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^jC^'^^x*  L  r  A  BÊJJ  plus  de  deux  fièdes  qt/on  a  cùfnmençé  dè 
f*  T  \  travailler  à  ^Hiftoire  Littéraire  des  Provinces  Belgi- 
ques  :  Gérard  Geldenhaver ,  conm  fous  le  nom  dé 
^^^^'^^  Noviomagus ,  fit  paroitre  en  1533»  une  hifloire  de 
Hollande  y  oîi  il  fit  entrer  la  lifte  des  Ecrivains  de  ce  Comté.  Dani 
la  Defcription  des  Pays-Bas ,  que  Louis  Guichardin  publia  poui^ 
îaprémihre  fois  en  1567.  y  on  trouve  un  court  éloge  des  Savons 
que  ctagtte  vHb  a  produits.  En  1581.  Comdlte  Calltâiiis  duh 
va  un  Catalcgae  des  principaux  Ecrivains  qid  ont  éclairé 
Umoff»  d^ms  le  amnnencement  du  XFL  fiècU  jufqu^à  fon  temsi 
comprit  dam  ce»  Abrogé  h  s  Auteurs  natifs  des  Pays-Bas,  qtiil 
confondoit  avec  ceux  de  T Allemagne  ,  comme  avoit  fait  avant  lui 
Trithème,  &  comme  a  fait  encore  dépuis  Melchior  Adam,  dont 
ÎOuvrage  eft  tout  autrefnent  conpdèrable  que  celui  de  Callidius. 
Suffridus  Pétri  fit  connottre  plus  particulièrement  les  Ecrivain^ 
de  Frife  en  1 598.,  âr*,  malgré  fes  préjugés  fur  t ancietmeté  de 
fa  nation ,  ^  fes  autres  défauts  ^  il  eft  le  prénd&  de  nos  BibHù» 
Oièquaires ,  qtd  ait  traité  fa.  matière  avec  quel^  exaàitude. 
Pancnce  van  CaârîccMn  donna  en  léouunei^e  des  Auteurs  Hoi' 
landàis^plUs  nmbrettfe  imais  m/fi  décharnée  que  celle  de  Geldem 
haver.  Gouthoeven  a  parlé  un  peu  plus  au  long  des  tiiftorieni 
des  Provinces-Unies  dans  fa  Chronique  Flamande  ^  qui  vit  le  jour 
en  162Q,  Aubert  le  Mire  s'étendit  encore  cr avantage  dans  les  Elo- 
ges de  cent  Ecrivains  Flamands,  quil  compofa  à  f imitation  de 
Paul  Jove,  &  quil  donna  au  pihlic  en  1602.  Ceft  très-peu  de 
chofeque  la  Bibliothèque  facrée  de  Guillaume  Gazet,  imprimée 
m\6\o,,  aujft  bien  que  la  lifte  des  Ecrivains  ^Artois ,  jointe  à 
la  ÔMimique  Belgique  de  Feni  de  Locre  en  1616.  On  a  des  S- 
unis  afe%  amples  fur  la  vie  des  prémiers  Profiefetirs  de  tVr^ 
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ver  (lté  de  Lcydc  dam  f  Acadeniia  LcydenGs,  qui  pana  en 
^  qui  fut  continuée  juj'qtien  1625.  par  le  céVchre  Meurfius.  * 
ValLTc  André  6*  Françoi»  Sweenius  font  les  prémters,  quoi 
qîfetî  dife  Prolper  Marchand ,  qui  ayent  entrepris  chacun  une 
Bibliothèque  compktte  des  Auteurs  des  dix-fcpt  Provinces.  Celle 
de  WûéïçAadté parut  en  1623.,  &  ceilo  de  Swcertius  en  1628. 
Bs  s^étoiem  formé  un  pian  a  fez  femblable  :  le  fécond  s  aida  des 
recherches  duprénder^      y  ajouta  canfid^ahlement  :  Valère 
André  profita  à  fim  tour  du  travail  de  fin  émule  ^  fit  de  nou- 
telles  découvertes,  trouva  du  fecours  dans  les  lumières  de  quel- 
ques Savons  zélés  'pour  la  gloire  de  leur  nation  j  fe  fervitutU^ 
ment  de  quelques  livres  qui  avoient  paru  dépuis  celui  de  Sweer- 
tius ,  &  fe  vit  en  état  de  faire  reparoitre  fa  Bibliotlicque  Bel- 
gique augmentée  de  deux  tiers  en  1643.    Cet  Ouvrage,  le  plus 
ample,  le  plus  exaB,  &  le  mieux  entendu,  que  fon^eût  vû  juf 
qu^ahrs^  rendit  prefqut  inutile  ce  qu  avoient  publié  Sanderus  /wr 
les  Ecrivains  de  Ut  Province  de  Flandre,  Boxhomius/wr  ceux 
du  Comté  de  IMtmde^  &  PhiSppe  Biafiêur  fur  ceux  de  Hai- 
naut,  leprémier  en  162^,,  le  fécond  en  itfsa.,     k  troifimc 
en  1(537.     i^40-  Valère  André  donna  encore  en  i6so,fènJom- 
ml  de  r  Académie  de  I  ou  vain,  dont  il  avoit  publié  un  efal 
longîems  auparavant  :  &  la  même  année  Ilenninius  fit  paroitre 
fes  Vies  des  Profefeurs  de  Groningue,  qui  font  traitées  avec  tf* 
fez.  d'étendue,  &  qui  refifennent  un  efpace  de  35.  ans. 
,  *  Dépuis  lors,  ù  Vexception  de  quelques  Journaux  Hollandais^ 
&  de  quelques  vies  d* Auteurs  Jointes  à  des  Defcriptimis  de 
villes  dû  même  pays,  U  m  fefi  rien  HnprUi^ée  cmfidèrable  fur 
nôtre  Hifioire  Littéraire  fufqi^^en  1714.  que  Van  Heuflèn  jb/* 
gnit  à  fon  Batavia  facra  des  Fies  abrégées-^  G?  peu  exa&es^  des 
Ecrivains  EccléftaJHques  des  Provinces-Unies,  Cinq  ans  i^ïs  te 
P,  de  Jonghe  fit  entrer  dans  fon  Bcigîum  Dominicaniim  lesRjt* 
ligicux  de  fon  Ordre  is"  de  fa  province  qui  fe  font  difiingtiés  piW 
leur  f avoir,  ou  par  leur  piité.    Il  avoit  déjà  parlé  des  Domni'^ 
cains  de  Hollande  dans  fon  Defolata  Batavia  Dominicana.  Adrien 
Van  Cattenburgh //V  paroitre  en  1728.  une  Bibliothèque  fort 
tnaigre  t^  Ecrivains  de  lafeâle  des  Remontram.  Pierre  la  Rue 
donna  faT^lunàt  Uxxsée^Ouvn^pafahkmentexaa,  en  1734, 
ÇaTpar  Burman  publia  en  1738.  fin  Tnjeâum  craditum ,  qui 
comprend  tous  les  Auteurs  nh  dans  la  Province  ^Utiedit,  avec 
un  détail  raifonnable  de  leur  vie,  &  un  catalogue  de  leurs  à»» 
vratrcs  ,  qui  cfl  quelquefois  défedtueux.    Il  parut  peu  ûprh  une 
brochure  en  forme  de  Calendrier,  qui  offre  une  lilfc  a(]éz  fecbe 
d'environ  400.  Ecrivains  Eccléfiaftiques  des  Pays-Bas,  fnnrts 
dam  f  intervalle      i6oo.  <i  173p.,  Ê?*  attachés  pour  la  plupart 
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ttu  parti  que  f  Auteur  a  fuivi^  &  qui  t obligea  dt  fe  féfi^fer  età 

Hollande.  Cet  Auteur  efi  le  P.  Pierre  de  Sween,  de  qui  nous 
avons  encore  une  Chronique  de  la  Coagfègatio/i  Ftamattde  dù 
f  Oratoire ,  dont  il  a  été  membre. 

Ce  fut  la  même  année  que  feu  M.  i*  oppcns ,  Archidiacre  de 
IMaliiics  ,  donna  au  pubHe  une  nouvelle  édunm  de  la  Biblio- 
tièptê  Bf^que  de  Valère  André,  augmetuée  S  environ  cinq-cens 
itrtkks,  &  cmhmée  jufques  vers  1680.   Outre  ce  fupplémem 
f  Editeur  fit  des  additim  cenfidèrohk^  aux  Articles  couvris 
dam  ht  féconde  édition  de  fon  Auteur»  Bywfira  tout  ce  quH 
trouva  à  fa  bienféance  dans  divers  autres  Bibliographes ,  & 
joignit  â  tout  cela  /h  propres  ohfervaîions  ^  &  celles  que  lui 
fournirent  quelques  amts ,  entre  autres  M.  Danès ,  DoBcur  de 
Louvain  ,  M.  van  Papendrecht ,  favant  Cbanoine  de  îMa- 
lines,  &  M,  Snieyers,  Peintre  de  la  même  ville.    Il  corrigea 
aujp  quelques  fautes  de  Valire  André.    Le  public  doit  favoir 
g^àM.  Foppens  ^awdr  entrepris  cette  continuation^  lui 
tenir  evmpte  des  découvertes  qifU  a  faites  :  mms  ks  dtjfhnetts 
êu^s  par  lefquels  il  a  paffé,  &  k  grand  ntmAre,  étmtres  ûu* 
Vrages  qu'il  avoit  fur  le  métier ,  ne  lui  ont  pas  permis  de  don^. 
ner  à  celui-ci  toute  r attention  néceffaire  :  il  a  quelquefois  voulu 
redrejfer  fon  Original,   lorfquUl  n'étoit  point  fautif  :  il  a 
omis  un  grand  nombre  d'Articles  qu'il  y  aurait  dû  ajouter  : 
il  a  pris  de  tems  en  tems  des  lueurs  de  vraifemhlance  pour  des 
vérités  biftoriques ,  &  il  mus  a  livré  plus  d  utie  fois  fes  coth 
j^tures  pour  êss  fitits* 

M,  Foppens  tiefi  pas  h  feul  de  nos.  B^l^Oèquaffes  à  qui- 
ees  fortes  de  fautes  foient  échapéesJ  Sans  parler  des  prénders^ 
qui  H  ont  fait  qu'effleurer  la  matière  ^  Le  Mire ,  Sanderus,  &. 
hwçQrtxas  pmî  remplis  d'inexaàitudes  :  Valère  André, /ôr/  fu* 
perieur  aux  autres,  n'en  efi  pas  exemt,  &  ftje  le  relève  a  fez 
fouvent  dans  ces  Mémoires,  ce  rfefi  pas  que  je  fa  (Te  peu  de  cn^  de 
fon  travail,  cejî  uniquement  pour  défahufer  les  ktieurs ,  qui  croi- 
r  oient  m  avoir  furpris  en  de  faut ,  lorfque  je  m^ éloigne  de  lui,- 
fi  je  ne  les  averti  fois  de  fes  méprifes^ 

Dipuis  M.  Foppens  U  ne  niefi  parvemt^  aucune  produ&ie» 
remarquable  fur  fihfet  qui  nous  occtfet  hpt^  e^  de  M,  Vtie- 
moec ,  Prcfelfeur  en  Langues  Orientales  à  Fimequer,*  qui  neut 
a  donné  en  1758.  les  vies  de  tous  ceux  qui  ont  enfl!^[né dans  cette- 
Univerftté.  Il  y  efi  entré  dans  un  détail  fort  exaSt,  peut-être-* 
trop  minucieux ,  de  tout  ce  qui  les  regarde  ,  à  1* exception  toutCr- 
fois  de  leurs  ouvrages,  fur  lefquels  il  pajfe  a  fez  légèrement. 

Outre  les  Ecrivains,  dont  je  viens  de  parler  ,  //  en  efi  plu- 
fieurs  ^  qui  fans  s'être  attachés  à  fHiJlotre  Uiùraire  de^ 
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dix-fept  Provinces,  ont  pas  laifé  cTy  porter  la  lumière.  Tels 
font  ceux  qui  ont  parlé  généralement  de  toutes  fortes  Auteurs  y 
comme  Gefner,  Simlcrus,  Moréri  &  fes  continuateurs ,  le  P* 
Niceron,  Barnabite,  &c,  :  ceux  qui  fe  font  renfermés  dans  les 
Ecrivains  EccléfiaJHquei ^  cùmme  ItithÈnw,  Folfevin^  BeUar- 
min»  Labbe»  Dupin,  Oudin,  leP.CéBa  i  &  furmt  ceut 
qui  mus  ont  dormé  des  B^iMèquet  de  <4yf^#m  Ordres  Re* 
HgieuXé  Si  ces  derniers  étaient  tous  auf  txa&s ,  que  les  PP, 
Alegambe  ôr*  Southwell,  pour  lesj^ttitesy  ou  les  PP.Echaxà 
&Q\iéûïpour  les  Dominicains  ^  il  y  auroit  peu  de  chofe  à  cher* 
cher  aprïs  eux  :  mais  les  autres  Ordres ,  excepté  peut -être  ce- 
lui de  S.  Benoit,  n'ont  rien  publié  juf qu'ici  que  de  fort  impar- 
fait en  ce  genre,  quoique  laplûpart  ne  manquent  pas  de  gens 
capables  d'y  réiiffir.  La  Bibliothèque  de  Prétnontré  du  P.  le 
Paige  «Vy?  rien  :  ks  PP.  WiUot,  &  Wadding,  Cordeliers,font 
ir^fuperftddi  :  mOfbim  fue  Théodore  Peodtus»  Chartreux ^ 
9f  faoMmtstk,  m^tdimn.  CMs»  étVmt^  A  tOrAre  de 
CùeauXf  efipkts  rm^^  &  laiffe  encore  beaucm^  de  cèofes  â 
défirer ,  i  même  que  le  P.  Cofîne  de  Viilien»  qui  sUtoit  fait 
un  bon  plan  pour  fa  Bibliothèque  des  Carmes ,  putis  qui  ri  a 
pas  eu  des  mémoires  fuffifans  pour  Pexècuter.  On  a  peu  de 
chofe  fur  les  Chanoines-liéguliers  de  différentes  Congrégations  , 
6*  fur  les  PP.  de  fOratoire  flamand.  Enfin  ce  que  les  PP. 
Thomas  de  Grâce,  Corneille  Curtius,  Philippe  EHlius ,  ô* 
Nicolas  de  TcHnbeur ,  Auguftins ,  ont  mis  au  jour  fur  les  Ecri" 
vains  de  leur  Ordre,  ne  peut  fatisfaire  ceux  qui  voudraient  en 
être  pMnement  inftruits, 

y  ai  lù  prefque  tous  ks  livres  mentionnés  jufqsfici  :  foi  eth 
tare  vû  la  Bïbliothkque  facrée  du  P.\s  Long,  celle  deCaiogaa 
par  le  P.  Hartzheim ,  celle  de  Lorraine  par  D.  Calmet ,  celles 
de  France  par  la  Croix  du  Maine ,  &  du  Verdicr ,  PHif- 
toire  Littéraire  du  même  Royaume  par  D.  Rivet,  &  fes  com^ 
pagnons  :  fai  parcouru  quantité  de  pièces  fugitives ,  de  Jour" 
naux  t  de  Mémoires  imprimés  &  manufcrits ,  de  livres  qui 
fans  traiter  direâement  de  nos  yiuteurs,  foùmiffent  des  éclair-' 
àfemens  fur  leur  vie,  fur  kun  emphis^  fur  leur  généalogie , 
ou  fur  leurs  talem  :  fai  puifé  dans  les  ouvrages  nAnes  de  nos 
Ecrivains  diverfes  particularités  qui  les  regardera ,  &  aptis: 
avoir  mis  le  tout  à  contribution,  je  me  Vais  encore  fort  éloigné 
d'avoir  les  matériaux  nécef aires  four  unt  bonne  HifiaireLdtt^ 
raire  de  nos  provinces. 

Il  faudrait  pour  cela  trouver  de  quoi  donner  d'après  des  mé' 
moit  es  fûrs  une  étendue  raiformahle  à  la  vie  de  chaque  Auteur 
dijlin^ué,  îs"  à  proportion  à  celle  des  Auteurs  médiocres,  ou  ob- 

fcurs  : 
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/cîdrs  :  avoir  vû  tous  leurs  Ouvrages,  ainft  que  les  différentes 
éditions  ou  tradudtiom  qui  s'en  foui  faites ,  être  en  état  de  les 
a^éckr  ,  martyr  Voccafim  qui  les  a  fait  naître ,  montrer 
€€  qu*ils  rerfermem  déplus  fmgulier,  rapporter  ce  quon  a  publié 
pour  w  centre^  en  un  mot  mettre  les  Le&eurs  au  fait  de  tm 
ce  qui  peut  exciter  leur  curiofité  fur  ces  objets. 

pour  peu  qu'on  répéchiffe  fur  ce  pkm^  qui  eft  à  peu  près  ce- 
lui  que  le  P.  Nkeron  a  fuivi  par  raport  à  dix  ou  douze' cens 
jlun  urs  cclcbrcs,  on  fentira  la  difficulté  de  Vexéeuter  fur  cinq 
ou  ftx  mille  Ecrivains,  pins  ou  moins  connus^  qui  ont  véat  dans 
les  Pays-Bas ,  (6"  dans  les  contrées  qu'ion  a  coût  urne  cTy  joindre') 
quand  même  on  ohfervernrt,  comme  on  le  doit  ^  la  rcîijc  qui  veut 
quoii  ne  s'étende  fur  ks  ouvrages  &  fur  les  auteurs^  qu'à  pro- 
portion de  leur  importance  ou  de  leur  ctkbruê. 

Dépourvû  des  talens  &  des  fecours  néceffaires  pour  fournir 
une  carrière^  capable  de  rebuter  le  particulier  le  plus  éclairé 

le  plus  laborieux,  d  effrayer  mime  une  focieté  de  gens  de  Let- 
tres^  je  me  fuis  réduit  4  ptélier  de  fmpîes  MEMOIRES,  oà 

IX  ME'  PROPOSE  UNIQUEMENT  D'AIDER  CEUX  QUI  TRAVAILLE* 
mom  APRÈS   MOI  SUR  CETTE  MATIÈRE  ,  ET  DE  POISSER  y 07 RE 

Histoire  Littéraire  un  peu  plvs  afant  qiron  /ta  fait  jus^ 

jf  ai  pris  le  P,  Niceron  pour  modèle  dans  ce  qui  regarde  les 
Ecrivains  jiijîingttés  :  mais  f  ai  un  peu  ajouté  à  fm  pian,  i^* 
Je  fais  des  remarques  plus  étendues  fur  un  grand  mmhre  d'ou- 
vrages* tP-  findique  plus  particulièrement  ksfources^  où  fai 
puiféce  que  je  raport  e  de  la  vie  des  Auteurs  :  je  dis  de  leur  vie; 
car  je  prends  fouvent  ailleurs  ce  que  je  dis  'de  leurs  ouvrages, 
S*»-  Je  me  fuis  contenté  de  raporter  Jes  titres  des  livres  dans 
leur  lani^uc  on'giuak,  lor/qu  ils  étaient  écrits  en  Latin,  en  Fran- 
çois^ en  lui  lien,  ou  en  !'4pagm,l  :  pour  les  titres  Flamands,  An- 
glois,  Jilcmans,  é'c.je  les  ai  renvoyés  au  ha  s  des  pages,  fcn 
ai  mis  la  tradttèion  dans  le  texte ,  perfuadé  que  le  détail  nà  ef- 
faire  de  tant  d'éditions  ^  de  ver jl  un  s,  d abrégés^  &c.  et  oit  dé- 
jà a  fez  rebutant,  fans  y  ajouter  ce  méku^e  des  langues  du 
Nord^qui  ne  font  pas  faites  pour  charmer  des  oreilles  Françoifes, 
4*  Âfant  reconnu  que  la  plupart  des  Bibliogr^es^  de  ceux 
mêmes  qui  fc  font  montrés  les  plus  exaSfs  fur  la  vie  des  Au* 
teurs ,  étoicnt  irh-négligens  par  raport  au  catalogue  de  leurs  oU' 
vrages^  fe  contentant  le  plus  fouvent  d\n  abréger  les  titres, 
ou  de  les  donner  déjà  tout  abrités  ^  ou  tout  epropiés,  d après 
d'autres  catalogues  ordinairmi:':',  0:rt  déftàurux ,  je  me  fuis 
efforcé  de  remédier  à  ce  mal,  6  ul  raporter^  autant  qu'il  me 
Tom,  l         '  ♦  « 
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farcit  pojible ,  ie  titre  entier  de  chaque  ouvrage  dont  jc  parle  ^ 
en  y  re^Qmt  jufqu'aux  fautes  if  orthographe ,  àr'  y  ajoutant 
mn  fetikmm  le  mm  àu  libraire^  k  iseu,  la  date,  &  kj or- 
mat  de  Timpreffion,  mon  encore  h  mmbre  des  pages  qu^U  cm- 
tient ,  fuivant  la  coûtume  des  meilleurs  JoumaHftes,  Bien  des 
gens  traiteront  cette  précaution  de  minucie  :  pour  moi  je 
la  crois  importante ,  &  voici  mes  raifons  :  Par  là  les  Lec- 
teurs fum  ajjurés  de  fexijlence  du  livre  dont  on  leur  parle  ^ 
puijqiiil  faut  r  avoir  vû ,  pour  pouvoir  marquer  Je  nombre  des 
pages  qui  le  compofent ,  aufi  bien  que  pour  juger  par  foi-même 
de  ce  qt^il  renferme.  D'ordinaire  ils  apprhnent  par  la  même 
voye  à  difcermr  les  éditims  cwtrefanes,  ^  lesfaujjes  édaiom, 
qui  n"om  de  nouveau  qu^un  rafrakbigemem  de  titre.  Ils  fai^ent 
encore  par  ce  moyen  fi  le,  volume ,  dont  il  s'agit ,  efi  confidèra- 
ble,  ouficen'efl  qu'une  brochure  de  peu  de  feuilles.  Er^n  té' 
legance  m.'  In  barbarie  qu'on  entrevoit  dans  les  titres  n^més 
tout  aiL  knig  ,  donne  fouvcnt  une  idée  du  jiile  des  Auteurs.  Aijjt 
je  crois  que  la  plupart  des  Bibltothequatres  auroient  obfervé 
cette  précaution  ,  s  Us  neuf  eut  trouvé  beaucoup  plus  commode 
de  s'en  rapporter  aux  lijîes ,  qu'ils  avoient  fous  la  main.  On 
fent  bien,  fans  que  f  en  avertijjc,  que  quelque  recherche  quefaye 
pu  faire  ,  il  ne  m^a  pas  é$é  pofftbk  de  marquer  tous  les  livres 
de  la  mamïre  queje  viens  dédire,  & perfonne  Jam  doute  ne 
me  fera  un  crime  de  fiamr  pas  tout  vû, 

Jai  appliqué  aux  Auteurs  médiocres^  ou  au  defous  du  mé- 
diocre, la  méthode  que  je  viens  de  marquer,  mais  m  tâchant 
de  garder  la  proportion  convenable.  Je  ne  prétends  pas  toute- 
fois qu'on  juge  du  mérite  des  Auteurs ,  par  rétendue  que  je 
donne  à  leurs  articles.  Souvent  Je  ne  les  abrège  fi  fort ,  que 
parce  que  je  n'ai  pâ  recottvrer  dcquot  les  mieux  remplir.  '  Sou- 
vent je  pajfe  rapidememfur  un  ouvrage  conjidcrable ,  parce  aue 
f  en  ignore  tin^ortance,  ^  la  valeur. 

Pour  achever  Texpofé  de  mm  plan^  U  me  refle  à  dire  que  je 
fuis  réfolu,  fi  mes  forces  me  le  permettent^  de  comprendre  dans 
ces  Mc'uoîres  tous  les  Auteurs  contenus  dans  les  Bibliothèques 
dont  f  ai  donné  la  lifte  au  commencement  de  ce  difcours^  & 
d'y  ajouter  tous  ceux  dont  la  connoifance  me  parviendra  foit 
par  mes  levures ,  foit  par  les  inftru&ions  que  je  recivcrai  de 
la  part  de  per/mmes  verfées  dans  ce  genre  d'étude  :  quel- 
ques-unes ont  déjà  bien  voulu  me  faire  part  de  leurs  lumières 
&  favois  dahord  defein  /Pen  inftruire  ici  le  public,  pour  leur 
donner  quelque  marque  de  ma  reconnoifance  :  mais  je  remets 
m  nCacqidner  de  ce  devoir  au  rems  oà  je  pourrai  leur  afocier 
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iPmitres  perfonnes ,  )2i//  ^j^i^r  des  featurs  fmibla^ 

bies ,  ô*  91/^  >Siï//tf  qui  tiendrtmt  Imrs  prmeffts.  Je 

prie  les  unes  6*  les  autres  d'y  ajoûter  la  grâce  de  ni  indiquer 
les  fautes  qu'Us  auront  remarquées  dam  PEffai  que  je  préfeniè 

au  public. 

Je  fuis  fi  éloigné  de  k  croire  enti^remefjt'exïïâf ,  que  la  clmfe 
ne  me  parmi  pas  même  poffible  ;  comment  f  attention  néchape- 
r oit-elle  point  dans  un  ouvrage^  ou  il  ejl  aifé  de  fe  méprendre 
trois  à  quatre  fois  dam  une  mime  ligne ,  &  le  moyen  de  ne 
f  égarer  jamais  parm  tasa  de  petits  faits  &  de  particularités  i 
dont  on  lia  Jbuuent  qtiun  garatst^  &  encore  m  garant  cem 
fais  furpris  en  défaut  9  II  y  a  plus;  des  perfonnes  9  qui  ont  vâ 
une  portée  de  ces  Mémoires  rtCont  déjà  averti  de  quelques  mé- 
prifes .  qu'ils  y  ont  apperçues  :  j'en  ai  découvert  moi-même  un 
plus  grand  nombre ,  es"  je  les  aurois  placées  dès-à-préfent  dans 
un  Errata ,  f  je  tiavuîs  jugé  qu'il  vaut  înieux  réfcrver  ces  cor- 
rvâions  pour  la  fin  de  mon  travail.,  auffi  bien  que  les  fupplémens 
qui  fe  trouveront  néceJJ'au  cSf  er  cela  ajm  d'y  pouvoir  re/tvoycr 
dam  une  té^le  générale,  fam  obUger  le  LeSeur  d'ouvrir  quatre 
ou  cinq  volumes  pour  trouver  tottt  cê  qui  regarde  un  Auteur. 

Aoant  de  venir  aux  dlfje&ions  qtion  a  déjà  faites  contre  ces 
Mémoires,  fen  préviendrai  une,  qtion  m  m'a  pas  encore  faite  i 
c'eji  celle  qui  regarde  le  fiile,  dont  on  ne  manquera  pas  de  ré^ 
lever  rincnrre&ion ,  la  monotonie ,  la  ficher effe  ,  &  les  attires 
défauts.  On  perdra  fes  peines  à  me  les  reprocher;  fy  en  recnn- 
mis"  plus  quon  nm  pourra  reprendre  ,  &  je  paffe  condamna- 
tion fur  ce  chapitre.  LeslVnlhms^  mes  compatriotes,  ne  fe  pi- 
quvr  unt  pas  d'une  extrême  délicat effe  à  cet  cgtird  :  les  François 
auront  quelque  indulgence  pour  un  Etranger  qui  n'a  jamais  de- 
meuré chez  eux;  c'efi  du  mmm  ce  que  f  attends' des  um  &  des 
autres.  Peut-être  me  fefois-je  rendu  plus  fupportable  en  trth 
vaillant  d'avantage  mes  articles  :  mais  le  tems  que /y  euffe  enh 
pkyé^  m^auroit  beaucoup  retardé  dam  um  courfe  qui  tint  être 
affez  longue. 

Je  n'ignore  pas  d'ailleurs  que  f  aurois  été  plus  coulant,  fi  f  euffe 
omis  les  menus  faits ,  les  dates ,  &  f  ennuyeux  appareil  des  édi- 
tions ,  des  tradu&ions ,  &  des  citations  :  mais  je  n'ai  pas  cru 
dt  vuir  fupprimcr  ces  détails  ,  pcrfuadé  quils  fervent  éi  la 
preuve  des  faits  que  f  avance,  &  infiruit  par  T  expérience  qu'a- 
pris  avoir  lu  dam  un  Bibliographe  élégant  ce  qui  ctmceme  la 
vie  d*tm  Auteur^  on  efi  prefque  toûjours  obligé  de  récourir  aux 
Mdnaire  6f  auxFzhâàns  pour  connoitre  fes  oiwrages^  aupo' 
rH  dem  rien  trouver*' 
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Je  Jais  bien  que  ces  réponjh  ne  me  rcconcilivronî  pas  avec  ' 
ceux  qui  ne  veulent  que  des  ouvrages  de  goût  ou  de  génie  :  7,uiiS 
je  réécris  pas  pour  eux;  je  laifc  aux  Hifioriens ,  qui  trouvent 
leur  fitatfhre  apprêtée^  le  fidn  de p(^ir  leur  langage ,  d'ar- 
rondir leurs  périodes  :  &  je  me  jhîte  qu^un  Le&eur  fenfé  rie 
cher  cher  a  ici  que  des  faits,  ou  des  objervaîïdv.s ,  dont  la  difette 
J croit  mal  réparée  par  des  cotitraftes ,  des  faillies  ,  &  des  tours 
d'éloquence. 

Quelques-uns  ont  hJânic  k  défaut  d ordre,  qui  régne  dam 
CCS  Mémoires.  Cuninie  on  a  fait  le  même  reproche  au  P.  Nicc- 
ron  ,  on  trouvera  bon  que  f  emprunte  fa  réfwjfe.  y  avoue  ^ 
„  dit  ce  judicieux  Bibliotbéquairc ,  que  dans  un  Ouvrage  com- 
i^pkt  il  feroit  ridicule  de  laiffer  de  la  confufton  dans  les  articles 
^qui  lecompofent^  &  qtt  il  faudrait  fus^e  un„  certain  ordre  „ 
^au  hazard  ttétre  àéf approuvé  par  ceux  qui  feroient  portés 
^pour  un  autre.  Mais  dans  un  Ouvrage  périodique  comme 
mien,  la  chofe^  me  parait  a  fez  inutile,  B  fufit  qt^m  ait 
,,la  facilité  de  trouver  les  Auteurs  que  F  on  veut  contiùitre ,  àvath 
,,tagc  qui  manque  fouvcnt  aux  Ouvrages  où  Pordre  régne  d'à- 
,,vau/agc.  A/on  livre  fie/i  pas  proprement  de  ceux  qu'on  lit 
„de  juitc,  il  reffemble  aux  Dictionaircs ,  aux  Journaux,  &c. 
^doiit  le  goût,  foccajion,  le  défir  de  sinjlruire  de  quelque  chnfe  , 
\,fait  rechercher  certains  articles  préflrablement  aux  autres , 
,,6"  pourvù  qu^on  puiffe  les  tronœr  fous  fa  main,  quand  on 
„le  fouhaite ,  il  me  femhle  qtton  tien  Boit  pas  demattder 

„va:iîagc.„ 

J'ajouterai  à  cela  qu'il  aurait  été  bien  plus  difficile  qu^au 
7>.Niccron  de  ranger  dans  quelque  ordre  que  ce  fait  les  Auteurs 
dm  fat  à  parler  :  Ce  P.  seji  rejircint  aux  Ecrivains  ilIuP 
très ,  fur  la  plupart  dcfquels  on  avoit  déjà  d\wiples  mémoires  : 
au  lieu  que  mn-.i  plan  cnihrajfe  une  ruuliiiudc  cPPlcrivains  oh- 
fcurs,  fur  qui  f  on  na  écrit  que  très  peu  de  chfe,  ou  même  dont 
perfcnne  ifa  parlé,  Au^  en  eft-il  un  grand  mmbre ,  dont  je 
rfai  encore  qu^une  comtmffance  tres-itnparj'aite  :  il  en  ejl  d^ au- 
tres 9  dont  je  fiais  à  peine  les  noms  ,  &  je  ne  doute  pas  qiien 
avançant  je  lien  déterre  encore  plufieurs,  qui  me  font  àbfoltt- 
vient  inconnus. 

y  ci  déjà  fait  entendre  que  les  Tables,  que  je  donne  c)  la  fin 
de  chaque  volume.,  tiendront  la  place  de  t Ordre  alphabétique , 
qui  ejl  le  plus  commun.  L'Ordre  chronologique  me  paroit  plus  • 
utile.,  parce  quil  aide  à  commit re  le  progrès  des  Sciences , 
je  faurois  Juivi ,  fi  la  chofe  eut  été  pratiquable.  Il  me  femhle 
toutefois  que  futilité  n'en  eft  bien  j'enjwk ,  que  lorfqu'on  s'at- 
tache 
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tacbe  aux  .  Ecrivains  célèbres  de  tous  les  tems  fiP  de  toutes  les 

nations  :  &  que  cùt  avantage  ne  fe  troûveroi't  pas;  dans  la  Bie» 
b//o{bèque,  même  cornplette,  cf  une  natim  phrtictdàre  ^  qui  dura 
quelquefois  attendu  plufteufs  fièçks  avant  de  produire  aucun  de 
ces  favanSi  qui  donnent  le  ton  à  leurs  contemporains,  Nos  Pays- 
Bas  n'ùm<a(  tiiJurijfçQnfuttei  ni  Médecin  tm  peu  célèbre  avant 
k  Wlfièç^ei     .      .......       .       .  , 

.  Si  rwff^mdg^.  mj0im  ^*mke  fait,  héiem  à  fk 

plaindre  de  ce  que  je  ne  tihfmé  pas  un  Ouvrage  ackevé;  au0 
n"efi-ce  nullement  ce  qiu  faiprkOfàfi  ¥je  ffc  iteiff  p^s  qu'ofi 
pttife  r  efpérer  fttCt;.  il  faut  beauc^  de  tms,  $^^e0imêp^f^ 
fervations  pour  réuffir  dans  un  genré  d'érudition,  qui  renferme 
des  difficultés  de  toute  sfpece  ;  plufieurs  particuliers  nïetfrm  là 
moin  à  t  œuvre  après  moi^  avant,  qu'eile  [oit  portée  à  t'a  per-, 
fe&ion  :  quoi  que  cette  vérité  riait  rien  de  flatteur  pour  leur 
amour  propre ,  s  ils  ri  ont  d'autre  vâe  que  defervir  le  public ,  elle 
ne,  éiit  poim  les  d4twrmr,  tramili  il^.  aurom  toujours  le  mé- 
fite  ^^rimrfbué  â  fédi^kaM^e  k  mtrah  comble. 

Plufieurs  otit  trouvlmammm  ft^ p0rlé  d'un  grand nmx 
bre  dEcrivmh^  qriil  falloit,,iffptt'ils,  laifer  dans  ku^  Ofçu-^ 
rité.    Jeprie  ceux  qut  fne  font  e^  è^'efHon  de  faire.avec  mbl 
les  réflexions  fuivantes  :  je  fuis  rarement  le  prémier  quiaSfipdtrUi 
de  ces  Ecrivains^  &  F  on  ne  peut  m" attaquer  là-deg'us;  qriori 
ne  s'en  prène  en  même  tems  aux  Auteurs  ^  de  qui  j'ai  tiré  les 
articles  dont  on  fe  plaint.   Je  ne  fâche  point  que  jufquà  préfent 
m  ait  faip  un.  crime  à  Valère  André ,  aux  PP.  Alegambe^ 
HirfMrdt  .(fi?  Qit^.tif^  psfin  à  tm^  ce  que  m.ui  avons  dq  meil- 
leurs BiMiograpbes^  dtamir  gr(^4mi  tectteils  ^une  fçule  d'ar.-^ 
iicUs  qui  ri^  rien  de^plus  imèreffanï  qiiè  ies  miett^,,Çe  qui  efi 
tfkf-iâdiffèrerit  pour  certains  Meurs ,  fait  foupem^  ^fj^  4. 
d autres;  châcun  aime  à  connaître  les  Ecrivains  de  fon  pay^,  de 
fon  Ordre ,  de  fa  profejflnn ,  de  Wniverflté  oii  il  a  fait 
études ,  tandis  que  d  autres  ri  y  prénent  aucune  part.  Divers 
Auteurs  peu  céVehreS  par  leurs  écrits^  le  font  par  leur  ancienneté^ 
par  leurs  t^antures  ^  par  les  pofles  qu'ils  ont  occupés ,  par  les 
grandes  chrfes  qu'ils  ont  exécutées  :  d'autres  font  fameux  par 
leur  ridiffule.  •  Êy  enàquit^;ès  avoir  été  a  fez  peu  connus  ^  le 
dememml  UM-à^o^  p^^  /txtfaùrdhusirfi;  i^efi  ce  qui  • 

èjl  arrivé  de  nos  jours  au  AMfllèiinift»  ftir.  pp0(m,ao(^à  que 
la  Sarcodde  de  ce  Jé fuite  avoit  êfmné  à,  Wam  fidfe  4e  fin  ?9r 
radis  perdu.  (Quelque  ebétifs  que  joierit  quantité  de  livres  doné 
je  parle,  il  efl  rare  qu'on  n'y  trouve  rien  à  apprendre i  uh  homme 
.  habile  fait  tirer  parti  du  terrain  le  plus  ingrat.  Il  efl  beaucoup' 
d Ecrivains  très-médiocres  ^  dfint.otf  ne  peu$  je  paffer.^  .parci 
Tom.  L  '  *  «f.*  ♦ 
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qête  éa  Curieux  Rappliquent  pfus  qtte  jamais  à  âonmitrê 
jufqlim^  kmindrei 'circonflmkes  de  P Hiftetre  Belgique  ^  quei 
IfUide  fk  trouverùiertt'ils  pa^  ,  sUh  f!*en  temient  aux  hom  Hifi 
tofieiis  de  iwé  Provinces  ?  Enfin  &tt  averti fam  dam  un  nrttclâ 
a  fez  court  ^  que  tel  oifvrage  m  mérite  jm  f  attention  de  mes 
le&eurs ,  je  crois  abréger  leur  travail,  &  leur  épargner  în  peine 
de  s  en  ajfurer  par  une  lecîure  pius  longue  plus  dégoûtante 
quêcetàrtkk,  --^A  v.v.  \ 

Je  piiêDôh  iMf  4tii  itt  01^1^^ 

S  ne  hurfaut  pai  de  ces  EcHvatW,*  m  voulu  apprt^mdié.. 
Uuf^fUj^ydH  Ut  Omrien  quiWt  travaillé  à  défricher  les  terrei 
iftcultes  'î  ils  fte  goûkm  que  âèUX  qui  fe  fbnl  bornés  à  aieillir  lei 
fktm  qù*ils  rencontroiertt  fur  leur  route.  Je  ne  fuis  pas  ajfez 
iéml  rûire  pour  condamner  ces  derniers  ;  ils  iîitirejjent ,  ils  amu- 
fertt  :  ils  infiruifent  mémè,  lorfque  kîtrs  productions  j'ont  le  ré" 
fultat  d'une  ledtute  également  variée  réfléchie  :  mait^  outré 
que  ce  cas  cfl  rare^  milk  OQcafi^  nhUgent  daller  chercher  ail- 
fiSùn'^dè»  faits,  dfi  cin^émei^ r  éf^  ft^^ 
fm  ^tfi^mélhi^^^  ÎAUf8^eùf^  m  bi0U 

nmf4!H0r-^ii  m  fSia  mH^mn  à  Ho»  miveÊtXy  ^ue  4»  q^i  ^ 
\àgKt  de  UUr  attètftiùri  i  tmt  ce  qui  peut  être  utile  à  la  pojftrité^ 
^^aùt  kl  peine  de  lui  être  tranfms.  Ces  tableaux  firiàm, 
f<m  é  rappruhé  î  élite  des  évhtemem  hiflofiques  ,  reffemhlent 
étitX  Cartes  génlraks,  qui  no  rtpréf  hitent  que  les'  lieux  les  plus 
remarquables  cC un  vafle  Etat  :  elles  font  tmins  confufcs  plusf 
agréables  que  ks  Cartes  particulières  qui  indiquent  jufquaux 
ptu^  petits  hameaux  :  nkth  k  hefbiri  fait  à  tout  mment  cori- 
fulttf  kà  ékmitrttV  ùmdb  ^^k$  prikiiiérêt  ne  ftfom  qtiausii 
moim  en  Géographie^  ûn/nè  eûnmit  pt^  une  Prûvtnee,  pw»r' 
m.âvêîf  ^  les  grandes  villes,  ^  ks  beal0t  éi^êS  :  èf  tm 
ne  tMipmfe  flatter  d'être  fwt  babitué  dans  la  République  des 
Léttret  f  q^and  en  n*en  conMit  que  les  héros,  La  fcience  des 
détaih  n^a^Ht  non  plus  le  Savant,  que  r  homme  d'Etat,  ou  h 
Général  d armée.  Ne  vouloir  que  du  grand,  c'efl  être  petit. 

Je  ne  doute  pas  que  plufieurs  ne  dé f approuvent  ks  jugemem 
que  foi  portés  ou  fuites  fur  difirens  Aitcurs.  Si  fcuffe  entre* 
pris  tFêerire  pour  ks  Savans ,  jfaurois  fitpprimé  cette  partie  de 
m^Mêimênf  ;  nuéf  mr^ifii^de  nt^stref  de  tems  en  terni  ^  & 
w^qpKfHtm  dam'  Ut  iSHie  de  m  Rendre  utih  aux  jeunes  gens  qui 
ne  fimêptt^  etu  fait  êe$  mtt^r^  /jsf  ^rupotmOr  efur^de  ks: 
mettre  fur  larwStf  bien  réfid»  de  kmr  en  montrer  une  meif' 
'ieure ,  dès  pt^m  mè  tauret  t^prifi  ^  ms  qfteje  faurets  dkm' 
verte  par  mot  mAne^ 
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L$  fwn  quti£m.pm,  répanàtt  jdamt.  cet~oiairage  des  fû^ 
mài^ques  fàtntmkt  4M  iCT^mct-dam  iaquèUe  foi  étiÂevét  '^ 
plaira  ettcHré  àJ^eH  0es  'geffi.   Je  m'afiend^/WMta  àJa  mà0 

z'oife  humeur  mS  Philofoplies  du  teins ,  chez  qui  U  ztk  pour 
ià  RtUgioîi  nèfl  que  [ùperfHtion  pcHuffe  d^e/pripp^t^è  Sifi^^ 
qui  ^attribuent  le  privifbf!;e  exdàff  de  penfer ,  ine  rofigerdnt^ 
fans  faç  on  comme  fans  appeî,  du  nombre  des  y^ûtomaus.  Leur 
rbagrin ,  ni  leurs  railleries  fie  me  feront  Ji'às  changer  de  fenti'- 
ment.  Je  continuerai  de  détcjîer  toute  ombre  de  neutralité  fur  la 
matièrû^dont  ii  s'agit  ^  comm  évidemment  contraire  aux  principes'  ' 
tÊa  £hriJHanifme  ^  je  reftei^ai  perfliUdi  ^Ui  eft  fermis  à  ufi 
b^Êwkhi,  qui  ne  fe  bbrttt  Pà^,  à  la  ftfiiptè  narration  i  ^dppuyçi 
pat  àei  faUi  âvkris  j  '  îi^^^s  Irifkxloks  ctài^^imi  àtix  Ms. 
de  là  jLigigt^ii  li»  ^m-ki^pm  pàifmà.m^  M.  m  fm  preiè^ 
irt  pour  là  ^initéi  ^  , 

Là  nature  de  inàti  Ouvrage  fifa  fircé  de  par/er  d'Une  iiifinî' 
U  akHts  >  iâ  dodtHm  Catholique  efl  attaquée  fans  pudeur 
&  fans  ménàgeinent.  Je  ne  ffie  permettrai  à  f  égard  de  ceux 
qui  les  ont  publiés  ni. les  conje&ures  bazardées^  ni  les  imputa^ 
tiens  eahmnieiifes  :  irtais  auji  je  ne  pte  croirai  ^amaii  obligé  dé. 
dijpmtder  finî4tHté  dU  procédé  de  c^s  èhfifns  rébélles  envers  îd 
M^è  i  qui  let  énfuma  é  W«9JSMfi  ^  dkiiit  Ms  je  plaifed 

im^rttktm  .,^^ 

Jàbandimnè^  msjbiè^j£als  ï^.M'f^f  M  ^^1^^É'»±^ 
^elque  tommitmàfi  quUlsJhierti^  dans  les  matières  inihjferentes  : 
mais  je  let  fotinteis  fâns  réjerv»  à  èelui  de  t Egtife  par  raport  à 
tout  ce  qui  peut  intlrejfer  la  Foi  ou  les  Mœurs,  Je  foufcris  d'a- 
vance à  ce  quil  lui  plaira  de  prononcer  fur  mon  libre ,  ô'  je 
ferai  totynurs  gloire  de  dire  àveè  S,  Jérôme  :  SiqUis  Cathç: 
érae  Pétri  jungimr ,  meus  çft<    '  '  T.. .  •  '  T?. 

•TA  ITT  E  S  Ji  à  à  R  R  i  C  M  M 
,  Ôa  Soamtèd  dans  ta  fiàU  ua  Errata  /àu  ktmHU 


6t.  C  \.  Mu  Xti/y(«A(rf , 
.  74.  e.  ».  I.  17.  «jonMj  ;  f>tfi»r.  ...... 

■ju  Alt.'  BrMté,  U  .ff.  bfix  :  arait  m  fait  Zchtvh  M  «M»  ^ÊM, 
.  7«<  Ar.  5if^,  L  t.  OM:  9*>^         «(tf  •«  wHfumtkék  thùà  di 

7<>.  Mt,  Btfnaiimi,  1.  18.  il  ttvoorm lift\  :  i|  siSi.  .  •    •  .       .  *  . 

'.  lyx.  t.'x,  kn.  Jorrinrrut ,  J.  6.  H  p.         c.  ».  l.  IJ.  lifii  t  tsfté"    '  '  '  ' 

V.  i6i.  c  t.  An.  tfie,  it  hUnmorinèy ,  l.  8.  Uft^  :  ixi  Fiiaacct  du  Roi  Pkilifpt  U.  ùij;  1e«  Pif  i-Bii  ,  U.  cn'uirt 
V-  ttt.  c.  X.  Aitt.  BnftUMl,\.  If.  IM[  :  au  pUu.  tard  jaifi'en  lysoo  ijaot  i\i  AH  çttt»  aaaU  CootciBrr  tu  Canki 

ifm<t  te  M— h  «u»  imm.1lftitm  <Mihiijia<<Mii  . 
I/.  I.  19,  ac  10.  Bfit  :  Mtau  («•  Pm-Bia  II  M  CtftÊt  m  tunmtÊ»  h  m  ^ 
■J.  L  l(.  16.  V,.  Ifixt  Br^^  IV*  rta  dM.né%M3*«  gtîfal»!*  «c       m       AOM  tt'  *'b  «CM: 
»ec  U  Fr.n^  â  R^tUf/  proeha  «Mwf  la  $:tiwtUt  O  Mir  Mm  tofi  MOm  ~~ 

.  rMn^e  (iiWanw ,  (C  lui  «pnfii  t 
F.  îlS.  c.  1.  1.  9.  6c  10,  li/ti  ;  il  le  fjt  «01  d*i  RfirPs  Elùnort  tt.  Mmru  ,  fn  firiiri. 
P.  464.  C.  1.  Alt.  Puri  ,Lt.  A/n  :  MCita  «ÎBa  à  l'txtriMîM  ixvi^iM^      diocèfa  <!•  Uift  fig  U  iAttit, 
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J  tJ  GEMÊN  T 

i^e  M,  CUTÀUXi,  Doaeûr-Régent  de  la  Faculté  de  Théologie  âé 
Lot/vain  ,  Profejjeur  Royal  de  r Ecriture  fainte ,  Préfi- 
dent  dû  Collège  du  Pape  Adrien  VL ,  &c.  ô'f . 

J'Ai  tu  AVEC  alitant  d'agrément  que  d'attcntioii  le  prcrrîier  tome 
des  Mémoires  pmrjirvir  à  rHiJioire  Littéraire  des  dix-fept  provinces 
du  Pms'BâSi  &Bi  cdmpolis  par  fH:  Paquâf  i  Licentié  en  TMo-' 
loçie,  ProJelTettr  de  la  Langue  Hébraïque  dans  lUniverfité  de  Lou- 
yain,  donfeiller-Hiftoriographe  4^  a.  M.  Imp.  &  Royale  ApoftoliquCi 
&â  Ils  ni'otit  jparu  écrits  d'un  ftile  uni  &  facile.  L'Auteur  donné 
ttié  idée  fort  nettë  des  Ecrivains  dé  ces  prcrvincès  ;  aj)rès  avoir  rap- 
pellé  les  principaux  traits  leur  vici  il  préfentè  au  Leéteur  un  dé^ 
tail  exaôt  de  leurs  Ouvxa^,  autant  qu'ils  font  ,  venus  a  fa  eonnoiP 
fiilee,*  èc  rÉocommgne  d^iae  critique  également  làva^te>  folide,  in- 
llru6tîve  ,  &  inôdcalè.  On  lé  voit  partout  attentif  à  là^r  les  occafîons. 
d'appuyer  Ift  doétrine  de  l'Eglifc  Cathoiiqufc-Romainé ,  &  dé  rcngcr  la 
Foi  &  ià  Morale  contre  les  attaqties  de  fes  Ennemis.  L'Ouvrage  ache^ 
fi:i(vàiit  le  iilan  de  rAnffeur*  ne  peut  mimquer  d^éxre  trèwilè  à 
la  Religion,  &  de  contribuer  beaucoup  aux  proi^  des  fcieoce*  Ceft 
^jligemeiit  <}ue  j'çii  ai  porté  à  iouvain  çe.^iÈmâes  ijôô,  ... 

•      •.  • ^.  J.  GuTAbx  DoÉatr  Rigtnt  de  U  FaaUti  it  Thhlogu  ; 

Pnfçûiiir  Roial  dt  CEeritun  Saùut ,  &  PrMdcas  du  CoU 
.         %      iV  Mùm  FI.  im$  tUaim/U  £Um(»bu . 

;    A  P  P  R  Ô  BAT  i  O  N 

.    DèMli  Ctrftur  &  Vjfteur  AùoJloVqne  Q  Ragêl  dei  Ètrts  four 

.     '  .    .  les  Pats-Bas. 

J'Ai  lu  avfc  beaucoup  cfattention  le  prémîcr  volume  des  Mimoira  pour  finir  m 
CKifioirt  Litteralrt  dts  dix'fat  provinces  des  Payi-Bas ,  de  la  Piincipauti  de  Liige  &C. 

rr  M.  Paqaot ,  Licentié  en  Thmlogie ,  Chanoine  de  l'Eglifc  CoUc|^e  de  S.  Pierre 
Louvaîiiy  Confeiller  Hifioriographe  de  S.  M.  &c  &  je  n'ai  pu  me  défendre  d'ad-* 
mirer  téi  pénibles  recherches  de  l'Autheur,  fon  profond  (avoir,  &  !fa  grande  faga- 
dtë  à  démêler  la  vérité  à  travers  les  ombres  qui  l^environnent  dans  la  prodîeieufe 
multitude  des  Êuts-  çp^  npqfte»  ifeifi  bko  qaie  la  «ridqiie  judidieufe  &  modefie,- 
-  dont  il  iife  I  l*<é||avd  «nme  ronle  dFEcrirttns  ,  ou'on  ne  oonnoMIbit  ponr  h  piupoie 
<pe  fort  impar&Kement.  On  efpere  que  le  public  rendra  julKce  k  fes  fklens,  âc 
Âue  les  pcHbnnes  intelligentes  dans  ces  matières  fe  feront  un  vrai  plaifii*  de  l'en-' 
«BOnf^r,  de  l'aider  même  k  nous  donner  la  fuite  d'unOuvraee  fi  cûrieuz,  fi  utile,' 
&  qui  6it  tant  d'honneiw  i  la  nation.  Non  féiilemcn't  je  n  y  aî  rién  trqtfvé  quï 
^uîile  bleilèr  la  Foy  ou  les  bonnes  moetos ,  j'y  ai  vu  au  cbntraire  grand  nombre' 
^obfepatiôns  très  propres  à  juftiâer  notre  ikiate  ReG§iOn,.fes  Paileurs,  feit  Dtiigmes,^ 
iâ  fiioiale  I  &  iba  Cu^e  contre  les  Heretiquetf,  âMC  l'Aui&eâr  â  éùk,  ob^lé  de 
fwlitRi  ■  Wm  à  Loiinia  ce  7^  ^réiet  ij'éé. 

FràNÇ.  JaCOBI  Licentié  en  Théo/og.  ,  Chanoine  de  tEgUfc 
•  CotUg,  dk  Se  Pitrrt  y  Cenfeur  ér  f^ifuiir  Apolhliqué  &  Roud 
dts  Ihns  posr  Us  Pais-Bas  ,  Prifident  du  Collège  de  Buf- 
igrdea ,  dit  du  Trms  Laafiia ,  dans  l'Umvafti  de  Lom^ 
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M  E  M  O  I  R  E  S 

FOUR    SERFIÀ  A 

[HISTOIRE  LITTERAIRE 

DES  DIX-SEPT  PROFINCES  DES 

P  À  Y  S  B  A  S, 

PÉ  LA  PRINCIPAUTÉ  DE 
LIEGE, 

ET  ]}E  qU BLqUSS  CONTRÉES  rOlSiNES. 


TÊt^Nicoks  ZBgers 

^}(CTorr  de  Bruxelles  ^  comne  il 
'«'^  paroît  par  le  Privilège  accor- 
^  aé  le  X.  Mars  i^ji.  pou-  Ton 
Fia  vira  (a).    Il  entra  dans 
l'Ordre  de  S.  François ,  oii 
trvance  avoit  été  rétablie  depuis 
Tannées ,  &  fe  rendit  habile ,  nott 
lient  dans  la  Théologie ,  mais  auâî 
les  Lingues  Grecque  &  Hébraïque. 
yis  qu'ii  lut  Dilciple  du  P.  FrançMS 
/7,  à  qiii  il  Aiccéda  l'an  1536.  en 
de  Ledkur  de  l'Hcritiire  Sainte  au 
Coirvcnt  des  Recollcfs  de  Louvain. 
iplit  cette  fonôion  avec  applaudiiïi» 
Tej^e  de  dotne  ans ,  &  fit  place 
Vian  Stdoat  en  i^4fi.  On  ne  nous 
id  rien  de  particuber  de  lui  depuis 
-là.  Oo  le  voit  à  Malines  en  15^0. 
a  à  Diefi  en  15^3.  à 

rJiim  en  1^56.  à  Loura'sn  en  1558. 

ce  dernier  Couvent  qu'il  mou- 
15.  Août  1559*    Le  P.  Ztgtrs  étoit 
Llâborienz,  iavant»  &  critique  aflfez 
|e  pour  ion  tems,  ziélë  pour  fe  S.  Sté> 
d'une  conduite  très-caifî.intc.  Swecr- 
qualifie  :  Omni  vinutum  lande  txal- 
Et  Aieata  Mâmamus  dit  éûm.  i 


)i\  f  lit  :  Tëtiio  SutUtfym 
mn  iM  ftwnéu  tt»m 
Tm.  I. 


FÎT  fkuàs  anams  finpo'  (huUofia  konefits 
Et  -iioaa  qui  fenaar  pJUu*  léiqut  jwMtt. 
n  awttt  pour  DÀife  s  iiUM/ * — '~ 


liAe  de  fis  Ouvnges. 

I.  Spéculum  vua  ChriJUarue  ,  autlon  F. 
JhHiu  Mbmuaiaifi  Aùaorita  ,  i  BeigUo  La- 
lità  nd£ttan.  Arav.  11^49.  Item  Co- 
lon. HarcJcs  Arn.  Btrckmarmi  ^  ' 

1.  Frovtrtia  TeutonUa  j  LatiniUM  donata, 
eotUSm  6-  oMrpnuTae.  Nk.  Ztgtm  Enaett- 

taque  ,  itint  Jtuàcc  ,  &  LaUndano  Romano, 
EetS.  3^.  a.  Occulta  Proveréià- 
t,  &  ut  aycomStit  Pmaholanin 
ewtmpàmcr.  Ant»,  Hoir,  Loaus  1571. 
11"'  dcm.  iignature  H  iij.  La  f.  F.dition 
doit  avoir  pani  en  1^50.  C'efl  b  date  de 
la  Dédicace  adrefl'ce  de  Malines  à  Bernard 
livyfman  Reâeur  des  Ecoles  de  cenc  ville. 

3.  Le  Bouclier  de  la  foi,  uré  de  V Ecri- 
ture «y*,  des  SS.  Pins,  &  des  plus  anciens 
VoSatn  dt  fEgUfè  ,  tompeM  tn  Fmacois 
  CtAi       "        -  - 


^  F.  Nicolas  Cfimtr  ,  Chaimnt^égu/i& 

de  S.  Viiïor ,  traduit  d-devont  m  Latin  ^  & 
maintenant  en  Flamand,    Iff t.  b*  V  Edu, 
ff  &         pat  A^ittiu  Amms^ 


Vom        JtaMw.  «t  Ami  VSMtefefcM  tramas  ca  II 
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Si 

Htnri  WoutttSt  1581.  !»••  fenillets  144.  (*) 

Le  P.  Zi^tn  fit  cette  traduôion  pour  fa- 
(isfiure  au  deûr  de  Gtorgt  d'Aturicfu  ,^vc- 
que  de  LUee ,  à  qui  il  la  dédie. 

4.  f^iii  vittt.  Ofcris  hi.jas  Hypoihejii.  Ha- 
bit hoc  opus  puis  &  Jpii.uiii.is  Chnjlumi  ho- 
'  ÛS  ïn^kMiwnts  ExhortJtionefquc  ,  quiktn 


TAC.  NIC.  Z  E  G  E  R  S. 


na  viitunaiif  ut  undm  ad  vtnm 

jftncr.ut  pojpt  viium  fplntualcm.  Auîort  in 
Teutonico  idiomau  D.  Fiortnào  Harltmano  , 
Caidai^anorum  apud  Lovanium  CKnohuuxha^ 
Imcrprffi  L:iTiri--y  T'c.  N:c.  Ztgov  Muionttu 
jintv.  Joan.  Loaus  1551.  1 dem.  figll»- 
turc  Ec  iiij.  It.  Ihid.  1564.  Le  P. 

une  édition  corrigée  de  l'O- 
riginal  Ffamand  en  t^^t, 

Scholion  In  omncs  Novî  Tejfjmenti  Li- 
bro$t  fuo  ioa  dijjiiùla  ,  aia  aiam  amèngui , 
juaeta  «rigimlim  Scripturtc  phrafin  ac  vttuf- 
ùffîmorum  Thtologonim  citationinif  doBij^^ 
ac  tx^uifiie  fuia  txplicati.  Colon.  Agiipp.  Htt- 
ndes  Am.  Binkmamù  1 5^^  3  •  1 1""  tcuillets 
168.  Schoiion  in  loeos  difficUùs  aiu  ambiguoi 
E^Manan  Ap^Mamm»      191.  SthoÛa 
in  locos  Ji^citeis  aut  amhiguos  Lihn  Jrn- 
calypfcoi.  teuillets  77.    Le  I.  Tome  cil 
dédié  à  Gcorgt  (TEgmond ,  Evêque  SU- 
tntkt ,  &  le  dernier  à  MaahiiU  Fan  Mitf- 
wyck ,  Abbé  de  MidJctbçurg  ;  le  P.  2qtrt 
loue   clIuÏ-ci  Ju  foin  qu'il  prcnoit  d'a- 
maiTcr  une  riche  Bibliotbémie ,  Ôc  parle 
ftlus  au  long  de  «fie  de  Tmgtrioo  raf- 
lembîcc  p,ir  l'Abbc  J^old  Soyurs.  Po-.tr 
ce  qui  elt  des  Sculiui  de  nôtre  Auteur  , 
il  y  tait  entrer  ce  qu'il  a  lû  de  meilleur 
dans  les  autres  Interprètes  «  U  évuc  Us 
hoK-dTttitvres^ne  ^arrête  qu'aux  endroits 
difficiles ,  Se  ne  fait  pas  dégénérer  fes  Re- 
marques en  Traités  ae  Controverfe  ou  de 
que.   Cet  Ouvrage,  mêlé  avec 
le  fuivant ,  a  été  léimprimé  dans  les  Cri' 
tui  Sacri  de  LonJrts  &  SAmfttrdMt  ^  To- 
mes VL  &  Vn.  Les  Editeurs  de  ce  valle 
Recueil,  fort  ezaâs  d'ailleurs,  difent 
oi/Us  front  fiût  aocon  retranchement 
dans,  les  Ouvrages  qu'ils  donnent  au  pti- 
blic;  cependant  ils  ont  omis  les  lettrines 
marginales  qui  fe  troirvoient  dans  la  I. 
édition  de  celui-ci,  &  qui  défignoient  les 
Auteurs,  dont  le  P.  Zt^  a  emprunté 
les  explications  qu'il  donne  à  i  r."qiic  paf- 
fl^e  du  Nouveau  Tettamcnt  ;  ils  ont  eti- 
core  négligé  trè$-mal-à-propos  d'autres  ci- 
tations de  l'Orignal  ;   par  exemple  fur 
Apoc.  ///.  4.  ils  omettent  une  Citadon  de 
"TtmMkmt  De  Refun.  deux  autres  de  Ti- 
tebmatt  une  du  Commcmaiie  attribué  à 
S.  Gr^eirt,  etifin  le  mot  Grec  AOuoduta, 
que  l'Auteur  explique  dans  Ton  Commen- 
taire par  niatta  ru  ad  rem.    Cela  montre 


l'importance  d'avoir  les  piéndéres  Edi- 
tions des  Ouvrages. 

6.  Epanonkatcs.  Cajltgatio/us  in  Novum 
Tejlamcaam  ,  in  quitus  dcpravata  n^ttHOl^ 
tur ,  adjtcld  ri'fl.-ur.tur ,  &  fuhLua  reponurt' 
tur.  Colon.  Mandes  Am.  Binkmanm  1555' 
1 1"*  feuillets  i  x8.  Le  P.  Ztgtn  régie  une 
bonne  partie  de  fes  correôions  iitr  de  fort 
anciens  exera^^res  dont  U  rapporte  8c  ' 
difcute  les  diverfes  leçons;  il  réullît  fou- 
vent  à  choifir  les  meilleures  :  mais  il 
fe  trompe  quelquefois  par  le  défint  de 
Critique  qui  rcgnoit  de  fon  tems  :  par 
exemple ,  il  reptrde  comme  véritables 
les  faufTcs  Décretales  imprimées  fous  le 
nom  des  prémiers  Papes,  &:  les  croyant 

Î»ltts  andennes  que  la  Vulgate  ,  il  veut 
a  corriger  par  ces  pièces  que  tous  les 
vans  rejettent  aujoiud'hui.  Il  préfère  «*• 
dinaircment  la  manière  dont  les  Pétes 
ont  lù  un  paffage  ,  à  celle  qu'il  trouve 
dans  fes  ^)^ss. ,  &  donne  trop  d'avantage 
aux  Exemplaires  Grecs  fur  les  latins» 
L'Ouvrage  efl  dédié  au  Pape  JaUs  UL 

7.  /mmmiawr  m  Ti^lammnm  Nanm, 
yu!gà  ConcorJantlas  vacant ,  juxta  Trvpos  , 
Phrafes ,  Scnttnius ,  &  Claufulas  diftinîbim, 
A'-r.'.  Joan.  Lanus  1)58.  ti^  It.  JXUL 
Joott.  BtlUrus  t  1566.  Il"-  dem.  iignat\u« 
K  7.  C'eft  un  arrangement  fort  commode 
des  phrafes ,  fentcnces ,  &c.  du  N.  T.  à 
Tufage  de  ceux  qui  étudient  l'Eciituie 
S<* ,  &  fur  tout  des  Préficateuis. 

8.  Novwn  3tfu  Chrifi  Ttjiamtntum  jttxta. 
vtitTtm  EccUfùt  tditiontm  ,  ex  probatiffîmis  , 
àfdtmqut  vttujtijjîmis  tum  Scriptoribus  tum 
éxtmplar^ut  pr^mfa^  jUs  atfna  inttpiMi 
n^tunm  :  htinh^^  Uàt/bman  Ainatm» 
tiuncuUi.  Lov,  Suph.  VaUnus  \(>°-  1. 
vol.  pp.  1 40.  &  j  14.  Cette  Edition  du  N.  T. , 
dont  Swttrtius  &c  yaitf'jÊiubi  ne  font  pas 
mention,  eft  extrêmement  rare.  Richard  Si- 
mon^ a  crû  que  le  P.  Zcgers  n'avoit  point 
publié  cet  ouvrage ,  ^jui  fût.,  dit-il ,  ytim 
fin  À  prtifos  ,  étmt  Je  U  miàn  d'un  kmm» 

«voir  ptûfimt  htm  Mts.  ^  &  fn  fin' 
l/oit  prendre  toutes  lu  pricaitnons  nueUains 
pour  fairt  quelqtu  choft  £txa3.  Le  P.  I< 
Long,  plus  hardi,  afl&fe  que  Ztgus  avoit 
entrepris  de  donner  une  Edition  corrcde 
du  K.  T.  mais  que  prévenu  par  la  mort  , 
il  ne  l'acheva  pas.  11  fe  trompe  ,  &  j'en 
ai  un  Ej^emplaire  entre  les  mains.  L'Au* 
tcur  la  dédie  au  Pape  Paul  IV.  par  une 
Epître  Préliminaire  aatéc  de  Loitvnin  155?. 
au  Mois  d'Août.  U  y  dit  qu'il  avoit  eù 
defleîn  del'ofl&ir  à  ton  Prédéccfleur  Jules 
m.  mab  «pie  la  mort  hâtée  de  ce  Pon- 
tife ,  6r  le  tems  néceflàîre  pour  rendre 
fon  Edition  corrcflc  ,  l'avoient  empê- 
ché d'en  venir  plûtôt  à  bout.   U  ajoûp 


(t)  De>  Biuililcre  iii  GMcoft ,  fktKnm  rrt  iu  kty-  g^crrigitn  mi  gnottr  ntcrflichtyt .  iffitiiirnt  mu  C— 
fific  Sfhnfutre  ,  tide  w;  A'«  kiyLji  Vûdtrt ,  *aét  il-  fituUa  ,  fkimMtic  rnJe  tcrfecn  >dji  ««<■  KtfnlUr  rn 
étnadi/k  DaSortm  i*r  Htylâfm  Avtktm  ,  arttMUi      Simm  VOatrê,  kna  CUtt  ùrwUr.  L»  tméia» 
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ke  qu'il  n*a  voulu  la  prcfentcr  à  aaciiw 
jKUtn  pexibone  ;  parce  que  1«  Soiiye» 
liift  PbMxfe  ï  un  droit  de  préférence  fur 

toiB.pour  prononcer  fur  ces  fortes  d'Ou- 
vrages. H  dit  encore  qu'on  n'a  qu'à  exa- 
■iner  cette  Edition  ,   &  lire  ce  qirtl  a 
^■rqné  à  la  fin  de  Ibn  Ef'iinarthoics  pour 
•  wîr  combien  elle  l'emporte  lur  toutes  ics 
précédentes  ;  enlîn  qu'au  lieu  des 
ces  tirées  du  Livre  de  S.  Jérôme  Jt  Sao^^ 
toribus  EccUfitpcu ,  qu'on  mettoit  f  orm-  ' 
«aire  à  la  tête  de  différcns  Livres  du  N. 
T.  il  en  a  placé  d'autres  qM'il  a  trouvées 
dans  une  Bible  ancienne  de  plus  de  mille 
WM»   Cette  Edition  s'accorde  le  plus  fou- 
^■Bt  avec  celle  de  CUmaa  VJIL ,  ce  qui 
fiit  voir  que  le  V.  Zegcrs  a  bien  rencon- 
iié  dans  le  choix  qu'il  a  t'ait  des  dtverfes 
leçons.   Le  ftmeux  palTage  de  h  I.  Epi- 
ire  de  S.  Jean  Chap.  V.  f.  7.  8.  s'y  trou- 
ire  comme  dans  les  Editions  ormnaires 
•roc  cette  funplc  note  :  a,  Tm  funt  tjui 
fjéknoiàum  ftràittat  in  terra  nfiut  fanguis 
V  caro  ,  6-  tns  in  nohis  funt.    Et  très  Jùnt 
tfL'!  rcjiimonittm  perhihcni  m  calo  6  c.  Les 
variantes  font  défignccs  aux  marges  par 
k  lettre  a.  (aliter)  6c  les  mots  on  les 
jiirafo ,  que  rF.diteur  a  crû  devoir  ban- 
iar  du  texte,  font  precédces  d'un  obéle. 
Pour  les  Remarques  qui  expliquent  le 
Texte,  elles  font  très-eourtes ,  &  en  pe- 
tit aonibrc ,  mais  judîdeiifes. 

9.  Sweertius  attribue  encore  auP.  Zfp/l 
tel  Ouichtfmt  en  Flamand. 

LaPréUminatrci  dr  fc'Otrj rages.  Sivctr- 
tiui.,/llbetutBclgicAt>ag.(^A\.  marquée  709.  yal. 
^luiri,  BiNtotb.  Bc/gsc.pag.  a  il.  Sander.  Ch/y- 
ng.Sac.l'irabanU  dtm.  cihi.  T.  lll. p.  Uni:. 
Simon  ,  tiifi.  Crii.  des  P  er/ims  du  N,  t.  p.  151. 
(f  HiS.  des  Comment,  du  N.  T. p.  573.  Le  Ltag, 


jtiricn  Rceland  t  ou  Reîand, 
ou  Adr.  Relaiidus 

NAQUIT  i  B^p^  vil%e  de  la  Nord- 
Hollande  entre  Akmar  &  Pnrmertnd, 
le  17.  Juillet  J676.  Son  Pcrc  Jean  Rec- 
land^  alors  Minière  de  ce  village,  pafla 
depuis  à  AUmar,  &  enfin  à  Âmfierdam  (^*). 
\je  jeune  RiLind  fit  fes  bLilTes-cIalTes  dans 
cette  dernière  ville ,  finit  iun  cours  k 
Il)ge  d*(mze  ans  ;  ^rès  quoi  il  étudia  les 
finies  Hâitaùpie  ;  Syriaque,  Caldaïque, 
flt  Arabe  ibus  Gtd/la$ttne  Sttrmms  Teipa- 
ce  de  trois  ans,  durant  Icfquels  II  s'.ivan- 
ça  <bns  les  belles-lettres  (bus  Pierre  Fran- 
Au  f  &  prit  encore  les  leçons  SÂtoam- 
d't  (/?  Rie  fur  la  Phi!o(bi)hic.  A  quatorze 
ans  on  l'envoya  à  Uttecht ,  oii  il  fe  per- 

(«)  Airit»  RuUni ,  Virt  ilc  Jtjn,  avoit  éti  GnRîer 
ttrritoirt       tcnfermr  Goaét  ,  ou  Ttrgoum,  Ouitwa- 

m,  tt  r—rdêH.  Li  M4n  4*  nitic  Autnc  lit  anoMÎt 

Thr.  i. 
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Ibûionna  dans  le  Latin ,  &  dans  les  bn> 

gues  Orientales  fous  Jidn-Gcors^e  Grxvius  , 
6c  Jean  Leitfden;  il  y  continua  en  mcmc 
tems  l'étude  de  la  Philofophic,  &  y  fut 
reçu  Maitrc-ès-Arts.   A  dix-£»t  ans  ,  il 
commença  de  s'appliquer  â  la  Théologie, 
dans  laquelle  i!  eut  pour  Maîtres  McUhior 
LeiJtkker,  Gérard  ^on  Atajincht ,  Uerman 
Wufuts,  &  Reman  Fan  Halen,  6;  il  fdW 
tint  fous  eux  pluficurs  Théfes  favantcs  ; 
cependant  il  ne  negljgcoit  pas  les  langues 
Orientales ,  qui  furent  toujours  fon  ctud6 
tavorue.    Hain  Sikt ,  de  Brème ,  (  depuis 
Profefleur  en  Hébreu  à  Cambridge ,  )  qui 
pofiédoit  parfaitement  l'Arabe  ,  fe  trou- 
vant alors  à  Uttuht ,  RiUmd  profita  de 
l'occafion  pour  s'avancer  en  cette  langue. 
Aprèsqu'il  eut  demeure  fix  ans  dans  cette 
UWvertîtc ,  fon  Pére  l'envoya  à  celle  de 
Lcydc  ,   pour  y  achever  les  études  de 
Tliéologic  fous  Fiidmc  Spanheim^  jMftU 
Trif^Luul,  Se  Jtan  ii  Màrck ,  il  y  fit  auffi 
un  cours  de  Phyfique  Ex-périmentale  fous 
Wolferd  Sengutrd.    Peu  de  tems  après  Ion 
arrivée  à  Lq^  on  lui  offrit  ime  chaire 
de  Philofophic,  ou  des  langues  Orienta- 
les i  Ijngen ,  quoi  qu'il  n'eût  alors  que 
\  inj;t  deux  ans  :  mais  la  mauvaile  fanté 
de  Ion  Pérc,  ne  lut  permettant  pas  de 
«"âo^r  fi  fort  SÀn^krdkm  ,  Pempêcltt 
d'accepter  cet  emploi.    Vers  ce  tems  là, 
le  Comte  de  Portland  ibuhaita  l'avoir 
pour  Précepteur  du  Vicomte  de  Wood- 
Jlok  fon  fils;  le  Pére  de  RiUmd»  folUcitc 
par  fes  amis,  lui  permit  d'entrer  dans  cet- 
te tontlion  ;  mais  il  reliifa  l'on  confente- 
ment.lor*  qu'on  vuuiut  faire  palier  nôtre 
Auteur  en  Angleterre  avec  fon  Elève.  En 
1699.  RèUmd  fut  appellé  à  UarJ.-rwyk  (^f>^ 
pour  y  enfcigncr  la  Philofophic  :  mais  il 
quitta  bientôt  ce  i)ofle  ;  car  le  Roi  Guil- 
laime  l'ayant  recommandé  au  Magiffa:^! 
ffVindt,  on  hû  préfenta  d'abord  la  chiu- 
re de  ProtcfTeur  en  lanpucs  Orientales  & 
en  Antiquités  Eccléfialhques  ,   &  cette 
fdace  àant  tout-4-làtt  conforme  à  fon  gé< 
nie,  il  l'accepta  avec  joyc  le  4.  Novem- 
bre 1700.   II  la  remplit  l'efpace  de  feizc 
ans,  c'ert-à-dirc ,  jufqu'au  5.  Février  1718. 
qu'il  mourut  de  la  petite  vçrole  dans  la 
41'  année.  On  avott  tent^  imnilemeat 
cic  l'attirer  en  1713.  à  Fr.incqiur  pour  y 
enléigncr  les  langues  Orientales  ,  &  en 
1716.  à  L^de  pour  y  remplacer  Jacques 
Gmievàu.   il  avoit  été  aflocié  à  la  So- 
ciété établie  en  Angleterre  l'an  171?.  pour 
l'avancement  de  la  Religion  C  hi  êtieune  , 
6c  à  une  autre  formée  l'année  fuivante 
pour  la  Propagation  de  l'Evangile  dam 
les  Pays  Etrangers.    Il  s'étoit  marié  .en 
1703.  avec  Jeanne-Ctuhènne  Jeeimg^  pctt- 

(»)Cefwir.  Ntjtiu.  Mfidoii  «1  GmMI  4t  GmI. 
dit,  qoi  liB  fmem  cciM  pltcb 
h  X 
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te-fiUe  <lc  Jo^c  TtcVing  prc'mier-noble  de 
Zilandt  ,  te  tille  de  Jean  TttUng ,  Bour- 
gucmaître  de  Zirk{û ,  &c  de  Marie  Stfi 
fer  ,  &  i!  eut  de  ce  niarîagc  trois  en- 
i'aas ,  dont  deux  iiii  Turvécurcnt ,  un  fîls 
nommé  Jean-Hubut-^  &  une  fille  nommée 
CtttAerim'EtifiMkf  mâ  époiifa  PatU-Jun 
di  Rluver  lurHconfiitte.  Jofeph  Strruri», 
dont  il  fera  parle  ailleurs ,  fît  l'Oraifon 
funèbre  de  Réiand  ;  (on  corps  fut  tranf- 
porté  à  Ryp  ,  lieu  de  fa  naiflance.  Il 
s'l'o'i*  f;in  !i.:t-rr,ênc  cctrc  Ep;tnphe  : 
1  erra  Kgu  ciacns  ,  jux  cunas  prabuit  oiim  ^ 

Princifiam  curfus ,  nataque  faSa  met. 
Qfiifpiis       mttrtm  fiaitam  Jecurrtrt  vUtt 

thm  Bai  y  mit  oattos  mita  fu  u  fqut  mo^. 
Conficitur  fpaùum  Aifpar  :  vtritm  txttus  orunes 

UimSf  6r  hac  hord  te  quoque  fortit  manu. 
Srgo  vive  Deo ,  pntpone  attma  caducis  t 

j4tqiu  an'imi  prrir'  fit  ;:!■!  cura  tui. 
Qiudquid  agis  paii/ijic,  nus  ChriJH  exprime 
morts  : 

Non  alid  fas  e^  fetiadert  ad  afin  vid, 
RUioid  a  excellé  dam  le  genre  Atndi- 

tion  qu'il  avoir  cmbrafTc ,  &  s'il  eût  vé- 
cu i^us  longtems ,  il  y  feroit  peut-être 
devenu  le  premier  homme  de  ion  iiéclc. 
Il  joienoit  à  ces  talens  tout  rcxtériciu- 
d'un  honnête  homme ,  qu'il  rélevoit  en- 
core par  des  manières  anàbles ,  &  par  une 
iuimeur  éloignée  de  toute  conte&itioiu 

LIfle  de  fes  Ouvrages  : 

1.  Joh.  Henriei  Othonis  Hîjloria  DoQonun 
Mifnicomtttf  qttd  operd  etiam  i^ynednt  magni 
Meti^bfymUmù  Pmfidts  6*  Fkt'Pneddes  re- 
eo^attar,  Ai£ut  fiait  tew  SMtUnî  Kone  ab 
harum  littrarum  Studii^,  ^mfi.  Tho  ::  M\  /  . , 
410.  date^  pp.  Rilandy  Auieur 
de  ces  ARm»  ,  trj  a  pas  mis  fon  nom. 

a.  Or^f'n  .1:  :rcrmen.'r>  Phllofophja 
Ctpu  hoc  Jacuio ,  diiia  pui>ù<-c  ad  dicm  VU. 
Id.  OBobris  ch.  ISC.  XCIX. ,  dm  Phi- 
lojbphia  docenda  fnvîaàâm  fiifciptiu,  Amf» 
1700.  4«'- 

3 .  Remarques  fur  Us  T^us  des  Poètes  Grecs 
tn  Jhrégé  (par  Tannegui  k  Ftirvrt)  Amfi. 
1700.  Reùtnd  fit  ces  notes  pour  l  u- 
nge  du  Vicomte  de  ffoodjlok  fon  Elevé  ; 
on  y  a  joint  Ode  In  Pocjim  Lucncianam  , 

2ui  fc  retrouve  avec  la  Verfion  Flamande 
i  Lucréu  pid)liée  par  Jean  dt  Wit,  An^* 
1701. 

4.  O ratio  pro  Llngud  Perfici  y  &  copia- 
fis  Luteris  Onetuaitbus  ^  di3a  IX.  Kakadl 
Mort.  ch.  hcc.  I.  cùm  Lingiunm  OnemÊK' 
liam  Proftfjiomni  OrJtnn'-d":  :n  Acadtmid Ut- 
trajeHind  fufciptrct.  Traj.ad  Rhm.  1701.4"- 

5.  Gaiataïf  Lujus  Poit'uus.  Amfi.  1701. 
it.  1710,  S»-  It.  UUraj.  1718.  g»-  Ceft 

un  badimee  Poétique  ,  imprimé  d'abord 
à  l'infçû  oe  l'Aureur  ,  mais  qui  montre 
ce  qit'on  pouvoit  attendre  de  lui,  s'il  eût 
continué  de  cultiver  la  Poëfie. 
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Hekrce.orum  ,  qui  ah  infcriptarum  lùtterarum 
Jhmd  Samaritam  appeÙxmtur }  atcudU 
finmio  de  MarmMku  jfn^s  Puttolamt, 
Ultraj.  Guil.  Brotdelet  1709.  il*-  pp.  60. 
&  xij.  pour  le<  6.  dernières.  La  /. 
Difetlade»  Bvok  deja  pam  à  Amfi.  Franc. 
Udma  ijot*  9**  pp.  60.  &  les  deux  fui- 
Vante«  itht.  TàtoJ.  &  Htrtr.  Boom  1704.  i  !<»• 
p.  16.  fous  ce  titre  :  Dijf.  de  Marmonbus 
Arah.  Puteolanis ,  &  Aummo  ArufiUo  C<m- 
fiamini  Pogonati ,  ad  Amp'dff.  PÎrvm  t}id^ 
riatm  Mode ,  (  Confeiller  au  Confeil  Pro- 
vincial d'ù'ircJu.  )  Ces  Di0citations  font 
écrites  poliment,  &  d'un  s^réabic. 

7.  jittaleSa  BoUinita,  in  quitus  conti- 
nmtitr  GUbern  GtraharM  Ifagogt  RaM'mi- 
ea  :  Chrijl.  CcHani  Raitinifmus  :  Infiituùo 
Grammatiica  :  Drj^f  de  Paiùaiiis  Chald^ 
m,Syrûeù,  &  RMimàs  :  ïniac  Cbm. 
mentariorum  Rabbinicorum  :  Bartolocci  yitx 
ceUbrionun  Rabbinorum  :  demqut  Davidis 
Kimdd  m  dtcem  primas  Pfalmos  Davidis 
Conmenuuius,  UUnf,  1701.  8"*  IC  Ui4m 
1713.  8'>- 

S.  De  RtUpont  Mohammedica  Lilri  duo. 
Ultraj.  1705.  8o-   It.  Eéuio  altéra  auSior, 
Tn^.  ad  Bien.  Guil.  Broid^u  17 17.  ix». 
pp.  17Î.  fans  la  Préface,  les  Tables,  &c. 
Le  1.  de  ces  deux  Livres  cft  im 
de  la  ctoyanix  des  Mahométans ,  en  Arai- 
be,  avec  une  verfion,  &  des  notes  de 
Jt&uidy  qui  ne  nous  apprend  pas  l'Au- 
teur de  cette  pièce  :    le  II.  livre  eSt 
divifé  en  quarante  petites  DÎfièrtatiom. 
où  BJland  s*eâbrce  de  fv&6er  les  Mu. 
fubnans  fur  autant  de  reproches  qu'on 
leur  a  faits,  entre  autres  (Dtjjèrtat,  II.) 
fur   ce   qu'on    leur   attriblic  de  croire 
que  chacun  peut  faire  fon  falut  dans 
ia  Religion;  il  n'eft  pas  également  fort 
fur  tous  les  points  qu"il  trai»c.    La  I.  Edi- 
tion a  étc  mile  en  Aiiemand  :  mais  elle 
eft  fort  imparfaite  par  rapport  à  h  ftcon- 
de  ,^  qui  a  été  traduite  en  François  fous 
ce  tître  :  La  Relipon  des  Mahomaans  ,  ex- 
pojee  par  leurs  pirpres  DoSoirs ,  avec  dtf 
Eciairciffeaitns  far  Us  tpbàoat  fu'an  leur  a  - 
fau/emem    tutriêmits.    Tiri  du  latin  df 
M'  Reland ,  &■  augmente  d'une  Conftffion 
de  Foi  MahomJtane  ,  qui  n  avait  point  «a- 
core  paru.  La  Haye^  Ifaae  VaiUartt  y  17»!. 
11».  pp.  ig$.    On  trouve  ici ,  après  la 
Dé<Ucace  de  RUaiid ,  la  Prétâce  du  Tra- 
duclcur  qui  finit  p.  xcvin.  &  «die  de 
l'Auteur  qui  fc  termine  à  la  p.  CLxvii. 
Ddi  jl^qn^i  la  p.  ce.  Conftffion  de  Foi 
des  Mahm!êi.tns ,  pu  Traité  touchant  les  Ar- 
ùcUs  f  que  tout  bon  Mufuiman  ejl  terne  dk 
recevoir  &  eh  ttwn  pour  être  FuUle.  Ces 
Additions  ausmentent  le  prix  de  l'Onvra- 
ec.    Cette  Hiftoire  a  été  auffi  traduite  en 
Hollandois,  &  en  Anglois;  OQ  P«  pio- 
hibée  à  Rjum  le  4.  Décembre  17IC. 

9.  DiffiMfionm  Mifcellanearam  Ap»  /. 
Treg,  eS  JUtn,  GuiL  Bntdtkt ,  1706. 
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!»••  ff.  13  î.  Pars  aittrj.  /fiJ.  T-a-r. 
1*®-  pp.  114.    Pan  Urtm  &  uUtma.  ibtà. 

1708.  Il*"-  pp.  150.    C«  DUTcmtions , 
«û  Aot  ikvaitfeB ,  Si.  écrkcc  rfrim 
■IR  cewhat,  ffodent  t.  liir  ia  ikiHrioa 

du  Paradis  Terreftrc  ;  RiUnd  le  place  en 
Aimôiie.  x.  Sur  la  Mer  Rouge,  y  ^\sc 
le  Moat  Gari^,  4.  Sur  le  Pays  ^Opkir; 
r^tncur  le  met  dans  la  Preiqulile  Oc- 
cidentale des  Indes  proche  Gm.  5.  Silt 
les  Dieux  Cahirts  ;  RtLinJ  foûtient  d'a- 
mis  àbuifk  àtà  jns  le  ScoÛafte  à'Apoi- 
mmts,  qne  ces  Uieux  iÎMit  CVM< ,  Profit»- 
pint  ,  P'uton  ,  &  Mercure.  6.  Sur  Tan- 
«àienne  langue  des  Indes ,  dont  on  voit 
ici  ie  rapport  avec  celles  des  Perles ,  6C 
des  Arabes.  7.  (Tome  H.)  fur  les  Sa- 
ntaritains.  8.  Sur  les  rcfics  de  l'ancienne 
Liiigue  des  Perfes.  9.  Sur  les  mots  Per- 
ÉH9  jmi  fe  rencoftreot  dans  le  Talinud, 
9pit  WHT  le  df<oiC  mlmirc  des  Mahotn^ 
tans  oui  font  la  guerre  au.v  Chrétiens. 
II.  (Tome  III.  ^  fur  les  Lmgucs  de 
qnelmics  IHes  de  rOiient.  i  z.  Sur  cel- 
les de  rAiaériine.  i|.  Sur  les  pierres 
prédeufes  de  l'Arabie. 

10.  Oraxio  ftinihns  in  Oh'itum  llri  ctle- 
èerrimi  Pmii  Bauùlri,  fflâgna  Sacra  in 
Aeadema  TraJtStu  Pnfi^ris  OntBnâiU, 

ncir^rj  Kaltndis  Maniis  M.  DCC.  Vl.  Ul- 
traj.  GuiL  Ftin  dt  Water  1706.  4'**  pp.  34. 

11.  Decas  £xercùaiioaum  Ptùlologictnm 
ét  vird  promuttiaàom  twaiiùi  Jthovak ,  qua- 
mm  qttinqut  prions  Joanms  Drufii  ^  Sixiiai 
j4;7:,}.'r.is  ,  LuJ.   CapptUi  ,  Joltannis  Buxtor- 

fa  ,  &  Jac.  JUmgti  ie3ione/p  nomûtis  JthO' 
pok  impiigniim  ,  pûjleriom  fiânque  Nk. 

fcri  ,  T':.  (i.i.'.i'.rn  Sinjul^  ,  fi-  Urria  înimn- 
r.:i  lutntur.     Ultra).   Joan.  Cojicr 

1707.  pp.  564.  Cela  valoir-il  dix 
Piflertations  ?  11  efl  vrai  que  châcuae 
4et  neuf  dernières  ne  fait  que  redire  ce 

^pe  la  pr^cdente  a  dit. 

1 0.  Eitgui  ad  Rêver.  D.  Donûrùcum  PaJ^ 
fitntn*  ,  fum  inter  Hardtrmicum  & 
Ytntridm  nirru  exa^U  &  ol^^  fih  tnU 

13.  jiruiipdtates  Sacra  veterum  Hebnto- 
mm  Mimât»      Uaàr.  B*lamh,  Uttraj, 

1709.  8^  b.  AUL  GtiU.  Bmedda.  tytx. 

îi°-  pp.  510.  n^ns  les  Tables.  Cette  i* 
Edition  cft  conlîdérablement  augmentée. 
It  Leucopttrx  i^W  ciflenfcls)  1711.  avec 
tmc  Préface  de  Juin- François  Buddau.  It. 
Mig/ÎA  1714.  ii'^'  It.  Budijpg  t  eptri  Bu- 
cheri  1717.  8""  It.  avec  de  nouvc  lus  .lug- 
f  nminiiT  de  l'Auteur.  Ui»a/.  i-jiy.  W- 
ÊUîimd  naîle  îd ,  P^e  I.  ia  ùm»  5ii* 
crû  ,  c.  d.  de  la  Terrc^aintc  ,  du  Ta- 
bernacle, du  Temple,  &  des  Synago- 
cs.  Partie  IT.  des  Peifanes  Sacrits,  C  à, 
Graad-Prêtre,  des  Prtocs  inféricnts. 


des  Imites ,  du  Sanîicdrîn  ,  des  Rois , 
des  Prophètes ,  des  Nazaréens.  Partie 
III.  des  Sacrifices  ,  des  Dîmes,  &  des 
VfieuK.  Partie  IV.  des  Fêtes  ,  des  Jeû- 
MB.  tfOuvrajf^e  «ftfetrC  8c  méthodique, 
mais  fupcrficiel  &  peu  folide ,  on  n'y 
trouve  guéres  c^uc  les  explications  des  Tai- 
ii»udifte« ,  fouvcnr  dedintees  de  fendement, 
&  quelquefois  de  vr?!fLm':l-iTirr. 

14.  O rut  10  de  Clin  i^jruu  Hicrojhlymis 
auduo  ,  hab'ua  die  i^.  MartU  1709.  quitm 
RiSons  imuure  «tint,  l/ùrtj,  1709.  S"- Item 
en  Flamand. 

15.  Endùfidion  StuJlofi,  yfrahki  confcrip- 
tum  à  Borhaneddîno  yJ^^emoucM ,  cum  du- 
pBà  Verfiane  Laiina ,  altéra  Friderici  Rojl' 
gaard  f  altéré  AtraLiim  EccheUcnfîs.  Uhraj. 
1709.  S»-  Cette  nouvelle  Edition  cil  ac- 
compagnée d'une  Préfiice  de  Riland. 

16.  EloËchiu  Piilologiais ,  quo  praeipua, 
fUM  cm»  Tuemm  tf>  verjiones  S.  Scripturm 
dijputari  ititer  Pkiiologos  Jbleni ,  hrev  iier  m- 
duantur  y  in  ufîtm  Jhidiofr  Juveniutis.  VI- 
mfj.  Il»- 

17.  Brtvis  IniroduSio  ad  Grammaticam 
Mémam  AUinparuun.  Acctdit  Uher  Ruth 
cum  Commeniano  Rahtinico  ,  &  ahjirvaào» 
nibus  Mapmticis,  Utbraid  &  Laiitii.  Ulf 
tMf.  1710.  8*» 

\%.  Epic^ft't  Mmuale ,  &  Senitrulit ,  fw/- 
bui  acutsuru  Tuhuia  Cebuis  ,  &  aUa  affinis 
argurrunti ,  Gnui  &  Latini ,  tx  verfior» 
Mord  MtihomUf  cum  rtotij  Claudii  Salma- 
fi  y  tt  Artot^mx  t  rue  nm  varismius  Zcr* 
tiorùlus  ,  curd  U^dr.  JUiMuB,  Uhiç,  CmL 
Brotdiiee,  1711.  4°' 

19.  Epiflola  ad  Joamtttm  Conradum  Het» 
Mg/mtm.  A  la  tête  de  //ofr:':z^n  Cn^- 
mentarîus  Pfùlologkus ,  Jîve  Lxerciianorus  X. 
de  Duimis  JuJmontm.  JLugd.  Bat.  171 1.  4»' 

20.  Lemt  a  S.  Exc.  Monfeigfttur  U  Cam- 
tt  él  Kniphuyfin  fur  une  pièce  éTùt  imuvêa 
fur  fis  terres,    [/erecfu  ,  171}.  1  x^- 

II.  O ratio  de  Ufu  Antiqttitatum  Sacnt' 
mm,  Ultraj.  1713.  8«- 

11.  Fala flirta  ex  Monumeruis  vcterihus  il» 
btfrautf  &  CkoTtis  Geographias  accuratori-' 
bits  adomatd.  Ultraj.  Ciul.  DroeJtUt  1714. 
4<*-  1.  voL  faifant  cnfemblc  .1068.  pages  , 
tua  cqmpter  de  longues  Tables.  It.  No- 
rimb.  1716.  4'*  ,  mauvaife  Edition.  It. 
traduit  en  Hollandois  (c);  un  a  omis 
datu  la  Verfion  tes  Remarques  Littérai- 
res. Cet  Ouvrage  eft  divife  en  trois  Li- 
vres. Le  I.  traite  de  la  Paleftine  en  gê- 
nerai, de  fes  differens  noms,  de  brr- 
nés  ,  de  les  divifions  (  il  oublie  celle  en 
RoyauMc  M  Juda  8t  dTTrai:!)  de  fes 
Lacs ,  Rivières,  Montagnes  &c.  enfin  de 
fa  fertilité.  Le  i.  livre  eft  employé  k 
fixer  ht  <yilaoce  des  villes  de  ce  Ivys  : 
FAutenr  fini  Ar  bien  de  ne  marquer 


(  r  ]  PjUfiinm  mtlitUtrt,  ef  it  ttUtetatluid  *m  lut       ma»  vtfitr  fronit"  ,  ut'  yf^rhmtt 
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dans  ù.  Cane ,  qitc  celles  dont  la  fitua- 
tion  cft  bien  connue.  Le  3''  Livre  tll  un 
Didionaire  Géographique  de  la  Terre- 
Sainte.  RxUmd  avoiie  qu'il  »  profité  des 
Obfervations  que  M.  LtA  avoît  Êdlc  fur 
les  liciix  pendant  dixfept  ans.  I!  avoît 
dciTein  de  retoucher  fon  Ouvrage  dans 
une  ièconde  Edition.  Je  ne  fçais  s'il  en 
auroiC  iCOaaché  ce  qu'il  avance  fans  prciT- 
ve  (liv.  I,  chap.  ^6.)  que  i.  Jtan-Bap- 
tijlc  n'a  pas  prêche  dans  un  lieu  inhabité. 

13.  De  SpoUif  Tempii  Hurofolymitani  in 
jircu  Titiano  Romm  t^^^em  »  Libtr  fingw 

taris.    Traj.  aJ  JU01.  GttU.  Bioedelet 

1716.  So-  fîg. 

14-  UyUdeEht  JoUm.  En  Holhn- 

dois. 

,  Di^cnatio  dt  Barbaris  &  Stytis  ,  ad 

Colojf.  c.  ///.  f.  II.  Cette  DilTertation 
panit  en  1717.  Ainfi  que  les  deuxfiiivaii» 
les}  c*étoit  des  Théfes  publi  qucs. 

26.  Difputatio  Phllolo^ica  de  Try-phone 
Judttû,  Jupini  Matïyns  J/tiagomJlât  ««  y«« 
probatur  (  contre  le  fentimcnt  du  Ligfoot  ) 
eum  à  Tarphont  (  le  Tarphon  de  la  Mifch- 
na)  £»trfmn  fuife.  Dans  la  BMotheca 
Bnmenfis,  Clujji  f.  Fj/cu.  1.  p.  86. 

17.  Dtjptuatio  PkUologjica  dt  Uxort  Do- 
mifeda ,  in  Epijl.  ti  Ttt.  e.  II.  f.  5.  Ibid. 
Fafcic.  1.  p.  314.  /Îf/W  prétend  que  le 
mot  u;x:;.>:îif  clt  mal  rendu  dans  la  Vul- 
gatc  par  Domûi  euram  h^éauu,  &  «prtl 
MUt  traduire  :  Dmi  manatus.  En  tout 
cas ,  puifqtie  S.  Paiil  ne  vouloit  pas  que 
les  femmes  demeurâiTent  oifives  au  logis, 
la  choie  rcviendroit  à  peu  près  au  même. 
jMoms  Hafaus  tomba  rudement  fin-  cette 
Diflertatioa  (^l^  CU§k  ui,  F^fi.  yt,  p. 
1019.  ) 

28.  Quelaucs  CartM  Géographiques,  en- 
tre autres  celles  du  Japtm,  dt  fuelquts  Cou- 
irks  OnenuUes,  dt  ta  Ptrft.  la  i.  a  pour 
tîîre  :  Imptrium  Japomcum  ptr  Regiones  di- 
gtjium  J(x ,  atqiu  tx  ipjomm  Japont^tum 
Mapi^  d^rifom,  Rtitud  a  mis  ce$  vcn 
au  bas  : 

Eti  Rtpna  Maris  ,  qun:  pniiut  ùtatos 
Conjpias  u  Rubm  gurgite  SoUs  tfimi 

Et  bis  tnccnas  laù  digefia  ptr  anUt 
SU  populis  gaades  infpiàmda  dm, 

Fiximui  h}c  fiA:i  Batuvi.  Num  dtniqut  cndam 

Pojfe  quU  truuflum  Ctvii>us  ejft  nuis  f 
Et  fous  ia  i-i'  qu'il  a  intitidéc  :  Oietn^Ca^ 
wa,  Malabaritty  Madura  ^  &  Commande^ 
/w  ,  am  pane  fcpuntnonaU  InfuUe  Ccylon  m 
Mivi  Inàico  Ontnruli 

Et  Phabi  propions  Etjuis,  aiiofifit  ptr  mSiUf 

Quàfavit  Mavors  litora  tofia  vidts. 
Jfac  armis  domulfi  pantm  ejl  :  fdi  parta  tutri 

Be/ga  ,  hta  vafio  di£bcuua  mari  : 
Immtnfi  dotlus  fiuam»  t^^Bmgiun  mttuËt 

Ut  fotu  in  ptuyo  atra  pattma  lare. 

»9.  Il  a  publié  les  Fafits  Confidtiuts  de 
fon  Frère  ,  dont  je  vais  parler. 

3P.  Il  avoit  aufli  dcflein  de  donner  une 
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nouvelle  Edition  des  Juàmt  iâaJnùmt  M. 
ff  'e^àng  ^  a  fuppléé. 

On  voit  le  Portrait  de  Rcùmd  (  gravé 
par  B.  Bcmaats  )  à  la  tête  de  fon  Hiftoire 
Mahométanc  de  la  2.  Edition.  On  Ut  ces 
vers  au  dcflbus  : 

Emhea  Pitrio  ndimin  tempora  ftno  , 

Hovis  dignus  i/naginibus  ,* 
ffac  meus  imprcffx  Relandus  imagine  cfcvBB 

In  toeo  cieivis  orbe  vidtttdus  erit, 
Nomen  Eiydmàs  fao/  Boa  par  antm  tapUSs 
Abn  iagnaa  nottnt  wtmina  Naiadtt, 
Fr,  Hifeliits. 

Oy  pof.  Serrurier ,  Oratio  fun.  in  obitum.,. 

IhiL  Jielandi         récit ata  ipfis  Non.  Mar^ 

17 1 8.  Ultraj.  1 7 1 8. 40.  pp.  48.  Jounuà  Uttér. 
X  311.  Nouvelles  Littér.  du Juin  1718.  /M. 
Crit.de /a  IUpul>.des  Lettres  JCy.p.  212.  Euro- 
pe Savante,  Avril,  1718.  Aaa  Lip/ienf.  1718. 
/.  3R1.  Niceron  f.  3-;2^4r.  A'.  61.  6'^.  Bur. 
mon,  Traj.  Erud.  293-301.  (if  dam  les  Addenda. 


Ptem  Ree/and 

FRtRE  unique  d'JdnM  Rteland  qui  pré- 
Cttle,  s'appliqua  à  la  Jurifprudence , 
«  le  fit  recevoir  Ooflciir  en  l'im  &  l'au- 
tre Drnt.  Il  fréquenta  cnfuue  le  IJarreau, 
&  fut  enfin  Echcvin  de  Harlem  :  ces  oc- 
cupations ne  rempâcbérent  pas  de  culti- 
les  belles-Lettres.  Il  mourut  vers 
17 14.  après  avoir  achevé  l'Ouvrage  fui- 
vant ,  que  fon  Frcre  a  donné  au  public  : 
Peni  Relandiy  Jnrifconfulti  &  JatEds^ 
E'afii  Qm^Uarts  ad  illujlrationem  Codicis  Juf 
tlHianm  &  Thtodofiam ,  ficundùm  temporum 
raiionem  digtfii ,  ad  quos  Jppendix  additur 
Adnam  Relandi ,  qud  Fafii  tx  Codd.  M$S, 
dtprompùy  6-  ConfuUs  in  PandtSBs  mtmaraà 
amiiuatttr.  Ultraj.  GuU.  Brotdtlet  1715. 
h  f£fe^^  fans  une  longue  Pr»ifece,  & 

dAdritnBOaniàla  Uudefin  H§, 


Jean  Wîerts 

Toit  (TJ/nen  ,ou  il  nâqiiit  vers  1620. 


É 


Après  les  premières  études  il  s'mplir 
qiia  à  la  Juriiprudence.  Il  Pëtudiwt  h 
Louvam  en  1640.  lorfque  VAu^nflbnn  de 
Janfemus  parut  ;  ce  Livre  ,  ri  nous  l'en 
crojrons,  l'enflamma  des  traits  de  l'amour 
£»vin,  l'engagea  à  vivre  dans  la  retraite, 
«  rat  toûjours  dcpxiis  la  matière  de  fes 
Entretiens  avec  Dieu.  Cette  réfolution 
qu'il  avoit  priié  étant  Juriftc  ,  ne  l'empê» 
tÇ^-  ^'^  Pi'sn^re  le  grade  de  Licencié 
en  Proie ,  &  de  fe  marier.  Il  mourut 
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Vers  h  fin  du  dernier  ficcle ,  laîfTant  iin  . 
fils  imic^Tic   nomme  Jean-Jac^uts  Wurts  ^       —  .  

2u  devine  Prcùdcnt  du  Conleil  établi  à 
Haye  par  le  Roi  Guillaumt  III.  pour 
i'admiiùftratioa  des  biens  de  U  Maifoa 
90rangt-liafftau  Jtm-Aniti  VaJiiir  Huitni 
Conicillcr  au  même  Confeil  mort  en  1701. , 
avoit  époiifé  Si^ànm  Catherine  iîlic  de  Jean- 
Jacques  Wuns.    On  a  de  Jean  fon  Pérc 

Ccnruria  Collnquionun  Dù  &  Aaiaut , 
fuitui  J  tuifinumam  de  Gradd  doefrinam  i 
Ca/nfo  Difputa/uU  Martlo  tn  plaadum  Me- 
^Itâdi  RlyiStm  tomptadianb  tranfduare  eo" 
uants  ^JwL  Wiirt$  Antverpia^.  Typa 
TU.  JmoUl  LuTs ,  1676.  4°-  pp.  633.  L'Au- 
teur dit  dans  la  Prétacc  qu'il  adrclïe  à  ion 
fib  :  Fattor  mhil  hk  dut  y  quod  non  modb 
non  dï(lum  priàSffed  quod  non  eifdem  peni  w- 
h  'u  in  Jko  Aug^fimo  (  cujus  hàc  Epitome  )  tx- 
prtffirU  Janfemus.  Il  ajoute  qu'il  lui  lallfe 
cet  Ouvrage  comme  un  "trifor  priùtux 
qid  doit  hu  tenir  tieu  de  tout.  Cela  fuf- 
«  pour  juger  de  la  pièce. 

GT*  L»  Prifaee  de  cet  Ouvft^^  Airmani 
TngeA4rud.p.  »36.  fop.  75$- 


Nicolas  Sui/s,  ou  Nie.  Su  fus 

JÊSVITE  natif  étBn^f  paflà  le  gros  de 
ft  vie  à  régenter  les  Humanités,  par- 
ticulièrement la  PolTic  &:  la  Rhétorique , 
à  Douai  f  fie  dans  d'autres  Villes  des  Pays- 
Bas  ,  6e  iè  £t  eftimer  par  la  ré^damé 
de  Tes  mœurs,  dj  même  que  par  (es  Piè- 
ces Dramatiques,  par  les  Harangues 
qu'il  ^ifoit  déclamer.  Il  mourut  dans  uii 
âge  peu  avancé  kCoiatnii  le  8.  Juin  1619. 
après  avoir  fait  la  prolêflîon  des  quatre 
voeux.    Il  a  lalffé 

i.  yita  R.  P.  ALmini  j4ntonii  Del  Rio, 
Soc.  Jefu ,  brevi  Commentariolo  txpr^a  ah 
Hamanno  Langeveitio  ,  (^Nom  cn^nnité.^ 
'Antv.  Joan.  Morena  ,  1 609. 

1.  OpujluU  Litteraria....  Jntv.MtuUNih 
ùus»  idxQ.  iio^  pp.  17c.  On  trouve  id 
i«>  limn  Geenmiaut  ad  ayhm  acairati  p«r- 
polkrJum.  pp.  148.  L'Auteur  y  recher- 
che l'origine  de  La  difierence  des  ftiles, 
il  parle  de  l'ufage  qu'on  peut  faire  des 
termes  de  l'ancienne  &  de  la  baffe  Lati- 
nité ;  il  attaque  cnfuite  les  Cicéroniens 
trop  fcnipulcux  ,  &:  il  finit  par  traiter  du 
fiilc  périodimie  &  nombreux.  De  Pul- 
icnuuim  B,  Maiia  Fir^.  Difccptatio  Quod- 
Ubtiica.  Le  P.  Sujîus  ne  veut  pas  qu'on 
difputc  à  la  S."  Vierge  la  beauté  corporel- 
k.  y-  EUgia  Mariante.  Ccs  Elégies  font 
an  noniJ>re  de  vingt-fcpt ,  toutes  aAin 
tourtes ,  te  d*ufi  {lile  aifé. 

4.  Anacreon!.zL  Lufus.  Il  y  en  a  fix;  je 
donne  au  bac  de  lâ  page  («)  la  féconde 

J,.  ^aifon  de  foi.  Ojdre  à  une  lieue  de     ^^«Œ  &r;K,?:;rp<^:: 
Cand,    Révemi  au  Pneure  de  Scpr-Fon-        ^    j^^^^  ^^^..^  .  Pcliular^a.  Ceft 
,  d  y  mouim  le  14.  Novembre  1691.         Comc^e  fort  courte  :  elle  préfet^ 

^    r  ,L\.(tt  i®""*  tomme,  qui  rebuté  des  mauvais 

KUhna  Sepufontar^  ceUb^m.  Monafie.     ^J^^  ^  fy^  l^^S^ 

rii  Canonuamm  Regularium  S.  P.  Augujlim     ^  '  V 

in  Sylva  Somaca  infitud ,  propagaù ,  perfec- 

ti^  &  trino  hinc  fzni/o,  in  defcriptione  irtfig- 

nxttm  Firorum  juonim  Jubilantis.  Acudit 


Jean-Bapttfîe  Wiaert 

CHAKOiME-RicinLTER  du  Priciu-é  de 
S^Fmuâncs  proche  BruxeUtSt  où  il 
firProfelHon  en  1667.  fous  le  Prieur  .^«Mi- 
ne Ctyamansy  qui  étoit  en  charge  depuis  im 
an.  Dans  la  fuite,  un  Prince  de  la  Mttt- 
fon  à^Hotfiein  prît  chez  lui  le  P.  Wuort  en 
oualité  d^Econmne  èc.de  Précepteur  de 
fon  fils.  Il  fut  depuis  Sous  Pri«ur  de  Mtl^ 


Hifiona  Monafierit  cjufitm  Onlims ,  dicH  à 
Sy  lva  Domini  Ifaac.  BniJc.  Eugen.  Henr. 
frux,  i6«8.  8=-  pp.  1^6.  La  1.  partie  de 
cette  Hiftoire  a  été  inlerce  avec  quelques 
légères  additions  dans  le  Ckomgraphia.  Sa- 
m  BnAanàm  de  Sanim*  de  b  Edidon« 
Tome  Tî.  p.  70.  &  fuiv.  Tout  l'Ouvrage 
cft  écrit  paffablcment  en  IHle  d'Eloge. 

g/-*  F03.  cet  Ouvrage  de  Sanderui  T.  II.  f.  99. 


On  trouve  dans  le  Fama  Popmma  J. 
Upfii  \me  Elégie  fur  la  mort  de  ce  Savant 
avec  les  lettres  N.  S.  au  bas  ;  elle  pounoic 
Inen  être  de  nôtre  Auteiir. 

Le  P.  Sujius  avoit  encore  compofi  un 
excellent  Commentaire  fur  Florus ,  8c 
ébaudié  plnfieurs  autres  Ouvrages ,  entre 

autres  une  ffijîoire  Romaine  ,  ou  il  voxjloit 
conduire  depws  la  fondation  ae  Rome  jus- 
qu'à fon  tems  S  rien  de  tout  ceh  n*a  vû 
le  jour.  Je  remarque  dans  ce  que  nous 
av6ns  de  lui  une  connoifiànce  plus  ^uc 
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II.  C0LUM*4. 

Ttriilà  iflud  Calmakat 
Primi  Mi«f  fnàllê 
Hhitfy»*  fi«rt  ffimi 

Cui  fturnuijt  j't^tntan 
0orp  nittant  ptf  iCfator 
Çtmmi  fUtiotu, 


TaulU  jati  CeUmU, 
Ptr  kiffiot*  ^Aft'it 
Dîme,  rtfftU'jt  rurij 
El  fumu  fdt^'ii  } 

Ko'  'ort  viralma 
Vi^*  corujcst  , 
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médiocre  des  belles-lettres  ;  un  ftile  va- 
rié, &  affet  PUTi  s'il  v  paraît  un  peu 
d*aBèâano« ,  crcft  un  début  que  Tâge  au- 
mit  con^é. 

(17°  Préface  d»  fit  (^^uda.  Saurtivs^  58IL 
AlegamU  357.  VaL^^ri 


Ferdinand  Limpeas 

NAQUIT  d'une  famille  hoonfite  i Bon- 
gard^  viitage  de  la  Seigneurie  de 
Fûuquem&nt  ,  près  SAix-la-CkaptUt  vers 
i68i.  Ayant  achevé  fon  cours  d'humani- 
tés &  de  Pbilofophie  dans  cette  dermére 
ViUe ,  U  (è  fit  Jâiiite  à  l'exemple  de  fon 
Frère,  &  entra  au  Noviciat  de  Trivts  le 
13.  Juin  1700.  Après  fes  prémiers  vœux, 
&  fon  année  de  répétition ,  on  fenvoya 
régenter  les  haflci-flaffff  i  Dmm ,  &  de 
là  â  CcMaia(.  Il  étui£a  enfiiite  en  Théo- 
logie l'efpace  de  quatre  ans ,  fit  Ton  fécond 
Noviciat ,  &  fut  chargé  de  la  Direction 
des  Philofophes  du  Collège  de  S.  François- 
Xavitr  à  Cologne,  Après  quoi  il  enl'eigna 
la  Philofophie  à  Trcvu ,  où  li  eut  aiiifi 
l'emploi  de  Prédicateur  dans  l'Eglife  des 
J^tes ,  puis  dans  la  Métropole.  Depuis^ 
il  fut  fooceffivement  Redeur  des  Collèges 
de  fa  Compagnie  à  Nuits,  à  Munfitr,  à 
Coblau^ ,  6c  deux  fois  à  CoImm^  w  enfin 
Provincial  de  la  Province  ou  Bas-Rhiii. 
Il  partit  pottr  Rome  en  1730.  &  y  aflSfta 
à  l'élediion  J.i  Général  François  Ru^ ,  Bo- 
hémien. 11  y  retourna  une  autre  fois  en 
oualité  de  Procureur  de  {3  Province.  Le 
dernier  pofte  (]u'il  remplit ,  fiit  cduî  de 
Principal  du  Séminaire  des  Nobh»  6c  i» 
l'Archevêché  de  Trêves,  oii  il  fe  rendit 
étant  déjà  fort  caduc.  Sentant  approcher 
fa  fin ,  il  fe  fit  tranfporter  au  Noviciat  de 
la  môme  ville,  &  y  mourut  le  ly.  Dé- 
cembre 1745. 

Ce  Pére  avoit  l'efprit  vif,  étoit  clo- 
quent, fort  entendu  dans  la  conduite  des 
afTiiircs,  &  plein  de  zélé  pour  l'avance- 
ment des  belles-Lettres ,  6c  pour  le  bien 
public;  la  douoeur  de  fes  mœurs  le  fit 
aimer  de  tous  ceux  qui  le  connùrent»  &C 
quelque  contretemps  qui  lui  fiirvînt ,  ja- 
mais on  ne  l'entendit  pouiTer  la  moindre 
plainte  ;  il  s'eft  peint  dans  l'Ouvrage  qui 
nous  rette  de  Im ,  &  qui  a  pour  titre  : 

/'^/.'i-  'nti.'T'  •  fn'r  praxis  Opéra  quotidta- 
na  ,  aiutjut  rtte  pertigemà  ,  &  ptr  ca  jaluttm 
&  M^nntm  propriant  m  ftoximi  ,  Inflim- 

eSeata  i  ^uoim  Sodtaaîs  Saeudete. 

Pars  I.  pp.  179.  Pars  II.  pp.  117.  Pars 
m.  (qui  cft  intitulée  :  Analyfis  Fidei,Me- 
dbJkf  rtmùûma ,  &  Dtjlurfus  cum  HtnA' 
eo.  )  pp.  3^  C^mu  Offic*  AiMC&eaÛBW  » 
J744.  S»- 


Mchel  Boiuierci'H s 

NAtif  d'Anven  ,  &  parent  de  Guillaume 
Marcquis ,  dont  je  parle  ailleurs ,  fit 
fon  cours  de  Philofophie  à  LnuvMn ,  6c 
re^  le  grade  de  Maître-és-Arts  ;  en- 
Itdte  il  étudu  en  Théologie ,  préfuûit  e» 
mâme  tems  les  leçons  à'Etycius  Piueanus 
fur  l'Eloquence  Latine  ;  dépuis  il  tourna  . 
les  vues  du  côté  de  la  Méoecine  ,  &  fe 
fit  recevoir  ailleurs  Do£ïcur  en  cette  Fa- 
culté, mais  fans  abandonner  la  Théologie. 
De  retour  à  Anvers  ,  il  fut  Médedn-Pen- 
fionaixe  de  la  Ville  &  de  l'Hômtal  de 
9*  EUtabeth.  n  fin  adR  PrulH  leur  tPA- 
natotnie  &c  de  Chirurgie  dans  le  Collège 
des  Médecins  é'Anvers  qu'on  érigea  de 
fon  tems.  Il  en  étoit  Syndic  en  1660. 
&  Préûdent  en  1666.  Il  mourut  d'une 
attaque  d'apoplexie  le  19.  Oâobre  1681. 
&  tut  enterre  à  S.  Michel  dans  le  tombeau 
de  Luc  Htmidix  ayeul  de  fa  femme. 

1.  OtWO  dt  S.  Luea  Euangclijla  &  Mt' 
Sco.  Antv.  4"- 

2.  Pkarmoiia  Aiuverpimfis  Galtno-Chy" 
mica ,  à  McJicis  jurons  ,  Or  CoUegii  Medtù 
Officialibus  ,  Nobiliff.  ac  AmpLjf.  Mapfratùs 
Jufsà  édita.  Prater  PharmaceiUica  magis  neuf 
farta  ,  Chyrtùca  ufitaàora ,  &  hre\  em  faciUm- 
ftu  €9l^tttadi  modum  ,  nudtA  rtftnmut,  fi- 
enuty  vtmiofa  compIÂns  mtthte mafuam 
evulgata.,..  atqut  his  tam  aJ  Pharmacopceonim 
quuttm ,  quàm  Civium  omnmm  commodlta- 
tm ,  Jingulorum  Medicamtntorum  orttia  ex 
mandata  ejufdtm  Mmânuâs  appojaa.  Aiuv» 
Georg.  WiUemfens,  t66o.  4»-  pp.  185.  fans 
les  Préliminaires,  les  Tables,  &c  Boude" 
wyns  a  eu  beaucoup  de  part  à  cet  Ou- 
vrage ,  &  il  a  mis  à  la  tete  une  favante 
Préface  ,  qui  roule  fur  llliftoire  &fiirl*Utî« 
lité  de  la  Pliarmacie. 

3.  yicatilatrum  Medico-Theolopcum.  Antv, 
Comtl^  Woons  1666.  4^  pp.  Cet  Ou- 
vrage eft  divifé  en  deux  pâmes;  la  i. 
comprend  50.  Quêtions  fur  les  devoirs 
des  Médecins  :  la  x.  en  contient  14.  qui 
ngndent  les  malades ,  &c.  L'Auteur 
fraitc  CCS  maricres  fuivant  les  principes 
de  la  7  héolopie  &:  de  la  Médecine ,  & 
imite  la  manière  de  S.  Thomas  d'Aquin. 
Son  iUle  eft  bi{^arré ,  fans  étxe  ni  pyr  ni 
fi>it  barbare;  il  y  a  partout  beancoiq>, 
&  même  trop  d'audition.  La  x.  Quef- 
tion  du  I.  Livre  eft  alTez  piaifante  ;  Bou- 
dewyns  y  examine  Jt  les  Médecins  peuvent 
demander  à  JOim  y  4Ù  htnuro^  dt 
malades  ? 

On  a  fon  Portrait  deiïiné  par  Ahrahdm 
y«n  Di^etthuck,  &  gravé  par  Picm  Ciou' 
wtt» 

(tT*  Prdiminairet  des  %  dern.  Oiferfigei^  U 
VcMilabtuin        &  4991  F«f»  890. 
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Jean  Fan  Borjfelm 

NÉ  apparemment  \  MUiicBourg ^  èboât 
Profcncur  d'humanités  à  Louvain  en 
I  f  16.  &  trois  ans  après  Doyen  du  Chapitre 
de  Ttr-Kccrt  en  Zélande.  Gérard  Ncn  tomagus 
parlâ  de  lui  en  ces  termes  :  Sunt  AUddcl- 
iurgi  amici  nui  duo,  quorum  unus  ejl  Joaif 
aes  BorfiUus,  Kir  6r  viut  iategnuu  &  yiun» 
«ndEtMw  dar^mus ,       i  mamm  ktn 

nejluie  Boni  cngnomcn  mcruit.   Jiari  Rcygcrf- 

bcfih  dit  qu'il  s'ell  aidé  pour  la  Chronique 
de  Zélande  des  écrits  de  /«w  Bucker  Btnf- 
JâJtts ,  qui  eft  apparemment  celui  dont 
nous  parloas.  Ces  Ecrits  n'ont  pas  vù 
le  îoiir. 

u7=  GfrarJ,  NoviùiMgUt^Ep.  inicr  opufc.Rar- 
hndi  p.  J.  Rrfgersbercb  Chron.  van  Zee- 
lanth  t  Préface,  Gmtboeven  Cbroti.  mn  HolL 
1138.  Boxbum,  Çbnnjk  van  Zt«Um4^T.Lp* 
457'  L»  RMtt0dttt9rdZitbmé%tS. 


JuRtn  ée  Ungn$t  ou  ie  Ugtu 

ÉToiT  de  Camirai  ,où  il  pâroit  être  né 
avant  le  milieu  du  XVI.  fiéde.  Ayant 
cmbrafle  l'Etat  Eccléfiaftique,  il  parvint  à 
être  Grancî-Vicaire  de  l'Eglifc  Métropoli- 
taine de  cette  Ville  fous  rArcheveque 
Louis  ét  Btriàmont  :  les  défordrcs  cannes 
par  la  gricrrc  l'obligcrent  d'en  fortir  en 
1581.  11  le  réfiieia  à  Douât  poiu-  y  tran- 
quilliler  fa  conkiencc  ,  comme  il  le  dit 
lui-même,  &  pour  s'y  livrer  à  Tétude  des 
Saintes  Lettres.   Shuon  dt  Warloufi,  Abbé 

de  S'  JJrien  d 

retiré  alors  à  Tournai ,  l'encourageoit 
â  cette  étude  par  de  fréquentes  lettres 
qu'il  lui  écrivoit,  &  qu'il  accompngnoît 
ioitvent  de  qiielque  prefcnt.  J'ignore  ce 
qu'il  fit  depuis  lan  '5^3-  cie  même  qqe 
la  date  de  fa  mort.  Oa  a  de  lui  : 
I.  La  Grand'  Guidt  des  PttJuars  (de 
Je  Grérude")  tranjlatl  en  François  par 
faut  du  Mont  y  nouveliemtm  corrige  &  en- 
ficfy  avec  Us  jinnoutions  des  Authtan  far 
M,  JuHm  dt  làffu,  Fnjlre.  Doiid,  vers 
1579.  b.  RkU  Jtàn  Sogard ,  1594.  Il»» 
feuill.  416. 

*  X.  L'Oratoire  des  Religieux  &  fExenict 
des  yerttmx  tomposé  par  JaSrn  dt  Li^ne,.„ 

pour  &  en  faxcur  Je  loittes  perfonnes  Je  Re- 
ligion &  adonne^  à  la  f  'erm  ,  Tome  II, 
Doiiai,  Jean  S^Uli,  1^8].  il"-  It.  Bld. 

chez  le  même,  1599.  ii»-  feuillets  m. 
J*«/  du  Mont ,  dont  je  parlerai  ailleurs , 

avoit  donne  en  1576.  lu  Tiadiiftion  de 
rOratoirt  des  Religieux  COOipofé  par  ^dn- 

de  Guêrara  ;  voulant  eu  donnec  une 


nouvelle  Edition  en  1^80.  il  pria  nôtre 

Auteur  dV  joindre-  ntix  marges  les  pafîaw 
gcs  des  Ecrivaiiij  qui  y  font  cités,  coiri- 
me  il  avoir  fait  pour  l'Omnage  précé- 
dent :  mais  /.  dt  Lignt  trouvant  qu'il  y 
«VKMl  dans  ce  dernier  des  endroits  que 
Du  Mont  n'avoit  pas  bien  compris ,  fit 
des  Remarques  iéparécs  ou'il  lu^  envoya 
de  mine  qu'à  Bogard  Km  linprimcur  : 
ceux-ci  en  formèrent  comne  m  fécond 
tome  de  l'Ouvrage  de  Guèvurc ,  ùc  le  pu- 
blièrent fous  ce  titre.  L'Auteur  le  dédie 
à  fon  Froteâeur,  Simon  dt  Warmji  par 
une  Epître  datée  du  Couvent  des  Recol- 
lets    Druai  le  t.  Mars  \<\î-^. 

3.  JahuLi  Monajlua.  Vuad ,  vers  1584. 
Julien  de  Ligne  a.  pris  les  matériaux  de  cet 
Ouvrage  dans  un  grand  nombre  d'Hiflo- 
riens ,  &  Ta  divifé  en  trois  parties. 

4.  Tabula  ad  Praparat  iontm  ^  &  d^HOm 
Mijpe  ctlttmioam.  Duaà. 

5.  TtAitla  ek  SanXs,  m  conCM  miAm 
invocaruur.  Cela  n'a  pas  été  illlpcimé,lloii 
plus  que  te  qui  fuit. 

6.  Chronologia  brt'vis  SanSonat 
in  Canoru  Mijft  fit  mentio. 

tr*  Lei  Praiminairts  dt  tOuoragt  nMtOtti 
Stt/eertiusy  497.  VaLAndré,  ai.  Ctt 
Auteurs  m  dtfcmprtjfus  rten. 


Mrien  Fan  Tlo/ffadt , 

UoJJjiUiiiUJ 


ou 


NAguiT  à  Louvain  vers  l'an  ij^o* 
Après  fes  prémîéres  études  il  entra 
dans  l'Ordre  de  S.  François ,  &  pronon- 
ça fes  vaux  dans  le  grand  Couvent  des 
Recollets  de  Louvain.  Il  fit  fon  cours  de 
Théologie  avec  beaucoup  de  fuccès,  *C 
fut  chargé  l'an  ipo.  d'enfcigner  cette 
Science  dans  le  mSmc  Couvent ,  il  l'en- 
feigna  depuis  à  Cologne,  6c  loûjoiirs  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  ne  reuffit  pas 
moins  dans  leMijiiftére  de  la  Prédication , 
«prtl  exerça  A  Anvers,  à  Bruxelles,  à  Luw 
vain  ,  à  Co/ogne  ,  à  JmjhrJjm ,  &  à  Utrukt, 
Il  fit  beaucoup  de  irait  dans  toutes  ce* 
villes,  tant  par  l'éloquence  &  le  lâvoir 
qui  brilloicnt  dans  fes  difcoiirs ,  que  par 
la  douceur  de  fon  caraâérc  6c  la  politcdc 
qu'il  mcttoit  dans  fes  entretiens,  quoiqu'il 
menât  d'ailleurs  une  vie  fort  aufiérc.  Il 
avoit  été  Gardien  de  divers  Couvens  de 
fa  Province,  &  il  s'ocaipoit  à  revoir  Tes 
Ouvrages  pour  en  faire  part  au  public  » 
lorfqu'etant  en  chemin  pour  retourner  à 
Bruxelles,  il  mourut  à  MaJIriclii  le  lî. 
Novembre  1598.  Son  corps  rcpofe  en  cet- 
te dernière  Ville  dans  l'Eglife  de  fon  Or- 
dre à  côté  de  l'Autel  de  la  Vkige»  oà 
fon  yoîl  cette  Epitaphc  t 


imsm  HcmrAOKifi.   anastasb  cx)chelbt. 


lO 

Jptfo  Oft.  Max.  Rfvtmulo  aebi<ttiim  Pat 

Çaintmuttm  Gw^iai^t  mt^gmo»  S,  Thift 

Praltclori  ,   iic  D:vini  vtrhi  Pr<tcpt/i  farnSf 
J^.  Qhii^  XJÇH.  AWflw*.  M.  D.  XCVIU. 
Wtf^tdbft  fi(m  J^at  àk»  froAcjfix ,  titontm 

ht  numivp,  meigniis  nofus  ubiqut  yiris* 
Jngi/iii  cujiu  vim  Brahanùa  paffim 

Seiiftratf  &■  {(a/^vi  ga>s  gtatrojà  folL 
JLfva/^Ufttgtuuit  ,^em  fluii  4é>dtMiBifinim, 

^ÇÇ  f  niulùs  lar.dcm  fmcbts fiidoriiiUS  ,  AlUrO 

CpnJitus ,  »ihtm  ytvat  ia  mt  poli. 

I .  Sermaff^  ^fie^J^ci  LXUX.  JatvtqL 

Joftiiùifi.  Trofffif^ ,  1608.  grand  8°- ,  &C 
d'iin  car^ûv^r?  aflez  ferrt- ,  pp.  487.  C'eft 
^  P.  Hem  4iiiMm»  ^^^k  de  l'Auteur , 
q\ii  a  publié  çe»  SfinM>i»  ;  de  oat  «4  îfinK- 

primés  à  Cologne. 

1.  SymboU  AfiçMolUi  £xpkcatio.  Fa^*- 

<éi>4ri  a  v{li  Ç9t  Ouvrage  qui  ^tdtan^le, 
^ltV9(  ^  4igpe  de  voir  le  jow. 

y  Dualogi  Explt^fimo,  Elle  A  «u^ 
ttmie  en  J4c« 

1^  Swtartiui  ,<n.  Va!.  Andri^  ij..  S^nderut^ 

eanwjf*  s,  jM».r.  tf/.  ^  148.  éf  157. 


Jnêfiajè  Codulet 

NAQUlt  à  JWi^«^  ^  Champagne  vers 
Tan  15^1.  u  entra  dans  TOrdrc  des 
Carmes  de  l'^oçienne  Obfcrvftnce ,  &c  #r 
fa  Proteflion  à  Jieims  ;  depuis  il  prit  le 
hpnnttde  Do^^  co  Th^olg^  à  /'o/^ii» 
'  Seto  Fnenr  w  Couvceot  de  cotte  Ville  ; 
U  le  f\it  aii/Il  de  ccUii  c!c  Reimf ,  &  de- 
vint enfin  Provinçial  de  la  Province  de 
Etance.  Les  trpubl^»  qui  furvinrent  dans 
Royaume  i!»u^  Ntnn  III.  Vqftgf^ér^ 
^  Ce  retirer  i  Anvers  ,  oii  il  paffii  ime  pav- 
tic  confidcrablç  de  la  vie ,  toîijours  oc- 
cupé à  pc^h^r  ^  à  ^çÙK  ÇQ/ife  les  He<- 
çénqiJcs.  Vers  la  fin  df  ièf  jours,  il  re>- 
1ff»lftfàt  çn  Fnuice,  éc  mourut  à  Kcins  l'an 
16^4.  %é  d'environ  74-        On  ^  de  lui  : 

I.  Rêpititiont  4u  Sain^  Socf^fu  d* 
ii0t  tn  fomt  d'Homilit^  confre  du  Pltffis-> 
Mamay.  Amtrs  ,  Ju^  Ru^>ughe  y  1601, 
(go-  pp.  9)1. 

1.  Rijponct  à  VAijtffaftffi^  dt  la  vraie  fi^ 
fx»  font  ks  Cafvùtifies  qui  igfoflatau  dt  PJf- 
glift  CathoUqut ,  Appjioliqut ,  &  Romain^ 
fuuftmtrt  apptUà  par  eux  Dcclaratuin  CAi?- 
^iaitu  à  EJherxfu  U  Brun.  Anvers ,  Hitrofitin 
Ktpdiifftn,  1604.8°*  f«wiU^ts  i79.C'e(l  con- 
Ut  vui  Êattie  qui  avoit  apoft^é ,  &  quj 
ti^oigBoit  n'être  pa^  endurci. 

3 .  PtdttRrun  Uonorii  Div^_  HnUtpûf  pn 


Idoli  H'illtnjh  Anonymi  cujufdam  Hxrelici , 

(  P-itm  Dtnaifus  ,  Jurifconiulte  Allcmund  ) 
jiatw.  Jean,  Bapt.  Vrin^t  1607.  pp. 
551.  It.  Ihid.  1617.  4<»- 

Philippe  ^faffpir  a  fait  à  ToccifiOn  de 
cet  Ouvr^  fts  vers  luivans  : 
Dum  jacuSs  petitur  Manant  Saiptor  honoris 

Upjius ,  huit  fiutum  pratulk  illt  fiam  t 
Nu  minus  Authorcm , quàm  f'in^in iit i'k dtcoftm^ 

Dtfindit  caiamo  jonii  A^kltta  J'uo. 

4.  Calv'mi  Inftmat  aJvttfib  Jcmnm  Po'  ■ 
fyandnim  Minijlnim  Calyin'tjl^m.  Antv.%eaiU 
Morttus  ,  1^08.  8°-  pp.  191.  Le  P.  Cothe- 
kt  loîiticnt  ici  que  dthin  ^  nié  mi'il  y 
fia.  un  Enfer.  Polyander  répondit ,  «  Co- 
dttkt  rqiliqua  par  ' 

5.  Cieniaaiuni  Ca.Mni  I.'ifar.':  ,  &  nfia- 
rum  ejus  imputatum  advenus  inttrpolata  So» 
pkijmata  falsi  &  calumnioû  ad/cripta  F.  Anaf 
tjjio  Cofltfletiç ,  Mon^cho  Çarmditts  4  Jogn- 
ai  PulyandrOf  Miàs  t  an  dcn  KtnkÂfnm^^ 
Am\  Hfervtn,  Ktrduffim ,  1611.  i  x»«  pp.  789* 
l<e  prpaùar  siot  diS  ce  titre  fait  allifflM 
au  nom  Cfoc  Fofywmkr,  qui  ûgniÀ* 
du  Cim&Unt  ^  même  que  foa  nom  Flai- 

6.  Commtruairt  Catholique  tn  forma  dt 

Dijimtrs,  fur  Us  deux  Lctrrcs  Miffîycs  ,  rnne 
de  Frédéric  Elt3£ur  &  Cornu  Pulann  :  feu- 
tre de  tris-illujin  Priât»  Lrwt  de  Bourbon 

61»  4t  MmÊtti^fitr  lAfiùut  de  la  jOb» 
A^  du  Ji0«^      lUegiaifis  /joilant, 

Anvers,  Çom.  Verfclmeren ,  1616.  8'-  pp. 
307.  Âprèfi  la  D«dicacc  adreâ'éc  à  Jacqms 
Jtotlans  Penfioonaire  à' Anvers  ,  on  vok 
ici  I.  La  Lettre  de  l'Elc^>eur  Palatin  au 
Pue  de  MoHtpenfitr  ,  datée  à'Neidtlierf  le 
Mars  i^7i.  L'Abbefle  de  Joiiard  s'ô- 
toit  retirée  chei  cet  kLleâeur,pour y  vivra 
en  Mugucnottc  ;  ce  Prince  en  averdt  ià  le 
Duc ,  ë<.  Tcxhortc  à  laifTer  A  (a  fiMc  la 
liberté  de  conlcience  ,  à  lui  faire  part 
des  bieoa  de  fa  Miùfon.  Suit  la  lettre 
lit)  9  tpi  répond  à  PEledeur  en  bon 
CailioUqne,  &  oui  met  dans  fon  vrai  jour 
U  mauvaifc  conduite  de  fa  fille  :  celle-<i 
ne  prolita  pas  de  cet  avis  :  elle  épouû 
deux  aaa  après  le  Prince  d^Onnga  GuU- 
lavKC  de  Nujjim  ,  mourut  le  6.  Mai 
t^8i.  Le  P.  Coikilet  prcud  en  main  la 
caufe  du  Duc  de  Maniperifier,  &  Tappuye  df 
npmb/eufes  citations  de  l'Ecntine  ,  des 
Pitcs^t  des  Hiiiioiiens,  dea  liaâ(cQ«a^* 
tes,  &c 

21*  Affgreui  Cafatiatt(f,  Parada  C^matUki 
élfeorit  ,p.  41 7.  iJamtl  à  r.  AUria ,  Viofa  Carm» 
i».  jjU.  V-  vi4-  Sfaufum  CVw«//7.  ».  96a  19^ 
24^'  ^  >  lc8U,  n.  3^26.  ifiuùa  (A  canui. 
OmMi,  CfU^  Scripto^  CmmOiuir.  f.  €^  Ctfi 
mai  dOmm^JBiMit^QtmtlH.  f:£W.tf4^ 
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Pkm  Qosèâefdt  ou  Perrus 
Gobardus 
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Umaxiste  du  XVI.  fiécle ,  ctdt  ée 

ifAr^^'^AtA,  village  de  l'iile  de  CW- 
JànJ  proche  i  Edu/t ,  6i  failbit  l'on  fcjour 
ordinaire  à  Anvers ,  &  fur  les  bords  de 
la  DUe^  c.  d.  appareroment  à  Maiims,  où 
à  Louvain  ;  il  paroît  avoir  exercé  la  fonc- 
tion de  Précepteur  iîc  rniLlr  iies  jeunes 
Gentilshommes.  11  entendoit  tort  biqa 
le  Grec  &  le  Latin ,  &  il  a  doimé 

DemnJîhtnLS  Oruljoms  OlynlhuTir  ncs^La^ 
tuuc  J'mLc.  Inttrpriii  Pilio  Clohurdo  Si.o^ndy- 
kio.  Aatv.  Gregor.  Bontius  15}8.  ii«'j>p. 
4j|.  non  chiffi«e$,  y  compris  TEpît»  De*- 
acatoire  du  Tndnoeur  à  Looia-tMlMiut 
Dar'us ,  qu'il  appelle  fon  unlqut  Micim. 
Elle  eiî  datée  de  la  maifon  de  ce  Seigneur 
b  7.  Janvier  1538.  &  contient  un  court 
parallcUe  de  Dimnfihbtt  &:  de  C}.  {-f^n  ,  oîi 
Cioobatrd  paroît  donner  la  preierence  au 
premier.  On  trouve  après  les  trois  Ha« 
tangues  d'ailèt  beaux  vers  adrefîib  à  a»- 
txe  Auteur  par  un  Poitiigiûs,  ^  À 


[5"  ydy.  cet  Fers  y  &  la  Dùiic.  dt  Cionhoerd, 
Sweeriiut ,  yai,  /iadrit  Si  M.Fi^fuu  ne  mm 


Jbchâfd  WTûfe,  Ott  Bkhar^  f^iruf 

NAQUIT  à  Bajtn^ftokê  dans  le  Comté 
de  Southampton  en  Angleterre  vers 
l*aa-]f40.  Son  Père  Htnn  K'Iuu  étoit 
il>ant  DOnUW  famille  propriétaire  de  la 
pins  grande  partie  île  ce  lieu  :  fa  Mére 
ie  nommoit  Agnki  ,  &  dtoit  fille  de  Ri* 
tkard  CaptUn.  Il  apprit  les  principes  do 
b  Laitue  Ladne  au  Collège  de  Wuuk^^ 
&  fin  cnfiiite  reçu  en  qualité  dXIéve  au 
Collège-Neuf  ^Oxford  (a')  oîi  il  entra 
Pan  IS]7*  A"  commencement  du  régne 
fE^Sàtik  il  obtint  la  pcrmilTion  de  sab* 
(enter  avant  d'avoir  pris  le  degré  de  Maî- 
tre-ès- Arts ,  &  fon  aMcnce  ayant  paflc  le 
tcms  limite-  par  les  loiv  du  Collège  ,  où 
d'ailleurs  l'on  n'admcttoit  plus  de  Catho- 
lique, U  fiit  privé  de  h  bourfe  en  15644 
Alors  il  pafla  la  mer ,  s'arrîta  quelque 
tems  i  Louvmn ,  d'où  il  alla  à  Padotu  ei^ 
Italie.  Il  s'appliqua  dans  cette  deriùéro 
Ville  à  rétude  du  Droit  tant  Civil  cpie 
Canonique ,  &  s'y  fil  recevoir  DoÔeur 

(«)  Foix!^,       ir.îme  i\at  le  pr^cMcfit  ,  jiir  G\tiUMiimt 

(t)  Nt.  Ps»i       tju'il  eiilciijin*  le  Droit  Civit  &  Csn>. 
t  pris  de  «Li;(  JM  («MT  (M19  jWi»)  Vd»  ,' 

Tom.  I. 
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en  l'une  &  l'autre  Faoïlté.  De  là  il  fiit 
appelle  à  ikim  pour  y  remplir  une  Chaire 
de  Droit.  II  s'acquitra  a\ec  honneur  de 
cet  emploi  pendant  plus  de  trente  ans  {b\ 
11  fc  maria  avantageufemcnt  deux  tott 
dans  la  même  ville ,  &  en)))loya  une  par- 
ue coniidérablc  des  tiens,  qu'il  acquit  par 
ce  moyen  ,  à  lecourir  l'irtaigence  de  lês 
compatri<^cs.  L'Uiuvedité  de  Daiùù,  m 
ooafidéfwion  de  fon  mérhe ,  &  à  la  re- 
commandation du  Pape ,  l'honora  une  fois 
de  la  charge  de  Reikur  txtrn  ordiaem. 
L'Empereur  de  fon  câlé  Im  accorda  ici 
Ûtre  de  Cvau  PaLutUy  pour  recompcnfer 
fim  léle  &  fon  application  à  former  ti'ha,. 
biles  Jurifconûiires.  Apres  la  mort  de  fa 
féconde  femme  il  embra(Ei  l'Etat  ëcc1c> 
fiaftique ,  &  fut  «Monné  Prêtre  en  vertu 

d'une  difpcnfe  de  C!autnt  VIU. ,  &C  pOOT' 
vu  d'un  Canonicat  clc  .i.  Pum  de  J^ouai, 
Il  mourut  en  cette  ville  l'an  1611.  &:  fiit 
enteiré  dans  l'Eglifc  ParoifTiale  de  S.  Jae- 
ftes ,  ok  fon  voit  les  tombeaux  de  plu- 
fieurs  aiitrcs  pcribnnes  dillintmées  de  l'a 
nation,  ff  '&tu  n'étuit  pas  feulement  boa 
Jurifconfulte  ;  il  étoit  encore  tort  babile 
dans  rAnfic|uité ,  £i  fur  tout  dans  l'Hif- 
toire  Lccléitaftiquc  de  fon  pays.  11  s'é- 
toit  fortement  appliqué  à  cette  étude  à  la 
follicitatîon  de  ThoàiMt  Codwtllf  Evét|U0 
de  S'  Afaph,  d'ffum  Fieham,  &  de  Fnuh- 
çots  Engie/it/d ,  Confcillers  de  la  Reine 
Manê;  nuis  iur  tout  airx  inilanccs  réîtc> 
rées  du  Cardinal  Bamatus  ,  qui  le  con^ 
fulta  fouveiu  fxir  l'Hiftoire  d'Angleterre 
Hc  de  Saxe.  &.  qui  cntrctim  avec  lui  ime 
correfpoodaooe  fiiivie.  On  a  dé  iUekmd 

t.  jKS*  tmSa  Cnfpis ,  Epitaplém  Mii^ 

ijuuin  ijuod  in  jgro  Banonknfi  aJkuc  *idttw; 
à  dévt^  irUirpnttitum  varii  ,  noviffimi  au- 
Ifn  À  Ktcharàt  fîto  Bafins^ochio  amicarum 
fmàhtts  txpticatum.  Patavu  ,  1568.  4"-  It. 
Btttêm»  1568.  S*»-  Wkiu  commença  de  fc 
fitire  connoitrc  aux  Savans  par  cet  Ou- 
vrage :  il  y  donne  pour  mot  de  cene  âi> 
mcâeCnigme  :  NiM,  ou  tAmt  hwnâat. 

1,  Orjtiofus  quinqut  l.  de  Clrcuîo  Ar- 
tium  &  Philofophiix..  X.  Dt  Eto^ut/itui  &  Ci- 
3.  Pm  Divasis  Regum.  4.  Pro  Dec- 
K.  5.  De  Studiorum  finibus.  )  atm  Notis, 
Atniati ,  GttU.  RivitriuSy  Kfçâ.  8<^  Ces 
Harangues  ont  é:c  reijiies  au  CoUéi;e  de 
ITinchi^tr  j  comme  ^un  Livre  Claâî^ue. 
miu  avoïc  prononcé  le»  deux  prémefcs 
ik  Louval» ,  «  elles  avolcnt  déjà  été  pu- 
bliées vers  l'an  i  564.  par  les  foins  de  Chnf 

3.  Nûtm  ad  légu  Dutm-Kironim  in  XIL 
TatiUîs.  Atrth.  Guit.  Rhîtrias  1597.  8«* 

■riuft-ôH^  *iu  ttmtrM,  J'«i  fum  fait,  ifut  l'a  camu, 
d'MUal  plu)  <|uM  «A  certain  pu  Itt  Oytri  que  je  r*pert« 
ci-après  a.  S.  ^  mu*  «nwi^tau  U  Dniit  a  2>mmu  il«t 

Vm  IJ74. 
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4.  mnoriarum  Brlunnia:  lih^  :  Prè-      fc  trouvent  en  Ms.  in  £t>L  cha  M.  J^4«t> 

mus  ai  ongi/u  ad  Brmum.  Stauuius,  ai'  illa  maas^  Codeilier  ic  Edievia  de  tt  Ville 
iul  Matmutium.    Tertius  ,  ah  hoc  ad  Htliam,     de  IffCMW»  ACC 

Quanus ,  ab  ifto  ad  iMtmia.  QmitHU  ^ jtb  4» 

ad  ConjUntium.    Cum  NcttS  yÀnûqi^Mm 

Bruannicarum.    Atrcb.  Guil,  Rivlcrius  l  ^97. 

go.   Hifior.  Brù.  Libtr  Stxtus  ;  quo  vts  ar^ 

monm  in  emfSs ,  &  atahoiùas  Lutcrurum 

in  Schulis  ,  atquc  Rtl'^^-o  ChnjHana  in  Orbt 

Ttrrarum  pubhcata  dicUnuur.    Cum  Notis. 

Duadf  Canbtt  Bofcardus  1598.  LU>a- 

Stptimus ,  quo  ad  cam  la/iUM  Saxonum  4» 

grtjfus  &  ptrmanfm  Jttûmttvr.    Cm  Ntds* 

JbLd.   1 600.  Liher  OSavus  ,  <fuo  vera 

«au/à  txcidii  Rtffù  Briunnorum  m  Inf  ida  dt- 

monfratÊu:  Cum  Hoàs.  Ibid.  1600.  8<>-  Li- 
btr Nonus  ,  quo  f.irJamtnta  Regni  &  EecU- 
Jia  Angtomm  m  JnJuU  Britannica  exponun- 

tari  auKKaùs.  Uid.  1601.  8"-  Cet  Ou- 

viage  penit  en  entier  la  même  année,  fie 

chwle  même  libmre  fous  ce  iStre : 

toriarum  Britannica  Infula  ab  origine  Munit 
ad  annum  Domuù  oain^uatjimum  Lihn  IX. 
prions.  En  tin  voL  m  On  voit  par 
ce  tître  que  TAutcur  vouloît  aller  plus 
loin ,  &  Futs  eut  qu'il  avoit  encore  fik 
deux  autres  Livres  :  mais  ils  n'ont  pas  été 
md>liés.  Au  rdde  les  Savans  ne  paroif- 
fent  pas  beaucoup  effimer  cette  Hîttoire, 
où  en  effet  i!  1 'ç;nc  peu  de  Critiaue. 
Wliiu  s'ctoit  propolc ,  fur  tout  dans  le  aer- 
ricr  volume  ,  d'établir  rautoritc  &  la  Ju- 
t  ii'Ji fti  in  du  S.  Siéi;e  fur  l'Ai^leterre.  Il 
a  iiiicré  dans  cet  Ouvrage  fcpi  HttingMeS 
adreffées  à  Bernardin  Ftm6nf  Ditaite  (hl 
Pape  Clmtnt  Vlll. 

•  5.  Brms  Explicatio  PrivUegiomm  Jmia 
confuUuJirùs  d-.i  l'cterahiU  Sacramenuon 
^mUriJUit.  Duaa,  Car.  Bofcardus  1609. 
iio-  pp.  44.  Le  titre,  qu'on  ht  au  de- 
dans de  rOuviage»  poite  :  yoùva  JUaio 
Omoms  umà  ŒnMtts  Qmnù  in  CènàSo 
yicnncnf  cditi  de  Rdiquili  &  Veneratione 
JSm3orum.  Cela  a  trompé  quelles  Ecri- 
vains ,  qui  ont  pris  ce  dernier  Ûttt  pour 
celui  d'un  Ouvrage  différent. 

6.  Brtvis  Expiaaiio  Manyrii  S.  UifaU , 
ff  mdccim  mitlium  Firginum  Btitannarum. 
DuaàyPar.Avn^t  1610.  il*  donne 
ici  (p.  1-18.}  un  Extrait  du  VI.  livte  de 
fa  grande  Hiftoire  ,  qui  eft  fuivi  de  Con- 
mmtariolum  in  Ubrum  de  vtritate  Hifiorix 
MaTMttS.Uiidn  &  Soâanan.  (p.  19-79  ) 
cà  il  rapporte  ce  qu'il  a  trotivé  de  l>liis 
fort  en  faveur  de  l'Hiftoire  des  oitte  mille 
Vierges;  je  doute  qiie  les  Critiques  foient 
contens  de  fes  preuves.  11  dédie  cet 
Otmfcule  à  Jean  rEfpaignol,  Doâeur  en 
Théologie,  &  Piieur  du  Mmiafléie  de  S. 

KuTii  de  Reims. 

7.  Dilata  de  P rohationibus ,  Extra. 

8.  Dicbta  ad  Tauhim  dt  Prafcrijkiomha, 
Extra.  Ces  Cavcrs  datés,  le  prender  du 
%»  Mvf,  &  le  ucond  du  m.  Anil  >S74*» 


fI7"  F'jycz  Piifeui  B06.  807.  Fal.  jindr/  866. 
jtfjien^  dxon.  i.  I.p.  38a.  Dud,  Cburcb  Hiftorj 
0}  Englami ,  Tom.  II.  p.  38a.  Cet  Auteur  cite  Ict 
yournaax  du  ColUge  Attglah  de  Doûai.  A'iec- 


Paul  Stgfius 

DOMINICAIN,  ProAs  dn  Couvent  f An- 
vers îà  patrie ,  où  il  fiit  Lefleur  en 
Théologie ,  8c  en  langue  HébraJqxie.  Ses  Su- 
périeurs le  dcl^inérent  enfuite  à  la  MifGon 
de  Hollande.  Il  prêcha  à  Utncht  avec 
beaucoup  de  réputation  &  de  fuccès ,  &c 
ramena  quantité  de  familles  Proteftantes 
à  l'Eglife  Catholique.    Il  eut  tncme  la 

Îloifv  de  fouflrir  pour  le  nom  de  I.  C 
,es  Hérétiques  Tayanf  enlevé  le  11.  Jaiï- 
vier  1614.  tandis  c^u'ii  céiébroit  ks  Saints 
Myitéres,  le  traînèrent  lié  &  garotté  par 
les  riies  de  cette  ville ,  au  milieu  des 
cris  &  des  infultes  de  la  populace ,  &  le 
jettérent  dans  un  cachot ,  d*où  il  ne  fortit 
au'^rès  qu'on  eût  payé  une  fonune  con- 
fidénble  pour  fon  élargiffianent.  Ces  op- 
probres ne  fcrvircnt  qu'à  encourager  le 
P.  Ryjlius  dans  Tes  travaux  Apoiloliques, 
il  alla  les  continuer  i  RMtntm,  U. 
lut  en  cette  ville  dans  un  ige  peu 
cé  le  x%.  luin  1^36.  H  a  laiiTé 

Monomoikia  Hominis  &  Serpentis ,  au3o- 
n  R.  P.  Frairt  Paulo  Ryfiio,.,.  Acc^  Sf 
^t^Sem  Oraùa  dt  Jefit  Panmh^  fi^  iOâ 
yaba  t  Qiùs  det  tt  fratrem  mtum  fugtniem 
tthra  matris  mea  ,  &c.  Cani.  8.  Antv.  Gud, 
à  Tongris  15 19.  (  lifez  1619.  )  ix">-  pp. 
MI.  La  prémiére  pièce  ,  oui  eft  la^us 
confidérable ,  route  wr  l'uibmtié  que  Dieu 
mit  entre  la  fctnmc  &  le  Serpent  Cenef. 
lU.  L'Auteur  trùte  cette  matière  en  Théo> 
logien  Moral ,  &  d'un  ftile  fimple  ;  il 
dédie  fon  Ouvrage  au  P.  ^nau  (  Inaats, 
E{p.  Inigo  )  de  Bti{fuU ,  Dominicûn  Ët' 
,  pagnot ,  Confcffeiir  de  l'Archiduc  Mm, 

07°  yat.  André  717.  718.  D»  San^tBO- 
gium  Dominkanum  327. 228. 

Jacques  Roger 

TOvT  ce  qu'on  fait  de  cet  Ecrivain  , 
c'eft  qu'il  ëtoit  natif  de  Tmmai^  qu'il 

vivoit  avant  le  milieu  du  XVI.  fiécle ,  & 
qu'il  cuitivoit  la  Poéfie  Latine.  Il  y  a 
apparence  qu'il  fut  Récent  d*une  Ecole 
d  humanités.    On  a  de  lui 

Neopagnia  ,  Jivt  Lu/us  Pturihs.  Parif. 

.  V  Swurtim^  373. 


I 


Digrtized  by  Google 


Fierrt  StùckMms, 

CE  cââtre  Jttriitoitfiilte ,  nâqiût  I  AUr- 
vus  environ  l'an  1608.  Loriqu'il  eut 
£ni  fon  cours  (Thunuuutés ,  il  entra  en  Philo- 
lbpÛ«  «u  GitMge  du  Awcon  à  Louvain  ,  & 

au  boitt  de  dciîx  ans  il  eut  le  premier  rang 
«ians  b  Promotion  générale  qui  fe  fit  le 
13.  Novembre  1616.  Après  cela  il  fe 
tourna  du  côté  de  la  Juriiprtidence  :  il  y 
£t  de  grands  progrès,  &  après  avoir  rem- 

511  avec  applaudiflemcnt  l'emploi  de  Doyen 
es  Bacheliers  de  cette  Faculté,  il  prit  le 
giade  de  Licencié ,  &  fut  entin  reçû  Doc- 
teur en  l'un  6c  l'autre  Droit  le  V.  Dé- 
tcmbre  1651.  il' fut  fait  Profeflenr  en 
Langue  Grecque  au  Coilcgc  des  Trols- 
Laqgues  le  19.  Janvier  de  l'année  i'uivante 
par  la  léfignaâon  de  Piem  CafitUanus ,  6c 
avec  le  confcntement  des  Provifeiirs  de 
ce  Collège  (n).  En  16}}.  il  obtint  lâ 
Chaire  de  Protéffeur  Royal  pour  les  Ti- 
tres du  Code  ou  du  Dïfeue,  vaquante  par 
la  promotion  de  Dioder*  TiilAtas  dévenu 

{►remier  Protcrteur  en  Droit  Civil .  Vers 
e  même  tcms  il  obtint  en  vertu  des  Pri- 
vilèges de  l^Unhreifité  un  Canonicat  de  la 
Cathédrale  d^Vpns  :  mais  ne  ic  fo niant 
point  d'mciination  pour  i'EtatEctleiiaihque, 
si  renonça  à  ce  bénéfice ,  &  époulâ  ime 
Demoifelle  aomoéc  Am^Idarie  Sikcnafi- 
root  ou  Sekonréroet  ,  fille  &  héritière 
Vnjque  de  7  .  '.  Sc:,jrenbroot  Pcnfioiuiaire 
«de  la  Ville  de  Louvam;  il  devint  parce  nia- 
liM[e  Seigneur  de  Luiiuy  &cAù  Piurthais-U- 
Jftrlutàins  le  Brabant  Wallon  (*).  U  quitta 
Louvain  en  164}.  ayant  été  nommé  cette 
année-là  Confciller  au  Conieil  de  Bra- 
iMitt.  Sa  réputation  s'augmenta  de  jour 
en  jour  dans  ce  nouveau  pofte,  ce  qui  en- 
gagea l'Archiduc  Ltoj^oU-GuiUjume ,  Gou- 
verneur des  Pays-Ras  Catholiques  ,  à  le 
Cbatger  des  Négociations  les  plus  impor- 
fântcs.  Pendant  l'année  1648.  &  les  trois 
fuivantes  il  fut  député  plufieurs  fois  vers  les 
Etats-GénéraiLx  des  Provinces-Unies  pour 
ménager  un  arrangement  proviûonel  iur  le 
partage  des  Pays  ffOutre-Menlè  en  conft- 
quencc  du  Traité  de  Munjîcr ,  &  pour  tra- 
vailler à  retal  iiirement  de  la  Cha/tthre  Mi- 
p,  /  •  ,  dcilinee  par  l'Article  XXI.  de  ce 
Traité  k  afiùrer  le  nuuntien  de  la  Paix  entre 
PUlippe  jy.  6c  les  E(ats-G<hjérafflt.  Cette 
Chambre  ayant  enfin  fa  confilbnce  en  1653. 
Stoekmaas  âtt  l'un  des  huit  Juges  nomines 
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par  S.  M.  Catholique  pour  y  al&fltr  de  <â 
part.  Le  Roi  pour  recompcnfer  fes  fervîce» 
le  nomma  encore  Confciller  &  Maître  des 
Recn^es  (c)  de  fon  Confcil  Privé  par  JLct- 
tiesPatêntes  du  ti. Mai  166).  On  lui eon» 
fia  outre  cela  l'emploi  de  Garde-Chnnrcs 
du  Brabant  ,  &  d  Intendant  de  la  JuAice 
Militaire.  Philippe  If'',  l'envoya  en  t66<. 
à  la  Diète  de  ÂatistoM,  en  qualité  oe 
Député  du  Cerde  de  Bourgogne.  Stodc- 
mans  hirv  écut  (îx  ans  à  cette  Députation, 
&L  mourut  à  BntxilUs  le  7.  Mai  1671. 
dans  b  63*  année  de  fon  âge.  Son  corps 
fut  enterré  dans  le  Chœur  des  Domini- 
cains avec  cette  Infcription  Sépulcrale  : 

Hic  jacti  D.  Pttrus  Siockmans  ,j4raverpitn- 
Jîs  ,  Juris  DoSof  &  Profijfor  in  ctltltrrima 
Acddcmia  LsHfaiÙM^  ,  pojlta.  in  Co/ieUUi  Bnh 
hantia  ,  &  PHvtUO  ConJiTiarius  ,  pm  CimU» 
Bur^ndico  Deputaius  m  Cormtiis  Ratijponen- 
Jihus  f  &  Ju/htia  MUitaris  Super-Iauadms. 
Obiit  Smxms  St  7.  JMeit  Mm»  1671.  «m> 

Cette  Églife  ayant  été  rcnverfce  dans 
le  Bombardement  de  169^.  les  Héritiers 
écStockmanj  ont  fait  mettre  l'Efntaphie  ûù- 
vante  dans  la  nouvelle  Eglife  : 

TRjyqviLLS.  Hic jaant  AmpUjpmus  D. 
J'tina  Utockmans  J.  V.  D. ,  Archivis  Bra- 
ifontia  Pntpojltus  Ejuf<jue  fupnmi  Conjîlii 
Co/^Utmu,  Jùa  SanSioriSf  Jufiuia  MUi- 
tmx  Si^remM  FrmfiSus ,  «r  Sum  Mtf^lt- 
tatis  ,  nomint  Circuit  Burr^urJki ,  f.egjtus 
ad  Conùia  Imptrù  ;  Qiu  nd  dukim  Jtnfà  , 
quàm  traaquillè  vitam  duun.  In  Dtaponi' 
àui  aliis  Scriptis  pro  tmadis  ^Ktibus  S.  M. 
uSùs  Suptrfies,  Dutjjtt  rn,  Mail  M.  DC, 
LXXI.  mat.  LXIII.  Et  D.  Anna  Maria 
Hchorentroot  Conthoraiis ,  prxJcteJJît  ir.  Jan, 
M.  DC.  LIK  atat.  XXXVl.  Hxndts  ipfu 
&  fil  pofuerum.  Pruemur  D.O.  M.D.  V» 
&  i^S.  Ut  attrai  fruantur  tranquiUltatt. 

Stockmans  eut  deux  Ailes ,  dont  l'ime 
cpoulk  A^.  I^an  dtn  Vennt  Receveur  des 
£tat«  de  Brabant  pour  le  Quartier  de  XrfW- 
vmn.  Nous  avons  le  porti^t  de  Stoàf 
mans  gravé  par  H>mtwyn.  Ses  Armes  font 
d'Azur  à  b  fâfce  d'areent  accompa^e 
de  trois  Croiflàns  de  inlaie.  Sa  Dévife  : 

Tranqu'dÛ. 

On  le  regarde  avec  raifon  comme  un 
de  nos  plus  grands  Jurifconfultes-Prati- 
ciens ,  &  fon  autorité  a  towouts  été  d'un 
grand  poids  dans  tons  nos  "rtibunaiDC. 

Ses  Œuvres  qui  avoient  d'abord  parû 
fi^éroent,  ont  été  raflemblces  dans  l'E- 


r«}  rai  «il  PAâ*  dt  M  «mtBHMMM  tcr.  nanai  le* 
Mk»  éi  cota  i  lU  rtUifduMt»  tran*  «a  «te 


H]  fcM  StUmhmi  avril  adwll  c«M  iiipimàt  1» 

iS.  Mari  1644. 

(f)  Toui  Icj  CoBfcBten  ce  Conlril  font  «i  itiêm» 
tant  Màtm      VMftittt ,  &  ifu^  ttU  iwê  \mia  Vi- 
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dirion  qu'en  a  donné  >j/î  dt  Gtiuk  à 
Bmx.  1 700.  4"^  Voici  ce  qui  s'y  trouve  : 

I.  Duifioniiin  Cuna  Brjbantia  SeJ^ui-Coh 
niria.  pp.  300.  Ce  Recueil  de  Dcciiîons  . 
qiâ  ibitt  très-bien  raifonnées  ,  avoit  été 
imprimé  pour  la  première  fois  à  Bmx., 
Franc.  Fopptns  léjo.  foi.  pp.  308. 

TnAta*  dt  Jttn  Dtvoùuionis.  pp.  89. 
UAureur  manpie  deux  iiM&£s  qui  l'ont 
engagé  à  écrire  fiir  cette  matière  :  i«* 
Que  pcrlonne  ne  l'avoit  traitée  ,  quoi 
Qu'elle  tût  d'un  grand  ufagc  au  Barreau  ; 
Qi/00  avoit  agité  quelque  chofe  qui  s'y 
rapportoit  à  la  Cour  Fcodaîc  de  Brabant 
en  1659.   Que  de  nouvelles  décidons  & 
Fuâge  même  ayant  confirmé  ce  qui  avoit 
été  pnmoiiGé  mm,  il  étoit  à  projpo$  d'en 
feire  part  au  public,   i*-  Que  malgré  Pob-- 
Icuritc  de   la  matière  ,  bien  des  gens  fe 
retranchoicnt  lur  le  Droit  de  Dévolution 
pour  dilîribiier  à  leur  gré  les  Souveraine- 
tés.   Les  Chnpurcs  XXI.  &  XXII.  font 
employés  A  montrer  que  le  Duché  de  Bra- 
bant n'eft  point  fujct  à  ce  Droit,  &  que, 
«nsuid  il  le  ièroit,  une  fille  d'un  piémier 
bt  ne  dévTOtt  pas  pour  cela  remporter 
fur  un  (ils  d'un  fécond  lit.    Stockmans  ré- 
tiitoit  ainh  ce  que  les  François  alléguoient 
en  faveur  des  prétenfions  de  Louis  XI F. 
Air  le  Brabant ,  fondées  fur  ks droits  qu'ils 
attribuoient  à  la  Reine  Marte-Tiréfi.  Cet 
Ouvrage  parut  pour  la  première  fols  k 
Mmai^  1666.  4°-  L'Auteur  y  joignit  : 

JMuXù  ex  quâ  probatur  clanffnùs  ttrpt- 
mentis  non  tjfe  Jus  Dc\'oluttoms  in  Ducatu 
Brubanàcc  ,  n(c  in  ahis  Bc/gii  Prm  tnciis  ra- 
tiont  Pnncipum  tarum  ,  prout  qtàxùun  tonetù 
funt  aiïenn.  Bmx.  1665.  4«'  It.  fens  nom 
de  ViUe  ,  ni  d'Imprimeur  1666.  pp.  14. 
Ces  deux:  tcrits  furent  attaqués  par  un 
autre  intitulé  :  Remarques  pour  ftryïr  dt  Ré- 
ponfi  à  êmxSailS  imprima  à  Bnext/tts  eon- 
trt  Us  Droits  Je  U  Rcîne  fur  le  Brahani  & 
jùr  divers  lieux  des  I^ays-Btis.  Pans ,  Seba^. 
Mabre-Cramoify  y  1667.  l6°-  It.  en  Latin: 
Ol^trvaàmtSt  fir*  ^'i^o^  ad  duos  TnSttr 
m  BmxtlEs  tétot  Stinl«à$  JUt/pim  Ch^a- 
K^jimm  Jms  in  AiAifÊum»  ^  moBûs 
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dam  Btlffi  Proviaeias.  Ibid.  i^-j.  p^. 
'Ç^"-  .        •'     '  . 

Pars  fuunda  Tracîatûs  de  Jure  Devoltitio- 
nis  :  in  qua  exploHunatr  Obfervaiiones ,  qui- 
hu  OHÊdim  TraHatum  maculart  conaOïs  tfi 
Anoi^nua.  Ubi  multa  hallucinatioms ,  & 
non  pauca  faljtfiaua  circa  fubpmtialia  dttt^ 
guntur  &  refelluntur.  pp.  iiz.  Cette  fé- 
conde paitie  avoit  paru  avec  une  x.  Edi- 
tion de  la  préoûére  (^EeBno  %.  malA  aati- 
tior^  à  Brux.  chez  Fr.  Foppens  1667-68^ 
40-  pp.  186.  âc  66.  It.  Jmfi.  1667-68.  1. 

voL  I  z°    Stockmans  fe  cacba  îci  faos  le 
nom  de  Ftndiau  Belga. 

Pars  ttrtia  Traclatâs  de  Jure  Deiolutionis, 
in  qud  nova:  irupdx  &  errores^  quitus  AnO' 
nymtu  Jicuadam  parum  e/ufim  TmSatûs 
maoeian  trnmas  tp,  rtpnmmtar  &  r^aa»' 
tur.  pp.  173.,  &  14.  pour  les  pièces  Jufti- 
fîcacives  qui  fuivent.  Quelques  raifons 
que  pftt  alléguer  M.  StoAmaas ,  Louis  XIV. 
comptant  fur  fes  forces ,  marcha  en  Flan-  ' 
drc  à  des  conquêtes  aifces.  La  i .  Edition 
de  cenc  3»  partie  avoit  paru  en  1666.  Il 
s'en  fit  une  1*  fort  augmentée  à  Brttx. 
chez  Fopfoa  1667.  40*  It.  Aa^.  1668. 

Claude  Joly  y  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris ,  &  pliilicurs  autres  Fran- 
çois écrivirent  contre  Stockmans.  {d)  Fnut- 
fois  Baron  de  fJ/oùt^  Bourguignon»  8C 
Ambaâàdcur  d'Efpagne  en  Hollande,  J9S*- 
bcr;  LoyaiSy  Secrétaire  du  Conieil  de  Bra- 
bant, ficc  foûtinrent  fortement  la  cauiè 
de  S.  XL  Cadaolique.  (<) 

Jus  Belgarum  circa  Bullumm  Pontijuia- 
Tum  rueptionera.  pp.  i^j.  Imprimé  d'abord 
en  1641.  It.  o&io  alttra  auStor  &  correSiar. 
Leod.  164).  Ï4*-  h.liid.  166).  4°*  & 
It.  4°-  fiûu  date  y  ÙBs  nom  d'iînprimeur 
nl  de  lieu  ,  pp.  60. 

Difenfio  bdgarum  contra  tvocaiiones  & 
pertgrina  JiuLaa.  pp.  54.  La  x*  Edkiott 
avoit  paru  {^corrc'llinr  &  aricr.Jjtinr^  pp. 
59.  tins  date  ,  6i  lans  nom  de  lieu ,  &c. 
lit.  Leod.  1665.  &c.  Quoique  Suck- 
mans  n'ait  pas  mis  fon  nom  à  la  tâtt  die 
ces  deux  pièces,  il  eft  cooflani  «p^eUc* 
'fitot  de  hu  s  &  l'on  «n  garde  à  BnuaUu 


14)  £•  PtUtifut  il  U  Mm/oM  JCAaflrukt  .  Diftvm 
fnllmbiairt.  in  4,  pp.  1)4.  Lu  tffairtj  cm  /mu  Mujour. 
éihuy  tttrt  Ut  Mii/unj  dt  Frantt  tr  iCAiiJbickt  1646.  16. 
pp.  384.  Lj  FUniri  FiMfQtft  ,  OU  Tratti  oirùiur  d** 
2/riM«      R<^y  fiir  U  Fljndrt.  P.:'li  .  l'ijB.  4.  It.  djn»  1m 

Oivtrt   Tr^.!/t^  fur   ICI  l):c;ri   0  P  rtr^j^-itix  <J  dtt  Roy»  de 

franti,  Ct  it  U  Frtjàncc  jur  Us  oairo  Reyt ,  unaitâ 
t" — ' —  j  --  ^  PiMu^t  i*M.C.S.S.D.S.{thm» 

Uê  S*rÀ,  SUv  it  Smrifny,  Aanuc  fort  m<diu«i«.;  Psm 
rii,  1666.  la.  Traité  it*  Dniit  it  U  Htviu  Trif^lkrt/- 
tititm  fur  iirtrt  EftMi  it  té  Mcntrthti  fLfftfmt.  Parii , 
Jmp'mt.  Royale,  lu  fmivaru  Is  coftt...  I<i67.  16.  pp.  XtX. 
It.  Cl.  Latin  Rtgin*  Chrtflimàffmi^  Jura  in  Diuaum  Brm- 
knnti*  ■  O  titot  Dittonit  HifpMtca  Principatut,  16^.  4. 
Vf'  X91.  It.  1667.  16.  Rentr^uit  tirefùi  j  M.  SioehuMu 
pour  fernr  it  RJfnfi  i  Ion  Traité  du  Drou  ic  Dt.otv 
iiuit.  Parit ,  Sti,  \ùiri-Crémoi/y ,  166S,  8.  Ditiafat  fur 
IcJ  Drailt  i»  it  Rtit,  ttttlt  fuitt.   1667-68.  1.  vol. 


(«)  ttmt  #u  GM^Bmmm  LUgtmit  mmytt  À  tÀM. 
ttar  itt  Rtmarput  jStr  itm  Efiritt  trt.  Litgt ,  1668.  11. 
Vtriitni  Belgitiu,riifiOi  Ai*»c«tut ,  rthvtiâmt  GaÙtm 
Canfftram  Pttrf  in  vttmm  fiSitii  fma/ii,  ia  DtéUgm, 

tUu^ue  LihttUt  iruper  ptr  illum  tdua  .  fàptr  prtttnfU  Sari, 
h'-i  Rij^tnu  C^r!]i,aniy.~ij  irt  i. . ■  n. i Jj  i?fA;j4j*.  i66'^.  8. 
(pif  hfttri  Luyini ,  .liikfa  iju<  U  tuiraiu }  :  Riffeafia  frmtmi- 
MM  XttBâtaL  fttniori  i*  rtri  liffim  OÊtaiùt  b  Diemm 
Jlniftaii*  mêu  fieiuuro  :  fréuiifa  éS  yiagtàMt  P^mita» 
i  fatdéti  T«lW«nMi  eù^aruatart  fié  amnin  WttUM 
tiitéj.  Brmx.  1670.  8.  R^Mll  it  ttfry*  «•  Trêitf 
it  la  trêaet  far  Itt  frtttnioru  i*  la  Riint  Trit'CirtJUtnnt 
fnr  iivtrt  ^fiatt  it  la  Mamarckie  ^Efpaent  traduitt  it 
tEffagaol.  y  Eiitian  1*7».  fat.  pp.  JWS.  Ré/ioiift  au 
Traiie  puUil  ta  ftrtmr  itt  Droiti  it  la  RtirK  Trit-Ckrtf' 
tiinnt  fur  diven  Eftit»  it  la  MonarcMt  ^Efptfnt .  eotap»» 
fl  em  Efp&^nul  pjr  Dom  Pedro  GoniaUi  ,U  S^Uido  ,  Al- 
idLic  de   ii  Cour  £r  Sfjîfun  Royale  »   i'j.i.^iC   tr,  frjn^ii:t 

par  P.M.A.D.S.C.J>.B.  BruM.  Fr.  F^fftn  1673.  M 
yp.]Sfc 
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les  Mss.  originaux.  II  Us  piijîia  à  "ùO- 
caùoa  des  àéotèics  de  rArchcvc(|ut!  Baar 
aev  avec  1«  S.  Siège ,  dont  il  wi»  pslé 
ailleurs. 

Le  P.  GtHurwt  attr^xie  à  Stoekauas  W 
^fomi^i  il  «ft  èi  Doaoïr 


/  I  .  FflA  /fw/r^',  fk)/7i  Ai- ad.  p.  ao8. 
21  7.çr  'x\j^,Cl>ri/iian.  ù  Langendoru  k  .Cunitji.dc 
tAcad.  Lavan.  Je  l'crnuUtn  ,  tn  Dcihc.  ,  ^  p. 
163.  Jac<futf  Le  Kiy ,  T>.pog.  GaihUrat'anUs 
p.  '10^.  LbnjhHcti  ,  Tomit.  (ks  /».'«.  ilJ.  etiit.  de 
i67}. /».  ^  De^mgU^  Sclgium  Dtnùmcmmm^ 


Gêuco  Gêukma 

NAvoiT  d'abord  d'autre  nom  que  ce 
lui  de  Gaiàâ»  «Mud  al  «îoûa  celui 
de  Gauksms.  SomVéf  H  itemmekJmc^. 

Il  nâvjiiit  dans  un  Village  des  Scpt-Forits 
ea  Fril^  l'an  i)6S'  d'uae  famille  honnête 
ôc  ancienne  ,  &  fit  fcs  préraiéres  études 

k  Ltm-a-Jc  fous  rEvê<^e  Cunerus  Puii^ 
fom  Kuu/d  ,  tous  Fuagmu  JoanaU ,  6c 
fous  /mb  Kcljîus;  de  là  il  paflk  à  Cologne, 

&  y  inrit  1«$  levons  de  Stifiidtu  Ftui, 
tA&tn  Hnt  ,  U  de  /«nit  GwXMms 

de  ;  après  cela  il  aUa  en  Itnlie , 

&  sVréta  à  Boulogne  ,  oit  il  eutcotiu 
l/lygt  AUwmhdus  &  CkaHti  Smmm  s 
il  profita  de  fon  ie^our  en  cette  viUe  poitr 
fe  concilier  les  bonnes  gra<*s  <^  CdiniUo 
Palcoai  &  du  Cardinal  0'j<f''«i?  Puka:ù,  Se 
peu  i^tès  il  ipgaa  à  Ront*  ct^Ue^  Car- 
ttmux  Jut^-Àmdm  Santoriot  &  Antaiae 
Cjrafa  Bib!ioth«îquaire  Vatican;  il  fit 
aulii  la  connoii&nce  â^yiùu-Mantue  &  celle 
de  €!teonius.  Depuis  il  rcpalTa  en  Al- 
IcfO^,  oi»  il  aSâï  «ux EMétes  de  1)8». 
de  1594.  &  de  1613.  de  nâme  <p/à  PB- 

leétion  (.le  l'Empereur  Matthias  h  Francfon. 
Quclcpie  tems  après,  pourvu  d'un  Caro- 
nicat  a Aix-Ut-Ciupdk  y  il  s'établit  à  Rome^ 
rn'i  il  cîémeuroit  en  i<^7r.  chc7  femlS»- 
btlh  ,  Noble  Romain,  Fnncc  A'Albano  8c 
Ambaflàdeur  de  la  Cour  de  y'unntf  en 
cpUité  de  Châtelain  de  ce  Seigneur  & 
de  Clerc  Kadonal  du  Sacré  CoU^e.  I! 
y  (hoit  cAimé  du  Pape  Urbain  VII f. ,  & 
d'ailleurs  en  corrcrpondance  avec  Jiromt 
Al*4ndr<,  Jtan-Bupttfïe  Liuro,  Tortfuat»  Per- 
rotti,  Henri  Kiftlius,  Jttpis  Ryckias  f  ihm- 
fois  Sw4erLi,  &  d'auttes  Savans.  Gaukma 
s'étoit  tait  en  1613.  l'Epttaphe  lui  vante , 
uifi  r««  voit  à  M.  D.  à'Jix-larQitfftik 
ont  la  €lnpeHe  de  S,  f/kota. 

sUfreMo  ^UDICIy 
ABiMUs  mbC  mDIMUs, 


Qjuic^uiJ  crcfcit  kumi vmt/iit  magim  fiant  : 
Ui  peù^  nom  ^  fm  troA»  «rifc. 

perulchris  hj^us  Ttmpli  Canankas. 
O  IGNOSCe,  à  SERl^A y  ÛOâsUMM  JtsVi 

4  JksU  CmtasTE ,  6  DaUs  MUiuuaUh 

Lt£lor. 

Hoc  Epitjphîum 

nu  mifir 

yiFzjTs  sUIMet  CokDebaT 
Cm  hoHo? 

fit  kanret  memoàm^ 

QuÀJ  vua  brtvis  , 
Qubd  pnuqn, 
Qvèd  txittu  ineàtSMitf 

m  XI,  aMICe. 

TU  PARlTEK  DICTA  td/^USAf 

mternItatbM  AmJUk  ComlDsitA  « 

CreDIta  et  ratIo.xes  eXa^JI.va. 
DIcjfA  PRO  MerItLs  eXfeCia  ,  ET 

IH  jetermUM  DeUs  TlMi  paxCat y 
(^BÙtsatUà       re,  n«  BemaxIs 

Ivf^oCA 

MOMTASSls  IDeM  CaaS  JtMi  A^ 

gressUrUs 
LeCtor, 
rAy»  Moirtrls  ,  et  Fa  De  În  paCs  , 
Ipfifià  yprautUy  mac  jum  ,,]uod  tu  fua^ae Jux, 

AJtt  progeme»,  /bnâdi  congtrùs, 
Oàiit  Amo  00»  mm» 

Nôtre  Auteur  avoit  pour  Débite.  ;  Gauiit 
&  Aude  ;  il  avok  fiJt 

I.  Des  E^pmmmu  Laàms  i.  Swt«im$ 
cnxi  Tes  aToit  en  nnûi,  les  qukttfie  varià 

6r  lepida, 

X.  TiloB-aphui  y  Jh  t  divtrjî  morta&am  Exi- 
tus.  Gauktma  avoit  prelque  ectiev^  cet 
Ouvrage  en  1615. 

).  On  voit  quelques  Vers  de  fa  façon 
à  la  tête  des  JÇ^Mr^pAie  yeco^Soû  deSnwi» 
tiiÊS. 

4.  Ceft  hû  qui  a  eooipofe  TEpitaphe 

de  Ciuurus  Pari ,  Se  fitit  la  dcpcnlc  de 
ies  funérailles.  11  a  int  auiTi  l'Epitaphe 
de  Suffridm  Pun, 

5.  Summa  rappoite  de  lu  ce  Bfedi- 
B^e  : 

Jn  CotnauLAttEos  Fktsi^s, 

(^ujtJivL  oian  de  mdujinti 
Cognomtn^  fwo  canbam  antca  3 
Taitdem  occunit  Syllaba  MA  , 
A  pnÊjbuuiius  Fnfits  ufurpatu  ; 
HaJtc  aJjiciy  Suptriorum  Hctatiéf 
Mto  ttomiiù  y  jSae  maUùd  ; 
Undt  falhim  tft  pofita , 
(^ijÀd  Gtmaniay  &  îtaîia 
fiuac  pa§/a.  dkam  GauheMA. 
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yiu*  trgo ,  met  Coratrranci , 
QjHMif  MOf  ^  non  iaïuiaai , 
Pofuimm  juojue  vejhum  coadeconue  : 

HoncJIuiri  tjus  ftiîîum  dilaudttt  ^ 
Et  tundan  paritur  amate, 

.*  • 
Smutbo  966,  067. 


Gmri  Fan  Wêjfenêer 

NÉ  h  Utreckt  vers  l'an  1^85.  Lori<itt'il 
eut  achevé       premières  étitdes,  il 
fc  livni  tout  entier  4  la  Jurifprudence , 
&  fc  fit  recevoir  Doâcur  en  Vm.  ic  1*1»- 
tie  Droit  i  d^uis,  il  s'occiq>a  uniquement 
des  exercices  du  Baireni  ,  &  plaida 
avec  beaxicoup  de  réputation  au  Confcil 
aUtncht.  Sa  capacité  lui  procura  les  em- 
plois de  Notaire  ,  de  Secrétaire ,  &  de 
Bibliothécruairc  du  Chapît-c  P-ntcftant  de 
S.  Picnt  de  la  nièmc  Vilk.    Les  Etats  de 
Hollande  lui  donnèrent  encore  ic  rang  de 
Notaire  public  vers  1650.   Il  mourut  à 
Vtndit  nm  i6é^  «fans  la  75*  aimée  de 
fbn  Hge.    On  voit  fon  Portrait  à  la  tete 
de  fa  i^raà^  Judiciaire  (  Edition  de  1 669.  ) 
H  y  ell  r^refentc  avec  le  nez  tort  long, 
&  ces  mots  à  l'entour  du  cadre  :  Gtrar- 
dus  à  Wafftnatr  J.  U.  D.  &  Curia  UUrajec- 
tina  ,  (ium  v  'nercc  AJvocatus.  Obiit  A'  Chrijli 
M.DC.Uav.atat.  75.      Colam  fiaxi$f 
J,B4UY_^t^^  On  lit  ces  ven  mi  bas: 

Ipjk  Themîs  lotus  Jmv  toeuta  fuit. 

Grandi  Fort  colunun ,  ^e/iti/ax  maçna  Togatee, 

Pneluta  Laam  pofi  fua  fata  ï'haroi, 
Qwm  fii  Tnftàum  ,  faon  Oiria  iuget 
ademptum  , 
Btlgarwn  hU  crejiens  (a)  Papinianm  ma, 

X.  K  P, 
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die  ^10»  Dmauttn  dks  timts  êt  Dmr/,  ^ 

des  mots  cmpmnth  du  outra  langues  fon 
utile  pour  U  Pratique,   /hid.  1669.  40-  up, 
380.  fans  les  Tables ,  &  le  Diâîooure 
wi  eft  de  76.|M^es  non  chiffrées.  It.  Jiid. 
Jtan  i  Pt»0tm  1714.  40.  Les  principales 
augmentations  de  ces  dernières  Editions 
roulent  fur  ce  qu'on  appelle  en  Hollande 
1  Ordonnance  Dmjmni 
^         1.  Pratitjue  Not^iriaU  ,  ou  înjimmon  pour 
dre^er  toutes  fortu  di  Contrats,  Ades,  Mai*- 
cfus  ,    &    tmn>juwns  ,  fait  pér^att 
Ntuatnt   &  Témoins  ,  foit   entre  panicu- 
Ben;  svte  les  principales  qucjlhns  qui  if 
garJait  chaque  Cerurai ,  &  a'cs  modi/es  pour 
en  JrcJJcr  Us  Infiruiiuns  ùx.  à  l'ujàge  des  No- 
taires, &  autres  Ecrivains,  (c)  En  Flamand. 
Utncht  ,   Gtsh.  Van  Zyll ,   i6Gx.  4--  pp. 
680.  It.  à  ia  iuite  du  précèdent  Ibid.  1669. 
40-  pp.  4S0.    Dediè  par  l'Auteur  au  Cha- 
pitre (Proteilant  )d'£/o»eA/.  CesOm-rages 
«ont  eftunés  des  Praticiens ,  malgré  le  nu 
gement  qu'en  a  porté  Antoine  Matthaus 
qui  traite  l'Auteur  de  Compilateur  &  dé 
Rapfodilîe.    ran  U'efil  {^Preef.  td  TnOtt, 
^  B^ff.  MtrctJu)  blâme  cette  critiaue 
de  Mettkaus.  * 

J.  >/«  Pacd  à  Btliga  y.  C,  Cbnfini 
Aaalyfis  la^lummttm  ImperiaUum ,  Btmardl 

S€kt)taiH  SehoBis  ilUifirau,  &  nunc  de- 

mum  perpetuis  Notis  &  Additamcmis  tant 
Thtoncts  quàm  Praclicis  ,  ex  optimis  quibuf. 
que  Audoribus ,  ip/^/que  Legibus  pajîm 
tomSa,  0  di^inSk  uih.i  (huiio  &  operd  Ge- 
^  à  TTalfinaer  Jari/Un/u/n  Uùrajeauù. 
Autdunt  cjujdem  Pacii  Seleth  ,  &  Titt.  Dîg, 
&  Décru,  de  Verborum  Signif.  &  Reg. 

j  A'  /«f  "*"^  txquifiifunu:  Traj. 

ad  Khenum,  Rudolphus  à  ZyU ,  1686.  8* 
pp.  1080.  It.  fous  le  titre  de  :  kulii  Pw 
Jj'agoguorum  in  JnJIitutiones  Jmptfktu  Lihi 


CoAtmIjbn  Jtn.  ,  DecretaUs  Lihri  V.  «r! 
curante  Ger.  a  ^'ajmir.  TmOL  Ad  RU. 
mim  1680. 

„  .r  "  -r-,  r  —  ~T~i>T  ,  "7"  ~  .  f'J- Préfitninnirci  des  deux  trimiert 
Tnkinaiix.fiit  m  gênerai,  fiât  dans  Us  eaa     Omrages  ,  Burwan  Traj,  Erudiluta  p.  1^ 

partuuturs  Us  plus  ordiruiires.  Avec  les  Qucf-     Hj^t  363» 
tions  Us  plus  imponanics  qui  regardent  cfuique 
matière;  à  l'ujjgc  des  Prau::£"s,    En  Fla- 
mand (i)  Utruht,  G'isb.  VanZylly  1660. 
4*^  pp.  5  zo.  It.  conigU  ,  augmentée  ,  &  tan- 


I.  Pratique  Judiciaire,  ou  InjlruSion  fur 
la  manière  de  procéder  dans  lu  Cot^Ui  & 


[»)  HMtm  au  nuin  d«  Wtffauit,  qui *icM  de  W»fim» 

(tfuitre  ). 

(*)  FrtHykjvéitiut,  cfit  liiflruSu  n  Jt  ftsmi  (tu  «m- 
■mt)  *aa  froctJtrta  rmr  Uontii  cadt  Rtckt-BjMcktn  ,  fa 
«•  /"tradl.  aU  i»  rtrfcktyit»  ftrticuUtrt  mMtrUn  ,  mnfi 
tovTélUtJti  diur  ij  gcrotght  fyn  it  rtmnatmât  Qntjliin 
tn  JtUettt»  of  ititr  MntrU  fagtnit.    Tôt  iUaStH  gt- 

Aiv«té€l.  1660.  fr.  j''.  f  Dmk  fttr  rtmtirltrt  (• 
■nrhtitrt,  tm  turyki  mu  <m  IfavitmMi  rm  '"-^nr't 

M0dbm  im  ét  wunmiêi.  bfhmmem,  ^dM^Cm^ 


—  H»»dfli»ftii  ,  D,;Yaû;i„  ,  g,, 

tltMtU  mit  GuuygtH  ,  ofii  tu  t  finiitutitr  hy  P^rern  »- 

HMmftt  ^lufiUn,  uia  CactraS  eut»  D^Mùh  rAtme*  dmt, 

lr.J..;.-.v.-i,un  va^  Ju.',  .   rtgsri  f.mmtt  „  ftl„ 

*€n.  1661. 1».  BdOuil  mt  KHiiun  .  tUckttn 
g€lt<ritn  ,  ran  alUi  iat  in  it  PraByk  km  1 
Dcujicr.  un  itrfcktyi4n  Hartm  tmit  Ptrto 
Mre^c.   AU  eoti  irttU  tm  9er/i»ajîe  ' 


ntUtàtj. 


Digitizeci  by  Google 
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Jean  Van  Goremt 

PRÊTRE  Holiandois ,  &  peut-être  natif 
de  la  Ville  dont  il  portoit  le  nom , 
ëlok  fils  de  GulUaumt  Fan  Gorcuirti  &c  tïit 
elévé  dans  la  Religion  Calvirafie  ;  les  ex- 
hortations du  pieux  Pitigrin  Fan  PulUn , 
dont  je  parlerai  ailleurs ,  le  ramenèrent  à 
ITtumCttholiquc.  Alors  changé  en  un  autre 
homme ,  il  reçut  l'ordre  de  Prôtrile ,  & 
pafiâ  le  rcilc  de  i'a  vie  à  Bois-le- Duc  ^  tout 
occupé  à  compofer  des  Livres  utiles,  & 
ëdifiaos  j  &  à  porter  k  peuple  de  cette 
viltc  à  la  yertu  par  Ton  exemple  &  par 
fes  difcours.  Il  y  mourut  dans  de  grands 
fcntiraens  de  pieté  le  19.  Oûobre  ,  peut- 
être  de  Tan  162}.  ^a])  dc  fiit  inhiuné  dans 
le  Couvent  des  Religieufes  de  Sf*  Qain, 

Liflc  de  fes  OuvragM  : 

I.  TraUé  Spiritud  pour  txciter  à  tUaum 
«rte  Ditu  ,fur  ca  Patôks  dit  P/iaum  LXXtt. 

Il  m'ejl  aViiniugcux  Je  m' attacher  à  Dieu  ^ 
&c.  En  Flamand.  Envers ,  Jtromt  Vtrdu£tn, 
X.  Bouclur  S^rittut  pour  tous  tu  Cttkû' 
tiques  ,  tris-propre  pour  rtpoujftr  Us  attaques 
jcumeJiirts  dt  nos  Advujmrts  i  tiré  Je  L'E- 
triture  &  des  SS.  Pères.  On  y  a  joint  um 
£xfûtûàoa  des  dûu{*  Artidu  én  SymboU.. 
En  Flamand  (^)  An/vm^  Juém  Vudiiffin, 

1610.  Il*'  It.  3'  EJit.  corrigée,  &  fort  aug- 
mtatée.  Bois-^Duc,  JtanSch^tr,  16 16. 11^ 

pp.  407.  Gothiq.  rExpltcatioo  dû  Symbole 

ne  tient  ici  que  huit  pages. 

3.  Les  Nous  S pitit  utiles  entre  Dieu  &  ta. 
Nature  Humuitu.  En  Flamand,  Ms-li^Dm^ 
Jtan  Sckefftr,  1611.  ii*^ 

4.  ht  Pmtm  S^iitudi  tomimmi 

tilt  Je  heUis  injîracliûrts  fur  l'amour  des  ver- 
tus, Ù  La  hairu  des  vius  ,  par  demandes  & 
ftt  Hfti^  y  recueilli  de  divers  endroits  ,  & 
MKfjLftrwirt  Alpkahâique.  En  Flamand  (c) 
Bcis-b-DtUy  Jean  Schèfftr,  161}.  ii*-  Go- 
thique, pp.  358.  UOuvragc  cft  orne  de 
quelques  eûaropcs  en  bois ,  £c  terminé 
par  des  Cantiques  fpmtuels. 

S-  C-^fhlatlon  dts  M^ilades.  En  Flamand. 
Mois-ic-Duc  y  Jean  Scheffèr,  16 14.  i6"* 
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dis  Cam  'tques.  En  Flamand,  (i^)  Bois-U  Duc^ 
1616.  11^-  Des  periboncs  ludicicufcs  ont 
été  d'avis  de  ne  pas  mettre  iiulifTcrcmment 
cette  Explication  entre  les  mains  de  tout 
le  monde ,  lur  tout  parce  que  l'Auteur  y 
entre  trop  avant  dans  les  profondeurs 
de  rameur  de  Dieu  envecs  Ton  Egliie , 
qui  fait  l'^et  du  Cantique  de  Salo- 
mon («). 

7.  Miroir  J'um.  connoiffance  plus  p.ufiite. 
En  Flamand.  Anvers ,  GuiUaumt  Van  Tooi- 
gertny  1618. 

8.  Epltome  Commtntariorwn  Guilietmi  Ef- 
tii  S.  TheoL  Dotloris  ,  &  Cotmlii  à  ^japede 
i  Soc.  Jefu  Theologi ,  i»  omnts  D.  PeutU 
nias ,  pcr  /.  a  Goratm  Presb,  coUeUa.  Antv. 
NtereJcs  M^irt.  Sut:i ,  1619.  \u  Editio 
nova  D.  Pauh  tcxtu ,  &  G.  Eflii  prxfatiomhù 
eutSa.  Lov.  jfoan.  Franc.  Fan  OverMtty  t7f4< 
8°-  pp.  760.  Quelqu'un  a  augmenté  cet 
Abrégé  (  qui  ell  ton  au  defTous  des  Ori- 
gnaux )  &  Ta  publié  fous  ce  titre  :  Mt' 
d$tOa  PmuËtui ,  feu  Compendium  Commattet' 
riorum  Gull.  EJtii ,  Cornc/i:  à  l.tpîJe ,  6- 
Joannis  Mananx ,  tn  Efiijîolas  Ptiuli ,  &  C>t- 
nonkas.  Lugd.  1613.  S"-  h.  Parif.  1613.  8°' 

9.  Epitom  JJbmam  R.  P.  J^obi  Aii/m 
dt  Pai,  Soeùtatis       ,  di  Vkd  SjùritaâSp 

ejufqut  Perftcllone.   Antv.  Hier,  PtiA^^àu 

Hixredts  M.  Nutii,  16 10.  I 

87*  SweuUus  431.  Val,  Aadri  508. 


Màid  VAfiglois,  ou  MakaA 
Anglkus 

ÉToiT  de  Btaumotu  en  Hainaut,  où  il 
nâquit  dans  le  XV.  Siècle;  il  eut  dis  (bn 

enfance  une  grande  paffion  pour  la  Pocfie , 
&  un  dcfir  marqué  de  fe  faire  de  la  réputa- 
tion dam  ce  genre.  II  étudier  les 
belles-lettres  &  la  Langue  Grecque  à  Pa^ 
ris  \  (f)  n  vtnilot  enfiute  voir  l'Italie  &  la 
Grèce  :  mais  ayant  appris  que  la  guerre  dé- 
foloit  fa  patrie,  que  fa  maifon  paternelle 
étoit  réduite  en  cendres ,  &  qu'il  avoit  per^ 
du  fes  grains ,  fes  beftiaux,  &  généralement 
tout  ce  qui  lui  appartenoit,  il  chan|;ea  de 
féfeltttion  vers  1495*  8c  iè  Tît  obligé  de 


(•}  nnrefetntore  V  i.  At!!,  i/Ii^.  fV.  U  Vtif.  M 
fom  AMai  fBfSM.)  Il  >  ;<  A.t^  I.m  >Ur.i  Swtertiia  lit 
«n  lit  <|uil  «A  mort  n  M.  D(  .  XVlil.  l'ci  t-ctrc  fjui-il 
ccTiijtr  M.DC.  XXlll.  Hcm.ir  i.rj  cm-  Swicnutj  dHic  fon 
^t*4MM  Btlpt*  le  Xi.  JiÙB  Lui  ami  arwi  un  ttit* 

PMmm  i  AiMi*,  «I  l«ai|.a  mapA  jMfA  ter  It  jour 
et  r^nn^  dtlt  BMi  8(1»  Ira  4i  U  ttpSitgN  ëicm  Immbc, 
ijui  frioo  Vêlat-Aaiti  u'tfl  mort  <^M  \»  19.  OÔobf*  161S. 

Dt»  Omjtilytkt»  SthiUt  ùUtr  CtdujvtlM 
Au  iéfktfytM  ofwttfta  vtftr  WtJf^ariyi ,  Jccr  htmama  : 
l'ftm»»  rtrtsAttt  ayt  it  H.  Sckr'jtuf't  ende  OndttaJerj 
étt  HtyligCtr  Ktrtkt.    Hus  oihtcr  it  moci  thtnttht 

«M  VertUruitkt  rtn  it  twatlfArtjeUUm  4t»  CM^fi  

t}t  itrit  Liait  fttr  ytrmtt'dtrt  tnit  HntMÊit, 

i'}D*Êt  C*«(UralM  BtmmMij,  hWwfe  mA 

Tm,  /. 


ftkaon*  Utriitftn  tm  it  Dtutkitn  tt  htmimum,  mitfOt' 

wr  mrfikijAt  fUtift*  iy  tta  TcrfjJirt ,  tait  fktftlt  iy 

ABC. 

i^d)  Cketjlclydu  VtttUrap  ,  aftt  l/jukgfiafi  ep  C*a- 

(()  Voyet  J.  G.  i  KjwM.  Vil*  S.  Btfg»,  ptg*  736. 

{/)  Ob  connaît  dtm  te  XV.  6<cl«  troJi  fnftfftmi  dt 
e«ttt  t-H^TX  i  F^atli  ■  LHio  Grigeri»  Tifttatt ,  Itjlirn , 
dKctpIc  Ammanutl  CKtyfoU'Ht .  qirf  ♦int  j'y  éulilir  *a 
I4f;.  ou  u»  p»u  plus  usà  :  Cturn  Hirmtnjw ,  Sfartt , 
qui  y  *ioC  en  1476.  &  Trtt^mlUt  Anironitui  ,  dt  Aaf> 
matit ,  qui  Ic  <ui<it  ii«  ptii.  Lotit  XU.  y  J  tira  «MbiH 
J'cMX4|S«b*  *«»  i|ok.  /«Au  JIU*ii4t«,  Vttào* 


iS    MICHAEL  ANCHJCUS.     GERARD  CANDIDU& 

fc  rendre  Précepteur  dc  quelques  jeunes 
gens  pour  tounur  X  la  fubmlancc.  Il  cher- 
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1  po 

cha  a'abord  vainement  des  Protcâcurs  en 
dédiant  des  pièces  de  à  £açoa  à  des  per- 
fonncs  dc  marque  :  mais  enfin  il  trouva 
des  NlJccncs  dann  Pierre  dt  Courthardl  pre- 
mier Freiident  du  Parlement  de  Pans ,  & 
dans  Gto^rtn  Bouffait  i  tous  deux  Mançcaux. 
II  s'étoir  fait  connoîtro  au  prânier  à  l'oc- 
caf:on  d'une  QuclUon  propolcc  dans  ime 
adcniblce ,  qui  confiftoit  à  favoir  Si  Us 
ekargti  de  rôle  font  prtfimUts  aux  Emphit 
wùtitàns  ?  L'jinglois  avmt  traité  cette 
qucAion  en  A  crs ,  &  l'avoit  fait  d<*clamcr 
par  deux  écoliers  y&tMi  Tun  en  Magiilrat 
&  l'autre  en  Capitaine.  Ce  lut  apparem- 
ment ce  PrcTidcnt  qui  proaira  a  nôtre 
Auteur  la  connoillâncc  du  Cardinal  Phi- 
lippe de  Luxanèourg  Ëvêque  du  Mans 
ét  de  Ttnùiamie,  qui^  lui  donna  une 
Cure  dans  ce  dernier  Diocéfe ,  car 
g/ois  étoit  Prêtre.  Il  ne  paroîr  pas  qu'il 
ait  exercé  longtcms  le  miniltére.  Apres 
la  mort  de  Ckaries  VIII.  il  paflà  en  Italie , 
&r  étudia  à  Pirvic  le  Droit  Canonique 
&  Civil  dans  lequel  il  rtt  de  grands  pro- 
grès. 11  pnrfi^ffii  dqniis  l'un  &  l'autre 
avec  repiitation  à  Péris^  &  il  étoit  dans 
cet  emploi  en  1^07.  On  voit  par  fes 
Poëfies  ,  qu'il  fit  quelque  féjour  en  Sa- 
voye ,  &  qu'il  accompagna  le  Cardinal 
de  Luxemlrourg  dans  divers  voyages.  En 
J^OJ.  il  demeuroit  ;\  Piivie  chez  François 
dt  Luxembourg  neveu  du  Cardinal  y  qui 
étoit  alors  Ei^quc  de  S'  Pons  en  Langue- 
doc. On  ignore  le  tcms  de  la  mort. 
Biptifie  Maatmianf  6c  Ra»^it  Ttxur  ont 
lait  chacun  une  Epigrammc  à  fa  loiianee  , 
6c  ce  dernier  le  cite  plus  d'une  fois  dans 
fon  Tréfor  d'Epiihixes. 

Michaclis  ^-Jn^fiit  ,  Frjnci  dicîi  ,  varia 
Opufiulii.  Ttani  t  1505.  uu  1506.  Ic.  Pa- 
rif.  Judoc.  Badius  Afcenfîus ,  15  07.  On 
trouve  à  la  tête  une  Epître  Dédicatoire 
à  Fnutfois  de  Luxtmhourg ,  datée  de  Pavk 
le  10.  Avril  150').  6c  une  Lettre  affcr 
loi^e  au  Prciidcnt  de  Courdmrdi  ,  dont 
l*Aiit«ir  fait  ailleurs  FEloge  en  ces  termes  : 

Cwmh.irdus  GdU*  Pnfis  jaf^^am 
Ardua  qui  Fr.utà  traSare 
Pervigili  foluus  eurd ,  qui  P^ait  1 
Jnjtrucîus ,  gemimc  ten^o/i 
Facuado  tkorau  gerit. 

Ses  Poëfies  confident  en  quatorze  Pièces, 
parmi  iefaucllcs  i!  y  a  une  Exhortation  à 
la  vertu  aarefllse  aux  difciplcs  de  l'Auteur, 
loifqu*il  entreprit  de  leur  expUoner  les 
Fapes  àiOvide  :  dett\  Eçlogucs ,  aont  xme 
eu  adrelTée  à  Imûs  dt  FitlierSp  Évâque  de 
Btaitvais:  &  un  Traité  dt  mataûam  fbiSù- 
rum  pp.  1}. 

fOr  G.  î.  Fofia  llifiar.  latiiti  //.  58,  (Il 
conlbnd  nfitze  Auteur  avec  MêM  BAiftiln, 


Anglois  qui  vivoît  dans  le  T3.riéclc.)  Swurliia, 
5^5.  yal.  André  670.  (  Ces  deux  Auteurs  fe 

tr  :i;i[n  iit  d':ipn^s.V/r;;/^/-cn  ;iurilniarit  -xI' Atirhis 
q^uanc  livres  i.l'Kj;lor;uL-s  a  Liimnc  Puiider  , 
Lv'éque  dc  Parti ,  il  n'a  fait  qu'une  Lettre  adref- 
l'ée  à  ce  Prélat,  lis  le  tri  mpcnt  dp  mfme  en  lui 
donnant  deux  livres  d'li:iki^ue<  à  L  ^uli  de  Vil- 
iteru")  D.  Liron ,  Sitigu/àniù  HijL  Lut. T. I. 
&  III.  Gaujet ,  St^flA».  mt  MmH  Vj6o»  LtU 
L,h  »â4. 135- 


G^rà  de  iriffe,  ou  Gerbardus 

Cmdidus 

Nkiit  ^Anvers ,  vivott  vers  la  &i  da 
XV!.  fiécle.   On  a  de  lui  tm 

Journal  (  en  Latui  ,  &  lans  tirrc  }  Je  ce 

Îui  s'eâ  paffè  de  plus  rvaarquable  dans  tes 
*^i-ias  Spuis  te  mais  JtJtml  1  ^^.jt^ 

^u'ju  mois  d'Août  1^79.  Ce  morceau  ter- 
mine le  iecond  Tome  des  AnnaUs  ,  Jive 
Hifioriec  rtrum  Belgicamm  à  diverjîs  Auaori- 
bus ....  defitiaut,  Francof.  aJ  Mccnum ,  Si- 
gifn.  F^ermtndais ,  i^iio.  fol.  p.  183-187. 

Smertius  vfL 


Jean  Bufé»,  ou  Jo,  Bufaus» 

DONT  le  véritable  nom  paroît  avotf 
été  Buy  s»  nâauit  à  Nim^  Vvi 
1547.   Après  fes  banès-dallès ,  il  entra 

dan<i  ?:i  f  ompa^nie  de  Jéfus  le  i.  Juillet 
i^é'j.  âgé  leulemcm  de  aiiinie  ans.  Son 
Noviciat  fini,  il  régenta  les  Humanités  & 
la  Philolophie  ;  n])res  quoi  fes  Supérieitrs 
l'envoyèrent  faire  Ton  cours  de  Théolo- 
gie au  Collège  Romain;  de  là  il  fe  rendit 
a  Maytaa  ou  il  enfeigna  durant  prés  de 
Tirigt-deiix  ans  les  différentes  parties  de 
la  Théologie,  je  veux  dire,  l'Ecriture, 
la  Scholani<^uc  ,  les  Controvcrfes  ,  &  la 
Morale.  Il  etoit  en  même  tems  Maître  de» 
Novices  ,  &  Direé^eur  des  Conercgations 
de  la  S"  Vierge,  &  il  remplit  ces  difFércntcs 
fon£Hons  avec  autant  de  fuccès  que  de  zélé 
&  de  capacité.  Dans  la  vieiUe(fe>  ufé 
de  tiavauz,  &  affligé  de  maux  de  tîte 
cominuets,  il  ne  cclToit  de  publier,  dc 
traduire,  &  de  compofer  des  Ouvrages 
dc  fpiritualité  :  on  le  regarde  comme  ran 
des  grands  Maîtres  en  ce  ^'cnrc,  aufîî  n'en- 
fci^noit-il  r»cn  qu'il  n  eut  pratiqué  le  pre- 
mier. Ce  Pére  mourut  fort  regretté 
de  la  Ville  dc  Mayeau  le  ta  Mai  16  ii. 
dmt  la  64«  année  de  fou  âge. 

CaMlogne  dc  fes  Ouvrages  : 
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JtltSu  Cilfonim  ,  aJversùs  Chemnitium  &  ex- 
ttros  Novatorts.  Mogunt.  Gafpar  Bthem  ,1581. 

1.  DifpiUaào  de  Ptifona  Chrijli ,  aJversùs 
l/Uqueuuios.  Mog.  Ga/p.  Bthcm ,  IS83. ^*>- 
:   3.  JDiJputado  Apologaica  pro  Katauuuio 
Cngoriano ,  contra   Jucohum    Hcrhrandum , 
£it)3onm  Ltuhtranum   TubingenJ'cm.  Mog. 

•  4.  Difputano  de  Defienfu  ChriJU  ad  ïnft- 
fWi  ûàvtrsùs  Decmum  Ùbn  Concordia  Lu- 


Tcau  par  la 

8*  Mtfiuatio  6 
fÊmm  Gmiadm 


Coton.  1^8).  4°- 
%».  JffQtBlttt  Thnlogica  pm  ritu  orandi  Ro- 
.JBAiÏjI.  Mârim  Vifpms ,  XX.  pmpojùioni- 

0tS  compnhenfa.    Mogunt.  1^87. 

6.  Rofarii  Hyperafpijlti  ,  hoi  ejî ,  Dtpul- 
Jîo  cayiÛaùonum  ,  qmbus  Calvinifia  quidam 

HeiddbeTgtnfis  ejufdem  Apodixin  fntflra  ob- 
fatran  conatus  tfi.    HaéipoU  ^  1589. 

7.  JlpolofetUus  Difputatioms  de  Ptifona 
CJÙ^f  cavUùtttonihis  Suphani  GerlachU  Ubir 
^jut  oppojùus.  Mogunt.  1^88.  4°'  It.  Itid* 
1609.  4°-  Ceft  une  rcponie  à  l'écrit  d*£- 
tUnne  Gerlach  ,  Profcflcur  de  Tubinge ,  inti- 
tulé :  Ajfaùo  Dodrina  de  Majtjlate  Divind 
Claifi.  Honàiùs,  in  fud  nfpomltair  Di^ur 
utkmi  N^onana  de  Perfona  CkriJK  advtnàs 
Orthodoxes  à  Joanne  Bufao  inptutx.  Tu- 

Jm*.  j)8j.  4^  Ce  Luthérien  étant  réve- 
«iè  li  dnrge en  fNibliint  :  7%ç/Ef 

Jltt0àwds  de  Pâfona  Chrijli ,  tjufqut  ut  Ho- 

E Divind  MaJejiMC  ,  adversùs  Apologt- 
Jotmnis  Btifù,  ubi  r^iuantur  abjhrdi- 
UUts  ab  ijffb  vanijpnà  m^m,  Tubiagt, 
1591.  4°-  Le  P.  Bujèe  le  réfuta  de  nou- 
fa 

dupiex  caviliaùoaum  à  Ste- 
Af^ogouo  6bjéElanHiu  Mo- 
IPOR.IfOl-  4°-  It.  Ihid.  1^94.  &  159^* 

^  Rgponjlo  ad  Thejis  Theologorum  Luthe- 
Wnunun  MarpuTgenfium ,  de  Mijfd  Pontificiâ^  ■ 
^  Cmaee  Domimut  ptvfaaaàoM,  Mog,  Gafp, 
Mkm,  1,88. 

10.  Difputaiio  Thcologica  de  Baptijmi  ne- 
MdEuflCf  &  dt  B^ifmo  Conjlawini  Magni. 

11.  Pariùloxa  XXX.  Go/paris  Schwenck' 
feldii  HxnSanha ,  de  toto  Chriflo  Deo  &  Ho- 
oûtu  ,  im  iàUrd  Sacra  Scriptura ,  SS.  Patrunif 
&  Raàams  txfti^a ,  &  cum  VHpMariomm 
âagimm  ioUaia.    Mogum.  Htnr.  Bnea, 

1 1.  Guilielmi  Baldcfam ,  Stimulus  \irtu- 
tam.  Mopint.  1595.  Traduit  de  ritalten. 

13.  Divcrfcs  Lettres  de  Jéfuitcs  Mifllîo- 
naires  aux  Indes ,  dans  le  Japon ,  à  la 
Chine,  &c.  depuis  1591.  jufau'en  1600. 
Induites  de  l'Italien  en  Latin.  Coion.  1)95. 
|RBS  df^ntres  ,  Mogunt.  1600.  &C. 

14.  yinccntii  Bruni  Soc.  Jtfu  Mtdhatio- 
mun  Tomi  It^.  &  TraSatus  de  Sacramento 
Paaiuaâmt  am  Examine  ad  Coi^fuman 
Gentralem ,  tx  Ualico  Laùak  «diti,  Ctioa, 
Am.  Mylius,  1598.  ix»- 

ir.  Fmlm  jtmroiUt  Soe,         dt  fit- 
Tarn,  L 
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quenti  Communione.  Mogunt.  Joan,  Alhinus 
1 598.  It.  avec  le  livre  ci-deflbus  n.  14. 
Colon.  Par.  Htnninguu  \6lX.  li"-  (Tra- 
duit de  l'Italien  ) 

16.  Puri  BUfcnJUy  Bathonien^  in  An^ 
gtia  Arckidiaconi ,  Opéra  ,  nunc  pnmum  édi- 
ta ,  vanifque  leclionibus ,  notis ,  &  Prttfaào- 
nibus  illuflrata  fiudio  &  tabort  J.  Bfifitt  S.  /. 
Mopint.  Joan.  Alhinus  1600.  4°-  It.  dan» 
la  Bibliothèque  des  Pérès ,  de  l'Edition  de 
Cologne,  Tome  XIL  partie  1.  It.  dans  celle 
de  Lyon  chez  les  Amfoit ,  1677.  T.  XXIV. 
911-1463.  airec  de  nonveanx  Otnrrages 
de  Pierre  de  Blois ,  &  de  nouvelles  notes 
par  pierre  de  GoiJfanviUe ,  Prêtre  de  Char- 
tres. Le  P.  Bujec  s'eft  trompé  en  croyant 
publier  la  prémier  les  fFiivres  Je  Purre 
de  Biois  ;  il  y  en  avoit  déjà  luie  Edition 
donnée  par  Jacques  àl»£n ,  Pûfifi,  Joan, 
ParvuSf  15 19.  foL 

17.  Laag  PbuOi,  Soc.  J^,  MetOtath- 
nes  de  SS""  EuchariJIite  Sacramento  ,  &  de 
Pritparatione  ad  Sanclam  Communionem  f  dt' 
que  aliis  ad  adtum  tanti  Myjîerii  putinmA- 
bus.    Colon,  Am.  My lias ,  1600.  ii^- 

18.  Lucm  PinemMtditationes  de  Vtta  Chnp 
&  B .  Firginis.  Colon,  Am.  Mylius ,  1 60 1 .  il»- 

19.  Joaams  Trithemii  Opéra  de  Ecei^ûJ^ 
tiàsS€n^oribus,&titmtfqueAppen£x.  Mo- 
fum.  i6oï.  fn!.  It.  Ihid.  1606. 

10.  franaj'il  j4ri(t ,  Soc.  Jefu  ,  TraclatuS 
de  Imitatione  B.  Firginis.  Colon.  Am.  My 
Uns,  1602.  Traduit  de  TE^gnol, 
ainfi  que  le  fuivant. 

1 1 .  Franc.  Arix  ,  de  Profecfu  Spirituali  , 
de  Diffderuid  fui  y  &  de  Mortificatione.  Co- 
ion. Am.  Mylius  y  1603.  tl^ 

X\.  Anaflafuy  S.  R.  E.  Bthliothecmi ,  HiP 
toria  de  Fuis  Summonun  Pontifictun  ufquc  ad 
NuoLum  I. ,  adjtSis  éuibm  MËis  Fuis  ex 
Giùiielmo  Bibtiolhuario,  aun  ymiis  iMUoni- 
hu  Mss.  CoJkim.  Aeeefftt  LmdtpnutSy 
Ticlncnfs  Didconi ,  Opuftt'iun'.  di  Vais  Ro~ 
manorum  Poiuijicum  ;  item  Ahbonis  Floriacen- 

fis  Epitome  de  Fuis  Pontificum  ex  Anafla^ 
Hipona  excerpta.  Mo^.  Joan.  Alhinus,  i6oi. 
On  dit  que  le  P.  Bufic  a  publié  VAnaflaJ'e 
fur  une  Copie  d'un  Ms.  du  Savant  Marc 
Felfer^  CçaaiÀ  i^Auabourg ,  tirée  au  Vati» 
can  ;  le  P.  Oa£n^  Ex-Prémontré ,  a  cri- 
tiqué vivement  cette  Edition  (  Dt  Siiript» 
EccUf  T.  II.  p.  xGj.  185.  &c.)  Pour  l'O- 
pujme  deljà^and,  on  croit  qaTil  eft  6uf 
fement  attribué  à  cet  Autçur. 

1 3 .  Hirumariy  Archiepifcopi  Rhemenfîs,  Epif- 
toLs  ,  ex  Ms.  Cod.  BihliotheciZ  Ecclejte  .Spiren- 

Jû  ^cnputf  &  nuac  piimùm  txatf»  t  ex 
oditiom  &  cum  no^  So.  BufmS.  J.  Aca0^ 

re  httc  Cotetaneontm  Scripta  ;  Theodulphi ,  Au- 
rtlianenfîs  Epifcopi ,  Epi/lola  :  ConJlitutioneS 
Caroli  Magni ,  à  Loihatio  nepote  coUeclce  g 
Fita  S.  ff'igherchti ,  focii  S.  Boa^àtii  ,  Ar- 
cUepifcopi  Moguntini  ;  &  FÎU  S.  Aupcrti  , 
Bàmunnn  Ducis  ,  AuSare  S,  HlUtgiude. 
Cl 


JEAN  BUSÊE. 


3foç.  Joan.  jilhinus,  t6oi.  4°-  It.  dans  I3 
Bibliuih.  des  PP.  <ie  l'Ediiion  de  Cologne^ 
Tom.  IX.  part.  %.  Ces  Lettres  ^MBnemar 
n'avoient  pws  encore  perû. 

14.  Fulvii  JnJmiUt  Soe,  Jefu  t  de  Paf- 
Jtoru  Domlnl.     Colon.  Anu  ifyâtîst  1603. 
i6°-  Traduit  de  l'Italien. 

i^.  Joannis  Tritktmii  Abhaàs  Optra  pia 
&  SphitiuUia  ,  quotqucr  repertri  potuerunt ,  à 
J.  Bujào  S.  J.  conquijùa  ,  édita ,  &  m  unum 
\olumtn  rtdaSa.  Mogum.  Joan.  Albims 
1605.^/.  Outre  les  (Euvres  ipiritu«Ues 
de  Tnthàne  ,  il  y  a  id  &  Chroiùque  de 
l'Abbaye  de  .9.  Jacques  proche  Jf^i'tihourg  : 
fes  quatre  Livres  des  hommes  illuftres 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît  :  deux  Hifioires 
de  Vierges  Miraciileufes  ,  l\ine  proche 
Dittt&eùh  en  Franconie ,  l'autre  près  HHùl- 
trunn  dans  le  même  païs  :  un  Commen- 
taire du  même  Abbé  fur  la  Ré^le  de 
S.  Bmob  .*  &  un  Livi«  de  fes  Lettres  ad 
Ftimi/ians. 

z6.  ParaJipomena  Opufculorum  Pétri  Bie- 
fil^fjcannis  Trithemii,  Hincnum,  aliorum- 
fue  nuper  in  Typographeo  Mogunàno  etiitO' 
ntm  ;  feu  eorumdem  Tradatus  vatii  noviter 
iiiventt ,  tr-  nunc  primùm  editi  per  J.  Bujieum. 
Mog.  BaàL  iMim  ,  1605.  ^  lu  Coioa. 
Affipp,  1614.  On  trouve  id  entre  autres 
les  deux  Liv  res  de  Tritfùme  fur  tes  hommes 
illuftres  de  l'Ordre  des  Carmes. 

17.  Moebu  re3i  meditamii  de  rdus  Dhn^ 
tus.   Mapuu.  Balth.  Lippius ,  1606. 

iS.  EneKridion  p'iarum  Medàaàonum  in 
cmnts  Durr.irùcas ,  Santlorum  Fcjlu  ,  Chnjli 
Paffiommy  &c.  Mogunt.  Baith.  Uppitis^  1606. 
Il»-  It.Duaci,  Balth.  St/bntff  1619.  l6*- 
It.  Il'iJ.  Gérard.  Pané  y  i6ji.  3î'=-  pp  7)<). 
Il  :>'cil  fait  plufieurs  autres  Edition:»  de  ces 
Méditations,  qui  font  fort  elKmées.  L'Au- 
teur les  dédie  à  Stitaat  ITtiitr,  £vêque 
de  Myfie  êe  Snflhtgaitt  de  Jim  Stàceu-dy 
Archevt;quc  de  Mayencty  par  une  Epître 
datée  de  cette  ville  le  25.  Mars  1606.  El- 
les ont  été  traduites  en  Allemand  :  («) 
It.  en  François  ,  Meditutions  fur  lei  Evitn- 
gi/es  de  toute  l'année  &  fur  d'autres  fujeis  : 
par  le  P.  Bufée...  Tradudion  nouvelle.  Pa- 
ris,  Jum-Bapt,  Coiffunif  i67|.  ix*-  It. 
Tnd.  MounUt  pea-  F.  M,   Paru  ,  Jaéi 
Pralard,   1684.   il*-  It.  Traduius  par  U 
P.  Jean  Bngnon  ,  Paris  ^  Dt^ailuTy  1684. 
I  lo-  &  îb'td.  Efiienne  Mich^kt,  léçi.  Il»- , 
&  Itid.  1698.  Il»-  &  Bnix.  Franç.  Fop- 
pcnSf  1707.  IX"-  h.  Trud.  nouvelle ,  Paris^ 
Nie.  le  Gras,  1701.         It.  Brux.  Franç. 
Fcfpou,  1707.  '^«c  Corrrc- 

frâw  mmKtUit.  Rouen  ,  ^51.  B.  Befongne , 
1714.  Il»-,  &c.  It.  en  Polonois  fous  le 
ûtxe  de  Paradis  de  Pâme ,  par  le  P.  Si" 
mon  Wyfocki ,  Jéfuite  mort  à  Omeem  le 
18.  Juin  &c 


P  I E  R  R  £^  B  U  S  Ë  E. 

19.  n*>i;/;v,  hw  efl  ^  Arta  Mediea,  varies 
Divina  Seriptura  ,  p^commqiu  Patmm  An- 
ùdoâs  advenus  anim  mothas  h^ntUt ,  ^  in 
graiiam  Confejfariorum  ,  Concionatorum  ,  & 
Religiojà  yita  cultorum  edua.  Mogunt.  Joan. 
Alhinus,  1608.  4»-  pp.  604.  h.  Parif  DUuu 
Mortauy  l6jo.  S"-  It.  Ibid.  Edmund.  Coûte- 
nt ^  i68ï.  tie-  1.  vol.  Ceft  un  Recueil 
Alphabétique  de  palTagcs  choifis  de  l'E- 
criture &  des  Piires  for  tous  les  licur 
communs  de  Morale. 

}0.  y mJanum  Chrijfianarum  virtutum  ex 
SacrofanSa  Scnpturx-,  SanHorumque  Patrum 
Jenuniiisy  quaji  lechjjîmis  fiir^its  ^  eonfiruc- 
tum-  ^  ut  ffaùam.  ' Concionatorum  ,  &  Rcll" 
^e>f»  Vîtm  euhamm  tdimm ....  J/ag.  Joan. 
Alhinus,  1610.  4-»-  pp.  709.  It.  Act^ 
ejujdem  argumenti  liMlus ,  autkon  A^O» 
Masno ,  Patmm  /hamOs  aè  Omr.  Somma- 
lio  S.  J.  exorn.:r:.'  <.  Parif  Adr.  Tauplnart , 
1641.  8°-  Cet  Ouvrage  peut  être  fort 
utile  iiii.v  Prédicateurs. 

Xi.  JJt fiat^us  konùnum ,  Liher pofihumus 
K.  F.  foiùu  BufieL  Mogunt.  Joan.  Albinus, 
1613.  4°  pp.  610.  It.  lugd.  Oitndesn»^ 
villu,  1614.  S»- 

31.  G\ifp.iris  loartisy  Soc.  Jefu,  dé  XK 
myfieriis  Rofarii.  Traduit  de  l'Efpagnol  ; 
les  deux  fuivans  font  traduits  de  l'Italien. 

3}.  BartAolomai  Riccii,See.y^,  Infime- 
ào  Afeditandi.  Je  ne  fcais  qirand  cette  vcr- 
fion  a  paru ,  non  plus  cjue  celle  qui  pré- 
cède ,  &  celle  qui  fuit. 

34.  Robtrti  Cardinales  Bellarmini  Re^om 
fio  ad  DoUorem  Theologum  de  Cenfttns  am- 
tt»  yitnetos.  Je  crois  que  c'crt  ici  In  ver- 
fiod  d'une  brochure  intitulée  ;  lUfpoHa 
././  C.iniu,.,!  neUitrmino  à  un  Libretto  inatO- 
lato  :  Ki/popa  di  un  Dottort  ad  utta  Ltttu». 
&<.  ta  Rama  y  t6o6.  4^ 
^  On  trouve  le  Portrait  du  P.  Bufée  à  la 
tête  de  quelques  Editions  de  fes  Médita- 
tions »  Ace. 

Jff-Suttrtiia  403-405.  Aleg.  330-333.  k'al. 
AttOM  471-473. 


Pierm  Bufée ,  ou  Petrtu  Bufieus, 

FRÈRE  du  précédent,  naquit  à  Nimé- 
Ç7;v  vers  l'an  1^40.  Lors  qu'il  eût 
achevé  fes  hiunanités  ,  d  entra  en  Phi- 
lofophie  au  Collège  du  Fort  à  Utamn^ 
&  remporta  la  3«-  place  de  fon  cours 
en  i?î9.  Deux  ans  après  il  fe  fit  Jé- 
fuite à  Cologne ,  âgé  alors  de  vingt  ans. 
II  demeura  lonMems  dans  cette  ville  , 
&  V  6t  la  prof^feon  des  quatre  vœux  en 
iyo8.  Ses  Siçérieun  renv^|néi«nt  c»* 


(•) 
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fiitfe  à  Vujint  en  Autriche,  où  il  prit  au 
bout  de  quclauc  tems  le  bonnet  de  Doc« 
tmat  en  Théologie.  On  le  dmcea  d'«x> 
pliqtier  l'Ecriture  Sainte  dans  l'Univer- 
lité  de  cette  Ville  :  il  enl'eignoit  en 
même  tems  la  Langue  Hébraiique  das 
Collège  de  fa  Compagnie ,  ftc  M  doM» 

.^«le  emploi  ne  Tempecha  pas  de  rem- 
jJir  diverfcs  autres  fonâions  pour  le  fer- 
▼ice  du  prochain.  Il  mourut  tort  r^retté 
pour  ft.  aqndtë  &  pour  (bn  lâe  le  i». 

^Iflil  1587.    On  a  de  lui 

'Ojms  CauchijUcum  ,  Jtve  lù  ilumiua  Doc- 
'Mmm  Ou^&Mnm  D.  Ptùi  Canifa  ,  Thtoiogi 

-^|WU         prmclam  JXmàM  SeiifUM 

operJ  D.  Petn  Bufti  A'o- 
WWMV^  tfiifdem  Soctaaùs  Jtfu  Thtoiogi, 
rrtfce  ÇmÎÊÊmi  CaJtnius  y  1^69.  4«'  4.  voL 
Il  ftim.'  3.  vol.  4°'  la  4*-  partie  y  man- 
C|lie.  It.  nunc  ye/d  primàm  acuffioru  novd 
locupUuttam  atqtu  njbauum,  Ediào  cdttra 
«pwto  m  Ihu  mOmr  aum»  comaiop^  où  & 
tmBmimris  *id  RtvmnJif  &  It. 

bi^mff.  Epifcopiun  HtrhlpoUnfim  (Jules  Ech- 

ter  de  Mefpelbrunn  }  autjjh         Cian  dtt^ 

fiià  JaJiu.....  Colon,  Gtnùmu  CaUmiUf 
A  kmnéu  Jo.  QutnttUi^  1577.  fol.  pp.  791. 
Anries  Préliminaires  ,  &  les  Tables.  Cet 
Ouvrage  a  été  utile  aux  Catholiipics ,  & 
Ja^  9woitâua  Toot  iênti. 


Gémi  Bufii,  ou  Bufieur, 

EliltE  de  deux  préccdens ,  nâquit  à  Ni- 
miffttyçis  if}8.  Après  fcs  premières 
les,  il  fit  ioa  cours  de  PhiioîEbphie  au 
Collée  du  Pore  i  tournait ,  &  remporta 
h  première  place  dans  la  Promotion  gé- 
Utnle  de  Tan  i%)6.  Il  entra  enfuite 
dans  le  Collège  ou  Pape  j4Jnt/i  Fi,  8c 
«Rappliqua  à  la  Théologie  ,  fous  la  con- 
<hnte  de  Michel  Baius  ,  qui  en  ctoit  alors 
Prélîdent.  _  Au  bout  de  quelques  années  il 
ont  (fans  là  même  Univerfité  le  d^gré  de 
Iiendé,'&  fût  pourvû  <fun  Canomeat 
de  la  Collégiale  de  Sunten,  par  la  faveur 
de  Jean-Gui lUmmt  Duc  de  C!è\ti  &  de 
Bergues  ,  dont  il  avoit  été  Précepteur. 

exerça  dans  la  même  Eglife  le  mi- 
niitére  de  la  Prédication  pour  laquelle  il 
avott  du  talent  ;  il  l'avoit  auparavant  exer- 
cé' à  Nim^u.  Se  arrêté  par  ce  moj^ea  la 
Émnr  des  Hérétîcpies  qui  fe  difpofoient  i 
y  piller  les  Eglifcs,  &  brifer  les  images. 
On  ne  marque  pas  la  date  de  la  mort  i  il 


SE.     JOANNES  NOVIOMAGUS.  ftt 

eft  i&r  qifil  ihrek  caeora  en  1581.  11 
a  laiffî  un 

I.  CÊiiMfiie  en  AHemand.    Cologne , 

1571.  Il»-  BuJ7^  le  comiîola  ;i  la  ré- 
uifition  de  GuUlaumt  Limianits  ,  Evôque 
e  Jtunmomdty  ic  k  dédia  au  Magiftnrt 
de  Nimégui. 

1.  Rtfponfio  ad  Matthiam  Flauium  llh' 
ricum  de  Commumon*  fitb  utrâqut  fptàe.  Ott 
dit  auc  les  Pjotaftaiis  trouvèrent  le  moyen 
de  hipprimer  tous  les  exemplaires  de  cet 
Ouvrage  de  BufU. 

).  D*  £aeka^ies_  Sacramtnto.  Je  04 
croit  pas  tp»  cet  Ouvrage  ait  paru. 

HT"  Com.LoojeuiCalli4im,  Germ.  Script. Co- 
ta/, ftuit.  F.  5.  les  Lfitiv.  ikutertitu  178.  Fat, 
^bidré  370. 37 1.  R^Ures  dci  Promt.  deLwvaiiu 


yeanSroi^nffftiCOîixm{ou&  le  nom 
dç  yoànm  Nmomagus» 

NAQUIT  à  Nimigiit  vers  Tan  1494. 
Après  fon  cours  de  Philofophie ,  il  fut 
créé  Maîtrc-ès-Arts  \  RoJIok  environ  l'an 
1511.  On  lui  donn;i  ctiliiite  une  Chaire 
de  Mathématiques  dans  cette  Univerfitc 
Qu'il  quitta  au  Dout  de  quelqiie  tems  pour 
être  Profefleur  de  Philofophie  au  Collège 
nommé  Montanum  à  Co!ognt.  Il  étoit  H^i^y 
cet  emploi  en  1539.  lors  qu'il  doima  le 
bonnet  de  Maître-ès-Arts  à  Ltunnt  Surius^ 
comme  îl  fît  Pannée  fuivantc  â  PUm  Ca* 
nijfîus.  Après  avoir  pris  dans  cette  Aca- 
démie le  grade  de  Licencié  en  l'un  &  l'au- 
tre Droit ,  il  retourna  dans  les  Pays-Bas, 
&  fiit  fait  Rcftcur  tic  rPcoîc  de  Dcvtnta- 
qui  étoit  alors  tort  célcbre.  Vers  l'an 
15^1.  il  fe  marin  ,  &  époufa  Clàn  dt 
Cîgl&r  fiUe  de  Jeaa  d»  Cofier  Bourgucmaître 
de  cette  ville ,  H  eut  de  ce  manage  Eve- 
rard  Bronchor^  ,  fameux  Jurifconfultc  ,  dont 
il  fera  narlé  plus  bas.  Quelque  tenu 
après ,  l'Héréfic  pénétia  dans  Devttittfy  & 
nôtre  Auteur  ,  qui  panchoit  depuis  long- 
tems  vers  les  nouvelles  opinions  (a } 
n'eut  pas  de  peine  à  fe  décbrer  en  leur 
faveur.  En  ij66.  il  aififtoit  avec  tous  les 
autres  Profefleurs  de  (bn  Collège  aux 
prêches  de  Gafpar  Coolhats ,  l'un  des  prè- 
miers  qui  introduifircnt  le  Calvinume 
dans  Devtmtr  ;  ce  furent  apparemment  les 
troubles  que  la  Reforme  excita  dans  cette 
ville,  qui  engagèrent  Jean  Bromhorjl  ii  s'en 
retirer.  Il  mourut  à  Cologne  en  1^70* 
On  voit  par  fes  Ouvrages  qu'il  étoit  fort 
habSe  dans  les  bene»-mtns,  dans  la  Phi- 
lofophie du  tons,  te  dans  les  Mathé- 
matiques. 
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tft        PANNES  NOVIOMAGUS» 
I.  De  AfiMu  Comp^Uaïïf  Càlui, 

X.  jlpolopa  pro  idcnatau  AuSoris  Litixh- 
r-:r;  Je  dicjti  Hurdrchid  cum  Dionyjto  Arto- 
p^i'^'ta  ,  di  ^uo  l'auius  in  A3is  Apojl.  Cap. 
Xyil.  A  la  fuite  des  Commentaires  de 
Dtnis  le  Chartmue  fur  le  prétcntlu  i.  Dénis 
PArcopagite.   CWwi.  1^56. 

3.  S.  D'ionyfn  Arcopa'Zitix  Martynum  La- 
tine yirfuni.  Avec  le  précédent.  Bronc- 
korjl  fit  la  vcrfion  de  cette  pièce  Apo- 
cryphe fur  un  Ms.  Grec  qu'il  avoit  re- 
couvre ,  &  qui  étoit  fort  corrompu. 

4.  Schoiia  in  DiaUclicant  Georgii  Trape- 
lUMu,  ad/t3o  Gyheni  Portuuù  LiUUo  dt 
^rimà^f  Inuiprtu  HtnmUa  Biiriênt  & 
fiùs  ad  euin  Scholiis.    Colon.  Joan.  Soter , 

1536.  8°-     It.  Parif.  1537.         It.  Lugd. 

,  5«  BtJa  Pndjyttn—*,  Ofujada  complu- 
m  it  Timponan  ndùne  dtitgûtttr  cajligata  : 

atjuc  HIuJIrMj  vctcrîi-us  quihufJam  Annota- 
Miubus ,  unà  cum  ScAoUs  in  otfcunores  ait- 
fUM  hcos  ,  Autkor»  J«à»a»  Noyu>w.igo , 

nunc  pnmum  Invirtta  de  in  tucem  tmijja  

Colon,  cxc.  Jim».  Praei  An.  1537.  mtnji 
Maîo  f  imptnfii  Pttri  QtunteL  Petit  m  jol. 
iàns  cbii&res»  «Tun  pouce  d*ëpaifleur.  On 
trouve  ici  toutes  'es  (Envres  du  Viam- 
bU  Bide  fur  la  Phyfiqxic  ,  &r  fur  le  Ca- 
lendrier ,  de  même  que  la  Chronologie, 
que  nôtre  Scoliaflc  continiic  jufqu'cn 
T5)i.  le  Ms.  dont  il  le  fcrvit ,  étoit  aflcr 
ancien  ,  ayajit  appartenu  ù  S.  Hcrihat  , 
Archevêque  de  Cologne  ^  mort  en  1011. 
Les  Notes  de  Sfonchinfi  ibnt  bonnes  »  & 
fixi  Edition  fort  exaâe  :  il  la  dédie  au 
|eune  G uilLiunîc  "Duc  de  Clives  te.  JuUcrt^ 
dont  la  Cour  étuii  remplie  de  favans.  Son 
Epîtrc  Dédicatoire  ell  datée  de  CMjpw  le 
16.  Juillet  1 537.  11  y  dit  modeftemeiit  que 
le  goût  de  ce  Prince  pour  les  belles-lettres 
pourra  hu  taire  agréer  ce  Recueil  >  quoi 
qu'il  avoUe  n'avoir  ni  naiiTance ,  ni  ré- 
putation, ni  fortune,  ni  recommandation 
qui  l'autorifc  A  le  mettre  fous  fa  proteftion, 

6.  On  lui  attribue  des  I^ous  6c  des  Co/»- 
mmuàm  fier  £m$  Livres  d'Anfiou^  meil- 
leurs ,  dit<on,  que  la  plûpart  de  ceux  qui 
panuentdans  le  aVÏ.  fidcic.  Je  ne  crois 
pas  qu'ils  ayent  été  imprimés. 

y.  Dt  numtni  Uhri  duo  ^  quorum  piior 
lo^&m^  &  Fitenm  tauuinmS  tm^ea»- 
dintm  ;  pojlerior  Theoremata  Nr-'rr'r^mm  corn- 
pleihtur.  Parif.  Chrijlian.  Wechtius^  1539. 
ja^  It.  nwu  recens  ab  ig/i  jMtm  rtcog- 
nitL  Colon.  Joan.  Gymnicus  ^  'T44> 
dem.  fignature  H  4.  après  G  PAiifeur 
le  dédie  à  Amàri  E^uda ,  ProftAênr  de 

<è.  Cl.  PtoUnutt,  AkxdnJrini ,  Philofophl 

&  Mdrhcnmtid  pr.TfL:.:i;l!'^.: ,  Ld-'^  Vlll.  dt 
Geo^aphta ,  i  Gr.ciû  dijiuù  ujAticti.  Ao- 
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Indictm  qsutm  locuptcùfjîmum  raii^îïs ,  nun- 
quatn  a/uci  vijli  (omnwdttate  Jimih.  Joannit 
Noy  iomagi  operd  nunc  primàm  M  btCtm  e£ti. 
Colon.  Joan.  Ruremundanus  1540.  mcnji 
MartUt.  Il"-  pp.  388.  d'un  petit  caraâcre, 
lans  la  Table  qui  cil  tort  longue.  Bronc- 
horfi  dédie  fon  Edition  à  Adolphe  Rinck» 
Arnold  Bnauwiltr,  Arnold  à  Segen ,  6c  Gé- 
rard Wapn  afsy  Bourguemaîtrcs  de  Colngue, 
6c  Provifeurs  de  l'Oniverfité  ;  fon  Epitre 
cft  danée  du  6.  Mars  1 540.  Il  a  fort  bien 
fait  de  joindre  dans  cet  Ouvrage  les  noms 
Grecs  des  villes ,  des  rivières ,  6cc.  aux 
noms  l.atlns.  La  crainte  des  frais  qu'il 
auroit  fallu  faire,  l'a  empêche  d'y  mettre 
les  Cattes ,  qui  feraient  pourtant  néoef- 
faircs.  GîrjrJ  Mercator,  qui  a  donné  xme 
autre  vertion  de  PtoUmée  ,  loùtient  que 
ceUe<i  eft  fort  déTedueufc  ;  cependant  il 
en  a  fait  ufage ,  paice  qu'eik  diffib%  en 
beaucoup  d'endroits  des  Editions  précé» 
dentés  ;  ce  qui  montre  que  Bronchorjl  a 
eu  un  Ms.  inconnu  aux  premiers  Editeurs 
de  Ft^hUe. 

9.  Etymolo^la    GrammatlciS    Lailna    in  • 
ufum  Scliolx  iJa-vtntnui^is  ,  AaUorc  Jo.  No^ 
viomagp  ,  denub  rtCOfptUA.    Da>eruria  ,  Ri-' 
chard.  P^radus ,  1559.         Je  ne 
quand  fa  i.  Edition  de  cette  Grammaire 

a  pani. 

10.  %aannis  Ludovici  Fivis  ad  Sap  'undam 
hmodmOt  ttm  Prafaùone  Joannis  Nov  io- 

Davearim,  Riek  P^iadMâ  ^  tf{8. 

tl.  ilf.  f^fftns  (p.  591.)  lui  attribiie 
encore  :  Urhis  PiSari^is  Tumtdaa ,  &c 
Cet  Ouvrage  cft  d'un  Jéfiiite»  nomm£ 

05=  /'<■'.  Curutt  Oratïjtïii  i.  tdt'.  p.  188., 
Siucertius  40a.  &  407.  Fai.  André  46b.  469. , 
Revii  Daventria  illuftrato  />.  324.  36a.  Fop^ 
$90.  Oultbem  ,  BMotA.  (Mon,  190.  &  atS. 


Eœrard  Bwnchorff ,  ou  Van 
Brotichofp, 

F Ils  de  Jean  Bronchorfl ,  dont  je  viens  de 
parler  ,  &  de  Claire  dt  Cofier,  nâquit 
k  DtvenurVm  15^4.  H  Commença  Us 
études  dans  la  même  viHe  (bus  la  direâion 
de  ion  Pcrc ,  &  des  deux  Pythopoocus , 
Bafik  &  Lmnbat.  Mais  les  troubles  qui 
furvinrent ,  obHfiérett  fesParens  de  fortir 
du  Pais  ;  ils  fe  rrarérent  i  Cologne  en  1^69. 
&  le  jeune  Bronchorjl  y  perdit  fon  père 
l'année  fui  vante.  If  continua  de  s'y  ap- 
pliquer aiu  belles  Lettres  ,  &  palfa  en> 
fuite  A  l'étude  de  la  Jurifprudence  ,  dans 
laquelle  il  fit  de  fi  grands  progrès  ,  qu'il 
fe  vit  bientôt  en  état  de  l'enieigner  aux 
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autres.    Il  expliqua  dans  des  leçons  par 
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ûaiitéres  les  Titres  du  Digcftc  Je  évafa 
M^ftÊh  Jaftt  màqui.    Au  bout  de  quel- 

rtems  ,  il  CTiiirtn  Cdognt  dans  le  dclfein 
voir  d'autres  Univerlités  ,  &c  peut-être 
■u£  pour  fe  mettre  A  couvert  des  mau- 
^ijrtfes  affiûres  que  lui  poinroit attirer  Ilié- 
f^^lfic  Oslviiiii^  pour  laquelle  il  S*étoit  dé- 
claré.   Quoi  qu'il  en  Ibit ,  il  vit  les  Aca- 
d^W»  des  Ma/poufg  y  d'£rjdrd  ,  &  de 
WtHÊài/g  ;  9c  y  prit  les  leçons  de 
.  Vahntin  Fôr^tr ,  celles  de  Nicohs  Jf^ti- 
^  piius ,  &  lujtout  celles  de  Mmtkicu  fft- 
JUtàu;  Il  Y  expliqua  lui  incnie  dans 
jfett  logis  les  Lsflitutes  &  quelques  Tkres 
*S8  Pandedes.   De  là  il  pafla  à  lUniver- 
(ité  (le  Bilu ,  où  il  reçut  lo  bonnet  de  Doc- 
teur en  Droit  le  17.  Août  t  J79.  des  mains 
ét  Smmel  Gry tutus.  De  retour  i  V'iHm- 
Jwy,  il  V  enleigna  pendant  un  an  ;  puis  il 
Ût  la  même  chofe  à  £rfbrd  pendant  deux 
ms  en  qualité  de  Profcfleiir  public.  EnHn 
«i  ffSa.  il  revint  à  Deventerj  cà  les  trou- 
tin  «voient  ceiTé ,  &  y  cpcmâ  Addâdk 

on  JJdheyde ,  fille  de  Girard  van  Middd- 

■  iMEi|  Bonrenemaîtrc  de  SwoUu.  Il  fiit 
r'IrifwiM  éU  Bourguemaître  de  Dtvtiav 

éxi  ij86.  :  mais  cette  ville  étant  rentrée 
Ibus  la  puiflancc  de  Philippe  II.  l'année 
'fiiivantc ,  il  fe  trouva  forcé  d'en  fortir  une 
ibcoode  fois ,  fans  lavoir  où  fe  reâigier  ; 
les  Curateurs  de  rUniveriité  de  L^de  le 
tirèrent  d'embarras ,  en  lui  offrant  la  mfi- 
ae  année  (d)  une  Chaire  de  Droit  va* 
Càate  par  le  départ  du  célèbre  Huguu  Do- 
ntau  qui  étoit  pnflc  k  Jltnrff.  Bion:horJl 
exerça  fon  emploi  de  Profclteur  avec  beau- 
coup d'afTiduité  ;  il  fut  nomme  Rcôcur  de 
lUntrerfité  en  1604.  les  longues  infirxni- 
fès  qni  fattaquérent  depuis  ,  &  la  Melan- 
chohe  qui  en  fut  la  fuite  ,  engagèrent  les 
Curateurs  à  le  difpenfer  des  fonctions  pu- 
bliques. Se  trov.vant  alors  plus  libre*  il 
fe  plût  à  s'entretenir  chaque  jour  avec  des 
Piofefleurs  de  Théologie;  il  ne  £t  pas 
fltfne  difficulté  d'afTifter  aux  leçons  de 
9'^0kt*  d!£^j&u,  &dec^elques  autres. 
Yeis  fe  milieu  du  mois  de  May  de 
l'an  1617.  il  fc  fcntit  atteint  d'une  fiè- 
vre qui  le  conduifit  au  tombeau  le  27.  du 
aiême  mois  âgé  de  73.  ans.  Pitm  Cunaus 
fit  fon  Oraifon  funèbre.  Il  laifia  après  lui 
trois  enfians,  dont  le  plus  connu  eft  Gérard 
BmacAorflt  qui  fe  fit  recevoir  Doâeur  en 
DuÂt,  Evtnrd  Btmchorfi.  fut  enterré  dans 
n^Ûfe  deS*-Mn««  oboa  Imdrefllà cette 


OpùnM  memoria  Everardî  Brunchor^ii , 
Ùtamttriaifist  Jurifconfulù ,  qui  injuv$tuuu 
fm  iwMrîniBf  Cmiumm  Âtidem'uu  nau$m 


JeinJc  Docîons  Lumâ  h^iffùSf  in  mit  pa- 
trid  Confuiatu  laudMli»  fÊtfimtlus ,  à  Cit* 
munèus  iUà^  Attèmim  LugdutunJIs  in 

IfKum  f'iri  Ctarijfimi  Hugorus  Dotulti  JC'^ 
J'uffc<ius  ffi  ;  Rarà  eruJtitone  y  iadujlrià  ^  di- 
ligt/uidy  ac  comitate  ujus ,  ÙrénaiU  Fnf^ 
fins ^^OfU  AlUîC^bris  'Juriiy  per  annos  plus 
mânas  XL.  ,  9  fuhindt  ï\li^tiifià  ReHoris 
thtdo  ,  tandem  puiflias  JuacSouihiS  ,  ScriptiJ- 
que,  &  Jetùo .con/eaus  eu  EmtriulSf  iMgdw 
ni  Batavonm  •rivm  ettfSt  mo»  1617.  eim 
vixijja  annos  73.  Moruimtntum  ,  jl  non  xur' 
mua  t  Jaltem  durabUt  ,  Aiaha  a  Middtlbw 
|o,  Cnyinr  lifcrifu»  P'm^ 

On  lit  plus  bas  ; 

Everardi  Brottchorjl  Davemritnfa  ,  JC^ 
tximiiy  quod  mortak  fiàt^  km  qui^,  Pn- 
clara  ingemi  K.-rumcnr.i  in  Iwminum  aimi- 
rationt  verjantur.  Obiu  Anno  ch.  loc. 
xxrti.  XXVtl.  Maii. 
'^^ÊM  eoUunatf  tous  ik,  Davtatria ,  Confid  : 

Wkftffor  tous  fûc ,  Leida  Ba/ava,  j'acet. 
Quà  niortalis  créii  BronchorJ'Lus ,  e.x  ciJit  avO  ! 

Ae/cit  at  è  Lihris  ^!oria  pana  mori. 

Ces  Infcriptions  fuT/cnt  pour  l'Eloffe 
de  Brortchorjl  ;  on  peut  y  ajouter  ou  il 
avoit  la  mémoire  h  iK-ureufe,  qu'il  Tap- 
pclioit  lui-mcmc  une  mémoire  de  fer.  Sa 
principale  application  ctoit  de  former  fes 
Difciples  aux  Exercices  Académiques  ;  il 
s'y  prénoit  par  des  Abrégés,  dans  lefquels 
il  conc  iioit  les  Lol\  qui  paroilTent  oppo- 
lécs  ;  il  autorifa  par  Ion  exemple  ce  genre 
d'écrire  qui  ne  marche  que  par  queitions, 
&  dont  les  tranfitions  font  bannies. 

On  voit  Ibn  Portrait  dans  les  Defcrip- 
tions  de  l'Académie  ^Liydt,  ^Otbn, 
6c.  de  Meurfiu. 

lifle  de  fes  Ouvrages  : 

I  •  E'f^yrw^flwSi'  Ctntaria  ian ,  jnxta  yS- 

rion  Vandeclarum  difp'^fitiZ  ,  &  Cnrci/i.-rio'^^s 
eorumdem.  Lu"d.  But.  1595.  4  -  It.  Jla- 
novia,  160}.  »<>•  Ceaturia  III.  &IK  Avec 
les  deux  précédentes ,  Manav*  ^1607.  8*** 
Ces  qiiatres  Ctnturia  ont  été  réîmpnmées 
plufieurs  fois  cnfemble  ;  elles  l'ont  été 
avec  le  Traité  De  PrivUegiis  Studioforum  , 
HSm&wms,  1653.  8"* 

1.  Contro\  (rfi.;nim  fitris  Centur'iJ:  dux 
Mifcelianea.  ÏMi^d,  Bat.  1601.  16 10. 
8°-  It.  Hmovim^  l6if.  S"-  Ir.  avec  les 
précédentes  fous  ce  dtre  :  E'MorisfUnw», 
Cinturi*  Jèx  y  &  CmàSdâoms  emvmdem  .* 
ai  ipjh  Authore  recogni'a  ,  &  ampHùs  ijuàni 
tenid  pane  auHa  &  locupittaut  :  accejjit  hre- 
vis  Tradatuj  de  PriviUgus  Studioforum  >  Pro- 
^jmm^  &  DçQonmf  todtmAutkon.  Lugd, 


1*}  t»  (.  MUl  Cmh  FnMEn  nrpwtrit  Htm     ton  ftjrdhwiwitf. 
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Bat,  JacMarms,  1611.  4°^  pp.  511.  & 
184.  pour  les  Ccnntrics  ,  &  de  là  pp. 
iS^-'JoS.  pour  le  Traité  qui  f\iit.  It.  Edi- 
tio  do(U  hommis  cura  emtndata.  Hardcrov, 
loan.  ToUius  Âeai,  Tyyog.  l6^1.  8°-  pp. 
«45.  It.  £<fiB0  JWM  frinthÊU  immàattor, 
cm  acctMt  Fm  ût.  Pétri  Curud  Omùofia»' 
bns  de  \ha  &■  monc  Auclorh.  Frantq,  Lu^ 
/tard. Stritk f  tïjj.  8°-  pp.  775.  fans  comp- 
ter rOnrimi  hui^re. 

3.  /«  Thulum  Digi(!orum  De  divtrjts  Re- 
gulii  jjuris  aniiqiu  EnaiTationu.  Francof. 
1607.  iio-  Cette  imprcfllon  ft«t  tàitc  à 
l'infçù  de  l'Auteur;  c'câ  le  réfidtat  des 
Leçons  cju'il  avoît  fôtes  âant  jeune  ï. 
Cologne;  il  revit  lui-même  cet  Ouvrage  , 
&  le  publia,  Li^d.  Bat.  1624.  ii^-  It. 
JUAJ^vmr.  1641.  t6^  ît.RoJlochu^  1616. 

luFrancof.  1636-  ix*"-  It  ^  /'  if^s'^. 

Ir.  revu  &  augmente  pai  J.  L.  BU- 
fius,  Ibid.  1665.  &  1676.  &  1686.  lé"- 
Jt.  Xij^,  1661.  &  1667.  11°'  It.  Zor. 

Fntne^â  Vmdt  Vetdt ,  &1S  date  pp. 
311.  lô*^ 

4.  Maàodiu  Ftudonan ,  eut  adjtda  fu/u 
Otaàanu  éut,  wm  éi  Studio  Juris  injli- 
tiunJù  ,  aùcra  dt  lauJihus  furifpnidtnùce. 
LugJ.  Sot.  1613.  8°-  It.  avec  des  Notes 
tic  Cypr'un  Rc^neri  ah  Ooficrga  ,UUraj.  i6jx. 
8'»'  It.  Amfi^  1695.  i6<»-  Bmnchorfi  fat- 
tache  fur  tout  aux  ufages  des  Pays-Bu  9t 
de  la  France  ;  il  donne  auiïï  dans  Cette 
Méthode  une  courte  Explication  du  Droit 
CoÛtunrier  de  h  Seigneurie  d'Over-Yffd. 

Ç.  Jphonfmi  Pol'ttid  &  Afî/icarcs  ex  di* 
vtrjis  jiuthorihus  Gntcis  &  Laiùùs  ptr  Lam- 
bert um  Danttum  coUtSi^  ah  Everardo  Bronc- 

1^  It.  Qwîfctf  m  hm  ÉtàMitt  «t€0i* 

Jixctrm  fcr'i  alla  ex  reccntiorihus  Hljloriogra- 
fhis  Gtrmams ,  Galiis ,  &e,  txctrpta.  £bid. 
yac  Mmus,  1638.  16^ 

f5~  Oraiionet  P.  Cun.ri ,  p.  186-304.  Orkrs, 
/Icad.  Le$denf.^  <n.  Mcurjn  /lihcu<t  ftat.  145. 
£f  feqif.  Revtut ,  Davcnina  i/iiiflra(a  ,  rtôli.  & 
764-  CuiiihiLa!.  de  iXicerori ,  A'LUJ.  332-337. 
Vite  Note  Mt-  de  l^aJ.  Andri.  Uuberw  ^Or.jfutt, 
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Abile  Médecin  ,  &  favant  Littéra- 
teur ,  nâquit  à  Midrtcbi ,  village  du 
territoire  SUtncht  dépendant  de  la  Pré- 
vôté de  5.  Jtan^  le  14.  Juillet  16^7.  Son 
Pére  étoit  Miniftre  de  ce  lieu,  &  l'a  Mère 
Marie  Janffon  ,  étoit  fille  du  célèbre  Im- 
primeur du  tn&ne  nom ,  à  qui  nous  fùounes 
redévafclcs  de  h  magiiifi(}ue  Eifidon  des 
AUat^  8c  <|ni  n*qniit  pas  d'cufiutt  luâte^ 


communiqua  fon  nom  à  nôtre  Auteur.  Son 
ajreul  ComéUe  Fan  Atmdamm  avdt  éftè 

Sénateur  SUtncht  en  1637.  &  il  mourut 
en  i6<|8.  Celui  dont  nous  parlons ,  com- 
ment fon  cours  d'humanités  à  Utncht ,  & 
le  CQBliiiiiB  à  Gomit ,  <»x  Tergow  fous  la 
conduite  de  Jœ^us  fan  ToU ,  ou  ToUius, 
Refleur  des  Ecoles  de  cette  dernière  vil- 
le ;  il  fuivit  cet  habile  Régent  lors  qu'il 
alla  enfeigner  à  Noordwyk  près  de  Ltyde, 
&  il  conlerva  toujours  bciuicoup  de  refpèt 
pour  lui.  Revenu  à  l/tmht  en  1676.  il 
s'y  perfeûionna  dans  les  belles-Letrtes 
fous  jfuut-Xrma  Gnviut ,  &  y  apprit  en 
nftme  tems  FRébreu  fous  jftan  Leufden , 
&  les  principes  de  la  Philolophic  fous 
Gérard  dt  IVics  ;  il  vouloit  j)ar  là  fc  pré- 
parer à  la  Théologie  :  ma»  les  di^utes 
es  qitérelles  qu  il  remarqua  parmi  ceux 
m  profcflfoient  cette  Science  à  C/irtckt 


q     -  , 

Icn  dégoûtèrent;  alors  il  s'appliqua  i  It 
Médecioe ,  &  prit  les  leçons  de  Jacaues 
fattan  6C  de  ^fti»  Manniks  ;  il  foùtint  fous 
le  prémicr  des  Théfcs  Je  Semine  en  1680. 
&  d'autres  fur  l'Allhmc  fous  le  fécond  le 
23.  Juin  de  l'année  fuiTante,  jour  auqud 
il  reçut  les  honnctif;  du  DcÂorat.  tn- 
fuite  il  pratiqua  la  Médecine  à  Amjkrdam 
iufou^en  1687.  qu'il  alla  s'établir  àTofaii' 
en  le  mariant  avec  AUtu-Cathirine  Immer- 
[ttly  fille  unique  de  Jean  Immerietl ^  Bour- 
guemaitre  de  cette  ville.  Au  bout  de 
deux  ans  il  perdit  {a  femme  qui  mourut 
en  accouchant  d'une  fille  qui  mounit  dè 
même.  En  1691,  il  donna  à  Tergow  ce 
Fcflin  Savaiit  (  Convivtum  Erudiatm  )  fur 
lequel  lienri  Aluh&a  a  fait  un  aflèz  beait 
Poème.  Les  Oinnages  m'Aimeloveen  pu- 
blia dans  le  même  tems  te  firem  connoi- 
trc  aux  Savans  d'Allemagne,  &  lui  pro- 
curèrent dans  la  Société  bnpérialc  des  C«. 
rieux  de  la  Nature  une  place  qu'il  occupa 
ibus  le  nom  de  Celfus  ^eninJui.  En  1697. 
il  fut  appelle  à  l'Académie  de  Harderwyk 
pour  y  profefler  l'Hilloire  &  la  langiue 
Grecque  i  on  joignit  i  cet  cmplm  une 
Chaire  OitGnaîre  de  Médedne  en  1701. 
Il  remplit  ces  deux  portes  avec  beaucoup 
de  réputation  »     mourut ,  fans  iaiffer  de 

Çoftérité,  à  Amjierdam  en  1711.  Par  ibn 
'eftament  il  légua  à  un  yni  fes  Uvies 
Mss.  &  à  la  Ribliothéque  d'ù'crecJu  un  grand 
nombre  d'éditions  de  Qulntilien  ,  dont  on 

£eut  voir  ia  lille  dansVBjûoirt  Criàaue  de 
i  Ripubliqut  eks  tmm  de  Jean  Maffon  , 
Tome  V.  Art.  XI. 

I.  De  Viàs  Stnhanotum  y  celtirium  Typo- 

f'aphorum  ,  Dijfertatio  EpiJloUca  ad  K  CL 
ohannem  Gtorgium  Gretvtum  ;  fuhjeîîa  efi 
Menrici  Stephani  Querimonia  Artis  Typo- 
graphicce  ,  &  Epi^ola  de  fiatu  Typographite. 
Rot,  1681.  80-  It.  Amfi.  168}.  8o-  Ces 
Vies  Ibot  cniîenfes;  on  y  trmive  diverlès 
particularités  ht  h  cââice  In^f^nerie 

des 
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»  &  UM  M»  des  Ouvrage» 
fl&ÎMftaeibitis.  iMuAt/iKnRMDr  a  pour» 

tîint  furpaiTc  ^Imchvctn  clans  la  fi<  </<m 
£liatn€S  qu'il  a  aitili  tionnce  en  Latin  ,  & 
/Jhn^tr  Marchand  (Notes  fur  les  Lettres 
de  BixyU,  cdir.  de  1714.)  •  tort  4e  |^ 

fértr  les  i)ixmit'rcs. 

1.  RtTum  Invtmamm  Onfmaficon.  Am- 

i6&|.  ^  A  la  tête  de  l'OuvnM 
a^ip^^db'  it>  'Wec  le  lit  6.  ^dcflôus.  et. 

\JÉm^  Janjpmlo-H'iushr^i  ^  1694.  pp. 
C'elt  une  Lilte  tort  courte  des  ditfe- 
Aits  )  &  de  divers  uiâges  ,  dont  il 
^âi^Cpie  les  origines ,  mais  fans  difcunion. 
~  Caerche  dans .  la  Grèce  l'Inventeur  du 
fie  fe  contente  de  dier  pour  gft- 


iifytbologues. 
'      '3.  hmém-  fHv-Ana^ua ,  U  tmë 

Enarraùo  ortùs  &  progrc^ùs  Artii  Mcdktt , 
^  0mtimù  d»  lavtnùs  vul^NoviSy  aut  nu- 
^<jfurimk  m  él  npertis.  SutfUmr  t/uJUem  Re- 
\in||jp  inventaram  Onomajficon.  Amjl.  Janjfo- 
'JiSéjfiUsèergii,  16S4.  8°-  Alnuiov€tn  dédie 
^  cet  Ouvrage  à  J^c^uts  ValUm, 


1  W  immmn  dt  la  MmiU,  tam  du  Oh- 
'^jWBfaM  Aiuamùfttts,  MMàaabs^  &aù- 
Turgiquts.    Traduit  du  Latin  d'Antoine  de 
*,  -Mfidt,...  ont  la  SouvtlU  Lumiirt  des  Apo- 
>  -ittfei  iir,  dm  mêm.  Ea  Fbnaad.  iM)jiii^ 

'  *rç.  Hippocraus  Aphonfmi  y   Graci  &  La- 
«ôai,  aeauwtu  TA.  'JanJJonio  ai?  AtmOmm». 
YJÊÊfà.  Hoir.  Wiéùn»  i6Kj.  24^ 
.   é.  Not*  ai  jitvaiiiÊHu  Dani  PEfition 
de  ce  Poëtc  donnée  ijtx  Mauàmas^  Tîny. 

•  M  H/m.  1685.  4°' 

'^jTtjé^Cpi^Ulty  Jtye  \.  Anà^uitattxm  i  SécHi 
^tJttmamm  Spécimen.  U.  ConjeBanta  ,  an~ 

•  rglf^IClo.  I3C.  LXXXV.  in  luccm  emijfa. 
BL  Vaarum  Poëtamm  Fragmenta  ,   &  IV. 

SyUalnu,ad  (jothofit^m  Tko- 

-  ■  $^  JèmKh  ihAhm  de  Script  'u  AJefictis  , 
l^lkld^gmphis  ,  &  Suppojîtitùs  ConJeSam, 
*  Jtufi.  Janffomo-H'aeikrgii ,  16S6. 

9.  Aureiii  CornelU  Celfi  de  Mcdicina  lÀ- 
êri  0&>  ,  bnvioribus  Roberti  Coafiaittuù , 
l^m  Cafaaboni ,  aliommque  StkùSis ,  ae 
locis  paralklis  iUuJîriui  ,  accurante  Th.  J.  ah 
Almilovun.  Amfi.  Janffomo-Wae^rcd ,  1 687. 
f    Jt.  pins  ample  &  phis  oorreâe  :  Amfl. 

Jmn.  Wohtn^  1713.  S'--  pp.  574./"^.  It  

JAti  oilo ,  curanu  T.  J.  ab  Aimcloveen  ;  Gr 
Serati  Samonici  dt  Mtdicina  Pnu^ta  JÂAk- 
hênÙHa  s  eam  Rohrti  Con^aaàai  moât ,  ««• 
idSmùèus.  Editto  uàtma  auSa,  Pata- 
vii  g  Cominus  y  1711.  S"-  jîg.  Almclnvctn 
fiât  l'Edition  de  Ctl^t  donnée  par  yander- 
"  *    en  i<57.  U  imnt  fes  notes  à  cdles 


des  Commentateurs  qxii  les  précédent;  & 
il  y  ajoute  une  table  des  maiicres. 

10.  Cl.  Riuilii  Numatiani  Galii  Ftitiera- 
rium,  inttgrù  SimM»  Ca^alionis  ,  Pithoù^ 
Sit{manm,JSanM,  Gmvtt,  aliommque  am- 
rnadverfionibut  Uitfimum.  Ex  Mujieo  Th. 
JanJ/.  ab  Almelovetn.  Antft.  Joaa.  WoUcn, 

1687.  Il»- 

11.  Bibliotheca  promijfa  &  latens  ;  huic 
fihjutiguntur  Genrgii  Hiemnynd  ydfchu  dt 
fcriptts  fuis  3I(diLis  ineditis  AdÉo/m»  Gmtimi 

1688.  8».  Il  Ibid,  169».  11?^  It.  aun 
Mce(^mhttRoiotphi  Manim  Mtt^uhnri.  N<>- 
nb.  1609.  8°-  Almelovetn  dëdie  cet  Ou- 
vrage à  Antoine  Tùjptr,  à/tNifaus,  kjtan 

tous  trois 

BiUiograpbes. 

'li.  Ammmuaet  Tkùloffco-Philologicx ,  in 
iuibu$  varia  S.  Seripmra  loca  ;  Ritus  prij'd, 
^  uit£tà  vuuban  JEtopm,  Bochani,  Boit- 
dit  y  Senvtriiy  Joamu  dt  Lut  ^  &e.  enum- 
tur.  (pp.  193.)  Subjiciuruur  Epigrammata^ 
&  Poëmata  vetera.  (  pp.  64.  )  «/  6-  Plagia^ 
riorum  Syllabus,  altero  tamotatSor.  (pp.  gz.) 
AmfrL  'Janjfonio-îf'aesber<^ii  ,  1694.  iz"- 
Outre  ce  qui  cft  marque  dans  le  titre, 
on  trouve  ici  quelques  Lettres  de  ALt'tin 
Dorpius ,  une  HHtnri  ^yptfiùaua  fur  les 
Pilaires ,  &c.  Ce  qu'il  y  a  da  i>t  Z«cr, 
eft  un  Commentaire  wr  l'Enitit  de  S*Pmil 
à  Tite.  ^ 

It.  AucLrium  ad  Glofarium  Jfiiaiù  A 
la  foite  du  Lxxicon  de  Matoàias,  râny. 
1697-1698.  1.  vol.  fol. 

14.  Difertationes  IV.  dt  Menfis,  LdBàt, 
LtSis  f  &  Foculis  Vaeram.  Harêm»^  1701*' 
4^  Ce  ftnt  des  Tb^  conqxxISSes  par  M*  . 
Aifiorfy  tk  auxquelles  Atmdevwt  wmi 
préiidé. 

I  y  Fdflorum  Romanorum  Confularittm  Lif 
iri  duo  :  aectdunt  Pnefidi  l'ri'is  Romœ  & 
ConJlantinopoUs.  Amfi.Joan.  K'olters  ,  1705. 

8°* 

ioms  nram  Geographicarum  iJhiXt^II.  Ae» 
eeduni  huic  Editioni  ,  ad  Cafaubonianam  ter- 
tiam  txprejj'is  ,   notiz  inttgrtt  G.  Xylandri  y 
Jf.  Cajauboni ,    F.  Morellii  ,  Jac.  Palmerii  : 
JlUtcla  verà  tx  Scriptis  P.  MemU  ,  7-  Mtur- 
Ju ,  Ph.  Clitverii ,  L.  Holficnii ,  Cl.  SaJma- 
fû  ,  S.  Bocharti ,  If.  Voffli  ,  E.  Spanliemii , 
Cà,  Ctliarii  ,  aiumtmqiu.  Sitb/'uittntttr  Chnf- 
tamathim  Gmc.  &  Lot.  Amjl.  Joan.  Wolurs, 
Vjvf*  fol.  pp.  13x9.  fans  les  Tables  & 
les  Pfcliminaires.    Almelovetn  a  donné 
cette  Edkioa  de^cnfan/  c'eft  la  mcilleurâ 
que  nous  ^ons  de  cet  ancien  Géographe. . 

17.  Apiài  CctEi  dt  Ohfoims  &  Condimen- 
tis,fîve  de  A  rte  Coquinaria  Libri  X.,  cum 
Adnotaùonihus  Martini  UAtr  i  Mtditis  de- 
m^BeU  Stm^^mm  M^^bm  R^hm  A»- 


U)  Mi.  d€  tUU4  Oadtdinp  éuhUgèU^tm  Omit***-  <mU  thu  XL  /«Im  Fm  Mmitunmt  mA  i^^fi  «<■ 
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BAy  &  noth  jUa&anibva^  yamfque  Umonihus 

inuyh  H.imdhcrpl,  Barthii ,  Reine/Ù,yan~ 
Jerlindcn ,  6*  aàorum  ,  ut  &  vunarum  Lcc- 
tioaum  LiàeUo.  EJUio  ficunda  lon^  aiuhor 
&  emcrMticr.  J'v.jl.  •^anffwÙo  Waubtr^  ^ 
1709.  •6"-  pp.  316.   Cet  Ouvrage,  qu'on 

pourroit  appcllcr     Cuifnur  Romain ,  Avoit 

Saiù  peu  auparavant  par  les  foins  de  Lifler^ 
lédedn  Anglois  :  mais  comme  il  n'avoit 
fait  tirer  que  110.  Exemplaires  de  ion 
Edition ,  J!>t::!oycm  en  donna  une  nou- 
velle plus  aniiilc  &  plus  curicufe. 

1 8.  Ifaaci  Cafauioni  Epijiola  ,  "jf"^  ^ 
tajdan  Rtfponfionibus  ,  ^uottjttot  htmm  ft' 
ftriri  poiutruni ,  fuundùm  Jèriem  tmporis  ac- 
OÊnà  digtfim,  Ataduat  huic  tenta  Editicrù  , 
pnair  tmenuis  iHm  EpiJloLu,  Ifaaci  Cdfm- 
ton!  l  ua;  tjufdtm  Dedicationes  ^  iP/tf^ie- 
nu,  Prvkgomena,  Poirmta,  Fragmtntum  dt 
Libenatt  EccUfiakicd.  lum  ,  Mcnci  Ca/au- 
boni ,  I.  F.  EptJloU  ,  DtJicâtioius,  Pr^a- 
twncS  ,  ProUgomtna ,  &  Tn&tits  qmdam 
rariorcs.  Curante  ThuoJ.  "J^nfon.  ab  Âlnu- 
lovcen.  Rotend.  Caf  'p.  Fnjch  O  Muh.  Bohm, 
1709.  fol.  On  trouve  dans  cette  Edition , 
oui  cû  fort  riipcriciirc  à  celles  qu'avoicot 
donné  Gro/iavius  ,  &  Gravius ,  ?.  I.  VU* 
tCCÎfiuhom.  P.  77.  Ses  Préfaces ,  &  Dé- 
aîcaccs  ,  fon  Traité  d*  Ubtrtau  EccUJiafii- 
ctf,  &  fcs  Epigrammes.  P.  x^i-6y%.  les 
Lettres.  Knfuite  P-  i.  ^^"■id  Cifiubom 
£pifiola.  P.  a;.  Ejufdem  PrmfAttonu.  P. 
69.  PhUU  <CWM  maledicos  Pami  nominis 
&  Ré!!:^lcms  hopf.  P.  113.  yindieatio  Pa- 
ins advtffus  Impofions  qui  Ubmm  ituptum 
&  iwpium  dt  origine  Idololatmc  ,  Ùc.  nuptr 
fui  Jjàaei  Cafiaiàoni  nomiiu  publicdrunt.  P. 

119.  D«  Fuionm  ufu,  &  acatmM  tomm 
utilùatt,  Diatriha.  P.  157-183. 
De  nuperd  Homtri  Edition*  Li^uio-Batavi^ 

ci Hatkiand ....  Item fuptr lùtù  Jbmerico  

ç-.a  n.-;  ni  fwinlnum  tant  mottes  qaàm  fof' 
tuiiai  wipenum  aferitur  ^  bina  Vifftnâàoiia, 

Enfin  Cùntù  Epî(loianm  IfiuKÎ  CafaÊhm^ 
pp.  6.  non  cbiffirées. 

19.  Ccdu  AitnSmù  it  Morbis  acutu  & 

Chronicis  JJbri  oclo  ,  ex  rea-i/rnrrf  Jotuinnit 
Omradi  Jmman  ;  accejfta  Imjuju  Nota  ,  & 
7AwidhR  Janjfonii  ab  Almelovtai  Animad- 
verfionts  ,  &  Lc.xicon  Caluutttm,  Amfid, 
Henr.  Wetflein ,  1709.  4°*  fig- 

10.  Nota  ad  QitifiiUianum.  Dans  le 
Quintilien  de  Pitne  Bumian.  Lugd,  Bat^ 
Jeatt.  Jht  yivié ,  1710.  3.  vol.  4"' 

11.  II  a  eu  part  à  rEdltion  <îc  divers 
Tomes  du  Honus  Indaui  Malaharuui. 

ZI.  Epifola  ad  Jokannem  VOutreinium , 
in  quJ  ruulta  S.  Scriptune  loca  illuflraruur. 
Dans  la  BiHioth.  Brvnenjîs  ,Clafe  3.  Fafcii. 
TL.  pag.  130. 

ij.  E^fioia  f  fiM  ftutdam  ad  TraicLuiim 
D*Otttmmi  de  TabtrtUKUh  DùfpéSanûa  U- 
luflramur.    IhU.  Fafcic.  6.  p.  1113. 

24.  Epijlola  HtUna  SibylU  WagtnftHitt, 


LOUIS  DE  DIEU. 


Dans  les  Amanit.  L  'utr.  de  Schelhont ,  Tom, 
V.  p.  197.  8c  fuiv.  On  y  trouve  auffi 
Ode  EBfm  Koiarnm  âd  Atmtlovtmumf  A 

nciiperatû  ejus  fanitate. 

il  avoir  fait  quantité  de  Notes  Mss. 
Air  un  Ouvrage  imprimé  i  Sinubourg^  1550. 

contenant /'///■"ît  ,  F'^':r':^ ,  ^■^  les  Dla. 
logUCS  de  NicûLu  de  Cnj^i ,  .  Situas  Ex- 
perimentis.  L'Exemplaire,  i  trouvoient 
ces  Notes ,  étoit  dans  la  iiibliotliéque  de 
Simon  Etiuirte ,  Seigneur  de  Wykakmu^ 
qui  tut  vendue  en  i?')]- 

Tous  les  Ouvrages  ^Almtlmttn  font 
ftvwis»  curieux,  8e  cAîniés. 

07*  Sk  Atnaaitates  Theol.  Pbihioe.f.  I.  BtHt- 
Mm,  Xlnà  und  Seiôi  &à»,  &c  Jf. , 
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NAquit  à  FleJJlnpje  en  Zélande  le  7. 
Avril  1 590.  de  Daniel  dt  Dieu ,  &  de 
H»  Fan  CtuUn.  Son  pére  étoit  de  BruxtlUs^ 
oh  il  filt  p«idant  quelques  années  Mlmftre 
de  la  Religion  prnenaue  Réformée  :  mais 
le  Duc  de  Parme  ayant  remis  cette  ville 
fous  l'obéilTance  de  Philippe  II.  en  i^Sj. 
il  fut  oblige  d'en  fortir  ,  &  fe  retira 
à  FUffinguc  où  il  exerça  le  Minillérc  dur» 
rant  vingt-deux  ans.  Cétoit  un  homme 
verfé  dans  les  langues  Latine  &  Grcc^» 
qui  entendoit  même  les  tances  Onen> 
taies ,  &  qui  favoit  afTe?.  d'Allemand , 
d'Italien  ,  de  François ,  &  d' Anglois  pour 
prêcher  en  ces  (UtTerentes  langues.  LouisâÊ 
Di*Uf  pére  de  Daniel  avoit  été  domeflique 
de  Charles-Qttitu  y  qtti  lui  accorda  des  Lettres 
l'c  N'ohlefle ,  pour  lui  &  pour  toute  fa 
i-amille ,  en  rccompenfe  de  fes  fervices. 
Quoi  qu'il  ië  At  déclaré  pôor  les  nou- 
velles doftrlncs ,  il  fut  tofijours  aimé  de 
ce  Prince ,  qui  k  protégea  tant  qu'il  vé- 
cut. Celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  Arti> 
de ,  lit  fcs  études  aiuc  frais  du  Magiffaat 
de  Eltffmgue  d'abord  dans  une  Ecole  Or- 
dinaire pour  les  humanités ,  enfuite  fous 
Danitl  van  CeuUn  ou  Cohtuiu  fon  onde 
maternel ,  qui  éroît  Régent .  c.  d.  Prin* 
cipal  du  Collège  Vallon  de  Ln  Je.  Il 
joignit  à  l'étude  de  la  Théologie  celle  des 
Langues  Orientales  :  Thomas  Erptrùus  l'aida 
beaucoup  pour  le  Syriaque,  &L  jacfÊis 
Golius  pour  l'Arabe  :  il  reconnoifloît  en- 
core ce  dernier  pour  fon  Maître  a£luc!  en 
cette  dernière  langue  en  t6j^.  David  dt 
WiUm  y  qui  après  avoir  èxmi  en  Théo- 
logie ,  alla  faire  un  long  féjour  dans  le 
Levant,  &C  qui  ayant  eniiiitc  jiris  le  bonnet 
de  Doâeur  es  Droits,  devint  Confeiller 
du  Prince  d'Orange  ,  ainfi  qu'au  Confeil 
du  BralMUtt  Hollwdois,  fin  encçre  d^m 
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grand  fccours  à  Latûs  <k  Dieu  pour  la  con- 
noiâancc  des  laiigU£S  ;  il  lui  iît  pi-éTcnt 
«Tun grand  noinhre de Manulcrits Hébreux, 

Arabes ,  &:  Pcrfans ,  Aoni  nûtre  Auteur 
(qui  tkire  ion  profit.  Après  avoir  achevé 
wn  oours  de  Théologie,  Lottïs  de  Ditu  fit 
un  voyage  en  France  avec  Guillaume  Bo- 
gaerd ,  l'on  ancien  compagnon  d'ctudcs , 
Ibii  licau-trcrc  &  (on  iuccefTeur  dans 
le  Minillcre.  En  1617.  il  iiu  &it  Mi- 
fûftre  de  Flejpngut  :  00  a  vù  que  Ibn  pére 
l'avoit  été  11.  ans  ;  Dirvid  frérc  aîne  de 
Louis  l'av'uK  été  depuis ,  mais  une  phti£e 
l'avoit  emporte  en  peu  de  tems  :  Louis  ne 

Sda  ce  pofte  que  deux  ans ,  au  bout 
qneb  if  fut  appellé  à  Leyde ,  pour  y 
enfciRncr  avec  fon  oncle  Coloniui  dans  le 
Collège  ^  ailon,  &L  le  gouverner  Tous  lui. 
n  en  devint  Principal  après  la  mort  de 
Colonius ,  8c  s'acquitta  de  cet  emploi  avec 
un  grand  foin  jufqu'à  fa  mort ,  ocatpë 
principalement   de  l'ctiide    des  langues 
Orientales.    Il  étoit  ft  attaché  à  cette 
Univcrfité,  qu'il  reftiiâ  un  dnire  de  VW- 
fefleiu-  en  Théologie  ,  &  en  langues 
Orientales  qu'on  lui  offrit  à  Utruk.  Lung- 
tems  auparavant  il  auroit  pû  remplacer 
^tan  Uyattàogmd  en  «{ualité  de  Mtnifire 
de  la  Ctm  à  La  Mm  :  mais  ion  âoigne- 
ment  pour  la  vie  des  Courtifans  ne  lui 
avoit  pas  permis  de  répondre  aux  inilan- 
CCS  qu'on  lui  fàifbit  pour  cela  de  la  paît 
du  Prince  Maurice,    Il  mourut  le  13.  Dé- 
cembre 1641.  âgé  fculemcut  de  51.  ans. 
Il  avoit  hérité  des  biens  lïHcnn  Bogatrd 
Echevin  «ie  fle£mgue ,  &  il  avoit  époofé 
&  tille  qui  lui  donna  Ofiie  Cnfiots  ;  les 
plus  dirtini;ués  ont  été  Henri ,  qui  après 
avoir  Ikil  de  grands  progrès  dani  les  Lan- 
gues Grecque  &  Hébraïque,  dans  la  Théo- 
Mgie  f  ic  dans  le  i>roit ,  mourut  d'une  phti- 
fie  à  l'Age  de  ti.  ans  :  Dû/iiel ,  qui  pra- 
tiqua avec  fuccès  la  Médecine  à  Leydc,!)C 
eniuite  à  AmiUrJam  ;  ik  Loms  qui  f  ut  Mi- 
niflre  à  Woubrugge.  Corneille  deDtcu,  frère 
puifné  de  nôtre  Auteur,  né  âc  élevé  à  Fief 
Juiffu,  mourut  avant  lui  en  Hollande  après 
y  avoir  été  Mioifire  pêndmt  dix  «m. 

Catalogtfe  des  Oirvrages  de  Louh  de  Dieu. 

1,  CompenJium  Grammmlae  Hibraica  ^  & 
DiSionarioluni  putapuurum  Radicum.  Lugd. 
Sût,   Eljivir.    1616.  40- 

».  Apot/^yg^  S.  Johannls  Syriad  ex 
Mt.  Extmplm  BitHomeg  Jofephi  Scaligeri 
tdita ,  cluv^cltrt  Syro  &  Hchnto ,  cum  Ver- 
jkmt  Laàm  ,  Graco  itxtu  ,  &  notis ,  optrd 
&  puBo  Lud.  de  Ditu.  Lugd.  Bat.  £(fi- 
vir.  1617.  ■4°-  Cette  Veruon  dont  on 
ignore  l'Autciu'  &  la  date ,  n'a  poiut 
£  diftiiiâîoa  de  Cliapities  &  de  tcp- 

(a)  s,  Vul^.am.,.  Jnttrpttm,  «lit-Il  <lain  Li  Préljce, 

wm,  HO»  mi  i»ec4*  ptéuMn.  SwÊi  àtltt ,  fiûtr  lunmi» 
Tom,  i. 
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fets.  11.  fe  retrouve  dans  la  CiîiipitSt^ 
crée  de  Louis  de  Dieu  ,  &:  dans  les  Po- 
lyglottes de  Paris  6c  de  Londres.  La 
I.  Ldirion  ell  tres-nette,  &  très  cxafle. 
Dans  ia  'Tradudhon  Latine  Louis  dt  Dùu 
a  confcrvé  ,  autant  qu'il  a  pû  ,  le  tour 
&  les  g  lie  le  la  Langue  Syriaque. 

3.  GiMitmattCit  Lifigudrum  Oriencalutm  ^ 
Hebraorum,  Chaldacn  :,  ù  Syrorum,  in- 
ttr/t  eoUatanm.  Lugd.  Bat.  Épvir.  1618. 
4^  b.  Sx  nca/Jiom  Davidis  Clodii  (  avec 
la  Grammaire  Perfanc  ,  dont  ie  parte- 
plus  bas.  )  Francof.  1683.  4»- 

4.  Animadverjiones  fin*  CemnaUlku  ht 
quatuor  Evangelia,  in  quo  collatis^  Syri  im- 
primis,  Arahis^  Evangelii  Hebrai,  yulgati, 
DejUern  Erajhi ,  &  Be^et  verjîonibus  ,  d^ 
ctùora  ioca  Ulujhantur,  €f  veaut  /WWtfWff  M» 
fcrufuur.  Acujpt  ApptnSx  ta  MatthMOm. 
Lugd.  Bat.  Bonav.  &  Abrahamus  Eliev'ur 
1631.  40-  Dans  ce  Commentaire  dans 
le  (uivanr  Louis  de  Dieu  s'arrête  principa- 
lement aux  Verfions  Orientales.  Il  y 
compare  ûns  ceCe  l'Interprète  Syriaque, 
l'Arabe,  l'Ethiopien  ,  la  Vulgate ,  dont  il 
fait  plus  de  cas  que  la  plupart  des  Pro- 
tcftans  (tf),  enfin  les  verfions  d*£n^ 
«de  Bi^  ;  il  éclaircit  pluficurs  difficul- 
tés du  texte  dans  l'examen  qu'il  tait  de 
toutes  ces  traductions. 

Animadverjiorus  in  Aibu  Apo/lolonoat 
ubi  coUatis  Syn^  Anéis ,  JEAiopici ,  Fid- 
gati  ,  Deftdtrii  Erafmi,  &  Tkcndori  Be^a  l'er. 
fionibus  difficUiora   Ioca.  illujlrantur.     Lugd.  " 
B,u.  Ojf.  El^evirien/m ,  16)4.  4^- 

6.  ffi^oria  ChiipPtr^  taafcripta,  fimut- 
muSis  madis  tmamwuu»  i  P.  Hienny- 

mo  Xavier  Societatis  Jefu ,  Lati/ù  reddita^  & 
AnimaJverJionibus  notata  à  Lud,  dt  Ditu 
Lu^'d.  Bat.  Of  Elfevirium,  1639.  4*'  Pp' 
636.  Y  compris  les  Remarques  qui  com- 
mencent à  la  p.  1J7.  De  Dieu  dt-dle  cet 
Ouvrage  au  Magilfrat  de  FUjJln^ue  par  une 
Epure  datée  de  L^de  le  ii.AIars  1639. 

7.  Hifioria  S.  Pétri  Perftà  tm^cripta ,  /- 
Toal^  mulds  modis  contaminata  Latini  nd- 
dita  &  Animadverfionibus  notata  à  Lad,  de 
Dieu.  Lugd  Bat.  Off.  Eljewiiuu ,  1639. 
4'"  pp.  lïi.  Les  Remarques  commencent 
page  108.  Le  P.  JoiSme  Xkvitr ,  Jéfmte 
Efpaenol  ,  parent  de  S.  François  Xavier, 
étoit  mort  A  Goa  le  17.  Juin  16 17.  après 
avoir  fait  pendant  environ  13.  ans  les 
^snâioos  de  Miifionaire  dans  l'Empire  du 
Grand  Mogol.  Louis  de  Dieu  ayant  re- 
couvré un  Exemplaire  de  <es  Hifioins  de 
N.  it.J.  C,  &cde  S'  Pitrrtf  écrites  en  Langue 
Perfane  ,  les  traduiitt  en  Latin.  Le  P. 
Altgambe  avoiic  que  cette  Traduction  eft 
ai&z  fîdélc,  à  l'exception  de  quelques  en- 
droits, oit  rOriginal  était  pcitt^tie  coiw 

Uitl  Sr  fuot  htrharifmoM,  St4  fait  jnfg»  ^  JUm  Jb4> 
timÊftttéménr,ui*m  uii  ttrUrmifUiUr  ,n*tmoo»fiig^ 
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rompu  ;  &c  il  rapporte  quelques  correc- 
tions laitcï  par  ïc  tiuncnix  Voyageur  t'u- 
09  dUU  y<dU ,  qui  en  avoit  Une  Copie 
plus  «oB*.  Pour  les  Renuques  de  JLaMtf 
ét  DÎBt ,  PAidMur  avaiie  wi-otêsie  les 
•voir  faites  pour  perfuader  que  les  Mlffio- 
nalres  Catholiques  k  jouent  du  texte  Sa- 
cré, &c  ne  vont  prêcher  que  des  iàbles 
•cher  !'-••;  Infirlcles  :  il  eil  vr.ii  qi'c  !c  P.. 
Jew/nc  Xavtcr  auroil  niicux  fait  àc  ne  rien 
ajouter  que  de  ceruio  à  ce  que  les  £van- 
gdiiles  nous  appréooit  &tr  la  Vie  du  Sau- 
veur &  de  ibn  prémier  Apôtre ,  Ac  de  ne 
pas  puifcr  dans  des  fources  Apocryphes  : 
jnais  c'cH  uac  injulHce  d'dttniHier  à 
iw  mauvais  dciTein  ce  qui  ne  venait 
que  d'un  clchînt  de  Critique.  On  trotive 
au  bout  de  ce  volume  p.  1x1-144.  Nana- 
ào  bnvU  nrum  à  Sociuatt  in  Âigno  Aiagai 
Mogtru^trvm^  tw^mgm  tx  litxris  P.  Uù- 
rwgrm  Jtm4tr  S«c.  ,  «ow  1 59S.  &  P. 
Zmmanuilis  Pigruiro  ,  anai  l  ^98. 

S.  Rudtmtata  lùnguit  Ptrjtat  ,  Authon 
Lud.  Ditu.  Acudunt  duo  priera  Capita 
Gcnifcos ,  ex  Ptrficâ  TranfUtioi»  Jacohi  Ta- 
wuji.  Lugd.  Bat,  Off.  Sl^tviriana ,  1639. 
4"'  l'P-  9Î-  Cette  Grammaire  ell  clhmée , 
^cc  qu'il  y  «  peu  de  Sav^us  qià  a^ent 
Kffié  iMM  dt  uiat  dans  h  connoUbuioe 
des  Langues  Orientales.  Cependant  l'Ou- 
vraige  n'eft  pas  proprement  de  lui  :  mais 
de  JiM  SJkhman ,  (âvant  Danois,  (^l) 

9.  Atàmodytiftorut  in  D,  Pauii  Apofioli 
E^Mam  ad  Romanos  ,  in  quibiu  ,  coUaàs 
Syri^  ArabiSf  yulgatî  ^  Dcfuicrii  Erjfmi ,  6r 
Tbtodod.  Bz^m  vftûmittu  ,  di^iàUora  loca  il- 
iiÊpwatar  :  éte^  Spieiltgium  im  n&quâs 

tjufJcrj  Aropali  ,  ta  &  CatiiolU.ti  EpiJ'n'^f, 
Lugd.  Jitst.  Off.  Eli^tvinorufi!  ,  1640.  4°- 
Les  Remarques  fur  TEpître  aux  Romains 
liMit  aflez  étendiies  :  les  autres  font  fort 
courtes. 

10.  AnimaJverJîonts  In  P'cicris  Tcftamuui 
héros  omncSj  in  quitus  ex  Çkaldaorum  Tar- 
gumim ,  &  Syrvrum  »  &  Arabum ,  &  aUorum 
ytrjionibus  f  ut  &  Hd>rttorum  Commcm^nif  , 
&  Rtuatiorum  oijirvationiius  ,  diJjiLiUorA 
fusque  loca  Ulufiranturf  &  diligeaù  toUiUiO' 
m.  iaiiid  txfjuannir.  Lugd.  Bat.  Bonav. 
&  Ahtthumu  Bl^tvift  1648.  4°-  pp.  745. 
Ce  furent  Daniel ,  &  Louh  dt  Dieu  y  tous 
deux  tiis  de  l'Âuteur,  qui  publièrent  cet 
Ouvrage  pofthuine.  Dt  le  dédient  à  Da^ 
niel  Colotùut  y  leur  parent  «  Avocat  à  Anv/f, 
&  marquent  dans  leur  Lettre  que  le  but 
de  ces  Remarques  de  leur  Pére  ctoit  de 
mootrçr  les  iaMt^  de  la  Verfion  de  i7op> 

11.  Critim  Sacra  ,  ^e  Animajverjiones 
in  ioea  qumdam  diffiàUora  y'aens  &  Novi 
T^hrntnti.  Editio  nova  ,  recQgnita ,  ae  va- 
lus M  iatù  êx  Aatoiis  Âtaa^^fifàs  tu^bh 
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idem  textui  Lateris  Hehraicu ,  aun  fuam 
amt  alùfuot  anaos  Verfiont  Laùtâ  &  iexim 
Gaieo,  &  aun  AnlnuiJvtrfîomhiis ,  uim  dd 
ttxtum  Syriacum  ,  tum  jui  punSiUionem ,  per^ 
lintntibus.  Amfi.  Gérard.  BorfutSy  169J, 
fd.  C'eâ  une  £diiian  atagmentée  de  tout 
ce  que  iMÔtdeDùu  a  fiut  fia-  ITcritnfe. 

II.  Aphorifmi  Tlunîo^ic:  ,  &  Rhetorica 
fitarjî,  tjuiims  Ideam  Dtmoa^lraaoms  Rtiigu>- 
nis  Rrfanatm  aâ&dit  MeLUor  leydekkemt. 
Traj.  1693.  Il»-  Ijtydekktr,  Proteffcur  en 
Théologie  à  Utrak,  a  âé  TEdifcur  de 
CCS  deux  Opulcules,  ainû  que  du  (uïvant. 

13.  Tréti  tomtn  i'Avmia ,  far  Louis  dt 
Dm.  Avte  fia  On^àm  fmAn  par  Mm- 
ham  HcyJanuji  ,  MirjiJIrt  ,  6'  P  nfyfeur  en 
ThcaLig^  À  Ltydc.  En  Flam-ind.  Dcvenur  ^ 
1695.  ii<>-  Louis  de  D'au  ,  avoit  fait  d'au- 
tres Traités  en  Flamand  :  mais  il  n'arok 
pas  voulu  qu'on  les  publiât. 

1 4.  Il  avoit  encore  traduit  la  Gèa^  a| 
Latin  âu-  la  Verfion  Perikaci  cette  tifr 
dnAion  n'a  pas  pariL 

ET"  Rp.  Drdic.  L.  de  Dieu  in  HiB.  Cbr^i 
PerJicL  Or.Jimeb.  à  Joanne  Polyandro  haHt0, 
Lugd.  Bat.  1 643.  40.  Oj*  au  devant  de  ia  CritifiM 
Ster^  Cette  qu'a  fait  Heidanus ,  jointe  au  Tnê' 
té  emrc  t/ivartu.  BayU,  DiBionn.  (Edit.  de 
*<Î97')  f'  yûé-çôJJ.  (lia  fait  quelques  fautes , 
&  na  point  vû  l'Epîtrc  Dédie,  que  je  viens  de 
citer  )  Nieenm^  XV,  88-95.  (11  a  copié  les 
tes  de  ' 


Comàllt  Kia,  OU  Vmi  Kiel, 
Corn.  XiBamu 
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Toit  <1c  D/^^e  ,  bourgade  de  Bra- 
bant  emre  Maànes  6c  Urt ,  o&  il  nâ- 
c^iit  avant  le  milieu  du  XVI.  Siècle.  Il 
s  appliqua  auv  Ix^IIcs-Lcttrcs ,  funout  à  la 
Poiâie  &  à  l'Lioqucncc,  &c  fît  une  étude 
particulière  <le  fa  Langue  maternelle.  CAijjC 
tepht  Flaïuia  l'attira  de  Louvaiu  à  Aann 
environ  l'an  1557.  &  le  6  Coitvaeur  de 
fon  Imprimerie  ;  on  cfl  redevable  à  Van 
Kiel  de  la  correction  &  de  la  beauté  d'une 
bonne  partie  des  Ouvrages  qui  (brtitent 
de  ces  prefTcs  fi  célèbres.  Tlundore  Pul- 
many  Antoine  Gheefdael ,  ytclor  Ciftlm^  6c 
François  Hiirdout.-i  flirent  fes  compagnons 
dans  cet  emploi  ;  il  continua  de  l^efcer 
fous  Jean  MorauSy  6c  mourut  Je  V^.  Avril, 
Jour  de  Pâques,  de  l'an  1607.  dans  un 
âge  fort  avancé.  Son  corps  repofe  dans 
le  Cimétiére  commun  de  la  Cathédrale 
iAnvm  ;  frandfeus  Swurtiiis ,  fon 
hiî  fit  cette  Epitaphe  honoraire  : 

D.  0.  M.  Comelio  Kiliano  Di^lao  y  < 
fiaatà  labotis ,  &  ptnanis  ittdiMai  laude  or- 
mat»  &tiaato  Vâo*  L,  «M.  FÙKm,  Typo' 
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ptiià  ,  do&f  iffas  m§au  lU/ros  ^  ekgaatid  p 
r,  famd  munue  ttnis  jmmos,    Nte  fem- 
eàm  &  Jmm  rdi^utnt. 

trîam  qttoqnt  elo^tientùim  cxcoluit ,  cuhamq.  tpu. 
A  pnmhaatan  rerootvit.    Obtit  motte  ^  optii- 
*  !#.  ITHW  Jl(  DC,  yJL  gfi  Piffckfmisj^ 

OÊUiofa»  de  fts  Ouvrage: 

I.  Hifioin  Je  Louis  XL  Ro:  dt  F^jhl^  , 

tfaduhe  f.l  Fl:TTr,L:r^A  p,TT  Cryrrjrlfi  Kytl ,  & 
at^uatèt  d'un  yLi.  à  d'un  Hll.  Livre 
dtlavu  JuRâ  Charlts  FIIL  (a  )  Envers  , 
y»m  Mom,  1)78.  g*>  k,  Ik^,  1611. 8«> 
%.  Cnqmatie  JfmdEà  fkr  it  Dnîtan  qm 
coirUnt  à  un  Chrîtien  ,  &  dans  latjuelle  U 
dou  s'txtrctr^  compojtt par  S,  Ma^ain  l'Egyp- 
M»,  6^  êrmÂÔÊtl  M  Flamand  par  ConutlU 
KM.  {h^  jttyeny  Chr.PUHÙnf  if 80.  S"*, 
Fcttiii.  507.  Gothique. 


inttrpmatAS  ^  €•  c^m  a'iis  nomaïUis  Uf^fuis 
wtoir  taHatas  compUcttns.  Studio  &  opcrd 
Cam.  Kiliaai  Dufflà..  Oput  Germants  tam 
fipfTÎoril  ILS  iju'rn  irtftriorihus  ,  /fv*  Anglo' 
Saxomhus  ,  Jtaus  ,  Hifpanis  ,  &  aUis  U3u 

pmék  Editio  3.,  pnoriiits  aucUor  & 

eemiHor.  Autr,  Joan.  Montus ,  1^99.  8*" 
764.  It.  Cm  jhiSmim  </f  addiom  «m* 
lÉMU  propnonan  Nom  'umm  Gtrmanket  on- 
ftms  Ejyma.,^.  opcrd  D.  Ludoiphi  Pcuai 
Gnma^njts.  AUmarta  ,  Jac.  MtiJlmUf 
1606.  8°-  Ce  Dîôioaaire  Flamand-Latm 
cft  prefque  le  prémier  qui  ait  été  hàt  avec 
quelque  foin.  KUitn  y  renferme  la  plùfart 
des  mots  Flamands  ,  en  diftinguant  ceux 
qri  ae  Ibot  en  ufege  que  dans  certaines 
ProvînccS  ;  i!  y  joint  quantité  de  termes  Al- 
tenands  ôc  Saxons ,  &  compare  les  mou 
TautuiiiillWI  avec  ceux  des  Langues  Ita^* 
fieene ,  r  nmçoife ,  ETpagnole ,  Angloife  , 
Grecque ,  &  Latine ,  qui  ont  quelque  rtu 
femblance,  pour  en  découvrir  les  Ktymo- 
iogies.  Ju/i^Lip/e  a  loiié  cet  Ouvrage, 
oih  U  y  «  rérudidan.  KiSm  a  mis  a  la 
ibitc  (3.  ed-  p.  690-715.)  une  llfle  des 
tetaaes  étrangers ,  qu'il  prétend  s'être 
iônnté»  «nl-à-propos  dans  b  tangue  Fla^ 
mapde  ;  cnfmtc  (  p.  116^41,)  un  Dic- 
âooaire  Géographique  Fbunnd-LaâfL.  En> 
fin  ifp.  74^  764. )  un  Gitaiogue  de  noms 
dTiommes  ,  Allemands  y  Sajcons  ,  Go- 
tUmes ,  été.  la'  |rfû|M>t  avec  kan 

4.  SoïuudOfJtyt  vit*  i'cuiunarum  Aaa' 
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duràanun.,  ai>  Adnano  CoUardo  coUeSm  at- 
qKt  txpr^k  ,  «  Canuiia  KiliaM  DmgUtà' 
Carmim  -A^VÛ»  «xpkuuatt.  m  Foi  ob- 
low^iaM  Me.  Il  y  a  ici  vi^gt-quaire 
Eâampes  ,  avec  un  Quatrain ,  ou  deux  Dtf- 
twpres  de  Kdum  au  Us  de  châcune  »  voici 
le  preinicE  : 

M&[ab»tha^fià^  cam  pmk  ftvrx  In  Ertmum  : 

Angtà  opim  ceints  auxUiumqut  JènuU. 
Hls  duLcem.  motitm  fpiatum  commendat  •  &iadt 

D^mSa.  UL  CmkmL  toUUur  atheri^ 
Il  ei  dUBdla  ét.  vBaSa  dans  de  paoeik 
ver^  oh  le  £ijçt  ne  prête  pas  toûioius  à 
la  Pœiie  ;  fur  tout  quand  o»  s'ett  a&i}Ctâ. 
à  tu  nombre  de  vers  partout  égaL 

).  JEiâu  a  compolt  des  Infcriptions 
fenuiUlcs^  pour  mettre  fous  les  Chaffes, 
«  les  Pêches  deftoées  par  Jean.  StnuLt^ 
àc  gmvées.  aa PU&ft  CaOé,  tteaaàk 
aufii  pour  dWes  Recueîb  de  gnrvtees; 
mais  il  fzat  pas  juger  par  ce  luOies 
de  ion  uicnt  pour  la  Poëfie.  Il  a  mieux. 
réti£i  dans 

^  6.  Un  grand  nombre  d'i> 
ùms,  &c  plaifantesau  jugement  de  Swecr- 
tua.  Ces  Epigrammcs  n'ont  parû  qy'ca 
nulles^  votantes  ,  ou  à  la  tâte  de  di&- 
f«m  Lmts ,  6ce.  On  «n  voit  quel- 
tpies-unes  dans  les  Monumcnta.  Stpulctalia 
du  même  Swttnms ,  p.  3«ji{.  Sec.  U  ea 
a  fait  une  fort  tonne  en  di».limt  VCn', 
pour  défendre  les  Correâeurs  dlanri- 
merie  contre  lesAnteurs,  qui  après  s'être 
trompes  faute  de  fciencc ,  &  après  avoir 
donne  des  copies  peu  exaâes ,  ne  laiflêaC 
pas  de  s'en  prend  re  aux  ImpntMWw 
Cette  petite  Apologie  fe  trouve  dans  le 
Thtatnm  Kua  Humana  de  Beytrliatk  T. 
VU.  p.  417.  Cht^iuur  U  auffi  inférée 
dans  Ibn  Origuu  dt  i'h^iimirit  A  iWù, 
p.  103. 

99.  VtU.And.  156.  ùvdt,  /JttAim.  r.Ir,e3t. 
434.  . 


Ptf  fl/  Van  Meih ,  ou  Pmihti 

ÉToiT  de  DorJrufu ,  oîi  il  nâquit  le 
19.  Août  I5j8<  Son  pére  Gmiiatim 
Van  MerU  étoit  Secrétaire  du  Confeil  éà 
cette  ville ,  &  fils  d*un  autre  Paul  Van 
MerU.  Sa  mére  defcendoit  des  Familles 
A'Hetrman  8c  A^Omtllnghin.  Après  avoir 
bit  le  cours  Ordinaire  des  études  partie  à 
HvrihcAf ,  pitttîc  kDi^t  il  alla  en  France 
dans  le  denein  d^  étudier  en  Droit  f-ns 
négliger  les  Belles-Lettres.   U  paiia  huit 


r«i  ffmuryt  itn  XI. 


«■Il  Wtrmk  CW  *«•  Boarpnipu  ,  m  U  trîtMu  itU 
Kyd,  vtrmttrdatjm  kuVU.  m  FtU.  Smk  ims  l«r  fa> 


(t)  L.  Ht'mititm  cfi  Vmltriitfjliâit  m  <tt  Ofrttktaturél 
~   '  tait  d4*r      A  km 


dit  iat  Ouffituta  Mia/cha  ittaoBt,  taJt  dttr  itj^km 
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ann^s  tant  k  Orlians  qu*à  Giitive  *  &  fe 

fît  connoitre  avantageufcment  de  divers 
Savans ,  cooune  Bamaii  Brijfon ,  iSmuoi» 
BofiuSt  /tm^Dmat,  Fbnat  CMtiàt ,  Kem 
Pilhou  ,  Pïtrn  I},;.r':-i  ,  Germain  Valcns  , 
k'tllùus  Pimpontiui  ,  Jean  Pajfcrat  ,  J^'^" 
BoJin,  Jacques  Cujas,  Guillaume  Four  nier ^ 
Jean  Roàaïas ^  François  Hotoman.  («^  Il 
fit  enfuite  un  voyage  en  Kifie  :  ntus  il 
n'ofa  s'y  arrêter  Iongtems,^ns  la  crainte  de 
rnppeller  le  iouvenir  HiAnge  Merula  fon 
Grand-oncle ,  qui  avoit  été  briilé  à  Mons 
pour  cauie  de  Religion  le  17.  Juillet  1 5^7. 
&  que  les  Calvioillcs  ont  placé  pour  cette 
nUon  dans  leurs  Maityrologes.  U  palla 
donc  en  Allemagne ,  s'arrêta  quelques  mois 
2  Stmstourg ,  viiîta  prefqiie  tout  le  refle 
de  l'Empire ,  &  repalTa  en  France ,  oii  il 
prit  le  bonnet  de  Dodeur  en  Droit.  Puis 
ayant  vû  l'Angleterre ,  il  revint  à  Dordndhl 
au  bout  de  neuf  ans  d'abfence.  Il  com- 
mença alors  à  fréquenter  le  Barreau,  oii 
il  plaida  avec  fuccès.  Cette  profeffion 
l'occupa  pendant  près  de  quatre  années , 
c*eft-à>dire,  jufqu'cn  1 591.  qu'il  fut  appelle 
à  Leydey  pour  y  remplir  la  chaire  ti'Hif- 
toire  que  le  célèbre  Jufle-Lipfe  venoit 
d^abajiMRiter*  n  s'acquitta  de  cet  emploi 
avec  beaucoup  de  réputation  rcfpace  de 

3uin7.e  ans.    On  y  joignit  en  1 598.  celui 
c  Bibliothéquaire  do  l  U^iverfité,  dans 
lequel  il  Aicceda  à  'Janm  JJoufa  le  fîls , 
mort  â  la  fin  de  l'année  précédente.  On 
l'avoit  nommé  auparavant  Hiflorlographi- 
des  Etats  de  la  Provijjce.    Il  étoit  marie 
depuis  l'an  1 589.  avec  Ja^tfA  Gtyphia  fàXe 
de  BanhUtmi  Bins  Giy^ùm,  ômleiUer 
des  Etats  de  HoUande.  U  eut  de  ce  ma- 
riage plufieurs  enfàns,  oui  mounu-ent  pref- 
que  tous  en  bas-âge  ,  oc  dont  aucun  ne 
parvint  à  trente  ans.    Le  peu  de  ménage- 
ment avec  lequel  il  s'appliqua  à  l'étude , 
ruina  fon  tempérament  de  bonne  heure. 
Vèax.  de  langueur  où  il  fe  vit  en  1607. 
l'efleagca  à  nire  un  voyage  à  Rofiokayec 
fiT^nune  &  toute  ft  fiui^e  pour  7  dan- 
ger d'air  ,  &  y  voir  quelques  parens  & 
quelques  amis.   Il  demeura  près  de  deux 
mois  dans  cette  ville ,  &  fe  trouvant  un 
peu  mietnc ,  il  fongeott  à  retourner  à  Ley- 
tU  ,  lors  qu'il  fat  attaqué  d'ime  fièvre  con- 
tiniie  accompagnée  dun  vomiUemcnt  de 
jâng,  qui  le  condui£t  au  tombeau.  U 
moiitut  en  c»  lieu  le  19.  ou  le  m.  Juil- 
let i<Ki7.  ifayaat  pas  encoie  i|9.  ai». 

(.1)11  comptt  lui-ai(De  pour  Cet  Mattm  <bM  le  Droit, 
nuire  tes  ^Mtf  dcnicn  qo*  fti  «MMié*.  Cara.  iWi^fb. 
.u^j ,  L  orn.  GrMim*,  D€mt  GaitfiM,  Tif/Uu,  Ofterh» 

/Un/w ,  (rt. 

ia  it  PreyUuitn  *m  HolUiUl ,  ZuUad ,  tiuU  Wtfi-Vtitf- 
Uiti ,  hUnftnit  CitiU  Ztktn ,  gtlrouwtlyk  euJt  met 

Jtg^-iiJ  ctn  ittrgaJtfJ  uit  ail*  Ordcnacntttn  ,  Pùyih^ttn, 
Ifl/i'iiiiufi ,  M/JJiytn  t  v4wîr  H  -  ^*-i,'i.uli  ,  ■:--(.  loi  ditn  cinJe 
M  dt  koHitrd  ItÂttn  ktruMti4,  bj  it  hevgt  OtitifktH, 


E  R  U  L  A. 

Btnkihmi  Ctin^ius  ,  Re£leur  de  TUnivcr- 
fité  de  Rojlok ,  &  Jean  Kirdtman  ,  alors 
Profefleur  en  Poèfit^  dans  la  même  ville, 
lui  firent  chitcun  une  Oralfon  fîm«bre. 

Celle  de  ce  dernier  a  été  imprimée  (A). 
On  mit  cette  Epitaphe  iur  le  tombeau  de 
Merula  : 

TiHf  Paule  Merula ,  quidum  Dais  te  nohis 
fupeijBtem  Vûlehat,  ob  fitgularcm  cuam  ejiuli- 
tionem  ,  mj^naque  &  mulxa  in  omnes  bcnejiàa^ 
DoSi^ffimomm  aadu^  himm^mm  ,  hum»' 

numentum  marins  hene  merito  F.  P.  Q.  , 
P.  D.  J.  F.  Ex.  A.  D.  nu.  Kal.  Aug. 
ch.  hc.  XIII. 
Av*  Sf  foht  y  yir  paucis  coimatmét, 
S.  T.  T.  L. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  : 

t.  Mmim  de  pmtUtr^  dans  Us  Ptvnmets. 

de  Hollande  ,  de  Zélande  &■  de  Wefi-Frife  , 
pour  les  ajfdires  CiviUi ,  tirée  dts  Ordonnan- 
ces ^  PriviUses,  InfirucHonSy  Lesxres ,  A3es, 
AfoplUs  &c.  ftMUes  à  ce  fujet  depuis  c«at 
éUU  01  dtfa  t  te  tout  confirmé  par  les  Droits 
Civil  &  Canonique  ^  &  par  le  fenûmeni  des 
Jurtj'iofij'uUcs  anciens  &  modtmts.  £n  Fia» 
mand.  \c)  Leyde^  1591.  ^  ft.  £« 
1619.  4°-  It.  Ibid.  Vtuv,  &  héritiers  d'Hit- 
lehrand  Jacobf^  yan  »mw,  163 1.  4'>-  pp. 
Î85.  It.  la  Haye,  AmM  ItUS,  1681. 
4°-  It.  avec  dtîmfis  Miffimuatms  ôréu 
des  PUuardSy  Orivuuiues  pi^knMsnst, 
6-  dis  Remarques  prifes  dans  Us  plus  ci- 
libres  Praiitiens  de  Hollande  ,  éc.  (rf) 
-O^,  Aitim  Bémany  1705.  4"-  pp.  f^S, 
fins  compter  deux  Dédicaces ,  dont  la  i« 
eft  de  1  Auteur,  &  datée  du  jo.  Août 
M9^*  la  1*  de  fa  Veuve  &  de  ics  oh 
tans. 

1.  Eutropii  Htpori*  Ramânm  Liiri  X"  ^ 

Pauli  Diaconi  Litri  XJ^III.  ex  ediàone  Peut- 
U  Merulx.  Lugd.  Bat.  1 592.  8"-  It.  ImbU 
M94-  8'- 

3.  Q.  Emùi  Atmalium  Ubri  XI IX.  qua 
^id  varits  mitons ,  fuperaru  Fragmenta  can- 
Lcla,  compofua,  inlujlratu  ah  Paulo  G.F.P.N. 
Merula.  Lugd.  Bai.  Joan.  Pae^us,  1595.  4"* 

4.  rua  f  ranci/ci  Jum,  Bkttiicenfa  ^  at 
ipform  Junio  julpu  ,  fi-  édita  à  Paulo  Me- 
rula. Lugd.  Bai.  40.  It.  Gcnev«e^ 
1601.  4°' 

j.  Wiikrami  Abbans  in  Cant'uum  Canti- 
fOmn  Ptraphrafis  Gemina^  Prior  Rkytmts 
Ittim,  «tew  wsMn  làgiid  Ftamkâi  tiédi,  , 

af  va»  wtftn  it  \tUt  aitMtn»  :  tBumu  CSftU  M  C*- 

non\kc  Ktfitit,  ittftiu  dir  RtpgtUtnUn  ,      nifiiM . 

(d)  Nu  rt»  Mnwt  rtrmttritrd  mtl  ¥trfilnidt  P!acct~ 
M  ,  Jtt/ibtiù» ,  OrdoMâMtUm  ,  dit  HtdttkMi  nittcgccrcn 
yuj  htMjbfd  mu  XtgUB  ,  Ad*tfe»^rM  Rcpfiûttrdut , 
Smtmtitn  ran  dt  Hotta  rm  J^jUtk  m«  tMUad.  Z*t. 
ImI»  m  tldtri  i  mitfgâdtrt  ttdâ  ÂMmeiiiMgta  ?m  r««r> 
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M  Eia^iratii'  Lingud  Btlgicâ ,  &  nout  qui- 
tm  «MMRR  ncuïïi  FrancUanun  rMio  rtJdi- 
oir.  EJtntt  Pmb  àbniU.  LugL  Bat.  Jom. 
Pms ,  1 598.  9^ 

éb  UHns  Rom*  DilintMio  ,  &  mahod'u» 


tx  vams 
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7.  Fiddh  Wir'-.ir'o  nntm  aJvtrJîis  An^e- 


MtmJjun  tragiii  gcjiarum  ai  Inquiiîton- 
Lmgd.  Bat.  1604.  4°-  Pai  paitt  phi» 
Itaut  du  fiipplicc  à'Angt  Mtrula. 

8.  yua  DeJUtrii  Erafmi ,  tx  ipfaiS  ma- 
mkf/kSttr  mraftntata.  Âddiù  funt  Epifio- 
JèW 6kà  di»,  toiUai  &  tdtd  ài^att- 
JbmtSu  Lagi.  Bat.  1607.  4°- 

9.  P^uin  G.  F.  p.  iV.  MeruU  Cofmogra- 
féift  GtatnUis  Li^ri  ira  y  item  Geograpki» 
fmâtÊÊmh  làhi  quatuor  :  quitus  Europa  in 
gtnert  ;  fpedatim  HiJ'pama  ,  Gallia  ,  lulia 
dtfcnbumur.  Ciun  Tabulis  Geographuis.  Ainjl» 
tib).  4**  It.  Amfi.  idxi.  fol.  Avec 
«tl  Dédicace  d'un  fils  de  l'Auteur  aux 
iMrG^ranK  te.  datée  de  L^dt  le  8. 
llBtt  I<SlO.  k.  Cum  Tahulis  Gtogr.  aruis^ 
WkJêiù  qaàat  anttkac  accuratioribus.  Amjl,  GuU, 
Btam.  1636.  i6«»-  6.  voL  pp.  371.  3^0. 

•467.  Kc.  Cette  dernière  Edition  eft  tres- 
nette  ;  &  Ton  y  trouve  divcrfes  additions 
.CMSfidéraMes,  <pù  font  d'une  autre  niaiti , 
êt  i1iftitgpi<i|  pv  ia  ibnne  du  caïaâére. 
^>ioiqtie  Jftmfitn'iût  pas  fut  entier  les 
«^Sfervations  agronomiques  dans  cet  Ou- 
lau,  &  que  les  divilions,  fur  tout  par 
SMMI  è  h  France ,  n'ayent  pat  reaSU 
tude  qu'on  voit  clans  des  Ouvrages  pofté- 
rieun,  le  ficn  ne  lailie  pas  d'être  curieux, 
ÛMnt ,  êt  nÛt  pour  la  Géographie  tant 

mÊÊ^hmm^  ^  nodene.  Celt  dommage 
tpfÛ  t/ik  pft  Pachever. 

10.  Tréfir  //a  tans,  ou  Hijfoîre  courte  & 
fiêit  dt  l'Etat  des  EgUfcs ,  &  des  Pn/uipau- 
têtfbtàkmstMfoant  la fiuuj^  dts  Papts^ 
Patnardtes,  Arckn  cquts  ,  Evêquts  ^  &e.  dtS 

m  ,  Rois  ,  Princes  ,  &c.  Us  Onbu 
nr».At  Eaivains  célèbres  y  les  Hiriti- 
&e»  tufaus  Us  plus  mémoraUu 
v&  par  taatt  ta  Ttne  depu  is  la  naiffimot  dt 
J.  C.  y«/^'À  ran  1 100.  fric  de  divers  Hif- 
ttlilMt  CwiùmtU  par  GuiUaume  Merula  ,  Jils 
êÊtJÊmm  fo^'m  1614.  En  Flamand.  («) 

Leyde,  Jean  CU^f-  ^dn  Dorp ,    1614. /â/. 
|ip.  1016.  It.  tnc:  "ne  continuation  juppitn 
C^*"      ^"^^  Mtrula  )  con- 

mim  U$  DéaUU»  Eteit/îafii^  dts  P^f 
Bas,  &  Us  dmàin  tmaèks  anMs  data  CRuf 
rope.  Arec  une  TaUt  fort  ample.  (  qui  man- 
dans  la  1.  Edition}  Uydt  \fsvj.foU 
Efidon  cftdévcaue  nue.  On  trouve» 

(«1  Tydi-tkrt/oor  cfrt  kort  ait  ioniM  firkstl  rtm 
êmPlîim  ta  Atrckin  tati  dt  Wtttltlukt  regttringt  ;  »<r- 
fMMaii  im^tiu  éi  Sutctjffit  tir  Fstifin  ,  Patrurthin, 
CmO-IMcltopfta ,   Sifc^ofprn  ,  ('f.  Ktyjtrs,  KonùiftH  , 

Vtréut.  PriBct»,  trc.  (,tt;;.,'v.  •  c  Oritiu  ,  rtrmAtrit  Sthry  il  vjrv./iMf  .jb  yjrc  i-i..  "fr%i~iZJ' 
tttTjÙlMt*,  (rt.  dt  ffdtnckwatrduV*  t^**^**  ^  ^  V*?         CwWm»  JUTMM. 


furtout  dans  la  première  continuatioa  » 
quantité  -de  traits  lojarieiDC  contre  F^tUe 
Catholique. 

II.  Diatriha  dt  fiam  RàptéEtet  Batanea, 

cum  Libella  dt  Rtpublkà  atque  Urbibus  HoU 
landiai  tdtnu  Joatkmo  MOr^  LagL  Bat» 
1618.  40>  D  ^en  eft  fiât  phifieiirs  autres 

Editions  dont  une  porte  ce  titre  :  Pau- 
U  Mcruùe  Oratio  pofikuma  dt  Naturd  Rei- 
pttblictt  Baimrie»  :  accejire  Dmtdâ  Ba»' 
dit  Oraùoats  onmtu  Âaigd,  Bat.  Jùam,  Mat. 
eus  y  1^*5.  8«' 

iz.  Dijfertatia  dt  Maxibus.    A  la  fuite 
du  Traité  de  Grotius  :  Dt  îAati  JJbtro. 
Lll§L  Bat,  Offic.  El^eviriana,  1633. 
pag.  109-Î16. 

13.  Fila  jfoannis  Capruonis,  cum  tjufdem 
Bpifiolarttm  lÀbns  à  Paulo  Merula  tditis.  Ar- 
gtatimui  ta  40*  It.  Lugd,  Bat.  1641.  i6fi' 

14.  jDt  Caaûtus  Remaaorum ,  &  Pramiis 
qua  MiUàaat  ftqutbamur ,  Joan.  Bofcluo 
tdtm.  Aa^  167}.  16^  k.  dans  le  Re-> 
cneil  inivaat  : 

15.  Optra  varia  PoBkuma...  juxta  Au- 
lographum  cum  amplijfimo  Indiu  tdtta  & 
nctnfaa.  Lugd.  But.  Pet.  à  Mtt^fihéf  & 
Jo,  de  ykni  1684.  a^  U  y  a  ici  euiq 
Tnûtés  de  tttnda.  1.  Dt  Sacrifiais  Roma- 
norum  pp.  144.  x.  De  Saurdotihus  Ro/n^:- 
norum.  pp.  <^j.  J)^  JL^hus  Roiaaaorum, 
pp.  188.  4.  De  Cmààa  Rmnanonan.  pp. 

37.  5.  De  Prxmiis  Militanhus  apud  Roma~ 
nos.  pp.  38-49.  Tous  ces  Traités  font  tort 
finrans.  Minda  a  encore  laiiTé  les  Ouvn-^ 
ges  fiiivatts,  qui  n'ont  pas  vû  le  jour 

16.  Fafâ  Dordraeeni  y  8c  D^crif^  Dw*' 
draci, 

17.  Dcfcription  de  la  HoUondt,  en  Fla- 
mand. 

18.  Hsfioria  Bdgica. 

19.  Htjtoriu  Gclrica. 

XO.  Syruhronifmus  earum  rerumyqam proxi' 
mi  tia/^faeuhiti  Oii*  CknfiiaiioteaûgmM. 
II.  l«f  Pmnms-Vmts  dts  Pdtys-Bast 

En  François. 

XI.  Difctufus  Polituus  ia  Donaiiorttm , 
fin  C^pamm^  quâ  PkiÛppas  II.  Rtx  Hifp. 
in  Infanttm  IfabtUam  jus  tranfcribit  Provin- 
•  darum  Belgicanim ,  Comitatuumqut  Burgua- 
tBm  &  CaroUjîi  ,  Anna  ch.  lo.  XCVUl. 

23.  Etat  dts  Payt'Bas.  En  Flamand. 

24.  Tabula  Amiqtàtatum  R«mattamm. 
15.  Hijîoria  Magijlratuuin  Romanonm. 
x6.  Dt  Ditbus  Ftps  apud  Romanot. 
%7.  Bifhria  five  Fafii  rtrum  À  Raaiams 

geflarum. 

l8.  Chronoloffa  in  Lucanum ,  Cajanm  da 
BtUa  CMU, 


ttgtnwo»rdig*n  Urt  1614.  "»«  "(J^ 
htrdt  cfgtfitht  tHdt  hy  t€»  ftfitU  '  to  >ytt 
,m»clf  honitrt  hrta  ;  door  P<uMtm  MtmUm .  J.  C.  H>fi»- 
riiSckryytr  it'  Vi'ttmcKit  NtitrUUtm.  V«UtatkM,  t^ 

it  ytryj'kt  un  W/T  l^rt  SI.  CC.  tôt  il»  • 
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19.  LeSjo/Us  ta  L  &  II.  Lùbros  Flori.  Thefaurus  rerum  InJkanmu  Colon.  Pctmp 
30.  LtSmus  in  JuSiim  y  &  Augujlium     Htnningius ,  161  <•         i.  vol.  L'Oriei- 


Stutonu 

31.  LeSiones  m  Taciti  Germamam, 
)a.  Fragmenta  VMfefNn  PMttmm 

.^imouuiomku. 

33.  Nomtnctaior  Cyntgiàcus, 

34.  Hi/hru  Je  Dus  FitmOHé 

Lùiguis  variis. 

36.  IXdtrika  Je  Lingum  GalSem 

Due  ,  mutât ione  ,  &  Dui'tîlis, 

37.  Oraiiorui  ifUitduiu ,  d£  Potmata. 

38.  Praxis  Latina. 

39.  Praxis  CrimiaatU  PronaùaUs  Ctuié 

40.  Commcntam  M  /f^ 
tiniani  Libres 

41.  TVu&aa  iir  JJMîèms, 

41.  Antinomix  Juiis. 
Un  voit  le  Portrait  de  Menda  à  la  tête 
de  ion  Trclbr  des  tcms  :  (^/.  xLir.  ann. 
Ckr.  ch.  I9C,  il,  ma^.  OSahr,  Maetham 
fiât.  )  avec  (es  armoiries,  où  l'on  voit  trois 
Merles  paflans  fur  une  roue  ,  avec  fa  Dé- 
vifc  :  Vmunti  Lmrusi  &  ces  vers  dc 
J}an.  Heinjita  au  bas  : 

Hofpcs  Balavi  Mcr^^fr  vultum  vides  , 
Q^ui  jccpira  Ltidx  jacra  Alujiuvm  gerii  i 
Oriern  dat  Orbi  \  rtfiat  Exttmis  nUùl  ; 
Ttrram  Batavi  fabricant,  fuhdunt  Mare. 


nal  a  voit  été  imprimé  ^  Bourdeaux  ^  1608. 
&  fuiv.  C'eft  une  Hilloire  abr^ée  des 
Miffions  de  h  Compagnie  de  JAus  dans 
les  Indes  Orientales,  &  dans  les  autres 
Pays  d«'couverts  par  les  Portugais  ;  elle 
va  jufqu'en  1610. 

.  4>  R,  P.  Puri  Cottoni,  è  Sndet  :-,  7,  7, 
MoBlottOats  dt  Fita  &  Pafftone  iiaiv^oris 
nojlrl  Jtfu  Oti/S.  Caha.  foan.  Critkmt, 
1617.  Il»* 

5.  JL  P.  Pttri  Cmnut  i  Soe.  Jefi ,  Seru 
monc<  Jt  prxcipuis  Fidà  MyJ}erils  ,  in  for- 
main  Mcdaationum  redacli'  Colon,  Joatu 

Jtifi     Crithiust  i6tj.  ii»- 

6.  Strmtats  fublimati  y  Jiu  Homilùc  Do- 
mmaks  &  FeftivaUs ,  AuSore  R"»  Domi- 
na D.  Para  Camufio  ,  Epifcopo  &  Domina 
Bclùcenfi,  operd  &  fiudio  Aituthia  Martiner 
nunc  rccenur  Lt&Otatt  dmaà.  Cùlon.  JoatZ 
KinckiuSy  1619,  8"-  1.  vol.  pp.  361.  & 
Î04.  Tous  ces  Ouvrages  font  traduits  du 
François ,  les  trois  Mvaiu  le  Ibnt  de 
lËTpunol. 

J-  t^faurus  fpiruualis  Mife,  Ju^ore  R, 
P.  Gafpare  Saachei  ^  Soàomjéu  (Navar- 
rois.)  InufdOad,  TypUEduùmit,  i6xa  16»- 
9.  Extnumn  PefiShms ,  &  Firuaum 

Chnfiumarumy  AuSore  R.  P.  yilphonfo  RoJe- 
Tuo  VallifoUtano  y  Socie/atis  Jefu ,  eji^lan 
Societatis  kominibits  dtdicatum.. 


ftT-  Vùy.  ^ob.  Kirchmarmi....m  future  Pau- 

li  Mcrula. ,  Hiftoriarum  Proftforii  in  ^cademia   aeauatum . .  »  mmur  tx 

liatavorumyOrotio,  dans  ttt  Mm.  PbU^»bv.  ^ftmto  Latità  reédchat  Matthias  Martiner. 

'^I^^l^È^^'"^  '''/*^^'^'''^^  Belierusy  1615.  8-  13 

iMOenët  lOl.TQtt.  Stiteartiut  f nij.gftg.  Jftjrtufm,  -    ^- >        ^    •       -         1  .  "•*«•»*- 


i<«<ewjfir  101.195.  .J««wri«»5935( 

Jatet.  IMam.  115. 116.  Meur/H  .  

yàLjMri'j^Z.1i6.  Almekvuny  Biblioth. pro- 
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tto  2.  Colon.  Jgripp.  Joan.  étiôm,  163 1- 
1631.  40-  3.V0I,  pp.  415.  ^91. 

9.  Opéra  S.  Afaaù  Teref^  Je  Jefu  Carme- 
ItVUm  Difcaluatonim  &  Difcalccat.irum  Furf 
^/io»  in  duos  panes  dtjimâa  yfiudio  &  op^ 
^^^===s==i       ra  Matthia  MtdbKl  ^'dJelburgi  ex  mff>£L 

Matthias  Martinez  de  JVaucquigr,       'f^j^^  «n^efa ,  niufnffimo  Cnmid 

ATIF  de  Middelbourg  &  bon  Catho-     m  rfnic^ ,  6-c  D^D.  (par  l'Sipn'mer^ 
.qi.e,  favo.t  outre  là  Ungue  niater-     Colon.  A^r.  Joan.  Kuidius ,  1616-1^x7 
ncllc  le  Laim  ,  le  Grec ,  l'Efpagnol ,  &  le         ■»         —  ---  ^  ^        • .  ' 

François  î  il  fut  longtems  Correâeur  d'Im- 
primerie chez  ^ean  &  Baùhajir  Mont  à 
Anvers,  &  mourut  en  1641.  L'cxaftitude 
avec  laquelle  li  s'acquitta  de  fk  fonûion, 
ne  l'empêcha  pas  de  travailler  k  tniduife 
en  Latin  divers  Ouvrages  de  Pieté  ¥tnr 
çois  &  Efpagnols  ;  en  voici  la  lifle  : 

I .  Conaanes  ,  five  Conuptus  Theologiti  in 
emaia  Quadrage/loM  EtumgtOa,  Authort  R. 
2>.  Pttro  Befleoy  SS.ThÊOt. DàSlùn y  Laàni- 
tate  don.ul.     Colnt,  Âg^.  Jmuk  Kinç^ 

hUS  y      1610.  Il"' 


4°-  1.  vol.  pp.  610.  331.  Outre  ces  Ver^ 
lions  ,  Mjntnci  ^  compofé 

10.  Novum  DicUonanum  Teiragtoiton  ,  in 
îwo  voces  Latiiut  omnes ,  &  Gracee  his  rtf- 
tum  Galtica  &  Betgica  fnguUrum 
MMUipnMamt  f  wbnt  Alphaiuuo  proponun- 
tar.  ^nfr.  Mtotau.  Nutius ,  1631.  S*-  It. 
Amfl.  i^i.  Sa-  It.  jVw«  kmc  Eéuom  ac 
cefjferunt  pluritam  voatt  in  aSis  hàSemts  lUf' 
derat^  y  Gnecorum  nonnnum  gênera  fimul  & 
Genitiviy  omntUM  etuuit  SyUaharum  dubiarum 
quantitas....  notulis  fupenù  indicata.  Pofl 
labwtt  ALuOi»  Maràner  denub  lohannes  Ni. 


^Jr^^/"^    r^""  '^i  LeovdrdUnfa  plunmus  vo- 


fHOttÊOr  hmùnim  Noviffimis  ,  quatuor  Sacri 
AJmuâs  Mdtmadis  accommoJati  ,  Authore 
R.  D.  Petro  Befeo  SS.  Th.  Doclore ,  Latini- 
taujam  nuater  dotiott,..  Coi.  Aaip.  jo, 
KindûtUt  161 1.  ta^  pp.  8ao. 
|.  A  F.  Pari  Unm,  i  Soàum 


ces  addidit ,  &  tjute  vitia  irrtpferant  fumma 
diligenttd  emendavit.  AmjL  Rud.  &  Gerhard, 
^et^  ,7,4.  gfc  y  après  ç. 
Il  s  ef!  fait  beaucoup  d'mtrea  Edtfîons  de 
ce  Diétionaire. 

O"  dtawrtte      VA  André  661.  «69. 
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GODEFROI  SOPiNOtUS.       JEAN  LE  MIRÉ.  âSI 

  les  avoit  lègues  k  Siirand  LjMtrt  ,  &  à 

cet  AcUius  dont  j'ai  parlé. 

3»  Quelques  Ecrits  Dogmeti^s,  entre 
autres  î  Nmt^onts  vmtt  ad  heu  S:  Saip- 

am.  L'Auteur  les  lailTa  h  fon  frère  y^n'o!- 
phe  Soptagius ,  Mintttre  de  Longerhouvt/t. 

4.  l>tvers  Ouvrages  de  Critifiit.  H  le» 
fit  remettre  à  Sihrand  Siccama,  cjui  l'a- 
Toit  aidd  à  faire  Tes  remarques.  Il  y  avoit 
cntrf  autres  : 

Capi^atiwui  in  a^ot  Uhos  JmMiM , 
&  /^pîmtim  Nota  m  Liimm  JamtSdÙ  dt 
Fiu  Pythagorx ,  &  Protrcptkon  tjufJcm. 

j.  Chorograpiua  Aukx  ngionis  ,  6-  UHi'u 
Athtnamm. 


i}odefivi  Sopinga»  ou  Soplngms , 

L'Un  des  plus  favans  hommes  me  la 
Frife  ût  produit,  nâipt  i 

bourgade  fituée  proche  la  rive  gauche  de 
ÏEtmséiai  l'Ooft-Frife ,  le  16.  Septembre 
1573.  Son  péfe  Nicolas  So^agHt  étoitde 
Givningue  ,  &  fut  Aicceflivcment  Mtniûre 
à  Grea^i ,  à  Ltuxatdt ,  à  Utncht  (  où  il 
eut  pour  collègues  Jtan  Uytttnboi^iierd , 
WmtrHttMiùslùus^  &  Utrmaa  Modtd , }  & 
«ttfin  i  Bnda,  U  mourut  en  1591. 
Godefroi  Sopingius  fon  fils  aîné  fît  les 
prémicrcs  études  à  l/tncht  lous  Jtan  Aru- 
lius  Theodorttus ,  jufqu'cn  1 5  87.  que  les  Etats 
de  Friil-  donnèrent  à  cclui-ci  une  Chaire 
de  Frotcilcur  en  Langue  Grecque.  Sopin- 
gius le  fiiivit  à  Francquer  àc  logea  chez: 
lui ,  pour  profiter  de  les  inllruétions ,  6c 
en  metnc  tems  de  celles  ^'Ifaac  Ponumst 
qui  fut  depuis  Profcffeur  à  Hardcrwyk. 
Après  cela  li  ic  livra  à  i'ctudc  de  la  1  heo- 
logie ,  &  prit  les  leçons  de  Martin  ly- 
dius ,  de  Htnn  Antoaius ,  &  de  iiibrund  Lub- 
ben  ;  il  s'appliqua  aufii  à  la  Langue  Hé* 
brajque  fous  Jeun  Drujius.  Ayant  été  re- 
çu PropoUnt,  il  fut  lait  Miniltre  de  TJtf' 
fHud  en  1595.  puis  en  1597.  de  divers 
autres  endruus.  II  rejetta  piul-crr-;  voca- 
tions fembUijlcs  les  années  luivantcs,  6c 
fc  rendit  en  1604.  au  delir  de  ceux  de 
Bolj'wurd  qui  louhaitoicnt  l'avoir .  pour 
leur  Palleur.  Ayant  rempli  oem  fondion 
rcljjace  de  10.  ai.i,il  t\it  foliicité  au  mois 
d'Oôobre  1614.  d'accepter  une  Chaire  de 
Th^lo^e  î  Fratu^futr  :  («)  mais  il  la 
refufa  ,  &  contimia  d'exercer  le  Miniftére 
à  i^o^ifMft/ julqu'au  30.  Novembre  161  j. 
au*îl  mourut  dans  la  43*  année  de  Ion 
Sge  ,  emporté  d'une  fièvre  ,  fans  avoûr 
jamais  eu  d'autre  maladie.  Sopingius  étoit 
un  zélé  Gommariilc.    On  a  de  lui. 

s.  God^.  Sopingii  Apohguun  Rtfponpo 
té  lihiltBm  Anonynmn ,  ^  de  fft^m  wo- 
ùus  )  qui  vocatur  :  Bonu  fidcs  Sihrandi  Lub- 
btrti ,  &  ad  Hugonts  G  tviu  PUtaum ,  au 
annexai  (jî  ipfa  Bonn  fides  Anonymï ,  6-  Vi- 
ta  AuUoris.  franicte,  (  Franequer  )  <x 

Rombtn.  Doyuna  fumpt'ih.  Vid. ,  &  Joath 

Bis  Lamrinck ,  16 16.  4^-  pp.  187.  fans  les 
Préliminaires ,  &  uu  ParalUiifmt  des  pro- 
portions de  àroAts^  8e  de  cettes  de  Lmt- 
btrt ,  qui  fe  trouve  ;\  la  fin.  C'eft  Godtf- 
talc  AcUiui  ,  Collègue  de  nôtre  Auteur 
dans  le  Miniftérc  de  Bolfwttrd^  6c  depuis 
Miniftre  -t  Jrn'!£m,t\uï  a  publié  cette  Apo- 
logie. On  voit  à  la  tctc  :  Sihrandi  (TV- 
tardi  )  Siccamec  EpiJIoLi  de  Fita  &  morte  G. 
St^Hoài.  Nôtre  Auteur  avoit  encore  laiiTé: 

s.  jD'amres  Omm^  dt  Cmtiwafi,  fi 

(a)  Aprii  II  HMit  tUtmri  Aataaùu.  On  mvitl  a 


6*  H^Mutuuum  LeSioaum,  Jtve  Emen' 
dationum  m  H^chium  Libri  III.  Inférés, 
du  moins  en  partie  ,  dans  les  Editions  du 
Ltxicon  d'Ht^chius  par  iichrtvdms  en  166S. 
&  par  Jtan  A&ttù  en  1746. 

7.  Obfcrvationum  &  Eru-r:dationum  LOn 
alitjuot  :  cet  Ouvrage  n'éioit  pas  achevé. 

8.  Noim  in  SidMuim  Apoi&itaim.  Dédié- 
à  Sihrand  Siccama. 

9.  Nota  &  Emtndationts  in  Giojfas  Ifidori. 

10.  Aoia  ad  Eujiuiluiun  Grammaticum. 

11.  Cataiogus  yaiulantm  Comicanan  (r 
Troffeamm*  Cet  Ouvrage  ctoit  court  : 
nais  lavant. 

1 1.  Sopingius  avoit  encore  fait  des  re- 
marques ûu  la  Paraphrafe  de  Nonnus  , 
aux  xoaxys%  cTun  Exemplaire  imprimé  à 
Ltyde  en  Grec  fie  en  Latin,  i^^.  8°- 
(  Voyez  le  Catalc^jnie  de  P.  ïïtaatm  p* 
143.  n.  1000.) 

13.  Et  fur  Atamaà  t^tnBs,  Pkl^0n^ 
Tralfuni ,  JpoUonii  ^  &  .■!r'-^n<"':  Opujcu- 
/a,  quiius  Anioninus  de  ^ità  Jud  Juhji' 
citur,  Gr.  Lot.  Argtntin.  1590.  8»-  Feu  M. 
Jtan  Aibeni  Protcilieur  ed  Théok^ie  à 
leydt  avoit  PExcAiplaire  ,  ofa  Soinngau 
avoit  écrit  fes  notes. 

14.  SopingU  Quafra  par  Epifiolam.  Cité 
par  Fmgartts ,  ad  li^eh.  y.  'Amtielaroç  6cv. 

ly  Epiflola  ad  Jo.  If.  Pontanum,  dt 
Herba  Britannica ,  &  unde  hac  ua  diSam  DtUia 
le  Syllogt  A.  ALiii/iai ,  n.  169.  p.  442. 

La  Lettre  que  fat  citée  n.  i.Jcan  AU>er' 


Jean  k  Min,  fm^oan,  Mrms, 

NAQUIT  à  Bruxelles  le  6.  Janvier  1^60. 
d'ime  très  bonne  famille  originaire  de 
Cambrai,  où  elle  fubfifloit  avec  honneur 
depuis  environ  un  ûécle.  (^u")  Lors  qu'il 
eut  achevé  ffs  humanités  il  vint  étudier 
en  Philofophie  à  Louvain  au  Colic-ge  du 
Ckauait  :  mais  les  miféres  de  la  guerre 
0e  les  malaiÛes  cootag^eofes  qui  déTâoieat 


(  «  }  Elle  ]mtc  i'hvM  au  «Uma  d'aiftM  MWi 
4t  «w  JMMw.  ét  wkm». 

fi 
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alors  cette  ville,  roblig^nt  d'aller  adie> 

ver  fon  cours  à  Douai^  où  il  dcméiira  ai! 
Collège  du  Roi,  Il  y  enfcigna  dqniis  la 
Rhétorique  &  la  Langue  Grecque.  Après 
avoir  pris  dans  la  même  Univerfité  le 
grade  de  Licencié  en  Théolc^e  Pan  1588. 
il  revint  à  Bruxelles  ,  où  il  ftu  fait  Curé 
de  la  Haroiii'c  de  S.  Jacques,  dite  de  Cou- 
denhergh.  Peu  de  tcms  après,  il  obtint  un 
Canonicat  de  .V"-  GuJuh  dans  la  même 
ville ,  &  il  garda  cette  prébende  environ 
iç.  ans.  Il  hrt  enfiiitc  nommé  à  TEvêché 
à'Aavtrs.  été  fiwté  k  JO.  Mai 

1604.  (^),  il  alla  réliderdai»  fon  Dio- 
ccfe  II  ht  beaucoup  de  bien  ,  &  c'cft 
lui  qui^  en  a  fonde  le  Séminaire.  En 
1610.  il  tint  un  Synode  poiu*  reforw 
mer  divers  abus  qui  s'étoicnt  glifles  à 
la  faveur  des  troiii}ks  précédcns.  Ce 
Prélat  fiit  emporté  à  Bruxetlts  d'un  ca- 
tarrhe Tubit  le  lir,  Janvier  1611. 1^  de  51. 
ans.  /au*  Dd^ ,  Doyen  êtJtmm,  Jtan 

de  S.  Laurent,  ProfefTcur  h  Douai  ,  &  Lau- 
rent Btyeriuick  lui  firent  des  Oraifons  iu- 
nébres,  qui  ont  été  imprimées.  Son  corps 
TCpofe  dans  le  Chœur  de  f  >.  f  >:hcdralc 
^jùnmt  fous  une  Tombe  de  Marbre. 
tàYmtt-'-   • 


D.  O,  M.  Joiinnes  Mirxus  Epifcopus 
Amvtrpïtnjis  Quartus  H.  S.  E.  qui  oblatam 
ftbi  famd  virtuiis  dignixatm  cèm  dii  rtcufaf- 
fitt  Jic  ut\cûgendus  foret ,  cl  vigUar:dd ,  mag- 
nantmitate  ,  miegntate  ,  hemgnitaïc  ,  ac  pru- 
clcniià  gejpt ,  Ut  yirum  muneri ,  non  munus 
yim  damm  apparera.  Std  hm  fiàem  fonis 
humant  I  Fixdum  feptinum  ttti^s  temptf- 
tat  'éui  mcfcm  hoc  colono  ptrindujlrio  ,  Jm- 
verpia ,  gujiaveras ,  eùm  ferenato  per  Indueias 
tandem  Reipublicee  cato ,  Tu  fpe  uberioris  fru- 
pt ,  iflfi  yitâ  excidifiis ,  Januarii  Jie  XI L. 
Jtimo  SaL  M.  DC.  XI.  fuo  LU. 
omnibus ,  etiam  hojlibus ,  ùtSuoJbt. 
^uis  heec  legij  ,  Dcum  vtntwu  pnute. 

HOH  Cok^UnDah.  1»  XTMKHUM. 

rplm.  30. 

On  lit  fous  fon  ponrait  au  Séminaire 
SAnms  : 

Joanms  Mirai  BruxelUnfis  IV.  Ant\cr- 
fienfium  Eptjcopi ,  vultum  hic  vides ,  6/><c- 
i.itor.  Ncqui  inim  heroicam  ipfiu  men- 
tem,  qudjémper  alta  complexuSy  taiigM  Tih 
te/la  eeperit.  //&,  lUt  efi^  eujus  im  Dmm 
re/igio  &  piaas  ,  crga  hommes  adftSus  &  bt- 
nignitas ,  in  privât j  yita  Umdor  &  inugritas  ; 
in  fubùcâ  fplendor  $f  Sffûtas  ;  in  agendo 
prudemia  &  fedulixas  $  monm  facilitas  domi 
f^Jk'"  i  (  Qu"  vhoaa  mà  cum  eruditione^ 
jiinim^  in  il!o  fuerunt  ;  )  apud  nos ,  pefieref- 
que  ptrenni  elogio  utthrahiiur.  Hujus  induf- 
tna  &  labOTt  Ditzcejîs  Antvervienjis 
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filtndonm  mepît.  Sumxit  ejus  aufpicm 
hoc  Semiriiirium  Clerlcorum ,  quod  vivtasfim 
vit,  &  monens  opiàus  aunulavit  ;  è  fM  mov 
mijft  in  ornttm  viimm  Opentrii.  EecU^ 
mm  viftutlonts  knc  fpcculatort  rtfumptcz  :  Vir- 
ginum  Canobui  opttmis  injiuutis  fiabilita  :  & 
Cxremoniarum  facrantm  introduit  fonmdm  : 
Summa  ejl  :  quod  olim  Urbi  ceterna  Ocîavia- 
ms  Cafar,  id  prcefiitiffe  AntytrpUnfi  EnUfut 
jure  quis  kunc  dixent  :  Lattritiam  prinata$ 
eani  utvtnife,  &  non  intemt  Sataum  m» 
pn^,marmommreliquife.  Std  hm  !  mt- 
ditanttm  majora,  ararrkt  Jifuxus  rapuit  in 
patria ,  Anno  faluiis  humame  M.  DC.  Xi, 
du  XU.  Januarii ,  poflquam  vixij/it  amos 
UL  mtntomm  p/taus.  Launntîus  Btyerlinck 
S.  T.  L  Cgnorùats  &  ArcAiprafyter  Eccltf, 
Cathtdral.  Antverplenjis ,  ac  primus  hujus  St- 
minam  Prttjdens  ,  Amipti  oft,  dtjè  ne* 

On  peut  ajoÛccr  à  ce  qu'on  vient  dtf 
lire  fur  les  bonnes  œuvres  de  ce  Prélat , 
Qu'il  a  fondé  des  Bourfes  pour  l'entretien 
de  fix  pauvres  Etudians  dans  l'Univerfité 
de  Douai.  La  Dévife  de  ik  iUïr*  étoiti 
Futura  pmfptce.   On  a  de  Id  ; 

I.  Dareta  Synodi  Diacefana  Antverpitn» 
fis,  mtnfe  Aùûo  anni  1610.  eeltbrat»  prmkm 
dente  in  ed  Vî-  in  Chrifio  Fàtrt  &  Doiiw» 
JooMt  Mitmo  Epiftcp»  Antverpienjî.  Anîv. 
VU,  V  fis Joa».Morm  ,16 lo.  S*-  pp.  154 
It.  dans  les  Conciles  du  P.  Labbe.  U, 
dans  le  Recueil  intitulé.-  IkoMi  &  Statuu 
tam  m  Synodis  PumndeOihu  ArthUpifiopa- 
tus  Mtchhniinfls  ,  quàm  in  Synodis  Epifco- 
patâs  Antverptmjii  per  Ilt^  ac  DZ). 
Archiepifcopos  nec  non  Epifcapn'wgrmnitnt 
impr^a.  Antv,  Fid,  &  Hartdes  Baith  Mo- 
ftti,  1680.  8».  n  doit  aufli  fc  trouver 
daris  la  fuite  des  Conciles  d'Allemagne 
^  j  Pa^'f  ^'  Samhtim,  Jélîiite.  iSoo- 
Um  de  CM^,  non  au  eommence- 
aent  de  cette  anneé  1763.  Il  y  a  .\  la 
,  ,  "  ^y^^  "ne  Harangue  de  it 
M,rc  a  fon  Cierge,  «h  U  lui  i^et  fou» 
les  yeux  les  maux  occafionés  par  le» 
guêtres  dont  on  ne  feifok  que  de  fortir. 

1.  R.  Firginis  Maria  in  Colk  Acuto  apud 
Sichan  Braèantia  Oppidim  Bénéficia  ac  Mi- 
roiula  fidchier  d^if^,  Ms.  in  4°-  pp.  ^r. 
chez  M.  Baelmans  à  Louvain.  Cet  Ou- 
vrage a  fcrvi  de  fond  i  l'Hiftoire  de  AT. 
D.  de  Montaigu  donnée  par  Jufte-Uph. 
U  Min  avoit  fait  la  recherche  des  faits 
nuncnlcux  4]u>e)k  contient,  par  ordre  de 
Matthias  Hovius ,  Arcbev<que  de  MgSnu. 

ET"  Let  Oraif.  fundhrei  que  foi  cii/er,  S-xter- 
ttm  44^-451.  ,  ècigicee  Lhnft.  lo-aj. 

Valere  André  531!.  Smt»  C^9mL 

oclgh  505.  loppens  6y3. 


(*)  Djm  £,  Cjthtdrile  li'^trfr,,  par  MirtAUi  Horw, , 


t/*mar,  de  Amv 
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Auba  i  /i  Mtr: ,  ou  Aub.  Miraus , 

NEvtu  du  prccttient,  étoit  fils  de  Cw/- 
Lmmt  U  Mire ,  tc  de  Jeamu  Spttckatrt 
de  BruxtlUs ,  &  naquit  en  cettft  ville  le 
10.  Novembre  1573.  Son  pére  étoU 
gÂos  Us  bonnes  grâces  du  Duc  de  Pàrmt, 
on  le  fit  éUre  Trél'orier  de  I4  même 
ville,  atiÂtôt  après  qu'elle  ftit  re-ntrée 
fous  robéînrance  de  Phllit-pt  II.  Le  jeune 
Aubtn  £t  fes  baiics-clalïcs  au  Collège  du 
Roi  i  Douai ,  &  y  commença  fa  Philofo- 
pfaie  fous  Gtorge  Coùftturiia  »  il'  vint  en^ 
ûtite  l'achever  à  LottiMÙn  au  Collège  du 
Fauion  ,  ài  il  eut  la  tepticme  pl  icj  il  ms 
la  Promptioa  générale  de  l'anncc  1^91. 
Il  préaoit  dès  Tws  les  leçons  du  célèbre 
Jnfit'Lip^y  tjui  le  compta  parmi  fes  Dil^ 
oplcs  favoris.  Ayant  riilolu  d'cmbralkr 
l'état  Ecdéliaftiauc  ,  il  entra  au  <?rW- 
ColUgi^  s'appliqua  à  l'étude  de  U  Théo- 
logie ;  ù>n  amduïtc  jointe  i  la  beauté  de 
foiï  génie  lui  concilia  l'ciUme  de  Jean  CU- 
tf$u  :  ce  Doâeur,  qui  éto)t  alors  Prélident 
Al  ColUf»  dont  je  viens  de  parler ,  jeita  le» 
yeu\  (vir  i  Min  pour  l'en  rairc  Procureur-, 
tl  la  uourvùt  depuis  d'un  bcacticc  de  la 
CÛM^e  Sjbimuht,  &  en  1^98.  il  lui 
piocure  au  moyen  des  Piivil^es  de  l'Uoi» 
verfité  ua  Canooicat  de  b  Cathédrale 
'^Amm.  Avant  de  fc  rendre  en  cette 
flUe  y  It  Min  (oùùat  ics  Tbeic»  <^ui  doi- 
vent précéder  la  Licence  ea  Théologie. 
Arrive  à  Envers ,  il  y  prit  bientôt  place 
pomi  le*  favaiiS  qui  s'y  trouvoient  alors  ; 
^  en  1604.  il  alla  demeurer  chez  Ion 
Onde  dévenu  Evêque  de  cette  ville .  ea 
qualité  de  fon  Sécrétaire.  U  cm  mm  les 
emplois  d'Ecolâtrc,dc  Garde-Sceaux,  &  de 
Bibliothéqiiaire  de  l'on  Chapiue,  6c  le 
nitf  de  rrotonotaire  Apollolique.  Toutes 
cesfoniVions,  quoique  I;)boricules,ne  Tem- 
péchérent  pas  d "étudier ,  &C  de  faire  des 
remarques  continuelles  fur  fes  leôures. 
En  1 6  lo.  fon  Oncle  l'envoya  en  Hollande, 
puis  en  France ,  pour  s'oppoier  aux  eHwlU 
des  Hollan-loi:.  ,  qui  ,  contre  la  Foi  des 
Tisuité$«  le  nicitoient  en  train  de  troubler 
r«xeietce  de  la  Religion  Catholimie  dans 

2«elqucs  endroits  du  Dloccfe  d'Anvers. 
'année  fuivanie  étant  ailé  k  Douai  pour 
prci  foin  de  quelques  Bourfes  que  le 
même  £.vêquc  y  avoit  fondées  par  Ton 
Teftament ,  il  fe  fervU  de  mte  oec^a 
pour  y  prendre  îe  degré  de  Licencié  en 
lïi^logie ,  q}u  lui  tut  conféré  le  4.  May 
par  le  cétâire  EJHus.  Peu  de  tems  après 
rArchiduc  Ali<rt  le  fit  fon  premier  Au- 
mônier ,  8c  fon  Bibliothéquairc.  (a  ) 
Eofi»  m  16x4.  Mptit  h  mort  de  Jecv 

(«}  Lc<  Lcttnt  stunm  paui  ccttt  ùtttàéct  durgaf». 
TfllB.  /. 
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Dd-Rlo  ,  k  Min  fat  ëlù  à  f?  place  Doye» 
de  la  C»ibc(iiale  d'^j^fr* ,  <^  Vicaire-Gé^ 
néial  de  l'Eviquè  i$M  MaUtru*,  U  mow» 
rut  dans  cette  ville  le  19.  Octobre  1640, 
âgé  dû  pre^  de  67.  »m ,  ^  (ut  entçrr^ 
dans  le  Chœur  de  l'Eglue ,  dont  j«  viei|S 
de  parler,  oii  on  Iw  a  dieÔ  g»x» 
taphe  : 

Utù  Tnnoifu*  Dm  S,  Cui  quod  dt  UTs 
acctptrat ,  tidem  hu  nJJidit  Jubcrtus  Mirxus 
Bruxellcn.  CuU.  f.  joannu  quonJ.  hic  Epif^ 
ex  pain  N.  hujus  Cath.  Ecct.  Dtaaua , 
Epijcopatûi  Vicariui  Central.  Proiom  t.  Apof- 
tol.  6.  Thtûl.  Uc.  Str.  Alberto  &  Ifii-tUtt 
Aufirut  Arclùd.  Belgii  Principthus  a  Suciif 
Oratorii  ,  &  Bil>/iothaM  fri^tiSus,  Pi/lsMa^ 

On  voit  encore  lloiètiptîon  (uivante  à  cô- 
té du  Chœur  : 

D.  O.  M.  S.  Auberiç  Mira»  h.  Cat/f-  E^ct, 
Decano  ,  pu/iis  JcnpdJ^m  diriffima  ,  f  «i  Or^ 
tUaibia  tm^paài  Origuus,  Annaln  iu  gijla, 
tms  Funiatoims  famam  ,  IfiJIon^  (ucem  , 
Scriptoribus  ptr  Eio^fu  mam,  l'airiif  çltri' 
tuduum  f  £i.iUji4  hu(<  d^cuf  fSjmi$  •  gM* 
ku  ^ifut^à  LtPoranti,  gf  fit^atfr  opfntfOf, 
&  penanarc  digntjjimo  Mors  pi>ii:u'"  injtdf 
Anno  cl?,  hc.  :çt.,  mtnf.  OH.  dit  Xti(, 
vUa  ijus  LXVll.  Joan.  Curol.  franLhiirùtf 
Mirtuu,  tx  ajji  hares  Avitnfulo  Mogno , 
PrfjWfnÛ  opt.  irt  /f,  E-  Çhoro  fp^^i^e,  gr»^ 
titud.  ergo  Momtmentum  P.  C. 

Le  Min  étoit  en  relation  ave$  U  plu^ 
part  des  5«avan#  qui  vivoient  de  fo«  twnt 
dans  les  Pays-Has  CriiVioliquJS  ,  &:  qu» 
Taulerent  laus  douif  U^fii  ù  corf\\ioUi\o^ 
de  fes  Ouvrages  ;  tel*  (m&f\X  lej  PP,  Aifr 
dri  ^chw ,  fUjw^étt  •  àç  Bmlàtr  OM  B^ 
(htm,  mmteii  :  ConmlU  9i  ff*nH  Utu*' 
loti,  Auguflios:  Cfirifiiphe  BuAtns,  Benoff 
tia^tauf,  les  Hêd'im  ,  (fodém  ^f^tn^ 
^«ItfMifkox ,  ancien  Bçurguemaître  d'^/^ 
r«r$  t  Fraaç.  Sweertifis ,  Cafr.  Cr.\Trnin  ,  &c. 

Outre  Ion  Oncle  l'Eveque  a  4nvtri  ,  li 
en  avoit  im  ay(rc  nommé  Jofi  k  Min, 
Licenàé  en  Théologie ,  qui  fut  CJwnpinf 
ÇuduU  de  BrwnlUf ,  Se  Cwé  de« 
Béguines  de  Malints ,  njprt  en  1616.  8f 
un  frère  nommé  A*pijiin  «  Lwsocié  jdê 
Douai  en  Théologie  ,  «  C^Mpoîn»  M 
D.  de  Vtdtniunnci  ,  qui  mourut  en  1614. 

Nous  av0o*  le  l^onrau  ^i^'Aubm  k  AUrt 
gravé  pat  ffamfvyif  :  (gi  Ame»  U  f»  Vé' 
vife       itf  g^ttasf  qfif  sàti»  d»  iim 

lille  de  fts  Oirm^  : 

1 .  Ehgia  illufiritw  B</gii  fcnpmnun  , 
^ui  yel  EccUfiam  Dei  propu^narunt^  \tlDif- 
tiplttuLS  iiiuÙrdrunt.    CaïUtfia  DtUtJibus  dif 

éHa«,  4n^,  Kiém  ^kfftéf  /un,  JMb^ 

tm  QpN  %  fWnwnalt  m.  &tpti«M  Ut»t 
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1601.  Il"'  pp.  107.  It.  auSiùs  eJUa.  Ib'uL 
David  Martinuis  ^  1609.  4°-  Ce  font  des 
Eloges  fort  abrégés,  qui  renferment  quel- 
ques diconflaiices  &  <]uel(iues  dates  de 
h  vie  de  ceux  dont  il  efi  parié.  £«  Min 
y  a  imité  Paul  Jovc. 

1.  TraSatus  de  Beguinarum  origine.  Antv, 
Joan.  Moruus ,  1601.  Ce  petit  Traité  , 
dont  aucun  de  nos  Bibliothéquaires  ne  fàît 
mention ,  fe  retrouve ,  du  moins  en  par- 
tie ,  dans  le  Ckromcon  Cifitrciuift  de  nôtre 
Auteur  p.  197-108.  Lt  Min  le  publia  à 
foccafion  de  l'entrée  de  CdMnm  b  Min 
ÙL  fœur  au  Béguinage  de  Bruxelles.  U  rc- 
connoît  pour  Patriarche  des  Béguines  le 
Vénérable  Lambert  U  Bègue. 

3.  Elenclius  Hifloricorum  Btlgu  nondum 
typis  tditorum.  Antv.  H'uron.  Vtrdu£ius , 
1606.  pp.  15.  It.  Brux.  i6ix.  11' 
It.  dans  la  Bibiiodiua  Ms,  Btlgu  à! Antoine 
Smdmu^  T.  1.  p.  lo.  8e  fiiir.  Il  s'y  agit 
furtout  des  Hiftoires  dont  il  y  a  des  Mss. 
dans  les  Bibliothèques  des  Pays-Bas. 

4.  Fita  Jufli  LipsI  Si^imâm  &  Liueramm 
Antijlitis.  Aub.  Mirceus..,.  ex  faiptis  Ulins 
potijjimum  concinnabat.  Antv.  1606.  Il*" 
It.  Edit.  altéra  audior  &  emendaàor.  Antv. 
David  Maràauu  t  1609.  1^°'  ^'  7^*  ^ 
dus  rOuvrage  que  j'ai  rapone  n.  i.,  de 
la  X.  Edition.  It.  dans  le  Fama  Pojfhtima 
/.  lÀpsI.  Jujle-Lipfe  avoit  épargne  A  U 
Min  la  peine  de  faire  des  recherches  fur 
&  vie  ,  en  la  donnant  lui-même  aflez  dé- 
taillée dans  une  de  fes  Lettres,  (i)  Lt 
Min  y  a  ajoute  la  relation  de  fa  mort , 
quelque  peu  de  faits, âc quelques  réflexions; 
il  pouvoir  retrancher  celles  qirïl  fait 
fur  le  ftile  de  Lipfe  ,  fur  fcs  fleurs  , 
fur  fes  chiens ,  &  fur  lui  révc  de  fa  mére. 

^.  Origina  CttnoKontm  Batt£Hinonm  in 
Belgio  :  quitus  MtifKa  Renoms  ûrms  pro- 
grejjitjque  deduâtur.  Antv.  mam.  VtnbtffiuSy 
1606.  dern.  fignature  3.  après  M. 
y  Le  Min  ne  raporte  ici  que  ce  qui  re- 
garde rétabliflèment  de  l'Ordre  de  f  . 
noît^  &  rétat  oîi  il  étXHt  de  fiw  tems 
dans  les  Pays-Bas. 

6.  Elogia  lUufhittm  Gtnùs  Spinubt.  Aatf» 
Jfiertm.  Vtrdti^ats  t  1607.  4*>-  It.  CUm* 
%>m.  KîtuhiuSf  1611.  4'>-  En  faveur  du 

Marquis  .■Imhroiji^  de  SpinoU. 
•  7.  Renim  toto  OiU  geflarum  Chroaiea  à 
Ch^  m»  mi  ntffhtt  ttflpu  tmpon,  AwEh- 
rihtts  Eujihio  Cafantnfi  Epifcopo ,  B.  Hierony- 
mo  Prcshytiro ,  HigtUrto  Gemblacenji  Mona- 
cho ,  Arijelmo  Gtmblatenp.  Abbott ,  Auéerto 
JUinto  ÉnuetlL  «lii^u ,  omnia.  ad  antiqttos 
Co£m  Mss,  parûm  amparata  ,  panim  aune 
primùm  in  lucem  édita  opéra  ac  Jludio  tjufdun 
Auherti  Mirai.  Atuv.  Hieron.  yud^^us  , 
1608.  grand  4^- pp.  4x0.  (marquées  ito.) 
(Editeur  a  nus  A  la  tête  de  ces  Qttoiài' 
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ques  :  PtatU  Petavii  (^Confeîller  au  Parle- 
ment de  Paris ,  )  Epocha  annomm  Incar- 
natioms  Chrijli ,  de  IndiéHonibus ,  6*  variés 
ab  Mais  CJÛifii  Jiipputaadi  modis.  pp.  7. 
Cette  Dtffeitadon  av<»t  été  inpnmée  i 
Paris  y  1604.  4°- 

8.  Dt  SS.  Firginihus  Colonienfibus  Di^ 
fuj/Strâ.  Antv.  Gijl.  Janjinius  1608.  grand 
4""  PP"  7'  Recueil  d'Autorités  po- 
fitives ,  &  négatives ,  qui  concourent  à  tai- 
re douter  de  l'ffifimre  des  Onze  mille 
Vierges. 

9.  Origines  Cam^aaamm  Mmu^uionm 

ptr  Orhem  univcrfum.  Colon.   Ant.  Hitrat.  , 

1609.  Il"'  pp.  7}.  gros  caraflére.  Le  Min 
le  dédie  à  Hercules  Wïncktûus ,  de  BruxtU 
les ,  Prieur  de  la  Chartreufe  de  cette  Ville, 
&  Vifiteur  de  la  Province  Teutonique. 

10.  Origines  Ordinum  Equejlrium ,  jive 
Militarium  ,  JJiri  duo,  Antv.  1609.  4*' 
It.  Coba.  JoM,  Kmduus,  1638.  tl^  h, 
en  François  :  Origine  des  Chevaliers ,  6t 
Ordres  Milita  res.    Anvers  1609.  lit»- 

11.  Notiàa  Epifcopattmm  Orbis  uiùvtrji ; 
ium  Codex  Provincialis  foetus  i  Cancellarid 
Romand  txcerptus.  Parif.  1610.  fol.  It. 
fous  ce  titre  :  Notina  Patriarchatmtm  & 
Arthi-Epijio^uum  Orbis  ChifitMi  ;  itm 
Codex  Pn/riadaSs  Epifcopaamm  fitas 
Novus.  Antv.  David  Maninius  ,  1 6 1 1 . 
iz"-  pp.  144.  It.  augmenté  de  z.  livres, 
fous  le  titre  de  :  Not  'uia  Epifcopatuum  Or- 
iiif  Ckriâiam  :  in  qud  Chrifiiana  Religionis 
ampStaSo  eliuet ,  Libri,  V.  Antv.  Vid.  &  filii 

jlo.  Morcri,   1613.  8o-  PP-  4 '8. 

II.  Remm  Bntbantiearum  Libri  XIX. 
anSon  Pam  Divme  lavanienfi;  puBo  AiA, 
Mirai  ,  Canonià  A ntverpienfis  ,  primùm  ruirtc 
editi ,  &  illujlruti.  Antv.  Hieron.  Ferdujfîus  , 

1610.  4*>- pp.  248.  fans  la  Table,  avec 
une  petite  continuation  de  Le  Min,  qui 
&tt  les  quatre  dernières  pages. 

13.  Hipoire  de  rOn.^ine  &  Ir^Bttltion  de 
divers  Ordres  &  Conjsr^ations  Rel^ieufis, 
fu  gardou  la  R^  &  Pfo/^on  dt  S.  Am~ 

gitjlin.  Arec  FOrigine  des  Ordres  de  S.  Be- 
noiji  &  de  S.  François  ,  en  bnf.  Anvers, 

JDavid -Manin ,  1611.  n'  pp.  63.  fans 
OM^er  ce  qui  regarde  les  deux  derniers 
Ordres ,  &  qui  eft  renfermé  dans  une  ef- 
péce  de  Pretace  de  onze  pages.  Le  P. 
Aiceron  ne  parle  pas  de  cet  Ouvrage  Fran- 
^ob  :  il  le  marque  comme  écrit  en  Latm; 
;e  ne  l'ai  pas  \  1 1  en  cette  langue. 

14.  /'ita  &  M.tnyrium  S.  Alberti ,  Cardi' 
nalis ,  &  Epifcopi  Ltodienjls ,  authort  jEgidio 
Leodienji  f  Aurea  Vallis  MonachOf  OnSttis 
(Mercienfa ,  in  Ducatu  Luceburgtrifi.  Ant¥, 
David  Maninius,  iGii.  fol.  Aîire  dé- 
tacha cette  Vie  du  Recueil  des  Hilloriens 
de  Liège  par  Jean  ChapianUe ,  dont  le  I. 
Tome  venott  de  paMure,  ic  la  publia  à 
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Toccafion  de  la  Tranflation  du  Coips  de 
S.  Alicn  à  BntxelUs  ,  où  rArchiduc  M- 
krt  te  plaça  dans  la  nouvelle  Eglifc  des 
Carmélites  Dcchauffées  le  onze  Dcccmbre 
i6ii.  Ce  Saint  avoit  été  martyrilé  près 
de  Rdmt  en  1191.  Le  P.  ^luM  di  S<uo 
a  depuis  traduit  fa  Vie  en  Efpagnol. 

i^.  Oratio  in  Extqiuis  Rudolf hi  11^  Im- 
ptratoris,  knUim  jlnomp*»**  ^a»,  Offk. 
^lêmm,  161 1.  4*- 

16.  Or£nis  Pntmonjhatenfis  Chnmettm, 
In  quo  Canokiorum  ijlius  injtituti  ptr  Orbtm 
Chnfiiaaum  Orients ,  yui  item faii^UtUkiif' 
tifftu  iUuftns  fiieéiir  nea^toar.  Coton, 
Agripp.  Étm.  Guaîthmtu  ^  161 J-  il"'  "p- 
240.  Au  bout  delquellcs  vient,  page  143. 

Siquée  I4)p^  f^'t<*  V'incTabUis  Huywmi 
jiimmM,  fo^  Ordùùs  PrMut^*^ 
'Canomà  ,  tx  divtrfa  JuSonhu  mOSw- 

ta        Puis,  pag.  170.  (  «70.)  f^ua  Vtnc- 

nèUtâ  Hro^naut  TtpUiifs  &  Chotitffmim^is 
ifnwf^  ii'iiiiiiiiii  m  BokmtÙA  Fundatons ,  à  X*> 
i^h/o  Tcplen/îf  illius  aqual^ ,  t'^rf^ripta.  Page 
açS.  (  198.3  •£*  yita  Alartyrum  Uorcomun- 
faim.,.,  AuHon  G.Eftio....  dt  dtu^us  fra- 
ttibus  Pnemoi^,  OrdiHU^  Adriano  Hdv.in- 
èuano,  &  J4eo6o  LatOfio.  P^c  308.  (ioï>.) 
Dijjcnatio  dt  Aruvcrpicnfii  EuUJia  Origiat 

tu  prognifu  Page  315.  (115.)  Auc- 

tmium  (  Chmàà Pmm.')  ex  Kol>eno  AUijjto- 
dortnfi.  Page  317.  (117  )  Ex  Promptuario 
Anttquutitum  Jka-arujn  Tn^ajfum  Duxujîs  à 
Hte/dao  Camu{ao  y  Truis  an.  ]6io>  edia>. 
Fmt  319.  (  i29.)-)4).  (  14$.  )  Elinelm 
Omohomm  OnSais  Pnmonfiratenjà  in  JM- 
gto ,  fiu  Gcnnanla  Ir^riore. 

17.  Chfonicon  Cyienitafit  Ordinis  à  S.  Ro^ 
latoAbhau  Mo^j^na^  primàm  ùtchoati  t  pof 

j  S.  R^rrii:rdo  Ahbate  ClarevaUenJi  miri- 
jut  audi  ,  ac  propagad.  Colon.  Agnpp. 
Btm.  Gualthems  y  16 14.         pp.  316. 

18.  Orients  BtntdtîtaM ,  fne  Ult^mm 
■CmoKonm  (M.  S.BtneeBéUy  nigmrumM»- 
Tuuhorurn ,  per  Italiam ,  Hi/piimam^  GalUtun  , 
Germamam  ,  Poloniam  ,  Bdpum  ,  Britan- 
nûm,  aliafittt  PmvinciaSy  Exordia  ac  Pro- 
griffus.  Cnlon.  Bcrn.  Guahhtrui  ^  1614.  Il*** 

pp.  j6K.  U  s'y  propolc  un  plan  plus  étcn- 
dn  que  dans  l*Oitmg«  marque  ci-defliis 

1^9.  Canemeemn  JHeguimtim  OnSms  S. 

Aui^upnl  Orients  ac  I'roi^e([us  ptr  Italiam , 

.s&ifyie  (Mis  dri^ûni  PimànoM,  Colon. 

Jtgrip.  Btm.  Gual-t-m^ ,  16 14.  it"-  pp.  196. 

10.  Epigfommiita  de  f'iru  jantb/nontd  il- 
h^tiikttt  tx  Ordine  Pramonjhatenjt  juxta  «1, 
^tt  i  variis  AuSoriku  «oUtSa  font  per  R.  D, 
Jtih.  Miraum...,  Edi/Et  JoatUM  Bt^fia 
fViU  Antverp'unfis.  Lovan.  Joan.  Mif^^ 
jéij.  4'»'  Dern.  fignature  C  uj. 

ZI.  JD*  CoUegiii  Canonicorum  ,  (Le  P. 
fiiccron  ajofitc  nial-ii-propos  :  Rc^^ulinium 
S.  Augujiuu  )  jtr  Germamam  ,  Btlgtum  , 
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G  alliant ,  Hifpamam ,  Italiam ,  aHa/que  Oi- 
Us  Chrijliani  Provincias  *  Liber  JinguUriu 
Colon.  Agrip.  Bem.  Gualtherus,  161^.  Ii"* 
pp.  m.  11  y  auroit  bien  .1  ajoiitcr  à  cet 
Ouvrage  pour  le  rendre  complet  i  il  ne 
feroit  pas  moins  néceflkïre  d'y  mettre  plus 
d'ordre  &  de  méthode. 

11.  Ordims  Cisntiduani  ah  Elid  Prophttâ 
I  primum  inckoati  ,  j.b  Alherto  Patriarchd 
r^iilynùuno  Fita  Reguld  nmptr^n  ,  ,?  B, 
'thenftâ  Virent  Hîfpand  dU  piiin.n  ain  D  f- 
cipis nvociiti  ,  O'i'^o  adjuc  Incrancn- 
ta.  Antv.  1610.  ix"-  It.  dans  le  Re» 
cneti  inttttdié  :  D»  Onn  &  progrefu ,  œ 

t'-n^  aiiijfribus  OrJinis...  de  Â/orue  Carme- 
lo  Jrd'daius  Jounrui  Trithemii..,.  Auberti 
Mirai...  &  Joannis  de  Curthagtaa.,.  AO' 
«tdit  Catab^u  iiùtfiniim  Scriptamm  tjufdem 
OftRnîs.  (^lon.  Jodotas  Kalckovtn^  '643. 
11°  p.  161-13S.  l.t  Mire  débute  par 
le  Prophète  Elie ,  6c  dus  k  3*  pacie  il  ea 

13.  Ori'^ines  Virffrutm  Ordinis  B.  Mmim 
Kirgum  Annuntiata.    Antv.  i6i8.  4«- 

3^.  JH  Saam  RUmoms  Chrifiiann  ptr 
Etmpmtt  Afam  ,  Afiam  ,  &  OrSvm 
ymm  libn  qiuauor.  Coton,  Agrip.  Bem, 
Gualthtrust  1619.  ii'*pp.  m.  It.  LM^d, 
i6xo.  Il"»*  It.  Hihijladii,  1671.  Il"-  Le 
but  de  l'Auteur  crt  de  montrer  que  l'Egliffi 
Romaine  cft  Jëule  co  droil  de  s'appèller 

Catholique. 

1 5 .  Origînnm  iSant^Ëtarum  Libn  IV,  tm 
quiéus  Ordinian  omnam  Rtlip/^itnun  iniin 
ac  progrtQiis  hériter  d^rihiatar   Qtu* 

bus,  eoiiiin  Âutorc,  JiUarum  Or'i^ni.m  Auc- 
tanunt ,  jeu  Libtr  qtiuuui ,  6*  Orotto  ia  laïf 
dan  S.  Thomx  Aquinaôs  «tt^^mnt,  C^M» 
Bem.  GuaitemSy  i6io.  il"*  pp.  413.  Cet 
Ouvrage  cft  fort  ruperââel  ,  ainli  que 
tous  ceux  que  le  Atine  a  doonës  ûxr  W 
Ordres  Religieux. 

26,  Lm^mo  S.  Tkomee  Aqtànatis ,  efu/^ 
que  DoBrin*  ,  dicLx  Bmxellis  in  ALdt  perd. 
PP,  Domaicanorum  ,  ISbus  Martii  ,  Anno 
1619.  A  la  fuite  du  précédent,  p.  393- 
409.  avec  quelques  EiMiaits  fur  les  cnides 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  p.  410-413. 

17.  Geographia  EulcfiSjiiat  ,  ordine  AU 
fhabtùco  e^l^ia,  Lugd.  16x0.  IX°-  C'ell 
un  Catait^i^  des  Provinces,  des  Métro- 
poles ,  &  des  Villes  Epifeopalcs. 

18.  Commentanus  di  Bdltt  Bohemico,  Fer- 
dtnandi  II,  Jmp.  aujpiciis  féliciter  gejlo, 
Brux.  r6xi.  40-    It.  Colon.  l(tX%,  I2«« 

X9.  Sercnijpmi  Alberti  Btlganun  FfinopU 
Elo^ium  &  Funus.  Brux,  JoOtt,  P^UrmMHS^ 

i6xx.       pp.  101. 

3a  Ih  Windejîmenji,  Lateranenjt .,  An»' 
Jtenjt  y  &  Cungrc^ationibus  a'iii  Ctnonicontm 
ReguUfMJti  ,  Ord.  S.  Augujhm.  Jccejfit 
Vita  &  Tranjlatio  Corporis  V.  Joannis  Ruf" 
broquii,  Ord.  eju/dem»  in  Fitidi  f^atttf  pro- 
pt  BruxeUam  ^  an.  i6xa.  St  S.  Hw.  fa^ 
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Brux.  Joan.  Ptptrmojm*  ,  t6%%.  1»^  pp. 

69.  gros  caraâcre. 

3 1.  Fafii  Bdgici  &  BurgmuUày  Jnt  Hifto- 
ria  rcrum  Be/guarum  juxta  dits  in  ijutbui 
tvtntnuU.  Brux.  jfoan.  Ptpamanus  t  iGx%. 
11^  Cette  manière  d'aflujcttir  les  faits 
à  l'ordre  du  Calendrier  n'eft  nullemeat 
propre  à  foûlager  U  mémoire. 

3 1.  Ifabdlx  Sanciix  ,  Elifabaha  Joannis 
Baf*.  maWf  EUfabaha  Ai^.  ktps  ffunz„ 

LuJ.  GiUlia  Rcgis  forer.    Brux.  Joan.  Pt- 

«rmanus,  1611.  8°-  pp.  30.  En  laveur  de 
liante  I/attlù. 

33.  De  vita  AAvu  Pu,fyHmlttt  fflf 

demis  Btlganun  Prine^  Commenumta . . . . 
(pp.  108.)  ÀcuJunt  jiorfim  Laurtru'û  Btycr- 
^aùà.  &  ahorum  dt  eodan  Ptincift  Elogia, 
Am.  Of,  PLmtimMK,  i6i».  4^  It.  UU. 
1654.  fo!.  Cette  Vie  ne  contient  pas  affei 
de  t'aiis  :  al  y  avou  bien  d'autres  chofes  à 
ike  fur  ce  pieux  &  fage  Prince. 

34.  Eiogia  &  Tcfl'unomA  yarionim,de  V, 
Joanne  Rusbmquio  ,'  Prwr*  Mom^tau.  FîniSs 
yallis  (  ijuoJ  (Jl  Ciinonicorum  Rtgulanum , 
Ord.  S.  Augujtuu  ,  in  Siivd  Somid^  F^P* 
Bmxdlaai)  dit  1.  Dtumbris  t  anno  Chrifti 
1 38 1 . atat.  %%.fan3ijUimi  drfuncîo  B ^  r.  7r.j,7, 
Pipermanus^  161t.  petit  xx^.m.  40.  PuoUc 
à  l'occaâon  de  l'clcvation  du  Corps  du  Rn^ 
hroch ,  faite  par  l'Ardievêque  Jocpus  Boontn. 

35.  .^010»  Belpcanan  AmuUs,  in  qui- 
tus ChriHiame  RtH^'n-n'a  ,  &  yarlorum  apud 
Beigas  Priaàparuum  origutts  tx  vetujiis  tabulis, 
Ptiti^um^  Diplomiuiius  fuufi»  expiicaa' 
tur.  f:.'r7  Ar.'.^tpJuiUoJîs  dt  Aujin^  Rtg' 
no.  Brux.  i(:>i4.  H^-  It.  augmenté  fous 
ce  titre  :  Rcrum  BtigUarum  Chroniton  ai 
Juùi  Cttfàris  in  Galium  0énMu  i^uu  4d 
vt^mm  Chri^  amam  M,  DC,  XXXn, 
in  quo  Btlgjrum  rts  Ecdtfuxpicx  &  PoUtica , 
ptr  mille  Ji^tmgcntos  feri  tmnos  cum  txuro- 
nm  Wifkn»,  tm^tfkmy  ad  txachm  Tempo- 
ri.  'v  mrionem  revccanmr  ,  rtjtSifqtu  fatuUs  y 
tx  jiiît  clafficomm  cujuj'qtu  Jkeuli  Saiptorum 
me  vttmun  Diphniatum  ,  fotidi  adfimuntur  & 
varii  iUuJlrantur.    AiOv.  Guid,  L^MUU^ 

1636.70/.  pp.  513.  fani  h  T«b]e.  L*Aii> 

leur  n'y  montre  pas  affez  de  critique  ,  & 
il  y  mêle  trop  de  chofes  étrangères. 

36.  Cùitx  Donaàonum  pianan.  In  fv» 
Tcpitmenm ,  CodicilU ,  Liotra  Fundationuaif 
iJonMionum  ,  Immtuùtatum  ,  Privikgiorum  , 
&  alia  pia  Lihtralitatis  monttmuaa ,  à  Pon^ 
t^ahtSf  Imperatoriius ,  RqàiuSf  Dtuiku^ 
me  Comkiha,  in  favonm  Eeel^ûnm  , /m- 
Jcnim  /?i ';  ja;r-772  ,  ediu  cononentuT.  Smx* 
Joan.  Mtfbtdus  ,  1614.  4**-  pp.  337. 

37.  Sttnmata  Principum  Bt/gii  ^  ex  Di- 
ptomatibus  ac  Tabulis  publitis  potlfjîmùm 
toruinnata.  Brux.  Joan.  Afttrbtciui  ,  1616. 
Il'*'  pp.  151.  gros  Caraâ. 

^8.  Diplomattm  Bt^peomm  Liàn  ^»  m 
faim  Lumm  .Fiadaùmum  ae  JOeiiaàimm 
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pljruT.  ,  Tejîarjunt.1 ,  Codiàlli  i  ComraHuS 
antinupnales  j  Fadera  Prinàpum ,  6*  alia  cùm 
famé  ,  mm  p^iàem  anàqëitaris  monument» 

Gcrmardum  inferionm  ,  vicinjfjue  Provii^ 
cua  Jpeâantm,  continentur.  Brux  ,  Joan,  Pp- 
pemamu,  1617.  4^-  pp.  419.  fans  Ia  Table« 

39.  Donationum  Belgicanm  iMà  JL  im 
ijiuhis  Eecltfùuwn  &  PnnàpttKam  Se^  m- 

,  gincs ,  increnicriia  ,  mututiorjti  ,  &  al'ti  cum 
Sacra  tum  pohtiut  antiguitatis  monumenta  , 
tx  ipfisTtMâram  pMeanm  fiants  haufia, 
proponuniwr ,  Naûfqui  iUuflrantur.  Aniw  Joan. 
C/iobbanu,  1619. 4''-  pp.  57».  fans  les  Tables. 

40.  Noàtia  Etd^Unm  Btlgii  in  qua^ 
Taht&s  Donationiun  piâom  l^d  amioaim 
fin*  digtfis ,  fiera  &  poB^  Cimamm  in» 
ferions  ,  \icinarurr:qut  Proviruianim  Hifiorit , 
explofù  fabuUs ,  rtcertfttur  &  illuftraatr,  AtMv, 
Joan.  CnobharuSy  1630.  4°-  pp.  708.  faits 
les  Tables.  Ce  Recueil ,  &  ceux  que  j'ai 
marqués  n.  36.  38.  &  39.  font  ce  que  U 
Mire  a  donné  d«  pliM  iittl«;  it  a  accompagné 
de  fes  notes  les  pièces  qui  f'y  trouvent* 
Feu  M.  Fopptns  a  fait  réimprimer  le  totit  en 
z.  volumes  avec  des  augmentations,  &  un 
3*  Tome.  11  en  fera  parlé  ailleurs. 

41.  Gattiit  Belgim  fub  Imptratoribuf 
r:,tr:!j  ,  &  yiarum  in  ta  Militariurr.  Typuu 
Antv.  i6}Q.  fol.  C'eû  une  Carte  de  Fyr'' 
rkus  Ligonus ,  (  fameux  Peintre ,  Ardii-» 
tcf^c  &  Antiquaire  Napolitain*  nx>rt  ai 
1586.)  L€  Mire ,  en  punliaot  .cette  pièce* 
y  a  joint  des  Explications. 

41.  Dt  Congregationibus  Çltricorum  in 
eommuni  vivcruium.  Ut  Tkumnomm  >  S<^ 
cluatis  Jefu,  Barn.ihi:.!^^: ,  Sorn.fcha ^Or»- 
torii  ,  Do3naa  Chnjhantt  ,  6"  aàorum  Liktr 
SinpUaris.  CoUm.  Agripp^  Mmh  GlUilhm 
nu,  1632.  Il»*  pp.  188. 

43.  âr.  I/UtUa  Qàm  £awaw  J^nif 
rum  Ir^anùs ,  Laudaà»  fimku,  Antlf.  SM, 
Montus,  1634.  4'»- 

44.  Codex  Regularum  &  Cotifimiompit 
CUrki:!:!i'n  ,  ir.  ^:^r'  f^'T-::.!  Injtituitonis  Cono- 
nicorum  &■  Siinihmoiuauum  L'anonici  viv</i- 
tium  ;  Leges  item  finpta  Froirum  Kua  Com- 
mamt,  Tàeatumm,  Paulinonm  fat  B«r* 
mdttanam  ,  Soeittms  J^u ,  CMeorwm  Sa^ 
mafca  feu  S.  MajoU  P.tpienfis  ,  Boni  Jefii , 
Oratorii,  Oblatomm  S.Ambrojii^  Mmifiran- 
tium  Infirmis  ,  CUntmim  Minorum^  B.  Ma* 
rite  ,  Schcbrurri  PLtmm  .  Doîfri.i.r  Chriftia- 
nn  ,  &  auaru/n  Jitù^iojarum  juwUiiirum  ut 
Congrfgtâom  yivenàum  ,  rtàtantur ,  No^m 
iUufirantar*  Amv.  Cgfar  Joack.  TrogrutjmSf 
1638.  fol.  ».  vol.  pp.  148.  &  154. 

45.  Bibliothcca  EccUfiaJliea  t  ftvt  Nomeif 
datons  ftpttm  rtttrts,  S.  HitmnymUf  Pr^ 
byttr  &  DoSor  EuUfut ,  GvmaJSms  Jlfiyi- 
lienfîs ,  S,  lldefonfus  ToUtanus  ,  Sigibertut 
GembLiunfa  ,  S,  Jjîdorut  HifpaUnfis ,  Huno- 
ri  us  Augi^héKHO^  f  SbmtHS  Gandavtnfis, 
AiA,  Mima»*;,  JuSiuvi  «e  SckoU'u  illuf 
M&tf.  Jh»,  Jmakus  Mtfits,  1639.  M* 
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.  507.  L'j^f, roirmcncc  page  T77; 
f.  laii  di'iv/.  peu  de  cas  dc  ce 

Livre ,  qui  en  efi'ct  ti'eû.  gucres  exaâ  ;  il 
pictciui  ijue  ie  Min  n'clt  tiche  que  lies  dé» 
pOiùUes  ée  Bétarmin ,  aux  oMèrvitiimsiliH 
quel  il  n'a  pn.fquo  ajouté  que  des  f'alitcs. 

46.  BiNiotàna  Eccltfiàfika ,  Jàft  ét  Satp- 
toàas  EccUfi'afbc  'u  >  f  «i  ab  anno  Ckrijti 
1 494.  ÇKC  Joj/inis  Trithcmiui  dt/ÙÙt  ^  ad  uj- 
fiu  ttmpor*  mjirA  jîonuruht.  Pars  alttfiu 
Aub.  Mirai  Duani  Amv.  Ojnii  pofihumurtii 
Aabmus  f^andat  Etdt^  Canormutt  SigfUi* 
fer  &  xichoUjliaa  jÊta*erpitiifa,  (&  enliih* 
Evcq\ie  de  la  même  ville,)  /mèiitahati 
Jbid.  1649.  Jb/.  pp.  168.  Ces  deux  Vo- 
ImMS  fe  rétrouvent  dans  le  Rccitcil  qui 
a  paru  fous  ce  tître  :  Bihliotkeca.  Ecckj 
tica,  in  qua  conar.cmur  de  Scripioribus  £c* 
tltfiafiiàs  S,  Hitronymtis  atm  veteri  f^erjiiy- 
nt  Grxca  quant  vocaitt  Sopknuùif  &  aune 
j>rimùm  vulgaàs  E^Btoris  matis^  Sùrwyumm 
aim  Eufibio  accurcù  confaentlhus  :  adfunSis 
frxuna  Cajiigationihus  SuJfnJt  Part  &  Joan- 
nis  Maràanai  ,  (  Marti ;inay  )  nc(  Hàtt  inte^ 
gril  Erajmi ,  Mariani  yiëorii  i,  Mtmici  Gr*" 
rii ,  Aubtni  Mirai  ^  With.  Enufi  Tmtietiit 
&  £m.  SaJomonis  Cypriani  Aknottmômbuit 
Jtfpméue  dt  Vim  kmt^Ufiàftim 
M*nMt,  Ct^Ksk  &  IM  :  Appaufyt  afeM, 
^ux  fcnur  jam  fuh  t  'uulo  Ifumny  mi  dt  duo- 
àtam  DoSonbms ,  jani  fuh  nommt  Btàm.  de 
iMHômihu  EccUfit.  Getuuufyiê  êt^fiUm^ 
fi ,  ann»uuis  LtSièftibta  Codkis  etuiqaiff. 
Corb^cafisj  &  fub/amlis  f^an<nwn  JWftj» 
fiidi  l'uri  f  Aub.  Minet  t  E.  Sol.  Cyp  ui/ti'. 
é>  Ifiénnu  HiffAtenfis.  lUkfimJits  TvlomiUi 
JMNamtt  Augajhduntnfai    Sigdeftus  Cm^ 

$lictnjis  ,  Appendices  fnlitzv'  ^jc  Ftikis  To» 
UuuUf  &  ttnut  Afumymt  ad  Ijidoncm  &■  //* 
Sd^um,  Htnricus  Gahdavtnfa.  AftMy 
tmu  MtUitenfh  à  R.  P.  Be/muâo  Pt^  mfir 

htti  MofUifiaii  Cafmtnjh  ,  cum  Supplemcntè 
^^tidi  Romani  f  ^  'Joanitis  Baphikt  Mari 
jÊmmthnOmi,  jMomts  tndMik  AUmit 
Sfttihanenjîs  I.ihtr  dc  Scriptwitus  f-rtftfflf- 
IMÏI  »  aim  nous  Edhorii.  Aabtitt  flhnti 
jfcaMMn  A  ScriptoribKS  EctUfigjhtis  y  &  à 
tattpàftf  ijao  démit  Tri AmiuSt  deSaipW> 
tms  SacuU  Xrl  &  Xm.  Libri  dab.  Cift 
nUiM  Jt.  Atbtno  Fahricio  ,  SS.  Tfuol.  D.  & 
fnfifore  in  Gjfimutfa  Haitibwr^^.  Hxtm*- 
ha^y  Chnpm.  iMqàt,  »  fhMbr. 

tûpk.  Ftiginer.  1718.  fol.  pp.  i  18.  10 1 .  170. 

556.  y  compris  les  Tables.  On  a  dcTob- 
Hgation  k  M.  Fahidus  ^avcnr  publié  celte 
Collcûion  ;  on  lui  en  aiiroit  d'avantage 
s'il  y  eût  cniployii  un  papier  moins  mau« 
vais ,  &  s'il  y  eût  mis  une  Table  géné» 
raie ,  6iute  de  quoi  les  Articles  font  mal- 
iHîfs  k  trouver,  joint  qu'il  ikiit  C6n- 
fulter  dciuï  ou  trois  Tables  pour  les  Ar- 
ticles répétés.  D'ailleurs  il  aurott  dû  y 
ajofiter  Us  Uvres  ë«  TritUm  dt  Kim  U' 


hifiribiis  Ordinis  S.  Benedicfi  ,  &  dc  llluf 
tnhus  ymi  Qrdims  C^mncluanim ,  iit  doit- 
ncr  au  moins  lui  Extrait  (pour  les  Ecri- 
vain» ficeléûaAtques  ^  de  l'Ouvrage  de 
cet  Abbé,  qià  ^  intttidé  :  Di  Lamina- 
rièas  Gerrnania  Littr  unus  ,  Jive  C\it>ih^us 
iltufiriuin  Vsrorum  ^  G<rm(utuim  fuis  iagtaiis 
&  tuUibrationUHis  ommfanam  txonunàiÊm. 

if  M^rc  avoir  encore  dcffcin  dc  jniblier 
la  vie  Oc  Coderai  d*  BoHiUon  y  que  la  Ca- 
thédrale A'AMvert  rccotuio&  pwir  ibn  Fon- 
daMuri       kkk»  «co^om  Feu  ont 

Apréc  avoir  Iti  alTci  attentivement  la 
plupart  de  fcs  Œuvres  ,  je  fids  obligé 
de  foufcrire  au  jugement  que  BaiUà  en  e 
porté  :  »  I!  doit,  d;;-':'  ,  h  meilleure  par- 
>'tie  de  (a  grande  rcputation  à  la  beauté 
»des  madères  curieufcs  qu'il  a  embraA 
«fées*  plutôt  qu'à  la  forme  «ju'il  y  adctn^ 
l>née;  &  quelque  prévention  <)u*on  ait 
opour  fon  mérite,  les  peribnncs  éclairées 
»  jugent  qu'à  la  vérité  il  étoit  diligent, 
Matriewti  le  aflez  laborieiuc«  mais  d'ail- 
M leurs  peu  exaâ,  fie  queltpicfois  même 
Maâcz  peu  judicieux.  1»  J'ajoute  qu'il 
n'avoit  pas  les  Iccours  néceuaires  pour 
rétiiTir ,  fur  tout  daiu  fes  Uiftoirel  Md^ 
naftiques  ;  Mais  4|U*<otl  Ht  tùlft  pa»  4t 
f'ro  redevable  d'avoir  frayé  la  routt 
à  d'autres  qui  unt  traité  pius  amplentCM 
les  mteci  liijets ,  &  d'avoir  mis  au  jour 
un  grand  nombre  dc  pièces  »  qui  fans  M 
fivoiint  peut-être  reAées  dans  l'oubli. 

Stt.'ttrtim  145.  147.  t^fît.  AdUri  fio-çai 
fJlUB  à  m  tiie  iht  a.  Tt>me  |«  fit  m/iùOi 
Muta:  NbiMil^éi.  077  ^7-  rop.  loî'-ui» 


£fim  f^»n  Sfirfuffft ,  ou  Jigberm 

Sptfhvhi.'u.T  f 

NATIF  de  Zuifktn  y  étudia  en  Ttiéolo» 
gi«  à  Cobefpuy  &  prit  le  rîtte  de  Lî< 

cencié  en  cette  Fatuhé.  I!  fttt  fait  Cha- 
noine &  Piéban  de  la  Cathédrale  à!Anvtrs 
en  1^95.  11  eut  aidi  1«  dtaree  de  Ctafi 
ftut  des  Uiries ,  c6mu»  on  le  voit  par 
les  approbations  t^û  a  données  fi  un  grand 
nombtc  d'Ouvrages.  Il  mourut  le 
Avril  1617.  dans  lut  âge  fort  avancée 
G^itOit  un  homme  fort  ptenic ,  &  dNuM 
grande  fin'plitué  dans  (es  mœurs.  On 
voit  Ion  Tonibcau  à  A'.  D.  à' Anvers  dans 
k  Chapelle  de  la  Cireoncifioii  aivcc  ïlttt 
icription  fuivame  : 

Hum  iapiéam  pofiiit  fthi  Egbtrtus  Spithot^ 
dius  S.  T.  L,  CMionhcus  &  PUbanus  Ant" 
wrp.  qui  kk  nféentiam  fuam  kabuic  ab  annë 
Jitminl  M.  i>.  XCy.  &obiitJieXr.  riuiA 
Apritis  M.  DC.  XX  VU.  eu  jus  animam  Dtb 
Oft,  ter  Max.  Tranfiens  ,  pretor,  eortimenda^ 

On  a  dc  kà  > 


,4©  EGBERT  SPITHOLDIUS.  MICHEL 

I.  pu  Prccanonum  &  Conuitiplattonum 
Exsrùtia,  tujn  fui'  t'tme/uio  Alijftt  Sdcrifiào, 
anàm  Jvb  ditaua  6r  aaSurm  Oj^ùs  ,  komi- 
m  vcrè  Ch^ano  ixatmét^  «d  exptntkndum 
mirahUc  fitimanî  njiauratinms  hfyfterium  , 
&  Dca  i^atn  dtgnè  Jt  offatnium.  Amv. 
Joan.  Montas  t  1604.  lô"*  pp.  157.  Dédié 
à  Jtan  U  AÙn,  Evêque  ^Aimn,  h.  en 
Flamand.   IKd.  1604. 

l.  Mtduationts  in  Pa  fjîontm  5-  RtfumSi»- 
Chrijli,  là/fo/îitc  /Kr  hcbdoma- 

ém          Antif.  Vid.  &  JUii  Jo.  Monti , 

1611.  16"  pp.  3]  8.  L'Auteur  le  dédie  à 
ton  ancien  ami  Htnn  Spichtmagel,  Abbé 
de  S.  PmUâUoKf  Oitdre  de  S.  Sm^,  à 
CtlogM, 

0»  AsMrtAir  «04.  yUtn  jKint^ 


HOYBRUSw    HSNRI LUYTBNS. 


primé  qu*à  Bmxtlks,   D^iaUleurs  la  date , 

(  qui  a  été  copiée  par  M.  Fopptns  )  cft 
taufle  ,  puilquc  le  P.  Htaii  Lancdot  ne 
mourat  quTcn  1643.  ^^^^  je  pcnfe  qu'il 
fattt  mettre  :  Anvtrsy  Htan  ABwbut  l64|> 
4''-  âc  que  cet  EpUeSon  confine  en  qiidi- 

3ues  Poëfies  jointes  à  TOraifon  fluKbrtt 
u  P.  Lamtlot  par  le  P.  MaauUus. 

7.  Hifianm  Tnpat ,  fàcm  &  pnfmm. 
Décades  iuit.  C<?!r>r^  Ctmjîdntln.  Munich  ^ 
1647.  '''^'tw  correSior  & 

tittendatior.  Bnix.  y  ■  '  Mommanius ,  1651. 
i6°-  pp.  161.  Ces  Hilloire»  font  entre- 
mêlées de  Ter» ,  &  écntei  avec  â^ance. 

Itr*       Ândré  673. 674.  Pbti.  El^,  En- 


Mchcl  Jloijcr,  ou  Hoyerus , 

NÊ  à  H^Hin  en  Artois  Fan  1)93.  ac- 
quit de  bonne  heure  wi  grande  oon> 

noiii.iijce  des  Bcllcs-Leftres,  qu'il  enfeigna 
depuis  au  Collège  deS.Ptem  à  LUk.  Il  avoit 
exercé  cette  profefiion  pendant  quelaues 
années  ,  &  il  ctolt  Prêtre  féculicr ,  lors 
qu'il  alla  prendre  l'habit  des  Ermites  de  S, 
Augujhn  au  Couvent  à'Ypres.  Après  Ion 
Noviciat,  Tes  Supériems  l'employèrent  à 
régenter  la  VoéSc  tl  h  Rhmrique  dans 
divers  Collèges  de  leur  Ordre.  11  fut 
suffi  Préfet  des  bafTcs-claû'cs,  («)  &  mou- 
rut i  DiU  le  14.  Juin  1650.  âéé  d'eiiH* 
ron  57.  ans.  Ce  Pére  fe  fit  enimer  par 
fon  lavoir,  ainû  que  par  fa  candeur,  & 
par  la  régularité  de  la  conduite.    Il  a  laifTc 

t.  FiammuU  Jmoris  S,  F.  Augu/imi, 
yvpms  &  lea^as  txwttttk.  En  deux  li- 
vrcs.  Jntv.  1619.  16°*  It.  JUSom,  Uid* 
Hm,  Atnfuu^  1639.  lô"- 

V  Thaurum  Oifiitatisy  fivt  Sufanna ,  ù 
Gamma,  TragotJût  :  alùtqiu  FomoUm  Ter* 
tuât  -^dr.  QuinqtUy  1631.  il^ 
.  3.  Oratio  Eneomiaflea  f  de  fanSitau  yiui , 
& Diviad  ùmtmi  Joaams  Dans  Seoti,Doe- 
loiis  ilCuwtf»  S-  SuBdBs.    Mhud,  Pur. 

Avroy,  1640.  4"- 

4.  Viue  Rchgioja  Iota ,  feu  kaa  S.  Pa- 
ins Ephnm  Syri ,  Scriptoris  antiquijjîmi  & 

J640.  lé"-  pp.  334. 

5 .  S.  Thtodora ,  Kirgo  &  Martyr  Anùo- 
thma^  Trasctdui  :  aiiaqut  Poimata.  Antv. 
Htnr.  AmpnSf  1641.  ii"- 

6 .  Epkedton  In  Qf-hum  Eximii  Patris  Hert- 
a  Ci  Lanctkitti  S.  Th.  Dodoris  Lova/ùaifis. 
Le  P.  £/j^us  marque  cette  pièce  comme 
imprimée  à  Atours ,  chez  Manin  Biaert^ 
1641.    Je  crois  qoe  Sbun  n'a  jamais  îm> 


Henri  Lupens, 

NAQUIT  à  Mallnes  vers  le  commence- 
ment du  XVI.  ûécle.  Il  cmbrafla 
l'Ewt  Eccléliaftique ,  &  prit  le  grade  de 
Bachelier  en  Théokjgte.  Ses  études  finies* 
il  fut  ponrvû  de  la  C^re  de  Muyjin  proche 
la  ville  natale ,  &  garda  ce  pofte  julqu'en 
1562.  qu'il  obtint  uit  Canonicat  de  laMé* 
tropole  de  Malines.  Il  étoit  le  plus  andea 
Chanoine  de  cette  Eglifc  ,  lors  qu'il  mou- 
rut le  14.  Novembre  1^93.  On  a  de  lui: 
De  Nativitaie  Domitu  nofhi  Jtfu  C/uifii 
ex  ficunJo  cafiu  D,  Lue»  Etttmg.  Dada 
&  pia  ExpIienHOf  taaion  Mmr.  Luyteas 
S.  Th.  B.  &  Ecdefee  Metrop.  Mechhn.  Ca- 
noruco.  ittm  dt  Jtpttm  Donis  Spiritùs  Sanc- 
tii  de  quatuor  yîrtaùku  CardmâUbus  ,  &  da 
0S9  Btalittidutiku  :  cum  LihtUo  de  Spintàs 
SatieS  Mij^iHU.  Omnia  todtm  atahon.  Antv, 
Excudekat  Antonio  Tilenio  C.  PLaminus , 
i{6j.  pp.  64.  &  31.  Dans  unAver- 
tiflment  aux  Leâeuis  qui  eft  à  h  tête , 
daté  de  Mallnes  le  15.  Décembre,  1564. 
l'Auteur  parle  ainfi  :  Na^o  ptaes  mt  Enar- 
ttÊÔones  EuangeUorum  à  prima  DominitdA^ 
Mnfnt  id  Dominicam  Septua^e/ma  co- 
dim  mùdo  tt^eratas,  quas  pntlo  tmitten  ffa' 
tuif  modb  vos  rarn  diligentes  pra^tiîi  f  v  r.'  >- 
rts,  ut  ego  nihîl  inde  dtaimmtt. pmar.  Diin~ 
de  anno  fiauro....  Enamtima  EuangeÛo- 

m:-:  Diirr.i-ic.u'iurr.  A  S:pauJgefîmâ  ufque  ad 
jFejium  Pajcha  todem  Jludio  txomatas .... 
itnptiim  atnaio,  &  jSe  deiiueps ,  quoufqut 
fiurit  »ir  Dd  fftÊâMi  vmimmfaûs.  Fdiitt 
Attèi  marque  les  Ifomâies  dqniïs  TAvent 
jufqu'au  Carême  comme  imprimées  chez 
Piaittin  :  mais  lans  en  défigner  la  date  ni 
le  lomiai* 

4^. 


(«>  C«ft  liât     'ivmila  I»      dt  fn^BM/MS»      m,  fut  lui 
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SâiHt  ji^rk, 

QUATRIÈME  Evêque  à'C/tncht.  étoït  ne- 
veu (  n^s  )  de  S.  Grigeïre  (on 
Predéceflciir  ,   <\-a\  iiicccda  rrn  Miirryr  S, 
Boniface  dans  le  j^ouvcrncment  du  iMonaf- 
térc,  c.  d.  de  l'Eglifc  Cathédrale  d'I/tncAt, 
Albrit  nâqutt  aux  environs  d'I^orc  en  Ai^ 
glctene,  ou  plfttôc  i  Lmim^  &  tût 
apparemment  un  des  élèves  du  favatit  & 
pieux  jiUtûn,    Sa  capacité  jointe  à  la  pu» 
reté  de  fcs  mœurs  lui  procura  use  place 
parmi  les  Moines-Chanoines  ^Utncht.  S. 
Grigobt  étant  arrivé  à  un  âge  qui  ne  lui 
pcrmcttoit  pliis  de  vaquer  au  gouverne- 
ment de  Ion  Diocéfe  ,  en  cfaattea  AUmc, 
8e  pré£t  qo"»!  fermt  (bn  (bcceffeiir.  Gti- 
goin  étant  mort  ,  Â!hrlc  engagea  S.  Lud- 
ger ,  alors  D^awrc  ,  6c  depuis  Evcquc  de 
Munjia-,  à  fe  rendre  h  Dévouer  (^Davaitn') 
pour  y  rétai)Ur  l'Eglile  bâtie  auparavant 
par  S.  Ldomn    Liafivimts.)  &  déjà  cen* 
verfée  deux  fois  par  les  Saxons.    Il  lui 
recommanda  en  ni<iine  tcms  de  chercher 
le  Onpt  de  ce  Saint ,  d'aâcrmir  dans  Ik 
foi  ce  qu'il  reftoit  de  Fidèles  dans  ce 
lien,  &  de  démolir  les  Temples  des  Fri- 
fons.    Vers  le  mâme  tcms  ,  S.  Alhrk  ob- 
tint de  Ckarkmagnc  divcrlés  terres  pour 
fpn  Eglife  aUncht;  le  Diplôme  de  l'Em- 
pereur eft  daté  du  7  -'tiin  ilc  !n  neuvième 
année  de  Ion  règne,  c.  d.  de  i  an  -]-]■].  Al- 
trie  ayant  été  iacré  Evêque  à  Colopu^  or- 
donna  S,  Lu^ptr  Prêtre  ,  &  liti  donna  la 
conduite  de  u  Paroifle  éPO/lergoo  (  Ofi». 
due  )  oii  S.  Bonl/ace  avoit  été  martyril'é  ; 
îl  le  chargea  auîU  de  l'adminiAration  de 
ibn  Monallére  <Àdiédfal  pendant  l'Au- 
tomne de  chique  aimée  ;  car  il  ne  le 
gouvemoit  lui-même  comme  Prindpal, 
que   pendant  le  Printcms ,  &  il  en  con- 
noit  le  foin  aux  Prêtres  AJa/ger  en  été , 
te  TkStn  (Tia^nkt)  en  hyver.   On  ne 
lait  pas  cxjQcmer,'  ]n  durée  de  Ton  Epif- 
copat,  m  la  date  de  ta  mort ,  que  quel- 
ques-uns fixent  au  21.  Août  787.  tandis 
que  d'autres  l'avancent  ou  la  reculent  de 
|.  cm  4.  ans.  On  rfcft  pas  mieux  éFac- 
cord  fur  le  lieu  de  fa  mort  &  de  fa  fépxJ- 
ture  :  les  uns  diiaat  qu'il  tut  inhitmé  dans 
iWlcienne  Eglife  de     Sauveur  ^[/tnekt, 
auprès  de  fon  Prédéccfleur,  &  les  autres 
ibutenant  qu'il  mourut  &  fiit  enterré  dans 
l'Abbaye  de  Sujîcnn ,  qui  avoit  t-tc  com- 
mencée par  S.  B'Uliinrd,  Les  Cbanoi- 


nelZiK  de  ce  lieu  prétendent  poiTédcr 
encore  Aujourd'hui  les  Corps  de  S.  Gré- 
goire &  de  S.  Albric.  On  honore  la 
mémoire  du  dernier  le  14.  de  Novem- 
bre. Feu  M.  Le  Bet^^  Chanoine  ^Auxu»- 
rf ,  îe  croit  auteur  d'un  p£?tit  Traité  intitulé: 
Alhrki  PiuLojophi,  JÙier  de  Deorum  Im» 
giniha.  Bafil.  Henr.  Pétri,  1543.  8»-  avec 
F.  PUuKuuUs  FaiffMi  ....  Mythologianm 
lUri  tng»  9k.  It.  avec  CJhIu  Hygi/ù .... 

Faiulantm  Liier ,  &c,  Bafîl.  J  oan.  Hcnu- 
gius  ,  1 549.  fol.  It.  Par^.  Joan.  Parent  , 
1574.  svec  iTApsin.  It.  dans  les  Afy<l»- 
/({^ici  ZtfÙK.,..  recenfià  ai  Hur.  Commt- 
Sko.  BUSop.  Commelinianum  ,  1^99.  8"* 
It.  avec  C.  Julix  Hy^mi  Fabularum  Lihtr,  &c. 
Gtnevce^  Suph.  Camonttus^  1608.  It. 
dans  les  Mythographi  latim  *x  Mst.  «rm- 
dati ,  &  Commemariis  perpeaûs  itlufiratt  A 
Thomd  Munckero.  Am^.  Joan.  à.  Someren, 
168 1.  8o-  Cet  Ouvrage  eft  cité  par  l'Ar- 
chevêque Bradwmdin^  j^De  caufàDei,  &Ct 
pag.  157.)  n  eft  tiré  pour  la  plus  grande 
partie  de  celui  de  Fulgence.  Ccuv  qui  n'o.it 
point  fçû  la  qualité  de  nôtre  Alhric ,  l'ont 
Amplement  qualifié  de  Philofophe  Anglois, 
ic  Gétj^  BérAim  (a)  a  crû  qu'il  n'étoit 
quNrn  Ecrivain  du  xIl  fiécle.  Un  Ms.  de 
cet  Opufcule  qui  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque de  S.  Ficîor  à  Paris,  COtté  n.  160. 
maïqae  t^'Aibru  étoit  de  lomkusce  que 
porte  aum  un  Ms.  d'Angletene  6x6  par 

T%omas  Tarmtr. 

Ced  à  S.  Alhrk  qucft  adrcffée  la 
Vie  de  S,  Ltbouîa  par  BuJmU,  Moine  de 
S,  Arnaud, 

M.  Le  Seuf  nous  a  donné  une  Lettre  en 
vers,  qu'il  croit  être  SAUmn^  &  dans 
laquelle  il  eft  parlé  A^Alhk;  en  void  le 
commencement,  ic  tout  ce  qui  legarde 
nôtre  Saint: 

débita,  (h)  ptrgt  à» pd^inoatÊ^ûm 
curfit, 

Ofiia  pifcojî  fiatis  (c)  fmfiràa  Rhmi, 
li^rtditms  nmdis  poH^m  mi  vvMtêiriuif 
dûs 

Tum  tua  pretlongo  diuatur  prnra  rcmuko  ^ 
Nu  (d)  àtb  retrmfum  rapuuur  fiumme 
puppU. 

St  meus  Albrieus  venhns  occurrjf  ït  jmrje 
Vacapourti  ^e)  PraJUl ,  proptrans  tu.  di- 

cito  :  falve. 
Nam  tiii  HéUUa  prier  noék  no»  wi^Siâ 


In  Tntjetl  mel 

Ut  m 


Fh^  fi»- 


(«)  U  JlWb  ai  CU»4iM.  O  U  Mrtrfuù,  co!. 
fSMfteteolIrMiiMjnCju'ju  XUl.<i<clc,le(iitflfiihr  fn  1117. 
tl  Uti  sttrt^ûe  ,  iTiprct  f^<*^.>  d«m  autre*  fliiinfii .  |« 
yinniii  Anii^iieram .  où  îl  pcienait  kl  vcrtot  dil  Rjioil 


y  :  -1  '<  i  '       '   ■   '«  ,  /ta  i*  vtratt  te 


I.  Cmcmu  SftnUitii.  Té 

«  ,  ftu  i*  vtrw   

Test*  /• 


(b)  Nom  li'iinr  Darnr  ,  oti  ptl|»lui  i»  h 
fnÏBoil  Im  vert  liu  Puct«. 


flifM» 


fc)  UL)  Vttu-iat  fjut  U  coirigrr  fnu ,  fc  M 
t)  GlM  EoitMtc  .  qui  n'«  pas  û  pareilit  éUÊt  Mt  TtÊf 
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JSw  tua  vtla  UvAifagMis  Dorfirada  n-  ^gggg^^^ssss^s==ssss 
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Mfridut.EpifcopusMimigardewrdenfit, 
CfteMuauer)  m  yit'  Ludgeri  opud  BoUmuL 
9&  Marm  m,  la.  13. 14-  T.  TlL  t.  645.  iSb*- 
bal  Jus ,  Mon.  JUnott,J»  yHm  JS.l.ebtHm  c.  17.^ 
Surium  T.  Vf.  ï  2.  /W.  Beta  io.it.  ffibOt  40. 
41.  £dit.  f.ai-pi..:.^t  ;  ■  Ucda  fe  trompe  noffié- 
femeni  en  lailsuit  vï/trrc  Evéquc  ck  Cm^ne.') 
MoUauit^  Nat.  SS.  Btigii,  14-  A'w.  /««i/.  261. 
a6x  Pitftm,  de  Angi.  Script,  p.  390.  Jitofli 
Taniurui  Bibliolb.  Urtiannico-lilbem.  p.  19. 
iK^,  Dtff.  fur  fHifinJiuI.  &  CiviU  dtêarU, 


François  it  ia  BS»»  ou  ^rtne 
îbim, 

DOcmm  en  lléderâie,  natif  de  LUity 
mon  en  i5$5-  dans  un  âge  aiTez 
avancé  après  avoir  loogaim  pratiqué  la 
Médecine  daM  fil  patrie.  On  voit  par  le 
Traité  qu'il  nous  ■  hùM  |  ipt'd  étoit  boa 
GithoUquc  t  qu'il  avoît  fait  une  étude  par- 
ticulière de  l'Hiftoire  Naturelle  ,  qu'il 
«voit  cultivé  foigoeufemeot  les  belles-let- 
tie$,  ic  qu'il  entendoit  ninie  FHâireii. 
Ù  avoit  nn  fi!";  nommé  AlarJ  Je  la  Rue^ 
qui  étoit  encore  enfant,  lors  qu'il  fît  d'af- 
les  bons  vers  Latins  à  la  loiiange  de  cet 
OuTsafe ,  oti  ils  font  wl^téi  à  la,  fin.  Ceft 
tout  ce  que  j'ai  pû  apprendre  de  cet  A»> 
teur  ,  de  qui  l'on  a 

Lie  Cunma  aliquat ,  us  pnçfirîim ,  ^ua- 
oim  D'wus  ^oaaats  ApoflaUiS  m  fidÂfOCa^ 
hpfi  numi/ut:  de  aliis  quoque,  quorum  ufiu 
hoc  «vi  t^ud  omnu  ptrcnbmt  ^  Uiri  duo 
Theologis  non  minus  utiles  ,  quâm  Philojô- 
phis  f  &  ommnb  fiiiém^u  ir^ftùis  pajucun- 
di ,  i  non  vulffuBu  auh^ftUt  Philofopkitt 
adytis  dtpromti  ,  auSon  Franc.  Riuo  ,  Doc- 
ton  MtdUo  It^ulano.  Parif.  Chrijiian,  Wtcht» 
àUf  1547.  It.  Tigurif  Gtfmri  fratrts , 
If 65.  Il'*'  It.  I^^-  Franc.  Ftdur,  1588. 
iio.  avec  la  Pbiloiophie  Sacrée  de  François 
ValUjtus ,  de  même  que  dans  les  deux 
Editions  iiuvames.  It.  Ibid.  Hugo  à  Porta  ^ 
1595.  lao*  It.  Uid.  1651.  ix<>-  b.  anrec 
divers  Opufcules  fur  toutes  les  e(péces  de 
Poésies,  Fraat^,  ix*^  It.  avecXtfv. 

çaf,  Guolp^u^  MifiÊtmtp  k6«6.  té"*  peg. 
173-246. 


Tirdde  cet  Ouvragt  màMt&  duP»Ls 
long  Sièihtt. Sac.  ^^is.  Fd,dmU^Mud^ 
lin.  Urtdeniut  renov.  Vjf^,  3Q},  304.  Ccs  Au- 
teuis  ne  difent  prefque  rien. 


Jiêm  Boreelt 

DESCENDU  de  Tancienne  famille  de  JSe* 
't!^  en  Zélande ,  nâquit  à  Middelbourg 
vers  l  an  1605.  Il  s'appliqua  à  l'étude  de 
U  Théologie  ,  &  de  la  Langue  Hébraïque. 
Enfuite  s'unndonoant  à  fes  propres  idées, 
il  fe  mit  en  tête  d'établir  une  E^ilfc  Chré- 
tienne féparée  de  toutes  celles  qui  por-> 
tent  ce  nom.  Ses  Ecrits  l'ont  fut.  accu« 
fer  de  Socmiainfaie ,  &  ceux  de  celte 
Seâe  le  comptent  parmi  leurs  Auteurs; 
Keifttmanf  Luthérien,  le  traite  même  d'A> 
thte.  Il  mourut  en  1666.  âgé  dé  61.  Ott 
6}»  ans.  Voici  ce  qu'il  a  écrit  : 

matica  Propôjfîùo  &  DeduZo  quorundam  Con- 
fcitntia  Ca/'uum  ;  praàpui  dt  publiât  Novi 
Ttfiamtnd  ailtu  ,  tdiifipu  Chi^ânifmo  vd 
typuiis  v.'l  uùlibus  :  cxhihta  Chriflianenim 
Ecdtfiis  &  Catibus  illis ,  ^ui  Jôlam  Fturit 
6-  AWi  Ttjiamenti  Scripturnr;  j-iu  unico  FU 
du  àr  Morum  Canont  profiiuiua.  i6^{.  8*" 

§p.  71.  fans  nom  d'Auteur ,  de  Vuus ,  ni 
Imprimeur.  It.  Dans  fes  Oeuvres  poft- 
buia«^  Il  y  a  beaucoup  de  mauvaifes 
chofes  dans  cet  Ouvraee  :  mais  â  y  ■  uns 
vérité  ;  c'eft  <)ue  les  Ptoteflans  ea  rejet* 
tant  Tautorité  de  h  Tradidon,  ont  ou- 
vert la  porte  aux  erreurs  du  Socinianif-» 
mCf  &  à  ruidifBîrence  des  Religions.  Bo- 
nd fia  attaqué  par  ^tan  Hoombttk^  &  par 
Samuel Dcs-Maràs  ^  ProfefTenrs ,  l'un  dV- 
tj%(Jit ,  àc  i'aïUxe  de  Groruu^ut  ;  celui-ci 
ayant  écrit:  (^ManxiJT.  39.)  jiutkor  Lim 
lilli  iafcripà.  :  Ad  Lf^pn  &  t^momnm^ 
Ejubuhafam  egit.  dm  twtitS  duwt ,  «Mr^ 
tau  in  vintula  fiùt  conftSus  ;  inâdii 

in  imaginatioatm  Ji  À  Dto  deltSum  extra,  or> 
diaem  ,  affus  JUtH^btio  JtuUi  ai  Chrifii  fi- 
dm  ejjint  rtvocamu  ;  aùpu  cirai  :I!ul  confi' 
tium  tnulta  quidem  mmu ,  fcd  nihii  promo- 
vit  ;  ipfi  cor  faum  tdtns ,  honùmun  vitant 
viffi^f  landemque  Amfâlùimiuim  fffifiY^  ■ 
ittur  jtenwam  Prophttarmn  aaéam  nomm  atu 
quod  confiatturus.  Sorul  prétendit  que 
Dts-Mforits  étoit  un  Calomniateur,  &  pu» 
VSsk  une  Défenfe  fous  ce  titre; 

2.  Ad  Samudem  MAit^um  y  AiMrtm  Mai^ 
ttff»  Libelii  ,  coi  titulus  :  Diffmatio  dt  u(tt 
tr  honoré  S.  Minifltrii  in  EccUfis  ^'fmmt- 
tiSf  Protitpticon.    Aoifl.  1661.  4*» 

3.  Qu^oru  pnjjwjus  par  U  T%iolo^at 
A.  S...,  a  ces  Prcdicateurs ,  qui  s'attrih'ktnt 
une  Focaiwn  &  um  autorité  plus  q/ihumaint^ 
comme  s'ils  itokru  des  Emoyit  at  Dmu  En 
Fianund.  {&)  Amjl.  1664.  40- 

4.  Ctmtkûnfttio  aurta  OiiiÈiaaaf  &re  Com 
màm  Dû,  m  Ikmm  itBfki  ^ €h^ 
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Adam  iBORiSËLi  J.iK3ILBEL.  k 

1677.  4°-    fr*       FbiDfliid.  Aa^ 

1677.  4"; 

5.  ScrifUt  -jtJdtm  Bonlu  pof&uma.  Qui- 
tus prcefixus  efl  ejufdem  TmcLiius  ad  Lcga.tz 
&  Tcjîimofuuni ,  olim  editus ,  ciim  anncxis  m 
fne  nonnullis  ahis  ad  line  J'pcîLintii'us.  Cof- 
mi^paât  (Amil.)  typis imarcffuis^  1683.8^ 
.  VÈvangiie  felort  S.  Motéktt  ,  &  VEpU 
m  dt  S.  Paul  aux  RomMns  ,  a  Crcc  ;  avec 
«M  noavtlk  Vapon  LuùraU  m  Flamand^ 
mu  bas  du  Ttxu.  (c)  Jmjl.  Jean  JUanb 
wer^l,  '695.  4"-  Il  y  a  à  la  tête  une 
Préface  de  GuULmme  Momma^  qui  a  fait 
auffi  quelques  additions  l'ur  l'Ouvrage. 

7.  JtV  rtritau  JBfioiim  EvanmtBat,  Ms. 
Bond  n'avoit  pas  mis  ta  dernière  main  à 
Kdt  Ouvrage ,  dont  Htmi  Morus  donne  im 
Abicigé  avec  quelques  EclaircifTcmens, 
étM  ÎOA  Expiuùtio  magni  Myfiem  ^aaùS  y 
^Lond.  1674.  fol.)  chapp.  11.  11.  &  13. 

8.  Conjtrmce  fur  La.  Rtlipon  Franniclk  y 
tomniteie  dans  une  converjatton  d'amis  a 
•Amfitrdam  U  8.  Stpttmbxt  16J4.  En  Fla- 
mand, {d)  Ms. 

9.  Borul  avoit  lalffc  en  Ms.  quantité 
d'Ouvrages,  dont  quelques-uns  fe  trou- 
Yoîent  en  1684.  entre  les  mains  de  GaU- 
nus  Jbrahamfi  ,  Miniflre  dcs  Mcnnonitcs 
À  AmÛerdam.  Je  ne  fcais  s'ils  ont  été 
tous  idëréa  daM  les  Oeuvres  PofflnwMS. 

ET"  Cbriftoph.  Cbr.  Sandiui,  Mltotb.  Anti- 
Yrinit.  1 44.  Hetm.  IVitU ,  Diar,  Ikograpt.  ad  /in. 
1 666-  Gvit^.  Amefdty  Kkrk •  en, Relier •  tJifi. 
T.  llf.f.  ii7~iao.  ReimmaiMi hifi.  jilbeifmi. 


477. 478.  Ijaac  le  Long,  84a.  B43.  La  hm. 


Jean  Boml» 

NAtif  de  MidJdhourg  ^  fat  fût 
iionhaire  de  cette  ville  en  1613.  Sé- 
crétatve  des  Etats  de  Zélande  le  14.  Sep- 
tembre 1615.  &  Confeiller-Penfionnaire 
des  mêmes  EUats  le  z8.  Oâobic  1615. 
n  garda  cette  dernière  charge  juiqu'à 
là  mort  arrivée  ,  le  1.  Noveinbre  i6a^. 
Il  s'étoit  rendta  fort  habile  dans  les  Ira* 
gues  Orientales  ,  avoit  beaucoup  voya- 
gé, &  avoit  vù  l'Angleterre  (  où  il  itit 
envoyé  en  qualité  dTAniiMifladeiir ,  )  la 
France  ,  rAllcinagne  ,  l'Italie  ,  la  Rema- 
nie ,  la  Sourie  ,  Se  La  Terre-Sainte.  Il 
âvoit  époufé  Agnis  Hayman  ,  &  nous 
avons  dans  les  Poëlies  de  Gnkiiu  l'Epi» 
flialame  de  ce  âvant  fiir  fim  littrittè. 
On  Ik  de  bn  dant  les  Sad^mùu  (p* 

fâl  Â»  ÉtmM  Godu,  méi  *mji*  Hmm  hfn  Cliri/U. 
t}  T  Ewëngtly  Toiftiu  Mktthâit ,  tnit  ét  Br'af  rmm 
Psalmj  ë*a  it  ttomMiatn  ta  '(  GTukfek  ,  mti  tt»  mituwt 

Htiiriaiifc^f  f^crtuluig  rm  womd  toi  woord  ondir  ktt 

{d)  0md4rluiuUiiiift  MfUtH  iém  Sntivlytkta.  OUtf- 


63.  )  Boni  cjl  un  gen:il  gurço/r.  S'il  eût 
dêmtun  £ avantage  en  Syne  ,  U  eut  amap- 
Je  toute  la  Bible  en  Syriaque  ou  Arabique, 
Sa  Ribliothéquc  qui  contenoit  beaucoup 
de  Livres  Orientaux  tant  imprimés  que 
Mss^  fiit  vendue  après  fa  mort  à  Middil' 
imag  en  i6|x.  avec  Ton  Cabinet  de  Mé- 
daiiles.  On  lui  attribue  ; 

Commcniarlus  In  Danlekn:  ,pnmùm  Anglici 
fmptus  ab  Hugone  Broughtono  ,  toute  Ltui- 
lûbut  domtats  per  Joannem  Émd,  AElui- 
bur^njèm.  BiiflL  Seh.  Hcnr.  Pétri ,  1 599. 
4°-  Je  oc  luis  li  ce  Commentaire  eil  dif- 
férent de  Commentanus  in  DaràtUm^  cun 
Me^fioae  Gimeenim  Fminan,  fut  nmc  pri' 
màm  in  btttm  vaimu  e*  Ms.  Bafil.  Henr. 
Peiri ,  1600.  J'ai  dit  qu'on  lui  attriLiioit 
cet  Ouvrage  ;  parce  qu'il  n'cft  pas  bien 
cettain  ii  f^eû  le  Penfionnaiie  Boretl^  ou 
un  autre  du  m&ne  nom»  qui  a  &tt  cette 
Traduâion. 

t7"  Cunaus  ^  de  Réf.  Hcbneor,  in  l'roim.  G. 
f  'iciirjs,  Poiit.  Écclef.fari.  II.  p.  7-2.  773.  Druu- 
dfi  iiiiiimth.  ClaSico  ,  p.  134.  Hayie  ^  Diàion. 
art.  Brotigton.  Jm  Rue  ^  15  1 7- â*  295- 297; 
Lud.  de  Dieu  Praf.  in  Ihfi.  Chrilli  Perftcl.  P<>- 
fyandri  or.fun.  Lud.  de  Dieu.  V'jjjius  or.fun.Et' 
pmii.  Burman.Syaeigt  £§fi^T.lL  He- 
àenéaagfcbe  Hifitrh  vaà  tSt  yaotna*  Aafi. 


Pkrre  Re/hn  Bmet» 

ORIGINAIRE  de  la  même  famille  que 
les  précédeiis ,  a  compofé  ; 
£loge  de  Ut  Paix  ,  i*^  .ie  fis  avanr.i^.":  , 
comme  auffi theureufe  rcvoiuuon  quelle  u  t-aa- 
Jêe  dans  les  Pays-Bas  :  Difcours  prononci 
U  6.  Hovulén  1697.  En  Flamand.  ^«]) 
MdMk*  JuM  Mmeia ,  1 697.  fd, 

La  Rue,  17. 


Je  ne  coimois  perfonne  qui  parle  <f 

Jibrûham  Bond, 

De  qui  nous  avons  : 

Mijplia  facra;  Jive  de  mtaud  Chftjli/morum 
knione  comparandd ,  promovendi ,  atqut  frè» 

terni  confirvandâ  car:  iis  i-j::';  ftcltimur  pacem 
6"  charilalem.  hem  de  Judaorum  converjso- 
ne  ad  Jefum  Chrijlum  Filium  Dei. ....  col- 
UBore  Abrahamo  Boreelio,  Tn^,  ad  Rhe- 
MOT,  GiA»  Zylius  t  &  ThcA  Adutrfdyt' 

kba  t  16^9.      pp.  194. 


ààK  t.  Sipiimb.  1674. 

(a)  Trtmatt  qT  Lefttit  vyf  iat-  Vttit.  tn  defilft 
yoUasctiiktJtit,  (tmimiu  Àê  mJftl»Mfk4id  t»  ftlatk  *tm 
>  '  Uni,  iatr  é^jtbe  t  <*|Hl!|W*i*w  7  Mm» 


ARNOLD 


JfwM  SttdteSiu 

NAQUIT  i\me  fàmille  difBiwu^  k 
V'irtdu  le  17.  Mars  1565.  (J'ai  lù 
«ians  une  note  Ms'*  lur  ya&n-AnJré  qu'il 
énnt  btord.  )  Son  Ayeul  AmM  MmA^uu 
avoir  înliT;  -'i  !a  ville  à'Uiretht  iinc  riche 
Bii>Uothec^iic  qu'il  iivoit  amaiTcc  ,  comme 
on  le  voit  par  les  Rcgîtres  piiblics  de 
cette  ville,  foiu  le  4.  Mars  1605.  (a) 
Celui  dont  nous  parlons ,  ayant  rait  Tes 
premières  études  dans  la  patrie  ,  alla  les 
continuer  dans  l'Univerlite  de  JL^dt,  où 
il  prit  les  leçons  de  JKifws  Dmum  for 
,1e  Droit ,  &  de  JuJIe-Lipfe  fur  lcs*belles- 
Lcttres.   Après  cela  ti  voyagea  riùvant 
le  goût  de  fa  nation,  &  s'arrêta  d'abord 
en  France,  où  il  fe  fit  connoître  de  Louis 
Carrion  ,  &  de  Paul  MeUJîus  ;  enTuitc  il  vit 
les  Académies  d'Allemagne  ,  &  d'Italie  , 
&  fe  fit  recevoir  Podeur  en  Droit.  De 
retour  i  UtnAt  il  y  exetça  duiant  envi- 
ron vingt  ans  la  profetlion  d'Avocat,  & 
s'y  maria  avec  N.  Van  Voorfl^  Çœax  de 
Ctrtmde  Fan  Vootfi  femme  du  Doâeur 
^Itus  Everard  Vorpius.    Il  n'en  eut  qu'un 
£ls  qui  mourut  âge  de  16.  ans.  Buchtlius 
alBiçé  de  cette  pqrte ,  renonça  au  Barreau. 
M|irit  l'étude  des  beUe»>Lettres  &  de  l'Hi^ 
toire  qiAI  avoît  culdWe  dans  fi  jeund^ 
fe,  &  s'appliqua  principalement  à  déve- 
lopper les  faits  obfcurs  du  moyen  âge 
par  rapport  à  fon  pays.   Pour  y  mieux 
Ttirllir ,  il  entretint  une  Correfpondance 
fuivie  avec  quelques  Savans  qui  l'aidè- 
rent de  leurs  lumières,  iC  il  etoit  prêt 
à  domer  au  public  le  Recueil  de»  Hiih>> 
riens  éft^tne^y  lors  qi/il  moidut  en  cette 
ville  le  15.  Juillet  1641.  âgé  de  76.  ans. 
Son  corps  fut  inhume  dans  l'Eglife  de 
Gertrudg,  où  Pon  VKMt  fim  tombeau 
avec  «ne  infcriprion  en  vers  :  on  troirve 
pluiic'urs  pièces  de  Poefie  confacrèes  à  iâ 
mémoire ,  à  la  tête  de  fes  Hifioriens 
trteJu  ;  Sa  fenune  lui  furvécut  trots  ans  , 
&  mourut  en  1644.  au  commencement 
de  Septembre.  Il  avoit  eu  une  fœur  nom- 
mée Jtamu ,  que  la  mort  enleva  dans  ik 
première  {eunefTe ,  &  à  qui  il  fit  drellèr 
un  monument  dans  l'Eglifc ,  dite  de  Jtru- 
.falan.    Buchtiius  cntcndùit  le  Grec ,  & 
toivoït  bien  en  I^itin  tant  en  profe  qu'en 
vers  ;  il  ètoit  bon  Jurifconfultc  ;  aufH  dé- 
puis même  qu'il  eut  abandonné  les  fonc- 
tions tfAvocat ,  on  ne  cefla  de  le  con- 
fûlter ,  &  fouvem  on  remploya  dans  les 
Tcvifions  :  mais  il  eicelloit  fiutout  dans  la 
comtoîflnnce  de  TAnaquité»  dams  la  ftieace 

(•)  tm  IUh  (  TmmI  itr  ytrtmgdt  HtJsrL  )  •>«# 


UCH&LIUS. 

du  Blafon ,  &  dans  nfiftoîie  Belgique.  Il  a 
laiiTé 

I.  Dtfaiptio  Urbis  Tra/iSns.  Sur  une 
Cute  de  cette  Ville  qu'il  publia  en  1605. 

I.  D^ri^ùo  Flomm ,  Fruùcum ,  Httbtt- 
mm ,  ffu  a  C,  R.  Roffbto  f.  an  ineijbrum. 
1614. 

}.  L'OrMiftr  de  Naffau.  Petite  Brochiue 
en  Fbraand  \b')  Xhnàtt^  1615. 

4.  Un  petit  Mémoire  fur  l'ancien  gou- 
vernement du  Diocéfe  è^Utreàa.  Dans 
le  Bdpi  Confadcrad  Refpuhlica  de  Jtaa  dt 
Laet ,  Lugd.  Bsi.  eff»  Ei^fW*  1630»  in-}3t. 
p.  168—174. 

([.  Une  Àpptndix  fur  V Atlas  de  iUtncMir, 
dans  l'Edition  àîAmJkfdém ,  1630. 

6.  Efi^M»  mi  Pu,  Stnamum.  Dtm  kt 
Infignium  flnmm  ^^hbt^  de  UtdkUp 
p.  118. 

7.  Epijlol^  dua  ad  Gtr.  Joh.  Voffium, 
Parmi  les  Lettres  de  Voffias ,  Ep.  LXXI. 
&■  CIX.  Elles  contiennent  de  bonnes  re- 
marques fur  les  Bi^binm  Gnu  9t  Lhùm 
de  ce  Savant. 

8.  Des  notes  M»*^  aux  maY^es  d\di 
Exemplaire  des  Iconti  Flrorum  Ulufirium 
de  J cari' Jaques  Boijfard  ,  Tom.  H.  Piavc 
Baman  avoit  cet  Exemplaire  en  173 8. 

o.  farianun  Coplamm  Lthri.   G.  Lapp'tus 
i  Wdvtrm  cite  cet  Ouvrage  dans  fes  notes 
fur  la  vie  de  Lambert  Horttnfau  tP'\- 
mtd.  11  panÀ  ^le  ^^toit  un  Recueil 
dTandennes  Chaitres,  &c. 

10.  Trailauu  fiigularis  de  DurdnthlO» 
Muthilitis  en  parle  dans  fes  Notes  fur  Htd», 
(pOf.  14.  marquée  lo.  ad  med.') 

II.  U  y  a  cinq  Lettres  df  hii  Ain";  !e 
SyUoge  Epifiolar.  de  Maithaus  :  trois  à  Jean 
V m  BevcTwyck  :  une  à  Jean-Ifaac  Pontanus^ 
en  lui  envoyant  des  pièces  pour  fon  Hif- 
toiredeGueldre:  &:  une  autre  {Ep.  131.) 
où  i!  montre  que  Muydtn,  Wtjcp  ,  &  ïa 
rivière  de  Vuia  appartcnoiem  autrefois 
4  l'Evdché  SUtneht. 

11.  Il  a  revu  YTT{roi>!np,i  Jn-Ikj  de 
Henn  HolLoJidcr  ,  il  a  mis  quelques  vers 
a  la  tête. 

13.  Enfin  il  avoît  revft  les  Hifioiies 
SVtmkt  de  /«su  4t  Bûta»  &  de  GiàtUmm» 

Htda ,  &  les  avoit  accompagnées  de  re- 
marques tort  amples  &  fort  curieufes. 
(  Voyez  le  1.  Arude  après  cdui-ci.  )  Bu- 
chtlius Y  a  démêlé  avec  beaucoup  de  ju- 
gement tout  ce  qu'il  y  a  d'oblair  dans 
rHiftoiie  HUtmht  ,  &  produit  dans  ce 
deflèin  un  grand  nombre  de  Chartres ,  de 
ftcaux,  dlinicriptions ,  U.  d'autres  pièces 
lulUfieitiTCS. 

17*      M  7B.  79^  AiraMW,  38'^ 9. 
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cm,  LUmJS  A  WAVEftEN.     dISS.  lAmSS  A  WAVmN.  4i 


ou  G*  Lappus  à  Wavmn, 

NAQUIT  A  ^qI^»  petite  Ville  de  Hol* 
lamle  à  deux  Ueiies  à^AwJîtrdam ,  en 
151 1.  d'iine  famille  comme  des  les  com- 
mencemens  du  XIV.  fiécle.    Son  Pére 
Jim  *m  étr  Lt^tH  étoit  Maire  ou  fiûlli 
(fmur^  de  ce  lieu.  On  Penvoya  £nre 
WB  cours  d'humanités  à  SucrJm,  (qui  n'en 
•ft  pas  fort  éloigne  , }  Ibus  k  é<kte  £<tm- 
iim  Homnjms  ;  Après  quoi  il  s'exerça  lui- 
môme  à  enfeianer  la  Crnmmî'rre  à  Ziric^ 
en  Zéiandt.    U  vint  eniuite  énidier  en 
Médecine  à  Louvain^  où  il  Alt  un  des  dif- 
cipies  âvoris  de  Régner  Gemma.  D'ici 
il  fafi  à  Bologne ,  &  après  s'y  être  pre- 
fcdUonné  dans  cette  fcicntc  ,  il  y  reçut 
k  botuiet  de  Dodcur  en  Médecine  des 
nmis  des  Jacipics  ArùJùus  le  10»  Oâobre 
1^4^.  De  retour  dans  fon  pays,  il  exerça 
&  profeffion  à  Kempen  dans  l^Over-YlTel, 
pins  à  Utnchtf  où  il  fe  £xa  en  y  époù- 
nnt  Jaeqwt&ttt  fwe  IT^jBvMnt    II  iiKMintt 
le  4.  Janvier  1574.  Ac  fiit  enterré  dans 
iTulife  de  S.  P.u.I ,  céIe^^e  Abbaye  de 
ÏChrdre  de  S.  Benoit ,  qui  ne  l'ubMc  plus. 
TBL  UA  oa  ffls  neamié  /m/i  van  àtr  Lôfpen 
ad  w>urut  en  1^94.  Se  légua  par  Ton 
TWAunent  la  tomme  de  800.  florins  au. 
profit  de  la  Maifon  de  Staniomk  à  Ma»- 
MM.  On  a  du  père 

I.  In^OÊnmts  CnuiiMiàtett  Aittv.  Wtfoî' 
4m  Pttri ,  MUdeIhurpnJîs  ,  1539.  1 1°- 

X,  Une  BItàt  hums.  à  la  tête  du  Com- 
Mnaite  de  LmA,  Mmui^  fiv  l'Enfile. 

î;^  Ta/.  André,  ago.&Fa/l.  a^3.  C'eft  Tans 
doute  l'Auteur  fuivant,  qui  lui  a  fourni  cet 
Anicie. 


a^ert  VÊtt  dêftÊfipen  van  Wimm» 
oa  G.  La^ms  à  Wbvswi  , 

PEtit-FILS  du  précédent ,  nâquit  à  Utneht 
■vant  la  fin  du  XVL  fiéde  de  Jtam 
tmmkr  6c  de  Bvte  Bmtae*  Il  fit  du 

moins  une  partie  confidéfable  de  Tes  étu- 
des dans  les  UniveHités  de  Louvain  &  de 
Douait  9c  aDa  prendre  en  France  le  gtade 

de  Do<Ç>'"!r  en  Droit.  De  retour  à  Vtruht^ 
il  y  palla  le  rcfte  de  fcs  jours  ,  occupé 
pnnapalement  à  rechercher  les  Antiquités 
ce  Dioccfc  ;  peilbnne  ne  dit  quand  il 
cft  mort ,  ce  qui  eft  affèe  iûrprénant  par 
rapport  A  un  bon  lulTÎ  habile  que  fui, 
&  qui  a  fi  bien  mérité  de  fa  patrie.  On 
peut  conjeâurer  dn  dernier  Ouvrage  rap- 
porté ci-dcflbus ,  qti'il  %-ivr:f  encore  en 
164$.   C'étoit  un  homme  lavant  en  plus 


d'un  ^cwvi  ;  mais  fur  tout  fort  verfé  dans 
rHiitoire  de  fon  pays ,  &  iû&tigable  à  k 
leâure.  Il  avdt  été  âevé  dam  h-Reli» 
ginn  rathcHqiie,  &  H  fuivit  conftamment 
ia  créance  de  fes  pércs  ;  c'eû  pourquoi 
M.  BumuMy  en  bon  ProteAant,  hn  6it 
PhonaCUr  <le  le  meXi&ST  Rornanomm  St^m 
fiuiaàkm  aHtmgtmus.    Il  a  publié 

I .  'Jphanrics  de  Beka  Canonicus  UltrajtcH- 
mu,  &  Wiihiùmis  HêJa  Prmfofim  Ami»' 
ma^  »  dt  EpifiopU  l/brmféSms.  Rmgmd 
&  nons  Hifiorlcis  Illupatl  ai  Arn.  Buckelio 
Biiiavo  J,  c".  Autdum  Lamh.  Honti^Si  Maat' 
fonu  Sec^onum  Uhroftainantm  lOrif  4* 
S^Sùà  tmi  Ftifi  Appmdix  ai  Hijloriam 
Ubs^Oùtam,  UUraj.joan,  â  Doom,  1645. 
foL  C'eft  un  Corps  d'Hiftoire  de  l*Evâ^ 
éi'Utnchty  où  l'on  trouve  après  laDédUcac* 
&  les  vers  préliminaires  : 

r.  Inttrprttatio  loconim  obfcuronun,  fiani- 
fium  ,  diJhiSuum  ,  oppidonun  ,  &  VtUanm 
(  de  Diocéfe  HUtncht.  ) 

II.  Diact/îs  &  Jitio  Traje^enjîî  anàijua 
juxta  tabulas  &  Diplomata  formais.  Cane. 

in.  P.  \  Chronique  de  Jean  de  Beka, 
avec  les  notes  de  Buduiim  iax  châque 
chapitre.  ' 

I V.  P.  1 1  î .  ApptnJix  ad  Chron.  J.  Bém, 
tx  Ms.  Coiue  G.  Lappii  à  Jf'avmn... 

V.  P.  ï  34- 1 9 1 .  Apptndix  St^,  Pari  lnh 
varJùx/is....  ad  CÂromcon  Joh,  Je  JUi^,J^ 
duSk  ufqtu  amaun  ChrtjU  574. 

vr.  OdtDicolos  umtfiropkMi,,,dtTn^ 
tina  Ltyium  lemditm,  pp.  3.  littvie  «fme 
Table  des  minières. 

Vîî  Enluirc  P.  Hrjiona  Epifcopa^ 

mm  UUrajulenJùtm  Au3orc  Wtik,  Ueda  Pnep»- 
faoAmhtmoytf  Ltvita  6-  Catuuiieo  UàniftBi- 
M, MM mi^nu  ai  Am. BuduJio...  précé- 
dée de  la  vie  de  Beka ,  tx  mutoriis  Lappii 
pp.  1.  &  ftilvîc  d'une  DeTcription  en  vers 
de  la  ville  à:Umck  par  Gtnnd  Uarin, 
aufli  pp.  a.  * 

VI [I.  C  nùmuuio  Suf.  Puri  ad  tis  Uhra- 

jtdunii.  pp.  10,  Puis-Pag.  II.  11.  une  Let- 
tre de  GuU.  de  Lothotû  fur  la  mort  à*A- 
dmn  FI.  apris  quoi  vient  rindex  dalW 
toire  de  Héda. 

IX.  Lamb.  Honenfii  Montforùi  Staffumm 
Civilium  l/ùn^tSimmim,  SfBtUonm  at  ammê 
XXI  r.  fupra  M,  CCCCC.  i^Hf  fntR/b- 
tiontm  Epifcopatûs  ad  Burgundos,  LU' ri  P'II. 
marginaléus  nous  lilufiraii.  pp.  180.  C'eft 
LâfpiuM  qui  eft  Auteur  des  petites  notan 
marginales  (  ^  MmL  À  Htm.  IK 
P»n7- 

Le  Recueil  Hnit  par  les  pièces  fuiVanMl 
X.  yUa  Lamb,  Montn/H ,  pp.  8. 
XL  Quelques  noMs  fnr  fon  HiIloire,pp.8. 
XII.  La  Bulle  de  Cltmeru  VII.  qiu  con* 
firme  le  tranfport  du  temporel  fie  l'EgUiè 
m/treda  en  faveur  de  ChaHts  V.  pp.  7* 
XITI.  l^ic  T  ble  fur  &KUiéiil  On  a 


encore  de  Lappmti 


GISBERT  LAFNUS  A  WAVEltEN.     GSRARD  NOODT. 


1.  Ohfervitilones  Je  morte  j4lhert'i  Pighli. 
Contre  Jean  Gerhard ^  Protcffeur  en  Théo- 
logie à  Une.  L'Auteur  les  communiqua 
au  {avant  Barthold  Nihujtus ,  Evêque  de 
Myfie,  &  SuiTragant  de  Maytnct^  qui  les 
a  inférées  dans  Ion  Hypodigma  ,  quo  diluun- 
mr  aoanuUa.  contra  Catholicos  tùfputaia.  ia 
Com,  Mmiiù  TmSaut  a  jindyfi  LogictU 

3.  Epifiota  Jokaïuù  Ifaacio  Pomano.  Dans 
1^.  Matthai  J^yll.  Epijiolar,  tp.  167. 

4.  Il  a  aidé  yalirc-Aïuiri  pour  la  com- 
poution  de  ia  Bibliothèque  Belgique. 

^.  Enfin  il  préparoit  en  1643. 
tioa  de  U  Vie  du  Préûdent  Viglius  écrite 
par  lud-mêflae  ,  &  vouloit  reDrichir  de 
notes.  Cet  Ouvrage  n'a  point  paru  :  mais 
feu  M.  He^nk  van  Papmdncki^  Chanoine 

de  JUd&Mi,  7  a  ûppwé  .eii  1743» 

07*  Val.  /tnd.  àijfa.  9  iâÊrâ  «m  U 
Batmaat  179. 173» 


GèrêriNo9it 

NAQUIT  à  Nimigut  le  4.  Septembre 
(vieux  flile)  1647.  àePie  'f  A'  a  /.'  (?) 
tu.  de  Gtshtrte  Bitjman  tous  deux  de  bonnes 
4e  anciennes  ^milles  de  cette  ville.  Dès 

£11  fitt  en  état  d'étudier  »  «n  le  flût  «U 
Uége  de  Nbnigue^  où  par  diligence 
«xtraordinaire  il  gagna  rafleftion  oc  fes 
maîtres  Pitnc  iVtnih ,  6c  IJ'aac  Gruurus , 
qui  le  proi>o{bienC  finivent  pour  modèle 
à  fes  condifciples.  Ayant  achevé  les  baf- 
fes-clailés  à  râgè  de  16.  ans  ;  oa  le  jugea 
capable  d'entrer  dans  l'Académie  nou- 
vcllemeitt  eiigée  à  NimégHt  U),  Il  s'y 
appliqua  aux  beUesJjettres  mus  h'  con- 
duite de  Jean  SchuUing  (on  parent,  Pro- 
felTcur  en  Hiftoire  &  en  Eloquence,  & 
pére  du  iâvant  JurilconCulte  AntBÙ»  Sdmt- 
ting  ;  Il  y  apprit  aiifli  les  principes  de 
la  Philofopbie  des  Mathématiques  fous 
TUodon  Cramas.  H  .VOUloît  dword  Te 
iwrner  à  ces  études  :  mais  on  anû  de  ion 
pére  lui  repréfenta  au'il  valoir  mieux  em- 
ployer l'on  tems  à  des  chofes  plus  necef- 
fkires  &  plus  utiles  à  la  ibciéte;  touché 
de  cette  laifon,  il  s'adonna  à  h  Juri%ii- 
dcnce ,  qu'il  étudia  fous  Pierre  de  Grive , 
oui  l'enfeignoit  alors  à  Nimiffu  ,  &  fit 
(ous  lui  deux  cours  à' Infi'uutt»  ^  6c  autant 
du  Digtjlt  dans  l'efpace  de  trois  ans.  Pen- 
dant la  troifîéme  année  (1668.)  il  foûtint 
deux  dîfputes  en  public.  Il  fe  rendit  en- 
suite à  Lçyde  au  mois  de  Septembre ,  & 
iê  contenta  d^  fréquenter  lû  leçons  pa> 
.èJiqpKS  des  Pfofcfflraia  Hmh/  CtinàMi, 


Adrien  Van  Thieiun  y  Etienne  Marchand,  St 
George-Conrad  Crttfiui  pour  le  Droit,  & 
celles  de  Gronovim  te  Pére ,  pour  les  bel- 
les-lettres. Un  peu  :!près  Pâques  de  l'an- 
née fuivante,  il  alla  palier  cinq  ou  ûx 
femaines  à  Utrtcht  ^  où  il  entendit  ^«ae- 
GtMot  Gmvilu.  Oe  là  il  paflà  à  Franequtr, 
Ae  €t  recevoir  Doâeur  en  Droit  le 
o.  Juin  1669.  De  retour  à  Nimcgue  il  le 
livra  tout  entier  à  la  pratique  du  Barreau, 
la  caufe  de  deux  Criminels  qu'il  plaida 
avec  fuccèç  en  1671.  lui  fit  honneur,  & 
lui  acquit  ime  grande  réputation.  En  re- 
compenfe  on  le  nomma  Profefleur  en 
Droit  le  jour  de  Noël  de  la  même  année, 
quoi  qu'U  n*eût  alors  qu'un  peu  plus  de 
24.  ans.  Au  mois  d'Odobre  1677.  P*"*" 
dant  la  tenue  du  Coiurès  de  Nimim,  le 
Plénipotentiaire  de  lHleâeur  de  Brmie' 
hourg  lui  offrit  au  nom  de  la  Régence  de 
Clc\c4 ,  àont  il  étoit  membre,  une  Chaire 
Ordinaire  de  Droit  à  Doeslourg  :  mais 
quoique  l'Univerfité  de  Nimégue  parût  ti- 
rer à  fil  fin ,  Noodt  n'aima  pas  de  la  quit- 
ter, &  remercia  le  Plénipotentiaire  de  fes 
o&es.  Ceux  de  Praneejuer  lui  préfentérenc 
le  21.  Mai  1679.  ^  pla«  -de  Ppofcflèur 
qu'avolt  occupé  Ulric  Huber  y  appelle  au 
Conilil  Souverain  de  Frifc  :  S'oodt  l'ac- 
cepta ,  &  en  prit  poOelTion  le  6.  Oâobrc 
de  la  même  année.  Les  Magiflrats  dV- 
»K*f  firent  deux  fois  des  tentatives  inuti- 
les pour  l'attirer  dans  leur  ville.  Il  de- 
meura fermement  attaché  à  l'Univerfité 
de  Ame^ucr,  qui  (Mur  teoonnoilEuice  aug- 
menta fes  gages  à  châque  fois.  Une  troi- 
ûéme  tentative  réiiiTit  enfin  à  ceux  d'i/- 
rrtcfu ,  Noodt  alla  s'établir  chez  eux ,  &  y 
fia  inibUé  Piofefleur  en  Droit  le  1 2.  F», 
vrier  1684.  Mais  il  les  quitta  au  bout  de 
deux  ans,  &  pafTa  à  Leyde^  où  il  prit  pof- 
fefiion  d'une  Chaire  de  Droit  public  îc 
particnlier  le  10.  Septembre  1686.  0  h 
remplit  avec  une  grande  réputation  ,  & 
fut  deux  fols  élu  Redeur  de  l'Univerfité 
de  cette  ville,  en  1698.  &  en  1705.  Pen- 
dant les  trois  dernières  années  de  fa  vie, 
lès  forces  allèrent  toujours  en  diminuant. 
Quoi  qu'il  n'eût  d'ailleurs  ni  maladie,  ni 
douleurs.  Mais  après  quelques  légères  atta- 
ques d^po^lexie,  dont  U  (t  tin  par  le  fe* 
cours  du  célèbre  Boerhaavt,  il  lui  en  furvint 
une  plus  violente  le  ij.  Août  1717.  lors 
qu'il  étoit  diez  fon  gendre  dans  une  Mai- 
(on  de  campagne  proche  Harlem  ;  Il  fe  fit 
porter  à  JÀydt ,  où  il  mourut  deux  jours 
après.  Agé  de  près  de  6b'.  ans.  Son  coipt 
fiit  tranlponé  a  ASmi(^,  &  entend  dafla 
le  tmnliean  de  fes  parens»  «onforméncnt 
i  foidn  quil  «a  avrnt  donné,  6Eiiapn>> 


1  n  étoit  ce  <|u'on  appelle  Gtm€tmfmi»  de  ia  VUIe.         vinc*  ilt  GiMkhti  9» 
MMjpw  pretendoit  htt  VoiMm  àéflà»  fao  liW      tmttà  M  hflak  dt  faitfl 
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mCfic  t{u*îl  en  vroil  fiiite  à  fa  mére.  Il 
^éioit  marié  à  U  Mkfr»  le  16.  Avtil  ié86» 
a««e  SUN^-Mari»  iMoUkr  Mtrtà  mm  Likr, 
4\MK  honnête  famille  de  cette  ville  ,  qiû 
IMMlwt  le  7.  Oâol>re  1699.  ne  lui  laiîfiînt 
yftwu  m»  BMmëc  Smm^ÀAieruu^  Oui 

ipoufa  ^MTT  ^i-'M  vanjtn  Endi  ,  fi!';  duti 
Ct^èbre  Avocat  <l ÀmjttTdani,  biooài  avoit 
«tte  pbTfionomie  heureufe ,  ude  coflapl*- 
skM  nibufte ,  une  aille  avaiMMMdii  •  SI 
«M  ctmvciûrîoti  ettjoiiée.  Cmlt  Ail- 
leurs un  honirriL  dtoit  &  intégre > fans  ficl , 
Ént  tancunc  »  &c  lans  eiirie ,  amateur  de 
k  paix  au  fouverain  d^é,  &  fuyant  fitow 
tout  les  querellet  littéraires.  NtiIlemcM 
«nitié  de  fes  fentimens,  il  louiVruit  lans 

rlM  que  d'autres  rcAdaffent  d*y  entrer, 
avoiiott  de  bonne  M  fim  itnoiBiMie» 
«and  îl  ne  trottyok  fiis  da  aiiflftifint 
^ir  ks  d'ifficultcn  qiii  fe  tMtfettttMdt  dans 
romlicatioo  des  Loix.  Ceft  jiotir  cela 
«nTa  paèré  le  rître  m.  du  lavre  XHL 
ces  Pandcfîcs  De  Cor.dicf.  Tnàciana ,  comme 
jl  le  marque  en  cet  endroit.  D'autre  part, 
lors  qu'il  S'étoit  convaincu  du  vrai  fens 
«hme  Loi,  qooi  ^il  la  }(«eit  injiifte, 
OH  évidemment  eofitfnn  i  dTaotm  Loiz, 
il  ne  il'  tourmentoit  pas  à  chercher  ces 
Adoucifleâtens  ibrcés ,  ou  ces  conciliations 
Bl^caiteSf  doflt  tant  de  Commentateurs  & 
«b  PfofefTefirt  fcfnblcnt  faire  leur  étude 
C^Rlale.  ii  cil  aile  de  voir  en  lifant  fc$ 
Ouvrages  )  ou'il  avoit  étudié  à  fond  les 
Art^aau  de  laJnrifprudence  Romauie,  fie 
les  Anfem  de  ^Antiquité  Ut^ntei  à 
Ses  éclaircîr.  Son  flile  eft  fort  ptir,  gé- 
■értlfmffnt  parlant  i  mais  TAutetir  vou- 
iH  le  tendre  trop  eoneifl,  Ta  rendu  fou- 
yetit  dur ,  peu  coulant ,  8c  ïncomfliode  à 
ceux  qui  ne  foiit  pas  veiiés  dans  la  Itc»- 

tiAe  de  fcs  Ounages  : 
.  tt  FftiéUHwn  Juris  Liher  prhrti s  LTjpJ. 
Mttt  1674.  4"-  Ziiw  II'  6"  ///.  Jptd.  1679. 

Ce  fut  à  la  fofflciiation  de  M.  de  Bc- 
rêmagy  Plénîpotenlniie  des  États-Géné- 
raux  au  Congrès  de  NimigMt^  qu'il  pu- 
blia cette  fuite.  Pmbabilium  Juris  Lihn  IK 
élàhu  ée€tduM  dt  JuriMSione  &  Itnptrio 
milL&iuI  Ugm  ÀvùSmn  Bbtr  finpt^ 
Luif.  Uid.  FtUx  Lopei^  i69T<  4<>'  Les 
ytoàahilia  Juns  font  des  Remarques  mâ- 
léet  Air  jplufieurs  matières  de  Droit  Ci- 
Vil,  de  ur  la  mniéie  de  tk«  fie  d'ente» 
ê»  êMtkê  hoKXi  IHaa  PEdMoii  dt 
1691.  il  y  a  fjuantitc  ci'.KigmcnTnnons  fur 
le»  trois  premiers  Livres  ;  l'Airteur  en 
employé  quelques-unes  k  fc  défendre  con- 
tre h  Cririquc  de  Chnflind  ff^at/uUr ,  Aro- 
cat  de  Drvjde,  publiée  ibus  ce  titre  :  Nota 

Gtrardi  Noàdt  JC.  &  AnttttJfori$  ProtO' 
Miam  Jurit  CarUis  Ubm  tns,  Wauab,  Jo, 
WiAita,  i68i.fK  IL  dm  Ib  CJpq/Sufii  1» 
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riora.  77»y.  àJ  Rh.  Jèe,  vm  LanAotk  >  17)3. 

8"-  p.  191—336. 

t.  Difftnmo  de  CiviJi  pmdaata ,  ka^u 
JPranih»-*  fHfi^tm  a.  d.  6.  OSohis  A.  M. 
DC.  LXXIX..  ^  (ùm  itujpicaraur  Juris  Pro- 
J^ionan.  fh^uk.  1679.  4°'  AWt/r  y  RKMH 
trc  !'iirt!jré  &  la  nL-celTité  de  la  Jurifprtl- 
dencc,  prile  dâns  toute  l'on  étendiie. 

3.  OttUiù  de  càitfîs  comipta  Jnfijpntdett- 
àê,  héhiu  UUH^  àd  Rktmm  Prid.  Id. 
fit.  A.  M,  DC,  LXXXir.  UUraj.  1684. 
4^"  Cl'  Difcours  que  NooJi  prbnonçii  à 
ion  inlbllation  dant  l'UniVerftté  f^Utnthty 
ell  aflfei  lyperfidel  1  îl  ri'y  marque  que 
d'une  manière  vague  les  cr\  fcs  dt  la  Dé- 
cadence de  la  Juriiprudence  ,  Ôc  les  rc- 
dtdt  à  peu  près  au  mépris  de  la  profef- 
fioa  atférefib  d'Avocat,  &  à  la  n^li- 
getteé  de  b  Critique  ;  U  femblc  y  HImer 
JuJÎ'in'uh  de  n'avoir  pas  donhé  en  leur  en- 
tier les  Ouvnttes  des  anciens  Jurifcon- 
fitheft.  ^ 

4.  Dt  Frrrnri  6-  Ufurh  Lîhr'i  III  In  qui- 
tus muita  Juris  Civilis  ,  aliomM^te  Vntnim 
Aiiâtnutt  l«cà  éUu  iUuèfiMtu^  akt  emtndan- 
tmr.  Lugd*  JSti»  Fnd.  Hat^ing^  1698.  4^ 
L'AMmr  deiue  îd  une  hidoire  méi  co- 
rietilc  i4cs  progrès  de  la  Jurifprudcncc  Ro- 
maine iur  le  fait  des  Ufures ,  &  explique 
prefqiie  toutes  les  Loix  qui  s'y  rapportent. 
Son  blit  eft  de  montrer  que  le  Prêt  ï 
ufttfe  n'eft  point  par  lui-même  contraire 
au  droit  de  U  nature  &  des  gens  ;  i!  n'y 
féiffit^,  fie  il  auioît  juicaat  &h  de  4 

tendoit  mietijc  qu«  les  Loii^  nstordles. 

3.  D'^trmia  dt  Jurt  fummi  Ifhperii  & 
Ltgi  Rtgiaf  hatita  in  Academia  I.utndnno- 
Mâm*  *.  d.  K  Id,  tibt.  M  DC.  XCIX, 
tàm  Magni/ki  Rt^fris  muntit  atirtt.  Lugd. 
Bat,  î6ç)q.  4^  h.  traduite  eh  Françdh 
par  Jtan  Burh^tucy  Aittfi.  ifOf,  Vfi^  il 

173  t.  li^  atee  quelques  aam»  pîiceii 

It.  en  AngJois  par  Jtun  Sattage.  LcnJrti , 
1708.  8"-  11  y  en  a  auifi  une  tradiXiion 
Hollandoife.  AVa^  dans  ce  DiÎTcuKrs  p#le 
de  l'iwnwiié  de»  R«ia  en- fUpufe^iodft  «hh 
tré ,  fie  «fRnc  iMMDibf  qtd  A*  fé  ibeÊri* 
toit  guéres  dans  une  Moiiarchie. 

6.  OpwA  varia.  Lugd.  Bat.  Frtdtf.  Haa- 
ring^  1703.  40-  Ce  Recueil  côtitieNt  lei 

PtObcbdia  Jurii  avcc  îe<;  d?;tY  Oiivmges 

Ïli  y  font  joints  dans  T Edition  de  169». 
:  la  DifTertatlon  marquée  au  n.  3.- 

7.  ^«tfitt  F^kilUt  ^  dà  Pdfiét  txf^ 
itm  9f  JMr  a^  VÙttÊs  ïïkr  fih^Uitist 

Lugd.   Béti    /cf~2n.     J'arzJn    Jlia'tn   /U/tiOT , 

170©.  4^  It»  augmente.  Jhd.  Joam  yan- 
dk^  JJÀdin  jtuùor  t  tfiù.  4P-  L'Aateor 
eXHntne  id  ea  qnel  tems  les  hoUa.  réiiffi- 
rent  à  abolit  l'ttfage  barbare  qtti  afnori-> 
foit  les  Grecs  &  les  Romains  à  expofer  , 
fie  à  tiier  m£me  impunément  les  cnfans 
qù  veooUn»  M  ttMie.  J»fit-Lifft  av^ 
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coiqeQuré  (c)  qu'il  tfwtnt  cefS  cpi*en 
vertu  d'une  Conltimtion  des  Empereurs 
yàUntimtn  ,  Falau  >  &  Grmtu  i  Noodt 
appuyé  ce  fendinent  dSrn  tas  de  Loix;  il 

avoue  qm-lcMc  p:in  avoir  eu  pour  but  prin- 
cipal u'cxpliqiicr  autrement  qu'on  ne  fai- 
foit  d'ordmaire  la  Loi  IV,  de  a^nojc.  6* 
aimés  littrit.  Byiàmhock  lui  reproche 
if«vdr  emprunté  «fùUeurs  tottt  le  refte 
<le  fon  livre,  &  ajoùic  <  >  [  :ir-  lL:;  ofFcn- 
iântes  :  Plurimos  lihroi  Jmptians  confcnp^fii^ 
ut  unam  Legtm  txplkam  m/  — rrr^irrr. 

8.  DiocUtiinus  &  Maxim'tanus  ,  Jrve  de 
Tranfaclione  &  pacLont  Cn/nmum  ither  Jin- 
gulans.  I-ugJ.  Bat.  Fnd,  Haaring^  '^l^A-  4** 

9.  Di^tnado  dt,  Reiigum  is^puiù  Jun 
Gmàum  Skrdf  Odûaiajietdimû  iMgAmô- 
Batayâ  a.  d.  VI.  Id.  Fihr.  A.  M.  DCC.  FI. 
tum  ahtrct  JMa^nijid  RtSons  miuttrt,  iMgd. 
Bat.  Fnd.  Haanng ,  1706.  4°-  pp.  It. 
traduite  en  François  par  Barhcjruc,  &  im- 
primée avec  la  Traduidon  marquée  au 
n.  5.  It.  en  Anglois  par  Savage  ^  avec  la 
Trâduâion  de  la  même  pièce.  It.  en  Hol 
landois  ivcc  dPautres  écrits  fiir  la  même 

matière,  de  /w«  Lockt,  de  Benja/nln  ffûad- 
UjTy  depuis  Evcque  de  6a£ii>ury,  6c  de  Jun 
JJrieBergen,  &  qiielaues  Extraits  du  Trai- 
té de  ÈarBeyrrac  fur  la  Morale  des  Pcrcs  de 
l'Eglife,  1706.  8c  I7J4.  h.  En  Allemand, 
Franc/.  &  Leipjù,  1714.  8»'  AWf  prêche 
ici  une  tolérance  abfoliie  ,  tant  Eccléiiaf- 
tique  que  Gvile,  &  ne  veut  pas  mittM 
inquiète  ceux  qui  s'efforcent  d'introduire 
de  nouvelles  Religions  dans  im  Etat  ;  il 
n^cn  excepte  pas  même  l'Idolâtrie  décLuéc. 

10.  Oé/irvatwmm  Uhn  duo  in  quitus 
complura  Juris  ChiSs  ^  aliomnt^ue  vtterum 
Scnptorum  loca  aiu  illujlmntur  ma  tmenJan- 
mr.  Lugd.  Bat.  Frtd.  Haaring^  1706.  4°' 
pp.  199.  De  37.  Chapitres  que  cet  Ou- 
vrage comprend ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui 
ne  renferme  des  remarques  favantes  & 
judiciedl-s.  Le  r.  Livre  eft  augmenté  de 
tqic  chapitres  dans  l'Edicion  de  1713. 

11.  De  formé  tmmdmA  ioB  maâ^  ta 
eonlrahtnJis  mgociis  admlffî  apttd  Veterti ,  Z/- 
ttr.  Lugd.  Bat.  'Jaan.  vandtr  Lindtn  Juniory 
170J).  4<''    Chriflfiîd  WmchtUr  a  critiqué 

luficurs  cniîro-î!.  de  cet  Ouvrage.  Voyez 
é  Journal  de  Ldpjic  1^09.  p.  41 }. 

1 1.  Opéra  omnia ,  cum  mit  tiUta  ,  tiim 
aJhm  mdita.  Lugd.  Bat.  Jean,  vandtr  Lia- 
iat  jtaàoTy  1715.  4°  pp.  796.  Ceft  un 
Recueil  des  tous  les  ouvrages  précédens, 
aux^ueb  Noodt  a  joint,  i.  Dt  Uj'ufruau 
lAn  JàOf  in  fuihts  malut  iftUfwH  toea  am 
mmJtmair,  aut  expticantur.  1.  Ad  Edic- 
tttm  Pnuoris  de  Pa3is  &  Tranfanionihus  Iw 
ter  fiiguJaris.  Il  vouloit  prendre  congé 
duJPublicj  quand  il  donna  cette  Edidoa, 
qui  eft  dSin  caraâére  tt  d^m  papier  afièt 
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mauvais  :  mais  il  a  encore  publié  dcnuii 
les  Ouvrages  fuivans  :  ' 

13.  Comattatatiiu  in  D.  ^ujliniatù  Di- 
gefla  ,  ^e  PandAttJwît  emteteati,  ex  orn/d 
veten  'Jure  coUecIi  ;  ijuorum  prima  pars  in  IV. 
iihros  difributay  hoc  rotumine  txpmttur.lMmi, 
Bat.  1716.  4<'-  L'Auteur  y  niarche&r 
les  traces  de  Cujas^  comme  dans  fes  Pro- 
Milia  Jurij^  &  s'applique  principalement 
à  fixer  la  leçon  &  le  fens  des  anciens  Ju- 
rilconfuUes ,  £u»  fe  mettre  en  peine  d'a- 
jiifter  leurs  dédions  aux  ufages  de  cer- 
tams  lieux-  particuliers  ,  comme  ont  fait 
tant  d  autres  Commentateurs,  qui  par  là 
ont  défiguré  le  Droit  Romain. 

14.  .^mea  Refponjîo  ad  difficultates  Julio 
Pmihy  fi»t  Libro  de  Pjnùs  cxpofaione  & 
nue,  '.-oroi  à  Firo  AmpUJJlmo  Come- 
lio  van  Bynkmhotk,  JC  ....  Opufculo  de 
Jun  Modinfi,  vatdmdi ,  &  exponendi  liU- 
ros  nruJ  Rr"r:!--r-i.   Lugd.  Bat.    1711.  40. 

pp.  14.  h.  Réimprimé  avec  la  Réplique 
de  Bynhn/wk  qui  eft  en  forme  de  Notes. 
Lugd.  Bm.  17X\.  40-  ikc.  Nrodt  a  voit  un 
peu  oublié  â  douceur  naturelle  ,  lorsqu'il 
fit  cette  Réponfe  :  mais  il  le  paya  dwr. 

i^.  Opifa  omnia,  aè  ipfo  recognita,  am- 
ta ,  emendata  muàis  in  locis ,  atque  in  duos 
Tomoi  dijlnhuta.  Lugd.  Bat.  Johan.  vandtr 
Lifidtn  juiuor  Tomus  L  pp.  644- 

Totnus  IL  contimns  Commentammt  m  1>, 
J^ÙÙaiù  ,  facraàjfimi  Pnndrh  .  Libros 
XXKH.  Digefiorum  fivt  PandcOamm,  Juns 
tfiudtatt  ex  omm  vmrc  Jurt  eoUtOi  ^  adhuc 
intdaum  ,  pretterquam  ad  Uim  nions  /A', 
pp.  590.  Cene  Edition  eft  fort  beHe.  It. 
Huic  nova  Editioni  inter  alia  acctjfu  K  Cl. 
Jo^tm,  Barbeyracii  Hiflorica  ViM  AuBons 
A  .  ^       Lugd.  Bat.  Joan.  Amoidus  Lange- 

et'  'JJ^'    *•  y**^  pp-  ^48.  &  590- 

Cctte  Edinon,  hors  la  vie  de  l'Auteur  par 
Bari-tjr.-:c  (pp.  n;.)  ne  Contient  nndeffiis 

la  précédente ,  que 

16.  Rtfponfum  in  caufd  UunmtmiaB , 
qui  fe  trouve  à  la  fin  du  \.  Tome  p. 
645-648.  En  Flamand.  Noodt  ayant  été 
confultc  fur  la  Queftion,  favoir  \\  le  Ma- 
gillrat  fouverain  peut  donner  difpenfe  pour 
un  mariage  à  contraaer  entre  la  veuve 
dun  oncle  maternel,  &  le  neveu  de  cet  « 
oncle ,  fûùtint  l'affirmative  dans  un  Ans 
qi^il  donna  le  17.  Février  1696.  Ceft  la 
wece  dont  il  s'agit  ici  ;  "c  avoit  paru 
dans  le  3.  vol.  des  Conjuàaitons  d'Utrechf 
Se  Alexandre-Arnold  Pagenjleclur,  ProfeflcUT 

de  Groniagut  en  avoit  donné  dépuis  ime 
TraduâxMi  Latine,  qui  eft  inférée  dans 
fon  Irmrius  mfand  vofttUas,  Grmmg.  1701, 

HT*  Ss  vie  par  Bttrbejrac.  Nker.  Xyi.  303- 
300.    Burman  ^fO^am.  VHsSHm. 

Frif,  587-  5^6. 
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i»  h  Boe  &fhius 

Aquit  «01614.  à  Hanau,  Ville  du 
Vittrau  dans  le  Cercle  du  Haut-Rhin 
ea  Allemagne.  Son  ayeul  François  dt  U 
Mm  JefeenJoît  d'une  fajniile  de  CmiAriù 
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ancienne  de  près  de  fept  ficelés ,  &  dont 
Soient  les  Seigneurs  de  Crtve-cttur,  de 
S*ttwarde,  &  à'Otfy  :  mais  il  a  voit  déro* 
^.  kùi  noUdle  en  fe  jettant  dans  le  Com- 
ntrâ.  ^lac  it  U  Bot  fbn  fils ,  pére  de 
celui  dont  nous  parlons ,  avoit  pris  le 
«éme  puti ,  &  s'étoit  retiré  dans  ce  de^ 
iAi'à  jEbmk,  ob  tt  éponâ  en  1611.  Jhm 
■4k  it  Figntttt ,  mère  de  nôtre  Auteur.  Le 
IpÉ^C  SUvius  fut  élevé  dans  la  Religion 
Brétendiie. Réformée,  &  dès  ou'il  fitt  èn 
iat  Sita&ia,  on  l'envoya  à  l'Académie 
de  S$dan  où  il  fit  fes  baiTes-daires  fous 
de  bons  maîtres  ;  il  y  fit  aulTi  fon  cours 

t Philofophie  y  &  y  apprit  les  principes 
Il  Médedne;  apr&  quoi  îl  pawi  à 
Sait  o\\  il  prit  le  grade  de  Doôeur  en 
xsSBut  Faculté  le  16.  Mars  1637.  âgé  l'eulc- 
dMae  de  xx.  ans.  Voulant  ie  perfeâion- 
ner  dans  cette  fàence ,  il  voyagea  d'abord 
«n  Hollande ,  où  il  vit  Adolpkt  Fa^us , 
Oewn  Ihumlus  ,  Profefleurs  de  ùyJc , 
.fût  en  Allcnuau)e>  oit  il  vifita  la  plû- 

ritdksUmreifités.  De  retour  i  IRaiMy 
y  pratiqua  la  Médecine  ,  &  fe  rendit 
-Mreable  au  Magillrat  de  la  ville ,  qui  lui 
m  une  penfion,  le  reçut  dans  h  botugeoi- 
-fie ,  fie  lui  accorda  d'autres  iâveurs.  Mats 
SB  Dont  de  deux  ans  îl  quitta  fa  patrie , 
fit  un  tour  on  France ,  &  repailâ  en  Hol- 
lande ,  oh  il  cxer^  fon  art  à  Leyde , 
puis  i  Am^dam ,  oh  les  Diaats  de  1*E- 
glife  Calvinifte  Wallonc  lui  confièrent  le 
jfoin  de  leurs  malades.   11  s'y  acquit  bien- 
tlt  1»  réputation  du  plus  habile  Médedn 
4l  cette  grande  ville ,  où  il  demetua  en> 
▼mm  quinze  ans  ;  au  bout  de  ce  tems ,  les 
Curateurs  de  l'Univcrfitc  de  J.eydc  l'ap- 
pdléreitt  chez  eux,  &  lui  donnèrent  la 
Cfaà*  de  Médedne-Pratique  qui  vaquoit 
par  la  mort  SAIbtn  Kyptr.  Il  prit  pofTef- 
uoa  de  cet  emploi  en  1658.  &  enfeigna 
■ite  autant  de  fuccès  mi'il  avoit  pratiqué» 
ce  qui  lui  attira  bientôt  des  confultations 
toute  part.   La  Circulation  du  fang. 
Phénomène  découvert,  ou  du  moins  pu- 
blié par  Gmilumt  Harm        âifim  alors 
beaucoup  de bnut;  JtamWtdmat,  ProfeT* 
feur  de  Leyde ,  l'attaquoit  avec  chaleur  ; 
Syivius  ola  le  premier  la  défendre  dans 
CatM  Univerfité  ,  &  bientôt ,  par  les  oqpé* 
liences  cpi'il  fit,  il  en  donna  des  preuves 
inconteflables.   U  parvint  à  la  faire  rece- 
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voir,  &  cela  lui  fit  tant  d'honneur  en 
Hollande ,  qu'on  ne  regardoit  comme  ha- 
biles dans  l'Anatofflie  ,  que  ceux  qui 
avoient  été  de  fes  élèves.  Ce  fut  aulîi 
lui  qui  acheva  de  mettre  en  réputation 
la  Chimie  &  les  préparations  Chimique» 
par  les  leçons  qu'il  diOa  là-defliis  k  un 
Auditoire,  toujours  nombreux.  Il  avoit 
pris  à  tâche  d'accréditer  cette  fcience  trop 
négligée  auparavant,  &  il  ne  cciToitd'cil 
vanter  l'utilité.  On  Pélût  Reâeurde 
niverfité  le  8.  Février  1669.  En  quittant 
ce  porte  raïuice  luivante ,  il  fit  un  excel- 
lent Difcours  fur  li  cnife  &  les  proprié' 
tés  de  la  pelle  qui  «voit  fidt  des  ravages 
en  Hollande,  U  lui  avoit  enlevé  fa  fé- 
conde femme.  Ufè  de  travaux  ,  après 
avoir  langui  quelque  tems  au  retour  d'un 
voyage  de  U  Haye,  il  mourut  le  14. No- 
vembre léyx,  dans  la  î»»-  aimée  de  fon 
âge.  Luc  Schacht  fon  Collègue  lui  fit  une 
Oraifon  funèbre.  Il  cfl  enterré  dans  le 
Ombut  de  S,  Fmt  à  L^de ,  où  U  s'ètoit 
préparé  une  tombe  avec  cette  Infcription  : 

Francifcus  de  U  Bot ,  Syivius , 
Mtdiùn»  traaUtt  Pnf^or,  utm  hmuutm 

IMKar ,  de  comparando  tranquillo  injlanli 
C^avtri  ftpuUhro^ac  de  conjluucndi  commo- 
dd  ruenà  coiftn  demo ,  te^tù  co^itabat  finb, 
Luadiuù  Bauarvnm  M.  DC.  Utv. 

D  avoit  épooië  en  prémiéres  nôces  Anm 
de  Lignt^  native  A^Amfierda/n,  qui  mourut 
en  1657.  après  lui  avoir  donné  un  ou  deux 
enfens ,  qui  véairent  fort  peu  de  tems  ;  en- 

lUlte  il  s'étoit  remarié  avec  Maddeinc-Lu- 
criu  Seh/etier,  qui  tiit  emportée  de  la  pcl^e 
au  mois  de  Mars  1 669.  au  bout  de  deux  ans 
de  mariage.  On  voit  le  portrait  de  Syl- 
vms  bien  exécuté  en  gravûre  k  la  tête  de 
fes  Oeuvres  (Edition  de  1679.)  ^vcc  ce» 
mots  :  ci:>.  lôc.  ux.  «.  xir.  C.  Van  D»^ 
bn  junior  dtlimam  &  fiuhfit.  On  y  voit 
suffi  fes  Armes ,  qui  font  coupées  de 
gueules  &  d'or  à  trois  marteaux-  de  gueu- 
les (  1.  &  I.)  en  pointe.  Elles  font  fup- 
ponées  par  deux  lions  ;  le  timbre  cH 
couronné  &  itirraonté  dW  vol.  On  lit  au 
bas  de  ITcu  :  De  U  Boe ,  Cry ,  Crevecotur. 

La  plupart  de  fes  Oeuvres,  après  avoir 
parû  féparément ,  fiirent  recueiUies  dans 
une  Edition  faite  à  Paris ^  167 1.  1.  vol.  8"- 
Darutl  El^evir ,  &C  AèraJmm  H'oifgang  en 
donnèrent  une  beaucoup  plus  cxadie  8c 
plus  complette  à  Amfi.  1679.  4°-  Il  s'en 
eft  fait  une  trmfiéme  à  Vaifi^  1708. 
Je  fuivrai  ici  l'ordre  de  h  feoonae.  0« 
y  trouve  : 

I.  Pag.  1-9X.  D'^MUàuuun  M*£ttMm 
Decas ,  primarias  Corporis  humant  FuncUones 
ruuurales ,  nec  non  Fehnum  naturam ,  ex  Ana- 


Câebrt  NUilidn  Aa|>oit ,  mort  en  té;?.  Phifiaon 
C  M  la  hmtm  àBtM  S4rrti,  briUé  en  if))., 


tu  UfMi  a* 
éir.iiiM 
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tomiàs ,  Praclicls  &  Chym  'uis  Experimeruis 
dtJuîIas  compUclens,  Les  huit  premières 
Thcies  avoient  été  imprimées  enfemble 
pour  la  première  t'ois  à  Amll.  1663.  ii"' 
It.  EJitto  aUcra  ,  cui  acccjjcrunt  de  F<bribus 
Dijquijîtioncs.  Jmjl.  Joh.  yan  dm  Bcrgh , 
&  Lif^J.  Bat.  Félix  Lopti  de  Haro  ,  &  Arn. 
Doudcy  1670.  14"  pp.  Z1.-J.  It.  Ediùo  i.  cui 
prxur  copiofiim  nrum  &  vcrhorum  Catalogum 
injuptr  accejfminc  cjiifdtm  Authoris  Orationes 

hina.  I.  de  a^eclùs  Epidemii  1669.  Leida  pocondriaca.  H.  de  Archriiide.  ^.  de  Fthre  Epi- 
grajfantis  caujîs  naturalihus.il.  de  Hominis  cog- 


5.  Pdg.  589.  Praxeos  UTedicee  Appendix 
Je  AfféMus  quihufdam  mcmoratu  dirais  ali- 
quot  TracLttus  continens ....  Opui  pojlhumum, 
tdiium  curd  Jufli  Schraderi,  M.  D.  It.  fous 
le  titre  de  Praxeos  Medicx  Liber  IF.  avec 
le  i,  &  le  3.  Livre  ,  AmJ}.  Aèraham 
ïï^olffgang  ,  1674.  Il  y  a  ici  dix 

Traités  :  \.  de  Morhis  Infantium.  1.  de  PejU. 
3.  de  Lue  Fenerea.  4.  de  Pktkijî.  j.  dt  Ca' 
chexid.  6.  de  Hydrope.  7.  de  affûtione  Hy- 


nifione.  lernz ,  Joh.  Fritfchius  ,  1 674.  I  Les 
liijets  traités  dans  ces  Théfes  font  1.  De 
AUmentoruin  Fermenta tione  in  ventriculo.  %, 
de  Chyli  i  fxcihis  alvinis  fecretione ,  atque  in 
tacleas  venas  pmpuljtone  in  intejlinis  petfeSd. 
3.  de  Chyli  mutaiione  in  Janguinem  ,  Circu- 
lari  funguinis  motu  ,  &  Cordis  Arterianim- 
que  pulj'u.  4.  de  Spirituum  Animalium  in 
Certbro  ,  Cerebeltoque  conftSione ,  per  Nervos 
diftrituticne  y  atque  Uju  vetrio.  ^.  de  Lienis 
&  Glandularum  ufu.  6.  de  Bilis  ac  Hepa- 
iis  ufu.  7.  de  Rejpiratione ,  ufuque  Pulmo- 
ntim.  8.  de  FaJIs  Lymphaticis  &  Lympha. 
Cui  accefftrunt  dua  de  Fehribus  DiJ'quiJttio- 
nes.  Quitus  additurQ  dans  la  a.  édition  ,  ) 
EpifloLi  Apologetica  contra  Ant.  Deujîngium. 
Il  a  paru  contre  ce  Recueil  :  Engelherti 
Holderhoff'  Antmadverjîones  in  Francijci  de  le 
£oé  Sylvii  Difputationes  flledicas  de  prima- 
riis  Corporis  huniani  funclionibus  ,  démontran- 
tes Fundamenta  illius  nova,  veritati  &  Expe- 
rienttiC  contraria.    Colon.  1675.  '^°* 

a.  Paç.  55.  De  Methodo  medendi  Libri 
duo ,  quorum  prior  de  Morbis  atque  Indica- 
tionibus  ;  pojlerior  verà  de  materid  &  forma 
Remcdiorum  agit.  Opus  poflhumum.  On 
lit  au  bout  :  Rcliqua  non  abfolvit  AuHor. 

3.  Pag.  151  —  336.  Praxeos  Medicit  Idea 
nova.  Liber  I.  de  Affècltbus  naturales  homi- 
nis Funcîiones  lafas  vel  conjlituentibus  ^  vel 
producenttbus  ,  »</  confequenttbus.  Suivi  dUm 
Index  rerum  ,  &  d'un  Index  fllateria  Medicx 
fur  ce  1.  Livre.  11  avoit  paru  pour  la  i. 
fois  Lugd.  Bai.  1667.  i6*-  cum  locupletifft- 
mo  Indice  rerum  &  Mattriit  Médiat ,  Jeu  Me- 
dicamentorum  in  libri  hujus  tam  Formulis  , 
quàm  extra  ipfas  laudatnrum  ,  à  fllari,  Car- 
(a>  coridnnuto.  It.  Ihid.  Fidua  Joan.  le 
Carpentier,  1671.  i6»-  pp.  environ  750. 
It.  avec  le  1.  &  le  3.  livre  ,  Francof.  typ. 
Hummianis ,   1671.  11°* 

4.  Pag.  391.  Praxeos  Med.  Idea  nova. 
Liber  II.  &  III.  de  Affeclibus  Animales  & 
Generationi  dicatas  hominis  Funcîiones  lafaS 
vel  conjlituentibus  ,  vel  producentibus  ,  vel 
tonfèquentibus.  Opus  pofhumum ,  editum  cu- 
rd Jujli  Schraderi,  M.  D.  Dans  im  Avis 
qui  cil  à  la  ttlte  ,  daté  du  15.  Septembre 
1671.,  De  le  Boï  fc  plaint  de  ce  qu'on  a 

tâté  ces  deux  derniers  Livres  dans  les 
ditions  d'Allemagne  &  de  France  faites 
fiu-  les  cahiers  qu'il  avoit  diâés  à  fcs  éco- 
liers. 


demia  Lùdenfi  ^  anno  1667.   lO.  de  AffeStt 
Epidemio  l^denf ,  anno  1669.  &  1670. 

6.  Pag.  875.  Opufcula  varia  Ces 

Opufcules  font  :  i.  Diclata  ad  C.  Bartho- 
lim  Infliiutioms   Anatomicas    &c.  haclenus 
imdita.    1.  Oratio  inauguralis  de  Homims 
Cognitione  (  habita  Lugdunt  Batavorum  XV. 
Kal.  Oaobris  M.  DC.  LVIII.  dum  Medici- 
na  Praclicee   P roj'tjfionem   ordiretur.  )  Elle 
avoit  paru  à  Ley'dc  1658.  4"-  3.  De  Me- 
dicameiuis  Chymicis  Thefes  haclenus  inedita. 
4.   Epijiola    Apologetica  Anii-Deuflngiana. 
Datée  du  6.  Mai  1664.    £11*^  avoit  été 
imprimée  fous  ce  titre  :  Epijîola  Apologe- 
tica improbas  aque  ac  ineptas  Antatii  Deu- 
Jingii ,  aliorumque  ejufdem  farinx  homimun 
cavillationes  atque  calumnia  fummatim  perjbin- 
gens.  J^ugd.  Bat.Thom.  Hoom  y  1664.  14*^ 
pp.  39.    It.  Amf.   1668.  Il"-    It.  avec 
les  Ùifpp.  Medica  ,  Dec.  i .  Deufîng ,  Pro- 
teflcur  en  Médecine  à  Groningue  eut  un 
long  &  vif  démêlé  avec  De  le  Boe  ,  qui 
répond  ici  au  libelle  de  fon  Advcrfaire 
intitidé  :  In  Sylvam  Echo,  feu  Sylvius  Iteau- 
tontiniontmenos.    De  le  Boë  ne  l'épargne 
pas  :  Poji  tam  muùos  Ftros  eximios,  dit-il, 
incijlo  Deujingii  ore  laceratos  ,  &  quxvis  ,prout 
in  mentem  primiim  veniunt  ,  vel  fub  calamo 
currente  nafcuruur ,  in  chartam  conjeSa  mit'  ' 
tere  ad  prctlum  ;  quod  incomparabili  Deujtn- 
gio  y  &■  paucis  aliis ,  non  mihi ,  ejl  famiUart , 
&c.    5.   Oratio  de  affeclùs  Epidemii  atuto 
eu.  I3C.  LXIX.  Leidenfem  Civitattm  depo- 
pulantis  ,  atque  primariis  habitatoribus  orban^ 
tis  ,  caujts  naturalibus  ,  FUI.  Februarii  1670» 
cùm  Academiee  Lugduno-Batava  Recloratttm 
dcponeret ,  habita.  Imprimée  (l'abord  LugJ, 
Bat.  Fid.  Joh.  Carptmarii  ,  1 670.  1 1°*  It. 
avLX  les  D  fpp.  MeJnx  ,  lena  ,  1674.  la"* 
It.  avec  fa  Praxis  Medica ,  Lib.  IL  III.  & 
IF.  Amjl.  1674.         6.  Le  Recueil  cft 
termine  par  Z«r<r  Scliacht....  Oratio fune- 
bris  in  obitum  SobiliJJîmi ,  Clariffùni ,  Ex- 
pertijjlmi  D.  Francifci  de  U  Boe  Sylvii ,  Mc" 
dicina  Docloris  ,  dum  viveret  ,  &  in  Acade- 
mia  Lugd.  Batav.  Profejforis  PracUci  celeber- 
rimi,  habita  in  Auditorio  Theolngico  A.  D» 
XIX.  Decemb.  ciJ.  loc.  Lxxii. 

7.  Mertkiin  donne  à  nôtre  Auteur  :  Col- 
legium  Medico-Praclicum  di&atum  1 660.  Fran- 
cof. Thomas  Matthias  GCtiius ,  1664.  ix"- 
Je  crois  que  cela  eft  renfermé  dans  les 
Ouvrages  marqués  ci-dciTus  />.  3.  4. 
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tir  par  l'autre  ;  &  qif  en  un  même  jour  il  y 
vint  au  delà  de  cent  mille  perfonnes* 

B7»  Val.  /!nd.  622.623.    -f'"/-  810.  «il. 


ïcinalts  anms  16^9.  6o* 
Sdv'ù  udamo  «Mfpîf  M 
Rmuius  SiMâiùt  :  ium 

C'cft  ce  que  l'Edi- 
te à  celle  d'El^tviff  dont 

de  Paris  1671.  contenoit 
'un  :  JaSitiuioMS  AùdÏM, 


fan.  que  jai  citit;  Mtnk- 


/  Nagàmêeàeert 

ergheyck ,  bourgade  de  Bra- 
is  1c  qnutier  de  BoijUdact 
lophie  au  Collège  du  Pan 
mporta  la  première  place  de 
6  .  Après  cela  il  fut  quel- 
ProfelTeur  enPmoToplùe 
ollége  ;  enfuite  ayant  pris 
eiicie  en  Théologie ,  il  alla 
fcience  aux  jeunes  Reli- 
ye  de  S.  Bernard  fur  TEf» 
^  il  devînt  Chinoine  Gn* 
pôle  c!e  MûUncs  ;  Se  quitta 
en  1579.  pour  être  Plcban 
glile.   En  1^85.  il  en  ré- 


^têndiRitushn>:ck,Jo.  RnshrOfmU, 
OU  Jean  Rusbroch , 

AInsi  nomm^  parce  qu'il  étoit  de  Ruy$- 
bmttk ,  village  (itaé  fur  le  bord  de 
la  Senne  enrre  BruxtlUs  &  HalUs ,  nâqiùt , 
vers  l'an  1 194.  A  l'âge  de  onze  ans  il  quitta 
mërc ,  qull  ne  revit  plus  dépuis.,  quoi 
qu'elle  vécût  encore  plufieurs  années,  ÔC 
alla  par  hazarci  à  BruxtlUs  chez  Jm/i  klti' 
cart  l'on  parent.  Chanoine  du  prémier  rang 
à  Gadi$b,  mù  le  mit  à  l'école  dans 
cette  irâtte.  Au  oaut  d'environ  quatre  ans  » 
ayant  à  peine  bien  appris  les  fonJemens 
de  la  Grammaire ,  il  renonça  aux  études 
humaines,  pour  fc  livrer  tout  entier  i 
celle  de  la  iagefTc  divine ,  &  à  la  prati' 
que  de  la  vertu.  Il  fut  ordonné  Prêtre 
à  l'âge  de  Z4.  ans ,  &  continua  de  s'adon* 
ner  à  la  vie  intérieure,  parlant  fi  peu, 
&  négligeant  tdlenênt  ion  extérieur  qtftt 
fe  rendoit  méprifablc  aux  gens  du  monde. 
En  ce  tems  là  une  femme  nommée  Bloni' 
mardinâ  répandoit  dans  BruxtlUs  les  er- 
elle  avoit  compoTé 


1^85.  il  en 

Gradué;  il  y  Ait  depuis    reurs  àcs 'B^^u^mù s  — -    --^  

is  en  1 596.  Mchidtacre  à    en  faveur  de  cette  infâme  feâe  plufieurs 


:ajs  Ifovius  nommé  à  l'Ar- 
rcs  avoir  (buifert  long-tcms 
le  la  (goutte,  il  mourut  le 
dans  la  ^S»-  année  de  fon 
lumc  dans  l'Eglife  des  Reli- 
"jucs  du  Couvent  de  BUycn- 

avoit  été  Direôcur.  On  lui 

pitaphe  : 

Launnào  Nagclmakero ,  Berg- 
jjl  ftdulam  Phiio/ophitt  ac  Thco- 
m  in  Ealtjîi  Marop.  MukJin. 
! ,  dtmumjue  ArchiJiaconus 
arthritidt ,  magno  rtliito  fui 
tfeSus  ,  annum  a^tm  LVlll.  in 
yirànum^  qùhus  &  à  coriftffia- 
Colltgio  fipeèfiifo6ikXXX.J»- 
!f.  Jacohns  Vachitlm  tX  Jbim 
Qamcnto  herts  P.  C, 

er  fe  fit  de  la  réptiladoa  par 

ns  ;  il  a  laiflTé  : 

itao  y  pvt  InJttlgt/aiis  ,  &  pkwâ 

Duilopis.  Ânn  .  CerarJ.SmitS,  I  ^76. 
1^.  après  f  S.  L'Auteur  y  parle  du 
pccordé  à  la  ville  de  Malims  par 


écrits,  où  elle  traitolt  tJe  l'Efpnt  de  Libenê, 
&  dt  C  Amour  impur  ,  auquel  elle  donnoit 
le  nom  de  Sirapkique.  Beaucoup  de  gens 
s'étoicnt  laiflc  féduire ,  &  la  croyoicnt  fi 
fainte,  qu'ils  difoient  qu'elle  marchoit  entre 
deux  Séraphins ,  lorfau'elle  alloit  à  la  com- 
munion. AiuAfocA,  alors  Vicaire  à  S***  Gth 
i^oppolâ  de  bouche  8e  par  écrit  à  cette 
malheureufe ,  &  l'empêcha  de  porter  la  fé- 
duâion  plus  loin.  Ce  Saint  homme  après 
avoir  vécu  longtcms  en  commim  avec  Jean 
Huuartf  dont  ]'ai  parlé ,  &  Franco  dt  Cow 
dtnbtrg.  Chanoine  de  5**  du  fécond 

rang,  alla  voir  avec  eux  l'Ermite  Zj//.^c7ï  (j) 
au  yai-yert  ou  Groaundatl ,  dans  la  forêt  de 
Sviffmsmhs  de  BruxtlUs.  Cet  endroit  leur 
ayant  plù ,  ils  y  bâtirent  une  Chamelle ,  qui 
fut  conlàcrée  le  17.  Mars  de  l'année  fuivante 
1344.  par  Maa/uas  Evèquc  Ae  Tribi^ondc^ 
Suffragaoc  de  Cambrù ,  6c  rélblurenC  de 
ne  plM  ferdr  de  là  ;  cependant  ils  retin- 
rent l'habit  de  Prctrcs  fcailiers  jufqu'cn 
1349.  que  Rusbroch,  &L  Franco  reçurent 
celui  de  Chanoines  Réguliers  des 


mains 

K'uolas  (  ^. ,  en  J4Ï*0  où  il  y  'eut     de  Pitm  Aniri  Evèque  3e  Cambrai^  après 
nd  concours ,  qu'on  fut  obligé  de     en  avoir  informé  Purrt  dt  Safuihu  Abbé 
féparation  entre  les  portes  d«     de  S.  Fldor  de  Paris.    Le  lendemain  VE- 
&  de  Hanfwyek  pour  laiffisr  en-    vêque  nomma  Fraaco  Prévôt ,  &  Rutbrœh 
rangers  par  l'une ,  Se  les  f»re  ibr-    Prieur  de  cette  flMÛlbii.   Ce  dernier  le- 


le  compM  yom  ta  )•.  Imiit  t»  VJ4^in,  tt 
or  te  41.  dtaiiity  ému  mntttmUUit 


On 

Tarn,  I. 


G  X 


p  JÈANRUSBROCH. 

doubla  de  ferveur  dans  cet  emploi  ;  il  fit     le  8.  Novembre  i6xi 
nouvelle  Colonie ,  fie  porta  la 


fleurir  la  nouvelle  Colonie ,  fi£  porta 
reforme  dans  la  Congrégation  de  fFiadf^ 
iàm  f  fie  juTqucs  dans  le  Mooailiére  oe 
CX«(Mif-£<MAwt ,  qui  eft  poflSd^  par  les 

Chanoines  RcgAiIicrs  depuis  le  XII.  lîécle. 
Alal^ré  ces  occupations  ,  il  s'appliquoit 
Continuellement  à  la  prière ,  &  ne  laif^ 

foit  pas  Af  trn\'aitlcr  qiielqiiLtoi î    de  feS 
mains  avec  ics  confrères.    11  ne  dcdaig- 
noit  pas  même  les  travaux  les  plus  bas, 
comme  de  porter  du  fiunier.   U  eft  vrai 
étcnt  auelquefois  plus  k  charge  au 
jardinier  quil  ne  le  roitlageoit»  arrachant 
les  boBD»  herbes  avec  les  mauvaifes  : 
niais  il  youlim  par  là  exciter  les  autres 
au  travail ,  pendant  lequel  il  ne  perdoit 
jamais  Dieu  de  viie.   Il  diibit  tous  les 
jours  la  MefTe  ,  &  il  continua  de  le  faire 
^ufqu*à  foi)  extrême  vieilleife,  hors  le  cas 
de  maladie  ou  d'autre  empêchement  con* 
fi^rabte*  Sa  repiMatian  attiia  auprès  de 
lut  bcaucottp  de  petfoimes  nobles  &  puif- 
ûntes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  qui  ve- 
noient  le  confidierf  mfime  plufieurs  Doc- 
tetint  ;  il  en  venoit  de  Jouafounr,  de  Bdk, 
(k  d'autres  villes  du  Rhin.    Jtan  Thau- 
Urty  Dominicain,  &  Doûeur  en  Théolo* 
^ie ,  célèbre  par  fon  favoir  &  par  là  vertu, 
hu  'Je  ce  nômhre.   Il  rendit  à  Rvshroch  de 
fréquentes  viiites ,  dont  il  profita  beaucoup 
pour  la  fcience  de  la  vie  intérieure  &c 
<co9templ4iTe,  commf  on  le  yçk  par  fes 
éstins.  te  Dôfienr  Gémi  h  Gnmd^  â- 
¥But  Thcclopicn,  &  fondateur  des  Clercs 
^  la  vie  commune,  vint  auA  le  voir, 
«ecompagnc  de  Jean  Sceà^  Reâeur  de 
çole  de  SwoUu^  &c  fut  fort  édifié  des 
jentretiens  qu'il  eut  durant  quelques  jours 
avec  lui.    Girard  lui  dit  av:inl  de  le  quit- 
ter :  Pin  PritUTy  jt  ntkonnt  fiu  vpfU  teri- 
viei  dt$  chofts  fi  rdMt$  ;  pêt  là  item  vmu 

*ulrt^  des  envta:.rr  eut  en  prénir.t  nccjfîrn  dt 
vous  (aiomnitr.  Jiiubroch  lui  répondu  avec 
douceur  :  Giwdy  fiyft  fif  /t 

t^ai  pas  mis  a»  met  dtm  mu  lents  fm 
h  mmvonaïc  du  S,  Efpnt  &  a  la  prifaut 
de  la  S"-  Trinité.  C'étoît  en  1381.,  & 
eu  avant  la  mort  de  Rusbroch ,  qui  arriva 
e  1.  Décembre  de  cette  année.  Il  étoit 
alors  âgé  de  87.  ans.  Thomas  à  Ktmpis 
dit  que  Gérard  It  Grand  apprit  par  une  ré- 
vélation cékfte  le  moment  de  la  mort  de 
fiushrocA  2^  &  fon  entrée  au  del  a^r^ 


il  fut  rclcvc  de: 
terre  par  Jacqias  Boamn,  Arcricvet^uc  de 
HaUnts,  &  placé  dans  la  Chapelle  de  la 
Trinité,  où  il  eft  coii£Bryé  avec  véaénttioa> 
On  raporte  que  Ru^rtA  écrivoitfesOllr 
vrages  de  cette  manière  :  lors  c^u'il  le 
Croyoit  éclairé  jpar  la  grâce  ,  il  le  reti- 
roît  dans  la  foret  voifine  de  fon  Moaallé- 
re,  s'y  cichoit,  &  marquoit  enfuite  fur 
fcs  tablettes  te  c^u'il  apprcnoif  dans  l'Orai- 
fon.  Quelquefois  il  etoit  plufieurs  lemai- 
nes  fans  écrire ,  âc  quand  il  recommen- 
çoit ,  quoi  qu'il  e&t  otiMié  ce  qt^  wwt 
écrit ,  fon  difcours  étoit  auflî  fuivi  que 
s'il  ne  l'eût  pas  difcontinuc.  lln'a  écrit  qu'en 
Flamand  ,  parce  qu'il  favoit  peu  de  Lirjn. 

On  garde  au  Ved-vcn  les  Oeuvres  de  Ruf 
hroch  Mstes  en  y  vol.  fur  vélin.  Elles  font 
toutes  comprilés  dans  les  deux-  prémier^ 
volumes  en  Flamand ,  &  dans  le  }*  e^ 
Lad»,  maïs  d'âne  verfioo  ibtt  dîffl^enie 
de  celle  de  Surius,  dont  je  vais  parler,  & 
peut-être  plus  exaâe.  II  ne  s'en  eft  rien 
publié  avant  l'an  1538.  qu'on  vit  paroître: 
Joannit  lU^iitpid  libtfli  d$»;  primas  de 
ftpttm  graSkas'Staht  dMrti  AmoriSy  fiu  vit» 
SanBa  ;  ficundus  dt  pcrfc^tlrr.c  ftliorum  Dci; 
primkm  tdui  optrd  Nitolat  Baraiefi.  Boao- 
ttim,  yiacent.  Bonardus  ^  l^^* 

Dcpir.';  f.jurtrtt  Surius,  célèbre  Char- 
treux ,  recueillit  toutes  les  Oeuvres  dç 
Rusbrochy  les  traduifit  cnLfltin,  flckt  pa> 
hl»  fous  ce  être: 

D.  Joânms  RudmMSan3i£îaù  Diviaif- 
Jlmiqut  Contimplatoris  Opéra  omaia  :  à  R.  P. 
Lmrmtio  Suno  CanfuifiaM  ,  ex  Be/gico 
Idiomau  in  Laânum  eoaverfit.  Colon.  Hgre- 
dts  Jaatfais  Quitmlii ,  1 549.  fol.  It  itiJ. 
Arnold.  Quentelius  tffz.  fol.  It.  Demi 
quàm  dxiigmàffimi  ruujli.  Jtui.  Am,  Quen- 
telitUf  1609,  ^- C'êft  la  meilleure  £di> 
tion.  îtJiU.Joam.WiA.Fn^cm,i6ou 
fol.  Voici  ce  f/on  flmivcdns  l'Editioii 
de  I 609. 

Après  les  Préliminaires,  c.d.lBieDdfi- 
cace  de  Gtntrd  Van  Hammt^  Prieiu-  de  la 
Chartreidêde  Colopu ,  ï  Jean  Valon ,  Prieur 
de  la  Grande  Chartreufc  ,  une  Pré&ce  de 
SuritUf  &  un  Recueil  de  témoignages  en 
faveur  de  Mjasltroch,  vient 

Page  r  Jcannis  RmhrrKhii  fira..., 

pradpuus  kujus  vixa  yluâor  Canoaitus  Re- 
p4aris  fait....  vixitque  paulh  pofl  Rasii^- 
.chium  :  fid  gm  vtda  nos  aUquaat»  mtfwri 


avoir  paw  une  heure  par  le  Pwjgatolre.   Jtpk  mbS^mm;  (c^eft  ce  que  Sw&v  a  ftît 

Le  Corps  de  ce  Vénérable  Religieux  fiit    iufi  dans  fes  Vies  des  SS.  ) 


enterré  dam  l'enceinte  de  la  viciUe  Egliiie 
de  Groenendael;  on  Ten  tira  en  it86.  |k 
«n  Lt  dipda  dans  un  cercueil  de  briques 
devant  le  Mbitre-Autel,  avec  cette  Infcrip- 
tion  au  deiTus  :  jacu  tranJUtus  Dévolus 
Pour  D.  Joannes  de  Ruysbrottk^  piimus  Prior 
hujus  Monajlerii ,  qui  Mi  Ane  Dommi 
M,  CCC.  IXXXI.  //.  éa  Dttutk* 


Pp  If  <  Totms  yîuf  Spiritalis  Stunma. 

9* 


\  faisais. 

P.        Commentaria  in  Tahemaeulum 

FitderiSf  &  cun3a  ad  id  penmentia.  Bj^- 
broch  y  traite  aufli  de  l'Agneau  P^diai^ 
des  animaux  purs  &  impurs ,  &c 

P.  |OI.  De  pritàpuis  qfùlfufdaai  Kt^H^mt 
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JEAN  RUSBROCH. 
6r  Jiidtuo  TracLufutif  m-  Çtùmjui 


uor  faktitibut  JtiU0Mnf- 
pan  hoHÙmfm  md  vùts 

Cufiodut  LibcUia.  Ccâ. 
ic  pour  «les  peribnnes 

iir  Iccoinpofa  en  1356. 
lârulc  àii  BntxtlUs. 

u  Jpiritalùm  Nuftimim. 
et  Ouvrage  a  pavft  en 
>i^.  li"-  (0 
JJtum  amaaàtun.  C'eA 
l:c  de  la  vie  IpiritucUc. 
ConuiiipLuiotu  OfUS» 
fcpttm. 

du»  puU^mm, 

I  a  reproché  à  Rusbmeh 
foa  Traité  Jt  fanumiat 
ui  efi  fon  chef d* œuvre, 

tes  ;  Que  l'amc  Con- 
çu par  une  clarté  qui 
ice  t  i]ue  fme  mime 
'inc  :  que  l'ame  ccâê 
JKC  qu'elle  a  eue  cft 
qii'cile  eft  cîiangée, 
jcc  dans  l'être  diyin,  6c 
idéal  qu'elle  «voit  (b 
ï  efiénce  divine:  qu'elle 
'^îrduâ  dans  cet  apinie, 
re  ne  la  peut  retrouver, 
-ue  la  bonne  inteolioQ  de 
^e  pas  que  ces  expreffions 
i  Cl:  cenlure ,  propres 
éodrioe  de  cenaias  H«ré- 
Boj^  répète  les  aiji- 
dit         que  Rusbroth 
lont  pleins  d'expreHIons 
dont  on  ne  peut  tirer  die 
par  4ç«  pqfKA  foifwef.  jl 
que  itatsMM  le  jette  chû 
'a  tiens  fur  les  planètes  fie 
_rées  des  Ailrologties.  Ea- 
&L  M.  <?m</'tf  femblent  ^itp 
des  Ouvrages  de  n^tre 
n  remarque  en  général 
gicns  Myliiqucs  l'ont  ordi- 
ics  par  les  uns,  4iC  Ipii^ 
fuivam  les  difQbrfOf  Âm 
à  leurs  écrits  ;  c'ell  ce 
Jtm^mài  s'il  a  CM  «les 

lk4tftlytkl  BruyJafi, 

'.srtktivtuum  Ctrihifitnftm  ["f*'  if- 
Ruytiro*ck  dt  Oinstu  ^uituiliM 
Li        ic  uouve  daiif  l«  dlrm.  E<liàoo 
rr  ;         6).  Klivic  de  ;  IjMint  ftmtrit 
a  ,  tat  oitilut  itfnitri  fuMjMm  iicU 
rQtth,  tvura  MMgUhmm  hsimim  it 
r^rifitn/im.  Itii.  coL  65-7».  Apri» 

yav:jht  Juatnil  dt  Gtrfui  *à  frAirtm 

<jit»fim  (••ira  ftaiiAêm  D^ti^mim, 


iCS,  il  a  trouve  des.  Dcfcnfcurs, 
poauj^  jitm  dê  Sekotakovc ,  Denis  U  Ckào» 
JMMP,  MMt  ikSiautat  Thomas  de  jlffus^ 
l^uut  &e.  Skniu  prétend      que  Gei^bn 
n'a  vù  qu'une  mauvaitc  vcrlion  d'un  Trai- 
té de  Rjtsbrock  liir  laquelle  il  a  fondé  les 
reproches.    En  effet  les  pa^ges  dtél  par 
le  Chancelier  de  Paris  le  trouvent  tout 
autres  dans  la  vcrfion  de  Surius.  (Voyez 
p.  jo6.  &c  507.  de  l'Edition  de  1600.)  Les 
rénexions  de  M.  FUmry  tombent  mr  pei) 
de  diofe.  M.  (rM^«r  n'a  pas  acquis  mte 
autorité  confidérablc  en  fait  de  Théologie. 
Celle  de  M.  Bojfuet  eft  d'un  très-grand 
poids  pour  le  dogme  :  mais  il  n'en  eu  pas 
de  même ,  lorsqu'il  s'agit  de  Théologie 
Myfiique.    A  cet  égard  ce  grand  homme 
a  été  abandonne  fur  certains  points  par 
preftpie  toutes  le«  Ecoles.   Il  a  même 
pam  dttiiger  de  langage  dans  le  cmva 
de  la  difpute  qu'il  loûtint  contre  M.  de 
Finilon ,  &i.  parler  autrement  dans  Ton 
Myfiici  in  mto  ,   qu'il  n'avuit  tait  dans 
fon  IrifhuHua  fur  U$  £uu  d'Orai/bm.  Ici 
-il  regarde  les  Myffiques  comme  des  vi« 
fionnaircs  qui  fc  font  livrés  à  la  chaleur 
de  leur  imagination  ;  là  il  les  traite  avec 
prefque  autant  de  refpcâ  que  fàifoit  M. 
de  Camtray^  &  peu  s'en  faut  qu'on  ne  le 
préne  kd-tncmc  pour  un  véritable  contem* 
platif;  c'cft  la  remarque  du  P.  D'Avrigny. 
.Toi*  ce  ^  fiitftfoth  dit  fur  les  Planètes, 
fe  borne  à  de*  rapports  Allégortquee 
entre  leurs  influences  fahitaîrcs  ou  nuifi* 
bles ,  &  les  hommes  vertueux  ou  corrora- 
pus  ;  &  M.  BoJ^uti  n'avoit  pas  ,  ce  »)$ 
femble ,  grand  lujet  de  le  cenfilttr  de  Xf, 
côcé-Ià,  d'autant  plus  que  RastmA  cn> 
feigne  formellement  que  l'efprlt  de  l'hom- 
me B'eû  oullemeiu  fournis  aux  Planètes.  (/) 
Remarquons  pour  finir  aue  dans  le  livre 
des  Nôccs  fpirit\ie!lcs  (cL  76.)  Rusbrach 
trace  un  portrait  des  taux  fpirituels  de  fon 
tems,  qui  paroît  être  fait  pour  les  Quiétilles 
.du  dernier  fïéde  »  Copjpne  tous  les  hom' 
enws,  cUtoil,  chetcfaent  naturellement  le 
n  repos ,  ceux  Cjui  ne  font  pas  éclairés  Sc 
»  touchés  de  Dieu»  ne  cherchent  qu'un 
»f«pAS  naturel  fouspidtexte  de  comem- 
H  piatîoo  :  ils  demeurent  a/Tis ,  &  eatié' 
H  rement  oififs ,  fans  occupation  intérieure 
n  ni  extérieure.    Ce  mauvais  repos  pro- 
j»  duit  dans  l'homme  l'unorance ,  l'aveu- 
»  glement ,  6e  eflîiiiite  la  ptreiTe  ^  par  la-* 
*♦  qiu:llc  content  de  foi  même ,  il  oublie 
»  Dieu  6l  toute  autre  choie.  On  ne  uou- 

C^7l— 11.  .     ^  ^ 

(<)  Il  ci»  Rmthn<h,  it  oriuta  ffirii.  naptUr.  itU* 

-  (f  )  Iti  t^mm  f  irf  " ~  TT*  ^d*^ 

âJim  bnUk  ,  M  mJf  éimiktotM,  f  «r  Ailmr  i/ft  m* 

fimAMt    (  Sitrbu  Pnf.  )n  Opcft  Rtuircchu.  ) 

tt)  Dtmiatmiur  nttm  &  d(ww  (  Plj^ctc  )  m  «"ji  -' 

«iqMM  >  fii       hdttÉpiti»  it  tf^mm.  <» 
'  '.«.It.) 

Cl 
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i*vert  jamais  Dieu  dans  ce  repos  naturel 
peuvent  atteindre  les  Infidèles  6c  les 
M  pliii  grands  pécheurs ,  en  étoufllânt  les 
»  remords  de  icurs  confcicnces ,  Se  fc  dé- 
»  livrant  de  toute  imagination  ik.  de  toute 
I»  tèioti.  De  cette  pernicieufe  quiétude 
I*  naît  la  complaifnncc  en  loi-môme ,  AcTor' 
H  gucil  iourcc  de  tous  ks  autres  vices,  i» 
foubliois  de  dire  qu'on  garde  à  l'Ab- 
baye de  Ckduau'lMidut  un  Volume  Ms. 
de  Lcum  de  Ândr^ 


CmiAVm  DË  RUBRUQUIS. 

lalfTer  pafler  le  froid  de  la  maiivaifc  fal- 
fon;  Le  ùére  Gudiaumt  y  trouva  quan- 
tité de  Chrétiens  Hongrois,  Alains ,  Rnf- 

fes  ,  Géorgien  =; ,  &  Arméniens,  il  les  COn- 
fcfla ,  &  a  leur  pricrc  il  célébra  la  Mefle 
le  Jeudi  Saint  9.  Avril  dans  le  Baptiftère 
des  Nefioiiens,  où  il  y  avoit  un  Autel  ;■ 
3  en  fil  de  même  le  îoar  de  Pâques  , 
&  diftribiia  la  CommMnion.  Le  30.  Mai 
il  tint  la  parole  pour  les  Chrétiens  dans 
ime  conférence  qui  fe  tint  en-  ce  lieu  avec 
les  Sarr?1ins  ,  &  les  Tuimeas  ^  c.  d.  les 


e 

Cr  Sa  Vie  à  ta  Ite  de  fes  Oeuvres,  terite    îjoiâtrcs ,  par  ordre  de  Mangoû-Can  ,  qui 
/!'""/''"'^t"!-  A'rl^'TriL^^     vouloit  lavoir  les  preuves  dont  chacim 

Edit.  l'ani.  1630.  Maftelini  Ntcr9t.ftt.tmt    iQma  à  h  confiifion  des  dermers. 

p.  z'd-'i,z.  yal.  And.  SSS-SSJ-  Imme  dt  Ruhruquh  partit  de  cette  Cour 


Tuu^,  Eloqia  ^  Tèfiim.  Var.  de  V.  Jo.  Rusbr., 
&  /lu.lar.  ad  Truhcm.  n.  4+6.  Bojfuct  In/lr. 
fur  Ui  Jitais  d'Ormfon^  i'arn ,  1697.  f>.  a.  3-  7. 
fUun,  m.  EuUf.  U  XCn  n.ii.&L.  KCFlll. 
n.  6.  M.  Goujet ,  Difc.fur  le  renouv.  des  <Uudcs 
(T.  XXXIU.  de  Fieury-)  n.  19.  /?«*/«,  Bibl.  des 
tuteurs  Eccl^:  Edii.  d'Âmjf.  T.  XI.  p.  84.  (  Il 
ridicolertient  Rusbrocb  Prieur  de  U  'avre  ^ 
VvHtgt  Huer.  d$  s.  Religieux  IknùL  C  les  PP. 
AâfMïM,  &  Harâtid^')  l'ara,  1717.  V-TJ' 


QwUaumt  4$  Rukru^, 

CORCtUER  du  Xnr.  fikte ,  line  le  Roi 
S.  Louis  envoya  enTartarie  Pan  ii^J. 
chargé  d'une  Lettre  pour  le  K.01  Saïuuh 

Îui  ?elon  le  rapport  des  Neftoricns  étoit 
:hrâtien.  Nôtre  Reliâeux,  qw  éUM  alors 
à  S.  Juin  d'Acre  dans  la  Tene-Snnte ,  rat* 
tit  pour  CP.  &  s'embarqua  fur  la  Mer 
h'otf  e  le  7.  May  de  cette  année  avec  frère 
Btitkébm  dt  Otmeut  km  compagnon ,  6e 
trois  autres  perfonnes  ,  muiii  d'une  Lettre 
de  recommandation  de  l'EmpereiMr  CSreie. 
Apiîs  avoir  paffé  \tDon,o\\  leTiKM«,ils 
anivérent  le  dernier  de  Jiûllet  au  cam- 
pement de  SanaA,  à  trois  journées  en 
deçà  du  Fleuve  EtUia  ou  Vols-i.    \x  len- 
demain ils  eurent  audiance  du  Pnncc  ,  qui 
les  renvoya  vers  Baatm  («)  fon  pére , 
Prince  Mogol,  qui  les  reçut  affez  liumai- 
nement,  &  leur  dit  qrfil  ne  ftottvoit  les 
rétenir  dans  le  pays  (  comme  S.  Louis  té- 
moignoit  le  fouhaiter  dans  (à  lettre)  fans  U 
parucipation  du  Grand  Can  Mangou.  Après 
de  grandes  titinics      arrivèrent  le  vj. 
Décembre  à  la  cour  de  Mangou-Caity  pa- 
rurent devant  U  i  le  4.  Janvier  de  l'année 
fuivaote  1154<  6c  lui  ayant  demandé  de  pou- 
voir  s^^urêter  dans  fon  pays  pour  y  prêcher 
la  Loi  de  Dieu,  ils  obtinrent  la  pcniv.fîlon 
de  demeurer  deiuc  mots  à  Caracarum  pour 


vers  le  8.  Juillet ,  arriva  à  celle  de  Baa- 
tou  le  même  jour  qiftl  en  Àoit  parti  l'an- 
née  précédente,  14.  de  Septembre ,  & 
pafla  les  fêtes  de  Noël  à  Naxivan  en 
Arménie.  Enfuite  ayant  traverle  pref- 
que  toute  l'Anatolie,  il  aborda  en  Chî- 
pre,  d'oïl  ion  Piovincial  le  mena  à  Jt^ 
ttociu  y  puis  à  7>^Pifi,  (  où  ils  tinrent  avec 
leurs  confrères  un  Chapitre  le  15.  Août 
1x^5.'^  Enfin  il  reçut  l'obédience  pour  al» 
1er  mder  an  Couvent  d'acre;  dés  qull  y 
fat  y  le  Provindal  |m  pidoiraB  dwirè 
une  Relation  de  fonTQiyafe)  9t  de  Fctt* 
voyer  à  S,  Louis. 

Il  refte  des  copies  de  cette  Réiadon  au 

Co!!é!!e  de  S,  Renn'r  ^.e  C^.r:h:J~f ,  (^Cod. 
61.71.  6i  ^  ^'y'^  parnu  les  Mss, 

£Ifaae  FoJJms  y  Ç^Cod.  104.  n.  lOii^  dC 

aiUeurs.  Elle  a  pour  titre  :  ^  ' 
lâmnaûm  Fnuris  GiùBdm  tk  Miindk 

Je  Ordine  FF.  Minorum  anno  M.  CC.  LUI. 
ad  fanes  Orientales.  Autrement  :  Frairis 
WiÛtimi  de  Ruhruc  à  S.  Ludovico  ad  Tar- 
tmos  mij^,  ad  eundem  Ludovicum  de  Tar- 
tant  Rtlatio.  Richard  HakMty  favant  Géo- 
graphe Anglois  ,  donna  une  partie  de  cet- 
te Relation  dans  un  Recueil  des  Naviga- 
tîotis  des  Anglois  qu'il  pufafia  vers  h  fin 
du  XVI.  fiécle.  Samuel  Punkas  ,  Théo- 
logien de  la  môme  nation,  mort  en  161S. 
l'inféra  dans  un  Reaieil  de  Voyages, 
phis  ample  que  le  précédent.  Pierre  Btr- 
gnon ,  la  traduîfit  tiir  PAnglois ,  fuppléa 
ce  qui  y  manquoit  par  le  moyen  de  deux 
iMss.  Latins  qu'il  recouvra ,  6c  la  publia 
lôus  cerître: 

Rf'/iirirtn  Voyait  falcl  Pan  t  î  î;  ■; ,  tn 
Taruint  par  F.  Guillaume  de  Ruhru^uis  :  & 
un  autre  Foyage  par  F.  Jean  du  Plancarpin^ 
CaidiSer,  &  N.  jé/celinf  JatoOnf  &e.  Peh 
ru,  G.  Joffi,  1634.  8""  On  Pa  rfintpffi> 
mce  dans  le  Recueil  intitulé  :  f-^oyaps 
faits  friimpalement  tn  Afit  dans  Us  Xllt 


(n)  Ce  Bittou-dn  il  ■  n  i  tt  Cuinpùi-Cta ,  &  Ici 
Cuu  de  U  Crimé*  tireni  lie  lui  icur  ortEui*  i  U  pom  b 
é«Miliw*w>tltofctliW«F<,  fcfcHmiWi  Mm- 
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XitT.  XIK  &  Xr.  fitcUs,  &e.  LsÉ«yt^ 
Jcj/i  iViauIme  y  173  V  4°*  i.  vol.  Elle 
tient  ici  161.  page» ,  qui  terminent  le  i. 
Tome  ,  8c  «  pour  titre  :  yoyfS'  nmwn^ 
bit  de  GtùUauTnc  RuhniT];:h ,  envoie  en 
Amha^'adc  far  U  Koi  Louis  IX.  en  diféremes 
P^ùa  àt  COnent  :  Principalement  en  Tar- 
tane &  àU  Chine >  l'an  de  Hôtn  Seiffunr, 
M.  ce.  LUI:  eonttmait  des  Reâts  tris-Jm' 

piHirs  &  furprïn.ms.  Ecilc  par  l' Arihaffli- 
daur  même.  Le  tout  omi  d'une  Carte  du 
f^oyagty  di  TmOti-daïuis  t  ^  accompagné 
de  Tuiles.  Traduit  de  l'An-^!ots  par  U  S' 
de  Bergeroai  &  aouvtUeaunt  revu  &  corrigé. 
B  ^  en  a  aufli  une  Tiadiiffion  Hotlui- 
àoiié  publiée  avec  d'autres  Voyages  à 
Leyde  y  chez  Pierre  Fander  Aa ,  1706.  8* 
Piifcus  compte  Guiildumc  de  Rjihru^uiSy 
qu'il  appelle  Kubrocus^  parmi  les  Auteurs 
ÂngloiSi  Sweemits  le  fait  natif  de  Bra- 
banr.  Valtrt  André  lui  donne  place  cbns 
là  Bibiiotliequc  Belgique.  Âuciui  d'eux 
ne  prouve  ce  qu'il  avance  ou  ce 
fiqipofe  fur  la  patrie  de  nôtre  Auteur, 
Son  nom  porte  i  croire  cni^il  àwt  du 
viitafe  de  tijiyAmek  en  Bninutt. 

Oy  Sa  Kelation.  Pitfeui  y},^.  Stirerliur  ^tf. 
VuL  And.  333.  (  Ces  trois  Auteurs  ne  difent 
prciquc  ricii.  )  l  'î^  m,  Hi/l.  Laïun,  L.  IL  c.  58. 
^  474. 1.  cdil.  il  additif  ,  Scriftora  Ord.  Aft- 
turùm  ,  156.    0!Jiii!i  lll.  4.4(1.449.  (U  le  irom- 

pe  co  dilâat  que  i'ttJeM  iiùt  lleurîr  nûtre  Au- 
in»  en  1393.} 


Jean  Coens 

ÉToiT  de  Halles  en  Hninaut  cnh  îl  n3- 
qnit  vers  le  mUicn  du  XVI,  fiecie. 
Ayant  achevé  le  cours  de  in^  ^udes,^  il> 
pnt  le  grade  de  Licencié  en  Théologie, 
apparemment  à  Louvam  ,  &  fut  poiu-vû 
de  la  Cure  de  S.  Martin  de  Courtrai  en 
1585.  apiis  Pum  Simam^  qiû  dévint  alors 
Evêque  à'Ypra  ;  il  remplit  cette  fonûion 
avec  beaucoup  de  zélé  ic  de  iuccés  Te- 
fpace  de  dix-neuf  ans;  ô£  étant  mort  au 
grand  regret  de  les  ParoifTiens  le  l.  Oc* 
tobre  1604.  il  tut  inhumé  dans  fonEglife, 
oil  Ton  voit  rinfcription  Mvantc  gravée 
lùr  un  pilier  du  Chœur  : 

Magifro  Joamn  CoUa^  ASiûb;/f,  S.  Thut. 
Lutnt.  hujui  Tanpli ,  Juin  vivent ,  utriufque 
fortioms  Pajlori  ^  ob  Jinfftlarts  anuni  doits  ^ 
&  in  pafeendis  ontuS  **rbo  ,  firiptis  ,  &■ 
exemplo  ,  XIX.  anrtonim  fpacio  ditigentiam 
laudatiJpntQ  y  K.ii{/id.  Oclotr,  anno  iGo^. 
magrto  Cortracenjium  niarore  éiun  tsetfÊHUUt 
•haoui,  pt^Km  Motutmtauimi 

f      £tn   Fotcken  ya»  Otvctii  ,  i/i'i^tui^eniic  I^Gehet  dtg 

Htirui ,  d'Bitftljtht  (itttumgt ,  <f<  y  II.  PUlmtn  itr  !*<• 
»iu»iu<î ,  TtrUthi  éoor  ttMtm  gU^i^ftlM  ju  «  lutÊMÉi  tf 
J'frmt  raa  itdtaft ...» 

(i)  e^a^em      »Uiflqigfa|lc  «M  ie»  Xtow/j 
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Coiptu  ,menSynomen,ugicur,  rejîdet  ,venàatitri 
Tend,  ajlrtStUdtUCfmofUijùUffueSù^ 

On  a  de  lui 

I.  Unt  de  pièit  ttaOtnant  fOra^on  Do- 

nùnicak ,  lii  SilitCMion  Angélique  ,  &  ht 
Pjcju'iits  t/i  la  iénitence  ;  le  tout  éclaira  par 
l'cxpliciitim  du  fins  fpiritutl ,  en  forme  de 
Prières ,  (fc.  En  Flamand.  Anvers ,  Jérôme 
Verdujfen y  161 fciuUcts  79.  Il  doit  y 
en  avoir  eu  une  édition  prccéiletue,  TAp» 
probation  étant  du  ij.  Avril  1 593. 

1.  Réfutation  de  ta  Radu  y  Q  Oimage 
Satyrique  &:  impie  de  l'hluppi  M^rmx  de 
S"  Aidegonde^  par  forme  d' Enirciun  aure  un 
P^bar  &  une  de  fis  Ou^iius  ;  ou  Ton  dé~ 
pmun  ankmmaa  jmr  la  paroU  de  'Dieu ,  Ue 
fattffiti  de  taththine  des  Hiréii^aes ,  &■  la  vi- 
rite  ineont^Mc  de  cdU  de  iE-^lifc  liomaitu. 
En  Flamand,  tt^  Louvaia  ,  Jean  Mats , 
1598.  {(«i  femllets  x^i. 

ralcrt  André  lui  attribiie  cn  général  divers 
Ouvrages  de  ptété^  cn  Flamand;  &cSweenius 
y  ajoute  une  £xplicatioa  du  Miferae  dans  la 
même  langue;  tout  cela  peut  être  compris 
dans  le  i;  ouvrage  que  j'u  marqué. 

^  SnetrUm  y  t^i^        VaL  Jlndré 
l\^att  618. 619b 


QUi  ponrrok  Ueii  avinr  été  Neveu  dii 
précédent ,  nâquit  comme  lui  à  Halles 
en  Hainaut  vers  i  j^ç.  Il  embralTa  l'Etat 
Ecdéfiailique  y  étuma  en  Théologie  à  LaK- 

Viiin  ,  &  prit  !e  fître  de  Licencie  en  cette 
Facidic.  \'crs  le  même  tems  il  tut  lait 
Chanoine  &  Ecolâtre  de  l'Eglifc  Cathé- 
drale ^Anvers  ;  il  y  tiit  aulFi  Garde» 
Sçean  de  la  Cour  Epifcopalc ,  âc  moi^ 
nit  dans  cette  ville  le  7.  .-Xoiit  1645,  dgd 
de  66.  ans.    Nous  avons  de  lui 

Difquifùio  Hifhriea  de  origine  Beglûnanaà 
&  Bt^hma^iorum  Belgii  ,  cum  adjunctis  no- 
tis  ,  ijuihus  Declaraiio  f^eridica  ,  quvd  Beg- 
ginii  nomen ,  infîituiuin  tr  originem  haheant 
à  S.  Beaa  Mrahaatiet  Diteiffaf  iiùtfraatn 
Ltod,  (^^an.  Ouwtrx  jtm.  1619. 
pp.  139.  L'Auteur  y  foûtient  que  les  Bé- 
guines n*ont  pas  été  fondées  par  Be^Cy 
(  comme  pluTieurs  le  croyent ,  8c  comme 
le  prétendolt  Zcgf  /^."î  Hn-.rfum ,  Auteur 
de  la  Diilaralio  l'tndua")  mais  par  le  Vé- 
nérable Lambert  le  Bègue  ,  Prêtre  de  Liège. 
L'Ouvrage  eft  écrit  d'un  ftilc  foit  funple, 
&  lui  peu  groflier ,  mût  ave<  betucoup 
de  méthode  dans  une  matière  qid  le  de* 
mandoit» 

£<n  T/  I  ■  ,r  J'r  tu<î<hn  dtn  Htritr  mit  htt  Sckatpktm, 
in  it  wtUkt  (Util]tk  vtruxxkt  wori  it  rtyHuft  étr  Ktt- 

tiMt  btiU/kt,  tmit  déit  «*  émùMi  ftitj^mfim 
rff  infifrii— «toit*  «HrAiyt  ««  ât  kmai/»  é»t  K.Mé»m- 
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NICOLAS  TULP. 


V.  Â.  T^o.  Fop,  964.  Um  noie  Mue  de  ce 
ékrnier,  ùù  U  corrige  une  faut*  de  fit  SMiot, 

Nicolas  ^Tulp 

NAQUIT  à  j4mjlerdam  de  Pierre  Dirx 
riche  Né|Ociaiit,  le  onze  Oâobre 
1593.  &  prit  Ion  nom  de  la  maifori  où 

il  dcmcuroit  en  cette  ville  (a).  U  fiit 
d'abord  Garçon-Chlmrgicn  :  mais  comme 
U  favcit  le  Latin  ,  il  le  fentit  porté  à 
cjuclqiic  chofc  de  plus  rélevé  que  cet 
état  ;  il  alla  à  L^de  ,  y  étudia  en  Mé- 
decine fous  Adolphe  yorjlius^  Heurnius  ,  &C, 

&  s'y  fit  recevoir  Doôeur  en  cette  Fa- 
culté i  après  cela  il  retourna  dans  (k  ville 

natale ,  &  y  pratiqua  la  Médecine  pen- 
dant 52.  ans.  L'cftime  qu'il  s'y  acquit  le  fit 
entrer  de  bonne  heure  dans  \d  Sl.igiilra- 
turc.  Il  fut  Curateur  de  V Ecole  illujire 
^ Amjlerdam ;  &  Sénateur  de  la  mûme  ville 
dès  l'an  1611.  puis  fix  fois  Echcvin,  &  cn- 
lin  fiourguemaitre  en  i6)z.  &  trois  au- 
très  fois  deptns  (^)  ;  11  niéritoit  afluré- 
ment  ces  honneurs  par  fon  zélé  pour  la 
liberté  de  fa  patrie.  U  en  donna  des  inar- 
«pes  éclatantes  dans  les  conjonâttret  cri- 
tiques où  fe  trouva  Amfitriam  en  1671. 
par  les  conquêtes  de  Loun  XIV.  Malgré 
fon  extrême  vieilleffe  ,  il  parla  avec  tant 
4e  force  dans  le  Confeil  a£ieinblé  pour 
délibérer  fur  la  reddition  de  cette  viUe  , 
qu'on  eût  dit  que  les  années  avoient  aug- 
menté fon  courage  ,  ÔC  il  contribua  plus 
qu'aucun  autre  à  empcclu:  qu'elle  ne 
fut  livrée  à  l'ennemi.  La  Hollande  com- 
mençoit  \  refpircr  ,  lorfqu'il  fut  atteint 
d'une  atrophie ,  fuivic  d'une  hydropifie 
imiverfelle  ,  qui  l'emporta  en  1674.  âgé 
de  80.  ans.  Il  avoit  été  marié  deux  fois  ; 

Eve  E^herts  vanier  Voegh  ,  {a  prémlerc 
femme ,  lui  donna  quatre  ent'ans  :  i .  Piem , 
depuis  Doâenc  en  Médecine,  a.  Egtert, 
qui  s'a]>pliqua  au  commerce.  3.  NuoLiSy 
qui  mourut  jeune.  4.  Cjikérine ,  q^'i  époufa 
Amn/d  TlwUrtx  ,  Dodleur  en  Médecine , 
de  qui  elle  eut  timn  Thoimx ,  Junl'con- 
fiihe,  &  Piem  Tho&ix,  Officier.  Tufy 
eût  encore  trois  cnfans  de  fa  féconde 
femme  Marpiérite  de  Flamingt  i^Oudskoorrif 
favoir  :  i.  Simon  y  qui  mourut  étant  au 
Collège.  1.  Eve ,  qui  véc-.-t  trèî-peu  de 
tems.  3.  Marp/érite,  qui  lut  manee  kjean 
Six ,  Seigneur  de  Vromade ,  &  Echevin 
SAmfierdam.  On  voyoit  chcz  ce  dernier 
(en  1716.)  une  Statue  de  marbre  de 
coins  Tulp  y  taillée  par  le  fameux  Quelfyn 
iïAmJkrdam.  M.  Van  Loon  décrit  une  Mé- 
daille d'argent,  qui  flit  fiappée  en  mé- 
moire de  ce  qtie  nôtre  Auteur  avoit  exercé 


durant  cinquante  ans  la  charge  de  Con- 

feiller.  Il  y  parnît  on  Bufk-  ,  vC-tu  de  la 
robe  de  Boursucninîrc  ,  a\  ce  ccite  lé- 
gende :  N.  t\  1-! .  aMsterD.  Cos.  HU. 
SENATOR  ANNk  qVInqVagInta.  Sur  le 
revers  s*éléve  un  Plane  dont  le  fommct 
perce  lei  huls  ,  ces  mots  <îc  l'i' pki^JEntid, 
FL  U4.)  font  écrits  à  l'entour  :  Fins  ul- 
tnt  forUmefue  firuS».  J.Sixfkk  l'occafioil 
de  cette  Médaille  les  vers  fnh  ans  : 
Amjldidum  Conjiil,  Mtdica  lux  Tulpius  artiSf 

Ter  duodenorum  gloria  prima  Patrum  S 
Alho-  luu  Juperct  ciims  candort  lipiftrAf 

On  mvts  ;  animo  candidiore  viget, 
Felià  effigie  dum  vulius  peRora  monjîrat , 

Qtiid  Jà  &  exttnùst  ^tud  Jit  &  intus,  haUt, 
Enrïn  fon  Portrait  fort  Uen  gravé  par  L. 
rifh^r  f%  voir  A  î,i  rite  de  fes  Ohfeiva- 

-..s  ,  environne  de  ces  mots:  Nicolaus  Tul- 
inus  atat.  LXXXi.  M.  DC.  LXXIK 
On  lit  au  bas  : 

Hte  îtle  urinque  foj'pitator  Tit^ias, 
Infer\'iendo  fanitati  &  Patrim, 

Il  a  donné  au  public  : 

OtfirvMoiam  MtiSearum  Lihi  tm,  eam 

eentis  figuris.  Amjl.  Liid.  E'^^virius ,  1641. 
11°-  pp.  279.  Les  Tailles-doutes  de  cette 
Edition  (  au  nombre  de  14.)  font  fort  bel- 
les ;  U  dernière  p.  17^.)  repréfcnte 
un  Satyre  ,  qui  avoit  été  apporté  d'Angola 
Vr.wQQ  A  Orunge  Frédéric- Henri.  It.  thij» 
i6p.  1 1°-    It.  Edir.  novA  bbn  IV»  mSU\ 

nid.  £//«»;>  1671.  ix^-fig.  it.E<St,iy.auL 

1685.  Il"'  It.  Ediiio  F.  cui  trevis  ipjîus  AtiF- 
thorjs  Fila  narrano  ejl  pnzfixa  ,  ac  ttxtttum 
Auclorum  Ulujhaiionibm  (  il  tàlloit  ajouter  : 
lùcupUtiita  )  Ltigd.  E.-.i.  /  •'.  du  Fîvié^  fi-e. 
1716.        pp.  -j.^i,  Ua  t.'c  uvi.  dans  cette 

Edition  :  AVc.  Tu/pu          Vita  ai  Abralut' 

mo  Saiomono  Fonder  Foort  M.  D.  4X  etivtrfis 
momttnem'u  exttrpta.  ^fbrt  mal  écrite,  en 
fix  pages  ;  )  puis  :  IlluJlratiorM  ttxtuum 
Hippocrmis  aliorumque  AuSorum  in  Tulpii 
Ohjinationcs  ,  cura  ne  Lihore  Abrah.  Salomo* 
nis  Fiindcr  Foort  M.  D.  Apre;  les  Ohfir- 
vaùons  de  Tulp ,  on  a  joint  ici  fp.  jSj— 
392.)  fes  Monira  Medica.  Le  ftue  de  cet 

Auteur  ell  allez  pur,  &  fort  concis .  ûns 
être  ni  obfcur  y  ni  alfeÂé.   Ses  oHerva- 

tions  roulent  prcfquc  routes  fur  des  cho- 
fes  iinguliéres  ou  monArueufes ,  ou  fur  des 
cures  extraordinaires.  On  y  voit  de» 
^\crTc%  calculas^  dans  des  artères,  des 
Polypes  dans  le  cœur,  des  cheveux  dans 
la  velllc  :  des  cancres  qui  n'ont  caufé  au- 
cun mal,  des  lobes  de  poumons  cotipés 
fins  danger ,  des  Epilcpilcs  guéries  wnt 
remède  ,  de;  cnchemcns  de  fang  qui 
ont  duré  trente  ans ,  deux  peifonnes  qui 

ont  refpiré  quelque  tems  pat  Ics   ' 

les,  &C. 


(«j  Situ^  fur  k  JMgM|M(lf  •  |E 
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57"  Sa  vie  par  A.  S.  Vandcr  yoori.  P.  A. 
.Srvaj  «  ,  lUjL  de  Gui!.  IIL,  T.  //.  050.  G.  Van 
Loon ,  Ût/i'ùr.  Jer  Nedtriaiu^cic  lUfioriptnain' 
fM  ,  r.  ///.  ^.  69.  TQw  é 


PjuI  de  S"  Madeleine  » 

NOMMb  dans  le  monde  Hemi  Hauhf 
n.lqiiit  à  f«u/iorough ,  ville  du  Com- 
té de  Nonhatnpton  en  Angleterre  l'dn  1600. 
Ayant  montre  des  dilpolltioas  tort  avan- 
ta^cufcs  pour  les  iciences  pendant  le 
cours  de  fes  hunoanités ,  on  l'envoya  à 
TAcadénue  de  Cawén^t  oh  U  lut  reçft 

dans  le  Collège  de  S.  Benoît.  Il  y  conti- 
nua les  études  avec  une  aiiidiuté  extraor- 
dkaire  ,  ie  levant  châ<iue  jour  i  deux 
heures  du  matin  ;  loriquil  eût  pris  le 
grade  de  Maître-cs-Arts ,  on  le  fit  fiiblio' 
thequaire  du  Collét;e  ;  cet  emploi  lui 
donna  occaiioa  de  lire  les  Ouvrages  des 
Pérès  «  &  cette  lefiure  lui  découvrit  b 
nouvcatué  de  la  Religion  Proteftanrc  dans 
laquv'lle  il  avoit  été  élevé.  Musket , 
autrement  Fisher,  Prêtre  Catholîqae»  na- 
tif de  Norfolk ,  célèbre  par  Ics  convemoQS 
qu^il  fit  en  Angleterre ,  acheva  d'amener 
le  jeune  HcmIi  à  la  créance  de  l'Eglife 
Romaine  ^  Il  prit  alors  la  rélolutioa  de 
paflér  en  Flandre ,  oii  on  liû  procura  une 
yhcç  ait  rollcpc  Anj:!ois  de  Doilul.  Avant 
dy  entrer,  Hijih  eut  un  entretien  avec 
des  Recollcts  Anglois  de  la  même  ville , 
dont  riniUtutlui  plût  tellement,  qu'il  alla 
déàuinder  rbabit  de  S.  JFhutçms  chez  eux. 
Son  Noviciat  fini ,  il  étudia  en  Théologie 
dans  le  même  Couvent  fou*  le  P-  Françonde 
S"  CL'/re ,  célèbre  Proft fleur.  U  fut  dépuis 
Vicaire  de  cette  Mai fon ,  Maître  des  Etudes, 
Lecteur  en  Théologie  Morale ,  puis  en 
Th..o!ot;ie  Scholallique après  la  mon  du  P. 
Gmiiaumt  d*  6.  Augu^;  il  remplit  cette 
dernière  fimâion  pendant  environ  neuf 
ans ,  au  bout  defqiiels  on  le  lit  Gardien 
du  Couvent  ,  Cujlode  de  la  Province 
Angloife ,  Commifian  e  de  fon  Ordre  en 
deçà  de  la  Mer,  &  enfin  une  féconde  fois 
Gardien.  Ce  Ait  alors  que  défirant  de 
répandre  ion  *ang  pour  la  Foi  ,  il  fit  de 
vives  inllaoces  à  l'es  Supérieurs  pour  pou- 
VMT  paflcr  en  Angleterre  ;  ayant  obtenu 
leur  confentcmcnt ,  il  fit  tailler  fon  habit 
de  Religieux  à  peu  j)rès  en  habit  de  ma- 
telot ,  partit  au  mms  de  Mars  164}.  9l 
s'embarqua  à  Dunfutti^,  ne  portant  avec 
lui  que  quelques  écrits  de  controverfe, 
qu'il  avoit  mis  fous  la  doublure  de  fon 
bonnet.  Arrivé  à  DouvrtSt  il  marcha  pieds 
nuds  jufqu'à  Londra,  mendiant  fon  paun 

{tendant  la  route.  N'ayant  pas  dequoi  fe 
oger  à  l'auberge ,  il  palla  la  première 

(«}  fambouff  Ak  Lmt/nt,  «A     «rfaM  In  ciMirfi 


nuit  fous  la  porte  dun  bourgeois  <Jtii  le 
livra  au  guet  de  la  Ville.  Le  lendemain  il 
comparut  devant  le  Lord.Maire  ,  &  de  là  fut 
mené  au  Newgau.  Examiné  Quelques  jours 
après  par  les  Commiflhires  au  Parlement  i 
il  déclara  qu'il  n'étoit  venu  en  Angleterre  » 
que  dans  le  deflnn  de  tiavatller  a  b  coft* 
vcrfion  des  pécheurs  &  des  Hérétiques 
du  Royaume.  Enfuite  ayant  avoiié  de 
nouveau  qu'il  étoit  Prêtre ,  il  fut  C0n< 
damne  à  être  pendu  i  qunnd  on  eut  pro- 
noncé fe  fentence ,  il  remercia  les  Juges 
de  lui  avoir  t'ourni  l'occafion  de  mourir 
pour  y.  C.  Une  foule  de  ProteAans ,  6ç 
plus  de  quarante  Minières  allëreiit  le  v<nr 
en  prilbn  ,  &  témoignèrent  être  fcnfibles 
au  lort  d'un  homme  auifi  haiiile.  11  y  vint 
aufli  quantité  de  Catholiques ,  dont  quel- 

Îues-uns  fe  conférèrent  à  lui.  Il  écrivit 
uii  Prêtre  de  fes  amis ,  qu'il  n'auroic 
jamais  crû  goûter  tant  de  joye  &  de  con- 
lolation  dans  l'état  où  il  fe  trouvoit.  Le 
17.  Avril,  jour  de  l'exécution,  U  fiit 

traîné  à  Tyhurn  ;  (  a  )  fotis  Ic  f^ibct  il 
convertit  mi  Icelcrat ,  compagnon  de  fon 
fupplice  ;  il  parla  de  nouveau  fur  le  fujet 
qui  l'avoit  conduit  en  Angleterre,  puis  s'é» 
tant  recueilli  pendant  tme  demie  heure  en 
Oralfon  ,  il  hit  étranglé  par  le  Bourreau, 
bon  corps  fut  tiré  en  quatre  quartiers  « 
qu'on  attacha  à  autant  de  portes  de  Lotf 
drts ,  &  fa  tète  CYpolée  fur  le  Pont  de  la 
même  ville.  On  prétend  que  fon  père, 
qui  étoit  alors  frère  Laïc  Recollet  au 
Couvent  Anglois  de  Dwù^  apprit  ûi  mort 
par  révélation.   Nous  avons  dn  P.  Patdt 

I.  Soliloquia  feu   Docununiu  C/'irifiianJe 

PcrfeSioms  jitttv.  Jacob.  Mefeuî,  16^1. 

48»-  pp.  joj.  Ce  font  des  cfpéces  de 
Méditations ,  propres  potir  des  j'^ciis"  lîc 
tout  état.  Elles  roulent  pnnctpaicmcn; 
iur  la  Pénitence  ;  il  ell  ailé  de  VCnr  que 
l'Auteur  y  parle  du  coeur. 

n  avoit  encove  âic  les  Ouvrages  fui- 
vans  que  je  ne  crMS  pas  impiiméi,  (hôte 
le  n.  16.) 

%t  Tracf  uus  de  Ptccatis. 

3.  Trada'us  eU  Intarmuione, 

4.  TrtttLaus  in  priora  capita  Rtguht  (5. 
Francifei.  ) 

}.  Compeadium  Lihri  I.  Decreulitm  u/fiU 
éd  e.  %J.  f ,  6.  <A  95.  inclufvi, 

6.  CoUeSùHu  €x  Non  €r  Vam  T^tA' 

mento, 

7.  SummalF.  Lib.  Senttntuirum,  admài- 

tem  Doîhns  fubùiîu 

8.  Ep'uome  Ufàvtifaliim  ParphyrUf  &  Phi- 
lofophiZ  Aripotilh. 

9.  CompUaùo  S.  Saiptura  de  pQUÙUnda 
&  Ptccatis. 

10.  Tra3atus  de  Gn^,  OMl  l^i^bm 
Opin  ioais  Ptla^ 
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II!  Tktologld.  Moralis. 
1 1.  TroHatus  de  Pajjiont  Domim^  En  !*■ 
&  &  en  Anglois. 

13.  Les  Contmvtrfis  pnnàjpaUs  utut  Us 
Catholiques  y  &  les  Pnttfiam  moéimts.  Eo 
Anglois. 

14.  CoattWtrfim  dt  An^,  tuUu  Sanao- 
'  mm  t  &  Inupaa». 

15.  Logiez  ad  mtntem  DochlU  pMiOS» 

16.  FhihJofhia  NaiurjUs. 

17.  TraBattis  de  Cajlbus  ConfcîatM» 

18.  Comptndam  Corpons  Juris. 

19.  Hons  S.  Jugufiiù  dt  Gntia,  finul 

&  È.  Profptri. 

ao.  Summa  Conaiii  Tridentini. 

il.  Rts  pft»  ai  EccUfta  à  temport  Hu9» 
dis  ttfqut  nd  mr-rr-n  Lycinii  ImpcntOtlSm 

XI.  TracLius  de  àijcreùont  unrMÛmm, 
t$m  miSàitts  ^robaàs. 

14.  TnSma  où  utubu  ;  Ahnt^  tmtàf 

jiim  &  fiqum  Chrijhtm. 

Ij,  Riguta  humiùuuîs  &  paàeada. 

fttf.  SxKUtium  quoàdianum  pro  iaunon 
eonvafatùm,  {^laOué  dans  l'Otm^  n.  1* 
p.  10—15. 

17.  TraBitus  de  Inuntlone. 
iM*  Un  livre  de  Con^aW>ns ,  ou  Si^ 
ftâSaidu  pkujis.  En  An^im,  L'Auteur 
en  a  aufïï  tait  cpielqvies-uncs  er^  l  aîm , 
qui  fe  trouvent  p.  igx— 303.  de  l'Ouvrage 
Cl-defiiis  n.  i. 

19.  Traclatus  p'uu  pro  RUîgUjfiu 
jo.  JLUxr  Sermonum  vamnott, 
31.  TraSatus  de  ililch.i      Angllâ  fnqiun- 
tmmt  Etdtfiuum  BroujUniium  ,  &  Angii' 
aad  Jtmmam  fiMmis  fu/uptiom. 

On  a  le  Portrait  du  P.  Paul  alTez  bien 
avé  en  petit ,  avec  ces  mots  au  bas  r 
.„  p.  F.  Paulus  à  S.  Magdal.  Pmv.  FF.  Min. 
Anglo.Jria.  otfim.  jmfde  Chrifii  fufpenjus 
&  £fft&is  LamdimJh'  1*43.  »  S-  C«7-) 
1m.  Ht^s  êxauU 

07°  Un  Abrité  de  [a  Vie  à  la  tfte  defcsSo- 
'  lihqaef.  R.  P.  Ângeli  à  S.  Franc.  Ccrtumen  Se- 
rat/buum  JtigUcurwm ,  /).  63.  €f  fiyq-  Mtmotn 
^ Miêonarj  Mejli ai  wtll  Juukir  ai  Rcgu- 
hr....  tbat  hâve  fugered  Deatb  in  Eugland  on 
ReUgions  aecomUt,  (JU  M.  CA«Aw«-,Ev&iuc- 
Minonaire  pour  le  QURitier  de  Lm^")  1749* 
8o>  P«ri.//.  043-9^ 


yaeques  van  Zgmcotea  ou  Zevecethu 


N 


Aqwit  à  Gandf  de  François  van  Zevt' 
cote  .  d'une  ^ille  Patricienne  de 


cette  Ville,  vers  1596.    Il  fit  fon 
d'humanités  dans  fa  patrie  ,  &  montra  dès 
lors  de  grandes  difpoiitions  pour  les  ioea> 

(O  D  «lit:  {Uh.l.  Eltg.t.) 

NmmU  nMuit  ftritiâa/k  M«> 

auM  Mifiww  htUri  MflbM  «wi*» 


JACQUES  ZEVECOTIUS. 

ocs«  fwrticuUéMment  pour  la  Poëfie.  GiU 
its  Baatetiaty  Curé  île  S.  Mkkà  k  Gmtl, 

aida  à  lui  former  l'efprit  &c  le  jugement, 
en  lui  expliquant  les  Poètes  anciens ,  & 
les  principes  de  la  Géographie.  Il  vint 
depuis  étudier  en  Philolophie  h  Louvain^ 
&  enfuite  s'appliqua  au  Droit.  Comme 
il  prend  dans  les  ouvrages  le  tîtrc  de  Ju- 
ttfronfillTf ,  auffi  bien  que  celui  de  Poëte 
Conrooné ,  il  y  a  grande  apparence  qu'il 

Îrit  à  Louviiin  le  grade  de  Licencié  en 
)roit  ;  il  paroit  même  qu'il  fuivit  quel- 
que tems  le  barreau,  ou  du  moins  qu'on 
voul-tr  l'y  irtacher  (.j).    Mais  il  fe  dé- 
goûta bientôt  de  cette  profcirion,  &  prit 
l'habit  des  Ermites  de  o.  AugufUn;  après 
fon  Noviciat,  il  ne  tarda  pas  de  le  diftinguer 
par  fes  tilens,  &  furtout  par  les  belles 
PoëCes  qu'il  mit  au  jour.  En  1614.  a)rant 
environ  x)à,  ans,  il  alla  en  Italie,  vitita 
Parme  ,  FLùfance  ,  Bologru  ,  Siennes  ,  & 
prefque  toute  In  Tnfcanc  ;  lorfau'il  fut  à 
Rome  ,  on  voulut  le   charger  oc  divers 
emplois  qui  ne  furent  point  de  fon  goût« 
Il  revint  en  Flandre  par  le  Piémont ,  s'ar- 
rêta à  Lyon  6c  i  Paris ,  &  repartit  par 
Amitns  pour  fe  rendre  à  Gond  (^).  Son- 
voyage  avoit  déplié  à  {a  femille  ,  &  Zevt- 
tottus  avoiie  nue  fes  deux  frères  &c  fes 
trois  Ibeurs  ne  le  virent  partir  qu'à  regret  ; 
on  ne  fait  s'ils  prévirent  fon  Apoftafie  ; 
ce  qui  cft  certain ,  c'cft  qu'elle  iuivit  de 
près  foi)  arrivée  en  Flandre ,  puifqu'on  le 
v<nt  fiir  la  fin  de  1615.  à  Leydt,  oè  3 
donna  une  nouvelle  Edition  de  fes  Poc- 
fies  ajuftée  au  goût  de  la  Religion  domi- 
nante en  Hollande.    Il  paroit  toutefois 
d'autres  endroits  de  ces  mêmes  Poë- 
cs  que  fa  confcicnce  n'étoit  pas  tran- 
quille ,  &  qu'il  étoit  moins  confidéré  en 
ÛoUaude  depuis  fon  changement  qu'il  ne 
fnroît  M  ai^ravant  (^pendant  3  Ob' 
liât'  i  HÊiitTwyk  une  chaire  d'Hirtoirc  8c 
^nElo<inaKC,  qu'il  remplit  avec  applau- 
dtffement.   Il  mourut  dans  cette  ville  le 
17.  Mars  1641.  à  l'âge  de  46.  ans.  Il  avoit 
eu  une  fille  née  au  même  lieu  dans  le 
mois  d'Oôobre  1630.  &:  monc  au  mois 
d'Août  1635.  ZevectfoiM  étoit  neveu  d'^OT- 
broift  ThmnmanSy  Mînîftre  à  Waarmmi^ 
&  de  ComeilU  van  Dorp,  Sénateur  .\  L(y- 
dê  i  il  étoit  auiC  parent  de  Daniel  HeinfuiS, 
ix.  de  Jidk  Etrdomn  ,  dont  je  parle  ail- 
leurs.   Marcus  Zuerius  Boxhmmus  lui  fit 
cette  belle  Epitaphe  : 

fUttdria  quem  geraùtt  «P&Wt  fiMM  Ramm^ 
Sytmbte 

A»^i  é  Pkéiu  pnieSm  effi  Jiams 
Non  iflJ  yates  etgimr  Zevecptius  nrr-.ii , 
Kec  Vatem  oifcurt  Regia  Dms  iuiba. 

UU  cnia  Titmiioi  UgalU  t*fba  j'ttjaunttm , 
Mh  fiauA>  ve/wr  M«(«rt  Mffo  ttu,  tu. 
Vk\  U  luit  l'oHrt  que  ZmMiAM  doont  lui-ntet  I HS 
y^tget  i  Y^*-A»èii  In  «(MCI  miNiMm. 


1^ 
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JACQUES  ^EVECOTIUS»     JEAN  HOUBAKKRit» 


Haud  montur,  fin  fui 

Ipfi  fui  pofùii  m 
On  â  de  lui  c 

I.  P.F.ZevtcoàiGandenf.OTdJ.ran.S,dit- 
ffifiini  Poimata. ....  Gtmdavi ,  Judoc.  Doomi^ 
féix.  petit  /«  II.  pp.  119.  On  trouve 
dans  cette  EditiuM  :  P.  1.  EUgmrum  Li- 
hn  tns.  x°-  P.  77.  Sylvanim  Liha  I,  j«» 
P.  lO).  Epigrammatum  LUlttu  faiSUiranim 
fuundus  èjt.  h.  LugJ.  Bat.  Andr.  CloucquluSf 
1615.  16"-  Cette  Edition  eil  augmentée 
de  plufieurs  pièces ,  attre  «utrcs  <Ks  donc 
Tnîg^es ,  dont  ym»  parler  :  mais 
tkàaeaty^  fiit  wôA  dci  retntnchemens, 
à*oâllt  nire  paraître  en  Hollande  la  i. 
El^e»  ob  il  demandent  à  ion  pérs  la 
petntffioa  d'entrer  en  Rdîpoa ,  &  queU 
ques  autres  adrcflecs  aux  Auguftins  fes 
confrères,  &c.  Au  relie  ces  PoeGes  font 
fort  e^mées ,  &  l'on  admire ,  fur  tout 
dans  les  El%ies,  un  tour  atié,  iHturel, 
élégant ,  &  délicat ,  que  peu  éàMtean 
ont  fçû  attraper. 

1.  Riopmunda ,  TroMuiiA,  Amv.  Gtrard. 
W9^iiâàKU  It.  X*-  Èdit.  Gond.  Judocas 
Dtoms,  1611.  Il"-  pp.  45.  Caadron  , Poète 
natif  itAbfi,  &  ami  de  Ztvttoàm^  a  traduit 
cette  Tragédie  en  Flamand. 

3.  MaHa  Gmait  Tragftdia»  Aatv»  Gv. 

4  f/Zbr»  Tntglemtdia,  Mtr.  Gtr.  Wbi- 

Jihutm». 

{.  Dc$  EMnuy  il  des  A^fii  Fla^ 


6.  OtfinnatPtBàMMtCSumtimJidiwn 
Cmpirtm,  Amfl.  1630.  X4l^  Ce  font  moins 
des  Remarques  Politiques  j,  qu'un  amas  6c 
calomnies  contre  le  Roi  fcamdiqiie  tc  la 
Maifon  d'Autriche. 

7.  Ohjirveitiorus  maxime  Poluiea  in  L.  Flo- 
ruih.  Hardervià,  1633.  il"-  Dans  le  même 
foût  ^  les  in^édentes.  Cv^$iitinih^- 
§uu  6it  râoge  de  celles-ci ,  ainfi  que  de 
l'Auteur ,  dans  une  Lettre  qu'il  adrcfle  a 
Jean-lfaac  Pontams.  Zevtcouus  avoit  en- 
core fait 

8.  Satana  TragadiUf  & 

^.  Commimaria  in  Hon^mt.  Mais  ceS 
pièces  n'ont  point  paru ,  non  plus  tfUt 

10.  jt^haliattm,PoJià£um,  &c 

.1 1.  Dw  îdM  Cts^Semn  »  qu'il  pro* 
tnettoit  en  1616. 

87"  Ses  Paijia,  fur  tout  Lib.  L  Eieg.  a.  5.  8. 
lÀb.  lll.  £leg.  17.  Smerliui  376.  377.  y  al. 
^Mr^  435. 436.  AM.MûttbâiSjttauEpifiot. 
S-M^-  "   '  " 


{«)  Ou  p««i-Îb»  é»  Pioirnift,  VitUg*  peo  conG<Mf»l>li 
4u  DiocK*  Se  de  1'£1«f\ion  tic  Li^ieu ,  pour  trrjat!  M.  it 
U  Hiuuaiitt  xmomfM  bcatubus  6e  prédilvAioB  dm  fi» 
DilboMira  G4egraphi<nt.   Vo/.  l'AbU  riffMjii. 
I  Crktgn,  tu.  AmB.  1749.  p.  17»-174. 


Iloubakker 

NAQUIT  à  Amjhniam  le  t8.  Avril  i68^ 
Ses  parens  trouvant  en  lui  des  dif- 

pofitions  pour  l'étude  ,  lui  firent  appren- 
dre les  béUe*-lettrcs ,  U  la  Théologie 

?our  le  préparer  au  Minillére.  Il  fiit  reçft 
ropofant  chez  les  Mcnnonirfï ,  ou  Ana- 
baptifies  (a)  qui  tiennent  icur  Aflembiéc 
dans  un  ji;.  t  rie  r  d' Amjlcrdam ,  nomihé  de 


Crngd , 


roc.  K  ; 
Odobre' 


&  y  fit  fim 


Ttm,  /. 


I  p«ii(tfa  nab  sf.«ii  m  (709, , 


ic  17.  Août  i70j 
premier  fermon  le  4. 
Cette  petite  Eglîfe  lui  donna  le  rang  de 
DoBeur  au  commencement  de  l'an  171 1.; 
11  fit  en  conléquence  fon  Difcours  d'en- 
trée le  I.  Février  de  la  mâme  année. 
L'artadiement  qu'il  avoit  pour  le  lieu  de 
fa  naiflance  lui  avoit  fait  refufer  une  voca- 
tion, qu'on  lui  avoit  adreûéede  Rottrdam  en 
1700.  11  mourut  k  AmftriÊm  dans  fa  3  l'- 
année le  14.  Décembre  1715.  Dominique 
Mdem  fon  Confrère  lui  Â  une  Orailon 
funèbre  qui  n'a  JIM  vû  le  joiir«  MmtMtr 
a  laiiTé 

Trots  vohunes  de  SMnont ,  en  Flamand , 

itnprim&  à  Amjlerd^n  chez  Jacques  (ou 
Jacob)  TtrBukf  1730-1731-1735.  40- Les 
deux  prémiers  Tomes  contiennent  l'un 
dix-liuit,  de  l'autre  vingt  Sermons  fur  di- 
vers textes  de  PEcriture.  Le  3«-  en  ren- 
ferme vingt-un  fur  les  Fctcs  de  N.  S  J.  C» 
c  d.  fur  les  principales  circonftances  de 
iâyie,8ce.  Les Mennonites en ftnt be«i- 
coup  de  cas. 

Houbakkir  avoit  (.nturc  iak  quelque  peu 
de  petites  Poclies ,  apparemment  en  Fia* 
niand,  qui  n'ont  pas  été  rallêmblées. 

KTGer,  Maat&kitn^  Janbangfel^ .. ..  iflll. 
Deci  van  de'G^SdMaàff*  der  MenmtiUHt 
Amfi.  1 74<.  1 20.  p.  Awc  le  J>l0Rnb 

de  Houbakker,  /.  itAiM  Mm.  /* 


Jmàm-JmtfSn  Bruzat  de  U 

ÉToiT  de  Dieppe  (tf)  dans  le  Pays  de 
Caux  en  Normandie  ,  où  il  nâquit 
vers  i68j.  {b)  II  fit  fes  études  i  Parit^ 
&  y  fut  inllruit  en  partie  p?r  le  fameux 
Richofd  Simon ,  fon  oncle  à  ia  mode  de 
Brétagne  «  (f  )  <{ui  demeuroit  4ovS  au 
Collée  de  Fom,  A  k  fin  de  l'an  1709., 

«oiaiw  oa  h  —Bf  4m  1t  M$mt  <■  It<b.  Cin<*r<É 
donc  iB&oinpié  «B  k  HHmk  «HWiîr  tgi  èt  tp  m»  M 

«749- 

(c)  C'cH  ce  mi'on  lit  don»  rATeriiiTemetit  qw  tA  t  h  itw 
dn  Ltiuu  fkoip4f  it  M.  Sim»»  (  EiKi.  d(  ijjo. }  Cclui-d 
ifiiiiH—MfcaMiMwirti^ca— —  tewtty  <m« 
h  Jfrfwl  *  if«Oi.  M  il  Aoit  «wtf»  piwM  dt  Cm  p<i« 
m  d»6a<iat 

H  t 


ANTOINE-AUGUSTIN  BîlUZEN  DE  LA  MARTINîERE. 


5 té  de  »(.  tf^,  il  (t  ttÊBfyfMi  k  U  Çpur 
e  FrÙaw-ÔtàUiHim,  Diic  de  M*Ai»oM^t 

&  s  y  appliqua  à  développer  l'Hiftoire 
des  Hérufes,  des  Vandales,  èc  des  au- 
tres peuples  qui  avoient  anciennement  ha* 
bité  ers  lieux.  Sa  curiofité  plût  mf.  $911- 
vcrain  ,  q\ii  liù  donna  oKure  de  eaiiti>> 
nucr  fes  recherches  ;  il  étudia  en  confé- 
cueace  la  Géceraphie  du  moyen-âge  »  6e 
ékcmnii  bien  des'  chofes  qui  manquoicnt 
aux  Dif^ionairesGéographiqncî  Le  Prince 
qui  l'avoit  invité  à  l'a  Cour  etam  mun  en 
1713.  &  fon  fuccefleurfe  trouvant  engagé 
dans  dec  diftordet  inteftines»  i/L  <&  la 
lUnimh»  <e  vît  réduit  i  cherdier  nlleuit 
h  tranquillité  ni^ceflaire  pour  fes  études. 
En  1718.  U  déterra  quelques  antiquité 
é»  iWteniit  vaie  de  Mukdbtgtg  dms 
le  village  qui  porte  aujourd'hui  ce  nom; 
mais  les  foins  démewérent  imrtîles ,  parcp 
qu'il  auroit  fallu  faire  de  gf-nrulc^  dcpcn- 
les  pour  crcufer  dans  les  terres,  &  trou- 
ver ce  qui  poùvoit  tcAer  des  andens  édi- 
fices des  Rciî  Obotrites  qui  y  ont  fait 
leur  fejour.  Après  avoir  paifé  dix  ans 
dans  ce  pays,  hi.tU  la  Martinurt  s^attacha 

ce  ilionoia  de  n  confemce ,  &  le  char? 

gea  de  fes  affaires  auprès  des  Efat?  Gluc- 
raux.  iA,  dt  la  Martimirt  fe  rendit  en 
Hollande  en  1719-  s'arrêta  quelque  peu 
i  jin^mUm  f  dc  pafla  en/uite  le  refle  de 
fà  vie  à  la  H^ê^  où  il  Ce  lo^ea  dans  une 
maiTon  écartée,  qu'il  appelloit  fon  Htmu- 
um,  AAais  les  Miiiiilres  des  Puiflances  Etran- 
mneè  fe  iâifoieitt  un  plaifir  de  le  recevoir 
a  leurs  tables.  Il  tr-ivailloit  dcpniis  pliif^curs 
amiées  à  Ion  Dictionaire  Geographiuuc  ; 
pour  lia  donner  le  loifir  néceflâire ,  le  IXk 
de  /^«nrvoidut  bien  lecéder  à  TETpagne,  de 
le  Muqms  de  BtrttA-Li^^  Miniifa-e  Plé- 
DÎpotentiaire  de  cette  Couronne  en  Hol- 
lande, ayant  conçu  beaucQiq)  d'eilimc  pour 
lui,  l'engagea  à  dédier  cet  Puvragc  au  Roi 
fon  Mûtre,  &  lui  jprocura  le  titre  de 
Géographe  de  S.  M.  CathoGque.  Vers  le 
iTjLmc-  tems  le  Roi  des  deux  Siciles  ,  le 
nomma  fon  Secrétaire ,  &  lui  donna  des 
appointemens  de  noo.  écus  par  an.  Il 
fin  atteint  d'une  maladie  dan^crcufe  en 
1716.,  6c  vers  I9  ^n  de  l'année  fuivamc 
i]  eut  une  fièvre  quarte  qui  dura  quatorze 
OMU  ;  cependant  il  en  revint  &  poulEifii 
carrière  lùTqu'au  19.  Juin  1749.  q^  moU' 
rut  à  ij  Hayt  âge  de  67.  ans.  D  avoit 
été  marié  trois  fois,  ce  qui  pourroit  fur- 
prendre  dans  un  homme  fi  appliqué  :  mais 
on  fait  qu'il  aimoit  d'ailleurs  la  joye ,  la 
Ixmne  chère ,  &  les  pbifirs.  Sa  conver- 
fation  étoit  animée  ,  &  fes  cxprelTions 
vives  &  choifies:  il  raillent  délic^eoieiit} 
&  ^oiuioit  uo  tour  nn  &  foyveat  qowêaw 
à  ce  qu'il  difoit.  Il  étoit  généreux ,  ob- 
ligcam  ,  âc  prompt ,  mais  iiiale  à  pardon» 


ner.  Ses  amis  lui  reprodioieia  un  dé- 
faut d'économie  ,  qui  l  a  réduit  plus  d'ime 
fois  à  de  fSchciH'cs  evtrémitts.  îl  :ivoit 
beaucoup  de  ieiiu/e,  une  ir«cjiiuirc  hcu- 
mdc ,  un  jugement  folide  ,  &  une  gran- 
llc  pÀKtration.  C'eft  le  poctiatt  qu'«9 
fik  M.  Bruys ,  oui  «nrivant  i  U  HÊ^t  Us 
3.  Juillet  1718.  lui  defiiita  fil  préieiére  vu 
litiC,  âc  qui  a  vécu  quelque  tems  avec  lui 
dans  cette  ville ,  ou  du  auiiit  tfA  • 
htiMlflT'T  fréquenté. 

Lifte  de  fes  Ouvrages  : 

I,  if(m*M  RiauU  du  Efif^mm$/ijtts 
FMOtftHi ,  OHcittu  6r  mademtt,  C9tiwuuu  u 

i'tR  fait  dt  plus  txalhnt  dans  h  s^tnrt 
tU  l' Epi.ff'ommt ,  du  ALidn^al ,  du  ào/uiu  , 
du  Rmdta»^  ^  des  ptàu  Conta  tn  vers  ^ 
dtpm  Mam  hfyt^à  prtfaa  ;  ave  la  vie  du 
]4utMn ,  êt  du  If  put  JMotiquts  &  Crià^us^ 


UM  Traiti  de  la  vraie  &de  la  fauffi  heauU 
dam  tes  Oi»ra§u  d*^j>nt,  du  Offirvatieas 
fur  l'Epigramme ,  une  Difftffion  fur  U  Sùk 
Manùqutt  &  Us  Rigles  de  la  Vafificaàon 
Fnn4mft.  Àimfi,  ks  Frirts  Wajltin,  1710.  1. 
voJ.  ij"-  Avec  ujxc  Préface  de  l'Editeur, 
Quelques  Euiwunipes  de  iâ  fi^oa  dans  le 
%•  Tooe.  Dddid  au  Marquîa  de  Butuim 

La/tdi. 

}.  ImroduHi&n  à  rHtJhirc  Modtrru  ,  Gi' 
tUralt ,  &  Politique  dt  VUnivtrs ,  oà  l'om 
vmt  fÛKigim  t  les  BJvoIuùohs  ,  CEtat  pr^iatt 
&  tu  Iruéms  des  Souverains ,  par  M.  k 
Baron  dt  Fufendoijf,  Nomtlle  Édition ,  oi 
l'on  a  comimU  tous  Us  anàtns  chapitra  jt^ 
fiti  pr^,  &  a/eiti  finfioin  du  pnmi- 
poux  Souvcr^îr,!  l'JtjUc,  dt  1'  Jl!cm,-:r^ni  ^ 
&e.  U  tout  dans  un  ordre  pius  aaturtl.  Avte 
des  Mous  Hifiari/pta ,  Giographiquu  &  Cri» 
ùfuu  t  &  du  Cattu.  jimfi.  ij%t.  la^ 
7.  vol.  It.  rotoachde  te  angoicniiie.  âh^ 

Zacfhint  Ckdulain  ,  17]  1-173^.  7- VOl.  lx\ 
j>^.  it.  tàid.  I74)-I748.  11.  vol.  Il"* 
mue  ^  nagminÊM^  eomumk  parM.it  GfUt- 
te.  Paris  f  i^^^-ty^û.  8.  vol.  4^-  avec 
Quantité  de  Cartes  oc  de  Vignettes.  Les 
oeux  derniers  volumes  font  intitulés  dans 
l'Edition  de  173  (•  :  IturoffuSio»  i  rMWoir* 
de  rjfo,  A  tJffHfU,  &>  tk  ejm&pu. 
Pour  jèryir  de  JhUc  j  rinirc-'.uHion  à  VKi^ 
loire  du  Baron  de  FujinâorJ  ;  6c  tiennent 
504.  âC4i7.pa0et.  L'Auteur  les  dédie  à 
Dom  "Jof^h  /'itrina,  Préfident  duConfeil 
des  Finances  de  S.  M.  Catholique.  P^ns 
les  dernières  Editions  tout  l'Ouvrage  eft 
remanié  ;  M.  dt  la  Mamrùirt  en  a  retranché 
le  long  Chapitre ,  plein  d'abfurdités ,  qup 
Pt^tndorf ,  zcIl-  Protcf^^nt  ,  avoir  fait  fur 
la  Monqrclui;  du  Pape  ,  li  y  a  fubfuuic  un 
Abrégé  Chronologique  de  u  Souveraineté 
de$  râpes  en  Itafie ,  où  il  f\iit  le  ^éPM 
«wÂmnè  dil  Catholiques  Françoia. 

3.  Diff'c:td!\nn  Hifloriqut  fur  Us  IhicfUt 
de  Parme      dt  Pla^anu.    Cob^,  IJXU 
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ét  ce  Diâîonflirc 


^  iCitic  &*iiite  IXftitMion  eft  4*im 

des  plus  illufîrc;  Pcilv  iin;  cl'kalic  ;  Le 
Duc  de  Pvme  l'«i»voya  «n  kalien  âc  ea 
François  à  If.  4b  Al  JuMaânr  «ycc  «vdre 
<ie  la  publier. 

4.  Âkx  ySir  fsiipiK  &  Us  fwgrès 
dt  la  Gioffaphu ,  «  v<£  dt*  Hojw^mt  fiw  Ut 
fWfti^»MX  Gio^Êfiut  Gna  6f  Luùu.  Dans 

^rrjt.  171 1.  Tome  fcconê.  Cc^  ^-(f^'i 
ctoient  iMi  Âvam-coui-cuf  «iu  Ditbonaire 
CéograpUque.  Le  I.  e(l  adrdlë  i  MM.  de 
l'Acuiéinie  Royale  de  l'Hiftoire  à  Liskuut 
le  fl.  à  fAcadonie  des  Infcr^ons  Se  Bel- 
les-lettres <k-  Pa^ris, 

5.  il  a  continué  ïHijlom  dt  Franct  fous 
U  rmt  d*  Imûs  XIV.  commeacfe  par  IfoM 

dt  L^rrty.  RotterJ.  Miehtl  Bohm  ,  &  Com- 
fOfmty  1718-19-11,  3.  vol.  4"-  ô£o.  vol* 
Mit**  D  s'en  eft  nit  d'autres  E^fidons. 
Tout  «•  qui  M^édc  l'an  1701.  cfi  cubé» 
MMOt  de  LÊmijf  t  mb  oeh^-d  étant 
ooft  le  17.  Mars  1719.  avant  d'avoir  fîni 
le  reile  ,  M.  ^  X«  MattuiHn  a  lupplé<(  à 
fou  dé£rat  ^  M  HpmUant  abfoliunent  fiir 
}e  même  plan ,  quoi  qu'il  foit  aifé  de  dif^ 
bMucr  le  itile  de  l'un  &c  de  l'autre.  Au 
reue  cette  Hlftoire  feutiv  (uperfîciclle, 
qui  ne  contient  quç  des  Extraits  de  Ga* 

d'être  continiicc. 

6.  Lx  puad  DiîhwMwt  Gèograpkiqut  & 
Cmuiue.  La  t  A-  C- 
htns ,  1716-^39.  9'  voL  jôjU  T.  I* 
pp.  8^0. ....  T.  Ix.  {)p.  p7.  Réûnpriiné 
avec  (liverfcs  corrcâions,  augmentatioiu, 
èc  changemens  à  l>ijon ,  6.  vol.  fol.  puis 
à  Ftiii/e.  L'Auteur  dédie  le  i.  vol.  au 
Roi  Phiti/nx  A'.  0e  le  à  la  Reine  Elifa- 
btth  Famift.  n  y  a  des  finîtes  dans  cet 
Ouvrage  ,  l'Abbe  BcUtnger ,  Doôeur  de 
Sorbooe  *  en  a  rélevé  quelques-unes ,  (</) 
de  Pqo  cb  pcNOToit  montrer  un  plus  grand 
nombre  :  il  y  a  aul&  des  omiffions  impar- 
<kMi4bles  i  par  ex.  il  n  y  eil  pas  parle  de 

rmiih^i  t  mais  après  toitt  c^eft  ce 

re  nom  froni  de  meiUeiir  en  ctgean  ; 
fon  ne  peut  refider  i  TAittetn*  les  Ho- 
gcs  que  méritent  la  profonde  érudition 
q|V*on  y  remarque ,  &  le  travail  immenfe 
q^a  colué  une  fi  vtAe  coIle£Hon.  L'au- 
teur y  f  tt  fncotirjpé  par  le  M.  de  Bercrri 
6c  udi  le  Comte  àçMarflU  i\  connu 
dans  la  République  des  Lettres.  M.  Dcs- 
Rodm^  Auteur  de  rjSÇjbtrs  dt  Damawv^ 
Û  fauniat,  un  grand  nombre  dPAftides; 
8e  S.  M.  Catholique  nomma  en  ETpagne 
des  perfonnes  lavantes  en  ces  matières, 
qui  eurent  ordre  de  lui  envoyer  tous  les 
mémoires  qi/il  pourroit  fouhaiter.  On  a 
jubilé  à  F(vùy  II  à  Lyon  un  Air^  For- 
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6t 

en  1.  vol.  8»« 
«7Î9- 

7.  £fat  d'une  Tradmaim  £H$nm  m  «m 
^amfmt  par  Jbma  Atumt,  mne  wn 

€oun  fur  Us  Sioyres ,  &  fur  ks  Epirc^.  Avfi. 
Htrman  Uytwtri\  1717.  g».  Cet  tfla»  rcn- 
terme  vingt-huit  Odes  A'Heract ,  dont 
quelques-unes  font  traduites  de  deux  fa- 
çons, Icpt  Satyres,  U  une  Epître.  Les 
Traduâcurs  des  Odes  font  MM.  U  Mar- 
dmirt,  de  la  Motkt^  k  Nol4t^  k  Marquis 
dtUFart,  Gaeon  du  Tmi0k^  ét  la  Foft^ 
HammOtt-ALau^y  de  S.  Bona,  de  Mimun, 
ékB^Rièitibtf  U  Làourmr,  fie  un  Ano* 
nyme. 

%.  FhUippi  Cboftiu  Jntmdumo  in  «ww* 
fim  Ct^n^Uam ,  tmm  Kmrem ,  quhn  Ift^ 
vaiUy  cum  nom  JnLmnis  Bunonii  ,  Jnkan- 
ail  Friderict  HtkUii  ,  Johannis  Rtiskii ,  6* 
variomm ,  curd  A.  A.  Bnt^cn  de  la  Maiû' 
^  A0^  17»^.  4«.  C'eft  la  mMlteutc 
Edition  de  cet  utile  Ouvrage. 

9.  Traités  Giographiquts  &  Hlfiori^uu  pont 
faaiiur  fimtUigcnu  de  l'Ecnture  Saiim,  par 
dntrs  AuÊmM  «Uëm.  La  Haye  ,  Gémrd  ra» 
dtr  Podt  1730.  1.  vol  IIP-  pp.  314.  fie 
115.  Ce  font  les  Duienations  de  MM: 
Hua  &  U  Grande  &  de  D.  CalmU  fur  le 
Pays  d'O/Air  du  même  Calnm  fiir  les 
demtuftf  de»  andew  Cananéen»,  fi»  te 
pays  oii  ces  périples  fe  retirèrent  lorfqu'ils 
turent  chaiies  par  JufuÀ:  fie  du  P.  Hardomrt 
fur  le  Paradis  Terreftre.  L'Editeur  dédie 
ce  pNNit  Recueil  au  Marquis  de  U  .  Il 
a  mi»  à  h  tê(t  une  Préface  fort  iniiruc- 
tivc. 

10.  Ltttm  thotftes  dt  M.  Simon  ^  oè  Fim 
trouve  un  grand  nomhn  de  faits  Aimiolu  dt 
Litirature.  NouveUe  Edition  ,  r^'ui ,  coni^ 
(f  OM^mtntit  d'un  vobtme  ;  (r  dt  la  Kit  dt 

fAuUur.    A::!(l.  Pur.-i  Mortier,  173O.  Il»* 

±  PP-  370. 390.  340>  &;466.  (ans  la 
Ttiïle  Chronologique  de  ce»  Lettres ,  fie 

VElogt  Hifonquc  de  l'Auteur  ,  qui  cft  à  la 
léte  du  I.  Tome,  6c  qui  tient  loo. pages. 
U.  de  la  MatMht  donne  dans  cet  Etogt 
un  détail  tiè»H»nenc  de  la  vie,  do  carac- 
tère ,  fie  dm  fim  des  Ouvrages  de  M.  5/- 
mon  ;  il  l'adreft  à  Nî.  de  Beaumarchais  qui 
l'avoit  engagé  à  faire  mieux  conoottre  ce 
fameux  Critique.  L'Editi<ni  de  ft»  Lettre», 
dont  il  s'agit  ici  ,  contient  au-dcfliis  des 
précédentes  tout  le  iV.  volume,  qui  avoit 
été  joint  auparavant  à  la  Biiàodlîl^  Critiqué 
du  même  M.  Simon  cadid  fim»  le  nom  de 
Sai/^y  9i  notre  cefat  nne  tM/munu  du 
Carinal  de  fhailla  portant  condamnation 
de  h  Traduôion  dn  N.  Telbunent ,  dit  <fr 
Trévoux ,  fie  fa  Rxmontranu  au  Cardinal  él 
NoaiUts  fur  cette  condamnation  M.  dt  la 
Ataràtttkn  j  ajofttc  paf-ci  par-tà  quelques 

Jlav<  tmaméépk,  vnp.  tu  dt»^ 

H  I 
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notes  Hilleh^pies  dont  ,  ces  Lettres  «voient 
befeitt  :  mus  U  eft  «exaifible  de  n'y 

avoir  pas  mis  une  table  des  matières ,  &c 
une  autre  des  Auteurs  dont  il  ei\  parié  dans 
le  Recueil  ;  ce  défaut  en  diaiiue  l^itiliié 
de  plus  de  la  moitié. 

II.  -IntrûdttBon  gmiraU  à  Fkade  du 
Stitnctt  &  des  bdies  Ltuns  <n  faveur  Je,  p'.r- 
fimes  ipti  ne  favtnt  qut  k  Fraofois.  Lt  Hayt^ 
t7)t.  iio-  It.  à  la  faite  des  CanfùU  pour 

former  une  Bih[ioihè^ui  peu  nomtnufc  ,  mais 
chûijk  (  [)ar  M.  Formcy  )  Berlin  (  Paiis  ) 
HàjuUt  if  Spcncr  y  1756.  Il"-  p.  113-380. 

^ec  quelques  notes  de  l'Editeiu-.  Cet  Ou- 
vrage eft  effimé  ;  il  eft  cependant  feit 

imparfait,  fur  tout  par  rapport  à  l'dtnde 
de  la  Phyfique ,  &  de  la  Morale  j  il  me 
femble  auHï  que  l'Autetu- ,  de  même  que 
M.  Fum^,  étend.trop  ht  le  Théâtre, 
&  fur  tes  Romans.  Pour  fifiiloîre  il  n'en 
dit  rien,  parce  qu'il  réfervoit  ce  fujct 
(^v.foge  378.  x<  td.)  poiur  un  fécond  tome 
qià  n*a  point  paru. 

IX.  Hiflwt  dt  U  VU  tf  du  rignt  de 
Louis  XIV.  Rm  dt  France  &  dt  Navarre , 
ridts.cc  fur  Us  Mémoires  de  feu  Monjtcur  U 
Cornu  dt  ***  mtbiiit  par  M'-  £ru{m  dt  Ut 
JMmon^nr,  Pnmùr  Giogntpke  de  Sa  MafdU 

Cj!h,-^!;pue  ,  Secrttaîre  du  Roi  du  Jeux  S-cife-i, 
ù-  Jii  Lonfed  di  Sa  Majejïc,  La,  Haye  ,  Jean 
van  Duren,  1740.  4°*      Vol.  pp.  599.  J64. 

«83.  606.  &  709.  On  ne  dit  point  qui  àt 
le  Comte  Anieiir  des  Mémoires  cités  dans 

le  rîrre  ,  &  il  a  bien  la  mine  d'être  imagi- 
naire :  on  croit  que  M.  de  U  Martimirt  n'a 
eu  que  très-peu  de  part  à  cette  Hiftoire , 
oii  il  y  a  des  fautes,  particulièrement  fur  la 
Géogrs^hic,  qui  ne  paroifTcnt  pas  pouvoir 
venir  de  lui. 

13.  FaUts  Hifoiquts  renfermant  les  plus 
fiùmes  Maximes  de  la  Polititfue  &  de  la  Mo- 
rak ,  avu  des  Difioun  J^btifits,  PtAGda 
par  M.  Bru[tn  ta  Marttmht  i  ti^i^  in 
Prina  des  Afbints  ,  omies  de  60.  lelles  (ou 
plutôt,  paiubles^  Eâampts  en  Taille  douce 
gravia  e^pyir.  jii^,  V  Btrlin  ,  Jean  Neaulme , 

17J4.  Il"»-  1.  vol.  pp  8i  11'-?  Cl-s 

Fables  &  ces  Dii'cours  (ont  en  proic  ,  6c 
n'ont  rien  de  fort  remarquable. 

14.  Nouveau  Portt^fimUt  H^rïqfu  &  Lit' 
tMn.  Otnmtge  pofihum  dt  M!Bm{m  dt  ta 
Munînlirt ,  Confeillcr  du  Ru!  des  datx  5ia- 
ies  t  Géographe  de  S.  AI.  Catitoliifue  ^t,  publii 
f*r  M'-  R.  D.  M.  A.  D.  S.  P.  Jmfl.  &  Làp. 
çgt  J.  StknudtTf  ^  P.  Mmitr  Ujamt.  175  y. 
Il**  pp.  to6.  Ceft  une  efpéce  SAmt^ 
mêlé  de  vers  &  de  profe ,  oîi  l'on  trouve 
quelques  anecdotes ,  &  quelques  pièces 
fugitives  aflèa  intéreflïmtcs. 

15.  Pafetant  Poëtiaues,  Hifioriques^  & 
Giùquu  i  Ouvragt  dtM^^mus  iStMalhermef 
"     't,  ^  dt  UMaMfh  Pmû,  17)7. 


1.  vol.  ti^  M.  di  UMuitimin  a  encoi* 
donné  une 

16.  Fie  de  Molière,  plus  ample  &  plus 
exaâe,  que  ccUc  qu'avoit  public  M.  dt 
Gnnurtû  en  170^. 

17*  Des  Nouvdles  Politiques  &  Liuérains. 
Soite  de  lotunal  qui  a. eu  peu  de  fuite.  Et 

18.  Entretiens  des  Ombres  aux  Champs- 
ElifUs.  En  1.  vol.  tirés  d'une  énorme 
Compilation  Allemande ,  &  ajuilés  au  gé- 
nie de  la  Langue  Frarro'.(c.  Je  ne  f^ais 
quand  ces  Ouvrages  ont  paru.  On  lui  a 
attribué  fauflement 

».  Ixs  ÂMtrtt  Séritijfit  &  Atdinit ,  «mi 
fcM  âe  Pnuçtùâ  Sntyt ,  Calvinifle  rdîmA 
rpj^îife,  &r  mort  à  Dijon  en  i7-;8.  M. 
de  la  Mammirt  a  protelté  luutcmtint  qu'il 
n'y  avott  eu  aucune  part  JSC  d$ 

0.  lUtâUan  iTune  Afemhlit  UnS*  eut  A» 

du  ParnajJ'e  {jirnfi.  1739  )  qui,  félon  les 
Continuateurs  de  Morùi^  eft  de  l'Abbé 
d'Jnigi^S  il^àonNLPtm^  ((t)âtli, 

Gué/Ter. 

ttT»  Préfatts  de  f<m  DiSim.  Geograpb.,  Cf  ce 
Diàton.  V.  Aîeckelb»urg,  ff  v.  Parme.  Aoertit, 
fur  tel  Lttt,  dt  M.  Stmin.  Srtm,  Mim.  tùf- 
nrtq^T^L  Lt  Mteéri  dt  tfSo.  ltUéSt.f» 
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Thomas  de  Jefus, 

NOmmÉ  d~n';  \c  m.  ni!e  Didaee  ,  OW 
Did  Samhc  à  'Aviia ,  naquit  à  Bacça 
dans  l'Andaloufie  vers  l'an  1568.  Etant 
entré  dans  l'Ordre  des  Carmes  Déchauflés 
i  VdlladoSd  en  1586.  U  prononça  les 
vnevy  folemncls  le  ^.  Avril  de  Tannée 
fuivante.  Depuis  il  devint  Profeflcur  en 
Théologie ,  Prieur  du  Couvent  de  Sarré^ 
mu.  Provincial  de  Caftille»  &DéfiniteuE 
Gfaéral  de  h  Conerégation  d'Efpagne. 
Ce  Pérc  s'employa  fortement  pour  l'éta- 
bliffement  des  Ermitages,  &C  il  en  vint  à 
bout  en  1591.  Le  premier  qu'il  conArui- 
lit  fut  celui  de  Bolarco  fur  le  Tage  prc  ; 
àsPafirana;  durant  fon  Provinciaiùt  Je 
la  Vieille  CalliUe  ,  il  érigea  celui  de  las 
BatuetaSj  ou  de  S,  Jojiph,  qui  eft  très-, 
conlldérable ,  &  y  demeura  l'efpaoe  ée 
fept  ans.  Comme  il  avoit  de  grandes 
idées ,  il  entreprit  aulTi  d'ériger  dans  fon 
Ordre  une  Congrégation  imiquement  defiit 
née  à  la  propaig^tioo  de  la  Foi  chez  tes 
Infidèles  ;  tétant  ouvert  finr  ce  projet  au 

P.  Pierre  de  lu  Mcre  de  Dieu  ,  il  obtint  de 
Paul  F.  la  permiffion  de  fe  rendre  à  Ro- 
mt  f  6c  le  la.  Juillet  160S.  ce  Pontife 
lui  fît  expédier  une  bulle  favorable  à  cette 
pieuiè  entKprifè  :  mais  il  la  révoqua  en 
/il},  iiir  les  plaintes  que  l'Ordre  Im 
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adreflà  ttxÈM  fiéR«  nouveauté.  Se  en  par- 
fieuHér  fnf  les  ReiMMitMMces  du  P.  f m5- 

KûnJ  .'c  S.  Maris,  premier  Défiriiteur  Gé- 
Dcnri ,  qui  ctoit  accouru  exprès  ik  NapUs 
1  hmt  pour  s'opipoièr  au  defloin  du  P. 
Thàmas  y  &  qui  en  pria  an  Pâpe>  eft  iâ 

E>réfeoce.  /'«u//  K  cortfola  ce  defnier ,  & 
e  renvoya  au  Couvent  de  A'.  D.  délia 
StaUu  hnviroo  l'an  160^.  les  Carmes 
Déehâitfl^  afant  conçu  relpéiaace  de  fé' 
tnhlir  Inn  les  Pays-Bas  fous  la  proteâicn 
de  i  Aichitluc  ^therty  le  P.  Thomas  Jt  /»- 
fus  y  fut  envoyé  avec  les  PP.  /nmyelw  éi 
S"  Anne^  Sèbaflicn  dt  S.  FnUfàs,  ^mn- 
Louis  dt  VAjfomptiony  HilMtt  À  S.  Au^f- 
un, de  un  Frère  Laïc  pour  commercer  n 
Gytnreot  à  Bruxttksi  il  en  fitt  le  premier 
Prieur  en  f  610.  St  fonda  tiêatfé  le  Cou- 
vent de  Louviiin  en  1611.  ptiis  cexTX  de 
Douai ,  de  LiUc ,  d'j^nven ,  de  L'éi^e ,  & 
de  NamuT.  Outre  cela  il  procura  A  fon 
Ordre  le  Défert  de  la  For£t  de  Maria^ 
proche  cette  denuéte  ville  ;  encore 
à  fes  foins  qu'eft  dû  rétabliffcmcnt  des 
Canftélites  Déchai^s  à  Cologne  ,  à 
IMt,  tt  dUeurt.  Le  P.  Thomas  parta- 
gea toutes  ce";  Tn-rifons  en  différentes  Pro 
vinces.  il  fut  ciù  Provincial  des  Pays- 
Bn  en  l6l7>  &  confirmé  dans  cette  char- 
«  ni  prànier  Ch^itre  qui  Ce  tint  deux 
ma  après  dans  h  mdme  Province.  Eidui 
dans  le  Chapitre  Céncrn]  de  1616.  il  fiiî 
nommé  Déiîmicur  Générai  de  l'Ordre. 
Mais  il  ne  garda  pas  lon^cms  cet  emploi, 
Àani  mort  à  Rome  en  réputation  de  iîûit- 
teté  le  i6.  Mars  de  Tannée  fuivante. 
Catalogue  de  lés  Ouvrages  : 
I.  JDt  ia  Anàguedady  SamotJcUOnUn 
JtHa^httSmms  dd  Carmtn  ^  y  de  los  tfpt- 
tiales  Privilegios  de  fu  CafrjJu.  Sulumanca  ^ 
Andr.  Raïaui,  1599.  4  "       denjc  Livres. 

1.  Stimulas  W0umumifa>t  dt  propaganda 
à  Religiojk  ptr  mnafim  wbtm  Fidu  Ro' 
ma  ,  Jac.  Mafeardus ,  léîO.  8*-  L'AtlteoT 
montre  en  cinq  parties  :  1°  la  nécefllté, 
l'excellence  ,  ôc  ks  avantages  des  Mif- 
fions.  1"  Que  la  qualité  de  MilKonaire 
convient  à  tous  les  Ordres  Religieux. 
30  mais  furtout  aux  Religieux  Mendtans 
4°  &  en  paniculier  à  l'Ordre  des  Carmes, 
fo  U  lapofte  les  principaux  Privil^es  ac- 
cordés aux  Mîffioniires  par  les  Soitve» 

rains  Pontifes. 

3 .  Thcjaums  Sapienàa  Divuut ,  in  Gtn- 
tàsm  «ennium  j'aluu  procurandâ.  Sckifma^ 
eorUm^  ffareticorum,  Judamuttp  SarraeuÊù' 
fum  f  eatemrumque  Infidelium  emns  datton» 
pTMts.  I mpiiylmurum  Seciamm  ,  nuxi'n'i 
OntnialiuM ,  ritus  ad  Hijioncc  jidcm  Xil. 
LMs  pwnua ,  Emm  ai  Vmtatis  ùum 
uKfiaam,  Jm,  Vtd,  &  hmndts  Pu.  satf 

(a)  Hifi.  Criait  ii  U  CraytMtt  iei  ftuitaÊ dblltMM» 
tli.  St  SiUMi.  Ckmf»  I.  M7«)}t. 

'^{k)  V«f«  ««Mute,  Hifr  tmieiaMtm  éÊtumÊrim  <■ 
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n,  161}.  4<>-  pp.  926.  fiios  les  Tables. 
It;  1652.  4«-  avec  une  Dédicace  de  T Au- 
teur au  Nonce  Gui  Bentivoglio ,  Arche- 
vêque de  Rhodes  y  &  grand  Bienfaiteur 
des  Cannes  DécbauiTés.  On  voit  ici  non 
feulement  un  Abrégé  de  Controverfes 
contre  les  Paycns ,  ks  Juifs,  les  Maho- 
mctans ,  &  k-s  Hérétiques  Occidentaux  : 
mais  encore  rHiik>irc  des  opinions  âc  des 
rites  des  Eglifes  du  Levant  féparées  de 
celle  de  Rome, avec  la  réfutation  de  leurs 
erreurs  ,  &  des  Relations  des  tentatives 
qufon  «  6itcs  en  diflcrcns  tcms  pour  ra- 
mener «es  Seâes  Schifmatiqucs  à  l'unité. 
Le  Pape  Urhdn  VIII.  fût  fi  fatis^it  de 
cet  Ouvrage,  qu'en  1651.  il  envoya  fon 
Vicaire  au  Chapitre  Général  que  les  Car- 
mes Dedutoffés  tcnoient  à  Rom,  pour 
les  engager  a  faire  réimprimer  ce  que  le 
P.  Thomas  avoit  écrit  fur  ces  matières. 
Richard  Simon  («^  met  fim  livre  entrie 
les  moins  mauvais  qui  ont  paru  fiir  œ 
iiiiet  ;  il  ajoute  qu'il  mérite  de  tenif 
(a  place  dans  les  bonnes  Biblioth^ 
ques,  &  qu'il  pourroit  erre  de  quelque 
utilité  pour  éclaircir  la  Théologie  des  So- 
ciété Chrâticimcs  d'Orient  ,  fi  l'on  en 
donnoit  ime  nouvelle  Edition  avec  les  cor- 
reâions  qu'il  indique  (  mais  qui  ne  font 
pas  toutes  ncceââires.)  Il  reconnoit  <)ue 
rAuMiir  a  ceh  de  bon ,  qu'il  prodmt  or» 
dinairement  des  Afîcs  fur  ce  qu'il  avance, 
au  lieu,  dit-il,  que  la  plûpart  des  autres 
oui  ont  écrit  fur  cette  matière,  ne  nd> 
MOiient  le  plus  fouvent  que  fitr  de  cer- 
nins  préjuges  qu'ils  ont  pris  de  la  Théo- 
logie Scholallique ,  &:  qirils  condamnent 
d'erreur  tout  ce  qui  n'y  elt  point  conforme. 
Le  P.  Cofmt  de  FiUiers  CKKtt  que  ce  Cri* 
tique  auroit  parlé  plus  avama-  ulcmcnî 
de  cet  Ouvrage,  s'il  eût  vû  la^  nouvelle 
Edition  de  16(^4.  (/>)  Fktro  délia  VaLU 
avoit  £ut  des  Remarques  fur  ce  Livre  : 
mais  elles  lAmt  pmnt  paru.  (c  ). 

4.  Compcndlo  de  los  grados  de  Oracion 
poT  donde  Je  jiàft  à  la  ptffeda  Contemplacioa^ 
facado  de  las  Obras  de  Santa  Ttrtfa.  Roma, 
Joe.  MafitmliUy  161}.  4°-  It.  tiaduk  en 
Latin  ;  Ormemis  mentalis  Via  htm  6r  fl^ 
na.  Brux.  Hubm.  AntoniuSf  id**  pp» 
167.    It.  MoaatkUf  Colon.  &c. 

5.  ProSea  dt  la  vnw  Fety  de  ^  el  Jufio 
vive  y  fe  fiJltnUi.  Brufd.  1613.  1 6 1  .  ' 
1649.  iz°-  It.  Traduite  en  Latin  par  le 
p.  ^dcre  de  S.  Joftph  :  Praxis  ver»  Fidei 
^Ji^us  vivit.  Càioa.Joaa.KiittkitUf  )6i8* 
ix«*  ee  lUd.  \6vf.  It;  Tiadoît  en 
François  par  les  PP.  Cyprien  de  la  Nativi- 
té ,  de  Ji*ans  >  ÔC  Lucien  de  S**  Marie ,  dt 
BtauMÙ  :  Pmù,  V«h  Pùm  atMBw, 
1644.  11^ 

rum  Jteolittnmt  m,  II7.  _      _  . 

(<)  Voyo  f  cffi  éêtii  Àfu  UrlMM»  Mb FcIrJfia- 
Mj  p.  }>U 
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6.  TrataJo  bnvc  de  lu  Oracion  ouatai. 
Madnd,  Ltti[SanciM^,  1615.  It.  Và^ 
itaeiaf  Mich.  Sorrolùi,  1613.. 

7.  Commtatana  in  Caput  :  Noa  Aûàs 
XII.  Quaft.  I.  Cap.  Monacfd,  &  Cap.  Cùm 
miMoaam.  dt  Statu  Monachor.  hoc  tfi ,  de 
PaftrtaU  RtgttUn  :  m  quihus  tam  ex  anti- 
quorum Patrum  ,  qiiàm  aliorum  Do3orum  fen- 
teniid  aptur.  Antv.  Gérard,  ffoljchatius  ^ 
16 17.  fol. 

8.  Expofaio  in  omnu  ftà  RtguJas  SS, 
Bajilii,  ytugujlini^  BtméîS,  Fhmcifày  M 

aliorum  OrJirium  ,  preccipui  in  RcgtiLim  pri- 
mitivam  Carmelitanun.  Ânn.  Ger.  ff'olJJcJui- 

9.  Mèthoih  pour  examiner  &  difcermr  Va- 
vancetnent  Jptniuci  J4  famé.  En  Efpagnol. 
Bntx.  Hat.  Jritomui  ,  1610.  It.  An- 
Ytrs,  Bdt.  Mont.  1623.  11°-  it.  En  Latin: 
Makodits  txwmaoHdi  m  d^inm£  fimm»' 

Um  artinia  proficîum.  Colon.  Bem.  Gualterus  ; 
1623.  i6°-  It.  Brux.  Huh.  jintomus.  It. 
Traduit  en  François  ,  8c  en  Allemand. 

10.  De  Contempladon»  Dâàud  Lihi  fix, 
Amv.  Balth.  Moretus  »  &C.  l6»a  8*  pp. 
541.  L'Auteur  le  dédie  à  fes  Confrères 
du  Défeit  de  las  Batiucas  ;  fa  Lettre  eft 
datée  de  Bmxdlu  le  11.  Mars  1619. 

11.  IXvinee  Orafionis  ,  Jtve  â  Deo  infufa 
MtàîodMSt  NaturUf  &  Gradus.  Liiri  quatuor. 
QtlBlÊf  minàiBs  Dû  y  in  promovendis  ad  vc- 
Tmn,ftK^mi,Dirtntr~^'  fitotivam  unio- 
non  ammahtSt  màheétt  0C  fie  «fmdkws 
ûc  rriiitna  quamplurinia  Dlvlnarum  intcma- 
rumque  affeàionum  ac  Myjlicte  Theologta  ar- 
MM  y  euriori  ac  pleniori  fiylo  «  ad  meniem 
Scripmrarum  &  SS.Patnun  explicantur.  Antv. 
Balth.  Morttus,  &c.  1623.  S»-  pp  b]^. 
fans  les  Tables.  Dédié  aux  mûmes  ,  de 
BruxtUti  le  I.  Janvier  1613.  L'Auteur 
dît  dans  cette  Epître  qu'il  s'eft  appliqué 
durant  40.  aos  à  l'ànde  de  la  Théologie 
Mylliquc. 

II.  lafimah  fto  VUm  ^nààcm  uikori' 

Am.  JUnumii. 

13.  De  Rtguluriwn  fî/Atéatt.  Rtanm^ 

1615.  It.  Ed.  2'-  Duad,  Ba:h.  Bel- 

leruSf  1634.  It.  Antv.  Joan.  BeUtruSy 
16)5.  Il*  Dédié  à  Jean-Baptipe  Cotôm, 
Doyen  de  la  Rote  à  Rome.  L'Auteur  y 
jnarque  tout  ce  qui  doit  s'obferver  dans 
les  Vifites  des  Religieux,  &  traite  fon  fu- 
jet  avec  beancoiq^  de  clarté  &  de  pré- 
ciilon. 

14.  Scala  SaÙuU,  CUm.  16)0.  it*  Oid, 

en  Allemand.  _  ^ 

15.  Opit»  muùa  ,  homini  rttigufo  & 
AfofoUco  y  tam  quoad  vitte  a^vm»  J^iim 
eotttmplativce  funàiones  ,  utiliffima.  Coton, 
jtgripp.  Joan.  Wilh.  Frieffen  ,  Junior.  1 6S4. 
3.  voL  fol.  Publié  par  les  foins  du  P. 
Patl  ekuHs  lu  Saim  (</)  qui  a  mis  des 

{i)  U  P.  Cofi^,  it  ntBm,  (Alt,  r*du  «*  mmih» 
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Pré&ces  i  h  tête  de  dnqae  volmne  :  On 

y  trouve  T.  1.  Les  livres  que  j'ai  marqués 
n.  1. 7.  8.  13.  &  outre  cela,  (p.  749.)  ÉpiJ- 
tobi  de  Repmine  Pralatorum  ad  R.  P.  Joan- 
mm  à  S.  Hieronymo  yifuatorcm  Gcntralem , 
&  ProvinciaUm  Germanix.  Tome  H.  Les 
Ouvrages  marqués  ci-dcITus  n.  4. 5. 10.  1 1. 
IX.  &  Cammuttaiia  TheoUmca  in  QuaûieH 
nés  CLXXI-CLXXy.  %•  a"  D.  T&mm 
Aquinatis  ;  uhi  de  Raptu ,  Extaji ,  &  Pro~ 
fhttia  t  Jtve  de  yi/ionihus  ,  Locuuomhus ,  ac 
Ratbakmtiu  Dtvinis.  Tome  III.  Les 
nn.  I.  2.  6.  9.  14.  6c  les  pièces  qû  fui» 
vent  : 

m.  Bihliotheca  Carmelitana  ,  Jtve  nohillum 
aiiquot  tannelitaïut  Retiffonis  Scrjftorum^ 
Optmm^  Ubram  Caudogits.  Géo.  un  pe- 
tit Ouvrage  de  l'Abbé  Tntliéme ,  aui;menté 
par  le  P.  i'ierrc  Luciia  ,  6i.  conuniie  par 
nôtre  Auteiu-. 

|3.  £luâ*  Sat^omm  Fiforam  lUufifUmt 
Ordhtts  CamuSunua. 

7-  Apolo^etka  Defenjîo  JoKOttS  XUVm 
Patriardue  ^«ro/blymiiani. 

i.  TraSatas  de  Ctnom{atio»e  FentrMBs 
Joavnis  Rutshrochii.  II  y  a  un  Jugement 
du  P.  Titomaj  de  'jejus  en  taveur  des  Oeu- 
vres de  Ruysbroek  ,  ûgné  à  Bruxellet  le  1 4. 
Novembre  16x1.  &  inlii&ré  dans  les  £/9- 
gia  &  TeJIimMk  Vmanm  de  V.  Joamm. 

Rusbroquio  ^  MCUOUÎS  pST  Jlà.  U  MÙt^ 
p.  26—31, 

«.  Quuat  doSnaam  UMS:  Apohpa  Gtf 

manlca. 

V  Methodus  Exercuiorum  Ana^ogicontaê 
per  DomimtaSf  &  /nMiyMf  4»»  /'^jfiw* 
tates. 

th  TnSttas  de  Stnipeiûs* 

S.  De  Aru  Hhdortca  pnt  Cottemmitoi&US» 

t.  De  J-'raJ'cntid  Dei. 

Le  P.  Thomas  de  'Jefus  avoit  cncoro 
écrit  un  Traité  de  Tribus  Fotis ,  &  un 
TheJ'aurus  eoati»  Haretieos ,  <jui  font  reftés 
en  Ms, 

La  Dedic.  de  l'Ouvrage  d-dcITus  n.  to. 
Mir4tat  Bib/ioih.  Ecclef.  P.  2.  c.  349. 335.  Lu- 

djv.  'JiUbb.  h'.i  !.  Carrii.  p.  402.  ô"  jcqq.  Daniel 
à  l  'ir^.  Maria ,  l  'triea  Carin,  p.  5^7.  w.  1067. 
JVtcol.  /Inionius ,  liibl.  Hijp.  nova  II.  245.  940» 
669. 670.  Cujme  de  yMers  II.  tJi5--8i9. 


Jeatt-Hugues  Quarré , 

ÉToiT  de  PoUffiiy  petite-ville  de  la 
Franche-Comté  ,  où  il  nâ^iit  ver» 
içû6.  Ayant  cmbraffé  l'état  Ecclcfiaftique, 
U  oudia  en  Sorbonne,  &  fe  fit  recevoir  Doc- 
teur en  Théologie.  En  16 18.  il  entra  dan» 
la  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire 
nouvellement  fondée  par  le  Cardinal  de  Bt- 
mOe,  nécoitSuperieurde  hMaifiiade  AifiM 

SI.)  me^  «mi  UUm:  C«te./«(M.  frfrwtw,  («4a. 

en 
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en  163 1. ,  lors  qu'à  la  follicitation  du  fil- 
meux  Abbé  de  S.  Cyran ,  de  Jacquts  B«o- 
aaty  Archevêque  de  Malines  ,  JanfinluSy 
depuis  Evêque  éUpru ,  de  Htnri  CaU- 
nu$ ,  6(c.  le  P.  Oiarlts  Je  Condrtn ,  (tKwA 
Ccnéral  de  cette  Congrégation  l'envoya 
dans  les  Pays-Bas  i  il  y  vint  au  mois 
d'Avril  de  cette  année  ,  &  fiit  fait  tout 
.<le  fuite  Sii^ieur  de  l'Oratoire  de  Z«c 
ytfw.  Peu  de  jours  après,  il  eut  l'hon- 
neur de  prêcher  en  préfence  de  l'Iniante 
JfabtUe ,  qui  le  choilît  eniuite  pour  Pré- 
dicateur de  fa  Chapelle.  Vers  la  fin  de 
l'aimée  fuivante  163».  00  hii  doiUM  la  fii- 
périorité  de  rOratoire  de  BntxtUa ,  oh  la 
ComrefTe  de  BarLùmont  voulut  aufli  l'avoir 
pour  Prédicatetu-  du  Monallère,  qui  porte 
le  nom  de  ik  famille.  Le  P.  Bourgeiiig, 
qui  avoit  amené  les  PP.  de  l'Oratoire 
dans  ces  Provinces ,  <itant  retourné  en 
France  l'an  i6}4.  le  P.  Quanc  fut  établi 
Prévôt  de  la  Congrégation  Belgique  par 
comnsffioa  de  l'Archevêque  Boontn ,  qui 

y  tint  <-'n  q:[c':|ue  mnnicrc  !a  place  du 
Général  jidcju'ci»  1649.  En  1635. 
donna  deux  AfliAans  au  P.  Quant  ;  En 
164a  ce  Pére  ibnda  dans  la  Métropole 
de  MtSim  vu  nouveau  Caaonicat,  que 
les  PP.  de  l'Oratoire  échangèrent  en  1645. 
contre  la  Cure  de  S.  Juin  de  la  même 
ville.  Il  voulut  fe  défiore  de  fil  dni]ge 
de  Piévât  en  i6)i.  mns  00  le  toithm 
malgré  fcs  inflinces.  Après  aToîr  raidn  de 
grands  fervices  à  ià  Congrégation  ce  Pére 
mourut  à  Bruxelles  le  16.  Mars  16; 6-  dans 
la  66«-  année  de  fon  âge  ;  fon  corps  firt 
ttan^WCté  dam  l'Eglife  de  N.D.  de  Là»» 
<jtû  eft  iin  Pélérinaee  cdâwe  à  une  deaû« 
keiie  de  cette  ville»  Oa  a  do  lû  le» 
Ouvrées  fuivans  : 

I.  Thréfor  fpirUttely  (oaunant  les  cent 
lentes  du  ChriJUamfme ,  &  Us  aJreffis  pour 
arriver  à  la  ptifiSion  Chrétienne  par  les  voyes 

de  Ll   Grâce,    &  d'un   W.c^  abjjijor.r.ci-icrit 

à  ta  toaduùt  de  Jéjiis-Chri^.  Paris ^  16}]. 

b.  JSU  Seb.  HuTty  1654.  fous 
un  fîtrt'  tin  pc'.i  iii'T:'rcnt.  It.  rr>-tu  &  o-ir- 
rigi  par  f  Auteur  y-  Edit.  Bmx.  Philippe 
ybugartf  1657.  14»-  pp.  44).  It.  4»'  Bdit, 
Pmitt  SUgM.  Hari,  li/rj.  i6i<*'  pp.  446. 
n  s'en  eft  nit  d'antres  Eations;  cet  Ou* 
vrage  a  été  auflî  traduit  en  Flamand,  & 
approuvé  par  les  Doreurs  de  Louvain, 
I/Auieur  explique  dans  la  i.  &  x.jnttie 
les  motifs  d'aimer  &  de  fervir  Dietti 
part.  3-  &  4-  la  route  qui*!!  fint  ledr  pour 
devenir  parfait  Chrétien.  U  donne  dans 
la  «.  ôc  dernière  le  portrait  de  la  vrayc 
piété. 

a.  Lu  JHmu.  Eatmims  dt  e.Am  Ch^ 


BARTHÊLÉMI  OË  MIOOELBOURG.  6$ 

«v«c  de  bette» 


doÊÊie,  Bmx.  1640» 
Tulles-douces. 

J.  Trakè  de  lu  . 
ris  y  1648.  Il»* 

4.  La  yie  de  la  BienhaimiJiiUmjiligUtt 
primiht  Fondatrice  dis  Méra  tU  S"  l^/Ut,  ' 
Paris,  Set.  Huri y  1648.  ii»- 

5.  Refporut  à  un  tjcrie ,  qui  a  pour  tittre, 
Adris  domd  en  jtnty  i  un  tmain  EcdiS^ 
dfKt  dt  iMt¥mn  »  am  figtt  it  ta  Bulb  iâ 

P^p:  Urbain  Vllt.  qui  condamru  le  Livre 
poruiru  «  iturt ,  Auà^rms  Comeiu  JanJauL, 
1649.  4°'  PP*  3^>  vns  nom  de  ville  ni 
d'imprinieiir ,  quoi  wtïl  parmiTe  allez 
<nie  rOuvrage  a  -été  umprimé  à  Loupoù^ 
chez  Jac'fues  Zegers.  (a)  C'eft  contre  l'yid- 
vit  donne  en  Amy  à  certain  Eulijîaâi^  dt 
Louvain  ,  au  Jhbjtt  de  la  Bulle  du  Ptft  Ut^ 
bain  VllL ,  qui  condamne  le  Làvrt  portant 
ce  tiltre ,  Augufinus  ComelU  Janjinii ,  oHm 
Ipnnfis  Epifcopi ,  imprimé  à  Louvain  ,  cAf  f 
Jacques  Zegers  f  fan  1640.  1649.  4**  PP'3t8' 
J'ai  lù  dans  une  Note  M***  du  tems,  que 
l'Auteur  de  cet  Avis  étoît  un  Jéfuite ,  Con- 
feiTeur  du  Duc  de  Lorraine.  Il  confeiUok 
à  l'Ecclcliaitique  de  Louvain  de  fe  iôA'- 
mettre  à  la  BÛUe  /»  Emintnfi,  U  a  para 
contre  ce  même  JvU  une  autre  l>rochut« 

intiniféc  :  Réfponce  d'un  EuUJiaJtique  /  - 
vam  a  fAdvis  qui  lui  a  iti  donné  au  Juja 
dt  U  BuUe  prttendui  d'UHfoin  FIIL  eomrt 
U  Uvrt  de  Monjte»  Jti^aitu  d'fyre. 
1649.  4°*  PP-  9^'  nncnnie  que  je 

cité  de  Janjénius  cft  cxaftcment  fuivic. 

6.  Le  Riche  charitable  t  ou  ia  nectipti  dt 
tAttmafiu.  Bmx.  165).  IX*»- 

7.  J}irt3ÙM  JjwitiÊÊUe  four  ht  Ames  qui 
mdm^  MumnUir  émt  U  wi&l  Avu  dtt 
HMudom»  Pmù,  sa.  Oui,  16^4.  i»o. 

ly  Petf.  Sueertii  Necrologium  aliquot  

Rm.  Catbotkorum^  &c.  45.  ^.  Idem,  Cbrm, 
Congreg.  Oraiorn ,  43.  44.  50. 67. 76.  Lt  ib- 
reri  de  1 760.  Lti.  ij,  p.  657. 


É 


BanbUémi  d»  MMbwrg 

Toit  de  Ter-Furt  en  ZiU-Ji ,  où  ÎI 
nâquit  en  1485.  Dans  la  jcuneiTe  il 
S^Mladia  an  Commerce,  &  continua  d'cxei^ 
cer  cette  prcfciTion  ji;(cu*à  l'âge  de  30. 
ans.  Alors  ù  vint  étudier  en  Pnilofophie 
à  Louvain,  &c  s'appliqua  à  cette  fcience 
avec  une  ardeur  extraordinaire.  Son  cours 
fini,  il  entra  peu  après  dans  l'Ordre  des 
Recollets  dont  il  prit  l'habit  à  ^m/Wx/n.  (^) 
Ayant  achevé  ùl  Théologie  &  reçu  l'or- 
dre de  Prétrife,  iè$  Supérieurs  l'employé 
i  la  Préditttion,  U     diibngia  par 

VtliTfAxdrt  roB. 


V  dit  (p.iS.)  m'it  t  (oortM  ouï (*)  CéL  n  ^  »tnm  R*itt  t  VeUn 
m^uU!  ;   Cr<n  fofo"  mtrfi  duiinjuu     .'ftémt  it  tm  Wtm  ^Vm  6  profil nion  «  M 

"iti  rtmmta.  nmtéjmm»  nmrum     mtèt  fi  t»S»*P««Vî.iî?A  **"  T"*  • 
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fon  zéie  6c  par  fa  capacité  à  Amjhrdam  , 
kUtmlu  &  à  Bruxelles  Tefpace  de  40.  ans. 
'Quoi  qnH  prêchât  tous  les  jours ,  il  ne 
laïffint  pas  d'amer  aux  offices  du  Chœur, 
§1  à0  ^  trouver  le  prémier  &  le  der* 
aier  »  ce  ^  eft  «fauttwt  plui  iuipranai^ 
oull  itaà  aflké  iTuiie  doule  hernie.  S 
fut  Vicaire  &c  Gardien  de  divers  Couvens, 
entre  autres  de  celui  de  MidéUkomgi  & 
Suâiagant  de  George  ^Egmmi  Kntfit 
d'C^trccht,  Ce  Pltc  mo'-!niT  en  réputation 
de  iainteic  datib  cette  dcrmere  ville  Ic 
onze  Avril  1  ^64.  dans  la  80*  année  de  ton 
^e.  On  l'catcna  dans  le  couvent  de  Ibn 
Omk  >  oik  PoM  vojrcnt  tutiefois  fim  ton»> 
beau  &  {à  flatue  fvcc  ors  vm  4fAdiim 

vafuUr  Surck  : 

Firéo  cbm  popubm  vùa  extmplo^  doe^tSf 

Hic  ùbi  fcmptr  honos  ,  hicc  t  'ibi  cura  fuit, 
Nuae  mundo  ablaius ,  call  (iatiom  itntns, 

£t  vtuuu  terra  dtjpicis]  iUtctbnu. 
Jtiof  fiatmf  qws  ilia  tt^^ vtnmMur^&WMf 

ff  a  SsàSit  Conàonu  de  Tempon  &  Sanc 
f  ea  3.  vol.    Florent  Mander  Bacr ,  Cha- 
noine de  iMàt  pofiedoic  en  1634.  cet 
Sermons  en  Ms.   Ils  lin  svoicK  ébk  U> 
gués  par  ViBor  Sthonl,  Prêtze  d'CiMMb. 

\^  De  Ratjfc,  JuStir.  ai  Molofi  Notâtes 

SS.  iicJgii ,  XI.  Apr.  feuil.  57.  v«r/o,  58.  ex 
Anbivn  Cortv.  Minorit.  jfmv.  Sweentus ,  ifi'». 

Fel.  .h::ir^,  \c.?..  Hijl.  van  't  Uylreehlfch  hif 
dom .  p.  I H4.  Lii  Hue ,  CieU-tt.  Zeeland,  1 42. 1 43- 


Adrien  SchoRtrs,  ou  Uadrianus 
Stholafiicus  t 

ÉToiT  apparemment  ^Aavtn ,  oîi  il 
otrvrit  une  Ecole  d'Humanités  vers 
le  aiiliea  du  XVI,  ii^de.  Il  avoit  épouDé 
<Mànm  Mms  ,  qui  moamt  le  17.  JuiUee 
1563.  âgée  de  34.  ans.  Elle  fut  inhumée 
dans  le  Cloître  de  l'Abbaye  de  S.  Mùhel, 
tt  fon  mari  lui  dreflà  cette  EfkKÇht  i 

Hadrianus  ScholaJHeus  ingtrmorum  aU^uû» 
putrortun  apud  AnJoverp'uuuu  PatdagopUf  jSi 
pojlerifyue  &  honeftx  M^irr.'nj:  Caiharinct  Ma^ 
jia  eoiyusà  canff.  Monum.  H.  pi»  D.  D.  me- 
motùi.  Dtujpt  lutc  atatt  Jém  floremi  XVI. 
Kal.  Sexnl.  ch.  h.  ixrrr.  d^m  vix-':(Jit 
4».  XXXIV.  Ttna  ttgu  cmtns  ,  Jpiraus  apn 

Il  teike  de  liû  ; 

CtndM  SaHmJîéut  S.  P.  Q.  A.  hemmiL 

&  otjèif.  trgoKal.  Jaiù  D.  Z).,  Adriano  Sckf*- 
lajlico  ....  auSore.  Antvtrp.  Chr.  PUuuinus , 
106.  4°-  pp.  19.  Ces  Etrennes  manpiées 
dans  Je  litre ,  lont  Aiivies  drames  Tet* 

(h)  Kû»<k-Ba*tk,  afi  fimUitra  Ktutlum.Ba*tk ,  b*> 
riMtt  ho4  i4t  ■«<■  tUtriMi*  flcfjU ,  Vtgd*» ,  WlUlr^ 
h—tt .  «nii  yifek  Mta  M  :  mM  wmaur  «UmImA 


du  même  Auteur  adrcfl'és  aux  Chanoines 
de  N.  D.  ^jbnm.  Je  n'y  trouve  rien  de 

remarquable. 

S:.'f'r',luu  TOI.       Epilal^hi^r.  p. 


Pif  m  SchoUer,  ou  Pefr.  SchoJtrius , 

NAQUIT  à  Anvers  d'une  femille  noble, 
originaire  de  Nuremberg  y  ancienne  au 
moins  de  trois  ficelés ,  &  qui  ponoit  en 
Allemagne  le  nom  de  SchalUr,  Son  pére 
1c  nanmek  DopidStk^er:  fi»aryeu],Pa> 

triciendc  Nuremhrg,  s'appelloit  PterreSchtl' 
iir,  &  mourut  Tan  lybx.  (^a.')  qui  tltt  ce- 
tm  de  la  naiiTancc  de  nôtre  Auteur.  Le 
jeune  SehoUer  après  Tes  baffes^dafies  vint 
ëtadier  en  Philofophie  à  Louvain ,  mais 
fans  fiiccis  .  il  revint  dans  cette  ville  à 
l'âge  de  30.  ans,  fie  y  prit  le  grade  de  Li- 
cencié en  Ton  éc  rentre  Droit  Pan  1612. 
Le  DiK  SAtfchot ,  Prince  qui  aimoit  les 
fciences  &  les  beaux  Arts,  le  prit  peu 

Srès  pour  compagnon  d'un  voyage ,  qu^ 
en  Italie.  SeMùr  piofim  de  cette  oc- 
cifion  povr  fe  mettre  an  fait  des  Antiqui- 
tés ,  des  mœurs ,  &  des  raretés  des  dif- 
férentes villes  par  lerq^ielles  il  pafia.  De 
retour  dans  fa  patrie  au  boiit  de  fix  ans  , 
i!  cponfa  une  DémoifL'lie  à\:nc  grande 
bcauic ,  nommée  Ame  Lumcrcchts ,  6l  ie 
fixa  à  Louvain  pour  s'y  livrer  tout  entier 
à  l'étude  des  belles-Lettres;  ce  fin  «dors 

?i'il  lia  une  amitié  étroite  avec  Erycius 
uteanuSf  &  avec  le  Doâeur  Gérard  Cor- 
ftUus.  Enfin  il  retourna  à  Anvers  ^  oi(  il 
fait  plwfam»  foie  Eckovm  de  la  ville,  lans 
que  cet  emploi  l'empêchât  de  fréquenter 
les  Savans,  non  plus  que  de  s'appliquer 
à  l'étude  de  l'Hiftoirc  «  de  la  Politicjue. 
Sur  la  fin  de  fcs  jours, il  fe  guérit  à  demi 
«fine  mah^  de  lai^ueur  en  prénant  les 
eaux  de  Spa  :  mais  quelque  tcms  après 
une  Apoplexie  fubite  Tcnlcva  dans  la  comp 
pagnie  de  quelques  anus  le  16.  NoveniF 
Dre  1615.   Nous  avons  de  loi: 

I.  Un  Tnùti  famiS»  k  Ftdàgt  As  Ctufi- 
nu ,  &È.  En  Flamand,  (i)  Louvain ,  Jejn- 
Chnfi.  FlmitUf  ia*«  It.  Corrtgi.  Anvers^ 
MarûnVohml^,  lé»-  pp.  tij.Goth. 

L'Auteur  y  prc-nd  {■•  nrrn  tic  M.  ^4-'.t'^rJits 
MagiruSfQc)  6c  aUrijUc  Ion  Ouvrage  au 
Beau-fexe  Flamand  par  une  Epître  Philo- 
ibphique,  où  il  dit,  qu'il  na  écrit  fiir 
ces  matines  qu'après  dies  expériences  de 
14,  ans. 

».  Strmones  Familiares,  Antv,  Ofk.  PLm- 
ai*»  i6iy.  4*>-  pp.  59.  It.  fous  ce  titre  : 
Diyw»  Cymats  ^jén  Stmomm  fiamUtumm 

StUu  M  mtktM,  GhtmMth  io»r  M.  Aataaiiu  hUftnt, 
h.  6kiimrit  msêr  ét  Lmm^iit  ^tJ*'  t 
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iBliin.  iHd,  BaùA,MorauSy  1635. 
h.  avec  un  Coonnentaire  du  P.  j4làen  U 
Roy ,  Auguftin ,  &  quelques  Lenrcs  de 
l'Auteur.  Antv.  Offic  Plant.  4°-  pp. 

467.  Ce  font  des  Jjaryres  contre  les  mau- 
vaÛes  moeurs  tUi  tems.  Stkolmu  y  a  pris 
un  fiitltea  cotre  le  ffile  de  Jmmal  &  ce- 
lui Horace  :  niais  il  n*a  ni  la  pureté,  ni  la 
naîvctc  du  dernier  ;  il  eft  d'ailleurs  trop  ob- 
fcur  pour  le  commun  des  Lcâeurs  :  au  refte 
U  y  a  beaKoiip  <fe  g^nie^de  felyée  d'adicfle 
éutt  ia  manière  de  peindre  les  vices. 

07"  Sweertius,  633.  galère /fnd.  fgg.  j6o. 
Erud.  Lipf.  16U4.  p.  36s.  163. 


Marc  van  Vaernewyck 

DESCENDU  de  l'ancienne  &  noble 
mitte  de  ce  nom  (d),  nâmiit  à  Gond 
vers  le  commencement  du  XVI.  ilécle. 
Son  éducation  doit  avoir  ctc  tort  négligée, 
s'il  eft  vrai,  comme  le  difcnt  SaruUrus  y 
te  Valin  Andtij  qifil  ne  favoit  d'autre 
langue  que  la  Fuunande.  (^)  Quoi  qu'il 
en  l'oit,  il  fuppléa  en  quelque  tt  inicre  à 
ce  défaut  par  fcs  ledurcs,  oc  pcut-ôtre 
par  des  voya^;  il  paroît  qu'if  parooii> 
rat  nne  bonne  outie  des  Pays-Bas ,  & 
qu'il  alla  même  a  Rmty  remarquant  par 
tout  ce  qu'il  trouvoit  de  plus  curieux. 
On  voit  par  fes  écrits  ou'il  s'étoit  appli- 
qué à  la  Théologie,  à  la  Poefie  Flamande, 
à  la  Géographie ,  &  à  l'Hilloirc  ,  nais 
principalement  à  celle  de  fon  pays.  On 
y  voit  aufli  qu'il  étoit  zélé  Catholici  , 
OC  fuivant  toutes  les  apparences  grand 
iKwnT"*  de  bien.  M.  Fopptns  le  fait  mou- 
rir en  1567.  àc  dit  ciu'il  fiit  inhumé  à 
S.  Bavm  dans  le  Tombeau  ée  fes  AncS» 
très  ;  il  me  femble  plus  (ùr  de  s'en  r,ip- 
pojter  à  une  infcription  qu'on  voit  à  la 
tête  de  6 Chronique, &  <p  place  la  mmt 
en  1570.  Tout  ce  qitc  je  trouve  de  fa 
poflérité ,  c'cii  ou'il  eut  une  fille ,  &  de 
cette  fille  un  pcdt-fils  nommé  /ma  Mfp* 
f».    On  a  de  lui  : 


«7 


Hifioirt  Bdpqat ,  ou  Mmir  dt$  ^tià^iù- 
th  du  Pays-Bas,  «à  Fon  vw  puumU  fi- 
vintmcm  -t;  ,'.'<7/.v  arn\  is  dci  Us  icms  /es 
plus  rutiles  dans  loui  l  l/nivtrs  ,  mais  par- 
ticidUrcment  dans  Us  Pays-Bas  ,  dans  Its 
Disekis  dt  Clim  &  d*  Julim,  &  en  ITefl- 
^éSet  €omm  en  An^ium ,  tnEcop, 
tnFranUttnAUimagnc  &c.  En  Flamand,  (c) 
Gand,  Gtrard  van  Saltn/on ,  1565.  4®-  It. 
Anvers,  Jérôme  Ferduffen  ^  1619.  40-  ft. 
3'  Edition t  corrigée  en  divers  endroits  (  même 
pour  leftile.)  /Bid.  Régner  Sleghers,  1665. 
4**'  PP-  L'Auteur  dit  qu'il  a  achevé 

cet  Ouvrage  à  Gand  le  i.  Mars  1561.  & 
qu'il  l'a  retouché  fie  augmoité  dans  les 
mois  de  Mars  &  d'Avril  156J.  Ccfl  un 
vrai  fatras ,  oii  il  a  raffemblé  fans  ordre 
&  fans  jii^ement  tout  ce  que  fcs  leftures 
lui  foumiflbicat  ;  il  y  adopte  toutes  le», 
fables  les  plus  ridicules  qt^ott  trouve  dan 
les  Hiftonens  Apocryphes ,  &  dans  les 
Chroniques  les  plus  décrites  ;  on  y  lit 
par  ex.  (  /jV.  /.  ch.  xxxii—XLVii.  )  les 
faits  fie  gelles  de  dix-huit  prétendus  Rois 
d'Allemagne ,  dont  le  préimer  eft  Thuifeon, 
fils  de  A'  v-,  &  le  dernier  Francus  fils  de 
Brmnui ,  qui  rcgnoit  vers  le  tcms  du  fiége 
de  Troyt.  Vamewyck  VUK  ailleurs  (i, 
ly.  ch,jc,)  la  viâotre  ren^rtée  en  fW 
drc  fiv  les  Romuns  par  le  preux  Cheva» 
lier  Gûd^Toi  Brabort  ,  accompagné  de  fon 
iiL  fi'arnepon ,  fie  de  fon  neveu  Caraufius 
Gouverneur  de  Flandre  fous  l'Empire 
HAMtn»  U  n'oublie  point  (  L.  IV.  tk. 
Xlir.')  Falâadèm ,  autre  Gouverneur  de 
Flandre,  fie  pére  6'Au/lrusy  Seigneur  de 
Tongres ,  tpii  a  donné  ton  nom  à  la  Baflè- 
Autriche.  Il  faudrmt  un  volume  pour  n* 
maflier  toutes  les  pauvretés  dont  cet  Ou- 
vrage eft  rempli ,  &  qui  y  font  racontées 
du  ftilc  dont  une  vieille  de  village  entre- 
tient fes  voifioes.  Je  ne  m'etotme  pas  de 
tout  cela  vû  le  fiécle  de  l'Auteur ,  &  le 
peu  d'étude  qu'il  avoit  fait  dans  fa  je-tncfTc  : 
mais  ce  ^ui  me  paroît  étrange  ,  c'elt 
qu'on  ait  été  alfez  Lête  pour  l'^alcr  aux 
meilleurs  Ecrivains  de  l'Antiquicé»  6c 


(  il  )  On  trouve  djnt  le  XTV.  fiide  GmilUamt  *éa  Vatt- 
luwyck ,  qui  ii'iyir.t  point  fatêm ,  donna  totis  ils  btnt 
i  b  Chirtrtuft  de  Gmd  ,  en  tta&Un/àaa  it  fon  otrtu, 
oui  en  éioLC  le  je.  l'neur.  Tktuut  vm  Vétt»t9y€i ,  <|ui 
fut  Tu  foit  HourfMemiitt*  ia  Gaai  dapid*  )i''rqu'w 
i]^7.  Jean  ,  6i  D^rutl,  «onu  U  nfaae  clurge  <!.im  l« 
inVmt  1 4t  mima  qiM  Gcfwim ,  un  nitn  /m»  .  Seigneur 
#fiwfrfl  j  4c  feaUw  StiDWur  ia  Borfi ,  «fan*  It  tutînt  ( 
Jltraitfrt  '<  Vétnuwytk ,  CbemJîer ,  fut  taSt  Bourju»- 
muac  de  Gtni  en  1 1 1 1 .  ainfi  que  Dirùi ,  Seigneur  d« 
DUfoArtttk  ,  en  1657-  Dtnii ,  CbeTjlier ,  Seijnc  ji  ia 
Ltmti*ht  1  m  lâfS.  &  {9.  enfin  CU>ii*-Bm»niuart , 
Scknait  <lu  ntmt  Ucu,  &  de  BéU^m,  «■  vjsf 

fi)  Snévut  dit  que  Vatratinal  IVrâS*  fMfM  pntt 
■un  a  n«  iii>ii{ue  pu  VttAtàt.  S'ùfnm  k  crâfa*  «t  Ml  | 
parce  «pic  Vstnuwytk  àta  xtna  irmité  d'Oa*n|H  •  ^ 
n'avoit  point  pirj  de  fon  teittt  en  FUmtnd. 

)  Du  H.;Ij'':  tiuBtlfit,  du  mta  aadtr»  mmmaauti, 
i<n  Spucet  iir  Sci<rU»ifiUt  Oadiluyét ,  wtr  iaM  iM« 
wrA  ,  ail  ia  uata  tUtrta  Sfuwd  wul  waaittlyek* 
CtJkhUitnifn ,  dit  raa  alU  aadt  ndt* ,  vrtt  al  dit  wt- 
jiMt  Kfiiuti,  j\„  .  maar  Mméar  db  Ilii*tlaa4t;  ala 
J^rGm^*  '''.  B.AaaitfiUKÊÊii,!'  '  ' 

Tom.  I. 


Clft.  MM.  «Il«t,  WMàlm,  Hmttaawt,  Artoy»  . 
tadt  dUmfyekt.  Oaek  mn  tarhtUad,  StSatUadt ,  P'i 


aaitTt  Lanéin ,  triée  Nêtitam 
Jatr  *(  u  ftfft  camaua  fil,  Jtir  Lu/lith  ,  vrrmii ,  tmda 

waadirlyek  am  ttftn  .  om  di  ongthaorJtr  Ouétficyi  miUt . 
hy  gtta  HifiBriofr^phcn  ,  ojt€  Chro'\ukt\iit  m  liefttc  gekrocht. 

DéSU  i  Smii,  f'ici ,  Kb\>i  ^Eterlndt.  On  Ut  lur  l«  n- 
Vm  du  titre  les  ren  bàttM  : 

Toi  dft  ptrétmttdifktu  L^ra, 

Om  u  fytt  ttn  ftn<jtrt 

Twu  BalhJ<n  hirusci, 

I/ktlrt  rtftU  gatii,  dt  fiatil,  (rt, 

tk  m  tout  da  Um  : 

Bott  UiaaAi  mit  xMreMw 

Dcn  Jifcrertn  t*fer  rgn  fyn  patiintit. 
Ce  iuRit  pour  do.-incr  une  idée  tic  ia  ï'^cfie  (^e  Vûtr~ 
mtwytk.  La  ).  Edition  «  pour  titre  :  Dt  Hifiarit  raa  BtU 
fit .  afi  Ckroaytka  iêt  thMandtftht  OudtUjt  :  mttt  ia 
htlikrtrta  wordta  allt  ia  aumortttt/lt  tadt  waadtrlftka 
fhtjckitdtiigta ,  dit  raa  htt  ktgkia  dtr  wtrtUt  if  tat  am- 
tftiu  dtfe  tvdta  tat  ia  atU  ghtwtfita  dtr  tHftidt  ^Ufiàitt 

tu  l^fittdtrljtk  te  i0  Stdttiaadt» . 
II 
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pour  douter  même  s'il  ne  les  a  pas  fur' 
pafTcs.  (</)  Au  rcAe  un  Leôeur  judicieux 
«Icracicra  dans  cette  compilation  quelques 
faits  moins  cloicac-t  des  derniers  tcms. 
dont  il  pourra  iaire  llâge^  Fkummyek 
avoit  encore  écrit 

I.  CXnwu^  dts  diefis  aniriis  mmx  «w»» 
roni  Jf  G.rr.-f  vers  les  comniencemtns  des 
troubles  qut  i  Hèrifu  y  a  caujes  depuis  l'an 
tSSS*  J^u'en  iSGS.    En  dix  Livres. 

a.  TrmiU  dt  format  &  d»  U  jGnuiw»  dt 
U  yW*  ét  Gmd, 

3.  LtJ}e  des  Bour^uemaîtres  dt  GanJ,  a\'ec 
la  chronologie  des  faus  les  plus  remarqunblts 
iUrivcs  fous  leurs  confitUas. 

4.  Ù^aipàon  du  Comti  dt  Fimdn*  (() 

5.  Cmoni^ue  de  Flandn. 

6.  f'oyni^i  Je  Zélande. 

7.  yoyagc  de  Kom.    £n  VCTS, 

8.  Chronique  depuis  U  ftmmtitflWUJU  dg 
Monde.    En  vers. 

9.  Hijloire  de  Tohie.   En  vers. 

IC.  frjiei  de  la  twnwfiOÊt  ^  Goidlt. 

Eu  trois  livres. 


ciewu  NolfMi,  &  fur  fOri^m  du  Comté  dt 
Flmdn.    Mus  rien  de  tout  ceh  n'k 

le  jour,  hors  peut-être  le  n.  4. 

On  voit  le  Portrait  de  notre  Auteiur 
fort  i»en  gnvé  k  la  tête  de  ik  Chroniqut 

J^%%IK  (  3«  EdU.  )  Joan.  Meyfen'.  cx.-i.-J. 
Ft^us  de  Jodt  fculp.  Ses  Armes  iujli  ic 
Éibic  xtSïs  Lions  d'argent  i.  6i  i.  le 
timbre  lurmoaté  d'un  lioa  nfliflant  |  ai» 
16,  &  couronné  de  inCne-;  avec  cette 
dévife  :  Lattvatnn  i^ydt,  cd. , 

l'£nvie. 

(C^  Sandert'^,  de  Candiru,  erud.  dariiy  L. 
m.  p.  97.  9'^.   Kjufd.  liand.  Uluflr.  dern.  ed. 


jiihert  Pîaomt, 

PRINCIPAL  du  Collège  de  N.D.  a^t*- 
la  ChiiptUt ,  croit  natif"  de  Porcet  ou 


Boritt ,  lieu  voiûn  de  cette  ville,  âc  célé* 
II.  IXaiogut^  lu  Stââka^  b$  yUbs^  fon  Abbaye.    U  publia  en  161». 


^^^^     iMWnwHVVW*  ^VHv 


^  Us  Edifie» 
l'Univers. 

11.  Ztf  Navigation  de 

t4.  EiUHAat  dit  Ckîais.   En  vers. 

15.  Tr<ii><  <i  CKafleti  :  Autrement: 
fait  de  la.  Pudicici  ér  de  la  Vtnu  ^  par 
Icnnc  de  Dialogue.    En  veis* 

16.  Traité  de  V Idolâtrie. 

l'j.  La  PkUofophie  des  Laus:  Autrement: 

XXVllI.  Uvres  fur  les  Pkilofophit  ftf^énS, 

18.  Des  fept  Pickis  UMteaae» 

19.  Bouclier  de  U  foi  OutSmiu,  Déjà 
approuvé  par  le  P.  Jejn  BunderùUf  Do- 
minicain, Censeur  des  Livres. 

xo.  AntidM  «MM»  ik        dts  Hérèfus. 
»i.  Jbmim  wàntfSh  tamn  lu  FieUt 
Cfpâsaiur. 

12.  Trois  Lettres  contre  un  JtatAtf^tt, 
îj.  Miroir  des  Anabaptifts. 

Ce  font  U  tous  les  Ouvrages  tK»  Jean 
d^HoUaader,  allié  de  f^atmtwyck  ,  lui  attri- 
buoit,au  rapport  de  .f<u»/emf.  Sweerùus  lui 
donne  encore  les  pièces  fuivantcs,  quey^^w 
Schepptr,  pÈtit-fils  de  l'Auteur  avoit  enMs. 

»4.  Paradoxes»  (/) 

i6.  Queux  quadranguUtre  pour  Us  Infidi~ 
Usy  Us  Juifs  t  Us  Turu  &  Us  Faux^hrùiens. 
vj,  Quaiûité  de  pièces  en  vers  far  /Vw* 


Le  Tvfhr  Sacré  d'Aix-la-'CkipelU^ou 
cours  Jur  Us  reliques  ijuon  y  montre  tous  les 
Jipt  ans  aux  Fidiks  krc.  En  Allemand,  (g) 
Ais  U  ChoptUt,  Pkm  à  JSneitl,  i6xu 
tifi-  pp,  7%, 

tr  Hàruèilmt  M6otb.  Cobn.  p.  fj. 


Sebaflien  Knippenherg, 

NÊ  VERS  1644.  à  Htldm^  village  dé- 
pendant du  Bndtianr  dans  le  quartier 

d'Outre  Meufe ,  prit  l'habit  de  Domi- 
nicain à  Cologne  à  l'Age  de  vingt  ans, 
&  reçut  dans  l'Univcrfité  de  la  même 
ville  le  bonnet  de  Dodeur  en  Théologie 
des  nnns  dn  P.  Jean  Lorbecher,  aupara- 
vant fon  Compagnon  d'ctude ,  &  depuis 
Provincial,  le  ii.  Oâobrc  1688,  Le  P, 
Kmppenherg  fut  enliute  ProfeflèoT  pubUc 

en  Théologie,  Doyen  Se  Ancien  de  fa 
Faadté,  &  en  1693.  Inquifiteur  CéncraL 
Après  avoir  ct4cbré  fon  Jubile  de  Relt» 
gion,  de  Prétrifc,  &  de  Doûorat,  il  mou- 
rut à  Cologne  (e  detiner  Mai  1733.  dans  la 
89"  année  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui  : 
I.  OpufiuLiin  de  Providemid  Dû  guher- 
narttt  per  motum  juxta  memem  S.  jiugufibâ 
£/ifiepi  ,      S,  Thomm  DoBorit  JÉ^tSeU 


[i)  On  voit  i  la  tète  d*  a  OmiifM  Bdgtqo*  une  la* 

•cnpnon  où  Pon  <fil  it  lui  :  Sicut  rtrum  pttriantm  inJmgt- 
êtr^tiUgtmtU  (r  NiJ}orioi'^p\:-  ,Ci'jfn^"  ".M  ftetinduj  :  in 
F»îia,  tr  Orttar  mruù  Ja^tU  ,  <UfiK  fseuiuUu,  dini- 

tnttftrri  .   tcmftraH  Mmlw  ftfk  t   «MU  «M*  Cirifii 

/  :i  bj  djTif  vin  CiEiluçuc  ;  M.  vtfn  l^éermtwytkt 
TrtiSut  tn  cent  Bt/ihryimtglié  *ta  dmi  Edtl  GrttndtMf 
«M  yUiaiira ,  ta  amîifftni*  iMtitm ,  imli«mitn4*  ttde 
9waàtiijtkt  Àuifigfua,  fet.  OUitdt,         9.  mit  j« 


ctoi»  qfw  t*  ifMk  qM  tau  ét  h  OrwiVm 

(font  )'4i  pirlé.  *^ 
(/)  Je  cruii  quf  c'«fl  l'oiivrigï  dont  fatrr.tryd  parlé 

■Toit  iMlOdi  i  r  y»mi  rmm  tTcnitTt.  ^ 

Ig)  Stirtrlam  Àftlffmtaft .  »etr  :  Dir  Htiligtn  BaïU. 
liJtn  ,  itriitn  tix  ft-ntin  gtfprUh  X:nytr  ChrUka  rem  dam 
H<d,tihi,m  CliriJ!i ,  Jnnu  Mmutr ,  umé  Jcr  Htilim,  wti- 


Dlgitized  by  Google 


6i.iiASIiEN  KN^PENBERG. 

Coion.  Càm»  CSœ/ty  1700.  ix"-  pp.  381. 
h.  liùi.  1706.  la*- 

.  X.  OfupMlum.  Doêbvu  S.  Thotnp  in 
muumd  de  Gmdé      tnmihu  ipfi  falA  îm 

pojîtis  literata.  AdjunptuT  Comptndiuni  Doc* 
tnnx  Corndn  Janfinii  Ipnnjîs  Epifcopi  in 
fttinqm  famojts  propofitiombus  iUius  (Lmna- 
tm^  dt  vtrbo  ad  vûiium,  ftolauty  &  txoa3» 
ex  ^us  Liho  âtdattaiur  :  Comelii  Jatt' 
Jaùi  yiugujlinus  ,  imprcjfo  Lovdnii  anno 
Coton,  WUh.  Mmtnùckf  17 18.  8^' pp.  204. 
Cet  Ouvrage  a  été  prohibé  à  Rome  le  19. 
Juillet  17x1.  ainfi  que  le  fuivant. 

3.  Opuj'culum  contra  Lihrum  AuthorisAno- 
/n-mi  intituiatum  :  Pradicatorii  OnSlÊÙ  Fidts 
V  Religio  vindirata,  Ediium,  fih  pamàtii» 
S.Joftpht&t>  C&lom,Sdi^,Ktuilerf  1711. 
Il"'  L'Anonyme  marque  dans  le  tîtrc, 
eft  le  P.  Jtan  van  BUftn,  Dominicain, 
Miffinnaîre  à  Bnpidae» 

Qî&ert,  ou  GmÏÏehm  ik  h  Haye, 

NÊ  DE  parens  riches  &  honnêtes  en 
1640.  entra  dans  TOrdre  des  FF* 
Prêcheurs,  &  fit  (k  profeflîon  au  Couvent 
de  (a  patrie  ,  en  1657.   Lors  qu^ 

eut  achevé  Ion  cours  de  Théologie  ,  fes 
rii|)érieurs  le  firent  Vicaire  4e  la  MaiTon 
de  UUm  en  Artois»  &  dès  le  mois  d'A- 
vril de  l'année  fuivante  1680.  il  fut  Prieur 
du  Couvent  de  Revin  (ur  la  McuTc.  La 
nouvelle  Province  de  S"  Rofi ,  qui  con-^ 

rad  les  Couvens  des  l^Ysjjas  Franfoii 
edm  de  Liigc ,  ayant  m  éngée  vers 
ce  tems-là ,  le  P.  Antoine  Danguy ,  Doc- 
teur de  paris,  qui  en  fut  le  premier  Pro< 
-vindal,  prit  \i  V.  dt  la  Haye  yoat  fim 
Compagnon  en  1684.  Au  Chapitre  tenu 
à  Liiie  en  1685.  ce  même  Pére  fiit  fait 
Prédicateur  général ,  &  depuis  Prieur  du 
CoU^e  de  S.  Thomas  de  Doiiai.  k^iiO. 
fâietvk  cet  emploi  l'cTpace  de  trois  ans 
le  P.  </<  /a  Htt^t  retourna  dans  fon  Cou- 
vent de  Lille,  Se  y  remplit  la  charge  de 
Procureur  du  Géuéal  de  l'Ordre  pour 
les  Pays-Bas.  11  y  mourut  le  17.  Juin  1691. 
âgé  de  cinquante-un  ans,  après  un  mois 
de  maladie.  Ce  Religieux  fe  fît  aimer  par 
la  pureté  de  fes  mœurs ,  &  jpar  la  douceur 
de  An  caraâère.  Il  étoit  rort  zélé  pour 
l'honneur  de  fon  Ordre  ,  &  pour  le  fahtt 
des  amcs.  Quoiqxi'il  prêchât  tous  les  ans 
en  Avent ,  en  Carême ,  &  prefque  tous 
les  Dimaoches  »  il  trouva  le  tems  de 
pai  courir  tous  les  Pays-Bas  Catholiques , 
&  de  fouiller  dans  les  Archives  d'un  très- 
erand  nombre  de  Couvens  &  d'Abbayes  » 
dont  il  tini  de  quoi  édaifctr  nfiAoire  des 


GUILLEIiERT  DE  LA  HAYE.  ^ 
Ma^fans  &  des  Ecrivains  de  l'Ordre  de  Si 

Lifte  de  iës  Ouvrages  : 
t.  La  vk  du  fiints  Martyrs  Lugk  & 
Luglian ,  honore^  à  Lillers  pris  d'Ain  tii 
Artois  f  où  ils  ont  iU  martirirafor  Us  Wam 
dates,  &  dont  ùtfefle  ft  cUSn  k  JTOù- 
tobrt.  mu,  iffuu  dt  Rttkct  1673.  ia;A> 
pp.  94. 

1.  FonJation  du  Monaffèn  de  S"  Mar^ui' 
rite  dans  la  vUU  de  S.  Orner  des  Rt/igi*u/is 
du  tiers  Orért  de  S.  Dominique ,  v Joies  de 
Carjcitnnc  \~dlc  Epifcopale  de  Tiromim*^ 
Douai,  Au:  D'Affîgnies,  1686.  8°' pp.  14^, 

3.  Il  a  eu  part  à  l'Edition ,  à  la  dimL 
btldott,  &,  à  ce  qu'on  croit,  la  compo- 
ntioo  du  Livre  intitidé  :  La  fatalité  de  S'' 
Cloud.  Cet  Ouvrage  fut  commencé  par 
le  P.  Bernard  Guyard ^  Dominicain,  nati^ 
de  Craon  en  Anjou ,  qui  en  fît  imprime^ 
quelques  feuilles  au  Mens  en  1671.  Il 
parut  cnfiutc  tout  entier  in-fol.  &  in-8'-  & 
rimpreflion  s'en  fit  i  Lommn  en  1674. 
Le  P.  NicoUu  en  donna  un  autre  Edition 

qui  porte  en  t&re  1671.  quoi  que 
poftérieure  à  la  C'cft  du  moins  ce 

qu'en  dit  \L  Jean  God^rw^  (4)  qui  oppofa 
à  cet  Ecrit  véntaUe  fataÙti  d$  S*  Ooiul, 
où  il  foûtient  contre  le  P.  Guyard  que 
Jacques  CUmtnt  a  afTafTiné  le  Roi  Hem  llL 
Le  P.  Echard  ne  s'éloigne  point  dn  fentî* 
ment  de  fon  confrère. 

Outre  ces  Ouvrages  imprimés  db  P; 
de  la.  Hayt  on  0ude  â  LUIê  les  fiiivans 
en  Ms. 

4.  Comptndium  Hifhria  Pnriaàm  Gim» 
tÊÎm  I^mâris  FF.  FnuËaaonm  ,  ommamque 
CM»âuimm  te  Dommum  Vîearialium  ad  il' 

lam  atlintmium,  ex  antiquis  &  unis  mont- 
mentis  erutum.  L'Auteur  y  a  joint  :  Brt' 
vis  eu  elarior  Congrtgationis  HoUandicm  Htf- 
SWM.  Cette  Congrégation  s'éfoit  formée 
au  milieu  du  XV.  fiecle  ,  &  comprénoit 
la  plupart  des  Couvens  des  Pays-Bas  & 
de  France  ,  outre  quantité  d'autres  en  Al- 
lemagne, en  Pologne,  &c. 

5.  Infulx  Bdgo-Dominicante ,  Jivt  yiitt 
Fratrum  omnium ,  qui  ex  Ordine  in  Btlgio 
ad  Sedes  Epifeopaks  tvt3i  fuerunt.  Le  P, 
deUHipfe  y  parle  auffi  de  divers  Evêques 
Dominicains  des  Diocèfes  voifuis ,  aupa-  . 
ravant  peu  con.^us. 

6.  BihUoihuaBtlgo-Doai/maaUffivtEle»^' 
ekus  ScriptoTwn  Belgamm  OnStùs  Frtmim 
Pradicutoriim.  Le  P.  Echard  a  fait  entrer 
tout  cet  Ouvrage  dans  fa  Continuation 
des  Scrîptores  Ordinis  Pradlcatorum  du  P,  . 
QHé^  LjLàaet.  Parif.J.  B.  Chnftoph.BaUard, 
&Nie.Simart,  ijxt,  Joî.)  Il  en  a  feule- 
ment changé  le  fhle. 

7.  Il  avoit  recueilli  un  trés-grand  nom» 
htt  deJMMMtncf  tirés  des  Ardttves  de  ions 


(s)  Qik  pmt'itn  d'«  fu  ttSitH  ifi»  H  t.  NietUi     <toit  Mit  di*  le  7.  IW  lt79- 
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les  CouvwB  des  Pays-Bas ,  &  de  pbfienrs 

Abbayes  ,  même  de  France ,  pour  fcnrir 
aux  Ouvrages  prccedens ,  le  tout  écrit  de 
Ùk  main. 

8<  U  préparoit:  Omnium  ex  Ordiiu  (5'. 
Domnict)  jinàjlimm  &  Epi/êopentm  txac- 

ùffimn ,  o-  aJ  LyJlum  veriuth  lapiJtm  mo- 
téUa  &  recenjita  fuies  &  Chronoiopa.  Mais 

il  ii*en  a  iaiflé  que  les  Tables,  la  mort 

l'ayant  prévenu. 

Edtarét  Scriptons  Ord.  Prttà.  II.  653. 
654.  9  73a.  l*  I^ng ,  Bibhotb.  des  Hift.  de 
Fraae$^  490>  4ai'  Ul<^9-  ^IJO.  Journal  de 
Hmn  bTEti.  de  1744.  T.  l/l.  378.  &Jùiv. 


Gantier  »  om  Guntherm , 

REuciEVX  Bénédiâin  de  l'Abbaye  de 
9-  Amand  en  Flandre  dans  le  Diocéfis 

de  Tournai,  flcurlflbit  vers  les  commen- 
cemens  du  XII.  {icclc ,  ôc  vjvoit  certainc- 
inent  en  1107.  puifqu'il  parle  d'un  événe- 
flient  arrivé  cette  année-là.  U  «voit  écrit 
I.  Maitymm  S.  Cyriad.  En  vers.  Tri- 
Aime  fcmble  avoir  vû  cet  Ouvrage  oue 
Ton  croit  perdu.  On  a  conlervé  le  lui- 
V»nt. 

1.  Hifiotia  Miraculomm  S„  Ammtdij  cAfw 
pore  pcr  Sragituttum  Jetato.  Dans  les  Oeu- 
vres de  Philippe  Abbc  de  Brmne-EJperaacef 
JhiMàt  1611.  fol.  p.  737-7)9-  It«  «lans 
lesBoUandiAes  Févr.T.L  jour  6**  p.  900. 
901.  Conàtr  aflîAa  à  la  tranflarion  Au 
Corps  de  S.  Amand  (en  1107.)  &c  tut 
léttoiii  de*  Miiades  arrivés  à  cette  co- 


(«)  Ilfnit  bîtn  te  ftricr  dt  confondra ,  cemnc  DiuCfurt 
•M  Mtt  ce  GoiiiUr  rttc  un  Ecrirain  pUu  modienie  du 
mtrnc  nom,  (f.«  après  «oii  ixi  EcoUrrc  ou  Miître  d" éeol* , 
fut  Moin»  it  l'Abbaj»  et  Pam  ,  Ordre  <ff  Cltcaui ,  dint 
le  Diocife  de  BiU ,  &  ^ui  v»<tk  dtai  le  XUI.  <iicU.  ûa 
a  de  c«lid.<i  : 

I,  HifiorU  ConJUntinrpiUittiu  fih  BMàbn  tirta  Anmiam 
D»miai  liej.  IrXéiir  djri  Itt  Ltfem  Axtiirmtt  de  //««r» 
C—if—,  T.  V,  p.  îiS-393-  'le  1»  '■  ^-iioiin  ,  &  T.  IV.  p. 
V..XXII.  de  b  ae.  L'Aïutur  conyoli  cett«^|Çfaire_far 
U  relation  da  fiiD  âUé  JCinli  9*  Mvt  dW  M  tt^ 
ig  QV. 

y.  Dt  Oratint .  J^maiû.  6  Ett€m»Jy*i  LlM  XtO.  Mé. 
fU* ,  Mkh,  Farttnu,  1504.  &  ijoj.  4.  le  fçàt  C  M 
fnimt  Gonlier  ,  MoiM  d«  dl  Al» 

l'ont  je        pntaff t  W  A  ^Bt  1^ 
vain  de  ce  non. 

1.  Cwtirf  t**t*  X^llfter»  M  ^jCu  Dnt  Fnif 
riâ  Zàrl  X  kyrrfi  fer  iO^friim»  ec  imgtaiefim 
Ethtritam  Oeflin  ,  tirtm  AmMtnftm ,  mtttfc  ApriU .  (  Aêt- 
n/b(  Viadilic.  )  1 507.  fvl.  rvbUi  par  l«  foinj  de  Cenrai* 
Fttuingcr ,  oui  a  mis  ose  Préface  i  b  ttt*.  lu  Gmduri, 
Potut  tUrigaai ,  Lifurimu  ;  fia  Ofat  de  reiiu  ftftii  Jmf, 
OrfatU  Friitriti  I.  Aafufii ,  Ur'u  dactm  aifoUiam  :  acttfi 
firt  kukaréi  Banhetiai ,  Ptnà/ùU  ,  AaÉriaict  Likri  XII. 
Maaitaitiaim  Aup^  iitaù  j  na  fthaiiu  JaeaU  Sfuftii 
StU/iaiioUit,  y.C.  Arftimaii  .  Joen.  Sty<>itui ,  fat, 
II.  »»e<:  iet  mlnts  N'  r--,  H,,.-,^  y'^n- Acripiorum.  ijai 
^MfafMm,,,.  r*».,»*  g'fi^'  Uitris  nuuidÀruiti  ^  Titmu*  uaua 
0t  BiUioAtti  Ji^/b  Rtaitfi  Fraatof,  ktnitt  Aai. 

aili ,  1 1*4-  M  P-  O*"*  **  Frifi»g^> 

BiflUm  I J69.  fo!.  II.  Cfntheri  Liguriaiu  ;  fia  ta  rthai 
rt/'iu  /"f.  Cah.-'iM  FnJtnti  I.  <ornamtma  ^atharU ,  foc 
liarharaS'i  •  i-^'i  X.  Ciaraiut  Rimnlufiiu  nccmfaii , 


QUNTHERU&  FL.  VANDBR  HAER. 

3.  Trithime  attribue  encore  à  Gontitr 
des  Boméiùtf  des  ^cnrnnw»  6c 
Lnou  s  mù»  on  dout*  fi  cette 
dl  Are. 

a?»  Sigei.  de  Scr.  EccL  c.  i66.  Ed.FabHCa 
^,113.  Triibem.  Chron.  Hirfaug.  T.  1.  aïo.  9 
4U0.  fi?  (ie  Scrif't.  Ecclef.  c.  354.  ti.  90.  Ed.  Fa- 
bric  Hifi.  IMir.  de  la  France^  Jjù  3^1.  362. 

Ihrm  vêHder  Satr 

NAQUIT  kLoavm  vers  1^  1 547.  Son 
père  ,  LamhcrC  yandtr  Hatr ,  étoit  Doc- 
teur  en  Médecine  ,  &{.  dclcendoit  d'une 
finnlle  noble  &  ancienne  à^Utruht  (/)  : 
A  luére  MarU  vander  Borck  étoit  d'une  fa- 
mille Patricienne  de  Louvaia,  II  fes 
études  au  0>llégc  dos  Trois  Langues ,  où 
il  demeura  quelaues  années ,  &  au  moins 
jufqu'en  fous  la  conduite  de  Cotn^ 

l:::s  ^^r/rr.'uî ,  (avant  Pro^offL-ur  de  !a  Lanme 
Latins:.  Après  cela  il  cmDralia  l'Etat  tC- 
cléfiallique  ,  &c  ayant  achevé  fon  cours 
de  Théologie ,  il  enfetgna  cette  ilàence 
aux  jctines  Religieux  de  PAbbaye  de 
Cennuit  dans  la  mCmc  ville.  11  fit  dans 
la  fuite  le  Voyage  de  l'Italie ,  fie  il  s'y 
trouvoit  an  commencement  de  TaonM 
1^91.  lors  qu'il  eut  la  douleiu-  d'appren- 
dre la  mort  de  PfdUbert-Emmamul  de  Loi- 
lalng ,  Marc^uis  de  Rtrtty ,  qui  l'avoit  ho- 
noré d'une  étroite  aoiitié.  Ce)  Je  ne  fçais 
fi  Fonder  Hatr  étoit  dès4ors  pourvû  de 
U  place  de  Chanoine  Se  Tréforier  de  la 
Collégiale  de  i9.  Piurt  de  LxUt  ;  quoi  qu'il 
en  foit ,  dépuis  fon  retour  dans  les  Pays- 
Ras  f  il  ffnOA  le  gros  de     vie  dans  cette 

dtdoni  de  FtUtnt  Saritratjt  dant  b  Lt^ie,  e.  d.  émm 
le  Mibnoii,  &  b  Lombari'iic.    L'Auteor  y  parie  d'un  ao» 

rre  Ouvr.ge  ifu'îl  a»nit  fjit  f.ir        CroHjûe,  &  q'.'il  ivoit 
intiïuiiî  SoiymtiriLin  ;    c'eft  pciit-ctre  ceïui  ou*  [  i    -r:  r 
ci-deilui  n.  1.    Vers  U  fin  du  X.  Livie ,  u  pule  ûaL  im 
lbi.<i>faBe  s 

Hoe  mofat  au  fana ,  p  itf»t  aura  ,  Mam 
Catuùiaft  fouf ,         jam  ftr  m:^Ua  CutnÈ$Ê 
Satala,  aec  tUt.J^j  prodirc  p£nai:^ii*  aafaa 
PitTiàat  ruigart  para  *  arijcum^ut  aitortat 
RtUcra  earmihu,  itriafyu  ciMr»  Patiaa,  lu. 

Vn  peu  plut  bu  il  peoinct  de  cominuer  cet  Ouvran  : 
£l  eue  pama  fiu'/em  facrti  faut  fanaimaê  MM* 
Canaia^  fufficiaat,  tr  rtfyirart  Potiam 
Ad  tfxpaj  Uctax  t  Jum  ttHîca  fini  ji^îtftaiUt 
Craiafut  diaujut  hli^  foytt  cna  m.tcr. 
Ma*  uti  folhciti  meMuj  sa  a/au  rtditll , 
Nos  fuofiu  itUif^tras  atut ,  (t  tafir»  ftMUIÊt 
Inumpta  aovo  rtpettauu  capta  Wtn  i 
Con.î.iTii<  fimmalim  ,  pif  cf il  nuidi  fila  ,  fifUlUtI 
C\)niiniiû  tçhodam  fujctpn  ncgo<iJ  fAo 
Prùpifjîii  memùjtt ,  ad  uatp^ta  nojrj  rfah*mvf. 
<(t  yay*\  Ui  Anuari  ciUl  i  [A-t,  pricidini,  H.  Ca- 

aifut  Praf.  nJ  aput  n.  |.,  (t  Oadia  T.  U.  tei.  i6fi.  tifu 

(t)  Oa  y  trr/u«r  Gadafiak  »«  V^otrim,  ChcTaSer* 
BOnuM  iepuU  VinJtr  Hitr  ,  à  c*«ff  d'jne  Seis;ncuri*  de 
ce  nom  ,  &  d'une  iruilon  ^l'il  j»otï  bàck"  i  deui  Iieuei 
i'Vtruht  (ou<  b  faroilfe  de  ^itata»  i  de  ce  GodtfcaU , 
qui  raeimt  te  10.  hwrkr  1186.  dafceodoit  OUUn  BntM 
randerBâtr,  Si  4e  c«  dernier  LaiolpU  ra»  ter  Hairt  «à 
vl»uit  en  Ifol,  i  <el:ii-cî  «poii!»  une  ^)^1noi^f!l<  île  b  ra» 
mille  de  Fotjt,  dent  û  ci:l  licii  tl'l  ;  }iai  c^ai  fut  Receveur 
dei  Domaine*  du  Souvertin  éint  U  Scigocune  i'Utrtcit, 
te  Lamh't ,  pére  de  n£trc  Auteur. 

la)  Ce  Seigneur  .mourut  le  v  f^ceinlne  Ijqo.  d'une 
HdOn  «tV  ttvm  m  ISéga  d*  Pari»,  oA  tt  «rail  CM  la 
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peaJ«i»  k  $.  SâchHci;  ia  PaiTtoi)  du  Sau- 


vUle  f  &c  S.  M.  Catbolwjue  l'y  nomaia  Ton 
Dépulé  Ordinaire  peur  aflîlkr  de  (à  part 
au  renouvellement  annuel  du  Magittrat. 
U  mounu  au  mois  de  Février  16^4.  dans 
ik  87»  année.  Son  favoir  &C  fon  habileté 
dMS  J«  «enduits  <k«  a&ùeskii  avoit^ra- 
ciiré  rdUnte  des  ^«di  ;  il  .tn^  ûk 
étude  particulière  do  l'Hifloire  de  (ba 
i,  &  des  Anciqiùtcs  Ecdéûaûiques , 
}  00  CB  peut  juger  par  fes  écriti, 
où  fon  léle  pour  la  Religion  Catholique, 
&  là  piété  fe  fijfit  fouvent  remarquer.  Il 
a  donné  au  public  : 

I.  De  inmis  tumiiuim  Btlffumm  adSt- 
vm^Jumm  D.D.  Mamém  Fûm^am  Ptv 

ma  &■  PLutnthx  Ducem ,  Lîbn  duo  ,  quihus 
tcruni  unif<mm  Hiflona  cortànaur  ^  qtta,  à 
Caroli  y.  Csfaris  mont  ufyue  ad  Ducis  Al- 
itmi  advenam  imptnuue  Margantâ  Aufrid^ 
Parmm  &  Plactnda  Duce  per  aaaos  navan 
m  Btigio  ix^u.runî.  (  2*  tdit.  fcy?j  funt.") 
Duaàf  Joamus  Bogàrdus  y  1587.  11°-  pp. 
330.  &  Ediùo  fiamda^  (oii  TOuvrage 
eu  un  peu  augmente  ,  &  divifé  par  cha- 
pitres ,  )  Lcn  -  Judocuj  Cofpcnius  ,  1 640.  1 

>.  48  X.  Cette  HiJdoire  eil  écrite  avec 
aucoup  de  fidétiié  4c  ^éU^^nee  ;  je 
voudrois  que  FAnteur  y  eCÉt  évtté  le  fltie 
de  Rhikeur,  cptl  n*c(t  pas  propre  pour  la 
narration,  qu'il  eût  circooâancui  d'avan- 
tage  les  grands  événemenSf  tt  qu'il  eût 
paiTc  légèrement  fur  yid<piW^IWidc  Xnoia- 
ùic  importance. 

X.  Anà^uiuuumlJairptananjinaaa.  Coo- 
Ùmuaaku  &  Pafioritus  afamnan  fnmp' 
glummr  Stemietibus  Jhium  «xtmdmm:  J?e- 

ligiofs  MulUtuionum  [ptculum    y-if-Ui^in  fpi- 
rf'H-f'*  ytnattO  :  Laids  Lueraiu  JancLi  dc- 
«MM.    Oirutia  tx  divafis  jiuthonbus  tribus 
tomis  comprthtnfa.    Duaà,  SaÙk*  MeUmUf 
1605.  S"-  pp.  jçi-  96s-  9*8.  fy^ln'  SCm 
ne  s'crt  pas  nommé  dans  le  dtre  :  mais 
rjjnprimeur  le  lait  affez  connoître  par  les 
aiioîons  qu'il  ^t  à  fon  nom  dans  l'Aver- 
tiflcment  qui  e(l  à  b  ttte  de  l'Ouvrage.  (J) 
Il  paroît  par  ie  Privilège  (daté  du  1 6. Avril 
S609.)  q[u*il  étoit  d'abord  intitulé  :  Jnà- 
mniff»'  iMgg^eaatm  Sgruu^pi*  Mit, 
C^OtUms,  ^  mrudhu  FmnanSe^Mb  ce»- 
àmuuum.  L'Auteur  le  dédie  à  la  mémoire 
du  Marquis  de  Rum^  dont  j'ai  parlé; 
*void  rocGifi«  qii  le  Im  fit  enirmiiro 
drc  :  fc  trouvant  un  four  atiBnè$  de  ce 
Seigneur ,  on  parla  de  la  meilleure  okk 
nière  d'entendre  la  Meffc  ;  entre  divers 
ficBtimens  qui  fiirent  propofés  la-iieflus  , 
h  compo^ue  Rattacha  à  celui  qui  oré- 
tendok  (|iie  le  ndlleur  àoit  de  néditct 

(4)  Vl  Am'  («■  twii"»!  CluijUaM  RiUfianls  Harin- 

fi  :  tel  tiof.i»Vf  ....  txfeliiff»  etmfiri  dthsi ,  faimtf 
m  fttrti  LhrijU  Cr  Divuum  A*  M  tMonuntur ,  on*  (•> 
mm  émfu"^  Hmntitcrum ,  «a  foranm  HaAM  ,  ftttat 
ttMIMl»>nriir      V'U  ,  JUSat ,  $r  AuSari  Itm  rioàutO-t 


veur.  yMidtr  Hm  foûtint  avec  raifoa 
qu'il  valoit  mieux  en'en.lrc  ce  rrnj  te  dit 
oi.  ce  qui  fe  fait  dtuii  tes  augiutes  M)^ 
tères,  &  le  bien  méditer,  (e)  Le  HsK* 
quis  applaudit  à  cette  Réponle ,  &  VM' 
air  Httr  Pappuye  dans  tout  «et  Ouvrage, 
où  après  châquc  MeflTe  de  fi  /yi  ^  ,  il  en 
donne  deux  ExpUcatioas  :  h  première  eil 
moitié  XtRéraLc  ,  auHtié  Alcétique ,  ic 
renferme  renchaînement  des  parties  rrui 
ccmipofcnt  le  texte  :  La  féconde  clt  une 
fiiiie  de  recherches  fur  l'origme  des  céré- 
nionies  qui  accompi^nMt  les  dilTéesniM 
Mellès  de  ruofo  Oa  n'y  voit  pas  «Vr 
tant  cl  cTudition  que  iaiB6\c^BanA,\&sMiV- 
ùnc ,  û:  les  A  Brun  :  mais  il  y  ea  a  beau- 
coup  pour  le  tenu  eù  l'Auteur  écriât. 

3 .  Les  Chajklains  dt  Lille ,  Uitr  ancien 
EJlat^  Offiu,  &  famille.  EnfimbU  l'EJlm 
des  ancitm  Cornus  de  la  République  &  Em- 
fin  Romain  ,  du  Goths  ,  Lombardt ,  Bow 
guignons  ,  Franfoit ,  &  m  ttgnt  etkiux  da 
Forejheri  &  Comtes  anciens  de  Flandre.  Avec 
une  panuuUtre  Dtjlnpuon  dt  l'anàm  Efiat 
dt  ia  VUU  dt  LiiU  en  Flandre.,  Us  trois 
ehét^umas^uU^  taat  di  aut  Fille  fue  d» 
P*ys.  Par  ïhris  rondo-  Sur ,  Tfvtforùr 
&  Chanoint  de  S.  Pierre  à  IaIU.  I  Mle^ 
Cknfiophle  Btys  t  &  Pierre  de  Racke  ,  i6u, 
4*»-  pp.  299.  gros  caraâère.  Cet  Ouvrée 
écrit  fur  de  bons  Mémoires ,  &  avec  beau- 
coup d'tfxaûitude  &  de  di^ccm-în'ent,  c^l 
un  inorçeau  neceflaire  pour  l'Hiftoire  & 
la  Généaiqùe.d^  nqs  Priacçi^.  Ç'^  dotO' 
mage  que  FAnteur  n*y  ait  paa  mis  pittf  ' 

.•i'ordrr. 

4.  U  avoit  iait  une  Hiftoire  de  l'Al^ 
baye  de  S'*  Gertrude  de  Louvain  ,  dont 
l'Abbé  $t^pb-GtLhlf  de  RyJul  â  iÙL  jfi^ 
du»  WÊL.I^lûW  Gmmdiâ, 

07"  VOuvragt  n,  1. 14^.  If.  e.  3.  p.  316.  a* 
Edii.  &  la  Dédie,  de  fa  Àntiq.  Liiurg.  ycf. 
Ge/d.  à  Rjckel,  Hifi.  S.  Gertrudii  EdU.  1637. 

p.  633.  6r  653.  ikmrtiHs,      aj?.  yMt 

André,  a  17. 218. 


Jean  Domynst 

CUré  de  Wavn-Nôtrt-Dame,  village  à 
deuxlietics  de  !\Ialirus,  dans  le  XVI. 
iiécle  i  le»  malheurs  de  la  guerre  l'ayant 
obligé  de  (ê  retirer  dam  cette  Ville ,  d'oïl 
il  étoit  natif,  W  y  nonr.it  le  -S.  Oftobre 
1578.,  ÔC  ivit  enterre  dans  i'£^iilc  Paroif- 
fialc  de  5.  Pitnt  f  où  l'on  vont  ùm.  tom^ 
tMVi  STBG  tttte  Epicipibe  : 

^1 .  Hjmjs  aliiRO  favt .  Oc, 

(«)  M  le  «IcHritxlc  i'£^uc  M  il'MtKhtr  nnlqucramt 
le»  fiaélcs  à  la  MMitnioo  de  b  PatTioti  pcndfM  tou*  l'Ûflkt 
d(  b  Mede.  on*  rotéfamtwn  Dn«MD<juc  i»x  fouffranctt 
rfu  Fils  <I«  Dmu  1  «dt  hà  jAm  pfepit      la  «Up«t  iIm 
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fâafuua  ingtm^it.  BtlUcam  fu^tm  FU" 
ianm  ie»<^tatumm ,  hic  fepultus  tfi  Va»' 
ratUis  Domlnus  ^oùr.ia  Domyns  ,  Curmus 
in  Wama  Marùc  Anno  M,  D,  LXXVlll. 
09MU  £t  XXyiIi.  CtMus  iàbmta 

Il  a  publié 

Divi  ^rd^v»/mâs  Ckrij&jue  Mort.  Ru- 
moUi  Mtdtiûmfim  Fn^ms,  Jîve  Tmtlaris 
Eximu  fka.t.f  iMimttm  &  Typis  doruaa, 
Bmx.  Mkh,  Hamonianus ,  1569.  8°-  It. 
dans  •S'.  Rumoldi Aàa ,  Manynum  ,  Li- 
targM  ant'upta  ....  jm  R.  P.  F,  Hugontm 
yardaum  Hihcmum  . . . .  Lûv,  Par.  S^enuSy 
i66i.  4°-  p.  IX— 5).  It.  dans  les  Bollan- 
diftes  T.  I.  Juin  1.  p.  z^o— 166.  Ceft  une 
Tiaduâion  que  Domyru  fit  d'une  Vie  Fb- 
iMiide,  mais  peu  enâc*  étS»Romkmt; 
H  la  dédie  au  Magiftrat  &  ta  peuple  de 
Malifus. 


17*  SweerthUt  419. 
Ftf.  619. 


Vatirc  André,  493. 


^acqties  Mcrkf,  OU  ^âC,  Msrh 

Harfim» 


ion; 


Aquit  à  Horfi,  village  du  Dioccfc 
_  de  Runmondt,  le  14.  Juillet  1597. 
de  jacfuts  AUrltr,  6C  ^JSREBw  MàOm ,  pay 
fam  d'une  fortune  médiocre,  &  reçut  au 
Baptême  le  nom  de  Jaaptes,  parce  qu'il 
Iloit  né  la  veille  de  ce  SainL  Des  foldats 
mpuit  tué  fon  pére  à  b 
snére  ftit  feule  chargée  de  fim  j 
elle  l'éleva  dans  la  piété  jufqu'à  l'âge  de 
8.  ou  9.  ans ,  &  le  mena  enfuite  à  Co- 
logne ^  oti  il  fut  longtems  fous  la  condiûte 
Ton  onde  maternel,  qili 
étoit  Prêtre  «X  Vicaire  de  l'élite  MArô- 
poUtaine.  n  fit  en  quatre  ans  ou  envî- 
von  (on  cours  d^Humanités  au  Collège  dts 
Tfoâ-CtKmum  làm  le  P.  Adam  Cafin , 
Jcfiiitc.  En  î6ll.  ii  paffj  au  CoIlL-gc  dit 
Montanum  pour  y  profiter  d'une  lx)urlc, 
que  fon  oncle  lui  procura,  &  y  fit  fa 
PhUofophie  fous  la  Régence  ou  Pnndpa- 
lité  de  Jtan  Geltnius ,  Dojreo  des  SS.  ^6- 
tres,  &  depuis  Vicaire  Général  de  l'Arcne- 
vêque.  Ayant  pris  le  bonnet  de  Maître» 
ès-Arts  le  xx.  Mars  161 6.  il  étudia  en 


du  Piidiniib  1  Domùm  rtpt  m ,  &  nihil 
m£li'  Aak  :  m  loco  Pascvm  ibi  mt  coUo- 

cavlt.  Quoique  fa  capacité  le  rendit  trcs- 
digne  du  Doâorat ,  craignant  que  cette 
qualité  ne  lui  dérobât  une  partie  du  tems 
qu'il  deftinoit  aux  fonéHons  Paftorales, 
il  fe  contenia  du  grade  de  Licencié  qui 
lui  fiit  conféré  par  Jtan  Gdaiius  le  4» 
Novembre  i6a6.  Troi»  ans  après  il  ferma 
les  yeujt  ï.  ftm  oncle  Horpus  qu'il  avoit 
toujours  refpeflé  comme  fon  pére,  & 
oui  mourut  dans  fa  94»  année.  Mtrlo  lui 
mrvécut  environ  quinze  ans  ;  il  tomba 
malade  vers  le  14.  Mars  1644.  &  n^rès 
vnàt  foufFert  fon  infirmité  dans  ks  icnà- 
mcns  que  la  pl  i  =  liautc  piété  infpire  ,  il 
mourut ,  au  jugement  de  tout  le  monde  « 
de  la  mort  des  juftes  le  ii.  Avtil  ftnvant 
vers  les  fcpt  heures  du  foir  dans  la  47«« 
année  de  Ion  âge.  Son  corps  tut  enterré 
dans  fon  Eglifc  Paroifiile,  oà  rou  voît 
fon  Epit^the  coosiie  en  ee«  termes  : 
Cm&nrhaç  tmmniitjaeahu  Merto^  SaarJos, 

Curio  dum  templo ,  maxima      j  q-'^ijh  : 
Qui  aeas  oadusy  daudis  pts,  pana  tgenis, 

Dtftj^  Ttqtduy  txutibi^qiu  domiut 
MéaJûffuSf fuavifqiu bonis,  Ctnforr.i:t  -rr^thrum, 
Caftus,  & 


tnnocuus ,  jiifluutqut  icnax  : 

NAQUIT  à  Hojfif  village  du  Diocéfc     Lux  yitg,  morum  fptadum^  P'uuais  imago ^ 
de  Rurtmottdt,  le  14.  Juillet  1597.        SaJ  pvfit&,  Ckà  r^iUa,  formn 

Ltaidibut  lù  uuÊAimmmmea  glanéimi^orf 

P^f  fcriptis  nituit  con^a.  vita  Ubris, 

Mcrio  s'étoit  fait  lui-même  huit  ans  avant 
fa  mort  ime  autre  Epitanhe,  qifîl  pid>lia 
k  la  prière  de  ics  «us,  &  que  Toa 
trouve  dans  fon  P«Md&  it  tAim  ChrU 
tieant  ,  fous  le  titre  de  EpUaphlum  homînis 
Ckrifiiarû  :  mais  on  jugea  à  propos  d'y 
fubitituer  celle  que  j'ai  rapportée.   Il  fut 
extrêmement  regretté  non  feulement  de 
fes  paioiflîens,  &  de  tout  le  peuple  de 
Cologne ,  mais  encore  de  pluficurs  Prélats 
qiii  avoicnt  rcfolu  de  l'employer  au  gou- 
vernement de  leurs  diocèfes.   Le  Noaœ 
Fabio  Chigi^  t  u:  fit  depuis  le  Pape  AU- 
xaadrt  Vil.  \  avoit  honoré  d'une  amitié 
particulière.  Mvlo  méritoit  ces  attentions 
par  (bo  favoir  &  encore  jphtt  par  Â  piété. 
Il  doonoit  prcfque  tout  «m  temt  au  f^ut 
des  ames,  à  la  charité  envers  les  pau- 
vres ,  &  à  la  pratique  de  toutes  les  ver- 
tus Chrôiiennes.   Outre  le  foin  de  fa  Pa- 
Théologic  dans  le  m£me  Collège  l'efoace  <  roiflê  ,  il  s'étoit  chargé  de  la  direûion 
de  cinq  ans ,  &  fut  ordonné  Prêtre  le  tf,     des  Religieufes  de  5.  Vinam  de  Cologne^ 

&  de  l'entretien  q  antité  de  pauvres 
Etudians ,  Ik  d'autres  miférables  ;  ce  qui 
pouvoit  lui  rcfter  de  loifir  après  ces  u- 
borieufes  fondions  ,  il  l'employoit  à  com» 
pofcr  ou  à  publier  des  livres  de  piété. 
On  a  de  ce  vertueux  Prêtre ,  dont  la 
mémoire  fera  étemeUement  en  béoédie- 
lion  : 

Enchindion  Ofût'i  Diviai ,  tum  Eedfm 


cmq 

Mars  i6ii-  Au  commencemtn;  de  l'an- 
née iùivaote  François  de  Lorrame  ,  Doyen 

de  la  Métropole  de  Cob^ ,  &  Eyéque 

ét  Verdun,  le  prit  pour  f  un  Chapelain ,  6c 
vn  an  après  ce  Prélat  le  pourvût  de  la 
de  N.  D.  in  Pafculo.  Merh  prit  pof- 
(ciT ion  de  ce  pofte  le  ii.  Mars  1613.  Il 
5  >  plût  tellement  que  le  ^.  Ofiobre  1^3 1 
il  fit  voeu  de  n'afpirer  jamais 


g^SXÇ  p^a^£ffp  Û  s'appU^iOtt  ces  ^^im    Ju^tonm,  um  aUonm  Divinit  Offait  fit 
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i/uenffê  cuplenùum  ufui  auoaÙHOiâiamt  Co^ 
ion,  jfoan.  KiackUa,  1^ 

1.  Moftttà  SajHtaà»  CMifSénm  f  ad  nr»-' 

m  &  vhiX  fpinriMlis  officia  y  omnemquc  p:e- 
talis  cultum  tuiiia.  Colon.  Joa/t.  Kmckim, 
1619.  î4<^ 

J.  Fajciculus  Myrr'i.!:  &  TkÊBris»  CUolk 
Joan.  Kinckiiu  ,  1630.  14°- 

4.  ParaJifits  Ammec  Clu^fmM ,  ISM^nàs 
omaigout  putaùs  deiiciis  amaïuu.  Coioii, 
Joan.  KintkiuSf  1630.  &  1644.  14°-  It. 
Edltio  alttra  longl  auSior  &  cA-gjnrior.  Co- 
lon. Aay^.  Andr.  FrifiuSy  1675.  pp. 
^xx.  uni  compter  les  pièces  fiiivantcs 
qui  fe  trouvent  à  la  fuite  :  Manuale  Pie- 
tatis  ,  in  quo  Officium  B.  Marig  yirpnis , 
ftptcm  Vfalmi  Paniuntiales ,  Liiania  varia  , 
Muffits  Aàarit,  Pfaittnum^  &  Orationes 
taaponBtX  &  cala^oois  ftthËea  &c.  pp.  60. 
le  tout  imprimé  en  deux  colonnes.  It. 
IhiJ.  Baizh.  Egmond  6-  focii ,  168].  grand 
8*  pp.  680.  &  9}.  It.  IhiJ.  1692.  i8»« 
&  I7OI.  14°-  &  1731-  S»-  It.Brux.Jif 
Hoc.  Sttyckwant ,  1698.  16°'  pp.  648.  If 
s'en  ell  fait  d'autres  tclitions ,  &  le  Ma- 
muUt  Pituuis  a  été  imprimé  léparémeot  à 
Bmxdks  ^  8c  ûUeun.  It.  Traduit  en 
François  fous  ce  titre  :  Heurts  Chrétiennes 
tirées  de  f  Ecriture  Sainte  &  des  SS.  Ptrts , 
contenant  Us  Exercices  pour  tous  Us  jours  de  ' 
ia  Stmaint ....  par  M.  Horjlitts ,  Docteur  (il 
^loit  dire  Lice/uié)  de  rUniverfité  de  Co- 
lo^ru ,  &  Cure  de  la  mime  Ville.  Tr>iducl.ori 
nouvelle  dt  Jbn  Livre  intititlé  :  ParadiJ'us  Ani- 
ma Ori^aïui.  FmiSt  1685.  iio*  It.  Brux. 
François  Foppens ,  1689.  il"-  It.  Louvain, 
Gilles  Deniqucy  1696.  petit  il"-  pp.  480. 
It,  Nouvelle  Edltinn  m/Ht ,  earrigù  âr  aug- 

madt.  Pans,  1715.  x.  vol.  ix"'  Cette 
TiadnSioa,  mn      de  Nkolas  Fonuim, 

Secrétaire  de  MM.  de  Port-Royal ,  inort 
en  1709.  a  eu  le  même  fort  que  celle 
qu^.avoit  faite  des  HomélM*  de  S,  Chry- 
foftome  :  pluiieurs  Evêqucs  en  ont  intermt 
la  ledure  à  leurs  Diocèfains  ;  le  Traduc- 
teur y  infinuoit  en  plufieurs  endroits  que 
le  fils  de  Dieu  n'eft  mort  que  poitf  ks 
Efûs  ;  8c  les  {Xtières  qnll  domioit  pour 
l'Elévation  de  la  S"  Hoftie  ,  ne  tcndoicnt 
qu'à  adorer  J.C.  à  la  droite  de  Ton  pcre,&c. 
nns  donner  aucune  idée  de  la  prélênce 
réelle.  L'Ouvrée  de  Hotpits  a  été  auffi 
traduit  en  Flamand ,  &  en  d'autres  langues, 
&  il  le  mcritoit,  érant  pnr  tout  folidc 
rempli  d'ooâion,  comme  tout  ce  qui  ell 
Â>rti  de  la  phime. 

5.  Il  a  dirigé  l'Edition  du  Commentaire 
d'Efius  ftir  les  Epitrcs  de  6.  Paul  1  àcc. 
(ùxc  îi  Cologne  en  163 1. ,  Mcrlo  y  a  jcuoC  le 
texte  de  la  Vulgate,  &  des  Soimiiàiea 
pour  faire  remarquer  les  endroits  qui  cod- 
cement  la  foi  &  les  mœurs ,  &c. 

6.  Ktanaan  fuoiidiamua  Homiais  Chiif' 
Colon.  1633.  Xif 
7Mt.  L 
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7.  S^am  Tuhœ  Orhis  Chrijliani  ,  ad  re- 
formationm  EeeUf^ut  Dijciplince  toto  otie, 
&  prxfcrùm  in  Gtnaama ,  ad  preefetuium  & 
grjyiorum  malorun:  Remedlum  ,  injtituendam 
excitantes:  l.  S.  Btmardi,  de  Confideraùim* 
ad  Eugenium  Papam  y  &  de  vitd  &  moribas 
Preelatorum  ,  CUricorum  ,  &c.  II.  S.  Gre- 
gotii  Magni,  de  cura  Pajioralt.  III.  S.  Chry- 
Jifiomi,  de  Saeerdotio.  IV.  S.  Profperi  Atjui- 
UUÛà»  <U  vkd  ConumplativJ  &  Aciivà.  V. 
S,  Pttii  Danûam  OpufcuU  de  fugd  Di^mta- 
tum ,  dignîtace  Siiccrdotii ,  &c.  Pari 
BUfenfis  Canon  EpifcopaUs  &  Difciplina  Ec 
tli^Jlica.  yil.  Salviaai  Ma^0mfis  Opm 
omnta  ;  hoc ,  uti  &  fuperiora ,  majori  ex  pjtr- 
te  novis  in  capita  &  paragrapkos  J'eSionthus  ^ 
proûenùis ,  &  annotationibtu  illufirata.  Ap- 
pendkis  loco  accédant  Qwtjliones  varia  hoc 
tempore  pbaimiali  wàiav  nueffaria.  Cotim. 
Joan.  KinckiuSy  1635.  8°- 

8.  Aphorifmi  Eucharijlici  ^  id  ejl ,  piee  & 
fiàSti  Celehratiortis ,  â'  Communiants  Moni- 
Ulf  tx.pnuipttis  AJceticis  collecla  &  illufira- 
ta.  Ctîon.  Joan.  kùukius ,  1638.  i8<'- pp. 
1 80.  fans  compter  Litanite  Eucharijliciz  , 
pp.  14.  &  Afpiratiotus  devota  ftd  memkra. 
Chrijli  crucifixi ,  pp.  14.  ajouté  î  la  fin. 

9.  S.  Btmardi  Abbjtis  Clar<tvallenjîs .... 
Vita  &  Opéra  novis  cuns  ad  Mss.  Codices 
ruer^aa  ,  &  in  fcx  Tomos  ,  feu  Lihros  digef- 
ta,  Jkéo  &  lahon  Jac.  Merlonis  Hoifiii.... 
Colon.  Jean.  Kintktus  ,  1641.  1.  vol.  foL 
Cette  Edition ,  fort  fupcrieiirc  i\  toutes 
celles  qui  avoient  paru  auparavant»  ren- 
ferme T.  L  la  Vie  de  5.  Bernard  en  7. 
livres,  par  GuULume  Abbé  de  S.  Thierry^ 
par  Arnaud  Abbc  de  Bonntval ,  par  Gau~ 
fride  Moine  de  Ciairvaux,  &c  par  dcs  Ano- 
nymes. Le  Bref  d'Alexandre  III.  pour  la 
unoontion  du  S.  Doôeur ,  un  Sermon 
de  Gattfiidt  prononcé  pour  fon  Annivcr- 
faire ,  une  Vîe  de  S.  Bernard  en  vers , 
une  Defcription  du  Monaftcre  de  CUmmx, 
les  témoignages  de  divers  Auteiu-s  en  fa- 
veur de  S.  Bernard,  &  de  fcs  Ecrits,  une 
Chronologie  de  fa  vie  &  de  fcs  Ouvn^e*» 
£ofuite  les  Lettres  de  ce  Saint,  an^pnen- 
tées  de  plufieurs  qui  n*avoient  pas  encore 
paru,  avec  des  Sommaires,  des  notes,  &c, 
fur  châque  Lettre.  Le  II.  Tome  contient 
fcs  Sermons  fur  les  Dimanches  &  les  Fêtes» 
fcs  Sermons  fur  le  Pfeaumc  Qui  katitat , 
&  ceux  de  divcrfis ,  avec  quelques  autres 
petites  pièces.  Le  III.  fcs  86.  Sermons  ' 
fur  le  Cantique.  Le  IV.  fes  Livres  &  fes 
Tnôtés  mêl^  Le  V.  les  Ouvrais  étran- 
gers ,  les  douteux  &  les  Aipporcs.  Le  VI, 
renferme  les  Opufcules  de  Guernc ,  Abbé 
d'Igrry,  &  de  Giliert  de  Hoyland,  Abbé 
Aimlois»  tous  4cux  di£nples  de  S.  Bernard^ 
8c  les  Notes  de  Merlo  (nr  toutes  les  Oeu- 
vres de  ce  Père;  I.  Rcaicil  cft  terminé 
par  deux  Tables,  l'une  des  pai&ges  de 
rEciitare,  Fantre  des  Matières.  Cette 
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Edition  a  élà  fiiivie  dans  celle  qu'a  donné 
la  Compagnie  des  Imprimeuis  de  Paris 
en  165S.  Le  P.  MtdiUom  en  a  gardé  For* 

drc  dans  fos  trois  Editions  de  S.  Bernard 
en  1667.  1690.  &:  17I9.  Les  Notes  de 
ce  favant  Bcncdiâin  fur  les  Lettres  du  S. 
Doflcur  ont  palTc  avec  celles  de  Merlo  dans 
la  Tradu^don  Fruncoilc  de  ces  Lettres  pii- 
Uice  oax  François- Jojiph  Bourgoin  'ore, 
(ParUt  Jean  de  Nully ^  174^.  8««  l.  VoL 
pp.614.  &  606.)  Le  Traduèeurafenlemenc 
retranche  les  Ncircs  qui  n'.'toient  pas  né- 
ceilaircs  pour  l'intelligence  du  Texte. 

10.  O^ÎËBiKS  Theo£daSus ,  feu  doSrina 
fP-  viTfnJi  ,  &  l'Ciri  rr.oricnJl  ,  forma  Collo- 
ijiui  uiscr  Chrijhun  &  hominem,  verhis  fcrt 
Ifaent  ti^fi^.  Colon,  yoaa*Kiiidùat  i643> 
i8»«  pp.  117, 

TT.  Fiator  Chri^taa  rt8é  ac  ngU  vid 
In  Ciclum  tcndcns  ,  ducîâ  Thomx  à  Kcmp:i  ; 
eujus  dt  Im'uatione  ChrijU  y  aliaque  fujf'r.a 
Of^tid*  mvi  ettrd  rteenftât^  &  notis  ilhtf- 

(•r,r-  f-  J^c.   Mzr.'n    ff"rffi-as.      VuUOris  CflTif- 

ttMii  J-'dn  aùif  u  ,  m  qua  Thomx  dt  Kempis 
SaBbmtium  .4niirix  :  Vallis  LUiorum  :  dt 
tfUmtTaitfmeulis  :  Gmùut  &  Su^iria  Af»- 
nut  Pmmtmâs,  Jiu  de  vtrê  eompm^imt  eop- 
dis  :  Cohonatlo  ad  fplr'uujUm  proftSum, 
Colon.  Joann,  Kutckius ,  1643.  2.  VoU 
II»-  \u  Itid.  Baùk^,  EffHOM&fidi^ 
1669—1670.  1.  vol.  pp.  iji.  &  î'7. 
fg.  Le  Partie  contient  k  IV.  Livres 
de  VImitatian  avec  des  Sommaires  aux 
marges,  &  une  PréÊice  de  Mtrlo  à  k 
tête  (a)  :  de  ni€me  qi^aiix  Optiftules  de 
la  1*  partie.  L'Abbé  de  BcUtgarJc  a  donné 
le  tout  en  François,  Pans  y  Jac.  Colhmbaty 
1698-1700.  l.v.  S»'  Outre  CCS  Ouvrages 
Merlo  Te  préparoit  à  donner  les  fiiivans,  dont 
il  eft  triAe  que  fa  mort  notis  ait  fhufafiés  : 
I  i.  Commentanus  Liuralls  &  MoraHs  In 
omaes  Pfalmos  Davidis.  Ce  Commentaire 
étrnt  aâiev^  :  nuûs  l'Auteor  ne  pfit  le 
revoir. 

1 3 .  Commcniaruis  in  Fîtam  S.  Caroli  Bor- 

14.  Medulla  Sapientiec  tum  ficne  tum  pnh 
'fiuu,  id  efty  brèves,  acunty  &■  ntrvojk  ùnO' 
ma  ,  feu  Serutrui»  &  AxkmÊÊOi  monbus  fit»' 
manelis  idonta. 

it.  Thtatntm  Afemt'  Chr^arày  ti  tfly 
Sanaorum  &  :f.':.-f?r!um  hominum  11  mrrh.t 
ff  morte ,  iJutii  ,  Fdclu  ,  Apopluhtgmatix , 
tJt  varia ,  veteri ,  &  nova  Hifbûid  iUuprata. 

16.  Une  Editton  des  Oeuvres ^5»Gri- 
goire  le  Gland. 

17.  Padagogus  jEgrorum  &  Agoni ^anelu/T}. 

18.  Ztlus  Domûs  Dei.    Cet  Ouvrage 

(«  )  EUt  ■  Mpira  CÉpir^mcnt  foi»  et  dut  :  Thmtt  i 

KtmfU  Jt  bùutltnt  Chifii  Likri  TK.  u  nmi  rtettfioa* 
Jét,  Mttla  Hoffiii....  Ci.'li>n.  Bîtth.  <i  Epma»dt,  1670. 
M-4S.  pp.  iSi. 

(  ^  )  r>.  Ln-.'ftHt  it  u  Rttlie  était  patcM  HBmgiUtn 
t.:  A'.;.  ,.;;.re. .  à  <;ui  a  it  diilât  «K»  BfiôflM  dm  ta 
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devoit  contenir  en  vingt  chapitres  des  In^ 
ûniâions,  que  l'Auteur  jugeoit  très-nécei« 
iàiies  aux  Evoques ,  iur  tout  en  Alle- 
magne. 11  fc  propofoit  d'y  dcmorurer 
l'obligation  qu'ils  ont  de  prêcher  par  eux- 
mêmes  ,  de  réfider  dans  leurs  diocèl'es , 
de  fuir  le  luxe  &'  I  -  .  excès  de  ixïuche  , 
de  faire  leur  principale  occiipation  du  fpi-, 
rituel ,  d'éviter  Ut  pluralité  des  béoefi* 
ces ,  Sec.  C'eit  à  un  nomme  tel  «pie  JUierfo 
Horjliui ,  qu'il  convenoît  <Pécrire  (ûr  ces 
matières. 

On  troirve  fon  Portrait  dans  la  Bibiioth. 
Belgique  de  M.  Fa^ens ,  gravé  in-^'-  avec 

CCS  mots  à  l'cntour,  où  ilv  a  deux  fautes 
de  d.atc  :  J^cobus  ûlcrlo  iiorûuis ,  Colonut 
B.  M.  y.  in  Pafculo.  Obik  Jbmo  M.  DQ. 
XUy.  20.  Apr.  <£tat,  A.f, 

ÎÏT"  Firt  &'  pli  Sncfrdoits  Itlea ,  Jeu  yna 
R.  D.  'jùc.  McrUj  ILrjIti  ....  (par  le  P.  Hcr* 
xoaxx  Crombach,  Jéliùti;)  Colon,  bttnd,  ^*Jùi»- 
«tô,  itfôi.  ifP'  pp.  34a. 
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DOnt  le  yéritable'  non  étoix  iMooit 
Michaélis ,  prit  celui  de  lu  Roche  du 
lieu  de  ik  naiiTance,  qui  cù.  une  petite 
*  ville  du  Duché  de  iMxembouri;  ,  lors  qu'il 
fit  profeffion  de  la  régie  de  Citeaux  dans 
la  célèbre  Abbaye  à^Orval  de  la  mcuie 
Province.  Quelque  tems  après  fon  No- 
viciat il  Alt  iàit  Célèrier  de  la  Maiion, 
&  vers  161$.  Coadfuteur  de  PAbbë  D. 

BirnurJ  de  Mont^dULirJ ,      qui  II  fuccéda 

en  i6z^.  Le  19.  Juin  de  la  même  année 
D.  Pknt  NivelU ,  fihU  de  Citeaux ,  le 
nomma  fon  Vicaire  pour  la  Prov;-:ce  do 
Luxmkourgy  l'Archevôchc  de  Trc-.ij. ,  6c 
l'Evéché  de  FerJun.  Il  mounit  A  Moru- 
tntdi  le  5.  ou  le  6.  Décembre  163S.  dan»  la 
<  1*  année  de  fon  âge ,  &  la  3  4*  de  & 
Profeffion.  Son  corps  fut  franiporté  dans 
fon  Monallère ,  &  enterré  proche  celui 
de  fon  prédécéflèur,  iâns  Emt::phc.  (*) 
On  le  compte  poiu-  le  XL*  Abbé  d'Oavj/. 
U  ayoît  eu  le  Aagrin  de  voir  fon  Abbaye 
réduite  en  cendres  par  deux  compagnies 
de  Soldats  partie  François ,  partie  Suéaois, 
qtri  y  mirent  le  feu  le  3.  11.  ii.  13.  &: 
Î  Août  1637.  après  avoir  tout  pillé  , 
6c  conunis  les  Ikcnlèges  les  plus  abomi- 
nables. Laufou  de  U  Rackt  avok  oomi- 
pofé  quelques  Ouvrages»  dont  on  ne  con> 
noît  que 

OrMto  funchrls  in  tumul^tlonc  D.  Diony- 
r  Argentier  f  S.  Theol.  Do3ons  SothemUi^ 

tmt,  lugmk  Cmifimu  se  Vttmrmnt  Ktgmi,  mmitiM 

grtfiii  nrHMia,  in  «mmiiun  amort  «c  kanort  *i*it  <w.  I.V. 
Afuit  .luuMt  yalUm  an.  ch.  hc.  xxix.  Cm^vUu  otut 
Mttnim  M  tjUo  viOunu.  Ir.LtutuaiÊtt  Mèdt  t«ffut«  fin 
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ÇUriZ-ValUs  Ahhath  ,  luibita  in  Monafltrlo 
Amm-yallis  a  D.  Laurmào  dt  la  Roche , 
ijMfiem  Monaflerii  pnfefo  y  xj,  OOfkâ  iS'»4, 
Luxcinh.  Huhnus  Rtuùuieit,  1614.  4"-  Ce 
Prclai  étoit  mort  k  Orval  le  ly  Oâobiu 
1614k  en  y  âi&nt  fâ  féconde  vifile. 

07°  FmiJle  mortuiàtt,  Hkfumx^  Etailif. 
àt  la  Rrf.  ^Orvat  Mt.  in  40-  p.  laâ— SS5> 


Jean  Brants 
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cJattto  Canone  evtdgaio  Urli  Orluque  Seaa- 
torem  ptrpttuum  dedtjfe  (tnjin  jurt  poujl.  Li- 
btris  IV,  tuthato  tuaum  ordint  fuptrfks,  Htn- 
r;\-;-  6-  Jr,jrni  JC"  ctliUhuS  ,  IfihU.z  & 
i^Urae  ,  quorum  ùLz  Petro  l'aidtf  Rukcruo  Equi- 
ti ,  Piâorum  omrùs  avi  faeilè  Principi ,  AtfC 
Daiùtli  Fomuimo  N^jptutton  ^^êêIo  iu^$a 
fuit.   iMtris  vmàbta^  }  L^m  etanm  fii 

nuinfummqui  non:cn  comparavil.  DtuJJît  octih 
gaiarius  KKai.  6cpt.  an»,  ch.  lyc. XXXIX, 
CUrm  dt  Vioy  tjus  Conjux  ftnguiarU  txem- 
pU  ma/ron  /-i  •//?>  IX.  KnL  Sept.  an.  fl^. 
I3C.XXXV II.  Jiuh/iu  Formmtii  Ntpp.  Avo 
Avixqut  baie  mer,  PP.    K,  I.  P. 

C'étoit  im  homme  /avant ,  modefte , 
plein  de  poUteflè  8c  de  fincérité ,  paffîomié 
{loiir  les  belles-lettres ,  &: ,  ce  qui  nel\ 
pas  tort  commun,  toujours  dirpofé  à  aider 
ceux  qui  les  adtivoteat.  0  woit  pour 
dcvifc  :  Lihmcr,  ardttutr ,  tu^aHÊUt  Ses 
Ouvrages  lont  : 

I.  C.  JuM  Cl^kris  quce  txtant  ex  Vtri 
doSi  mofpùttOM:  atetdit  vttut  Inurpm  Gr»» 
àa  Litmnun  Vit.  it  Sàl»  GaiBtOy  tx  Bi- 

hllothecj  P.  Pttayil  ;  pnîuna  Notiz  ,  AJno- 
tutioius ,  Comnumani  panun  Vturts ,  par- 
dm  Novi  ,  in  quitus  Noue  Politictt  &  Cri* 
tlc«e  Joanais  Bramii  ;  cura  Gothofredi  Jun- 
germanni,  Francof.  Claud.  Mamius  ,  téo6. 
4=^-  fig.  It.  li'id.  1669.  4^-  Cette  2*  Edi- 
tion eû,  inférieure  à  la  i*  qui  fort 


NAqvit  à  Anvtn  le  30.  Septembre 
1559.   Après  avoir  appris  les  prin- 

cipes  des  Langues  Latine  &  Grecque  ,  il 
vint  étudier  en  Philofoçhie  au  Collé|^e 
d»  Port  k  Loitmm ,  oà  it  iè  fit  tecevoir 
Maître-cs-Arts.  De  là  il  s'attacha  à  l'étude 
de  la  Juhi'prudence  :  mais  les  troubles 
UsTinient  dans  ces  Provinces ,  ne 
permettant  pas  de  s'y  ^pliquer  tmiqwl- 
lement,  il  paiDi  en  France,  8c  ^"arrêta 
d'abord  à  Orltans  ,  où  il  prit  les  leçons 
de  Jean  Roben,  &c  de  Giuliaume  Founuv^ 
Y&t  k  Bourges,  où  il  fuivit  celles  du  lavant 
Cujas,  do  qui  il  reçut  le  ^rade  de  Licen- 
cié ou  de  Doâcur  en  Droit ,  &  pour  qiii 
il  conferva  toujours  une  eftime  refpec- 
tueufe.  Il  alla  enfiiite  en  Italie,  où  il 
▼tt  les  Acadéndes  de  Boh^ ,  de  PadeSit, 
de  PiivU ,  Si  de  Rom{.  Revenu  dans  les 
Pays-Bas  par  rAllemagne,  il  eut  deflcin 
de  fe  fixer  à  Bruxelles ,  oii  il  exerça  du- 
rant cinq  ^'■î'  la  fonôion  d'Avocat  :  mais 
s'étant  mai  IL  dAnvtrs,  le  Magillrat  de  rette 
ville  l'y  arrêta  &r  It;  choiilt  penir  l'un  de 
a»  Secrétaires  le  ii.  Janvier  ijoi.  Cette 
diarge  hd  fit  abandonner  la  reTohttîoa, 

3u'il  avoit  prife  de  retourner  à  Bruxelles; 
la  remplit  avec  honneur  pendant  cnvi- 
nm  |t.  ans*  au  bout  defquels  il  obtint 
•<pi'eUe  fut  confiée  à  Henri.  Brants  fon  fils 
ainé.  Il  vouloit  alors  fe  renfermer  avec 
les  Mufcs,  &  fe  borner  à  fréquenter  les 
Savans  dont  il  y  avoit  nombre  à  Anvers  : 
nuùs  U  vit  encoré  forcé  de  renoncer 
à  ce  projet ,  ayant  été  élu  tout  d'iuie 
voix  iénateur  de  cette  ville.  11  vécut 
dûc-fept  ans  dans  ce  dernier  emploi ,  & 
mourut  le  x8.  Août  1639.  ^S^  ^ 
de  80.  ans.  Son  corps  repose  dans  TE- 
glile  Abbatiale  de  S.  Muhtl  vis-à-vis  l'Au- 
tel du  S.  Sacrement,  où  l'on  voit  l'Epi» 
laphe  finvante } 

D,  O.  M.  SiKT.  Jr'dnncs  Rrarulus  Junfcon- 
fulots  y  Magni  Lujat.11  AuJuor,  ftk  faus  eJJ, 
qui  cùm  kuk  £Mi  Quaruor-Fir  ab  A3is  & 
Conduis  pet  MUOS  2lXX.  ^ptgum  navaffêt 
optram ,  m  StmÊtmîwa  erdSnm  eooptamSf  ut 
Cngulari  prudcmlâ ,  inugrltatt ,  &  ab^intriuà 
llMfàfiratum  ;  ita  praclaw  ofcrt  de  ed- 
dm  dignitMit  m&  admin^hmidd  fdm  Pùfy- 


1.  Elûg'ui  Clccronl^na  Ronutriorum  doml 
miluiaqui  Uiujlrtum ,  annis  ampliùs  Jeptingen- 
ÛS  âb  Urbe  Conditd ,  ufque  ad  Augujli  Im* 
fmim,  fileSa  à  J.  Brantio  ....  Antv,  Hip^ 
i«n.  Verduffeny  1611.  4*''  pp.  xy],  Brants 
dédie  ce  Recueil  à  Pierre  Puijuius ,  Chan- 
celier de  Brabant,  par  une  Lctuc  où  il 
fefttîent  que  Tti^Ùvt,  PMmuitu,  &  quel- 
que? a'itres  anciens  ont  quelquefois  copié 
Ciceron.  Les  dix  dernières  pages  renfer- 
ment :  Chronolo^a ,  feu  firit»  aanorum  vit«i 
&■  fcriptorum  M,  T*  Citmmt  ptr  Cu^iUs 
i  Faftis  Capitolims  à  Gamh  Sigom»  Com- 
mtruario  expltauis. 

3.  kua  Phihppi  Rub*nJ  J.  C.  S.  P.  Q. 
Antvtrp.  à  Secrtiis,  Parmi  les  Opulcules 
de  Philippe  Ruhns ,  dont  Brants  a  été  l'Edi- 
teur. Antv.  lid.  &  jilu  Ja.  Clorai  ,  1615. 

-  p.  133—141.  On  a  pu  voir  par  l'Epi- 
taphe  raraortée  cj-dcfTus  que  le  célèbre 
RiétnSi  trére  de  Philippe  ^  étoit  gendre 
de  nôtre  Auteur.  D'ailleurs  Claire  dtMoy^ 
femme  de  Brants ,  étoit  l'oeur  de  Matie  de 
Moy ,  femme  de  Philippe  Rubens. 

4.  Spicl/egium  Cnticum  in  omnia  Apnlcn 
Opéra.    Daiis  rtdition  CiApultt  par  G".  EL- 
menhorfi ,  avec  les  notcs  de  cet  Editeur, 
&  quelques  Remarques  de  Janus  Rutger- 
Jtus  y  6c  d*Eryems  Patuums.  Franco/.  Ojfie* 

fTecheliana,  i6ii.  8'^- 

Ç.  De  perfeSt  O  yen  Stnatorts  oj^io  Li- 
hi  II,  Am»i  Ojjic.  PlanâmMMf  1631.  4*' 
IL  1 


J 


f6     JEAN  BRANTS.  JEAN  SERV 

AêM  tvoit  chez  Bnmts  les 
Ouvrées  fiûvm  ^  n'ont  pas  élé  im- 
primés : 

6.  CoTTiTruntanus  in  ftx  Terentîi  Comadiis. 

7.  ^/rvcs  tloM  ad  Arnob  'mai ,  £>  Mauai 
F^eà  OStrimn. 

8.  £g</.  Guicciar£fù  Btlgio^apk'ia  ex  7>ii- 
/tco  femme  Latine  ndJita.  Brartu  lui  pré- 
▼enii  par  Régner  yittllim ,  de  Ziric^e ,  ce 
qui  l'empêcha  de  publier  cette  vcrlîon. 

(QT  At>urtim ,  40a  t^oL  Andr£^  467. 
AmAnf  Ctenjf.  dmA.  «Mim  «dfr.  7"./.  1x9. 


^Mi»  Kasep,  oa  yoan,  StrviUus, 

HUMANISTE  du  XVI.  liëcle  »  dont  on 
£ût  peu  de  chofe.  U  âoit  natif  de 
Wun,  petite  vilte  de  la  Pnncïjntité  de 

Liigt  dans  le  Comté  de  Home,  &  il  paffa 
une  partie  de  là  vie  à  Amtn ,  aide  des 
libéralités  de  Laneelot,  ou  LiidtfUs  nm  Ut' 
fene ,  ou  Urfulus ,  Gentilhomme ,  grand 
Pfoteftcur  des  gens  de  Lettres,  qui  fût 
treize  fois  Boui^ucmaître  de  cette  Ville. 
Strviiws  fleitfit  £|Hti$  1536.  jufqu'en  1 54 
Si  Dévife  etdt  :  Sapit  qui  forti  fajnt. 
Nous  avons  de  lui  : 

I.  Des  Explications  fur  les  EglogiusStt- 
cr4a  y  compofécs ,  &  imprimées  par  Cm^ 
ttdUt  Grapfueus,  jiruv.  1536.  il**- 

1.  De  mirandis  Antiquorum  Optnbus , 
ûpihis  y  &  vêtais  ayi  rdus  ,  pou  btUoqtu 
mapùfià  g^s.  Uki  tns  ad  Ijid^tmm  t/r- 
fubuity  Eqitbm  amnmt  ^  CA  Antverp. 
IÇ41.  It.  IhiJ.  ,  Joan.  fFitfutgius ,  1569. 
IX»-  feuillets  144.  It.  Luttât,  1600.  4°- 
L'Auteur  parle  L.  I.  des  Pjrrâinideç  d'E- 
gypte ,  desObéUfqneSydes  Ponts  conftnitts 
par  les  Anciens ,  des  Rivières  qrfîls  ont  dé> 
tournées  ,  des  Théâtres ,  des  Bains ,  &  des 
Aqueducs  de  Jîo/r<,  des  Digues,  &L  des 
Fortereflcs  les  plus  remarauables  de  TA»* 
tiqnité.  L.  II.  des  libéralités  divers 
Princes,  des  Tréfors  amaffés  par  quelques- 
uns  d'entre  eux ,  de  l'opidence  de  quelques 
puàfiuliers.  L.  UI.  des  Armées  nombreufes 
aAbnblées  par  des  Souverains  ou  par  des 
Générai: V  ,  Triomphes  qui  ont  coûte 
des  ibmmes  immenfes.  Tout  cela  eft  trai- 
té aflez  légèrement ,  &  <Pim  ffile  un  pen 
pédantcfquc. 

3.  Graiulano  Ladijlao  Uifulo  ,  Confuli 
«Aâv.    Antv.  Joan.  GraphauSf  IJ41<  12^ 

4.  Ctldm-GalBea  Cm^tmùo  i*  toàu  BU> 
giea  etanjhum  Gvitatem  Aitlva^am ,  dtat 
Martino  Rosheymio.  Antv.  Anton.  Dumaus, 
I54X.  Il**-  dcm.  ûgnaturc  H  iinj  après 
G  tij.  It.  Anptjix  Findei.  1544.  Il**  ht» 
dans  le  IIT.  Tome  des  Scnpfrrrs  rcmm  Ger- 
maaic.  de  Marq.  Frthcrus  (  Hanov.  161 1. 

jSitl  )  p.  »6}— »95.  ic  dans  le  Rccvôl  lëm- 

(a)  MMwB  imOt,  moR  i  Stftstturg  ta  1$}^  Aatmr 


IU&  ANDRÉ  LE  VAILLANT. 

blable  de  Struvitu,  (^Afgauor.  Jah.  Rtinhold, 

34^  Cette  ftebàon  eft  finvie  oSine  Elé> 

gie  de  cinq  pages ,  intitulée  :  Gdro-GaUo- 
non  gra£àuo  in  Lovanitnfa  ,  ptr  Martinum  à 
Roshem ,  at  aeùnit  aàûi^auU»  Fltnif 
pojltritali  proditd, 

J.  Onuto  gratuiaioria  Carolo  ex  HiJ- 
pamÀ  bt  BnéoMliam  niim,  S.  P,  Q,  An»> 
yn^taflt  Momm,   JÊm».  1545. 

6.  JXSaaariam  Tii^otton,  hoc  efi tri- 
hus  /inguis  ,  Latind,  Grizcd  y  &  ed  quâ  toia 
kac  Inferior  Gtrmania  imtur ,  conJUiu  :  non 
tantùm  cas  vous  omnes ,  quas  Laàna  agne^ 
eu  Rcfp.  f:J  p'-.Tripr^T!  ai.'af'que  ai  Auiorlhuî 
ufuTpaïas  phrajcs  ,  vtrnacuio  fernutnc  cxpref- 
fas ,  continens.  Joanne  ServiUo  CoUuioK  & 
lafeqmte.  Antv.Mick.  fftlltnius,  154).  11^ 
It.  Adpofiut  fuo  loco  funt  voces  ,  •*  mm», 
tfuiz  in  priore  Edulone  dejiderahantur.  AmfitU 
rtoiaitu  ,  Comd.  SicaUi ,  1600.  l  Dern. 
%Dat.  S  s  6.  après  RrS.  StrvUïus  après 
avoir  dit  dans  fa  PrcfiCC  q-jc  I  Efpn- 
gnols  avoient  le  Dittionaire  d' Antoine  de 
Lehixa ,  les  François  celui  de  Roèert  Etiemu, 
£c  les  AUcfliands  tm  ou  deux  Livres  de 
oe  genre  dlêz  bons,  aioùte:  Sc£  hm» 
pneter  ne/iio  quas  Gemmu las  atqtte  Gem- 
mas ,  ut  cattros  muito  intptiorts  taceam  f 
ex  merd  eorum  qui  Latimam  puritatem  fida 
fordihus  contamindnmt ,  fece  atqut  illuvie  con- 
finas ,  hatcmus  niJuL  Pour  lui  ,  il  a  pris 
dans  les  meilleurs  Diâionaires  qni  avoient 
nom  en  diveifes  ]aii|;nes,  de^cn  embel* 
ur  le  tien.  Il  iînt  Tordre  imaginé  paf 
Pierre  Dajypodius ,  («)  qui  coniiflc  à  met- 
tre les  mots  compofês  fous  les  £mples« 
&  les  dérives  fou«  lec  primitifs.  A  cette 
méthode  qui  plût  d'abord,  &  qui  a  fes 
avantages,  l'expérience  a  feit  préférer  dans 
la  fuite  l'ordre  purement  Alphabétique 
pour  tous  les  mots.  Le  Diâionaire  de  l'Acn* 
«nie  Françoiiè  a  fd»  cette  lirolutioii. 

Xr  Suwnka,  4fi9k'47ix  foLAndré,  $69. 


^nÂri  le  VaUknt, 

NÉ  à  Douai  vers  l'an  1568.  entra  dans 
l'Ordre  des  Chanoines-Réguliers  au 
MontS^Eky  proche  Ams ,  te  prît  en- 
fuite  le  grade  de  Bachelier  en  Théologie 
dans  rUniverfité  de  D<mai.  Il  fitt  lift 
Prieur  de  fon  Monaiière  en  1599.  &^ibé 
en  1^24.  Mais  à  peine  avoit-il  été  nom» 
mé  à  cette  dignité  qu'il  tomba  dans  une 
languaiT  l'emporta  le  10.  Mai  1625. 
âgé  de  f6.  ans,  avant  qu'il  eût  reçu  la 
Knédtaion  AbtMtttale.  0  a  lai»  de  ridies 
Ornemcns  à  fon  Eplife  ,  & 

Une  Chronique ,  ou  plutôt  des  Mtmoim 
pour  line  CXranffnr  dk  Mmu^lhtf  dk  & 

d'uo  DiAtoBtin  Grtc.  laiio,  4c  jUbatadU 
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Jhhis.  Mais  cet  Ommet  tik  poaK  «ft 

le  jour. 


Françms  iTOnfmieus, 

SUCCESSEUR  du  précédent ,  ctoit  natif 
^Arras.    Après  avoir  été  Prévôt  dii 
MomSaiM-Eloy ,  il  en  fiit  nomm^  le 

XXXV^  Abbé  nnr  l'Infintc  fr^l^ffh  le  6. 
Août   l6lî.     L  Evcijiic  Herrfuxn  d'Ottcni^ 

buT^  lui  clonna  la  bénédiâion  Abbatiale 
le  II.  Oâobre  fuivant.  Il  jouit  de  cette 
dignité  l'efpace  de  14.  ans,  &  mourut  te 
k6.  0£>obrc  1639.  Nous  avons  de  lui 

t .  Vïta  S.  h^indutani  Epifcopi  Cameraua- 
Jîs  &  Ambatenjis,    Dans  les  BoHaodïAei 
r.     Mmii  II.  p.  76—84.  Ces  Pérès  en 
ont  retnndté  les  hors-<fœiivres.  UAbbé 
é^Onfmitux  a  encore  laiflc 

a.  Chronicoa  Abbatim  &  Vinrum  iiU^ 
atwn  Manafttni  S.  Elipi  ,  &  Mtmxomm 
Prioratuitm.  L'A-rfrur  travailla  pendant 
environ  15.  ans  a  mettre  en  ordre  les 
pièces  qui  compofent  cette  Chronique, 
06  il  entre  dans  im  très-grand  détail. 

B7*  Les  Bollandiflc»  %  uU  fap.  «.  75.  76. 


Emoml  de  D^tr, 

AINSI  dppellé  parce  qu'il  étok  dtt  ^n^' 
lage  de  ce  nom  chus  le  MatJLtnJ , 
qui  fuit  partie  de  la  Mairie  de  Boifkduc  t 
fut  rucc*;invement  Secrétaire  n'A  moine, 
de  Jtan  IV. ,  de  PhUippc  /.  &  de  Philip* 
k  Bon ,  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bra- 
hdiii  EnTuite  dégotitc  de  la  vie  de  Cour, 
il  embrailà  Tétat  Ecciéfiaftiquc  ,  prit  les 
Ordres  facrés,  &  fia  pourvu  par  le  dov 
nier  Prince  que  j'ai  nonuné  aiui  Cano- 
nicat  de  la  Collégiale  de  S.  P'unt  de  Low 
vtuff.  Il  fe  retira  dépuis  chez  les  Cha» 
aoiai^Réguliers  de  Corftndonck  proche 
TanAua ,  %é  d'un  peu  plus  de  f  o.  ans. 
Sur  la  An  de  Tes  jours  il  revint  à  BruxtlUs, 
&  y  mounit  dans  le  Palais  du  Duc  le  17. 
Février  1448.  Son  corps  repofe  à  SJacjuts 
de  Coudenber^f  ParoifTe  de  la  même  ville, 
devant  l'Autel  du  S.  Sacrement ,  où  l'on 
voit  Ton  effigie,  6c  fim  toubean  arcs 
cette  iofcriptioa: 
jD.  O,  m,  Bk  jaat  Mi^^  EmonAit 

dt  Dynler,  lllufbium  Pr.  &  Dominonim  quon- 
duin  Aiuomif  Joan,,  Ù  Philippi  &c,  ntc  non 

{»)  it  troinr*  it  cctM  biaill*  /f}<aU*  it  DyKUr,  ^ 
fut  fut  Ouiunne  dt  S.  rutr*  de  LtaMii  I»  t^^XHummlM 
14(1.  &  Àmtroift  4t  Dynut,  Chweim  i»  M,  D.  *Àii» 
ttrt,  «A  I'm  ««it  Cm  Ijijwiilw  :  h  J—iir  iwul  m 


cmanus;  qui  ohiitA.  D.  M.  CCCC.  XLFIII. 
M.  Febr.  XVI l.  cujms  amma  n^uiefcat  ia 

Il  a  laifTé  une  Chromquc  des  Ducs  de 
Lorraine  &  de  Brabant,  &c  L'On|pnal, 
qiie  l'on  gaide  à  CmfikiMik ,  commence 
ainfi  : 

Incip  'u^  mgri  tmoruU  de  dynttr  prolopU 
in  cronica  nMiJ^mem  éum  taAafinpt  ^m^ 
baac'uq^  &  rgu  fmcos.  Dynttr  dit  dans  ce 
Prologue  :  Ad  Ltudem  &  honortm  Dû  ornai' 
potcniis  precifue  nu  non....  Dm  PhUippi .... 
Bmfftadu  loAmingit  bnd>ancie  &  lymbun^le  du- 
ClS^.t.,  Aû  mti  gentrofi  modinu  fub  ano 
Dni  M"-  CCCC''  xLvo  principantis  :  itiâ» 
pundo  a  capite  &  coaiiniuuido  iifyu  ad  mu* 
dem  gtntmjian  dmm  mom  Dtum  hutmàf- 
ctndo  eciam  gtfla  nonmdlorum  fummorum  Pon- 
tifiaun  atque  Imperatorum  Jive  rt^um  Rmia- 
norum  :  incipitndo  a  SanSo  Kamlo  magm  & 
comimnauh  i^fm  ad  finmSaum  Prinùfm 
Dmm  Fndmeam 

tcni  Aujlrit  modernitm  Eqo  Emondui  dt 
■Dynur  inclut  memorit  Anihonu  primi  quoa' 
dam  lotharingie  brabancie  &  Lymimpt  daaam 
atqiu  pndi&  gaurofi  Dni  Dnl  ducn  modcmi 
fi^ttanas  Beu  intugnus  gracia  mihi  aanuenes 
divina  nichll  de  mto  pnprio  addtns  fed  pnm0 
frmns  andru  (/)  amùuê  &  v^àffa  itifi^m»' 
di  &  pTota  in  âSS*  enams  aatiqus  «c  ngifi 
trit  &  fcripturls  ditcîcnticis  repirire  potui  bn^ 
Viter  difcniurc  iitritbo  fub  comSloàt  aytJUbti  . 

nulius  jcntitmis.  Ce  voluney  que  j*ai  vù. 


qucs 


un  in-^faL  éciit  fur  mpScTf  hors  quel- 
quatermoas  qm  font  ei 


en  vclin^  8c 

tient  857.  pages  d'un  caraflùtc  .^flci  lifi- 
bie.  M.  Fcrétjftn,  Echevin  à'AnyaSf  ai 
poffédc  une  Copie ,  qui  a  pour  titre  :  Chro- 
onun  ûaetun  ijukaringict  6f 
BnAamtùt  ,  Rigumqut  Francomm  ah  anao 
2S1.  ad  annum  i^^i.  in  fcx  Lihos  diJlinSa, 
mm  aotii  Aub.  Mirai.  Ce  qui  montre  que 
le  Min  avoit  HeiTein  de  publier  eette  Chro* 
niqnc.  Gdfpard  Cn'iinius  a  eu  la  mCmc 
pcnfée ,  puifquc  feu  M.  Gérard  vsui  Loon 
avoit  un  Exemplaire  de  Dynttr  in-foL  dont 
le  titre  fiaiâôit  par  ces  mots  :  Nunc  pn- 
mm  cr  mïjpnaU  m  btim  tdédit ,  Notifque 
ilhfiravit  Cdfperlas  Gnuinius  J.  C.  Imp.  C>tf. 
Ferdinand  ÏII.  Aug.  6»  Philippi  IV.  Hifpa- 
niarum  Indiammqiu  Refi$  CmgUiarius  & 
tofiopiophui  t  Ardugnmmaiau  Antvtrpiar.us. 
On  lifoit  fur  le  revers:  Rtnovatus  juxia 
jfrimam  copiam  A.  ab  Incamationt  Dni  M, 
DC.  UCXVL  ex  mandato  ^  m  ufiuu  itiaf^ 
tris  Vm,  Damm  Fnouî/a  Kiff^ioài,  Cù* 
mil! s  S.  Pétri ,  Bannis  de  Rivitrtn  ....  Régi 
CathoUco  Ftnantiarum  à  conJtUii  .....  M. 

FB.  U.  Ah 

ft  Vinm 


I  Dimtr. 


{i\  U  iyyiHilWICM  i[4mtr4  ii  BaU ,  Main*  iê 
Mtrmmtttj  Mit  «M  iiy4.     lui  ■ 
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yiouht  BwA  y  Confeiller-PenfioMÙre  des 

Etats  (le  Brabant  à  Bruxelles,  en  a  un  au- 
tre Exemplaire ,  avec  des  notes  de  Jean 
Geponius ,  jpére  de  Gafpard;  apparemment 
le  fils  aura  achevé  ce  que  le  pére  «voit 
commencé. 

L'Ouvrage  dont  il  s'agit ,  e(î  divifc  en 
6.  livres»  dont  le  coiiunence  dans  l'O- 
riginal p.  45-  le  Y'  p.  157-  le  4«'  p.  191. 
le  5'-  p.  301.  If  6'=  p.  467.  Ceft  une  Hif- 
toire  univerl'elle  depuis  environ  le  4* 
fiécle  jufqu'en  1441.  Le  i.  chap.  dud»- 
nicr  Livre  eft  intitulé  :  Qualiur  morttto 
Johannc  duu  pnJi3o  Dna  Johanna  tjus 
fenior  fiita  tanquam  tjus  vtra  hères  &  Wen- 
cc(lausDux  Lveenturgi^  unmam  ^us  U- 
gitimus  mariiBS  &  numSimatt  fumatt  in  du- 
ces huhancit  intronl^tri  &  rcicptl.  Et  le 
dernier  :  Monuo  Alberto  Fndmcus  Dux 
Aufirit  filius  Erntjli  quondam  DutU  Aufiric 
tlipait  in  Rtgtm  Komanomm  in  IiÊ^finuoam 
promovendiim.   Ce .  Chapitre  fciit  par  ces 

mots;  (  pag-  79^-)  Domlnica  XP'IT. 

mcnfis  Juaii  aano  MCCCCXLJI.  Après 
quoi  viennent  «fireriês  Chartres  ,  Let^ 
tics»  8k.  II  y  en  a  un  grand  nombre 
d'autres,  en  Latin,  en  François,  en  Al- 
kmand,  &  en  Flamand,  répandues  dans 
le  corps  de  l'Ouvrage. 

Cette  Chronique  mëtîte  certainement 
de  voir  le  jour,  (c)  non  feulement  à  caufe 
des  pièces  originales  qu'elle  renferme,  à 
pfenSbre  depius  le  XII.  iiécle  :  mais  en« 
iore  pour  les  particularités  que  l'Auteur 
raportc  fur  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  de  Ion 
tems ,  &  dont  fon  emploi  lui  donnoit  lieu 
de  sln^nire  à  fond.  Pour  les  prémiers 
fiédes ,  il  a  donné  dans  des  fiibUs  eonme 
les  autres  Ecrivains  de  fon  temS. 

Feu  M.  le  Marquis  de  W^loo  avoît 
dans  ik  BÛiiiotbéque  Ut  Ataum  dt  Brakau 
depuis  1155.  iuâu'eit  I4&5.  par  ^mmm^ 
de  Dynttr  ;  c'iStott  (kns  doute  une  Tta- 
duâion  de  la  partie  la  plus  utile  de  fa 
Chronique.  A  peine  daigné-)e  parler  de 
Gtnulopd  Duam  Btapittiim  ,  Brakai- 
lU  ,  &c.  ptr  Magijlrum  Emondum  de  Dyn- 
ttr. Francof.  1519.  It.  dans  les  Rtr.  Gcr- 
Kumic^r.  Scrïptom  de  Fnhems ,  T.  III.  p.  1 9 1  - 
193.  &  dans  ceux  de  Struvius,  T.  ill.  p. 
ijo-131.  Cette  pièce,  qui  eft  peu  exafie, 
commence  ainfi  :  L^l^er  gemradonh  Phi/ippi 
Biuffutditef  Braiantiity  &  Limiurgia  Du- 
eisy/aa  GaoS  Mkgm,  fiU  loOani,  fiU 
Priami. 

On  voit  le  Ponrait  de  Dynttr  dans. la 
BiUiothéqiie  Bdgtque  de  VLF^m»  p.  a6t. 

27"  Jhvteriii  Monum.  Sepukbr.  p.  291.  ftfA 
André,  aoj.  204.  Struvii  Scriptorts  rer.  Ccrm^ 
T.  III.  aao.  Catal.  Bibliotb.  Ger.  Van  Loon 
Hugi^Cam,  1759.  i>.  37-  Qsttlques  Mém.  Mit. 

(c)  IBc  p«roÎ!r»  Cjus  les  aufeicci  i]l>  S.  Eic.  Mci-itc^ncur 
tCoMtd*  Ctitit\f  Miniftrc  Plénipon^i^iuire  <Ic  l'Iinpérf 

'   ~  '  I       k  GourHBiMciK  iti  F^vBm,  tu*  toc 


.  Sonaoaiture  dt  ia  Bajpse, 

NOMMi  dans  le  monde  Lovîs  L£ 
PiPPRE  ,  étoit  de  ta  Bape ,  petite 
ville  du  Comté  d'Anou,  oh  il  naquit  vers 
la  Hn  du  XVI.  fiécle.  Après  fon  cours 
d'études  ,  il  fut  fait  Profefleur  en  Philo- 
fophie  au  Collège  du  Roi  à  Dtûiai  t  8c 
quitta  ce  pofte  pour  fc  rendre  Chanoine- 
R^ulier  à  l'Abbaye  deHtanin  peu  éloignée 
HArrta.  Il  prit  dépub  le  grade  de  Licen- 
cie en  Théologie  à  Douai  ^  &  paflk  en- 
fuite  dans  l'ordre  des  Capucins.  Son  Novi- 
ciat fini ,  on  le  chargea  aenfeigner  la  Phî- 
lofophie  &  la  Théologie  au  Couvent  du 
Moat-Pivratx  à  Liégt  ,  dont  it  fut  auffi 
Gardien  :  il  remplit  la  mcmc  cl  irge  ail- 
leurs,  aïoli  que  celle  de  Provincial,  âc 
mourut  au  Couvent  de  Sc^aits  en  Hai- 
naut  le  onze  Septendwe  i6$o.  apcès  avoir 
donne  au  public 

I.  ParoclùtnU  «ttditnSt  ftu  dt  dupUà 
déiio  Fûiwtùaaantm  aadiatdi  FuU  &  ÂUfm 
PmnààoBs.  Duaei^  1633.  >^  ^ 
E£U  de  l'Ouvrage  fuivant. 

1.  ThufhiUu  Pamehialis  ,  ftu  dt  quadnt' 
fOà  JMtù  in  ffViid  Parvchid  perfblvtndo  .- 
C  v:,-,'0':,'5  ,  MiJ/a  ,  ConfcjHîonii  IKif^h.^.Hs  , 
PaJikaUJ'que  Co/iimunionis,  Fer  H.  F.  B,  B. 
C.  p.  (^Éonav.  Baffianum  Capueinum  Pretdi- 
tatmm')  Antv.  Joan.  B$Uerus ,  16} J.  11*^ 
It.  Bomtt,  1638.  Il»-  It.  (bus  te  titre  de 
Parochophilus  ;  feu  LU>e!Jus  dt  quadmpliâ 
dtbito,  &c.  Parf.  SeUft.  Huri ,  ùc.  16J7. 
II».  C«ttc  Edition  a  p;iru  par  les  fouis 
d'un  Prêtre  de  Paris,  qui  prend  le  nom 
de  Timothtus  Cltritimm  au  bas  d'une  Lettre 
aux  Curés  de  cette  ville ,  dans  laquelle 
il  ne  ménage  guères  les  Religieux.  It. 
(  4'  )     eonn&'or ,  Parif  Fretkr,  Isonant, 

1679.  '6***  PP*  559*  2^^'^  )!Au- 
teur  au  long.  Il  s'en  eft  fait  d'autres  Edi- 
tions. On  tro\ivc  dans  toutes  une  Dédicace 
au  Cardinal  François  Barherin  par  RohtrtN. 
Abbé  de  Hcnrun  ^îrcmier  Editeur  de  cet 
Ecrit,  &  du  précèdent,  &  deux  autres  du 
même  aux  Curés ,  &  aux  Paroiâiens  zé- 
lés. La  prémiire  partie  de  cet  Ouvrage, 
qui  concerne  la  MefTe  de  Paroiffc  a  paru 
en  François  fous  ce  titre  :  Lt  ThiophUt  Fa- 
par  U  R.  P.  B.  B.  C.  P.  traduit  du 
Latin  par  Btnmjl  Puys ,  DoSeur  en  TfUolo' 
gu ,  Chanoine ,  Sacrijlain ,  &  Chef  du  Cha- 
pitre de  fEglife  CoUiffiile  &  Paroijjiale  dt 
5.A!f{Mr  d$Lyon,  Juge- Lieutenant  en  la  Prif 
nuâM it  Fnmu,  Lyon,  1649.  LeTr». 
dufleur  n'ayant  pû  diiïîmuler  qu'il  avoit 
entrepris  ce  travail ,  pour  s'oppofer  à  la 

m  fUciwa  «rOwtmt  ioipociMt  |ww  rUAm  Btlflfit, 
fe  tel  b  |%Ht  itm  pu  «HMM  vft  I*  jnv. 
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'  tiieni dt  ifudfÊÊtt  PriScatam,  mmhns  JTuM 

Con:pj^n:c  Ré^uliirt ,  qu'il  honoroit  bcau- 
COUj)  ,  qm  s'cioitnt  écliapis  a  dct-Lmicr  ptibli- 
quittiau  contre  la  Mtjfe  de  Pumijjc ,  s'attira 
VAnti-ThiophUe  Pan^^^  ou  R^onfe  au 
UvK  qui  a  pour  tùn  :  Le  Tk^^uU  raroiJ~ 
Jid^&c.  Lyon,  1649.  CcttC  Rcponfc 
jmprimce  lans  num  d'Auteur,  cil  du  P. 
Memi  Albi ,  Jcfiutc  Provençal ,  mort  en 
1659.  Ce  Pcrc  y  défend  les  prétentions 
des  Réguliers  attaquées  par  le  Capucin, 
&i  s'en  prend  aiifli  à  la  pcrfonne  duTra- 
duâcur ,  qui  lui  oppollk  une  brochure  in- 
titulée :  RêponfiChn^emu  im  lMUAu> 

nyitic  ,  honteux  ,  &  diffamatoire  ,  intitulé  ; 
^/iti-Théophiic  ParoiJJial.  Fmu  par  Buioijl 
Puys.  Lyêikt  1649.  I2<>-  Le  Jéuiitc  revint 
à  la  dua|;e  par  l'on  AfU^  pour  CArui- 
TUaphilt  ParoiJJijl,  eùntft  la  Rtpliqut  in- 
jurieufi  f  &  Us  PUinus  injujlcs  de  Bfnoijl 
Puys  y  où  de  nouveau  ejl  j'oUdemtat  àabli  U 
PmUigt  dis  Eglifes  des  Rigulitn.  Air  Pê^ 
de  Cabiac ,  Prêtre  RJ^uIicr.  Lyon ,  Antm  Cèt- 
lier,  1649.  1^"'  Cette  DifputC  pOUflSe 
avec  trop  de  vivacité  le  termina  par  imc 
rocoodliiuioa  le  fit  entre  les  deux 
pardes  cti  préfisiice  de  (Hz-fcpt  perfeniKs 
des  plus  confidérablcs  de  la  ville  de  Lyon, 
comme  il  paroit  par  i'aâc  qui  en  iut  drefle 
le  2f .  Sepeembre  1650. 

17"  Les  Prûvi filiales ,  Lett.  AT.  edit.  de  Co* 


ijmPtifiiuitatttT.B,^.^  Pif. 


NAQUIT  à  Airt  en  Artois  le  47.  Août 
1636.  de  Nicolas  de  la  Verdure,  fieitr 
^HefyueUeSfÇa)  qui  en  1638.  étant  Capi- 
taine commandant  des  bourg  &  fort  de 
Bruges  en  Ibutint  le  Siège  contre  les 
François  par  Lettres  de  commilîîon  du 
Comte  HAnnapts ,  Gouverneur  général 
de  LUU ,  Dwiai  &  Onhiis,  &  Capitaine 
gàiéral  des  troupes  de  S.  M.  Catholique 

en  Flandre.  Le  jeuœ  de  la  Verdure  fît 
connoître  fa  capacité  de  bonne  heure , 

Îuiique  dès  l'an  1663.  il  ctoit  Licencié  en 
'béologie ,  Régent  du  Collège  du  Roi  à 
Dùiai ,  6c  Profefleur  de  la  Langue  Grecque 
dans  la  même  Univeifitét^O  Comme  il 
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ne  poovoit  être  DoÔeur  en  Théologie 

avant  l'âge  de  30.  ans ,  qu'il  n',  n  a  voit 
alors  que  i«. ,  6c  qu'il  de\  oit  fe  faire  un 
acte  de  Dodoot,  il  fouhaita  de  profiter 
de  roccafioo  pour  prendre  ie  niûme  dé- 
gré  ;  dc  fin-  ik  requête  jointe  aux  certifi- 
cats avantageux  qui  lui  furent  donnés  ,  il 
reçut  de  la  Cour  les  Letues  néceiSûres 
de  difpenfe  d'âge,  datées  de  BnueUa  le 
Septembre  1663.  &  prît  le  bonnet  en 
conléquence.  11  fut  depuis  admis  à  la 
Régence  de  la  Faculté  de  Théologie,  U. 
en  i68i.  il  obtint  une  première  Chaire 
de  cette  Faculté  qu^t  remplit  avec  dif- 
tinâion  durant  trente-cinq  ans.  La  répu- 
tation qu'il  s'acquit  dans  cet  emploi  lui 
attira  des  confultations  de  plufieurs  en- 
droits fiir  des  matières  importantes ,  & 
plufieurs  Prélats  François  &:  Flamands  re- 
cherchèrent  fes  confeils  dans  diverfcs  af- 
faires. M.  de  Fenèlon  fe  fervit  de  ics  lu* 
roièrcs  dans  la  difpute  du  Quiétifine.  TUo- 
dore  de  Brios  Ion  pràlcccffeur,  Gilbert  de 
Ckoifeul,  Louis  Je  Coeelo^a,  &  René  de 
Beauvcuu  ,  Evèques  de  Tournai  ,  Gui  ek 
Séve,  Evcque  à'Arrof,  AUwt  de  Bornes, 
Evequc  de  Gmi ,  Martiti  de  Ratahon , 
Eveque  d'J>r«,  l'honorèrent  d'une  eftime 
particulière.  Il  mourut  le  ix.  Février  1717* 
âgé  de  b'i.  ans,  (c)  &  fut  inhumé  dans  ut 
Uuxau  de  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Ami  , 
OÙ  1  on  voit  fon  Epitaphc  avec  fes  Armes , 
qui  font  d'argent  à  un  arbre  (pin,  ou 
c/près)  de  iinople,  &  la  Dévife:  Ad 
•laon,  VL  Je  U  FerJftrt  avoit  été  ponr- 
vû  jeune  d'un  Canonlcat  de  cette  Eglife , 
&  il  en  ctûit  Doyen  au  moins  depuis 
dix-fept  ans.  Apres  la  prifc  de  Doiiai, 
dont  Lmûs  XIK  fe  rendit  maître  le  6. 
Joillet  t66f.  le  Roi  Ckaries  II.  avoit  fait 
offrir  à  nôtre  Auteur  de  grands  avantages 
pour  le  rétenir  dans  fes  Etats  :  mais  il 
aima  mieux  s'attacher  à  fon  nouveau  Sou- 
verain, On  dit  que  Louis  XIV.  pour  le 
recompcnfer  voulut  relever  a  quelque 
dignité  confidcrable  dans  l'Eglife ,  mais 
que  ce  Monarque  ne  pût  l'arracher  à  foA 
attrait  pour  Péfude  de  la  Théologie  donc 
il  faifoit  fon  unique  ocaipafion.  En  1698. 
à  la  foUiciution  de  l'illurtrc  Archevêque 
de  Cambrai,  il  fût  nommé  à  un  Canoni- 
cat  fie  à  la  Tbéolo^e  de  ia  Métropole  : 
miis  il  feftfii  encore  celte  «Kenité.  Il  a 
fût  beanconp  de  bien  à  fi»  %Ufe  de  5. 


(«)  D  «l'une  ancicniM  fuiull*  ia  Boutonou,  lUni 
lnîwD*  00  trouve  Michel  J<  /(  Verdun  «infi  afifirlli:  l'.u 
IHMI  d'une  terre  cl»  i«  par»  prci  «lu  vi.lij^t  \''Htriy, 
XXVl.  Abbé  <<•  Rui^ttÊirtUt  *n  Artuik  ,  murt  en  I44(. 
{««.Mmi  A  ÊtOtrtM,  Chron.  Btlf.  i;4.  «n  1460.]  Vmk 
a(  VtHtu*  ,  Chanoin*  d*  La  CithéJiiJc  d«  Ttrwf  itm  vcn 
k  m^«c  terni.  Jae^uf  Vttiuti,  ou  Viriura,  ConCul  i» 
la  mer  :>  VétJfiiK  «n  Skil*  vtrt  i}oo.  dofit  cin<(  defcindans 
furcM  S^iMiYun  da  cMn  «iUt.  ht^fnMfi*  Vttimrt, 


 1.  Mi  dMi  m  GHrito  m  Trtut,  lu. 

Mm  4e  ie  rwémTOmmme  iê  S.  Oeie  4t  yMfi .  & 
Jtm  4$  U  IMbn  .  mA  Mm«  tt  mih  ém  D»aiMi 
«  Théakig^  viraiwt  I  j  a  tiU^  *m4i$,  Càà 


bit  le  fujct  d«  cet  ArtidCt  Aoit  frtre  de  C<«rn  it  tà 
Vtréatt ,  -Seigneur  SHtffaellu ,  de  GarutlU  ,  &  <te /  «riw. 
qui  en  1^8^  fui  nommé  |ur  Lutù  XIV.  Ccnfrillrr  ju  l'ir- 
lemcni  de  Tournti  CuM  iiiiiocc*  ;  (rtMÊt  ca  nMurut  Uidii 
iuu  Ui  (  NtetUai-M/k,  tt  lom-^Oerlti)  oM  M 
fiin  Cofii<.Uen  au  MlMOC  BmÎM  «  AM»  h 

I.  en  1739.  Iilmum  17a|. 

m  U  MteriM  dif  plH  ta  b  Àk  PnMiiw  Rayd 
dbiifS.  rdfémàeukmetMklareiiiiMiemm 


M  k*  tel*  M»- 


il.  Mi. 


Do  iri.  J.  DE  LA  VEftmmÉ.  AOà.  t)B  BOtJLONGNB.  JACQ.  YETZWEmTÀ 


^wj;',  &  il  1  tofii«atf  été  regardé  comme 
le  pt-rc  des  pauvres  ,  &  de  quantité  de 
familles  qu'il  fécoiirot  dans  le  befoin.  Ce 

t^ue  l'on  vient  de  dire  cft  prcfque  entiè- 
rement tiré  d*uo  mémoire  de  M.  dt  la  Ftr- 
tbtrt  Jt  Tmuu,  Confeiller  au  Parlement 
de  Dciiai ,  communique  ?.v.x  Coiuinra- 
teurs  du  Morén.  il  y  laut  ajouter  que  le 
Doâciir  de  la  FerJure  étoit  en  1681.  tout 
à  la  fois  Régent  du  Collège  du  Rù,  6c 
Préfident  du  Séminaire  dt  bMoM,  comme 
on  le  voit  par  les  titres  qu'il  prend  à  la 

tête  de  fes  Traités  imprimés  cette  année-    que  talent.   Guifiam  funmtniuin  Abb^  de 

la  nn    *i.  pit„  Je  Gaod  l'aida  de  fes  libéralités 


Jacques  Tetzmins  » 

NAtif     BajBiesS'-Winoc ,  étoit  d'une 
6mille  noble ,  mais  peu  riche  ;  il 

fe  mit  dans  les  troupes  vers  l'an  i<;67.  & 
eut  le  rang  de  Ponc-enl'eigne  pendant  la 
guerre  de  Flandre  contre  les  Calvnùftes, 
connus  alors  fous  le  nom  de  Gueux.  Cette 
profeilion  ne  l'cmpccha  pas  de  cultiver  la 
Poëfie  Latine  pour  laquelle  il  avoit  quel- 


le ;  rapprends  d'ailleurs  (pi^avant 

du  fiéclc  dernier  il  fiit  fait  Préfident  du 
Séminaire  à'Htnmn.  Nous  avons  de  lui: 
I .  Trachuus  tripUx  de  Prol>aiiIitau ,  Con- 
tntioae,  &  JLuùtiyis,  eoUtSiu  ptr  N.  /.  dt 
U  Vtnbtn.  Dttaei,  Nieot.  £Affîgrm$ ,  1681. 
4°-  pp.  48.  90.  &  49.  Le  P.  Jcrome  Hcnnc- 
ffuere^  Dominicain,  attaqua  cet  Ouvrage 
par  raport  i  la  3*  partie,  comme  étant 
d'une  Morale  trop  ;rjl*c'c.  M.  dt  Cholfeul , 
Evêque  de  Tournai  prit  la  défciife  du 
Doâeur  par  une  Lettre  du  16.  Avril  1685. 
M.  de  la  Ferdan  fe  definidit  lui-m€ine 
dans  une  nouvdk  Edïâaii  tplîl  donna  de 
fon  Ouvrage  en  1^69.  B  avdt  encore 
conipofé: 

Un  Cours  dt  TUotoff*  complet. 

3.  PInriL  iir<;  DiJ/àtâtÙtU  fit  du  Qu^SooS 
d'J^cricurc  Mainte, 

4.  Des  Commenuùrts  fur  les  JV.  Eyan^ 
giles.    Mais  tout  cela  eft  refté  en  Ms. 

1^  JU  Meréii  dt  1760.  Lm.  V.  535.  536. 


Adrien  de  Boulongne, 

NÈ  à  Tournai  vers  1190.)  entra  dans 
la  Compagnie  de       en  1^09.  âgé 

de  dix-huit  ans,  régenta  longtems  les  hu- 
manités ,  fiit  Reâeur  du  Collège  de  Bé- 
thji/ie  en  Artois  ,  &  mounit  à  Tournai  le 
10.  Oiiobre  1655.  âgé  de  67.  ans.  Il  étoit 
Contefleur  du  Comte  PhiUpjK  de  Ma^elt, 
Général  des  Armées  Impénales  »  à  qui  il 
a  dédié 

Epigrummatam  litri  tm.  Tomad ,  Aily 

Quint/uius,  1642.  X4*^  pp.  169.  Ces  Epi- 
|rramrocs  n'ont  rien  de  tort  remarquable, 
ai  pour  le  ftile ,  ni  pour  le  génie.  11  y 
en  a  même  quantité  de  frivoles,  (a) 


1655. 


ifUte  Dior,  £k^^  ee. 


tm)  L&.  L  Epie.  70.  h  Fentitm  PiUtam. 

^  'SclivwT&iiiiadn  Ct  jirflM  Vauiw«A 

t»At        (mIibu,  IbfMat  erfo  Mt, 
|>»  IL  Epig.  64.  /a  Dtmvma  ChrijH  imjmpiatetmt 
Omftum  lon^  £un«t  CTUci^t ,  Tcr.it  hu^ct  A 

DLnu  ,  &  in  ïilfi  riat  tnj  f.ix3  tibo^. 


dans  les  difgraces ,  qu'il  éprouva  du  côté 
de  la  fortune  ,  &  ce  fiit  lui  <]ui  l'ei^gea 
à  compofer  le  Poème  fbivaiit  r 

.-i Icicnardias  ,  fivt  de  fuhdold  ae  furttvS 
Gncjtomm  in  uv'aaUm  Àldenardenftm  irr^p- 
ticmf  inauduifquc  ibidtm  Jlaàtiis  dtfiauiâ$^ 
dt  Senatàs  (^iumque  laudahiU  fidt  6*  ea^ 
ftojzaâ,  StMfdotum  pojhtmb  enteatis  martyrîis 
&  turjnjjimâ  Gutjiorum  fugJ  Poèmn.  Gun- 
davt  ^  Joan.  Lapidams^  1^73-  4°'  PP-  9'» 
non  chii&ées,  fans  compter  les  Prélimi- 
naires. C'eft  un  Poëme  Héroïque  d'en- 
viron l8oo.  vers,  ou  plutôt  luic  Narration 
de  la  fttrprife  HAudmtadt  en  1571.  par 
JaeaiÊts  JSiommâirtt  k  ta  tête  de  quelque* 
OdlviniAes,  &  des  cruautés  qu'ils  y  exer> 
Cèrcnt.  La  pièce  eft  d'un  ftile  allez  cou- 
lant ,  &L  d'un  Latin  paââble  :  mais  je  n'y 
vois  ni  poëfie,  m  élévadon.  Yu^uwis 

la  dédie  à  François  de  Hah-uyn  ,  &  à  N. 
di  Zweveghem,  Gouverneiu-  de  cette  ville  ; 
J'en  ai  vû  un  Exemplaits  <A  il  y  avoit 
une  Lettre  en  vers  Elégtaques ,  écrite  de 
la  nain  de  PAutcur,  par  laquelle  il  ofioit 
cet  Ouvrage  à  Gafpar  Schai,  Baron  de 
fematUi  àc  Trétbhcr  du  Roi. 

Jmput  Marchand  dit  cn^Yuiveiru  avoit 
encore  compofé  de  belles  El^st ,  qui 
n'ont  pas  vu  le  jour. 

BT"  La  Dedic.  de  fon  Ouvrage,  ^ac.  Mar- 
cbantiui ,  Flandritt  Dtfcript.  p.  06» 

376.    Val.  Andri,  435. 


Dommifue  de  Hem, 

Nil  k  Bruxelles  vers  l'an  1607.  piît 
l'habit  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs 
eu  Couvent  8Anms  à  l'âge  de  dix-iept 
ans  ou  environ.  Dépuis  il  hit  deux  tois 
Sous-Prieur,  &  une  fois  Prieur  de  ce 
Couvent    U  eut  cncoie  les  emplois  de 

L.  IH.  Ep;^.  }i.  laltmftm  HiMi  fitritâ  fitu»4ttm ,  nifi 
aUt  haitrêt  iaâùlùru. 
Qacicnii ,  cur  btlk  ad»  liipcr  Mull  iMpto 
Non  Tolitn  1  alit  <Bc  *ilMn  tO  tuîl* 
OU.  Ep^.  98.  Im  5.  Itemm  Ftuiafmrm  Mm. 

Si  pMri»  UO  lit  gMilV:  Mm  it;;»  L^ùnl 

Direc- 
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DOMIN.de  IIP RRE.  WAZEL. DE  MOUM\LE.  CHRIST.  V'L AD ER ACCUS,  ni 


Direâeur  des  Dominicaines,  &  des  Sœurs 
dn  Tiers-Ordre  de  S.  Dominique  ù  Anvers, 
ainfî  que  des  Sœurs  du  Tiers-Ordre  de 
S.  François  au  Couvent  de  Luythatgcn, 
Dans  la  fuite  il  fut  tait  fucccflivemcnt 
Gxifefleur  de  la  natioa  Flamande  kLiUt, 
Miffionaire  à  Alemar  en  'HoUaniie ,  Pi^di- 
cateur  Général ,  Définitcur  du  Chapitre 
Provincial ,  Vicaire  de  fa  Province ,  en- 
fin Compagnon  de  ALtma-Aminifi  Ct^tUop 
Dominicain,  Evêque  ifAnrvu  0  mourut 
le  onze  Mai  1687.  dans  la  8oi*>  année  de 
fon  âge.    On  a  de  lui  : 

L'Année  Dominicaintf  où  foa  donne  pour 
dUqae  jmtr  dt  Parmk  tau  v'u  tMgU  £m 
S^inc  ou  Bienheureux  J»  rOtdn  de  S.  Do- 
minique,  dicidi  À  pareil  jour,  avec  une  ri- 
pMO»  jSir  ^  friatguUu  vertus  ,  (r  jailqut 
JUaxbm  fw  t'y  n^pomt  tkit  dit  Seriu  dt 
S-  Catkàiat  dt  Sunâ»,  tuiuB.  fftnriSufb. 
Tn:Julc  du  François  ,  en  FLurmnd.  (jî)  An- 
ytrs^JacqutiMefeni,\(t'jy%f'  It.  2*  £dit. 
Gandt  Héritien  dt  Hoximii.  Gnut,  i<97« 

8°-  PP-  365- 


WazeSn  ds  Moumht, 

NÊ  d'une  famille  diftinguéc  de  Haf- 
h^e,  &  apparemment  dans  le  vu- 
hge  de  ce  nom ,  oui  eft  à  deux  liriîes  de 

Uége  ,  entra  dans  l'ordre  de  5.  Benoît,  & 
fiit  d'abord  Prieur  de  S.  Jacques  de  Uége  , 
puis  en  1128.  Abbé  de  S,  Laurem ,  autre 
Monaftère  de  cet  Ordre  près  de  la  même 
ville  ,  qu'il  gouverna ,  dit  on ,  xi.  ans 
&  trois  mois  ;  il  mourut  le  30.  Oûo- 
bre  II49'  IVa{elin  fe  diftingua  par  la  dou- 
«eur  de  fes  mœurs  &  par  fon  zélé  pour 
la  difcipline  Monaftiquc  ;  il  ctoit  favant 
pour  fon  tems ,  &  il  a  compofc  pluficurs 
Ouvrages  ,  dont  on  connoit  : 

I.  Rtfcnptum  ad  RMimkaUam,  Lio£ai>- 
Jim,  PrxpofaumS.Jékaraùs.  DÛ»  le  THe» 
puma  yineedotorum  des  PP.  Martine  &  Du- 
rand, T.  I.  p.  340.    On  trouve  dans  ce 

(«)  //•/  HtyJirk  Jatr  *««  i*  PniU-Hitrm  OrJtm ,  itt 
r*H  i«»  Js*r  tin  ion  Virhazl  rmn 
enta  MeyÛglitlt  •/>  Salirha  r«n  i<  OrJt»  ta  dm  H.  D»- 
MWmw  mit  tf  tu»  ■ijr*  (ht/Urmî  it.  Muffédtri  um  Mf 
tUeelê  em  Jiemitenlujtght  pf  .inn  pniuipétU  ÀtugUtn,  Mi 
•mI  tÊÊ  ÊÊÊÊÊÊfdt  iMtr  »f  ra^tndt ,  fktirctia  aji  it  Ct*- 
'   rmt  iê  H. 


tntA, 

m. 


_  J.  Ht»ri(tû  Smfo ....  Vyt  dt  Fra»/iln  mi ,  «ji  , 
f.d  rhtaçprehet  't  ,im  it  Stdtrduylfilu  ottrgliiftl.  It  f  ■  un 
Civrtgc  ^'»D{ou ,  luii  Iwjucouf)  plu>  «nplc ,  <aul  1«  mta* 

i*iu<  fu  \n  VV.  CMer  te  S,  Vhtttitt ,  htfmtt  f^ta.  te 

CkétUs  RaàSfom. 

(4)  yUUtrMC"  »  mil  i  U  tcn   i!c  (es  I\-Uar.ym3  Cut- 

iMMiM  UM  mute  Dédicact ,  où  il  Utt  ua  m«eniiùue  Eloct 
*  on  VktîitSm,  tueàt  f ihriiiilwHit  te  1»  fai  A 
■i<»aîft  im  fint  M«ti  flcwr  b  \imél»  ém  In  btlH» 

te  é»ni  ptct^.  Il  riportt  naelquf  i  Réiflcmrni  dt  « 
CoDéje  gouvrrM  p»r  fii  Rigcnt,  ijui  étoiti  i  j.r^iti  Se  ho- 
norit  ét  fXHifC  U  ville  ,  eiemu  de  tout  iTr<)>ût ,  &  recom- 
ycnlés  d«  Itur  trivit  par  «Ici  xppointemeni  l'urt  confiilcr*- 
■iit.   Ea         AmtrQvi  tUM  takutick  d'ua  IMge,  fie  U 

Ton.  /• 


Recueil  pp.  339.  &  340.  deux  lettres  de 
Riùmbatdâ  à  Wa^in ,  par  où  l'on  voit 
que  le  prémicr  avoit  adrcfle  au  fécond 
plufieurs  de  fes  Ouvrages  afin  qu'il  les 
corrigcilr. 

X.  Epi^ola.  ad  FLontr^ém  Abbaum,  dt 
Çoatbuuttd  CiH^ugtUruiit  euut  CouauuiùiHÊOie, 

Dans  les  Analeâes  du  P.  MabiUon^  T.  I. 
p.  339.  de  la  I.  Edit.  &  p.  471.  471.  de 
la  !*•  Cette  Lettre ,  qui  eft  excellente  , 
eft  adreiTée,  non  pas  i  l'Abbé  de  Flortu^ 
nés ,  comme  le  dit  le  P.  MtAUlon ,  mais  i 
celui  de  Flone ,  de  l'ordre  de  S.  Aup/fiin, 
fur  la  Meuji ,  â  4.  lieiies  au  deflus  de 
Liège,  comme  on  le  voit  par  un  Ms. 
confervé  en  T.A^hhaye  de  S.  Lemnat,  qtti 
eft  écrit  du  tems  de  l'.'^utcur. 

3.  Un  Traité  de  confenjh  Euangelijlantm» 

Ms.  A  S.  Laurent  de  Lilp,  oii  l'on  garde  c» 
corv  quelques  mires  Onnages  de  Wi^^m* 

D"  Lt  Ttifmrm,  9  b$  MiOtt^  uU  [u- 
pHt.  Vtmige  littér.  de  %,  Béaéd,  T,  II,  z88. 
XMKte  Ovv/?. ///.  990. 

Chrifto^Fladeradun,  oaFïê' 
itmcaês» 

QUi  PRÉNOIT  ordinairement  le  fur- 
nom  de  Ducijjylvius ,  comme  s'il 
eût  été  de  BoiJUduc,  étoit  né  à 
fia  r  viUaee  à  deux  lieues  de  cette  ville, 
n  étoit  ma,  ordinaire  dans  le  XVI.  liéde 
à  ceat  mû  étoient  nés  à  la  campacne, 
de  marqtier  leur  patrie  par  le  nom  d'une 
ville  voifine  :  VUdcraccus  eut  un  motif 
particulier  pour  &  conformer  à  cet  tdâge; 
^eft  orra  étott  fils  naturel  du  Seigneur 
de  Gtpn  de  b  fimillc  du  f  laderacken,  ÔC 
qu'il  n'aimoït  pas  de  rappcUer  le  lieu  de 
ut  naiflànce.  S'étani  rendu  fort  habile 
dans  les  b.elles-Icttrc5  ,  il  fut  appelle  à 
Amerfford  au  plus  tard  en  1^51.  pour  y 
être  Sous-Principal  (ConreSor')  &  l'un 
des  fix  R^ens  du  CoUége  de  cette  viUe. 
I  étoit  alors  très-florimnt  par  Ffutbifete 
es  Maîtres  ,  &  par  la  gcnérofité  des  Ma- 
giftrats  (^).     Vladeraccus  quitta  ce  po(lc 

M*^nnt  fiiCint  11  TÎr>tr  dei  fiuif'Oni ,  Ion  qu'on  arriva  k 
celle  de  l'UJt'ji<i.t  ,  i[  k'avj:is,j  julqu'^  U  pociL  ,  les  verfca 
&  U  icruit  en  nuin  ,  comme  puur  préfenier  (ei  anmi  h 
en  MM.  I  «i  fi»  jnirmi  ceoté  m  Mf  (t  |(  WRimi 
triaquiB*.  Jtem  Norifiu  tymt  rfgenii  hnt  an  CmIIimim 
tilTU  ct  CoB^t ,  êc  (t  trouTint  hort  iTétK  de  c<Mitinurr  , 
fut  \ojjt  dans  It  pliu  bel  endroit  i'Ar^trfïord  aui  fr^ii  A» 
U  ville  ,  qui  lui  fournit  taiXi  it  quoi  (ùbiifler  tréi-lior.pni- 
blmwnt  pour  It  rtfte  <k  (ei  joun  ;  &  aprii  b  mon  ,  nn 
ha  fil  <h  ponpeuTet  obCiq^t  auaqueUet  It  Mjgùltjt  »(- 
Mb  ta  «MM.  VUdttmttut  rapporte  let  fnou  qu'avait  pM» 
Ml  k  wm  dt  ct  MagiOrat.  Tout  lei  tnhn% ,  C>nt  «- 
etpter  ceux  qui  éioient  deftinéi  i  être  de  fimplci  irtrùnt , 
■  ;  prtjiaier.t  '.e  Latin  :  ceu»  qu'on  dcl1îix>it  ju  c^rTirrurric 
tpprénoiem  tocort  le  Grec  :  U  y  av«(  tréi>p<u  de  pef 
HoMt  dait  Mail  1>  «Utt  ^  n  IjflÉt  foR  Wm  nrfir 
It  tadi.  Ici  âlH,  te  ftmMn  aiCaK*»  dmirini  uor 
communAnent  des  chandat  en  cette  laoeue.   (  VoiU  i  pM 

ttki  la  vUtc  Latine  que  dcniamioit  (tu  M.  dt  Méafmm*.} 
In  jour  U  mer  l'étunt  d^borr<<e  aui  enviroiu  A'AmtrJfoid, 
Te«  parmi  aimèrent  micui  Hor.rrr  ch^un  quel^uei  pi^cei 
i  dci  icran^cri  pour  lauvcr  Uurt  bcÛWBi  f»  riii|iMiiea( 
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en  1559-  pour  pafTcr  à  Boifkduc  ^  où  il 
fut  dix  ans  Rcclciir,  &  quarante  ans  l'ro- 
lieiTcur  de  Rhétorique  :  il  y  enfeiKooit  en 
mime  tenu  les  principes  des  Xangiws 
Grecque  &  Hébraïque.  Son  auteur  favori 
ëtoit  Cïc^«>/j,  &  ce  turent  lurtout  les  Ou- 
vrages de  ce  célèbre  Orateur  qu'il  s'at- 
tacha à  expliquer.  Il  mourut  à  BoiflcJkc 
le  If.  Juillet  1601.  &  fut  inhumé  dans  la 
Cathédrale  ,  avec  cette  Epitaphc  qu'il 
yétoit  Élite  lui  même  (hors  les  dates} 
Dum  doitd t  mit  Sus  «me  ptjut  &  ang» 
Exofus  ;  paccm  du  mihl ,  Chrijle ,  tuam. 
M.  Chrijlophonu  yiadcrjcius  ,  Pmfcffbr  Tri' 
Bnguis  X.  ann.  EeSor  Scho!x  ,  &  XL.  an- 
nos  Le3or  primaritu.  Qui  obiit  anno  Cl9,' 
19C.  I.  l£ha  Juin,    Huic  ,  Viator ,  ba» 


Lifte  de  fcs  Ouvrages  : 
t.  Apotheofi»  ,Jivt  Carmtn  JunAn  in  Geor- 

gii  M.urppcJii  ohitum.  yirr>.-.  G;::!.  Sth-ius  , 
1565.  Il"-  avec  des  vers  de  quelques  au- 
tres Poètes  à  la  loiiaogc  de  Macropuiius , 
dont  VUàtfoetm  oocupott  la  place  à 


1.  Enchmd'ion  fdc^anim  Vrccum,  SUint' 
duùs  f  Joan.  TurnhautuSf  i^Sj.  16^ 

3.  Epitome  Dialdlicts  Aueufiirù  Hunruti 
(ProfcfTeur  de  Loumn.")  StMt^ue,  Joâa» 
Scheffirus  ,  1 1"' 

4.  Polyonyma  Cicenmana  ,  vario  Ind'ut , 
tu  4i»afimm  naùonum  Ui^uis  fervin  poj^m, 
mamamtiatiffimi  confcnpau  Aalv.Jmm.Mi^ 
mus,  1597.  8°-  It.  Ûid.  Idem^  1610.  S"- 
pp.  149.  Tans  deux  Tables,  Tune  Latine 
&  l'autre  Françoife ,  qui  fe  trouvent  à  la 
fin.  It.  RûtAoÊÊÊogi,  jDaa.  du  Fetitvai,  1615. 
i6*-  Ceft  un  Recueil  de  PhnTes  tomet 
tirées  de  Clùron  ,  Fladtracau  n'ayant  pas 
voulu  imiter  Simon  Ptlgromy  qui  avoit 
compoT^  un  Recueil  fcmblable  ,  où  il 
^ifoit  entrer  des  termes  de  la  baffe  Latini- 
lé.  Il  doit  s'en  être  fait  quelques  éditions 
antérieures ,  puifqu'on  voit  dans  la  der- 
nière ^An¥*n  un  I^vil^  datté  de  tj^i. 
line 


cac 


tt  <lAn»m  un  vtvmb»  datte  de  1591. 
;  Approbotioii  de  1^87.  &  une  Dédi- 

e  de  l'Auteur  à  la  Régence  SAmtiffordt 
datée  de  BoifleJuc  le  30.  Juin  i;84.  Je  ne 
fçais  fi  cet  Ouvrage  eft  diflèrent  de  cebi 
que  Falin-Andri  rapporte  fous  ce  tître: 
StUSijfim»  Latim  Strmorùs  Fhrafis ,  ex  uno 
foloquc  Cictront ,  Bdpci  rtidiit*  AhêV»  Ckifl, 

PUmùmu,  i{86.  8<>- 

^.  Formait  Geemmuut ,  £jM^  cmfiri- 
btndis  utilxffuntt ,  à  Chnfioph.  yladeraeeo  tU- 
iedx.  Antv.  Chr.  PLuuin.  I<86.  Il^ 

6.  Lcg(s  Scholg  Duàt'Simm,  SUnube, 
/mo.  TamhaMiUt  1)9)*  8"* 


tt  c*tn  drconlbnc* 
A  !•  cMe.  yUivéttut  n'ou- 


?iie  leurs  .cn&itt  mtaqud 
'if  pa»  îei  Savm»  ,  <|ui  Croient  (ortJt  èt  tt  Coîléte  : 
E:,i(\i\c  /.--urjuj  fut  premier.  Mé^fcin  de  l'tmpercur  rcr- 
éia^--i  l.  -Sjpiiiu,  ii  Z}n4/ptrui  furent  CoofeiUcn  de  c« 
PrtiK  r .  N  :  r  r  c  Auteur  puk  aufl)  At  1*  BiUiottié<|M  poUique 
^'Amtrjjtrd ,  (fà  iiçk  wfgS»    b«M  tnu  ta  Mut  f/auti 


7.  fions  M.  Accii  Plauti  ,  Comici ,  JiUX. 
Cum  Scholiis,  Aniv.  Joan,  Montas  ,  1 597, 
13.0.  It,  (j^m  le  Recueil  intitulé:  /^atnun 
Philologia  Oieoaemia ,  fi\  t  ImnêaSSo  ad 

congriffioncs  f^miliurcs  ,  tx  Flauio  ,  &  Tçrcn- 
do  in  loioi  commu/ies  inéuia.  Aixejjén  Plauti 
Stnunùa ,  Facaix ,  Vtrba  prifea  Of  Mfjjiw» 
fM)  eollecla  à  Chrijloph.  Vladtracco  ^  cum 
Scholiis.  Duaci ,  16 19.  iï,°-  Vladtratcus 
donne  ici  en  quatre  livres  :    i'^-  les  Sen^ 

tcoccs»  les  locutions  proverbiales,  âc 
Jes  plaUâoteries ,  3«>  les  plitafes  cboifies» 
4"  les  expreflioos  les  plus  oMinires  de 

Plauu. 

EF"  Dédicace  de  [et  Poljmjma  Ciceron. 
StÊonim,  178.  FaL  iMSr/,  139. 


Jean  Vkêerâ(km,  mjoannes  Fio- 

F Ils  du  précédent ,  &  natif  de  Boifit- 
due,  K  rendit  très4iabile  dans  les 
langues  Grecque  &  Latine,  &  dans  la 

Mulîque.  Il  cxcelloit  aufTî  à  écrire  en 
beaux  caraûcres.    Nous  avons  de  lui  : 

I.  Caivinus ,  Dialogus  Poituus.  Sihsd, 
J«an.Sdu^s,  1581.  8"-  Traduit  du  Fla- 
mand. Oeft  un  Dialogue  affez  plaifant, 
où  Pluton  après  avoir  pris  l'avis  de  Mi- 
luu  >  d'Eaqut  6c  de  RJudamaau ,  donne 
ordre  i  Obana»  de  ne  plus  pafTer  aucun 
Huguenot  dans  fa  barque ,  de  crainte  que 
ces  gcos-Là  ne  viennent  mettre  le  défor- 
dre  aux  Enfers,  comme  ils  ont  fait  en 
Fiance,  en  EcoAe,  6c  futtout  dans  les 
Piays-Bas. 

1.  Epigramma  in  laudem  C'n  'uaùs  Siimm 
dmmjh  :  En  Grec  &  en  Latin.  Uid. 

3.  In  laudtm  Donùni  HelmoHdanit 
(Adolphe  de  Cortenbach)  Ibid. 

4.  De  ohfervationt  Aras  Heimondarue. 
Ibid.    L'Auteur  a  donné  cncofi 
pièces  femblablcs. 

C7"  Szucerttus,  424,   Fiil.  AmJrif,  -^OT. 


Pierre  FJaderacken ,  ou  VladcmccuSt 

FRiRE  du  précédent,  fut  Reûcur  du 
Collège  de  Boifltduc  (a  patrie  ;  où  il 
enfeigoa  comme  fon  pére ,  Les  larupues 
Latine,  Grecque  &  Hébraïque  :  11  etoît 
alors  de  la  Congrégation  des  Frères  de 
iS.  Grégoire,  ou  de  la  vie  commtine,  qu'il 
quitta  depuis  pour  être  Curé  à'OorJckot 
a  }.  lieiies  de  B^tduci  il  finit  fes  jours 

&  ifà  aTotl  ht  iflèmblée  itcc  <l<t  d^enfet  SaerojnUM* 
U  termint  (on  ^logc  cti  loiUnt  I*  foiii  i^'oo  iTott  eu  d*cx«> 

Ifririiiicr  lj  mcniiiiitc  pjî-'iqi,c  ;  U  junihc  cf  prt^ei^.é  par 

plulitutl  tjijl'I'.S,   tf  sHrj  c   roifr;i;^:t         ce  :I  i' I  ^Tt/  ijui 

•n  a*oiei)t  utii  de  nvciM  «s  Ijjo.  avec  l'af^tNrSKiùiNi  i»  U 
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dons  cette  paroiiTe  en  1616.  *On  a  de- lui  : 
I.  Tohas,  Coittadia  faera.  SUvacd.  Joatu 
i  TanAetu ,  1^95.  8^  * 

i.  Carmen  SihoLflicum  ,  fcu  Naialltitwi  , 
yinno  JuhiLt.1  çlo.loc.  Silvad.  Joan.  à 
'  TurnAoïUf  1600.  4'°- .  En  vers  héroïques. 

3.  ExJiquiiZ  foltnnu  PhUippo  II.  H^p. 
■Rep,  Brahantiit  Diui,  in  tûbt  SUvaduetn/i 
txhibUd.  SUv^J.  Joan.  à  Turakam^  i6oo>4^ 
AuHî  en  vers  ht^roiqucs. 

4.  IXarùm  ttmm  pcr  /rn^^ulos  Jus  in  ot- 
Jîiîiont  Sih xJuitnft  pcr  PrmcLftm  Miiurititim 
I^a^ovtuni  ^cjiaram.  Silvstd,  Joun.  a  Turn- 
kem,  160 1.  IS'^- 

5.  Diva  Firgo  Ootfchotam  ai  fiaam 
.Qiunum.  Cette  Hiftoire  eft  reftëe  en  Ms. 
Auffiflin  If  'uhmans  en  avolt  un  Exemplaire, 
dont  U  donâc  un  £xuait  dans  ion  Bratan- 
,tim  Maùiu  p.  410—414. 

DT"  Sviurtim^  638.  VO^AMn^  76S.  F^. 
1017. 


NAQUIT  à  ThionvllU  dans  k  Ducht-  de 
iMxtaéoèug  avant  le  milieu  du  XVl«- 
fiécte.    Avaitt  eoibnflë  de  bonne  heure 

la  nouvelle  doârine  de  f  .v'v:-? ,  6c  défi- 
rant  en  avoir  une  connoiilriiin.  plus  dil- 


peu  auparavant  que  les  Seigneurs  du 
Koyaumc  avoient  de  grands  fcrupulcs  au 
fujet  de  rinvocation  du  5.  Elprît  ;  StJtorp 
qui  Ibs  leur  avoit  fuggcrés,  &  qui  né 
cnerchoît  qu'<t  taire  j>aradc  de  fa  doârine,  , 
dit  qu'il  étoit'  bien  informé  que  Ckelmdd 
n'étoit  miilemcnt  fatisfait  de  la  tféponTe 
que  les  Réformés  hà  avoient  donnée.  Il 
témoigna  être  lui-même  convaincu  que 
c'eft  une  pure  idolâtrie  que  d'invoquer  le 
$.  Eipritf  &  dit  qu'il  étoit  en  état  de  le 
démontrer  ;  il  lâcha  enfuite  fur  ce  fujet 
auulques  raifonnefatcns  qu'on  ne  peut  lire 
ians  indij^oadon  &  fans  pitié.  Quelipiê 
tems  âpres,  il  ^tvit  fur  la  même  ma- 
tière, K  les  Cdvtniftes  Itù  répondirent, 
mais  fans  fruit.  Cependant  Stator  aban- 
donna de  foi-même  ces  erreurs  :  dans  le 
Synode  tenu  à  Lancia  en  1567.  il  parlé 
hautement  pour  la  Divinité  tant  du  Verbe 
que  du  S.  Efprit ,  &  foûtint  qu'il  n'avott 

i'amais  penfé  autrement  :  Mtxis  JRadtàas 
e  contredit  «a  hse  :  Swar,  qui  cratgooit 
de  fé  bromlleiF  avec  /es  proteAetirs,  8c 

de  perdre  fes  ^ages  ,  nia  haidienient  qu'il 
eut  jamais^  enicigné  les  bialphèmes  qu'on 
lui  imnitoit ,  &  répéta  que  le  S.  Efprit 
étoit  Dieu,  qu'il  falloit  l'adorer,  &  que 

Îuiconquc  croit  autrement ,  eft  enfant  du 
>iable,     Les  Sociniens  ne  manquèrent 


tinfie,  il  fe  rendit  à  GinSne ,  &  k  mit 

au  rang  des  difcipJes  de  Btic   Comme  il    pas  de  reprocher  à  Stator  fon  changement^ 

'  &  de  le  trûter  de  Pntk.   Il  moimit  peii 


ne  manquoit  pas  de  génie ,  il  pénétra  fi 
avant  dans  les  conféquences  du  Syftème 
Calvinifie ,  (*)  qu'il  fe  déclara  ouverte- 
ment en  £iveur  des  nouveaux  Arrien*; 
cette  hardicfTe  lui  attira  des  affaires  au- 
près des  Mimftr«s  de  ;  pour  en 
éviter  les  fuites  qui  «uroient  pû  lui  être 
suffi  fiioeftes  qu'à  Mithil  StfV€t,  il  quitta 
la  Sttiffe  en  1556.  &  fe  ]oi$Bât  à  François 
JJffmaninn,  fameux  Aportat  de  l'Ordre 
de  5,  François  y  alors  ch^é  de  diveries 
commillions  de  la  part  dé  S^mond  I. . 
Roi  de  Pologne  ,  &  arriva  dans  ce 
Royaume  en  1559.  0  ne  tarda  pas  de 
s'y  diftingucr  du  commun  des  Rerbr»nés 
par  la  nouveauté  de  fes  feniidiens,  &  de 
faire  des  amis,  qui  lui  procurèrent  la 
place  de  Reflcur  du  Collège  de  Pinciow,  (i) 
où  il  eut  pour  Collègues  Grégoire  Orjaaus, 
&  Jean  ThmoudÊis.  A  fdae  étoit-il  en- 
tré '  ns  cet  emploi,  qiril  fe  oût  à  parler  .l'avoit  prêcbée  dans  lOoft-Frife  j  eniîa 
&  a  écrire  contre  la  Divinité  duS.Êfprit.  après  «Vmr  COUtU  l'Angleterre  ,  l'Alle- 
II  affilia  au  Synode  qui  1  tint  <  1  cette  magne  ^  le  Danemarc  ,  .&c.  il  étoit  re- 
villc  le  to.  Janvier  ij6i.. entre  les  Soci-  tourné  en  Pologne,  où  il  mourut  le  8., 
niens  8c  les  Calviiufles.  Rtmi  Chdmiiis,  ou 'félon  d'autres  le  13.  Janvier,  1560.  ' 
ou  Chtimski,  Chevalier  Polonois,  qui  fui-  '  1.  L'ihr  contra  Francifci  Siancari  Jogma. 
voit  le  parti  des  prémiers  ,  avoit  écrit     Pinc^ovia  ,  1560.    5/<kk^  ctoit  un  Zuin- 


d'années  après  dans  le  parti  des  Calvi'nif- 
tes }  Ôc  bien  qu'il  eût  abandonné  le  So- 
cinianifine  *  il  y  laifiâ  quantité  de  geni 
qu'il  ftv<Mt  engatés  dans  cette  Se&e ,  entre 
autres  fon  fils  PUm  Sutorm ,  qui  dit  ap« 
pcUé  Stoinski ,  depuis  qu'il  eut  été  ennobli 
en  Pologne  :  ce  dernier  ^ufa  la  fille  de 
Grégoirt  Pauii ,  Tun  des  Oxeù  des  Uni- 
talrcs  de  ce  Rovaiime,  fiit  Minière  So- 
cinieu  .1  LucUvu^  6c  à  Racovie  ^  6c  mou- 
rut dans  le  mois  de  Mai  1605.  ^  ùn- 
lement  de  40.  ans,  après  avoir  pubfié 
quantité  d'Ouvrages  en  fiiveur  de  fon 
parti.  Voici  ceux  que  je  Pére  a  lailTés  : 
1.  0 ratio  hahttfl  XXIX.  Janutirii  ch.  ly. 
LX.  m  fitncre  Joluirtnis  à  Lafco.  Ce  Jean 
à  ! i^fc-:^  r  oit  été  Prévôt  de  Gnefne,  &C 
tvequc  de  Fclpnn  en  Hongrie  :  depuis  il 
avoit  cmbraffo  la  Reforme  en  SuiUe,  & 


{<>)  Ltt  Soilniint  rttonnotj^ent  dnoir  Uut  mi^nr.cc  i 
U  Rtfi^rnt  :  l'aflquam  ....  orhi  ChrUli*no  box  .nri  cr- 
rofum  iu  rcUj^uiKm  paikttnom  iotroduAotuin,  p<(  aliijuot 
latub  iiii  i^lîlHIl  I  fUlius  poitUminto ,  dirinà  afpiMiMr  gn' 
<jl,  die*  vmMtt  AriÂc  r«v«Tt*i» ,  rn<laiim,  ut  Acn 
(Ml,  Mcpfc  Msm.  iMlMn,  Zmfi.  CtHni,  Mç^ 
amh,  Mb  nntm  M  dUMili  iffwMB  ftmeÊtk,  Imm 
Tant  L 


deincepi  tolù  rtduci»  clatiorrf  n<in  fequcbratur.  jUnfi 
ptrlt  Kniii  ViifoMtiiM,  aUkn  CWM'M.  AWm. 
ftni.  à  U  fiilt  i*  U  JWM.  4*  S*uiBm,  p.  iCf. 

(h)  Petite  »ilje  du  cTiotèfe  Crtuo*it.  Elle  appatte^ 
BOK  *  MiuUu  Ot^AitiU  <!«i  y  attirait  MM  lc$  Vâtioifmé 
fWKplif  |fi  IfC  Sf'iquci  de  l'otsglttt  .  ' 
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glien ,  qiti  s'étoit  entêté  d'une  erreur  par- 
ticulière :  il  prétendoit  «{lie  J.  C.  n'ell  le 
Médiateur  des  hommes ,  qiie  félon  fa  na- 
iUM  humaine.  Stator  en  écrivant  contre 
lui 's'attira  lui-même  un  reproche  dtiércfic 
de  la  part  de  Fndtne  SùaptyU ,  Profeflinir 
de  Konigsberg,  alo»  Cdimufle,  IBe  àepm 
zélé  Catholique. 

3.  Epiflola  ad  Rtmigium  Chclmium.  Da- 
tée de  finci{pw  le  30.  Janvier  1 561.  Elle 
roule  -  fur  l'invocation  du  S.  Elpiit  •  & 
c*eft  imc  Réponfe  que  t^tator  iâtt  <M  la 
part  du  Synode  à  deux  lettres  que  Chtlmf- 
)ù  leur  avoit  adreiTées  fur  ce  fujet. 

4.  Une  GnoHmam  Fcion^» 

^.  La  Sainte  Blhlt  tra Juste  en  langue  Po~ 
ionoiji  fur  Us  originaux  Hébreux  &  Grecs  par 
ta  TMolOfftn*  de  Pinc^o»  ,  publiée  par  Us 
Jcim  &  mix  fims  dit  Seigneur  NicôUu  Rad^i- 
ni,  PtiMm  Â  Wibu.  Br^jl  (  en  LilIntameO 
1563.  fol.  Cette  veriion  fixt  drellée  a 
l'ufagc  des  Unitaires  de  Pologne  :  Stator 
y  eut  beaucoup  de  part  :  ceux  qui  y  tra- 
vaillèrent avec  lui  ;  furent  Simon  Zacius , 
Grégoire  Orfkcius  ,  Àndri  Triufùu ,  Jacqua 
de  Lublin  ,  &c.  On  voit  à  la  tête  une 
Epître  Dédicatoire  adveffie  au  Roi  Sù^ 
fuoaê-Augufit  par  Nieras  Rad{tvil,  Duc 
e^Olika ,  &c  de  Nefvei ,  Palatin  de  fTilna ,  &cc. 
La  dépcnfe  que  fit  ce  Seigneur  pour  l'Edi- 
tion de  cette  ffible  moatM.  eonfon  à 
mille  Ducats. 

Ihv.  CbytrieuSf  Saxon,  illuflrata,  ad  an- 
MWI 1540.  Rcgenvotfcius ,  Hift.  E^ccUfiar.  Sla- 
vmàcL.1.  cap.  16.  />.  14X  &  505.  Cir.  Saa- 
dh»,  Blbliolb.  Arititrinit.  p.  34.  47. 48.  99i  99. 

fiP  100.    Le  L'-r:r_,  l',t!-!ic'lh.  Suc.  p.  440. 

Burdier  de  Volder, 

H A  BILE  Mathématicien  ,  &  l'un  des 
plus  célèbres  Philofophes  de  fon 
tems ,  nâquit  à  Amjlerdam  le  16.  Juillet 
i64y  de  ou  fi^  dt  Foidirt  6c  de 
Mm  vm  ù^nUf  tous  deux  attachés  1 
la  fefte  des  Meiuionitcs.  Quoi  qu'il  fut 
extrêmement  foible  &  délicat  dans  fon 
enfitncef  la  grande  incGnation  qu'il  té- 
ABoigna  pour  Vétude  eneagea  fon  pére  à 
Vj  mpfiquer ,  6c  à  lui  fourmr  les  lecours 
neoeflaires  pour  cela ,  autant  que  fa  for- 
tune, qui  o'étoit  pas  confidérable,  ^  le 

E émettre.  Il  apprit 'd'abord  le  Latm  9c 
:  Grec  at'ec  beaucoup  de  fuccès  ;  cn- 
fuite  ayant  fait  un  cours  de  Philofophie 
fous  Arnold  Senguerd  y  &  pris  les  leçons 
^AUxandrt  dtBUimïà,  Médecine,  il  for- 
dt  SAmfitrdam  &  fe  ft  recevoir  Maître-r 
ès-Art$  à  Uatdu  le  i8.  OSobre  i66o.  n 
avoit  ftiivi  infqu'alors  la  Philofophie  Pé- 
ripatéticienne qnî  étoit  celle  da  teans: 
mais  i!  en  revint  lorfqu'il  eût  commencé 
d'étudier  en  Médecine  à  L^dt  fous  franfois 


jrchi:r  de  voldrr. 

dt  U  Boe  Silvius ,  qui  y  profeffoit  avec  ré- 
putation. Il  foùtmt  ie  3.  Juillet  1664. 
des  Théfes  fur  la  Nattm  fort  oppofées  aux 
idées  de  l'école  &  fût  reçu  le  même  jour 
Doâcur  en  Médecine.  Apres  cela  il  alla 
exercer  fa  profieflion  à  AmfUrdam ,  où  il 
fut  Médecin  des  paurres  de  b  Commu- 
nauté des  Remontrans  ,  mais  fans  n^liger 
l'étude  des  Mathématiques ,  ni  celle  de  la 
FUIofophie,  cjiu  étoit  proprement  ûi  fin 
vorite.  Il  y  oilpuca  aflin  uHnreat  en  pup 
blic ,  &  embatalGi  jphn  dVme  fins  ceux 
qui  prclidoient  aux  Dlfputcs.  La  rcpuln* 
tion  qu'il  s'acquit  par  là  porta  les  Cur»' 
teurs  de  l'Univerfité  de  Leydt  â  lui  offrir 
«ne  chaire  de  Philofophie  qui  vaquoit , 
il  prit  polTeffion  de  cet  en\ploi  par  un 
Diiconrs  qu'il  prononça  le  18.  Oâobre 
1670.  Mais  avant  qif  il  reçût  Tes  patentât» 
on  fût  cju^l  avoit  fréqucnie  jufqu'alon  les 
alTemblecs  des  Mcnnonites ,  ce  qui  fit 
quelque  difficulté  :  de  yoldtr  la  leva  en  dé- 
clarant qu'il  étoit  refolu  de  fe  ranger  à  la 
Communion  de  l'Eglife  (Calvinifle)  Wal- 
lone  de  Ltyde ,  de  laquelle  il  fiit  dans  la 
fuite  Ancien.  Il  commença  fa  profeffion 
par  ren>lication  de  la  Logique  de  Fnutso 
Bttr^af&eaa  tfoFon  fvàw<A  dms  cette  Aca- 
démie: mais  il  la  fîni^en  peu  de  leçons, 
&  l'on  appercut  bientôt  fon  panchant 

rttr  le  Cartéftanifme  ,  qui  commcnçoit 
gendre  le  deffus  en  Hollande.  Enfuite 
il  m  roder  fes  leçons  publiques  fur  di- 
vers fujets  qu'il  choififToit  dans  la  Phyfique 
&  la  Mctaphyiique.  Pour  ménaser  les 
Adyeifaires  de Defcartts,  il  6i£^tKWTcnt 
voir  que  iés  opinions  fe  trouvoient  dans 
les  Andens  &  même  dans  Arifiote.  Ce» 
pendant  il  eut  à  cette  occafion  des  dîP 
putes  fort  vives  avec  Giraid  dt  Fim^ 
depuis  Profisftnr  i  UMît;  leurs  dÛcî- 
plcs  en  vinrent  à  des  voyes  de  fait ,  & 
dans  un  Adc  public  du  j.  Mai  1674.  d» 
Frits  fvet  €>bhge  par  les  idbites  qu'on  lui 
fit  de  fortir  de  chaire  avant  que  l'heure 
delà  IKfîmte  fut  écoulée.  Les  Curateurs 
de  l'Académie  prévinrent  les  fiiites  de  ce 
défordrc ,  &c  dt  Foldtr  fe  iuÂifia  auprès 
<les  principatnt  de  l'Etat,  ta  même  an* 
née  il  fit  im  voyage  en  Angleterre.  A 
fon  retour  il  propofa  aux  Curateurs,  de 
faire  quelqu^  dépôife  pour  des  expériences 
de  Phyfique  ;  on  dreflk  une  efpéçe  de 
Théâtre  à  cet  ufage ,  &  afin  que  rien  n'y 
manquât ,  11  eût  depuis  ordre  d'aller  en 
France  pour  y  acheter  tous  les  infinimens 
nécef&ires  ;  il  s'y  rendit  en  i68f .  &  re^ 
vint  à  Leydt  aufTitôt  qu'il  eût  fait  fes  em- 
plettes. On  lui  avoit  décerne  à  cet  effet 
400.  florins  par  an.  Il  fe  mit  enfuite  k 
£ùre  des  expériences  tous  les  lundis  hors 
les  vacances, &  à  expliquer  divers  points 
de  la  Phyfique  expérimentale  ,  où"  fc 
tiouYoit  un  grand  concours  de  fpeâateurs 
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flc  (fauditeiiK.  Comme  on  le  croyûit  fiait 
Répoblkain ,  ayant  été  nommé  Keâeur , 
6z  même  confirme  l'an  167^.  par  le  Prince 
d'Oraiige  ,  la  contirmation  tut  rcvoquée  , 
&  Ton  mit  /.  Bockeùaana  à  fil  place. 
Depuis  lots  il  ne  voulut  phis  cm  mis  Air 
h  fMxnÎMtîoa  des  trais  fpfon  préfemok 
au  Stadho  u!  r  ,  jufqu'en  1697.  mais  il  eut 
ibiivcnt  la  charge  de  Secrétaire  du  Sénat 
Académique  (jui  eil  la  plus  lucrative.  En 
1681.  la  chaire  de  Mathématiques  étant 
venue  à  vaquer,  M.  de  Bertmii^t  Cura» 
leur  ,  demanda  à  tit  f^oUer  un  fujet  pour 
remplir  cette  place  ;  celui  au'il  indiqua 
ne  pl{tepat:oAlaltupréfeiiiaâIni-m£me, 
&  il  l'accepta  ;  rétiide  cjti'il  avoit  fiute 
de  ces  fciences,  &  là  pcnétration  natu» 
relie  le  fîrpnt  entrer  fans  peine  dans  la 
méthode  du  calcul  difibentid  il  imégril} 
il  découvrit  MHS  les  myflèrea  des  piio* 
dpes  Mathématiques  de  la  PHyfique  de 
Ntwton.  Son  lubileté  en  ce  genre  fut 
caufe  que  l'Univerfité  de  AmM»*  vwlut 
Tattirer  che?  elle  ,  en  lui  promettant  un 
libre  exercice  de  ta  religion.  Le  15.  Avril 
1704.  il  perdit  fon  Protcâeiir  M  HuJJc, 
Bamfgmuâtn  ^AnfÊtim  ,  U  f  rand  Ma- 
ihéna^en,  q«  llavoit  autnfbtf  fsoom- 
mandé  pour  lui  procurer  ia  chaire  de 
PhiloTopaie  ,  &  qui  lui  laillii  en  mourant 
on  legs  de  1500.  florins.  L'aimée  fuivantç 
fe  voyant  depuis  quelque  tems  fiijet  à  ta 
)aunifle ,  ic  à  jetter  du  fang  par  les  urines, 
Surtout  1  r-:  cu'il  fe  dofUloit  un  peu  de 
mouirement ,  il  démanda  &  démifiion  aux 
Curateuurs,  qiû  la  lui  accordèrent  en  lui 
confervant'  ime  penfion  de  inille  francs 
&  tous  les  honneurs  Académique» ,  feu- 
tefnentà  cette  condition  -  lu'll  rL^ilcroit 
point  fes  avis  à  ceux  qui  l'iroieat  con« 
Mter  fur  leurs  études.  Quelques  mois 
avant  fa  mort ,  il  t'c  réduit  à  ne  vivre 
que  de  lait ,  sv^t  dégoût  général  pour 
toutes  folles  ralimedls,  qui  dura  jufqu'au 
i8.  Mars  1709.  qu'il  mourut  âgé  de  6j, 
ans  fans  difpofer  de  fes  biens ,  ic  fins 
avoir  été  marié.  II  a  paffé  pour  un 
homme  fort  régulier  dans  ià  condu^^e, 
dons  »  génereiix  ,  modefte ,  zélé  pour  b 
liberté  de  <a  patrie  ,  bon  ami ,  toûjours 
dHpdfé  à  rendre  jiiftice.au  mérite  ,  &  à 
fuivre  le  parti  de  la  vérité  aut  ii.t  (  l  il 
faji  étoit  connu  £ins  enmortement  contre 
ceux  qui  étoient  dans  «nties  principes. 
Il  avoit  en  particulier  beaucoup  d'arahi- 
lité  pour  fes  difciplcs ,  &  il  Içs  inftruifoit 
dWe  manière  fi  cUlre  Ac  fi  «àhodique , 
qu'il  ne  faut  p«s  s'étonner,  qa'il  en  ftC 
chéri  &c  honoré  ,  que  beaucoup  dlabil^ 
gens  foient  fortis  de  fon  école  ,  &  que 
les  r^Kuifcs  ûu'il  fàilbit  quand  il  étoit 
ooflAké,  paffidTent  pour  des  Oradcs.  0 
n'a  laiffé  aurtm  0'tvnç;c  bien  important, 
parce  qu'ayant  le  gout  lur  Hc  ton  du&àie. 


É    V  O  L  D  E  R.  éi 

il  ne  p<ntvcùt  fe  veioudre  à  rien  vid»Uer 
que  de  nouveau  Se  tfVsccUenti  Ce  qu^ 
a  écrit ,  fe  réduit  auv  pièces  fuîvantes  : 

1.  Oraùa  haàUa  in  Juaeu  Stieiti  Coaatm 
J.  U.  J>.  &  Pnftfins.  Lugd.  Bat.  1675.  ■4'^ 
Cette  Haffoguç  eft  bien  écrite.  Çotman 
dtob  mmt  afHrèa  avcûr  £ût  feulement 
rOfaifeii  inaiviiab  de  fit  praftfion  d* 
Droit;- 

a.  Ea  1676.  on  accula  quelques  Théo^ 
logiens,  ôc  Jt  Volder  d'avoir  enfeigné  quel* 
oues  propofiuons  erronées  :  les  Curateurs 
détendirent  d'enfeigner  ces  propofitions , 
&  comprirent  dans  leur  défenfe  la  MétlH 
phyiîque  de  Defcmim,  dont  ils  ne  vou- 
loient  pas  môme  qu'on  tirât  aucune  théfe  ) 
de  yioUtr  fit  un  écrit,  oh  il  foûtint  que 
prafane  toutes  les  propofitions  qu'on  re* 
prochoit  aux  Cartéuens ,  étoiedt  mal  con- 
çiiec ,  captieu^s ,  équivoques  ,  ou  tour- 
ncjs  d  i  I  L  TTianière  odieufe,que  quelaiies- 
unes  étçi^m  abfolimient  fautes  félon  leurs 
principes;  du  d^tres  entièrement  «rAo* 
doxes.  Je  ne  fais  fi  cet  écrit  a  p?ni  ; 
quoi  qu'il  en  foit,  on  fit  entendre  depuis 
à  nôtre  Autepr,  que  ce  n'étoit  pas  à  lui 
Qu'on  en  vouloir,  de  il  continua  d'en- 
Hifner  le  Cattéfiàmfme ,  quoi  que  d*aboivl 
avec  un  pc-.i  plus  de  ménagement. 

3.  Oraua  de  cçnjungtndo  tunt  PhUojèfkid 
Më^tot  jbtJw.  Lugd.  Bdt.  1 681.  49-  Dif- 
couis  <p^il  fit  la  15.  Juin  lâit.  en  pré^ 
nant  poiSAen  de  là  diaire  de  M<àhé» 
metiqucs. 

4.  Diftruuioms  Philopifhiea  ds  rerum  N«- 
OiraUum  piineipus ,  la  v  Je  Mrif  gntvùau. 
Lugi.  Btuav.  Jae.  Moudtet  ,1681.8"  De 
yi^dtr  n'avoit  pas  deflcîn  de  public  t\;t 
Ouvrage,  won  plus  qiie  les  fuivans  :  mais 
fes  Ecoliers  en  publièrent  quelquesHus  à 
ÛM  infçû. 

^.  D'tjputatiottes  Phitofophica  omnes  con- 
tra Atheos.  Medioéurgi ,  1685.8"'  L'Au- 
teiu-  a  déûvoiié  ce  Recueil,  qui  ha  im- 
prinùft  fins  l'cvertir,  de  ^  «ft  très  fim- 
tir.'  Comme  il  ne  deffinoit  As  Théfi» 
q  Difputes  Académiques il  n'a  point 
voulu  les  achever  j  elks  ne  lai^Tcnt  pas 
de  contenir  de  bonnes  chofes ,  qui  peu- 
vent éclaircir  quelques  endroits  difficiles 
ée  Mtdàaùoiu  de  Defiarm.  Au  reûe  de 
rcU^t  .i-  rj'if  projetté  d'autres  Thél'es  fur 
la  queilion  de  l'eidilence  de  Dieu»  &  le 
lître  de  celles-ci  eft  iàux  cq  ce  qull 
énonce  que  c'étolt  toutts  cdlcs  «pTA.  WcHt 
/mus  CQptfc  les  Athées. 

6.  Ontio  hébUa  in  funçu  Cl.  P".  Jmc« 
^ekâidif  Mid.  J),  &  PnMduu.  Luj^  Bat* 
t68^. 

7.  ^.xemtaùones  ^eadmicf,  quitus  Jtenati 
Cmn^  Pkiiop^lùa  dtfuidkur  aévtrJUf  furi 
IhmS*  Hutt  ii  Cenfiiram  PkilefopÛ»  CtinH 
fijuui.  Am^.  ^6l95,  Dt  Fallcr  a  encore 
défavoiié  cette  Edition  par  une  Lettre  in- 

l.  j 
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lerée  dans  VHiJioin  des  Omr,  dis  Savons 
de  Bafnagt  (Mai,  1695^.)  • 

8.  Orano  d;  Hationts  viribus  &  ufit  In 
Scitmus.  LMgd.  Bat.  169H.  S»-  Ceft  un  Dif- 
cours  CTu'il  prononça  en fortant  duRi  .1  ji  n. 

9.  Il  piiblui  r\  la  Ihyty  1698.  le  C'(g/^ 
nudJuôros  de  Lliràun  Hay^ens ,  y  mit  tUI 
petit  Averriflemcnt ,  &  y  joignit  des  Som- 
.  maires  mx  maigcs.  Ce  ûivant  Mathéœap 
ticien  l*avoît  chargé  par  fon  teftanent  de 
choifir  parmi  fe«.  papiers  ce  qm  paroî- 
iroit  digne  de  voir  le  jour,  ÔC  lui  avoit 
£nt  un  legs  de  mille  itorins  »  oonme  Vtt 
gkge  de  Ion  amitié. 

10.  En  170J.  il  publia  a  L^Jt ,  con- 
jointement avec  Birn.  FulUnius  le  fils  ,  Pro- 
felieur  en  Philofophie  &  en  Mathématioues 
i  fiwte^utr,  les  Otwm  po^humts  du  mSine 
ffuy^cns  ,  in- 4'-  Les  Editeurs  mirent  au 
devant  une  Prétace  qui  montre  leur  habi- 
leté dans  les  Matbémaliqucs. 

.  II.  Burchtri  de  Vdiv  Omia  ,  qm  CM- 
Jhttimtihus  lUuJir.  Atai.  Ctsrm^but^  xttiffK 
Leidi'ijîs  Cojf.  Jift  laboribus  AcaJanids  afJIca- 
vu.  HaiUd  a.  d.  XIX.  OBohns  anm  i/oS. 
iMpL  Bm.  Corn,  BaiÊt^ûa,  ijoy  4°-  PP-  34- 
IX.  De  Voldtr  ayant  préfide  lesJttiUet 
J689.  à  un  Aâe  public  ,  qu'aucun  Profcf- 
ieur  ne  fe  fouvenoit  d'avoir  vù  à  Lûdt, 
je  veux  dire»  ayant  reçu  Maitre-ès-Arts 
'  avec  les  anciennes  céiémome*  \k.  G^, 

ûépuis  Médecin  à  Londres  ,  en  prit  occa- 
fjon  de  faire  une  Harangue  turt  ingéniei^ 
fur  Us  Anciens  &  les  Modernes  ,  qui  a  m 

publiée  par  le  favant  Botrhaave. 

B.  de  Vûldcr  Laudatio  ab  'jac.  Grounno 
ttraâa  ....  Lu2,d.  Bat.  1709.  4<5-  K^pub.  des 
%tt.  Ffvr.  i6»5.  &  Mai  Xf^p.  s^^&Juiv. 


Edouard  Poppius 

NAQUIT  à  Enkkufc ,  vîHe  de  fa  Nord- 
Hollande,  vers  1^77.  Après  fcs 
premières  études ,  il  k  touriia  à  la  Théo- 
logie ,  &  Ifit  fon  cours  à  Leyde ,  où  il 
étoit  en  1597.  l'un  des  Elevés  du  Col- 
.  loue  Théologique  des  Etats  de  Hollande  ; 
tilt  danl  &  toc  Minière  de  Coude  ou 
Ttr-Gonmi  nuûs  s'étaot  déclaré  en  Êtveur 

(a)  Dt  ntt  Potnt.  ofu  FrUittlit»  vrtt  *ta!ft  roer- 

irtffilytU  UJHM ,  cftt  SptutUa  itr  H.  Sckrift<ùr<.  ut 
wJUit  roerntmtiulyi  fikMdttl  wvit.  I.  ««  if  Gtioitn 
Gcdu  tn  Chnfiut .  éic  d,  mffcktn  ftitorftmin  mo^u^ 
Salit  u  wordéa.  %.  rtn  4f  mm  mthaKfttmhut  dtt 
4<n  Gi'iu  ta  Ckrifti.  y  van  it  tuMmmt  Crt^urt,  ofit  i«- 
étttttortn  mtnfthi ,  tm  »««  it  «/«"M  Sehtppàgt  •/'«  *^«- 
doar  it  »«■/<*«  àtfUJi.im  imnakt 

'iMfïfi  en  GcJt  ,!t  Chrij'hs  gtktorfiam  it  f/s.  « 
Siryit  du  VUrftki  tn  du  Gttjls  i»  'i  »«»«■««  yv  du 
wtuk  dtr  rthcor/MmJuû.    f.  *««  '«  ttuwigt  L*r««  ,  lut 

.  «.,ttf  Gsdt  ia  Chrifi»  htloofl  httft.  t»  ftvtn  tf  ««"/'■ 


tien  ,  ài( 


ïiif  iM  %.nitj*v  "*^''"-V,      .  . 

tvii  rtiodtn  Ba  iva  wUlt  gtkoarjMt fillta  M 


(  i  )  D,  craptU»tluyt  dtr  CtJ/aiigktjti  ,andt  Utttht. 
TriglLlu  m  (ya  »«l  tegta  dt  Èngt  F»orlt  EJ!-^,'.'é,  Pop- 
pii.    Dt  Cragt  dtr  Cod/atightjt  rtrmorft  dxnr        l  r,^,at- 


des  Rémontrans ,  le  Magidrat  de  cettd 
ville  fendit  une  fcntence  contre  lui  le  18. 

Novembre  i'oi.  î  r.<"ii*^'  1!  fut  mis  en 
prilon  à  Hd.ncm  ,  puis  d.uis  le  Château  de 
j.eeuwcjlem,  où  il  mourut  le  9.  Mars  1614. 
^  de  46»  ans.  Ses  Ouvrages  font  ea 
naaumd ,  flc  roulent  prcfque  tous  fiir  les 

démêlés  de  l'Armlmanifme. 

I,  La  Paru  étroite  ,  ou  Sermons  fur  des 
pt^^àgiS  cAdj/Et  dà_  F  Ecriture  S'*'  où  il 
traité  panicûlâremeru  1.  des  Commandtmtns 
de  Dieu  &  de  J.  C.  dont  Volffervation  eji  ni- 
t^ûàn  du  faUu.     2.  De  Li  vraye  manùre 
^clbBr  MX  Commandemins  dt  Ditu  &  de 
J.  C.    3.  Dt  U  ntmyilie  erlâttm  ,  O  de  la 
régénération  qui -rend  riumme  propre  a  ohtir 
à  Dieu  en  J.  C.    4.  Du  amé-ai  de  chtur 
&  de  l'cjpru  qui  je  remontre  dans  la  praàpm 
de  cetu  obiiffutt»,    ^,  De  la  vu  étemtik  fl» 
Dim  a  prom^  à  tmx  qui-  gardent  fis  Conc 
mandemau.  (j)  Goude,  1616.  4"-  It.  aveC 
le«  O.  9.  &  10.  Harttm^  1648.  4°*  Jacques 
TriglaaJf  alors  Miniftre  à  Amfitrdam ,  ayant 
attaqué  cet  Ouvrât^-*         tin  Livre  qu'il 
intitula  :  La  joue  je  ta  Fuie ,  on  détendit 
Popp'uis  par  trois  Ecrits,  qui  ont  pour  ti- 
tres :  I.  La  foUlUjfe  de  la  Piété  de  la  doSrim 
qu'enfiigru  Jacques  Trigland  dans  fini  Sent 
contre  la  Porte  Etroite  d'Edouard  Poppius. 
1631.  4"*    1.  La  Jorct  de  la  Piété  énervé* 
par  les  foihUs  réponfts ,  &  Us  4^«iltS  ds 
Jacques  Trigland.   i6}i.  4<*-     3.  La  vnpfs 
religion  y  ou  la  religion  fauffi ,  &  déraifith' 
nablt  de  Jacq.  Tn^la/iJ.  1634.  4"-  {t) 

X,  Priire  de  fEglifi  opprimée  dans  les  Pt9- 
vbitts-Vmts  t  &  far  uttt  dou  h  Cmd  àt 
HoîLndc ,  adrtpt  À  Dim,  &  eUi  Pin  deJ,C» 
(e)  1619. 

3.  Etnnne  de  confolâdem ,  ftut  Id.  JM»> 
ytUt  année,  {d^  i6m* 

4.  Réponse  eutx  metGgois  Câimims  dis 
Contre-Rêmonirans.  (f)  i6io. 

J.  Etremut  qui  contient  des  fujets  dt  mU 
mimons  bonnes  &  pacifiques.  (/)  161 1. 

f>.  Latrc  à  Bdriiulanl  Nuo/ui ,  Miniflre 
Gorumurtjk  à  GouJi  ,  latjiidii  a  été  Jmmc 
d'une  fentence  fdckeufe  du  Magifrat  de  la 
nUpt  vHUt  du  iS.Nwmii^,  «ontn  Poppius, 
Autrt  Léon  à  FEgSfi  du  RummmnM  ds 
Goudc  ,  où  il  eJl  parle  Je  la  prc'i.'.'h-e  Lttrn  ^ 
&  de  la  fentence  ^ui  l'a  futvut.  (^g)  1611. 

j/î*  it  rtrmard*  ,  ralfth»  ,  tn  rtdtalooft  rcUgit  UeeH 
Trtglaadu, 

(f)  C(P«,-»f  1er  vcr^huiit  en  l draifti  gtmuut  t,Ch^ 
in  dt  tt'tcrM  StÀerUndtn  .  tir  t  aonmmi^  ÎM  IMItÛS 
lot  Goàt  en  dm  i'^ii  Jtjf  Lknjti. 

(d)  Treofiljk  Nituwtjtar. 

(c)  Antwoordt  of  dt  mûltiitaft  calumaita  dit  Cattr*- 
Rtmoafirantta, 

(/)  ttUumtjaar ,  rtryainmU  fiofft  tôt  fiti»  M  rrtti- 
^difv  htdatkiagtri. 

l-\  y^ff  Britrta  ,  Jfttitt  aan  Bartholomtiu  Nuelai , 
Coruta-Rtmcafirantftlt  Prtdicant  hiaatn  Ter  Cr.-',^!  ,  isar  ef 
tta  fwtét  roanift  rta  dt  ti/.Mjjj/îfJJ»  ^tr  ;(.'v.-  .Sja.Vi  .ien 
18.  JVor.  ugtnt  Pmfùu  it  gtrolft.  Vt  -«Jif  aaa  dt  Ht- 
nonihaaifikt  pmeim  tiWMi  Ttr  Ca-dt .  datr  ia  MU  4f 

«r/t  Btitfeirt  Vtuméiaartr         ffr**"'  "w** 
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7.  Dtmonjiraùon  dis  gn^a  6*  gmffàra 
têviies  de  BurthiUmi  Nlcoùu.  j^A)  1611. 

8.  Ltme  dt  Fuppius  à  fa  fttnmt ,  iaiu  4l 
fa  prifon  de  HarUm.  (i)  1613. 

ç.  Continuation  de  U  Porte  étroite ,  conic- 
tunt  deux  Ssnmms  fur  1,  Cor.  XVi.  ij.  avec 
un  ptàt  Traai  fkr  Its  ÂSbuu  fw  mu  r^mt 
au  vrai  CItrifUamfmt.  (/' )  Frchufi,  1614.  4'^- 

10.  Co^oUuion  dts  SlaUdii,  uu  Difioun, 
injlruchott,  &  averti  fanent  pour  toutes  fonts 
di  Cbràwu  M  maiaJi*,  pnp«ùonés  à  leurs 
Stratus  auuBâtms  j  avte  tim  Préface ,  & 
un  Epllopi! ,  où  Ton  rend  compte  de  tout 
f  Ouvrage  i  &  un  Abrégé  de  ce  Traut. 
1615.  4°' 

1 1 .  Explication  du  pijptgt  -dt  S.  Matthieu 
chap.  Xyîll.  -p.  7.  toucfiMU  Us  SeandaUs, 

II.  MMtuti  touch4nt  les  Commandemera 
dt  Dit»  &  dtJ.C.  que  Pon  doit  gardtr  pour 

être  fduvé.  f  r'^.  1617.  4*'- 

13.  RccucU  de  quelques  paus  Ecrits  d'E- 
douard Poppius  trouvés  après  fa  mon  ,  oit 
dijptrfts  cU^  quelqtus-uns  de Jits  mus,  ptri- 
Jiatemau  nauttiis  &  puhUis  poxw  fUJ^eâùan 
du  publie,  (o)  Ariijt.  1647.  Ce  Rccul'II 
contient  line  Mcdkation  lur  ie  trille  eut 
de  la  Hollande  ,  quelques  Lettres ,  des 
prières  ,  &  un  Sermon  lur  Ephef.  F,  tS.  i<r» 

14.  (Quelques  Lettres  f  &  quelquts  Pfâm 
d'Ed.  poppius ,  avte  une  Poêjû  du  mimt. 
Diffèrent  du  précédent,  (p)  1649. 

15.  Hijioirt  dt  u  qui  s'e/l  paJ/J  ttttre  U 
>^v  -j  \A-  de  Dordncht ,  &  Us  Remontrons  qui 
y  juiuii  cités  ^  avii  quelques  autres  pièces,  {q) 
Amfl.  164^.  S*»- 

$6.  Moaodia^  ia  qua  quertla  EecUJttt  de 
pntfittû  rtmm  fâat ,  €r  CorfoLuio  CA/illi  ad 
tam.  A  la  fuite  d'un  Panégyrique  du  Prince 
Maitrict^Otzrtge^t  Jean  Ftrucoàus.  Lugd. 
BtU.Jo.fâtita,  1597-  4°  y-  30-31-  C'eft 
UM  lonc  jMéce  en  vers;  hexamètres,  où 
I.  C  coofole  l'Eëife  Jk  file  eù'hù  diluu 
CCS  tiBiiib«$  pavoMS  : 

........  fidu3a  maligni 

JlUeeiris  mundi ,  mea  faera  pnfitmfUUft; 
Et  tna&  ptctato  laxafiifimA^  me  tmquam 
Ptifida  ftrvafii  tibi  qua  tUMdMm  nliqui. 
Mais  le  Prince  Maurice  aUotf  h  fMMir 
dans  fon  premier  liiHre. 

QT*  yiyez  ces  Vers^  &  Ceutenburgb  BUCotà. 
Seri^.  MMmfirm.  118— isj^ 

(  A  )  ÂMwytlagi  M*  it  ffou  M  fTMM  miffêfM  A*»' 

{  i  )  Bti^tfft  19»  |WlM||Mfr  at  fiMiM  M»  tJ*  JNF 
mm».  _     _  *  . 

(A)  àmSm^  MM  1t        twmt,  ^mttm**  «« 

wVUriitf  «ver  t.Ct.Xn.  I}.  ia  MMf  JWiMtÎNi >  mitf- 
%*itrt  ttn  TraS^nt  iakauitnit  i*  Waiint*K  tôt  ét  ap- 
itftt  Cisrifltiyetu  Goifiiti^  M>er*ntt, 

(I)  Siccktniroefl  ,  liai  il  ,  Allfff*i4  »  O'itwminft  ,  M 
Vtrmsninfe  aan  dt  irJtlc  UU4»  »M  tUtrUi  frorttn 
dtr  dt  Ctatihnta ,  gtrifl  M  Jt»  fitt  »««  àl  wmiélùtp , 
du  TV  tlk  ftdttirtnd»  luat  gt^Aâii  %titid  ktUtn,  mu 
Mil  Veor-  tu  Nartitn  ,  wmt  im  é*  fjtftn^tlé  *m  '(  gf 
hâtU  Wàrk  worit  H  raf—m pgirmt  "itfftivi  «Mft  «M 


SIbnnd  Sceama , 

F Ils  de  Tturd  ou  Tttard  Sitcama ,  qui 
étoit  en  1599.  l'un  des  Députes  aux 
Etats  de  Frife ,  naquit  à  BtUfwtard,  petite 
ville  de  cette  Province ,  vers  l'an  i  yjo. 
n  fc  fit  recevoir  Doûciu-  en  Droit,  & 
dévint  Secrétaire  de  la  petite  ville  de 
Hajfdt  dans  le  pays  d'Overyflel  au  plus 
tard  en  1595.  n  eut  qiieiqiies  années 
après  un  emploi  fead>lable  I  Bolfwurdt 
où  il  étoit  en  1(117.  On  voit  par  fes 
Ecrits  qu'il  avolt  tait  fa  principale  étude 
des  Antiquités  Romaines ,  qu'il  étoit  verfS' 
dans  le  Droit  &  dans  l'Histoire  de  ù  pa- 
trie ,  &:  tij  d'àmidé  avec  Godtfiai  Se^ 

ga  ,  Upko  à  Burmanitt ,  Sc  StMSgir. 
Ses  Ouvrages  lont  : 

I.  De  Judido  CeaaummiS  £M  IF.  Fru- 
a^^gid.  RadauSf  1596.  l  j.».  It.  darr;  les 
Aaùquités  Romaines  de  Grcev'uts,  T.  II.  col. 
i8ij — i86x.  Dédié  au  Comte  Guillaume- 
Lmas  de  Nafau  ^  Gouverneur  de  Friiè. 
L*Aiitenr  a  ratTemblé  tout  ce  quil  a  pft 
trouver  dans  le?  Auteurs  Romains  fur  ce 
Tribunal  des  Ccntum-virs  duquel  il  vante 
beaucoup  la  magnificence  :  Jacques  Rmvtu» 
dut  àoU  le  feul  OUI  dtt  écrit  fiir  cette 
matière  dans  fes  Pntrihtmi&i  Siccama 
relève  ici  quelques  fautes  qu'il  a  faites. 

1.  De  vetert  Anno  Romano  Rortmii  &  Nw 
ma  Pompilii  Antithefes.  Cumpis  ,  1599.  ft. 
dans  les  Attùq,  Konu  de  Greevius ,  T.  VIIL 
CoL  81^88.    Dédié  à  Jofeph  Scaligtr. 

J.  Faflorum  Kalendarium  Lihri  duo  ,  ex 
Veterum  Monimentis  ,  Numifmatihus  ^  aliifqut 
AntiquitMum  Fragmentis  ,  aucti  6»  emtnda- 
ti.  Amfi.Mnnu,  t6oo.4'i>-  It.  dans  l<:$j4n' 
ti^.  Rom.  ét  Gntvius ,  T.  VUl.  col.  jy- 
80.  Dédié  aux  Députés  des  Etats  de  Frife. 
L'Auteur  explique  d'abord  ce  qui  regatde 
le  Calendrier  Romain  en  général  ;  eniîtite 
il  vient  aux  fer  -;  !i<  aux  ferles  de  ch.li^u  - 
mois;  il  y  a  beaucoup  d'érudition  dans 
cet  Ouvrage,  &  Ic  Aile  a'cn  pas  dé> 
fagréablc. 

4.  EpifioUn  dt  vkS  &  nom  Codefiidi  Sopin» 
gU.  1616. 4*-  Voyez  ci-deffus  p.  33. 

Lex  Fti&Mumyfè¥t  anti^  Fri/îorum 
Uf"»  ^  nbfKÙ  rmtntm  Cwamanm  Lt- 

VttUtriHt  tftr  9UuL^3Çmi  7.  MM  A  Srttr* 

(à)  Héaii-toititktm  té»  it  Gthoita  <hdt  tait 
^ifii,  dit  mt*  kaaitn  mtttt  on  pUif  u  worit». 

(s)  Klti»Cfit,  rtrrttitnJt  «iti^t  fthrlftjtt  D.  Eiutrii 
'•fP"  •  "tUt  M  yr»  evttlyit»  Moaitn  \yitit .  i^tt 
kUr  M  iMtr  omitr  rttfthtii*  Vntititn  vtrfireoit ,  in  «tu 
toHitl  {jn  le  ftmtn  gthrtkt ,  M  IM  figungt  té»  rtltM 
im  irmk  mttgeprtH, 

If)  Btmigt  Brltr**,  km  wdgi  CAiAm,  m  mm  C*» 

Hfi         Ed.  PopfiMS. 

(  f  1  LJ.  Papfiut  Hifiorifik  Vtrkatl  rta  'l  fttut  infehtn 
ita  imoi*  NéOnael,  «a  it  fttiturit  Kmutfirmuta  i* 
t^ifimi  m        otef  Agm  mur» 
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^ius  f^aratim  tdiut  &  N<his  ilkifirtutt. 
Fnu»A.Jom.  Lamnnck,  1617.  petit  in-^ 
pp.  içf.  Apri-'-,  TEpître  Dédlcatoirc  aitx 
£tats  de  t-nic,  &  une  Prctatc  aiTcz  la- 
vante^ on  trouve  ici  :  P.  i .  Lcx  Fri^num 
en  11.'  Titres.  P.  3  5.  AMùo  Sa^tntum. 
(Ces  Sages  (ont  P'iâunmu  8c  SûxmtmJus') 
ntrold  nvo'it  dcja  public  ces  deux  pièces. 
P.  iji.  Ltgii  Con\imûs  Opjîalixtnna  anno 
M.  ccc.  xxitt.  rogat»,  Siccama  donne  ces 
Loix  d'après  un  Ms.  que  lui  avoit  fourni 
t/^o  à  Bumania,  mort  vers  161^.  C'é- 
toit  un  homme  tort  (avant  dans  les  Anti- 
màtés  de  la  Frite.  P.  63—151.  Sti>randi 
Siecama  JC.  in  aati^nas  Friforwn  Ltgts  & 
Convcntûs  OpjiaUnum  Statuta ,  S'otx.  Les 
Notes  fur  l'Ordonnance  à'OpJLdbaem  ne 
s'y  trouvent  pas  ;  l'Auteur  promet  de 
les  donner  liieiitôt  aiid^  v^,  c.  d.,  je 
pcnfe  ,  en  Flamanâ  ;  je  ne  crois  {MS 
qu'elles  ayent  vû  le  jour ,  non  plus  qu' 

6.  Une  Edition  avignientée  de  fon  Ca- 
Icndricr  Romain , qu'ilpromettoit en  1 5 9g. 
&  qui  dcvoit  paroître  (om  le  ^cre.oe 
Fajlorum  Libri  XII. 

Siccumn  avoit  un  frcrc  ,  nommé  S'IcoUs , 
de  qui  l'on  trouve  une  Epigraaune  Latine 
aflbz  bien  &ite  à  la  tlle  des  Xdfa»> 
dans  (^Sup.  J.) 

07*  La  Prdlimio.  de  fa  Ouvrages.  Sweer- 
UuSf  673.  &  PU,  dKdrét  809^  ne  aiftnt  frejqut 
rkn. 


Sbmgus  SfiùS  S^imm, 

AUthE  Ecrivùn  FriA>n ,  né  de  jparens 
nobles  dans  le  village  de  Hacg  à 
deux  liciies  de  Sneek  dans  le  terri- 
toire nomme  ffymbritJirtuUd ,  s'appliqua 
à  l'étude  de  la  Jurifprudcncc  &  prit  le 
bonnet  de  Doâeur  a  Cologne^  où  il  fiit 
Profcflcur  en  l'un  &  l'autre  droit.  M 
s'acquit  ime  grande  réputation ,  &  fiit 
foiivent  confulté  de  la  part  des  princes  & 
des  premiers  prélats  d'Allemagne  ;  l'Em- 
pereur Maximilicn  I.  l'eftimoit  particuliè- 
rement :  ceux  de  Frilc  remployèrent  au- 
près de  ce  Prince  dans  qnieiaues  démélà 
qirïb  «turent  avee  ceux  de  àmmtgut  fur 
des  affaires  de  luriTdiâion.  On  lui  don- 
noit  à  CoLognt  le  nom  de  Htrman,  &  il 
étoit  regardé  comme  le  prémier  Juiifcon- 
fidte  de  cette  Uiuvcrfité  :  aufll  enfeignoit- 
n  d*iine  manière  fort  méthodique  ,  parce 
qu'il  étoit  bon  logicien.  Dans  la  fuite  iJ 
aiùtta  cette  ville,  avant  été  nommé  Con- 
cilier de  la  QtniDre  Impériale  î  S/m 
vers  le  coauncnoement  du  XVI.  n 
a  publié 

Expojùionts  i  five  Dtclarationa  tUuIonm 
tttiiufque  Juris.  CtUm.  Joan.  Rotlof^  Luht~ 
tn^t  ijoo.  fd,    Ob  lit  fiur  le  zevert 
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du  titre  :  Expoptumu  dtclaratioms  A- 
uàonm  U.  y.  tam  e«nàmuâone  fiaindàm 

menttm  GloJJit  &  DnB.  &  itl.\jua/i  ac  tom- 
pendiofo  inuiieSu  nign.  Adjunciis  Extraya" 
gantihts ,  de  Paie  fcilica  ConjUnticc^  &  al'ùs 
CtfafiiSM^muiÊiS  FHdaià  il. ,  HendrUi  VU. , 
Canti  ly.  fié  Ami  batld,  ac  eùam  Frtde- 
rie!  ni.  Imperatoris.  CollcHc!  pcr  (gn^ium 
yirum  M.  Haringum  Sifndi  Synnama  Ja 
Ha^  F rifia  ,  Poruifaii  ac  Cafam  fttris  Doc- 
tonrn  in Jlortntiffimu  Univeifiuic  Co!orûtnfi 
ad  proftaum  cupunnum  in  'Juu  Itabtn  n/y» 
tititim. 

Il  avoit  encore  compofé  quelques  au- 
tres ouvrages ,  dont  if  ne  refte  aucune 

connoifTance.* 

CT*  Trilbem.  Script.  Ecclef.  c.  916.  Ed.  Fth 
bric,  p.iiç.  Suf.  Pétri,  de  Scriptor.  Frif.  Du. 
VIU.  %  9.  FJ.  i6y9b  93-^7.  Svmrtim^  311, 


N.AyviT  vers  1^9».  ,1  JmJItrJ^m  de 
GaJ^j.r  ff  'uqutfon^  Négociant  de  cette 
ville,  uui  mourut  en  1634.  à  l'âge  de  70. 
ans.  Il  ouina  fort  jeune  fà  patrie  pour 
aller  s*âablir  en  France,  ob  il  s'appliqua 
beaucoup  i  la  Politique ,  &  tâclia  de 
s'avancer  par  ce  moyen.  Ses  talcns  l'ayant 
dTabofd  fitt  cooaoitre  i  l'EledeurdeBran- 
ddHMtn,  ce  Prince  le  nomma  fon  Réfi-^ 
dent  à  la  Cour  de  France  vers  iéi6.  Il 
flit  dans  ce  porte  pendant  31.  ans  au  bout 
deiquels  il  tomba  dans  la  di^race  du  Car« 
dinal  Ma^ann,  qui  l'accufi  dVvdr  écrit 
en  Hollande  &  ailleurs  diverfes  chofes 
fecrètcs  fur  Ta  fiimilie  ,  Se  des  hilioriettes 
de  Cour,  particulièrement  au  fujet  des 
amours  de  Louis  xir.  Wkfurfon  paroif- 
foit  d'ailleurs  trop  attacM  i  la  Maifon  de 
ConJc,  &:  il  déplaifoit  encore  ^  M.  U  Tet- 
Uer.  On  lui  lignifia  donc  en  i6çîJ.  un 
ordre  de  fortir  du  Royaume,  dès  que 
M.  di  Bmad  lui  eut  été  donné  pour  Hic- 
ceflëur  en  qualité  de  Réfident  de  la  Cour 
de  Brandebourg.  Mais  avant  le  terme 
marqué  pour  fon  d«^rt ,  il  fut  arrêté,  6c 
létemi  i  h  Baitille  )ufqu*i  Pimnée  fid- 
vamc  qu'une  cfcorte  le  conduifit  à  Ca/ais. 
M,  U  Teilier  pour  jullificr  ce  traitemcm, 
écrivit  à  l'EIeaeur  de  Brandebourg  que 
fon  Miniibe  étoit  un  Nonvelliftc  aux 
gages  de  piufieors  Princes.  Trois  mois 
après  le  Cardinal  le  rappclla  ,  &  lui  pro- 
mit une  penfion  annuelle  de  mille  écus, 
qui  lui  fut  en  efli»  exaâement  payée  }all 

rà  la  «erre  qui  furvint  entre  la  France 
ta  HoDande.  TFic^uefort  avoit  paffé  de 
Calais  en  Angleterre ,  «£  de  là  à  iii  Hayt, 
oii  il  trouva  un  puilTant  Pioteâeur  <fam 
k  Penfionnaire  de  Wint  ;  dont  ît  avoit  été 
en  quelqiio  m  anière  la  viâimc ,  puifque 
durant  fon  icpur  en  France ,  il  avoit  cn- 

tréteau 
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trëtenu  avec  lui  une  correfpondance  fc- 
crètc ,  qu'on  avoit  découverte  par  des 
lettres  imerceptées.    Cependant  s'étant 
recondlié  avec  la  France ,  il  en  foùtint 
toùjôurs  les  intérêts  avec  chaleur,  foit 
par  un  niotit  de  vengeance  contre  le 
Prince  d'Orange  ,  foit  pour  quelque  autre 
f^on.    Le  Oiiate  à!£firada  l'employok 
auprès  de  D.  Epvm  tu  Gamarra &  fe 
confioit  lelicment  en  lui ,  qu'il  renvoyoit 
M.  de  Lionne  aux  Lejucs  de  Jî  uqutfort 
for  ce  qui  fe  paflbit  en  Hollande,  afin  de 
M  le  pas  fatiguer  par  d'inutiles  rLpctition>;. 
Dans  ce  tems-ià  le  Duc  de  Brufij'wi(.-Lu- 
ntbourg-Ztll  lui  donna  la  qualité  de  fon 
Réfident  à  la  Htvfti  ii  fut  tait  outre  cela 
Secrètaire-biteiprète  des- Etats  Généniiz 
pour  les  dcpC'cbes  étrangères.    Pour  ob- 
liger M.  dt  Watt  y  il  entreprit  alors  d'c- 
cnre  l'Hhluire  de  Hollanac  jufqu'à  Ton 
tems  ,   le  Penlionaire  lui  fourniUbit  les 
Mémoires  dont  il  avoit  befoin,  &  l'im- 
prcilion  de  ce  grand  ouvrage  ,  dont  les 
événemens  du  MiaiHèrc  de  M.  dt  Wmt 
dévoient  être  un  des  principaux  ome- 
mens  ,  étoit  commencée  ,  lors  que  l'Au- 
teur accuTé  de  liailons  avec  les  ennemis 
de  l'Etat,  fiit  arrêté  à  U  Haye  le  25. 
Mars  1675.    ^  fondement  de  cette  ac« 
cufiidon  ëtoit,  qu'il  avoit  vendu  an  Che« 
valier  fFil/iamfin,  Ambafladciir  d'Angfc- 
terre ,  les  ori^iiuux  des  avis  lecrets  que 
Milord  Bomudf  Efpîon  des  Hollandois 
en  Angleterre,  avoit  écrits  en  Hollande, 
&  que  l'un  avoit  confiés  à  U'Uijutjon  pour 
les  traduire.     Howard  &  lui  pcnfèrent 
perdre  la  tête  pour  cette  d&irc ,  &  il  ne 
fêrvir  de  rien  au  dernier  dTallégucr  qu'il 
4hoit  au  fervice  de  la  Maifon  de  Limc- 
hourg:  on  l'eut  fait  mourir;  fi  l'on  n'eût 
ju^gé  a  propos  de  fe  conformer  à  la  manière 
dont  Howard  fvA  traité  en  Angleterre; 
comme  celui-ci  eut  la  vie  ûtuve ,  on  fe 
contenta  de  condamner  Wic^mjbrt  A  une 

Srifoa  perpétuelle,  &  à  la  cooiifcstîon 
e  tous  fe»  biens.  Son  lils  mot  eu  une 
copie  de  ce  jugement  qui  fut  prononcé 
le  20.  Novembre  de  cette  année  1675. 
h  fit  imprimer  en  Alhwapie  l'année  iui- 
▼aote  avec  des  remarques.  &  adreilà 
cette  pièce  atnc  Plénîpotentisûret  aflêm- 
blés  à  N'untgui ,  en  les  Tuppliant  de  pren- 
dre la  dcfeni'e  de  Ion  pere,  &  de  re- 
garder fon  élargi  (Temcnt  comme  une  •£> 
xxirc  qui  les  touchoit  :  rr.n:<;  crîa  ne  pro- 
duilit  rien ,  &  il  ne  paroit  pa5  que  la 
Maifon  de  Bnu^wic  fe  remuât  pour  lui. 
11  ibûlagca  l'ennui  de  fa  prifon  par  le 
fiavait,  &  y  continua  foif  Hiftmre  des 
provinces-Unies  :  mais  fon  cœur  irrité 
contre  les  auteurs  de  fa  difgrace ,  &  con- 
tre le  Prince  d'Orange  qu'il  haïlFoit  pev- 
fonnellement ,  y  etit  hcy^ncnt-p  de  part. 
Ii  lenia  contre  lui  &  contre  les  mimilrcs 
Tem,  L 
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divers  traits  fatyriques ,  &  n'épargna  nuf* 
Icment  les  membres  de  la  Cour  de  Juillce 
qiu  Tavoit  coodamoé.  Le  oiue  Février 
1679.  une  de  fes  fiUés  le  làuva  Àehazarda 
fa  liberté  pour  procurer  la  fïcnnc ,  en  lui 
dooiunt  (es  habits  &  prenant  les  fiens. 
On  Ibngeoit  alors  à  le  transférer  à  Lttw 
w^tùi  pour  le  reflèrrer  plus  étroitement, 
il  fe  rt'tugia  à  la  dur  ou  Duc  de  ZeU, 
d'oh  il  fe  retira  en  16S1.  choqué  de  h 
mollefle  avec  laquelle  ce  Prince  s'cm- 
ployoit  à  feire  révocfuer  la  fentence  pro-  • 
noncée  contre  liu  \i  f.i  fl<y<.  II  mourut 
dans  la  ville  de  Zdi  ic  il.  Février  de 
l'année  fuivsflte  i69».  %é  de  8}..  ou 
84.  ans.  . 

Liite  de  fes  Ouvrages  : 
1 .  RiLilon  du  Foyage  dt  Mofcovu ,  Tar^ 
tarie ,  &  de  Perfe ,  fait  à  l'otcafion  d'une 
Ambaffade  envoyée  au  Grand'Due  dt  Mof- 
eovie  &  au  Roy  de  Peife  par  U  Duc  dt  Hol- 
fitin,  depuis  l'an  iC^^.  jûfquet  en  l'un  lùjc^. 
Traduiu  de  r  Allemand  dujîeur  Olearius,  S'e- 
critairt  dt  ladiu  Amka^'adt  par  L.  R.  D.  B. 
(le  Rëfident  de  Branddiourg  )  Paris, 
i6y6.  4°-  pp.  543.  En  trois  parties.  It. 
en  fut  livres ,  augmentée  de  plus  d'un  tiers  p 
panicuUiremeru  d'une  a"**  partU  conitnaru  U 
yàym  dt  Jean- Albert  dt  Mandeflo  aux  /a> 
it$  vriiMâles  y  &c.  Paris ,  16^9.  t.  vol.  40* 
It.  Ibid.  Dupuis  ,    1666.  1.  vol.  4°'  It. 
fous  ce  titre:  Kmans  U&bru  £■  rtmar- 
quables,  fûts  de  Pafi  aax  indu  OritMala 
par  le  Sieur  Jc^n~A!hn  de  ManJ-f!:'^ ,  Gentil- 
homrru  dts  Ambaj^oAcurs  du  Jjuc  de  Holjlcin 
en  Mofcovie  &  Perfe.     Conunant  une  Dt- 
faifÙM  aaitniU  &  trh-«urieufe  de  l'Indof- 
tim,  de  PEmpin  du  Graad Mogol y  des  Iles, 
&  Prcf^uiUs  de  r  Orient ,  des  Roy  au  mes  de 
Siam  ,  du  Japon,  de  la  Chim  ,  du  Congo ,  6-c. 
Où  fon  trouvt  ia  /fiaucim         de  tous  ces 
pays  &  Etau  ;  &  où  l'on  rapporte  affî^  au 
long  le  naturel ,  les  mccurs ,  &  les  coûjumu 
dt  leurs  habitans  ;  leur  gouvernement  politique 
&  Ecdèfiafiiquti  les  muei  fé.  ft  naeoairutt 
dans  ces  ye^s  ;  &  la  cMaômits  fuc'ei*  y  ^ 
ferve.    Mis  en  ordre  &  putlie^  aprls  la  mort 
de  l'Uîtillre  Fayastur ,  par  U  fieur  Adam 
Olearius  y  Bibliotkieairt  du  Duc  (^Frtderie^ 
d*  Hoifiém,  (-<?e<mp)     Matkimatiàen  de 
fk  Cour,   TnulntS  de  rOriginal  par  k  fieur 
A.  de   Wicqutfort ,    Conf  ilUr  des  ConfeiLs 
d'Etat  &  Prwd  du  Duc  dt  Brunfwic  &  Z#- 
néurg  Ztit,  &e.  Jt^Sdeai  de  tBUShmt  dt 

Ër.rtJirhosi'^    Nouvelle  Edition  reiiie 

&  corrigée  exacltnteru ,  augmeruti  confidèra- 
blttnmt  tant  dans  k  corps  de  fOuvni^e , 
fu'attx  Ma^itabi,  &  Jk/pa^iuu  en  bonté 
&  *a  beauté  les  priÛJentu  E£ttens.  On  y  a 
tncort  eyoûtè  des  Cartes  Ge'oijrjjJiJ^ues  ,  des 
rtpré^atamns  des  Kilks  ,  &  autres  Tailles^ 
douces ,  ttis-Mlts  &  tris  txaSes.  On  y 
trouve  à  la  ft  une  Table  des  matières  fort 
ample  &  fort  exaët.  Lndt  ,  Pitrrt  Fanda 
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Jk,  1710.  a.  vol  fol,  h.  AmJI.  1717.  *.vo!. 
fit.  Oiearùa  (  OeUchlager  )  avmt  Ait  fes 
voyages  en  1633.  &  1635.  pub'"* 
la  Relation  en  Allemand  à  SUfwik  1647. 
1656.  &  1663.  fol.  Elle  efl  cftiméc  à 
cniifc  (le  fon  c\nft:tutle  ,  tles  détails  où 
l'Auteur  entre  ,  Je  fa  bonne  toi.  Un 
Anonyme  en  avoir  dcja  donné  une  Tra- 
duâioD  Flamande  ,  imprunée  à  & 
Utndu  1651.  4°-  fie  ix^  EOe  a  mm  mm 
en  Anglois ,  traduite  par  Jean  Davies  ,  XoW. 

1666.  fol.  Et  en  pame  en  Italien,  yiurit, 
ou  olûtdt  Jbm,  1658.  4"*  pp.  179.  «vcc 
quelques  figures. 

X.  Difcmrs  TTijlonqtu  A'  FEltXm  il 
l'Emf^  -::r  ,  iV  j;-:;  EUclcurs  de  r Emplrt , 
par  U  Rifidtm  dt  Brandthourg.  Farts,  i6f  8. 

4^  It.  Amm»,  1711.  ii'^'pp.  611.  Ht»  dans 

quelques  Editions  de  l'Ambiijfuduir. 

3.  Thuanus  nRUutui  yjivt  Syliogc  locorum 
ymonm  «■  Hijmid  Jaaii  Au^fii  Thuarû 
j^dtntmm,  Jum  Fimeifci  ùmtianlùd 
Panfyanimt  fHm  m  iy^tr  l^nmm  li- 
bris  m.  IV.  &  F.  non  Itgunlur  ;  Litinc  , 
ItalUè,  &  GétlUti  idua.  Jmjl.  166}.  il"- 
Ce  dîfeoiin  eft  également  conftis  &  dé- 
fèâueux  :  voy^ez  Jean-P'urrt  TitttU  éua 
fon  Virt  illufins  Jacoii  Augup  Ihtaitt  Vù- 
luminum  Htjloncomm  ruenjîo.   GeJj/ii ,  4°- 

Il  lUd.  (en  HoU.)  1685.  iz»-  qui  cil 
cependant  an  Ouvrage  fort  peu  exaâ. 

4.  Reldtlon  du  Voyage  de  Perfe  &  des 
Indes  OrUmaks ,  fait  en  162S.  &  27.  tra- 
duiti  de  r  Anglois  dÊ  TÈPmas  Herbert  y  par 
M.  dt  Jne^^ôn,  mm  mu  Htiaàoa  du 
Mi»^aàmt$  itrmks  tm  Hayamae  de  Simu 

ta  iS^y.  traduite  du  Flamand  de  Jlrémie 
Vm  Vlia.  Paris,  Dupuis,  166}.  4°- 

5.  VAmbafad»  dt  Dont  Garcuts  de  SUva 
Fipicroa  en  Perfe ,  conunaat  U  Falilifu  dt 
te  ^rand  Empire ,  les  maurt  ^  Rey  SekO" 
Abbas ,  &  une  RclMicn  exatle  de  cous  les 
lieux  dt  Perfe  &  des  Inda ,  où  cet  Ambaf^ 
fadeur  et  &l  l'efface  de  hait  années  qu'U 
y  a  dimeuri.  Traduite  dt  rEfp.:zr'.p!  p.tr 
A.  de  Wicqu^on.    Paris,   Imuu  Jiiuume, 

1667.  4* 

6.  Mémoires  touchant  Us  Amiaêàdtun  O 
tes  Minijh  es  publics  ,  par  L.M.P.(\te  Mi» 
niftre  P'rilonnier.)  Coloaie  {WoW.)  1677. 
Il"-  pp.  617.  Il  s'en  clt  fait  d'autres  E<U- 
tions  augmenlées.  Le  bot  de  PAuteur  eft 
de  montrer  que  le  traitement  ,  qu'on  lui 
faifoit  à  la  Haye,  étoit  contraire  au  droit 
tics  gens ,  &  aux  privilèges  des  Minières 

«ublîcs.^  Il  y  a  là  bien  des  faits  curieux. 
Tn  EcnTain  nommé  dt  GttanB,  (a)  que 
le  P.  Niceron  dit  être  un  Wallon ,  mais 
dont  le  ilile  eft  tout  Flamand  ,  entreprit 
de  refiiter  ces  Mémoires  par  une  bro- 
chure intituiée  :  X^exùmfar  lu  Miamrtt 

(<)  n  fen  pnU  liieun  dccat  tolrah»  fii«4mii 
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pour  Us  Amkaffadtms  ,  &  r^tonft  eut  Mi^^ 
tMt  Prifonnier  ;         ^exemples  etoieux  ^ 

&  d'importantes  nchenhcs.  f'uU-Frar.chc , 
1677.  Il"-  Cet  Ecrit  eft  fort  peu  de 
choie. 

7.  L'AmbajfaJtur  &  fis  fondions.  La  H.iye^ 
1681,  X.  vol.  4'>-  It.  Avec  les  RifUxioiis  fur 
Us  Mémoires  pour  les  Ambaffadturs  ,  &  ta 
Ripoiift  au  MiaUin  Prifonnitr,  &  U  D^coan 
Hiftorique  dt  PÉle^n  de  tEmptrwr  0  du 
E!  j,  Ac  r  Empire.  Cologne ,  P'urre  Mar~ 
teau  y  (  Holi.}  1690.  1.  vol.  4<'-  It.  Avec 
les  mômes  pièces,  Co/ogn*,  (France)  1715. 
X,  vol.  4»'  Vu  TraMt  (afle/  mal  )  e/t  AlU* 
maad  par  Jum  Lemuud  Sauter ,  DoSeur  en 
Diw.  (^)  Lipflc ,  1681.  4^-  Ir.  Traduit  en 
Anglais  par  Dtdy.  Lond.  1716. /ô/.  Cet 
Ouvrage  eft  fort  bon  :  mais  il  doit  être 
lù  avec  dilcemement.  Tl  rempli  de 
faits  ramaiTez  avec  beaucoup  d'érudition, 
mais  mal  digères  :  ces  faits  y  font  fou- 
veot  confondus  avec  le  Droit  «  &  prc^- 
«fue  tout  y  eft  deddé  par  des  exemples, 
plutôt  que  par  les  principes  dn  droit  de 
la  nature  &  des  gens.  Ce  défaut  eft  en- 
core mgtini  par  le  peu  de  iufteflê  auTil 
y  B  dana  une  p"tic  de  ces  exemples , 
par  les  contradiaions  où  tombe  l'Autciur, 
&  par  les  régies  qu'il  fait  entrer  dans 
fon  lylleme  &  que  Tuiage  n'a  pas  auto- 
rifées. 

8.  VHifloirt  des  Provinets^Unles  des  Pays* 
Bas,  dépuis  le  parfait  établijfenunt  de  cet  État 
par  U  Paix  dtMunfier.  T.  I.  La  ib^,  1719. 
fid.  pp.  1 174,  Cet  Ouvraee  devok  ami'* 
pren«e  deux  volumes  dWfloîre,  &  fix 
d  •  pièces  juftilîcatives.  Il  y  en  avoit  déjà 
146.  pages  imprimées ,  lors  que  l'Auteur 
ftit  arrêté;  il  continua  d'y  travailler  dans 
là  prifoQ ,  &  y  répandit  des  traits  faty- 
riques  <jui  en  empêchèrent  la  publica- 
tion ,  même  après  la  mort.  Le  M$.  fut 
enlevé  &  vendu:  mais  on  le  retrouva  » 
&  l'on  permit  de  publier  le  prémièr  vo- 
lume, qui  ètoit  plus  modéré  que  le  refte, 
&  que  If  'uquefiirt  avoit  coœpofé  avant  fa 
prifon. 

U  £nit  fe  jrarder  de  le  confondre  «vee 
Joaekim  de  Wicquefon  fon  frère,  de  qui 

nous  avons  : 

Leuns  de  M,  J.  de  fTicquefort ,  Chevalier 
de  rOrdre  de  S.  Michel,  Confedler  de  Madame 
la  Landgrave  dt  Hejfe ,  fon  Réjîde/ie  aiiprh  de 
Me^itstrs  les  EJlats  dés  Provinces-Unies ,  &c. 
avec  les  Réponjes  de  M.  G.  (Gafpar)  Barlée, 
AmJ^.  1696.  ia*>*  It.  a^  £d..aouivUemtne 
mw  6"  attgmtHth.  Vmdttf  Jatq,  BnedUu, 
1711.  in-12.  pp.  165.  La  I.  de  ces  Let- 
tres, qui  l'ont  rangées  dans  l'ordre  où 
elles  ont  été  écrites,  eft  datée  il  ■  1  Jiiîit 
163}.  U  la  dernière  du  la  Juin  1643. 
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Elles  roulent  prefque  toutes  fur  la  guerre 
qui  fis  fidfott  alon  dons  les  FqrsrMS. 

17"  V  Averti Ifcmtnt  à  la  tUt  de  [Ouvrage 
tt4t/ui  n.  ».  Ba/hage^  Pnff.  de  fin  Ht  fi.  de 
HêU.  f.  5.  Felleri  Monitm.  varia  inédit»^  p. 
43Si  U.inuêtDiar.Bltp'aft^an.ieAx,  La- 
tm  A  Bayk  mm  kt  Imu  de  Ddmmfèmix, 
p.  138. 173.  780.  iSftàv.  mcerm,  XXXyilU 
91—103.  Ëihlioib.  Jurii  Imperantium ,  p.  355. 


JJvin  Lemnius» 

DOnt  le  nom  ^it  apparemment  iai- 
mtas  («)  nSqutt  4  Ziricik  en  Zé- 
lande le  10.  Mai  1505.  Il  commença  fon 
cours  d'humanités  dans  Ta  patrie ,  &  Ta- 
cheva  à  Gmd  ;  après  cela  il  vint  à  Lou" 
VAÏn,  &  s'y  étant  pcrfcôionné  dans  les 
belles-lettres ,  il  s'attacha  à  la  Médecine 
OÙ  fan  inclination  le  portoit ,  &l  donna 
nae  partie  de  fon  tems  À  la  Théolo^e 
pour  ânvre  le  confeil  dn  Dofieur  fkm 

Je  Con:  ,  ou  Curtius ,  Pléban  de  Louvain , 
&  cnTuitc  Evcque  de  Brugts.  Ses  Maîtres 
dans  la  prémière  de  ces  fciences  furent 
^ndrl  ViJaUy  Rcmhtrt  DaJcnit,  Jafin  fur- 
nommé  PraunfiSy  Conuid  Gefrur^  &C.  De 
retour  à  Z incite  en  ijfiy.  il  y  pratiqua  la 
Médecine  avec  autant  de  rcputatioa  que 
de  Ibccis  pendant  phs  de  quarante  ans, 
&  après  la  mort  de  fa  femme  il  embrailk 
l'état  Eccléfiaftique ,  prit  les  Ordres 
crés ,  &  fut  fait  Chanoine  de  la  Col- 
légiale de  Saint  Livin  de  Ziriezée.  Etant 
mort  dans  cette  ville  le  i.  Juillet  1^68. 
il  fiit  enterré  dans  l'Eglife  que  je  viens 
de  noimncr,  fous  une  tombe  de  pierre 
comoume  avec  cette  tnfcription  : 

Levinus  Lemnius  MeJicus  kk  Jttus  «A 
OiUi  CalJul.  Anno  Dom.  M.  D.  LXVIII. 
On  voit  encore  aujourd'hui  à  Zmc\kf 
tue  ^  Ammntt  U.  maifon  oii  il  a  demeu- 
vé ,  &  cette  inlcrîption  avoit  6tt 
graver  fiu'  fa  porte  :  Rcmm  IntcuptrahUlum 
Jùmma  felicaos  oblivio.  C'étoit  un  excel- 
lent Médedn  Praticien ,  md  charmoit  fcs 
malades  par  d  douceur,  oc  par  fcs  plai- 
fanteries  toujours  renfermées  dans  les  bor- 
nes de  l'honnêteté.  Il  avoit  la  taille  mé- 
diocre &  bien  proportionnée  f  le  port 
droit,  9t  le  vifagc  donz  0e  ftrân.  rate 
jtmirt  parle  d'une  Taillc-doucc  qui  le  re- 
pfiéfentoit  :  je  n'ai  vû  fon  portrait  qu'en 
boiSt^^)  gravé  fort  groflièrement ,  avec 
ces  mots  à  rentoiu*  :  Effpa  Levini  Ltmaii 
Mi£d  Ziri^ai  tuatis  ftut  anno  60.  6c  au 
deflûs  :  Omnia  ftrià.  Ses  armes  font  écar- 
telées  au  I.  &  4.  d'argent  à  une  étoile 
de  ....au  a.  &  |.  d^inor  à..i.  on  ne  âit 
dénCler  le  scOe.  Fifier  Om$,  de  Hfjf 

Tarn,  L 
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cngnet,  Rcâeur  de  l'Ecole  de  Zirie^,  fit 
ces  yeis  finr  6  nM»tt 

Sxrificus  Jîmul  &  Mtdicus  :  quo  normM  âm 

Demtrutc  f  eunSU  offcioftu  trot. 
ObviuSy  txpt^u^fH»  fias  ium  vita  mantèal, 

Comis  6*  humamUf  etndidus  ufque  fiùi. 
FlÊCi  expert,  Jlctique  tûam,  fimuUta  perofus. 

Nu  tttrieos  vuUus ,  nu  lulit  ipfc  minas. 
Muniàpi  fooqiufi  iiMtoulit,  um  fwit,  &  M 

ExmU  meréas,  fii  nrofiorair  2)t9k 
Km»  fiafcunqtu  amm  dem,  fM  auMMi 
mentis 

ObûimUf  Si^en  accepta  r^tm  foUt. 
£ifo  kufHt  atmmbm  qtùfqtùs  rmi, erv,  Vumrp 

Jmn  kt^Smum  ptrgt  rtftm  vittst 
jil^tu  ita  defunSum  tali  digncris  hontn^ 

Ut  tibifi  vita  ctu  tynofura  tua. 
Nonvoets^HnUattlacrjnnatmnpe^iMliÙÊ, 

Nemo  ex  prctfcriptn  Numlnls  ip.a  fic'n. 
Calo  tttnim  mens  Jixa  Pmu  ,  Chrijiiqut  beau 

Ptr  meritum  fptrat  nptr  ante  Deum. 
On  voit  des  vers  de  ce  même  Oens  ou 
Oeiibu  à  h  tlie  des  Oovragcs  marqués 
c:-derïbus  n.  1. 4. 8c  7.    IcnMdtf  a  donné 
au  public  : 

I .  De  Aflrùlopa  liber  umis ,  in  quo  obiitt 
indicatar  quid  ilU  veri ,  qui/i  fcil  fi'.ftqui  ha- 
beat ,  &  quaimus  Ani  fit  habenda  Juùs  :  in 
quo  deniquc  multie  rtrum  Pfyjkmum  «MEak 
atHetfùj^metqiu  coupe  expBeâmvi  itm  Pn* 
nréii  wijga:  Quarté  ùmâ  ntd,   Awte  1» 
deux  Aûvans.   Anty.  Mort.  Nuttus ,  ijf^* 
8»-  It.Iena,  1587.  8°-   It.  Lugd,  Bat.  Dé" 
v'idLopesde  Haro,  1638.         It.  à  la  fuite 
de  l'Ouvrage  d-deftous  n.  S.  Franeef. 
Guolpkg.  Hofinamms,  1608.  lé*-  It.  IbU. 
Jdcn.  y  1616.  i6°-  pp.  177— aVR.  L'Auteur 
le  dédie  à  ComeilU  à  IVeldam  y  Confeiller 
de  l'Empereur  Chaiiu  V,  par  une  Epître 
datée  du  7.  Mars  155}'    1'       <^f'^>t  en 
bcauLatin ,  comme  tout  ce  qu'a  fait  Ltinnitu, 
X.  De  Termina  Vita  BUr ,  autrement  I 
Je  un^be»  euifue  Fitm  Ttnmm»  VAmtm 
y  Mwent  que  le  moaMnt  de  h  mort  i* 
chaque  homme  eil  Inie     «variable.  L'E- 
dition de  i6t8.  tient  79.  pages,  &  l'on  y 
voit  une  Préface  de  Mon ZueriusSouioimMti 
L'Ouvrage  eft  daté  du  14.  Mars  if^j. 
>   3.  De  honefio  animi  &  corporis  oUëîlâme/t' 
iOf&  ^itM  txercitatio  homlni  l'ibero  poiijjîmùm 
^euniuat,    OUur  dt  Fruçatitau  6e  viSis 
etu^triaMrJt  y  ère  Ttnut  rti^ttartÊUt  ane^tutattê 
Suivi  d'une  Lettre  de  Guillaume  Lemnius, 
fils  de  l'Auteur,  à  fon  pére.    Cet  Ou* 
vrage  tient  143.  pages  ans  rSditioQ  de 
1638. 

4.  De  oeadûs  Ifaturm  MtraatHs  LiM  FF. 
Antv.  Guil.  Simon,  i^^ç.  Dédiés  à 
MattkuutanHafiiyek,MihéàitAbddeltoiirg. 

5.  DehdiiH&  eonfituàamCaipmktfÊÊm 
Gûue  SSffitUt  Tiwiatee  Gia^tinooiÊiM  mmumv^ 

M  » 
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JJin  duo.  Omnibus ,  quibus  ftauuU  voUot- 
io  cura  ejî  ,  apprimi  nectffam  :  tx  quiha 
cuique  proclive  tr'a  corpons  fui  fiatitum,  con- 
didantm  ,  animique  motus  p  ac  lotiui  conftr" 
vmdm  faniuuis  ratioaan  md  MO^rn  tognof- 
ctre.  Antv.  G uU.  Simon  y  Ijôl-  H""  leuil- 
kts  145.  DctUc  au  Magiurat  de  Ziric^ée 
le  I.  Janvier  1561.  It.  Nunc  ver<>  al>  in- 
numtris  mtndis^  fpùbus  pcMm  JcaubaïUf  via- 
£eati ,  formdqut  tnmmo&n*  M  btctm  tSA* 
Franco].  Zacharias  Paltlieniiis  ,  1596.  1 6*- 
lu  Jbiûi.  'Jonas  iiliodius  y  1604.  1 6°'  h.  Utd, 
Nicol.  Hofmannus  ,  1619.  16  •  pp.  185. 
làns  la  Table ,  &c.  It.  Erpkordi»,  £Juas 
Muhitmst  1581.  8»-  It.  Traduit  en  Italien. 
f^cr:c^la  ,  Nuolint  ,  1^67.  1 1"- 

6.  De  Miraculis  occultis  Natura  Ubti  IF, 
Ata».  Ckrijl.  PlanHnttSt  1^64.  Il*-  Dédié 
à  Errk  XIV.  Roi  de  Sucac  par  une  lettre 
datée  de  Zint^t  le  dernier  d<;  Décembre 
1564.  h.  Gand,Gi^ManUiiis,  1571.11"- 
It.  Colon.  Jijl^»  If73<  13-°-  It*  Hùdtlb. 
BUfUopofmm  CainmiBnuman  >  i  %^  fins  date. 
It.  traduit  en  Allemand  avec  des  notes  par 
Jacfuts  Nûrjlius.  It.(  en  Latin)  avec  le 
fuivant  dani>  toutei  les  Estions.  CetOiiF 
vragc  1^  c  ineux,  &  ftvmt pour  le  teots 

auquel  li  parut. 

7.  De  Mirac.  ou.  Neiurx  Liiri  IF.  htm 
Jê  Kud  aan  aaimi  &  corporis  incolumitau 
fiffi  àfinmuU'lîètr  wm.  il&  fùdtm  jam 

pojlrcnnim  tmtndaU  ,  Ù  dllijuot  tjpititus  aucîi  : 
hic  ytrb  nurjquiim  antchéXC  où  lui.  ^nCy,  Chr. 

Planùntis,  8"-  pp.  470.  pour  le  pre- 

mier Ouvrage.  It.  Colon.  Agiipp.  Thtod, 
Baumius^  1581.  n"'  pp.  507.  pour  ce 
mên-.c  Ouvrage  :  le  i"^-  dont  il  s'agit  id 
ânit  p. 617.  &  porte  ce  titre  dam  œuvre: 
Pmntjis ,  jn  e  Exhoruùo  ad  vitMi  optimi 
.  wp'uutndam ,  fummii  pariter  arque  infimis 
falubris  cum  primis  &  frugijlrj ,  Ji\e  corpo- 
ris fjhe  aaimi  incolumiuiti  profpcHum  cupiaru. 
It.  Frm^,  K'eckeli,  IÏ91.  iô"-  It.  Ibid. 
M.  Weehehis,  1593.  ^  &  1598.  Il* 
It.  IbiJ.  Jonus  Rhodius  ,  1 604.  1 It.  Ibid. 
Jok.Saur^  1611.  ix°-  It.  Ibid.  i6j).  i6<>* 
It.  iMgd.  Bat.  1666.  11^ 

R.  ne  Parahohnim  qutt  in 

Jiiruis  ex  hertis  arque  Arhonbus  dcjumuntur 
dilucida  ExplicoM  :  in  qua  narratione  fiigula 
loca  exflakaaOÊrf  fi^tu  Pmj^tut  »  objirvatd 
JHrpium  nuatrdt  eondoms  fiua  iOâfinntf 

dlvinaque  omcula  fulciuru.  Lnino  Ltmnio 
Sacrjnim  Liierarum  pudiofo  auîlore,  Ancv. 
GuU.  Simon,  1569.  S"*  feuillets  134.  It. 
Erphordixt  EJiûasMeehltfHSf  1581.  é"*  It. 
Lugd.  1588.  &  I595<  11^  It.  Franco/.  1 591. 
Il"-  It.  Uid,  Zack.  Paitktnius ,  15^6.  ii»' 
It.  Storpun  autjTeimt  d$  Gimmis  «b^uM  li- 

rùi  dt  Âjlrolopa  liber  unus.  Francof.  Guolphg. 
Jfojmannus,  160S.  lô**  h.  JtiJ. Idem ,  i6i6. 


160-  L'Ouvrage  dont  il  s'agit  ici  tient  dans 
cette  dernière  Edition  170.  pages.   11  ai 

été  réimprimé  avec  la  PhUoJhpku  Sacrée  de 
François  Fallefius,  Lugd.  Hugo  àPorta^  1595. 
8°-  Ir.  I^.  Amon.  Soubron ,  1611.  S*»  It. 
IhiJ.  i6rî.  I  i°-  It.  Antv.  1655.  4"-  It. 
Traduit  eu  François  ;  ,  1 577.  1 1''  It. 
En  Angloi  s ,  par  Thomas  Newton  :  Oxford ^ 
1587.  Lanmus  eâ  le  prémier  qui.  ait 
traité  des  Plantes  Sacrée  :  comme  il  n'en* 
tendoit  pas  les  langues  Originales  de  l'E- 
criture, &  au'il  navoit  pas  de  coiuioil- 
fancc  particulière  des  produâions  de  la 
Terre-Sainte  &  des  contrées  voifincs ,  il 
ëtoit  impoffiblc  qu'il  y  réiifsît.  D'ailleurs 
fcs  defcriptions  font  trop  courtes ,  &c  n'ont 
pas  cette  exaôitude  quon  remarque  daivs 
les  bons  Ecrivains  Boianifles.  D  adreflb 
fon  Traité  à  Thomas  van  ThielJ ,  Abbé  de 
S.  Bernard  fur  l'Efcaut ,  par  une  Epitre 
datée  du  7.  Mai  1566. 

9.  Dt  Ztiandif  Ûi  CmmuttÊtûn^MSt  Lugd, 
Bat.  Offie.  Ftantm.  1611.  4^  It.  étm  le 
Bataviii  iUiiJlrata  de  Pitm  StÔmkUf  iSv^ 
Unit  1609.  6l  1650. 

n  promettoit  Defcnptio  Alga.  8e 

C^'rpaJhi'TT  de  Pijcium  trivir. ';!':!•;  rtyri^n- 
cLuufii  :  mais  la  mott  rctnpêclui  de  publier 

ces  Onvnge*. 

BT"  Lei  DéJicam  de  l'Auteur.,  tS  fart  Ouvrit ?e 
fup.  n.  6.  i. 4.  (T.  a.  fi?  II.  Afiraui  ',  Ehg.  Hdg. 
Script.  113.  114.  Petr.  Cafielitinui ,  227. 
Mckh.  /Idam  dt  Vitis  McJicor.  Germanor.  p.  44, 
SvKcriiui,  505.  506.  l''al.  André  ,  6o!i.  609. 
Mercklini  Ùnden.  renovattu  »  748. 749.  La  Rue  , 
^  '     ~  •    •   "     —  It  LMtg,  BMktb. 


Gclett.  Zeeland^  l85< 

Sac.  ih^ 


-m. 


GvUlavm  Ltmmus, 

F Ils  nr  précédent ,  nîlqiiit  à  Ziriciêe  en 
Zélande  vers  Tan  luo.  Il  s'appliqua 
â  la  Médecine  à  l'exemple  de  fon  pére , 
&  s'étant  rendu  habile  dans  cet  Art ,  il 
parvint  à  être  Médecin  d'£m«  XIV.  Roi 
de  Suéde  ;  ce  Prince  ayant  été  jette  en 
prifon  &  privé  de  fes  Etats,  (d)  Ltmnius 
parties  (on  infortune ,  lui  demeura  fidéte, 
perdit  fcs  biens ,  &  monnir  la  inême  an- 
née que  fon  pérc ,  &  fon  maître ,  c  d.  en 
1568.    Il  a  laifle 

1.  Une  Lutn  Latine  »  oii  il  montre  que 
l'Education  a  plus  d^iflnence  lïir  les  efprits , 
qiic  la  qualité  du  climat.  A  la  fuite  du 
Traite  de  ion  pére  de  Termino  vitce. 

1.  Un  am.ple  Traité  du  Scorbut ,  (  tb 
Stcmacace  )  qui  n'a  pas  été  publié.  .Son 
pére  en  parle  dans  ion  Ouvrage  de  habi- 
<K....  wtpatUj     II,  e.  S, 

iL7°  Mirât»,  EU^.  Belg.  Script,  XI3.  114. 

Sv/certiuf,  311. 


Fat.  André,  32a. 


{«)  far  fan  ft6«  Jcm*  Dus  de  Fuàioi»,  foi ftk  fifioa  du  tityumt  k  13.  OâobfC  tjti. 
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^  quelques  moU  pouT  fc  rendre  à  T«i»- 
loufe,  où  il  enfeigna  publiquement  les  Hu- 
manités. Il  y  eiil  (Quantité  ck;  dikiplcs 
(iiit  [i^uôs  parleur  naiflance^  entre  autres 
MM.  de  Joya^,  frères.  Cette  ville  oe 
put  ccpeiMUtiit  le  réteiûr  autaittqu*eUeibu- 
naitoit  ;  il  retourna  .'i  Purls ,  où  il  étoit 
déjà  connu  &  déliré,  &  rclblut  de  s'y 
fixer.  Pierre  de  Graffin ,  qui  venok  de  fonder 
le  Collège  qui  porte  Ion  nom ,  lui  offrit 
la  Chaire  de  Rhétorique ,  MarcUe  l'accep- 
ta ,  &c  commença  fcs  leçons  dans  ce  Col- 
lée en  ij7$.  U  eut  d'abonl  une  fi 
gnnde  fonte  «famfiteurs,  que  diâqneCol- 
Icgc  le  fol'icita  à  IVnvi  de  veair  y  faire 
éclater  ici  talent  ;  il  en  fatisiit  une  grande 
partie,  &  pendant  environ  quarante  ;ins 
qufil  enfeigna  à  Paris ,  il  remplit  fucceffi- 
vemetit  quelque  chaire  dans  les  Collèges 
des  Graffias ,  de  la  Marclu,  de  Montaigu, 
de  Beauvais,  de  S"  Bar^ ,  i^Hanouft  du 
Cardinai-U-Moine ,  du  PUj^t  de  Navam, 
&  de  Lyieux.  Jean  GalUnd  le  prefTa  aiilfi , 
mais  inutilement ,  d'accepter  uac  chaire 
de  Rhétorique  au  Collège  de  Bomour. 
Dè$  MamU  obtint  des  Lettres  de 


André  Le  m  ni  us , 

VOici  encore  un  Médecin  du  XVI. 
ficcle  ,  natif  de  Zélande  ,  &  qui 
pourrolt  bien  avoir  été  de  la  famille  des 
précédens.  Au  rcfte  on  ne  nous  apprend 
rien  de  fa  vie.    Il  a  écrit 

£fifioIa  fiut  Urinm  fiudmia,  &  tx  td 
maréomm  prrnndtnàam  ,  m  fnc  Jlt  apôw 
ftr\iinctct  farÛLiù,  comminddt.  Elle  fc  trouve 
à  la  tête  des  livres  ^Aiiuarius  Johonrus,  (a^ 
ét  Vtiiùs ,  imprimés  avec  fes  autres  Oen- 
vres  :  Lugd,  Jom,  dt  Taamii,  iff6.  ), 
vol.  S*- 

km  Liadtaha  romv.t  47- 


Pierre  Ldwcher 


NAgtJIT  à  Zini-{ée  le  3.  Avril  1636. 
d'un  autre  Pterre  Loithcr  Miniibrc  de 
cette  ville.  Il  devint  M  même  Mimflre 
«le  Weflerfmiiitg  ea  i6{7.  puis  de  Middd- 

lourg ,  ob  il  fiit  eonfinné  pour  ce  pofte    Ifotwafijàdon ,  oh^  il  eft  qualilîé  DoSeur 

le  I.  Avril  1668.    Il  mourut  agtî  de  63. 


en  Droh  ,  &  Profijfeur  des  Lettres  Humaines, 
Jean  Paierai  étant  mort  le  14.  Septembre 
1601.  Bmn  IV.  nonuna  Mamle  pour  lut 
fuccéder  en  qualité  de  Profciîeur  Royal 
pour  la  Langue  Latine  6c  les  belles-Let- 
tres ,  ii  il  remplit  cette  place  peodml 
14.  ans  avec  une  réputation  peu  coiii- 
mune.  Se  lëntaot  anoibli  par  la  cond* 
mrîtc  de  fes  travaux ,  il  fit  fon  teilament , 
par  lequel  il  l^a  tous  fes  Livres  deJu- 
rifprudence  Civile  &  Canonique  à  "Jean  dt 
Lisapn,  Coolciller  au  Parlement  d  e  Pans  , 
fts  raumferitS  k  Fient  Valens ,  qui  avoit 
demeuré  plufieurs  années  avec  lui ,  le 
refte  de  Ùl  Bibliothèque  à  un  domellique 
qui  Favoit  fervi  vingt  ans ,  &  tout  ce 
qu'il  pouvoit  avoir  d'argent,  aux  pauvres. 
Enl'uitc  après  avoir  reçu  les  derniers  Sa- 
cremens,  il  mourut  tranquillement  dans 
le  Collège  de  Ràm  ,  le  ix.  Avril  (<) 
1617.  âgé  de  69.  ans.  ChaTte$-Fhtnçoîs 
d'Ahra  de  Race  ni  s ,  Doftcur  <!;^  Sorbonne, 
depuis  Prédicateur  &  Aumùnter  de  Louis 
X'III.  &  enfin  Evêotie  de  LMyaur,  fit  fon 
Oraifon  Amébrc.  Son  corps  fut  inhimié 
à  S*-  Ettenne  du  Mont ,  où  l'on  plaça  ton 
portrait  ,  avec  l'Epitaphe  fuivantc  :  Bk 

StxM  avec  réputation  :  MarùU  y  ayant  fous  tâ  Vur  Clar^mus  ThtoJoms  Marfiius, 
des  progrès  très-rapides  dans  IM  Le^  Fremor  E&kjuttme  Reclus  ,  naots  Jnmm 
très  Grecques  &  Latines ,  vint  éttidier  en  apudGeLhos  honejlo  loco  &  fpleridido,  doSus 
Philoibphie ,  puis  en  Droit  à  Louvain  :     Litteras  Lovanii  piimiun  ,  dànde  Lutetite , 


ans  le  ii.  Décembre  1699.  après  avoir 
fait  le  prêche  &  diilribué  fa  Cène  le  jour 
précédent.  Cet  homme  étoit  fi  laborieux 
mi'il  précboit  quelquefois  jufquà  138.  fois 
Clans  une  même  année.  U  pldnié  que 
ce  qui  fuit  : 

CMmw  fimiamtnadt  dtt  P^jn-Bët 

fiçnU  fur  h  modiU  de  l'Ecriture  Sainte ,  OU 
Sermon  prêché  à  Midddbourj^  le  1 6'. Avril  i  Gjx . 
en  priferut  de  S.  A,  le  Prince  d'Oranp ,  &c. 
Ea  FLunand.  (^)  AtiddtHoargJ.I&tH 
1673.  8^ 

lajtm,  GciM.  Zubmi,  184» 


Thiûdon  Marâle 

NAQUIT  à  Amhem ,  dans  le  Duché  de 
Gueklre  le  21.  Avril  1(48.  Sonpére 
Edievin  de  cette  ville ,  &  homme  de 

goût  lui  trouvant  l'efprit  propre  aux 
Sciences  ,  commença  lui-même  fon  édu- 
cation ,  ou  la  fit  commencer  fons  fts 
yeux  &  t'-.iiiî  (on  logis.  Il  l'envoya  en 
fuite  à  Devenur ,  où  Jean  Bronchotfi ,  connu 
fous  le  nom  de  Joannes  Nmionuigus ,  ré- 


dPici  il  paffii  à  Pmt,  qu^  qûlta  ail  bout 


(«)  MéJçcLn  Grec  du  XU.  lUcU. 


iigktii  Yin  fjn  Daottirflift  Htc^ùt ,  dtn  Httr  Prins  «M 
Ortngun,  <a{. 


li)  NtiirUnii  CratiApiUtr  afÊtuiluai  aa  Ift  fitdUI  (t)  Et  non  pat  l«  ij.  Min,  comme  le  &fent  SwtirAté 
»^>A*fU  dfr  JLJthfifi.  te  Mi^FrMmU  pUm  tte     ro^fAMiri.  lu.,  ni  to  t.  Avifl, 


t.  M«(M.  le  R««VM. 


THEODORE     M  A  R  C  I  L  £. 


aium  apptattjit  »  Juntmo  atm  fruSu  ioaùt. 
Vhi  i  QmMuù0Bno  Rtgt  Henrico  Magno  in 
beam  Pi^tmii  Ji^iOus  efi ,  ipfc  Dodiffimai, 
Vix'a  atmos  68.  MenJ'cs  XI.  Jies  22.  Oiiit 
anno  iSiy.  PiidU  Id,  Aptil,  in  Gymnajh 
Rtmtn^  :  Prœmnmu  ^«amu  ét  Lau^on , 

ConfUiano  Rtgio  In  fuprrr^ii  Pjrifîtnfî  CuriJ, 
tui  difcipu^o  quondiiin  Juo  moricns  ns  juns 
cûmnûruLnk.  On  fit  (ur  liii  ce  Difbqite: 
Gnu^guiiu  diâatffiniù  JMomiis,  (c) 
mas 

Marfîllufque  Jocet  ;  aztera.  mrha  tactt. 
Momie  avoit  pour  Dévife  :  Defiàain  ,  aut 
^pàam.  Pitm  Valms  le  dépeint  ainfi  : 
w  Cétoit  un  petit  homme  d'une  phyfio- 
H  nomic  fpirituelle,  d'un  tempérament  ro- 
w  bttfte  ,  &  fi  attaché  à  rétiûle ,  qu'il  fiit 
H  dix  ans  eotien  fans  Uaàx  du  CoU^e 
M  du  Pkffis  où  3  edèmaoît ....  H  avoit 
w  tout  lil ,  &  fait  des  Remarques  fur  pref- 
MQue  tous  les  Ouvrages  qu'il  avoit  lus, 
»Ae  étok  fi  avtre  de  Ton  tcms ,  que, 
»  même  en  m^ngeanr,  il  j-  oit  toujours 
»  les  yeux  fixés  lur  quelque  Livre.  Ja- 
Hmais  on  n'a  pù  le  rurprendre  oifif  ;  les 
nionxs  de  Dimanclte  oc  les  Fêtes  il  ne 
I»  WS&.  (|ae  des  Berits  des  Pérès ,  Grecs 
»>  ou  Latins.  H  aimoit  fi  tendrement  les 
«pauvres,  qu'il  n'en  refuToit  jamais  an- 
s»CUii,  &  que  pendant  fes  maladies  m£> 
M  mc5 ,  il  vouloit  qu'on  les  latflOk  venir 
»  auprès  de  Ton  lit ,  potir  avoir  la  làtif» 
1*  fââioa  de  pourvoir  faiMiifine  A  leurs 
j»|>^iii$.i» 

Râod  BmAn^St  îon  difciple ,  &  kft^ 
cat  au  Confeil,  le  loiie  en  ces  termes  :  (J) 
Jéanilium  f  aut  Maram  foùàSf  Lado  on 


Pratenijjè  vtlim  ?  V^tttnm  amuJus,  mit  ilk 
Dt  puai  ftpiaUon  avi  mtiioris  opimos 
JjltgUSbt  aliis  forts»  êian  fifia  Quiriam 

jtmphithentra  ,  Jîtu  longo  collapfa  ,  nponit. 

François  Panât ,  Proteiïeur  Royal  en 
Grec,  («)  k  qialîfie  Fir  l^one  multâ 


fui  mattm  tomm  qem 

eJ  uiû^ium         Emu  iY',v ,  ajoûte^'il,  v«- 

rum  Gnumtuuiaunf  AnaltUtun  ^  &  AtttifU0' 


lifle  4e  té»  Onnages  : 

I.  Hyr:']-::!  Juliarù  Augufll  în  Regfm  Sù- 
tan  y  Grttu  tum  adnotationiims.  Dan&  les 
Oeuvres  de  Jutua  tjfy^ât,  PétnfmlHaigi^ 

r.  ykkm 


1.  M.  raOrn  Méoaam  Epignmmtta  m 

Cl^kns  Amphitktatrum ,  &  yicnationes,  mul- 
tîs  în  iocis  mtmfata ,  ûtinotatiomiu/pie  il- 
lufiratA,  Ut  ^lûhts  ^imfitt  ammm  ad  ^%u> 


(h)  Jtn  Grmuftr,  de  CtHtmt  <s  ChniniEM  .  fiicetf- 


tiotm  jimphitkeatn  ft/tinauia  dtUamuar,. 

Parif.Mffd,  Btyfius^  \^%^.  go-  It.  Lu^i. 
1^93.  ^    It.  avec  des  augmentations, 

Partf.  lGo\.  8®-   T>cà\é  II  Htnri  de  Joycuft , 

Comte  de  Bouchage ,  par  une  Préâee 
TatTonnée,  datée  de  1583.  oh  'PAntetir 

fait  l'Apologie  de  la  Poëfie ,  &  des  Poètes. 
Joftpk  Scaiiger  a  attaqué  Mordit  dans  fes 
Notes  poiUiuiiie»  fiir  Maniai,  où  il  le 
traite  avec  beaucoup  de  mépris ,  fuivant 
ûi  coûturae  ;  cette  attaque  a  ctc  l'un  des 
motifs  qui  engagea  Pitm  Fabas  à  entre- 
prendre l'Eloge  de  Manik, 

3.  Dt  ImMus  GalSa  Orado  /.,  «  qaâ 
de  pn"-:',  hi;:j/}i  Imptni  foremij^mi  quaji 
parcntti'us  ,  aiquc  incumwuùs  ,  Jequt  GaUt» 
Ctlàat  y  &  Frantia  nonùnc  difputatur.  Pa^ 
Dionyf.à  Prato,  1584.  8»-  MaraU  pro- 
nonça ce  Diftours  le  7.  Oûobre  1J84. 
Il  le  dédie  encore  à  Henri  dt  Joytuft. 

4.  Thcodori  Marciiii  Lufiis  dt  Ntmint» 
Poëme  imprimé  kParis  chez  Pfwopauy  8<** 
fans  date  ;  It.  rrovil  Jaat  accmiont  authu. 
Parif.  Dion,  à  i'raiv ,  1586.  It.  à  la  fiti»; 
de  Jéamùs  Pafratii  NIHIL ,  &  Fr.  Gmi- 
limataû  ALiQUW,  Friàurgi  161 1.  4«> 
It.  Lugtbm,  Bau».  1613.  ti°-  Il  y  en 
a  d'autres  Editions.  La  Pièce  de  I\Ur- 
àlt  eft  £ute  à  l'imiution  de  celle  de  Pi^ 
fiiat. 

5  Anna  Pythagonorwn  Camina,  Gntd 
&  Latine  ex  verjtotu  Mttricd  y  &  cum  Com- 
muttoms  Thtod.  MarciliL  Parif,  1585. 
It.  lUL  Nit.  NivtUittS»  1605.  Jtan- 
AAtrt  Ftàrmas  (/)  dit  que  le  Commen- 
taire de  .\L!\-iie  fur  cet  Ouwjy  attritmé 

à  Pythagore  ,  cft  favant. 

6.  Ormoms  IF.  à  putris  hatitm  dt  tai^ 
dihtis  Acadtmia  Parifiâifis:  />•/?:  dix  de 
Lingud  Latind.     Parif.  Dionyj.  a  Prato , 
1586.  8»-    Marcik  fit  prononcer  ces  Ha- 
nuumes  par  fes  Difciples.   La  t.  loule 
fiur  Toriguie  Ac  les  progrès  de  PUnhrerfité 
de  Paris;  la  1.  cfî  une  efpéce  de  SorigCy 
mêlé  de  vers  &  de  profe  ;  la  3.  regarde 
fiirtout  la  fondation  du  Collège  Royal, 
&  fes  prénûers  Profeffeurs  ;  la  4.  eft  fur 
la  même  matière,  &  for  les  Privilèges 
de  rUniverfitc.    Les  cinq  fiiivantcs,  que 
l'Auteur  avoit  fait  déclamer  en  158$.  trai- 
tent I.  de  Faiideime  Langue  lÂdne  ;  s. 
de  l'Eloquence  commune  ;  3.  du  langage 
corrompu ,  ou  baibarc  ;  4.  du  Style  de 
Gicéion  ;  la       n'eft  qu'une  Ptroraijbn. 
Tons  ces  Difcours  font  fort  fuccints,  mais 
fivans ,  pleins  de  eoût,  &  d'un  ftile  agrèa- 
Llc.    On  voit  à  Ta  t'rc  c.qs  Vers  Latins 
de  l'Auteur  à  Pitrrt  Dm»,  Prédicateur 
de  la  Rdneé 


nntt  d«  l'AcMlimie  Fnnçoir»  ,  msunit  i  tmit  cbtx  la 
PP.  U  l'OnloiN  le  7.  Ao'it  1644. 

li\  Vhta  Cm  UtttU,  paf.  14. 

(«J  Àfltt^tV^  ■«. 

Xi)  JMMI.  ««m    je  IV 
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7.  Hymratt  D,  Cttlicrûw  TU^ncftàfrvpi. 
Pjnj:  I  ^97.  4=^-  fans  nom  d'imprimeur. 

a,  Hijiona  Strcnarum ,  Oraùotùhus  ad- 
verfariis  txplicata  *  &  Carminé.  Item  .... 
Projfyopœ:,t  ,  fivt  E'n^uxoi  ^J^ct  MartiSy 
jfujitiuc  ,  Pads ,  Minervx ,  &  Francis ,  re- 
centata  &  atûla  EJiûo.  Et  Lihann  Sop/tijlx 
Kaleadanm  Janiumi  Graea  txpr^o  ,  cum, 
im»rpmmmu  6"  itoùs,  Par^  St.  Prtn^au  , 
1599.  8"-  pp.  yz.  &  14.  II.  4'  Lluio , 
muàis  pantbus  auiltor  :  AcceJJit  Eclo^a  Strt- 
na  Venatrix.  Parif.  St.  Prevojkau  ,  160J.  8* 
Ce  font  deux  Difcours,  l'un  pour,  l'autre 
contre  Tuiage  des  Etrèncs ,  avec  quelques 
Pocûes  fur  le  mtbnc  lujct ,  &:c. 

9.  S.  Joanai  Prophtta ,  -Antecurfori  & 
B>ipuf.£  Hymmit.  Fër^.  Stepk,  Pwf^Uau  , 

M99-  4°- 

10.  S.  Maitino ,  Turonenfium  Epifcopo  ^ 
fymni  très.  Parif.  Suph.  Prtvofieau^  '599'  4°' 

]  I .  Ecloga  :  Strena  yeaatrix.  Par^l  Sttpk. 
Prtyojîeau,  1600.  40-  1l  avcc  k  a.  8.  II. 
Parif.  1606.  S*»  pp.  8.  Ccft  un  Badin^ 
pueriL 

I».  Ptun  Jtfu  Prafepium  i  Sylva,  &SS, 
Innoctntil'us  puais  EViiwKMi.  Farif%  St.  Fft' 
voûeau,  1600.  4''' 

I).  Ligiê  XIL  Tahulamm  CoUeSa,  & 
ItaapniamaiimH,  Parif  Fnd,  Monlàa,  1600, 
9»-  It.  IHJ.  1603.  S*- 

14.  Intcrpraatio  OrMionls  Dominait  ,  6» 
Sa/utatioms  Angtiiat,  Parif,  CL  MortUuSp 

i6ot.  8** 

1  ^.  AuU  Ptrjn  FUcci  Satyra  ,  cum  Corn- 
nuntariis  qui  Cormao  triinmruur  ,  colùuis  cum 
vtttrihts  mmknuùs  &  tueE^i  Elia  Fiaeti 
frafatio  &  annotattoat»  <■  t/ffi/ani  F.  Pi' 
ïAm  t  Jurifionfulày  vttfût  UXmm  &  mm 

ad  veterts  ghjjus  ;  Thcod.  MdrdUi  tniuidatio- 
ms  &  Commtntanm.  Luttt.  Ciand.  Morelùis, 
\6oi.  4"'  It.  avec  Joan.  Britamùci  iauit» 
j>retatio  ;  P.  Beroaldi  Oratio  habita  in  enar- 
rationt  Ptrfii  ;  j4ngtU  Politiani  PncteSio  in 
tundem.  Luttt.  Cl.  MortUuSt  161}.  4°- 

16.  Séries  nova  Pn^u  6r  Acàdetuii  Lo- 
pei  f  contra  Porpkyrium,  Par^  FM,  MonU 
lus,  1601.  Cet  Ouvrage,  quoique 
peu  intércflknt ,  fut  attaque  par  Adrien  Bi- 
Ae»,  qui  prit  la  même  année  la  défenfe  de 
Porphyre  :  Marcile  lui  r^>ondit  lOUt  de 
fuite  par  un  Ouvrage  intitulé: 

17.  Diludium.    Parif.   1601.  8*'  pour 

marquer  qu'il  vouloit  finir  la  diipute, 
&  ÉikiK  repliaua  par  un  Ecrit,  oh  il  y 

a  beaucoup  plus  dinjurcs  que  de  rai- 
fons ,  fous  ce  titre  :  Adr.  Bchom  DUuvium  : 
Apoiogia  fuunda  pro  Porpfyrio  in  Diludium 
Thtodwi  MtuùOi,  Ftuifl  FmUr,  MonUm, 
1601.  9^ 

1 8.  Lihanti  cxprtjjlo  Kaltndarum  Grâce  & 
JLatini  à  Theod.  Manilio  tdita}  mm  notis, 
Parif  Petr.  Pattammr,  1603.  8^ 

19.  Jmperator  Titus  FLnianus  VtfpafLinui 
Auffifiits ,  XL  FopuU  Homani  impcrator. 


M  A  R  C  i  L  E.  9$ 

tx  C.  StuttHia  TnatfuiUi  Libro  oSavOf  cum 
Inurpruatioru  ac  Smmdtuiam  Th*  M*ni/ii, 

Panf.  1603. 

10. '  Quoiidianee  &  emtiÊdatm  l,^fmm  im 

Uoratii  Opéra.  Dans  Une  Edition  d'J!b> 
race.  Parif.  Barth.  Macaus,  1604-  foL 

11.  CommeaUMtt  in  CuuUunt  TihUlwn 
&  Prcftitium.  Dans  l'Edition  de  ces  trois 
Poètes  cum  Ifoâs  Varûmim.  Parif.  Freder. 
MoreHus  ,  1 604.  fol.  It.  dans  l'Edition  de 
GrcevuiS^  Troj.  ad  Rhen.  Gist.  À  ZyU. 
1680.  8»- 

11.  Claudii  MuJ.j'Tihcr!!  Commonitoria  in 
Laurtntii  Ramirefii  ad  Mariialcm  Hypomne- 
maia  ,  feu  Commentaria.  Parif.  1607.  8<»- 
Marcik  fe  cacha  fous  le  nom  de  Mufimtert 
pour  critiquer  plu»  ISyrcnent  le  Commen- 
taire  de  Laur.  Ramirei  de  Prado,  favant  JC. 
Efpagnol ,  qui  vcnoit  de  paroitre  fous  le 
titre  HHypomnamttà  in  C.  Pâterim  Martia- 
Um,  Pari/'.  1607.  4'- 

IJ.  Civitas  Feri,  Banholorruti  del  Bene, 
Paencii  Florentim,  Arifiotelis  de  moribus  doc- 
trinam  Carmm  &  Pikuris  comfUxa,  &  U- 
luSrata  Commuaarits  7W.  MarciliL  Parif. 
Fred.  MurtUus  ,  1609.  f"^- 

14-  Nota  m  AuU  Geltu  Nodes  AtticaSm 
Dans  rSditioQ  ^Aulugàk  âite  i  Mm, 

1609.  go- 

15.  Inttrprttatio  nova  &  methodua  in  Juf 
tiniani  Imperatons  Inptuiionum  Liiro$ 
Panf,  Fnd.  Monllus,  1610.  8°- 

16.  OriftianigSmo  ,  &  -/«ifjS^USno  /ht». 

ffi'.v'Ti  &  Xavarra  Refi ,  Henrko  ,  Pio  , 
FiUci ,  Augiifto  ,  Patri  Patrix  ,  Monodia  : 
tul  D.  CardiriaUm  du  Perron.    In-fol.  lâns 

non»  de  viUe,  ibt.  It.  Parif.  Dionyf  Du- 
vatBitt ,  1610. 4»«  It.  avec  EjufJcm  'ad  Poe- 
las  novutn  Eplmetrum ,  tS-  txurpla  quadam  ex 
Oraàont  quadam  F.  Parent'ù  in  nrfaadtun 
Htnrici  ZK  parricidium.  Parif.  Joan.  Uhrt, 

1610.  8°-  It.  dans  le  Recueil  de  dlverfes  Poi- 
fût  fur  le  Trépas  de  Heruy  it  Grand  \  publié 

T  G.  du  Peyrutf  Parif  1611.  4'  page  67. 
fmv*  Le  Poëme  de  Alareile  cà  d'envi- 
ton  100.  vers ,  Ce  ûàvt  de  deinc  Epienun- 
mes  Latines, &  d'une  Grecque  du  même. 

17.  Sacra  Coroimio  Ludovici  XIJL  Gal- 
lia  Régis.  Parif.  Joan.  Liiet,  t6tO,  8*« 

x8.  TerruUiani  Lihr  dt  P^fHo  ,  cum  th' 
tis  Th.  Maràm.  Panf.  1O14.  8"-  It.  JhtJ, 
1635.  ***** 

19.  iiuàatù,  Samofiuti^  PUi(^hi,  Opé- 
ra mnrùa  qtttt  extant ,  Graek  èr  Latin  è ,  ex 

îriUrprttatione  doSi/jUmomm  vlrorum  ,  collata  , 
emuidata  ,  fippleta,  &  notts  Uluûrata  à  Joan- 
ne  Bourddotio  ;  adjeSa  funt  Th.  Marcilii, 
&  Gilleni  Cogfuui  nota.  Luttt,  Pari/l  JuL 
Bertauh ,  1615.  fol. 

30.  Marc'dt  avoit  laiffc  en  Ms.  plus  de 
trente  autres  Ouvrages  en  diâerens  genres 
^érudition,  qui  nont  pas  v&  le  |our. 
Pierre  Vnhns  en  donne  le  détail  dans  FE» 
loge  ^u'il  a  fait  de  ce  Savant. 
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57*  Thcodori  Marctiti  Eh^um,  aritort  Petro 
yafenle.Gr.  Littcrar.  Pr^jf.  ticgto ,  Parti'.  i6iO. 
40.  Le  CM  se  Ejiyal  de  Fraku^  par  GuU.  m 
fW»  p.  44-  5««rrtw,  TOOt  V,  A.  839.  Nï- 
têrmy  XXyU,  i35-i«|i.  Cmtjtt^  Màn,  m 
Mrique  &  Littéraire  fur  le  Colkge  Rayât  i$ 
Frame,  fiaris  1758.  T.  U,  Kfîf^ 


jour\de  pnire  pour  obtenir  la-  Paix  :  le  II, 
fur  ifaîe  XXFJ.  t-4.  pfononci  U  la  Juim 
1648.  Jour  J'aéhon  de  gracts  pour  la  Paix 

otunue.         Roterd.  1649.  4** 

Caltej^rg!btBibUotb.RMimfir,^  106. 

Z07. 


Jmh  van  Pàfenrodt, 

SErcNFUR  de  Ghiijfîgny ,  fut  Lieutenant 
Colonel  du  Réguncnt  du  Prince  Mou- 
riu  de  Naffau ,  Commandant  de  Gorcum , 
&c.  U  fcrvit  pendant  le  IMse  de  Ma^neht 
par  Louis  XiV.  &  fût  tué  i  Wytk ,  6ax- 
bourg  de  cette  ville,  le  14.  Août  1673. 
U  eft  du  nombre  de  ceux  qui  ont  Içû  al- 
lier les  gnoes  des  Mufes  avec  les  travaux 
de  Mars;  &  nous  avons      f;  ftçnn  • 

I.  La  DijupLnt  militaire  des  Grecs  &  dts 
Romains.  En  Flamand  (a)  Gorcum,  Paul 
yiakf  x^^ufaL  à'aaù  belle  împreffioa» 
avec  des  ngnres  fort  nétUoctemeitt  gr»* 
vées  ,  ainll  que  le  Poftndt  de  rAittenr 
qu'on  voit  à  la  tête 

X.  P«^.  En  Flamand  C^)  Jmfl.  P. 

ktrtn  f  1711.  fig.  Ce  lont  principa- 
lement des  pièces  dramatiques  dont  deux 
intitulées  :  (e)  Uliie,  ou  Pavaiiu  jMk, 
&  (</)  Filibert ,  oa  i$  imUard  mHOWïïH*  » 
font  remarc^uables  en  ce  qu'elles  finit  fit'» 
tes  fur  ce  leul  vers  d'Ovide  : 
Tarpe  fimx  mks  »  mtpt  fimBs  Jlmur, 

Prt^'  UêfOmuitDMmtff^krit,  107. 

108. 


Aguerus  Mâttl^,  ou  MàttKfus  » 


MINISTRE  des  ReuwniMiif  i  JtMrw 
dam  y  mourut  (  apparemment  dans 
ta  même  ville)  en  1651.  A!lb»t  Hot^mas 
lui  fit  une  Oraifon  funèbre.  On  a  de  lui 
I.  Une  JujUficaùon.   En  Flamand,  (e) 
aînfi  que  les  pièces  Mvantes  : 

Z.  Rèponjl  à  Jeux  OnfflioT!  p'-npofttS  (f 
difiutici  par  un  Préin  Joi-dijant  Catnolique  : 
Si  la  vraye  Egliji  peut  errer  dans  la  fiL 
a°-  Si  f£g^  Homme  tjf  feuU  cote  vraye 
Egliji.  jnee  une  jid£tion  fur  la  Qiufiion 
s'tleft  permis  de  faire  mmt/ir  itS  MtMfÊHS,  (f^ 
Hoûrd.  1647. 

J.  Deux  Smmons  :  le  L  fur  Jcrim.  XIV. 
19. 1.0.  XX,  ftvnamU  U  la.  Dktnére 


(<>  Du  GriOm 

St/ekryrUt^t  v«a  Jt  Crltttfi  im 


'tjiltTjrilirt 
{ t)  DUkit 

à  )  fJéifri  .  0/  OU-M*U 

wêtr  m  ià  tttftt  il,  cf  dt  wérê 


OmfdiaUt. 


Kmki  OtnÊt  dàUm  kan  in't  GtUafi'de  iwtt'Je ,  cf  it 


art  Ktttkt  V/i  raorgt/Uh  tn  m- 

tMMj^  tii^tmitm  du- 


Stephanus  Cornes  Bellocaffius , 


D 


iOnt  le  véritable  nom  étoit  peut- 
être  Etienne  de  Graef,  fe  fit  appcller 
BtUoeaffiui ,  du  nom  de  la  ville  de  Ca^ 
en  Fbtndre  d'où  il  étoit  natif,  &  du  vil- 
lage de  Bellt ,  qui  n'en  efl  pas  éloigné.  (K^ 
11  s'appliqua  â  la  Poeûe  Latine  pour  la» 
quelle  il  avoit  du  talent ,  &  il  exerça  la 
fon£tlon  de  Secrétaire  du  Chapitre  Je  S. 
Donaiicn  de  Bruges  jufques  vers  le  milieu 
du  XVL  fiécle.  Peu  aivant  là  mut  il  fe 
fit  les  Epitapbes  fuivanifs  : 

I. 

Hoc  jaceo  in  tumulo  :  priùs  at  fuàm  munere 

Exuoff  in  vota  hoc  pmmert  carmtTj  t^^it. 
Hue  veni  ,  hic  vixi ,  pcngrina  fabuLa  y  ua 

Nune  oHa  ndeo  yita  ubi  perpes  erké 
ÇyffUO  fa  mem  md  fum  fvneris  ipft 

CatMttr*  iM^im  ,  qui  legis  ^ ,  valu 

It 


Non  omnibus  cornes  fui  Supkamtt 
jirtima  anima  fuit  miki  yivo  cornes  : 
Nune  porrà  Jèparantur  ;  hic  plani  occidit: 
Stat  ih'a  Olympicis  butta  fielibus  , 
Contenta  comitem,  iUmm  txuijfe  corpotis^ 
Fto  M  tUM^iS  ftiptàm  junStffinùs* 

n  «voit  Ait  aufli  une  e^iéce  de  Tefi»* 
ment  en  ces  tenues  ; 


QtU» 


àa  «MM 


laififar  tait  fitam* 


Ut 

On  «  de  lui  : 

T.  Revcrene^i  :r  ChrifJo  P.:frs  D^Tiirji  Pe^ 
tri  Suimontam,  Ai>t>aits  Dujicnjis ,  unà  cum 
dariffimis  Hermbus  Domino  Lodoyco  à  Flan- 
driii  Gandavortm  Pmtort,  Domino  GuidoM 
BLiffeLdo ,  <S>  Nkoloû  BoufingOf  in  Hifpamam 

ad  Catholicum  Rtgem  I.c^aii  ,  Oratio  partim 
CorfoLitoria  (  fur  la  mort  de  l'Empereur 
Mitximilitn  /.  )  paràm    GratuLitoria  (  fuf 

l'ariivée  de  Caariis  V,  ea  Efpagne.  ^  Im* 

tmrà  iaêr  «n^bb  «oA  «u  jiMUngitt  ttUnguii 

im  Kuardatitii. 

(g)  Twtt  Priièittitn ,  it  t.  mtr  hrtm.  XTV.  19.  10. 
ai.  ftdMM  dt»  XX.  Dictmhir  1646-  07  iin  Bttli^^  on  it* 
yrtdt  tt  rtrwma.   Dt  II.  mtr  CJk.  XXVI.  1. 1.  1.  4. 

^r<««ii  10.  JM       tf  tm  PmlAeg  «mt  àm  ^mngt 

(  A  )  r  nt  fiagNlt  ft%  appanmiMal  que  «U  poutioll  k 
Cure  prendr*  pMif  1W  Coimind ,  ]r  iviun  eu  au  voifiHgt 

4i  Xmm  a»  pHfIt  a«Mié  SMuif,  on  Vét^f* 

ptiafe 
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STEPHANUS  C0ME5  BELLOCASSIUS,      NICOLAS  BLTIGUNDIUS. 


fnmia  en  i\xo.  U.  dans  les  Rmun  Gtr- 
mtodamm  Senptmt  de  Fnktaa,  T.  IIL 

p.  1 64-- 173.  II.  dans  le  Reaieil  femblable 
de  Struvius ,  T.  iB.  p.  196— 104.  y  com* 
pris  quelques  Bj^efies ,  dont  la  principale 
tà  :  Carmen  10ro'icum  Stepham  Comiû*  Btl^ 
hea^  de  Sujfra^iù  Cafaris  Cam£  ai  Impt/- 
Txum  ,  d'environ  1  zo.  vers.  C'eft  Btllo^ 
caffius  qui  a  fût  la  Harangue  dont  il  s'a- 
git ici  t  comme  il  paroît  par  fa  Dédicace, 
qui  cft  date:  c'c  B Ic  1 .  Février  T510. 

X.  Sylvida  Ctirrmnam  ,  &  Sanclologion 
tlmJria.  Bnffs,  Roi.  Guahcms  ,  &  Eraf- 
mus  Vtmdànt»  If44.  VtJin  Aadd 
qualifie  ces  yen  de  bvant  fie  ageédilec. 

hovU  Can,  Brugiafa.  fUL  /bidri,  817. 


WcoUs  Bim9mgtte,  ou  Nholaus 

Smrguudius , 

ISsu  DE  rilluftre  Maifon  de  ce  nom  prrr 
le  Bâtard  Jeun  dt  Bourgogne ,  {a)  nâuuit 
à  Anguien  le  19.  Septembre  1506.  aun 
autre  NieoUts  Boufpnngnt ,  Confeiller  de 
&mi  de  Bourbon ,  dépuis  Roi  de  Ftance, 
&  Trcforicr  de  ccttc  ville  ,  qui  appartc- 
noit  alors  à  ce  Prince.  Ayant  achève  Ion 
cours  d'Humartités,  non  pas  à(r<uiJ,  comme 
le  dit  yaHn  André,  mais  au  Collège  d^Hou- 
dain  à  Mons ,  il  vint  émdicr  en  Philofo- 
phie  ,  puis  en  Droit  à  Louvain  ,  où  il  Te 
perfeâionoa  en  même  tems  dans  la  belle 
fittèratiire.  Les  progrès  qu'il  fit  dans  fcs 
études  lui  concilièrent  l'amitié  fie  fc';  prin^ 
cipaux  maîtres ,  qui  turent  le  Dotteur  Gt- 
nud  Cvfilius  ,  &  le  Profeficur  Eryc'uaPtf 
tumts.  Revêtu  du  grade  de  Licencié  en 
l'un  &  Pautrc  Droit ,  il  retoun»  i  Gani, 
s'y  livra  aux  ox  rcices  du  Barreau  ,  & 

1r  gagna  reftime  6c  la  confiance  de  tous 
es  gens  de  bien  ,  en  particulier  des 
Pc'cra  Jcrémie  Purffenaus ,  &c  Muximilien  de 
ynendi  ;  il  fit  TOrailbn  funèbre  de  ce 
dernier  en  1614.  ou  161 5.  La  réputation 
de  ti  capacité  toucha  le  Duc  MiaàmUit» 
dt  Bavàrt ,  qui  fur  ta  recommandadon  de 
Corfelius  lui  offrit  en  1617.  la  prémière 
Coairc  de  Droit  Civil  à  Ingoljlad.  Bur- 
gundius  accepta  ce  poflc  autrefois  rempli 
^ar  le  Prcildent  Figlius,  &  dont  le  révenu 
étoit  fort  confidèrable ,  &  prit  la  même 
année  le  bonnet  de  Doâcur  ès  Droits 
ibuis  cette  Univerfité  qui  àoit  alors  très* 
ioriflànte  ;  ee  Piiocé  le  fit  d^uis  fimCon» 
feiller  &  fon  Hiftoriographe.  L'Empereur 
Ferdinand  II.  l'honora  des  mêmes  titres, 
te  y  ajoùta  celin  de  Gimte  Pïitatiii.  Apirèt 


douze  ans  de  féjour  en  Bavière ,  il  ie«' 
vînt  dans  les  nys-Bas ,  ayant  éœ  nom* 

roé  Confeiller  au  Confeil  Souverain  de 
Brabant  en  1639.    Il  vivoit  encore  en 

1643.  ^  ^  4^  ">Oft  en  1^4^'  C'<:<^ 
tottt  ce  que  je  trouve  fur  le  tems  de  fa 
mort ,  dont  perfonne  n'a  marqué  l'époque^ 
Surgundius  avoit  un  favoir  fort  étendu  : 
Poiite,  Orateiu-,  HiAorien,  iunfcon&ilte, 
il  a  râîffi  dans  tous  ces  genres» 

Catalogne  de  &s  Ouvrages  : 

I.  O ratio  de  gradièus  ad  Eioquentiam^ 
dis*  LovaniL   Ihns  la  Fedafr»  ioiut  mat- 
AS  SEfyàus  Putuuuu,    Lw.  Joeuu  Ckrifl. 
Ftmnut  161 1.  4«»  h,  Fnmeaf*  Lui. 
«îr.  1615.  Il"* 

%t  Ptimata  :  Heroïcorum  Liher  I.  Ele^- 
rum  V.  Sibunm  //.  Ai»/,  GuU.  Li^knm, 
i6ii.  16^ 

3.  Ad  Confiutudlnes  Flandrix ,  allarum^ut 
gttuium  Traâatas  Coatroverfiarum ,  ia  qii^us 
faiigÊmàm  eB^MdtuUW ,  ufuufue  &  m«rihi$ 
acccmmodiintur  non  fhlù:-:  Fl.irdnx  ,  fed  & 
aàarum  rtgionum  ,  Notaia  ad  L.  Omnts  po- 
puU  C,  dt  Sum.  Trinit.t  ad  L.  Exigtre  do~ 
ttm  ff.  dtjud.^  adL.SiJiutdÊU  ff.  dt  EinS.t 
me  non  tx^eatur  muai*  Jw^tlS&nàs ,  & 
qjue  ai  eâ  dépendent ,  quemadmodum  &  T 
Jitetudints  AloJlenJiSf  £r  yufmodi.  Aniyerp. 
GuU.  Lefleenus,  i6il.  Il»-  pp.  z^^.  avec 
des  vers  de  GilUs  Bourgoignt  fon  frère  à 
la  tête.  It.  Cui  nunc  acccSt  AuSarium  ,  dt 
modo  juris  dicundi  ,  &  iis  qui  JurifdiSioni 
tu  FUtndna  prttfuat,  Liud,  Bat.  Jufius  Li' 
irjtn,  1634.  1^  pp.  x8a.T  Se  56.  poilr 
VArjSi^num  f  qui  n'eft  qu'un  Extrait  du 
Gallo-FLuidria  du  P.  Buidin  ,  ajoute  par 
fEditeur.  It.  AmJum.  1670.  ii"-  CetOu- 
vn^get^  les  autres  que  Burgundius  a  faiCt 
ftur  le  Droit ,  font  encore  eiHmés  au- 
jourd'hui. 

4.  Ef  Ufudamium  in  nuptias  CafperU  Ge- 
vartii  JC.  S.  P.  Q.  An»,  ai  ASiSt  &  Ma» 

rite  ffoifuix  Schoua  ,  ctlehratas  priJie  Idus 
Mau  iSzS.f  auilore  J.  V.  E.  Antvtrp.  Ac- 
etdit  in  tafdem  lutpdas  EUgia  ptr  Nicol.  Sur- 
gundium.  Antv.  GuL  à  Toi^pùf  l6lt.  4*' 

5 .  mfioria  Belpea  tà  atma  M.  D.  LFIIL 
Ingolflad.  WiUi.  EderuSy  1619.  4"-  pp  ^07. 
It.  IbuL.  Idtmt  1633.  IX"'  pp.  355.  It.  Halte 
Magdeb.  1708.  4**"  pp.  103.  Cette  dernière 
Edition  a  été  faite  par  les  foins  de  Nicolas- 
Jérôme  GundUngf  ProfelTeur  en  Eloquence 
6c  en  Droit  dans  l'Univerfité  de  f/a/l , 
qui  7  a  joint  une  Pré&ce  de  fa  façon. 
Amfptiidbis  a  eu  entre  les  nuôns  les 
moires  des  Préfidcns  flglius,  8c  Tê/haef^ 
&  toutes  les  Lettres  réciproques  de  PÛ* 
fypt  II.  8t  àt  Uatjpààtt  dt  Parme*  Son 


(  «  )  /m*  j»  Boutftpu  eut  it  Magtiaitt  it  SvrftU  on 
fli  ^"i'  fit  ti^,;itiimr  i  &  qui  fut  il^puti  CanGeilter  d'bil  :  « 
<t  4trai«T  en  itKHuant         pluGeun  enfuu  lunKelt.  MM 

MM»  tiw  i*  BtÊMffiê  ftil  «rail  M  #UM  dinriUlt  ét 


maSM  :  Gai  Fut  p<rt  ik  Simm  it  Btargwf ,  qui  <pouiii 
Xttndnu  «It  lia  JtmiUitfM»,  prtoier  Trffaricr^itllM 
étCUru,  tcileU  SciptuM^c  R<nf/UMS  SimmftttfitW 


NICOLAS  BURGUNDIUS. 

HiAoïrc  le  termine  à  l'arrivée  du  Duc 
J^Alht  en  1567.  Partout  U  montre 
exaû  &  dcfintcreflc  :  les  portraits  rm'i! 
fait  des  grands  hommes  lont  d'acres  na- 
tive ;  rien  de  mieux  que  ce  qu'il  dit  de 
la  Gouvermnte ,  des  Comtes  éLEgmmd 
il  de  JSbmv ,  du  Prince  f  Orange ,  de  h 
Reine  EUfakth  ,  &c.  Il  filit  valoir  les 
Jjcllcs  qualités  de  Philippe  II.  &  ne  diffi- 
mule  point  fes  défauts  :  mais  il  pouflfe  lia 
peu  trop  loin  les  harangues  des  Généraux, 
ce  qui  fait  quelquefois  perdre  le  fil  de 
l'Hiftoire. 

6.  Âpohffd  dt  EbSoratu  Palaùno  ,  pro 
Chn  flopham  GtvatJo.,  &  eomum  JHcnymnÂM 
Frenerum.  Ingolftad.  1634.  4"-  Il  s'ctoit 
élevé  en  161 1.  une  dilpiitc  fur  la  tiitele 
de  l*£lefieiir  Palatin  Fnderk  r.  entre  les 
Princes  de  cette  Maifon ,  6c  Phiiifp^Loms 
JtNattourg  :  Marquard  Fnher  Prohmêar  de 
HeydtUtrg  y  Vice-Préfident  du  Confui!  de 
la  même  ville,  &c.  pnt  le  parti  des 
Pirfaicet  Pdatbs  éns  fon  Traité  dt  Upd^ 
mâ  ttttclâ  <urâ<pu  EUBoraii  Palatinâ  :  ffei- 
dtib.  161 1.  40-,  où  il  prétendit  que  l'EleC' 
torat  appartenoit  aux  Comtes  du  Rhin, 
entant  «nie  Princes  Palatins ,  &  non  pas 
comnie  jDucb  de  Bavière  :  Chripophe  Gt- 
v^olJ,  Confeillcr  du  Duc  de  Bavière,  atta- 
qua cette  prétention  dans  fon  Aaûthe^ 
ttd  ajfcrtwncm  Frehtn  de  PtUaÙ»  EidItnUU , 
Monachii ,  1611.4°-  Cette  querelle  pro- 
duifit  d'autres  e-crits  de  Gewold  fie  de  Frt- 
hcr  :  mais  celm-ci  étant  mort  en  1614. 
elle  ne  pût  aller  plus  loin  de  fon  côté. 
Burgmndius  reprend  ici  la  qaeftion,  appa- 
remment fur  ce  gu'on  avoit  fait  revivre 
les  prétentions  de  la  Maiion  Palatine.  Jean- 
Conrad  B tarer  lui  oppofa  :  Caitfa  Caro&Iji^ 
dan»  Pslaàm  pro  ÈdààotaOL  Pslaàaù  et»- 
fw  Nie*  Ihapoidl  dàtumu,  jht  tbSuiat 
tjufitm  Bavaricas.  Hagtt-Com.  Franco  Spruy- 
4ust  1641.  4^-  It.  1643.  4**'  ^'^^ 
viUe,  «e& 

7.  Commentarius  de  Ev'icîiônlhus  Prj^km 
&  Thcorauus.  Ingo^Lid.  Greg,  HatnUnus  , 
1636.  iio-  pp.  804.  lâns  la  table.  luEdi- 
th  iterata ,  priori  accuraùar.  Lov.JoM»  Vtyuh 
betnht  1647.  ii»-  pp.  610^  \u  EStm  m- 
tia  ,  eut  acuJit  TracLitus  de  Periculis  &  Cul' 
pis.  Colon.  Ai^np.Joan.  Bufaus ,  1661.  lô"* 
pp.  6io.  &  186. 

8.  Hifioria  Bavariea  y  Jeu  Ludoviaa  IV. 
Imptrator ,  ac  ejus  vita  &  ru  gtfitt  ak  anno 
M.  et  c.  XIII.  ad  annum  M.  CCC.  XLVIL 

AmjL  1645.  It.  Mblnfiâ^t  SaiomonSthiorr, 

1705.  4'*-  pp.  180.  Burpmdius  démêle  ici 
en  habile  Hiûorien  les  difièrens  intérêts 
des  Pri&ces  d*Italie  !  il  lui  eft  cchapé 
ouekjues  trdts  libres  contre  la  Cour  de 
RtmtfH.  lltSt  apparemment  ce  qui  a  por- 
té^ les  Proteftms  à  fûnprinier  Iba  Hif- 
toiie* 


GILLES  BURGUNDIUS. 

9.  Commmtarius  de  duobus  rtis ,  five  de 
oèâgatis  in  folidum.  La  i.  Edition  de  ca 
Trtiiîé  doit  s'être  faite  au  plus  tard  ea 
164}.  piulqiie  Valen-Andri  le  cite  ;  j'en 
ai  vû  une  autre  Lovan,  Joêh,  ftyi^bt/A» 
16^7.  ix"'  pp.  468. 

10.  Commuaariiu  eU  ptrituSs  &  eufyis  in 
CoMraSiius  ,  dtfumptus  ex  ledionihus  Ingol- 

^diertfiius.  Lov.  Joan.  Ftyenhorcht  1646. 
Il»-  pp.  186.  It.  Ibid.  Idem ,  1658.  (titre 
rafraîchi.)  Voyez  ci-deflTus  n.  7.  L'Ou- 
vrage eft  dédie  à  Chariet  Hovyne  Préfi- 
dcnt  du  Conicil  Privé  de  S.  M.  par  Ga- 
Uas  Bouffpùagfu ,  Seigneur  de  RoqumontM 
fis  de  rAnteur. 

1 1 .  Nie.  BurgunJT  J.  C.  S.  Cctfarea  Ma~ 
jefiat'u  &  EleSoris  Bavarue  Confiliarii  &  Hif- 
toriographi ,  Comitifijue  Palatim  ;  rue  non  in 
Aaîdtmia  Inf/olfladïmji  Coditis  Pnftfforis  Or" 
dinarii,  ac  denud  (on  vouloit  dire  demùmy 
in  Inclytd  ac  fuprtmâ  Brahanttcs  Curid  Sena- 
tons  bene  meriti  f  Opéra  omnia  qu»  de  jun 
fidt.  In  hât  aowfiaé  E^one  in  umun 
£f>'-/".'î  ^fdacta  ,  ac  InJlcibus  ptrampUs  locu- 
fUtata.  Brux.  Mort,  de  Boffuyt  ,  i<)jf4.  40« 
pp.  544.  fans  les  Tables.  On  voit  à  la 
tete  une  Dédicace  au  Confeil  de  Biabant 
Ibos  le  nom  des  Imprimears  Manm  it 
Boffuyt  &  Jean  dt  Gr'itk  ;  elle  peut  paiTer 

Sour  un  modèle  de  Pédanterie,  it.  Ibid, 
'«r.  JMMier  t  1700.  4°*  Remarquez 
qu'on  ne  troirvc  pas  dans  ce  Recueil  VJtf»» 
logie  marquée  ci-dcfl"us  n,  €. 

ny  La  PrtHimin.  de  fa  Ouvrage!  dont  la 
prém.  EdUi'jnff  fur  tout  ceux  du  n.  7.  EdiUéê 
1647.   Sîuceriiu!,  Fid.  André,  &U 


Gèiies  Bourgoingne ,  ou  .^ii» 
BurgunàuSs 

FRtRE  du  précédent,  s'attacha  comme 
lui  à  rétude  de  la  Jurifprudcnce ,  fie 
s'é-tant  feit  recevoir  Licencié  en  Droit, 
apparenunent  à  Louvaia ,  il  paflà  à  Gond, 
OD  il  itit  Avocat  Fifcal  au  Confeil  fouve- 
rain  Je  Flandre.  On  voit  par  ce  qui 
nous  relie  de  lui ,  qu'il  cultivoit  la  Po«- 
fie  Latine  :  Il  a  donné  au  public  : 

I .  Ad  Epichtranata  Polltlca ,  Jivc  Amman- 
tium  Hominumqut  Ccrtamma  litcfquc  &  lufuS 
A  rjifTjjTf,- ,  fwe  Appendix.  Fam  D.  Bavo' 
nis  laceadium.  Gaad.  1&41.  ^  L*Eglife 
de  S.  Bmnn,  Cadièdrale  de  Gond,  avoic 
beaucoup  fouffert  d'un  Incendie  arrivé  le 
premier  jour  de  la  foire  de  Gond,  i.  Juin, 
1641. 

%»  Ct/men  in  conftcrddonem  /?■«  Dominé 
Ktotài  Haudion  ,  l/III.  Bmgenjtum  E/tff 
fi.  Gond.  1641.  4«- 

*  KT  ya,  Mi,        JV-  a?. 
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Aaicine  de  Bourgongne ,  aàà  But- 
gundi», 

DE  LA  nohlc  famille  des  Comtes  de 
Watkutf  naquit  à  Bruffu  vers  Tan 
1594.  Après  fes  préniières  études  il  en- 
tra dans  la  Compagnie  de  Jéfus  ,  &:  en 
fortit  au  bout  de  c^iiclques  annct'i»  lans  ccf- 
Icr  d'être  en  relauon  avec  les  Jéfuitcs.  Il 

S rit  fi^puis  le  gtade  de  licencié  en  Droit, 
C  devint  Chanoîne-Gradué  noble  de  fa 
Cathédrale  de  Enn^cs.  LTvêque  Scn-ais 
Qiùnckere  l'en  fit  Archidiacre  le  16.  Avril 
1636.  Ckarlu  Vmdkn  Biifèk  ,  Doyen  de 
ce  Chapitre,  ayant  été  nommé  i  l'EvS- 
ché  de  la  mâme  ville ,  Philippe  ir.  lui 
donna  yiruoinc  de  Bourgongne  pour  fiiccef- 
feur  dans  le  Doyenne  ;  celui-ci  en  prit 
poSèffion  le  11.  Tinn  i6$i.  &  gafda  cette 
dignité  jufqu';\  fa  mort  arrivée  le  19. 
Mai  1657.  dans  la  63*  année  de  Ton  âge. 
Son  corps  repofc  (bus  une  tombe  de 
marbre  dans  le  Chœur  de  S.  Donmien , 
vis-à-vis  la  place  du  Doyen,  avec  cette 
infcription  : 

Ui  poùar,  patiar.  Atbmàm  Revertndut 
Dominas  jint&iùus  à  BurgH^&dj  h^us  Ec^ 
tUJùe  CathcJralis  Bmgtnfîs  Canonicus ,  Anlâ- 
diaconui  &  Dtcanui  ,  gincrtf  doSrind ,  fcrip- 
ôSf  virtutihu  ilùtfns  ,  pLis  hk  pojbilat  fiJt- 
tium  pneu,  ut  Ji  fonajfe  expiandus  adhuc 
paiia:ur,  iUarwn  fuffragio  y  calo  eidis  po- 
tiatur.  Obiit  XXiX.  M.iii  m.  dc.  iril. 
atatis  UCIir.  Re^viit/cut  m  pou.  Au  haut 
de  la  tombe  l'ont  les  armes  dc  Boiu-goglNf 
&  aux  côtes  les  quartiers  fuivans  :  Bow 
gon^e  ,  Mareke ,  Wacktnt ,  Cultmbourg  : 
Bonmha ,  Baa^^TUaiUfO^BlinltM,  Ott 
a  de  lui  : 

1.  tiagM  nda  &  iantéa  ÈHMauâù 

cxprtffa.  AtUv.  Joan. Cnohharui ,  1 6 3  i .  in-iS. 
oblong,  pp.  191.  Ces  Emblèmes  lont  au 
nombre  de  oo.  toutes  alTez  bien  imaginées, 
&  expliquées  châcune  pâr  deux  diftiques 
d'une  venifiication  médiocre  :  les  Eftampcs 
tii  ocaipent  le  Mrj'o  de  châqiic  feuillet 
ont  gravées  fort  délicatement.  Le  P. 
WaUiui  a  complimenté  l'Auteur  par  imc 
Ode  qui  e*l  \:x  du  iecond  Livre  de  iès 
Poéfics  Lyriques. 

2.  Mamâ  Lapis  Lydius ,  five  Vanius  per 
ytnuuun  fa/fi  accujiaa  &  ccnviStu  Ant¥. 
Joan.  CnoUanUf  1639.  4°'  fiS-  It.  tridnît 
en  \  ers  Flamands  par  PUrre  Gefchkrf  Curé 
du  Béguinage  dit  la  yigiu  à  Bruges,  1643. 

W  fa/.  André ^  (53.  Wallit  Poimna,  l.FJ. 
f.  35,v  Saadcri  Flaàd,  Ulufir.  ult.  Edit.  T.  II. 
«►71. 


François  de  Bourgogne  de  Falaix, 

F Ils  de  Baudouin  dc  ---■^if ,  Karon  dc 
FalaiXfC^a)  vivoit  au  milieu  du  XVL 
liecle  ;  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fon  habileté  dans  le  nunîment  des 
aâàires ,  &  fût  fouvent  employé  en  qua- 
lité d'AmbafTadeiir  auprès  des  Souverains, 
dont  il  le  lit  aimer  par  fa  bonne  conduite, 
&  par  la  beauté  de  fon  génie.  Il  a  laiiTé 
I.  Itiatrarmm  Philippi  II.  Prinùpit  Hif- 
pmumun  ta  Belgium.    En  1555. 

z.  Pocmata  varia  :  lumbi  fenarii  ,  Aurta 
Carmiaa  PyAagent ,  &c.  FaUnAndri  dit 
avoir  vû  ces  piéties  Ms^"  ea  vdîn  diea 
Luit  Ut  Ttm,  /inilcoiifuUe  à  liUet 


Herman  de  Bourgogne, 

COmte  dcFuluix,  (^)  mort  en  i6i6i 
dans  un  âge  peu  avancé  ,  polTédotC 
difièrentes  langues ,  &  s'étoit  ctUtivé  refprit 
nar  t'éttide  de  prefque  toutes  les  fciences. 
Nous  avons  de  lui  : 

Davidis  MonoTttachi  litri  II.  Davidis  Adul- 
teri  iihcT  I.  Ahjktmtis  fiatriâd*  libtr  I.  (  Poè- 
mes Héroïques,  que  Fatère  AnJr'  ,  Iifîc 
£pia  d'un  Ji  grand  Uros  ^  &  d  'un  laurier 
immortel.)  mifitltama,  ou  Poëlies  diver&i; 
Lîod.  Joan.  Ouwerx  i  1614.  4°- 

CT- mifm^/,  379.  Thtât.d»l»mLdt 
Brak  p.  la. 


{m)  Bmàdmin  cioi»  filt  njr.irri  rfc  PhiU/rpt  te  Ban  ;  II 
éfmm  iittit  dt  Mtmil ,  du  iv%  floy«l  <t«  Oflillf  ■  ét  tfà 

M  CtêrUê,  Mmw  Bf^Um ,  qui  fut  GcDiilhoimve 
il  11  CfalRibff  *t  atÊdu  V.,U  a;cul  à»  Vkma  qi.  im. 

Tm*  li 


Meaajjch  Ben  Ifraë/, 

FAMEUX  Juif  Portugais,  né  vers  1604. 
de  JofyA  Ben  ïfiJt  nche  (féêodant, 

&  de  Rachel  Sotira  q\ù  étoit  au^i  d'une 
famille  honnête.  Son  père  ayajit  été  in- 
quiété de  là  paît  dc  rinquifition  de  JU/^ 
bonnt ,  fe  retitâ  en  Hollande  avec  fa  fa- 
AûUe  e.  d.  avec  fit  femme ,  &  Tes  deilx 
fils  Menajfih  ,  &  Ephrdim.  Menajj'ch  fût 
mis  jeune  fous  la  conduite  du  Rabbin 
Ifaoc  Utidf  &  ayant  fait  en  peu  d'année^ 
de  grands  progrès  dans  la  langue  Hc'braiique, 
ôn  le  choiût  à  l'âge  de  18.  ans  pour  rem- 
placer fon  maître'  en  qualité  de  Chef  de 
la  Synagogue  Porti^aiie  HAi^Mam.  Il 
s'acquitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup 
de  réputation  pendant  un  grand  nombre 
d'années ,  &  (e  maria  avec  Rachd  de  la 
ftnuUe  itAJÊbMktKdt,  qiie  tes  Juifs  ^inui^' 

{h)  r.'^'oit  -.ine  lijiunic,  fituée  fur  l,i  .M.'^.ijiic  tct»  le 
nuUeii  dc  U  Hubivc  ;  en  bTCur  d«  oôirs  AutoM  î'AidtU 
étt  Mkn  Ktàg»  «u  CoMé  i*  •.  Unmt  1*14. 

N» 


too  MENASSEH] 

glnent  être  iffus  du  {ang  Royal  de  Dmidz 
aufTi     vantoit-il  iérieulcment  d'avoir  don- 
né des  defcendans  à  ce  iaint  Roi ,  &  il 
n*a  pas  ùil  diifîculté  de  le  marquer  dans 
fdli  ÇoadBMdor.    Quelque  fatigue  oue  lui 
csuût  la  neceffité  de  prêcher  &r  d'c\-;i!]- 
quer  publiquement  le  Tdlmud  ,  la  modi- 
cuéde  fes  ;ippointcmens  étoit  telle,  qu'ils 
ne  pouvoicnt  fuifite  à  £i  ûibfiâaace  6c  à 
celle  de  ia  famille.   Il  s'en  ouvrit  A  ion 
trcre  qui   sVtoit  établi  k  Bâk  pour  le 
commerce.  Efhraim  lui  conl'eilla  de  prcn- 
dre  le  ntine  pnti.  Mtna^  ify  «ooka- 
tit  qu'avec  beaucoup  de  peine,  parce  «pie 
le  tems  qu'il  dcvoit  donner  a  ui  fortune 
M  loi  permettoit  plws  de  vaquer  comme 
•Hpanvmt  à  Vétads  de  la  Philoibphie  £c 
de  rEcriture.    lyatlleiirs  il  itak  accablé 
de  travail  ,  entretenant  une  correrpon- 
dance  fuivie  avec  plulicurs  Savans  Chré- 
tiens «  &  contiaiiaat  déprimer  lui-mômc 
fes  Ouvrages  au  logis,  oîH  d^ns  loog- 
tems  il  avoit  des  prefïês  dreflSSet  i  Cet 
ufat;e  ;  fa  reffource  dans  ces  embarras  fut 
de  s'interdixe  autant  qu'il  put  les  viiitcs 
ic  les  promenades.    On  lui  fît  efpèrer 
un  «îtablilTemeiit  plus  commode  en  An- 
gleterre ;  il  iy  rendit  après  la  mort  de 
CkarUs  I.  :  mais  n'y  ayant  point  trouvé 
ce  tpTû  attendait,  il  y  fit  peu  de  féjour  ; 
cependant  Oamwd  Ut  reçut  un  jour  à  fa 
table,  avec  phifieurs  Th'nlogicm,  qui 
lui  firent  bcaucoiq)  d  bonnctetes.  D'An- 
gleterre il  ff^affil  en  Zélande,  6c  mourut 
à  MidJclhourg  vets  Vuk  1657-  âgé  d'envi- 
ron ^3.  ans.    Les  Jnîfi  Portugais  ^Awt- 
JîtrJam  voulurent  avoir  fon  cor^ss  le 
fixent  enterrer  à  leurs  dépens.  Menaftk 
étoit  évÊk  bon  caraftire  »  homme  dlion- 
ncur,  &  pratiquant  toutes  les  vertus  ci- 
viles ;  il  avott  beaucoup  de  jugement  & 
de  pénétration  ;  outre  le  Portugais ,  l'E- 
fii«|gnol»  &  l'Hébreu,  il  favoit  le  Latin, 
Son  peu  commune  parmi  ceux  de  fa  na- 
iSuon,    L'Ecriture  Sainte  ctoit  ion  étude 
favorite  :  mais  il  liibit  toutes  fortes  d'au- 
tres livres ,  &  il  n'étoit  pas  moins  verfé 
dan&  ia  Pbilofigpfaie ,  que  dans  le  Talmud 
8c  dans  la  Littèiature  Juive.  H  avoit  des 
liaifons  particulières  avec  Simon  Epifiopiiu, 
les  Fb^us,  Jean  van  Btvtrw^  ck ,  ÔC  furtout 
avec  Ga/pard  Barlte ,  dont  la  converfation 
le  charmoit.    Le  célèbre  M,  Nuet  réve- 
nant de  Suéde  en  1651.  s'entretint  plu- 
fieurs  fois  avec  lui  tant  fur  les  cérémo- 
nies des  Juifs  que  fur  la  Religion  Chré- 
tienne ;  c^eft  ce  qui  a  produit  6  /Mm»»» 
prutlon  Evan^ilique.    Le  Rabbin  ne  lui  pa- 
rut pas  éloigné  de  la  connoiâance  de  la 
TéiÎK  ;  «n  Ait  d^ailleut»  qu'il  fiiivoit  h 

(4)  CMUMbt,  t*  CamiaM,  le  Irrr*  it  RuA ,  Icttat 

BCnutiont  de  Jir^aiie  ,  l'EcdéGifle,  H  le  brre  d'F.fthrr. 
(i)  Publié  (nr  l«  <oin«  ifWifJ**»  £j.rai  .  ^  Juii    l'.  rtu- 

ffàXf  feu*  M  ikM  :  BAti*  m  UHgu*  ï^mU  Uêâti\ii* 


EN  ISRAËL. 

feâe  des  Pharificns ,  U  cpAl  étoit  fort 
attadié  k  leurs  AiperfBdons  :  Epifiopius 

l'ayant  invité  chez  lui  un  jour  de  Sabbat 
avant  Pâques,  il  ne  voulut  pas  goûter 
de  fon  vin  ,  m  mime  de  h  bière  la  plus 
mince ,  Je  peur  rii;'"!!  ne  s'y  fût  piSt 
quelque  alonic  tc-jn^nté. 

Lifte  de  les  Ouvrages: 

I.  Dism  no  iStcnt  dtsjufi$s,)  Attifi, 
16^  Ceft  un  Recueil  de  îècrets  phylj> 
^ques  que  l'Auteur  fît  dans  fa  jeunefle.  U 
eil  compilé  des  Ecrits  de  Jtan-Ba^ifie  Pot' 
ai ,  6c  de  quelques  autres  Chrétiens. 

a.  n3")  'iâ  "IfiO  r  Lt  grand  Livre  du 
faui.  )  Am^.  Menajfth  htn  Joftph ,  btn  Ifiail, 
jY.y.  (1618.)  8^-  Ccft  une  Ta'.  k  des 
paUkges  de  l'Ecriture  expliques  dans  le 
Midn^h  Rahha  ^  &  rangés  ici  félon  Tor- 
dre de  la  Bible.  Elle  n'ed  q-.ic  fur  le 
Pentaicuquc.  Il  en  a  paru  un  Iccond  tome 
à  Am^.  J4S.  (1678.)  pour  Im  cinq  AEn 
ghiUâth.  Çai) 

3 .  La  Biblia  Efpanota ,  ou  Bible  E^i»gnole, 
imprimée  d'après  celle  des  Juifs  de  Ftrrwe^ 
&  rcviie  par  Minaffih  bai  KraiL  En  ca- 
raâères  Romains.  Ag^  UriUis  Joofl ,  foU 
On  lit  à  la  fin  du  livre  que  cette  Édition 
fut  commencée  en  l'an  3^90.  (1630.) 
Elle  n'eft  ni  correcle  ,  ni  conforme  à 
l'original.  (^)  Voyei  la  Préface  de  la 
Bible  Efpagnole  puboée  par  Joftph  Athias, 

AmJI.   1661.  8»- 

4.  Le  Pentateuque  en  Hébreu  8c  en 
Caldécn,  &  les  cinq  MeghiUâth  en  Hé- 
lireu^  teVÙS  par  Mtnajfeh  btrt  Ifraitm  ÂM^ 
HmnLmnmiit  j^i.  M631.)  4'^  lt.«vec 
les  trois  Tarptms ,  ,  Jona- 
than  ,  6c  de  JerufaUntf  )  Se  les  Cinq  Aie- 
fjkUUA.  En  Hébreu  &  en  Caldéen.  Arnfi, 
dwz  SUnafth  bm  Ifraël,  400.  (1640.)  4°* 

5.  B9>le  Hébraïque ,  fans  points.  Amjl. 

dt  Vlmprwunc  de  Mtnajfeh  hn  Ifrael  aux 
dépens  de  Henn  Laureatii^  xqi,  ^  1631.)  8°- 
It.  avec  ce  titre  Latin  :  (ii{>rès  Fn&reu  ) 

Bihlhi  HérMc.i  ,  c/ec:^':r:  chdniHire  imprcjfa  , 
Edîtio  nova ,  ex  nccuratijfiinâ  rcuafioae  R. 
Mtnajjih  hen  Ifrail.  Amji.  fumpàbus  Hav» 
Lâttnmii,  Jj^.  (  163  f.)  2.  vol.  4''  En 
deuxcotonnes.  Cette  Edition  ell  fort  belle; 
nôtre  Rabbin  dit  dans  la  Préface  Latine 
qu'il  a  mifc  à  la  tête,  qu'il  a  revù  cette 
Bible  fur  quatre  Editions  fort  correâes, 
&  que  lors  qu'il  rcncontroit  une  dlverfité 
de  leçon,  il  recouroit  aux  régies  de  la 
Grammaire  ,  &:  à  la  MafTore.  Autres 
Bibles  Hébraï(|ues  fans  points ,  &  avec 
points.  Amfi,  de  rimprimtri*  de  MenaffiA 
%en  Tfrjcl ,  aux  dipau  dt  JtM  Jm^fomiUf 

33$'  L'.!??-)?"-  . 

0.  MifauimA,  ou  k  texte  du  Ttdimid^ 

era  f»r  ftUtrt  dt  U  vtriUd  Httrtyf  par  mon  muitd 
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notes  en  marge.  En  Hébreu»  Am/k  té))* 
JJ**  fans  nom  d'Imprimeiir. 

7*  £/  Condlîddor,  La  priintra,  paitt  nti 
Pentauucho  :  Is  fecunda  ^  in  los  Prophaas 
primtnt  :  Is  teretra  p  im  tos  Prophaas  paJU' 
norc%  :  Ia  quarta ,  in  las  Uhros  HagiograplioSy 
y  nfio  «U  la  BUlia,  Frajujbrd,  1631.  4^* 
IL  tndtnt  en  Ladn  par  Denis  yojpus  i  Cm- 

cilLior ,  Jîvc  Je  convcnumid  lomrum  S.Scrip- 
tura  f  quet  pugfuut  intcr  Ji  yidtatttr  ;  opits 
tx  vta^Bs  &  rcctmionhus  omnibus  Rabbtnis 
MÊgnâ  indujhid  ac  folt  cangtjlum.  Amp.  yiuc 
«mis  ty^  &  impmfis  ,  163).  4**  Il  n'y  a 
ici  que  la  I.  partie  :  encore  le  Tradufœur 
m^Vk  omis  trente  Qu^ions  de  l'Original  : 
JèÊii.€k>^êfàÊ  Wo^^  VtàMhae  de  Watuf 
Arrr,  promettoit  une  vcrfion  de  la  féconde 
partie,  (c)  je  doute  qu'il  l'ait  donnée. 
Au  refte  cet  Ouvrage  de  Mâtu^ik  «fi  &- 
vant,  curieux,  &  utile. 

8.  DtmnsBaio  ri?n  an  m  esta  û'Snn  153 

(  Lt  Livn  dts  Pfiaumcs  rtvû  avec  béautoup 
iê  Jhin,  jit  Amfitrdam  ,  Mmaffek  bin 
ffrâilf  mkCéimit  3^4.  du  pait  ealcuL)  c,  dt 
en  1634*  i6°-  It.  ItiJ.  vaS.  (  i6jf»^ 
24^*    Ges  Editions  l'ont  pa£^les. 

9.  ProhUmata  XXX,  de  Cmtàomt  Om 
Jùmmariis  Jîngulomm  ProhUmatum  ,  &  indiu 
lotorum  Scrifturtt,  uimft,  Mtnajfth  bui  Ifratl, 
»6j5.  8'-    £n  Latin. 

10.  lùhi  tm  4U  R^ùm3io/ic  Monmnmi 
^ûhit  JÊàùm  bmmartiiihtit  ^  &  Corporis 
fwricîiiy  coTttra  ZaJuatos  comprobatur ,  Je^ue 
Judicio  txtnmo  »  6*  mitadi  iafiaunaîom 

tur.  Amfi,  Typis  &■  fim/nUm  JaSknê^ 
itfjéti  8°-    En  Lattfu 

tt.  Oritn  dt  las  Oraàoms  dd  Mts.  Amfit 
1637.  S*»- 

frve  Lihri  tnst  dt  ttrmim  vim,  «pàha  «MM» 

nun  Rabhinorum ,  u£  ^ccntturr^  Doîtonim  Je 
hac  controvtfjid  Jinunuu  «jipUcatUT  ^  Muffii 
ad  ealton  'Er*;  imrr/xiy  >  Jht  Caama  imdûc- 

ttttf^Ê^  ^  ^II^^Bw^A  ^^9(9^9  ^^j8j^Ê^^^^  ^  ^Itt^V  4^1^^ 

Jèmûan  tow^wegaw.   Eo  Hél»«u  8c  «n 

l  afin.  Amp.  Mmajph  hen  Ifrail.  1639. 
It.  Tntdtùt  m  Anglais  par  Tkmas  Pocock  , 
avtc  Lu  Vit  dt  VAuuttt,  ijond.  1699.  11^ 
Mena^ek  examine  dan?  cet  Ouvrage  fi  le 
terme  de  la  vit  de  thai^uc  homme  en 
particulier  cft  fixe  ,  ou  incertain  ;  U  y 
raporte  aui&  les  fmtimrw  dM  Jmâ  tnt 
and«M  <|iie  modernes  ftft  h  PrMdfim- 
tioo,  &  fur  le  libre  arbitre. 

13.  Mtnaffik  btn  IJhail  de  FragUitau  lai^ 
mÊaâm  lafkAdumi ,  dequ*  Divino  in  JwM 
9fm  anxim ,  tx  Sacris  Scnptum ,  ù  vere- 
imm  Màf»«nm  libris  :  ad  pra^ûnt^umua 

f«)  »«•  Cl  JHliMk  Uér,  f.;to. 


BEN    ISRAËL.  îoi 

t^nm-G^rdtmnium  Anfio.  Amfi.  fumpi'étù 
Au3ons ,  1641.  pp.  141.  On  croi- 
i»tt  à  peine  en  lUknt  ce  Ttaité  qu'il  vienne 
(Tune  main  Juive. 

14.  wOn,  o  tl  Ptataitucho  ,y  LisAph' 
taréth ,  (les  Icdions  des  Prophètes)  oM 
los  Preuptos  affirmativos  y  ntgathts  À  kt 
margen.    Amfi.  640J.  (1645.)  8°- 

1  j.  Thrfoum  dos  Dimm ,  (des  Préceptes) 
pu  o  povo  de  Ifiall  ht  obrt'^^aJo  fabtr  e  ob^ 
jitvar  ;  compojio  por  Menajfek  btn  Ifrail* 
Amfi.  EliaJm  Aboai ,  S40S.  (164^.)  8«»- 
it.  Jbid.  S4oy.  (1647.)  It-  ioiis  le 

ntre  de  Ttji^ro  de  Pnc^os.  x.  vol-  4<'' 
Cefl  une  cjpcce  d'Alkrègé  ds  la  Mi/chna. 

16.  Las  Omcionu  dU  am0pjM  uJ»  h 
otDpaori^^éf  Ou  «màomsj  tmad&Jk  m  la 
pnjintt  impnnfiDn ,  Lt  parafa  (la  Seftion)  de 
loi  ayiiriost  y  ouos  divufks  cofas  difpuepu  y 
ordtnadasporMeaafihbtnIfrail.  Amfi.Stmud 
btn  Ifrail Sot^  r'^ ,  s'4  o.  (  1650.  )  t  i°-  1  v^l. 

17.  I«^w''>sTJ'  nipD  idtf,  Spcs  IJfM- 
lis.  En  Larin.  Amji,  1650.  It.  tA 
Elpagnoh  E^aaça  di  i/nûl.  Amû,  S^oi 
(  1 6 50.^  Il*"  It.  traduit  en  Ai^lois ;  Loué, 
Livtwtl  ChaprKdnt ,  165 1.  4'-  It,  traduit 
en  Flamand  ,  avec  l'Itincraire  de  Btnjamm 
dt  TudiUt  p3X /eau  JBara.  (^d^  Amfi.  1666. 
4?"  t'Autfisa  avoit  d'abord  compofé  cet 
Qvnage  m>  Hébreu  ;  roici  l'occafton  qui 
le  lui  h't  entreprendre  :  un  Juif  renégat , 
natif  de  Ktlh^r  en  Portugal,  nommé  Aw 
tmae  Moat^ ,  étant  venu  à-  AmjMaai 
▼ers  1649.  publ">î  qu'il  avoit  vu  dans 
l'Amérique  méridionale  de  nombreux  reftes 
des  anciens  Ifttëlites  :  Mtnaïïth  fut  aflez 
crédule  pour  s'imagina  que  les  dix  tsUnii- 
enlevées  par  Sabmm^ia-  9*étoient  allé»  éta- 
blir dans  ce  pays-là,  &  c  i  telle  étoit 
l'origine  des  habitans  de  l'Amérique  ;  c'eft 
ce  qu'il  s'efforce  de  prouver  dans  ce  li- 
WB,  que  ThiophiU  Spii<lius ,  Minirtre 
itAugsbourg,  a  réfuté  par  un  autre  inti- 
tulé :  Ettvatio  Relationis  Monttfiniana  de 
reptrtis  in  Ameiica  Tribuhts  Ifrailiticis  ,  & 
Difcu^  argammêomm  pm  origint  gintàtm 
Anuricaruîru  r  If-atlhicâ.  a  Manajje  hcn  Ifracl 
in  'jMIS;»  nipD  feu  Spt  IfraiUs  ^  conqmfito' 
non.  Bafil.  Joan.  KSning,  i66ï. 

18.  Crn  natfi  nso  (Lt  Livre  du  fouffie 
itvk.)  En  Hébreu.  Amfi.  Stmud  Abra-^ 
vand,  fils  de  l'Auteur,  i^n.  (jôïl.)  4«- 
Cet  ouvrage  eft  divifé  en  quatre  Traitài: 
L'Auteur  prouve  dans  le  i.  que  l'efpTit 
de  l'homme  cil  immortel,  ainli  que  les 
Anges.  Il  parle  d<ins  le  i"*  de  l'union  de 
l'amc  avec  le  cor]>s ,  &  des  opiiaBOQf 
de  Tame  durant  &  ^rès  cette  union. 
Dw»  le  3«>  il  prouve  ce  qu'il  a  avancé 
pnr  de-;  raifons  phyfiqucs ,  &:  traite  en- 

fwu  de»  «Qirits  ^  des  Démons.  Dans 

it  IKty^  MM  X.  inj^ii^  Jmeli  «w  TM** .... 
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le  4*  il  traite  le  même  Aijet  en  Métaphy- 
fidcn,  &c  finit  par  dtS  TCmaraues  (ur  la 
Metetnpfychofe ,  «kol  ^pundte  de  Jiiifii 
font  entêtés. 

19.  Les  Commentaires  Je  R.  Salomon 
JUs  d'ifaac  «  autrement  de  Jarchi  fur  les 
lirres  âcr&,  re^ûs  par  MmêgA  bm  Ifiail. 
En  Hébreu.   Jm^.  41  j.  (1653,)  4°- 

20.  La  PicJra  pTttmjA  ,  0  îù  ùi  £Jlatua 
dt  N^iUMlne^itr  ;  con  dt  fi  expont  Co  mas 
ejfcntial  Jet  Mro  dt  Daniel,  jimfi. 
(1654.)  8«*  L'Auteur  y  promet  une  ex- 
plication (les  fcptunte  femauies  de  Daniel  ^ 
qui  n*a  point  paru.    Il  a  encore  donné  au 

Eublic  les  ommgcs  fnîvans»  dont  }*igaore 
I  date. 

II.  La  Economia,  que  conùtnt  todo  lo 
que  coca  al  Mairimonio  ,  y  Oaùl  dt  l0$ 
MugjtnSf  lùf<Htforvo$t  Ûaus. 

11.  Oraàon  gntaiatoria  al  CeifiJ^o  Ptvh 
Ctpt  de  Orange. 

13.  Oraaon  Païugyrica  à  Su  Mofffiad  la 
Rçma  de  Suedia. 

14.  De  la  fidêUa  &  de  CmUid  àtUitm- 
tion  Juive,   En  Anglois. 

Les  Oimiget  iluviitt  ifont  pu  été 
ecSievéi* 

«.  n-ima  {Lalévrcclaln,)  (ouplù- 
tùt  La  Langue  iclaircit,')  C'étoit  une  Gram- 
maire Hâim^ttey  avec  de  mMivdles  ob* 
fervationa. 

fi.  Diâiomtre  Hébrett-Anib& 
De  la  Science  des  Talmu£ftes> 

i.  Philofophie  Rabbini({ue. 

c.  HiAoire  des  Juifs,  oo  conthuadiOiB 
de  Flavt  JosipJu  jufqu'à  notre  tcms. 

f.  FafcUuius  Epljlolarum  CC.  ad  Orbii  Li- 

•f.  Tra3atiu  àt  Diniàuu  &  MiSantau  Lt" 

gis  Mojîs, 

t.  Bthllotfuca  Rabh'inîca  cum  argumenns , 
«ditionOnts  fjtnmlonunqut  Libromni  Judicus, 

I.  D^k^  TaimuSt  B4Aykmà*  En 
Latin. 

».  CCCCL,  Homélies  en  EfpagnoL 
A.  Phocilide    Poeta    Griego  tradu^ido 

M  VV&  If^panol,  Avec  diCS  notée* 
Afal>e  fat  ta  Loi. 

V.  "»W3  ou  Explication  fitr  le  Trùti  de 
FAmey  de  Rabbi  Levi  Ben  Gerfon. 

0.  Lihr  mus  :  de  Charime ,  &  ienevotat- 
lia  Chrijlianorum  erga  judios  habtndâ^  Euan- 
gditd  Legt  extraSus.  On  n'eft  pas  afTuré 
que  ce  ^mier  foit  de  fitn^dt ,  quoi  qu'il 
ait  été  trouvé  comme  les  trois  pféoMens 
parmi  ies  papiers. 

(«)  Pricioidc  OfMÏBi  1  tm  ODirt  At  Gmc  ittoartl», 
Il  U  Ctkilc  iTuifon  ia  ctt  Orilt«  aisa  Itt  Pjyi-Bu. 

(t)  rvrt  !a  mirqué*  f*t  f»u  M.  D»d  po»iT  le  doc- 
tuc.t  rie  iur.'./ai ,  iiriit  tlti  srchaTri  du  Collège  Angl*}!» 
4t  Dtuéi  :  M.  /ty/uw  Ua  £*fimm  dà 
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IFitie,  Diar.  Biogr.ad  an.  1659.  BenU 
bemt.,  llollandifcber  fùnb  und  Sthùien  Siaat^ 
T.  II.  347~>-350.  A'/c.  /Intotni  Piiblmb.  ihjpan» 
ncn'a,  loi.  102.  IJuctii  Démon ji.  Buang.Fr^t- 
fat.  tu  X  m  Comment,  de  reb.  ad  eum  p«rti$u 
133.134.  ùantdocci ,  BiMoth.  Rabk  i^l"^ 
Le  Laig.  âihliMb,Saer.  6ii.  74.  77.  140.  «4. 
U44.éiS.  BiUUtbeq,jbigb>^^T,XIF,Pml. 


NAQUIT  Amfltrdain  en  1517.  Ses 
parcns,  mu  étoient  Catholiques  & 
gens  de  bien ,  le  mirent  fous  la  conduite 
au  vertiteiix  PrCtrc  Comtlhn  C'y^m; ,  fo-is 
qui  il  fît  de  grands  progrci  danb  lus  bci- 
les-lettres  &  dans  la  pièté.  Sorti  de  (es 
mains,  B^tHùiu  vint  âure  ion  cours  de 
Philoftipliîe  i  lMt¥4m  au  Collège  du  Porc; 

après  quoi  il  prit  l'habit  Eccléfiaftigue , 
&£.  étudia  en  Théologie  dans  la  .mcmc  Uni> 
veriité.  Ayant  reçu  le  dégré  de  Licencié^ 
îl  fin  pendant  quelques  années  Lcâeur  en 
Théolo^e  au  Monaftère  A^HeverU.  (a)  La 
réputation  de  capacité  qu'il  s'acquit  à  Low 
vain  le  fit  fouhaiter  à  Douai  ^  oit  Philifptll. 
ytaok  de  fonder  une  Univerfité  ;  Bt^ 
mius  s'y  rendit ,  &  y  prit  le  bonnet  de 
Doâeur ,  avec  Jean  du  Buiffm  ou  Rubus, 
GtâUaume  Alain  y  depui>  C  ruinai,  &  Ti»* 
mai  Su^luMf  le  16.  Juillet  1571. 
Dent  ans  après  U  iîiccéda  à  MatMtu  Get- 
Itmts  en  ouallté  de  Prévôt  du  Chapitre  de 
S,  Ami,  de  Chancelier  de  lUniverûté ,  6c 
<k  Profeflèur  en  Théologie  dn  prémier 
ran^.  Il  remplit  ces  charges  avec  applau- 
diflcnient  durant  plus  de  vingt-cinq  ans, 
&  mounit  le  4.  Février  1599.  âgé  ae  71. 
ans,  laiflânt  tons  fcs  biens  ponr  ia  roo- 
dadon  du  Séadmûre  dt  N.D,  Son  eoipe 
fitt  enterré  dans  le  Chonir  de  S*  jbàig 
avec  cette  Epitaphe  : 

Hoc  Monumcntum  Rêver.  Domino  Marthix 
Bt^^miOfAmBelodamei^f  Presb.  injîgnis  hw 
Jus  Eecbjt»  Frxpofao ,  S.  Thtologix  DoBori, 
&  priimrio  in  UniverfuM  Duaccnfi  Profiffo- 
ri,  «fufiim^  Utmtrlitiuis  CinctUano  Am^ 
p^^mo  »  ad  Dé  gfoiim  pojltum.  (HSt  an 
m  Donùnl  M.D.XCIX,àUi^  Fth.dklK 
Orate  pro  to. 

Ciû>it  un  homme  fi  humble ,  qu'à  peine 
le  lèrvoit-il  de  fes  domeftiques,  mâme 
dans  fes  dernières  années  ;  il  oalayoit  lin- 
même  fa  chambre  ,  tail'oit  fon  lit ,  &  la- 
voit  châquc  vendredi  les  plats  &c  les 
écuelles  dfe  fa  cuifine.  Rieidc  obfervateur 
des  dev  oirs  de  fa  profemon ,  jamais  il 
ne  laifTa  entrer  chez  lui  aucime,  peifbnne 

fanM  appar«inni«ni  iiir  ttt  parolci  ft  V^lirt  Anirl .-  27m. 
fvr  ....  renuiuiatut  ûnats  XXXIII.  ettkeéram  eum  Undê 
ttMit  :  nuit  il  fiut  r.re  XXVIU.  W  ^  wMn  i  Vé» 
fo<jat  cjuej'ai  (vittc  :  ajit.  hkutM  «tftito Slifflum 
M  vint  à  XtoMi  ^'«d  1^69.  • 
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du  feie  qui  ne  f&t  de  &  parenté ,  &  lorf- 

qu'il  fe  trouvoit  oblige  de  parler  à  une 
Bile  ou  ime  t'emme ,  u  le  taiibit  toujoiirs 
en  public.  Il  avoit  une  tendre  dévoCtoo 
envers  la  Mére  de  Dieu ,  à  qui  U  dcman- 
doit  trois  fois  châque  jour  le  don  de 
chartetc.  Les  larmes  lui  coulèrent  plus 
d'une  fois  des  yeux  pendant  la  célébra* 
tioa  des  SS.  Myftères.  Pour  lé  nppcller 
continuellement  le  f^^nvenir  de  fa  dernière 
heure ,  il  gardoic  dans  Ion  cabinet  la  tête 
d'un  mort  qui  Évoit  àé  de  lès  amis ,  6c 
plus  de  vingt  ans  avant  de  mourir,  il  avo'A 
tait  faire  le  cercueil  dans  lequel  il  vouloit 
qiiL  I  ci  oovps  fut  mis.  U  a  donné  au 
public  : 

D*  Qakanm  mm  ficaùms  fuiaWrariaw, 

Uàtam  ta  fi  f  an  non  »  TraSatus  Ethicui , 
ùt  y.  tiiflinSus  Jirmoats  ,  omrus  in  pancgy 
ik»  atmm  Aca^mim  Dtûuenjts  confejfu  habi- 
90$  f  fuanJo  /ex  tnandi  ^int  SatrofunUx 
7%teiogut  Magifiri.  Dtuui,  Joaa,  Bogardus, 
1586.  On  y  trouve: 

P.  1.  Une  Dédicace  aux  Doyen  &  Cha- 
noines de  S.  Jimi,  datée  de  jMiUà  le  15. 
Mai  i',U. 

P.  Cieriàs  à  nuptrâ  ^  totiun  ptr  Bel- 
gium  f  HantUorum  CUricomachid  fupfrlhùbus  , 
4t  Huùmmdo  finSa  r^bnmuiwtis  optn,  Am- 
ter  S.îH  D.  Même  date. 

P.  j6.  TraSatus  de  Clencorum  cofuilliallO' 
m  aun  faminii  Lieùane  /£f,  an  non.  6*r^ 
moi. 

P.  31.  Stmo  IL 

P.  46.  Stmo  III. 

P.  70.  Semto  ly. 

P.  94.  Strmo  y.   Après  ouoi  vient  : 

P.  116.  Dt  JlupidiJIlmt  t  O»  ver<t  IdolO' 
latria  ,  quet  quondum  apud  Ethnicos  fuit , 
kypoeorifiicd  ituerpmaiiom  ,  tddtmqut  fraudu- 
imtd,  &  fi^,  Omio  Ctthoiica  ,  contra  J. 
iWrawR  AcnncMM.  It  y  £uc  voir  contre 
Cahin  que  tes  Gentîb  àment  peHhadés 
que  la  Divinité  réfidoit  dans  les  Statiics 
qu'ils  adoroicnt.  Cet  Héréliarque  ne  vou- 
loit exciÂr  les  Payens  i  cet  égard ,  que 
pour  trouver  phis  de  raport  entre  le  oute 
des  Idoles ,  &  celui  des  Images  des  SS. 

P.  i6i.  Dt  SptàaU  Dù  auxilio ,  <juod 
mfi  pntÛo  «ift  komtààmt  fuomoih  in  ac- 
9^4  im  fimd  jiOBàâ  pufinmin  non 
ufpu  in  fincm  :  &  tfuomodo  hoc  Deus  auxi- 
Lum  jà^ulart  JiJUficatis  non  fidarahat^  lùfi 
fuando  ab  tis  pn»  ^  fiurit  d^kms,  Om» 
tio  Scholajlica. 

P.  104.(104.)- — ^43.  Jd  fiudiofos  ThtO' 
logiue  Palafira  Tyronts ,  quâiiter  compara- 
tus  ddmt,  fd  nSi  Etua^plio  puiu* 
€uptt  f  Onuio  Pmatmea, 

W  Miçaut,  Script.  Sac.  Xyi.n,lJfi.p.1A<. 
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Henri  Bochofitte 

NAQUIT  vers  1 5  50.  de  parens  pauvres , 
nais  honnêtes ,  à  Bruxelles  ,  où  fon 

(>érc  Mckhlor  Bochorinc  ctoit  foflcjyeur  de 
'Eglifc  Paroiinalc  de  N.D.dtU  ChaptUt  î 
fa  mcrc  fe  nommoit  Guùàt  Lah^.  It  iît 
ia  PhUofophic  à  Louvaln ,  5c  fut  te  i^»- 
de  fon  cours  en  1568.  Il  y  étudia  cn- 
fuite  en  Théologie  fous  la  conduite  du 
Doâeur  Henri  Gravita,  Préfident  du  Grand- 
CoiUgt,  Dès  mTd  eut  reçù  le  grade  de 
Bachelier ,  &  â  peu  près  en  même  tcms 
rOrdrc  de  Prêtrifc ,  il  obtint  par  le  cré- 
dit de  MaximiUen  Morillon  Evêque  de  row>> 
mù,  &  de  Gtt^lain  de  Vr^^dt ,  Sulfrat^ant 
éaMaSatSt  la  charge  de  l  .c^^n  ou  Cure  de 
S.  Germain  à  TiHemont  :  cet  emploi  lui  four- 
nit de  quoi  nourrir  la  vanité,  dont  il  avoit 
déjà  donné  des  marques;  il  fat  enHiitti 
Archiprôtrc  i  !a  même  Eglife ,  &  par 
le  moyen  d'un  pade  Simoniaquc  il  parvint 
à  en  dévenir  Doyen.  Ce  tîtrc  ne  flattant 
pas  allez  fon  otgneil,  il  y  fubftitua  ceux 
de  Fmimu,  ou  Phmifex  Tkenenfa ,  &c. 
II  agit  Confemicmment  à  l'égard  du  Cler- 
gé, du  Magifbrat ,  &  de  la  bourgeoific  de 
Tkimottt ,  tous  dévoient  plier  fous  fes  or- 
dres. U  tenoit  une  table  magnifique ,  &r  s'ha- 
billoit  fomptueufement  :  on  le  ibupçonna 
même  d'avoir  employé  des  cloches  &  des 
calices  pour  fournir  à  fon  luxe.  Après 
la  mort  de  Ltaomt  Mttfius ,  fecoml  Evêque 

de  R;:'-monde  ,  il  eipèra  d'être  nommé 
pour  iui  luccéder  ;  déjà  il  fe  ilatioit  d'a- 
voir obtenu  cette  dignité  par  la  proteâion 
du  Pfdident  Watnd^ck  ,  &  il  choififlbie 
ceux  quil  deflinoit  à  être  officiers  de  Ik 
Cour  Epifcopalc  ;  mais  pour  parvenir 
à  cette  dignité ,  il  lui  convenoit  d'étr« 
licencié  en  Théologie  ;  ne  fc  ièntant  pas 
la  rapacité  née.  ^Tairc  pour  cela  ,  iî  eut 
récours  à  la  nile.  Pendant  le  pillage  de 
Ttrltmoni  en  il  avoit  feit  vœu  d'en- 

trer dans  la  Compagnie  de  Jélits  ;  &  il 
anr<^t  renonvellé  deux  fois  ce  voeu ,  ajou- 
rant que  fi  Ton  refiifoit  de  le  recevoir  dans 
cet  ordre,  il  entreroit  dans  celui  des  Char- 
treux: il  feignit  donc  de  vouloir  acconu^ 
ia  promefle  malgré  les  larmes  de  fa  m^-e, 
accouriie  à  Louvain  pour  l'en  détourner, 
&  fe  préfcnta  au  P.  Baudouin  aà  Angtlo, 
Provincial  des  Pays-Bas,  dans  rel|ièiance 
dfétre  leçn  à  la  licence  par  fon  entrei 
mife.  Ce  Pérc  l'admit  au  Noviciat,  con- 
tre l'avis  du  Doâeur  Cuyckiui  f  qui  corn- 
raençoit  à  entrevoir  les  menées  de  Bocho^ 
line  ;  Le  Doâeur  Gravius,  homme  (în- 
cère ,  6c  peu  défiant ,  lui  fiit  plus  favo- 
rable ,  &  la  Faculté  de  Louvain  perfundéc 
que  par  les  études  ^u'il  fcroit  dans  la  So- 
ciété, il  fuppléeroit  w&aaâ.  à  ce  qui 
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lui  nianquoit  du  côté  du  favoir ,  confen- 
tit  enfin  à  fa  Licence.  Rcvfitu  de  ce 
grade  le  23.  Août  1586.  il  prétexta  la 
néceflité  d'affiAer  û  mère  dans  U  viaUcflc 
pour  fe  défendre  d'entrer  en  reli^on, 
quoique  dépuis  il  la  laifïïlt  prcfquc  mou- 
rir de  faim.  Ce  ftit  alors  qu'on  décou- 
vrit la  mauvaife  vie  qu'il  avoit  menée  à 
Namur,  oii  il  s*étoit  retiré  après  le  fitt 
de  TiHcmont.  Il  y  avoit  prêché  avec 
une  grande  apparence  de  zclo  ^our  ap- 
pvsyer  la  foi  Catholique  en  prcfcncc  de 
nhifieurs  de  fcs  paroimim  &  aautres  Bra- 
bançons réfugiés  dans  cette  ville  :  mais 
en  même  tems  il  s'y  étoit  abandonné  à 
la  débauche  des  femmes.  On  fçut  en 
parûculier  qu'une  certaine  SUiyUt  Styls 
avott  en  un  enfant  de  lin  :  cette  faune 
après  s'être  accouchée  à  Alx-la-CkaptlU ^ 
confefla  fon  crime  à  Louvain ,  &  en  fit 
■mande  honorable  à  iS.  Germain  de  TirU' 
mem.  Pour  Bochorinct  il  pnotefta  de  fin 
innocence  devant  Cuyekws  8c  le  Vicariat 
de  Malims  :  mais  peu  après  voyant  fes 
artifices  découverts ,  il  leva  le  mafquc  , 
renonça  à  la  Religion  CadioUque ,  &  s'en- 
fuit du  Brabant  avec  fa  SifyUe,  qu'il  pré- 
tendit avoir  époufée  kMondorff  dans  le  Du- 
ché de  Bergues  dès  le  mois  de  Janvier  i  ^  80. 
&  qufU  regarda  toûiours  dépuis  comme 
fil  ftmne»  Le  P.  iwmnm  Hugo  raporte 
dans  fon  Hiftoire  du  fiéc^e  de  Brcda ,  que 
cette  mifèrable  pour  montrer  fon  attache- 
ment m  Calvimfine,  perfuada  aux  Hol- 
landoiSi  cocore  maîtres  de  cette  ville, 
ittA  èter  me  Image  de  la  Vierge  expofée 
à  la  vénération  publique,  que  les  Proteftans 
avoient  épargnée  juiqu'alors ,  annonçant 
dfiui  ton  de  prophételle  que  fans  cela  on 
ne  reprendroit  jamais  la  ville  fur  les  Ef- 
pagnols.  Bochorinc  entraîna  dans  fon  Apof- 
taue  fon  frère  Gafpard ,  Prêtre  6c  Char- 
treux, (a)  Vers  le  même  tems  il  fe  fit  ap- 
pour  perltiader  quil  étoit 
de  !a  famille  patricienne  de  ce  nom.  Il 
s'établit  d'abord  à  ff'armsktrchtn ,  village 
voifin  de  CUttu,  où  il  fut  fept  ans  Nu- 
aîArs*  cofiiiie  il  alla  faire  les  mêmes  fonc- 
tions à  Wttfdutt  oh  il  étoit  en  1595.  An 
bout  de  quelques  aiuiées  il  fut  appetié  à 
Brida,  pour  y  exercer  le  miniûère  conjoin- 
tement mrccN.  iùi/inhofy ,  fielçuty  gagner 
les  bonnes  grâces  du  Goinremeur  Jufiin 
de  Naffàu ,  qui  le  récévoit  à  fa  table  ;  le 
tems  que  fon  emploi  lui  laifToit  libre ,  il 
l'occupoit  à  éaire  contre  la  religion  qu'il 
«vdt  abandonnée  :  il  votihit  même  fe  diA 
tingucr  parmi  les  Prcdicans  ,  en  défiant  à 
la  dilpute  quelques  Théologiens  Catholi- 
<jpm»   La  ville  de  Mndt  étant  icatrée 

(■)  Ce  miDiMMiB  irrfail  ém  Ion  maaMxt,  «n  tttût, 

y  «Tint  de  nouveau ,  8c  tnfin  qiiitu  le  Uoc  tout  d»  bon  i 
aftit  jvuir  cmpoil<Mui^  fon  Prieur  ,  &  l«  l'rocureui  dt  U 

wùfoa  i  tatmt  i  «biuia  U  foi  CnlwliT»t  à  ITsrmikifflua, 
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fous  Tobéiflance  de  Philippe  IK  en  léif* 
Bochorinc  alla  s'établir  à  L^Je  avec  fon 
petit-fils,  qui  fait  le  iujct  lie  l'article  fui- 
vam.  Il  vivoit  encore  en  1631.  On  a  de  lui: 

1.  Apologaicui  advtrfis  Bmioun  City- 
ckium.  1595.  Ouvrage  caloimMOZ.  oil  il  . 
s'efforce  de  rendre  raifon  de  fon  change* 
ment  de  religion,  contre  ime  Lettre  que 
GfydiiiUp  dnuisEvéque  dcItiamomk,hÂ 
ayoit  aweflee  pour  le'  ramener  ta  foi 
Catholiciuc  ,  &  .'j  fon  dc\  oir.  Cuy  cktus  y 
a  répondu  par  une  Lettre  adrefice  à  Philippe 
Boxhom ,  Confeiller  au  Confeil  de  Brabant, 
qui  étoit  juftemcnt  indigné  de  voir  Botha» 
rinc  fe  parer  du  nom  de  fa  famille. 

1.  Anticuyckius  &  Commtntariorum  de  Eu- 
than&ta  Hmwtoma  i Ûkri  tm,  advttfiu  Hm- 
nd  Cayékû  Cmedlanî  JÊtaéûàm  ïxnmua^ 
Oratiomm  Parancticam ,  Trjnjfuhjlant'tatto- 
nem  Pontificiam  ,  Mijfa;  Idoiomaaiam ,  & 
manducatiofum  camis  Jefit  Chri/B  tOlfVaUm. 
Auê^  JtéHàM  R^àrmationis  t  eongnfUiu^ 
qu*  Eedefim  WoHrdame ,  ad  Chrifiianam  eom- 

muniiaiem  ,  cum  HolLindix  &  aliarum  Pro~ 
vinciamm  Bdgicarum  EuUfiis  ex  Dei  verho 
rrformatis.  Henrico  Boxhornio  Tktologo  li- 
cuuiato  Lovîinienfî ,  Minijfro  Euangelii  Jefu 
Chrijti  auîîorc.  Lu^d.  Bat.  Lud.  El^cvirius , 
1598.  Le  I.  Traité  qui  tient  117. 

fiiéO  p^esi  eft  une  nouvelle  Satyre, 
dont  tontes  les  expreffioos  iSnaUent  avoir 
été  diâées  par  les  Furies.    Le  II.  contient 

Îxi.  pages  ;  l'Auteur  y  attaque  le  dogme 
e  la  Tranfubfiantiation ,  &  tâche  vaine- 
ment d'aocoider  XwAcr  &  CÀA'w  fiir  la  pr^ 
fènce  réelle. 

3.  Quelques  écrits  de  controverfe  con- 
tre le  P.  Jean  dt  Goude,  Jéfuite,  qui  a 
mis  en  évidence  lès  cakmuûes  ^  fts  pa- 
ralogUînes. 

UT"  H.Cujckii  Pattegrrica  Orat.  Vïl.p.  aag- 
atli.  L'Ânti-CuyikiusM  F/luteur.  Lamb.  Bar- 
Im  Or.fun.  M.  ZuerU  BubonU  dans  lesiUimh 
Pbilcfophor.  de  Hmh,  XFVmm«  Dte&d.  VL 
146.  C^arXaw^  élève  ctimie  le  natté  de  Cigr- 
cHm .  nuis  11  le  fUtdVue  nnièie  piioyablb> 
Sjlhge  Epi^tdar.A.  Mattbaiy  ^48. 


Marc  Zucrius  Boxhornius , 

NAQUIT  à  Bergapipm  le  15.  Septembre 
161 1.  de  Jaojues  Zturita  t  Mintfbv 
de  cette  ville ,  &  d'Anne  Boxhom ,  on 
plutôt  Bockonnc,  fille  de  Henri  Bochorinc  p 
dont  on  vient  de  parler.  Ayant  perdn 
fon  pére  à  l'^e  de  fiz  ans,  £1  mére  l'enip 
mena  quelque  tems  «près  k  BmU ,  obû 
fat  élevé  par  fon  ayeul  maternel  :  mais 
oblieés  de  quiaer  cette  ville  en  i6ïj. 
ils  fe  tctirètent  i  Içdk.  Le  jeune  Box^ 

«cpwketwWI  «tCm  Mn,  I  «rit  (i  h  h^f 
wM)mme  JbmiMUrttJÊumitvMmàlidÊtmn 
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homùu  déjà  fort  avancé  dans  l'étude  de 
b  langue  Latine ,  &  fidiant  un  peu  de 
Gxec ,  y  acheva  fon  cours  de  belles-let- 
tres. Il  étudia  enluite  en  Philofophie  fous 
Franco  Burgtrjdicius,  &  s'appliqua  en  même 
tant  k  la  Jun^urudence  :  nnis  lUiftoira 
&  la  Polhîqve  curent  pour  lui  un  tttnnt 
paniciilicr.    Les  progrès  qu'il  y  fît  cnga- 
gcrcat  les  Curateurs  de  rUniverûté  de 
lejrJe  k  lui  confier  la  diûre  d'Eloquence 
it  de  Politique ,  vatjuule  par  la  mort  de 
Cunaus  t  quoi  qu'il  eût  à  peine  dix-neuf 
ans.    Il  prit  poile/rion  de  ce  PoAe  le  der- 
nier. Août  1631.  &  le  icmplit  avec  tant 
de  réputation ,  que  le  Chaicelier  Oxe»- 
fiian  ,  étant  AmbciHadeur  Extraordinaire 
de  Suéde  en  Hollande ,  le  demanda  au 
MMU  de  la  Reine  Chri^nt  pour  un  elnploi 
Confidèrable  :  niais  Boxhomius  prêtera  fa 
patrie  à  la  Suéde  ,  &  ayant  continue  de 
donner  par  fes  leçons  &c  par  fes  écrits 
des  preuves  de  lî^n  habileté  dans  TUif- 
toira  &  h  Politique ,  il  en      fiât  Pro» 
fcfieur  à  la  place  de  Daiùtl  Hùnjîus^  dé- 
claré Emèritc.    Son  ailiduité  à  compofer 
lui  caufa  une  maladie  lente  ^  qui  l'aâoibiit 
nfeofiblcment,  lui  ôta  rafmétit,  &  enfin 
le  cooduiiit  au  tombeau  le  3.  Oâobre 
165  j.  âgé  feulement  de  41.  ans.  Lambtrt 
Barlkt  ProfeiTeur  en  Grec  k  L^4*a-t  lui 
une  Orailbn  fiuèbre.  Muni  Bnoio  fit 
ces  vers  fur  fa  mort  : 
Ctyus  adonuicLx  conuffu  Launa  llngtue  , 

Qmm  eoààtfmbu,  qutm  ptngriaus  hemn, 
Qm  lotUs  latn  pnulams  dix  'u  lurdque 
■  M^ipuique  Jnt  togd  aomina,  Jtvc  Jagas 
Muât  taca  izurojtm,  munu»  marne  Uk^  " 
tûm 

AUBtus^  tmaiâs  taau  imrmt  mm, 

Lcida  ,  quid  iUius  praconla  dicen  tentas  ? 

NuUa  utp'u  ZturI  àn^u^vt  muij'vt  dtCUS, 
D<didicU  fe  nuru  cvi  facundia  ,  Zmri 

Mxkmmu  avok  époutt  St^uau  Din^ 

taer,  hlle  de  Picrrt  DuveLur,  Bour^ucmaître 
de  Middtliaurg,  qui  lui  donna  deux  Hlles, 
WernanéfH  jùvu,  &  Arme-Juflinc  f  &  qui 
éooit  dans  (a  troifiémc  groileiTc ,  lorfque 
nôtre  Auteur  mourut,  il  étoit  Ué  d'ami- 
tié avec  Danid  UrniSus ,  Fiant  SerivaiiUf 
Bwgjirfdiàiu,  Jum^famc  Fmimmiâ,  ibu  pa> 

IjSbt  de  lès  Ouvrages  : 
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r.  PomuM»  t6a9.  ii.*>  Ce  Ibot  de» 
Pfij^Miiiiies ,  8r  autres  petites  pièces  fur 
Biprife  6&  BvifUdttc ,  âc  fur  quelques  autres 
avantages  remportés  par  les  Hollandois. 
L'Auteur  les  publia  à  Vit»  de  dix^fepc 
ans  :  Moihof  y  tranre  du  fin  &  de  nau- 
ginadon. 

a.  R^publica.  Mofcov'uita.  Amfi.  El\tvir, 
l6}0.  Up'    Ceft  une  des  petites  Répo- 
^^ifiAvp»  les  Bibliothéyaire»  a» 


la  donnent  pas  i  B«>ckpnms,  il  n'eft  pas 
moins  certain  qu'elle  efi  de  lui  ;  (  voyez 
liSyUogc d'Aïuoi/u MiUt/uxus ,  Ep.j4.&C46'.) 
Ce  qu'on  y  Ut  page  132.  fur  les  jeunes 
gens  qia  cherchent  â  fe  marier  en  Rnffie, 
eA  faux ,  6c  contredit  par  ce  que  TAnteur 
y  dit  page  156. 

3.  Murci  Boxhornlo-Zuerii ,  Bergop^oma» 
ai,  Graaatanun  homad»  jKpuidm  in  btUo 
vitnitù  Eneûwûwn.  Lttgd.  Au.  Jof.  Nayius  , 

1650.  4"»- 

4.  HiJIaria  j4ugujin  Seriptttru  ,  cum  Aiù' 
madvtrftoaihis  at  notis.  Ijiffà,  BaUtv.  163 1^ 
11*-  4.  voL  Cet  Ouvrage  eft  rempli  do 
fitutes  grôfltères  d'un  bout  k  l'autre,  & 
Boxhormui  Towpt  daos  la  frf**  de  cett* 
production  prématiuéc. 

5.  Thuumm,j(r*  KMmSm  CùmuuAs  & 
Urtium  nova  de/cripiio.  Qua  omnium  Civi- 
tatum  ,  pritctpuorumqiu  locorum  Iconts ,  Ori- 
gina,  Jnertmtnta,  Res  domi  forifque  gtflee, 
Jttru,  RtÏMitgutf  Immunitatts,  ipfîs  Primi- 
pmn  TtkUis  expnfa ,  &  Viri  iUufires  txl  i^ 
bentur.  Amft.  fumpdb.  Hmr,  Hondii  ^  1631, 

fd.  oblong ,  pp.  ,84.  fans  la  TaUe,  de 
une  AppmitM  de  fis  pages,      tiaduh  en 

Flamand  par  PitrrcMontanus.  Ihid.  163 1.  4°' 
Quoi  qu'il  y  ait  de  bonnes  chofes  dan» 
cet  Ouvrage,  il  je  fent  encore  de  la  jeu- 
neflis  de  l'Autmir;  ce  n'eft  guàres  qu'une 
Con^ilatioR  de  Gakhardin ,  de  Fa/èn-An- 
dri,  &  de  quelques  autres  FArivains. 

6.  C.  Ptimi  Jiatadi  Pantgyriau  ruti^ÈtmU 
U19L  Mou  143a.  &  1649.  IIP-  h.  avec 
le  «.  47. 

7.  C.  SuaoniusTranquiUus  y  cum  Ani/nad' 
vtrfionibus.  LugJ.  Bat.  1631.  &  1645. 

Ces  éditions  ne  font  pas  «iflî«i»4py ,  aaii 
plus  que  b  fidvante. 

8.  Poua  Satyrici  minores  ,  de  comipto 
Réipuilicit  fiam:  M.  Z.  Boxhomius  rtct^uit 
&  Commtatariis  iUufirav  'u  :  oeetA  ^i^ltm 
Ontio  de  evu^nihus  Rtmmpuhlieartm.  LugJ. 
Bttt,  Offic.  Il  ^taci  Commelinif  1631.  S**-  On 
a  remarque  ime  plaifante  béviie  de  Aw- 
kornius  dans  cette  Edition  ;  il  y  r^pocte 
comme  une  pièce  ancienne  la  Satyre  dk 
Lite,  compofee  par  le  Chancelier  Midd 
d€  l'Hôpital,  &  n'oublie  pas  de  la  corri- 
ger fit  de  la  commenter. 

9.  De  Rtpuhlica  L^dmfi  AuSoru  pmd- 
pui  ,  ex  recenjîone  M.  Z.  Boxhomii.  Amfi,. 
Joan,  Janjjomus ,  1633.  x^f*-   Ocft  OKIW 

une  des  petites  République». 

low  Apobma  pm  Nm^wMhu  Bottum^ 

doTum  ad\'erfus  Pontum  Heuterum  ^  qud  prce- 
cedcntium  JkciUorum  Navigationts  ,  tarumqut 
Jum  6  IilfiinMf  ex  Talmiis  prajirtim  puhli- 
m  fêmuitiÊr.  Suivi  du  TtuSatus  Pacis , 
wiÊàS  Cvmmrùi ,  Jive  intmmfh  Navigatio- 
num  confirmatui  Londini  anno  C/J,  CCCC, 
XCr.  inttr  Henricum  fytmum  Anglim 
,  &  PkUiffmm  ArrMétrrm  AMm,  Bar. 
^  txBiUbukÂLXT^   '  ■ 
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A  la  i\ù{c  cin  Man  Lihcmm  de  Grotius  :■ 
Lu^d.Bat.Ojjlc.  El^cvir.  1633. 14'^-  p-  119- 
308.  It.  Ibid.  1638.  i6°-  It.  Lond.  1636. 
IX'*'  Cet  Ouvni|;e  teod  au  même  but 
<{ne  cetm  de  Gmaas, 

II.  C.  Juin  Cxfaris  optra ,  cum  Commen- 
tariis  variorum ,  ex  naafione  M.  Z.  Boxlior- 
nii.  Amfi.  i6|4.  foL 

1 1.  Embkmata  Poliùca  ,  &  Orationes. 
Amjl.  Joh.  Janjfonius  t  163^.  1 6'^-  pp.  158. 
Ce  (ont  dix-noiif  Emblèmes ,  dont  U-s  fi- 
gures font  aflex  bien  giavéeSt  6c  huit  Dif- 
conn  qui  rodent  fur  des  fiqets  dlliilmre 
ancienne ,  &  de  Littérature. 

I  j .  Orjiio  de  yisà  monbufjue  Trojaiii  ,  â 
M.  Boxhornio  firipta.  A  la  fuite  de  C.  Pli' 
ntificunS. Pantgyiieus ....  prxjidc  Matth.  Btr- 
nt^ero  ,  ad  publicam  diffl  propoptui  a  Jean. 
Jac.  SiockJur . . , .  avec  d'autres  pièces.  Âr- 
ffimnùt  Ca^,  DUticlius ,  1635.  4°* 

^4.  CiamiMriot  Rigu  ,  fin  neva  &  fit- 
cUlhnii  ratio  difundi  Ùngua  Latina  pmcepta 
pro  Cfmjhm  Suecuc  Rcgind.  I/oùnia  j'iùy^. 
11^  It.  Jccedit  M.  Z.  Boxhonùi  de  Gntctif 
RomanZy  &  Gemuuiiut  lùtgiunatjymphoniâ 
Diffcrtatio.  Lugd.  Batav.  GtùL  Chnfiianus  , 
.    1650.  Il"' 

If.  Diot^fi  Catonit Dijlicha  de  Morihis, 
CrmtO'lMmaj  aun mttt.Lugd.  5 .  8°- 

16.  Orationes  dua  Je  v^r,:  '\'^f':f!'.:r{ ,  & 
ia^tiis  Jkcuii,  haiu»  m  Acadcntiu  Leidenjî. 
MMgi,  ÈâL  jûpus  lÀvius ,  1635.70/.  Box- 
ktrmuê  Y  moittre  qu'il  n'y  a  de  véritable 
Noblefle,  que  celte  qui  dS  fenl^e  fiir  le 
inèrite  ;  pourquoi  donc  s'en  attXÎ]NÎ0Ît4l 
une  autre  ?  c  eil  que  fouvent 

On  «at^aUe  ajfe^  b'um  :  mais,  comme  diâ' 
cun  Jait , 

On  cortftHlt  mieux  qt^on  ru  fait.  (Mad. 

Deshouillères.  ) 

17.  Oraùo  imuguratis  de  \n^^au  £io- 
qutnum  Romame ,  eàm  CoUega  PAUd  Fne- 
fi$  emtus  effet.  Ls/^J.  Bat.  1636.  4"- 

18.  Danielis  Hein  fi  EpijloLa,  qui  Dif- 
fertationi  Bal^aci  ad  Hcrodtm  Ir^anticidâm 
rcfpondztur .  édita  à  M.  Z.  Boxhomio.  Ll^d. 
Bai,  Ei-yC\ir.  1636.  S'- 

19.  Oratio  ftmehris  in  ohintm  illujlrijjîmi 

hems  Donùiùà  MoUni ,  Patriài  &  Stnatoris 
Fîauà.  Lttgd.  Bat.  1636.  foL 

lO.  Quccflioncs  Romana  ,  ûuîbus  facrï  6" 
fTcfani  titui ,  torumquc  c^uffk  &  ûrigiiui,piu- 
ttma  tttom  Antiqukatis  monumema  cmuniur  & 
txpRcataur.  MctdumPlatardùQiui^oiusBa- 
mana  (en  Grec  &  en  Latin , }  ettm  mtùs  & 
animadvcrjionibus  Gutl.  Xylandrl  &  M.  Z. 
Bùxhomii.  Ittm  Ejitfdtm  Orationti  tm  de 
7%iol^^  P^anmam  f  FaMSs  Potttmm,  & 
Anîmarum  i/nmorr^-I.-r..;!,-.  LugJ.  Bat.  1636. 
40-  It.  Ibid.  Lvpcs  de  HurOf  1637.  4°*  It. 
dans  les  Antiquités  Roiiwinc»  dé  Grmmu, 
T.  V.  901—1068. 

xt»  CkatAr  ut^iamn  tmnuU  La§L 
Bat,  1637.  4*> 


II.  C/utraSer  jimoris.  Lugd. Bât.  1637.4*- 
ij.  Panegyricus  Celfijpmo  Araujîonenjium 

Principi  Friderico  Henrico  pojl  Bndam  tffUg' 

nauun  diSus,  Ittgi.  Bai,  163^.  foL 

14.  MuntmentaiUi^tnmnvimnmy&^o- 

gia  cura  ac  jhtdio  M.  Z,  Boxhomli.  Amjl. 

Joan.  Janffoniui ,  16}S.  fol.    Ce  font  llï. 

Momuoens,  la  plupart  de  Rom,  avec  de 

courtes  explications  de  quelques-uns. 
x\,  Jujhmu,  cum  Notis.  Amfi,  1638.  l Z** 
16.  I'c!ric;.;y  r!ais  m  claj/im  Hi^itlienmfn- 

figatam.  Li^d.  Bac.  1639.  foim 

Vf.  Onm  dt  Sùmmis,  AaUtt  eàm  «nfi- 

rerur  inierprctatimem  Somm  S^tmU,  Lu§L 
Bat.  1639. 

18.  wfiona  ObpJiwms  Bniaam  &  tmm 

annn  Ct3.  lOC.  XXXVli.  in  Beîpo  aut  aUbi 
gejhrum.  Lugd.  Batav.  Jfaac.  Commtlinus, 
1640.  fol. 

19.  Di  Tyfoeraphica  Artis  Jmnatioae  & 
Javeatorièus  D^^ttado.  Lugi.  Bat.  Hkmu 

de  foqel ,  .1640.  4<»-  It.  dans  les  Monu- 
nunta  Typographka  ....  injlaurata  de  Jean- 
Chrétitm  W^Z  HÊOttuTgi ,  Chrijlian.  Befol- 
dusf  1740.  part.  I.  p.  813—^65.  Box- 
hom  (ofttient  que  Tlmprimcrie  a  été  in- 
ventée à  Harlem  par  Laurent  de  Cojler  ;  on 
a  remarqué  des  ûutes  dans  cet  Ouvrafic. 

30.  Dijjirtaâo  dt  Traptmù,  vaig^  Let^ 
go  hardi  s ,  qui  in  Jaderato  Belgio  menjas  fit- 
nebrcs  exercent.  iM^d,  Bat.  J^',  Comtntiinus, 

1640.  ii<^    It.  Ortminga,  1658.  4<*- 

31.  Patugmau  m  Naptias  Prinàpis  Araw 
Jîontnfiutn  GtàSdm ,  &  Maria  y  Bntannite 
Rq^  filia.  Lugd.  Bat.  1641.  fol. 

1%.  Oratio  m  txctffum  lUafins  Fïri  Cor- 
nda  Vander  Myte  ,  Academia  lMgdano..Ba- 
tava  Curatoris.  Lugd.  B.ir^  1641.  f^f. 

33.  Oratio  qui  Serenijfimtt  Henncx  Maria, 
Magna  Britannia  Repna ,  urbem  Làdatfiak 

fubëuntis  adHOUim  vtaetatKr,   Lti^  Battir» 

1641.  foL 

34.  Oratio  in  exceffitm  lUufinfjlimi  Prinà- 
pis Confiaruini  Alexandri.  Lugd.  Bâtait» 
1641.  fol. 

3  5 .  Cn.  Julii  Agricola  f^ta ,  Scriptort 
C.  Corn.  Taciio ;  cum  M.  Z.  Boxkomii 
Commentarin.  Lugd.  Bat.  164I.  lô"-  It* 
Ex  ncti^um  JoaiuiU  Aadrtm  Bofii,  eum 
M,  2.  Soxkontn  Coauitntafio,  Itna ,  1 664. 
Il»-  It.  avec  le  n.  37.  Edit.  de  1664.  Un 
Anonyme  ayant  attaqué  ce  Commentaire^ 
Boxhorn  lui  oppofa  : 

36.  AniittadvtrfioMS  in  ComeCtim  Tact- 
tum,  advtrfhs  Dialopfiam.  Amfi.  1643.  lé"* 

37.  C.  Corncliui  Tacifus ,  &  in  eum  M. 
Z.  Boxhornii  Obfcrvationes.  Amâ,  164}.  fic 
164$.        It.  Vtm.  1645.  ^> 

tio  ncn-a  aaSt^.  Amfi.  offic.  JanffotùoMt^ 
166 1.  lé»-  pp.  61  j.  pour  le  texte,  & 
68.  pour  les  notes  de  Boxhom  fur  Taàte , 
&  quelques  Lettres  fur  des  endroits  ob- 
fcuis  de  «et  Auteur.  It.  fous  ce  titre  : 
C.  Cffmfif  Taàû  «ne  «^Smt,  hL  Z.  Am^ 
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homuts  nta^ùt  »,  €r  aaimadvtifiottibus  Uli^p- 
imit,    Hmc  E£mid  autiiutt  pnatr  Ttx- 

tûs  à  mcndis  Jcpur^jt'iontm  a(cuTat'i(pnmm , 
nova  biotx  PoUum  nunquain  vif» ,  Commcn- 
tarius  in  jégricoLun  ,  &  Index  lotupUtiffi- 
mus.     Amj}.   Cafparui   CoinrncllntlS  f  1664. 

lé"-  pp.  767.  lans  la  Table  ;  Edition  fort 
If.  Ibid.  1673.  11°- 

3b.  Fcù  Tnùté  Jùr  Us  cAevtux  iong$  & 
fir  lu  fiyim  des  HtMamUiis  &  da  Z^mdois. 

En  Flaroand.  (a)  MiJJeê.  1644.  ii"-  It. 
réimprimé  à  ùytk,  chez  f  Ji.  Bonk^  avec 
le  fuivant.  Ce  qu'il  y  a  de  plus. curieux 
dans  l'un  &  l'autre  ,  cft  emprunté  du  irai* 
té  SAdr'un  Jurùus ,  de  Comi. 

^,1.  Fait  Traite  fur  Us  cheveux  courts  que 
forutu  priftaumtm  aux  de  Hollande  &  de 
ZUaadtf  &  dont  la  madt  êmr^  vmm  da 

pays  itrangas.  En  FUmMOiL  (#}  Mdde&, 
1644.  Il»- 

40.  Hijloirts  Be/gifÊ0t  Livre  I.  conteruM 
Us  j^iaùm  f*^yf-«  anwh  dans  U  ad» 
&  dam  la  daSnne,  &  Us  emtlUs  pafieSt- 
lions  qui  Us  ont  fuivis  dans  Us  Pays-Bas  f 
avant  &  Jufquau  tems  dt  L'Empereur  Char- 
k$-Quiat.  En  Flamand.  Lcjde,  1644. 
&'  !''>4'7.  4"-  Dcd'é  aux  Etats  de  Hollan- 
de, it.  avec  le  Suiput  Belgique  de  Jacques 
Bafilius    publié    par    Melc/uor  Leydekkcr. 

Umchtf  1700.  8°-  j%.  L'Auteur  jure  dans 
h  Préface  qull  n'a  aerclié  que  la  rlrité^ 

&  qu'il  a  emprunté  tout  ce  qu'il  dit  d'Au- 
teurs Catholiques-Romains.  Il  eut  pû  le 
dîfpenfer  du  ferment ,  en  citant  cxactc- 
ment  &:  par  tout  les  Ibvrccc  où  il  pié- 
tend  avoir  puilé. 

41.  Chronique  de  Zilandt,  éa-u  L.-Jcvdnt 
par  Jean  Rt^prthtrf^un ,  mainumni  torriffe 
&  uu.-:u.ntie.  En  Flamand ,  (</)  JMcdUUS». 
1644.  4^-  1.  vol. 

41.  Oratio  ad  Bclgas  ,  Hljpano  adhuc  par 
Tv:ui  ,  SaQ'à  Gandavcnjî  expugnotd.  Ll^^ 
Bat.  Adr.  Wyngaerd*  ,  1644.  foL 

43.  M.  Accii  Ptâatt  Coftmdim;  ateuËt 
Commcntarius  ex  variorum  notLs ,  ac  ohferva- 
ùonibiis  M.  Z.  Boxhomii,  Lugd,  Bai.  Franc, 
Baekms,  1645.  ^' 

44.  Eryài  ruttanî  ad  Conjlantlnum  Hu- 
gtaium ,  &  Damekm  Htinjium  Epijiola  : 
tdenu  M.  Z.  Boxhomia.  UiflL  Bm*  Ftme, 
Hedùus,  1647.  16** 

4f.  Du  cmUe  dt  la  Dii§k  Ndudmaia, 
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JdoU  inconnu  jufquà  prtftru  ,  enfoui  fous  U 
pMt  il  y  a  quelques  ftècks  ,  &  nouvtlltntent 
déterré  fur  U  cote  de  H'alchacn.  En  Fla- 
mand (<)  Leydty  1647.  4"-^.  It.  dans 
les  CoUtclanca  Mtdieo-Pkyftea  dt  BUuteart, 
Cent.  IH.  Ohferv.  11,  Un  vent  violent 
ayant  découvert  les  dunes  de  Domburg 
dans  rifle  de  Walcheren  vers  la  fin  de 
1646.  on  trouva  au  pié  de  ces  dunes  quel- 
ques pierres  avec  des  Infoiptiom  latines, 
oc  des  Stantes  de  Divinités  Payennes  ;  la 
plus  remarquable  de  ces  pierres  taillée  en 
niche  rcnfermoit  un  Idole  rcpréfentant  uoe 
femme  aflife  fur  un  trône ,  vétuc  d'une 
robe  à  manches  larges ,  avec  une  efpéce 
de  camail  fur  les  épaules  :  elle  tcnoit  fur 
fes  genoux  un  panier  de  fniits  ,  &  avoit 
à  fa  gauche  un  autre  panier  femblable,  & 
à  la  droite  un  lévrier  ;  fur  le  devant  de 
l'cllradc  ou  du  iiiarchc-pié  on  lifott  DEAE , 
&  plus  bas  fut  le  dé  du  Piédellal  NEHA- 
LENNIAE  DACINUS  LIFf lONlS  FILIUS. 
V.  S.  L.  M.  (  On  fait  que  ces  dernières 
lettres  fignlhent  f'otum  folvit  luhcr.s  mentb.') 
Plulieurs  autres  pierres,  où  ctoit  la  figure 
de  cette  Décfle ,  firent  juger  qu'il  y  avoît 
cQ  en  cet  endroit  un  temple  «Udté  en  fim 
honneur.  (/) 

46.  Riponfi  aux  quefBons  propofies  tow 
chant  U  culu  de  la  Dteffe  Mthaîenma,  oà 
tm  dknomn  hndimmmt  pu  Ut  tmgaei 
Grecque ,  Latine ,  &  Tudefque  tireru  Uur  ori- 
gine de  celk  des  Seythts  ,  &■  où  l'on  prodtiit 
&  explique  divtrfes  antiquités.  En  Flamand  (  j') 
Leyde ,  1648.  40-  Ce  morceau  fait  voir  qiie 
les  vifions  de  Gorop'uu  Becanus ,  &  d'Adrien 
Schneckius  fur  la  langue  Flamande  ont  eil 
des  partilans  afliez  longtcms  après  eux. 

47.  C.  PSmi  Siaeadt  Epifiola ,  &  Pam- 
gyrîcus  Trajano  di3us  ;  ex  recenfione  M,  Z, 
Boxhornit.  Lugd.  Bat.  1648.  16"-  It.  Ibid, 
Elievir,  16^3.  i6P-  It.  Atnft.  16^9.  • 

48.  JJi0^rtaùo  d$  jimamd.  iMgd.  Bat» 
1648.  Il"* 

49.  Differtatlo  de  fucceffione  &  jure  Pri- 
mogenitorum  in  adeundo  Principatu  ,  ad  Cof 
Tohun  II.  Magnce  Britannite  Regem.  Lugdm 
Bat.  1649.  4°-  En  faveur  de  ce  Prince, 
qui  étoit  alors  Higitif. 

50.  Dt  Majeflate  Regum  Principumque  U» 
ktr  fitguLais  ,  adv^ùs  J,  B,  Cogitationes  fi^ 
HtMtas  m  D^mmaaieat  da  Sueuffione  «  & 


(c)  StiaUitfth*  Hifloùut.  I.  Bouk  MlfIMi  A 
rtrjmttriMfit»  «         Mfiitnft,  t»t*  Ittrtl  «»••#  * 
àeté4  Vtnolzi.ifin  i»(r  ov4r  ùntfi*4nit  in  it  Ntitrlm» 
Jtir,  'm>r,  tnJi  i»t  iê  tydtx  vm  Kt)f<r  Ktrtl  dt  V. 

(<f)  Ckronyek  rm  Zttlmi  ttriyAi  itftkrttm  ioor  /»- 
Uvii  ^tyftrihtrghcn,  au  rtrkitn  tnit  wtrmttrdtrt. 
(t  \  BiMtaùm  vu  <M  totk  tôt  o»ttltadf  Mvdimu 


Jana 
maiitU  tf  Im 


tfiM 


(  f)  rignore  fi  Boxhcrniat  a  f(A  qu^on  aroit  itttni  m- 
piriTint  a  Dmyu  prorhe  CoUfo*  une  pierre  en  forme  i» 

bunf  fi-,i  ét  coSonre  ,  o^^  fc  roj-of'  fnfre  rteuï  fcrnei  <)'»- 
bei^djfvce  rir.lcripricn  f.iivjr.te,  que  je  tro\ivc  djni  le  Traité 
de  CtlUt  OtUmut  Dt  adn.  Aatr*  6r  CitiU  m^gnitudàiu 

D  E  ;€  N  E  H  A  I,  F.  F. 
ËRI  ATTIVS  IVCVH 
Dl  VKn  SE   F.T  SVIS 

V.  s.  L.  M. 


(g)  Aatwoori  ep  dt  Vrattn  .  roorfi^U  OHf  i*  ttJi*'. 
inrt  rén  dt  Affodinitt  Sth*ttt»it ,  in  wtU 
kcrlomftt  rm  de  Grtttktn ,  Komfynt^  ,  tui*  tay^l»  uSê 


wtitk*  U  gtmeja* 


Hyt  de  ScyihtB  duydeliek  hewefia ,  ttJt  tV^Êjfii»  Oatit- 

O  % 
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jun  Primogenuorum  in  rtéauuh  PtioBpattU 
Lugi.  Bat.  1649. 

rum  Provlnciiritm  Sdgii.  (  aiiiremcnt  «k  Jlatu 
faderati  Bd^ii.  )  H.i^x  Com.  Jomi.  Fcrhoeverif 
1649.  16-  It.  Ihid.  1650.  kS»-  It.  Urùa. 
Editio  auctior  &  tmtnJatior,  1650.  Vt>  Edk 
tio  y,  aucliar  aique  tmeadatior.  Hagct  Com. 
1659.  It.  Stxta  Ed.  1659.  Les  Etats  Gc- 
nèraiix  flirent  lâchés  de  la  publication  de 
crt  Ouvrage  (  qui  n'eft  gucrcs  qu'une  co- 
pic  Jii  B^/pum  fxJir^su!7i  de  Malt,  SchooC' 
kttis ,  )  parce  qu'on  y  donne  une  idée  fort 
nctic  du  Gouvernement  des  Provinces- 
Unies ,  &  cela  devoit  demeurer  inur 
arcana  Imptrù.  BoxhomittS  avoît  drefle  ce 
Commcntaiio  pour  fcrvir  aux  leçons  de 
Politique  qy'il  donnoit  chez  lui,  fie  Tavoit 
diifié  a  fes  cUfciples  en  particulier:  mais 
fe  fecret  fut  cvcnré ,  &  il  s'en  fit  tant  de 
copies ,  qu'enlin  un  Libraire  le  mit  fous 
ti  pceffe.  La  féconde  édition  fc  fut- 
vantes  contiennent  t6*  chapitres ,  au  lien 
qu'il  n'y  en  a  que  doine  ^ns  la  prémière; 
cependant  celle-ci  efî  pre'fèrablc  ,  parce 
qii'on  a  retranché  dans  les  autres  diverl'es 
chofts  qw  aroient  déplfi  aux  Etats. 

^T,  r':-r-:u-,VL-  Hollindt ,  de  Zélande  y 
Ù  de  i{  e^i-Fnjc  ,  tt.nie  par  Jean  VcldtaatT , 
(r  publitt  par  M.  Z.  Boxhorn.  Cr  Flft» 
mand.  ik)  ^de,  i6fo.  4°* 

ho^urgii  MaUcuus  DoBtiis  €f  tnfi^ris, 

ÎMgd.  Bat.  l6^0.  4*'' 

^4.  Hùymonis  ,  HalhtrpUtnfis  Epijcopi  ^ 
mjlona  Ecdejiaflica  Breviarium ,  Jiriptum 
circa  ^.  D.  I3CCC.  Cui  adfunSa  prinia  Re- 
li^iorus  Chri(tuinx  Rudimcntu  ,  xaujïijjîmâ 
AUmannorum  &  Saxonum  liagud  conHeri^ta, 
M.  Z>  Moxkamm  tdkBt  &  ntnfiiu.  Uigd, 
Bai.  I6^o.  16"- 

JJ.  DsJ'qmJàtonts  PoIiMte ,  td  e/?,  nwtm 
Clpis  Foâtici  ,  ex  omni  ffijtoridfcUâi.  Ha- 
gm  Com,  I^JO.  &  1655.  16°-  k.  Erfûrtiy 
1664.  ^^^^  '^s  autres  Traités  Po- 

litiques de  Boxiiormus  :  An:j}.  difp.  Com- 
meluius ,  166}.  Il*'-  It.  traduit  en  Fran- 
çois iôus  ee  tilre  t  AecAmAo  FoS^futs 

trbs-curieujis  tirées  de  toutts  les  HljioiTts  tant 
anciennes  modernes  ;  ptir  François  Savi' 
tmt  JMfêùé.  (Pitoyable  Ecrivain,  de  qui 
nous  avons  auâi  Its  DiËat  dt  la.  Frantt.') 
jtmji.  1669.  Il* 

•  56.  Di^jmoiio  de  Grxciz ,  Roman* ,  & 
Gmaaaiut  Unguantm  Harmoruà._  Lugd.  Bat, 
t$50.  Lie  Grec  a  iùrement  beaucoup 
de  rapport  avec  l'Allemand  ;  je  ne  doute 
s  qu'il  n^en  ait  aulH  avec  le  Bafque  &c 
Bas-Brèton. 
J7.  JMmia  l/nmrfahs  Saam  & 
m,  iam  Chip  4d  omum  M,  2K,  L. 


BOXHORNIUSL 

Lagd.  Bat.  1651.  &  1651.  &  1654.  4^ 
It.  Colon.  Aiiokrog.  1674.  4'°*  It.  Commué»' 
M  ad  nojlra  ujque  ttmpora.  ^  Jufqu'en  l60o> 

par  Otton  Mtncke,  premier  Auteur  du  Jour- 
nal de  Lipjic.  )  Frantcrf,  &  Lipfim ,  }o<ut. 
Henr.  HeliingtruSt  1674.  4'''  L'Abbé  Z.ea^' 
kt  du  Frtfnoy  iÙL  peu  de  cas  de  cet  Ou- 
vrage :  mais  MenAe  le  regarde  comme  un 
Livre  tort  vttile  à  ceux  qui  recherchent 
les  origines  &  les  Droits  des  Nations. 

5  S.  Orationes  vmi  argument.  Lagd.Bat, 
Joan.  JanRhnius,  16^1.  lô"-  C'eft  le  Re- 
cueil des  Harangues  de  TAujeur  qui  avoicnt 
pm  jiil<|ues-UL 

5^  Oraào  in  txd^um  Gmilteimi  Priaci- 
;ns  ArauJU  t  Contins  Naffirrii.  Lugd.  Bat, 
1 6  5 1 .  fol. 

60.  MetamorjhoSi  AngUmm  j  fin 
morts  Matatium  m  AagS* ,  tx  M.Z.  ÉUae» 
homii  HiJîoriJ  Univerfdlî.  Hagx  Com.  t6^J. 
Il»-    L  Angleterre  a  fourni  encore  dé- 
piiff  Chadtt  /.  de  ^piot  ajoftier  i  oec  On» 

61.  (higuniH  GaUkâmm  Httr^  in  tpio  re> 

tcrls  &  nobin£tmct  Gallorum  gtntls  origines  p 
antiqutmts  ,  mores  ,  Ungua  ,  &  alia  enuta- 
tv  6r  iUuJlrantttr.  Cui  atti£t  mtipi»  Srr- 
glitt  BriianniCiZ  Lcxicnn  BnTjrrrhri-L.irlnum ^ 
cum  adjcSiS  ù  tnjcrus  pajjim  ejujaem  Auc- 
toris  Adagiis  Btitannitis  ,  fifUntiit  vttemm 
Dnçfdam  niiams,  &  — «rjfr'''*f'T  Bri- 
taamat  Gai&mqm  HonmlBt  momanintit, 
Amjl.  JiiTjJfonii ,  1 6  5  4.  4*  Oan$tfji  ca^ 
rieux  ,  elhmc  ,  &.  rare. 

62.  Jdex  Ormionim  h  J^leltSmi  i—riiiiif 
modtrm  fiatûs  Poliiici  defumpm.  Li^d,  jîir* 
1657.  i6»*    It.  Lipf.  1661.  lé** 

63.  Inptuàonum  fat  D^fàfiàmm  PoU,' 
ûcarum  Uhà  //.  aàims  ft^omauttr  ac  dui-^ 
dunatr  eo^tt  PoÛud ,  aon  nada  Geotgii  /fhn- 

nii.  Lugd.  Bjtav.  iG<^f.  &  1668.  kv>-  It. 
Upflillùs^.  &C  1671.  16^  it.  AmJl.  1663. 

16"'  L'Auteur  y  parle  avec  toute  la  »• 
ccncc  d'un  Répuoliquain  outré  ,  &  d'une 
manière  qu'on  ii'auroit  pas  fou£Fc rte, même 
en  Hollande,  quelqiics  années  apriès. 

64.  ChnnoioffaSMm  &Pm^aut.  Ennetf, 
t6&>.  fôt.   Ht.  fous  ce  titre  ;  Ckm/^opa 

prsxàpuorum  univerfî  orh'is  Impcrionim  ,  R;,--^ 
nofum  t  Prinàpatûum  ,  &c,-  au3a  ad  anmint 
iG88,àDgmiU  Htmwfio.Bm^it,  16W. 
fbt. 

65.  EpifioU  &Pi>hnata.  Amfl.  Cufp,  Com- 
mcUnas  ,  166 1.  l6°-  It.  Lipjig^  1 679.  Il»» 

Boxhorn  réiifnfToit  dans  les  petites  piéccn 
ét  Poëfîe  ;  PEdidon  de  t^yk  eft  accotn- 

pagncc  d'une  Préface  de  J-uqua  Tkoma- 
Jiui ,  Proteircur  en  Eloquence ,  &c.  qui 
mérite  d'être  lue. 

66.  Difenatio  dé  JmptrÙÊ  fwmmfiiiwiH, 
Jau  y  1664.  16^ 
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avec  beaucoup  de  zé\c  ,  'p;irticii!icrcment 
dans  les  Cours  étrangères ,  il  pall'a  eu  1471^ 
au  fervice  de  Louis  XI.  Roi  de  France.  On 
n'a  rien  de  bien  cettain,  Tur  les  caufes  de 
ce  changement.  Jacqtus  Marchand  dit  avoir 
appris  aun  vieiiv  courtifan  que  Conûnts^ 
(jui  và^Êdtk  fort  familièrement  avec  le 
jeune  Comte  de  Charobis ,  étant  un  iour 
révcnn  de  la  cV.ufTe  avec  ce  Prince ,  & 
s'ctant  alTis  auprès  de  lui ,  le  pria  en  ba- 
dinant de  hn  ôter  fes  bottes:  que  le 
Comte  le  fit ,  mu»  mime  tems  il 
hâ  donna  des  ferons  fiir  h  tète ,  ce  qui 
fît  rire  les  Courtifens  qui  nommèrent 
Commci  la  titt  bottée,  ManJmnd  ajoute 
que  cette  avanture  fut  la  première  étin- 
celle ili.'iT.L'lc';  '^c  nôtre  Aiitcvr  ^t-cc 
ChurUs  le  Hardi  :  mais  cela  a  tout  l'air 
d'im  conte*  On  lit  dans  le  Moriri  que  les 
Hiftorieni  <nn  croyent  avoir  le  mieux 
ùSû  tes  véritabtes  motifs  de  cette  dé* 
marche  do  Comims  ,  difcnt  que  fon  pére 
Jean  de  Comlncs  ,  Scnêcha!  <ie  Poitou , 
étant  mort  redevable  de  aooo.  florins  dit 
Rhin  au  Duc  Pfùfippe  le  Bon ,  les  Rccc- 
VCTirs  du  Domaine  de  ce  Prince  s'empa* 
rcrcnt  de  ies  biens ,  &  que  fon  fils  (a 
vit  contraint  de  lubfiftcr  aux  dépens  d'au- 


67.  Notiz  in  Vdlûum  Patcrculum.  CcS 
notes  parurent  du  vivant  de  l'Aïueur: 
mais  j'en  ignore  la  datei 

68  E^l'otii  ad  Nicotaum  Blaneardum  de 
PctJîch  Lu  ma  manortuis  vocabulis ,  eorum- 
^tu  cum  Germanicis  cognationt-  A  la  fuite 
de  Gulklmi  Burtoni  Aip^MUt  vturis  Ungux 
PafUa ,  qtui  apud  prifioi  mUon$  GtttOi  & 

mann  i  1710.  Il"- 

83^*  Son  Orjufon  funèbre  par  Lamh.  Bnrfatu 
dans  les  Mtmor.  Pbilofopborum  ,  tfr.  il  Urn- 
nirig  If  'iiicn,  DecaH.  A7.  p.  141—150.  istururi , 
iHi-  iy;.  F-^p.  841-844.  Je  ne  Içais 
d*où  ce  dernier  a  pris  que  Bt*bon»im  avoit  été 
Ait  Ptofedeur  aux  taffitam  es  i&|0.  *  c» 
HSftoire  en  164R. 


:Plû&ppe  de  Comnes 

NAqxm  au  ChStrau  de  ce  nom  fitué 
fur  k  Lys  à  acux  petites  lieiies 
de  Menin  en  144V   Son  pcre  ColUrt  ou 

fckttrt ,  (ii)  Waettnt ,  S-  riamity  &e»  Ac- 
céda a  le- Il  pruiuc  frère  en  qualité  diB 
Souverain  JànoM  Uc  Flandre  Tan  1455.  D 
éfoH  fils  dTtan  autre  Colhrt  de.  U  Cuu  mort 
en  1404.  &  de  Jejnnt  dt  faefihts ,  Dame 
de  Comuits  6c  de  HjUewyn  ,  &  comptoit 
pjlilii  les  ancêtres  Baudeuui  fîre  de  Lomi^ 
m$»  qui  vivoit  en  118^  Phi^ptUBoa, 
Duc  ae  Boiwrgognc ,  le  créa  Chevalier  à 
la  bataille  de  /-'«««,  oii  il  fi;f  f"-'t  prUon- 
iii«r,  &  en  145 1-  ce  Pnnce  ciiia  i.i»e 
fentencc  portée  contre  lui  par  les  Gan- 
tois qiri  ravoicnt  banni  du  pays-  ColUrt 
mourut  le  8.  Mai  de  la  même  année,  8e 
Ah  inhumé  dans  l'Eglife  de  Rtvefihun  au- 
près  de  Cmtkbint  dt  Hawskârkt  ia.  pre- 
mière femme  ,  qui  étwt  morte  vers  1440. 
fans  lui  ir  donné  d'enfant  ;  il  nvoit 
éoo\dé  en  fécondes  nôces  Mar^iurut  d'Ar- 
m^ém^  mére  de  cehii  qui  t^it  1«  fi^et 
de  cet  article.  Le  jeune  PlùJ^p*  fiit  éle- 
▼é  avec  beaucoup  de  négligence  fwvtmt 
rotee  de  la  noblefl'c  de  ce  tcms-l^.  En 
1464.  mut  atteint  Tâge  de  19.  ans  il 
entra  au  fervice  du  Duc  Philipp*  U  Bon, 
ou  plutôt  de  Charits  h  Ha-J} ,  alors  Comte 
de  Charolois ,  qui  lui  ht  une  penfion  de 
éoOO>  livres.  Comints  démcura  huit  ans 
ai^ès  de  ce  Prince,  de  après  l'avoir  krvi 


(s)  WbttU 


fâ)  On  a  (W«  Lames  pjiemci  Hn  Duc  de  Bourgo^tw 
i.  Oaobte  1469.  |«f  leû|u«U«i  il  lui  teœ«ttoit  iwnt* 
(,  ;    ,  u  -,  ,  iite  c*  PriiK*  1«  ftl  nommer  i  l'artxl* 

IV.  u«       «rcYS  de  M??-  PO"»      P"*»'  <•« 
lr«f  tljr.»  \e%  biens. 

8(  BrjviLi»  «a  Poitou ,  Se  au  nott  ttORohtt  de  U  mine 
améc  U*  »  PiwwiiMMi^  é»  Jalmêm,  Bwoaiuat,  chaAeaiu 
»Ci  ilg^lWnm ,  WM*  Il  fmMriM  dwli»  lin. 

I,  Af^*  <l«ilt^C»iiiffr»  te  II  «kÊdm,  i  '  - 


tntî  jufqu*à  ce  que  FhiGppe  h  Bon  hti  per' 
mît  en  1464.  de  recevoir  tes  fruits  de  fa 
terre  de  Revefchure ,  à  condition  d'en  ren- 
dre compte  :  que  Charles  flicceflktir  de  iM»> 
Uppt  hii  remit  trois  ans  aj>rès  une  partie 
de  ce  qu'il  devoir  ;  mais  que  Cbmtus 
avoit  perdu  efpèmnce  de  s'acquitter  dti 
refle,  à  caufc  de  ta  dépenfe  continuelle 
qu'il  étoit  obligé  de  feirc.  Mais  ce  que 
j'nt  dit  phis  haut  du  pére  de  Comines ,  8^ 
qtu  paroit  incontefhible  ,  renverfe  tout 
ce  narré  du  Moriri.  Je  croirois  plûtôt 
que  laûs  XL.  qui  fis  comiMAnt  en  gens, 
eut  Part  de  déâeher  Comînts  dn  fenrice 
de  Charles  U  Hardi.  Quoi  qu'il  en  foit, 
Comines  ne  fut  pas  le  lëiil  qui  abandonna 
ce  dernier ,  &  il  avotic  hu  même  avoir 
attiré  qu-m'itL-  de  Gentilshommes  de  fa 
Cour,  a  t-clli-  de  Louu  XI.  Comme  il 
avoit  perdu  tous  fés  biens  à  cette  occa- 
fioo»  (1^)  ce  Monarque  Ten  dédommagea 
fivt  avantatfcufemenl»  11  le  fit  fini  Cham^ 
bellan  ,  &  lui  donna  fncccffivcment  cjiian- 
tité  de  terres  &  de  Seignciu-ics  la  plupart 
ihnées  dans  le  PoitOV»  (c)  Comtrus  fvt 
flàt  Senécbal  de  c«tte  Province  par  la 

»  er.  Poitou  i  «iilTi  1j   rtrrc  î<  feigtieii:ie  ,  chjftcl  Se 

«  dulMMiiiie  ait  B*rTj4  >A(e  *u  hvi  A' Anjou.  »  O»  A« 
frfl^  ÊÊKdÊh  *  (Mm»  m  «1(1  4t  «M  «tMutteitf  : 
Ma  dSiti  fivot  W<n  m  VuAvmtwt  Je  fmit  pw  iirlc 
èi  iMnIl  10.  Juitltl  1474.  L«  mime  Roi  lui  éontt»  \t  7. 
OAobf*  i»  cette  ua\tt  li  wtf*  U  Seinirurit  <k  S%tiUol 
pfè*  tî*  Pttris  »  &  (  p«Mî-éTre  »)<piir>vaiii)  celle  <Sc  CM» 
vr*  en  Puitou  i  fl*  il  TniifL'i»*  (lati?  une  aie  fe»  (Wtente» 
i.'c&  M  pour  botn  adveruiUnveto  S(  autre»  Servicef  n  <juc 
OimijM*  lui  »  ftt,  pn  lefcfiteU  (  ajoacct'-it  ]  U  fui  cai^Cr  Ai 
H  moyCA  yiiltipil  M  neftre  faUaiiim.  "  11  t'tpt  ici  flet  fer- 
tpft  frwn-  itmlit  au  Roi  doi  Fetwm  «  4c  1  ' 


tto 
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rcfignation  tîu  Seigneur  de  Ckaumont ,  & 

£ar  Lettres  patentes  du  Roi  dattes  le  14. 
foveinbre  1476.  Ayant  été  confirmé  ca 
cette  charge ,  il  prêta  le  fennent  «quis 
!c  16.  Septembre  1484.  le  trouve 
encore  Ccijjitaine  de  la  ville  &  Château 
de  Clùnon  dès  1477.  Si.  Ton  joint  à  tout 
cela  les  biens  <|u*îl  avoit  acquis  par  Ton 
mariage  ,  on  conccvera  ^ifémcnt  qu'il  fut 
un  de»  plui  puiluns  .Seit;ncurs  du  Royaume 
de  France  ;  fon  crédit  tut  pro;)or<ionnc  .\  les 
hcheffes  peadant  tout  le  régne  de  Louis  XL 
Il  fiit  encore  en  fiiveur  durant  les  pré- 
mières  années  de  Charles  FUI.  qui  l'en- 
voya en  qualité  de  fon  Ambafladeur  au- 
près du  Duc  de  Brétagne  le  i.  Novembre 
14S3,  mais  cette  Êiveur  ne  fut  pas  longue. 
Quelques  malveitlans  agirent  avec  tant  de 
fuccès  contre  lui ,  qu'il  parut  le  14.  Mars 
1488.  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ^ 
qui  confifquoit  le  quart  de  fes  biens ,  & 
le  condamnolt  à  être  rélégué  pour  dix 
aas  dans  quelqu'une  de  ics  terres ,  ou 
de  celles  de  fa  feimne  ,  comme  ayant  eu 
»»  inteiUsœnce ....  avec  pluiieurs  rdaelies  & 
»  dâbbSflâns  fiijets  du  Roy  >»  &  m  commis 
«•d'autres  crimes  &  maléfices.  »  Tout  fon 
crime  conlilloit  à  avow  favorifé  le  parti 
de  Louis ,  Duc  d'Orilms ,  qui  fut  depuis 
le  Roi  iam  XI J.  Il  iiit  d  abord  conduit 
'  i  Loches  en  Beny ,  oii  il  demeura  huit 
mois  dans  une  cage  de  fer,  à  iouilVlr  des 
peines  incroyables  :  de-U  il  tut  tranltéré 
à  la  prifon  des  Toumdla  à  Fmt,  oii  il 
dcmci":i  iV,  mois  avant  que  la  femme 
piit  outenir  qu'on  lui  doiuiât  des  commil- 
laires  pour  lui  faire  ion  protLi.  tntin 
il  plaida  lui-même  la  caule  en  plein  Par- 
lement ,  &  rendit  à  tout  avec  tant  d'é- 
fprit  &  de  vigueur,  que  malgré  le  crédit 
de  (es  emicmis,  il  vint  à  bout  actrt  ab- 
fous  de  tous  les  crimes  dont  on  l'a  voit 
chanté.  Le  Duc  ^OHùaa,  pour  qui  il 
^étoit  attiré  une  fi  fikheufé  aiRùre,  non 
feulement  ne  fit  rien  pour  lui  durant  fa 
détention  ;  mais  ne  penla  pas  même  à  lui 
lorfqu'il  fut  parvenu  à  la  couronne.  Co- 
tlulivre  des  embarras  de  la  Cour, 
fe  retira  dans  fon  Château  ^Argtmon , 
■  où  il  niounit  le  17.  Oetobre  1^09.  âgé 
de  64.  ans.  Son  corps  rcpofe  dans  la 
Chapelle,  dite  ^  Cemùus ,  toute  enfer* 
mée  d'airain ,  qu'il  avoit  fait  b.^rir  à  Paris 
dans  l'Eglifc  des  grands  Augulhns  au  mi- 
lieu de  l'aîle  du  côté  du  Quai.  On  y 
voit  Ibn  tombeau  de  marbre,  &  deux 
flatties  que  Ton  croit  rcpréfcnter  Philippt 
de  Coir.irics  &  fa  femme.  \Jn  écrivain 
qu'on  déligne  fous  le  nom  de  S,  P,  Galùu 
lui  ût  cette  Epitaphe  : 
Callontm  &  nojlrj-  Ltus  una  &  ghria  çtntls , 
HiCf  Coiiunnc ,  j.ices  ;  Ji  modà  font  jaces: 
Hipori»  vitam  potuijh  rtddtn  vinui 
ExdnSo  vitam  ruUiét  Hifiuûh 


H  s'étoit  marié  à  Chînon  le  17.  Janvier 
1472.  (ou  nouv.  ft-  147}.)  avec  Hélène 
de  Jambes ,  fille  de  Jean  de  Jambes ,  Che- 
valier ,  &  de  Jeanne  Chabot ,  de  la  branche 
de  la  Grève ,  Seigneur ,  &c  Dame  de  Moru- 
jbreau  ik  à'Ar^enton  en  Poitou ,  &  avoit 
acquis  par  ce  mariage  la  Baronie ,  ville  » 
terre ,  &(.  château  v^jlrgeruon ,  ainfi  que 
les  châteaux,  (  h  '  iï-m  s  ,  hôtels,  terres 
&  feigncuries  de  .U.  .;.  Ju  compos ,  la 
Moue-boijjon  ^  BilUntr^i  ,  l'^irc-Godeeutftt 
Bugnon  en  Gâtmois ,  Fanjjelies ,  GoKrgtt  « 
Priciquc ,  Souvignes ,  j4genais ,  Sc  ta  KkA«- 
re^.  Co.T.incs  n'eut  qu'unu  h!îe,  qui  époufa 
le  13.  Août  1504.  René  de  Bretagne ,  Comte 
de  Pentiévrt,  Vicomte  de  Bridiers,  Seigneur 
de  Bokfiu  f  de  f  Aigle  ,  Chatonçeaux ,  Sc 
desEjàrs.  Elle  mourut  le  19.  Mars  1 J14. 
&  fut  enterrée  auprès  de  Ion  pére  &  de 
fa  mére  avec  cette  Ëpitapbe  : 
Qiùi^auis  eaaâStbis fytm^  & aùQt pemXsp 

In  !'.:c:'n  q::.inam  pofl  IduS  M,irtius  ihAI , 
OiîuVMJique  parcfîS  Plucbiu  properaiae  ad  /lO' 
mm  : 

Comnùùa  aetubuit  ffmrofa  à  prolt  /oami», 
Pmudmt  Cmitls  ,  Britanni  fponfa  ttnuà^ 
Atque  Argentonii  domina  progrula  Phillppo  y 
Chamherdque  Htlend.  Mens  hmc  in  pate  quiefcat. 
Il  eft  arrivé  par  le  moyen  des  defcen- 
dans  de  cette  Dame ,  que  le  fang  de  Phi- 
lippe de  Comines  coule  aujourd'hui  dans  les 
veines  des  Rois  de  France ,  d'Elpagnc , 
de  Portugal ,  &  de  Sardagne.  Les  armes 
de  la  fiàfldlle  font  de  gueules  au  Chî» 
vron  d'or  accompagné  de  trois  Coquil- 
les orcillccs ,  d'argent ,  lignées  de  fa- 
Ide  ,  deux  en  chef,  &  une  en  pointe  y 
à  la  bordure  de  l'Ecu  d'or.  On  voit  ton 
portrait  à  la  tête  de  Ibn  Ilîftoîre  de  la 
dernière  Edition ,  8c  ailleurs.  Il  étoir  bien 
fait,  &  d'une  taille  avantagcufe.  il  en- 
tendoit,  Ô£  parloit  affez  bien  l'Italien, 
l'Allemand ,  le  Flamand ,  &  l'Elpagnol  : 
mais  fur  tout  il  poffédoit  le  François  de 
fon  tems.  Il  s'étoit  beaucoup  appliqué  à 
la  kâure  des  Hiiloires  écrites  en  cette 
langue,  tc  principalement  i  l*Hifioire 
Romaine  ;  dan;  la  même  \'iie  de  s'in- 
ftruire  ,  tk.  de  fupplcer  au  défaut  de  fon 
éducation,  il  rechcrchoit  la  converfâ- 
tion  de  toutes  fortes  d'Ettaiwers.  Sa  me-  ' 
motte  étoit  fi  prompte  8e  fi  rerme ,  qu'on 
l'a  vu  difler  à  quatre  Secrétaires  à  la  fois 
fur  des  matières  d'importance.  Rien  ne  lui 
faifoitplus  de  peine  que  n'avoir  pas  appris 
le  Latm  dans  fa  jeuncfTe.  II  étoit  grand 
ménager  de  fon  tems ,  &  jamais  on  ne 
le  trouva  oilît  ;  auiri  pendant  fa  prolpèri- 
té  il  appliquoit  aux  Gentilshommes  fài» 
ftéans  la  maxime  de  S.  Paul  t  Que  alm  ^  1» 

ne  vent  point  travailler  ,  n'a  pas  droit  Je  rnan- 
gtfr;  dans  fes  malheurs  il  s'appiiquoit  à  ioi- 
mêmc  ces  paroles  du  Pfalmiite  :  Je  fuis  tom- 
U  ta  hiaaé  mtr,  &  U  umpiu  m'a  ftémttgi. 
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La  pliis  ancienne  Edition  que  je  connoifTe 
de  les  Mémoires  a  paru  Ibus  ce  titre  : 

L(S  Mcrnoins  de  Philippe  de  Comijust 
Stiffuur  d'ytrgifuon ,  coauoMU  Ut  prmàpoH* 
ftâs  &  gcflcs  dt  Loys  XI.  &  de  Ouates 
Vm.  fon  fih  ,  depuis  ran  14(^^4.  jufques  à 
l'an  14^8.  en  hutci  Uvns.  Paris  ^  £ngelien 
de  Hùùnefi.  1^39.  yô/.  It.  mtus  perltei^ê 
Sauvage  :  Lyon  ,  Jean  de  Tournes  ,  1 1  ^9. 
fit.  II.  (bus  ce  titre  :  Les  Mémairts  Je 
Jfft  Philippe  de  CommineSy  Chevalier,  Seigneur 
£ /iretaton  «  Jiar  ies  fiùSs  &  geûes  abbregies 
de  Loys  XI.  &  Charies  Vltl.  Jbn  jUs  y 
Roys  de  France.  ^vec  deux  Epijires  m  la 
Tnommendation  de  l' Autheur.  Le  tout  reveu 
&  coerigi  de  nouveau.  Anvers  ,  Martin  Nu~ 
titts  ,  1596.  i6«-  pp.  755-  fans  les  Prclimi- 
naircs  &  la  Table.    It.  Leyde ,  El^evir , 

1648.  ï6^-  Ces  clji:x  Editions  lont  DcUes 
&  commodes.  It.  Paris,  16 10.  JôL  it. 
lotis  ce  titre  :  Les  AUmoins  de  PU- 

lippe  Je  Comines ,  Seigruur  d'Ar^tnion  ,  cun- 
tenam  l'Hiftoire  des  Roys  Louys  A/.  6- 
Gkmbt  Vili*  dipuis  Van  14G4.  jufques  en 
t4^8,  rtveus  &  corrige^  fur  divers  Manu- 
faipts ,  &  ancienrus  Imprejjions ,  augmente^ 
de  pinceurs  Traiclci ,  Corurach  ,  Tejlamerus , 
autrtt  A3es  ,  &  de  diveHii  Objirvtutoas.  Par 
J>etiys  God^rûy^  Cot^iti^  &  Htfimiogra^ 
ardmaire  du  Roy.  Paris ,  Imprimerie  Koyale , 

1649.  fi*^'  PP*  57**  Préliimiwlics 
&  la  Table.  ThiodmGoi^ ,  Ptre  de 
Denis  »  avoit  conu&encé  î  tnvailler  à 
ente  Edition  :  mais  étant  mort  i  Maiefier 
le  ç.  0£^obrc  1649.  "'^  P"^  l'achever; 
Denis  God^rcy  contimia  Ion  travail  ,  & 
le  mit  dans  Tétat  ob  il  eft  dans  cotte  Edi> 
tion  ,  qtii  eft  magfiific^ue ,  &  aflez  rare , 
&  qui  a  été  tontrctiutc  à  U  Haye ,  Ar- 
moULeerst  ïéSi.  1.  vol.  ii"-  Après  la 
noit  de  Denis  t  Jean  God^i  Ton  fils, 
Dtreâetir  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
mie,  en  donna  une  nouvelle  augmeruêe 
de  VBifLwn.  dt  Louis  XI.  connu*  fous  U 
nom  de  CAmûfue  Seanda/eti/i  ,  &  de  plufams 
pkts  curiet^es.  Brux.  François  Foppens^ 
1706.  3.  vol.  8<^  à  laquelle  il  joignit  fept 
ans  après  :  Supplément  aux  Mémoires  de 
Mefpre  PhiÛpft  de  Cominti  «  Seigneur  £Jr» 
gtruon  ,  coraenaiu  FAd^dem  à  CKfieire  dà 
Roy  Louis  XI.  avec  plujteurs  puas  ,  Lct- 
ùUt  Mémoires,  Recherches ,  Remarques  Cri- 
àpies  &  Bîflorifues,  fttr  U  mime  fujet, 
diverfes  autres  matières  curieujis.  IbiJ.  1713. 
8°'  Je  parle  ailleurs  des  pièces  contcniies 
dans  ce  Suppicmcnt.  Ces  quatre  volumes 
ont  été  mal  contrc&its  à  Roiien,  1714.  S"- 
Dépuis,  Jean  God^roy  en  a  procnré  une 
Edition  encore  beaucoup  plus  ample  que 
les  précédentes  ,  Bruxelles ,  franc.  Foppens , 
17x3.  5.  voL  •»••  Les  deux  derniers  vo- 
luffles  de  celle^  renferment  nombre  de 
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pièces  pour  fervir  de  preti%^c$  aux  huit 
vrcs  de  Comines  j  elles  lont  la  plupart 
Anecdotes ,  &  accompagnées  de  Notes  cu- 
rieidiîs  âc ûvantes.  Ces  deux  Editions,  in- 
dépendamment des  additions  qu'elles  con- 
tiennent, font  beaucoup  plus  exadlcs  que 
celle  de  1649.  Jv'icolas  Leng/et  du  Fre/iuiy , 
mort  en  175^.  a  6it  réimprimer  les 
moires  lie  Corr.ines  avec  des  Remarf|ues  6c 
des  Pièces  jut^Hcatives  ious  ce  titre  :  Mé- 
moires de  M^^PUSfpe  de  Comines ,  Seigne.  r 
d'Ammom»  «à  /en  tnuve  fHiftoire  des  Rois 
de  Fîmes  Itms  XI.  &  Charles  niT.  Nou- 
velle Edition  ,  rci  i/'e  fur  pluftairt  Manufc'its 
du  ums ,  enrichie  de  Notes  V  de  égares  avec 
un  Recueil  de  Traités ,  Lettres  ,  Contrats  ,  & 
Inflrudions  ,  utiles  pour  rifijioire  ,  &  nt'Cef- 
Jiures  pour  L'ctudc  du  Droit  Public  ù  du  Droit 
des  Cens.  Par  Meffieurs  Godefroy.  Augiiiet^ 
tée  par  M,  L'Abbé  Leagkt  dn  fi^uy.  Lmt^ 
dresy  fr  fe  trome  i  Pans  Ç  oh  llmpreifion 
s'efi  faire)  Roll!n,fls.  1747.  4^-  4.  vol. 
pp.  632.  060.  6jo.  T.  IV.  43X.  &  XI 5. 
Cette  Edition  elt  pr^Orable  à  touteli  celles 
qui  Pont  précédée. 

Jean-Louis  klvh  (d)  blâme  FhUtppe  de 
Comines  d'avoir  charge  les  Mémoires  de 
trop  de  minuties.  Jacques  Meyer  le  maltraite 
fbtt  rudement  «c^,  dit-il,  Qmmitts 
ilU  tranjfuga  ^nte  Flandrus ,  qui  muUa  de  Ca- 
rolo  &Ludo\  t<:o  provinciali  lingudbtne  fcripfù: 
fed  qusdam  enam  fcripfit  plani  mendaciter, 
muàaque  diceada  iafidtliter  retieuit.  Caufam 
air  tntnffl^erit  aS^ae  HonmtlUs  author  fuerit 
idem  Juàertdi  ,  iwn  le^o.  Omnes  Caroli , 
aùommque  quos  oderat  Prinàpam  miniûros 
corrumpere  Hex  fiiiduiu  €im  tuuan  Gkhî* 
nias  fuis  in  fcriptis  caufam  fu£  defHionis  re- 
tictat  ,  non  dubium  puto  qum  oi>  fmdum  ali- 
quod  patratum  fcelus  more  proditorum 
gerit,  non  euuem  Jôld  Tyrmni  largiàons  ton- 
ruptus.  Mais  if  paroit  trop  de  pafHon 
dans  ce  jugement  :  auflî  n'a-t'il  pas  em- 
pêché que  Comines  n'ait  acquis  une  eftime 
univerlelle.  Ecoutons  donc  quelques  au- 
tres Savans  :  »  Vous  y  trouvcrci  ,  dit 
>»  Montagne  en  parlant  de  les  Mémoires,  {J) 
n  le  langage  doux  &  agréablé,  d'une  naïve 
j»  ûmpUcité ,  la  narration  pure  &  en  la- 
w  quelle  ta  boniK  fby  de  PAutheor  rehiit 
y  évidemment ,  cxemiJtc  de  vanité  en  par- 
»  lant  de  foy ,  &  d'envie  en  parlant  d  au- 
I*  tniy  ;  fes  difcours  &  enhortcmens  ac- 
•tcomp^r'nc^  jiliis  de  bon  zélé  &  de  vé- 
n  rité  que  d'aucune  exquife  fufiirance  ,  & 
>»  partout  de  l'autorité  &  gravité ,  rcpré- 
n  ièntant  ion  bomme  de  bon  lieu,  &  cuevé 
)»  aux  grandes  a^res,  &c  ^  Et  plus  bas 
il  relevé  »  la  franchifc  &  liberté  d'efcrire, 

>♦  qoi  reluit          en  Philippe  de  Comtnes.  » 

Jufle-Lipfe  dit  :  (^)  Patrum  &  nojiro  eevo 
v  'tdetur  H'tjloria  J»  tomamiffe,   Sertj^  eane 

ffi  L.B.tk.  101. 
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ante  annos  pjuUo  minus  ctntum  Pki^ffÊU 
Comiaatii  ,  lU  laudatiliter ,  ut  nihil  WtW 
t^ntponcrt  eum  cum  quovis  antiquorum.  In- 
tndilKU  tfi  auim  UU  oauùa  vidtat ,  ptnetnif 
mana  eof^Sonm  mut ,  &  fubindc  inftruat 
nos  filucariius  r^irifjue  prauptis ,  &  ;  -  --^if- 

Jiut  y  Pûiybmno  quodam  txtjnplo.  (^UM/i- 
fuam  rcvera  PolyKiÊm  atu  taltm  aJxqmm  UU 
ntc  ùdit  :  6r  hoc  quoqut  laudtm  ^HS  MgU, 
qmd  tanta  pncjlitit ,  littarartm  ommum  raf- 
«iis ,  Jblo  ujii  rtmm  peritus  ,  ù  naturaU.  quu- 
4Um  Jtuliài  toaitatt.  lu  luuu  fàoli ,  &  ùn- 
gHomm  aSqud  coptitmmuté  veiis  placete. 
At  Prinups  nofitr  hune  legiio  ,  &  Enchirl- 
Jiuat  Cominaus  illi  ejlo.  Dignia  Akxiia- 
dris  omnitus  hic  PkiUppus.  Philippe  NautU 
dit  de  Comints  :  (A)  Eddem  lihtrtau  i»» 

■  dmicum  fuum  (XI.)  dtpinxit ,  qud  ipfi  vh» 
rat;    tancumqui  cx.pifiio  juJido  vcra 

gloria  tomparavit,  quantum  ilic  tiiumphis  £• 
m^aio.  1*0  ne  s'en  tient  poiot,  < ii^ 
»  autre  Critique,  (/)  à  la  féchcrcffc  des 
w  fiirples  mémoires  :  il  rcltvc  les  ficns 
»  pV  la  l'oliditc  de  fes  courtes  réflexions , 
M  par  la  noble£ê.  de  fiss  fcntimetis  y  & 
«  par  la  fdeBce  dei  dwfes  qu'il  repré- 
n  lente  :  il  ne  narre  que  des  combats  où 
M  il  s'eft  trouvé ,  des  viâoires  que  les 
«Rois  6nt  remportées  avec  lui,  &  des 
»  négociations  d  nf  i!  a  été  témoin  »  ou 
»  qu  il  a  entrcpnici  pour  eux.  Il  n'eft 
1»  enfin  jamais  au  deifous  de  fon  l'ujct , 
«parce  qu'il  éciit  conune  il  a  toujours 
»8gi  liii>iiiêiiie,  &  «|iie  ce  oTeft  su*en 
y  Guerrier  expérimente  qu'il  parle  oc  la 
»  guerre,  en  Courtilka  droit  âc  éclairé 
wqu^  peine  h  Cour,  &  en  homme  de 
M  bien  qu'il  rapporte  les  vertus  &  les  dé- 
M  fauts  des  Princes  qu'on  doit  toujours 
M  reipeâer.  »  »  Philippe  dt  Cauù/us ,  dit 
M.  le  li^vqiûs  trjiTgenJbn  (Jk)»  peut  pa£^r 
jt  pour  le  neitteur  <le  nos  tefloriens  ;  il 
M  écrit  avec  une  agréable  fimplicité  ;  on 
•  dcmûle  le  caraûère  de  l'Auteur  dans 
w  l'ouvrage ,  fans  qu'il  ait  été  trop  occu- 
»  pé  de  parler  de  lui  ;  c'cil  la  bonne  foi  & 
»  la  probité  Flamande  ;  On  Pa  nommé  nalp- 
I»  à-propos  le  Tacite  François  ;  il  n'entend 
wfioefie  à  rien,  &  voit  clair  àtout }  il  ne 
9  mont»  )mi«s  dTamercune  contre  les  yip 
M  cicux  ;  pour  tout  fentimcnt ,  il  plaint 
»♦  ceux  qu'il  blâme  ;  il  cjmofe  naïvement 
»  ce  qinl  a  vû ,  il  en  lail^  l'opinion  &  le 
I»  jugement  à  fes  JLeâeurs.  Peut-ttre  la 
M  diTOrence  de  ces  deux  Hifioricns  philo- 
»  fophcs ,  confifle-t-ellc  principalement  dans 
M  celle  de  la  reli^on  &  du  gouvernement 
I*  où  ils  vivoient.  Tous  dnoc  éieîcnt  de 
n  bons  &  de  vertuaix  Citoyens  ;  mais 
M  nùnts ,  conuue  Chrétien,  attribue  todt  à 

BMw^'ofh,  Pelitic,  f.V^l. 
(i)  Lt  P.  i*  S.  i.  Mim.  it  Trh.  1717.  Juin ,  p.  939. 


•  la  PfovideiKe .  àns  nca  ôter  au  mérite 
I»  ^  i  la  fàgefle  mmMÎne.  Il  refpeôe ,  par 
^  ir  ,  l'autorité  monarchique  en  tou- 
n  tes  choies  ;  &  Tjcue  pouvoit  encore  par* 
»  1er  de  République  ious  les  Empereurs. 

»  Comme'  donne  les  meilleui-s  cc-'Ie-Is  nnx 
n  Glands,  ôc  lurtout  aux  Pnoces  uir  la  con- 
j*duite  qu'ils  doivent  teiùr  dans  la  prof- 
j»  perité  ccmune  dans  le»  revers  de  la  fiar- 
wtttne.  » 

Venons  maintenant  aioc  Traduâions  de 
ces  Mémoires  :  Il  y  en  a  ime  en  Italien  fous 
ce  titre  :  Le  Memorie  de  Filippo  H  Cmbut^ 

tradotte  da  NicoLo  Reince ,  Parigina  ,  Sccrt' 
tario  dd  Cardinale  du  Bellay.  l^enuia,  p 
1544.  8^     It.  GenotMf  Gtrolamo  BofuSf 

159^  do»  It.  MUano,  1601.  Une  m» 
tre  indtulée  :  L«  Mmom  ....  tntdoiu  dUt 

Lorcnip  Coati.  Brefiity  i6ii.  4»'  Et  une 
3'  >  nuii  qui  ne  renferme  que  la  prémière 
partie  de  l'Ouvrage  ;  elle  a  pour  Ûtn  > 
Hifione  di  Mon/.  Fil-pyo  A\'f--^.-nton  ,  dtlle 
guerre  di  Ludovico  Xi.  Re  dt  fraïuia ,  & 
di  Carlo  Duca  di  Borgognay  nella  qualt  fit» 
no  d^trjttê  tutu  le  guerre  fattt  mlU  Fran- 
CM,  hm  itM^  dtti  patji,  dt^atuto  14^4. 
infino  à  titmpi  no&ri.  Fetutut,  156  ).  S" 

On  en  a  une  Tiaduâioa  £(p«^ole  in- 
dluUe  :  Lis  Utmmias  4t  Felipp*  de  Omk 
nés  ,  OUI  Efcotios  propnns ,  pr,^  D.  Juan  Fi- 
trian.  AmbereSy  Juan  Meuijto ,  1643.  fi^ 
Cette  Edition  eû  cfHmée  &  peu  commune. 
KutuM  étott  ChapdÙB  du  Roi  Fhiiiff*  IV. 

Les  Anglois  ont  suffi  cet  Ouvrage  en 
leur  langue  ;  il  y  en  a  une  Edition  de 
Londres  ^  16 1 4.  une  autre  de  Païis, 
1576.  ^  me  de  1713.  &:c. 

en  aune  Verfion  Allcin^ndc  impri- 
mée k  Strasbourg  chez  Wtnàdin  iiikeuus , 
1^5 1.  4°-  &c.  Corneille  van  Kitl  en  a  don* 
ne  une  Tradiiâion  Flamande  y  CO  9^  a 
été  imprinle  à  Jmrtn ,  chez  Jaut  Mitres 
tus,  1^78.  g*»-  h  Ddfti  16 II,  8o-  &:c. 

Je  parlerai  ailleurs  de  la  Vcrlîon  Latine 
ébSkidêiu  Nous  en  avons  une  meilleure, 
tfooiqif un  ^>eu  obfcure  ,  de  Gi^par  Bar- 
aius  publiée  fous  ce  titre  :  Philippi  Cominai 
Commentationcs  rerum  gtfiarum  &  diSdnmt 
Lmdoviei  XI.  &  CofoU  FUI.  Amim  Frânàm 

Çt7°  La  pidces  qui  fe  (rotn-enl  dans  le  //'.  vrd. 
dt  fc!  Mémoires  dcru.  lidtt.  Ses  Mc'moires  wéuta 
cb.ig.6i.  io3.  12K.  iY>.  de  Louis  XI.  6f  ch.  10. 
&  55.  ou  dernier  de  Charles  l'Ul.  félon  la  z  icilla 
dkfifion.  Sleidatit  Préface  de  fa  ver jum  Latine  ; 
(ce  qu'il  y  dit  de  Cuminet ,  il  Tavoit  appris  de 
Matikeu  d'àrras^  qui  avoit  fervi  Comtncs,  & 
avoii  été  depuis  Précepteur  du  Duc  d'£tanq)es 
fim  poit-fiU)  MarehamH  Defcr.  Fltutériit,  itift, 
167.  AnwAflJ  G0lU-FtMtd.  57. 58. 

(l  )  Hifioriê  VM  Coiùm  LtfJcwyk  \in  J'rantrji  d*m  XI. 
««Mi  Hm»ei  C^tl  ra»  Bvutpmp ,  m  Je  FrmtfAt  taU  if 
ftirtn»  iaar Pkai/u  dt  Camimtj^mirgt/ti  ioer  Cor».  Kytt, 
«MMoAm  mu  ÈM  ru,  M  KUL  Mi  wtm  lut  Uttm  vu 
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^—„„,„^^^^g„^———^—^^     1516.  &  qu'elle  a  été  rétmpriinée  à  Am' 

Jkrdm  en  1591.  &    Domteb  en  i^^^t 

que  dans  cc(te  dernière  Edition  on  a  iup- 
primé  certains  endroits  qui  ne  regardent 
pas  la  Hollande  :  qu'il  a  fiût  les  mimes 
retrnnchcmcns  dans  la  licnnc  :  mais  qii'il 
y  a  i'ubliktué  i°-  des  Extraits  de  Louu  Gui- 
Chardin  fur  divcrfes  villes  de  Hollande. 


Gafpard  Pilletier,  ou  PeSefîer, 

NAtiv  de  MidJtU'ourg  en  Zélande ,  étu- 
dia en  Médecine  &  fc  fit  recevoir 
Doâeur  en  cette  Faculté  dans  l'Univciûté 
de  MoatptWtr.  De  retour  dans  patrie 
il  s'y  diftingua  beaucoup  par  la  pratique 
de  ion  art ,  ce  qui  engagea  le  Magiihat 
i  lui  confier  la  charge  de  Médecin  ordi- 
naire de  l'Hôpital  de  cette  ville  ;  Il  en 
fût  fait  Echcvin  6c  Confciller  en  161 
Peu  de  tems  avant  fa  mort  il  demanda 
que  fon  premier  emploi  paflât  à  fon  fils 
,jiénm  qui  s*étoît  ainlî  rendu  fort  habile 
dans  la  médecine ,  ce  qui  lui  fut  accordé 
le  23.  de  Septembre  16} 8.  FilUiier  mou- 
nit  numée  tuivaote.  Il  avoit  publié  : 

Plmamm  tum  patrianm^  ttm  exoilca- 
lum ,  in  Waladuid  Ztléoém  ù^Ud  nafunr 
dum  f  Synonymiû,  MUâ^.  Ruhanl.  Sehit' 
itrSy  1610.  S"-  L'Auteur  dédia  cet  Ou- 
vrage ,  aujourd'hui  fort  rare ,  &  tort  efli- 
mé,  à  la  Régence  de  Middtlhourg ^  qui 
par  reconnoifTancc  ,  &  par  une  rc*n'  i*:ori 
du  16.  Juillet  1610.  lui  ât  pràcat  d  un 
boffin  f  aigent 

O"  La  Xm,  Oàm.  ZÊ^aatt  34&  349* 


Gautier  van  Gouthoeven ,  ou  f'ak' 
fittf  Gotithovius, 

NÊ  D't;NF  famille  Patricienne  à  iJon/rrcAf 
I  l  M77.  étudia  les  belles-lettres  à 
UtruJu,  âc  continua  cette  étude  à  ColoffUt 
â  Louvgim ,  &  à  IMe  en  Franche-Comté. 
Dj  n  r.  lur  dans  fa  patrie  ,  il  donna  pref- 

Îue  toute  fon  application  à  la  connoiflance 
B  llfiîloîre  de  Hollande.  M.  Fûfpau 
marque  fa  mort  en  i6i?î.  Il  efl  du  moins 
certain  qu'elle  arriva  vers  cette  année>là> 
On  a  de  Gtuàoanne 

1 .  Les  ancunnes  ChroniqiUS  Cr  KiAoinS  dt 
HoUandt ,  dt  Zilandt ,  6*  d'I/tmk  ,  nou- 
ttUaieit  iwSa,  aitgmuaétsy  anifitti  & 
omets  de  quelques  gc/Ualogies  des  principaks 
famUles  ;  commt  aujp  de  defcriptions  des  viilcSf 
fiO^y  châteaux  &c.  de  Holiande:  com- 
mentant à  Can  449.  &faù&mt  à  i'eut  1620. 
En  Flamand,  (aj  DofM»,  Pkm  Vtr- 
hi^'un,  1610. /o/.  pp.  619.  Goth.  It.  La 
Haye,  16^6. JoL  Gouthoeven  dit  dans  fa 
Pr&ce  que  nndenne  Chronique  de  Hol- 
lande a  para  pour  k  prémière  fois  en 


UneDefcriptiondes  principales  Villes^ 
&  Châteaux  du  Pays.    30*  Une  fifte  des 

Abbayes,  Couverts,  &c.  qui  s'y  troiivoient 
avant  l'an  1571.  4"*-  Un  Catalogue  des 
Couverneurs  &  autres  Oi^-cicrs  de  la 
Cour  de  Hollande,  &c.  depuis  les 
Comtes  juicju'a  fon  tems.  Les  C>enea- 
logics  de  la  ph^pan  des  familles  nobles,  en 
quoi  il  a  été  aidé  ftu  Htmi  van  SmA^k», 
Seigneur  de  StanmSt  par  Paui  Hùmiaf  9e 
par  Arnold  vnn  Bûche!,  ô"'  Des  remarques 
de  Scrivtnus  lur  les  Vics  des  Comtes  de 
Hollande,  y"-  Des  Extraits  de  Jean  Froif- 
Jjrd 6l  <ii^ Eri'piérand  de MonflreUt.  Il  ->;oiite 
qu'il  s'eft  aidé  de  quantité  d'anciennes 
Chartres.  On  voit  à  la  tête  de  fon  Recueil 
une  Lille  d'environ  ko.  Auteurs  Latins  & 
Fbunands ,  qui  ont  écrit  fat  PIfiftoirB  de 
Hollande ,  &c. 

1.  Dejcnpùon  &  Hijioire  de  la  ville  dt 
JDordrecht.  Cet  Ou v rage  ,  dont  l'Auteur 
parle  dans  le  précédait ,  n'a  pas  été  im* 
primé. 

tr*  V»i'  Jladri^  84a.  Ik  Pars,  Index 
Smfeai,  tfNêêionlt  9e.  86. 87. 88. 159. 


Henri  Boort , 

REcTFun  du  Collège  de  BolfleJuc  vers 
les  conunenccmcus  du  XVL  ûécle, 
de  qui  l'on  a  i 

Fafiiculus  morum ,  ex  approbaiorum  Pùê* 
tarum  aucloririitil-us  collecfus.  On  lit  à  la 
fin  :  Clariffimi  Ma^ijîri  Htnnu  Boon  Bufio» 
ducenfis  Gymnafi  Moderatoris  diligtmijpmi 
Fafiiadiu  manan  Jùmma  bteukmûom  «x  ap^ 
pnAaâs  Pteutram  au8otitatihts  eottébu  fi^ 
lici  Jtdere  finem  cetpit.  Impreffum  Antuerpi» 
ptr  me  Henricum  Eckert  de  Hombenh.  In-^.'- , 
fans  date ,  dem.  fignature  iVf //.  après  Liitj, 
It.  Silvad.  1^69.  Ccfl  un  Recueil  de 
fentences  morales  tirées  des  anciens  Poè- 
tes Latins,  &  accon]^a^;iiées dWCoininea- 
taire  Grammatical. 


Ptj*  ttt  Ouvrage.  SueerUm^FaL  Aê^ 
9e.  ne  diftnt  rien  de  pnâculkr. 


Vtfi-VridUnà)  vm  2,td*KA  tndt  ré»  9^trttht  ;  ytn  nuu, 
•ftrfin ,  rtrmerdtrt .  vtrkttiri .  ««i<  ftrciert  met  tcnifhe 
GMtattu-Titiihf'i  tfdt  Gnutagm  dtr  wwwmfitr  Lit- 
tmlmufi.'h'i  s«dtm.  DÊfrmrHuimdbgfim,  miné' 
Tom.  /* 


t4r$  Btfthrjtiaglun  vim  HniUai  :  vaar  dtftn  r.vjl  jlfo» 
fhiiru<kt  stwt0  datr  W,  té»  CmuAmvm  , 
ran  itr,        «nfit  Hmim  M9t  M*  A  «vltMMir%l 
lélu  i6>o. 

P 


fi4     JEROME  DU  MORTIBR. 


PUlUPfË  COSP£AU. 


Jérôme  iu  Mortier 

ÉToiT  de  mu  y  où  il  naquit  vers  l'an 
1510,  de  parens  également  dillingucs 
par  leur  nobleire  6c  par  kur  piété.  Bruno 
Ja  Marner  fon  pére  ayoit  une  diarge  «fans 
la  robe,  &  mourut  en  1541.  âgé  de  75. 
ans  :  fa  mére  nommée  Agna  dt  ùt  Lathait^ 
ne  vécut  qu'un  an  de  moins  ,  6c  mourut 
en  Iîf6.  Il  fut  fort  fujct  aux  mala- 
dies dans  fa  jcimcffe ,  pendant  laquelle 
il  s'appliqua  à  la  Jurifprudcnce  ;  (a)  mais 
dans  là  fuite  il  fe  dégoûta  de  cette  étude 
pour  s^occuper  untquenent  des  belles- 
lettres.  Il  fe  maria  en  1547.  &  époufa 
H.  de  la  QiptUt ,  native  de  Bmgts ,  ou 
des  cinrinMis,  <iiii  mourut  de  fes  tmiiè» 
mes  couches  en  i^6i.  âgée  de  3 5.  ans, 
après  lui  avoir  doiuié  Tix  fils  &  huit  fil- 
les. Depuis  il  le  remaria  avec  une  dé- 
moifelle  de  Lille  de  la  famille  de  Lannqy^ 
dont  9  n'eut  point  d'en&is.  Il  numnit 
de  la  pefte  à  LiUt  vers  1^80.  à  l'âge  de 
60.  ans,  &  fut  inhumé  dans  rE^lilc  de 
S.  Maurice.  Jtrônu  du  Mortier  avoit  pour 
dévife  :  Mon  omaia  Jbivit ,  fctdera ,  aaàei' 
daSf  &  eomtuèialia  jura.    On  a  de  lui; 

Nobiâs  viri  D.  HUronjmi  du  Mortier  lof 
fulani  Poïmata  pojlhuma,  Âinb.  Guil.  Ri~ 
venus,  1620.  8*>-  pp.  i^o.  en  gros  caraâ. 
Italiques.  Ces  Poenes  font  un  peu  au  deA 
fus  du  médiocre ,  toutes  en  vers  Eiégiac^ues, 
&  divifées  en  cinq  Livres,  dont  voici  les 
titres  :  I,  De  (ludits  j4u3oris.  II.  De  nhus 
Bello  gejlis.  III.  De  Bacchanalihus.  IV.  De 
Funmius.  V.  De  Amort  &  Odio.  On 
trouve  à  la  fin  : 

Z)«  Mortier  Jatel  hk ,  Mufa  gratlffimus ,  oSm 

Clarus  &  «nà^td  noUtitate  Fatrum. 
Qtt  tm^ax  aûxa  frhr  tkà^qut  qiuurpu  efi. 

Altéra  Jid  Jlerili  vif  a.  tuhare  thoro. 
Hic  f  ut  lûfira  decem  ,  totidetn^  exegerat  annos, 

iXgnu  fvptmA  vimt,  AUt, 
5il  UKtm  is  moritur,  ettjus  melliu  bg/OÊtur 

Ckrmm:fm^  volai  do3a  ftr  mt  virûnu 

Ctààà  RnEiuméu  dtàUutnSdt«mlotpiuSf 

07"  Ses  Pocfies.  l^s  BibtkrtM^utfM  W  HOIII 
appcéncat  rien  au  deliu 

(<•)  \\  y  t  imarcnce  «M  c*  <ut  i  Laurtln ,  eonuM  fit 
étfuit  Loau  dm  Martitr,  rua  <le  Cet  (i>. 

(i)  La  fjmijic  ftc  Cc/ptau  I  ioani  dct  MigiUraii  i  ti 
jVfonj  (".éi  l'jn  1443.     Il  j  en  a  (U  <ln  orémitt 
tta^  cici  On  j  uouTC  aaOt  dcf  Aichà^iacrcs  M 

trsi ,  ^Lc. 

(r  )  Il  cal  nottr  facctlNr  <■  CHM  prA«iidt  lua  CV* 
pt^"  .       Mten'u  auffi  la  Cur*  il  S.  Geruâia, 

i<^)  On  li(  a  la  p.  46.  la  Lttne  faivimc  fur  unt  Elcgit 
de  rXiiMiit  <fi  *  fVût  «lyt  b  tebiU*  4»  Çnnti»t*  m 


PlttJippc  Cofpeau, 

QUE  l'on  appelle  quelquefois  Co/pean^ 
ou  de  Cofpean  t  naquit  à  Mom  en  Hai- 
naui  vers  1 570.  11  étoit  fils  de  Louis  CoJ^ 
ftmt ,  &  peti^fils  de  Jaeqtus  Cojp^au  ,  6c 
de  Jeanne  de  Bouffit.  ( c )  Ayant  achevé  les 
humanités  au  Collège  à!Houdain  dans  la 
m&nie  viUe ,  il  vint  étudier  en  Philofophie 
au  Collège  da.  Qukum  à  Lomén  »  il  sV 
diilingua  parmi  ceux  de  (on  cours ,  Bt 
remporta  l'une  des  prénii-r  s  places  à  la 

f>romotion  générale.  Apres  cela  il  prit 
liabit  Eccleliaftique ,  &  s'appliqita  à  la 
Thcolo.'iL  ,  ^'avançant  en  môme  tems  dans 
les  beucs-lcitrcs  fous  le  cclcbrc  Jujîe-Liffe. 
Dès  l'an  1588.  il  fut  pourvu  d'un  Cano» 
nicat  de  S.  Germain  de  Mons  ,  qu'il  quitta 
en  1 597.  (d)  apparemment  loriqu^il  en  eut 
obtenu  im  autre  dans  la  Cathédrale  de 
Cambrai.  En  1604.  il  prit  à  Pans  le  bonnet 
de  Doâeur  de  Sorbonne ,  &  y  acquit  biert* 
tôt  la  réputation  de  grand  Tnéoloçien ,  & 
d'habile  Prédicateur.  Henri  IV.  informé 
de  fon  mérite  lui  donna  l'Evêché  i^Air* 
en  Ga&oEpe.  Il  fiit  liKré  duis  la  Cha- 
pdie  de  Soilionne  le  18.  Février  1607. 
par  Henri  de  Goa<fy ,  Evêque  de  Paris  t  ap 
lifté  de  Gabrul  dt  UAaleJpuu  ,  Evêque 
à'OrlUnSt  &  de  Jean  Btrtur ,  Evêque  de 
Rieiix.  En  1610.  il  fît  dans  la  Cathédrale 
de  Paris  l'Oraifon  funèbre  du  Koi  Henri  IV, 
Il  alFifta  en  1617.  à  l'Aflênibl^  générale 
du  Clergé  de  France ,  au  nom  £quel  il 
prononça  en  préfence  de  Lmât  XTlI.  une 
harangue  fort  éloquente  pour  le  tcms.  Ce 
Prince  le  nomma  en  i6»o.  à  l'Evêché  de 
Ntuues,  011  il  fé  rendit  aU  noîs  de  Janvier 
1611.  Il  eut  à  fon  avènement  tm  démêlé 
aflez  vif  avec  fon  Chapitre  pour  ks  émo- 
lumens  du  f^eau  pendant  la  vacance.  Le 
Chwitrequi  fe  les  attrjbuo«t£t  imprimer  à 
ce  iujet  un  long  Fa&un  en  i6ti.  An  moi* 
de  Mars  1635.  ^A''-  Cojpeju  paflâ  à  l'Evê- 
ché de  Lljieux,  dont  il  prit  pofTcflîon  par 
procureur  le  x^.  Juin  de  l'année  fuivante. 
Ce  fiit  lui  qui  célébra  la  MeiTc  dans  la 
chambre  du  Roi  pour  l'heureux  accouche- 
ment de  la  ^eine  Anne ef  Autriche  le  5. Sep* 
tembre  1618.  jour  au^el  elle  mit  au 
OMjnde  le  Daupnin ,  qui  fut  dépuis  loiût 
XIK  II  fit  aufli  la  cérémonie  des  rele- 
vailles  de  cette  Princeflè  à  N.  D.  de  Paris 

mit  imumm  Angcriiu  GfùftUm  D.  iê  Bwuft^ut  S.  D. 

Ltri  mot  ttr/us,  DaSi^imt  du  MertUr ,  ^tii  firni  miht 
\  'ifi  junt  htjuJmÔÂi ,  ut  oejdjm  /klitiùf  ncftri  rem  fc'Jeu^t . 
M  m  f<Jl*m  firipfitU  :  matttm  îiii  ctrii  Jtitt  ravit , 
tmim  UaAtt  tsm  fr*tUri  fit  It  tdlirmuv  i  airltiifli  fifr 
Uritéf ,  ad  çuém  id  ^ed  rliirt  ma  pMmt,  rtluti  in  l»m 
tuli  fft-iaitdam  tranfi«'iiit.  StJ  nte  ne'  minimn-m  Sttt- 
wuu ,  ftfOJ  lu^noH  luculrationun  ^a'tiît^'tt  fsvis.  Ta  lan' 
tim  JMf*i  Mapu  um  ttti  fatUu  tr  fitmaiai  amiùfiw 
Ém  rmtnrt,  *  wb.  yielt. 
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le  16.  du  même  mois.  Il  afHfta  Louis  XIIL 
i  b  mort ,  Bc  lut  ferma  les  yeux  le  14.  Mai 
164}.  Enfin  jiprcs  avoir  rempli  avec  litaii- 
coiip  d  ciiitication  toiv>  les  devoirs  d'un  bon 
Fadeur ,  il  mourut  au  château  Loges  dans 
ion  diocèfc  le  8.  Mni  1646.  NioiLs  (JrUla, 
Evcqitc  tl'ty<v  »  prunoni^a  (oa  Elugc  à 
ris  dans  rEj;!irc  des  Carmélites  Déchauf- 
fées  durant  TAflemblcc  du  Clergé  de  France, 
tic  fe  Nonce  du  Pape  >  célèlm  la  Meilê. 
DavlJ  Je  !a  V'uni  lui  tit  une  autre  Oralfon 
funèbre  la  mcmc  année.  Ses  entrailles  tU- 
lent  encerr^s  dans  le  Chœur  de  la  Cathè- 
drale  de  lÀjimx  vis-à-vis  du  maître  Autel , 
fon  coeur  fut  porté  chez  les  Rcligiculcs 
Capucines  de  Pans,  dîtes  les  filles  de  la 
Paffioo  •  &  ion  Goips  rqpofe  dans  la 
même  ville ,  chez  les  Bniàdiûines  dn  Cat 
vairc  clcvanr  le  grand  Autd,  oii  Tooi  voit 
cette  Epitaphe  : 

Ci-^  k  eotps  dt  Mtffn  PMlippe  Jt  Cof- 
pum  Evffjitt  6'  Coitiri:  d:  Lifîcux ,  la  liimure 
&  U  patron  àci  Ulujirei  p<rfonnagts  de  fort 
fieU  9   f«i  t^ris  avoir  excttU  en  doîlnnc , 

m  Uoqaêneêt  &  en  /«^'^f  F^^*^ 
la  mitre  quanuut  aatx  ans  «vte  Pap^^*- 

tlon  des  foincratns  Pomlfcs  ,  qui  luy  ont 
donné  U  tint  de  defenj'au  de  i'hcniu^e  de 
Saint  Pierre  ,  apris  avoir  ejlé  l'honneur  des 
PrJ/^.'i  de  '  .  France,  U  modèle  des  plus 
fameux  PrcdiCMeun  6»  fcavans  Théologiens, 
h  p^Utr  fins  intirét  ,  U  pérc  da  pauvres  , 
k  to^^at^du  affiigt^t  U  parfait  amateur 
de  ta  Croix,  mourut  dans Ev^eM  Li- 
faux  le  S.  May  tù-.f(j.  a-^é  de  foixante-feiye 
ans  f  prononçant  ces  paroles  :  Viximus  in 
Chtifto,  moriamur  in  Chrifto.  //  ejloit 
fupérleur  &  proicTîcur  dtS  Rttigieufes  du  Cal- 
vaire ,  aux  ^uJlcs  ,  après  avoir  donné  fes  foittS 
ftadant  fa  vie  ,  il  leur  a  donné  fon  corps 
far  ttfieviunt ,  pour  ejlre  inhumé  en  ce  mo- 
n^rt. 

Ifaac  Ha! m  ,  favant  Doâcur  de  Sor- 
•  bonne  ,  dépuis  Evêque  de  Fabres ,  rapporte 
dans  ik  D^a^t  dt  U  Fcy  d»  fEglife ,  &c. 
que  Philippe  Cofpeau  ayant  parcouru  ^Aw 
pifiinus  de  Janfmius ,  le  jetta  en  décriant 
que  ce  rfctwt  pas  là  s.  Aupi/lln  ,  mais  un 
pernicieux  corrupteur  de  ce  Pérc.  On 
donne  à  nôtre  Auteur  la  gloire  d'avoir 
purge  la  chaire  d\i  fatras  des  citations  pro- 
ûncs  pour  y  fubrtituer  celles  de  l'Ecriture 
8e  des  Pérès.   Nous  avons  de  lui  : 

1,  Onilp.irt  funèbre  prononcU  dans  la 
ffanJe  Ei^hfe  Je  Pans  ,  aux  okféqiuS  dt  Henry 
k  Grand  Roy  de  France ,  par  Philippe  Cof- 
fum^Evtfqiu  d'Ain,  Paris ,  Barthél.  Mace, 

i6îo.  4«»-  &  ,  „         . . 

2.  Remontrance  du  Cierge  de  France  ,  JM* 
au  KoY  par  PkU.  Cofpeau,  Evefque  d  Ain. 
Fans,  J,JUeker,  1617.  «* 

Jean.  lé 


CGSPEAU.  ii$ 

3.  D»'  P/til.  Cofptani  Nannaenftutà 
Epifcopi ,  ad  Illuflriffimum  GatGee  PfùttHo^ 

rem ,  pro  R.  P.  Birt:iho  Eplflo'a  Apoliigetica, 

i6ii.  (a)  Contre  un  Ecrit  que  l'on  attri- 
bue à  des  Carmes  fâchés  de  ce  oue  les  PP. 
de  l'Oratoire  s't4oicnr  chargés  Je  la  direc- 
tton  des  Carmélites.  On  prctendoit  dans 
cet  Ecrit  que  le  P.  ./>•  Deruiît  avoit  favori(i§ 
le  Monothèiifme ,  6c.  le  Jacobitifme,  &  roa 
y  a(taC|Uoit  avec  plus  d*dpparencc  le  qua- 
t;-iénic  Vœu  que  les  CLtrnièlite'i  tailbient 
alors  ,  &  qui  leur  avou  été  fuggèrc  par 
le  même  P.  de  Berullc.  ■  Il  paitit  une  Ai- 
ponfe  à  la  Lettre  tîe  Pfi.  Cnfpeau  :  mais 
le  P.  de  Moraimitiicrs  ,  de  l'Oratoire  ,  y 
répliqua  par  une  autre  intitulée  :  Réponfe 
à  un  JUbtUt  diffiuaatoirt  fait  fous  k  nom  ds 
PAmi  de  la  Vérité  ,  eontrt  la  Ltttrt  dt  Mon» 

fà^neur  h  Re\erendlflîu;c  Evertue  Je  S'antis 
a  Monfeigneur  l' liiMjirtJjime  Cardinal  Benti- 
voglio.  On  vit  paroître  en  1615.  une  nou- 
velle brochure  fous  ce  titre  :  Avis  tou-^ 
chant  les  Prejires  de  l'Oratoire  ,  par  un 
Preflre  qui  a  demeuré  quelque  temps  che^  eux, 
L'Auteur  leur  reproche  4'&voir  pris 
U  dinXon  &  la  fupériorité  des  CknàEtes, 
comme  s'il  n'y  avoit  point  Je  Carmes  de  leur 
reforme  :  il  leur  îkii  un  procès  (  qui  n'eft 
pas  mieux  fondé  )  fur  les  collèges  qu'ils 
conduifent ,  &cc.  Er£n  l'on  publia  en  1 6 16. 
«fivers  Articles  concernons  la  Congrégation 
de  C Oratoire  en  France  ,  aux  lUujhilJinies  & 
Révérendifjimes  Cardinaux  ,  Archtvefquts  , 
Mvefques ,  de  l'AfernUkéfOergi.  Où  l*on 
ûccuie  les  PP.  de  l'Oratoire  d'avoir  par  une 
chanté  réformée  délogé  des  Religieux  de  leurs 
Monajiires  ,  des  Chanoines  de  leurs  ChaptUtSp 
des  Qtaptlains  de  leurs  Utfpitaux  ,  d'it^Ututr 
nouveltts  Fefits ,  nouveaux  (%mts ,  nouvettts 
cérémonies.  Ntais  tout  cela  n'eut  pas  ref- 
let que  fe  propofoient  les  Auteurs  de  ces 
libellés.  On  a  encore  de  Pfû&ppe 
peau  : 

4.  Un  Propre  du  Dioccfe  de  Nantes. 
i6ii. 

5.  Une  It^iruc^m  Catéekifiiçte ,  pour  Id 
Communion. 

6.  Un  Mandement  concernant  la  rcfi- 
dence  des  Curés  dans  leurs  l'àroiiTes.  Don- 
né le  I.  Février  1640. 

7.  Des  Statuts  Synodaux  pour  le  Dio- 
cèfc de  Lifîeux ,  publiés  le  15.  Mai  1641, 

tT"  Le  Prélat  accomply  repr^fcnté  en  la  per- 
fonnc  de  riUullri^me  Seigneur  Pbi/ippe  Cofpeau, 
Evefffue  de  Lizteux ,  (  P;ir  le  P.  lùad  U  Mie,, 
CorJdier.)  Saumur,  40-  Bo^,  /A/T. 
de  la  yilk  de  Mont^  186.  iq6.  347,  -wi.  435, 
KSmon,  Lett.  ct/oiSa  T.  II.  00-69.  Fop.  losoi 
Galtia  Cbrifi.  1,1169,9 XI,  »o6.  Va-j.  UMo- 
reri  de  1760.  Lett,  (X  T,  W*  ij^ 


itH,  U  Bt  fciu  fi  c'iA  I'  Ivcmc  4eat  il  dt  «ci  ^uHtvu 
P  l 


iifS     PIERRE  COSPEAU. 


Pierre  Coj'peatt , 

LICENCIÉ  en  Droit,  &  Avocat  au  Con- 
fcil  Souverain  de  Hainaut ,  étoit  lîls 
de  Philippe  Cofptau ,  &c  Coitlîn  de  rAuteUT 
qui  précède.   Oo  a  de  lui  : 

t.  Conebi/lans  é&rttfa  par  rapport  à  la 
Coujlume  de  Hainaut.  Mons  ,  i6î6.  8°- 

z.  Difcours  touchant  les  Dtfpofitions  Ttf 
lamtnuàm  ,  &  donations  à  caufi  de  mort, 
rtqiporti  aux  Chartes  ginérakt  dt  MaùuitU, 
Mons,  1649.  S*»* 

ter  f^aLMit  739.  jSDufu^ Hip.it MùÊUt 
196.434- 


Jtan  H^s 

N'ktvs  de  îa  petite  ville  de  Gertmdan- 
bt/g,  entra  dans  la  Congrégation  de 
rOratoifc  en  1649-  !^  régenta  dépuis 
les  humanités  au  Collège  de  Malines.  Il 
^oit  très-habile  dans  la  Poeiie  Latine, 
&  il  compofa  quantité  de  pîéces»  qui  lui 
auroient  fait  beaucoup  dPnonneur  ,  sli 
eût  confcnti  A  les  kiffer  imptînier.  II 
mourut  dans  l'Hic  de  NorpanJt  proche  le 
duché  de  HoUlàn  le  16.  Janvier  i66j. 
On  ne  ooiuk^  de  fe*  ouvrages  que 

1.  Une  Pièce  en  vers  Latin-^ ,  fnrt  v;!n- 
tée,  qui  fe  conferve  dans  l'tghlc  Paroif- 
(îale  de  Du^c  entre  htaliius  &  Lirt.  Elle 
eft  adrcffée  à  la  S"  Vierge  par  les  jeunes 
Congréganiftes  du  Collée  des  PP.  de 
rOraMoire  de  MaUnts. 

».  Une  Tragédie  intitulée  Stptatukdm 
Frwmciee.  Ms««  dans  ce  Collège.  Elle 
roule  fur  la  Paix  de  Mander.  Le  P.  Hg^i 
la  iit  rcprél'entcr  en  prélence  desConfciî- 
lers  du  Parlement  de  Matines ,  &  de  ceux 
de  la  Charobre  Mi-partie  qui  fe  trouvoit 
alors  dans  cette  ville  ;  elle  pUtt  tellement 
gue  pour  rcCompcnfcr  l'Auteur ,  ces  Con- 
feillers  lui  rirent  préknt  d'un  tonneau  de 
vin  ,  &  firent  renouvetter  à  teors  finûc 
tonte  Is  place  du  Théâtre. 

fi*  Sntm»  Ormuim  OrattrU,  73- 


JtM  Wàrin 

NAQt;rr  à  Liip  vers  1604.  de  Piem 
Wariny  fieur  de  Blaaehard,  &  çen^ 
dlhomme  du  Comte  de  Hothefort ,  Pnnce 
du  S.  Empire.  Son  père  le  donna  à  ce 
Prince  à  l'âge  de  onze  à  douze  ans  pour 
être  fon  page.  Son  inclination  natiirelle 
le  portant  à  dcffiner ,  il  s'y  rendit  habile 
en  peu  de  tems ,  de  même  que  dans  la 
ftuIpCBie     ia  giavûre»  Connie  il  étoit 


JEAN  HBYS.    JEAN  WARIN. 

fort  inJuftrieux ,  il  inventa  plufieurs  ma- 
chines très-ingénieiifes  pour  monnoyer 
les  médniUes  qu'il  avoit  gravées.  Le  Roi 
Loms  Xi  II.  informé  de  fa  capacité  le  fit 
travailler,  &  lui  donna  bientôt  l'emploi 
de  Garde  général  des  monnoyes  de  France. 
Ven  le  même  tems  il  fit  le  fçean  de  l'A- 
cadènue  Fnnçoiie  qui  rcpréfente  le  Car- 
dinal de  Richelieu ,  &:  qui  elî  fi  rcffem- 
blant  6c  travaillé  avec  tant  d'an  ,  que  cet 
ouvrage  fera  toujours  regardé  comme  un 
chef-d  œuvre.    Le  même  R  oi  s'étant  dé- 
terminé à  feire  la  convcriioa  générale  de 
toutes  les  efpéces  légères  d'or  &  d'argent 
dans  toute  l'étendue  de  Ibo  royaume, 
Wàim  fin  dioifi  pour  Aiîger  cette 
forme ,  &  furtout  pour  faire  les  poinçoni 
&  les  carrés  de  toutes  les  monnoyes.  Le 
Roi  créa  i  cet  cfiet  deux  nouvelles  charges 
en  ùt  faveur,  celle  de  conduûcur  géné- 
ral des  monnoyes ,  &  celle  de  graveur 
général  des  poinçons.  Toutes  celles  quH 
a  faites  ont  été  d'une  fi  grande  beauté , 

3ue  plufieurs  curieux  les  gardent  oomoe 
es  médailles ,  qui  ne  cèdent  en  rien  aux 
antiques  les  plus  eftimées.  Ses  pièces  de 
8.  &  de  10.  piftoles  peuvent  aufli  être 
miles  an  rang  des  plus  beairx  médailioMâ 
Toute  h  monno^e  fabriquée  pendant  le 
minorité  de  Lmu  XIV.  eft  aufli  de  cet 
habile  graveur.  U  fit  outre  cela  toutes 
les  mè<uilles  qui  regardent  Louh  XUI. 
&  celles  de  !a  Reine  Anne  f.'frjrrchc  pen- 
dant la  rcgcticc  ,  duflTi  bien  que  celles  de 
Louis  XI y.  après  fa  minorité,  pour  la 
cérémonie  de  fon  liacre ,  &  pour  divers 
antres  événemeits  de  fon  règne.  Les  mé- 
dailles placées  dans  les  fondement  du 
frontilpice  du  Louvre,  de  rObfervatoire, 
&  de  l'Eglife  du  Val«de-Grace ,  celle  du 
Duc  iOrUans  firére  unique  de  Louis  XtV,, 
du  Prince  de  Condé ,  du  Cardinal  Ma^a' 
rin ,  de  la  Reine  de  Suéde  ,  de  l'illuftre 
Coitert,  &  quantité  d'autres  fortirent  de 
la  main  de  tfarin,  SoB  habileté  édita 
a uT;  iri:  \i  fculptnre  ,  témoins  le  buile 
de  Louis  Xi  y.  en  maÂre  ,  qui  fc  voit 
dans  les  grands  s^artcmens  de  Ferfailles, 
&  qui  na  fon  coup  d'eflâi  ;  la  figure  du 
mtme  Prince  aufli  en  marbre  de  7.  à  t, 
pieds  de  haut ,  &  un  a\itre  bulle  du  même 
en  bronze,  dont  la  beauté  égale  tout  ce' 
qu^  a  fiiit.  On  admire  encore  le  bufte 
en  or  du  Cî-rlini-I  àc.  Richelieu  du  poids 
de  55.  louis  d  or,  H  tiTin  mourut  à  Paris 
au  mois  d'Août  1671.  teé  de  68.  «OS.  H 
ttavaiUoit  alors  à 

VHiftimt  Mkai&ifm  it  Lmt  XIK  qni 
n'a  pomt  paru ,  mais  dont  kss  matériwx 
auront  aj^remment  fcrvî  au  Recueil  pir- 
blié  fous  ce  titre  :  MUailles  fur  Us  pri/ici" 
paux  évaumens  du  règne  de  Louis  U  Grand, 
avM  dts  explications  IMwi^ius.  Par  CAcat  - 
démit  Royale  de*  M^dtaUes  &  des  Inferiptiomt* 
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A.  VAN  ROn'ERD.,  et  ZOE  VAN  DEN  HOTTTK.  Alî.  VANDER  GREYN.  iif 


Paris  ,  Imfnmiru  Ri^iUt ,  1701.  foL  lu 
iHd,  méauB  Iraprimerie ,  1702.  4°-  ftuil- 
lets  186. 

CT"     MortH  dt  ij6o.  LetL  ^  765. 76^ 


jbm  van  Rotterdam  y  &  Zoé  vèn 

den  Houte, 

FEMMES  Protefbntes  du  XVI.  fiëde, 
qui  forent  inîfes  en  pri(bn  pour  s'être 
d<icl.irccs  en  faveur  de  rHérèfie  :  on  a 
|Hibiié  le  Teilament  fpirituel  de  l'une  &C 
de  rauixe  feus  ce  titre  : 

TeBament  fait  par  Zol  van  dcn  Houst  ^ 
adnfi  par  dU  à  Jcs  en/ans  David,  Buâtt, 
€f  Amointttt ,  &  conjirmi  par  Ja  mon  à 
GéUtd  U  27.  Npvtmàn  liôb.  On  y  a  Jmiu 
U  T^baaua  ^'Jlmi  dt  Riaunkm  «61^  à 
fon  jUs  Ijmt  U  14.  Janvitr  iSjo»  deux 
Cantiqius  con^Jis  par  leJUius  l}ames.  En 
FUmand  Çft)  Bruno  Harmanffi^  Sdùn- 

ckd ,  1^90.  Il'*-  pp.  30.  Goth.  u  n'cA 
pas  impofliblc  que  ces  pièces  ayent  été 
retouchée»  avMit  dTétie  «ailles  fous  k 
prcfTc. 

IC/^  Tiré  de  eu  Ouvrage  mime. 


^mham  vander  Qreyn, 

DOMINICAIN  du  Couvent  ^Anvers, 
mort  le  xi.  Oâobre  1693.  après 
aroir  été  Prieur  de  fon  Couvent ,  &  Pré- 
fet ou  Direâeur  de  U  Confrérie  du  Ro> 
iâire.    Il  a  publié 

ColLitiones  fpintuahs  ,  feu  Conceptus  prm- 
ditahiits  de  JkaS^pino  Nomint  Jeju,  Àatv, 
Jat^m*  M^èttt ,  t69f.  4*'  It.  IMd.  Joom. 
van  Socjî t  1701.  4"-  pp.  113.  L'Auteur 

La  inlcré  les  Bulles  accordées  par  les 
iverains  Pontifes  en  faveur  de  U  CoBt 
firèrie  du  S.  Nom  de  Jifus, 

gy"  De  'Jongle  lldeium  l^hminic,  "i'.!,. 


Jean-Louis  Vives 

NAquit  à  Vatincî  en  Efprîpnf  vers  le 
commenccmcn:  ik  M  u  i  an  1491. 
de  M  yivis^  oc  i  V  Marc  11  fit 
fes  humanités  au  Collège  de  cette  ville  , 
«à  U  CMC  pour  nUicre  J>Mid  Sifo ,  te 


alla  enluite  étudier  en  Philofophie  à  Pa» 
ris,  au  Collège  de  StMtvmt,  8c  y  peidit 

fon  teins  fous  Gdfpar  Ljx  ,  &  Jtan  Dutf 
téud,  Profclî'eurs  attaches  à  la  mauvaife 
méthode  du  tetm  ,  &  dont  toute  l'ha- 
Inleté  conMott  à  difputcr  {ans  fin  , 
dans  les  termes  les  plus  barbares ,  lur  de 
vaines  fiibrilitcs.  Dcgoiitc  de  ces  vétilles, 
il  quitta  Paris  en  iji».  fit  un  tour  à 
Bmps  y  &  vint  à  Immui  ,  oit  il  fe  per* 
feâionna  dans  les  langues  Grecque  &  La» 
tine  fous  la  conduite  d'£rtf/mc,  qu'il  nom- 
me toûjours  fon  maître  ,  &  pour  qui  il 
conferva  toute  &  vie  une  amitié  invio- 
lable.  Il  donna  dans  la  mcmc  ville  des 
inllruâions  particulières  liir  la  Littérature 
à  des  jeunes  gens  de  qualité ,  parmi  lef- 
oueb  on  compte  GtàlUumu  de  Oroy ,  Evêqne 
deCamhraif  cnfuite  Archevêque  de  ToUde 
&  Cardinal ,  Jero/M  Rujj'auk ,  depuis  Abbé 
de  S.  Pierre  de  Gand^  AntoiiU  ds Berges,  &c 
On  lui  permit  d'enfeiçner  en  public  le  j. 
Mai  1510.    L'année  luivante  il  demanda 
la  pemuiiion  d'expliquer  /e  fonge  dt  Scî- 
fion  :  à  cette  propoiition  le  Rèûcur,  U 
«pwlques  autres  Députés  de  PUmvetfité , 
à  c;ui  la  Icfturc  de  Cicèror»  n'étoit  point 
Iduuijcre ,  fe  mirent  à  rire ,  6c  le  ren- 
voyèrent à  la  Factdtc  de  qui  cette  ma- 
tière d^^endoit  :   mais  i  quelle  Faculté 
e^pmUHoit  tssq^tetâent  des  fonget  ?  Cette 
queftion  fiit  agitée  fort  vivement ,  &  if 
faillit  plus  dW  afliemhlée  de  i'Univertité 
pour  la  décider.  Je  foppofe  qu'à  la  fin 
on  fe  déclara  pour  la  Facnkc  des  Arts  ; 
Quoi  qu'il  en  foit,  yivis  obtim  ce  qu'U 
demandoit ,  &  continua  d'enfeigner  i  Xmi- 
y«0  tant  dans  l'Ecole  Académique  »  que 
nous  nomnons  Inr  &Ues ,  mie  dans  une 
Mriiîbn  particulière,  qui  Aliifl^'  encore 
proche  la  faiiffe^rte  de  DuJL  Qt)  En 
1522.  il  cxpliquoit  le  matin  dans  la  pré* 
mièrc  l'Hiftoire  naturelle  de  P^im ,  & 
après  midi  dans  la  féconde  les  Georgi- 
ques  de  Fîr^le  :  6c  fe  difpofoit  alors  k 
faire  châqne  jour  une  trmfieme  leçon  for 
Pompomms  Mêla.  La  mine  année  ayant 
achevé  fon  Commentaire  fiu"  la  Cité  de 
DUu  de  S.  Au^ujlui ,  il  le  dédia  au  Roi 
Nenri  Vllt.  ;  &  ce  Prince  en  fut  fi  diar» 
mé  ,  qu'il   l'appcUa  l'année  fiiivantc  en 
Angleterre ,  pour  enfcigncr  la  langue  La- 
tine &  les  belles-lettres  à  la  PrincefTc 
Mans  fa  fiUe.    f^ivis ,  qui  y  avmt  d^à 
fiât  un  voyage  en  1^17.  &  qui  lé  laflbit 


^  kgt  w*ttht  fy  hÙUtcn  O'^ini  ut  yi^cndcen  merter  dent 

htiftlliihi  huft.  Amu>  u.  D.  tm4<  LX.  4t«  XXVll.  A«- 
rimkru  ,  ta^t  karta  luaJirtn ,  DmU,  BiiUn  ,  tnJc  Tém- 
■dUn  ii>l  «M  mimairi ,  tmSt  rMr  htl  aU*titfle  iv<i  kt«fi 
msttkiUttrn  ,  ij/j  cm  ytghttyck  Uftn  ftéck,  Hur  aehttf 
movt  t'y  ^cjfttckf  ecn  TtJwuBt ,  dst  Ammtktn  vah  Ktttur" 
dam  kstrtH  ffic  Ejjidm  iifuîi  keefi ,  Jin  Jtuuunl, 
^mt»  IT19'  Â'^<'<"<  Licdchn  int  tjnit  VM  «i( 

T^fhmtM  nfitU ,  fm£t(t^«f  it  film  j^u^j^ 


OwiftiBli  li'i  "  I  r  îi  lie  la  Ville  ét  Lonnin.  On  !it  m  itt' 
ÊÊk  ét  U  fwne  rmVi,nption  luivatitr  : 

HU  fttmat  ^»»itt  Ormtat  ému  Mfui  Léunra, 
Sic  toi  é/mtljt  Loior.  Virtt  ytltnt.  in  Liafaa  BxtrciHf 
tim$  sd  rhiUffim  Hiffan.  O  AntU*  Rtgrm.  Am«  ijf*. 
11  /  «Mit  «Mit  dliu  <«ne  Miibn  iWiu  fontuincs  ,  l'une 
pradM  It  fom  ,  ^  fnit  appcllolt  U  finitiiM  Grtcfut , 
appirenuMnt  parce  «tu'il  c*t<i:)  i;TM>it  le  Grec  d.inj  une  lile 
Tuihnc  :  I  inrrf  plui  .iv;i>tcf  ,  <(u*il  nwmmoit  U  frmaiitc 
Lvimt ,  tt  qu'on  rnit  encore  autour'tlui  dam  le  |ai4in. 


ii8  J  E  A  N-L  O  V 

d'cnfcigncr  à  Lo::\.:'n  ,  fe  rendit  dans  ce 
Royaume ,  ik  prit  à  Oxford  le  bonnet  de 
Dotitciir  en  Droit  ;  c'cft  là  qu'il  inftrui- 
ioit  fon  Uluftre  ccolièrc  ,  &  le  Roi  y  v«- 
noit  quelquefois  avec  la  Reine  potir  en- 
tendre les  leçons.  Il  rcvlnr  à  2?.';ji,vi  au 
printems  de  Vannée  IJ14.  pour  s'y  itia- 
TÎcr  avec  une  dctnoifclle  Rommée  ALrijui- 

r'.ii  f-'.iL'.ium,  f!"o  f'  1  eue  l'en  croit) 
tic  BniLiid  i'  iihtuma  y  ùi.  de  Liatri  Lervan- 
ds,  qu'il  cpoufa  pendant  TOfiave  de  la 
Fête-Dku;  il  repartit  pour  l'Angleterre 
fur  la  fin  de  Septembre,  Cfmiine  il  fk 
encore  au  mois  de  Février  de  l'nnnce  (va- 
vante  après  avoir  pallé  l'hyvcr  à  Bruges  ^ 
oîi  il  retourna  pendant  l'été  de  151^  \^ 
paroit  Cju'il  pafla  ici  les  deux  années  Ali- 
v.:iitei:  (*)  mais  il  étoit  en  Angleterre 
l'an  ipN.,  &  l'ariairc  du  Divorce  y  ayant 
éclaté,  il  pnt  le  prti  de  la  Reine  Cathi- 
riae  &  l'appuya  de  bouche  U  par  ^crit. 
Hi/iri  FIJI,  irrité  ,  le  fît  mettre  en  pri- 
fon ,  oii  il  le  retint  fix  lemaines  ,  (  c  ^ 
après  quoi  il  lui  défendit  de  paroître  a 
la  Cour,  &  lut  àta  penûon.  la  Reine 
lui  confeilia  de  forûe  du  Royaume.  Ce- 
pendaiit  le  Cardinal  Campcge  y  étant  ar- 
rivé au  mois  d'Oâobre  pour  examiner  la 
caufe  du  Roi ,  &  ce  Ptince  ayant  engagé 
la  Reine  à  nommer  des  Avocats  pour  plai- 
tlcr  la  lier.nc  en  préfcnce  de  Campigt  &  de 
Woljèy ,  (urnommc  le  Cardinal  irAngleterrc, 

cette  Prince  fi  e  rnppclla  f^irh ,  ôc  lui  or- 
donna de  parler  pour  elle  ;  f7v«  s'en  e\- 
cufa  ,  pcrfiîadé  c]u'e!lc  feroit  mieux  de  te 
lailler  condamner  fans  le  défendre.  La 
Reine  choquée  de  ce  procédé ,  le  priva 
de  la  peuiion  qu'elle  lui  avoit  payée  juf- 
ques  il.  VMs  >  qtn  d*aiQeuTS  ne  i^ocom^ 
modoit  [l  's  de  l'air  huinidc  <!C Oxford ,  ni 
de  la  nourriture  ordinaire  des  Anglois,  re- 
vint à  Bruges  ,  &c  n'en  Ibrtit  plus  que  pour 
voir  d'auuws  \il!es  des  Pays-Bas.  Quoi 
qu'il  cojUiiiu.':t  d'y  iailruirc  la  jciuielTe,  il 
eut  beaucoup  de  peine  à  fublilK  r  ,  ce  qui 
r^ligea  de  redemander  fa  penfioa  à  Heari 
y/n.  au  commencement  de  ran  i  ^  3  *  •  maû 
il  ne  paroit  pas  cu'ellc  lui  air  ctc  rcndiie; 
pour  lurcroît  d'inicrtune  il  tut  atîlij;t'  de  la 
goutte  ,  que  l'habitude  lui  rendit  toutefois 
moins  doulourcufe  dans  la  fuite.  £niin  uTé 
de  travaux,  il  mourut  à  Bruges ,  âgé  feule- 
ment de  48.  an^  &  deuv  mois,  le  6.  May 
1 J40.  &  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  S.  Do- 
natien t  avec  cette  Epitaphe: 

D.    O.  M. 
Joan.  LudoiiiO  Fui  l'aJi/ni/io  ,  omnibus  vir- 
Uttunt  arnamenàs  ,   omnique  difciplinarum 
gUMfti  nt  ampliff.  ipjîus  litcrarum  moitv^ 
mmtU  i^tam  CUriff.  &  Margarttm 

(t)  On  It  voit  i  Bnigu  U  C.  lanvitr .  h  6.  AoAt,  «t 
(<}  Et  Boii  )«  fil  ntlit  tmm  le  AAntM.  Aifte* 
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f-'a/Jaura  rara  pudicitia  otrtnibufqut  anlmi 
duuhus  marito  Jîmillimic  ,  fexùfque  faeminci 
ornamtnio ,  utrifqut  ut  an  'uno  &  corport 
fmptr  (oiyunâi^,  ita  hie  Jimui  terrm  trâJi- 
tis  y  Nieoûuu  &  Maria  KaUaara  Jiaim  & 
(jus  marito  B.  M.  mixjlijf.  poff.  Vixit  Joan- 
nts  artn.  M.  2.  mort  u  us  B  rugis  pridit 
Ifaaas  Maii  anno  1S40.  Margaraa  vixit 
ann.  4y.  M,  ^  «kà  fridit  Jdus  OU^ns, 
artno  iS3i. 

f'i\ls  a  été  un  Humaniflc  plus  que  mé- 
diocre pour  (on  tems,  im  habile  Critique , 

6  un  Philofophe  très-judicieux.  Son  nile 
cfl  pafTablement  pur,  mais  dur,  fec,  8c 
quelquefois  un  peu  forcé.  Il  aAcÛc  iou- 
vent  tr<^  d'éiuditioa,  &  imite  trop  fcr- 
vileoieni  les  manières  des  niilofopbes» 

des  Orateurs  Paycns.  Sa  DialeOique 
rcfTeroblc  afîe/  ;\  celK'  des  anciens  Stoï- 
ciens ,  qui  fans  avoir  i'obfciurité  de  celle 
de  l'Ecole  ,  ne  laifle  pas  d'av<Mr  fes  Opi- 
nes &  jes  fubtUliés.  En  le  comparant , 
comme  on  a  fau  avec  Erafmc  &  Budée  ^ 
il  me  paroit  moins  univerlel ,  moins  elo 
oucnt  &  moins  agréable ,  mais  plus  ferme 
oaia  fes  principes,  &  plus  phiiofophd 
que  le  premier  :  meilleur  Rhéteur,  meil- 
leur Logicien ,  mais  moins  érudit  aue  le 
fécond.  lue  CV'dWtr,  fàmevic Luthérien t 
a  voulu  (</)  le  faire  paiTcr  pour  un  homme 
qui  panchoit  vers  le  Proteftantifme  :  on 
en  a  ufé  de  même  à  l'égard  de  ReuchUn , 
Se  de  plufieurs  autres.  C'eft  que  châcun 
tire  les  grands  hommes  de  <b«  cAté;  aînfi 
de  nos  jours  on  a  tâché  de  faire  M.  Bof- 
fuit  Dcilic ,  aprci  que  d'autres  l'avoient 
fait  Proteftant ,  ou  Janfénifte.  On  a  le  por- 
trait de  Vivh  gravé  in-^^  par  Edn»  dt 
Bùtd»nois ,  &  par  d'autres. 

Tou-.i  fes  Oeuvres  après  avoir  paru 
fépareinent  in-^'-  &  inS"- ,  ont  été  réii- 
nies  en  1.  vol.  in-foL  fous  ce  titre  : 

Jo.Lodovici  fivis  yaltntini  Opéra  ,  in  duos 
tlijîinéîa  tomos  :  quibus  omrus  ipjius  lucu- 
trationes  ,  quotquot  unquam  in  luctm  edi^ 
las  volait ,  compUSuatur  :  fmur  Commuas- 
rios  in  Âuguf  inian  dt  Gvitate  Dd ,  quorum 

thfi'Jciio  Ji  ijuti  affîciatur  ,  apuJ  Fiohe.nhi  -j: 
mvir.iet.     UaJlUet^  15^5.         l.  vol.  chcz 

NiioL  Epifcopius ,  le  jeune.  On  trouve 
dans  le  L  Tome 

Une  Dédicace  de  l'Editeur  Huldridmt 
Coccius ,  ProfefTeur  à  Bdle ,  datée  de  cette 
ville,  t.  Septembre  1555. 

Quatre  Epitaphcs  de  FMs  »  afin  mal 
faites.  Une  liite  des  Aiitcnrs  cités  dans 
Ici  Oeuvres.  Une  Tabie  afiéï  ample  des 
matières  qu'elles  renferment.  Enluitc 

I.  P.  I.  De  ratioat  Sudii  jnttrilis,  Oé- 
ëékb  Reine  CuHinnt  d'Ân^ctetie»  à 


«c  le  p.  MSmtm.  V«j*k  k  }4  Imw  4i  IM*  im  le 
IUcimH  d«  1116. 
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Oitford^  le  7>  Oâobre  &  compofié 

par  ion  ordre  pour  la  Prînceffis  Mmt  la 
liUe.   Cene  puice  ne  roule  ^  fwr  la 

Grammaire. 

1.  P.  7.  £p^lolâ  II,  d»  rmoae  fiudH  pm- 
riUsm  Autre  pièce  du  même  genre  ,  mais 
avec  quelques  leçons  de  piété ,  adreffêe 
à  Char/es  de  MontjOyt ,  de  LonJns  ,  i^îj. 
Imprimée  avec  la  précédente ,  de  les  a.  17. 
êc  iS.  fous  le  titre  ée/.L  f^nis,  Ktdm- 

tint  ,  Opiifcuta.  ^ntv.  Mich.  NU'inlus ,  l^}!. 
1 1^'-   It.  MdJuor  &  CéiJpéU  Tnck/d, 

Il*»-  &C  phifieurs  fois  dépuis.  It.  à 
la  Mte  des  Rudimenta  Grammatias  Thomm 
Uitaen ,  ex  Ânglko  fermant  în  iMnam 
vffiC-  J  Gcir^io  Buchaisano.  Parif,  Roh.  Ste- 
pkmuA  t  1536.  4°-  It.  dans  les  ConjUm  & 
MbAodi  mtrut  fuSonm  de  Otnius ,  T.  L 
Roterod.  i69i.4«>  io<^i49*  avec  «les  JU^ 
marques. 

3.  P.  13.  Exerciiatîo  linguM  Latina.  Ce 
£Mtt  des  Dialogwes,  ^  ne  «oulent  giières 
(pie  (tir  des  exercices  JEcoliers,  &  qu'os 

ne  Ht  plus  aujourclTiui.  Ils  font  dates  de 
Brida ,  le  2..  Juillet  1^3^.  &  adreâ'és  au 
Prince  Philippe  fîls  de  Charlts  V.  La  i. 
■Alition  c:^  ri"  BA!:  ,  T^jH.  g"-  I!s  ont  été 
réitinpnnics  1^1  grand  nombre  de  fois  ; 
entre  autres  avec  les/i.  10.  &  11.  en  1541. 
iLXjgrf,  Seii^  Gtyfhius,  if}}.  It. 
IbtB  ce  tître  ;  /.  L.  Vim  ■CeUâfuiat  fiv* 

Exeràtazio  Latliuc  linj^iue  ,  Joan/ùs  Themte 
JFretgU  notis  iliufirata  ,  Kortbergx  ,  ^  lians 
nom  «Tlmilrimeur  )  1 5 8 1.  8°-  It.  avee  leg 
mcmes  notes,  Wittti.  1615.  8'=-  It.  avec 
celles  Pierre  Afo««,  Efpagnol,  natif  d'^A 
cala,  Barc'moru  y  1615.  8"-&:c.  Cet  Ou- 
vra^ ^  OÙ  Alfoi^t  G«rfM  Matamoro  trou- 
vait trop  M  termes  emptoniés  «hi  Crrec, 
a  pani  en  François  fous  ce  tître  :  Lts 
JJ talonnes  de  Jean  Loys  Vivhy  traduits  de 
laàn  «B  François  pour  texeràce  des  deux  la» 
pus  ;  Me^mls  tfi  adjou&it  CtXflicMion  trait- 
çmfe  des  mots  Laàiis  pats  rares  &  moins  ufa^ 
fc^,par  Gilles  de  HoujlcyUk.i^t')  Lyon  ,  Gair. 
Cottcrf  i<6o.  8°-  It.  i}vec  amflt  dèdaraùon 
4r  ttaJUEbon  tks  paffai^es  Grtes^  Laàtu par 
P.  de  la  Motte ,  U  tout  noitvellement  reveu  6r 
corrigé,  jénvers  ^  Guil.  C'u^man  ,  i57i-  16°- 
It.  Nancy ,  J.Janfon,  1^734  11**  BtKjfif' 
min  Jamin  en  a  donné  une  autre  tradu^ 
tran  Françoife  imprimée  à  Paris  chez  Gahr. 
Buon  t  i<)7S.  id*"'  Il  y  en  a  aufîi  une 
traduûion  Italiennes  imprimée  avec  le 
Ijtfiny  evNttOMB  les  précédentes  s  Wimi^f 
1708.  i6<*-  It.  Fenena,  17 18.  il*-  On  l'a 
encore  en  Allemand,  &  en  Potonois. 

4.  P.  59.  De  coTifcribeadis  E^otiSf  ad 
mâaïutim  À  fecrttis  CaroÛ  V.  Publié  d'a- 
fcord  avec  l'Ouvrage  SErafmi^  qui  porte 
le  même  tître,  &  qui  vaut  mieux  ut: 
celui  de  Vki^  :  CQloiuàymnicus  ,  i  ;  36.  i  x"* 
It,  dans  les  deux  Recueils  iiûvans  s  Ifp/tf 

{•}IWf4a<UiMi»,  PnMMrwCglMfi4bAfc«à 
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Brandoiini  de  ratioiu  fcribendi  ^Épillolas) 
A'Ari  très.  yidJeSi fiuuj.Lyh>iSfD.£rafmi, 
Conr.  Cdtïi  ,  Chr.  Hi^^tndorphin'i  Je  confcri- 
tendis  EpiJlaUs  UhelU.  Bafiljoan.  Oporinus^ 
1549.  8»>  Jauni  Jmkaris  EmJMarmm  eoa- 
fcrittndânm  mtAodmt ,  ma  cum  exempUs 
Grgfi  &  Latini  ,  Joaimt  Samhuco  Pannont 
Tirnavitnfi  Interprète  ;  accejfere  de  cortfcrièem 
disEpiJiolis  UMliJ.  L.rtvis,  Errfmi,Quir, 
Ceùts  ,  Clirifi,  lùgtadMfkim,  Jvm»  NbiS«U 
Ihid.  iJtm,  8^  Il  plulieurs  autres 
fois  dci)ujs. 

5.  P.  84.  De  raàoÊU  Heindi.  En  trois 
livres,  datés  de  ^nun,  1531.  «cadre (Tes 
kFrmçinsBt>vadtllayEvG(\\i&  de  Coria,  Ikc 
fiiivls  P.  154.  d'un  livre  de  Confu/iatione, 
ad  Lodovicum  à  FUndria ,  Domtnum  Pratm^ 
Jim.  Daté  éPOxfôfd ,  1^13.  BaRLRaUrt, 
IFtnter,  M 37.80-  g-^.  „  f.ette  Rhétorique, 
dit  feu  M.  Giten  ,  »  cil  un  vrai  cahos, 
y  où  il  n'cll  pas  ppfliblc  d'apprendre  le* 

régies  de  cet  Art,  fi  on  les  ignore. 
n  Quelque  ordre  que  Vivis  fcmble  y  vou- 
»  loir  garder  ,  ce  n  ell  qu  un  amas  de  paf- 
»<  fages ,  qu'il  fcmble  avoir  ramafles  tous 
>»diiièrens  lieux  communs.  H  met,  i  la' 
»  vérité,  divers  titres  qui  marquent  fort 
H  ordre  prétendu  :  mais  on  y  trouve  fous 
H  I  li.i  ce  qiu  doit  être  fous  l'autre,  n 

6.  P.  179.  Declamaùoau  feptem.  Bafilea, 
Mat.  Winttr,  1538.  jf^-  datées  partie  de 
Louviùn ,  I  ^  10.  panic  de  Bruges  ,  z  51 1.  Les 
CU14  premières  dédiées  à  Ferdinand,  Archi* 
duc  d'Autriche,  ont  pour  objet  les  aâaires 
de  liifins  Coriulius  Sylla  ;  U  n'  cf^  le  Pa- 
riu  palmatus  de  Quintilicn  ,  6l  la  7*  ell 
une  réponl'c  à  la 

7>  P.  261»  Pomptius  fitpens.  Daté  de 
limvia,  moisdrAvril,  15 19.  &  adtefô  • 
à  Ch.irif.'!  Carondelet,  Seigneur  de  Potelés, 
Gouverneur  du  Carénai  de  Crvy.  C'eft 
une  Harangue  plaintive  que  yivis  met  dans 
k  bouche  de  Pompée  après  !a  bataille  de 
F&afaU.  EUe  avoit  été  imprimée  avec 
les  trois  pièces  fuivantes,  &  les  n.  14, 
Jii.  19 — 35.  (bus  le  rître  de  /.  !..  fTr» 
itnwn  Opi^€Mda  varia...,  Lovaaii  in  mEha 
Theodarici  Martini  Alujienjîs.  4'-  fans  date. 
Dem.  lignature  A' y.  avec  deux  Lettres  à 
la  tête  de  ce  Recueil ,  l'une  intitulée  : 
Guitieùmu  Croius  Cardinaiis  Joanm  Lodovic» 
Vîyi  fuo  S.  D.  écrite  à  Louvain  :  l'autre  : 
Joanrus  Lodov.  Vives  Gidielmo  Croto  dtjtg^ 
tutto  ArchUptfcopo  Toletaeo ,  &  tu^ne  Bt&» 
gionis  Strutioti  S.  D,  à  iMmtto,  1^1%.  It 
avec  les  neuf  fuivans  &  les  n.  11,  29 — 
)4.  Se  51.  fous  le  tître  Joan.Ludov.Ff 

ris   Valeniirû  Siwfo  Opt^talOm    BofiUm  ^ 
IJ38.  4«- 

8.  P.  169.  Pdtuia  il  Wmmne.  Adreftt 

}l  Antoint  de  Serves  ,  difciple  de  l'Auteur, 
à  Lammn ,  i  %  18.    C'cft  la  Nature  Hu» 
maine  reçiie  parmi  les  Dîetob 
Cm» 


9.  P.  171.  In  PftudoIijUB'uos.  Sehjladi'i, 

Laiar,  Sairtritts.  Kivis  adrelle  cene  Décla- 
mation à  Jem  Foms,  ou  Sunk,  i  Loumn 

le  13.  Février  1519. 

10.  P.  i!i6.  In  Legcs  CUeronis  PraUSiû. 

11.  P.  19).  PnUmù  in  Caamna  Rm- 
tifà  FAiIe!p!ù. 

1».  P.  19  V  In  quttrtum  RhMttmeenan  «d 
Hennnium  FntUdio. 

13.  P.  196.  In  Juum  Sapiaium  FmlcSio. 
Suivi  îc  J.L.FivU,  ykbatitu  ,  viri  Pfùlo- 
y-  :  '  ;  ,  ::'f-.t'itts  parltiT  ac  gravis  Dudogus  ^ 
qui  Siipuns  ififirititur  :  in  quo  Sapicntem  ptr 
onmtS  ^fiiflinas  difquircns  ,  Profcjforum  <a- 
nm  mans  notât,  dtJtique  vtram  Sap'untiam 
trtvî  finione  dtjnapt.  En  fenne  d'Entre- 
tien entre  AIScoAw  Btraaldf  Gafpar  Laie, 

14.  P.  301.  jEdes  Legum  f  ad  Marthm 
Pontium  Junfionfuhum.  Ceô  une  fiâion  à 
la  manière  de  Ptaxon  ,  oh  #W*  tWWtre 
rutilité  de  la  Jiiriiprudencef  9C  IcS  mauz 
que  cauic  la  Chicane. 

i^.  P.  306.  IfocratisAruyafjidenOniû»i 
^vt  de  veterc  AtkenUnJîum  Rcpuiiticd,  J.  L, 
yive  inurprtu.    Dcuiée  avec  U  fuivante 
au  Cardinal  TAoMMf  IF'o^,  à  Oiifmd  le 
Ij.  Décembre  1 513. 

16,  P.  3 1 5  •  Ifo^ratis  NUocUs  ,  five  Av3» 
Caris  t  J.  L.  A'n  t  incerpnu. 

17.  P.  3XJ.  cauju  corruptarum  Artium 
IMtr  J.  ^  de  Artihui  in  untvcrfum. 
P.  J57.  Lii^r  II  a—  lV?  Jt  Grunimattcâ, 
P.  J7}.  lÀbtr  m.  qui  (Jt  ac  DUUîlicd  cot" 
n^â»  P.  391.  Ubtr  ly.  qui  tfi.dt  corrup- 
tâ  RAuoricd*  P.  405.  de  Phi/ojèfMd  lt'Mtf 
ne,  MeJRànd,  &  Artibus  Mâthmatieis  eor- 
ruptis,  Libtr  ^  P.  418.  Uber  Fî.  qui  ((î 
de  PhiloJ'ophid  Morali  corruptâ.  P.  4x6.  Li- 
h«t  VU.  qui  tfl  de  Jure  Civili  corrupto.  Cet 
Ouvrage ,  6.:  les  ciettx  (iùvans  qui  en  font 
la  z"*^'  5c  la  3'  partie,  parurent  pour  la  pré- 

■  inièrc  lois  îl  Bruges  ,  1531-         pcùi  ca- 


iogne ,  chez  Gymnuus  ;  puis  à  Lyon ,  chez 
Jean  Fretlon  ,  &c.  L'Auteur  les  dédie  à 
Jean  III.  Roi  de  Portugal.  M.  Simon 
(  BibUoth.  choijie  ,  II.  ijy.  )  parlant  des 
7.  livres  qu'on  vient  de  marquer  &  des 
cinq  qui  luivcnt ,  les  prétere  à  tout  ce 

Si'£ra/m  a  écrit  fur  les  belles-lettres, 
n  y  voit  im  riche  fond  d'érudition  pro- 
fane mis  en  œuvre  avec  un  grand  lens, 
&  d'excellentes  leçons  fur  la  Morale,  6c 
fur  la  RcliKion.  Cependant  MeUhior  Caaù 
Cde  locis  Theol.  L,X.  *d  finS)  y  reprend 
diverl'es  choies,  &:  prétend  que  l'Auteur 
étoit  plus  habile  à  détruire  qu'à  bâtir. 
18.  P.  436.  Sttnnd»  f*rs i*  tnuh$h 

dis  D'ifcip'inis  ,  fiu  <fc  in^-r:;f!ric  C';nfllartd. 
En  cmq  livres.  Fn-is  ctaoiu  L,  I.  que 
la  Piété  cÛ  la  véiioUe  là^eOe,  &  qa*dl« 
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doit  régler  toutes  les  fclenccs.  L.  II.  il 
explique  les  qualités  d'un  bon  ProfefTeur, 
&  la  manière  dont  il  doit  tbrmcr  ies  dis- 
ciples. L.  III.  il  recommande  l'ctude  des 
langues,  &  inique  les  litnres  propres 
pour  ;ipprendre  le  Ladii  &  le  Grec.  Il  y 
parle  tort  judicieufement  des  Anciens  ,  oC 
relève  en  paflànt  les  beautés  &  les  dé- 
fauts iVI/omirt,  L.  il  fait  une  pein- 
ture naïve  ,  c.d.  hideufe,  de  la  Dialeôique 
61  de  la  Rhétorique  de  fon  tems.  U  parle 
auliî  de  la  Médecine,  Se  n'épa^ne  pas 
ces  Médecins  qui  pratiquent  Ituis  «ocun 
principe  aiTuré,  &  fans  autre  viie  que  de 
s'enrichir.  U  vient  enfuite  ,  Z..  f. ,  à  la 
AUdteine  de  l'Ame  ,  6c  traite  de  la  pru- 
dence, qui  s'acquiert  furtout  par  la  connoii^ 
fance  de  l'Hiftoire.  Il  fait  une  fortic 
contre  quelques  mauvais  Hiiloriens ,  8c 
fe  plaint  des  fables  donr  le  défaut  de  Cri> 
tique  A  fouillé  riiifioire  de  l'Eglife.  D 
parle  aufli  de  la  Plâlofophie  Morale  ,  dont 
il  veut  qu'on  cherche  les  lources  dans 
l*Ecritiire  &  les  Pérès.  U  finit  par  don- 
ner aux  Savans  de  fort  bonnes  régies  de 
conduite.  Cette  féconde  panie  a  été  réîm- 
primée  avec  la  1.  fous  ce  titre:  de  Dif- 
eipiinis  Libri  XIL  fattm  de  corruptis  arti- 
tm,  ^ùaqtu  it  trtdatia  difciplinis.  Lugd. 
Bat,  Joan.  Maire ^  1636*  16"'  PP*^3'  Uni 
les  tables ,  6cc. 

19.  P.  5x8.  Tertiapân,,...  de  prima  Pluf 
kfophid  ,  Jive  de  iatimo  natura  opificio  ,  li- 
btr L  P.  H3-  P-  570-  ^l^' 
daté  de  Bruges ,  1531.  P.  «jSi.  de  ExpU- 
aatione  atfuf  '^iu  EJJ'tatia.  P.  591.  de  Cea- 
farâ  yen,  aèer  /.  P.  603.  de  ar^umetUét' 
tlone  liber  pojlcnar.  P.  614.  de  injlrumento 
probutUuiUii  ^  iiher,  P.  633.  de  Difpuut- 
tione,  libtr  mm.  Daté  de  Bmgu  if)!* 
Quoi  que  cette  3*  partie  contienne  des  re> 
marques  fort  utiles ,  elle  n'eft  pas  û  cfti- 
mée"  que  les  deux  prémicrcs ,  avec  lef- 
quelles  elle  a  été  réimprimée  à  Anvers^ 
1 5  3 1 .  8<>-  à  Cologne  ,  1 5  3  x.  8^  Bck  IgfOn, 
1 55 1.  S"»* 

xo.  P.  640.  In  Publii  yemlii  Maronis 
Butolica  f  Interpretaxio  ,  po^màm  alU^ 
ntû.  Datée  de  Breda,  ifjj.  Impriméa 
d'abord  Mediot.  1539.  ix°-  ft.  Antv.S^tm, 

Loi,  1^43.  Il"-  dern.  lignalurc  C//;y.  après 
Br.  ix.  Parif.  Thomas  Richard,  1548.40* 
On  ne  iavoit  encore  alors  ce  que  ^éttNt 
que  de  faire  un  bon  Commentaire. 

II.  P.  6S0.  in  Oeargiia  F.  K  Alarotùs 
PnUSio  ,  ad  Antonium  Bergenfem. 

aa.  P.  686. 687.  In  Smttoainm  ^undantp 
aifSeronymum  Ruffatàtm,  La  dédicace  tSt 
datée  de  Louviùn  ,  15XX. 

Seiundus  Tomus  Jo.  Lodovià  yivis  yalew 
■  tàm  Openan,  Bafil.  (  NicoL  £fH/cepms,  Jn- 
nso-  )  T 1;  ^  5.  fol.    On  y  trouve  : 

ij.  i\  3.  £>e  imeus ,  Jeciis  ,  &  Uudihis 
FlùUtfh^tàit»  Dédié  au  Comte  Mtrman  de 

Hum, 
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Nteuwenar  y  à  Louvain ,  1518.  imprimé 
d'abord  à  Bait,  ijii.  4<>*  avec  les  deux 
finvans. 

14.  P.  IÇ.  Catorc-.  ~.7'n--m  ,  Jive 
dt  Sintduu  y  Lutronu  ,  l'ritlccUo  ,  qiut  di- 
tituT  Anima  Sttùs  »  mi  A^otm  S.  JseoU, 
(deXitf<.) 

15.  F.  to.  Sommum ,  qua  tjl  Prafàno  âd 

Sornn'ium  Sàpionis  Cueronia/ù.  Dédié  avec 
le  itiivant  à  Erard  de' la  Mark  ^  Evêque 
de  LUgCj  nommé  à  TArcheviché  VéUaet, 
à  Lcàmàu ,  le  18.  Mars,  ipo. 

16.  P.  40.  Jn  Somnium  Scipioms  ,  ex  fex- 
to  dt  Repub.  Garoms,  V^lia.  B^L  Frôètn, 
ijxi.  4«'- 

27.  P.  70.  Ad  Sa/Htutûan  IiunéiXo, 

Oeu  un  Recueil  de  «fgz.  Maximes  de  Mo- 
rale ,  rangées  ibus  douze  titres  :  11  eû 
daté  de  Mrugts  ,  1^4.  Imprimé  d'abord 
avec  le  Tuivant,  &  les  /i.  i.  &c  2.  ci-dcfrus 
i  Anvers  f  1531.  &c.  On  en  a  deux  tra- 
diitlions  Krani^oilt  s ,  l'une  de  Guillaume  Pa- 
radin.  Doyen  de  Beaujtu,  natif  de  Cu^ 
JUax  en  Bourgogne ,  intitiiMe  :  TmÈt/  i& 
vray  amour  de  Sagejpt  divine  ,  InrroJuclion 
à  la  Sagejje  ,  traduia  du  Latin  de  Jean  Loys 
Fivis  y  Lyon  ,  1 5J0.  i  L'autre  de  Jean 
Calitt ,  Bailli  du  Comté  de  Beaufort ,  fous 
le  tître  à*Introdu3ion  à  vraye  fapitnct  :  Ptf 
fis,  Cfiarhs  rJn^cUtry  1548.  Il"* 

z8.  p.  96.  SauUiùa  CCXIIL  Ce  fotA 
21).  Sentences  morales  en  iKle  «fC^fade, 
la  plupart  avec  des  explications.  Fivis 
les  écrivit  en  &veur  de  la  Princeflc  Marie 
d'Angleterre ,  ic  les  dédia  à  la  Reine  Ca- 
dàrim  Jk  mère  jwr  une  Emtre  datée  de 
Brtifts  I.  Juiflet  15x4.  Elles  ont  reporft 
féparément  foiis  ce  tître  ;  SatelUtium  ani- 
mi  y  Jive  Symbola  ;  accejfere  diSa  Sapientum 
Cnteitt ,  tx  Aufbnio  eum  Erafmi  Enarratio' 
r.t ,  &  .t!:  ::ioi  Sefitentia  ex  variis  Scïp'vnbus 
coîiedx.  J-ugJ.  Godofr.  Beringui  ,  1)44.  1 1^* 

19.  P.  m.  Vtvthjxxiv  Jeju  Chrijii.  Im- 
primé avec  le  n.  6.  ci-deffus  i  It.  avec  les 
lêpt  fuivans.  Bafd.  i  ^43.  té*-  fTrfer  adreflë 
celui-ci  H  JtM  ênard ,  Dofteur  de  Louvain. 
C'eft  une  déclamation  Poétique  en  profe, 
écrite  en  forme  de  Son^-;  elle  eft  fuivie 
de  rroi;;  petites  piéccs  en  ve»  d^tne  beauté 

médiocre. 

30.  P.  1 10.  Dt  tempore  quo  natus  efi 
^^us.  Dédié  à  Séraphin  CenteUi  ,  Comte 
iFCfSvMy  k  Lat»àin ,  mois  de  Décembre, 

1518.  Flvh  y  repréfente  l'état  de  l'Em- 
pire Romain  dans  le  tems  de  la  naiflance 

31.  P.  117.  In  fuum  Qu^  Trianuthum 
PraleSio  ,  qua  dicitur  Veritas  fiicatg.  Précé- 
dée d'une  Fpitre  dedicatoire  à  Jean  de  Crom^ 
mats  y  ou  Cufvimofanus  ,  Abbé  de  S.  Jacques 
deXi^,  datée  de  leirmm  t.  Avril,  15 19. 

Jl.  P.  131.  Chriffi  JifuTriumphus.  Avec 
une  dédicace  à  Bernard  Men/a ,  £véque 

i'JBàit ,  datée  de  Pw  ,  mois  Aynl, 
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15 14.  Ce  Tont  trois  Déclamations  fur  la 
Réiurrcâion  de  J.  C.  que  yâfèi  met  dans 
la  bouche  de  G^p^r  Ltx ,  de  Jtm  Fmth, 

6c  de  François  Chrijloval  de  Faïence. 

33.  P.  137.  Clypet  ChrijH  Dtfcnptio ,  ad 
Seraphinum  CenteUum  y  Comitem  OUyety  ■vi' 
mm  eiari^um.    Déclamation  Po  t  r-Tie, 

34.  P.  I4I-  f^trginis  Dei  Parenns  Ovuuo. 
Autre  pièce  dans  le  mOme  genre. 

35.  P.  147.  Meditatione*  injmum.  P/ai' 
mos  quos  vacant  Pacaiuntù.  Cfm  un  Com> 
mentaire  de  Rhéteur  fur  ces  Pfcaumcs. 
Fivis  le  dédie  à  Guillaume  de  Croy ,  à  Lou- 
vain, 15 18.   Voye%ci-deffus  /j!  6. 

36.  P.  i^l»  ludkaào  altéra  inPfalmum 
XXXrtt.  dt  Pa§»ne  Chrt/li.  Datée  de 
Bruges  y  1519. 

3  7*  P-  '  99-  Exercitationum  anime  inDeum 
Prafatio.  J'réccdée  d'une  dédicace  à  Jtau 
dt  Bwnms  ,  Portugais ,  datée  Anvers ,  mois 
d*Août  153^.  irnprimée  avec  les  quatre 
pièces  fuivantcs  loi»  le  dtre  de:  J.  L. 
Ftvis  FaUntini  ad  «nmt  exaâtationem  ia 
Deum  eommutummailm,  Arttr.  1^35.  i6»» 
It.  Bt^il.  Rot.  Winttr  y  1540.  16'' 

38.  P.  toi.  Praparatio  ammi  ad  orandum»  ' 
Ce  font  147.  maximes  fpirituelles. 
^  39.  P.  wj.  In  ipfam  fntmnmm.  Dea^ 
mcétn  eommtntarîus, 

40.  P.  211.  Precei  &  Meditationes  £tanui, 

41.  P.  2i6.  Preces  &  Meditationes  genO' 
raies.  Datées  de  Bruges  y  1535.  Ces  3. 
Opufcules  ont  été  trackiits  en  François  par 
Pierre  de  Lencrau.  It.  avec  les  trois  prc- 
cédens  fous  ce  tître  :  Prihes  &  Méditations^ 
tant  JounuUtS,  ^  fraies  ;  avec  Exertita^ 
ttons  de  t t^prit  i  Dmt ,  eompofees  en  Latin  par 
J.  L.  Fivès,  &  mifes  en  François  par  Geoffroy 
de  £il/y,  Paris  y  Ciaiide  Frtm^ ,  16* 

41.  P.  2^8.  Sacrum  diarmim  dt  Sudan 
D.  N.  Jefu  Chrifli.  Avec  une  dédicace  à 
la  Princelle  Marguerite  ,  fille  de  l'Empe- 
reur Maximilien  ,  datée  de  Bruges,  le  lOk 

Novembre  i  jz^.  Ceft  ua  Office,  îc  une 
Meflê  »  fiits  fiuvant  le  rite  Rom^. 

43-  P<  1^8.  CoiMw  de  fitdore  noOro  & 
ChriJV.  Daté  de  Bnqtu ,  mois  de  No- 
vembre i;»9.  8c  tmphmé  avec  le  précé^- 
dent,  1530.  Il"- 

44.  P.  184.  De  veritau  fidti  Cknjlianx 
liier  I.  qui  efl  de  homine  &  Dec ,  Ji\  e  de 
fundamentis  totius  pietatis.  P.  y^.ùbvll, 
fm  efi  de  Jefu  Chrifio.  P.  40».  lOtr  /i7. 
qui  tjî  contra.  Judxos  quhd  Jefus  ejl  Mejpas. 
P.  455.  Liber  IF.  contra  feSam  tAahumetis, 
P.  482.  Liber  F.  qui  ejl  dt  fr^tatuii  doc- 
triiut  Chrifiiana,  Cet  Ouvrage,  l'un  des 
meilleurs  de  Ftvls ,  ne  parut  qu'après  fa 
mort  par  les  foins  de  François  Craeneveld, 

2ui  le  dédia  au  Pape  Paul  III.  Ba^  Joan, 
>ponnus  y  1 543. /o/.  &  1 544.  8^  It.  lugd, 
I  ^  5 1 .  8<^-  It.  Ba/L  1 5  5  5.  S»-  It.  Colon.  Pet. 
Horjitus,  1564.  8»-  Après  une  Préface  fort 
judidenfe,.  on  il  cft  parlé  entre  autres  de 
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l'ufage  de  U  nifon  par  laport  à  k  Reli- 
Fhif  «note  tiv.  i«  de  ia  fin  de 

l'homme ,  de  la  Providence  ,  <<e  la  Créa- 
tion ,  des  cforiis  ,  <ic  l'immortalité  de 
fmam»  Le     Livre  eft  cdui  qui  remplit 
ftQifnmm  k  lîire  de  fOitvnge.  :  TAu- 
teitr  y  démontre  h  divinité  de  /.  C ,  la 
vérité  de  fa  miflîon ,  &c.    Il  parle  vers 
la  fin  de  l'écooomiâ  de  la  Grâce,  &  il 
le  6it  Cigetnent.   Le  3»  Livre  cfl  un  dia- 
loetic  entre  un  Juif  &  un  Chrétien,  où 
ccïui-d  tait  voir  que  J.  C.  eft  le  Meffie 
promis  aux  Patriarches.    Le  4*  Livre  crt 
uo  autie  Dialogue  qitre  un  Chrétien  & 
m  Malwmètan ,  ob  b  ùSe  de  Mahomet 
efi  rcpréfcntée  dans  fon  vrai  jour  •  !c 
Chrétien  prouve  que  cet  Impolkur  ne 
mérite  aucune  créance ,  que  fon  livre  cA 
aleki  d«  âuiflèlés .  qu*Û  n'a  de  Dieu 
des  fintuBeos  groffie»,  qu^  ifcntend 
'  en  Phyfique ,  que  la  béatitude  qu'il  pro- 
pofe  cft  plus  digne  d'un  pourçeau  que 
d'un  homme.    Dans  le  5'  Livre  Firis  re- 
lève l'excellence  de  ia  Religion  Chrétienne, 
fc:  montre  combien  elle  tû  fupérieure  à 
toute  la  Philolophic  des  Anciens. 

AK.  P.  407.  Dt  Âatmd  &  ykd  liUr  I. 
9.^t6.aitn.  V.^^t.Shr  in.  la^n- 
mé  d'abord  avec  Ejufdtm  argumenti  Vui 
jtnurpachu  dt  Anima  Uhrt  IIII.  Bafil.  Joah, 
Oporiaus ,  8^  Cans  date  ,  pp.  486.  (  ce 
qu'il  y  a  de  Vh^  finit  nage  189.)  It.  avec 
FàUi^  MbUauAéomit  dt  Âiàmâ  Shr  umu. 
Lugd.  155^-  î"-  It.  Actedit  Conradi  Ctfntri 
4tAnimà  Ub:r.  Ti^ri,  1563.  S»-  C't'll  iin 
Tiaité  Philoi'  phi.juc  dans  le  goût  de  celui 
de  Namtfius ,  dt  la  nature  dt  CHomme.  II 
eft  daté  de  Bn^s  ^  1538.  &  adrellë  à 
Duc  de  A^'er,  Comi»  de  ^a- 

taica^ar. 

46.  P.  ^95-  jDc  officia  Afanti  iihr.  Dé- 
dié i  Jean  Bors^ia,  Dite  de  Gardie ,  (?t  im- 
primé pour  la  préoiicre  lois  a  Bruges  , 
Mottrt  Crocus ,  i  ^  18.  1 1°-  It.  avec  le  lui- 
Vantf  4c  un  autre  Traite  intitulé  :  d*  ut- 
gtnmmm  téd^kuMm  &  putliarum  mJUtu- 

tionc  ,  Ubri  duo.HmOVmf  It^  Vwftt 

le  n.  fuivant.  • 

47.  P.  650.  De  iafiUutioru  Qir'ifliaaa  ySt- 
aniM ,  liher  I.  qui  tfi  dt  virpnibus.  P.  697. 
Hier  II.  (fur  les  femmes  mariées.^  P'74ï' 
JUtr  III.  if!  .,'(  v/./w.i.  Dedic  â  la 
Reine  Catherine  d'Angleterre,  à  Bruges , 
5.  Avril  1513.  Publie  féparément  à  Bdlt^ 
Moi.  Winter  ,1^38.110-  Il  s'en  eft  fnit  dr  ,:y 
traductions  Françoifes ,  l'une  par  Jacques  à* 
Oumgy  ,  Avocat  de  Z>iya/>,Doilcu  r  en  Droit, 
ibus  ce  titre  :  It^itutlon  de  la  fermât  Chrtf- 
lîmnr  ,  tam  *n  fiai  tnfanu ,  que  mariage  & 
t'iduiié:  aufjî  de  l'office  de  Mary.  Lyon  ir>i(y'- 
It.  Anvers ,  Chrifi.  Plantin  ,  1 579.  1 1"-  L'au- 
tre par  Louis  Turqtut  :  Lyon ,  Jean  dt 
Tourna  f  If 80.  \6P-  Jean  JuAiniani ^  Offi- 
ater  du  Duc  de  Calabie,  l'a  traduit  c» 


Ëipagnol:  Sarago^a,  155$.  It.  ValIadoUd, 

48.  P.  756.  Dt  Concordià  liter  I.  ,  qui 
tfi  de  origiruhus  Cc/uorJuc  Ù  Dijïordi^ 
P.  778.  lilftr  II,  t  quàm  inhumaniter  hond' 
ntf  uetrtettt  difttrMai.  P.  701.  èihtr  UI.^ 
fuit/tit  huis  CmtonE»  ,  é  m^J^ur» 
dia.  P.  828.  liher  If. ,  qua  fît  ad  veram 
Coaeordiam  via.  Dates  de  Bruges 
dédiés  à  l'Empereur  CharUs  V.  par  unefep^ 
tre  datée  de  la  même  ville  le  t .  Juillet  1 5 19. 
&  imprimés  avec  les  deux  fui  vans  :  Amv, 
1519.  AX"'  \l.Lugd.  1531.  Il'-  Le  but  de 
yiiè$  éttHt  d'engager  les  Princes  Chrctiuu 
à  fitnrleurs  quérelles,  &  à  fiôre  ceffer  lee 

giterrjs  rt\\\  déloloient  rtTurope. 

49.  P.  861.  De  Paajicationt  ,  iihcr  unus. 
Dédié  à  Alfonfe  Maanque^  (^Mauricus)  Ar- 
chevêque de  Si/nBc*  C'eâ  une  luite  M 
fOovrage  précsédent. 

^o.  ï'.  88x.  De  conMtiore  vlin  OiriJIia- 
oorum  Jub  TurcA.  Réimprimé  dactô  le  Re- 
cueil i^ui  a  pour  titré  :  Jaeobi-  SadoUd^ 
de  htUo  Juras  inftttado  ,  Oratio  :  tjufdtm 
argumttui ,  Otkûiiis  Bruttfildii  ad  Chriflianot 
Principts  Ontth»  Jacohi  foi.tani  ,  dt  Rhodi 
«xpugnatiom  ,  Epifi«la  :  Pétri  Nannii  Dt' 
tûmatio  :  LÛd.  fUvis  de  vitd  Chrifi'ianonm 
jhh  Turci  OpuftubÊm,  Mifi*  Thom,  Plêu^ 

rus,  Jyb. 

51.  p.  881.  Dt  fubvtntiortt  Pauptrum^ 
jEw  d$  kumtm  ni€tjffitatihiu  ,  JiiêrJ.  P.  910. 
£fcr  //.  AdreflS  au  Maj>i^c  de  Bruges  « 

le  6.  Janvier  1516.  &  Imprimé  d'abord 
Brugis  ,  ï  5 16.  I  a'  It.  Parijl  Sim.  CoitrutuSp 
1^30.  It.  cujn  annotaùu/uulis.  Lugi, 

Melch.  fr  G^p.  Trtthfd  ,1531.8°-  I'.  en 
François  :  L  Attmefncrit  de  Jean  Loys  Vives, 
traduiâe  du  Latin  par  Jacquts  Girard  ,  Ju- 
njcmjuù* ,  de  f  ournus  en  Bourgoigne.  Lyou, 
JeanUtratius,  1^83.  il»-  Kwis  montre  danC 
le  1.  livre  robligatiou  qu'ont  les  Chrétiens 
de  faire  l'aumône,  6c  rd\\\.t  les  vains  pré» 
textes  qu'on  apporte  pour  s'en  difpenfeff. 
Dans  le  H.  il  propoic  aux.Magiilrau  un  bw 
plan  de  réglcmcus  pour  afCfter  les  pauvres, 
&  les  rendre  utiles  à  l'Etat.  La  cucnion  de 
la  iuppreilion  de  la  mendicité  tàiloit  alors  « 
il  w  emofe  lUpuis  du  biwt  en  Randn. 

51.  P.  913— 931.  De  communiont  rerum, 
W  Gtrmanos  infertores.  Daté  de  Bruges, 
1535.  &  public  ,ivi.c  lu  f  iivant ,  kBdIe, 
ij}8.  H"'  Cet  écrit  fiit  tait  à  l'occafioa 
dc«  ravages  commencét  en  SoQabe  Van 
151^.  &  continués  en  Franconic ,  en  Al- 
facc,  icc.  par  les  Payfans  revohés  contre 
leurs  Seigneurs  fous  le  prétexte  de  U  i!^ 
itni  ^««flfUifKf  qfù  égaloit  toute»  i«a 
oowfidofls. 

53.  P.  947— 9  <; 9.  De  Eurppœ  diffidiis  f  & 
htlU  Turàco  Dialogus.  Daté  de  Bruges, 
mtÙÊ  d'Oâobie,  1516. 

54.  P.  9^i--947.  &  950--978.  EpiJloU. 
C'éft  paf  où  fimt  le  i*'  volume,  il  /  a  ici 
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14.  Lettres  de  Fivh  :  La  i.  eft  adrcffce 
kJe/tn,  Evcqiic  de  LÀncolne  ,  ContclTcur 
de  Henri  FUI.  La  l«  au  Pape  Adritn  VI. 
La  3«  &  la  4«  au  Roi  Htnri  yiIL  II 
les  exhorte  à  procurer  la  paix  dont  on 
avoh  Erand  betoin.  Les  18.  iuivaiUcs  font 
adreflees  à  Erafmt ,  8c  foulent  ^  dîiren 
lujcts  :  la  13''  etl  à  Gl'hrt  Couf.n  ^  Secré- 
taire <S Lrafait ,  &c  la  <iernicr<ï  à  Damim 
à  Goi^.    Il  a  paru  un  Recueil  plus  am- 
ple des  Lettres  de  f''ivis  ,  intitulé  :  J.  L. 
f^his  f^aUntini  Epijlolarum  ,  qux  kaStnus 
dejiderahantur ,  Farrago  :  aJjtclis  ttiam  Us , 
fum  in  ig/tus  optrihu  txtant.  Antvtrf. 
GmiL  Simon  ,  1556.  petit  1 gros  caraÂ. 
pp.  103.    De  39.  nouvelles  Lcitres  qui 
paroifTcnt  ici,  il  n'y  a  guéres  que  la  pré- 
mière  (  k  Htnn  VI 11. ,  )  &  la  J4»»  qui 
méritent  atfcnfioti.    Toutes  ces  Lenres 
ont  été  réimprimées  A  Amtrs  ^  1571.  «X 
1571.  Il"'    Adncn  l'Ucq  en  a  augmenté 
le  Recueil  dans  celui  qi^il  a  donné  fous 
ee  titre  :  Ep!jio!antmD,Èrt^imLihriXXXI, 
&  Philippi  Melanckthortis  Libri  ly.  quihis 
adjiciuniur  Thomn  Mori  j  &  Ludovici  FtYiS 
Ep  'tfioLa ,  tx  édition»  Céfp,  Pmuiié  LmdUùt 
M.  FUsher  y  &c,  id/^x.  fol, 

^K.  D.  Aurtlix  Augufiifù  f  Hippontnjîs 
Epijcopi  ,  Litri  XXII,  de  Civitatt  Dei ,  ad 
/nf»  vtntrandcique  vuufiaiis  Mtmplâna  toi- 
tdù,  truditiffîmifyut  injùptr  CMMÛnUfiit  U' 
btfiroii  ,  f!udto  &  labore  J.  L.  Fîvh.  Bajîl. 
Joan.  FroèeniaSt  i^ii.  fol,  h.  Purijl  Carol. 
GuiUiardy  t^^^.  /oi.  It.  Ba^.  Ambrof.  & 
Aurel.  Frobtnii ,  lyjo.  fol.  It.  1610.  1.  vol. 
Jo-  It.  dans  djverfes  Editions  des  Oeirvres 
de  S,  Augujlin  ,  entre  autres  dans  celle  de 
/acfuts  Stoer ,  i  f  96.  8°*  Tomc  V.  en  deux 

parties,  pp.  739.  oC          ft.  S.Aap^in  Jt 

la  Citi  dt  Dieu  ,  illupri  des  Commentaires 
Jean  Loys  yivès  ,  traduit  en  François  par  Gen- 
tian  Hervet.  Parit  ,  Nie.  Ckefneau  ,  i  ^74. 
/ol,  It.  avec  Us  Annotations  &  obfervations 
dt  François  de  Belleforefl.  y  édition  augmen' 
tct ,  Parts  ,  Michel  Sonnius  ,  1 fol.  II 
y  a  dans  ce  Conuncntairc  de  Fivis  beau- 
coup d  cnidition  tant  ikcrée  que  profane  : 
mais  il  s'y  trouve  auffi  des  endroits  trop 
libres  (/)  que  les  Do^ieurs  de  Louvain 
ont  retranchés  en  le  joignant  à  leur  Edi- 
tion de  S.  Augupn  pubbée  chex  Plantin^ 
1576—77.  10.  vol.  fol.  &  fiiîvie  de  quel- 
ques autres.  Les  Bénédiilins  de  S.  Maitr 
n'auroicnt  pas  mal  iait  d'ioferer  dans  la 
leur  ce  Commentaire  ainfi  corrigé,  /m» 
le  Clerc  en  a  fait  entrer  la  Pré»ce  dans 
fon  AppcnJtx  AuguJItmana.    Amjl.  1703» 

56.  Philaletfta  Hyperborti  in  Aatuatop» 
trum  fuum  ,  quod  proptdian  in  lutem  dabit, 
Pemffiaui  fin  advufis  inqa^^wwn  fra» 

(/)  I.f  !'■  I'->jr«»'"  pafijn!  lit  5-  Ai.£:H-n  lîjî  1  fjn 
Afsarat  fji  i  rjpan»  c»  eue  Nayvi ,  \n  D»ft«ur»  d« 

iM*«ùf .  &  <  u  -S  rt4al«)^  ot  vaut  diuB  cetOif 

Tom  .  L 
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rumdmn  improbitatem  ,  lUuJl.  AngUo,  Aegi' 
nom  ab  Artimro  Ifalliis  Pnnâpt  prion  nuf 
rito  fuo  cognitam  fuiju  ,  r-prudenur  &  in- 
«onfulti  adjirueruium  ,  S  ujannis  cxumporo' 
ria.    Lunet'urgi,   1533.    Contre  un  livre 

publié  en  laveur  de  Hmi  VUl,  fous  le 
tîtte  de  Spunbm  vmtms,   II  eft  fûr  que 

yiv^s  conii>ofa  en  Angleterre,  à  la  prière 
du  Cardinal  à^Yorc ,  un  petit  ouvrage  con- 
tre  le  divo:  Htmi  FIIL  k  quil 

l'envoya  à  ce  Prince  en  1531.  Mab  on 
na  pas  de  bonnes  preuves  que  ce  foit 
celui  qu'on  vient  d'indiquer,  que  quelques* 
uns  ont  attribué  ii  Jean  Cocklée. 

57.  Jthams  Wetrfenii  defcriptio  tempo* 
rum  t>  rtrum  Romanarum.  Lov,iriii  ,  1^34. 
L*i  y .  Aueran  marque  ainli  ce  livre ,  ajoû* 
tant  que  Frifius  &  Taitribuent 
à  Pivis.  Cela  eft  faux  de  /V:«  JnJré, 
Mms  l'Editeur  des  Lettres  de  f  'ivès  en  i  j  56. 
dit  quon  lui  a  mis  entre  les  mains  tniMs. 
de  ndtre  Auteur  intitulé  :  Defcnptio  ttn^ 
rum  ac  /totrm  PofuB  Romani  ;  je  doute 
qu'il  ait  été  imprimé. 

On  croit  qu'il  aida  Erafme  dans  la  cor- 
reûion  de  Senique  le  Philofophe  :  il  eft 
lur  qu'il  lui  fournit  des  acHltS  ns  pourfcs 
PrevirUs.  Pivis  avoit  encore  ta<t  les  pièces 
fuivantes ,  qui  n'ont  pas  été  publiées  : 

«.  De  confinundd/ektU,  ad  SttiétMm 

0.  De  charltate  Dti  &  Pnaànd» 
y.  De  pTofperis  &  advetfîs. 
3-  Ufus  lingiue  Latinx. 
Enfin  il  a  fait  des    '  ■     ><i  fur  la  plu- 
part des  livres  d'Ariiloïc  imprimés  à  Bdlt» 

ft^  Voyez  fes  iMtres ,  cd.  de  1556.,  £5"  furtout 
h  primitre  ,  la  34'- .  f'eutilti  3U.  Siueer.ii 
jeUiU  Lbnihani  Or  ht  s  deiuia ,  507.  Val.  An- 
tiré,  '6b3f.  c?  Fajî.  357.  35U.  Langendonck^ 
Cmtin.  y  émulai  Acad.  Ltmm.  144.  1 45.  Hlw- 
len,  Afpend.  ad  Cave^  437.  ajô.  PoùeblouM^ 
Cenjura  cekb.  Auâorum^  519.  Nicel.AnianU 
Bibliuib.  Ihjp.  t.  55«-556.  Du  Pin,  BMnb. 
eks  Auteurs  Eeel^i  £dit.  tSAmfL  XIV,  99~toa. 
Mtonm ,  XX7. 17^185. 


Helmic  de  Amorc ,  ou  Amoris^ 

NAtik  de  Zutphen  ,  prit  l'habit  de  Cha- 
noinc-Rcguîier  de  l'Ordre  de  la  S" 
Croix  k  l'c/ilo  Vers  la  (în  du  XIV.  (îéde. 
il  fia  dans  la  fuite  Prieur  à  Namar,  Défini» 
teur  de  fbn  Ordre,  &  enfin  Génènl  vers 
l'an  1415.  On  le  compte  pour  le XIX*  >  OU 
le  HI*  depuis  la  Reforme.  Le  Pape  Martin 
y.  informé  de  fon  zélé  &c  de  fa  capacité 
lui  donna  par  «ne  RuUc  du  19.  Avril  1414. 
des  pleim-pouvotrs  poiu*  établir  la  re» 
foréie  dans  tout  l'Ordie,  pour  eMomtnur 

vr;(;c  ,  (pri  «  él{  mis  daiu  Vlitdtx  lie  Rome  ,  Jancc  erpnrft. 
ttr  :  Vittià  értvftt  «miMi  an*  l'nit  y  arme ,  i<  oir  placct 

Q  ^ 
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nîer  les  rebelles  6c  les  ii^tiis ,  &  mûme 
pour  les  arrêter  ic  les  mettre  en  prifon. 

L'Empereur  Sipfmom/  lui  ;iv..<  rJ,i  de  fon 
côté  (lei>  patentes  par  kfqucUcs  y  il  le 
mettoit  lui  &  fon  Ordre  fous  fa  protec- 
tion &:  fous  ce!Ie  Je  l'Empire.  Muni  de 
CCS  Iccours  le  P.  dt  Amure  reforma  les 
principales  Maifons  d'Allemagne,  à  Co- 
ioffu  4  à  Aix4ar£iuafetU  ,  à  Âj^tna  .  fiCC. 
De  il  paiTa  en  France ,  fie  mh  u  re- 
forme  à  P.irit ,  d'oîi  elle  s'introduiftt  dans 
le  relte  de  ce  Royauinc.  En  1430.  il 
partit  pour  l'Angleterre  accompagné  de 
ouciqucs  Religieux  de  la  Maifon  de  Hui  (a^ 
aiftingués  par  leur  piété,  &  alla  faire  la 
vifite  des  nuifons  répandues  dans  cette 
lile  &  dans  l'Irlande.  U  y  prouva  des 
contradiâîons ,  &  y  èounit  beaucoup  de 
rirqucs  :  mais  enfin  il  y  porta  la  régula- 
rité ,  6c.  pour  la  rendre  durable  »  il  ^  Talfla 
(es  compagnons  qu'il  diffa-ibua  en  diffèrcns 
codroiti.  Après  cela  il  revint  à  Hui ,  où 
Î1  orna  de  qiielqucs  Autels  l'églife  de 
Clair-lieu  qui  fublille  encore.  Après  dix- 
huit  ans  de  Génvy-alat ,  il  abdiqua  cette 
charge  en  1433.  ^  choifit  Afptrm  pouf 
le  lieu  de  fa  ret  raite  :  l'année  fulvantc  on  le 
fit  Prieur  du  V al-H'-Matthias  :  muis  les  noiw 
velles  vexations  qu'il  y  eflliya  de  la  part 
de  queloites-uns  ae  fes  conhéres,  l'obli' 
gèrent  de  demander  an  Général  Htmi  it 
Ninù^uc  fon  fucccffeur  d'être  déchargé  de 
tout  emploi  ;  celui-ci  trouva  plus  à  pro- 

£os  de  lui  donner  le  Prieuré  d'/m  dans 
\  Duché  de  Luxembourg  ;  ^eft  là  que  le 
P.  it  Amort  finit  pieufement  fes  jotirs  le 
aS.  Juillet  1441.    Il  refte  de  lui: 

Anatome  ,  feu  mtiuUata  ,  6*  txaSiJfima 
ExpUcatio  Paraholarum  ,  ftu  Prcvtrhwrtim 
fdpientijfirm  Salomonis  juxta  qiuJniplicem 
Sacra  Scriptura  fenfum  ,  per  /c"^  D.  Hel- 
miaun  Je  Amort ,  Zutphamenftm  ,  Ordinis 
5k  Crueis  i  r^jhunùone  XJX"^,  à  Refor- 
wuÛMU  vah  ttmum  Magifirum  pmraUm  , 
domûs  Nigra-PaltuLina:  profèlpim  ,  circa  an- 
mua  1420.  Ms.  chez  les  Croiliers  de  Co- 
logne. 

05"  Hartzheims  liit'lioih.Colon.  JU.ex  Henr. 
Ruffetii  Cbrmieo  Orditm  Cruà/eroruta,  Ftfmt 
Fhm  £eeL  JLetA  376. 

SmonVerepottS,  G\xVerrepaus , 

CÊlIbre  Humanifte  du  XVI.  fiécle , 
dont  le  nom  étoit ,  ce  me  femble , 
Vtrrypen,  nâquit  vers  l'an  i^ii.  à  Dortf 
mkn  y  (^)  village  de  la  Mairie  de  Boifif 
duc  y  fitué  \  peu  près  entre  Jf amont  & 
Eyndkove.  Lors  qti  il  eut  achevé  fes  baffes- 
cbfl»,  a  vint  âire  &  FhUoibplik  «uCol- 

(•1  C«ft  u  pfW)N4«nMw.«cciliièh6M> 

•4  fidt  b  (âMlcnctt. 
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lége  du  Pore  à  Ltntvain.  Son  cours  fini; 
îl  cinbraffii  l'état  Eecléfiaftique  ,  &  étudia 

en  TTiéolot;ic  dans  la  même  Univerfite' ; 
enûute  ayaiit  reçu  l'Ordre  de  Prètrife,  il 
fiit  chargé  de  la  direction  des  Religieufes 
Auçuibnes  du  Taior.    Cette  maifon  iranf- 
fèree  en  1567.  des  environs  de  MuLrus 
dans  cette  ville  à  caufe  des  ravages  con- 
tinuels que  les  Calviniftes  Êbibient  fur  tout 
1  la  campagne ,  fe  trouroit  alors  «fans  un 
trifte  état  ;  elle  eut  encore  à  fouflrir  du 
pillage  de  Mu!iri(s ,  exécuté  le  X.  Odobre 
1571.    l'cnp^us  eut  le  déplaifir  d'y  voir 
enlever. fa  Bibliothèque;  &  fix  ans  après, 
les  Religieufes  ayant  été  contraintes  de 
fortir  de  la  ville,  il  fut  obligé  de  chercher 
im  autre  emploi,    il  fe  retira  d'abord  à 
SKlMtnbttk  pour  y  cnfeigner  les  hiunani- 
tés  fous  Nicolas  Buptis ,  Doyen  du  Cha- 
pitre de  ce  lieu,  qiù  y  inftruifoit  quantité 
de  jeunes  gens  de  condition.    Forcé  de 
quitter  encore  ce  pi^e ,  il  paSb.  à  Tun^ 
Sont,  M  U  fut  appellé  à  So^labte,  pour 
y  être  Reékur  du  Collège  de  cette  ville, 
où  les  belles-lettres  s'enfeignoicnt  avec 
beaucoup  de  réputation,    rtrtptus  contri- 
bua beaucoup  à  les  y  faire  fleurir  de  plus 
en  plus ,   6c  ne  s'appliqua  pas  moiiis 
heureidtment  à  y  former  la  jcunefTe  à 
la  piété.  Son  zélé  éat  twmpaiH  d'un 
Canonicat  de  la  Caliièdrak  de  At^Mur.  II 
étoit  dans  fa  76*  année,  lors  qu'il  mounif 
dani  la  même  viUc  le  10.  Novembre  1 598. 
Son  corps  fut  inhumé  dàins  l'églife  dont 
je  viens  de  parler ,  &  l'on  grava  fur  fon 
tombeau  l'Sittcription  fuivante  : 

S.r:;!vrum  ventrat.  Prtsi.  M.  Simonis 
rtpai  ^  hujus  dum  vivent  EccUJùt  Canonict 
iigtiff^  t  ^  mukontm  infignium  ,  omniqut 
hvrv.n'.r-i  atati  vdldl  Cnndui.-'ihiUu.'n  Hhrorum 
tluLutraitont  cUri  :  qui  non  folùm  rard  for- 
matumti  Jexttritate ,  verùm  ttiam  annuis  elee- 
mojjfois  (  (juas  Burfas  vacant  )  d«  rudiori 
juvtmuu  tjuàm  optimi  miritus ,  ohiit  M.  D. 
XCVIU.  X.  Novtmb.  Mat.  LXXFI. 

François  Hamus ,  fon  confrère ,  qui  s'at- 
tendott  à  £nir  auili  fes  jours  à  Boi/Ieduc , 
lui  fît  mettre  cette  Epitaphe  dans  la  mCnne 
Eglife  i 

D.  O.  M.    DsXTtIM  ËT  GvAvmk. 

Sihî ,  purnj.  D.  S'iinorÀ  Vtrepuo ,  DommtlanOf 
hujus  Eccitfiet  Sylvisd.  Canonico,  D,  Fran- 
€^IIS  Hartus  Ultrajeain.  S.  THeobgÙt  UtUU. 
vhm$  prfm,  mmor  Uthu 
ItaSeot ,  Sateot ,  GaUos  htffremdo  ,  qmd 
egi* 

Ckrijft ,  tua  tfl  virtus  hinc  meliora  fequi. 
Lc3or  eram ,  brevibus  dtfcripfi  gtfia  piorum  : 

Pajlortm  inde  f;rc^!s  /;//;r./  hahiere  duo. 
Phfl,  yenpae ,  fuu  tuus  ut  ColUga  vocarer, 

O  Ktinam  ^ffuu  nomtùs  &  moitié 

(t)  \oyn  fon  F.pinphe,  Sl  le  titre  du  «.lli  Jià.h 
Mira  (•  bu  nuit  4'Hiha*nMn  U  fe  irampe. 
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Tt  Schola  doclti  cola,  coiit  &  fia.  lurbaprv- 
cantùm  : 

Tu  miki  &  atarjut  duxqut  comcfquc  via. 

Ohiit  vtturabiUs  D,  Simon  Ftrtpitus  annà 
Sol,  M,  D.  XCyîlt.  mtatis  LXXn.  iU  X. 

Novemh.  D.  Franctfcui  Hitn-rr:':  v;-'!^  .n.  fit- 
lutis  ....  at  Pu  Jcj'u  dd.  ils  guuditl  juif 

Veripetus  ad  Letlortm. 
Te  rogo  y  quifquis  odes  ,  mihi  ftspl  pricarï 
fàluttm  , 

Et      mtrut  pU  qua,  uia  vtrba  Uges  : 
Bifiâ^èàt  in  pau. 

Catalogue  de  ks  Ouvrages: 

I.  Grammatiees  Latinx  Lihtr  I.  in  quo  pn- 
ma  tjus  rudimenta ,  ptrfpicUii  ac  faciU  brc 
vitau  ad  piurorum  captum  i: : commodantan 
Ifiierll,  in  quo  £tymoL^..i  ,  feu  Jnjlogid 
fOtiùs ,  orJine  &  mahodo  putriU  ixtati  con- 
gnunti  diluciiiè  explanatur,  Li^cr  III.  ta 
quo  Syn  taxis  &  rtka  partam  Orationis  (on- 
firuSio  UHiJJimis  Scriptorum  txemplis  iUuf- 
trata^  docli^  apeni ,  &  hrtvitcr  declaratuTf 
avec  un  Compendium  Orthograpkiit.  Liber 
Jf^.in  quoProfodia  ac  ver0candi  ratio  .... 
htmer  & ptmicàk  trtHtm. ....  E£àa  ai- 
tera  priore  eafligatior  &  comcUor.  Antv.  An- 
ton.Tdtmus.  1568— 1571.  8<»'  pp.  70.  175. 
ftuîlL  6}.  &  i^.  8$.  Vi.  lbid.  Idem, 

5  574.  4.  vol.  iio-  Il  s'en  eft  fut  ua  très 
gRuid  nombre  d'autres  Editions.  Swtrnus 
marque  que  des  ion  tems,  c.  d.  en  1617. 
les  PP.  Auzuftins  &  Dominicatiis  (des 
Pays-Bas  )  fe  lênrment  dans  leurs  dafles 
de  cette  Grammaire ,  qui  eft  un  Abrège 
de  celle  de  Defpautirt.  Les  JéTuites  i"e  ier- 
voîent  de  celle  du  P.  EmmmutiMwip 

6  ces  deux  Grammaires  font  enccwe  ni- 
jourdlitri  prefque  les  feules  dont  on  idè 
dans  les  Pays-Bas  Catholiques,  quoi  qu'on 
en  ait  donné  de  bien  meilleures  d4>uis. 
Celles  dont  je  perle,  quoique  Avantes 
pour  le  tems  auquel  elles  parûrcnt ,  ont 
toutes  deux  le  défiiut  d'exprimer  leurs 
f^lcs  en  vers  imntelUgiblei  à  des  en* 
fans,  d'omettre  des  chores  nUetbketf 
fle  d*en  contenir  de  fuperflues  &  même  de 
huffes.  Vertpaus  dédie  fon  I.  livre  à 
Lauratt  Dytks  H Anvers ,  ProfeiTeur  des 
iidlcs-lettres  à  Lowmn ,  au  mois  de  Jan- 
irier  1570.  &  le  II.  à  Franç.  f^an  Xteu- 
Wt/and,  autre  ProfelTeur  de  cette  Univer- 
fité,  en  1567.  Il  a  paru  à  ^JtM» 9  chez 
Martin  rerdufent  1713»  ISI**  pp.  134.  des 
Principes  de  la  Langue  Léàm  à 

des  Collcges  dirigés  par  Us  PP.  AugufiinSf 
&  autres  qui  Je  fervent  des  Rudimens  M  Vt- 
mtams»  En  Ffâmand.  (A)  U  s^cn  eft  fiot 
asutrcs  Editions. 

(  h  )  Funimintcn ,  efic  ttrjh  hepnfiUn  ym  i*  Ltiyn- 
JUt  TmU  ,  HMur  M  gcknJéli  won  lut        nufi  lutiigk 
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t.  Latinx  lingua  Pro^mnajmjia  ,  Jîve 
prima  Jludiorum  Excrcitationes  ,  nuptr  coh 
UBce  optrà  Sinu  yer^m.  Sybmdncis,  Joatu 
Schafferust  tt.  Antv,  Ant»  Tibmus,  1571. 

It.  &  dUlgenter  Jam  recognitx  ,  &  ÎJio' 
maie  GaiUeo  adauita  ....  ParsPrior.  pp.  64. 
Pars  Pojltrior.  pp.  94.  Antv,  Ht»,  Fèriid^ 

Jius,  1654.  4<»-  La  I.  partie  comprend  t 
jo.  SylvuUt  qtutdam  Latinarutn  vocum  ex 
doSiffimarum  virorum  lihris ,  literarum  Of 
dine  digefia,    i».  FanaLarum  CoUoMÛontm 

formula.  30.  SeitXores  qiuaî£am  ftntUMÙs 
Phrafes  y  ad  prof  U^andam  c  fcholïs  burbariem 
comparatcc.  Cts  phrafes  font  Celle  de  JVÏ- 
toias  Bufius.  La  i«  partie  eft  intitulé: 
Rerum  aliquot  vulgurium  \ocabula  &  le 
quendi  formula  in  xii.  cupita  commodiffi- 

mi  digej/a.  Tout  cela  cft  «n  Latin,  en 
François  6c  en  Flamand. 

3.  Infiitudonim  Sekoti^ëartm  &ri  trtst 
omnibus  Licterarum  &  Chri/Iiana  pietatis  fiu' 
diofts  ,  Htiiuoits  non  parum  allaturi.  Antv, 
Joan.  BelUrus ,  1 573.  8°-  pp.  349.  Dédié 
à  Maximilitn  Morillon  ,  Vicaire  général  de 
MalineSy  du  Tabor  ic  ^i.  06L  1673. 

4.  SeleUiores  EpifloLe  clarorum  Virorum  y 
in  ufum  Scholanim ,  in  trts  liiros  digefia 
^ttrd  Sinu  Firrepmi.  Antv.  Clir  ifi,  P&ui' 
nus ,  IX"-  It.  Conflantia  ,  Leonhard,  Strau* 
Mus  ,  1^88.  Il"'  C'eft  un  Recueil  de  let- 
tres de  Pierre  Bemho  ,  de  Jac.  S  ado/et ,  de 
Ckriflophe  de  Lon^ueil,  &  de  Paul  Manuce. 
Vtrrepaus  le  dédie  aux  ûx  âls  de  Jew  Bel- 
lire  ,  Imprimeur  iAttM$^  à  Mntimt  u 
Avril  1J74. 

f.  CompemMmn  Prwiua  JUturgicarum  ht 
vu.  dies  digejlarum.  Antv.  Joan.  BelUniSf 
IJ74-  &c.         It.  Colon .  1599.  i6--  6c.c. 

6.  Precationum  piarum  &  devotarum ,  pro 
MWM  kominitm  Jlatu  &  conditione  Fnehiri- 
ditm  tx  SS.  Patrum  &  illujirium  tum  vetc 
rum  tum  recentium  Auclortun  fcriptis  &  oran^ 
di  formulis  ccncinnatum.  Antv.  Joan.  BelU- 
rus y  1574.  té"*  It,  iUd.  iJtm  y  ]^8l.  MS»- 
It.  Ibid.  1594.  &  15^99.  &C.  l6'-  It.  AdJltd 
funt  quadam  ....  ex  opufculis  ....  Laiinis 
D,  IL  BenediBi ,  Dotions  Theologi  ,  &  SS. 
Liangnun  Rm  Proftjforis  Parifiis  ....  Parif. 
Gml.  it  ta  Noiie  ,  1588.  i6**  feuiU.  1^6. 
jolie  ét'lt:nn.  Ir  Ioiks  le  titre  de  :  Catholî~ 
cum  Precationum  feUdiffimanim  Enchiridiont 
tx  SS*  Fatrum  ....  feripûs ,  &  Fruatiemtm 
libellis  concianatum.  Antv.  Gafp.  Belle  rus  ^ 
16 14.  i6">-  pp.  474.  fans  compter  un  Ca- 
lendtier ,  où  les  morts  des  sS.  font  dih 
tées  f  &c.  It.  traduit  en  François  par 
RaU  Benoift ,  Doâeur  de  la  Maifbn  de 
Navarre  ,  Curé  de  S.  Eujlache  h  Paris ,  Sca 
ÔC  publié  fous  ce  titre  :  Manuel  de  déro' 
àtit ,  eeatauuu  On^bas  déwtés  ,  propm 
à  toiut$  pafi/iMS  »  m  imm*  veturratas  t 

vtn  it  EE.  PP.  Aaptjhntn ,  tnJt  ulU  dit  t*  Rgrett  tifi* 
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(olltgtes  primurtmtnt  en  Latin  par  Simon 
FicTjfée  ....  Paris ,  Guil.  de  U  IMù,  1 584. 
&  1596.  i6°'  Ce  livre  a  paru  anfTi  en 
Efpagnol ,  &  en  Flamand.  Vtrepuus  en 
avoit  tiré  la  matière  d'un  Recueil  tait  par 
Conniflit  van  dtr  Lindtn,  Prêtre  £Aavm* 

7.  De  EpiftoUs  Latitù  en^kritmJis , 
tri  V:  Ant\.  Chrifi.  Planùatu ,  I581.  la** 
It.  Cvlon.  i6zo.  Ô£C. 

8.  De  civiliioie  morum  fatrUimm.  Ant9* 
Joan.  Betlents  ,  1581.  il"- 

9.  De  utrâ^ue  verborum  &  renum  eopiJ» 
Colon.  Ginimus  Ce^taitUg  1581»  II*'  It» 
liid.  1590.  ii^** 

10.  SehiograpktA  SdMtt  LtHam  &  Chrifi 
tiana.  Antv,  Ckr.  Ptanilnus  ,  i  <|88.  w"' 

1 1 .  Praceptiones  de  Figuris ,  Jeu  de  Tro- 
pis  &  Schematihus ,  in  communtm  SdtolénM 
tifim  knviur  ^  didgcidi  per  qu^wut  €X- 
pSeatx  j  ea^hrt  Sim.  Ferepao  Dommthmo. 
S%;  .  izd.  i<90.  1 1'^-  \x.  jam  pnmùm  tth  ^-iiic- 
tore  recognitte  &  locupletaue.  jtntv.  jEgid. 
Stt^lia,  t^^i.  11°'  pp-  i3)<  &c. 

1 1.  ScholûflicaTum  Pretum  ComptnHebuiu 
Antv.  Jaan.  Bellerus  ,  1^91-  14'- 

13.  Epijlolarum  feltSarum  Ciceronis  Ûtri 
III.  eum  ji/tnetatiôiùbus  f  ftu  Arfftmemis  « 
ét  itijhna  vkt  Gurvmt  fir  *tm»$  digefia, 
Sylvad.  Joan.  A  TumhoKt ,  15991  ^  ^ 
Antv.  Anton.  Tiknius. 

14.  Rtligionn  Chrifliantt  Rudimenia.  Eo 
Latin  6c  en  Flamand.  Syhad.  Scko^finu» 
h.  Leod.  Joan.  Ouwerx,  i66y  ix*^ 

15.  Legum  Seholafiicarum  T^htkt  201* 
Jtatv.  Qu.  Plantiaus ,  ix'^ 

■6.*  iMîfifÙt  Qai&M*  ProgymnafinaUt , 
ftr  aUquot  Gymnafia  difirihuta.  Ikid. 

17.  SeUctiores  EpifioUe  Pauii  Manutii  int- 
dita.  Antv.  Cafp.  Bellerus. 

18.  Didi^^ùa.  S«tU$aûs  NcBÙm*  J^it 
td  mafonm  2fa  gtofùnt  lOi^Irmn»,  Ktt  Mf* 

Henri  Vmpaus ^  Mxt  de  Simm,  fut 

Doyen  du  Chapitre  HUverenkeek  ,  &  laida 
en  mourant  une  fondation  pour  dcs  EtU- 
dians  au  Collège  du  Porc  i\  Loiouon,  ^fkU 

07"  Lu  Préface  de  FOuwM^  m.  il.  Afir/ti 
Stripiora  Xfl.  ».  136.  Eem,FûMe.f.a4i, 
Siuurtwi.  6-7.  f,ft\.  ^  ;t/f>n«flK  difpirfcr.  3SI. 

332.    yal.  André ,  814.815. 


Sdromus  de  Hofehe,  (ê)  ou  I^ff^duss 

ÉTorr  de  Mtrddùm,  YÎlIage  voîim  de 
Di.vmuJt  en  Flandre  ,  où  il  nâquit  en 
1 596.  Il  cntrâ  dans  la  Compagnie  de  Jé- 
fss  en  16 16.  &  comme  il  éioit  dtréme- 
ment  languifiant  diuraot  foa  narvidA ,  on 

(«)  C'tfl  aDifi  qu'il  ëcftt  hii-mém*  ton  oeiA  ni  bniPuM 
E%«  ^11«mftàUUt«dth  Dira  S^hmimv^t  4« 


eut  deffein  de  le  renvoyer  chez  Ces  pa- 
ïens ,  il  pria  qu'on  le  reçut  du  moins  au 

rang  des  frères  lais,  que  Ton  nomme  dans 
la  Société  les  Coadjuteurs  temporels  ;  fur 
quoi  fes  Supérieurs  le  retinrent ,  tc  ils 
n'eurent  pas  fujet  de  s'en  repentir.  On 
l'employa  Aûvant  la  coùtume  i  régenter 
les  humanités  l'crp^ce  de  cinq  ans  ,  après 
quoi  il  Ht  des  répétitions  fur  les  belles^ 
lettres  aux  jeunes  Jcfuitcs  durant  13.  au- 
tres années.  L'Archiduc  Liopold-GmUaumtt 
Gouverneur  des  Pays-Bas  ,  informé  de  fa 
capacité  ,  le  prit  jjour  Précepteur  de  fes 
Pa^cs  y  fonâion  dont  le  P.  Hoffdùas  s'ac» 
quitta  pendant  deux  ans.  U  exerça  aufli 
pendant  quelque  tems  le  Miniftère  de  la 
prédication.  Enfin  aprcs  avoir  rempli  avec 
une  alliduité  tort  édifiante  tons  les  de* 
voirs  d'un  bon  Religieux ,  il  mourut  i 
Tongres  le  4.  Septembre  1653.  dans  (a  57* 
année,  étant  aâucUement  iupérieur  de  la 
rélidcnce  que  les  Jéfuites  ont  dans  cette 
viUe.  Le  P.  K^Oîus  a^oit  une  tendte 
compaffion  pour  les  pauvres  qu'il  affifla 
Ibuvcat  dans  le  befom  ,  &  une  grande 
dévotion  envers  la  S**  Vierge ,  qui  s'au^ 
menta  encore  dépnîs  qu'il  fut  révenu  d'une 
maladie  moitdk ,  doM  3  attribua  la  gué» 
rifon  foi»  îotevceffioa.  Koma  «vmii  d* 
ce  Pére 

El^^tnm  Eèri  fi».  Antv.  Balth.  MorttttSt 
16^6.  Il*»-  pp.  160.  8f  141.  C'clî  la  pre- 
mière édition  où  Ton  ait  raffcmblé  toutes 
les  Poëfies  du  P.  HoOckau ,  dont  une  par. 
tie  avoit  déjà  paru  ^Huréinent.  EUes  ont 
été  r&nprimées  plus  de  trente  fois  dépuis, 
entre  autres  à  Anvtrs  ,  Baùh.  Morecus  , 
Î667.  Il"-  pp.  311.  à  LouvaiOf  GiUes  Df 
n'iut  ,  16^0.  lî»-  aufB  ppb  311.  4  Paris, 
chez  les  frères  Barbouy  ijxy  &c.  Voici 
ce  qu'on  y  trouve ,  fuivant  la  i.  Edition  : 

Une  Dcd  icacc  de  l'Editeur  (  le  P.Jétpitf 
tFaltius)  au  Pape  AUxeuidrt  Fil. 

P.  t — ^XIH.  Ciui|  Kéces  en  vers  fur  h 
mort  du  P.  Hoffckius ,  compofées  par  or- 
dre de  ce  Pape ,  lors  qu'il  ctoit  Cardinal. 
Ces  pièces  font  i.  une  Egloguc  d'Ausufi 
M  Favorîn,  de  Ltujues ,  Secrétaire  <fy/- 
ioMdn  m.  ».  Une  Elégie  de  NùU  Ron- 
Jini/ùy  de  Rome  ,  Secrétaire  des  Brefs. 
5.  Une  autre  Elégie  de  l'illuUrc  Ferdinand 
de  Furfiemhtrg,  alofs  Canérier  du  Pape, 
&  Ch;inoinc  jîffilJtsheim  ic  de  Paderhome. 
4.  Une  Epigramme  d'Etienne  Gradi  de  /t*- 
gufe.  Une  Ode  de  Jean-Roger  Torck  , 
Ctanoioe  de  Mttafier  &  de  Minden.  CeS 
dnq  Poètes  ëtoient  tous  de  la  fameufr 
Pléiade  Latine. 

P.  XIV— XX.  Jac.  Watm  i  S.  J.  in  Sidr. 
Hoffchitm  pieias.  Citm  Cortraà  in  gravi  pp- 
rieKltfofut  marè»  Cànmut  3.  Vtrpiù.  yorifi 
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fit  f  fi  eonvml^ura  ,  mimo  qu»  Krh 

im  Gallarum  trot  potcjlau.  EiifuitC 

p.  I.  m>,  I.  Curfus  vtut  hamamm.  £a  Muf 
Elégies,      U  compare  k  TÎe  bimiiie  k 

Vne  navigation. 

P.  17.  La>.  II.  Coiiceiwnt  18.  Elises 
lîir  diftereos  fùjets. 

gie$,  doot  h  neuvième  eftun  dteM'fleuvre; 

c'cft  un  Elo6;e  des  PoLTies  Lyriques  du  P. 
Alanhuis-Cafimir  Saràùwski  ,  Jéuiite  Polo» 
■MHS,  tpà  OMNinit  à.  fTar/ovit  en  1640.  Ce 
Livre  contient  encore  dcir<  Lettres  hc- 
roïques  ,  une  Eglogue ,  <k  4ucitjucs  Odes. 
£liuiitc 

P.  5.  Etaut  dt  Ckri^  f4tù*au*  U  y  en 
^•^ièpt;  dUesibat  précédées  de  deinr  Dé- 
dicaces ;\  l'Archiduc  Uopold-GmUaumi , 
l'une  du  F.  Wailuis  pour  Ce  livre  &i.  les  deux 
fuhrans,  Tautrc  du  P.  Bifj^nu  pour  celui-ci. 
M.  Du-Landts ,  Avocat  au  Parlement  de 
Ptris  f  a  donné  une  Traduâion  libre  de 
ces  Elégies  en  vers  Fnmçois  ,  imprimée 
avec  le  texte  Latin  k  Paru,  17C6.  ix«> 

P. 51.  UayttmS,PmL  Déâémmtaii 
Archiduc,  ainfl  que  le  livre  fuivanti  ^ 
iuj^i  conticat  onze  Elégies. 

P.  <f  ^14».  r9tm  S4i^  AtMêA  Léo* 
fM0,  QjWMe  Elégies ,  fuivies  de  trois 
autres  iiir  deux  ibidats  Efpagnols,  dont 
l'uîi  fut  nié  à  la  guerre,  &  l'autre  mourut 
liibitemeat  en  embraâânt  ie  corps  du  pré* 


Ces  Poértcs  ont  mérité  n\!  P.  fToffcAiut 
l'un  des  premiers  rangs  lui  ic  Parnalic  La- 
tin ;  il  lemble  s'être  propofé  TihutU  pour 
flwdèlei  U  en  a  rélMance ,  hdélicateflê, 
fc,  pour  aîitfi  dire,  Ta  nuMeur.  Je  puît 
dire  comme  BailUt  que  »  c'eft  par  necef- 
n  fité ,  plutôt  que  par  bienféance  »  que  )'ai 
»  crû  devoir  marquer  le  tems  de  la  naif- 
»  fance  &  de  la  mort ,  rmîïï  bien  eue  la 
M  Qualité  &  le  payi  ilc  SiJ-ioruuj  HoJ/tmus, 
i»ac  peur  q\i'on  ne  s'y  trompât  en  le 
I*  croyant  ne  aux  fiécles  les  plus  hetttCMS 
«de  Rune  florîflaote,  ibus  prétente  ^1 
M  cg:;lc  les  premiers  d'entre  les  anciens 
»  Poètes  Latins  ou'elle  a  produits  »-  &  que 
n  fes  écfiia  fcnldeiit  nom  poctcr  i  le  00» 

•»  fomire  avec  CUX.  i» 

Il7~vf%.42i.  Bailla tjtêitm, 

«b  Gmv.  4if  Stmmt  T.V,.p»  1470. 14^. 


Guillaume  Becanus,  ou  Bécan, 

DQmt  oa  joint  d'ordinaire  les  Poiifiif 
i  cdU»  du  précédent,  s'appeltoit 

vraifemblablcment  raa  dtr  Bt€ck ,  ou  Vtr- 
iiuk.  11  nâquit  à  Tpm  en  ï6oS.  &l  en* 
tia  dms  la  Compagnie  de  Jéfus  en  16x4.. 

Son  noviciat  fini  ,  il  cnfcigna  hutnani* 
té&  peAdam  ûx  uis  y  6c  ht  deux  cours  d9 


Philofophie.  Ses  Supérieurs  renvoyèrent 
enfiiite  à  Louvain ,  ou  il  fut  neuf  ans  Pro- 
fclTeur  de  l'Ecnture  Sainte  dans  le  Col- 
lège de  fa  Société.  Après  cela  il  fiit  Rec- 
teur du  Collège  d'^/o/;  &  revin'  A  Lou- 
vain au  plus  tard  en  1674.  Ce  ftit  tians 
cette  ville  qu'il  mourut  le  12.  Déœnbr» 
16S}.  à  râge  de  7«.  ans.    Il  a  lai/Té 

1.  Stnnmmi  Principis  Ferdinajuii  \  Hif' 
p^nluri.m  Tafuuis  f  S.  R.  £.  CanBiuBt  i 
TniimphaUs  Imniuu  in  FUnJrla  metropo^ 
Lm  Gtmdmmn,  Aatf.  hmm.  Mairfnis ,  16^6. 
f'L  format  Athlantiqiie.  Cette  delcription 
eit  mêlée  oe  vers,  &  d'infcriptions  en 
ftile  lapidaire ,  &  ornée  de  41.  planches 
ipies,  delÇnées  ppr  Jiuim,  &  txéf- 
par  Comtille  GtdU. 
1.  liylîhi^  &  EUpx.   Antv.  Baltk.  M»i 

mus,  1655.  Il»-  pp.  101,  &  ulufieunatt> 
très  fois  dépuis  avec  les  Poeiies  de  Bif- 

fchim.  Vciri  !t:  contenu  de  la  i.  Edition: 
I.  Une  Dédicace  en  profe  à  la  Reine 

.  X.  EUgia  tk  regno  à  Serai.  Chrifiint  Sw 
«Mim  Ri^iad  dtpôfito  ,  tjafqut  in  paetm  fitf 
ilio.  Enluite 

3.  P.  7.  Idylliafacra,  On  remarque  dan 
CCS  Idylles ,  dédiées  à  la  Mère  de  Diett« 

cette  naïveté  insa^nieufc  qui  fnit  le  i.'rai 
earaâére  du  Poejuc  i'iiioral.  iules  loni 
au  nombre  de  huit. 

4.  P.  39.  El^gMnm  liiir  L  U  y  a  ici  dix 
Elégies ,  elles  routent  toutes  fur  PEnfant 
Jijus ,  à  qui  rAmcuf  les  confacre. 

y  P.  7J.  Eitgiarum  liber  II.  Auâriats, 
Précédé  d*une  Dédicace  à  JuftinUn  TriJli 
Seigneur  de  RiuUershort ,  Lovt  .Ji-hc  r,^  &;c. 
Les  fix  prémièrcs  Elégies  font  a  ia  louange 
de  l'iniant  ftrdinajiJ,  G  oxivcraeui  des  Pays* 
Bas  :  la  9<  eft  un  remerdemcot  à  l'Arclù' 
duc  Liopold-Gw^Uoim,  an  nom  dumid  le 
Comte  mifirthourg  venoit  Je  mettre  la  pre- 
mière pierre  à  la  belle  Eglife  des  Jéfuites 
de  Louvain.  La  lo'  &:  dernière  eft  adref- 
fée  kS*litfoldy  Marquis  d'Autriche.  La 
7*  8c  h  8«  regardent  auA  cette  Augulle 
Maifon. 

3.  LauJaiio  fumhris  SmH.  LufoUi  01» 
lulmiAufirimAlrelàduôt,  éc  iit  jolmnikêi 

Extquiis  ,  ^uiius  SoJj:!i.ras  Parthutia  Lovtt- 
nitffis  NottliuiOf  Junjpcr'uorum ,  ae  Muli- 
t  ù  ,  lanufuom  PrttftSo  fuo  partniavit.  A 
R.  P.  G  mi.  BuMo  MeU  ,  &  Aa^ifl^mo  LtO' 
poldo  Igaath  Rméuonm  imptmori  &e.  tjûfi 
dimSodaliuuis  nomiae  ah  lUufirifftmo  S.R.L 
Comitt  MieAailt  Joénn/t  ah  Altkam  veneratio- 
nis  trgo  dicaté»  Râttfpoaa,  1664.  4°'  <lcrnw 
6Ê/n.  D  j.  fans  nom  d'Imprimeur.  Cette 
Harangue,  qui  cft  bien  faite,  eft  fuivie 
de  quelques  Emblèmes  ,  &c. 
4*  Cot^Uumd»  vita  g  fiaoffyiu  ddigui£ 
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Antme  de  Jhfiijiai» 

NATIF  à'Ànvers  ,  vivoit  vers  le  milieu 
du  XVI.  fiécle  ;  s'étant  rendu  habile 
dans  les  Uu^uès  wkufes  de  l'Europe  j 

il  exerça  divcrfcs  fonOions  dans  différentes 
Cours,  ÔC  eut  quelques  emplois  militaires. 
En  I544>  il  fui  vit  Charles  V.  dans  la  Cham- 
pagne ,  en  qualité  de  Commiûaire  des  vi- 
vres clc  l'Armée  Impériale,  îcmFnm^h 
Duarie ,  CommifTairc  général,  & 
po(à  plus  d'ime  fois  fa  vie  durant  le  ûégc 
de  S.  Di(ter.  Il  paroît  qu'il  n'étoit  pas 
Catholique;  pulfqu'en  dédiant  TOiivrape, 
dont  je  vais  parler ,  au  Roi  Htnri  f///., 
il  le  qualifie  Chtf  fuprïmt  dt  rEglift£An- 
jdmrr»  &  d^htandt  fur  la  tare.  On  a 
de  lui  : 

Commentartolus  nrum  gejfarum  apuJS.D't- 
gtrium  ah  Impcratore  Caroln  F.  ad  Jie^em 
An^SM  Henruum  f  'III.  Dans  les  Scripto- 
res  nr.  GtrmanU.  de  /•  B.  Mencktn:  iJpf, 
Joan.  Chrifi.  Martin  ,  1718.  ^  T.  L  col. 
1189 — 1314.  Cette  Relation  cft  courte , 
&  paroît  fort  exaâe.  On  trouve  au  bout 
un  £tat  des  troupes  qui  accompagnèrent 
Charles  V.  ail  fiége  de  S.  Diiur.  L'Epître 
Dédicatoire  de  l'Auteur  ell  datée:  ExAu- 

Jacob  Ibrmns,  OMjacfttesJf' 

minius, 

QUi  A  donné  fon  nom  aux  Arminiens, 
étoit  de  la  ville  ^Oudtwattr  en  Hol- 
lande ,  où  il  nâquit  en  1560.  de 
Hennan  Jacobs ,  Coutelier,  &  i'Ângeli^uc 
Jaeoh ,  native  de  DorJrtcht.  Il  étoit  en- 
coie  dans  âl  première  enfance  ,  lors  que 
fon  pére  mourut  ;  fa  mére  chargée  de 
deux  autres  enfans,  le  mit  fous  la  con- 
duite d'un  Prôtrc  Apoftat ,  nommé  Thto^ 
don  JUt/is  ,  qui  après  avoir  erré  en  di- 
vers endroits  sTétablit  fécrètement  à  l/- 
trtekt,  &  mît  le  ieune  Anmtûms  dans  «ne 
Ecole  Proteflante  de  cette  ville.  MclU 
étant  venu  à  mourir  peu  d'années  après, 
Amiams  s'attacha  à  Rodolphe  SntlUus  fon 
compatriote  ,  alors  Profeffeur  kManourg, 
qm  étoit  venu  faire  un  tour  en  Hollande, 
&  partit  avec  lui  pour  la  Heflc.  A  peine 
y  fut-il  arrivé  qu'il  apprit  auc  les  Efpaenols 
9*^ieitt  rendus  maittes  de  la  m! le  d'Où- 
dtwattr  ,  6c  i'avoicnt  prelque  réduite  en 
cendres.  C'ctoit  au  mois  d'Août  1575. 
Sur  cette  nouvelle  il  revint  voir  fa  pa- 
trie :  mais  y  ayant  .trouvé  fa  niére,  ion 
fVcre ,  fa  fœur ,  &  tons  fes  païens  morts, 
il  retourna  à  Marpctirg.    Quelque  tems 


aarcs  le  Prince  d'Orange  ayant  érigé  une 
Académie  à  Ltydt ,  Amàma  Ce  t«Mtit  & 

/j  ffaye  ,  oîl  il  s'inlînua  dans  les  bormCS 
grâces  deJeanTaffin,  Prédicateur  du  Prince, 
tic  de  Fùm  Btrùtu  le  pére ,  Miniftre  de 
U  Htiftf  qui  le  logea  qnekpie  tents  chea 
Iin,  &  Penvoya  enfinte  étudier  dans  la 
nouvçlle  Académie  avec  Pltm  Bertius  fon 
fils,  qu'il  avoit  rappelle  d'Angleterre.  Ar- 
minius  y  eut  pour  maître  en  Théologie 
Lambert  Daneau ,  &  en  langue  Hébraïque 
Herman  Rennecherus  de  Wellphalie.  Il  s'ap- 
pliqua en  même  tcms  à  la  Philofophie  de 
JLunsu ,  apparemment  par  le  confeil  de 
Smltius ,  feus  qtn  il  étudia  aufR  les  Ma- 
thèiuariques.  Après  ûx  ans  de  féjonr  h 
Ltjdt,  les  Directeurs  du  Corps  des  Mar- 
chands (il)  HAmjlerdam  fe  chargèrent  de 
Ud^nle  de  lès  ttudes ,  &  les  Bourguemaî- 
tres  de  la  mime  ville  l'envoyèrent  à  Ge- 
ne\c  en  1581.  Il  y  prit  les  leçons  de 
be^e  iur  le  thap.  IX.  de  VEpUre  aux  Ro- 
mains ,  &  fréquenta  les  leçons  6c  les  pré- 
dications d'Antoine  de  la  Taye^  de  Cfuirles 
Perrot ,  &cc.  ,  ce  fiit  là  aulfi  qu'il  entra  en 
aniit:é  avec  Jean  Uyttenboeaerd ,  6c  divers 
autres  Hollandois  :  mais  s  étant  <fex- 

f{uer  en  particulier  à  quelques  étnéiani 
Philofophie  de  Ramus  dont  il  s'étoit 
entêté,  il  s'attira  une  défcnfc  de  continuer. 
Arminius  céda  au  tems ,  &  paflk  à  , 
où  il  s'acquit  tant  de  réputation  par  tes  le- 
çons qu'il  fit  fur  ^pître  aux  Romains 
pendant  les  vacances  de  Septembre  ,  & 
par  les  répontés  qu'il  donna  dans  des  Dif- 
putes  publiques ,  que  lors  qu'il  Toubt 
quitter  ccrrc  ville,  on  lui  offrit  gratis  les 
honneurs  du  Doûorat.  Retourné  a  Gi- 
nève  en  1583.  il  n'y  trouva  plus  tant  d'op* 
|K>iition  à  la  Philolbphie  de  Aamis,  mu» 
il  ne  Inllk  pas  de  s'y  ménager  fur  cet  ar> 
ticle.  Il  y  re(,ut  le  3.  Juin  de  cette  an- 
née im  témoignage  avantageux  de  la  part 
de  cette  Univerfité  ;  Jean-Jacqua  Gryamu, 
Doyen  de  celle  de  BdU ,  lui  en  donna  un 
autre  le  3.  Septembre  fuivant.  Il  partit 
de  Genève  en  1586.  &  Ht  un  tour  de  fcpt 
mois  en  Italie  aux  frais  &  dans  la  com- 
pagnie ^Admn  Jumus^  dépuis  Confeiller 
à  '  j  /f.n Y  ;  ;is  s'arrêtèrent  principalement 
à  FaÀouc ,  uu  ils  entendirent  les  leçons  de 
Jacques  Zabarella  fur  la  Philofophie.  Ds 
repayèrent  enfuite  à  <7«/>^,d*où  après  quel* 
ques  mois  de  féjour ,  il  .revinrent  a  Amfiir- 
dam  pendant  l'automne  de  Tannée  1587. 
Le  prémier  foin  Arminius  fat  de  détruire 
le  brtiit  qui  avoit  couru  contre  lui  au  (il* 
jet  de  fon  fCTour  à  Rome ,  comme  s'il  y 
eût  témoigné  du  penchant  pour  la  Reb- 
gion  Catholic^c.  Le  4,  Février  de  l'an- 
née fuivante  il  fat  refù  propofant  par  la 
clafTe  (FAmfieréam,  tcït  onte  Aoét  on  le 
fit  Minière  de  h  même  'HUe»  Ên  t589. 

lé* 
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les  Artcieiis  de  cette  Eglile  voulurent  l'en-  continuoient  de  fc  répondre  à  Ton  défa- 
ga^cr  à  réfuter  Théodore  Coornhtrt  qui  s'é-  ymizp:.  Fijius  Hommtus,  Miniftre  AcLeydt^ 
toit  décbré  contre  le  feodiaciu  des  Hiéo-  fut  im  de  les  plus  axdens  adverfaircs  :  l'on 
logent  de  GiiAvt  fur  la  décret  abfehi  de  propre  oncle,  Jam  Kuekân,  Principal  du 
le  Réprobation,  &  qui  dès  l'an  1579.  Collège  Théolo^lque  ,  fe  dcclura  contre 
avoit  dil'puté  i'urt  vivumem  là-duilu$  con-  liii.  Les  Députés  des  £glile$  de  toute  la 
tre  jirnoU  Corndii  ,  &  Regntr  Donuklock,  Province  de  Hollande,  &  cetu  du  Synode 
Miniftres  de  Dttft  ^  en  préfcnce  de  quel-     de  Ltyie  ^  voulurent  connoître  de  ù  doc-« 

5 |ues  Députés  des  Etats  de  Hollande.  iV£rm/i  trine  :  Plancius  ^  &  quelques  autres,  toa- 
.yilius ,  Protcficur  de  Framqucr ,  loùhaita  nèrent  en  chaire  contre  Tes  nouveautés, 
aulfi  i^Arminius  prit  la  plume  contre  ces  On  en  vint  à  demander  un  Synode  Na- 
deux  Miniilres  qui  s'étoient  un  peu  écar»  tional ,  n'y  en  a^ant  pas  eu  depuis  lOi 
\h  de-  npiniom  rigides  de  Calvin  Si.  de  ans.  Les  Etats  Généraux  donnèrent  le  15. 
£e^e  iui  cette  matière,  &c  qui  étoient  dé-  Mais  1606.  la  permiilion  d'en  convoquer 
venus  I/i/ra-iapfaires.  (6)  Nôtre  Auteur  nn.  Cependant  on  fonnoic  de  nouvelles 
examina  ces  quefKons,  mais  plus  il  sV  acnifarions  contre  Arnaimat  «1  fiqet  de 
cdbnça,  plus  il  y  rencoatra  de  difficul-  certaines  «paroles  oti^  avoit  Vkdaket  dans 
tés ,  ce  qui  l'obligea  d'abandonner  la  rc-  quelques  Difputcs  uir  la  Divinité  du  Verbe, 
Aitation  qu'il  avoit  ébauchée.  En  conti-  oc  (vit  fa  perl'onnu  Tacrée.  Le  zi.  Mai  de 
nnant  fes  Sermons  fur  l'Epîtie  de  S.  Paul  l'année  Aiivante  il  fc  tint  à  U  Haye  mt, 
aux  Romains ,  U  fe  fit  foimoonim'  de  Pé-  affemblée,  où  Armiaius  affiib,  &  qui  de- 
lagîatdinie  ;  il  tâcha  de  Te  juffifier  dans  une  voâ  feryir  de  préparatif  an  Synode  natio- 
Confèrence  qu'il  eut  en  1591.  avtc  Pierre  nal.  Lui  &  Uyitenho^aerJ  le  demandèrent 
PLtncius  t  fon  collègue:  mais  le  démêlé    eux-mêmes  aux  Etats  de  Hollande  en  1608. 

ne  ftit  appaifé  que  par  un  ordre  du  Magïf-  Pendant  cette  année  le  prénner  eut  encore 
trat  i^Amflerdam  de  Tannée  fuivantc.  Les     une  conférence  avec  Gomar  en  préfencc  du 

broiiilleries  recommencèrent  en  1593.  &  Conlcil  de  la  Haye  qui  marqua,  dans  le 

le  Confifloire  à'AmJhrdani ,  après  avoir  en-  raport  qu'il  en  fit  aux  Etats,  que  ces  deux 

tendu  les  parties  ,  renvoya  l'affiore  à  un  ProfelFeurs  n'ëtoient  eu  dificrend  que  fur 

Synode  général.  ^f/muM»  reconnut  &doe>  des  quelKonS  inbliles  6c  peu  eâëntidle^ 

tiinc  dans  un  petit  Traité  que  (7<//iBJ  ^/w-  à  la  Religion.    Antûnius  rendit  compte 

Mrj»5,ivlinilireFriron  publia  en  1596.  L'an-  de  ia  fentimens  devant  les  mêmes  Etats 

'.  née  ûuvante  il  eut  imeG)tifèrence  amiable  le  30.  Oâobre.    Go/Tutr  déclama  contre 

avec  François  Jtamu,  mais  qui  n'aboutit  à  loi  dans  une  aut»  aflemblée  du  1». 

rien.  En  1600.  le  Synode  des  EgtHës  de  cembre.  Mais  le  ^.  Février  1600.  une  hn- 

la  SuJ-Hollande  s'efforça  inutilement  de  gueur  accompagnée  d'une  granoe  foiblefle 

le  poner  à  écrire  contre  les  AnabaptiAes.  a'eftomach  mit  Arminius  hors  de  combat  ; 

En  i6ox.  il  fut  propofé  pour  r«»idir  la  31  coBtim»!i  cependant  encore  qwelqye  tems 

chaire  de  Théo  logie  qui  vaqiKMt-  dans  As  cvercices  .ocdinaires  t  enfin  une  oom- 

rUniverfîté  de  tryde  par  lâ  moft  de  pKcadon  de  diverfès  maladies  le  condnifit 

François  Jurùus  :   Jtan  Uytunbogaerd  fe  au  tombeau  le  19.  0£lobre  de  cette  an- 

donna  beaucoup  de  pouvemens  pour  la  lui  née  danâ  la  49*=  année  de  fon  âge.  Pierre 

proairer  :  Il  1  obtint  enfin  après  bien  des  Bertims  lui  fît  ime  Oraifon  fimèbre  ,  qui 

obftacle$,enfuite  d'une  nouvelle  Conférence  fut  attaquée  par  Gomar.    Dominiaue  Bau- 

qui  fe  tint  entre  lui  &  François  Gomar  à  dius  fit  fur  fa  mort  un  Pocme  auez  long 

laHtye  le  6.  &  le  7.  Mai  de  l'année  fiii-  &  fort  élégant,  mais  qui  ne  s'accorde  guères 

vaitte  1603.  chuijeaa  Douft.  Avant  d'en-  avec  celui  du  même  Auteur  fur  la  mort 

trer  en  cxciciGe ,  A/mmus  lé  tii  recevoir  de  Be^e.  Grotius  fit  fiir  le  même  fujet  un 

DoÛexir  en  Théologie  le  10.  Juillet,  ?^  il  cft  .S'lj.     fuivi  d'une  Epitaphe.   On  ht  en- 

le  prémier  qui  ait  reçû  ce  grade  a  Letde.  turc  d'autres  vers  à  la  louange  SArmi- 

Enudte  s'étant  mis  à  expliquer  la  prophé-  nius  fous  fon  portrait  que  l'on  voit  gravé 

ôe  de  /«Ms ,  il  fit  de  tca»  en  tems  de«  à  la  tête  de  fa  vie,  &  dans  lesDefcriptioos 

dîgteffioBS  fur  le  Koiivean  Teflnnent,  qui  de  fUniverfité  de  Ltyde.  Sa  dévife  étoit  : 

donnàrent  lieu  à  Gomar  de  lui  reprocher  hona  confci<rttia  paradifus.    Les  Arminiens 

de  (brtir  de  fa  profeflion.    Des  Thcl'cs  font  de  grands  éloges  de  fa  conduite  âc 

que  celui-ci  fit  foûtenir  le  dernier  Oâobre  de  Ik  capacité  :  les  Gmnarilles  n'en  par- 

1604.  fur  la  Prédeftination ,  &  dans  lef-  lent  que  comme  d^  e^rit  svide  de  la 

quelles  il  attaquoit  aiTez  ouvertement  les  nouveauté,  &  extrêmement  entêté  de  lèa 

(cniimens  A' Arminius,  femblèrent  être  le  idées.    ^4  Bojfuet  {^yariat.  L.  XlV.n.  ly.) 

iig^ial  de  la  guerre  qui  fuivit;  l'emploi  après  avoir  raporté  ^u* Arminius  blâmoit 

de  Reâev  que  ce  dernier  etit  l'année  fui-  ouvenement  ceav  qu'on  regardoit  comoe 

vante  ne  le  garantit  pas  des  bruits  qui  les  coloiuies  du  Calviniitne ,  remarqiw 

(S)  On  awMM  Mil  l«s  TMotadm  mI  «««mint  «■  fm^tm*  la  Mu  du  ptémkr  hMMKt, 
Iw  <faw>  4t  Piw  te  b  MiliiiiM5o»ilî    RV^w»  « 
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qu'il  combatoît  des  excès  par  d'autres  ex- 
ces  ,  qu'il  s'approdioh  benicoiip  des  Pé- 
lagiens,  &  que  ce  n'étoit  pas  fans  ralfon 

Îu'oa  le  foitpçonnoit  de  Socinianifme  j  ce 
'râat  le  repftfeote  au  mime  endroit 
eoniine  un  homme  fort  vékJmmt ,  &  qui 
nÛtoît  pas  propn  à  gardn  it  jufits  mefum. 
Pajoiite  que  fcs  écrits  ne  montrent  pas 
en  lui  une  grande  étendue  de  l'avoir ,  & 
ou*îl  femÛe  avoir  borné  prefque  toute  Ton 
enide  a\ix  matières  de  la  Grâce  &  de  la 
Prcdcllination.  U  s'ctoit  marié  le  i6. 
Septembre  1590.  avec  ELjdhah  Rcad,fi\\c 
és  Ltumau  luadf  Ecbcvin  à!Am^trd4m  ^ 
&  il  cttt  de  ce  mariage  fept  fib  Se  dewc 
filles  qui  lui  furvécurent. 

Les  Oeuvres  XArminius  après  avoir  pa- 
ru ieparemcnt,  ont  été  reiinies  pour  la 
plftpwt  (bus  ce  due  : 

Ja:ohi  Àrminii,  f^ttcraquinatis  Batavî  SS. 
Thcologia  Doâoris  tximii ,  Optra  TJuologica. 
li^,Bml.Godefi-.Baff'on  t  l6%9.^  On 
y  troinre  après  la  Préface 

Pétri  Btrtii  tU  vita  ù  obitu  RevertnJi  & 
Clarijprm  yiriD.JacobiArminii  Oratio  .  Dicla 
fofi  tiifits  Ulùa  exjiqaias  XXII.  03ob.  An- 
no  et»*  he.  ix.  i»  AtiSurio  Thudopet, 
pp.  16.  non  chiffrées.  Enfuitc 

1.  P.  I.  Une  Dédicace  ûgnéc  des  neuf 
CnfiUlS  SArminius  «ux  Curateurs  de  l'Aca- 
deoue,  9c  aux Boarguematm»  de  L^dt. 

1.  P.  9.  Onmo  £SmuMo  OrOS  ««> 
^ua  à  D.Jjcobo  Armimo  AmpMàîOoSar 
S,  Tkeologia  crcantur. 

P.  16.  Orationts  tru  de  Thcologùt  fKtt 
t  habuit  càm  U8ioms Jitas  au/picartair, 
quanm  prima  tjl  dt  obJtSo  Thtologia. 

4.  P.  41.  Orath  Jkmulm  dk  dmAtn  tf 
fim  Theoloaa. 

5.  P*Jf6.  OnttM»  nM&t  dt  cirém£m  S, 

SanScc  ikeologiiT. 

6.  P.  71.  O ratio  dt  compontndo  dijpdio 
MiS^ttis  inter  Chrifiianos ,  habita  ai  Aiu- 
ton  rill.  Fit,  t(iaS,  eim  RcSoramm  éfo- 
ntra.  Il  anroit  parù  en  t6ti.  Jat,  Armiâ 

Orationts  y  ittmquc  Tract Jius  injtgniores  ali- 
quot  ;  in  qtùbus  quidnam  ftntiat  dt  quam^ 
piurinds  in  S.  Thtologid  kot  umpon  eOHtt^ 
vttfit  flutfiiotlibus  ingtnui  atqttt  aptrti  pro- 
fUtar.  Lugd.  Bat.  Thom.  B^on,  8»' 

8.  P.  91.  Ad  Nobilts  &  rrapottnus  DD. 
OrdinaHoUan^&WiMij^Jlmrtmoi  mtos 
Dominos.  Ccft  une  DNlaration  que  TAih 
tcur  fit  en  1608.  de  fcs  fcntimens  fur  la 
PrédelUnation ,  la  Proviiience ,  le  franc- 
Aibitre,  la  Grâce,  la  Perfévèrance.  U 
certitude  du  £dut»  la  peifÏBâioii  des  édi- 
les en  cette  vie ,  la  Divinité  du  Veibe  » 
&  b  Juftifîcation  de  l'hoirime. 

8.  P.  134.  Apologia  advtrpLt  Articulas 
qttofdam  Thtologicos  (  XXXt.  )  in  vulgus 
jpaifos  ,  falttm  in  quorundam  in  Bclgio  & 
exsra  Bdgium  manibtu  vtrfarues ,  qtubus  lum 
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iUt  tum  Adrianus  Borrcus  EccUfia^u  Ltidtn* 
fa  Novitatis  &  èrffih^lxi  in  Rtiigioae  ,  <r- 
roris  &  hartftos  fufptSi  rtddimtisr»  Anm* 
mus  fît  cet  Ecrit  en  1608. 

9 .  P.  1 87.  Jacobi  Arminii  SS.  TheoL  DoS. 
D^uuuimts  moffum  parum  S.  Tktol^is 
toH^tkSauti  pmiSem  &  pmatm.   A  y  a  ici 
vingt-cinq  Z>i^«/M  puhtiquts  ;  elles  roulent 
liir  l'autprité  &  la  (  prétendue  )  lufliiance 
de  l'Ecriture  contre  la  Tradition ,  fur  la 
Nature  de  Dieu,  fur  la  Trinité,  le  péché 
Originel  8c  Aâuel ,  la  Providence  par  rap- 
pon  au  mal ,  le  libre  Arbitre ,  la  Loi  oC 
l'EvangUe  ,  les  otfices  de  J.  C,  la  Prédef- 
tination ,  la  Vocation ,  la  Refipifcence,  FE- 
glife  &  Ion  Chef,  la  Jullification ,  la  Liber- 
té Chrétienne  ,  le  Pape  ,  la  icparation  des 
Reformés  d'avec  l'EzUfe  Romaine  ,  l'Ido- 
lâtrie^l'Invocarion  it%  SS. ,  l'autorité  des 
Magttirats.       Les  Difpmts  partiemBèrt$ 
(P-  3Î90  "î"'  'ont  au  nombre  de  79.  trstt» 
tent  les  mêmes  objets,  mais  plus  en  dé- 
tlil;  Se  outre  cela,  ce  qui  regarde  les 
Sacremens ,  le  culte  de  Dieu ,  &  les  ftx 
prémiers  commandcmens  du  Décalogue. 
Les  unes  &c  les  autres  avoicnt  paru  fous 
ce  titre  :  Jac.  Arminii  Di^tuationa  psMicm 
V  /wtMM  î  pnofts  cuut  aeeeflom  aS^uép 

nunc  xxy.  numtro  ;  altent  vcrb  tntx  novm, 
&  Lxxix.  numtro  :  pritmittitttr  F.  Bertu 
Oratio  de  vitd  &  obitù  AuSotii,  Lagi,  Bth 
Thomas  Bafin»  i6to.  8*- 

10.  P.  44^.  faeoK  ÂrttAài ...  omet  am 

D.  Frjneijco  Junio  de  PreeJcftinatione  per 
Litttras  habita  CoUatio.  C'en  une  fuite  de 
Lettres  étAmàniits  &  de  réponfes  de  Junius, 
en  1597.  Après  quoi  viennent  (p.  611.) 
Thefes  D.  francifci  Junii  de  Divind  Pretdt^ 
natione  ab  ipfo  totid.  vtrbis  compofâte  &  fab 
^t^m  pri^io  à  Gu  ilhtbno  Coiddmo  in  Aca- 
dimd  kae  iMgdunenJi  BMirré  amo 
publ'ici  difputatx  ;  iiem^ue  brevicuUe  D.  Ja- 
cob t  Arminii  ad  tafdan  noue.  La  Confè* 
rcncc  avoir  été  imprimée  Xif^  Au;  TXiNii; 
M^oa,  1613. 9^ 

ti.  K.6ii.  JaeoK  AmdnH  ....  Examm 

modejlum  Libelli  qutm  D.  Guliclmus  Perlâ»' 
fan  apprimi  doHus  Thcolo^us  tdtdit  anu  OB' 
fttot  annos  de  Prmdefiinationis  tkoào  6r  or^ 
diru  ,  itemque  de  Amp/iruJine  Gratitr  Divinx. 
Arminius  n'a  voit  pas  encore  achevé  cet 
Opufculc,  lors  que  PerLins  (Doâcur  de 
C<vRir/</^c)  mourut  i  c'étoit  en  1598.  Adr- 
dita  tft  propttr  argument  convtmmtiam  (  p. 
778.  )  Analyjîs  cap.  IX.  ad  Roman,  ante 
muUos  annos  ab  eodtm  ipfo  D.  Amiinio  dt- 
Sluata.    Adredee  k  GdËus  Snecanus. 

IX.  P.  809.  Dfm9& gaaùmofii^e^ 
m.  EpUhht  ad  RùnuaiosJfiffêrtaiio. 

13.  F.  935— 966.  Jat.  .'Irmtnii  ....  Epif' 
tola  ad  Hypolytum  a  ColUbus  ^  tUt^hr^mk 
Prinàpis  Palatim  Fridtrm  fnarH  md  OMhms 
fttdtratos  Belgii  Lei^atum  ,  fcripta  :  rtec  non 
ArtiaUi  dUtgenii  txanum  perpendendi , 
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ifubJ  InUr  tpfos  Rtformatx  Reii^ioms  Profef- 
J'orts  tU  lis  aiiqua  inciJit  coturovtrûa.  la 
qtùius  fitam  it  praàpuU  doSriim  G^r^Batm 
c^itihus  ftmeniiam  pUrùùs  tiedjrat.  Cette 
lettre  ell  datée  du  ^.  Avril  i6oi.  £ik  a 
pour  objet  les  matières  qu'il  traita  peu 
après  dans  fa  DklûrûtuM  manpiée  ct-ddP 
lus  A.  7. 

14.  Examen  Thtfium  Frunclfci  Comari  de 
Pradtfiinationt.  Cet  Ouvrage  é'Arminius 
a'a  paru  qu'en  1645.  S**-  P*""  'o''" 

tiennc  de  Courcclhs ,  qui  v  n  ]n:nt  l^s  T^ic- 
fc5  de  Comar^  &i  line  Prctacc  de  la  ra(,oti. 

15.  Il  y  a  quantité  de  lettres  A'Armi- 
muf  dans  le  Recueil  intitulé  :  Pntfiaatiiun 
me  BiiiStonm  Phomm  Ef^idm  Eeet^ù^at 
&  Theo/ogica.  ^4mJI.  Hcnr.  Dtndr'tnus ,  x  Cio. 
8""  It.  Editio  i-"  au3ior.  Utd.  Htnr,  Wttfit- 
mus  ,  1684.  foL.  It.  Ed.  ,  novo  at^mMr 
to  locupUtata.  liid.  Franc  Ma/ma ,  ifo^ê 
foL  pp.  978. 

ST*  Utfioria  Vint  Jûctdrminii ....  Juâtr» 
Câ^mn  Nantit ....        1734.  Sa* 


Gérard  Cafieel 

NÉ  A  Coîni^nc  en  1667.  entra  dans  i'Or^ 
dre  dcb  Chanoines-Réguliers  </eJ^tf//ï/«" 
CroLx ,  .  &  prononça  fcs  vœux  au  iWo/j/- 
S^-Uilkm  en  1684.  Il  reçut  l'Ordre  de 
Prétrife  en  1691.  fut  &^  Pneur  de  la  Mai- 

f-  n  de  Duishourg  en  1717.  &  conferva  ce 
polte  julqu'aia  mort  arrivée  en  17J3.  dans 
la  66*  année  de  Ion  Noua  avcxis 
de  lut  : 

•  Ceturoverfitt  Eccltfiafiico-Hijlorica ,  utUi^ 

ter  cnrlofa  ,  non  compojittt  ,  ftd  dijpojitce  , 
ac  Jludio  partium  ftpojjuo  ,^  truditorum  Lec- 


plaàttâ  «xp^m,   Celm.  Jom.  IFU* 

itlnt.  H:^if[>: ,  1734.  4«'-  Tf  Edif  'to  1'  Colon. 
Affipp.  I  iJua  Jofi.  Wilheum  Krakanip ,  6f 
iMndtS  Chrijiiani  Simonu  ,    17^7.  4°-  pp. 

617.  Ces  DiiTeitations  y  dont  les  lii|ets 
Ibot  aflèz  bien  choHîa,  roulent;  1.  Sur 

l'Ere  Vulgaire.  1.  Sur  l'adoration  des  Ma- 
ges. }.  Sw  Nathanacl       eft  le  même  que 

5.  Bartkiltmi.  4.  Sur  les  trois  Maria.  5. 
Sur  les  !  erres  cîti  Ko\  Abgare  kN.S.J.C. 

6.  Sur  la  denuerc  Pàque  du  Sauveur.  7. 
Sur  l'âge  de  J.  C.  8.  Sur  la  Féronique.  o. 
Sur  Nicolas  le  Diacre.  10.  Sur  Simon  le 
M^^en.  II.  11.  Sur  les  Conftitutions & 
les  Caiions  Apoftoliques.  13.  Sur  le  Céphas 
repris  par  S.Paui.  14.  Sur  le  voyage  de 
S.  Pierre  a  Rome.  1 5.  Sur  la  prédication  de 
S.  Jacques  cn  Erps^ne.  16.  Sur  la  mort  de 
S.Jean  rEvangeViffe.  17.  18.  Sur  la  per- 
fonne  &  les  Ecrits  de  S.  Denis  l'Aréopa- 
Çitc.  19.  Sur  l'excommunication  des  Aûa- 
tiques  par  le  Pape  yiSor.  zo.  Sur  le  Chrif' 
tiamime  de  l'Empereur  PlùËppt,  11.  Sur  . 


la  multitude  des  Martyrs  dans  les  premiers 
fidcles.  IX.  Sur  Origiat$.  ».  Sur  le  diffiy 
rend  de  S.ÇypHm  avec  le  l4pe  S.  Eàmnt. 
24.  Sur  la  chùtc  du  Pape  Marcdlin.  1^.  Sur 
l'Invention  de  la  Crok  de  N.S.  16. 17.  Sur 
le  Baptême  &  la  donation  de  Confianàn  , 
avec  deux  additions ,  Tune  fur  la  Icgiti- 
mîté  de     naiflâncc,  l'autre  fur  fa  patrie^ 
iS.  Sur  Eiftbe,  où  l'on  examine  s'il  «  of- 
fert de  l'encens  aux  Idoles ,  &  s'il  a  pria 
le  parti  des  Arriens.  19,  Sur  le  ftqje  I*- 
birt.  30.  Sur  le  Pontificat  ic  le  martyre  de 
Ftlix  //.  31.  Sur  les  Appels  au  S.  Siège. 
3  z.  Sur  le  Monachifmc  de  S.  Grigun,  Jî* 
Sur  la  délivrance  de  l'ame  de  Trajan.  34. 
Sur  h  Tradlation  du  corps  de  J..  Bénoà. 
35.  Sur  le  Monotbèlii'me  attribué  au  Pape 
Uonorius.  36.  Sur  la  tranflation  de  l'Empire 
Romain.   37.  Sur  la  Papeflè  Jumm.  \%i 
Sur  le  Ponnhcn'  !■  linn  FUI.   39.  Sur 
l'hiftoirc  t(ira_)'antc  à  l/don.  Archevêque 
de  Magdehourg.  40.  Sur  le  motif  de  la  re- 
traite de  S,  Brwmo,  41.  Sur  la  conduite 
^jiUxmidrt  III.  envers  l'Empereur  Fride^ 
ne.  41.  Sur  l'orthodoxie  de  Raimond  LuUe. 
43.  Sur  la  condamnation  des  Templiers. 
44*  Sur  les  décrets  du  ConcUe  de  On^ 
jtMet,  feS.  4.  &  5.  45.  Sur  l'Auteur  de 
tJtttuuâon.    Le  P.  Cajîed  ne  prend  point 
de  parti  fur  la  plupart  de  ces  queftions, 
il  lé  contente  de  ra{^rter  les  «o^ff 
qu*on  allègue  de  part  &  d'autre ,  &  il 
s'en  ncqritc  aufîi  fidèlement  qu'on  peut 
le  taire  lans  avoir  beaucoup  coofuUe  les 
Originaux  fiv  les  autoriids  <|ai  doivent  * 

de^cider. 


{*)  mimmir*  ithmd»,  TWjlw  jw«,  hi  mil»  ■■■ 


JJmn  van  der  Bekcn  ,  ou  Levmu 

Torrent  tus , 

ÉToiT  ài^Gaud,  où  il  nfiquit d'une  borné 
famille  le  8.  Mars  tfif.  Ses  baiSes^ 

dalFes  achevées ,  il  fit  fon  cours  de  Phi« 
lofophie  à  Louvain ,  après  quoi  il  y  étu- 
dia en  droit  ;  ce  fut  dans  ce  tems-lâ,  ôc 
en  1^41.  que  Martin  Fan  Rojftm  ,  partifan 
du  Duc  de  Gucldrc  gagné  par  la  France f 
vint  mettre  le  liège  devant  Louvain  :  Tor- 
rtatius  fut  du  nombre  des  étudians  qui 
aidèrent  à  défendre  b  ville ,  6t  k  repoui- 
fer  l'ennemi.  Il  prit  dans  îa  fuite  le  grade 
de  Licencié  en  l'un  6c  l'autre  droit  dans 
la  môme  Univcrlité  ;  cependant  pour  le 
perfisâioluier  dans  fes  études ,  il  voyagea 
en  ItaHe  avec  deux  frères  nommés  dejonghc, 
nés  d'une  famille  patricienne  Anvers  ,  ik 
s'arrêta  quelque  tems  à  Bologne ,  où  fcs 
compagnons  prirent  le  bonnet  de  Doûcurs 
en  Droit;  (aj  puis  il  paflà  à  Rm*,  oit  il 
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fy  un  féjottr  de  plufieun  aimées.  Il  fçdt 

s'y  concilier  les  bonnes  grâces  des  perfon- 
nes  les  plus  diAtnguécs  par  leur  rang  & 
par  leurs  talens ,  entre  autres  des  Cardi- 
naux Jtan  Moron ,  Bernardin  Ma^ti ,  Guil- 
laume SirUt ,  &  S.  Ckar/ts  Borromu ,  du  doâe 
jtntcnius  Au^ufiinus  ,  de  Paul  Manuct ,  de 
Fuhms  l/rfouts,  &  de  pluûcurs  autres.  (Jl) 
De  i«totir  dans  les  Pïiys-Bas ,  (rforgic 
triche,  (c)  Evcquc  de  Liégt ,  l'appclla  à  fit 
fuite ,  &  charmé  de  fon  favoir  &  de  fa  fidé» 
Eté,  il  le  pourvût  d'un  riche  bénéfice.  LTia- 
hSiébè  <fte  Torreruiia  montra  dépuis  dans  le 
nanienimt  des  affaires  dont  u  fut  char- 
,é  ,  particulièrLTncnt  .'i  In  Cour  àc  Rome  ^ 
M  procura  de  nouveaux  emplois,  il  fut 
àît  Chanoine  de  S.  Itmhrt  de  Uigt,  n- 
fiiite  Archidiacre  de  Brabant  dans  la  même 
£clil'e,âc  enfin  Vicaire-gcncral  de  l'Evêtiue 
GtPvd  de  Gnàktek,  Fnutçmt  Somiia, 
ETêaue  ^jhnm,  étant  veau  à  mowir.eii 
1 576.  le  Roi  Phihppe  //.  nomma  TtvmuïMv 
pour  hii  Aiccéder  :  ir.ais  les  triftcs  révolu- 
tions qui  lùrvinrent ,  ne  lui  permirent  p^ 
fit^  éry  aller  réiider  :  il  ne  s'jr  rendit 
qu'en  1^87,  après  avoir  été  facré  le  10. 
Septembre  de  cette  année  par  Jean  Haui- 
ehùzt  Archevêque  de  Malims.  Il  s'applicpra 
.inoontineiit  à  remédier  aux  défordres  que 
rhértfie  ae  la  guerre  at vaciit  csnfis  dans 
fim  Diocéfc  ;  CCS  occupations,  toutes  la- 
Iwrieul'es  qu'elles  étoient ,  ne  purent  étein- 
dre la  paiCon  qu'il  avoit  potu"  les  belles- 
lettres  ;  il  continua  de  s'y  livrer  depuis 
même  qu'il  eût  été  revêtu  de  la  charge 
de  ConCeiller  d'Etat.  Vers  1594.  il  hir 
nommé  à  l'Archevêché  de  Maiums ,  <|ui 
va^iuott  depins  quelques  années  :  anis 
avant  qu'il  pût  recevoir  fes  bidles,  la  mort 
le  furprit  à  Bruxelles  le  i6.  Avril  1595. 
Son  corps  repofe  dMM  k  chieiir  de  bCa- 
thèdrale  HAmers. ,  oik  fon  voit  fiin  ton* 
beau,  &  fon  effigie  qui  le  reprélinie  COU» 
cllé«  avec  cette  infcription  au  bas  t 

D.  O,  M. 
LeevautS  Ttmntius  ,  patiiâ  Gandetvtnjis  , 
lieteris  &  Icgatianitus  domi  forifaue  fpecla- 
tiiif  ex  ArduJiacono  &  Leodicenjis  Principis 
ySavio  Gentmli  II.  Antucrpienjîttm  Epif'co- 
fm  »  ///.  Mtthiinienjîum  Architpif.  de^iut' 
tas  f  Q^tkguSoe,  Jeju  apud  Lovamenfis  Fwt» 
dator.  (^d')  Ad  rerum  Status  Beigl  Conci- 
lium  adfcitus ,  dum  pntcipitantem  Rcmpub. 
fràBbis  viribust  tuùmo  i^rmSot  conJUm  fuf- 
tHUo  ,  BruxtBm  ^gfifj^  Tt,  Kai.  Mmos 
Cl»,  h.  xcr,  Kvù  mum  ixx.  m,  i.  d. 
xrm. 


n)  f 


^)  On  connc.it  outr^î  cei'i-U  Oiltfyùu  PamapUÀMif  Hï^ 


(c  )  Ou  pw»  toitriiit  it  Birgu,  <|in  fucc^  1  Ctara* 
"  Vf*  U  Mirt  tt  Ui  Autetus  du  C«?« 


4fAulritlU  en  Itf7. 

/la  Chn/iiMé  «Km  Mt  ce  iitt  Ertrd  U  UHêik  «i iMélU 
J.run,,»  A  a»  fc  UIBIIim»  CMifIfNMtMIt 

en  i))8. 


ORR£NTIU& 

Tormiàm»  avoit  pour  dévifit  :  tUm  yS. 

quête.  C'étoit  un  homme  verte  dans  la 
connoifDuice  de  l'Antiquité  ,  dans  le  droit^ 
&  dans  la  PhVolbphie  du  tems  ;  il  avoit 
luie  Eloquence  naturelle ,  qu'il  perfccHon* 
na  par  l'étude ,  &  par  l'uiage  qu'il  en  fit 
dans  les  négociations  fréquentes  auxquelles 
il  fut  employé  :  on  va  voir  qu'il  avoit 
aulK  dn  talent  pour  la  Pocic.  U  idie 
de  lui  : 

I.  Une  Elégie  Latine  fur  la  levée  du 
fiégc  de  Loitvain  ,  &  la  fuite  de  Afartin 
Van.  Roffem.  Atu»,  IhimmUt  IJ4l>  ftns 
nom  d'Auteur. 

s.  Lmnm  Tamtnu  K  C.  Patmam, 
Qirifioph.  Platuinus ,  i  ^79.  i8">  y>i* 
Ces  Poéfies  contieimcnt  : 

P.  3.  une  Elégie  eo  iurmc  de  Dédicace 
au        5.  iPi*  f^. 

P.  5.  Symaonim  de  Partu  Vimms  lit.  /. 
P.  l^LiStrJI.  P.  33.  uk.in. 

p.  <fi.  Hytnnorum  dcFucro  Jifu  Hier  uHHg» 
P.  76.  Hymnus  Divo  Sufbaao  diSus. 
P.  79.  Divo  Jomù  AptfM»  &  Muti^ 
Ufiee.    Autre  hymne. 

P.  84.  In  Satalem  Chrifli  Eiegia. 
P.  91.  yirgini  Matri  Laamaaa  ybtum. 
P.  97.  Z>«  C&n/b  im  tm»  fndmmMlf 

«M. 

P.  106.  De  cruer.ia  D.  A',  hfu  Chrifiifi^ 
crifitio ,  ad  Gerardum  (  de  Groesb«eck^  Cârd» 

&  Epijc.  Uodietifen          LiUf  A    P.  IM. 

Idb^r  II.  En  vers  Héroïques.    P*  tC4.  it» 
b»III.    P.  181.  Libtr  II II. 

P.  107.  De  btUo  Turcuo  nd  M.  Antomum 
Mtam,  S.  Jl,£,  CmdùttUm  liàtr,  AiifH 
en  vers  Mraîqfiics. 

P.  113.  OdSanm  4Êi 
P.  153.  Hier  aim. 

P.  199.  D*  Jomnnt  An^rieuo  ,  lihtr  jfit> 
fdarii.  Ceft  tm  y  livre  d'Odes.  Toute» 
ces  Poëfies  ont  été  réimprimées  fous  le 
ritre  de  Potmata  facra.  Aittv.  FidtUL  ùjoait, 

Montusy  1594.  pp.  39a.  Cette  Edi-  / 
don  eft  augmentée  dftan  5*  livre  fbr  le 

Sacrifice  de  la  Croix ,  de  deux  livres  en 
vers  hérokiues  fur  la  vie  de  S.  Paul,  &c 
de  deux  Odes  hme  pour  le  Prince  de 
Parm,  l'autre  à  la  loiianec  de  BaMafar 
Càwni  qm  taa  le  Prince  S*Oraag^.  Quoi 
qu'en  «ê  le  ûtre  de  cette  i*  Edition , 
toutes  les  pièces  qu'elle  renferme  ne  fSMt« 
pas  /aerits  ;  il  y  en  a  même  qm  font  très» 
peu  édifiantes,  bien  que  Pobfcéaité  en  foit 
bannie.  Volière  André  dit  qi^on  appelloil 
Tmrnuim  t  CMUmJUkm  &  JMh^  fy. 

U)  Ct  fvt  fu  (m.  TiOnnni  ^  TammiiMt  hiSk  m 
jéHiurn ,  de  auoi  i'^uMir  hoanttemenl  i  Loumtin  .-  Si  Bi- 
bliodl^ipe  feule ,  qu'il  leur  \éai*  en  même  tetrn ,  étoit  cfti- 
mt*  )»,ooa.  fleiiin.  Cet  Ptm  ciémeuraitm  tkan  iÊum 
l'an  »tp.  dint  U  nui&m,  ({ui  eft  aujourd'hui  «dt  ém  Ol» 
phcBot ,  B(  qui  leur  avuil  M  doiind*  par  BSt  A  JMtW» 
SecTctairc  du  CovSri  BrakiBt.  £•  tloSi  II  pdBfMC  i 
IW.'u^t  où  il.  fent[i(»iiiMM  s  mithm  W^Hk  M 
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rm  i  il  approuve  cette  qualification ,  & 
ajoute  que  fes  vers  font  harmonieux , 
purs ,  &  parfaitement  femblables  à  ceux 
iHoract.  Juftc-Upfe  avoît  déjà  parlé  fort 
«vantagciifcmcnt  Çe)  de  ndtre  Auteur, 
l'avoit  pKico  au  r.mg  des  premiers  Poètes. 
Pour  mot ,  en  convenant  qu'il  avoit  beau- 
oouf»  de  aérke ,  je  crois  qu'il  y  a  à  i«- 
battre  dans  ces  éloges  ;  la  verfihcation  de 
Torrtmius  me  paroit  bien  moins  nombreufe 
que  celle  de  Sanita^ar,  6c  moiM  pure  que 
celle  <le  Vida,  U  j'y  trouve  peu  de  cet 
qui  caraâèriiê  les  vrais  Poè- 
tes ;  en  particulier  Ton  Ode  Ht  la  mort 
de  D.  Jean  ifjituruhe  me  {êmble  fort 
fioidc. 

-  3.  Torreiliiu  a  publié  les  Oeuvres  poft- 
llUflies  de  Jean  Goropius  Btamus.  Anty, 
Chtiji.  Plantin.  1580.  foL  &  a  mis  au  de- 
vant une  Ptéâce ,  où  il  fait  l'Apologie  de 
cet  Ecrivaia  «Mitre  Jcfc^h  Scahger  ;  elle 
ne  fait  pis  hoaucnr  au  jugeuMot  de  r«w 

rtnuus. 

4.  C.SuetoauTranquilâXli.Càfitns  cum 
iéûimi  Tomatii  Commmtano,  Antv.  O^c. 
PtaÊuU.  1^78.  8<^  It.  Ihid.  1591.  40-  It. 
dans  le  Suitone  de  /•  G.  Gr»vius  :  Tra- 
/«&  a/  JtJun.  1671.  40'  6c  Magt  Comùum, 

^.  Q.  Horaùus  Flaccui  cum  erudito  La^ 
vint  Torruitii  Commcntario  y  nunc  primùm 
m  kum  4dil».  lum  Pttri  Nannii  Alcma- 
nmd  m  Amm  Poititam,  Antv.  Joan»  Mmtê' 
«w,  1608.  grand  4«>-  pp.  839.  fans  les  Ta- 
bles ,  &  les  Préliminaires  ,  où  l'on  voit 
le  Portrait  de  Torrtntius ,  foa  Eloee  tit^ 
é'Aukn  U  Min ,  &c.  Ce  Conmienigâre 
de  Torrtntius  qui  finit  à  la  page  763.  eft 
favant  6c  judicieux  ;  il  comprend  toutes 
les  Oeuvres  ^Horau  à  l'exception  de 
VAn  Poitijut,  que  nôtre  Auteur  avo^ 
aufi  deflSria  de  commenter  ;  mais  fes  oc- 
Ciipations  l'en  détournèrent. 

6.  Swurttus  dit  d'après  Denis  HarJotûn 
que  Torrtntius  avoit  traduit  en  Latin  quel* 
ques  Homélies  de  S.  Jean  Chryfoflome. 

7.  U  avoit  encore  fait  un  Ecrit  où  il 
rendoit  compte  de  la  négociation  qu'il  avoit 

entamée  à  CoUmu,  pour  âire 
h  fimeufe  pMifie0àtm  condut 
ville  fvk  1584» 

ty  MifM  EJogia  ill.  Belgii  S^rspuyrum ,  17- 
19.  Sweertim ,  koô-W^  ^  Kaiffè^  Bdgica 
6'W.  16-19.  y  ai. /Mrét  609.610.  GMAs 
dri^.  V.  139.  13p. 


Charhs  âe  fjfjompùon , 

NÛMMf  dans  le  monàc  CkarUs iU Èrùs, 
nâqiiit  à  S.  GwÛain  en  Hainaut  Fan 
1615.  Il  ctoit  fils  ci'iin  Comte  de  Brios, 
Gouverneur  de  la  petite  ville  de  Maritm^ 
pour  S.  M.  Catholique ,  &  neveu  d'un 
Marquis  de  Molinshen.  Touché  vivement 
de  la  mort  précipitée  de  ce  dernier,  il 
renonça  aux  avantages  que  fa  nai0imc« 
lui  promettoit,  &  prit  l'habit  des  Catmes 
Déchaufles  à  Douai.  Ayant  achevé  1« 
cours  de  fes  études ,  il  conçut  le  deffein 
de  fe  rendre  dans  la  Perfc  pour  y  travail- 
1er  en  qualité  de  Miffionaire ,  &  pria  fon 
ai  f«  le  recevoir  au  S^naire  des 
Miffions  a  Rame:  wm  on  trouva  plus  à 
propos  de  lui  donner  d'autre;  emplois.  Il 
tut  longtems  Ledcur  en  Théologie,  en- 
fuite  Pneur  de  fon  Couvent  de  Douai,  puis 
Définiteur,  &  Provincial  ;  il  n'y  avoit  pas 
fficore  un  an  qu'il  étoit  pour  la  féconde 
fois  dans  cette  dernière  charge  lors  qud 
la  mort  l'enleva  le  23.  Fcvncr  1686.  dans 
•^^o-anoée  de  ion  âge,  &  la  31»  de  fa 
ptoNuion* 

IjAe  deib  Omnsfe*: 

1.  ThorrAJlarum  Trlumphus ,  id  efi,  Sanc- 
torum  Augujiini  &  Thonut  ,  amiai  Eed^ 

Jolis  fummaeaiieorémàntftimiùimmtàiHi 
imttram  panmt  mu  tbtpûctm  Dd  ortm  , 
Sttnaum ,  €OMridoncm  ,  &  probahUuattm  , 
ptr  Gcrmanum  PhilaUthtm  Eupifiinum,  Duaà, 
1670.  It.  Edit.  2.  auSa.  Uid.  BaiA.B«iiê- 
TUS  y  1672.  40-  Tomas  II.  «om^Okas 
taor  poBaricra  OpufcuLt  de  Naturd  purd,feu 
de  iupM  Dti  amore  ,  de  libenate ,  de  con- 
tritione  ,  de probahilitate.  Ibid.  1673.  40-  Tih 
mus  m.  adytrfûs  Defenfionem  R.  P.  Four^ 
meftrtMx;  m  adjungitur  pretclara  ac  folida 
dePkyJtca  Pnxdeterniinatione  Difpuuaio  TTito- 
logi  LovanienJIs,  ex  Trtumpho  Thom^iM 
netrosi  deduSa.  Uid.  1674.  4*»  C^tOu- 
vrage  fit  du  bruit ,  &  plufieurs  Théolo- 
giens prétendirent  y  montrer  des  erreurs, 
voyez  le  DaHrina  Theologica  per  Belgium 
manansy  &c.  p.  21.  Z2.  ji.  zS.  &c.  M. 
Steyatrt ,  cél«>re  DoOeur  de  lowain ,  loiia 
d'abord  l'Aufcur  (a)  comme  un  Ecrham 
que  avoit  hitn  mérité  de  S.  Augujiin  &  dt 
S.  Thomas  :  mais  dans  la  fuite  ,  il  le  mOU- 

cn  très-peu  âivorable  k  cet  Eakk.  {à) 


(•)  ELtîior.  L.  II.  r.  17  Ut  ifnbHçim  me  fjcit  »d» 

|K>uù^^  \'.  I.j;vi.ii  T.rrer.tii:  virî  non  in  onni  re  Utte- 
rarii  folùm ,  (ed  io  pocin  (  i{'au<1  milù  ouiticm  eximium  c(l; 
■ni  fà»  ^oitum  pntftinccni  ncimnem  fuilTe  fine  parce  <|ui- 
iLni  ubcnorc  cTmiw  aurs  )  nugni  >  vcl  podù>  fummi. 

^a)  Tktf  U.  fro  DaSarstu  6.  Mmï  l67f. 

paÊ,*^i,  5a(ÉaliIi.O.J»ggtw4tU«ait Am> 


rii  BcatiAci  introAafti  eS  Mvnim  i  Jmftmo ,  cAm  latt  M- 
J0T«»  nofl/i  <onft.inter  Hoccrnit  eo«trarium.  Nimiuni  acc«« 
fier»  tUIctur  ad  doflrln.Tn  rem.»  prjfofiti.inU  Jinfenii.  . . .  , 
Facile  fieri  potuit  ut  ('.-nrentii  illi  in  Trinmphj  Ttmaïjtum 
fueik  dUTimubti ,  ncque  lilier  damnitm  cb  unam  tciiientitm  j 
an|iit  ionno  cenfunti  noRn  fuerit  in  Cmiftmii»  t  Tkifimm 
Kmg$»U.)  Bl  fotti  crnfuretur  «Uiymao  b  CeifÛ.  Ul  nihit 
dicia  4t  m»  TfMwpfa  >  ijuiB  ngii  mm  nuà  tAmmkf 

R  J 
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1.  Funiculus  triplex ,  qm  ntctffuoi  Ange- 
lici  lumiais  D.  Thomm ,  ad  veram  S.  Au§uf- 


cûw  intiUigmHtm  ùtfoUU^Uittr  pimuur,  ad- 
vafis  Batam,  UoSman  ,  &  /m^bdam  jht 

Ccuolum  ab  AÊmfÛOtU ,  Carmtlitam  Excal- 
ctatum  ,  in  CoUtgm  fuo  Duactno  nuptr  Lec- 
tortm  y  nanc  &  ftmptr  Gcrmanum  PhilaUtkem 
EupiiUnum.  Cameraci,  Ga/p.Mainffif  1675. 
4"-  On  peut  regarder  cet  Ouvrage  comme 
h  fiute  &  TApologic  du  précédent. 

jt.  Ptatal^pts  Dupkoriau,  Jw*  qiùnqiu 
J^rtnùanm  ntrima,  tx  fidka  vtntlH  ju" 

Aicatur  tic  d'i laiton:  Àhfo!ti!tonh  ,  ad  mcnttm 
gtmini  EccUJùt  J'oUs  ii  .  Auatjluu  &  Thoma, 
oblams  ad  examtn  S.  P.  N.  Inmottatio  XL 


J»-8^  iâas  date,  Ans  mhb  flnprisieur,  &c. 
L'Autenr,  qd  ëtoh  alors  Prcmodil,  fit 

imprimer  ce  livre  fans  pcrmi/Hon  ni  ap- 
probation ;  fon  Général  de  l'avis  du  Dé- 
naitoirc  le  condamna  au  feu  par  un  Dé- 
cret du  },  Janvier  1679.  ^  ^'  If'""'''""'** 
Prémontré,  raporte  ce  Décret  dans  VExtt- 
mm  qu'il  a  publié  de  cet  Ouvrage.  Il  a 
Àé  mis  à  l'Index  le  y.  Avril  168^. 

4.  La  FUnté  opprviUe  parlant  i  FlUufi/^ 
Jîmc  &  Rh'irendiffîive  Sei^eur  Evéque  de  Tour~ 
nai  (Gilb.  de  Choileul  du  Pleflis-Praflain) 
far  la  plumt  dit  P.  Ourbt  d$  FAgoB^ 

f .  Latns  tPan  TUol^m  dt  Flandn  à 

Monfciptcur  riUuJlriJJtmt  &  Révhtndiffîmt 
Evi^ut  de  Tournai.  In-8'-  Ce  font  dix  Lct- 
tfCS»  Oii  il  efl  traité  du  délai  de  l'Abfo- 
lution,  de  la  Confeffion  informe,  flc  de 
la  fréquente  Communion. 

6i  ÈluciJittio  circj  ufurn  AI-f  -!iinonli  dm- 
^utmdmarioTum  &  Reùdivorum  ,  ftcundùm 
de9rmm  S,  Thomm ,  aim  trihtu  rtgulis  pro 
fréquente  Communione.  Leod,  1681.  It. 
en  François  :  Eclairciffement  toucham  V ufage 
dt  VAhjhlution  des  Confuaudinairs  &  recidi- 
Mf ,  fthn  S.  Thomas  U  Soltil  Je  l'Eglift  & 
PAngt  PEeoitf  avec  trou  RigUs  pour  ta 
fréquente  Communion  contenues  au  dernier 
Chapitre,  A  Liigt  t  &  fe  vend  à  Lille  ,  che^ 
Franç.  FUvetf  i68x.  grand  8"-  pp.  688.  On 
voit  à  la  £n  une  .^probation  du  P.  Nen- 
ntguârty  Domiiiicain,  qui  tient  35.  pages. 

7.  yindiciarum  PojluLttio  à  Jefu  Chrijlo  f 
Peccatorum  omnium  paniientiiun  &  impani- 
tentium  Redemptore ,  adverfUs  Rigorijlas  ,  ho- 
mmes à  facro  Cot^^^nis  Tribunali  retrahen- 
ta.  Leod.  Am.  Bnuidiartf  168}.  ii"'  pp. 
1 1  o.  L'Auteur  a  donné  niffi  cet  Onvnge 
en  François. 

9.  D^fi  dt  ta  prati/pu  eommum  dt  tE- 
glife ,  prcfcntu  au  Roy,  contre  la  nouvtautl 
des  Rigonjles  fur  U  Sacrement  de  Pénitence , 
fOr  U  R.  P.  Charles  de  CAffomptioUf  Expro- 
nùtàal  &  Defniteur  des  Carmes  Didu^it, 
Cambray ,  Gafp.  Mairejft ,  1684.  4»» 

Cy"  Martialit  a  S.Joan. Bapt.  BiMiotb.  Carm. 
Excak,  66-71.  Ci/flM  dt  Vimn  MUoth.  Car- 
melitatUy  1. 311. 31a. 


Wigg&rs 

NAQUIT  à  Diefi  en  Brabant  le  17.  Dé- 
cembre 1 571.  Son  pére  Arnold  Wig- 
gers  fut  pluiieurs  fois  Edievin  de  cette 
ville ,  &  foa  aveul ,  nommé  auâî  jUnM^ 
en  avoit  été  dtvcffes  fois  Bourguemaltre. 
Il  commença  fes  études  dans  le  lieu  de  fa 
nailfance ,  d'où  il  vint  les  continiter  à  Lou- 
vain.  11  fît  fon  court  de  Philofophie  an 
Collège  </«  lyj  ,  &  en  1590.  il  remporta 
la  quatrième  place  à  la  promotion  générale. 
Le  DoileuT  Jacques  Janjfon  le  reçut  enfuite 
au  Collège  du  Pape  Adrien  yi.  dont  ii  ëtott 
Préfident,  ^'iggtrs  y  demeura  pendant  <bn 
cours  de  Théologie  ,  &  s'y  ht  aimer  & 
eftimer  par  la  vertu ,  fon  alfiduité  au  tra- 
vail ,  la  douceur  de  fes  mœurs ,  &  h  filh 
cilité  qu'il  avoit  à  apprendre.  Après  avoir 
paiTé  cuiq  ans  dans  ce  Collège,  on  le  rap- 
pella  dans  celui  du  Lys,  en  lui  donnant 
une  des  deux  prémières  chaires  de  Philofo- 
phie. Il  exerça  cette  fondion  jtifqu'en  1604. 

Îue  Jean  de  Chapeaville ,  Vicaire  général  du 
Nocâe  de  Liège ,  l'attira  dans  cenc  ville , 
en  lui  procurant  la  préfidcncc  du  Sémi- 
naire» dit  de  Za  Ckaiat,  que  r£vêque£r: 
Hifi  de  Banht  venoit  établir,  &  h 
charge  d'y  profeflcr  la  Théologie.  W'iggtrs 
s'acquitta  de  ce  double  emploi  avec  tant 
de  diAiaâion ,  que  ce  Sémmaire ,  auquel 
on  M  pei^t  pas  auparavant,  brilla  en 
peu  de  tems  d'un  éclat  fi  grand,  qu'on  le 
louoit  partout  comme  une  excellente  école, 
&  que  l'on  s'empreflbit  de  s'y  rendre  ,  & 
d'y  envoyer  des  fujets.  En  1607.  il  vint 
prendre  a  Louvain  le  bonnet  de  Doâeur 
a  la  follicitation  de  /.  Janffon.  Enfuite 
Cornélius  ,  Prefidcnt  du  Collège  A'At' 

ras  dans  la  même  Univerlitc  ,  étant 
mort  le  16.  Décembre  1609.  Wiegm  ta$ 
rappt  llé  à  Louvain  pour  prendre  la  place. 
En  161  z.  li  fut  lait  Préfident  du  Séminaire 
ou  Collège  de  Liigt,  que  le  PriaceEmefi 
venoit  de  voir  établi  a  Louvain  fous  KS 
aufpiccs ,  &  qui  n'avoît  reçu  que  de  foi- 
bles  commenccmens  fou";  fon  prémier  Pré- 
fident Jean  Clarius.  C'cft  à  ff  iggers  que 
ce  Séminaire  doit  b  beauté  &  la  commo- 
dité des  trois  principaux  édifices  qui  le 
compofent ,  &  ce  beau  Portique  qui  oc- 
cupe tout  Icdcirous  du  bâtiment  de  façade. 
Pendant  35.  ans  qu'il  a  gouverné  ces  deux 
Séminaires  ,  on  ne  peut  exprimer  quels 
foins  il  s'ert  donnés  pour  y  faire  fleurir 
également  la  pieté  6c  la  fcicnce  Eccléfiaf- 
tique.  Sous  une  fi  longue  Préfidence  il 
e&  forti  de  ces  deux  écoles ,  &  furtout 
de  celle  de  Loavam,  un  grand  nombre 
de  fujets ,  q[ui  ont  dans  la  fuite  édiHé  & 
éclairé  l'EgUfe  par  la  fblidité  de  leur  ver- 
tu, Ac  par  rétcndue  de  leor  lavoir. 
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fgm  rendit  aufH  des  Tcrviccs  très-confi- 
dènbles  à  TUnivcriité ,  d'iin  côté  par  Tes 
cxcellcns  conrt:ils ,  &  par  les  peines  qu'il 
h  ^onoa  pour  en  foùt«mr  les  privil^es, 
de  IVHitre  par  ion  «ffidûté  i  'emplir  fes 
devoirs  de  Profcflcur  Royal  en  Théolo- 

8'c  ;  il  tut  chargé  de  cet  emploi  le  i}. 
ùchrc  1611.  &  pendant  viugt-ûx  ans 

S'il  l'exerça,  il  eitt  la  confolation  de  voir 
tir  de  fon  école  un  grand  nombre  de 
jeimcs  gens  ,  qui  fous  les  yeuv  mcmes 
ont  honoré  les  grades  Académiques  par 
koR  luBÛères  ic  par  leur  piété.  II  leur 
donnoit  l'exemple  de  toutes  les  vertus. 
JaniiiiÂ  homme  n'a  été  plus  ami  de  la  paix, 
plus  ardent  pour  les  intérêts  de  l'EgliTc  , 
phis  fincère  amateur  de  la  }\ilH^,  plus 
xélé  pour  le  bien  public,  &  en  même 
tvms  plus  humble  ,  plus  modèle  ,  plus 
attentit  à  ne  point  irriter  i'amour-propre 
des  wnxt*.  0  a  toûjours  mené  une  vie 
îTc^-fobre  &  très-fnigale  jufqu'à  fa  mort 
iirnvée  le  19.  Mars  1659.  d^*^ 
née  de  fon  âge.  Son  corps  repofe  dans 
TEglifiE  de  S.  PUm  de  Lemain ,  oit  il  avoit 
un  Canonicat  du  prémier  rang  attaché  i 
fii  Chaiic  de  Théologie;  il  en  avoit  ob- 
temt  un  autre  dans  la  Cathédrale  de  S. 
Omtr  en  vertu  des  privilèges  de  l'Uni- 
verljté.  On  voit  fon  Portrait  dans  la  Sale 
clu  Collège  de  Lic^c  à  Louvaln.  Il  le  trouve 
très>bien  gravé  à  la  tête  de  l'Ouvrage  ci- 
^eCains  Jh  6*.  de  la  i.£duion.  {H.  de  Smt$ 
/mue.  C.  GdOi  este)  Four  Fdbmpc  que  M 
Fopptns  a  mife  dans  fa  Bibliothèque  B fl- 
aque p.  75^.  ce  n'eft  qu'une  mauvaile 
copie,  fftggtrs  avoit  été  Refleur  de  VU- 
nivrriité  en  1617.  &  en  1618.  11  a  fondé 
deux  boiirfes  pour  des  ctudians  en  Philo- 
ii^liie  au  LySf  &  la  maifon ,  dite  U  cou- 
ptmt  dê  Bttklùm ,  au  grand  fi^uinage  de 
tjtm^tàH,  Les  Conunentûres  cjiAl  avait 
diâés  à  fes  difcijiles  fur  la  Somme  de 
S.  Thomas  ont  été  publiés,  partie  de  fon 
vivant,  partie  apiis  ik  mort»  dans  Votât» 
finvant  : 

I.  Comminuria  in  primam  fteundx  Divi 
TkBma  Aqtunat'u.  Lovanii ,  Joannts  Olivt- 
rÔÊÊ,  &  CorntL  Catfuâuùia,  16x0.  J»L  iL 

ifju»  «fant.*  nuL  m.  1634.  M  itf^ 

tio  J .  contclior  :  IFid.  Cornel.  Cotnifltnius , 
165%.  fo^  It.  Editio  y,  {ciua)  uteris  accu- 
tmtitr*  Xm».  Gait.  SetyAmaitt,  170t.  fiL 
ff.  3ot'  petit  caraûère. 

1.  Cofnmt/uaria  de  Vtrttttîhus  TheolopdSf 
Fide ,  Spe  ,  &  Ckaritau  cum  anncxis  ,  ds 
quitus  traSaz  D.  Thomas  inx*  x*  à  quafi.  I, 
mfipu  tid  quafi.  XLTI.  Le».  Je,  OS»tna$ 
C.  Coencficmus  ,  1630.  /hL  It.  liid.  C.  Cot- 
mtSimui ,  i(>/^<\.fol.  pp.  J49.  Il  UidL  Idem, 
1656.  yÛL  It.  £dt!io  IF.  cùm  etttm  oeof 
ratîor,  tum  acaj^m  Appendiàs  in  mattrias 
maps  «ontnmrfas  perMvHit,  St^atrt  S,  T. 
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dkofa  Juvtntutis  fscurior.  Lcv.  Gui!.  Sery  ck- 
Want  f  &  Brux.  Franc.  t'StrJlevcn.  lyoï.  fol. 
pi>.  349.  Le  titre  de  cette  dernière  Edition 
el\  taux  ,  nV  ayant  point  HAppendix  dtf 
M.  Suyatn  iur  cet»  partie  de  ta  Seconde- 
féconde. 

3.  In  ttTtiam  partem  D,  Thoma  AquinO' 

tis  Commtntaria         à  (^Utfi.  •!.  ufqut  ad 

Qu0^.XXri.  dt  Ferbo  Incamato.  Lw.  Joun, 
Oûvtnus ,  &  Corn.  Cotntfitmus^  j6}  1 .  JoL 
pp.  16 1 .   It.  ïhii.  Corn.  Cotntjitnius  ,  164). 
joL  pp.  161.   It.  Ibid.  Cypr.  CœMfietùus^ 

1654.  &  1657.  fiU.  It.  £itrw  i.  teteris  ac 
euraùor.  Lovanii,  GuiUlm.  Siryckuani ,  & 
Uruxdlis  f  Franc.  t  ScrJlevens ,  1704.  faU 
pp.  ii6. 

4.  Commentant  de  Jtm  &  Ji^hid ,  catf 

eitm  ddntxis  . 

de  quitus  traUat  D.  Thomas  2"  à  qiucfl. 
XLVii.  ad  quafi.  CLXXI.  Lov,  Corn.  Corné- 
Jlcnius,  &  Jo.  OUverinSt  16-11).  JoL  h.  lUL 
Corn.  Cotntjienius y  1651.  fol.  pp.  844.  It. 
Edit.  j.  Ibid.  Gtotg.  Lipjlus  ,  ù  Cypr.  Cuint^ 
ftenius,  i66x.  fol.  It.  Edit.  4.  cùm  cattris 
(di^iaSmu  fre^vùn  eharaStram  in  cita' 
tionièas^  MOÊradar ,  twn  acteffiooê  Appen^ 
dieis ,  &c.  comme  cl-dcvant.  Lov.  jE^iJ. 
Deaiquef  16^^.  fol.  pp.  7^0.  &  17,  pour 
l'Ap^tmUx.  Ceft  la  dernière  Éfition, 
QUOI  que  quelques  Excmpînïrcs  portent  : 
lor.  Guil.  Stryckwojit,  &  Mrux.  Fr.  t'Ser» 
flevens,  1701. 
.  {•  Commiotaria  in  ttrùam  partem  D.  Tho- 
mmAqiânads  dtSaermnemiSf  Cenfuris ,  In- 
du/geniiis ,  &  Purgatorio.  Lov.  Ktd,  Htnr. 
Hitjiinii,  1640.  foL  It.  Uid.  Bernardin.  Ma- 
Jîus ,  1648. /o/.  pp.  560.  It.  UiJ.  Cypr* 
Catn^tmus,  1666.  fol.  h.EduioIK  cum 
amns  accuratior ,  tum  acufftoru  ApptruU- 
cis,  &c.  comme  ci-devant,  (quoi  qu'il 
n'y  ait  pas  ici  d'Appendix  :  )  Lov.  GuH, 
Suydtmant ,  &  Brax.  Franc.  fSe^oHM  , 
I70Î,  fol.  pp.  558.  It.  Lov.  Joan.  Boft» 
yanda  Hatrt^  1741. /ô/,  pp.  478. 

6.  In  primam  partem  D.  Thoma  Aquina- 
tis  Commemana  de  Deo  Trino  &  Uno  ,  dt 
Angilisy  &  Optrihus  fex  dierum.  Lov.  Ber- 
nardin. Mafias  y  1651.  yô/.  pp.  437.  Cette 
Edition  a  paru  par  les  Ibins  de  Cor- 
neiUt  ITiggtn,  licencié  en  Théologie,  C» 
ré  de  M.  Michel  de  Louvain,  neveu  &  hé- 
ruicf  de  l'Autciu^.  It.  Ibid.  Idem,  i6ç8. 
fol.  It.  Ibid.  Hieron.  Ntmpaus  ,  1676.  fol. 
It.  Ed.  4.  eettris  aunraônri  Imt.  GaiLStryck- 
waat ,  &  Brux.  Franc.  t'Setfiefrmt.  170X. 
fol.  pp.  .,37. 

Ces  Commentaires  de  Wiggers  font  fort 
eftunés  :  Généralement  parlant ,  fes  raifon- 
nerrterf;  font  foiides  :  fa  méthode  eft  claire 
éciacile,  ion  llile  net  &  intelligible,  mais 
ikns  ornement  &C  fans  ferd  :  aufli  ne  fon- 
feoitoil  qu'à  être  utile.  Ce  qu'on  pourroit 
reprendre  dans  fam  Oixvnge ,  ^efi  qi/tl 
a  tniité  un  peu  ait  bog  eertunes  matières 
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plus  PhilofopKiques  aue  Thëologiques  fur 
leiquelles  il  auroit  pu  paflSnr  légèrement: 
^  que  dans  fes  concilions  praticpes,  il 
s'égare  quelquefois  en  pouflànt  trop  le 

{(rmcipe  ac  la  Probabilité  :  mais  c'ctoicnt- 
à  des  dcfiuls  du  tems ,  plutôt  que  de  l'Au- 
teur ;  fie  il  iftn  feut  bien  que  ff  'îggtrs  (oit 
tombé  dans  la  plùpar*  âc;  excès  li  julle- 
mcM  reproches  à  plulicurb  Théologiens  de 
fon  fiécle  ;  il  n'a  ncn  dit  fur  diverles  quef- 
tions  de  S,  Thomas  oui  psroiflent  moins  né- 
ceflkires  atqottnfhui  ;  fie  lors  «jjtfentninié 
par  le  torrent  du  Probabilifmc,  il  a  donm^ 
dans  la  morale  relâchée,  il  s'eA  ^rci'quc 
foftjoufs  corrigé  Isa  modifiant  fes  decifions, 
ou  en  en  marquant  l'incertitude.  Il  aban- 
donne S.  Thomas  fur  l'articte  dti  Juge  qui 
fuivant  les  déportions  des  témoins  con- 
damne â  mort  celui  dont  il  connoit  l'inno- 
cenoe  :  il  ne  fe  déclare  pas  fur  Tétat  des 
Cafims  morts  fans  baptême  :  il  omet  à  def- 
Uân  la  qucftion  de  l'Immaculée  Conception. 
Par  raport  à  l'eiRcacité  de  ta  Grâce,  il  fuit 
le  fyuàme  imaginé  ou  renouvelle  par  le 
Dominicain  Jrmueo,  fie  dépds  adopté  par 
les  Dofteurs  Sttyaert  fic  Dadman  :  c  cft 
le  Congtuïline  indépendant  de  la  fcience 
moycmie» 

i     ^IndU,  58+.  58^.  ^  Faft.  47. 136. 


Barthéiemi  MaJJbn ,  ou  Bann. 
Latemus, 

ÉTon  SÂH»n  f  petite  ville  du  Duché 
ilb  Laxanhour^ ,  011  il  naquit  en  14!?';. 
On  ignore  oil  il  fat  les  études  :  mai^  on 
(ait  Qtie  s'étant  rendu  ei^  peu  de  tems 
capable  d'infimire  les  autres,  il  rnfcigjia 
d'abord  le  Ladn  à  Trinsy  M  il  fût  ap> 
pellé  à  Cologne  pour  y  profefler  la  Rhé- 
torique. 11  fiit  depuis,  &  au  plus  tard 
en  15x1.,  Principal  du  Collège  de  Fribourg 
en  Rrifgau.  (a)  Erafme  Vy  vit  dl^nscet  «0^ 
ploi,  &  il  marque  dans  une  fts  lettres 
que  Latomus  ,  qu'il  qualifie  Jîngularl  morum 
tf  ingutii  dexttriiau  jmtais ,  liit  un  de  ceux 
«nû  voulorem  Inen  raccompagner  à  Selt- 
fiad  6c  à  Colmar.  Au  rcfte  le  féjour  de 
Latomus  à  Friboure  ne  doit  pas  avoir  été 
loi^ ,  puifqu'on  Te  retrouve  à  Trivts  le 

i>..Août  151).  Peu  de  tema  après  il  vint 
Liatpmn  (c),  où  la  réputatioil  du  Col- 
lège des  Trols-Langucs  fondé  depuis  peu 
attiroit  un  grand  nombre  de  geiu  de  let- 
tres. Jtm  Sturmius ,  de  StéSkm ,  Ait  de 
ce  noo^  t  il  ^  >f  H>  il 

t)  Son  Amf  mmmMU*  4ft  W  i  £m  M^m^t 
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eut  de  fréquens  entretiens  avec  nôtre  Att^ 
teur,  qui  paiTa  enfuite  à  Paris  ^  où  il  fit 
oonnoimuice  avec  Gtàltattmt  Budip  fie  phi» 
fleurs  Savans  de  lés  aims  ;  comme  il  don* 

verfoit  fouvent  avec  eux ,  fon  mérite  ne 
tarda  pas  de  leur  être  connu.  BuJi  en 
parla  à  François  I.  ^  6c  ce  Prince ,  dont 
perfonne  n'ignore  la  pafGon  pour  les  bel- 
les-lettres ,  retint  Latomus  dans  fa  Capi- 
tale ,  &  le  nomma  vers  le  commence- 
ment de  l'an  1534.  pour  remplir  le  pré- 
mier  une  chaire  d'Eloquence  Latine  cbns 
le  Collège  Royal  de  France  qu'il  venoit 
d'établir.  Latomus  ,  qui  dcmeuroit  alors 
au  Collège  de  $*•  Barht,  étoit  très-digae 
de  ce  chmic ,  i^étant  fermé  un  (lile  tout  Ci^ 
cèronien,  comme  iîmt  dépuis  lès  fimeC* 

feius  Jtan  Pa^trat  ,  Frédéric  Mortl ,  71^9- 
don  MardU,  &  plulîeurs  autres.  Cepen- 
dant il  eut  deux  difficultés  à  furmonter. 
Fraitçois  /.  n'avoit  point  voulu  d'abord 
nommer  de  Profefleur  {xmr  la  Langue  La- 
tme ,  &  Erafme  avoit  approuvé  en  cela 
les  viies  du  Roi  ;  il  eft  vrai  que  BtuU , 
t^và  étoit  d'un  autre  avis ,  fit  fentir  i  S.  M. 
lutilitL  d'-ine  Chaire  pour  cette  laïque, 
&  la  capacité  de  Latomus  pour  la  rem- 
plir :  mais  on  n'approuvoit  pas  l'éleâion 
«hin  Etranger ,  fie  furtout  d'wi  AUumuU 
dans  un  tems  ob  l'Allemagne  étoit  infec- 
tée du  poifon  de  rHércfic  ;  le  mérite  de 
Latomus  perça  à  travers  ces  obllaclcs,  âe 
il  prit  Dodcffion  de  &  Chaire  par  un  ÏXt 
cours  éloquent,  où  il  expofa  les  avanta- 
ges que  l'étude  des  Lettres  procure  à  un 
Royaume  ;  il  y  entra  dans  le  détail  de 
ceux  cp'en  avoient  retiré  les  Grecs,  les 
Romains,  &  les  autres  Nations;  il  d^ 
crivit  les  efTcTs  pernicieux  de  l'iennmnce, 
peignit  la  barbarie  des  derniers  liécles,& 
nnit  par  un  magnifique  éloge  de  Fr^nfab/* 
fie  dû  doâe  Badi.  Erafmt  ayant  reçu  ua 
cxem{daire  de  cette  Harangue ,  mais  par 
une  autre  voye  que  celle  de  l'Auteur,  en 
fit  quelques  reproches  à  celui-ci ,  ^  lut 
fit  féponfe  le  9.  Juin  de  l'année  fuivante 
I«5.  U  avoue  dans  fa  lettre  qu'il  y  avoit 
dqa  pitis  de  10.  ans  qu'il  connoilToit  Eraf- 
rr.c  ,  &  qu'il  en  avoit  reçu  des  marques 
de  bienveillance  :  que  fi  depuis  dix  ans  il 
ne  lui  avoit  pas  donné  de  les  nouvelles, 
c'étoit  moinspar  négligence  ou  par  défaut 
de  rcconnoiflancc ,  que  dans  la  crainte  de 
le  détourner  des  études  féricufes  qui  l'oc- 
cnpoieati  après  quebnies  autres  coinpli- 
mens,  il  fait  le  redt  de  la  maiûére  dont 
il  avoit  été  élevé  au  rang  de  Profefleur 
Royal  ;  il  ajoûte  que  cette  nouvelle  Fon- 
dauon  avoit  beaucoup  déplû  à  plufieurf 
Piiocipauis  de  Collèges ,  que  Ja  plApait  . 

VejFU  Milck.  Aién  im  Vifl.  Smrnii  f,  ]4t.  Uitn 
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•voient  vivement  déclamé  contre  :  (</)  mais 
que  fans  fc  laifTer  étourdir  leurs  cla- 
meurs, il  n'avoit  penl'c  qu'à  s'acaïuttcr  cxac 
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tement  des  fbnâions  dont  on  1  avoit  char- 
gé* fic  qui  ne  peuvent  manquer ,  dit-il,  de 
nire  un  grand  Bien  it  toute  rUniverfité.  Il 

dit  ailleurs  (0  avoit  un  grand  nombre 
d'Auditeurs  a6  dtverfes  Nations.  Il  penla 
cependant  être  inquiété  ptel^  de»  le 
commencement  par  un  événement  qui  eau- 
ù  de  grands  troubles  en  France ,  &  parti- 
culièrement à  Fans.  Sur  la  fin  de  l'aniice 
1534.  les  Sacramentaircs  ayant  eu  ia  har- 
diem  de  publier  des  Libelles,  &  d'afficher 
dans  cette  ville,  &  julques  dans  le  Palais 
Royal,  des  Placards  contre  l'Auguile  Sacre- 
ment de  nos  Autels ,  &  qui  étoient  de 
plus  injurieux  au  Roi ,  00  en  accutk  vnaïf 
cipalement  !es  Atlemtmb  qui  étolenC  a  Pit- 
ris  :  on  fe  foûlcva  contre  eux,  &  plufieurs 
counirent  rilque  de  leur  vie.  Latomus 
appréhenda  aufli  pour  lafieane:  mais  raâî" 
vite  de  François  I.  fauva  ceux  qui  étoient 
en  pcril.  Ce  Prince  fît  faire  «ne  exaôe 
recherche  des  Auteurs  de  ces  Libelles.  On 
trouva  qu'ils  étoient  tous  François,  &  il 
y  en  eut  plus  de  vingt-quatre  qui  fiiient 
puni"!  du  dernier  liipjjlire.  (  f)  Latomus 
s'anacha  dans  Tes  leçons  u  interpréter  Cir 
céron  &c  à  le  Êiirc  goûter  :  il  ne  fe  borna 
|»s  à  dc$  leçons  de. vive  voix,  il  vouhtt 
aoflî  en  donner  ]»r  écrit  ;  dans  cette  vue 
î!  éclaircit  p.u  Ac%  Notes  courtes  ,  mais 
unies ,  divers  Ouvrages  de  l'Orateur  Ro- 
main. U  proftA  neuf  ans  an  Cdlégie 
Royal,  mais  avec  quelque  interniption; 
car  en  1^9'  ^'  voyagea  en  Italie  avec 
la  permifiion  ,  ou  même  par  ordre  du  Roi 
très-Chrétien,  &L  ce  f\it  peut-€tre  dans  ce 
voyage  qu'il  prit  le  titre  de  Doâeur  en 
Droit ,  qii!  !ni  donné  dans  l'Ouvrage 
que  je  martjue  ci-après  fous  le  n.  14.  Son 
aofence  ne  dura  qu'une  année  ,  pendant 
laquelle  Pum  GalUnd,  fon  Collègue ,  fe 
chargea  de  iâire  les  leçons  d^loquence 
à  fa  place.  En  1^41.  Latomus  obligé  par 
le  poids  de  l'âge  à  chercher  du  repos,  &C 
déniandc  d'ailleurs  par  Jcan-Louïs  dt  Hm- 
gen,  Elcâcur  de  Trêves  y  quitta  la  France, 
&  fc  retira  à  CoHtnts  auprès  de  ce  Prince 
qui  le  fit  Ton  ConfelUer  :  mais  il  n'y 
trouva  pas  toute  la  tranquillité  qu'il  avoit 
efpèrée.  Outre  les  af&ires  publiques  d£ 
particulières  dont  il  fut  chargé ,  &  atix- 
quelles  il  donnoit  beaucoup  de  loin,  quel- 
que* Théolofiens  qui  iiiivoicnt  les  non- 


(rf)  L*  F»«Jrf  «le  TWolotit  l'jr  <ioli  uAt  «pooCfe  fof» 
tcmcni  i  c'en  M  m  Mvw  miinw  me  it  MiUtniti  «r* 
4fiiui»  (latfenKrîmnSal.  «htw^fincsIÉFw- 
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velles  opinions,  le  forcèrent  d'entrer  < 

de;  difpnfe^  qui  n'otoient  pas  de  fon  gOÙt, 
mais  dont  il  içut  le  tirer  avec  honneur, 
&  en  homme  bien  inftndt  de  là  Religion. 
M«rùn  Buetr  en  particulier,  qui  Tavoit 
connu  lors  de  îôn  palTage  à  Stn^ourg, 
ayant  appris  nu*i!  ne  parloit  pas  avanta- 

frcufement  de  la  prcccndue  Retbrme  que 
'ignorant  Sirman  de  Weyden ,  Archevêque 
de  Cologne ,  vouloit  introduire  dans  fes 
états,  où  il  autorifoit  le  mariage  des  Ec- 
cléllalliques  ,  la  communion  Ibus  les  1. 
cipéccs ,  attaquoit  le  culte  des  Saints ,  âcc. 
lui  écrivit  de  Boom  le  15.  luin  1 543.  pour 
s'en  plaindre  &:  Itti  demanda  des  explica- 
tions. 11  lui  envoya  aulTi  un  Ecrit  de  Me- 
Uuiehthon  contre  les  Députés  de  l'Univer* 
fité  de  Coù^,  6c  d'une  partie  du  Clené 
de  cette  vdle ,  le  priant  de  lut  en  £r« 

fon  fcntiment.  Latomus  répondit  aflez  au 
lott^k  Buw  (avouant  cependant  qu'il  n'a- 
inoit  pas  fait  ion  capital  de  la  Théologie,) 
par  une  Lettre  datée  de  CobUnts  le  iz. 
Juillet  i^4V  qui  contient  un  précis  de  la 
créance  Catholique  fiir  TadminiAration  de 
l'Euchanilie ,  fur  l'Invocation  des  SS.,  fur 
le  Célebat  des  Prêtres ,  &  fur  l'autorité 
de  l'Eglife  &  dt";  i^cr;  ';.  Il  s'v  c  prime 
avec  liberté  contre  les  Nouveaux  Keior- 
mateurs ,  &  comme  Buter  avoit  infinué 
dans  fa  Lettre  que  Latomus  n'avoit  pas 
paru  oppofé  à  fes  icntimens  dans  les  coih 
verfations  qu'ils  avoient  eiies  enfemble  4 
Strasbourg ,  6c  qu'il  ne  défaprouvoit  ni  la 
conduite  de  l'Archevêque  de  Coiogne ,  ni 
celle  des  autres  jpardfans  modérés  de  Lu- 
ûuTf  il  répond  fortement  à  cette  accufa- 
tion,  &  défie  fon  advcrfiin  Je  lui  citer 
perfonnc  qui  lui  eût  connu  le  moindre  pe» 
chant  pour  l'Hérèlie.  Biuer  fit  une  repaiv 
tie  à  Latomus ,  datée  de  Spire  le  lo.  Mars 
1544.  qu'il  publia  la  même  année  avec  fa 
lettre  précédente,  celle  de  Latomus,  ic 
une  Prét^ce  moitié  biftoriquej  moitié  pc 
lèmique.  iMomm  ne  demeuia  pas  en  dé- 
faut ;  il  répondit  à  Buccr ,  &  le  pouffa  aveC 

Elus  de  vigueur  que  celui-ci  ne  s'attendoit; 
i  reputauon  qiril  le  &  par  ces  ouvrages 
de  controvem  engagea  Ckarkt-Qiùnt  à 
l'envoyer  au  Colloque  de  Ratistoat ,  tenu 
en  1546.,  pour  y  afTiiter  en  qualité  d'Au- 
diteur du  coté  des  Catholiques,  (g)  Deux 
ans  a|)rès  ce  Prince ,  à  la  recommandation 
du  Prclident  yiglius  ,  lui  donns  le  ranç 
de  Confeillcr  de  la  Chambre  Impériale  à 
S^{k)  ItfPMwr  euÉ en  15^8.  de  non- 


_  I  M^M  Ht  roift  alUpiat 
^ArUu  T  Mi  Cr(C  »  ni  Latin  iltii^nt  : 

O  férrtj  ft»l  i*  fnoit  toMt  ùlufJUi  l  trt, 
.  Ktf.  k  Buc«r. 


(  f)  Lmobù  Ef.  ad  Ertfit.  iMtr  kupu  Efi/Usj  m.  t  ^04. 
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veaux  combats  à  foùtenir  conOte  «^f^f 
Andrty  furaomméSchfmJIin,  iàfnaizThéo- 
kwicn  Luthérien,  &  contre  Pierre  Dathe- 
tmsy  CordeUw  Apoftat.  U  forvécvit  en- 
core quelques  umécs  à  ces  difputes ,  & 
mourut  à  CobUnts  vers  1 566.  Igé  de  plus 
de  80.  ans.  La  mort  le  trouvm  en  quel- 
oue  forte  les  armes  à  la  «Mm  pour  dc- 
tendre  encore  la  Religion  ,  comme  *• 
voit  par  un  Ecrit  qui  pitut  très-pcu  4» 
tems  apiis  fon  décis,  &  que  ]«  nport* 

cirdeflbus  a.  jr< 

Uftc  de  fes  Ouvrages  : 

I.  ImptratoT  drfdr  Mnximilianus  i^unt^ 
m  :  Carmen.  Augujitt  k'indelicor.  1 5 19.  4'»' 
It.  dans  un  Recueil  d'Oraifons  funèbres 
hXlé^M  Simon  Schariius.  Francof.  1567.  ÏP- 

X.  Jclio  mcmoruhdis  Francifci  àSicklngen, 
eùm  in  Trevirorum  obftdiont  ,  tum  m  cxuu 
tjufJtm.  Colon. EucharittS  Cervicornus,  l^Xj. 
40-  It.  dans  lesSeriptorts  nr.Gtmanietr.  de 
SckarJius.  Bafd.  1^74- M  Tom.  II.p.  101$. 
Ceft  un  Poème  en  vers  héroïques. 

3.  GnOtdûd»  in  Coronatiamm  Rtgis  Ro- 
manorum  ad  Carolum  V.  Cafarm,  &  FvM^ 
nandum  Hegem ,  fiatres  Auguftos.  Eb  Veffc 

4.  de  Aufiria  nomine  adCamoun  r. 
In^ftrMorm.  Argouorati,  15 17* 

K.  Slimma  tûdus  néoms  JX^eim»  C3>» 
Ion.  1^17.  It.  Ihid.Joan.  Gynmicus,  1Î4X. 
L'Auteur  y  donne  tout  à  ia  tois  les  prin- 
dpes  de  ralotpience  &  de  la  Diakaïque. 

6.  Oratio  funttris  in  obitum  Rickardi  Cde 
Greiffenclau  de  Volratz)  -^«*"/"y^<îP^5î' 
virenSs.  Colon,  l  ^  3 1  •  4°"     •  *■* 
firnebrcs 

7,  Epitome  Cmmtittttârianm  DiaUaieM  Ii*-^ 

renrionis,  R  .  Jo/phi  AgruoUe ,  per  BarthoL 
Latomum  Ariuntnfem.  Colon.  1533.  It.  iî«- 
fil.  ,«36.  IL  Parif.  1^3-  I»-  f".'^ 
^Gnphium,  1534-  8"-  "îvû  &  conMe: 
Iblii.  Simon  Coluimus,  154».  4°*  **AUf 
tcur  dédie  cet  Abrès;c  à  André  Gouvean  , 
Principal  du  CoUégè  de  4"  Barbe  i  Paris, 
par  une  Epître  datée  du  i^.  Septembre" 

^9!  Annotationes  in  Ciccronis  litros  de  Çf 
fiàis ,  de  Amicidd,  de  Scnecluu ,  in  Somnium 
Scipioftis,  ac  Paradoxa.  Colon»  1)34.  4* 
It.  M.  T.  Ciceronis  de  Officiis  BM  tm  aM 
Commentariis  virid<^ffimit  d-  cam  PliiAmer- 
bachii  Commtmtnolo  ....  Ejufdem  dt  Senec- 
tu  te ,  de  Amàài  Dialo^ ,  finptU  am  ttH^ 
mentariis  :  PdraJoxa  cum  trlpf'.u  ccmmt-ttff 
rioi  &  Somntum  Stipionii  i  cum  annotai  10- 
hitus  Errfmi ,  Barth.  Latomi  ,  &  pneltSioni' 
bus  Pttr:  /?o  Pdrif.  1556.  4<'-  It.  Annota- 
tiones in  fiiraJoxa  Cieeronis  ^  fëparément, 
mais  reviies  fie  augmentées  par  l'Auteur. 
BéiLJotta.Opontau,  IJ47-  4°-  „ 

9.  Orano  it  fiuJSii  Omumitatu.  Pa/y: 
Franc.  Gnphius ,  1554.  4*'  Ceft  la  Haran- 
gue qu'il  jurononça  à  l'ouvcrtufc  de  fes  le- 
çons 


10.  Oratio  dt  laudibus  Eioqtuntix  &  Ci- 
tffûais  y  diSa  in  Auditorio  ,  eùm  tnarraiio- 
ntrr,  'fr?ionum  in  Verrem  aufpicareiur.  Partf. 
Franc.  Grypitius ,  lîjî.  4°'  L'Orateur  y 
ikit  voir  combien  l'Eloquence  a  de  pou- 
voir  fur  les  eTptits  chez  toutes  les  na- 
tions, Ile  combien  cdle  de  Cicèron  étolt 
vive  ,  preflar  tc  ,  f-:  fupèrieurc  i  HOOS  les 
obûades  qu'il  vouloit  vaincre. 

11,  AdCkrijlianifftmum  Galliarwn  Regtm 
Francifcum  ....  Btvnhyr,/a.  Afcedit  ejufdem 
Autoris  ad  Cardinaltm  tieUaium  ,  Epîfcopttm 
Parijienfemt  Ekgiaton.  Lutet.  Franc.  Cry.- 
phius,  1536. 40-  feuillets  19.  Ce  font  drâx 
pièces  en  vers. 

11.  Quelques  autres  PoLTics  Latines 
dans  les  Deliax  Potiarum  Belgarum  de  Gru- 
ttfltS. 

I  3 .  Ciceronis  Oratio  pro  Re^e  Dejotaro  > 
cum  arsumtntis  &  Annotationibus  Barth.  La- 
tum.  Parif,  1536.  4** 

14.  Ciceronis  Oratio  pro  MarctUo ,  CMI 
«rtg&W  ,  &  paraphrafi  Philippi  MdMckA^ 
nis,  6*  annotaûiiùhts  Bank.  LaUMlL  ¥tBnf, 
1536.  4°- 

15.  dctro  fro  Manilid  ,  cum  arm- 
meniis  &  jnnottttiombtts  Barth.  Latomi,  P»- 


nf.     j6.  4^ 

16.  Cicero  pro  Archiâ  Poëtd,  tum  anno~ 
tationibus  B.  Latomi,  addito  art^Uif,  &  in- 
tegrd  paraphraji  PhU.  MUénMioms.  Parif. 

17.  Cueranis  Oratio  pro  Sexto  Rojtio  Anu' 

Parif  1537.  4"- 

18.  Ciceronis  Oratio  pro  M.  CetUo,  cum 
argumeniis  &  annotationibut  m0gUU^IuBt 
Latomi,  Parif.  IfjS.  4*" 

19.  CUtruùtOnub  pro  A.  Cmunâ, 


Enarr^itionibltt  Bm 


ip  AtffHtttéltf&M9 


Afylius,  1539. 8* 

lO-  M.  T.  Geeronis  Oraùonum  in  Vcrrtm 
libriiy.  priores,  Q.Afoni;  P-xAiam  &  Franc. 
Sylvu  commentariis  ,  Lhriji.  Nt^endorpkini 
artificio  ,  &  By  Latomi  foruoonil'us  explicaii. 
Parif.  Mick.  Fe^cofeums,  1539.  4°'  LatoHuu 
a  fait  des  notes  femblables  fiir  les  Orai- 
fons  de  Cicèron  pro  Quintio,  pro  L.  Afurji- 
ndf  ad  Qiùritts  pofi  rtditum,  pro  Cn.  PUutr- 
m,  pnJéiioM,  pn  Lîgmo,  im  Fiidimm, 
&  fur  les  Philippiques.  Toutes  ces  notes 
ont  été  raflcmblécs  dans  une  édition  de 
toutes  les  Oraifons  de  OWn>«  donnée  à 
Bal*  par  Jean  Oporitt,  tf)).  /ôL  fic  dans 
quelques  autres  i  elles  montrent  que 
tomus  entendoit  parfaitement  l'art  &  In 
dÎAribution  des  parties  de  ces  chef-d'œu» 
vres  d^oquenee. 

1 1 .  Enarrmionts  in  Partitiones  Oratoriat 
Ciceronis.  Parif.  Franc.  Giyphius^  1539.  4»' 
Ce  fiit  film  GéOaiUl  qui  publia  cet  Ou- 
vrage ,  pendant  qun  Latemiu  itoit  en  Italie. 

11.  M.T.QeumtinutTr^mdiimJKr^eoit- 
fukamttfk»,  I»  mdan  B.  Uumi  Eiuarm' 
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tîARtHÊLEMI  LATOMl 

tioàcs.  Armuoraii^  CratoMytiuSf  tf  39*  8°* 
Laiomus  fit  imprimer  ces  notes  a  Stri^- 
tourg  ,  ou  il  s'arrôta  en  révenant  d'Italie  ; 
id  dédicace  datée  du  i.  Juia  ij  adrel- 
(ée  Joaani  Morino ,  Primano  dramnuuicorum 
in  CoUcpo Nman»'  Vi.Fai^,Ftaat^GiyMus, 
4°-  It.  aun  Âmtu MaaSî  ^er.  Btktiî f 
6'  Jo.  yiforii  Ctznomam  commcntariis  :  accef- 
ftnmt  B.  Latom  explicationcs  ùi  tadem  T»- 
pica.  Panf.  /mu.  FaStrha  ,  1541.  4^  It« 
Af.  T.  Crc.  ...  Topica,    fn  cjA.  Barth.  Latomi 
JEnarruiiones,  Phit.  Mdjnchihoms ,  &  Qirif- 
Ù^mi  M^tadorphifti  Scholia  ,  Andrat  Go- 
ttmn  Commtnuntts,  Quihu  mUUtum  tfi  Adàt' 
Bs  St^  t»fiumi  ai  aUçnim  commenumotus 
Epidoma.   l'arif.  Thomas  Rithardus  ,  1549. 
4^  feuillets  Ô4.  âc  1554.4°-  It.  tum  £nar- 
ratUmibus  B.  LMomi ,  &  Ph.  MelancAthonis  , 
ne  Chrlp.  Ha^^ndoipkiL  Ftf^^Mkk.  Fifftofi». 
nui,  I  ^  ^4.  4  ■ 

13 .  Oratio  Lutetia  in  Au£torio  Refpe  diSa 
mtnft  OSobïi  M,  D,  XL.  fud  pengrùutioiitin 
fuam  per  tuStan  i^hrUit.  Fm^.  Fmu.  Gry 
fiius,  1540.  4"- 

3.4.  Refponjio  Barth.  Latomi  ad  Epijîoiam 
quandam  Martini  Bueeri  de  difptnfatioru  Eu- 
ckarifiia ,  &  Invocatione  Divorum  ;  item  de 
Caubatu  Sacerdotum ,  in  qua  intérim  Ecele-' 
Jùe  ,  &  SS.  Patrum  atiSoritas  acerrimè  Jcfen.- 
ditur.  PaM,  Cht^&aïuis  WuhtL  1 5  44.  4°> 
pp.  30.  Cette  r^KMfë,  «hmt  j'ai  parlé 
plus  haut,  cft  datée  de  CohUnts  le  ii.  Juillet 
1543.  Buur  la  fit  réimprimer  avec  l'écrk 

3ui  y  avoit  donné  lieu  fous  ce  dtre: 
tript*  duo  advtrfima  D.  Barth.  Latomi,  Le- 
gm  Doiforis ,  &  Martini  Bueeri  j  Theologi, 
de  difpenj'ationt  Sacramenii  Eucharijha  ,  & 
Commuaione  }  di  lavoeaiioru  Divonm,  Cm- 
àktnt  Citrieomm,  Btd^  d>  Ef^captrum 
auSoritate  &  potejîiite  ;  criminailon  'ihui  .irro- 
gantia  &  Jacrilegii,  qtut  furu  inuntata  Stu" 
tiku,  qui  voeantur  Fnl^UlM*s:  omnia  ex 
mitA»iuuê  non  Scriptura  tantàm,  fti  tàm 
TnJiriotÊitm  Apopolicarum  ^  Cmomm,  & 
SS.  Patrum,  ère.  Argouond»  WtniÀatu 
JUielius ,  1 544.  4*' 

15.  Scholia  in  DiaU3icam  Georffi  Trtip»^ 
^untii.  Avec  cette  Dialcâique.<iii^  1544. 
4»-  It.  Lugd.  1545.  4"=- 

16.  B.  Latomi  advtrfus  Martinum  Buce* 
rum  de  CtatrWêrfiis  qulbufdam  ad  ReÛgïo' 
nem  pa^aendhts,  altéra  pUnaqut  Dcftnjîo. 
Coton.  Mdch.  Kovtfianui  ,  1 545.4*'-  Dédié 
à  l'Eleétcur  de  Trevei,  à  Cohknts  le  5.  Dé- 
cembre 1544.  Latomus  reprend  ici  tous 
les  articles  contef^és  dans  ITcrit  tk'  B.:..\-r, 
dont  j'ai  parié,  &  les  traite  avec  plus  d'c- 
tcndiie  qu'auparavant  ;  jtf  ne  WSu  flUflft 
Buter  ait  répliqué. 

17.  NouimComadUisTatatii.  Dans  une 
Edition  de  ce  Poëte  donnée  â  Paris,  15 51. 
/oL  avec  les  notes  de  Metanchthon ,  SErt^ 
me,  ^And.  Gouvcan  ,  Ac  Juies-Cèjar  ScaU" 

pr^  de  L.  FiSorFatf^f  ésFiemBemiOt 
Tom,  I* 


JS.    JEROME  LE  BRUR  13^ 

d*uElius  Doaatiu,  de  /.  Calphurmus,  ilA- 
drien  Bartaad,  de  P.Mmfus,  de  /.  Rhbùt 

è^Etitnne  DoUt ,  de  H.  Loritiui  Glarcanus^ 
de  /.  Jheodoncus  ,  &  de  Jo£e  WtiUchius. 

18.  Rejponjio  ad  impudentijfîma  convicia 
&  eatumnias  Fetri  Dathani,  fcripta  Franck- 
finSm  m  eimveatu  Cafaiis  &  Prineipum  Elec- 
torum  Imptr'd ,  maiji  Mariio  ,  anno  M.  D. 
irill.  Coion.  Matem.  ChoUnus  ,  1558.  40- 

29.  Rtfponjto  de  docld  fimplicitate  pritiue 
EccUjîtt  ,  de  d/icis  in  Synjxi ,  &  de  Eu- 
chanflico  Sai:rtjit.iO  advtrjtts  pttuiantttii  injul- 
tationem  Jacoht  Andréa  F^fieris  Goppingenfai, 
CobMiMatem.  (thoUmu ,  1559.  4<>-  Avec  le 
ptécÀlent.  Latomus  appuyé  ici  l'Apologie 
àc  Matthias  Biédenhach  (dont  je  parle  ail- 
leurs) contre  les  Prolégomènes  de  JeM 
Brtntius  foùtenus  par  Jaeqites  Anirt. 

Jo.  Ad  furiofas  Pétri  Dut  fie  ni  criminatio- 
rus  de  Ferlfo  Dei ,  S.  Scnpturd  ,  EccUfid^  &c» 
Rejponfio  alteia,  (Mom  MMénua  Q^UaUf 
J560.  8<»' 

3 1 .  EpifhUt  i»Ê*  thOtrUm  Amieohtm ,  Bar- 

thôl.  Lasomi,  &  Jounnis  Sturmii ,  de  diJ/îJio 
pericuJoque  Germama ,  &  per  quos  ftet  quà 
mtnùs  concordià  ratio  inter  partes  tneaoïr  $ 
item  alia  quadam  StUrmii  de  EmendatiorU 
EccUfue,  &  Religionis  eontroveifiis.  Argen- 
torati ,  S.::i:ui!  tmmel ,  I  567.  8'" 

3 1.  In  Horatu  Sermonts,  &  de  Ane  Foi* 
ticd  SéMUb  Ms.  dans  la  Bibliixliéque  dd 

ŒT*  Diverfes  Dédicacet  de  l'Auteur.  StUtt/^ 
155>  156.  y  ai.  André,  io6. 107,  Contint, 
de  Nicertm,  XLIL  14  -20.  M.  Goujet-  MéHu 
Jbtfi.  &  Uthfur  l»  Ceiidgt  Hijni  de  Frante^  T»  //« 
S9?--343» 

Jérôme  le  Brun 

NAtif  de  Cambrai,  prit  l'habit  de  rOp> 
dre  de  S:  Demiruqtu  ft  Fàtendanneti 

6c  fut  depuis  fuccefliveincnt  Profeffeiir  en 
Philoiophie  ,  Maître  des  éiudians  ,  6c  fé- 
cond Lefleur  en  Théologie  au  Collège  de 
S.  TAtHuoe  4pAMÙn k Ihmai  j  enfuite  Prieur 
des  Cmnrens  de  Faiendennet,  &  de  Revin 
fur  la  Meufe.    II  mourut  à  Cambrai  le  4. 

Janvier  1703.  &  fiit  enterré  dans  l'Abbaye 
éeS.Aubert ,  les  Domînîcati»  i^f^yaat 
«être  ville  qu'un  itjj^  ùa$  àmitiitCi 
On  a  de  lui  : 

Ehgé  à  la  mémoire  immortelle  de  tris'il- 
bdtrt  &  trls-heureufe  Prineeffe  Ma/gttirite  de 
Savoie,  Marquife  de  Montjtfrâtf  Religieufe 
de  C Ordre  de  S.  Domini^jue.  Am  ers  ,  Jacques 
WooaSf  1674.  Il"'  pp.  14.  Le  p.  Guillaume 
Rigfsiaad,  Dominicain  François,  publia  Ut 
même  artnée  la  vie  de  cette  B.  Pritlceftf  . 
kE'aris,  Q\iez  André  Cramoi^f  iaS*- 

tJ*  Ecàardf  II.  76a.  763. 

S  » 
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Pierre  iMt^er ,  ou  Heligerius , 

CHANOINE  Régulier  du  Prieuré  de  Ton- 
gres ,  au  comnencoM  dn  XVI.  fié- 
cle  ,  a  écrit 

Armariotum  vtritatis  ,  in  quo  foBdk  t9t^ 
vinc'uur  D.  AuguJU  .  i  "!  Canonici  OrJinis  In- 
Smratonm ,  aon  Ertmitarum  iiMtiuorm. 
tft.  Lonuâi,  PkU.  DemuSut,  1631. 
pp.  74.  Cet  Ouvrage  ,  qui  regarde  xinc 
difpute  d'Ordre,  affoupie  dépuis  oar  la  la- 
gefle  des  Souverains  Fontifes»  oC  àné  du 
4.JiiiUet  IJ08. 


Jean  CharUs,  aa  ^^Mimes  Cêreku, 

NAtif  à* Anvers,  (a)  fit  une  partie  de 
fcs  études  à  Lûuvain  ,  après  quoi  it 
alla  les  continuer  en  France ,  oîi  il  s'ar- 
dans  les  UniveHïtés  d'Orléans  &c  de 
Pmtttrsi  de  là  UjM0à  «n  Italie,  y  vit 
les  AcatUnies  de  fUSwc.  &  de  -Bo/or/w, 
&  prit  dans  la  première  le  bonnet  de  Doc- 
teur en  l'un  fie  l'autre  Droit ,  âgé  feule- 
ment de  »3.aiiS.  De  retour  dans  les  Pays- 
Bas  il  exerça  pendant  dix  ans  entiers  la 
profeffion  d'Avocat  i  JMUSwf  ;  le  Roi  PA»- 
lippc  II.  inflruit  de  fon  mérite  lui  donna 
«ofuite  la  cjaaige  de  Procureur  Général  au 
ConTcil  ilôiivenin  de  Frife;  nuis  le  lau^ 
de  ConfciHer  m:  Parlement  de  MaUnes  ; 
ïl  en  étoit  Vicc-Prciidcnt  8c  le  plus  ancien 
desGinfeillers  en  1^97.  lors  qu'il  renonça 
au  monde  »  &  fe  m  recevoir  Frère  Laïc 
panm  les  RecoUefs  de  cette  vUle  :  on  le 
'vit  alors  s'employer  avec  joyc  auv  plus 
vils  fervice*  du  Couvent,  où  il  mourut, 
avant  d'avoir  prononcé  fes  vœux,  le  ii. 
Septembre  i  ^ 9S.  Il  s'étoit  rendu  fort  habile 
non  feulement  dans  les  matières  de  luriA 

trudence ,  mais  auffi dans  rHiftoire,  & dan( 
»  belles-lettri».  Feu  M.  If'eJJeime,  Profef- 
feur  en  Droit  i  Fnuufiur,  puis  à  Umcht, 
nous  a  donné  un  Onvrrîgc  que  Jtan  Ckarlts 
avoit  compofé  en  Hmc  ,  ious  ce  tître  : 

Joannis  CaroU  dt  rthus  Cajpans  à  Robks 
PUUi  in  gfftii  Commtntariorum  Likri 

IV. ,  ai  OtamEkitm  Hifpantarum  Regtm  Phi- 
Uppiim  Aufiriacum  ,  Caroli  V.  filium  ,  tmnc 
primkm  vuigati.  Ltovardta  ,  Toitas  van  Dtf- 
fit,  I7ÎI-  4**  PP'»7*-  Gafpar  Je  RotUs  t 
Portiipni  Cîouvernair  de  Fnfe,  après  s'être 
acquis  beaucoup  de  gloire  au  fcrvice  du 

Je  trouva  (l>ni  les  Mimuminu  Seputihilii  At  Swtir» 
itut  PË^tsphc  flûvjritc ,  qyt  leTThle  remanier  la  famille  de  no- 
ire Auteur.  Elle  (•  «on  in  Couvent  d«  iiam  à  Litt  :  D,  O. 
M.  S.  LacTtiiM  ÀffitAi*,  JvsMmu  CtroU ,  dam  yixii,  D, 
dt  CifttlUs  uxari ,  mttrvui  tittitf  ftrtstum  iD^ffi  a  /*f*« 


.\ROLUS.  LAMBERT  BAERTS. 

Roi  PkUippt  IL  pendant  la  guerre  de  Flan* 
dre,  avoit  été  emporté  par  la  mine  qui 
iiX  fauter  le  fameux  pont  dfcflé  fMUr  le 
fiége  à' Amers  en  i^'é^- 

DT"  Suffridus  Petri^  Coatin.  Wilb.  lleda,  ed> 
1643.  <>.  3.  •SwMTtfw,  407. 408i  DeroÊ!^, 
Meduû.£uûttgeL!iSa. 


Lûmiert  Buns 

ÉTorrdeTMBMW,      U  ntquit  le  5. 
Avril  165 1.  Ayant  achevé  (es  bafles- 
dafles  y  il  vint  faire  fon  coiu-s  de  Philofo- 
Collége  du  Porc  â  Loievain ,  &  ïl 


eut  le  %y  nmg  dans  U  promotion  géné- 
rale de  1667.  Il  paiTa  emîiite  au  CoUége 

du  Pape  Adrun  Fl.  ,  où  il  demeura  cinq 
ans  étudiant  en  Théologie  fous  la  conduite 
du  DoÔeur  François  Van  Vianm,  qiù  en 
étoit  Préfident.  Après  cela  étant  potirvû 
d*un  Canonicat  de  .V.  Jacques  dans  la  même 
ville,  il  reçût  l'Ordre  de  Prêtrife,  &  les 
pouvoirs  de  prêcher  de  confefier.  11 
■voit  exercé  quelque  tems  ces  fenfiions, 
lors  Qu'il  fut  fait  Cure  de  cette  Eglife  , 
oui  elt  tout  cnfemble  Collégiale  &  Paroil- 
uale,  en  1680.  Que^ue  tems  a^rès  il 
prit  le  grade  de  Licenaé  en  Théologie. 
En  168^.  l'Archevêque  Alphonft  it  Berges 
l'attira  a  Malines ,  le  nomnui  Pléban  ou 
Curé  de  fà  métropole,  &  joignit  k  cet  im- 
portant emploi  celui  d'Exammateur  Syno> 
dal.  Il  s'en  faut  ^ien  que  !'A'chcvêr]iie 
fuivant  {^Humhen  l'r^^ipun)  ait  été  aulii 
content  de  liù  que  Ion  j  rodeccfleur.  11  l'ao- 
cii&  comme  rebelle  à  l'Ordonnance  de 
PEleâeur  de  Bavière,  Gouverneur  des 
Pays-Bas,  publiée  le  7.  Novembre  169^., 
au  nom  de  S.  M.  Catholique ,  &  dont  le 
but  étoit  de  /aire  cejfer  &  fupprimer  toutes 
doHrincs  &  opinions  nouvelles ,  &  celles  dts 
JUgoriJles  introduites  depuis  quelques  années. 
BaertSy&C  quatre  autres,  (i)  nommés  par 
l'Archevâquc  comme  les  Che&  de  la  coo- 
fpirarion^  qtù  fi  MdtumtM  ftht  à  n$NNf> 
dre  au  r:o"-  du  Parti ,  eurent  recours  au 
Confeil  i''rivé  de  S.  M-,  6c  il  paroît  que 
l'affaire  n'eut  point  de  &ite.  Vers  le  mois 
de  Juin  de  Tannée  1714.  Batru  fe  dAnît 
de  6  charge  de  Pléban ,  ic  fe  rerira  i 
Tirlemont  f  ob  il  mourut  le  7.  Février  de 
l'année  fuivante.  il  avoit  publié  longtems. 
des 


InOruXons  Chrétiennes  touchant  la  con- 
noiffanu  de  Dieu  ,  la  criation  ,  U  chute  & 
la  Rédemption  de  Ckomme  ,  par  démandes  & 


An*  DomiHi  M.  D.  LXXl.  OUU  «m  M.  D.  LUX, 
ttartii  XIX. 

(i)  CMMMr  Hujftmt,  D»Aeur  en  ThMocie,  i  Law 
£.  r<a  <•((>.  ChuMine  flc  PMtCoder  de  !n  CaïKc- 
drale  de  Gaai  :  Remiaist  Baex ,  HUlun  i'Anrf"  -'  &  Cuit. 

I  MM  it  Négké  CMâéêfm.  CmUrim  à 
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LAMBERT  BAEItTS.  JEAN  CNYF^.  VlCTOft  GISËUNtIâ.  t4t 

par  rlponfes.  En  Flamand.  (^)  Le  tître  de 
ia  y  cdition  porte  :  à  Cologne ,  ch$[  Btdth. 
vanEgmoad,  léçS.  1%^  PP*37^*      4*  ed. 
IM»  Idm^  170 y.  ix«-  pp.  J74.  It.  i* 
JbrMn^  fkm  Crangit  1714. 


iî^/^iV/j  Cf'r//?*  405.  406*  /'.A  ./'-i-Vt',  4!!4* 
fa.  iior,  IM.  tiVé  l.  f,  ly.    àurman  ,  Iraj. 

cntA  75. 7dl 


tmtilk  mortuaire.  Confutatio  Memorialh 


Jean  Ou'jf 

NAQUIT  à  Utndu  vers  le  commence» 
ment  du  XVI.  fiéde  <fune  fiunUIe 

for:  ancienne  ,  fie  fort  confidèniblc  dans 
la  robe.  Après  avoir  appris  dans  ik  pa« 
trie  les  principes  des  langues  Grecque  - 
latioe;  U  vint  étudier  en  Théologie  à. 
iMtnùn  ;  (bn  cours  ftnî ,  U  entn  dans 
l'Ordre  des  Rccollcts ,  &  fit  fa  profeffion 
au  Couvent  de  la  même  ville.  Ses  fupé- 
rieurs  l'ayant  employé  au  miniftère  de  la 
prcdicati  n  ,  i!  l'cxcrc  i  dans  plufieurs  vil- 
les avec  ucdiicoiip  d  ap])laudiircment ,  fic 
fe  fit  connoître  au  Pnncc  Chrijlophc  dt 
BmafwUt  Aichevêque  d«  Mrim  «  fie  à  d'au- 
tft»  Princes  dTAUenagne ,  cpn  l«  chargi- 


fle  leurs  affaires  aup 


rcs  ?;n 


S.  Sié 


le  ¥,Cf^ff  s'y  fit  eilimcr  du  Pape  Juùs  ill, 
qui  lui  donna  le  tître  de  Prédicateur  gé»- 
pènd  Friderie  Sehenck ,  premier  ArchevMnie 
îfUtrechtt  élu  en  1561-  le  prit  pour  ton 

grand  Vicaire  :  le  Roi  Philippe  U.  l'ayant 
nommé  la  même  année  au  nouvel  ^véché 
de  Grorùngui,  il  fût  facré  à  Maiines  par  le 

Cardinal  de  GranvdU  en  1^6}.  le  j.d'Oo- 
tobre  de  cette  année  il  prit  poffeUlon  de 
fa  chaire  Epilcopale  dans  l'Ej^liie  de  S. 

;o\ï 


Jdartin,  8(  s'appliqua  de  tout  Ion  pouvoi 
t  reeler  I3  dii  Icipune  Ecclellaftique  dans 
ce  Uiocèfe  ,  où  l'hérèfie  avoit  déjà  fait 


de  grands  ravages.  Le  10.  Oâobrc 
il  fe  trouva  au  Concile  Provincial  qui  le 
tenoit  à  l/indu»  Il  s'efibrça  en  vain  d'i»; 
nîr  a  Ton  Evêché  les  revenus  de  h  mMifit 

Abbatiale  d'JJwarJc ,  que  le  Pape  Pie  ly. 
y  avoit  attachés  de  concert  avec  le  Roi, 
&  malgré  tous  fes  foins  il  eut  la  douleur 
de  voir  le  Calviniiine  s'établir  dans  fon 
diocéfe  A  la  fàvetir  des  troubtcs  du  pajrs 
j  alloicnt  tous  les  jours  en  s' 111^11  .entant. 


am 

Ce  fut  dans  ces  triûes  conjonctures  que 
ce  Prélat  mourut  I  GmmmgH»  le  1 .  Oâobre 

1578.  (a)  Son  corps  fiit  enterré  dans  la 
Cathédrale  de  S.  Martin.  Nous  avons 
4e  lui  : 

Conunentamu  in  P/aimoi  Mfirtn ,  & 
JPe  prcfumBs.  En  Latin  te  en  Flannnd. 

Imprimé  à  Envers  chez  Jean  Sueljîus. 
ty  Si^ridiu  Pétri ,  ApPtad.  ad  fVilb,  tk- 

Çi*t.  4>  fihifpif,  ««  7,1  i„M»^,  «J*  jSnw  r«Un4»fr^«M|M  il  Mit  la  i«oa<*f«  »I7*.*  «iw» 
»...a„.t.  j'...  2-  u....        OrifiiÊ,  ht  *»!•■!«*«*,«»  7.  <■«  wÊam  ww. 


F<S!0f  GkifeSn,  ou  GifeSmUt 

NÉ  A  Staitford  près  ^Ofiendt  le  X}« 
^  Mars  1543*  fit  fes  études  ifhttntanip 
tét  à  Bruges ,  où  il  eut  pour  maiitre  Juat 

Gelr'ms.  Après  cela  il  vint  à  Louvain , 
apparemment  pour  y  étudier  en  Philofo- 
pnie ,  fie  retourna  cnfuitc  à  Bruges ,  oit 
il  reprit  l'étude  des  belles-lettres,  &  fe 
lia  d'une  amitié  très-particulière  avec  Ar- 
noLi-Laureiit  Berchemus  ,  Poète  dilllnguc  , 
qui  mourut  jeune  vers  l'an  1558.  fie  qui 
lui  lailTa  des  remarques  critiques  fur  les 
Poëfies  de  Prudence.  Peu  de  tcttt^  après 
il  revint  à  Louvain,  &  i'y  arrêta  pendant 
un  an ,  logé  chez  un  Juriiconfulte  nommé 
i^K  yander  Mter.  Après  (quelque  f(^our 
dans  ibn  pays ,  il  alla  à  Pont ,  oil  il  rap- 
pliqua à  la  Médecine  :  mais  la  guerre  ci- 
vile qui  troubla  toute  la  France ,  le  fit 
fortir  de  ce  Royaume  au  bout  de  deux  ans. 
Il  vint  alon  faire  un  tour  i  LuevatÊif  il 

ÎalTa  ^nd  à  Dok,  oè  il  prit  le  bonnet  de 
>oâeur  en  Médecine  ;  ce  doit  avoir  été 
en  157t.  qui  eft  l'année  ou  Jifât-LM  fe 
trouva  à  Dote  ;  ce  favant  y  aififla  k  u  pio» 
motion  de  Glfelin ,  &  fit  cette  occafion 
un  diicours  à  (a  loiiangc  qui  a  été  im- 
prime. Nôtre  Auteur  revint  en  Flandre, 
&  s'y  maria  au  commencement  de  l'an* 
née  I  f  77.  Tout  te  tems  que  les  foins  do> 
nieftiques,  &  la  profelTlon  de  Médecin  Iw 
laiHoient  libre ,  il  l'employoit  à  la  leâure 
des  Anciens ,  fie  particulièrement  des  SS* 
PéreSf  ««tte  ^udc  contribua  à  \a.  £nr. 
weié  de  6  fi»,  dans  un  tems  oh  Ittérà- 
iie  ébran'a  0.;  pcr -ertit  un  grand  nombre 
de  fes  compatriotes.  U  réfuta  même  à  la 
tentation  d'accepter  une  chaire  de  Médo* 
çine  à  Ltyde^  qui  l'auroit  mis  beaucoup 
plus  à  l'aile.  Il  mourut  en  1591.  à  Berpu*' 
S'-Winot ,  où  il  avoit  démeuré  pluueurf 
années  en  qualité  de  Médecin  de  la  ville* 
On  allÛre  qu'il  prévit  le  joiv  fie  l'heure 
de  fa  mort  pnr  les  principes  de  la  Méde> 
dne,  fie  qu'il  récrivit  à  les  amis  Quelque 
tems  auparavant.  JUenwr  JBfjw^KK  lui  Ût 
«<tte  Epitaphe  : 

Ctm  MUù  aruU  Lmmuê  mafcula  proies^ 

fuit  uhi  ViHorem  quiHhet  effe  fuum. 
Pketbus  Oit  :  meus  ejl  ;  meus  eji  ,  Spidaur- 
nus  i/iijtut  ; 
Certant  :  Fi3orem  vincit  aterh*  fuies. 
GifeUn  étoit  en  correfpondance  avec  plu- 
Mm  fimm  de  fon  tents,  «Btre  antres  avec 


êirfUtUHtht         '<*  Utut  Jtji 


14A  VICTOR  GISELINU&  ANTOINE  JACOBSZ  ROSClOS. 

Jufit-Lipft  qu'il  avoit  connu  àloavfl/':,  a^  cc 
Jtan  Moufin  ,  Abbé  de  S,  Winoc ,  grand 


admimeur  de  l'Antiquité  &  des  beaux 
arts,  avec  Jams  Lawttùu,  Tkéodort  Put' 
mon ,  Janus  Doufa. ,  8c  BeatA  Arias  Mon- 

titn.  L'étude  des  belles-lettres  fàifoit  tou- 
tes ics  délices ,  &  il  s'y  feroit  livré  entiè- 
rement ,  fi  la  médiocrité  de  fit  Ibftune 

w:  ''l'i'î  obligé  de  poni^.'nir  rîTitrcmcnî  i 
ia  tubùHance.  Il  a  l^ilc  au  pubuc  les 
Ouvrîmes  fuivans  : 

I.  AanSt  Pmdauu  Clamatis  Oftra  txfiàt 
deam  Bkroram  Mss.  mmiata  fiu£o  Tkiedari 
Pulmanni  &  Vûl.  GiftUnî.  AcccJunt  tjufdcm 
yidoris  Gifelini  Commentarius ,  Symmachî  & 
Amirojîi  EpifioUt  adverfaria  de  Rdigiont,  cum 
Sekolits  Pari  Nannii  &  Kt3.  GiftUttii  DM, 
En^mCommtntanus  in  duos  hymnosFnua^ 
tii.  Jntv.  Chrifi,  PUntinus  ,  1564.  il"*  Ccs 
notes  de  Gtj'din  avoicnt  dcja  été  imprimées 
quel(|ue  tcms  auparavant  Paris,  mais  d'une 
manière  fort  fautive  ;  il  les  revit  h  h  folîi- 
citatiou  de  Puiman  pour  l'édition  que  ic 
viens  de  marquer  ;  elles  ont  paiTé  dans  celle 

rjean  IFeit[ius  donna  à  Htuuu,  16 II. 
X*  partie,  p.  411 — 507.  On  en  fidt 
peu  de  cas  ;  il  faut  pour  commenter  un 
Ecrivain,  tel  que  Prudtnct  y  un  grand  fond 
de  littérature ,  &  une  grande  connoiflànce 
de  l'Aatiqtùtc  EccIcHaftique  &  profane,  qui 
ne  fe  trouve  gucres  dans  un  jeune  homme 
de  vingt  ans. 

%.  B,  Sulpicii  Severi ,  Archiepifcopi  quon- 
dam  Biturictnfis ,  (  cette  qualification  eil 
fàuffe  }  .fii^T  (xj}a/tt  Optra  à  FlElore  Gifelino 
Medico  ex  EMuonum  &  vtiujîorum  ExcmpLt- 
rium  colùuione  tmtndata ,  tjufdemquc  notis 
iUi^Srat^  Fita  Sulvicii  Stytri  ,  &  wt^onan 
fdSo  oeatrati  digcfia ,  todm  V,  G^m  mu- 
tort.  Schol'ta  in  facram  Hijloriam  ex  Pétri 
Gakjînii  notationibus  txcerpia,  Antv.  Chr^. 
PlandnuSf    1574-   II"'  Pp.  415»    I<  VM 

de  Su^ict  Sivin  tient  18.  pag««>  die 
eft  précédée  d'une  Ode  «ie  Gifmn  i  Bt- 

noù  Arias  Moritan  ,  en  fonne  de  dédicace. 
Ses  Notes  vont  dépuis  la  p.  303.  jufqu'à 
411.  Elles  valent  mieux  que  celles  qirtl  a 
faites  fur  Prudence  :  G";  ■  :,  !i  r  Hornlus  en  a 
infèré  la  meilleure  partie  dans  fon  Editioa 
de  Sulpice  Sévire. 

3.  È^fieia  de  Ihéra/ffri      éui  Martin 
I  Bvirhutsm,  ASenm  do. 


fenuntlit.  Brugis ,  1579.  Item  avec  le 
fuivant ,  dont  GiJeUn  a  été  l'Editeur. 

4.  Joannis  FerruUi  de  Luis  Fenert» ,  Jtve 
IHoM  GeUiid  curatione  perfeBij^md  Ubtr, 
Antv.  Chrîfi.  Plaminus ,  1 579.  il*  Ceft  ta 
I.  édition  de  ce  Traité  de  Ferncl. 

f .  Adafforum  Epitonu  ex  Hadriano  Jumo^ 
GmL  GinAt,  aliifque ,  poji  Erafmum ,  C0l> 
U^a.  Avtv.  Chnjl.  Plû-rtir:.'^  ,   8"'    Cù  q"ie 

GiJtUn  a  de  paniculier,  a  ete  inféré  dans 
le  grand  recueil  des  Proverbes  SEra/me, 
(k  de  diveis  autres ,  imprimé  à  Giiàvt 


chez  Pierre  Aiiim,  i6i%.foL  coL  154$^ 
1556.  &c. 

6.  p.  Ovidii  Nafom$  Mueunorphofton  lihri 
XV.  ah  Andréa  Naugerio  tafiigûù ,  &  Vià. 
Cifelim  fcholiis  Uiuflrati. . . .  Antv.  Petr.  Bet- 
lerus ,  1^84.  18=-  On  trouve  dans  cette 
Edition  :  P.  i.  une  Dédicace  de  Gifelin  k 
Aniri  FMma  de  Ckimaitif  datée  éf  An- 
vers le  I.  Août  1566.     P.   !C,  Trj'-fT.-rrr.j- 

ttonum  OviJu  feties  comptndw  exccrpta  per 
Gui.  Canterum ,  novarum  ieS.  lib.  J.  cap.  XX, 
P.  17— ■}5I4.  les  Metamoiphofes ,  avec  les 
iontmanres  de  fjithrims  k  la  tête  de  ddkfne 
livre ,  &  les  fcolics  de  Gifelln  aux  marges» 
Eni'uitc ,  après  la  table  des  matières  :  Var 
rietas  leSionum  in  Maamoffhl^m  Ovidii  ex 
AUiad  «ditione,  an.  pp.  14.  Enfin: 
MttatîoJMS  quorundam  locorum  in  arpunen^- 
fis  Lucfaiii  Gra/nmaiici,  qam  m  V,  GifiSid 
libris  varié  legu/uur, 

7.  ffymai  Uturgiei  ^  i  /«Mfo  Lermdo, 
Jiin-  F;/  ,  eJiti.  Antv.  Mari.  Nut'tus ,  i6îO. 
li-  C'crt  un  Recueil  d'Hymnes  tirées  de 
divers  Poètes  anciens  &  modernes. 

8.  Fis.  CifiHai  Pmrm^^miâ  dUmtâBV 
ai  lafcivd  HomU  ferUtnS  Po&ds.  Ceft 
une  Elégie,  d'un  ftile  dur,  qui  fe  trouve 
au  devant  de  P.  Oytdii  Nafinis ,  &  AuU  Sa» 
bimHeroïdumEpiJlolit,  ohfcanitate  valert 
JDtuui,  BaM.  Belierus,  16x4.  i6o-  p.  13-1  y. 

8,  Sententite  veterum  Poi tartan  a  Géorgie 
Majore  coUecIa ,  recognirœ  &  cajiigaut.  J'ig- 
nore la  date  de  cette  édition.  G^tiin  avoit 
laiiïé  en  mourant  les  pièces  fiiîvantes ,  & 
les  avoit  léguées  à  fon  ami  Janus  Lernutiits  ; 
je  ne  crois  pas  qu'elles  ayent  été  publiées. 
Preca  Litargittt, 


fi,  BmuuUttiMts  m 
y,  BmtttdaûmtM  in  Apnlmua, 

un  bon  Ms. 
i.  Diverfes  Poëûes  Ladites. 

KP*  Sa  Pr/faeefur  Prudence.  Lipju  Epi  fi. 

Sekâ.  rj,;  mi/c.  ef>.\ij.  &  Et^tjivIar.Cent.  I. 

eb.  3.  .  de  hnigctijtb.  erua.  clans ,  73.74. 

ù-meertius ,  700.  701.  ru!.,lndrt!,  «43.  Merciini 
JJndenius  renov.  57a.  &  1038.  Fop.  1 151. 115a. 

jSxtdm  jMobfz  Rûfcm 

NAqvit  à  I/ome  dans  la  Nord-Hol- 
laode  en  i$94>  Dans  Cà  jeuoefle  il 
dtidia  les  langues ,  h  Théologie  Se  la  Mé* 

decïne  ;  après  quoi  il  exerça  tout  h  la  fois 
dans  fa  ville  natale  les  fondions  de  Mé- 
decin ,  &c  celles  de  Doôeur  ou  Miniflra 
des  Mennonites ,  fumommés  fTaterlandertm 
Ces  fitnatiqucs  y  formoient  en  1613.  un0 
Eglife  compofce  de  81.  hommes  &:  de  167. 
perfonnes  du  fexe.  Au  commencement 
de  l'année  fuivante  Retins  s'étant  mis  en 
chemin  fur  la  glace  pour  aller  de  Home 
â  Amjlcrdtim  f  &  conduilant  lur  un  traîneau 
fa  femme  &  un  enfant  qu'il  avoit ,  la 
glace  s'enfonça  fous  Tes  piés,     £t  périr 


uiyitized  by  Googi 


jtmmè  des  lions 


NAtif  de  Bkifam  en  Artois  ,  entra 
âgé  de  i8.  am.    Après  (bu  noviciat  il 


deJéân  ea  1608. 


enfeîgna  les  humanités  avec  inie  reputafion 
peu  commune  ;  eoliute  il  exerça  le  minil* 
ti-rc  de  la  prédieaàoo  dans  dîièrentcs  viU 
les  rdpace  de  ans  avec  tant  de  fiic- 
cès,  que  le  Carilmnl-Infant,  Gouverneur 
des  Pays-Bas ,  voulut  l'avoir  fa  Cour, 
oii  il  pr&cha  pendant  trois  ans.  Le  P. 
Jts  Lums  avmt  îsà  dépub  loc^lMMlapn)* 
feflîon  des  trois  vckilx  rolemnels  ,  forf^ 
qu'il  mourut  à  Mons  le  onze  Juillet  1648* 
%é  de  ;8.  ans.  Noos  avons  de  lui  : 
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l'enfant  ;  il  fauva  fa  femme  ,  mais  elle  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
mourut  peu  de  tems  après,  en  fon  ab-  ^^-^^^^^^^^^^^^^^^^^^^a 

fènce  ;  le  chagrin  que  lui  cauta  ce  fécond 
accident ,  l'emporta  hri-même  au  bOlif  de 
deux  ou  trois  jours  de  maladie  le  17.  Jan- 
vier 1614.  âgé  feulement  de  }o.  ans.  Jacques 
Ja(ohj\  Je  Hingy  Miniftre  des  Mennonites 
de  Harlingue ,  lui  fit  ime  Oraifon  fimèbre 
qui  a  éié  imprimée.  Le  fameux  Poète  ^^on- 
iêl ,  qui  ctoit  alors  du  même  parti ,  fit 
des  vers  à  la  loiiange,  que  Ton  peut  voir 
parmi  fcs  Pocfies ,  edit.  de  1681.  4«-  T.  h 
p.  192.  &  577.    On  a  de  lui  : 

].  lUf motion  du  Baptême  des  enfans ,  où 
il  ^  m»mri  c»ntn  Roèm  Pi^pius  (Mini£> 
tre  Calvinlfte  à  hUddeUyt)  que  ce  Baptim 
ntfi  pas  de  Dieu,  mais  des  hommes,  (a)  En 
Flamand.  1617.  \t.  ^'  Edition ,  1614.  8° 
frfif  floaoi  de  liett,ni  d'Imprimeur.  Rofùiu 
fanUe  y  recoonaScre  le  pédid  originel  , 
que  les  Antfnpdfles  rejettent  communé- 
ment. Puppbts  fe  dtfendit,  &  l'on  ne 
ClOit  pas  que  Ro/iâu  lui  ait  répliqué. 

1.  Babel ,  ou  confitfion  6r  défunUm  dts 
Difinfeurs  du  BaptitiH  da  enfans ,  touekeau 
la  nature  &  le  caractère  de  ce  Sacrement  , 
contre  Herman  FauktBus,  Mitujhe  de  Mid^ 
dtibottrgy  &  tous  ceux  étfon  parti.  Avtc 
vingt-cinq  argumens  contre  le  Baptême  en 
queflion.  Recueilli  par  feu  Antoine  Jacohfi  y 
^  un  de  fes  confrères.  En  Flamand.  (/•) 
1626.  8*^  ians  nom  de  ville  ni  dlmpri» 
neur.  Cet  Ouvtwe  eft  divilé  en  trois 
parties  :  L'Auteur  fe  propofc  d'y  montrer 
1.  que  fcs  Advcrlaires  ne  s'accordent  nul- 
lement entre  eux  fiir  le  Baptême,  ni  fur 
le  caraâère  qu'imprime  ee  Sacrement,  a» 
qi^ls  ne  fauroient  proitver  leur  {èuthnent 
par  l'Ecriture.  3.  t^u'il  eft  niL-me  contraire 
à  l'Ecriture,  ce  qu'il  tâche  de  prouver  par 
Tin§t-6Îiu|  argumens. 

ET"  Maatfcbom.Aanbangsel.,  oflll.  decl  van 
de  fffebUtknifftderMennoBim.  97o»aUU.  Avec 
leforenrit  de  Btftim. 


I.  Un  Trûtd  fur  Us  Statmu  ek  la  Paf 

fîon  de  N.  S.  J.  C.  En  Franrois.  Le  P.  des 
Lions  a  établi  cette  dévotion  dans  pluiieurs 
endroits  oii  il  avoir  prêché. 

a.  De  ^ageli  Tutelms  taltu  El^uu  Im- 
primée d'abord  fïparénient ,  &  enfuite  avec 
l'Ouvrage  fuivaut  de  b  a«  édition  p.  108— 
111.  It.  à  la  fuite  des  Poéûcs  du  P.  ^£2- 
lapert. 

3.  De  cultu  B.  y.  Maria  Elegiarum  lihri 
très.  Antv.  Balthaf.  Moraus  ,  1640.  petit 
in-12.  pp.  lu.   Il  cil  traite  dans  ces  trois 

livres  y  de  prc£^  tout  ce  qui  a  raport 
au  edte  Aç  a  h  i^e  de  la  S»  Vierge  ;  ils 

ont  été  réimprimés  à  Ram:  en  1 671.  &  à 
PragiM  en  i68x.  Les  deux  premiers  Li- 
vms  S(V<»ent  paru  à  Douai  vers  1630.  Au 
jugement  des  Jonmaliftcs  de  Triroux  (  Janv. 
1704.  p.  63.)  le  P.  du  Ucm  n*eft  point 
intéritiir  au  P. ;  ils  rcconnoiiTent 
cependant  cju'il  a  donné  plus  de  liberté  à 
fa  verfifîcation ,  &  plus  imité  la  vivacité 
féconde  d'Ovide.  Al^n  qu'on  puifle  miciuc 
juger  de  fa  Poëiic,  je  joins  ici  (c)  la  11* 
WSb^  àm  a.  Ihne. 


(«)  VtittUtfi«t)tt  dti  Kinitr-Doofl ,  noir  in  htoMt 
Wtft,  itt  iiftifit  a'tt  KV»  C  '  ' 
{{\tn .  ttf^n  Koitrium  ryffi 
mitduikrnn  ioot  Antkoai  Ucohfx , 

W'  


■a  yyi  Ga^t  ii ,  mstr  ajt  iia  Mut' 
Pufpium  fiMi,  Kir' —  — ^ 
li  jMoifx ,  M.  lÛbr. 


it  ytruarringt  éer  Kinier-DoùptrM 
"  Mfftlt ,  tait  itn 

 — ,  V  ,  -  >"  *v  ^i!^"- 


\wa  Bummi  i  •*    '  —  ^^i*  - 

Miltr  flUiltrimffrr-  orir  ktt  Artyktl  iu  Dcafftlt ,  tait  itn 
Vvt  Ytrfchtyicn  [ehifuu  itr  Kiniu- 
ttui  it  « 


MntU't  rm  Util  , 


it,  tmd*  uitta  SfitgU  nxtr  Hermanao  f 
MM  M(  iMilWlflwjli  «a^  Ù»*  MUtfitmmtrt»  ,  tôt  H' 
Mumbuki  *««  té»  #)rfl«i  «IMm.   "i"  t>"  <x^*  hf 
rotttU  »f.  Ârpmmtn ,  ftmtmift  wi  iir  K,»itt-D»aftri» 

«•M  WMf(<U.  ttUc  iO^lii^niSin  ,  d.tntnii  loi  widirUf- 

(<)       D*  B.  VlHOIB»  M0l«TI$-»CUTr 

A  Sptr       taUu ,  fw  no»  umt»  é/ftr  Arnaud  ^  j 
^1    htift  ta  fruot  fitlt ,  BfttéHi, 
Vmaia  froUfiit  'aùrahat  fUas  ;  fietUi 

être  viiMl  fat ,  >»«  yiitUt  aptt. 
MmaU  fiJtfihu  matti  /UUmm  rifrltii  i 

Nuftt  fit  ttntin  ^utreiu  &  htrta  fait» 
gst  Ima  Uat,  me  prima  lut  tfi ,  ÀOtlUt  mtWtéM 

Ta  ftKtiUtiJi  rtllifiani  t«iit. 
M/amart  lu  narit .  lu  iju  altttÙUt  tmwe  t 

T«  44U  yirpaàt  rtpa  futé 


DUit  fuùt  ittanit  aaro^at  ririaiia  iittm 

itiftra  ?  ftiii  ariifti  pauU  ttnia  i 
Kw  wi  fiUitita  ftraurtfu  maaia  rt/i 

AUtrm  fM  ffiStt  ivaa,  rutar, 
tafliloft  UftI  prifilt  miracutj  fxch 

tjtut  iaîil  h,jhii!i  /•i.'fj  taillis  f^u, 
Affètt  naa  uao  ptnJtiuci  arUat  ttrai  : 

Muntrit  étttfù  pignara  ttite  fitaalt 
Affitt  fratifiti  f agi  tant  aptlÊ»  *«f#W  t 

A/pitt  itriSa  platima  ppta  mttitt 
Erf»  ftiti  «  ertit  fia;  aea  iatft  pattt»S 

Quai  facii  Aa/tr'iaiai ,  koe  tM  Iatft  fmttt* 
Ha^  ptid  dtffujU  eut»  taajttft  fapi  rtvi/û 

Linuna  :  traiu  haga  Imila  aalta  rie 
Mox  Protertt ,  Mtrtt ,  laat  Um  imfiJit  mitre 

Gtjiiit  ttimpta  piilittt  irt  iatU. 
Vitlt  t(v  yi.'ginaj  maïuhat  ptniitrt  coreUat  s 

Jtm  iiiitii  *e<aU  atmai  rt/anart  MaAIaM  l 

JaatfU  Uri  ottMiif  fftiai»  ttmut,  Awtt 
Àgaafami  Ztptyrt  («mm.  »  Uat  ftptrrmt 

Fltaéit  tf  artareit  praaima  filva  to^iit, 
JLjlMM  S  Ztfhytl ,  6  filra  fiitiit ,  pia/^m 

Accipiai  tuait  auMiHt  arhar  tntt. 
Al  ta,  Dira,  nu»  ftiilit ,  prit,  tfpiti  Bttfatl 

OuffM  frmamat ,  fini  tmffimt  MU  au 
JiWrt.  amm  mtéU*  ttitmfitiml  te  Mif, 
•  «Hhr  etf^  mamte  fâiU  trie. 
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4.  EUjàit  de  amore  Jcfu.  Imprimées  à 
Anvtn  ieparânent.  On  dcvroit  les  re« 
ioîq^  avec  toutes  les  autres  Poires  die 
l'Auteur. 

5.  Hljloïre  de  Vlnjliiuùon  ,  rJgles  ,  cxer- 
eiees ,  tr  privilèges  de  fancunne  &  miraok' 
Uufe  Confrérie  des  Charitables  de  S.  Einy, 
Apojlre  des  Puys-Bus  ,  £1  v  Vi  Tournay 
&  de  Noyoriy  Patron  Tiutiairc  de  Bcthune 
&  de  Beuvry.  Tournay ^  Adr.  Quinqutt  '  643. 
l  ]x»D9U«if  1709'  Il  s'en  eft  fait 
^verles  autres  Eifitions,  augmentées  par 
Gilles  Joly,  Seigneur  de  U  Fauày,  Trdo- 
rier  des  Etats  d'Artois  à  Bêtkuat,  Le  P. 
du  Imu  a  lai£ré  en  Us. 

et.  Poima  dt  Ai^mtâ  in  S,  EaAtr^ 
ùam  piaau. 

0.  Diveifa  TiagMcs  intioes,  &  d'att- 
irés Poëliet. 


VOici  un  autre  Poctc  Jcluitc ,  &  l'un 
da  ces  Ecrivains  qui  ont  euplus  d« 
mérite  que  de  réputation.  Ce  ra-e  aë 
à  Mons  en  Hainaut  l'an  1^81.  entra  dans 
la  Société  en  1 600.  Après  ion  noviciat , 
il  régenta  quelcjuc  tems  les  humanités  ; 
eoTuite  fes  Supérieurs  Vaatuyèxeat  en  Lor« 
nîne ,  (  apparerament  i  Pmi-l-Moujp>n  ) 
pour  y  tnfeigner  la  Philofophic  ;  de  lù  il 
s'arré'ta  quelque  tems  en  France ,  d'où  il 
fe  rendit  en  Pologne,  oit  il  profefllà  les 
Mathématiques  pendant  quclcjucs  années , 
malgré  l'état  de  langueur  ou  il  fc  trou- 
voit  dépuis  fon  réjo.ir  en  lorraine,  ôc 
une  hémorrhagie  qui  en  fut  la  fuite,  & 
que  tout  l'art  des  Médecins  ne  pût  vemr  à 
bout  de  guérir.  Rappcllé  en  Flandre ,  il 
cnfeigna  de  nouveau  les  Mathématiques  à 
Doiiai,  où  il  eut  auffi  la  dircâion  du  $é> 
minaire  des  £coflbis.  Le  Roi  Philippe  ly. 
v^mx  énwi  en  Uatirerfité  le  Collège  des 
Jefuites  de  Madrid  l'an  1619.  le  P.  Maln- 
pert  y  alors  Reâeur  du  Collège  à^Arras, 
fut  deftiné  à  profeflfer  dans  ui  nouvelle 
Académie  les  mêmes  fcienccs  qu'il  avoit 
enfeignées  à  Cracovie  &  à  Douai  :  mais  à 
peine  eut-il  mis  le  pied  en  Elpagne  qu'il 
mourut  à  yîàorm  dans  la  Catalogne  le  j. 
Novembre  1630.  âgé  fcMlemeiitde4f.aiit. 
n  a  Jaiffî: 

r.  Poëmata.  Ca/ijpi ,  (ville  du  Palatînat 
de  ce  nom  à  1 1.  lieues  de  Gnefru)  Alhertus 
Gedelius,  1615.4°-  It.  Antv.Baùh.Moretas, 
1616.  lô'^  It.  Colon.  Agripp.  Bern.  G ualt hé- 
ros, 1610.  16»-  pp.  138.  II.  DUinga  y  Udal- 
rlcus  Rem ,  }6iz.  i  &c.  On  trouve  dans 
le  î«  édition  (qui  n'eft  ni  belle ,  ni  cor- 
maïs,  la  Kule  q 


CHARLES  MALAPERT. 

P.  4.  La  Dédicace  fuivante  : 
VlAOlSLAO  SlGISMlWDI  IIL  POLOKLB 

Rec»  Fnio ,  FktiMapi  JuvENnnns. 

hÂ^^  J^etlomiis,  ad  dOuSutàm  ft^ 
trum, 

MtfHaa  dét ,  Lechifceptra  animumque  vo- 


vent  : 


Accise  Karfikoviis  mijfum  tihi  munus  Athtaiff 

Q.U'ii  bifido  aUndens  aemine  Pr^mt  bmu 
Htt  Mi^  ,  fateor,  née  Pkoeho  digna  Polono 

Carmiaa ,  ni  facili  tu  tibi  digna  faàs  1 
At  mea  cum  feniel  hoc  viderunt  lumias  fhu^ 

Ufquam  aU6  <urfum  fitHere  pojfe  negaitt. 
Ergo  tuis  patere  auj'piàis  &  folvere  porta. 

Et  nmiJit  pr  'nnum  currere  navis  itcr. 
Sic  ntilu,  quoi  dixt  populorum  ,  maximt  Pria- 
ceps, 

Spes  de  te  jubeat  tôt  Dsus  effe  rattu* 

P.  Ç.  Stdtcias ,  TragxJla.  Cette  pièce , 
^  «a.  tont-à-fait  dans  le  goût  des  An- 
acilS,  a  été  infcrée  dans  lesSeleSa  Patrum 
SocJefu  Tragaedia.  Antv.  /oaa,  CaMarm. 
1634. 14».  T.  I.  p.  i88~.3o«. 

P.  61.  D:  r^  '-iis,  nhcr  I.  quo  ttmpefias 
defcribttur ,  qu>z  FejLs  P^tfchaiibus  in  Belmo 
vicimfnue  lacis  magna  flm^ri  defitvia ,  i-if» 
M.  DC.  ri.    P.  76.  liber  II.  quo  de  Vento- 


que  j'aye  vue): 


vm  mi^nt  6  progrejfu  di^'tritur.  L'Auteur 
dnns  ce  heaîi  P  /L-me  imite  parfaitement  la 
manjcrc  de  V  irgile  dans  fesGéoreiaues,ibi» 
avoir  rien  de  cet  air  fervil  mnfe  9^ 
percevoir  dans  les  Poëtcs  du  commun  ; 
la  Latinité  en  eft  pure ,  la  diaion  nette  , 
les  unages  vives  &  toujours  variées.  Qu'il 
y  a  de  fentiment  dans  ce  petit  £ps(bde  iiir 
te  Roi  Htmi  ÎKJ 

Tu  famfwJU^pw  Dmmm  jwjlhw  Btmiu 

tumultus 

Hat0i  propior  y  cum  beiio  &  fanguine  nuU» 
Jm^  manu  pofuit  Sûdtamm,  «n^amfat  w»> 

irumqtu 

Henrico  (hoc  uno  poterat)  n8on  ndmàt. 

yidijfef&viafe  jytt  ;  tantum  infiar  in  illo  ejl. 
Non  tamen  hacJiurM  trucikus  revtrttttia.  vta' 
tis  : 

T»  quoque  Magne  Duam fingufmm^ 

jaceresy 

Ejjtda  tu  prudens  vlrares.  EJfeda  femper, 
E£cda  vUares  ,  Henricei  hoc  igfe  monebat 
Sequana,  dejeSos  placido  cum  gurgite  Jteget 
Amevitque  fuos,  &  cajfis  rtddidh  undis. 
Ah  mifenun  !  in  quantos  fervabant  fata  do- 
lons 

PtSora,  totjwfflis,  eoijhifir»  tr^ta  pericOs, 
P^mt  duwto  mms  ,  te  nmàs  obvia  cuUro  ! 

Chrifius  patierts.    Ce  font  neuf 

Ç3àÉ*î  '  '         ««nfcrmeiK  toute 

ritiflou«  de  la  Paifion. 

P'  107—117.  Mi/eeUaaeorttm  Ster  amts. 

11  y  a  ici  une  Ode ,  une  Epître ,  une  E!è- 
gie,  &  divcrfes  Epigranunes  i  ces  der- 

«ièteg  ' 
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P.  107— 117.  MifuUnuorum  Hier  anw.     gUfll  de  CorntUU  van  de  Voordt ,  Lcâeur 
Il  y  a  ICI  une  Ode»  une  Epitre ,  une  Elè-    en  Anatomie  &  en  Chirurgie.  Middeib, 


^.  .  t  D  -  7  ces  der 

nières  pièces  font  à  la  manière  de  CatulUi 
elle  prouvent  le  bon  fens  du  P.  MaJi^ert, 
qui  n'a  nullement  donné  dans  les  jeux  de 
VMtS,  Selesmauvaifes  pointes, qui  étoient 
«  fort  en  vogue  de  ion  tems. 

P.  118—138.  Deux  Elégies  fur  l'Ange 
Gardien,  Vme  dn  P.  jtHgdBn  Gaitty  l'au- 

tre  du  V.Jntoine  des  Lions. 

1.  Oratio  hahita  dum  Leâionem  Afatheirut- 
tùam  aufpicaretur.    Duaci^  Balth.  BellemS, 
i6»Oy  ix«-  Ceft  un  Eloge  des  Mathèma- 
mpes.  II  y  parle  des  nouveaux  Phéno- 
.Iclcopc  inventé  en  Hollande. 

3.  BmU  In^itutio  Jrithmtùat  PraaUm, 
JtU,  Jekm  ,  I6»0.  Il* 

4.  Brevis  Commtntanus  in  fix  prions  li- 
Sms  Euclidis.  Duaci ,  Balth.  BtUena ,  l6xo. 
Il'»-  It.  md.  Vid.  Pttn  Telu,  i»* 

f  *  Fûiilioram  Geomttri»  EUmtmomm  Uf 
tri  dm,  Dttàà,  Fii^Pttn  Ttlu,  1614.  it»- 
6.  Auflriaca  Sydcra  Htlïocyclia ,  Ajiro- 
nomicis  hypotheJUrus  iUigata.  Duaci,  Balth, 
'Métier us  ,   163J.  4*. 

_  7'  P^srtphrajïs  in  omms  Ârijlotelis  litros 
dUaSieos,  On  ne  marque  pas  l'unpreâîon 
de  cette  Penphnfe. 

ET"  Voy.  fa  Querimonia  in  morbOf  qui  ter- 
mine fes  Poëûcs.  yal.Amlr^t  liA,  ^tB,69, 
9^  iSvMsAbf,  130. 


Ferdinand  Grumardt 

NÉ  à  Ttr-Gots  en  Zélande  le  19.  Mars 
161S.  iit  au  moins  une  partie  de  fes 
études  à  Utneht,  ad  û  prit  le  bonnet  de 
Doâenr  en  Médedne  l'an  1651.  Après 

cela  il  alla  pr<itiqncr  à  Mijdclhourg  ^  OÙ  il 
dénacura  l'eipacc  de  17.  ans.  Au  bout  de 
ce  terni  il  retourna  à  Ter-Goes,  oîi  il  fut 
fucce/Iivemcnt  PrcTidcnt  ou  Chef  des  Echc- 
vins ,  Conlciller ,  6c  Boiirguemaître  de  la 


i6j9.  4°-  Avec  une  Préface  de  l'Editeur. 

3.  Examen  dt  la  Ckintffft,  nciieilli  par 
CoTiuilU  HtrlSf  prijtntunm  (orri>^i  6-  aug- 
mente fmvant  U  théorie  &  la  prlmquc  mo- 
derne; avec  un  Suppliment  jur  la  circula 
tion  du  fan^ ,  &  un  court  examen  des  dofis 
dt  Pttrgatijs ,  d'EmitiqueSf  &  d'Opiats.  En 
Flamand,  (a)  Middelb.  1660.  8°  h.jimlh 
1660.  8°- 

4.  Obfavations  Miduinaks  &  Chirutffoh 
hs  t  é^jks  d^tgnh  um  txpérima  dt  jtf*. 
dus,  &  aubliits  pour  l'injiruclion  des  jeunes 
EOvts  eU  eu  Art.  En  flamand,  (b)  Amfi, 
T.  Ten  Hoom,  1688.  9^  L*Attte«r  en 
avoit  préparé  une  Edition  anfmenée» 
qui  n^i  point  vû  le  jour. 

5.  Apologie  contre  Us  accufations ,  &  Ut 
maximes  inouïes  de  les  commodes  ennemis» 
En  Flamand,  {e)  Lt  Mtye,  J,  &  P.  ton 
yeenAuyJ'en,  1661.  4»-  2.  vol. 

6.  Théâtre  Tragique  de  la  Zélande  y  ouvert 
pour  l'utilité  du  peupU  Belgiqai ,  ^rcm  En 
Flamand.  (</)  1680.  &  xô^J.  4«' 

La  Bmc  ,  249—341. 


JUamd  van  MUOuam^ 

MbosTRE  de  Ttr-Tolen  en  Zélande,  ft 
pére  de  l'Auteur  qui  fuit,  étoit  na- 
tif de  AMbtM,  village  de  Hdlande^ 
Ona  de httun  éôit iatmlé  ; 

Penfies  &  Méditations  fur  Us  fix  prémiers 
chapitres  du  Livre  de  Job,  En  Flamand.  (<} 


SJ'  La  Rue  y  a^i. 


Michel  van  Middelhoim^ 

F Ils  du  précèdent,  &  né  à  Ter-Tolen, 
tilt  fucccilîvement  Minillre  à  ff'ouw  g 
ville,  fans  jamais  difconûnucr  l'exercice  &  à  Zaamfchlag j  Ton  fils  Jona  vivoit  cn- 
de  ia  pcofeâion.  Il  mourut  à  Ttr-Gott    core  dans  ce  dernier  villaoe  en  1713.  Mh 

I.  MUtation  fur  U  -p.  ti.  du  Ckof,  V. 

de  VEpUre  de  S.  Jacques.  En  Flamand* 
Roterd.  Am.  Leers  y  1670.  Il"- 

X.  Difeours  abrégé  fitr  U  VU.  Ckap.  dt 
Job  ,  avec  une  Médiliition  fur  Us  calamités 
du  tems.    En  Flamand.  fUjJingut  p 

d*  «ee  Xdnn»  1678.  la*- 


 I  le  mois  de  Mai  1701.  jigé  de  73.  ans. 

Movf  wnob  de  lui  t 

t.  Oratio  inauguralis  de  coH^imidone  Mi- 
P9«ofiiii  cum  Macrocofmo,   C*efi  la  Haran- 
gue qu'il  iît  à  l'occafion  de  Ion  Doâoiat 
Elle  tll  infcrcc  dans  l'Ouvrage 
d-dciTous  n.  4.  pag.  2.  &  iuiv. 

».  Il  publia  en  1659.  le  diftoun  i 


J*)  Estmem  êtr  OUnugit  hy  «a  rtrgatUrt  itar  Xfr.  C«r^ 
«  iUrb,  au  iaotfMMê  rtritttri  tn  rtrmttfdtn  luu  dt 
uulélUM  tm  Pra&ytk,  t*h'^  dt  foorrtdtm 


(()  Apolofit  cf  Vtrtatmvuriia^  wncu  «m 


imt  U  ^fMmtitiÊritt  Omdtr,indimft ,  f  piif$i 

Tom,  /• 


(d)  Zttuwftkt  Trtunor.ntUt  gtwfnj  Ha  Suffk  tWi  4$ 

HidtrUniftllt  If^titU,  tA\, 

(<)  Gotdi  Gtdétkit»,  m  f/MhÊtln  Mr  iefiâ  eet/lâ 
tapiiitUm  *■«■  '(  B^A  M*» 

}/)  MtditétU  ortr  ittok  V.  M. 
f)  Xarit  rtdttua  tnttr  'l  \tin»dt  Cè/lmif  Ubt»  «M. 

t»  Mtdèutie  *f  ét  ttMeà*  i^t*  qti»,. 

T 


i  frt  MiaiËL  VAN  MIDOELHOVEN-  GUILLALME  DYOSENUS. 
il*- 


•       Hye,  971. 


Owiiaum  i^n  DfftmtM^  i>u  Uyc- 

ISw  e^uw  ùttùiU  aohk  te  uicicnM,(^) 

■  -3—-.  lit  «riM 

mênm^mtétt  5Ar^,  Ivur  de  $i«M«  *^ 
^  ,  Pr<vur  ac  U  CM^Mralc  d'£/- 

erw«r.  &  CoiiiciUef  du  Duc  C\mfIê$  It  Hàfd*. 
)«n  nir*  >•■  trowvwn  At^  diipoCrwot  it- 
vor^iid  iKiK  kt  tuntn,  Tcavoyi  fon 
i(iin«  i  iMttMP  y  ofa  d  «'ippb^us  dTsbotd 

Il  V  hi-  :.tT,v.n        i:  Ji-»  fU.^v-.;r* 

M.'.!t_.  :,  ^.   Il  II-  ..--î.jjI..-  J  r  ;.,i.r 

te  pcrittrito&ntc  tUiu  KittM:  ii''£iui<^ 
^'d  AVOii  ettbrolU.  Ajirèt  «voir  pir- 
COant  qiKlipcï  t'uicrieci  il  x'mxtt^  Aku 
«A  éOrhmu  ^  cù  Û  fit  \utmi*  dlo<û 
MMt  fMNMvV  ris  I*  Nuàoa  AlUntoAc. 

CWéi  PcAf  P*t  CCTW  vUlr  domi  y 
Wir  F*  KflIH  fisBOir»  fa  kauc.  *<a  J*|— 1« 
cui  rikMncuf  4le  ftievKÂM  i,  M.  l.  i  U 
UT«  d'^  ntmttt  d'tfKliaBA,  Ac  de 

jiMtdiet  i  U  liiM  kcn  des  poncs  U 
Vill*.  Apràt  «voir  prit  E*  henMt  de  Doc- 
mtt  Qt  Tua  te  l'ûlrr  Dnwc  dtnt  <«nf 
Aodnwc,  il  rcvial  dutt  lu  Pavï-Uu, 

ffwi  A  NUaus .  ■]  y  dennra  qoeloMi 
HiéH  M  oiaM  4'Ainrai  «1  Cnp<"Co>- 
^  ITiMiîiw  fe  te  ^  Jfc  MB  k 

^  J'E'bwM  •  te  M  inCiMe  MM  PmBm 

4iJU/MW  JEmm,  &  Ctu^vïlkr  d«  b C««r 
Féodale.  Il  fmplit  ce»  c*pkitt  «r*«< 
licflnrf  (koAbc  udc      'p"-   fuïM  d';a^ 

4r  tnvfoi ,  &  iffif  è  àe  divcftiet  «ul»> 
aici,  d  k  (rcuvi  inu^lc  de  to«ilr  ivnC' 


.1-   V  -  Aljrv  .y^.--:, 


^IK  fi£  LMiac  U  i'étuil  aans  (ect  ivaiv 


Ctti  A  /Wjt  ,  Sci^CUf  de  />n«»rl  4c 
4*  <n  Piordi* ,  At  dt  /*:^wùar 

ir  fféh^fi,  diie  J^AThAt  11  «ui  de  ce 
Rurîafc  plift««rt  fiUct  ,  (^i  tVilliiIrcnl 
■ux  teitllct  de  JImm.  («n  f'Varrt, 

0f  de  i'^^i  MN  .(jrr^bpwr,  tpdqpr* 
Él*^  dûM  il  ac  Kjkutf  CM  %6i\.  qu'LM 
MmHé^Amuu:.   On  >  du  Pn«  : 


gaumimi  ,  ta  t  ij.  ^  t.  ^  /yy  A 
rU*i  d*ttu.         As»*.  .  téof*  ^ 

h.  d«m  le  a'mi  OMk 
i«M«.  de  Af.  Al«in*««.  Hm  Cm.  Pm\ 

4»  Hmm,  17^1-  jw.  r.  m.  /. 

jjj.  L'Aïunri  Uthe  d'ei?liquet  tctteLiM 
p«r  le»  pHncipei  «b  la  pi^ittâw^tr ,  0C 

iT'.--  réiiïJi"  \t  ^îï'Ë'  e.f,  -?f>»liunUM  let 

l-.l|-,£ir.-.  :.-  /^.,-,   /■.ii.nr.',  ..  Tf,  MaIm» 

ik  l'jb-Tnj.    Ses  o6fcrva- 

liiCAi  jKut^m  sur^iir  4  [«^utr^r ^jtitrvt 
drotu.  oti  («  UDUveai  dei  ^uxtuiln  co»' 
jondàwt  OB  dieronâtvt*  cui  «tnlMnlTcoll 
cepcaduK  d  s'el)  queltftfiua  mrprà. 

«Me  ^n».  ZtyMM»  C  /■  tm  iaun  «iLiM, 
/■«Mil  Mfu  «tdnciWj  iacMvlâUtm.  f  y^4* 
Bm.  taàL  Ornàmi,  i6i4.       w.  uu 

ta  Oawngt  :  mm  rAiitfHr  n^r  a 
n»  Mitant  d'ÂuAcjM.  &  d'ckpw 
le  pràcMkm  fc«  Paiaiitynn* ,  6c  r*Sn 
AuiTi        Mm^vm  «'a  pu  |u{é  i 
ftapii»  ^  Itf  liire  (iunftfisier.    Putt  Jm 

^VniMat  tKmt  unt  dunai  DUflqw  ihote 

4»  wiytMKjM  CM  BJ^uétOm^  rm 


t^D.  ^  f„.  «à  mmém  ^tJwf. 

I  ■  ^  .  «  "lllliM^ni 


Cl:ll.  UV£MËM;S.  iUWtAiiUI  a  H'EifL.  JAt:.:jl7ES  IfAl  TIN,  14. 
•MM»  r<<0>  V*  <■'■■<  P"  ^     l'^  ' 


ÉT«fT  «fc  5r<mar.  uttiie  fUIC  Al  CkK 
chc  dr  r.<»Mrs-,        «m  ru*  «i 

IRiTnp  tioiYi.  c4j  il  M^uft  k  ^.  OtWalkrc 
ttijl.     11  li;  tntdc  ^on  fvmf  jl  iVfci*, 

nu  il  Cf  lot  bilTiv^Ulfci  i  iftii  <4uai  J 
^luiiA  en  Dmit  lian»  la  mlnw  l.irâ-tvrirg 
imjt  <<<utt«t  .Vm^cm  k  (T^c ,  Ac  bc  àc 
rH«vuir  IXiâclir  «n  <ftw  F;«aJw. 
■U>v  <'  c^uil  une  plice  tk  CooÉ^fillcf  i 
l»  C<iur  lie  d»nt  \»  WipicunK  i'I/- 

D(UT  tm  âfirtï  1«  CoitK  ik 
Jn'vtit  le  }>r<  ckd  Uii  pnur  fc  fcrri?  de 
i»  ph>Tir  Q(  (Vi  fvi  {Ltuc^ih.  Il  •i<-i(urj 
Wpfo  île  te  Sci|7w  |iri«yi'<n  l£f&9.  t}u'il 
fai  t»n  Atooue  I  <K4il  jni  GiftttiU  kïtmrun 
4t  b  Prc^iflic  «rj7iH£&f  ;  c%:â  cette 

i         ^éloit  r&éa  itmt  hiùA  à»m 

RcHKuiie.  &  4«M  «clic  Ai  iod 

MMnBc  il  Ta  hèa  vnir  par  iA»  0«vnpi 
fiavuu .  tdcc  (l'une  Oilt  daisuit  & 
ëiè  : 

I.  {««unMidrëu       N-iPti/at  C'tA/K^\fn^ 
(«/j  i/r.  Af^iiài  M.  n<  liM. 

Mttf^/U^ii  j'irvAiof    ^riflMtJrr  &  Tir» 
dtmi  9i/wm,  ^^7A   **■  Ml- 
N^iitv  le  ItU,  Jiy>i3t  Ixri  ilivt.il»  te- 

fti  lui  r\.-;>M»dii  liin  iJviliLTL^iciii  dud  ii 
Pt^^KC  i  L]  It'rrf  ik  rt~>uvT^r  c;û 

ittl,  H  <fic  I'lu  ■.  I^iprutiif«  tWi  k  lUcjfil 

un  citvicui^  un  ^tcdiLitr.     un  P-.^inl. 

w  /*nri*A»*i»«*i  -jjr.t'***,  fr  ^w- 

9k  Ml.     CtT  OjVr);^c  Ult   i  l'iK^^^- 

fnnBOrtiontiaiitt  jjii'i^tiv  ksfifn 
#Sftmit<n  1474-  »i  tir^  d»  ini4j,-rui.4{ uu 

b  Oaim  de  lér».  dH»  b 

ftiMtm  ÉMU  «  duc  t  Àk.é  r^V.... 
JmiA»,  mm  tm  i  - 


NI 


Anf  dr  ixù(.  flUm  dMM  b  C«w> 

t^Uft  di  Jclut  en  Ici  de  il 
mi    Uc^k  il  ctf^'i^na  U  ntÊoùiflé$ 

.  kM'imc  I«  Siycrinmi  ffmiAo^^ 
"nt  r<t|^:  Ji;  ntiit  jri  ui  CoUris.-"  d*- 
Ltiit  «n  -T^jUrc  lie  Kcv«jtriir  àr•^  /ftM» 
K^inn  ^iif  U:*  lu  un  in  lin  4t  pûie  l'fcû- 
lûliy.'Jiir.  0#-r»jo»  loot  wpîr  ^«'(l 

»"»lVirui  ioi  11  liirii  jii  mifïJitK  de  U 
Pf-JiiCj.r^u.  U  il,,,»  c4i  M  fif^Mi  a 
pta  efj'd  tnk'iftt»  b  Thvrlf«if  j  /JIm.i-. 
<^  ^iM  tiii  L}  f-'.\Lt,'iti  ik.-i  qr«- 

bc  vii«^,  fie  il  tturt  il  71'  jnru.;. 
inr»  qp'.l  ifiuMir  jpt^  l'-wi  ramti  dt-  rn»- 
UJr  «b  di       k  14. 

I"?'     M  i  p«Wiè: 

I  ytf  iTcUi  l  «|IIm,  fin  Jt  mmm*  ^tftH 
i.m/h^.  4  4Av«j  Jitp^i  rn«ï- 
r-f*^  ^Trt.  Acrt^:^.»^^,  ,4,0.  i(V>- 
Ir.  iM.IM^.  r6|6.  v*-  p;.  ^i^.  did.e  4 
Alix  Je  J  *cw.  ('c4 
un  liiili.-  >T»pii.(  ThiL.io.^iep«  ,  fTK»«tM  .^t 
tdvfiK,  wt  J  Cil  fwlv        prc-kuc  to«i| 

nictbodiifw ,  4f  Mitucf:  mm  l'Atlcir  y 

fie  KJ^)**)*^*?^  "^«t  A=  TM«>if  -ifpro^* 
'       **^.  <»    Jt.  j.  4. 

CCti:s:rcinl  it»M  le  Ciel 
It»  j<rx^  de  tïur»  tSc 
p«f  Au  Diofirtï  lie  Miir»9ji£,  Ac  ftw  i 

ti*ec       aiipntmiLoiai  A^Um^JUnA^i 

7X«.V-y  Lï-t  jMiin*riVi»j<  ,  Vè^^^j  Art)  m- 

i'>^i|1(.lif  lr«ilc  dnk  Ir  \,  ]ivr«  dt  It 
'AT.  «*■  rinltinniO",  fi%  de  L  <unlntJtina 
dv  rLin.-'t^filtiC,  &:  mfurîc  Je  rOrdirkViii^^ 
dl  de  U  cfMMiMtO  àîi  Pr^lM*,  U  IL  livr« 


K  fc  «HUM  ^K-  b:^ 
«ff  «ALMteod 


ét  llîsB  Mw  ilmiy  éMf  ai  «umIIb 
Mrtoc.  ItwolitÉAKeaniiilcot 


m8  Nït.  fatou.  MARn^ci-^mr. 

ft«l  yvTMt  fsim  h.'---   -t  I 


mêim^itk^Mi.  Cn^.  ^«t. 


s.  Omai^iK  m  Couvent  (k  S"  CmAlrm 
4»  Amh»u  a  Dvit^  ,  am  clk  vivait 
cccc  vcri  b  riii  liii  lï^fc  àettàut  ^  ^frit 
gvDif  ik«irx  «n  jwh'be 

Jiitf  jdWï  J*âimt  <*  CtfA^rtAt,  4tl^ 
•  j     A  A  fi^,  ^  "--^ 

•Miia  *  J.  A Jb«A >  ifaïTS 


D 


D 


ib  £■  At  dcfùii  aiMt^n  au  CiM-vcal  4^ 
S.  0*M> ,  1M1  il  «tt  nKirt  piculmnir  i« 
■7.  Aoitt  té^4.  it^  àe  \a.  ant.  <-*ttf  ïc 

^  dit  W  P  friiw^  i  nu  d  te 


««m  ic  linidimi  'ûjJl^»!  ,  ^  ikiis  cm 
trow  fCMi-  V:4i-Ptie>c  de  Ton  Cipmvwt, 

Vtt^  A  ^  .    pTMi<JttM|  (^f^r^  .  Af 

DmAlv  4»  fl<f liticulct  OnmnicvirKS  àm 

C9m\m,ëà  hfV-i>m^i,  àJmJ^g^ 

péSélr  ^  '  "  

1^  hiUmSà 


^^tt^n  Af«ri#  — 


dkÊfm'/ÊÊém  é 

ce  tiPc  ;  1(1  t^oii  looMf,  ilrfUicnr 
tnvre ,  ai'iint  fmu  ikwrii. 


iWiHw  t>vfMr*  ^  infini  Mwrtm  tanok 
Muff  gt^Ênu,  ,tf,y  tir-    h.  AiC 

Un'.  Mrf^mt ,  11»'  pp.  ^t. 

»•  lin  Trjité  ^  ^  (onwMtf  iet 

MtJiirftwiu  ,  dri  ^'.^rt  .  4c  div«n 
Aie     Ca  t^biAcul.  '» 

^  «17    lA-  M. 

6-  (WWKOt^M  ^^kiri  rxmum.  .4^. 


inviUmm  ^«i  j:«  Ctîiur  /m  Un  trttjk.  Kg 

lAii  /.^"icl^yvw,  1*49, 

I**"  Pf^  Mç-  niï»t»i  1  b  liiitr  àt  te 
TrtiW.p,  150^17)1.        O^Mwr  A  A.  T. 

fin.  A  &  M  »  ^iMpImÊfSi^J.  C^éf 

ta fhnd.  ilM. MaiîX? 

«lA-—  *m  »  ....  ^ 
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/au.  )éi7.  li*  pf<.       ir.  ((m  e»  liïre. 

iu  fMtt^i  il  ^%ctl  ,    CM        MMân  i^JW 

Xivt«<i.  y>4^  Cty^oo/,  l^^q.  1^  pp.  54. 
AtT^T^i ,  163»,  it*  jip.  1»;». 


m- 


jif^M  rïMiwr ,  ou  Finmaj , 

NAQVrr  Cit  HwUantic  (a)  Tm  ittf<. 
11  fif  it%  inàt\  diM  rC'«vcTljic  4e 

i)  ■fi(^       r.  Fîr.J,litfui  en  tttie  Faïukè.  Ft. 
it,r..      ru,  Mit  Ti««kiir  d«  Colk-<. 
'  ■■l'^iiiii-.  i^Wy«,  Ac  il  can^'j  f.-:T 

MutcrinwK  )tt^lH't^n  (]it'il  hit  nm>tùtt 
i  tf^J»  pouf  V  ^ire  FïuIclIcMr  ce  dnsù, 
èt.  r-Kpl>9ucr  U  Dif:ct1«  i  cf  fin  le  ift. 
fivtm  6e  cv-iie  ontM  qu'il  ynt  puflcf- 
icMt  de  6ê  Omin  i  ii  b  mmria  mm 

i  \tét/tà  <ft  «OR  mwtic  k  prémcr 


M  Al  «M  afwtM  lanibf».  Obi 


wiH  criNJt  l<<mrf ,  0t  um  profonde  ocm- 


■MÉMO.    Nou»  jvotf  tk  lui  : 

(r»i'   i6t9.  4^   Ce*  OufOm  Jh^B 

tnpre  àt  le  mbllif, 

|ju«<  t-'MB'  i6}i-  4^  l^fi^- 

■647.  4"  II.  KiM^'d.  ^tUM.  A«wnu ,  ib6t. 
4''  PP'  ^4'''-         prc^r^J  ■)"*  '•AWA< 


4.  /<■  fva»*t*  ti^>j  Irjèum^vmm  /i^t*. 
*a*  /a*t  Mt,^  .  ,641.  4«    It  £^ 

/>M->  Uy^v^ ,  i6f  i>  4-  pp.  m.  h. 


olint-fi  <ti  lie 


4*^  Ci-n, 

cf. h».  & 
4^  k^HcrU' 


cvbcllr. 
i-  4'   It- A.»-!/*»^^ , 

«Al.  ^^:,::z£sM!£ 

B  V^mmnfimmmit  i   .11.  J «Md^M 

pp  II  /**fl-  (;nw^*  /^«rraw  /  C. 

I7tli.  4'  fip  I-,  luu*  ««  titix: 

!  (y   Z.-^.-,,^  .iiJBwu,  <w« 

r.i^----. .       —     iT  yr.  /i^./.  z*^. 

L.-...^,  ..,    ,      1,...  Jr.  t.i"r»;^yWM^»4i 

jtàA^l  héi»S  iMmtmaan»  «^uSUff  ^ 

^         *^^,  éIéLG^Simmm^ 

àon\  le  Icccoil  dt  pour  i»  </m^iw 

^«^.ifiéré  BtNayu^nA  ,  >743.  4*^  pp. 
It.  A<cc  In  Çtr«jti^m  /ilidb.  I^. 
*^.*/''>  ♦"■  T.  I.  pp. 

T  il  pt»,  — 9«*  fis  trîî  ?  Cî-^vm'ft' 
Rir»  «Il  «rfi-r'^x.  ■.-  .  "l..!  -.-  -.  .  I..-.  i.- 
éiwi  b«n  l«  prm.  ,r.  ■■.  ,1.  I  >r.  ,r  ,  ,v    V  ,  .,■  - 

L  I  f  LH«n^  At  iriiii  de) 
4k  Aei*i.  iL^  i  la  vérité,  mui 

ivic  i^ii  -le  Mr  M  piatii  «on 

Axtn.     n  chn<«t  «t  iprll  y  â  ^  f^flÉwyt 

k«  C«itiatiiiaectn  ()â  font  pwi^- 
dL- .  &  k'npia^iM  »i-:c  l^beiiù  lur  kt 
<5)inh.'«i4  5(  /'•i^mivi.     Stiincra  il  m 
Mit  itlirc  »vct  pIiM  ■J'j^uiih.-ni  te  ijrtt 

Ai*,-£.^.ar  jvoit  tir!  ;  un  a  rin^  la  j)*- 
(C— 'a:  il  f'oiv«iui,&;  Y\ii\(%m  Ei'tvArts  oflf 

pfMt.j  ^  fit  .  :rti.:»  j  prtit  lirui. 
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It.  Ihid.Jdtm,  1658.  i6»-  It.  Ednio  pofrt- 
ma  A  AuSen  rt€t^ùta,  Amft.  Offic.  El^tvi- 
rianay  i66}.  i6°-  pp.  643.  Ir.  Il-iJ.  1669. 
lô"-  Ces  notes  lont  excellentes,  quoi 
qu'un  peu  obfcitres  pour  les  commep^ns* 

6.  Nom  eum  ampU  éMt  vttùmm  dnw 
ttm  Savalem  ohfervatiompH  ....  Sur  le  Trai- 
te de  Pecklus  le  \>CTC  aJ  ttt.  D.  Sautée  , 
Caupones ,  Stabuiarn  ,  &c.  Lugd.  Bat,  Adr. 
Wyngatrdm,  1647.  8°-  It.  Amfi.  1668.  8'- 

7.  Il  a  fait  fies  Lulditions  au  Commentaire 
tic  M^uhuu  H  ijknbtaui  lur  Ic  Digellc  & 
fur  le  Code,  ùgd.  Bat,        dp'  a.Amfi, 

%.  TnSattts  quatuor  it  PtiSs ,  lar^S»- 

ftc ,  Co'lationihus  ,  &  Tranficllonl! iis.  Amjl. 
1651.  11°-  It.  Lugd.  Bat.  1654.  It. 
Traîiatus  qutnqut  dt  PaBis  ,  Jurifdldiont  , 
CcUatioaUms ,  Trai^li3ioaHuSt  &  ^luefUmi- 
tus  Jura  ftleSts ,  quitus  addlia  funt  Sîmo- 
tùs  flnnii  ^-ImoUl  F.  Or,tno/ics  iluiz  ,  &  uLa 
fiuuUun:  Ed.  IF.  auWor  &  pnoribus  tmtn- 
daâor.  Rottrod.  Joan.  Nmranus  ,  1 664.  4°- 
pp.  i*v'  ivy.  Ir,  EJÙio  r.  L'ùrajecl. 
1697.  4       it.  /'/.  auiitor  &  priori- 

bus  emtndaiior.  IhJ.  GuiL  va/uk  WM«r  f 
171a.  4°"  pp.  1)}.  àC  288. 

9.  Setmmim  Qugfioawn  Jura  EM  II. 
quitus  adJiix  funt  &(.  Lugd.  Bat.  1 6  «j  î .  11" 
II.  Ed.  IL  priori  cmendatior.  Lus,J.  Rat.  Ja- 
eol'us  f^oorBf  1660.  i6°-  pp.  ^56.  It.  Rou- 
nd. 1671.  1 1°-  It.  IK  Ed.  Haurod.  Rig^tr. 
ÏMrSy  168^.  lô'*  pp.  5^6.  It.  avec  le  pré- 
cédent dans  les  dernières  Editions. 

10.  Sont  ad  audorts  &  fragmenta  vue- 
rum  Jurifconfultorum.  Avec  le  Traité  dt 
'orifpne  &  progrejfu  Juris  Civ.  Romani  de  Si- 
mon van  Leeuwtn.  Lugd.  Bat.  1671.  8"- 

I  I .  De  J urifpruJcntid  &  Imperio.  Htn' 
ning  fritte  lui  attribue  cet  Ouvrage  ,  aioâ 
que  les  deux  fuïvans,  dont  le  lecond  ii*a 
pas  vil  le  i  iir. 

11.  ColUciancti  di  Fovort. 

«  Comrmntofius  élJTit.  dtReglUu  Juris, 
&  lib.  L.  PaadeSlarum. 

([7"  Les  Préfaces  det  Ouvrages  ci- de  fui  n.  4, 
&  8.  dam  les  derniires  Edit.  Henning  H'iiic , 
SMar,  Biogr.  ad  «n.  1657.  Georg.  B^ri  jtuc- 
tenm  JttrUietrm  tutMs  S^edm.  UL  pag. 
90,  91. 


Smm  Ftnmu,  ou  Fmmus, 

F Ils  vmqvf  du  précèdent ,  s'att;idia 
comme  Ibn  pérc  à  rétudc  de  la  jurir- 
prudence,  &  pnt  le  bonnet  de  Doâeur 
en  l'un  &  l'autre  droit  à  Leyde  le  1.  Dé- 
cembre 1648.  Il  mourut  avant  le  14.  Août 
j6';3.  dans  la  Heiir  de  foa  dgje,  ce  qid  iît 
dire  : 

yiaiùaiam  rapuit  jttwatm  forvuiiat  aimis 
Mors.  Cur  Jl'd  juveavn  e  Qt^Jit  ^  /i- 

nem. 


Nous  avons  de  lui  : 

I.  Oramo  de  conJiantiM  J  mis  Nature  ^  re* 
àtata  iiim  DoSot  utriufque  Juris  renunitar^ 
tur  poflridi»  KaUnd,  Dttmhris  ch»  IjC, 

XUIIl. 

1.  Oratio  de  fapitntiâ  Romanorum  in  jure 
to^iutndOf  nddimlo,  intetyruaado,  habita 
Idmts  Jatufarii  ch.  hc.  tr.  Ces  deux  Ha- 
rangues <e  trouvent  à  la  fuite  des  Tracla- 
tus  quinque  ,  &e.  à^Àmol.i  l 'mnim  :  Rôle- 
rod.  1664.  4"-  p.  174 — 186.  &i  UltrajelL 
1697.  4°-  It.  au  bout  des  StltSm  aa.Jtm» 
du  même  :  ItMnd.  t6yi.  1  Sc  1685.  tt^ 
Elles  fentent  te  jeune  homnc* 

r/-  l'y.  cei  pièces ,  &  les  rcn  qui  fiai  4 
la  pli  ;  (i"  G.  iiejert  ubi  fuf.  p.  91. 

CwUâum  de  Prêterez 

Nt  it  Bruxttltî  en  1578.  fe  fit  Jéfiûta 
A  l'fii;c  de  19.  ans,&  fut  reçu  douze 
ans  après  au  nombre  des  Coadjuteurs  fpi- 
rituels  de  fa  Compagnie.  H  pafTa  le  gros 
de  fa  vie  ù  Anvers ,  oh  il  travailla  fans 
ccfle  au  falut  du  prochain.  Pour  cet  ciTet 
il  parcouroit  ks  ])nron5,  les  hôpitaux  ,  & 
les  torts  voifms  de  cette  ville  ,  prêchant, 
catéchifant ,  confèflSuit,  ou  exhortant  par« 
tout  où  il  (c  iroiivoit.  I!  %'ifitoit  fouvent 
les  malades  &c  la  moribonds,  les  menai' 
tères  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  les  mai* 
fons  mêmes  des  hérétiques  &  des  gens 
de  débauche,  lors  qu'il  efpéroit  de  gagner 
quelque  amc  à  Dieu.  Il  ctoit  fouvent  ob- 
ligé ae  traiter  avec  des  femmes  :  mais  on  ne 
le  vit  jamais  arrêter  fes  yeux  fur  aucune  , 
ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Pére 
Attgt.  U  dirigea  l'efpace  de  lo.  ans  trois 
Coniirègations  inftituccs  fous  le  nom  de 
la  S'*  Vierge,  &  en  forma  lui-même  une 
quatrième  pour  de  jeunes  garçons  qu'il 
gouverna  pendant  iH.  ans,  pui";  une  cin- 
uiéme  ilédiee  à  S.  t'hurles,  où  il  rccevoit 
es  Eccleiblîiques ,  des  Magiftrats ,  &  des 
Ceiuilshommes  deitinés  à  viliter  vioet- 
qtiatre  diffèrens  endroits  06  il  avott  tta- 
bli  des  Caréehifmci.  Parmi  les  grands 
biens  qu'il  ht ,  on  compte  la  converfion 
d'im  grand  nombre  d'hérétiques ,  &  entre 
autres  celle  du  Comte  Plàl^pt  dt  Manffeld 

Îui  fe  dilKngua  de  fon  temsdans  la  guerre 
'Allemagne.  II  ramena  auffî  divers  Apof- 
tafs  dans  leurs  couvcis ,  après  en  avoir 
été  chercher  quelques-uns  dans  des  i^ltet 
oii  l'hérèfie  domine.  Ufc  de  travaux  & 
plein  de  bonnes  œuvres ,  il  mourut  à  An^ 
vers  le  10.  Novembre  1626.  d'une  mala- 
die contagieufe  qu'il  avoit  gagnée  au  feiv 
viee  des  ibidats.  Kous  avons  de  ce  Péta 
les  Ouvrages  fuivaos,  qû  (ont  tOUS  ca 
langue  Flamande: 


DigitiZÉKl  by  Google 


parmi  62»  uiii  /r^ty*.*  f  t^n^f-MaZl^f^ 


<;ii|Ll.Al-MF.  PE  PRETE.R.E,    ADRIEN  SCRÏÊCKlUSw  t$t 

VMtsùi  iVCriysi^  «fc/flât- t-*^   '  *     *       -  - 

Itfta.  tfr'  p?.  4>j 

>>  £itn*ie«  /wiar  un  fie 
(*)  «ti  I** 

4.  L'Omit  ét  i£  ^ABtr  ^Icrpr,  i^iila* 

>C|}.  1^  M.  I*  K AAMMwrit 
éli  MM «noiir  tout  In iov rOAc 

tStf.  tir-  h.  «it^iM;  iAiJ.  [6- 
6.  Il  «vont  CBcorc  iKtfM  ô«f  .WtdAfM>M<i4 


tr  ^     amk  fis. 


Ad^KM  vam  Scriiik ,  nu  jidr. 


fCf  k      tMccntirt  1        D  £t  ici  pr^ 

tfrt  «afinlr  i  F^,  oA  >1  d:uÀ4  en  VhAt*- 

fi».^ïv«  #S^-        ^>^-■jf     II  V       "H  ront^M- 

l*n_i  .ic  ...r  :■,  j -i -I  i  ■  — -,  ■  i  r  i  ■  ii^  p« 
1.--T   r.r,..        -.jr     -,  -  l.v.ir.  .- r,  rr H«rt 

rtr  Nj. .V.    .\,.iï.j--,  ftvmrr  .Funt 
fr.^;.-,      vr,  I>e  reroiiT  m 

FliNdrv,  i(  «V  «iNnua  iiaa  riimtU  de  C»- 

A&m!«*  .a  Mtun-aïKreaey  ,  Cc«nlc  tTEtrr^ 
O  tiir  par  W  rr<Mff  de  m  Wipturt  qif^f 
Aévin!  Biilltf  Je  tr^ftj ,  A'Ctntt ,  (j)  de 
«4G>,  4<  dp  t*ft4t.  il  fnr 

lanfnltct  dn  AfcWlua  &  /fétOt , 

aifi^  .  III  .*;j(o  tTpn»j  oti  il  [oAi 

«#ilr,  ^,  -iM  ■  ^  JK  fç^  ctmfxtw  ïm- 

fi  _  i  j-.     II  itKjuris  4mi  tette  vrilc  dVm 
jir^ud  il  ÉboK  cnifé  dâ»  ià  £1' 


HAmmmv^m  mm, 


liltpba  dWlltf         fMi'^(  WvD. 

.fiTiAfjr  ivsJg  M^i,  rire^iâf  ■)) 
»inr  tT«i  Je  la  TtSe  i-tjt.  On 


é*  t*9*  4*t  Fayt-Bm  ,  om  /m  /;i*Y  ^ 

té^Àa  A*  CfWU    Sr  Jtt  ttMMi   fie  tt 

«iMù  Ctim,  mi0l  Mtn  mtim 

»  ^  /rvKttt  ,         SOI  UnpM  ^  y»» 

«u.  (i)  lafinne  «wk  itefKiu  tW  rAuinir  ; 
{à) 


4  fàtanwt  j 
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9Stt  rnr  le  tïm  -  Ijt;  priii^ 


A0IIWN  JCK1ECKIUSL 

,      iaa  en  &fiM  D%cuo- 

t«j|  iJv-  te  n»:iveilJ<.-»  Ouvr«|t  hmII 
pniivd  de  TAlMur 
[  (11  CtVITK-lC<gVei. 

^hni^pi,  ratiii-:  où  c«pli<)jc  lot  p<ouiuS 
e*»  ilf  ii*f»  r»  M  NoiTv'^  I^rji ,  4;  ne 

cwro-jtjf  taiO*!."  .  il lu  ■  .  en 
VcKi  tmi»  -    ^.ù.  .  II-.,  ;  '.  rl  ..i-.ï  k  Fljf 

 JliRMKJU*  :  Sn  nt  lMrQt/ 

fài»  Mm.  AtHfc»*  :1!tttt-rac.<' 

X,.  MoKuonM /itmnjcnm  IM  y.  fniha 

Ok^k-^  ftTMrtfnt  i.tSfii^uég  S'  A^pURtn 
C^u  fl^y*  luyur  «41  ,  £hàit  $>'  m^&iii 
è  fi^i^^f  UtSrntii  .  ^ftfat  nran  orifuat 

lw»llMfctl,<fc—HÉIllli^wincv;  Oc 

mu  Ut  ùfipw:«  Cellîqiic  .  Tud^f^  fie 
rlinouiJe  ne  <lilfct<tii  {.uctei  tk  l'Hchnu, 
Aool  4lk*  fort  un  DLiU^tv  ■  âc  qnc  l« 
fKIfll»  OUI  l«  fiw)U:tC  iou  |j1u>  «UtCM 
«ru:  kl  rjltk(n<-    Ccll  la  fu««  à»  l'Oit- 

lOjr  *  Ccrtcjnt  ii^i  vii^n*  lut  ht  hnpie 
ntnuirrit.  Pot"  mkin  nuttrc  lo»  Li.^L-jr> 
Kl  fjtJt  <Ju  rMHtfl  ly'ii  tMnàâ  tmrf  «ne 
bcpu  é£  \'Hihr*tt,  ft  plicc  ici  le  T nie 
du  hiJMM  CX\  li  6c  \a  viTiioM  »or- 

:        r-r*  rrir  na*^  c*-?  "oj 


iU  (jT-'il  rtn^  uitli  Cil  Liiin  j 


lïVli.  Ld.KrJ-iïui,  105, 
i*^^  /■.!;. 


ytWr/  /*i^:<'.W.  oC-iiV.  I*iy:\]ui, 


NAv*''î  4'me  Titi 


piiricifanr  1 
pclitr  »,_^-  ,(r  rOt4r-r^ 
iVn  A^an  ichcvi'  twi  cotirt 

Collt^  A«  ^  ,  R  il  eue  [g 

llT^*^-•k^lC.  fit  lu*  rf<û  «o  itii.  dini  li- 
Cutlip;  r*îiivr|l.  (K-t  lr.odé(^)  pu,  iïrti™ 
d  ft^M4,t*,  tvoiikn.-  dr  S  A.c-r«  i.  Ut.*^,n. 
cû  il  ilrmnin  Tu  Jtb         ti  lOMiu»: 

ccfliiTrt  ri»^*j  m  lui  11  (MiiHirr  RoitIict. 
U  prit  le»  àt  fi'.tJf,  ^  i'A^n»  /V 

Cdrtffis  FjpcJ  fur  U  ThmlMir  ,  4c 
fui  crci  tUcbclicr  rodinc  tn  «ne  lona^; 

y***^  J«  MMil<:^itit{ue\  : 

m  «et  MlUiw*  ,  iitQuf  l'cueliMauc 

<)iiltll  n   1(1*.  Si  ) 

.  ni  il  mt  fvç,.  I)ol>c^  c»  Thtvl» 
fK.     5.  lullrut,  if,,  iuu,  i.  inr^.di. 

«  «011  (M.irf       iu  ,  Cîi  Lum  r;Mt  »». 


iitf  I'citit^Utcci  jKxnl  4c  le  lair*  cçn- 

>  e«u  m  n  11.  oi  tu  [  Il  II  flicnnnl  d» 
««tfl4.  thmmm97S,èti 

««ÛM  CAMm  ft*CllfKai  M  1 

rciti  (k  I!I^^-■rov  ni')(acMiiriw  1m 
t«  (Kr*r  I*  bitti  dï  il  Rclrtiun,  èl 


A  L  8  E  â  T  r 


Ion  couroiuKitteM ,  «ne  fmmt  iFimWÊ^ 
&e  knii  ,  fur  Io^ikI  il  palkul  tiPM  lut 
grwAc  loule  ^  monle^étxnt  coBhfc  (Uni 
roiii ,  il  jr  ro«iU  «Tcc  Ici  uiirti  j  nuu 
îl  n'ca  eui  ponut  ^  awl.  11  ^«ntit  <^u'tl 
tdi£on  don  «on  Mjïnr  onltuac  A  Xvvw .  J 
U  cnltifM  le*  M«iU«urvqun  »  P>(>« 
FomI  lU.    C»  Pwilirit  Itii  ikittiu  en  i^jj- 

[-  l",,..-  .  il  XÂMOSpU 

««te  ï^iiJe  il^più  Tn  ijt^.  »'y  r«ira 
•w»  HJ7.  p«ir  jr  paner  le  ttite  ^ 
As  joun.  icâi  Icmc  tic  M  bm  knf; , 
U  «OMK  W  CiM  Wfc  !•  »^  beum^e 
114^  dut  M  Ék  M  «Nwwé,  4f  fi«  la- 

I^)ft  vchC  «ncovc  Û  pûrnr  fcpalcnlt,  ivre 

Otori  grivëi  fut   UAC  tnxMcrc  d>  Killct 
'oul^  :  FtgpM  Mànmi  FfS^t^^i  Si,  nfwf 
tM    Ott  v&yoK  <uti«luii  lûm  k  ClUanir 
celte  E|M«  Ir»          ftirv^m ,  (onpoiéi  A 
à  kftttn^  pai  iMfKcf  XdtMHta,  &  yravéc 


;  ...  .f,,,,-..  T,, 

EA^i  /it^^wM.  riVganfir 
K  /rfn«  JÉcmj  flunc, 

t^m  Ml  «aniw  Jtttmat  Lmim 
Ftut  iai  .M.'-'.i..^.  .i 

ItiJlr*  drv  Chinoonn  in<  oblr  «k  bon, 
mvtC  ceiie  UÙ3i|>tiua  lÀbc  par  Jm  Jt  SLt- 

MB  éB«  Itt  mriMiai  lux  urctoK  cf- 

A.  A  <.   tLKJO^  Mhttt  Fiflf  .  s. 

tfiyiJ  iMi*.  Cm  II»  M^tifi  tf  in  /fwt*. 
«Ûf  Aayau  tvjCinu  ,  «nh&iMW         «c  i^ 


«Im»)^  ,  ^  r.  M.  M  A** 

>V>Mi  M  AùuMf4  CVyliuU  -|  nwît 

*^^*'^**^'*  ^Cfitt'.»wiK— , 

AïoiV'.  7Ab\LY^  />v<h^ /r.iiMf.'^vi  . 

^  KMrant^.J  f^<\,{t^ttJ ,  un»  ^  «twv- 

«•4tu  W  /l><ii»i  {^>r<>m, 

y<^M«û  AlfIQlM»   I»  /o- 

ftamrtf  ,  Ati  (^n^t^ra  ixtn  41  ••i«« 
fmXn  trWI^.  ^fif^  V«  •  ywwwp  i^iOH* 

cr«t  gt*.-  ■  ■-.  i  :t  .  luivjni  :.-     -,  ni^tu 

ont  À£  c&câ  i 
VUliflll  : 


>  t.UY'^  ''^(»>  p*f  I9  Ca1> 


Mtri^d  Ait»  WiTi^  ,n 
^^mtlÊM*rmj  am  fMw«ai  mmMi 


divtfl'n  pnttiann  4^*1  èc  iTiw  wté- 
riK  difljcnW ,  tuuc  «urc»  avK  U 

a*J^    Çêriiaâ  JÊÊfiÈ»  f«M>.      M  « 

nMttMéioltf  4ea  n«m»CB^i 


<*1  i-T  ( 
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A  L  B  B  R  T 
 lfcPbilaf»h«.  W 

Icm»-  11  iiK<dl/e  ÛJM  «rite  ua  inni 
(UvDÛrr>n<M  n  S.  ;  ifnUiean  il  t'^ 
loijpx-  âiTti  6:4ivrfiHk»<:^in>OM  d«t  Doc- 
wnf\  ITenlf;  (an  lïîlc  icfteirtU*  A 
iclà  de  IX-trÂa  .  tifllt  l(  ntli«a  oOïC 
^  pti^é  ti-sT'  C'^rciUDBt .  fit  ^  Itnsticix 

y.^uUi^ic  ée  Ci\  Oirvntm  ; 

-  -  *^      <  mVa*  ,       fi  Âfrthfn 
,  cÉiiïîe  Philotof»!» 

MM'UA,     f.fvfim  4*  rMaat*  F^dt^ùt  t*if 

ta  Um  Vf«hMÛM  «Mt  Mt  il 

Fjnt ,  !■  fecM^  adrcCc  k  trM  Jf  c(f  âi 
tt,iù-  On  y  immid  <;^c  n  Ponii^c 
dur|,v  ni  t^t6.  It'ùvcflîcé  ttm**ta 
d'euuintr  tr  qiM  Pm  fOOnoil  6»«  ^«tt 
ràb^f  le  ^'«kn^lCfl^MdiJIjIi 
pitor  AmriiT  iioic  piil  Mnfiv  MmM 


p  1  c;  11  I  CJ  & 

cm  U  c«<nf<^ieu.   Le  j .  4c  11  fkrtdUi^ 
4m      Pufwt  A{  Je  Tn  fuEiBtfiatn.    Ix  4. 
irjuiùrW  Se  lis  p«^o|Xïiti  du  CWf 

fuf  le  tempctd  «  il  y  fsocnJ  ioi£n  Ha*^ 
é4  ?*ii»»à  i|iM  t«f  Fwpcrairt  Si  U* 
Rots  CacBont  leut  Muiiè  du  Pape  p  At 

%tt^  1h  CoMolei  6  M  <y  MOMEK  fan 

peut  vu)t  IC  sftt  Sjéêkt  dtl  i  u  VcMàù^fi 


lir 

Se  M  CMMiTd  h  At»  ai 


mi*,  t\%%  fi>l  \u^>f^^ 


  T   I   7  • 

II.  thJ-  (171.  Cet  Our»t,  U 


éi  en  Dm»,  on  memr«  m  «fi*  b«ra* 


^«■«'W.  JIV'J.  «...  Uc«r- 
du*l  4«<u  ne  lut  ril  p«i  fi  favflnbie  ;  <<W 

dm»  tnUai  Jvitrvava.  ctfcl,  Ultt  mCKt 
ici  dint  d«f  dï1n4tont  tyiiwwCn ,  efù  pour- 
ru«  &:4ilri/  ^  Ck-  te  tfw'J  anacc  1I2M 

fort  de    riBTCSkKTH    4t   C^-if*l^f>9  *  E^'IT 

i*ybMi  iTinUc  -11.'--  :  iLi'-.  U  i.i^Jiii.;-:  ; 
l'siMonnc  d*  rf^iU  tt4  ^'<^t  m  c^-ilh  éa 
i'LLiMMt  ;  €tAûnt  iàXoatût  tnUiàtibu 
)l  n'y  ■  qii*»  1)T«  k  pjf^r  pcvr  voir 

21  jl  fK      afti  ati  iti  rEffliie  t  MUS  de 

tm  UttM  ].  4,  A;  f ,  dr  crr  Omms*  mi 
hi  rcwnpritfi^  <km  le  1.  ««L  de  U  M- 
hitacbti-i  wtMona  Feai^dé  /«#i|-7^&MD4i 
Xf>«4^ii,    t>a  extrait  du  6.  lîm  ■  p«M 

fihe^fiff  ^ff^  fou*  le  cnr*  dr:  Àf-tUps 

.         .  /       .    lU.  4é- 

jB.  t*      n  s  tkini  conirv  rOiweiiâr 

Aiw»  ,  Cmc  té.  A:  ^Mn  M 
Kutc ,  Aitftûit ,  oui  ,1^111  tm»  b  M- 

iion  CaitinlifpM ,  fiC  IMHMMI  a  iUmHW 
le  iS.  Avril  f^fi.    Citf  «W 
AMtcrio  àf  Ham  rfH.  «mn  U  P^. 

■ua  dtiffriêci.  \trsf-->'C»Ftithm^'4fi\^\. 
Il*-  pp- 1-1 1'  II. /h/.  »'m^C4MkkrM,  ri4f. 
1-  11.  /j^X  Hmiti^n ,  1 14<),  1 1-  itibU. 
a9) .  C«iie  Uitiiio  cA  lort  ncvtc.  It.  feat» 
Ce  tÛEK  -  Sxf^jtMJwt  iUri^t*  f^ùtmi 

Cknâuma  âOu  4'  X«J>M«   r  -  iMi  Vir 
M|C  ifM.  ^   Cn  OMmmm  «m  nht> 
M»4ifa  jif^g  WffA^  »  y»  ha 


ALBERT  PlOîin  S.      ETIKN-SC  WINAND  PIGHIUl 


^  .-4.%^  ti-if  yii.  sy-TMt.  v>n  1  il 

ÏucVfit»  lUilUMIï!  Jm^^m 


f  »  iÊHâmHmm  Bêêêk^ 

I  Ame  th.  h.  MUtt.    V«9«  ^ 

 i  r*H.  **-t».  /-M«i»r<.  p-  lî?- 

aviiKf  ici  (vmaa  fmtimem  lif^fkticn  1 
il  aàc  t|ue  k-k  be^iimn  toicnt  juAilKt  j9t 

Ctfttdi'i'ji.  tfM:  ie  pcclM  on^n<l  n\-fi  tu- 
PT  cHotV  <lim  1<<  cnfam  (]uc  le  ^Xb; 

(kr-);><m(ni  [urlcr,  U  n'y  x  puut  ca 
nu  Je  titbc  lie  fKiW       Inii  tabfTMCC. 

■  4*  LciAyu ,  à  ifti  TAutcut 
Vwy<(  te  rtciKÏI  àcïLrt 

^Mu    '  tuA.Ai  ,    IVyvB  de  U  Clalhcéinlc 


4*  Li^ri^mu  rdtlsn^ï  ■tAiyN*', 
•  5*1.         Ir.  k  ».  C..-  P^f,l'àxm- 

iN/.  )tM*^  J^|*n  «Map*  id  K>B. 


10.  Il  y  a.  tmik  Lctoe*  ^  FffiM  ^ti 
ks  £/^<iu  •iW'^'kMi  A'ÂnnMi  de  f*«M«««. 
HirUng*,  iWq.  If'  [y.  Jl.  n.  4c  177.  ks 
deiti  ptiTri»-rr«  1  «40.  &  u  )*  ilri^4i.. 
HMitn  ikrrct.^  iVt.tiMi  i   ci«;»  rûultifl  iir 

fwtyM  Tir  Hr^fiwt  ivoa  piiulieun  «trret 

ti~  Aiwmm» .  &  '  '  '  liii 

MM  Ml  TfMf       1f<ï^  iJ'Ji.-nt  t*m 

tÊÊÊÊmté  KÉ-cie  aiUfi  «bot*  wm  vt 


Elle  f  <ic  iiT^rimM  ^  ^<»/i  en  & 
elle  Éc  fciruir»e  1.  jr-  lUn»  k  I.  vnï.  Ht* 

'Sf^.  ]Ào6.  lAi].  iuit- 

)uun  K»  trccx  tcI.  /W.  mjn  on  frmi  ■^M 
y  t  ûjrr  Jiuk  k-  liire  cciic  pwcc, 
d:  ^ti  cZi:  cil  (T-AWjtji  /".Af  ,  Pnr».-.;  d« 

rt*  pir  '/'•tu  (i*M\tr^  I  11  lAc  -ie 
M.'^  ^-V*  "V'  i*^'/"  -V'-t,ii.^-w.  $4' 


}jkK.\^  tf'tnjn'j,  ou  />,i'Viiî  //'Îh. 

NEvn  «uctnKl  Al  filrfluiiii.  «Mt 
■1  /rrfinni»  It  nom.  ntqiîr  tomae 
lui  A  An<y*M  «Uni  t'Uvtr-Yirc]  ver>  )'«■ 
1 1  ii>.  Il  fn  tr%  lufTit-ckiflci  dirw  cvWp 
viik ,  put*  ti  KMtMmuc  ic  U  Hhikiiofih>â 
m  Lam-acM ,  &  t'ctant  MiWii  J*  bann*  hoTf 
hibilc  dam  In  lui^KiOfc<t)iK&iLi£ae,  je 

.-.  -1  -      iir  ;'|r.'  .■     On      ,1.  r.sj^flni  isi 


lie  ùn<Ài  fie  de  tn^tr.  l>c  retour 
le  jfM  -sWc  Ita,  ic  fil  luM  tecrctaîn  ifoM- 

Dk  iî*^M  le  di  JWfin  fe  cbaMi  pcM^ 


^  liïné'  dim  1c  Yo^rigc  qiylt  lù  A  f«ire 

à  Jtrm  .  &  tui  Ictvit  de  Pr«c«,ilcur.  lU 

Tc«l  rAIvt^fne  Ac  une  pKfbj  ^  la  Hox- 
grM  t  &;  «rnvirem  i  X«cw  Iv  1 6.  D^crtibrc 
Le  (CMDC  PrtiKe ,  qui  dunnotl  ^ 
{nndd  cfpcnnm.  y  «incnn  (fiuw  5fviv 
u4cc<«')e  •>  fét  iècr  tlt  I  ma^  fuivute 

ion  \  fii\»tt .  tîf  powvh  par  I>iJc  6«4> 
^AMu  à».  U  pUt  é'Uttlïttt  de  lâ  CnlM- 
{Ikïk  d(.Vu^^)ut,à:fn  iIttor  (W^CrjnotMt 
li  y  puiid  \x  (L-lle  ^  ta  ;ij4in  p«TtM>s  en- 
tre Irt  dvi-wt"  do  pi*tg  Oc  k  pcnrc  crfti»c« 
ouV   4vuit  cnbuMu.     Il  m^ul  d'us* 

«ÉfaMirM  éat  MB»  vîU«  k  i«,  Oâatn 
tCai.  te  la  A|r  uii>  ^  te  ^  ■ 


»5«       ETtENNt  \S-tNAND  TV.U\V&,      CLULAOME  CEVnl^H. 


l»*ar«  m  hosnit  v«rtivta  ,  &  d'un  cs- 
nACr«  dnn  4t  aidiiblc.    Non  ivora 

i.  fVbr.i  ,tf^vM«l  ^It'iMi  f*itt*irmiw 
at€iBa.'£h&mK  Liirt  IX-  ÏMéjuti»  nvt/ii  tx 

AHSMn»  «nftam  rdSnKL  Mv,  Oi^.rSm^ 
MMf,  lf(7. 1»^  if. /dkw,  1^74.  ti<^ 
II.  4lmnm  im  fom  t^vfJw  jtwtmMms , 

■«*>   Ik  tJl§L  B*t.  P*a)K.  A^p^jVnfxw. 
1^94.  1^  pp.  4»).  h,  i/w», 
l6cK.  I  k*-  pp.  Utni  ttcic  EJitiun 

In  nnîH  ie  cofnmrnruc  p.  419. 

^tt^ia,  Ifrll,   t  T"      I  r  -  r'.    <l  '^(aK-:4JT 

A«it  Il  r«rifïiî«    i  wAw-/»A^//* 

t,  ThuÊtêDm,  f»  dt  Ltgt  ArriM  .... 
éé  «Wffiftww  I  ffi  H  CiwftBillwfe  — 

CÎMM  %vrc  ^  Il  dHiTc  iVËsiii ,  f^e 
Pm  VOlt  là  (MVCï  cnbnii.    Cent  pièce 


rngE«  pn-.-f  ■■- -t  ,  [,,-,.■ 

 "lllfal  FJ*niÊtnu  k  fAmtn  ,  d*- 

'1  «nii<i.  Ces  detu  OMfciikfl 

 I  Anïirptiié»Gr«vqiMl 

ir»  T.  IX.  tit7-'ita4~ 


U  nUa,  qui  fiT  léCet  IcApir. 
yetiÉC  Pitntt  Jtm~CvMaM^  im  On^  fm 

m»  tmn  iêtét  ém  te  15.  Mtl 

MMfliMc.  nt  ««  mic«rc  de 
vanbc.  L*Ai«<rsr  y  fiiîi  tnircr  on  grtnl 
•otn^  ^atéieTfabaM  fcr  In  «nnqv<#t 
c«M  RiimmiKf  G<nMfiMfuet.  maû 
^tt'  •'  '■>■■  ->nr«  te  k>  inpiUrtt^i  4n 
»î     i     -  TA  ;ani        grca  ««.  Ou 


Fl>  «(ci  IcAfvr.   DUi^  M 


Injin-*  tu  oodBincrKcmem  divcrfc*  dioTi 
Hir  la  ville  Or  ï^ï^ja  ,  If  f,^  h  %t.i^î-ti 

dn  !>■[«  dcC^-c.  I':.,r  rnrrn-T  Ir  r,- 
CT<^llVrf..i  r_,ii,i_.L-    .  .  L-  II- ^/.i- 

^tmi  vtnn  en  <W  y^btrié  bdança  ctr 
trr  U  pvti  de  b  vnli^tt  it  c«ha  ^  U 
vem ,  ic  ia  «téicrmiru  pour  k  dcmi»^ 

5.  P.Q  iLA  »£C  otmSm,  iwf 

/4Min»s  >/mMII  —  — 

f»U,    1  -■'     -M  n  - .  ■  .-,1  ,^ .  •  .    ;  .  ,     ..i  Mfjim' 

«r,  V...  J..,  :-'.  r  y..  ,-.^,^pp. 
469.  yif      «l>a;«Ms  £«aML««i»m  ,  ^iw  Cm- 

Of^J  6Jh»A»^  Aadn.  Stimni  nu^^aa^ 

à  SmL  ïuJum  Jim  kfZé'  r>éi»am 


>âi       MMrit  l6l\.  M.  pp.  ^to, 


.  -  Pf-7V 

avrc  Ici  T*liées.  («fwist  ■  inkri  duu  £ 
^wif^  Rt.mirinti,T.  XI.  I74--Ilft.  /«A 

fiiiic«  (gM  WwMBMi  miam  rtinlii .  ai» 


Ni  t\\mt  fuftMe  notie  te  cneinmi  | 

pnKkm  ,  4(  prit  le  ^mle  ^  Ljccnrî^ 
en  fu»  4c  r«uir«  dmit.  f^)  Soo  m^ite 
Itn  prwir»  ti  diirfc  d;  ConlcilW  tu  C«h 
<eit  èe  C*tldrt  «^i  ivoii  <t«  él^U  dUo* 
Jf^àêM  «n  L«  troihk*.  on  far* 

Vitfttfl  iLâni  etttc  Pronrincr,  robMfrfcat 
^o»  *3rTir  fil  (^7^  11  fe  tttitniM^' 
tntAt ,  ok  d  mit  mctir*  ci  1^84.  Le 
Roi  PiuJif^  II.  pc4ir  le  (lhk>>iina{Er,  U 
doMU  me  pW  m  Cnr^il  de  tInÉMnl  : 

fct  ptnim'i  iW  Ix  Pr^^'t'iié  ;  mai* 

Mtnti  ici  H<jUsndm«  fr  rfoLrrrtt  ou*- 
era       irm  ville  en  l<|S>.  il  ^  put 


6ête  6e  ià  mon  4  il  tm- 
toè  yttk  acrnu  «w  U  6m  éê  XV  t. 
fléinlc*  niill|)K  ^mwm  JttMiMBi  4ulc 

«4t  'jn  te  t^.  Mn  1  ^98.  romnc 

«A  Ift  Vfett  pAT  le  PhviléfC  UtOt4t  ^tr 
*  KMifttfl  4^  ia»  HHloin  Bc^^Mfic  '  .'<* 

Immiiv  d(  bw>4  i  il  l'jtDit  niirfi  hibtlt 
«M  feulement  Aoi  U  hri^tfudcxce  ,  suis 
mdR  ^1  ici  bHkt-l(«rr<i  6t  d«ra  l'Hii- 
•MK.  ■  fcûijietM  kl  kmpM  Ciifatye  ée 
Latinv.      «ntiqëlk  RgâlMk  |C  r~~~ 

Os  a  dr  Fui 

(bue  BU  boinifc  ik  Sf  accoirçtçiM 
de  lâvulin  rnJifciCKna  ,  A  tn^tvcnl  uua 
k  recueil  ai  Crov^ftct  A'L'^}»i,  6c  de 

«Ai/  -VmmivJ.  f^T-^  'W,    lit-  i  ^dnM»l,  A 

étrtms,  l6t  l.  /ifJ.  iùL  i }  l^-'l  (      »  dcC 


fpiit  1  ^n-jf  Tcn  1541.  êc  ù  fil  Xé- 
'  i  T'-  en  Ifly  Ijé  de  id.  snt  fiJf!»' 
.  -^  ISijraïc  dcAinfi  I  U  PtMiCMku  ,  il 
piOt  Le  fKA  4e  (»  vie        a«t  «tcran. 


r^.  r  574-  is*  It.  Co^.  .Môur».  CViAnoau, 
if  S4.  iv^  pp.  1  tt.  gro«  uradèrv.  l-whir- 
•càfcf ,  ^«c  I Acteur  ndricète  ici,  iaoC 
for'  -r*^'. 'ff?» ,       npcnd*!  piwtiïM 

i-..-t..  V  c;  -s  -nnci  ik>  Atceun  or:^i* 
r-  .<     ^  <  1^  b  «dilioo 

Coft^«xii  ^Ejui  ïk*  Pfivf.  Il  ïirçrd  fncur« 
cMifioA:  In  Otivn^rt  fuiv^M,  Sc  il  p(<^ 

wtmu  d«  ks  damer  diM  |^    p«K  t 


wdA^Kci,  duai  6'LMm*  avoit  délcttd  Ut 
nrapUt/t  {pn  ixKwn. 

Pr-HT  a'iiùmt  lin  Pror«rb«i  nan^uét  à* 

TrillÉMIi .  M  Pl^^tl  MK^fMU  MOT  ^^-«^ 

OtaM  fans  ac  uik. 


tXXX.  rtx^fi  it^fvUxdmr,  O^i  ^  iaum 
«"tJ  fH^iJlf,  èr  féfUi^  h.- •  .  '^ï  M». 
i'icaiiMt,  nvJi,  j<  .  '.>..«4i^ 

**<  MÏt^aflr^        fma^i'  i-'  .''    r  ^    /,  j, 

nu ,  l6w|.  4»  pp.  714.  a(  7^.  ■  I  V 
f*xaiM,  C«l  OivriAC  &  ^  irtiinunt  d'u^ 
OttftliAM.,  «iitMfiM.  U  s'en  «A 
lUtaflAwAi  TnMkm,  «m»  a» 
M  UN  cftM(Mum  ^kf.Simmi^ 
fifij,  îi^mr.  On  pciiT  rjire  uâwi  Auf» 
icJ  tocued  :  SÉB  tJ  Cn  da  diwinMMfe 

^^Wg=    I    ILIl    III  J  i^^— 

^MA  dt  MiaâT ,  utt  Jô^nmes  Ditfis- 
mus  au  rus , 

Nt  ï  «n  Br^m  dam  Ir  XV  6^ 
de .  tMté  dut*  rUi'jre  Je  .f.  Btnwàp 
de  daTÎflt  PrMur  d«  MofUt>«TV  df  /«CfMW 
de  i-^.  OU  il  coopob  en  i^^d* 

f,,,..,,,,:  .„..„   X. 


de  rétbr. 


rétbr»»)  de 
de  TAiOcUr  «u  P 
Chinmu,  p<r  -fi 
moucka  le  ftfc  ac 


■  rt,»*»  ynem  i.*rf,<J»ilN, 


^/'ir  'nî  A-  ffd/e,  ou  H'iUs%s, 

l^T  i  i  IT  J'.ne  6siille  karufvf  A 

1>    <■  I  iî7J-  So«  pire  y«yMi» 

«'^         :<i  ^ii^ra  dr  U flanJ^f  lGin«rnkf 

doni  k«  oocic  mamd  duu  Cacwftur. 
<e  deim*  cbc»      t|T|ifir  îriM 


Digitized  by  Gopgle 


k5B  A  N  t  0  1  N  Ë 

(on  cponfc ,  mcrc  de  nûtrc  Auteur  ,  étolt 
de  celte  viile.  Antoint  di  H  ait  fut  mis 
à  l'âge  de  dix  ans  Ibus  la  conduite  de 
François  van  iMU^ergktp  alors  Miniftre  à 
Gond,  qui  tin  enfcigna  les  principes  du 
Latin  :  niais  la  ville  s'étant  rendue  au  Duc 
de  Parme  en  1584.  il  fc  retira  avec  fes 
parens  à  MidJtlbourg  en  Zélande ,  &  Tétat 
de  pai!vr:tj,  où  il  fc  trouva,  l'cmpêcha 
de  coiuimicr  les  études.  Il  les  reprit  à 
l'âge  de  16.  ans  ou  environ  ,  <k.  apprit  le 
Grec  &  le  Latin  fous  Jacques  Gruttrus^ 
Reâeur  du  Collège  de  cette  ville  ,  &  la 
Philûfophic  fom  Jean  Mourdifon^  Econbi^, 
dépuis  Profcffcur  à  LtyiU.  11  paflk  à  cette 
Académie  en  1596.  aidé  des  libéralités  du 
Magiârat  de  Middeiàourg,  &  y  prit  les  le- 
çons de  Françms  Rapkeknge ,  &  de  Fnu^ 
çoisJunius  fur  l'Hébreu,  &:  celles  du  même 
Jttnms,  de  Tnkatius  le  pére ,  &  de  François 
Gamar,  chex"  <pri  U  logeoit .  fur  la  Théo- 
logie. Après  trois  ans  de  léjour  «H  cette 
Univerlité,  il  voyagea  en  France  avec 
jfy^tfoius  Schotu  ,  depuis  Conf'eiller  à  U 
Se  paâa  à  Géah'e,  où  il  démeura 
un  an  chei  le  Mimftre  Charles  Perrot  ;  de 
Jà  il  vit  Laufinne ,  Btrn=-  ,  où  il  s'arrêta 
dciuc  mois  ,  puii  Bdîi ,  ou  pendant  fept 
mds  il  entendit  les  Profefleurs  Jacques 
Grinaus,  &  Jean  Buxtorf.  En  160 1.  au 
bout  de  deux  an*  de  voyages,  fl  reviiit  en 
Zélande ,  vifitant  en  chemin  l'Académie 
de  HtiiilbîT^ ,  &:  Tccolc  de  Brime.  Quel- 
que tems  après  fon  retour ,  il  fut  fait  Mi- 
niflre  de  Koudekerk  proche  Middelhnirg,  6c 
deux  ans  après  ,  de  cette  ville  mbne. 
En  1606.  après  la  mort  de  Jacques  GruU' 
ruSf  fans  quitter  les  tonttions  du  Minif- 
tère,  îl  fat  chargé  d'enfcigncr  la  Philo- 
fophie ,  &  la  langue  Grecque  dans  VEcole 
iUujIre  qui  comm'cnçoit  à  le  former  dans 
cette  ville.  Il  y  avoit  environ  ii.  ans 
cpi'il  occupoit  cette  chaire,  lors  ^e  fur 
la  fei  de  l'an  1617.  le  Prince  Maanct  l'ap- 
pella  à  la  ffuye  pour  y  exercer  le  Minif- 
tcre  dans  cette  ville  brouillée  par  les  tac- 
tions  des  Gomariftes  &  des  Arminiens. 
Walaus  fut  fouvent  confulté  par  le  Prince 
fur  CCS  divifions  :  au  bont  de  <|natre  mois 
il  retourna  à  l'on  porte  de  Middelbourg , 
d'où,  en  qualité  de  Théologien  de  cette 
nouvelle  école  ,  il  fut  envu)  -  1  i  .-nôme 
année  1618.  au  Synode  de  Dordrecht  \ 
l'année  fuivantc  il  fiit  choifi  avec  deux 
Minières  de  laHaye^ux  exhorter  le  mal- 
heureux OUtn-Bamènld  f  viûime  de  fon 
dévouement  â  l'Armlnianîfnie ,  &  de  l'an^ 
bition  de  Maarice.  Ce  Prince  vo\;l  int  re- 
mcnrc  fur  pied  l' Académie  de  Leydc ,  îort 
aiîbiblie  par  les  quérelles  du  temS,  &  fur 
tout  la  Faculté  de  Théolo^e ,  mii  n'avoit 
alors  pour  Profeffeur  que  Jean  rolyander. 


Vf  A  L  JE  V  $. 

f.t  inviter  ff'u/aus  à  s'y  rendre  pout  y 
être  tout  enfemble  ProfefTciu-  &C  Minif- 
tre; il  partit  de  MiJJclhourg  le  15.  Sep- 
tembre 1619»  après  avoir  obtenu  que  ik 
charge  de  Mîmfire  feioit  donnée  a  ibn 
frère  ^vMtié  Jacques  de  Walt ,  aîors  Payeur 
de  Domkurg.  Quelque  jours  après  il  reyut 
à  Lcyde  le  bonnet  de  Doôciu'  des  mains 
de  Fofyaadtr,  &  il  entra  le  xu  Oâobre 
dans  Texerâce  de  ibn  emploi  de  Profèfleur, 

3ui  l'obli^eoit  d'expliquer  Us  lieux  communs 
c  la  Théologie  Calviniile.  On  lui  joignit 
dans  la  fuite  Annine  ThyfiuSyU.  André  Rjvet 
c!';i  t" :'t>i':i;nr  des  lei^'ons  fur  le  Nouveau 
TcïUincnl,  tandis  que  Pj'yanJer  continuoit 
les  licnnes  fur  l'Ancien.  Cependant  WaUeus 
fuivant  la  conunilllon  qui  lui  avoit  été 
donnée  an  Synode  de  DarAweht  (^Sejf.  / j .) 

s'occupoit  avec  Jiicques  Rof.inJus,  Hirman 
Faukelius ,  Pierre  Corneiû ,  6C  Fijhis  Hom' 
nms  à  la  vcrfion  Flamande  du  N.  Tefla- 
ment ,  &  à  celle  des  livres  que  les  Pro< 
teibins  traitent  d'apocryphes  ;  la  prémière 
eft  prcfquc  entièrement  de  lui ,  &  pour 
la  féconde ,  il  a  traduit  les  3*  &L  4*  livres 
d'Efdras ,  Tobie  ,  Judith  ,  la  SagefTe ,  la 
dernière  moitié  de  rEccléfiadiqvic  ,  Banich, 
Efther,  &  les  deux  livres  des  .Vlachabécs , 
ce  qu'il  acheva  le  18.  Septembre  de  l'an 
163  j.  Il  liirvécut  environ  4.  ans  à  ce  tra- 
vail ,  &  niounn  le  9.  Itullet  1639.  dans  h 
65*  année  de  fon  !5{;e.  II  f\it  enterré  dans 
le  Chœur  de  l'EglUc  de  S.  Pierre  de  Leydt, 
&  Jean  Pofyander  fît  fon  Oraifon  Àmèbre. 
Il  s'ëtoit  marié  à  Middelhouiv  en  1603. 
avec  Pafchafie  van  Iftnhoudt ,  fuie  de  Nlcot. 
IJinhoudc ,  Echcvln  de  cette  ville,  qui  lui 
donna  9.  enfans,  dont  fept  lui  furvécutenL 
WaUeus  avoit  parmi  les  Calvinifles  la  re- 
Dtation  de  bon  Thcol 
ien  vcHé  dans  la  langue  Grecque.  C'étoit 
d'ailleurs  un  homme  d'un  caraflère  beau- 
coup plus  accommodant,  <)ue  la  plupart 
desGomariftetdecetems-tl  Onadeiui: 

1.  L'Office  des  Mintflres  ,  fauthorité  & 
J'ur^intenduace  qu'un  fouvtrainMa^firat  Ckrf 
fiitn  doit  avoir  fur  iceli^f  eà  y&n/  ptopt^ 
futifttts  eonfU^rationt  rtmarquaUu  par  ta 
paroU  dt  DitUf  prîntipakmtnt  fur  U  Traîri 
df  Jejn  Uunbogart ,  touchiînt  fofficc  &  au- 
thorité  d" un  fouverain  Magifirat  Chrefiita  is 
affaires  Eccléfiajliques  :parAnt.  Walma.  Ed 
Flamand,  (a)  MidJilt.  1 6 1 5.  40-  It.  traduit 
en  François  par  Jcm  Cruaus ,  Minifltre  de 
UarUm .  Amj}.  Henry  Laurens,  1 6 1 8.  4"-  Cet 

Ouvrée  fit  beaucoup  d'honneur  à  WaUua, 
1.  Oratî»  înaagaraEs  dt  nSd  inJBmtione 

fiudi't  Theolûpà.  Li/£;J.  Bat.  16 1 9.  4''- 

J,  Prima  pars  Refponjionis  ad  Cenjuram 
Joannis  Arnoldi  Corvini  in  Cl.  Viri  D.  Peui 
Molinai  Anaxmnut  jtrmiaianiflai,  tagd.Bat, 
1615.  40- 
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ANTODfE  WALEUS.  JEAN 

4«  Comptndiam.Et)ùc»  Arifiouliui  ad  nor- 
mam  veritatis  Chrijlianat  rtvocatum.  LugJ. 
Bat.  El^mr.  16x7.  11"^    It.  jijnjl.  i6b<S. 

1 1^*  &c.  Thiodm  Sthmniiiu  a  mis.  cet 
Abrégé  de  MonJe  en  vers  inilnqiies. 

^.  Diffutatio  dt  Sabhatho  ;  Jtvt  de  vtro 
fiafit  atqiu  ufu  quarti  pr^tctpti  :  adjuaâa 
fiau  ^i^dem  Autoris  Orationts  duet ,  in  f 
fVMh  fnmd  dtpa^iutr  Poiauus  Chri^iaim$f 
M  «mmf  ^umm  vtH  SttuBcfi»  Ltigd.  Bat. 
Bonav.  &  Atra/i.  E/^evir.  i6z8.  Syhins, 
Minillre  à^AmJlerdamf  a  mis  cette  Di^er- 
ttNion  en  Flamand. 

6.  Il  y  a  24.  Diflertations  de  fa  façon 
'  dans  la  Synopfis  purioris  Theologix ,  Difputa- 

Ùonibus  LU.  compnhenfa ,  ac  confcripta  per 
Joh,  Pf^andntm  ,  And,  Rivet  um ,  AtU.  W^A' 
àumt  &  Amtk  T^tj^fiuih   Lugd.  Bat.  Offie. 

El^e^inana  ,  1 6 1  j .  S"' 

7.  On  a  vû  plus  haut  la  part  qu'il  eut 
à  Ht  Verfion  de  Dordredu ,  àovA  la  l*  6tU 
iSotk  parut  à  Ltyde  f  xf»yj.^ 

8.  Optra  Thêologiea  omauu  Lagi.  B0I» 
Franc.  Hackius  ,  1643.  a.  vol.  fol. 

9.  Ant^  Walai  Difputaiïo  de  quatuor  couf 
trwerfit  RtmOi^Mtium  arùculis  ;  ncc  non 
4/us  Examen  per  Simontm  Epifcopitan.  Dans 
les  Oeuvres  iHEpifcopius.  Rôterd.  1665.  foL 
T.  I. 

p-  yita  Amt.  IVaUi  dans  les  i^tU  feitStor, 
flifllll  yit>of>.  de  GuiL  Bâtit,  Lond.  40> 

p^taor^  4*KQi<  4(te  4a^>  S^V-aSo» 
MBC  UM  Fonnib 


WAL.1ÎUS.    JF.AN  KUCHtfiitUa, 


vivement  la  circulation  contra 
a  combattoicat  par  eotëtemeot 


F Ils  aîné  du  précétknt,  iiâquit  à  Kei.Jt- 
ktrkt  proche  Aiiddeliot^,  le  27,  D<^ 
ccmbre  i  ^04.  A^^anl  étudié  les  hçBwdàpiw» 
6c  les  Adathèmatk^ea,  il  ie  éonna  tout  ciw 
^er  à  la  Médecuic,  &  prit  à  Ltydt  la 
boonet  de  Doftcur  en  cette  Ficulté  l'an 
1631.  Z>ès  fannée  fuivame  il  ic  mit  à 
MMÎgiier  dan»  cette  Univerfité  :  mats  ce 

rif  fut  qirc  le  8.  Février  164^,  cxii'il  y 
Cibtint  une  puiiiique  ;  il  ne  lu  garda 

pas  longtems ,  étant  mort  dès  l'année  fui- 
«aoie  (bas  ià  4**  aimée;.  Il  a^oit  époM 
emkhimê  Vttktjlatrt ,  flle  de  GW  hdtt- 
Jtaert,  Echevin  ou  Confeillcr  de  la  ville  de 
Ih^,  &  Directeur  perpétuel  de  la  Goba* 
M|[nie<ks  Indes  Occiaentales.  En  163 1.  les 
CanNcun  de  l'Univerfité  de  lfy4f  favoient 
wvayé  en  Pnnce  pour  at^rar  Smauu/k 
chez  eux ,  ce  qu'il  exécuta  à  leur  Taiif- 
ioâion.  ^'aiaits  prénoit  beaucoup  de  plai' 
fir  à  dîllè<^cr  des  animaux  vivans  ;  ce 
travail  réitère ,  &  joint  â  la  connrifTance 
[u*il  avoit  (le  la  Géométrie,  lui  ht  taire  des 
ecouvcrtcs  fur  la  digellion ,  fur  la  diftri- 
bution  du  cbylc ,  &  lur  le  mouvement  dç 
ta  vcîiie<ave,  èa  coeur,  fiedd  iîuig,  dont 

[a)  C'fP,  apparemment  Sicol^j  CV^û'j'iiJ,  mi{  (\n  d^p«it| 

Chucdîn  éa        but  TCf^Aw  ihri/Umt  OC  qui  m  !• 
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il  foûtiat 

ceux  qui   ^ 

pour  l'ancienne  Philofophia, 
S«s  Ouvtage«  icmci 
t.  Epijlola  dum  dt  tmtu  ChyR  6*  SanguL 
niSfOj  Ehomam  Barthnlinum  Cjfp.  fitium. 
Avec  les  Injlautionts  Anatomtca  de  Thomas 
BarthoUn  :  Lugd.  Bat.  Franc.  Hackius,  1641» 
t44y>.l65 1. 1669.  &  1673.  S"-  b.  Corru 
Aé-.  ytttcq,  1655.  6c  1663.  8»-  It.  à  part: 
P  i/ji  .  ,  ixor  It.  augmentées, parmi  lesOeu* 
ytci  à' AdritnSpigtltus  :  A>n^.  Jaluut,Mtatut 
164^  fol,  T.  II.  à  la  fin  p.  LXtiu— ucxxvi. 
tt.  dans  \gs,Rectntiorum  difceptationts  dt  mot  a 
tordit,  fanffwiis,  6»  ckyU  in  animaliius.  Lugd. 
Bat.Jo.Ma(rty  1647.  4*'-  pp.71.  ÔCix5--i35. 

V  lf!^^mi4ws.tfimftaaofm  iitdmiÊg,  £a 
tons  lims. 

3 .  McthoJui  miJtnJi  hrcvlffîma ,  ad  circu* 
ltH¥>nm.  fmgutnis  adftr/Mtj.  ',  ac  in  Acadt^ 
i-ùi ,  qft*  Ugéini  Btuavorum  eji  ,  fiudiofm 
/HfmW^  fmUaa*  l/ùna,BaUh. 

fbAHènf,.  ^60*  !>••  It.  Nttnc  vui  procréa 
Geot^  ifieronymi  Ftlfchii  .tnimaJverJionibus 
iUM^ata.  Aug.  Findelit.  Theophtl.  G^iliut, 

4.  Optra  Medica  omnia ,  quœ  haîîenus  bi' 
vtniri  pomtrt^  ad  chyli  &  fuii<^uims  cit(w 
laiionem  tUganur  concinnttta.  In  quitta 
ittulta  nova  j  fUirima  renovaidg  utiiid  tw^ 
ammifit  mm.  mbis  perfpiaA  faim  iraàitt 
proponumur  i  axqut  aJtb  qukqulJ  vd  In  In* 
Jlitutione  nervofum^  vd  m  pjaxi  f^lujfri  tfff 
fiderari  poffit  ^  folidk  lùc  &  finceri  expUcatur. 
Edita  à  C.  JimiMi»  ifiodim.  Danu^  & 
T.  Sadkr,  1660.  9^ 

ET-  Vd.Anflr4,  579.  VUa  AnUWSHUk»^ 
fia.  p.  ôsH-  ^eklM  Un^atiu  nmvatm* 
fotr  EiBut,  etkshZnlata^t  15a 

j€4n  KMklâ»,      Kuchlinus , 

NAQwr  de  paieiis  pauvres  à  JFttter 
dïQs  H  Heffè  en  1546.  &  fut  le  feul 

de  13.  enfans,  que  fon  j^érç  fftrman  Kuch- 
lein  delUna  à  l'étude.  Il  apprit  le  Grec 
9c  le  Latin  fous  la  direôion  de  Jtan  Pin- 
ôft,  tiliiiiftre  de  Wtutr  ;  après  cela  defti- 
tué  ée  toute  reffource ,  &  ayant  déjà  per- 
du fon  pére  en  bas-âge  ,  il  chercha  vai- 
nement les  moyens  de  continuer  fçs  étu- 
des à  Strasbourg,  à  Tutinge,  Sç  ailleurs: 
enfin  s'étant  rendu  à  Htiddhtrg ,  le  Chan- 
cellier  £tr(m  le  recommanda  au  Profeflcur 
Zacharie  Urfln ,  qui  le  retint  fix  ans  daq$ 
cette  Vniveriltéi  De  là  il  jpaflâ  à  litm 
hauft ,  0)1  il  eut  pour  eondifihpies  Lamkrf 
Ludolf  Pythopctusy  Crtltius ,  (j)  &  FrcJc- 
ric  Sylbourg.  Ses  études  finies ,  il  entra 
dp»  rexcrciçe  du  Miniftère  à  ToK^Uakâm: 
nais  fËledcur  Fridtric  III.  étant  venu  à 
moittîr  en  i  ^76.     le  Ptince  Lmâ$  feit 

irrach««  «a  M9>'  po«  mil  fttu  hfclBdllw  I*  Clh 


lAa  JEAN  KUCIILINUS,  CILL  DE  DAMMIS,  Cimi.,  Ani  m  S.  iHibRRY. 

Etat»  101V 


ïucitttatt  jyint  bans*  île  fc' 


I  Si  obligé  d«  r«  fr- 
tir«r  iàtis  ù  pjcric .  U  CfoiJcur  w'il  y 
écraim  du  ci'ité  dt  U  Ccnr  de  Hc4if  rnict- 
«2  b«oiiij<  d'en  iariit  ;  alcm  par  le  t^oml 
•cl*  femme,  mii  iic«x  Flaminj*,  t|  luit 

■mil  Ml         knmim  In  foe^om 

énm  «MtflM*  ^  u  part  d«t  villci  io 

lH  iD  buil  Atîifuùi  il  bil  sppdU 
A  XtfA  MW  Ar^cT  l'<r«âion  du  Colk^e 
(k  TTi<M0|Ù  1}UC  tci  tcjll  de  Hollande  v 

«■  if^l,    Ka*ttk\m  <i\  tu  le  ^viaim 

rffi  Cil  PnriTTTîa!  ;  ^■"rfbx  il  c44j 

|.hr.   ,  ,ï..;,'.,-,r  .  .Se  rneurza  A 

1^.  qi/d  gonvcina  de  nouvrw  TF^fUCc 
<k  osTr  ma  <.-L  ftt'mt't  ù  tttùK  uw  lui  te 
ctMjM  p»<  iMc  ecfikuc  le  I.  ruilltc  ]«b6. 
dbn*  la  &c'  «fificc  d«  l'on  i(ie.  H  a  dwni 
«li  piiilic 


KT  M«rM  .««m  IM-Illiflnc 


\^  .<CaA«j:  il  «  éXM  UU!  du 

Ç3Bà  *  llMdK,  wmfawhlaWtBBm 

KMit  4t  Omu,  <c  1^  praMign  i 
fAKhayc      Dxmi  ,  f<W«  alors  prés  de 

vtllc-  5c«  h^iintMn  Vttmyfirtnt  intiiet 
i  ^4rti ,  ûià  il  pni  le  pvdc  de  Badicli«r 
«ti  Saffewimc-  Da  ratoiir  ioa  EMoniit 
xrr*  À  y  moirui  en  146).  «prêt  av^tr 
Ciûai|>:4c  r^-irwim  OiTvri^r*  «fe"  Mf!*'*lf  » 

n'ont  l'-l  |i1  £11   >;■.!.:  li 


^nIk 4Mr fficâJciU  ,  on  y  pardoil  ni' 
MW  nSTcAiD  crin  cpiî  fiirv^tin  1 

1^,  ^^.fc. 


7.  J<Un>T«iifi.  Cétort  MM 

MoftiUioti  de  Hivan  MutrrolAra. 

CCS  mou:  Pwi'M/itAAf  f^kriui,  drc. 


GwUêtm,  Abbé  de  £  TVmy, 

DOfT  le»  BOM^Im  Pim^ 
Kar  n'cnl  pouil  pârlt ,  narc/  nfiHl 
C«ll  r^iHui  UjMtric.  df  iHft,  9k  9 

nlqwc  ynav  taiille  n^Uc  >rMt  tt  lia 
XI.  ie<cle.  Lh  âr  rbn  Tr^re  ^MMa  avaiBC 
hâ  envoyai  >«kies  1  /Uam  povr  y  titre 
\rvrs  etules,  lU  y  pnrcni  t«u*  Aen  rha- 
tù  MnnafiKTur  dani  l'A^yf  à,  S.  .VW^, 
il  TcgdUnM  hott  (r^s-ÂïcilItme  ^  i|i 
bi  pcaïu^iicrcni  eu»  o^nr*  lutt  de 
^rxoir  ,  ift'aa  \tf  ittgtl  <%nft  de  [a  tw* 
cfafcrvrr  wi  luitcl.  £mmi  devint  Aliè^ 
da  -t.  Si^Ut  «jr  4teM  k  dK)c«f«  d« 
Lntti  6c  G*ttimt^mt,  aar<«  avoir  ir*  Pneur 
defeaMoMAcra  d»  l*»  1 1 1  x. ,  ht  dioi A 
<a  iis«.  povr  rcnç^rC^)^  A£M  de 
i.  7lwr<7  urca  da  At«w ,  qui  vnwir  6$ 
^^-t  ^  ?  de  Sa/mu.  (;»4>im 

-'.  nr,  ,    V  :f e        MoÛW  4     .V«:agt  »rcii« 

r^j'  _n  -1  iilu'vdiM'  dtr  le  bwii  ^« 
^-       ■  !  ét^  ^ahi  naUàt ,  èi  4ata 

o-ml-  []r.-n-^r«  emtmr  J  ivoit  famé 
r  r;  S  Ahbi  mt  lUifon  ata  m  l'at 

tta-  i.mniv  .-(-.rtf  f£  ;    if  -î- '^■r-'a  plu. 

finir..  .....   ^.M,   r.rr         .  ;r.r-^i». 

t  11  di|n>ie  AU«yiijc,  ùf»  fof- 
pr  éa  4tOM»  de  Jti^ ,  il  retn  dana 
IfMBHifefV  de  de  lYMn  da  G- 
(HMl  ^kak  en  itj*.  <^^a«m«  y  ^ 
Mi«  4»  MBH  iW  éaivaMBi  0  *  W> 


i'  ^r*e .  en  hij  ton  Tn>t4  i§ 

Omr  &  4u  iiu«  Âjiirrv,  ic  le  AA» 
acMM  i  la  c«nf>aT    Le  inémc 
Mré  fur  i^iialwes  diAnA^e*  par  Umu. 
**         '       wpon<'ï  i  ^*  ^ 

ftt'^MM  /  *MI  »v«u  d  «ai 

a^  /«I  4«  MM  aa  Wau  /m  6  fw  «hk 
LiAe  dr  les  1 


(dm  m  a&rav^  *  Ji  ê/tÊm 


OtIlUAUMfe  AiAi  n  C  THtBBlIVi 


T.  3CU.  pi  1141^1  If  9.  OMMidiMiMi* 

Vtcmxma..  énm  f  AiAciu  4wnoc  ua  |i^MI 
le  iL'ni  /i>ft«^c  Ht  fïKni- 

t£c  /  l'AT^Q  &  d'^a*fri.  It.  déni  Le*  ilcr^ 
oicri  ï  Edmoftt  A .  Ja-utJ.  (  Dmi  eol< 
de  tt^a.  PMfif  fa.  <^<  T  V. 

*tàt  PStiofiip^.  t-  il.  Ie  >f«i  Chr-^-iim. 
fiir  U  OianfCrt  ***  paenfcnir  4  la  ;cn«â)M 
4e  fVMnmB  é»!  D*cu. 

Iti  mônn  CJiMU  {.AnMlA  (Ull. 
^  ifrKs  T.  V.  ccA.  tU—HI-)  k-Mll» 
■iirt  Dt  ^ncrr  U  MIML  4m  PP. 

,  rf77i  T.  XXir  — ii6(-«ïiU 
iÂm  k  Priilufuc.    L'Aucciir  y  mgnrrr  U 

i'jLi   rv,;-  -  1  f  jjrciniff  pr*cfpw  ûu 

T.V.  -■     C'Vf^lt    f-  Petit 

livrer- 

«OVinin  it-  én*  4fHé  U  r>?nibnBrut>t>B  m 
Cçmak  de  Sm^mu  ,  ncanmm^t  «n  1 1  ^y. 

r  le  KwMur  Sa  Lcmc  teti  de 
I  1  r*(]tivra(e  4ant  il  i*!;;!!  i  TAii- 

«tnr    te   <»J'-M|.-  f--.-'.  livrt^.  ,    5c  w 

(Uilic    À    h:^^.-,  ,  --;  ■  fi'.  .. 

C'ell  lu»   I  ■  1  rfii  1  T-i-  :.  :i, ---   i  .l.-v-..- 

cet  ccri)  «C  CudCaMw  .  Ic  OiFT  ftrcx  <tiR 

4t  ^  PiVBàr       «mAmi  ans  lm> 


MiDtR  ét  Si'mt,  \l  en  lîi  ce  Cottntn 
•4  ie  ifiMivc        II-  IV.  Tonv  Ji  la  Jt 
"■■^fy  ■  -rt  i>M««>  uttiJitv  ii«  U,  Jkr» 

TMBlcKa,  ac  ii^iiHée  ém  («  MbuT- 

ï.  Jc'acr.^  citnes'f   pv  le  P.  ALAiÏm  .- 

Coiir,  tic  i-iv'j.  I ,  V.  luI.  lij — iSi.  Ce 

CoRtmemairr  fil  Jt^irfm  dit  [irctctlcfit. 

t*5<.%(j.  Dan*  It*  tVii» Tft  de  î-  ^.w- 
é^yi,  id,t,  de  16*6. T.  L  o3i-is4i~i«r)f. 

«r  firtb  S,  Gfmfii  Dm  Fjmm 

Jiur* ,  Ht  c  OiUk'*  ■  Itiff.  Btt.  t'ti'.  -r-nftr 

MttrtJlt,   1691.  u:* 

dr  c«  cjiif  divcT»  f\jet  o«l  <cf  pour  «*- 
plitjuur  ûrttL-  Epôtr..-. 

tmr  ¥  C^^pMie  ii\  uilurtli^  dt«  Kros  \uj 
n:n.funtïir.     nfiont  fiinoïC  di«"cf*  (lal- 

M'  «/  |Wn4M  JfaMllBn 

C«l>v  Lctlr<  «Il  »àn^  iA^AlM^ 

fk>U  lie  u:  li-cbrr  FjsrtTni  AlF  PTarini 
ntlic  :  riM»  il  le  ^il  d'tnt  iMwcrc  pUw 
àe  polit&Sc  &  de  iKariU:.  f^irr*  prM<  te 
trmiTa  co*in«  lom  IfS  Ouvm|>-»  picuè- 
d«Uf  hctfl  tct  u.  1.3.  ir.  ^  n.^  rCw  II 
JV.  ■\tA.       "U  B^^wit^vé  ét  i/wttLT. 

i&.  f.  B^'nMtJi  .^i^ii  Ciiarir-^.Ul>>T('i 
*'îti  *  «»  C«  fi'itl  que  le  i.  U- 

▼Tc  de  11  Vu;  (le  S.  Btmjrd ,  o.iiix4uw  Li 


miAmi  ans  lm>        fiAI  ify  ■«  !■  atta  «ihiili  Cm» 
OWI  '  A  0«wto.   i4ii  ftwln  wu  IBiiiittfMa 

U«  BolUr»iil>n  4i>  to.  «l'Aoùl.  de  dgi* 
diVCrlcl  £d«ioaa  dr  5.  BtfnjrJ  (  F.i,  4t 

ce  ^  «  teé  imprime  d*a  Oeuvrât  iv  ni>- 
^iiul  de  tel  OuvrMfC  ée  Lontrxe 

i>  pisbryp  »h  -t-»^'  qu«  1'^ 

vl.  eu  du  ITKIU4  ^  cm  <  CM  «ne  MpM, 
dit  i)iM  k'ANr«ir  v  'irsm  4»  NAmcI  4c 
0»cu,  Je  Ln  «iii^ici,4e  lBTitellé4a 


IcF^iïtd^TiHt,  HwTOf»*,  ■on  ver*  1  m». 
AuUur  iTuM  Ok^  fb[  lei  Evin^lo . 
fie  fk  *v«r5Tr»in»  Pliln*n|AiiilK»,  *vOtl 
cxplicjuc  ie  myt\tte  di.-  U  S"  Tnnitv  4 
p»ii  pr«  comme  AtjkJitr^  Il  ie  rcinaOt 
^4  un  I>*!a}yw  CMfi:  /fr*ft  H.  Dwc  d« 
Nof-.r.*«ti;»  ,  &  Iw,  whOiii/^-agwaW.-ov-.T, 
Ot'       '  ti    t.  iliu  II  Ulliotné  I"  -1 

M,.--  •   .11..'.  .  .  &  aiWoàn. 

Confira nJ«ir«  dnrt  «u  ^.      du  <JWr. 
éci  CaiiliqiO.    CutilMt»  ÀIK  IMMO  à 

•t  IlvM  «M  mfai  Bon!»  ÉM  «mr 

4cikjf^'iMii  1*1. 4r«v& 


i62        GinT.LAUME  Abb^  de  S.  TlIIERRY.      RUARD  ANDALA, 


6c  qu'il  exnpnmte  prefque  par  tout  les  pa- 
tôles  de  S.  AuguJHn  ,  &  de  Boict,  Je  re- 
BUrque  en  paflant  que  S..  Thomas  dans  la 
I.  partie  de  fa  Sommt  a  traite  les  mêmes 
matières ,  &  fuivi  le  même  ordre. 

§,  GutUaMw*  avoit  encore  écrit  un  grand 
nombre  de  Lettres  à  S*  Benurd,  8c  fins 
doute  à  d'autres  perfonnes  de  confidèra- 
tion  ;  elles  ne  fe  lont  point  confcn'écs. 

Piulicurs  lui  ont  attribue  lEpijtoLi ,  Jeu 
Sine  ai  fnuns  dt  Monte  Dù,  fouvent  im- 
primée punit  les  (Euvres  de  S.  Bernard, 
(dans  redît,  de  1690.  T.  V.  col.  199-151.) 
Mais  on  ne  cloute  plus  qu'elle  ne  foit 
du  B.  Gmgues  ,  cinqméme  Prieur  de  la 
grande  Chaitreulê^ 

DT"  Sa  Vk  de  &  Btmard,  in  Prof.  &  c  7. 
de  la.  Let  Lenei  m  83. 84.  85.  &  H8.  de 
•SilkrMr^  C<d.  di  1690.  T.  i  cot  83  95  ) 
de  les  Lettres  336.  &  307.  de  Ndit  de  1719. 
Henr.  de  GmdSvo ,  c.  10.  de  TrWtemùut ,  c.  ^8  3. 
edii.  Fahric.  p.  119.  3c  07.  De  Vtkb ,  B$t>ltQih. 
fcripsur.  Ctflcrc.  137.  Du  liouktj  IJiJJ.Univ. 
Parij.  Me.  IF.  74.  199.  &.  743.  Mabillon, 
notât.  proUxiorc  ad  Ep.  85.  .V.  Ikrn.  ed.  1690. 
T.  IV.  col.  xxxm.  xxxrv.  Oudm,  11.  1434— 
1430.   D.  Rem  CeiUter^  Hift.  géntr.  dei  Aih 

Jbtari  AMê 

NAQUIT  en  tddt.  I  Burfwerdy  villa|e 
de  Frife  proche  Btdfwerd,  ou  plu- 
tôt dans  le  hameau  SAndlahuy^f  qui  dé- 
pend de  ce  village,  &  d'où  il  paroit  avoir 
pris  Ton  nom.  Son  pére  ^afipeiloit  Gef 
lac  Ruirds  j  &  fa  mére  Gertmde  WigUs  ; 
il  perdit  fes  parens  à  l'âge  de  dix  ans ,  &  fit 
en  quatre  ans  fes  humanités  à  Bolfwtrd  aux 
dépens  de  Tuad  A  Ayha ,  Bailli  du  quat^ 
Ùet  dit  WonferaJeil.  Au  n'.ois  de  Septem- 
bre de  l'an  1679.  ^  rendit  à  TAcadc- 
mic  de  Fraïuquer,  &  y  prit  pendant  deux 
ans  les  leçons  de  Jmmus  RJÙi^erd,  tt  de 
Campige  Fitringa  fat  nlâwen,  de  Nkolat 
Slajicard  fur  le  Grec,  de  Peri^onius  fur  let 
Antiquités  Romaines ,  &  de  Jean  de  Mattk 
fiir  l'Hifloire  EccléfiafHaue.  Il  commen- 
coit  dès  lors  i  étudier  la  Pbilofophîe,  de 
il  continua  cette  application  Peipace  de 

trois    ans    fous    /U-rdhan   Ga'hhiiii  ,  J(-Li 

Sehotaaus,&c  Tobu  Andréa  ;  eniin  il  cntcn- 
ék  Gravius  fur  les  Mathématiques ,  FaUt* 
nlus  fur  rAftronomie ,  &  Philippr  Manhatts, 
le  jeune  ,  fur  l'Anatomie.  Après  avoir 
reçû  le  bonnet  de  Maître-ès-Arts  le  17. 
Novembre  1684.  il  s'nipliqua  i  la  Théo- 
logie ,  dans  laquelle  il  eut  pour  Mdkraa 
/m»  wadîerlF«9Wi,  Cêh^^  Kmv^,  Bt 

(*)  En  17M.  17M.  «t  I7J|. 

\i)  VamemttrUn  fm  Dr.  M^bUfm  MMtn,  Tmt* 


Htmiaiv-AUxandre  Rail  ;  fon  cours  fini  , 
il  parcourut  les  Univerlités  de  Leyde  & 
ffUtreckt,  &  vit  les  Profeffein  s  de  Aiiddel- 
tourg ,  6c  Salomon  van  TU  à  Dordreckt. 
Apres  cela  il  fut  reçu  Propofant  le  onze 
Juillet  1688.  &  deux  mois  ipràs  on  Je 
fit  Mùufire  S  Arum  prodie  le  lieu  de  & 
naiHânce  ;  il  paflà  au  MiniAère  de  Macciun 
le  onze  Novembre  1690.,  &  de  là  à  ce- 
lui de  Bolfwerd  y  où  il  fit  fon  piÀnier 
prêche  le  4.  Août  169^.  Jean  Sckotanus, 
Frofedèur  en  Pbilofophie  à  Franufutr, 
étant  verni  à  mourir  en  1699.,  on  appclla 
en  1701.  Andala  pour  prendre  fa  place; 
il  remplit  cette  chaire  avec  beaucoup  d'af' 
iiduité  jufqu'au  4-  Novembre  1711.  qu'il 
fucci^da  à  Nicolas  Gunler  en  qualité  de 
Profelfeur  en  Théologie,  après  avoir  pria 
le  grade  de  Doâeur  en  cette  Faculté  le  7. 
Juin  précédent.   Son  aftachement  au  Coc- 

Ceianirmc  lui  attira  des  démêlés  avec  fes 
collègues  }  il  en  avoit  eu  d'autres  au  iujct 
du  Cartéfianirnie  pour  lequel  il  avoit  com* 
battu  avec  beaucoup  d'animofité.  !!  en 
feiçna  en  tout  »6.  ans  à  Frantqutr ,  1  uc 
trois  fois  («)  Reâcur  de  cette  Univerlué  ; 
il  im.  auâi  quelque  tems  Aaàm  de  l'EgUTe 
prindpale  de  cette  ville,  oil  il  mourut 
le  IX.  Septembre  1717.  après  avoir  fouf- 
fert  pendant  près  d'un  an  les  douleurs  de 
la  colique ,  &  fans  laUGsr  ancun  enânt  de 
CiMnatHmguilmSf  veuve  de  Fi^tts  Lolcke, 
nardiand  éè  Ètaeam ,  qu'il  avoit  ^>oufée 
en  169$.  Son  Oraifon  fiinèbrs  tôt  fii>» 
nOOCée  par  Htrman  f^tnemo. 

Catalogue  de  fes  Omagcs  t 

I.  Oratio  AulpicaJis  de  Pkyfim  fn^Uo^ 
ùd,  atilitaUf  &  juattiditMt.  Fnuitf.  1701. 
fii.  Difcouti  qui!  fit  le  a|.  Juin  1701., 
avant  de  coBunencer  fu  le^ow  de  Hû- 

lofophie. 

1.  Aùutt^  dt  Uit  Duker'utnd,  Inpnmd' 
à  la  fuite  ifbne  Théft  de  Jtm  veudÊf 
Wi^rtn  en  ifitd. 

3 .  Epi'lola  Apotogtùa^.  iiJ  Chhtrtum  Wef- 
felum  Duker,  advtrjîu  VLr.  HttUnan  ^  6f 
Htm,  Wttjttati  ;  qudy  prgter  aHa ,  dtmom- 
jflrMKT  nectjptas  Rat 

ms  Dù  naturaliî  ;  praurta  ConJ'cUniiam 
nunquam  errare  ;  loca  Scriptunt  in  contra- 
ritutt  aUegaia  examinantur ,  vindieantur,  & 
tt^Btmtw.  Fiwuf.Jak.  Gyfitaar,  1687.  ^ 

4.  Ripliqitt  au  Dotltitr  Btkkcr.  En  deox 
Lettres.  En  Flamand.        Frane^.  1693. 

y  L'extrimt  embarras  du  D.BalthafarBdi- 
ter  montré  au  doigt,  &*,  £n  Flamand,  (c) 
^wuqtur  f  1696. 4*>'  L'Auteur  ne  fe  nom- 
ma pat  en  piAliint  cet  deu  pidcet,  oùM 
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JUhtn<v  Jifij/t.'ii  ,          La  flânuni.  (^) 

»  i .  ^  fil.  //,  4.  &  y.  0.  En  ÏU' 
«ml.  (d)    JhJ.  làtfK.  4*^ 

FIczMivl.  (0    ''«^'  '"i"»»  -f" 

f^fitttm,  imnf<Jk3tni  .:wv^f€Bjiitxi  T%taLtMM 


id.  Off.  ii>.  lue.  IX.  mmf'm  /aAh 
«jcrt  iNèrTw:  ik  «  Rfrurâ  A  m* 

JOtarftwf^  te  Jm.CmSmBe. 

/iM.  i?lî  M 

14.  £.imtx  EiMii^  CUnf.  GnAm^. 
(it^  £>i£i:n4tioM.  1716.  4»- 

i->iË.  4'^  Ct*  k  r«fulc«l  4e  ThUa 
forjwniK*  fvr  jtfi^^  Im  iit*t%  mm*  pn- 
MJcnlCi.  Il  r  «  *»*  jdwtAn  U  Hinn|Ue 
irkwpinik  cvil  *TOtt  pr?nonc««  pour  ft 
cWc  U  Théoiup* ,  &  «ne  UiUt  qu'il 

il  a  MM*  1I1  ItffApm  i  l» 

*  mit  «t*         /W^  r?*!  i^*^^ 

/w!  171T-  fi-i  ^ 
/fi**,  /w.  r>i*>  4* 


II.  £xsft(i»  i.'.'o^twv  ia^fi'iM] ,  é 

/^.rf.  1710.  4''  Cf  lonf  àt%  rtf- 
*crick  Cc4.u:t<nact,^  rt)fqt(  liur  k  n.  j  |. 

1717.  4*  H  y  fti  i  uic  W  ir.  0it  iuw 
t-**t«^l  h^i^^t  i'MpAi'Ji,  PtcéeOeut  à 
^V*'',^  M  1717. 

b  IbMtuk  luit  It:  Racltina. 

dsjMxizi,  Dtict.  XXIX.  tg.  JMifi  I7B|> 
tan  [futlume  JUâofMl. 

xri.  ^  ■■^■■11.  liirf/  éé^^tr,9, 
«S  7J1  -ea  ivco  (Z'  TMfiÊÊfèfÊm^ài 

tnmm  Jt  ma  ^«^£1  )  V  «illlli 

*'7fn  wrt  rar  rvrr>  fAftJiifeH»'#'M» 


ÉToit#iimIii— lu  fiwiaf  4t<r»wi% 

YAt.  ob  (t  nMot  l«  I7>  Avril  i^.  Il 

£t  îam  tumi  ii'ûuninilii  pallie  Â  ft^Ha, 

pfCB*  l'cflt'ûii'iKfn  ÉTulxr  CA  Philo- 
i  CoImw  j   il  y  m  rc^û  MaiUr- 
^Am  M  1^».  »  Ac  ii  cntrj  mJTiIùi  iprci 
Vam  U  Chanmrfc  dr  la  mime  ville,  «ù 

il  wtffysnfca  V'W'T  fiï^fT'T'Ç'l^  V  '  ^ 
M.i  ■  'K'     O-       Ml        lit-.  .1.-  U  M..- 

Lu   ilr   Z:-»  --:.'  I  t  H.,..V.. 

a^fta.  IMpiM  il  fai  chotfi  Vtttur  tk 
màmj  «n  tw«  onUhi  il  aAlH  Aeut  £oik 
■&  Chapitre  C^ncril  de  l'on  Ordff  ,  6i  y 

r  —  — ^  •"V- 
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haran^ia  en  iéi6.  Il  retourna  de  nouveau 
à  la  Chartreufc  de  Cologne  en  1619.  &  il 
étoit  le  plus  ancien  Religieux  de  cette 
Makoa  »  loifqu'il  y  mourut  le  xo.  Avril 
1640.  dâos  la  74*  année  de  fon  âge ,  &. 
la  54*  dqjiùs  fon  entrée  en  Religion.  Le 
P.  Ptireius  conferva  toute  fa  vie  le  goût 
qu'il  1  o  t  eûdans  fa  jeuiiellè  pour  l'étude, 
&  il  employa  tout  le  tcnn.  qu«  lui  laif- 
foicnt  les  devoirs  «te  û  proicffion*  \  com- 

Eoi'cr,  oîi  à  traduire  divers  Ouvrages  pour 
)  défenfe  de  la  Foi  Catholique ,  Se  pour 
rhonneiir  de  fon  Ordre.  En  voici  la  Me  : 
1 .  C'jrmrn  in  dtttjlationtm  Hanftos,  A  la 
tête  d  un  Livre  compofé  par  le  P.  François 
Fmardtntf  Cordelier,  &  Doâeiir  de  Sor- 
bonne»  fous  ce  tttre:  Dialopftpttm  qui- 
ha  JatÊim  CMnidnorwit  mon$  r^uaiiatr. 

Colon.  I  ^94.  8°- 

1.  Hijloria  Jon*  vtrfu  kenico.  A  la  tête 
du  Commtaurias  in  /«aam  Pn/>IUum  du 

m£me  Airteur.  Colon.  1 594.  8»-  ^ 

y.  Confcffio  Gregoriana,  in  quâ  contins 

fur  qiiiJ  de  orchodoxx  fidei  dogmatlhia  ,  in 
quitus  Catholia  ai  karuicis  nofirifxcuà  dif- 
fiatiant ,  finftrit  mapmt  E«l^  DoSor  at 
Pontlfcx  Grtgorius  Magnus  ,  tx  omnibus  ùu^ 
dcm  D.  Gregorii ,  qux  qmdtm  ad  nopram 
tttatem  pervtnerunt ,  optribus  bond  jidc  col- 
kSaf  &  certâ  à  Thtohgis  obfayatd  mcthodo 
difpofta.  Cohn,  Agripp.  Arnold.  Quattdius^ 
1596.  (marqué  159*.)  PP*  34'* 
Ibid.  Arn.  Myiius ,  1605.        (Tître  ni- 

fiaîchi.) 

in  quatuor  digtfia  librot ,  vttms  Seei^  Rif 
mu/ut  fidtm  &  docirinam  à  mîUt  &  quadrin» 
gaub  annis  diiucidi  brtvittrqut  rcptUns 
Acttïïert  Antidata  pm  tâdem  ConftJJtont  ad" 
vtrfus  impias  Luthcranorum  Ct  Calviniflamm 
cnminationts.  Parif.  Sebafi.NivtlUuSf  léoj. 
8^  feuill.  ixj.  avec  de  longues  tables.  Les 
Jnàdetu  font  du  P.  Fauvdeai,  qui  eut 
foin  de  PédBtion  de  cet  Ouvrage,  où  Ton 
trouve  tous  les  paflàgcs  de  TenuUisnt  & 
de  S,  Cyprien,  qui  ont  raport  aux  vérités 
coniefiées  par  les  Proteftans,  rangés  avec 
beaucoup  ae  méthode  fouc  dtfiireos  titres. 
Le  P.  Fttmus  en  a  uft  de  nêmé  dam 
FOuvrage  précédent ,  &  aux  nn.  5.  &  7. 

f .  ConftjUio  B.  Ltonis  Magni ,  primi  hu- 
fas  nominis  Pm^Uis ,  in  qud  vtteris  ortho» 
doxa  fJei  do^ata  ,  in  quihus  Catholici  ab 
httnucu  dijfmuuat ,  unis  diJiinSu  capitihts , 
«çturiÊli  txplicantur  ,  fummâ  fidt  &  jludio 
tK  ^at  MuUtU  txt$rpUi,  &  ia  quamor  U- 
kns  «lijgiglk.  Otion,  Am.  âfyÛus ,  1604.  8°* 
pp.  311. 

6.  Epijiola  Paranetica  niigio/î  admoditm  , 
ntJuin  Jancîi  Patris,  D.  Mamni  Lauduntn- 
jut  f"^  Cankl^kt^  Or£nis  quondam  in 
Fîeardîit  Prions,  ex  mtris  S,  Scriptura  fiii 
in\iccm  conntxis  fentcnliis  mirabiU  ■  & 

artificio  deur/ta,  'ac  atidant  diSi  orduût  no» 


P  E  T  R  E  I  U  S. 

vim  dirtSk  tM^cfWUqiUt  dtfU$  M  XtX.  OP» 
pita  difiinSsu    O&a  qtddtm  aiH  mimot  XC. 

07"'  !  incorrecte,  ac  muUis  cum  ahhre- 
Yiationihui  tdita .'  nunc  vtfà  muiiè  corrtSior 
tmaculatiorqut  ;  additis  nimirum  ad  marginem 
Jîngulortun  non  folùm  capitum  ,  ftd  &  vtrfi- 
adonun  titationibus^fiudio  ac  labore F.Theod. 
Ptrreii —  Colon.  Ant,  Hitrat f  1606.  il"* 
pp.  110.  Suivi  (p.  111—1)1.)  de  Nomina 
Ftmmàsnm  »  4f  éomonum  Cartkufunfis  »• 
dinis.  Puis  (p.  133.  134.)  Nomina  oof 
nium  . . .  GtntraÛum  . . .  Ordims  Carthufitafù. 

7.  ConMio  Btmanfum,  m  mt^ms  ku- 
jut  fai^^tiù  Patris ,  quotquot  txtant ,  fera» 
tis  magno  tatort  dtterpta  ,  atque  ad  msmt- 
dum  aliiirum  fuicîcnus  à  nohis  editarum  Con- 
j'tffionum  in  quatuor  àiros  dtfiimia.  Colon. 
Ant.  Hieratus,  1607.  8°*  pp.  505» 

8.  ConipcniU'ifli  vctcris  orf'<Oil-\\t  fidd  Dt- 
monjîratio,  cum  AniuiufuLm  quarumdam  fit- 
buionibus;  pulchcrrimis  aliquot  jucundijfwut' 
nun  lufiorianm  tgtaipiis  dt  kiyus  faeuii  hif 
nûeonim  mpriba  ae  tonvtrfâtitHu  inflruSa  i 
primé  quidem  à  R.  P.  Francifco  Coftero ,  Soc. 
Ji/u ,  Be/gici  tdita  :  nunc  veri  à  F.  Thtod. 
Pttrtto  Latinitate  donata.  Colon.  Hernwn, 
Afylitu,  1607.  8°*  Le  P.  Pitnîus  fit  ceiM 
veriion  à  la  prière  de  l'Auteur. 

9 .  Joannii  Jujii  Lanjpergii ,  Ord.  Cartu- 
Jûn/ù ,  Enthiridton  Militim  Chri/HarM.  Colon, 
Utrm.  Mylitts,  1607.  !»•• 

10  D.  Pétri  Dorlandi,  Ditfitnfis  olim  Car- 
tujïig  Prioris  doSij^mi,  Clkronifon  Cartu^t»' 
fti  in  fMO  dl  Ktris  fui  Ordjnis  UbifMmf 
r^n/^  m  «odm  f/metark  gUbs,  im  mm 
&  aéMmmda  pbuimsnm  Cmi^tmm  & 
conjlrucliont  fciti  pertraSatur  ;  ^2.".::  annos 
quuUm  cauum  ai  Antor*  toirfcriptum ,  aune 
mum  prinA  è  buMs  amaimt  ae  fiua^mm 

quanundam  adjtSiont  notarztm  itluflratum  , 
publicoqut  bono  promulgatum  fiudio  Th.  Pt- 
ireii.   Colon.  Petr.  Cholinus ,  1608.  8°-  pp. 

48$.  pour  la  Chronique,  &  i68^pour  les 
noies.  Il  ne  s'aett  ici  que  des  Cnattreux 

qui  fe  font  fignalcs  par  leur  pictc. 

II.  R.P.F.  Cojitri  i  Socittate  Jtfu  Prtf- 
fyteri  Tktologi  Concionts  in  EuangcUa  Domi- 
nietUia  à  Dominied  J.  Advauns  u/qut  ad  ini~ 
tham  Quadragefimit ,  jam  reetns ,  tx  Btlgico 
idlomatt  ,  Latinitate  donata  ,  &  in  ùiicm 
éditai  à  R.  F.  F.  Thcod.  PttrtM.  Colon.  Ant, 
Hieratus  ,  1 608.  4*»-  R.  P.  F.  Cofteri  .... 
Concioncs  in  Euan^'^fi,:  DnmlniaUj  iî5  i':;/- 
tio  QuadrageJIma  ujqut  ad  Dommtcam  i^' 
Trinitatis  iiulujtvh  ....  Ibid.  Idem ,  1 608. 4^ 
pp.  ffl.  U  178.  R.  P.  Front.  Cefieri .... 
UMCMO»  in  Sma^iSn  À  Hcmmêeà  J'pofi 
Mum  SS.  Trinitatu  1^  WAJtHHttm,  Jhtd, 
Idenit  1608.  4<>- 

la.  Epimàon  in  falices  Cartttfiênùnm 
Martynm  4g9ms  y.  P.  D.  Amotdo  Havm» 
J!o....  ai  amnnûjfimo  fito  filio  F.  Thtod. 
Pttrtïo  ....  dtcantatum.  C 'cil  une  pièce 
de  plus  de  cent  vers  à  la  tête  de  Vhifiorits 
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y.  âhim^  :  t60i.  tt^  pp.  4. 

AUonvM  A  ik»/^ 

lie^  «s* 
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1610.  !>•- 

^«Avu ,        71.  Tttrm.  t«<k 
«M  L'r^n^v,  y  tu  ,  6-  j  y»A,  c^^^,  y: 

A  ^al.  Amml  CMto.  Jm,  Kkm,  ito}*  '  

M*  pp.  ito.  pci*  b  MfiMUfM»  «en» 
MR  In  Otftw  U  P.  /'•m4M  aapi 
lli-«n^  i  b  An  de  cette  BAliluM^fc» 

c'cA  un  (hivr^rt  >k  ytmn 

K'J  s  rtninJli  j  11  7<irrv  Je  les  >mik. 
écCîl««W«  <i:'ï  Tu-^t.   iV  aqi.iu  E'^t^;^ 

étS^/mn,  .  .  -..i-iKtr.  .  ■ 
bboiMcfak:  .-ii.'n         r.!.;.-.--v.'.-  i.'-'.'-..^.y.- 
i.  <.Vr.^tv»^\)    O-^rt.i  ,  r»>.^t  , 

/•M.  i((MthiiAu  ,  )*t(i./n!-  fMrt.  IV.  p. 
^^111.  UTuitChir- 
iMm  ii  r  mort  il  jf  a  ydym 


W  aéfarSwti,  Trsp- 


CCC  Own^i  Ma  plus  ifuc  le  {nucédanc  ^ 

fm  r«3uAittiA«  ^  In  nchcKch»  àti 


mm  JSfniA  I^ÏAim  ,  •uftUn 

«lùn  fBii^'o  Btifiii  «Vvkj,  .^wv.  ««i!  4  A". 
Xàrdkuu  ,  (604.  1 1'^  pp:  ^4. 

17.  ArnwiJi  Mafia  CV«H.tt<«  Mir  ^  f'*ni 


fmAm  AU  P.  fm^         S.  3.  TMy. 


HT.  ^'  f"  '  " 
il  U  Mm. 


14.       4r*u««t  Cm'timÂaw 

anpfMf  JL^.7W.^«nm.  £alM^  VUMn. 
F-tif^,  lé^i.  I»*  pp  ««ç. 

Invin^ciSS.  Soliuiit-iÀioi  tn  pùtfUun 
<té  £nvn  par  Wl  ^ttciIa^i'*'^ 


f  nvn 

je  ne  (çiii  i  cUd  ou  iti  moi Mèct,c<jmttte 
\k  dit  M-  Fcp^tnt ,  msrqiMfr  Is 

djlC.tfCT  tl<  q.i  «H  toriiii.  ^'i,-rt  q;c  If 
f- f K'tiii  ivnil  jirrmii  11-  fïiivM^r  ,  Tti 

Mé'WMm  fMfMV  iuit/it  OtliémÊ» 


Iti  lit  teTRElUS.  SÉB.  DE  S.  t>AUU 

S03.  IMuieur  y  parVe  de  foi-ntâm»  «wc  beau-  a 
de  rélcrvc.  Sv;urtka  ^TOO.  mu 


voup  de 

/Indrd,  819.  «Ijo. 
Carthuf.  Ord.  137. 
.XLm  sijvïso. 


iia6. 11S7.  JVilMrm^ 


Sâapkn  de  S.  Pauik 

NOMMÉ  dans  le  monde  Pttyt,  nâquh 
k  Jnguicn  en  1630.  enrm  .^nns 
rOrdre  des  Carmes  de  l'aiicicnisc  oLtcr- 
vancc.  11  cnCcigna  longtcms  la  Philolo- 
phio,  Se  la  Théologie,  âit  trois  fois  Pro- 
vincial de  la  Province  de  Flandre  ,  & 
mounit  à  Bruxclks  le  1.  Août  1706.  Agé 
de  75.  ans.  Ce  Pére  entra  en  lice  avec 
les  BolUuidiftes,  au  fujet  de  l'ancienneté 
cîc  l'Ordre  des  Carmes  ;  le  P.  Cofine  lU 
yUiurs  convient  qu'il  agit  avec  trop  d'ai- 
gieur  dans  ce  démôlé ,  &  qu'il  étolt  trop 
attaché  &  cemines  opinions  que  la  Cri- 
tique njette»  Ses  Owinges  font: 

I.  Raàam  «onow  JrduepifcopuM  Utek' 

Unitnfcm ,  6*  Dominum  OfficiâUm  ftlfV  tn^ 
fd  prohibitionis  cmarum  ThtJÙM ,  JMcCiUlP* 
niiK  à  Capitula  ProvinciaJi  difpuuuidarum. 
Colon.  Affip,  1^78.  4°-  ^  différend  entre 
les  Carmes  &  TAtriicvêquc  de  Malina 
(Atphonft  de  Berges)  (^)  ro'.ibit  fur  les 
ProceflTions,  fur  l'cxpcfition  du  S.  Sacre- 
ment, &  fur  l'obéiflknce  que  le  Prélat  exi- 
g  o  t  de  ces  Pérès.  Le  Pape  lanocim  XJ, 
donna  gain  de  caufe  aujrdetiuew  par  deux 
Brefs  du  lo.  Mai  i68i.  &  du  6.  Février 
1683.  que  Ton  peut  voir  dans  le  Bullaire 
des  Carmes,  T.  //.  fjo.  &  6j2. 

1.  Lihl!us  fupplex  ad  Statif  Pifon  lo' 
noctnùum  XL  pro  origine  &  antîquUatt  Or- 
dinis  Carmelitarum.  Frcmcof.  1683.4°-  It. 
réimprimé  dans  k$  Etats  de  Venife,  mais 
fopprîmé  par  ordre  de  la  République.  Le 
P.  Janning  oppofa  à  cet  écrit  &  aux  rrois 
fuivans  quatre  petites  pièces,  qu'on  trouve 
à  la  tête  du  I.  Tome  des  Aâes  des  SS. 
mois  de  Juin  p.  m — -xull. 

3.  Exhibitio  erronm,  P.DâmttPS' 
ptbmchiui  SocUtaâs  Jtfu  fuis  in  notis  ad 
AtUSaaaonmamimifit.  Colon.  A^,  1691» 
4l>'  On  Téna  nUeuis  ce  qne  k  P.  P*> 
ptahrotck  fit  contre  cet  Ouvrage. 

4.  Motivum  Juris  pro  Ubro  ,  cm  titulus 
^  Exhikiôo  «nonm,  fM*  ^  AM9, 
1694.  4"^ 

5.  ApptnSx  êd  akûnan  iMris  à  étam 
Doclonhus  LovmtK^Êtt  iffreUtum.  jtiur, 
1694.  4°- 

07'  C^flM  de  yulien  MUotb.  Larnteùktaa, 
O»  719-790' 


LE  R.P.  CHARL.  WASTELAIN. 


U  R.  P.  Charles  WajMain 


ESt  vk  à  Mmawm  près  de  Binck  en 
Hûiiaat  le  2  ».  Septembre  1 69  v  Après 
avoir  fait  fes  baflcs-cblTes  au  Collège  <i'-/- 
vtfnts ,  &  fa  Philofophie  k  Douai  ,  il  entra 
a/u  noviciat  des  Jéfuites  k  Tournai  le  l.  Oc- 
tobre 171  Lors  qu'il  eut  pioiioaoé  Ces 
premiers  voeux  ,  on  le  chargea  de  régenter 
les  humanités  iiiivant  l'ulage  de  fa  Com- 
pagnie ;  il  a  enfeignc  quatre  ans  les  diâê-, 
rentes  parties  de  la  Grammaire,  &  trois 
ans  la  Poëfie,  &  la  Rhétorique  \  Tournai, 
6l  à  LiUc,  Enfuite  ayanl  fait  en  quatre  ans 
fon  cours  de  Théologie  à  Doùai ,  fes  Su- 
périeurs Vont  envové  à  IMU,  oii  il  s'eA 
fngÊg/è  i  la  Société  par  b  profeflîon  fo- 
Icmncllc  des  quatre  vœux  le  a.  Février 
17)1.  Il  a  exercé  pendant  ii,  ans  dans 
la  même  ville  remploi  de  Répétiteur  des 
jeunes  Jéfuites,  qui  confifle  à  les  perfec- 
tioiuier  dans  la  connoilTance  dos  belles* 
lettres,  avant  qu'on  les  employé  dans  les 
claflcs.  Cette  fonûion  ne  l'a  pas  em- 
pêché de  prêcher  de  tems  en  tems  dans 
diverfes  Eglifcs ,  ni  de  faire  dans  l'inté- 
rieur du  Collège  des  Conférences  réglées 
Ikr  la  Morale.  Un  incendie  arrivé  en 
1740.  ayant  confumé  prdiqiie  entiènancnfi 
la  Kbirâdiëqne  des  JéTuites  de  £i&,  îl  a 
fait  de  toute  part  la  rLLV:erche  des  meil- 
leurs livres  pour  la  refoumir,.fic  il  en  efl 
Tenu  4  bout.  Le  R.  P.  ITafieUàt  a  publié 

I.  Diverfes  brochures  en  Latin  &  en 
François ,  qui  confident  en  Defcriptions 
accompagnées  d'Emblèmes,  de  Devi£^, 
d'Infcnptioas,  te>  qui  ont  paru  en  dil^ 
fèrentes  oocafiona  pour  des  réjou^Bmce» 
ptibliques. 

a*  Oefcription  dt  la  Gaule  Btigiqu*  ySAN* 
ks  trois  absf  de  flBfioire,  f ancien ,  le  moytn^ 
&  U  motunup  av$e  des  Gates  de  Giographk 
&  de  Ginialope.  LilU ,  Veuve  C.  M.  Crame, 
1761.  4°-  gros  caraôère,  pp.  478.  Dédié 
à  M.  Charles  deRohan,  Prince  de  Souhifi^ 
i^Epinoy  &  de  Maubuijjon  ,  Duc  ce  Rohari' 
Rohan,  Pair  fiC  Maréchal  de  France,  Gou- 
verneur général  des  Provinces  de  Flandre 
&  de  Hamau,  Quoique  j'aye  lû  cet  Ou» 
TT^e  airec  afteatioin  ^  |e  m^abftiens  d'en 
dire  mon  fentiment,  m'étant  fait  une  loi 
inviolable  de  ne  -parler  de  ce  qui  regarde 
les  Auteurs  vivans  que  d^une 
ïrtiiMTMni»  indtftreate* 

HT        tmtoji  A  UOê, 
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THÉODORE  PYBàS  DE  ADAMA.  ADRIEN  SPIGÊLIOS.  lif 

^^^^^^^^^^^^^^^^^      Pmbiit  le  11.  JDécembre  i6i6t  fur  la  re- 

COmmendttîon  ilAqiuiptndtnu ,  pour  y  oc* 
cuper  ia  principale  chaire  d'Anatonue  & 
de  Chirurgie  que  ce  Savant  avoit  remplie 
pendant  pîuficurs  années,  &  qui  vaquoit 
par  la  mort  de  Jules  Cufftrius  de  PLiiJ.incc^ 
Ion  fiicceffeur.  Spi^tLius  entra  le  17.  Jan- 
vier 161 7.  d.ins  l'exercice  de  cet  emploi, 
dont  les  appoiotemens  étoienc  de  {00.  âo* 
liof ,  ren  aoquina  vrec  tm.  de  fiiccès 
c|uc  le  Sénat  de  l^tnift  pour  le  rccompeof 
1er  l'honora  le  1^.  Janvier  1613.  du  tîtt* 
de Qievalier  de  S.  Marc,  &  lui  fit  remet- 
tre un  collier  d'or.  JU  avoit  eû  en  1619. 
quelques  démêlds  avec  Jtm  Pravotius  l'un 
de  fes  collègues  :  mais  la  caufc  fut  ap- 
pointée en  taveur  de  ia  Nation  AUmaadà 
dont  étoit  SjùgtÛus  ;  une  diflêâioil  que  nô- 
tre Auteur  entreprit  dans  le  mois  de  Jan- 
vier i6io.  lui  fît  beaucoup  d'honneur,  de 
même  qu'une  féconde  qu'il  commença  bl 
dernier  Janv  ier  1613.  Il  ne  put  cootinuef 
longtems  les  fervices  qu'il  lendoit  m  inv 
blic,  étant  mort  le  7.  Avril  i6i^.  âge  leiH 
lement  de  46.  ans.  On  lit  dans  le  Lindt- 
mus  rcnovauuf  fuivi  fax  M.  Foppeas  ,  qirïl 
finit  Tes  jours  par  un  «ew'tfnt  oui  lui  ar- 
riva en  affiflut  aux  nftces  ée  fa  fille 
unique  ;  c'cft  qu'en  ramaffant  un  VL-rre 
cafTe  il  1«  bleflk  un  doigt  de  la  tnain  gauche  « 
&c  que  cette  Ugère  blefiùrc  lui  ttS»  vnê 
inflaauation  au  bras ,  &  une  tumeur  au 
defiôus  de  Paiflelle  ,  qui  venant  à  fup- 
piircr  lui  caula  la  mort.  Mais  il  faut  plu- 
tôt s'en  rapporter  à  Jacqms-PhUippt  Tho»^ 
mjfSn»  qui  dit  que  Spigtiau  exténué  pa^ 
Tes  travaux  continuels ,  tomba  dans  luie 
fièvre  lente,  fuivie  d'un  abcès  au  fbye« 

ri  Fenqiorta  au  bout  de  dix  femaines» 
a  donné  au  public  divers  OuvroKi  im* 
primés  d'abord  f^kiarénient ,  6e  eamte  taf^ 
lèmblés  avec  quelques  autres  fous  ca  âire  1 

Adriani  Spigtlii  BruxclUnps  ....  Optra 


Théodore  Pykès  de  Adam^ 

NÉ  D'tJNE  famille  patricienne  à  Atf»> 
moruU,  fit  fcs  humanités  dans  fa  pa*' 
trie,  là  Philofophie  à  Louvain,  &  fa  Théo- 
logie kRomtf  oii  il  prit  le  bonnet  deDoc-^ 
teur,  apeis  v  avoir  demeuré  {ej/t  ans  en 
qualhé  d!Slyhrt  du  OMiK  Gennam<]ue« 

De  reioar  dans  les  Pays-Bas ,  il  enfcigna 
pendant  quelques  années  la  Théologie 
chez  les  Chanoines-Réguliers  dtsSoimtàttck 
dans  le  diocèfe  d'J>m,  oà  il  avok  un 
Mr«  ftelifpeun  tf  €at  enfiihe  ponrvft 
de  la  cure  de  Dun^ueraue  :  mais  le  de- 
fir  d'une  vie  plus  aunère  lui  fit  aban- 
donner ce  riche  bénéfice  pour  embrafler 
l'Ordre  de  Citeaax  ;  il  entra  dans  le  Mo- 
naflère  des  Dunes  à  Bruges ,  &  y  prononça 
les  vœux  de  religion.  S.  M.  Catholique 
lui  donna  en  1619.  le  Prieuré  de  If^atf' 
Jjàot  dans  le  Aâoefe  de  Giad  t  U 
jouît  que  trois  ans,  ou  un  peu  plus,  étant 
mort  à  l'Abbaye  des  Dunes  le  y  Novembre 
1631.    n  a  laiffé  : 

I.  D»  tdmimdd  fmiiir  &  ÈÙnKub^à 
frimâ  Iwftntàom  htaâ  IdutaM,  ftinif  Ai^ 
hatis  monaJ}eni  S.  Maria  de  Dunis  in  Flan- 
drid,  &  a  ruato  ibidem  Ordint  Cifieràa^ 
ttrm ,  tmcivre  sUrt  Pmtre  F.  Theodoro  Pybu 
S.  Theol.  Dt  ac  mttuftrii  giifim  Bd^ufo* 
Bru^s,  GuiL  dt  Ntvt,  1614.  4^  gros  ca- 
rafl.  pp.  36.  non  chifirées.  Les  Ouvrages 
Êiivans ,  que  l'Auteur  avoit  compofés  avant 
d'entre!-  en  religion,  n'ont  pas  été  publiés. 
On  ki  guide  en  Ms.  aux  Dunes  : 

m.  JDe  frmrogottvit  &  iaïuùtui  B.  yîrgims, 
fi.  TraSattts  de  immaatiatd  Conctptioiu 

B.  M.  y, 

y,  Ccmmouaria  in  1.  parttm  Thommf 
dkOio  &  AngtSs  :  ium  in  2.2.,  dt  Fidtt 
Spe  ,  &  Cfumtan  ,  &  dt  Jufiitiâ  &  Jan  t 
ium  in  j.  pantin^  dt  Incarnaziont ,  &  Pçg- 
mttntiâ. 

I.  Ebuidûtioim  mmbonm  uxtmum  JuriM 


t.  Les  Chanoines-Réguliers  de  Sonrtt- 
UtA  confervent  encore  divers  caiiicrs  de 
Théofe^,  qtTil  dite  chea  «tt, 

tr  D»  FiTeà»  MèSnh  Ci/Un,  303. 


Adrien  vanden  Spegheit  ou  Adr. 
^eittts, 

NATIF  de  BnuwUu,  fe  rendit  )«tnte  k 
PaJoiie,  ou  il  prit  les  leçons  du  cé- 
lèbre Jerôme'Fabricio  d'Aquapendtnte  fur  la 
Médecine  ;  il  alla  enfuitc  la  pratiquer  en 
Moravie ,  oîi  il  fut  Médecin  des  Etats  du 
Pays.    Le  Sénat  de  ^tnifc  le  rappella  à 


qtut  extant  omnia  ex  recenftone  Johannis  An 
tonidee  vander  Lindtn ,  Mtdicinee  Docloris  & 
Pn^,  in  Acadtmid  Franektrand.  Amfi,  Jçh* 
Biim,  1645.  Jôl*  vol.  dont  le  1.  ooo* 
tient  303.  faglu  UM  k  Table  :  on  7 
trouve 

Une  Pféiâce  de  l'Editeur.  &  le  Portrait 
de  Sfigilàtt  aflex  bien  gravé,  {J.FeMtf.) 
Ce  aocompuné  de  quelque*  vert  à  n 
UMinge. 

I.  Dt  humant  enrponS  fabrici  lilri  JTt 
Accompagnés  de  98.  planches  en  taille- 
douce.  Cet  Ouvrée  avoit  paru  d'abord 
fiDiis  ce  lître  :  D*  nm.  «Mv.  fabricd  lUri 
X,  Tdêdh  XtnXé  mi  Mkgantiffimist 
nec  antehat  vijîs  txornaii.  Opus  poflhumumt 
Daniel  Bucrttius  yratijlariv^  j^M^  Autho' 
ris  in  luttm  proftrt.  FitutiiSf  ÉuangtliSd 
DauJùmu,  i6%7»  foi*  Vicier  wyaL  bsGmt 
Juin  Caftai  Pkmàm  T^mSê  JÊmtaamk, 


.  SPtceUUl  CÈAAKD  Dfi  JACCA.  GASP.  QUAltTEMO^n*. 


'»ftt^  Msuim  Mmmt  :  Frmm- 

olamt  «efrfÏBnnc  ks  picots  fié» 


^    D»  Simfmtimmi  Stn  Âi- 
BpiftoU  Éxmfùm  ammumi.  (  l. 
/m.  TImA  a  #<9'i  ■A>4* 

Ih  AfiiriàA  ,  Mf  JSÊiftttms, 
/>(  ^•foMi» iw Mur,  «mt 
dlit.  (iM  t/vfitm  iiumtnà  mm>  j 
KfféâJa  ^mStrâ  EfifMa  ét  imtrt» 

^  Ceœ  Lctsirc  (e  retrouve  dint 

Ata«u  .*  Lap/.  5«r.  Fiùm  Z,yr^ 
««4.  Il*- 

■  10.  I/mgmi  m  nm  tUrtiêném  Ih 
I.  «lit.  rMorit,  Pmàu  Mt/tumt, 
—   k.  /M.  t6o«.  4*-  Il 

■611.  M"  lKSi^^./mli.H4if 
1667.  4'-  ) 


r  •       /ârmmea  /mm  àttf  fmalari». 

«fabofd  me  l«>  m.  j.  <>.  4(  /. 
Brc  :  DtformMo  fnm  iàtr  fn^t» 

jigi*n»  «rjMOM.  Mf^mtm  Jm»  Am^ 

Mank.  Mtnmiu,  if]f.  4^ >^ 
^ — 49.  /afii  C^aii,  FtmtimMu^ 

:  «I  Ouvrâ|e  ■  aé  nàdc  en  A>- 
avrc  U  BrMknt,  Ot  le  r. 
>^  F^mH,  .  VrafcCewr  <n  MMkim 

^  le  lfr4^  4' 


Gtwd  dt  Jéùdu,  OU  Cterardus 

Alnu  uoimi  (UKc  miM  mot  iu  vil- 

SetrtQirt ,  à*  Oupïn*  de  S.  Âmhm  i 
w.    Il  vtvûil  en  iflV  At  il  compgA 

I  ME^Bt^  (<MAj  *  A'mv.  En 
FraKOt».  /  Cr^Êfyt  l'cA  tcni  de  CM 
Onnge  fOUl  Ion  A'«MivCMi,  <fc.  Om 
IH  fafl  n  qi^il  eil  démnu. 

MM  MM  ^  AEkWCMB,  p>  S. 


GA/}ar  Qfiêrttmmif 

Nfei#^«iHiin>airan  «nlC 
Pi«ir«  M<t^,  lofWU  M»  d«u  te 
Coamant  4iMï««n  itM*  Dnuis  mai 
c^e^  ta  Me  «c  k  SLhéioriqac  ^ 
nm  yam  mb,  il  A*  peadam  7.  «aras 
«Méei  R«pèiiiCMf  4ei  i«iaa  tHiêet,  B 
onfan  k  nAc  dcfa  vivifrWwriCi 
«aildhifiy  I  h  onya^i  «t  qtfil  Ai  rcf> 
Mcc  d>  don  ma  fam  prwdra  <* 


r  Ml  MU  ét  pra  d<  da 


KJUIU— UXXVt.  Jé^MtU  Ittitti, 

,    dm  *  encore  de  SfifttMt  : 

C«^Utfte.   Dif»  k  Trai»  àt 

^  \h\t,  ik*-  On  nroit  mcor* 
^  y«  i  fn  Oeuvra*  : 

'  M/mu, 
-  ^Jtmtiitm  èmtfftm  nmnitt <» iwmwi- 
^ff^Psï^a,  J.È.MamaMi,  lda4.4^ 

PrâiM«.deftaOeifm«.  MvUW 
r        .  Iftj4-  3»>  44»- 


bfurrf  i  dani  £1  victueST^ai^aM  il 
âlimai  û*l|  lictiet  à  pîoi  pour  «wrccr 
sa»  fimflàgo».  Ca  hon  Pérc  mourut  «  Mai 
tir  k  MnA  \t  4.  Férim  161^  itf»  da 
M.  aiu.  n  avcàt«m  b  Socxfè  le  mu  de 
Coadrutnv  Spirituel  Ncm»  not»  d«  fui  t 

fiu  B.  P.  tfKatUt  f(u  RtJtgiMum  Omh- 

Mfaiftm,  &  ^  «MÙM  ttkmi  wiOoaJiAll 

«fia      «U  frimrt ,  4wr  «ApM  «•> 

w«  M  Mf««  adkW  *  n^i  y»4jF/  ,  «  P.  Géf- 

tpmmfé.    Ifnt  flM,ff*rum  ,  Frmtu.  W\tèÊt 

aa«.  idiL.      1».  199.  c:««ic  «-«riioa  cA 

d'ara  UtinaJ  p4lUt>k  .  f<  d'tai  itile  Hm 
CDulant,  Le  P.  6«>r|«  Mjxr ,  ftvM  U- 
iitle  AUrmand ,  l'a  rrWM  e*  Crée,  îc 
cenc  feconie  »erion  ■  ttà  infninàa  i  <4W- 


fténcon  Hnj^trfé^,  ou  PrtM 
Harftr/lbcms , 

ÉToiT  da  iUfr,  Ttlliff  k  4tm  lieiica 
<ir  /hiH  m  S«K>Kft.  ob  il  nimp* 
k  i.U.  ■S90.^/^àm«w9ag:;^a,  «c 
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I  >/.  luètt  wiUKta*-D€  de  HoLpHt 

ViVoi  pffu  à»  Lauii  ravk  If 


jr»  IV-ut  plûlLil 
St»  Ouvr>(jpff 


y  —nmita  frs  hitnonitn 

:  /m«  (i^ÙMj  ,  aià  tn  tleut  am  lui 

tOfL^fiit-.   l>iw  m  V^'-ir  plr   qiirr  •  jiiî 

E'U  *îï  Cnllli.e  à  />r:('.-  ,    il  J'trkilti.m-* 
CumKitfiascvt   )V. ii i    1 1    >i i r f ru -.1  lit 
JliWfX  I^Aw  ,  61  itc  Z>«(Uf^  ^ûniMi.  Ue 

,  Il  â  Ik  MA  *  £9^,  iwntet  m 
■MiiftKe  de  MM,  fl  pdi  kl  Imom 
It  OMm  Mm  IW  h  MMm  ,  éi 
AmMIKMm  AirltGfcc.  aeiW««> 
fMdliii.  Il  éÊ  fim*  Caam$  Air  l'HîAoU 
%omnm ,  4c  4l  Jmm  Pafym^r  Air  U 
Thèoloific.  O*  liyA  il  pillii  en  France  ^ 
isnt  Ir  Mbia  de  Kiomcf  par  l'Aile* 
miçec  .  nuit  %'itMH  6m  inlcrtre  iam  l'A- 
utlciwiic  iW  .VMMt»>,  Se  r>iHl  icniMT^  m 
A-fT..         ihirt  itt';  Ville  ;  fi.'-.vt-it-W^-v- 

»<r1ii<  le  tttjartni  ca  le  luiuil  frulctlcur 
d:  Philcrfïy^itc.  Il  c»»"";»  (im  r*tT« 
fofWûun,  tua  n^ltfCT  retwlr  du  UTWu- 

fc^^gé  «cm  "^^^^^^  '* 

Mr  M  m2ûI  <bfl*Uik  a Omh 
ym  fmm  49  S^mmr  m  M  |  iibOT 
Arallir  MiM^«  (m  peàt  lu  hMi  Ab 
m  :  «ni  kl  Comnn  d*  fVbmfM* 

Vànhkttrtt  nHK  4c  bo«i  CÏM<  <w 
n  lua  dnmant  <l'jib(>rd  uuc  cKiitc  ic  Li>- 
f;«q«jc  ,         ubc  iiicft  lie  MctAt ,  cuM 


t.  iàé  Mi^V^  AUnnft.  Innrimd 

avant  tAt6,  Il  tiyf.  1^ 

].  /n.fty^riMrJ  £.>xu«.  la  A.thffftt.  fU* 
M,c  ^o..r  1.  ,.  vMl  h.lmé. 
ËJi    ir,]r.  Cv-nv  LDfM||iC«  ^  «A 

ri   Km*:   d*Ar:Krir'"-i,tl  MtaH[pâ|M»  4t 

rn«it(i  Hi>1UnJe.  fl^n 

«É  ft«  us  Abiv^.!   iMicdé  /<^tf.YArMH> 

t/kttf.  ùmU  Cit^X  ,  16V1.  tt-fp. 
119.  k.  Umm  mm  A^.  Hmn»m»é 
^r^U^i  wMiâfc,  ^.       j*  au. 

».  LXkmst  «  TM^  M  Âi  I». 
Aais  n  KallinAiis.  ^ 

4.  CiamtM   PMKjm   Dju  ■■  ■K 

MXKtI.  «^.AAnua    fjifrf  tf^.  t6(7. 

j'm  ,  vtr»  tp,t_.    Ir    F^,^  .f,^j 

if'U-  i*"- pp-  irj.  U  cha;i«ere  xt, 

OIU  IfUtc  ikr  kfttlcdXM.  Cé  MilU  àCvtti 

JtIMIuldci  "*          ^  —  

inH»  Mafenw» ,  t  coaMH  lAft  MM» 

Mfa«  prackk  A  régnl  *»  âlriniMi. 
fki  pnrtB^  teViklaiSrl^Sdi  JM 


6.-IT  nn  dr  MT.rjic  r-j>  -  ji  Jttinut  7^-^  T.ï  *- 
Jticy-*.  flc  pur  j  U:  p.v-,-  tirv  fKttrc  de 
FSrfiquc,  ^*>]<jccu{u  cvR^ostlcacat  avec 
«Ik  4k  L(>fi>^tK  ji'i^ti'A  cr  qii'iiiw  «alv- 

10.  de  * 

<k  ion 


die  ^  6.  mti»  l'tmfoeu  le  10.  de  . . 
161^  ^ns  la  I  ' 
B  aveil  «li  troM  m*  Rcûctir  de  TSStm- 
wrfrd  de  /jH*»  <t  ffdw  «f«at  as  AT- 
kXnir  4u  ConMinre  4e  cxaM  ville.  H 
Ivfa  M  RKwnm  tfi  >jcuc  ««ifin*  tinll 

*«-ctt  ml  ik  foa  maru{C  ««et  lAz  tilte 
4*- Jét^itti  fjra  fer  phiînjr' <o't» 

B^ry ucnti itrv  ilc  IiyJr  t;'.-!  te  tjii  1)  ■ 
Jomï  -Jil.'.-  'ni>^'  lirf  '.1  ['(■--■.-;4np"ln' i 
it  rt:  vcfxn--'Si:<i  ,  luiwrit  Tulipe  li: 

CuV.  ,-  n'iliiit  (.Kl  t..'j|c  cvnle  iniu;  v-ir-; 
emirviiK  .  tl  m  cf^T»  ^  ^  ïjt^.'jjiwr  4  U 
xUi{ittic  l  les  Miiiteuii,  cfi  b 


ÉTorr  Je  4^r«xD ,  pwtHr  nAf  da  IW« 
MW  AMririiicfi,  OÙ  il  nkaiir  en  ttf« 


a  Ir  fti  Ma  1  a*.  JnTwM*. 


I  pu  to  int  k  IM- 


— I  lillufciii  a  ■ 

Aflii  jpllnte,  k  i   

timr  t  W  ft  tmt  i  tfliWre  Prt-mm ,  ^ 
lui  ilï|nxii  Inn  Atrcur  tjKKÎ  ,  tl»  loTt 
fnr  f  '^il  vrf  <C  ec(Oilé  lui  pturm  la 
tuaftutfimi:  dn  preni^mrt  f^K^^l1ncl  de 
(m«  viltr  ,  Oc  d(i  mcitkun  «cAvivrt.  Il 

t>lrn(  l'ms  lOTM  I  de  blcfilAl  11  <t«  e» 
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du  Rcgiincnt  de  Champagne ,  qu'il  fuivit 
à  l'arnicc ,  où  U  lui  expliquoit  les  endroits 
les  plus  remarquables  de  Tuc-Uve ,  &:  de 
Taàtê,  Piulicurs  Officiers  a/Moieat  à  ces 
kâures ,  propolbient  leunt  dîAodtés ,  6c 
fàiibienr  leurs  réflexions  ;  ce  qui  produi- 
foit  des  coover(àtions  cgaiemcnt  agréa- 
bles &  utiles.  Mats  rinconlbince  du  gé- 
nie de  Lai/uj^ ,  toûjours  fécond  en  nou- 
veaux  projets ,  ne  lui  permit  pas  de  pro- 
fiter de  cette  connoiflancc.  H  voulut  voya- 
ger i  le  Marquis  d^Oméde ,  premier  Pté- 
fiàeat  ia  VanaauÉ.  VJUst^  ^*Y^\  réteou 
quelque  tcms  en  Provence ,  il  s'échapa , 
&  s'embarqua  à  MarfulU  pour  le  Levant; 
il  vit  la  Grèce ,  les  ifles  de  l'Archipel , 
CP.,  U  Naiolie ,  la  Terre-Sainte ,  l'tjsyp^*^ 
Nblte,  ta  Sidle;  il  parcourut  enfuite  les 
principales  villes  d'Italie,  repaflà  en  Frnnce 
par  la  Suiile,  &  revint  en  aflci.  mauvais 
«juipi^e  à  Qumd  apite  quatre  ans  de 
couqcs.  Ah  nfle  cm  voyigcs  ne  lui 
fiireiit  point  inutiles  :  il  avott  acqm» 
une  connollTancc  afTcz  exacte  des  pays 
(ju'il  avoir  traverlés,  61:  s'ctoit  appliqué 
à  le  ibrmer  une  idée  des  mœurs  dos  dif- 
ftrens  peuples  qui  les  habitoient.  Ce  qui 
doit  taire  Ion  elogc  dans  cette  partie  , 
c'cll  que  M.  dt  L'ijlt ,  le  célèbre  Géo- 
graphe, l'eftimoit,  6c  ({uc  M.  Tra^ge, 
qui  a  lafliMBbU  tant  de  caties  exaâes  ic 
ctvîeufes ,  dont  il  a  enrichi  la  Bibliothèque 
de  S.  yiéer,  le  coniuitoit  Ibuvent.  Il  y 
avoit  environ  deiuc  ans  que  Laint^  retiré 
dans  la  ptivt ,  &c  occupé  principale- 
ment  de  Pétude ,  mcnoit  une  vie  fmt  oIh 
Icure,  lors  que  M.  de  Louvois,  Miniftre  de 
la  guerre,  chargea  l'Abbé  FauUritr  ,  Inten- 
dant du  Hainault  François  de  faire  la  re- 
cherche des  Auteurs  de  certaines  brodio* 
res  qui  fe  dillribuoicnt  fur  les  frontières 
de  Flandre  ,  6:  qui  attaquoient  les  pré- 
tentions de  la  Couronne  de  France  ;  La 
vie  fôdentaire  de  Ltunc^  le  fit  foupçonner 
d'érrc  i  n  de  ces  Auteurs.  M.  Fauùntrfe 
tranlporta  dans  fa  chambre  accompagné 
de  50.  hommes  ;  il  le  trouva  dans  un  ga- 
letas» êSMé  d'une  vieille  robe-de-chaoïp 
l>re,  &  envircMné  de  papierS'inal  en  or- 
dre ;  il  lui  parla  comme  s'il  eût  été  cou- 
pable, &  At  failirles  papiers;  Lnùic^  ré- 
pondit avec  nodeftie ,  «  montra  rinfo^ 
tice  des  fou[>çons  qu'on  avoit  formes  con- 
tre lui  ;  les  papiers ,  qui  ne  contenoient 

Îue  des  vers  agréables ,  &  des  relations 
e  voyages,  achevèrettt  de  prouver  ion 
innocence.  L'Alibé  Fakmr  rqouî  de  cette 
découverte ,  embraïïa  le  Poëte ,  l'emmena 
avec  lui,  le  tit  habiller,  k  logea,  le 
nourrit ,  &  lui  donna  fa  confiance.  Quatre 
mois  après  Lùmti  fuivit  fon  bienlakenr  à 
Parts  f  &  demeura  avec  lui  i  TAifenal  : 
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mais  au  bout  de  fix  mois,  fc  croyant  gè* 
né ,  il  lui  demanda  la  permiflïon  de  fe  re- 
tirer. Peu  après  il  vint  en  Hollande  pour 
voir  BayJt  ;  eniuite  il  pailk  quelques  mois 
en  Angleterre,  &  retourna  enfin  k  Paris , 
où  11  parut  fe  fixer.  Il  y  partagea  tout 
fon  Wim  entre  l'étude  6l  la  bonne  chère, 
&  y  fit  les  délices  des  meilleurs  tables 
par  t'es  propos  iogcmeux,  fes  (àiliies.  Se 
les  vers  qinl  aimpolbit  le  plus  fouvent 
fur  le  champ.  Quoiqu'il  ait  atteint  l'âge 
de  60.  ans,  les  excès  de  bouche  abré- 
gèrent lès  ^Wrs.  Il  lui  furvint  vers  la  fin 
de  1709.  une  maladie  qui  le  fit  languir. 
On  dit  qu'après  avoir  reçu  les  Sacrcmens 
la  veille  de  la  mort  ,  le  Prêtre  qui  l'avoit 
contéliu ,  Ht  emporter  pendant  la  nuit  une 
calTeite  uni  renlêrmoit  fes  papiers;  tout 
rT;or:l:i,r,  1  eu'-.!  c'oir ,  i!  s'en  apperçut ,  8c 
s  etani  nus  a  crier  au  voUur il  fit  venir 
un  Commidàirc  ,  auquel  il  rendit  plainte  ; 
il  força  le  Piâtie,  qu'il  tiaîta  mal,  à  lui 
rapporter  liù-même  fa  calTette ,  &  fur  le 
champ  11  fe  fit  tranlporter  dans  une  chaife 
fur  la  pitroidi:  de  S.  Rock.    Ou  dit  aulfi 

Ïu'il  avoit  eu  dclTcin  de  lè  fiife  mener 
ans  la  plaine  de  Montmartre ,  pour  y 
mourir,  après  avoir  encore  une  lois  vû 
le  lever  du  ibleil.  Quoi  qu'il  en  l'oit  de 
CCS  deux  Êàits  ,  IsiMt  mourut  le  18.  Août 
1710.  &  Ittt  caeend  à  5.  JZoci.  M.  Cban 
f-on  ,  fon  Médecin ,  hérita  de  prcfque  tous 
les  papiers.  Imm^  étoit  grand  Po'étSf 
grand  Humamlle,  giand  Géographe,  « 
s'il  le  peut,  encore  plus  grand  buveur. 
PeilMine  à  Paris  ne  favoit  précifément  l'en- 
droit oii  il  dcmeuroit  ;  quand  on  le  ra- 
menoit  en  ciiroû'c  ,  il  fe  fail'oit  toujours 
delcendre  fur  le  Pont-Neuf,  «Toù  il  fe 
rendoit  à  ion  logis  ;  fes  amis,  qui  n'étoicnt 
pas  en  petit  nombre ,  &c  dont  pkiiieurs 
étolent  dillingués  par  leur  mérite,  ou  par 
Unir  nailtànce ,  (^d)  contcos  de  le  poiTéder 
fouvent,  ne  iugeoicm  point  à  propos  de 
le  ^éner  fur  i'artitle  de  fa  demeure  ;  tout 
ce  qu'on  en  a  Içù ,  c'cll  qu'il  avoit  logé 
longtems  dans  le  voifipage  de  l'Abbaye  de 
S*  Gumaim.  Outre  le  François ,  il  favoit 
parfintement  le  Grec ,  le  Latin ,  l'Italien , 
i5c  rEfpagnol ,  &  poiTcdoif  les  mcillcttrs 
Auteurs  qui  aycnt  écrit  en  ces  différentes 
langues.  Sa  converfation  étoit  vire ,  agréa-  ' 
ble ,  féconde  ,  &  très-indruflivc  ;'  toute 
matière  lui  convciioit  ;  les  favans  admi- 
roient  l'ctendue  &  la  profondeur  de  fon 
érudition  ,  âc  les  beaux-efpriu  étoient 
dnmaés  du  brillant  de  fon  génie.  Il  ne 
manquoit  pas  de  politique  ,  mais  il  fut 
toûjours  très-attenti»"  à  conlcrver  (à  liber- 
té ,  à  laquelle  il  lacritia  la  fortune.  Il  * 
paÂToit  d'ordinaire  la  plus  grande  partie 
du  jour  à  l'étude  ,  &  donnoit  k  relie  à 
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Ami  piiSAr.  U*  dt  fa  mh  M  r^ampiua 
ù  futprifc  h  voir  4hk  hiM  bcum  du 
iMtM  à  II  iiMbiëiéqw  dii  Rot .  «prfe»  ua 
nfM  ilr  Abuw  llnirci  tommtnû  m  vùllc 


il  hi  ftoottdil  fv  < 
il^il  A  ftir  b  du«»  i  ru 


Cw»  f^mà4  #«c«44u  ^««M  nynÉia. 
Un  aMrc  Com  afvéi  ua  yii  n|iu,  cdohm 
il  ff  rMRoit  M  4e««w  ét  ncoohmmw 

ffi  4ioil  inmà ,  mm  fim  ^kmmh  m'émit 

vl  4»  b«MM  ÉMDflvr       b  Cminm  d* 
TMir.  4c  n¥t  d*      eanwcricttiui ,  H 
U  dit  ynlimw  i  f*mf%mi  mm  4w«M«  (MMH 
voM  ■*  émmiét-i'U  çm  è  «ainv  ^Uu 
M'tJitut  f   Sé,'  M.,  kû  rcp«nit  i^M»^, 

r'  jSrwf  «4tr«  7m  /    t.oMin  il  n'«->oa 

il  m^nOnrc ,  &  ^n'tl  fc  tniiKmuit  de  té- 
cn«r  (r%  «-«ri  Ani  (es  coMiuoiqarr,  min 
d'en  êvOÊâ  tfm'uam  fttm  fMtac ,  tiMU  k 
ifir*  df 

ty*mâ.  ir«i.     pp.  m.  H.7aiMdb 

Nue  ftdhioa,  t  icndu  è  UèmiXm  bon» 

UMmOm,  ém.  k  chMip  pom  mu» 
Cowpi— >»  w  d«  buriff,  wc  ét  ■TT> 

l^dff  tet  ro»n;w  -  /*  U»  mUtim  jmm» 

Mu.   Ce  ltc«iieir«pi*il  A  )fvbiïé  rcnfinM 

"(out^l} ,  de»  K 


dci  Boutai» ,  dcf  (SiririiK ,  dd  tfigw 
Mm ,  ifucli|i«u  fnmnu ,  At  dn  picta  fur 
AIftKtii  tk'cii.   Le»  v<rf  de  Léim^^gm 


«u  inMil 
:it.  Le» 

cècff*  d«  rnpftfGoa  a' 
twtoHn  !•  de  km 


Mimitt  M  fi«  qm  des  craqnis. 

Poste*  Awrflk  fcM 

«cuctL  n  I 
inp,  îofpifc  ncr 
r  dote  il  Kkvc  touvffit  li  r*w»  ;  il 


Poste*  émtftt  (mt  w  qu'y  y  k  de  «icua 

Cv  le  chanp,  iofpirc  f«r  le  via 


•*¥  <etf  pia  cfccnW  la  ovrriliaa  ,  Il  ii^ 
A  M"*»»  «x**  b  Mim  df  b  faObe  « 
de  rWiftflnyiw;  touictai*  U  délianCf , 


^  ddvro4  briller  dm  cm  potin  mor- 
tmmut  T  nwque  (bincoi,  M.  A 
^«dMM  f  ^)  a'co  inwve  m  dm  wi  M»- 
étgd.  dot*  b  pcnfte  cA  ptiâ:  de  hn- 
Gm:  fr) 
bcv  iUIm: 

'  m»  0*1 

I  IcultRiciii  il  acheva 


loi*  b 

IM 

iiiim. 
Lin  * 
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•MM  ndBttoa  :  «ai  d  Ovptda  de  fa« 

Cape*  be  bcMc*  àt  cet  Ownie^ 

m  mk  màw  ka  rtyoUmoM  en  Lmin. 
On  M  te  K  eMe  iraAitibM  eùAci  pcM. 
fa«  ^«Mf  r»-i*il  rnniwnnîi  aiw  iMibm 
^wUe  méruoii. 

il.  M  >WM  MOMC  Cul  «n  Ciw  d 

JLl  /^^mtffi  ^ffwmÊf€, 

r-  Va  Poiim  Lmùi  d'eo>Mon  (œ,  nn 
fur  bi  pe^ak*èr«i  cuM]u:>tn  de  cJu^Au  JT//. 
dooe  if  s'y  •  ^ftt  le  kciuetl  lunine  ci* 
dafo  ifÊm  dck  ir^jmciu,  tpi  l'ont  re(iei* 
ter  c«  ^  ■•««iw. 

*  Quelque»  Ouvr^n  (Titfn 

Imv>*  wnae- 

tf  L\*vtTlMmm       a)l  4  i*  $êt  Ji  fit 

M  Mmw  ^m*  ^  Ttmt  dn  itemi  ito 
JMmi  I  r  ^W*>  IT4?.  ^  IJ*  1 1$. 

>Mrs.  A  rMhM.  Man,  l?)).^  t^i-  175. 


Jftnn  ét  y\cq,  ou  Hmt  .  Kt^ut, 

SCMNm  d'OfUm .  &  de  rma  ,  r«) 
Wm  vfNfau  if  «dMwaMta» ,  Bt  pDBiMa 
par  iee  ^awi  BWiibM  plui  Je  daw 
bek».  abpdi  à  ÏWneiwM  1*^ 
ton  qvSI  MM  xkfvé  ks  pfteièf«i  teidn, 
Ih  tuecm,  iiiraa  b  oitem  de  b 
M«d«,  roW^erwe  de  i^mU^  w  0«oil; 
il  le  b ,  ât  U  lui  nui  «M  pi^eiietf  ifii 
phrvM  JÎ  U  iTMk  de  L'V'eraCjéf  ea 

CCMC  Pkcubé  i  (M  bui  tuMt  ik  ËttM  tf«|te 
de  n«H  pour  fs*  peoprvaabun, 

pCMt  fd  aiM,  &  geeàtatemcie  puot 
ewwi  «|Hi  •'■drefleeweiK  i  bi  »  rmiwni  il 
le  ■■tgei  ^imI'IM  pin  ^«e  ie%  Ouvi^^ 
Au         il  M  M  lam  pu  A  b  luhlpn- 

dew«.  il  dnidb  uilli  b  Theulu|ic.  Ac 
y  dl  dst  pMgrèi  «eabknlik&.  Wt  «««Wi 
fMCf  »  il  Al  M  M  Inli* ,  de  t'^ 

Mkfa  eidUu  A  ftmiM  ifcJiwe.  dsM  3 
fat  Bovpiemeitn  P«tew  A  4wM  iw  t 
•e  te  «fiMrcfMicae  Xm  c««e  viHe  «i^i 
fe  aina  >  »«  In  rrauUH  cnddi  nr 
aefie  reranl  ublii*  ^ea  lirà.  1  «Ib  te 
fcte  >  <<mitiiri«,f4  il  lualtfjn  b  rvAeda 
ira  Imi  a  ctciooc*  de  f*ati ,  &  i  b 
de  Aven  Ouvngn  ii»Th«^ 


rngn 

bfiê.    npiOM   r«po<Me  dé  ù  tkoei. 

Si,  k  ('4Cvorde«n  i  b  pbfee  b 

11.  Mtn  iffd.  men  U  «A  IZu  ifM  il  nveit 
eacoec  k  1  ^  Ivillei  limuR ,  «rt  b  àmt 
de  nip)ir«  diAotaiM  qu'il  «  eutc  i  U 
iCk  de  ton  M»  CMM*Mi'/un»«  A^tu  ttm- 
r<ru.  Sam  «omm  rcpeAt  dene  b  KileMi 
Ae  4  famille  ï  A^kMU,  «ilbfe  finé  A 
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une  lieiie  d^Jlrmtiuiins ,  &  dont  U  feig- 
neurie  Ait  Yendne  en  léo^.  à  Philippe  de 
yica ,  Chanoine  &  Chantre  de  la  Cathè- 
«irâle  à^Yprts.  Philippe  éioit  peut-être  un 
des  fils  de  Henri  de  Fict} ,  qui  laifla  beau- 
Wttf  de  defcendans,  comme  nous  Taj)- 
nrend  cette  Epitaphc  que  Im  fit  Fmofws 
Mofchus  : 

Pïxi,  &  «fuem  dtderat  curfum  Dtus  ipfe, 
peregi. 

Intentas  fiudiist  nammfi  proie  bnuus. 
Id  voltti  fcires  :  monts  tittmor  efio^  Fiator 
J5&C  CuRsvs  fuit  i  qfi  rEMi,  tua  Mi- 
*  titr  citas. 

AÊMrttn  dt  yie<iy  autre  fils  de  Henri,  fut 
Mptks  lui  Seigneur  A^Ooflhovc ,  &  de  W^ar- 
fuu,  &  grand-baïUi  de  Li  G  orgue ,  &  du 
territoire  de  U  Lève.  Mais  le  plus  illulbc 
«k  fe$  ea£ins  aété  A«in  dt  yU^,  Seigneur 
ée  MtuUvtlt,  qui  fiit  fiufcd&vement  Coo> 
feiller  du  Franc  de  Bruges ,  Confciller  au 
Confeil  Privé  le  i.  Mai  1614-,  Anibafla- 
deiir  ;\  la  Cour  de  France  pendant  ij.  ans, 
Confeiller  au  Confeil  d'Etat,  enfin  le  11. 
Mars  i6î8.  Préfidtnt  du  Parlement  de  M»- 
Unes,  où  il  moiinit  le  30.  Mal  1651.  âgé 
de  78.  ans.  Pour  révenir  au  p«;re  ,  on 
taporte  de  lui  une  chofe  fingulière ,  c'cft 
ou'étant  déjà  marie,  il  le  mit  plufieurs  lois 
fur  les  bancs  à  l'pres  ,  pour  y  foùtenir  des 
théfes  de  controverfe,  auxquelles  préûdoit 
VEvènvS  J^tkovm»    Ou  a  de  lui: 

1 .  De  Sûcramemormn  Chrijtianorum  natu- 
rd,  oj^àis  ,  ac  nunitio.  Lov.  Joan.  Bogardus, 
1571.  Il»' 

»,  De  defctnfu  JtftL  Chrifi  ad  Inftros ,  ex 
SynMo  Apofiolonaut  ^  SS.  Siripatns,  &* 
ber,  Henrico  Vico ,  OoJIhovii  domino ,  auSore. 
Antv.  Chr.  Plantinu  f  ,  1586.  4^-  pp.  161. 
Dédié  à  Philippe  d'Egmond,  Prince  de  C*- 
■m»  &  de  SuaùuffSfS^àffuexir  d'jimtntiires, 
fat  une  Epître  datte  de  cette  ville  le  i  v 
Septembre  1^85. 

3.  Dtfenfi  des  SiiinBes  Images.  En 
Ffançois. 

4.  Uher  ControvtHumm,  hu^us  tm^ms, 
in  quo  dduùdi  &  mhtiKct  tr^Oanir  di  Smc- 

torum  cowmanione  ex  Symbole  ,  Siicris  Scrip- 
turii  ,  &  Hifiwid  EccUflafltcd ,  iriginta  fcp- 
nm  titmlit  MWbftmf  ..>.  AuSore  mbUi  Vira 
H.  Fico  ....  Agiaà  Atrebatium ,  Joan.  Bour- 
geois, 1596.  4°-  PP-  704-  L'Auteur  le  dé- 
die à  Jtiin  Sarrdyin ,  Abbé  dc  S,  Vanjl , 
nommé  à  l'Archevêché  de  Camtrai. 

^.  ConfiUum  quo  ofiendit  i  re  fore  EccU- 
Jîa  Chripianec  ,  ut  in  locum  Sentcruiarum  Pt- 
in  Lombardi  in  Scholis  aliud  opus  Jhh(liuui- 
tur ,  ad  karefes  pcrimcndas  accommodatius. 

Duaà,  1596.  4"-  Le  fouhait  de  l'Auteur 
a  été  rempli,  fie  dès  la  même  année  Pii- 
lippe  IL  ordonna  qu'au  Heu  du  Maître  des 
Sentences  on  expliqueroit  dans  le$  Umver> 
iifiét  de  Imbmbm  ic  ébDwm  la  Somme d« 


DOUARD  WESTON. 

5.  Thomas ,  comme  on  faifoit  en  Ëfpagne< 
Ce  dernier  eft  eertaineoMnt  plus  mraio> 

dique ,  &  plus  propre  pour  un  cours  de 
Théologie  ;  mais  je  ne  vois  pas  bien  ce 
que  ce  changement  a  opéré  par  raport 
aux  hérèfies  modernes  ;  les  controverii^s 
fbttt  une  étude  h  part ,  &  ceux  qui  l'ont 
traitée  avec  fuccès,  en  ont  puifé  les  prin- 
cipes dans  le  fcns  littéral  de  l'Ecriture, 
dans  les  Conciles,  les  liturgies,  les  Pé- 
rès, &  l'Hiftoire  Ecdé^ilic{ue.  Dans  la 
Scholadique  même,  on  fait  <^ue  châmie 
Prot'edcur  amené  tout  ce  qu'il  lui  pfalt 
pour  commenter  ion  Ameur ,  fic  par  con- 
fèquent  qu'il  eft  à  peu  près  imUttèmit  à 
q[uel  Ooàeur  00  s'attache. 

Sê/êAt,  dt  ScrtUfrib.  FlmM*%  7S>  & 
Bani.  i^f.  mv,  tâ$.  Ut.  993.  Snttrtim, 

3-,!j.  yal.  Andréa  -^Ti.  H.  dVultremtm 
Hiji.  de  yaknctennet,  375.  376.  PM.  Brafftur 

EdOMtd  Wejfon ,  ou  (Mouardus 
■freftotms, 

NAQUIT  de  parens  Catholiques  3k  ton- 
dres  vers  Ij6j.  Son  pére,  Guillautn* 
Wefion ,  étoit  de  Luttolns-Inn ,  fie  fa  méte 
éfoit  fi  Ile  de  Jean  S  tory,  Doâeur  &  Pro- 
feffeur  en  Droit  dans  l'Univcriltc  à' Oxford, 
qui  avok  dfé  exécuté  à  Tyburn  le  i.  Juin 
1^71.  pour  avoir  rcfiifé  de  reconnoitre  la 
Suprbmm  de  la  Reine  El^aMt.  Edouard^ 
après  avoir  été  élevé  chez  fes  parens  à 
Londres ,  ftit  envoyé  au  Collège  de  Lin- 
«oUu  à  Oxford  en  1578.  Y  ayant  ache- 
vé fes  humanités ,  il  alla  demeurer  dans 
la  même  ville  cher  Jean  Ca^e,  Doâedr 
Catholique ,  à  qui  l'on  perniettoit  d*en- 
feigner  la  Philofophie  en  particulier,  6c 
qui  avoit  un  talent  ûngulicr  pour  l'édu- 
cation de  la  jcuncflc.  Apres  cinr]  ans  de 
léjour  i  Oxford,  Wefion  le  rendit  au  Col- 
lège Anglois  de  Reims ,  6c  h  peu  de  mois 
de  lè  à  celui  de  Rome,  où  dans  l'eCpace 
de  iîx  ans  &  quelques  mois,  il  acheva 
fa  Philofophie,  &  nt  fon  cours  de  Théo- 
logie ;  enliiitc  il  alla  prendre  le  bonnet 
de  Doôeur  en  cette  dernière  Faculté  dans 
l'Académie  de  Mont-Rial  en  Sicile.  Aap- 

Îtcllé  k  Reims  pour  y  profeffef  la  Théo- 
ogie  ,  il  y  commença  cette  fonflion  le 
3.  Novembre  1592-  &  la  continua  pçu 
après  à  Doiiai ,  où  le  Collège  Anglois 
de  Reims  fut  tranffèré.  11  quitta  cet  em- 
ploi en  i6oi.  pour  aller  à  la  midîon  d'An- 

fleterre ,  d'où  il  revint  à  Doix.ii  le  13, 
eptembre  161 1.  Enfin  ayant  été  pour- 
vù  d"^  Canonieat  de  N.  D.  de  Bruges, 
il  alla  réfider  en  cette  ville  ,  &  y  vécut 
jufques  vers  l'an  1635.  iFefion  ttoit  en 
<om(|ioadaiK«  avec  le  Cardinal  BêUâtmn, 


.  ^  i^  .ci  by  Google 
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iM  il  pm  li 


:  le  f.  RoftT 


dtfmfeur  Icnneni 

<iQ(ccic  4a  C«Aolit)âet 

leur  rii'oït  Mfcêà*  M  pr{lt-r.  L«  Uu- 
Mafci  éi  WijloK  (unlrcRl  ilu  Iivniri  Af 
U  tdtf  1K»  vif  Dowr  lis  liiHf I»  lie  V)L%\àt  : 
MM  le  di&c  n'ai  dl  m  éè%^ ,  ■■  }«b  i 

1.  iMfhmiWÊO  dt  triptiti  hmmàmà  efids , 

àÊfuM,  AM  M>.  ^w».  1601..  4^ 

ta.  t6l  j-  it"-  {tp.  461 .  Uiu  nom  Je  nllc 
■i  itapnmvvr.  K'dhm  W  4<dif  wCir- 
M  5<vmi  Awji^,  orna  ét  Fmi  K 
Il  Lént  .  4*  ^  il  vroit  r»cfi 

4n  tScnUck  LXXivMe  uiaeiçil  ^ft'i 
wmtfM  «VK  ti^Toui  Xr  ira ,  «A  innm- 
U  :  jfy»iÊgt0  C«WUmu  X«a«ntt«  ^  Jm 
fr»<yMi ,  sJmfi»  /itM»  iffms  rM*oM  ftm 

^  LtP.Jr*^«^»aMOwd*o«l4cnf, 
fciidiwl  M  ■MeacÉi  4u  S.S^,  mrmà 

X.  Trifé  Mtitiii  ftm  «ar  trifU  iwfafir. 


cet  Ou. 


■  W 
«me  *  pini. 

fi^pÉ*  iltf  «««VM  fnM<if^Ui  :  Al  /ai ,  t^^jf' 
ijgfaMi  (>)    Dv»M  ,        — i6if.  ). 

^i^»f  AArw  JiJIriàmâM  ,  ttt  fmifia  mmu 
Jiu  atoSr,  imm  ««niai 


nMjtfiUt^  K/hmi  n^mt.  Cm^iKt  nmm 
—■toi  'V'^  fnf^nimu  tmi ,  A«)  ^ 
l'trJstjUt,  |6||./|7. 

:/-  «1».  /w.  AMvT  < 

JhrM,  /.  11.  ^  ii>s.  (/  r.  ui.  f.^. 

Jac^t  du  Paci ,  wi  yjivhu  Pn- 


NI 


A4}V1T  v*n  1604.  i  Hvmat,  villaM 

4apc*dMt  Ai  BnbM,  ac  M  fct  k 
Moife ,  k  X.  lieim  m  4ciow  Je  £1^ 
■  fir  fti  hmiM^  dict  ki  Uhmm 
i*K4tf ,  &  «VI  «Hlitr  M  VyktÙMl^  M 
ColUf  «  Al  /«MM  i  ,  iXnfm- 

rui  un  ck  Csi  wM-rn.  lo*  ceun  A- 
nî.  tl  M  Iff  4*  fini  «km  U  pvDtngàoo 

Îtmrile  de  161t.  Ayant  «nMw  toiA^ 
z  BU  en  T)Mok>^r ,  il  tttûtm  tu  f*mm9 
poiir  y  proHilcr  U  PtuloAjpkf  ;  it  s'ftoquil- 
fei  ik  «ei  eaploi  fmAM  Jji  *m ,  irnmt 
Wmk  a  «arieiina  «uft  k  T1i4alo«w  du* 
rutuyc  Jb  /Wk,  vménc  Je 
l'cfpM  4e  kpr  «w.  Vert  le  mlm  hm 
U  okw  M  vctu  des  PriviUjcn  Je  U  P«* 
oulk  te  Am  iMt  pr^tewk  Je  la  CoH»- 

ipsk  df  S.  /'ivre  Je  liOf ,  le  k  II.  U' 
tna  i6]t.  it  fm  powvfi  Je  U  dWp  J« 
C«M'w  AfoOoliqiic  &  tLtftl  dvf  tivrtf . 
A  liyrlr  cfl  mttmtét  mt  «tébcnJe  4e 

4e  k  aêne  Maéc  U  prîi  k  bomcf  Je  Dm. 
tnr  en  TMape  Jus  rt'mffM  J*  k 
■4«t  TlUe  «  it  A  nin-e  Juf  li  Ré^cKe 
Je  celle  TmeaU*  U  jo.  ^cplcnkc  144s. 
■un  CT  ac  tu  pM  kni  diOcuItt  ;  U 
epfireuvé  r^i^pglIiaM  de  ^«^wu  k  19. 
Juin  t640^  Al  <n  4<rM  bia  wi  micHliaM 
ék^e;  Id  •nânwOoAffm.R«[|CMCMir 
■irtnt  i|»*îl  n'e*  hiiitini  !■  JoânM  ;  ^m- 
<««»  leMf  èecbni  m'iI  i«M  Mf  0*> 

if ,  &  À  U  fmtUàtMMm  4m  iM*yn ,  ^ttrnt 
fmm  «*aw  ûijt*  m^t^  »»  fWyiffcir .-  •■'<■ 
raflr  «'««vw  >si«Mif  frmaut  m  ae  fiénm 
^tii  cr  fM  /m  firw^UwMW»^  Jlen»  Jai^immi» 
^  fk'i/  «Ml  Mtae  yiuÛHBi  <^ 

Cck  Doawrf,  non  cdmcm  de  U 
l>KknrtM .  voeturent  qu'il  (t§f%kt  flcpl  ar- 
bdei  pcufm  1  wam  6  tô*  A  couvert  i  («) 

ffkM                   —  ■C«—  M««A>  *>• 

jl'jÉfciiii  ^  m»  4  lihi-^...  glii  iJn 


m  JACQtJESl? 

il  y  oodfentk,  &  Tobibcle  fut  levé.  Pon- 
istuts  ne  laiflk  ms  d'iUer  ion  chemin  y  & 
d'approuver  ddRfcns  ISvits  fiiitf  pour  b 

défenfe  AeJanfenius  ,(f)  ce  qiii  lui  attira  de 
nouvelles  aflaircs.  Ayant  approuvé  le  15. 
Mars  1647.  Ouvrage  intitulé:  Rythmica 
u>nfidtTatiQ  y  &c*  TAncbiduc  Uopold-Guil' 
tourne.  Gouverneur  des  Pays-Bas ,  le  fufpcn- 
dit  le  10.  Juin  de  fes  fonctions  de  Cenîeur 
Royal,  &  le  17.  du  même  mois  l'Inter- 
nonce  Bichi  lui  ordonna  de  la  part  d'Inno- 
tuu  X.  de  s'abAcnir  de  celles  de  Cenieur 
Apoftoliqiie,  L'approbation  cju'il  donna  le 
26.  Novembre  1657.  A  la  vcrdon  v^MPUrrf 
fùu  «voit  fiùte  du  Canon  Mtdicin»  à^Avi' 
«mme,  le  fmt  encore  aux  prifes  vrec  le  nittn* 
Internonce  ,  à  qui  il  répondit  le  ii.  Février 
1658.  que  dépuis  près  de  onze  ans  il  s'é~ 
toit  ahjlenu  êâ,  Ûttt  dt  Ct^foir  ApcJloUqut , 
&  qu'il  navoit  ap  m'en  MiâBti  M  Cinfair 
Royal,  (c)  Le  14.  Jv&n  io£6.  il  approuva 
la  tàmcufe  vcrjîon  du  Nouveau  Tciiamont , 
dite  d€  Mnns.  (</)  Un  chagrin,  oui  lui  lur- 
TÏnt  Vers  le  commencement  de  1  année  fui- 
vante ,  le  cooduifit  au  tombeau.  Nicolas 
du  Bois ,  Profefleur  Royal  de  l'Ecriture 
Sainte ,  avoit  public  un  Ouvrage  fur  les 
XLV.  propolitions  de  mor^  relâchée  con- 
damnées par  le  Pape  AUxmén  Fil, 
Pontanus  avoit  cnj'.a'ic  NicoLu  Meys , 
Redeur  de  l'Univcriitc ,  à  profcrirc  cet 
Ouvrage  :  mais  cette  prolcription  "eut 
des  fuites,  qui  mortifièrent  t^ementi'e»> 
unt  g  dTaulciM  ynfjBtunxoc  9c  jwiwifte  p 
^iH  CB  conmflB  Hw  anhdSe  latte» 


dont  il  mountt  Ic  I.  Janvier  1668.  tl 
avoit  dit  à  l'occafion  de  l'ouvrage  t  dont 
je  viens  de  parler,  qiu  M.  dm  Bots  &• 

fait  Us  livres  ,  comme  un  coq  marche  fur 
Us  braifts  :  mais  celui-ci  l'étant  venu  voir 
par  un  motif  de  charité  quinze  jours  avant 
&  mort ,  Paauaia  lui  demanda  pardon  de 
cette  iiqure.  Il  étoit  alors  Doyen  du  Cha^ 
pitre  de  S.  Pierre  depuis  le  19.  Décembre 
166 1.  6c  Préfident  du  Collège  de  Om»- 
JoBck  depuis  -le  commencement  de  Pan 
166^.  Il  avoit  été  auparavant  Préfident 
de  celui  de  Fig/ius  dépuis  le  ^.  Septembre 
1646.  On  l'avoit  clû  Reâeur  de  l'Uni-» 
veifité  en  164^.  ic  en  i6f  8.  Ce  Doâeur 
a  publié 

LauJatio  funthris  /î*  admodum  &  Ampt, 
Prttfulis  D.  Joannis  Mafti ,  illuflris  monaftc- 
rii  Pmu^  Ord.  Prttmonfir.  Abbatis  ,  Ducii 
BnA.  ArM-Captllani ,  ntc  non  Statuum 
Brah.  Deputati  ordïnarït,  dicîa  ....  An.  1G49, 
dit  z.Apnlis.  Lov.  Bernardin,  Ala&Up  1648. 

pp.  j4.  non  chifiécs.  L'Abbé 
Mau  itak  toott  le  14.  Mn  1(147. 

HT"  #WL  Andr^,  Fafl.  Acad.  143.  Divers 
R^tm  tffapiers  à  Louvain ,  dont  ouelmn- 
tmt  fm  di  Pontanus.  Du  Bois^  Rtmarf.  eii^ 
fidtrob.  fur  Us  Trad*  FfMf.  du  N.  T.  p.  !xar-i±4 
Juflifie.  Pnetfût ....  OmdtnUt  Epifc.  in  caufd 
VD.  Ign.  GÛtumt  a  P.  van  Bufcum  ....  167a. 
40.    ^ac.  dé  Monbron ,  Dtfq.  Tbeol.  pan.  IIL 

ÎI--44.  WAvrigrn  Mim.  tbron.  Do^mat. 
'J.  41-43.  Le  Long,  Uibliotb.  S.  33b— 340. 


{ * )  Smi  fui  litrmm  (Jtàhmi)  itfiofiut  tttrrimi :  Initr 
Ulu ,  ttfiàt  hi  fa  PotÊTSM  trttm  td  mtum  futm  ftmm- 

fM  r*rMlÊM\  mut  iM      gnmmà  (Cmm.  J%m. 


/•  «J) 

(<)  rtr/wmm  ifm  à  mot  fmfin  tà^nm  «n>"**- 
Mm  tfxofio  ....  fmi  mamiMO  tém  iMtwo.  (  tn  1647.) 
^  in  Trm  ilhiiâ  mt/U*mi  i  l'uatt  Ceaforù  Afofalui ,  &  im 
ét  fuii(ci<  (f  ia  ti  muderiuie  auUot  «•  umfort  Ukrat 
€trjartri  :  ftd  tuuiait  im  fiuUtf  suS^ittu  Ctmfttii 
Rtgii. 

(é)  Son  spprohjtion  porte  <|U»  b  TtrCon  Franfoife  ti- 
foixl  iKliiltmtiX  i\t  uxtc ,  tf  ou'tllc  ttfâni  U  cUrté  dit  t*i 
«ndcci»  les  plut  fMi\tii.  -  Ctl<  fupyoh  ,  dit  le  F.  i'A- 
n  rrifpfft  ^u»  Fmmum  «Mmdek  pjirfjiumtnt  la  Gnc  tt  te 
m  FnBt<Mi.  Ccp«ii4lHt  il  tttit  it  Da(oriti<  p«M^ 
"  ignntoR  prctiiie  «nrièrement  ccj  deux  Unfutt.  Ce 
Pé»  fc  trompe  :  Penianuj  par  U  itxit ,  cnifni  vi".  ccLû  &c 
ft  Valgim,  mmtfd  (Usi  it  tiirc  du  livre  ;  il  n'^toit  doac 
f»  <|uiÉftie»  d*  «fek  le  Grec.  Pour  le  Fnnfoti,  «MB 
«olr«  que  PaatÊUu  n'en  Civoit  pai  aiTct  pour  «pptrettwi 
b  bcvûe  qu'ont  U*  lei  TraduArun  de  idaiu  (  A9.  xxrtM, 
19.  )  tt>  cii.nt  <]u'oe  ftaa  doni  La  mer  tùiàifttt  (  ib  Vbia» 
toietit  dire  iti  *t'it*)  TiilTeau  Mporton  S.Tant  tn  lu- 
Jte  :  mib  il  d'«B  pu  cnriUa  <|U%ia  Véllaa ,  tel  qu'Aoït 
Muu,  n'«l  pû  CDteiMln  «ai  cet  Ottmse  ce  que  le  S.  Siège 
6e  kl  Eri^BM  j  ont  cosAtmaf.  Au  rcfle  cttle  verfion 
tfmyuM  wHfi'mt*  i  Mtut,  nuis  en  HoBindc.  EOe  «voit 
iti  conuMocée  p«r  Antaiat  U  Mtitri,  Avocu  au  Parle- 
ment de  Pjfij  ,  retiré  à  Part'Rtytl  CO  ifij?.  r  &  mon  en 
1658.  Elle  fut  achevée  par  limt-IJtét  U  Utitrt,  (bn 
Mre  J  connu  foui  le  noa  oc  Séti  >  vu  b  teWR  JbÔo*Ut 
par  eUrrt  Nittlt,  par  l'Abbé  Jôfefh.SAMm  éi  <*Wil»s|î 
Jt  ront-chiicau ,  fit  par  CUaJ*  dt  Su.  Mtrtkt.  Ces  Tra- 
duilc.iK  11  .lirai  revoir  par  plufieuri  DoAeurt  de  Patu, 
éoM  quatre  (  £fi<  iu  Trtfat  dt  Mmci,  Ctiut,  Tkctuu 
"  '  ,  ttjdtfmBtiUAu)  rappiuuvérCDt.  lu  en  prétfB- 
mm  Bignitique  copie  m  ChiactUiw /ivre 


Sifmir  pour  obtinir  le  PttrShn  ;  h  QmMiMiC  It  t^kât 

lut  l'airii  dri  Doéieurt  CUuJt  Mtrd ,  MmuSm 
Le»  Tradufteura  dariptrari  de  oouvoir  fcire  paroitre  cet 
JNM'Mi  MKHi  fevttu  dei  loTin^iiés  requifei  par  lee 
lah,  tNnbnt^lMTTue  du  c5té  des  Pavs-Bai.  D'abor4 
ilt  l'affurenat  do  Mvicntemeni  de  Famuaut ,  enUie  il* 
t'addreflcrcM  t  fyê»  é*  WéthttJidomdi ,  Evloue  de  Namur, 
<pii  avoit  paffi  le  groi  de  d  vie  dans  kl  cutciccs  du  Ber« 
reau ,  &  .(lU  (c  repuCi  (ut  It  jugement  de  nitre  Cenieur  ;  en- 
ht  un  de  leurs  amis  écrivit  i  Ton  Aichcetguc  Géfyar  Nf 
mi't,  de  Camhdi,  fm'm  Daltm  ét  SuStmu  moU  M 
uni  fdilt  iraiaSiwt  du  N.  T.  fur  t4  K»fe«M,  fr  fwdU 
«vwl  ili  tfpraurit  ft,  U  Ctnf^.r  dt  Lméi»  ,  («li  r^tok 
en  même  tenu  pour  loui  les  i  a^i-BuEl^aenoll.)  ifsrii, 
4»  Mupw.  U  Vf  Au ,  ilor»  attablé  de  vieCteflé ,  &  prtiau* 
■*M||e,  cm  ca ^'m  lui  nundoit,  &  le  ixOAobrc  166c. 
U  aifM*  rAAe,  «à  U  htffvliàt  que  b  vcrCpn  avoit  iétt 
été  tffrmtU  par  U  Cm/iur  4u  ùrrtt.  Cependant  elle  ne 
I  avoit  encore  <t<  ni  par  celui-ci ,  ni  par  rEvéque  de  Né- 
WttT,  qui  ligna  buleroeM  le  10  Scpi»r.*re  16*^.  .S.M.Ca. 
ttiolique  avoit  accordé  le  Privilège  .c  n.  J.ultet  de  ia  mkmt 
■wée.   L'Ardievèque  de  Camhji  lnppoû>it  encore  dans  la 


MiaiilTuNi ,  que  le  livre  iériw  imprimé  a  i  _ 
jfMt .-  mail  l'Abbé  de  Patudtâitau  le  pottt  i 
iV  arriva  le  4.  Juin  1667.  8c  le  fit  imprimer  chez  let  EU 


«hatOMfar 


où  iV  an   

^ttin.  U  p.irùt  ptur  la  prémiire  fors'^cctte  »i«i>ée-là  en 
i.  vol.  fou»  le  nom  de  Miftau   On  diftingue  cetl« 

pr^mirc  édition,  qai  «  Clé  coqncfiiiM plni  d^lBe  foU,  paC 
les  II  bru  queue ,  qui  te  voyci»  Meut.  Il,  t.  ^  fuir.  Cette 
verfion  i>e  tarda  pai  d'être  condamnée  par  les  Pw/Taocc* 
Ecdéûaffiquet  &  técuDcrei  ;  Elle  l'a  été  1  K<mw  .  en  France  ^ 
&  dam  les  Pa^s-Bas,  «n  particuHet  par  PUnivctfité  de  loi- 
fftn.  M,A/muU  a  nufalié  quantité  d'écrits  pour  la  iulH- 
ier»  M.AfeU(*.  DoâeurdeS«tbonne,  M.d<i^,Pto. 
relieur  de  l'Ecriture  à  Loavtia  ,  le  braM  Birhué  Âmb. 
le*  pp.  Uaàntoarf,  Aamai,  tl  U  TtUUr,  îéfaM,  U  —tt 
répondu.  Enfui  M.  dt  Sjci  ci  i  avoit  eu  hanKWB  aait 
à  cette  verCun,  en  j  tfi::rj\-^  Hvcriés  cWïtriM»  &9 
r*  jointe  *  <t»a  «zpiicMivn  de  b  lUda. 


s 
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t6o^  4^  fV-  L'Awftir  dé* 


ÉTorr  de  JCiAmA^cI,  «A«c  Ai  P«1»> 
IIMI  »  £C  MO  IM>  Al  DUCM  4e  /wjCK'I, 
cuwns  tf  dit  Ki&M  Jméré,  tfù  t'til  «t»- 
Cdrc  iroatpi  m  le  traite  ddccndrc  àet 
larom  dt  «IdUniJk.  B  1 4^iWnf. 

ot  d  fMi  rc^w  Ahu  b  bawiMtfr ,  £  id 
T  r^c^v*      A'**  de  U  SuufCMrc  &  de  h 


UU'M  lirt  tllcM  ;  nn  J  tk  lui  , 
di  VùiétxA,  lie  ChrferifriOM.  dtpi&nn»» 
■n»  Stc  qiM  iroKTCH  t|ii*U  gkmi  bMc 
Awn  II  CtMtnuiir  âc  b  Poftit  Ucas  i 

■ori  doii  Ar«  p4«Déc  ui  sMr4i  rte  160^ 
M  «roit  aii*il  lin\-«î(  h  «nârîM  dn  Pr^ 
■rfan.    Sni  Otvrifcs  font  1 

ffthfr  J>*ft,  /^(Mt.rfAn ,  %bao~  ii*  pp. 
714.  IXUiéiI««ftMA<ttMnr«M4,EJtC- 
Mv  de  T'ÂM. 

1.  MUawat  CéefF^téw  ,  *à  Ut 
fda  •«•irAw  éÊ  inu  tL'mnw*  frmi 

f^mn*  mnfù'M  tii  Atkmind.  (m)  <<v 
gHih  ifM  ce  «*dk  pas  kl  prrntvrw  Fdi- 

I.  MM  A<  Amiw     ét»  mMw» 

tÂoitfmr*.     tn  Âlknuné.  (»)  C»^gm, 
Cm/.  Iw|M(in4(« ,  l«Oi-  i^*  PF  k?^- 
^  f^imln  Ca>tr^Mf»t  »  t  iiyfiifbii 

dyh»....  Cmhit.  BMiifMr.W.  i4o9. 
>L  ».  9a.  Cell  IMC  ff*4MÔM«i  M|««». 
lét  du  Mtûmt  mt^ai  plu»  kiui. 

m  «Mb  dMfynvw  A  fàm  émm»  é  m- 


Jmr  h  FfUmm  CXIX. 
CXVItl  )    lu  Allé- 


es      jMn,  M3.  thruimm.  14}. 

QV^  M  ùui        esnliiadr*  me  l« 
prawdrm ,  écoû  d»  D**mit.' «  At  vU 
Vi>uit  fcn  lélf.   Il  y  A  de  liti: 

Une  JlMwf  mM 

(  l|W  BWn  OWBMMU 
mmd.    Avce  b  m 

CeordOer  Ae  fEMeiir  de  BnndefaaurK, 
4i  irrprinW*  i  ^Mm  en  i^ty. 


LEMiMmit^«n4eMtE<ri«aim  fcoil 
fil  tf^M  nm  CMw  é$  U  CmàmnA 

U  iM  '  .    -  -     .   -  ^  -  • 

livrfs 


ftfÊtU  d^clw4  tir 
c*  f<3*M»  de  ■«  pwvwif  dmrarr/  m  Ai- 
«tb:  dam  fil  pnrt*  ,  il  lunil  le  19.  Dl^ 
ctmbn  pMfh  h  nrr,  At  rrCtn 

IoîCm.  ât  W*l((Mc»,  mlMii  de»  intmM 
praKipcs  ,  t'natcm  (uUml  CcpcnAnl 
il  rrnM  à  cii  1  f  «].  Ac  y  tui  «nM 
k  Méau  ■»>««  ;  on  rcljmi  M  boiA  d« 
^l(p<  ini»  1  imtt  d  M  «rtfnmtf  dt 
MwvcM  en  1^14.  Pour  fcAlifer  fcMM 
de  U  pnlui  kl  hM  Mwxm  oavngH 
de  CfMcranrrn*  <cnn  4M  Pwnil^m  ; 
Ml*  jyuil  c«  U  cvrtnfittf  (Ta  lin-  juA 
amlipi»  tPi  dH  Cjthob^UH .  tu  en  pu^ 
boibcT  le  miit  d»  Jj»ftr«i,  M»- 
■mlàd  £acMi ,  ii  nvini  dt  St%  crnwt  ; 
ler.OWJCMM,  VifiMur  dt  laCoi»- 
papM  *  MA»  te  Im  Pir«4És.  Mte* 

«s  rwMM  é>      W<F«rilW>.    D  te 
\  Hffitim  m  Afrâ  k  la.  ftAu« 
i^tf.  Clara  1m  omm  de  J^tfÊti  A  t^MM- 
fwr  (  Uccnbé  «a  TMologie ,  Curé  tt 


ii!>  iL..dL4<  H«ia .  te  ir.     ■  'l'T»-  w 


•  nwiM  Ar  r.«t.  —  iÊ,  m- 
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Doyen  de  cette  ville ,  où  >I  s*étoit  rendu  , 
pour  cette  cérémonie.    Aitflltôt  après,  il 


pour  cette  cérémonie.  Aituitot  après 
écrivit  quantité  de  Lettres  en  Angleterre 
pour  tâcher  de  ramener  quelques-uns  des 
compagnons  de  ibn  apofbiiie  ;  ceux-ci  le 
laiflcrent  qticlqiie  tems  fans  rcponfc  ;  en- 
fin un  d'encre  eux  ,  noiiuné  Anmmt  L'Ef- 
tmila ,  oppoia  à  fes  lettres  un  Ecrit ,  oue 
nôtre  Auteur  a  inièrè»  &  refuté  dans  l'Our 
vtage  qu'il  a  puUîi  fous  le  de 

R^aipthiu  fiâSts  entre  M.  GiUu  i»  la 

Cottlturt ,  l  iHolf  ,  y/,"  ri  fort  retour  du  Cal- 
vimfme  au  girun  ùe  i  EgUj'e  Romaine  ;  & 
M.  Antoine  l'EfcaiUet ,  cacnrir  Miaifrt  ITa^ 
ton  en  la  vUU  de  Camorbuy  ^  fagfs  i'An^ 
f^ttuntttottâumt  fmuipûhmttu  U  «mrimttU* 
perpituiti  &  viftHité  ÎU  VEglife  de  J.  C.  juf- 
uts  À  la  fin  du  mondt.  Anvers,  Ckri0% 
*ùaitin,  1588.  81^  pp.  txj* 

tt7°  Tîr^  de  cet  Ouvrage.  JVfct 

ne  di'ftH  liai  di"  lardrriiUr. 


Henri  de  Samrez,  ou  Henn  Smerms, 

NÉ  à  Luxembourg  vers  l'an  1540.  (c  fit 
Jéfuite  à  Cologru  en  i)6i.  dans  fa 
ii«  année.  Ses  fupérieurs  ayant  remar- 
qué le  talent  qpi'U  avoit  pour  le  manie- 
ment det  tSnreSf  hu  confièrent  h  cou* 
duite  de  quelques  Collèges ,  &  celle  des 
Jéfuitcs  employés  dans  les  armées.  Il  fut 
pendant  quelques  années  Confèflcur  fecret 
de  la  Reine  Mari*  Smart,  qui  pendant  i« 
détention  avoit  fouhaité  un  Religieux  de 
la  Compagnie  de  Jifus  pour  prendre  fes 
avis  ;  le  F.  Samtrius  s'étoit  introduit  chez 
cette  infortiinée  Princcflc ,  déguifé  en  Mé- 
decin :  mais  11  fut  obligé  de  l'abandon- 
ner fur  les  Ibiipçons  que  l'on  conçut  fur 
fa  profcflîon.  Les  Anglois  s'étant  rendus 
maîtres  de  Smwuh.  en  i^^t,  le 
Pére  fût  enincné  prdbnnier  ,  Ae 
fé  de  crimes  énormes  devant  le  Comte 
Maurice  de  Najjau  ;  on  le  chai^ea  en  parti- 
culier d'avoir  attenté  à  la  vie  de  la  Reine 
EliJ'ateth  :  mais  le  Comte  ayant  reconnu  Ton 
innocence ,  le  traita  avec  douceur ,  lui  iît 
rendre  fes  effets,  &  le  renvoya  en  liberté, 
n  mourut  à  Luxembourg  le  ^.  Janvier  1610. 
dans  la  70'  année  de  ion  âge,  après  avoir 
fait  depuis  longtems  la  profefTîon  lîcs  t"ois 
vœux  folemnvls.  Ce  Pére  s'ctoit  rendu 
fort  habile  dans  l'Hifloire  facrée,  &  fur  tout 


ffi£jne 


dans  la  Chronologie ,  qu'il  a  traitée  avec 
beaucoup  dlexaditude  dftns  rOurntge  inti- 
tulé: 

Chronologia  facra  ab  orbe  condito  itftptt 
ad  Ckrifium  natum,  Att»*  Mûr*  /'cnA^WI^ 
1608.  foL  pp.  67. 

87"  Su<cerU'f/s,  Aleg.  177.  SotutOUf 

331.  Catnut ,  bmoth.  de  Lorr,  ii<^. 


François  yanffèns  E&nga, 

ÉTolT  de  Bruges,  où  il  niîmut  vers  16)4* 
Lors  qu'il  eut  achevé  les  humanités  , 
il  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique , 
&  prononça  fes  vœux  le  aS.  Janvier  1654. 
dans  le  Couvent  de  ùi  ville  natale.  $4» 
Supérieurs  l'envoyèrent  enfiilte  i  LomùA 
poiu-  y  continuer  fes  études.  Après  y 
avoir  cnfeigné  quelque  tcms  la  Phllofophie, 
il  prit  le  grade  de  Licencié  en  Théolo^e 
dans  rUniveriité  de  la  même  ville  le  i. 
Septembre  1665.  &  paflâ  tfici  à  Anvers , 
où  il  fut  d'abord  fccond,  cnfuite  prémier 
Régent  d'Etude.  Il  exerça  ce  dernier  em- 
ploi l'clpace  de  douze  ans.  En  167^.  le 
P.  Jean-Thomas  de  Rocaban  ,  Général  de 
rOrdre ,  &  dépiiis  Archevêque  de  f  alenu, 
lui  accorda  le  tîtrc  de  Maître  ou  Doâcur 
en  Théologie.  Il  allîfla  au  Chapitre  gé- 
néral tenu  à  Rome  en  r677.  en  qtattté  de 
Dc*i:.:t:  :r  de  Ù  Province,  il  en  fut  élù 
Piunij^icil  c»  162^4.  ài.  une  fctonde  fois 
en  1696,;  il  garda  cette  charge  jufqu'en 
1701.  vie  mourut  à  Bruges  le  ii.  Novembre 
171 5.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  Ce  Pére 
étoit  verlé  dans  la  Scholalliquc ,  dans  la 
Controverfe ,  &  dans  le  Droit  Cf^nomquig> 
conuM  il  l'a  fait  voir  par  les  Ouvrages 
fuivans ,  qui  montrent  fon  zélé  pour  la 
réputation,  &  pour  la  dodrioe  de  fon 
Ordre  : 

I.  AuSoraas  S,  Thom»  Aqmium ,  Quinti 
Ecdtpm  Doêhrîs ,  Jfetà,  isuRfobtUli  per  R. 

Adm.  Palrem  F.  Pttrum  Je  Ah  a  &  Ajlorgn  , 
Tkwlogite  LiSorem  JutilMum  ,  Huprema  In^ 
quifitionis  Qualificatotcm  ,  coiius  Relighm» 
MiaorvmPatrtm,  &  Ex-Provinclalen^  yrf- 
rufts»  in  Rtmutnd  Curiâ ,  nuper  rcvincU  ; 
nunc  verb  foluta ,  non  inanibus  6»  calumnùf 
Jù  verbis ,  fed  Rylo  &  veriuais  maiài, 
fia  eeUmo  &  m  veritatt.  GméL  MaxàmiL 
Graet,  1664.  11"  Le  P.  De  Atva  ,  Ré- 
collet de  la  Province  de  Lima ,  natif  de  los 
Carvajiiitr  en  Efpagne ,  mourut  dans  les 
Pavs-Bas  le  9.  Avril  1667.  après  avoir 
publié  des  Ouvn^es  fort  nomoreux.  la 
V.  Elingj  attaque  ici  celui  qui  a  pour  ti- 
tre :  Aodus  indiJj  'olubUts  de  Conceptu  mentis, 
&  Cmaptu  ventris  ;  hoc  ejl ,  iater  immuni- 
tMem  eA  omni  drfeSu  &  errore  Ani^clicts:  doc~ 
tiimt  S.  Thoma  Aquînatis  ,  &  ejus  exclufio* 
ntm  ab  iUis  unn  i-rfalitus  refaits  :  Omnis 
homo  mtndax  :  Omnes  erravtrunt  ab  suera, 
loquuti  jumji^etî  Oman  duSstavermtt ,  &c» 
&  prafervationem  ah  nmvl  ailj:î  &  macula 
purijjima  anima  yirgtnts  Du  Mains  Marue, 
&  iflius  exceptiorum  ab  iflis  :  Omaes  in  Aâim 
futMmatti  Omats  nos  quafi  oves  cmnv> 
mus,  &e,  ae  ele  utriupjut  Approbadmnbus 
ApoJfo!ich  ,  Eccltjtajlicis  ,  atque  revel^i'is. 
Brux, Philip. yieugacrt ,  i66t.  Cet  Ouvr^ 
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François  janssens  e 

filt  roûtenu  par  :  Alioquutioms  Pacific»  ,pm 
immsatUud  Conc^im»  Dtipam  Firgiais 
Maria  j  hSit*  à  P.  ISfpofyÈo  Marracdo  , 
■  iaieu^ ,  t  Congngationt  C^ieonan  Régula- 
rmm  Alatris  Dù ,  <um  Admodam  R.  P,  Fr. 
Franàfco  JanJJins  EUngat  Ord,  Pmàua»- 

Jîoat  Opujiuii  r-.spfr  .j*  :fh  cdtn  de  aucfnrl- 
taie  D,  Thomx  Aiimiuun  ;  m  quo  mdua 
ImmjcuUta  Conctpùo ,  comra  BuUam  SS^ 
D.  N.  AUxandn  VU.  ia  faiwm  jHmfirv^ 
ttoais  Kirpnt»  ià  OnginaS  t£l0m  ,  fiiXs 
ProttJ}d!lor.l  contrarils  impugnatur.  Bulfhnif 
Anton.  Krtmiry  1664.  petit  ia-i2''  pp.  192. 
Le  P.  De  Jlva  revint  lui  même  à  la  charee 
nr  une  brochure  intitulée  :  Coma  qùd,  &e. 
Le  P.  EUnga  jugeant  cette  pièce  injurieufe 

â  rautorite  de  S.  Thomas,  rcpliqi:.a  par 

X.  Certiffimum  çitùi  artt/Jîma  ytricatu  ^n> 
DoSrind  Ùo3oris  Ângelici  S.  Thomx  Afuaul» 
às  amtra  Cenum  qmâ  cenijjimcc  falfitatis  ai- 
VtrfStm  F.  P.  de  Alva  ù  Ajlorga  Ctni  fu- 
pradicli  nupcT  per  totum  Belpum  fuppnjjb 
AuBotis  nomim  &  fiu  uUd  Ap/nîâtioii* 
£fperfi  AuSorem  tmi  etrtifftirâm*  A  b 
iuite  de  l'Oi:',Ta;;e  précédenr  p.  11. 

3.  Ciihratio  f^ocaluiarii  R,  P.  Pétri  de 
^Iva  &  Afiorga,    Aittv.  Engelb.  Gymniais^ 

1664.  ix'^  ppw  3|.  Sur  ia  mène  nuttièK» 
diifi  Mc  les  deitt  finvau. 

4.  Rtfponfio  ad  Epi^lam  allatjus  de  Or- 
Jine  FF.  Minonm  pubticatam  fiib  Uni 
mulijfa  ABiuns,  Am».  EnffÊk.  Çymàhug 

1665.  Il»»  pp.  13. 
f .  Reverendus  adm.  P.  Matthias  Hauteur 

Ord.  FF.  Minorum  Lcclor  Jubdatus  ;  feu  de>- 
fiitfa  ab  eodan  Caufa  R.  adm,  Petn  dt  Al» 
M  &  Ajlorga  t  e^ptnfa  in  Suueri,  &i> 

1664.  4''-  pp.  6B.  It.  Ancv.  Engtib.  Gym- 
meus t  1665.  11°'  pp.  HZ.  Contre  aa 
livre  du  P.  Bamurt  îatiliilé  :  Suutra  Cmt' 
Jk  hoir  R.  P.  Fumn  Jt  Ahm  &  RR.  PP, 
£h>mimcanos ,  6  r. 

6.  Va  petit  Ouvrage  dt  Corttmve^e  ean- 
trt  les  Pm^lau»  Ea  nanud.  Amms» 

P.  Thomiz  Turci ,  Ala^tjtri  Gtf'.er,ilh  Ordlms 
Pradicatorum ,  circa  Pradtttrminationtm  Phy 
fcam.  Item  Decrctum  R*"  P.  Joannis  Tho- 
m*  de  Rocahcni  ejufdtm  Ordinis  Generalts , 
eoiura  Opéra  P.  F.  Jofepki  de  Vua ,  SkuR; 
ae  Exhibitio  authcntica  Bulùe  UrharùV.pro 
Muhoritatt  Angelici  DoSoris.  Aatv.  Jtûok, 
Wbtiu,  1675.  4*>  pp.  48. 

P.  "^wa  Conc'tliorum  duJum  coîltUa  per 
BarthoLonutum  Caran^a  ,  Archiepifcopum  To- 
tx  Ordiae  Fratrum  Pradieatoram  of^ 
■  f  4delitioaittts  Frmàfii  Syhm  fMMt> 
Ulâfirata  f  mmc  btnA  ne^tiui,  & 
quatuor  Coniroverfiis  ad  Concilia  prteaiabuiis, 
ai  ^uibufdam  CoaàUiSf  &  tuatUs  mar^tuU^ 
hUf  tue  aoa  mn^ftâdi^ 
Tarn*  /• 


LINGA.    PIERRE  LOYCX  tf^ 

ommamt  ^ \fingftbirm.  PeÊt^mm^  «m* 
rumdmt  Vmrmt  ittsfmm  amSa  ptt  FK 

Franàfaun  Janp.ii  Elinga....  Loy.Hicron* 
Nempaus^  1668. 8»-  pp.  «^o.  Jt.  Uid.  Idem, 
1681.  4»-  pp.  49.  poiu;let  ControveHè» 

9.  Suprcma  Romani  Pontificis  AucforitaSt 
tJ/Ugue  extra  Conadium  Gênerait  definientii 
it^immtms,  adverjùs  Epifiolam  lllufirifutn 
me  Rt»eTeadi£mi  Domini  Gillrerti  Epijcopl 
Totmcenfis  propugnata.  Brugis ,  Pur.  van 
Pee,  1689.  Il»-  pp.  ICI.  Le  ^.Elingay 
foûtient  le  fentiment  commun  des  Egliiea 
Belgiques ,  contre  GUhn  dt  Choyfiut  d^ 
PUJfis-Praflaln  ,  F.vôque  de  Tournai ,  & 
auparavant  de  Comminges  ,  l'un  des  36. 
Prélats  qui  avoient  compofé  la  femcufe 
Aliètoblée  du  Clergé  de  France  de  i68z. 

>0.  Smmma  teums  doàrina  de  Pontificis 
authoritate  &  Infallibilitatc  ,  XIII.  Aniculis 
corr^rthtr^af  &  à  rutperts  eaviUMionièus  No' 
ulisAioeaiÊdri,  &  Feliùs  De/champs,  alio. 

argumentis  vinditata.  5'.vc;V  ,  Pt  .-r. 
van  Pu,  1690.  4«-  pp.  za8.  Le  P.£i,agu 
attaque  ici  ion  confrère  le  V.  Alexandre  ^ 
fameux  Docteur  de  Sorbonne^enfiomaiie 
de  la  Cour  &  du  Clergé  de  Rance,  qui 
âTOit  abandonné  la  doOrinc  de  S.  Tho- 
MaSf  &  de  Ton  Ordre,  lur  l'autorité  du 
fouverain  Pontife. 

1 1.  La  Forme  &  PEffenu  di  PEgUTt  di 
J.  C,  t  qui  ne  fi  trouve  que  che[  Us  utfAa» 
liquts-Romains.   En  Flamand.  1701. 
II.  Difertationes  XXri.  Théologien  fi- 

 Additum  efi  Authtnticum  Apogra- 

phum  Manufiriptum  R»i  P.  Thomn  Turci, 
^«filM  (}f£nis  quondam  Magiftri  Generalis, 
quo  Veritas  de  mente  &■  vtrhis  ejufdtm  ,  circa 
PrnmotioMS  Pkyficas ,  ab  Amkort  harum  D  '^ 
firtationtun  ante  annos  viginà,  manifefim*  ^ 


^nËktJtmOttt  6r  dtci^um  eonjimatur, 
Rng,  Par»  vm  dt  CapptlU ,  1707.  4*-  pp. 
%  17.  &c  XX,  Ces  Diftertations  roulent  fur 

les  niM>Ainnc  mt»   t*r>n   tn',»^  l« 


te  mieftions  que  l'on  agite  leplus  com- 
imnément  dans  les  Ecoles  de  Théologie. 

13.  Séries  Indulgennamrn  ,  fi-  Gratiarum 
ConfratrOus ,  &  Conjoronbus  SS.  Rofarii 
pu-  diverfos  Summos  Pontifices  eonuttamHU 
Le  P.  EUnga  travailloit  à  ce  Recueil  veta 
la  fin  de  6  vie}  je  ne  f$ais  s'il  a  àé  im* 
priaiié. 

tlT"  Nlcol  Jnlonius,  Dibtiotb.  Hijp.nova,  II. 
133-  ï34«  ^  yongbe,  lielgium  Dmtnitu  aa.  04. 
186.  187.   Ecbard  &  Qudiif,  Scriptafêsiki 

Pr<td.  II.  789.  790.  cf  dam  rknfjrj. 


'  Fkm  Loj/cs, 

PRoTO NOTAIRE  Apoftolîque ,  &  Curé 
de  S.  WiUeimfd  k  Amas  ^  ctoit  natif 
de  Tmmkmtt,  pttha  vîUe  du  néiua  4îo« 


t^e       PIERRE  LOYCX.  GUI 

tffer  Après  avoir  gouverné  ia  paroiiTc 
«vec  beaucoup  de  zoc  &  d'édification ,  il 
mourut  éoxùtë  de  fàûgfie»  &  de  inaladics 
à  Anvers  l'an  1646.  &  ftt  cntené  dus  la 
Cathédrale  de  cenc  ville.  On  a  de  lui 
les  Ouvrages  fuivans,^  qui  font  le  réiiiltat 
de  Tes  fennoiif  »  6c  iju  nnootnat  beueoup 
de  leâurc. 

I.  /«  Pfilmum  CXyiIL  Stati  immacu- 
tati,  &c.  rt&ptonm  ommam  vcri  printiptm, 

Commtruaria  Moralla  facris  SS.  Patrum  mo- 
jiuis  afptrfa  ,  &  fcjitvo  txtmplomm  fiatta- 
tiammqiu  apparatu  cxornata ,  in  qiùius  non 
foiùm  pltraque  P/aùerii  DmnJià  ,fii&  alia 
difficiliora  facne  pagina  bta  U^fruatur  ,  ac 
henc  katlijuc  vivtndi  muhodus  trtuUtur.  j4ntv. 
GuiL  Lt£ttmnt ,  1643. /i>/.  pp.  716.  Il  fc- 
roit  à  uMihaiter  qoe  l'Auteur,  avïmt  de 
donner  !e  fcn-;  moral  de  ce  Pfcaumc,  eût 
étudie  avec  plus  de  loin  le  fcas  Uttèral, 
qui  doit  en  être  la  bafe. 

Atù  :  fHonim  prôna  tam  dt  ftu  gmmidm 

dtfferit,  mm  ad  tam  Chnfiianum  Principtaïf 
«ut  ad  btUum  ,  uti  nte^  juait ,  fint  gravi 
moxd  gumium  dirigit  f  fitmdus  particuUt- 
tim  pacaa  eum  Dto ,  /HMM  «Mm  prnàmo  g 
&  paam  cum  fiipfo  fitftmU  OmM  ^ 
vinis  humanifque  fcriptij  ajferta,  Uùtfrau 
tx  cuffit  morali  ,  &  aijujvis  Jlatûs  hômini- 
bus,  prttâpuk  Concioiuttonbus ,  aetommodata. 
Antv.  Gull.  L^unius  ,  /ô^  Ceft  un 

beau  plan  ,  que  celui  que  rAuMOr  pro- 
pofc  dans  le  i .  livre ,  de  feire  la  guerre 
laiis  caufer  beaucoup  de  dommage  :  les 
gens  du  métier  déotoott  fi  Pexécution 

en  cîl  :iif(.';:. 

3.  Laéoris  Encomium  ,  j4ccdia:  vitupcnumf 
omnibus  eujulvis  fiatûs  hominibus  propofi- 
uua  &  me^arium  ,  mmU  4lp3nad,£ur^ 
fw  memàs  rtfirtum,  m»  lifbrim  «Mb» 
variâque  lûSonc  jucundum.  jbUf»  G» 
itnius,  1646.  4°-  pp.  191. 

4.  Les  Miracles  opiris  par  "irUifttffon 
éeUSmau  yûrgtkoâoekdéuu  laPmtm  de 
S,  WiUebnrdàjtmwtt  &f.  EnFliaund.  (a) 
jMtn,GmLl^tni,  1646*      pp«  14$- 

[HT  l'ai^ndré,  747.  MM  AiMMk  AntgC 

ed.  fabrk.  p.  333. 


Guillaume  Feugtueres 

NATIF  DE  Roiitnfiat  appelle  de  France 
à  L^de  en  1575.  pour  enfcigner 
la  Théologie  dans  cette  Uaiverfité  nailunte 
à  la  place  de  Gafpeo^  Coolhaes,  qui  ne  s'é- 
toit  charge  de  cet  emploi  que  pour  un 
tcms.    Il  s'y  rendit ,  entra  en  fonâion 

(  «  }  Mu  mïrétuUut  iuUt  étf  éUtrhylifi/lt  motdtr  Coiit 
hUrid  raa  S.  WlUAortt  PéroiU» ,  «n  Oftr  tMfjk*  fhtttft 
iuÀt  Ktjfirfitta  un  Aiumtfp*m  i  Ut  itoa/ii,  roartfMtk, 


,LAUME  FEUGUIÈRES. 

la  même  année,  &  fut  le  feul  Profeffeul' 
ordinaire ,  jufau'à  ce  qu'on  lui  donna  Jeun 
Bol  pour  Collègue.  U  attira  quantité  d'é- 
tu£am  dam  cette  Académie  par  les  fré- 
qiiens  exercices  au'll  y  Inrroduillt  •  n 
en  1579.  il  prit  le  parti  de  retourner  en 
France ,  &  mourut  a  Roùen  dans  im  âge 
ibrt  svaooéi  on  croit  que  ce  fitt  en 
U  a  donné  au  public  : 

1.  GtttL  FtagÊÎnS  Pr^uiea  &  Jpojh' 

liât,  id  tjlt  tùùus  divina  ac  eancnlcit  Scrip- 
turtt  Thejaurus ,  in  locos  communes  rerum  , 
dogmatum  fuis  divinis  exemplis  iilufintonuap 
&  phrajiôn  Scriptune  familiarium  ,  on£nà 
yilphutttico  digtJbiS ,  ex  jfugufiirù  Aùtrlonai 
^dverfariis.  Lond.Thom.yautroUtrius ,  1574. 
/ol.  lu  Nova  ediào ,  tertié  paru  au3ior. 
Btma,  i6o\.foL  It  Gtmvet,  fôL 
Il  a  paru  un  abrégé  de  e  t  Ouvrage  fous 
ce  titre  :  Jug.  Marlorau  Thejaurus  S.  Scrip- 
tum  Pfopkittem  &  jfyofi06tm,àa0muua ,  v<r- 
è«mm  «  nmm  ^  txn^lorum  ,  qiuî  in  Bibliis 
eoaùaaaar;  ptr  GwL  Feuguerûum  diffus; 
opcrâ  &  pudio  Ifaad  Fe^uemckini  in  Enchi- 
ridîi  Jbrmam  coatraSus;  Editio  aucîior.  Ge~ 
nevœ,  Pa.  &  Jae.  Chouet ,  161 3.  ii"-  Mar- 
lorat  étoit  un  AugulBn  défroqué ,  nalîf  de 
Lorraine  ,  (mi  fe  fit  tme  grande  repuia- 
tion  parmi  les  Calviniftes  par  fes  prédi- 
cations, &  par  fes  écrits;  il  étoit  Minif- 
tre  de  Rouen,  &  âgé  de  56.  ans,  lorfqu'il 
fut  pendu  dû»  cette  ville  le  30.  OâoM« 
1 561, 

2.  Bertramî  Presbyteri,  dt  torport  &  pui^ 
Mint  Demm,  Ubtr  ad  Carolum  Mtffmm 
imptratortm  ,  Guil.  Ftugutrai  optrd  anend»- 

tus  ,  &  Commcnidrio  ;î!i:j7rii!u  ; .  /,,u't,^^'.  Bat, 
Artdr.  Schoutmus ,  1579.  S"-  Bertram,  ou 
pliîtôt  Ratram/u ,  Morne  de  Coibie  ,  com- 
polâ  ce  Traité  dans  le  TX.  fît^clc  :  les  CA- 
vinifies  ont  prétendu  en  tirer  de  grands 
avantages  en  faveur  de  leur  doârine  fur 
l'Euchariftiè,  &  c*eft  pour  cela  qu'ils  l'ont 
pi^lié  tant  de  fiots.  (b)  On  a  montré 
dan";  !c  8.  vol.  tic  la  pct-pétuité  de  la  foi, 
&  dans  d'autres  t;triii ,  que  cet  Ouvrage 
obïcur  eft  bien  plus  favorable  an  CathO' 
Uqties  qu'aux  Sacramentaires. 

3.  Guilielmi  Feuguenti  Refponfa  ad  quitp- 
tiones  ctùufdMm  obfcuri  Inquifitoris  in  Zt" 
iandid  dtUuJienùs ,  de  Ecd^tt  perpetmiMi 
.&Noiis,  deipiê  aliis  quiitque  eidem  pttûam 
tibus  capiùbus,  Isfi»  ÉêU  tdaif»  StîçÊOê^ 
nus  ,  I  579,  8"* 

4.  Novum  T^^mouum  Latini;  ex  vtr^ 
fone  ,  &  cum  annotationibus  Theod.  Be^a  , 
paucis  ttiam  addiàs  ex  Joachimi  Camerarii 
ruuaàonihus  ;  fiudio  Pétri  Lofeleni  f-lllcru  , 
Theohgia  ProfeJJôris  Gtnevenjîs  ,  6*  nunc  pof 

(t)  n  M  1  m(iM  pMu  de  leur  pan  une  rrH^oo  Fm- 
C«Uè  <bai  C«  tînt  :  TraiSi  ic  Batnm  ,  Prtflrt,  i  Chtiht 
U  Ch»m  Bai  4t  TrtMt,  i*  Corft  &  ia  Soif  dt  N.  S. 
h  A  «aJWa  M  ftm$el»t  Smam,  TImm  ftnm,  ijy^,- 


.  j  i^  .d  by  Googl 


LIBERT  DE  PAPE*     JOANNES  SYLVIUS. 


yiautmBmus ,  1587.  8^ 

C7"  Meurfii  Athens  Bat.  a§o.  051.  On  n'y 
tr'  j\  e  prcfque  ûat  fur  kf  Uitvn^  de  Aw- 

guiéra. 


Vkrt  de  Pape,  ou  de  Paep, 

CHANOiKE-RÉGUtrER  de  l'Ordre  dé 
Préoiontré,  nâqiiit  à  Louvain  vers 
1618.  de  CornùlU  dcPapc ,  Doclcur  &  Pro- 
fefleur  en  Droit,  &c  à' Anne  van  Hovt  d'une 
fiunille  patricienne  de  Bruxtlks.  Ce  fût 
dans  cette  dernière  ville  c;u'il  acheva  fes 
humanités  après  les  avoir  commeriLécs  au 
Collège  du  Porc  A  Lou\',ùn  ;  il  revint  en- 
iiiite  dans  ceae  ville  pour  /  étudier  en 
PUloftiphie  mais  a'râat  la  fin  de  fen 
co  ir-; ,  il  entra  dans  la  célèbre  Abbaye 
du  t  itre ,  tx  y  fît  la  profelTion  folem- 
oellc  en  1637.  Il  y  avoit  eu  pour  maî* 
tire  de  Noviciat  FraiifoU  Wtnaùu  ,  dont  il 
fera  parlé  aillenrs  ;  8c  il  y  ëtiidia  en  TMo^ 
logle  l'efpace  Je  fept  ans  fous  Jacquts 
Fontanus.  Dépuis  il  vint  demeurer  au 
Collège  dé  km  Ordre  i  LomhO»  ,  fie 


étant  en  i6m.  Dc^en  de  la 
Facohé  de  Théologie ,  fe  nomma  Pr  'uur 

des  vacances.  Ça")  Après  avoir  rempli  cette 
fonÛion  avec  applaudillement ,  il  prit  le 
grade  de  licencié  «n  Théologie  le  9.  Juillet 
1647.  deux  autres  Religieux  de  fon 

Monaflère.  (/>)  Rappelle  ^uParc,  on  l'y 
fit  Sous-Prieur  de  la  Maiion ,  Maître  de 
rinÂrmehef  ficDireôeur  desDomeilifiie$i 
«a  lui  confia  encoie  l*ii^raâion  det  No- 
vices à  la  place  du  Prieur,  qtic  fcs  infir- 
mités emuêchuicnt  de  vaquer  à  cet  em- 
ploi. L'Abbé  Jean  Mots  étant  venu  à 
mourir  le  %^  Mai  1647.  L^tn  Jt  P^fê 
hn  fiiccéda  an  commencement  de  PanMe 
fuivantc  ,  âpé  feulement  de  29.  ans.  En 
16^  I.  Augujhn  U  SuUxtTy  Général  de  l'Or- 
dre de  Premontré ,  l'envoya  en  quafité 
de  Commiflaire  en  AUemapie  pour  y 
terminer  quelques  difRcultés ,  &  lui  don- 
na Tannée  Aiivante  la  qualité  de  fon  Vi- 
caire-Génèral ,  fic  celle  de  Viûtcur  des 
Provinces  de  BfalNutt  &  de  Frife.  Dé- 
puis i!  etrt  deux  ou  trois  fois  le  mnn;  de 
Député-Ordinaire  des  Etats  de  Br»;ljjflt  ; 
il  eut  encore  celui  de  Juge  .Synodal  de 
l'Archevêché  de  Malincs.  Après  avoir 
ISOUvemé  fon  Abbave  l'efpace  de  34.  ans 
1!  mourut  le  7.  Juillet  l'-i'-^i,  iin;  fa  64. 
ou  6^*  aimée.  Lton-Itun  dt  î'oft,  y  (on 
frère,  ConfisiUef-Pcnfionniiire  de  la 

CVAaÎKlt  qu'on  *pp«li» 
■U  propofcm  Iri  j..rc<n:cri  arguMM  (MM*  tu  ThUff  4*. 
Bacc^ilaurcjt  :  ils  Um  on'iiiairninw 
ai  hw  (ooflion  dur*  un  «a. 
(»}  HmàMii,*» 

7««b  /. 


4'cnue  let  Bochtlicn  i 
M  TMftf  4» 
dt 


de  BruxtlUs ,  qui  avoit  fucccdé  cn  cet:e 
charge  à  Manin  vandtn  Hov  t  Ion  ond« 
maternel ,  mourut  ea  1685.  laiflànt  deux 
fils  oiii  furent  tous  deux  Confcillers  au 
Confeil  de  Brabant.  Je  parle  ailleurs  de 
Cùrndlh  de  Pape,  Prêtre  de  l'Oratoire, 
&  Dodcur  en  Droit  à  louvaùi ,  autre 
frcrc  de  nôtre  Auteur.  lA^  de  Papt  a 
publié 

Summar'm  Chrenolop*  injîgms  EccUJîtt 
Parchenjîs  ,  Ordinis  Pretmonjlioienjù  ,  Jhit 
propc  -nuros  oppidi  Lnvanunfis ,  tx  Archiyo 
dicl<e£ccMa,  in  ordiaem  rtdàS»  ftrF,L, 
D.  P.  S.  T.  I.  tft^^  EccUfim  Cutoniam 
profifftim.  Lov.  Pitr.  Safenus  ,  1661.  grand 
8o-  jjp.  471.  gros  carad.  lâns  compter  les 
tables.  CctteHiibirey  qui  cft  mimie  de 
pièces  jurtificativea,  «été  inTcrée  dans  le 
Qiorographia  facra  Brtibantia  de  Sandtrus. 
(x«  cclit.  T.  r.  p.  157—185.)  Jcromt  dt  ' 
Wittrft^iure  f  Abbé  du  Parc^  y  a  fait  tin 
Supplément  en  1716.  On  voit  le  por^ 
trait  de  Ubtn  dt  dans  une  ûtie  de 
ion  Abbaye. 

rojez  ea  Ouvrage  p.  453  -^461.  fi?  F^* 

«ei« 


Jean  d»  Beis^  ou  Joannes  Sulvius, 

ECrivaik  du  XVr.  fiécle 
&c  Seigneur  de  Sapigny  en  Artois,  fe 
rendit  fon  habile  dans  les  langues  Grecque 
&  Latine  ;  Ce  que  l'on  va  raporter  de  fes 
Ouvrages  donne  lieu  de  croire  qu'il  crrAt 
vertueux.  On  peut  placer  ik  mort  veis 
itfii.  (ey  Nous  avons  de  lui 

pl«m  filfiKuf .  ÙTi  ludnea  ZuXjShu  A'TftjSxTxiou , 

girihf  3f  jwî  0f»xu  âAA«  Kx9mj.epi'/:v  xt"  Ju/rtîj 
TOÛ  Xu}4i,i-j  il*  çixuv  iifàiiiûv  tu^f/fxnnivtr, 
Cathtmtrinon  tx  Precariis  Crtecorum  liMUs 
àJokmmSyMoAtrtbatio  congtjlum.  (p.  1  — 
89.)  /ion  bnvt  aliud  Cathtmtrinon  ah  to- 
dein  Sylvio  heroïcis  vtrfitus  confcriptum  : 
utrumque  in  pietatts  &  Ungua  Sraca  Candi- 
datorum  gi>atiam  Latini  rtdditum.  (  p.  90^» 
117.)  Antv.  Chriji.  PlantijuiSf  i  i  petU 
in^iz,   J,  Sihau  avoit  encore  tau  : 

«.  Des  nous  fur  le  texte  Grec  des  Œu- 
vres de  S,  /mm  Ckiy^fitm. 

Divers  Ouvrages  Grecs  tant  cn  profe 
ou'en  vers*  qui  étoient  entre  les  main» 
in  fi»  bèiitieis  ea  t6ié. 

(«)  C«  qu'il  1  publM  lit  Brifiom,  4ok  Ar*  l*0*mnF 
IndtuU  :  èâoùirt  omnihus  C*tkolic»  àoHrinm  ort*ieiari$  tulw 
lorihu  ftriuftfftru  ,  impiim^  1  Arrtj  ta  t6nS.  .Vj/r<c/ 
vifoil  dsoc  «Korc  alun,  il  m  vwok  plut  m  t6i6.  pui/- 
«fw  U  ChntùoÊ»  it  XMTh*,  fii  ftim  ««M  ■iMÎii  ht 
suit  ié  ftt  Miilîirw 

z  % 


ito  FRANÇOIS 

II  a  fait  imprimer  à  fes  frais  des  Ou- 
vrages de  Controverfe  compofés  par  Ri- 
AÊrdlh^to»^  Anglois,  dont  je  ptrie  ni* 
Icurt. 

lOP  ImtH  Cbronicott  Jklg.  69a  691. 


FrançM  duB(Às ,  ou  Franc,  Sk/hius, 

TVTAgLiT  à  Brainc-U-Cnmîc  ,  petite  ville 
X\  de  tlainaut  entre  Mom  &L  Bruxelles 
ea  1 581.  Son  pére  fe  nommoit  Guillaume 
du  Bois  :  fa  mérCf  Marguiritt  dt  Compin^ 
autrement  Co/>,  ctoit  de  la  noble  fâinille 
dci  Dructs ,  q\il  eut  l'honneur  de  s'allîer 
dans  la  fuite  avec  celle  de  GhiJlelU.  Le 
ytiuie  SyMus  fit  fes  humanités  au  Collège 
d'ffouJain  à  Mom  ;  après  cela  il  vint  étu- 
dier en  Philofophic  à  Lcuvain  au  Collège 
du  Châtutu,  (a)  A  peine  eût-il  fini  fon 
cotin,  (pi*îl  tut  appeUé  à.  Douai ,  pour  y 
demeurer  en  qualité  <PElève  au  Semîndre 
its Evéqua  (dé  la  Province  de  Cambrai;^ 
on  le  chargea  en  mcmc  tems  d'cnfcigner 
h  Phiiofophic  au  Collège  du  Roi;  li  exerça 
cette  fonction  durant  plufieurs  années,  & 
ayant  profité  des  momcns  qu'elle  lui  latflbit 
libres,  pour  s'avancer  dans  la  Théologie, 
il  prit  le  bonnet  de  Doâeur  en  cette  Fa- 
cuué  le  ^.MOfVembre  1610.  âgé  de  19.  ans. 
î.'ii-fcc  qu'on  avnit  ik-  f:i  c,-pnc:Tc  ,  m  (ou- 
haiter  qu'ii  tut  pourvu  d'une  protcffion  de 
Théologie  ;  comme  il  n*y  en  avoit  point 
de  vaauBBte,  le  Doâeur  BmkUtm  Pétri 
kd  céda  la  Mime,  A  eonditîoii  de  pourroir 
la  reprendre,  lof  s  que  Sylvius  en  auroit  ob 
ténu  une  autre.  Le  délai  ne  (ut  pas  long  : 
Effius  qui  occupoit  la  prémière  Chaire  de 
l'Univeifitéi mourut  le  w>Sq»teinbre  1613. 
6t  ndtre  Auteur  lût  âft  pour  le  remplacer. 
On  lui  donna  la  Principal! du  Sl'hiki  ire 
des  Evéjiuts ,  avec  un  Canomcat  de  S.^mi 
le  I.  Février  léfS.  Il  fut  noaunéDoyea 
de  la  même  Collégiale,  &  en  cette  qtia- 
litc  Vice-Chancclher  de  lUniverfité  de 
Douai  le  18.  Janvier  i6ia.  Apres  avoir 
rempli  ces  diSèrens  poAes  avec  uœ  ré- 
putation extnordBnaire ,  il  mourut  en  odeur 
de  fainreté  le  17.  Février  1649.  ^^^^ 
69*  année  de  fon  âge.  Son  corps  tiit  en- 
terré ail  milieu  de  la  nef  deS.Amt: 
il  en  fut  tiré  dépiûs,  &  tianfporté  au 
lieii  du  Choeur  de  ta  mène  Eglife,  obl'on 
voit  fon  Epi  taphe  gravée  fur  unbeniaMf- 
bre ,  &  conçije  en  ces  termes  : 

£>.  O.  M.  Sicrunu  Hk  Smt  tâ  Fmn^ 
<jM  SÎMas  à  Btmàâ  Cèm&k,  ^  Li^ 

(  i  }  Le  P.  DMttfut ,  ripportt  c«t  Uti  1  jr  «{oAm 
c*lui-cl ,  que  \»  bUI«  au  nteeiMni  ia  Lt&tat  :  us  leur  pcn- 
^  f«  i/tràw  dyak  U  Mb,  te  IM<m»  fiit  l«c«4  de  U 


S  Y  L  V  I  U  S. 

vanium  Plulofaphîx  &  Arlhtm  Laitrtâ  conP' 
navit ,  Duacum  cjufJcm  Dociortm  m  Rcj^iO 
filmât  t  frmfidan  fibi  datum  Epifcoporum 
Samunum ,  Doîlorm  S.  Th.  rautatiatum 
Otduira  €j^iu  prinmi*  imiÙ9S  annos 

iiitC  ,  j^Ctjdcir.ia  funm  T'inc-CancclLinum  • 
Canoniconitn  S.  Aman  ColUgtum  (r  Chorus 
Dccanum  ,  euinqut  ptr  affiduuin  Lihonm  SSm 
Au^pinus  6r  Thomas ,  UU  Difùputum  icna- 
ttm ,  hic  fidum  Irrttrprtttm  ;  cui  folanne  Of^ 
ficium  Riiu  Ditplici  D<Ciina2i  quotannis  dc- 
cantandum  ,  itiam  vivus  curavit  6r  fundavit  : 
Pauptm  &  Rcligiofa  familix ,  quot  èomnam 

fuorum  omnium  ex  ajp  fan  '  jr-  /rj  ^  Hf  c- 
raUm  PeUronum.     Muitts  elucuiranombus , 

j}udt(trum  laèoritus ,  &  morborum  acutijjimii 
doloribus  fraSum,  ptéUco  etrtaùm  omats 
&  honorifico  fioun  datum  bmn,  E*et£lt  i 
vivis  Ànno  à  nativitate  ChriJIl  Af.  DC.XLlXt 
atatis  <5^.  menjîs  Fchmam  die  27. 

Sylvius  avoit  pour  Dévife  :  Ni  nimis. 
Ses  Armoiries  font  :  Coupé ,  «u  i.  d^Aiw 
cent  à  trois  lions  de  fable  :  au  x.  d*Azur 
a  une  Sirène  d'argent  accompagnée  de 
ttoit  d«Mles  de  mâe. 

Ce  Doi^cur  ménoit  une  vie  très-édl- 
fiante.  U  étoit  fort  libéral  envers  les  Pau- 
vres ,  &  envers  les  Religieux  ;  il  portoit 
un  cilicc  fous  fes  habits ,  &  fe  levoit  fou- 
vent  à  minuit  pour  fe  donner  la  disci- 
pline. (^)  Châque  jour  S  levok  &  ^ua* 
trc  heures  du  matin,  &  vaquoit  à  la  pnére 
jufcju'à  cinq  heures  ;  après  quoi  il  lié  reo* 
doit  à  rEgUfe  de  S,  jbUt  nrrétoit  miel- 
que  teaas  au  choeur  pour  voir  fi  chicua 
y  6i(btt  ion  devoir,  &  alloit  dire  la 
MefTc  ;  de  retour  au  logis,  il  prcparoit  fa 
leçon  ;  l'ayant  tinic ,  il  continuoit  d'étudier 
jufqu'à  onze  heures  &  demie.  Pendant  fou 
dîner,  qui  étoit  toujours  fort  frugal  ,  il 
étoit  attentif  à  la  leôiire  qui  fe  faifoit  d'un 
chapitre  de  l'Ecriture  Sainte  ;  après  table 
il  prénoit  un  peu  de  repos,  puis  le  rcmct- 
toit  à  l'étude  jt^qu'à  cing  heures  ;  alors  tt 
rrriT^iî  les  matines  du  )our  fnivant  avec 
un  de  fes  Etudians,  afin  d'être  plus  libre 
pour  étudier  le  lendemain  ;  il  garda  ce 
règlement  jufqu'à  £1  mort.  La  douceur  de 
fim  caniQère  a  paflK  daM  fes  Ouvrages, 
oà  l'on  rcmarqtte  auffi  un  grand  éloigne- 
ment  de  toute  nouveauté.  Attaqué  de  tems 
en  tems ,  otfenfé  même  dans  quelques  ' 
éctitt,  jamab  il  ne  répondit  avec  aigreur; 
&  quimd  il  crût  devoir  s'oppofcr  aux  fen- 
timens  d'autrui ,  il  le  fit  toûjours  avec  les 
plus  grandi  mésugemeos.  U  témoigna  dans 
toutes  les  occafiont,  8e  en  pniîcidierdaM 

rtmcKn  m  main  en  prifence  <)rt  iHiMm  la  ttitit  par 
bmePe  un*  iéruMit  dAiuchje  l'étoit  \nti*  à  re<|reir 
nuUn ,  St  qu'elle  arcit  ficnie  <lc  fon  iang.  Le  Domialaàii 
ék  quil  tMMMi  te  «ho6l>  MM  lrè«-4faMi  **  fai.ftw 
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Miitv  dt  /m^flmlmp  (0  «m  fiftmiffin 
^rMc  «n  iMcmt  dB  S.  Siéfe. 

£)A«r  le  SyMmi  fem  be  4ma  DeOturv 
«Bii  Bcc  le  piui  contrihué  A  b  rcpiatsM 
flc  rUnivtffn*  6t  /Ww  L«  krond  ■ 
é|ilc  U  pvéauCr  p<nr  h  (td^dt  éu  r^- 
fonsf  iMi* .  Ac  ri  (iiipadir  4ins  (a  Théo- 
lope  nonfe ,  (Imb  la  chdc*  qui  (ont  de 

r"*  ScbobAiqnt,  Ac  dm  rmufciim 
5.  TImwi  .  «lont  il  fiùlail  <1m  éliMfe  c*- 


palf  I  on  II  ha  <tt  itiMmur  mrar  it 
nSIc ,  pOMT  h  virièfé  oeniinAn<M  , 
fow  M  Mhtfv  dcf  Pifm,  peitr  U  Co»- 
trofcrfe,  pow  retplkilMMi  de  rtcr^ 
•art  Smm.  -fr^M  •  piv  dt  cM4bm4 
dkM  fE«ele  ,  f/nu  en  «  ^Mtt|e  [Of- 
«Il  Irt  toraw. 

CanlopN  dt  ict  Ou^nfim  i 

MM*  Itof.  11*-  ««L 


■  i«>  If.  Al/  Mw.Jr>«i.  i«ift.  Il-  k. 

:  ppHlciile  fom  le  dirt  dv  i  muhm 
,  LM  i  5.  ÂMfm/hm  ««mAi  m*- 


lW<ndc  oïdkmM  «rcc  le>  <Fi»ifiH  d 


,  jêm  fnjÊm  ^  Jma  Dmitfk 

tf>  /WmWM  «AM  i    «MU  MXM  W 

fWkwM  P^t**»iÊm  <yUân**-«  ....    MM  , 

Xi^céMM,  170t.  16*-  fp.  «04.  Lcf  der* 
tièrtt  piécM  IndiqnM*  «iara  U  tiit<,<oni 
Me  Qgdcw—w  de  S.  ci*>tVu  nir  Or4» 
■ttioM,  il  DUimn  i|tK  a  Sa 


S  Y  L  V  I  U  &  m 

ml  pronowa  4êês  tn  Cotatm  Piqvùh 
caM ,  le  C«nlop»t  dH  AKbevttpKl  4a 
MiUm  drctft  pu  itm  ordK,  nw  Unr* 
tïir  ià  mon. 

•T.  /firwin 

/An  ,  lAjv  /«r. 
/mmUim  /iimmim  S.  Tki 


/•  MM*  fvmm  fimUm  i. 
....  r ■■■■■Hrrtr.  /M. 


*  ^  V V 

«M.  Om^t ,  HvM  Vttm ,  itio.f*L  h. 
£du*»  Ji^mJ^  tmi  |«  rarttc)  ^mv^ 
luu  6-  iM»£iu  AhU  /fJl  /ibn.  1611. 

M  «C  1618.  Jmi.  h.  /W.  Ctf.  fém,  r&iT. 
>W.  C«l  Ouvrage  lOrtl  ivutl  oié  rci»> 
pftiné  fbifieiin  tçim  a  i>Nà«  ,  «  ,  A 
ColcyM  ,  i  /^M^rï  ,  8cc.  «  fcfunft  llM  L« 
ikrc  :  £Jm»  MM^M  ,  v<aA'.  (  1*98.  )  & 

1714.  4.  vd1.>/.  op.  M.  tt%.  Si*. 
WvTaUn.dtkcrrdMiiiMircL  Cmt 
dan  le*  M.  )o.  d£  rnnt  h 
:  dÎM  lin  iotm  dtl  p.  A'iv««r< 
.  Ifiimilifnil.  aâtd  de  Brmtat-^ 
i'— w ,  mi  «  mia  A  U  «ne  vm  abr«> 
gd»  de  TAiceur.  Le  fn— inilim  .  duac 
■Ottt  pMriora  ici,  fvb  MUT  le  MeiUffOr 

«M  mna  lyot»  fiir  1.  illieiai.  4irMH 

mmié  ■  c«  S.  DoÙnr  Air  FeBit  dee 

aHtîns  moni  (àm  Bepilfiiet  de  Air  U 
f^ueflini  dM  l^ge  tpâ  cwidairaw  i  non 
m  komim  don  il  «omob  nMoccmc  quoi 
W'OB  Tait  peuvrd  jigirfiif  twiil  coapaU*. 

Tmivai*  faa  Auteur  trop  eoun  tur  le 
Trmé  ém  Dnk  &  di  ia  Jafia,  A  y  fm 
wmiu  wk  pmi  neabra  daqueffHM  mm*- 
vellcs  loue  k  «lire  de  DièU.  Sur  lat 
mettim  de  b  Libend,  éi  h  C«m  IK 
d»  b  rMMMriM  PMuie^  adoMe  Ici 
fioMinM  do  P.  <eii| ,  K  dn  TlN«iè«ff  «f^ 
éaaim.  Les  madi  «om  a^eviM  m*  dié 
patrie  de  fa»  SiuciMiBrie  ftoIdnlifiM, 
il  «  Aiivi  la  iwfMt  I  M»  U  l'en  faa  Un 

?u*d  n'ait  paadB  Ict  IfeoCn  auft  loia  «W 
oa>  &r  malyea  Aiotun  cooJaauidi  d^ 
puA  (ur  IT^Ue. 

rau  il  cette  tnlhifhf  en  £iv«w  lU  b 

vfftundf  Mérc  4t  ^ff»t^M^, 

prière  AfaMfa  à*>t.D.  ét  U       ,  k 
DêtÊM.  Il  ^toH  coiMiw  de  me  suito^ 
7.  OrwÙMu  TMê^km.    Z>Mm.  ACanb 
i«ii.  it«^  pp.        Cm  imn^^Êm 


»  n»»  «Mut*  .««teta  «>  r**  '««i..  fmmt^  mtf\^mti.  «■»  /i»^!  4I  >  *  ad  —*  tm»  4fm 
ta«*t  4«  f*w  «  «M«^  *  Jl  Af^>  MM  taB 
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rAflbmptionde  la  S-»  Vierge.  U  ».  prouve 
que  \&  Curés  font  obligés  d'admyûfticr 

les  Sacrcmens  à  leurs  paroiffiens  en  tcms 
de  perte.  La  3.  traite  du  loit  cterncl  de 
Salomon  ;  Sylvius  panche  ^our  le  falut  de 
ce  Prince.  La  4.  eft  un  elogc  de  S.  Tho- 
mas tTAquin  ,  ainfi  que  la  8.  La  5.  mon- 
tre que  Dieu  ne  nous  refofe  jamais  la 

Îrace  d'accomplir  ce  qu'il  nous  commande, 
a  6.  fit  la  7.  tendent  à  défendre  S.  Juin 
Chryfoflome ,  &  quelques  autres  Anciens, 
contre  le  P.  Fafyuei,  qui  les  croyok  fi- 
vorablcs  l'erreur  des  Arméniens  fur  la 
viûoa  béariiique.  La  9.  &  les  deux  fui- 
vanteS  font  une  apologie  de  S.  Stmard 
contre  Jlfonfe  Je  Cajiro'y  &  qucloucs  au- 
tres ,  qui  ont  attribué  à  ce  S.  Doôeur 
d'avoir  enfeigné  que  les  Eliis  ne  verront 
Dku  qu'après  la  RéfurrcâioQ  générale.  La 
l&.  efl  une  exhortation  1  Vhmt  de  l'Ecri- 
ture Sainte.  La  13.  explique  en  quel  fens 
î'Eglile  dit  que  la  Mère  de  Dieu  a  cxtermi- 
aé  elle  feule  toutes  les  l^^rèfies.  La  der- 
nière fait  voir  qu'on  doit  s'am>U<|aer  arec 
plus  de  foin  à  la  piété  qu'à  la  fctence. 

8.  Pciri  BinJfeUu  . . .  Enchindion  Tluolo- 
pa  Fajicrarts ,  &  doUnna  nectjfar'ut  Saccr- 
ésMia  citram  admn^nuuitus  ....  in  gra- 
tiam  txaminandorum  pro  ettrâPi^twa&t  *^ 
ditionibtis  quibufiam  ,  operâ  Fr,  Sylva  .... 
hcupUtatum.  Duad  ,  i6ii.  i6°'  It.  Nunc 
éUUtm  quibufiam  aiiis  Notis  ai  eodem  Syt- 
<m  rnimm,  &  Paragraphis  dipaSiim,  Dum^ 
ti,  Gérard.  Pinchon  ,  i^^rf..  14®-  pp.  819. 
<ans  compter  une  Iniiruttion  dei^.  François 
JeB&rgia  pour  les  Prédicateurs.  It.  Nune 
SÊium  ttrtii  qmitUjàam  atiis  Nous  mi  todtm 
SyMo  auÊam,  Ihim,  Gtr.  Patté,  1633. 
petit  11°-  pp.  Î75.  It.  Col.  Àgripp.  Par. 
Htnningius,  1647.  14°*  It.  Antv.  Hicron, 
yvdu^My  1679.  M^'PP-TM- 

^.  Oratio  Apotogetiea  prû  D.Thomd  A^Ù- 
tiate,  Duaci ,  i6xj.  12^  Je  M  içais  fi  wtte 

harangue  n'eft  point  COmfWÎft  Aw  Ic  M.  il. 

ci-dedous. 

10.  Officia  pana  Stftm*  HuKi^  IsMr. 
KcUamus ,  1618.  i6°- 

1 1 .  Oratio  de  fanSijpmd  Trinîtatt,  Xhtaàf 
Gérard.  Pat  U ,  i6}j.  Le  9.  Deliecqut 
a  oublié  ce  Difcours  dans  fon  édition. 

JX.  lÀhn  fi*  i*  prmàpuis  Fidei  noftra 
OrthoJoxX  Controvtrjtls  Ctirn  nojlris  Hizrcti- 
cis  ;  quiéus  fubjungiiur  apptndix  divtrfarum 
Baryton  f  tum  Orationibus  quatuor  dt  In- 
teiûmu  Mhùfiri  Sacramtntorum.  Duaci  ^ 
tard,  Patti,  1638.  4<»-  510.  y  compris  la 
Table  des  Controverfes.  Cet  Ouvrage  de 
Sylvius  n'ell  pas  û  eftimé  que  la  plupart 
«s  autres  qu'il  a  faits  ;  les  quatre  Haran- 
gues, «li  le  iiiiveoc  •  tendent  principale» 
ment  a  accorder  S.  Thomas  avec  le  gros 
des  Théologiens  fur  rinvalidité  des  Sacrc- 
mens adminiftrés  fans  une  intention  inté- 
rieure &  fincire  de  finie  ce  (pie  fEgjlilb  finti 


SYLVIUS. 

13.  Commtntarius  in  Gtntjîm.  Duaci  ^ 
Gérard.  Patti ^  i^Y^-  4"-  On  ne  lit  ^iicre* 
ce  Commentaire  de  Sylvius,  non  plus  que 
les  mitres  qu'il  a  faits  fur  fExotk ,  le  Lé- 

vltique  ,  &.  les  Nombres. 

j^.  Summa  Co:.uUifrum  dudum  coUtcia 
per  BartMomaum  Caran^a,  Ardtupifeopum 
Toktanum^  tx  Qrdiat  Fk'.  Praduasomm,  t^ 
fumptum  ,  Ad£àmihts  Franc  Sylvii ....  #A 
ùsjlr^itj.  Dudci,  Gcr.  P.i:û ,  1639.  S'--  Il 
en  a  paru  d'autres  ii-ditions  augmentées  : 
une  par  François  Janjfens  ECngu,  Domi- 
nicain :  Lov.  Hier.  Neinpaus ,  168^1.  8'''  It. 
Ihtd.  1 6><  1 .  4"^  une  autre  cum  ApptnJlctCon^ 
CiUorum  Guilix  il  J-u.  .Su-nor.J.K  Lu^J,  167J. 

8<^-  it.  avec  de  nouvelles  Notes  Critiques, 
&  quelques  Statuts  Synodaux  des  diocélès 

.de  ^cr:s  &z  de  Pans.  Parlf.  1677.  S'- 

I  ^ .  Rejblutiones  vartx.  Duaa  ,  Gtr.  Pat' 
ti  y  1640.  4<*-  1^.  443.  y  compris  quatre 
Harangues  ,  4"*  conimencent  k  la  page 

"401.  6c  dont  voîd  tes  t&res  :  L  DeDolon 
ad  Conft0orum  ntctffjrio.  II.  Qu.z  ejî  pri- 
ma de  MiJJis  aniicipandis.  III.  <^ua  tjl  ft- 
€unda  de  MiJJis  aniicipandis.  IV.  Dt  Attend 
tione  ad  horas  Canonicas.  Variartun  licfolu- 
tionum  pars  fecunda.  Duaci,  Idun,  1644. 
4'-  pp.  44  j.  Ces  Dccilions  de  Cas  de 
Coflûcience  roulent  prdque  toutes  tur  des 
difficultés  confidèrables ,  qui  paroiflent  d'à* 
bord  fingidières ,  mais  qui  fe  prcfcntent 
ailcx  fou  vent  dam  la  pratique.  Ùcû  peut- 
être  le  plus  utile  des  Ouvrages  de  Sylvius, 

16.  Commtntarius  in  E»Utim.  Daad^ 
Gtr,  Patti  y  1644.  4O' 

17.  Llturx  Eximiorum  DD,  Gtorpi  Col- 
venerii  ,  Franc^ci  Syivéi ,  &  P'uUauru  Ran- 
dour  y  Tkeologix  Profejjorum  Duaunjtum , 
adSereniff.  Leopotdum  ,  Beigu  fuprcnmm  Gu- 
btnuuorem  y  fcripta  zj.Julu  /04iV. ,  ijuiius 
ttjiantur  ftjanj'enii  doSrinam  ftmper  profcrip- 
tam  vttiûifi  :  accedit  Sereniff.  Ltopoldi  Jttf^ 
ponfum  f  tlatum  j.  Stpttmbris  ejufdcm  amù* 
Duaci  y  1648.  4"-  It.  dans  le  Trlumphus 
Catkolica  xcntatts  ndvtrjùs  Novaiores ,  Jivt 
Jiinfcrnus  dumnatus ,  ù-c.  Part.Jf'.  p.  i8o^ 

6l  ùùv,  L'Archiduc  dans  fa  rqKMite  à  cet 
Dofieuis  témoigne  qi^ïl  efl  tth^ùètùàt 
de  leur  conduite  par  n^pott  k  l'alBttio 

dont  il  s'agit. 

18.  Feritas  &  aquitas  Cenfura  PontificsM 

PU  F.  ,  Gregorli  XII f.  ,  Urhanl  FUI.  fw 
ptr  tiriiculis  LX.X.FJ.  dam/iaiu,  propugruua 
eonfianttry  ac  illu^rata  à  FacûUate  Theolo- 
gitd  Duactnd  anttquiore  ac  receniiort  :  Jh* 
Aaùtkejes  deprompta  ,  digefiaqiu  ad  maUim 
S.  Augujlini  tx  lucuUntis  Commtntariis  Exi* 
miorum  DD.  ac  MM.  NN.  GuilUlmi  Fjlii , 
Franc.  Sylvii,  quot  ipfe ,  tvt  rationts, 
€ur  Univerfnas  Du.iccna  Urbanam  BuUam  dt 
hit  ârtîeulis  promptifjinû  acceptdrit ,  in  pu- 
blicis  Jlholis  prcirr.uii;dru ,  iijdcrnquc  a^ixe~ 

rit  :  FiDULiA  Mandata  Éjvs,  confir- 

MATd  itr  SJtCVUrM  9MCVU,  rACTJL 
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/jr  ruaTAit  rr  MiivnAtt.  fftimo  CX. 
Omtu,  ra.  Ui^*  rjus,  t6«9.  fwi. 
nv  ce  f|ue  |K>n£  k  (îtrc      c«  livrt»  on 

19.  W  /MnwMun 

Stéa.  Sjit^M  itnvii  nm  L«nrv  m 
mnl  fa  Mon.  (i).  Elk  miL;  Air  le  aiMit 
htd  que  les  ilen  pièces  pr«ïôikiitrt.  L« 
P.  ZwMfiM  Im  a  orniln  finx«t  ttou  cUm 
ko  Recueil.  4o«t  Va  Jcuv  ilcciixrt  vo- 
hmn  niMMmm  U  pKfun  lUt  Oivra^ 
91c       Bun)(ks,  6:  quelques  iKnrreiui, 

1699.  ^  Ce  BooK  rec^roM  ks  Ouvi4|m 
Mifquéi  (>tkfrm  t-  j-  'a.  «o- 
iiita  irciss  HiMifiMi,  Urrâtf  les  hac  que 
/il  CMipnfH  fois  Itf»  1.1.  Ai  In 


iàt  U  mime        IX.  AStfiJb  Ctt^fi—i$. 

it.  Tmw  r/.  /ML  ^1-  pp. 6ti. 
On  crovvs  ici  P-  ].  fdWMmruM  m  6a> 
m^.  P.  CtjMMN«Mn«i  i»  Ejnubmm. 
P  4l9.  Ct^mtMtmxmt  à*  LmtiexiK. 
Jl>  £iiru«  .Vam«ri  i^MMMnUc  Ce  Àa- 
mr  CoffUMMsir*  n'«fl  pv  «ihevt,  te  ac 
cenuircni  que  lei  pr^ilMn  c^epitr» 
ài  LvK  dn  NooiWm  ;  U  m'était  uatt 
prA  aiysnTnt .  no*  fAi»  que  t<  Coca- 
flMactîr*      Il  L^Ttnquc 

On  trvm  le  pomafl  de  I^/mm  gnvi 
i  U  lâtt  de  fou  C««ifnfnulK  Air  S.  TV- 
mr  dbm      |  i^ni^rri  éÉriani. 

TààJkMt  é»m  fVtivMM  ril  O  m 


NAQvrr  i  .4mr«  eKfinwi  Tan  «ii» 
«c  «"^MC  fiit  MMm  i  XmM  en 
•\47.  il  fia  lociffcre*  ihv|i  de  b  dim- 


ADHIANUS  ADRlANt  il} 

lietB  de  ccneCùmpagnie»  ^ 
idsmcMMTÎUa,  tnt  y  avoir 
lii*.  £a  if^i.  n  lit  h 
proiriCpn  in  qnnv  Tim  f  irre  les  --  -| 
du  Dodcur  iUW  Tapfv,  Umn  d«  h 

coUtyuJc  d«  X.  PMfiw,   n  it  icttiii  k 

H*m ,  tfrti  U  mon  de  f.  iffain  witv{« 
le  ji.lwUct  tf5«.f  pour  aftilcc  AUC^ 
iû  ly  (MU  pour  l'«lcâion  iHia 
tnuvcMt  C«ural.  U  ^uciquesHm»  ^1- 
&m  de  4  àm^tené  »  &  p«n  4e  «oi»> 
III  ifcar»  «voie  4a  l'IidMit  ds  U  S(h 
«icné,  renniinaeaf  éém  um  «j^c  de  ci^ 
1h1«  :  nm  U  1".  AM*m  ippeff«  k  pdf*, 
&  l'en  défîmes  pfaaplBMMK,  Rdvtfla 
1m  P>^-Bu,  il  *-f«*«f  (ca  tw 
Cicci  tiriiatittit  pov  U  (iirvin  du  pn>> 
<h»in,  6i  maum  k  Lii*tuw  k  it.  Oâobiv 
ifli.  (0  l-*«v«Han  finênl*  que  Toa 
avoii  dit  &  biamë  eomea  tate 
vctfilè  i  <c  irtMfwr  i  Ici  fwiKnùUtfS.  C« 
Pén  s'dfoit  fiireoui  dillti^  fmUc 
(à  maèdhtf  Af  <bn  viU  poar  k  1 


\m    4n  iiDiff  I  il  fit  de»  ùtùa  c 


frfcspiJA-nii— ;  feacoatirifioMldiolE 
twfènicmeai  ùiqatmii  m  k  caafiibaic 
4e  toiM  p«n,  «  toM  rm  qui  fabor^ 
daieit  k  fMiBoieae  ica^dtf  de  eeafbli- 
tùuL  U  piïrMd  d*  <n  memn  qw  lui  as. 
tin  b  vdoèraÔM  di  mui  ks  mm  d*  hiaiH 
«r  md  le  Cwver  de«  tnils  d*  k  oImmhc  i 
il  nu  atee  pcndw  ua  iour  cm  prifea  1 
«uis  U  fouftii  fea  di^rtm  evcc  une  £cf> 
mefd  qia  fil  nt^r  fe*  «mceti* ,  de  e^vèa 
OUI  kur  ioiqnei  eîe  iti  oa  evidcactt» 
il  leur  dlimnla  ptrdon,  tonme  1^  tùt 
iÊè  oM^iMc.  tîuit  am^  fme  hernie, 
4c  ayvt  porté  q|uclque  icmi  um  etii^ 
tan  ponr  fcteeair  <n  lalirflim  :  tUt  ■*'>•• 

6-  /«  «W  /w  h  MU  ^MT*  ««Mb  ;  liir 

roi  il  b  quina  bn^ojerncm .  Ac  wiradc 
fe  fcnlil  VKri  ;  en  lui  aitrÂiie  d'âne! 
■inria».   S.  rifclb  «  Amm 

vmâ  èmê  k  Sociccé  ;  Smtmimi  s'éctM  A 
iom  ht0l  I  ZW«  ànurtMlLW  /  pM  au»* 


■mUm  a— ie^  M  aai  daik^  fi^éHUkmmt 
bw«  «v«M  da  lut  : 


immet»  Jônn  étftffenma,  twatmam  mm  t)f 

«UJ  Jhrotta  ,  4'  frttf^ii  d" ai 
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fhh  à  Vanu  &  m  torps.  En  Flamand.  (^) 

-  '  cdïi'ton  commit  &  augmentée  :  Louvain  i 
Jérôme  Ifelle ,  1 08. 1 1»-  dern.  fignaturc  Q  j 
après  P6.  It.  j«  èdit.  Uid.  1568.  4*- 

1.  />f///  Cloître  fp'uituel  y  ou  CArt  it 
parvenu  au.  Cul.  Ouvrage  utile  ,  &e.  En 
Flamnid.  (c)  A  là  fuite  dn  précédent  : 
Loioféin,  )«rém«  WtUt,  ij68.  ix"-  pp.  i6> 
jKm  chiflVées.  Le  P.  Ainm  ilfSt  que  l'é- 
diteur de  cet  Opufaile. 

3.  L'Oraifon  Dominicale,  avec  une  £x~ 
pludston  tirie  d*  r Ecriture ,  6-  des  SS.  Pérès. 
En  Flamand,  (d)    a*  édit.  corrigée  &  aug- 
mtsiUt:  Ltmvatn^ftr.  WtUt,  1  ^68.  ix»-  d'en-  ' 
viron  4.  feuilles.  It.  IhiJ.Idemf  i^6>%,^''- 

4.  Trois  Traités  fort  nets  t  utiles  aux 
Eccléjîafiiques  &  aux  gens  du  monde  ,  dM 
le  I.  parle  de  la  vie  aciive  ,  le  2.  des  hiens 
temporels  ^  &  de  la  fujuuon  de  l'homme  i 
la  mort  f  le  2>  des  auvres  de  mlférUorde. 
£a  Flamand,  (e)  Loweànf  Juome  Wdk, 
1(68.  \%*-  Liij.  après  jKr.  luIKd.Iitmt 

1568.  4^' 

j.  Traité  du  langage  intérieur  de  Dieu, 
eomaum  des  lafiràSons  filides  &  cot^ 
itnus  par  nfvrt  au  difceratmtiu  dis  ^pjit$» 

Ouvrage  utilt  aux  ptrjontm  Eeekfiaftifiitt 
&  /"l  .  l'.  'rc-î  ,  !jnt  pour  le  temporel  que  pour 
te /pirituel.  En  Flamand.  (/')  Louvain,  Jer, 
Welle,  1570.        feuillets  383.  Goth.  It. 

Idem,  1568.  4"-  It.  en  Latin:  De 
Injpiratione  ,  feu  inurnd  locutione  Dei.  Co^ 
Ion.  jim.  Birckmannus,  1601.  traduit 
par  Girard  Brua/^uu^  CJnnoine  de  Deven- 
fer.  L'Auteur  y  donne  de  fa^es  régies 
pour  difcemer  les  penfces  qui  viennent 
de  Dieu  ,  &  celles  qui  vicnncot  de 
rhommc ,  ou  des  ennemis  de  fon  falut. 
L'Approbateur  Cmmu  Pari,  Evoque  de 
Leuvarde ,  qualifie  cet  Ouwtwffi  do  véfitiH 
blement  pieux,  faint,  favanl^  9c  iiffiiO 
d'être  Itk  de  tout  le  monde. 

6.  Traité  de  l'origine  &  des  proglis  dt  U 
Me  religiiufe  ,  depuis  plus  de  mille  ans  avant 
la  nai^ance  de  J.  C.  jufqu  'à  préfent ,  écrit 
■  de  tHdniirt  qu'il  peut  être  utile  à  toutes  for- 

n$  de  fautes.  En  Flamand.  Lomnùn, 
Jadm  WtlU,  1)70.  ia*>  II.  OU*  idem» 
lyjo,  4*-  féiiîUcis  70» 

(^)  Zcitn  ^hi*J:£l}cien  Btrch  ,  alie  mcnfthtn  profytelyfk , 
im  tort  tterjfta^  vtti  fouuàta  tUtrijtk  wtgiûityt ,  dit 
mêMjgfumjf  iotaiktiu  rtrday/Un  ktjthrmrm  f»*m ,  tmâe 
éBOrgfiu  *aa  gtdirmcluifkt  htrttu  fmsiytk  ntfUâ»,  tnit 
mit  ftkiit  Ji»  wtl  aé  liehum,  ah  nm  éir  ^ùU»  h*»tffaU 
uordin.    Dt  X.  ulitit ,  fkthutrt ,  tmdt  rtimttritn, 

(i)  lit»  gkt^Myt  rtrm*icktljtk  Ctatijhrki*  gktMêmi 
MmcUntn ,  tUt  miKfthéH  ditatadt  tait  fr^fttlfck.  Cht- 
mateh  iy  dta  £trwttfdifi4»  Httrt  taJt  hutfitr  Adriét» 
dt  Wutt  vm  jHtmtrft» ,  Hnnta  vmtm  Urm  friâtttr  dtr 
Sctùityt  Jt/a  ftlifktr  mtmcru».  U  M  faut  pM  t'tto&ncr 
<ta  noin  «le  MMfititr  éomé  ici  «u  P.  dt  IFittt  :  «m  lit  ii'.- 
Ic.iTt  i  Damino  Malduntio ,  à  Dumuto  CaHifio ,  &(.  C'cft 
au'ca  c<  temt-U  on  <bik«a«>(  Ui  liioÊsn  kur  la  nom  d* 
PAt,  comne  fi  c«  (!cr«  n'cAt  «ppimiM  ^ifnt  Evêflon 
<|ui  pr&oicat  b  tfiàlité  it  Rërtràutt  Pim  a  Diia. 
Mn  oei  articles  du  Cat^^hjjh,s  dcj  Jef-y^iti  puHlïé  f *r  Ffjf^i'c 

(d  \  T  Ciaitdi  dit  Ntira ,  dwtUktn  flumtjmijtk  notait 
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7.  TratU  de  Ut  Ck^eti  Mvmgilique.  Ed 
!  l  u  .  kl  ^d.  loKiwMt  Jer*  WeUif  1^71* 

ik  4^- 

8.  Traité  de  la  Pauvreté  £viaigkU^.  Ed 
Flamand.  (A)  Louvain  ,  /.  JTelle ,  1 5  7 1 .  l 

It.  Ihid.  Idem,  Ij7i.  4">-  feiiillets  36. 

9.  Traité  de  l'ÔtéiJance  ,&  de  la  manière 
dont  les  Prélats  doivent  Ji  comporter  emw» 
iuirs  fujets,  &  les  fujtts  emen  kmnPrUm* 
F.n  Flamand.  Louvam,  Jer*  WeUi,  iffU 
1 1=-  It.  Itid.  Idem ,  1 57 1 .  4''» 

10.  Traité  de  la  Co/)je(Jion,  EnJFlamand. 
i^,  Edit.  Louvain ,  Jer.^tUe,  I573.4«*  It. 
En  Ladft,  De  Qmfeffione.  Coton.  Am.  Btrtk^ 
mamtus ,  1601.  ii"-  par  G.  Brunejtus. 

11.  TrMti  dt  la  Communion  Pa/ehaUg  de 
U  firiqtitim  Commkiûon,  dt  U  ComnunàMt 
journalière,  &  de  l'ahfllnence  wénr-^l^c  Je  la 
Communion.  En  Flamand.  Louvam ,  Jer. 
WeUe,  IÎ73.  4^ 

(r/"  S'MeertiuSy  çî.  9-",.  Imijgo  prittU  fltculi 
&>c.Je/ut  735,  736.  871.87a.  Pal.  M^4^6a 
AI^S'  •S«M0lvf ,  7.  8, 


Jfêâc  vanier  Mye 

Nkqyn  i  D'^  en  160).  &  fe  (fit  lé- 
fuite  en  161J.  Après  avoir  r<^en- 
té  les  humanités ,  &  s'être  exercé  quel» 
que  tems  à  la  prédication  ,  il  fut  envoyé 
à  la  Mmioa de  Hollande,  où  il  s'employâ 
l'efpace  de  15.  ans ,  c.  d.  jufqu'à  (à  mort 
amvée  à  Ddft  le  7.  Juin  1656.  Il  avoit 
fait  la  profelfion  des  quatre  vœux.  Ce 
Pére  avoit  bien  cultive  la  Poëfie  LatinCf 
CODUne  il  paroît  par  les  pièces  fuivantes: 

I .  LF.  Mye  Idyllitan ,  de  Morte ,  &  Apo- 
theofi  elegant^ljîmi  Poita  Cajparis  Kinfchoti, 
fub  Dapknidis  nomine ,  in  lufus  Pajiontios 
quadrgiariam  difcretum.  Ad  generofum  as 
pernoUlem  Firum ,  D.Sel>aflianum  Iperwùae, 
Iperaria ,  &c.  Dominum .  /  •  7./.  Bat.  16^0. 
16"-  It.  Delphis,  Jacohus  Jacohi  l'ool,  i6j  I. 

i8o>  pp.  9.  le  padeni  aittenrt  de 

EùUiluttm 

1.  /.  fonder  ^  J.  S.  Mtffa  ParmttUa 
«djamuaum  Beé^eâm*  Heutod.  TkBmaT%tO' 

dit  ktylifki  Sekrifiatft,  tndt  Delifirta  dtr  HtyUfkir  Kltf 

ktm.,,.t)U  X,  tdiiit  fktktttri  tnit  vtrmetrdcrt. 

(<)   Dry  f-y-vtrî^ckt  TraHjttiertt  ^   tUttt  ^http. 

ttlyikt  taàt  wttiiytiu  fetr  mai  tadt  frofyi'lyi^^.  U'atr  af 
ktt  t./fftitadt  it  vaa  htt  wtrtklIuU  ItOta  :  kti  l.  waa  tyt. 
Itlytkt  diagta  ofi  fott ,  ma  »mk  MW  if  mtafckta  fttrft- 
lytk  Uchatm  :  lad*  ktl  dtrdt ,  «M  wmiktn  dtr  ithaktr. 
ùtktyt. 

{f)  Va»  tlahrtXin  in  Htttt»,  lakofdeaSc  aUirkmJ» 
grào/uiyeka  vaflt  Utnit^hcn  dtr  Â:Jirt:un  .  Joo  wet  wttr* 
/«ci*  ait  dm^Ujtkt  mtmfikta ,  aa  \lti*  tadt  Utkatm 
fyteMu  SktÏMtikl  iy  Um  Eurmnrdifkta  Httrt  MbMvf' 
m  IMmb  ^UMmi|/M#,  mm  Ammrfta ,  Pritfitr  itt  9^ 
«htajtUfit. 

(f  )  Ftui  A*  CU^kifim  ittna  oorjbroiuk  tadt  *em^ 

ruttt  ,  ran  wtr  duyjiat  MIM*  ùlu^U  |lt(f«Ml  Mt 

htdini  dmchi  lot.  «//e*  IflMiwM  ém  eÊUmtefikn/t^ 

Attlytk  ta»  wtftM, 

"{1}  r»  AiL^^  inmnh 

dorus 


Digitized  by  Google 


tS.lAC  VANDËR  MVE.  JIAN  VARENNILS.  ai.MtLDi-FR.  CUSn.S.  t^i 


i6f  I.  ik*-  pp.  té.  Ce  liMt  4o«e  Ueyo 
Im^  rfc»  fifwta  4e  Manl*.  L*Ai«cur  lc« 
cAt  m  foriM  dXirtmn  A  ^kim  mmX**» 

I«  t. /anvivr  iA*9.  €<>  fo«C«>  4u  P.  ^«i 
^  Hyt  ionl  «fie*  CMiUnin,  le  ,  génin- 
kncM  pr^Mt»  iTiM*  Ininilif  «Immi  Af 
diifit:c  11  mt  iamibit  II  f«bk  y  en- 
tre mip  fdrrmi .  4c  riwarwiwi  de* 
AfKtcm  y  «  qnetficfiMS  un  lir  (èr»L 


DOmt  le  «om  garait  nait      Dt  t-'*- 

Ayue  ■041121  UB£  profcMde  conaMdAnCe 
4t%  lanphi  Grwouf  &  LMr.  îl  In  «n* 
f  LmnM  dim  uae  Mina  penicu* 
,  oii  il  tntfiil  4m  jfliaov-fHM  «a  peu- 
&un;  il  eui  pouf  ddinple  cicn  autm/MM 


S«réHne.  Ver»  rin  1 1  >o.  Amin^  À»- 
jiJh,  AbU  ^«n  proche  Immw.  I'<VP*'' 
h  chei  lui ,  4c  le  chiffn  /enfcipKr  kk 
Thta^pc  uu  (CMMi  Rdipen  4e  Ion  imv 
MAerr.  ^j'wmf  mira  cirfwlc  i  tov, 
obil  aûunil  te  ettie  Odobra  ii}6. 
74.  an».  On  jr  *i>ft  icn  tnnbruj  dant  IT- 
llUcCotUijule  4c  Pefotllulc  dt  S-C^mér, 

«MC  cet  «loÇf  1 

IotbMù  *  Lmmi 


r^ïkf  i^i^i 


H.D.  XXXyi  r.  U  (XUrù. 
On  a  4e  lui  I 
1.  Sjt.tt*jh  ùyms  Crmts,  /mrw  f*> 
MMM  JMkUm*))  Ma*'*.    /«».  Am»rM 
MffiMt  ifll.  I»*  Ir.  CoiuL  1191..  It»- 
h,  Umi  tmm  Ammim'mmmtu  ftm**  ^  prm- 

Il»-  If.  Àtm.  /•m.iuÊ^,  t^47 
«euflcti  t?.  y  coffifcis  le  «.  j.  n-^e&tu. 
It.  Hmuivj  «uni  CwUlfbiÉki  f*éUMé 
SjmtÊunj  mailrs  Ht  Um  lymfgmil^  «mÀ»- 
mm  imUla  mhmmi.  1  ««1  1 1*-  h. 
Ma.  IfT^  11^  Ir.  Aim.  Orifl.  Flrnia^ 


eet  Oiirrifc  i  flîôfft  Cbww  ,  Lkwi»- 
e«  «n  Drvqt,  ainretoii  (on  dilcvic.  tc 
tr<rc  4e/M*<^V»»  4oni  f*i  ptrié  pli*  ' 
haiM.  Il  a  rvtranch4  4e  fi  \fwoctt  Ut 
ri^n  ccoMMiMi  A  ta  Syicne  Ucmc  .  4c 
qw  ■aroiaK  inMikmcnl  j^odi  ccll»-ci  ( 
|âr  U  il  v««loii  II  r«n4rt  plw  «ùmmede 
que  CcSe  4e  OmW.  Cei  Ouvm|r  ctf 
wi  4n  aeillnm  qui  aym  perA  m  ce 
fcnre  da»  k  XVL  fi^le. 

Crmtmntim-  i^^i.  ||.  «wx  le  Tmi^  ifffw- 
mmm/  M^n/mfacl  Ut  U  mimc  aiaiia;»*  : 
f^f.afi/kmH.0êt^i,%^H.  II.  ^Uliiiie 
de  rOwvnf*  prkMiae ,  oIil  il'^a»»-! , 
t^-jH.o.  97 — m.  &:c. 

JM««««  M  Tty^rivnt  Cr^ntMum.  Avec  la 
Syamc  <^r<n|iw  :  ^m^,  rj*?,  4c  l^J^t 
Ce  Tratoi  lient  ti.  pa^a  4aiu  cctic  4cr- 
iJ  ctf     Cnc  ti  «n  Uôn. 


NI 


Aqitt  *  JUi^  If  »8l  Mai  1704. 
Son  pér«  EÂÊ^md  GêÉîê  .  oncineire 
4'AiMMer»,  «ait  «4  en  Hdllaii4a,  1^ 
nii  mbli  fciBe  en  cene  vilk  »  «k  I  rcwe»- 
plc  4c  fie»  awettrtt  il  %'aêMim  m  afcpci  3 
il  y  ^pouA  aa  pr4w^  nAce*  ^bMUi 
C«r^ .  VeilM  At  KiTÎ  wUim  J/vmc- 

Hf'>  doat  il  n'«m  point  dm'm  i  te  ^4- 
■aae  reman^  ei^Mie  avec  Mtrie-HMtnimÊ 
Ânmtt  il  «n  ew  un  Al  wn^jc  qitî  ^it 
le  iqei  4c  cet  ankcJe.  Le  ^tmt  Cm/Ht 
eommenfi  fe%  hunarulû  din  ka  USmtm* 
4e  Mnfu  lu  mots  ^Oéahtt  171  f..  ii 

laiiipwl»  cinf  maéci  de  fintv  k  prénièn 
place.  En  1711.  mrH  N^ues.  on  Te» 
voya  peur  un  an  *  iitt-;  il  y  acheva 
cbfli  4»  Mfa ,  ac  7  fil  Rh4iQriw«i 
cptb  Mftl  d  4e  rcaiL  i  Iwmm  .  oh  U 
4iii4ii  en  Kabèâ^  cfaet  bt  PI*.  Aifi^ 
BU  ,  odn  m  nïAofopàie  au  i^t,  U  qum 
cnColUfe  «■  bout  cfun  sn,  c.4.aa  wDia 
4r  Scpienfcec  171).  «  lourM  fti  liic* 
du  tùti  4c  la  ]unAtni4eaca  •  prh  AuM 
b  mlfM  (''nivrrfiit  le  pide  4e  linncsd 
en  Tun  de  Taulrc  drcac  le  6.  F^rier  17  if. 
lyif  i  il  pafli  1  CsmJ  p  où  il  Ai  iwr^ 
voir  Avocjl  au  Coal'k-d  de  FlHulfc  le  l{. 
Avril  de  fai  wiùmc  mmt.  ■  dcmauni 
deua  itK  4nu  ceoc  ville  pow  Ibmr 
i  Ij  pin^  4u  droit .  laU  4Um<4  chea 
uft  ^focumr  noniHé  Lé  3mm  »  f*)i  chet 
uu  Avenu  nouun^  y«A|wdL  tCpBiâwC 
le  Mapftni  4e  Arkfu ,  pume*  TaTMC 
nù  bon  de  finde  le  7.  Ma  17M.  il 
alla  fy  «u  mhne  moia  de  rnuéc  A4> 
vanic.  11  y  prit  rang  dim  la  Mjf^lhmutf 
le  il.  Avril  17)1.  k  m  prcniof  mumi* 
A  I 
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vellement  du  Ma^iftrat ,  mii  fc  fit  le  6. 
Oâobre  1735.  il  lut  élû  Echcvin.  Il  étoit 
dans  cette  foiKtlon  ,  lors  qu'au  mois  de 
Mai  175 1.  il  obtint  celle  Je  Commis  des 
fortifications  de  Brugts.    Il  a  encore  exer- 
cé remploi  dfi  Ji^«  des  domaines  de  S.  M. , 
ainfi  que  des  droits  Semait  &  de  fortie 
pour  le  département  tant  de  la  ville  qi-c- 
du  Franc  de  Brugts.    Une  maladie  lente 
ayant  égvUBk  fcs  forces ,  il  mourut  le  i6. 
Février  175».  dans  la  48*  année  de  fon 
Son  corps  fût  porté  dans  FEgUlê 
Colléeialc  de  A'.  D.  &  inhumé  dans  la 
chapelle  du  S.  Sacrement.   Il  s'étoit  ma- 
rié le  17.  Janvier  1718.  avec  Tà^e-Angi- 
liqut  de  CritSy  d'une  famille  ndtik  étBnf 
gcs ,  qui  motuiit  fubitement  en  tondiaiit 
d'un  cicalicr  le  14.  Avril  1757.  Cette  dé- 
inoifelle  étoit  tiUe  d'Ignace  dt  Crûs,  gen- 
tilliomfne  Bru^eois,  mort  le  ).  Oâobre 
1714.  &  de  C(nh>r!nf.Céei/t  Wouters ,  auflî 
d'une  famille  diliinguce  de  la  même  ville, 
morte  le  16.  Mai  1761.  &:  enterrée  auprès 
de  fon  mari  «bus  la  cbapclle  dont  j'ai 
parlé.  Nôtre  Attteor  eut  de  fon  mariage 
douze  cnfans,  dont  il  refle  :îi:;ourd"hui 
quatre  fils,  qui  font  MM.  i .  CharUs- français 
Cufiis ,  Echevin  SAiofi,  ci-devant  Con- 
feiUer  de  la  ville  de  Èrugu,  &  Auditeur 
des  comptes  de  la  Prévôté  de  cette  vUle; 
il  a  épouic Mai. Mane-P('tron'd/e ytinDammif 
fille  de  M.  Jofcpk-François  van  Dammt,  i, 
François- Jofiph  Cufiis  >  qui  ayant  pris  d'a- 
bord  le  parti  de  l'épée,  a  fervi  neuf 
mois  en  qualité  de  Cadet  dans  le  régi- 
ment aÂrhrgh ,  &  s'ctant  mis  enfuite  au 
fervice  de      M.  Catholique,  a  été  pen- 
dant on  an  Portc-Enfei^ne  dans  la  GÛào' 
VallcTC.    Il  ci}  mnrie  nvcc  Mad.  Annt- 
•   Jacqueline  de  Gheldert ,  hilc  de  M.  Cttarlcs 
de  Gheldere ,  Confcillcr-Penfionaire  auFrane 
de  Bruges,    x.  Dominiqiit'Fmifois  Cujlis, 
qui  a  epoiife  Mad.  RâneUt  de  ZuyUn , 
fcllc  de  M.  Jacques  de  ZuyUn.    4.  Jean- 
Ferdmand-CharUs  CuBis,  qui^eft  aâtielle- 
nientauCoU^É  Nous  «vous  de  M^lair 
pére: 

AamUes  Je  la  vUU  de  Brugu,  recuèUliet 
dt  divers  Auteurs ,  &  eontemmt  les  chofes 
les  plus  remarquishlis  arrivées  en  cette  ville, 
&  dans  les  environs ,  depuis  fon  origine  juf 
fir*«  n&trt  tems.  En  Flamand.  Ça)  Bru- 
ges, Pierre  \ande  Capelle ,  1738.  il"-  1.  vol. 

F p.  455.  &  445.  Cet  Ouvrage  va  jiif(^u'à 
an  1700.  11  eft  curieux,  exaâ  ,  utile, 
&  doit  avoir  coûté  beaucoup  de  travail  à 
rAoïeur* 

Mtet  maHji  A  Bruges. 


PIERRE  VON  BINSFEUJT. 


P/«T9  vùH  Binffeldt ,  ou  Par* 
Binffeiétts, 

NÊ  DF  parens  pauvres  dans  le  Duché 
de  Luxembourg  y  (J>)  ûxx  obligé  dans 
ft  îeimeflc  de  fe  faire  domcfbquu  pour* 

■voir  dequoi  fubfifter  ;  Jean  von  Brlddl, 
MAéSHemmenrode^  de  l'Ordre  deCitcaux, 
dans  le  diocèfe  de  Trêves  ,  ayant  remar- 
que en  lui  des  difpolitions  très-heureufes 
Dour  les  fciences,  le  dm  de  cet  état ,  & 
lui  fournit  les  moyens  néccfllaircs  pour 
faire  fes  études.  Binffeld,  ayant  achevé 
fes  humanités ,  fe  rendit  au  Collège  Ger- 
manique à  Rome,  où  il  fit  fa  Pbilofo- 
phie,  &  fil  Théologie  avec  dtftbâkm,  fie 
prit  le  bonnet  de  Doûeur  en  cette  der- 
nière Faculté.  Rappellé  à  Trivts ,  il  fat 
d'abord  Chanoine  &  Prédicateur  de  VEf 
fjjlife  Métropolitaine  ;  puis  en  1577.  il  fiit 
lacré  Evèqne  titulaire  d'Aiot ,  pour  être 
en  qualité  de  Suffragant  auprès  de  l'Elcc- 
tcur  Jacques  d'Ella  ;  il  contuiua  cette  fonc* 
tion  fous  Jean  de  SehonetAurg,  &  fiit  en 
même  tems  Prévôt  du  Chapitre  de  S.  Si- 
ndon  de  Trivts.  Après  avoir  édifié  l'E- 
glife  par  la  régularité  de  fes  mœurs,  WÊ&. 
que  par  fon  zélé  fie  par  ies  tianmix.  3 
mourut  de  la  contagion  dans  h  même 
ville  le  14.  Novembre  1598,  fid  fiit  eiv 
terré  ,  comme  il  l'avoit  fouhaité,  dans  le 
parvis  de  S.  Simion  proche  le  feull  de 
rE^Ufc-baflc.  Binffeld  avoir  un  frère ,  Cha- 
noine de  cette  Collégiale ,  nommé  Jean  von 
BinJfeUt ,  Ecrivain  célèbre  ,  dit  le  P.  Ber- 
tholet ,  mais  dont  on  ne  connoît  pas  les 
Ouvrages  ;  on  croit  qu'il  mourut  en  161 
Le  P.  Alexandre  Wiltheim  parle  fouvent 
dans  Ion  LuciUhureenfîa  de  Chrijlophe  von. 
Biiiffeldt ,  Confeiller  de  Luxembourg,  qui 
mérite  un  rai^  diAi|^plé  parmi  les  bonOMt 
illuftrcs  de  celte  Province,  par  fon  éru(& 
tion,  &:  par  fon  goût  pour  l'antiquité;  il 
avoit  ramaffc  un  nombre  confidèrable  de 
monumens  antimies.  Les  Ouvnges  que 
nous  avons  de  P'urre  Binffeld ,  montrent 
qu'il  éloît  bon  Théologien ,  habile  Caoo* 
niftc,  &  exercé  dans  l^rt  de  co«biil«  Ics 
ames.   En  voici  le  Catalogue  : 

I.  Commmtarius  Theologicus  &  JurUiaU 
in  tituùm  Jmis  Canonici  de  Vfuris.  Aa- 
gu^x  Trtnror.  Henr.  Bock ,  1593.  It. 
Ibid.  161 1.  1 1"- 

1.  TraSatus  de  Confeffwnibtu  Mai^tçnm 
^  Smgtnan  ,  fecundi  recognitut ,  &  eaiSor 
redditus.    An  &  quanta  files  ils  aJhibenda 
Jttf  ....  Adjungtmr  Commentarms ,  todan 


mmkgMi  gtfekttitmfftu ,  dt  wclekt  fio  kuuum  ^  J'tltt 


d  by  Google 
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ioimfhiii ,  parce  qu'il  en  m  pâm  éa  amiU 
icurct  Jciiut*. 

Stma^iÀ.  C^ie».  Jfn^  t«04.  I  11.  Âwfé 
7r«nw.  Hàw.  ÊHk  ,  i      C«  T«»- 

lé  <d  fan  «llim^. 

£Jut9  KmM.   Ca!M,  Af^,  fttr, 

iir ;î+  lit  yis'ck^  xrtfttm 


   1" ■  «- 

âyw,  /)£■■— FM , 

h.  lék.  If.  «iSvr.  Ote»  Pa,  Htm- 

•M|im«  ,  Ih-  Oa  vol  A  U  ihe  urne 

q/brai  5.  iUfim  m  Aréumi  AUm, 
f  fm»t  dM4«  iW  I.  SfpMmbm  ijyi* 
Je  ne  Itn  quHd  «et  Otwy  *  pim  pour 
fa  pfénièr*  Ibù .  P«iitrtpM  am 

«a  ««M  eti  Ton  farioét  beaKoup  de  for- 
«kn,     à%  mIéSon  »  on  «oir  klon  ircy 


V  wjKéfw'r  Riiy^  /'.^4A< ,  6' 


/râ  P^raiL  rîpKiK  k  «le  11 
I.  Mcion.     Il  Stm,  fit»^i  nafiumM, 

^  ut  mMhiâ  iaokj  atiûttr  »3a«<.  A^^f  ft- 
•il*.  i^y).  Il*  P7-  49».  It. 

•61    ^  pp.  dj*.  II.  (u4tf  ce  tiirt  I 
F^hrmii,  &  ibAMaam^bia....  Jt'wAi- 


Jtnu.  i*i7«  16*       T07-    h-  •*« 
fVManfm  du  Donne  ïr^PMi  ; 
u-^ki  ^«r.  'fi  )    h.  fen  Frsafou:  1< 

^Mfj  MU  .       U  4a3nm  ai- 

c^Cun  «  cou  fu  J^ivU  ^rt  suM 
<Mlm>>iN(  .  .. .  C«^p»>f4/«<rii  Jl.P.^trm 

U  CmÊf^i  ét  ^Ai  ....  I4  NWf  JTiiiW , 

%wJlmmr»  //.  /^mW  m  rUA>^.  5«- 
«M*  jfiMwa  fmaw  ^  a^raun.  ^cni. 
/m  FviÊtt,  ik*^  fp.  785.  U  tnàK- 
tmrààiê  mOtm^aaCufé  de 
m£m  ^  AarJWvM»  |W  «M  bîm  4»- 
■te  k  i«.  Aoli         4c  U  imwM  de  et 

et;  de  BinMJ  n'ct  «Au  rccberditc  nv 


Nt  a»  lAia  à  A-MiM-  it  h  wokAe  ^ 
1^  de  ce  BOfB,  re  lil  klinic  en 
Dénw  il  «ttfiipu  fcrnfivtiMm  U  Rh^ 
lorîftf .  U  HlJrfnpInf.  la  TH^to^  M» 
nU  «  £(  In  Coiitr(n'«nn.  I  wwmw  M 
de  44.  âa»  A  iMWi  en  Hitaaia  le  ix.  Mai 
^  reumWi  qu'il  Bcnéet 
en  c«afe&Mf.    Il  iik  k  protufBaa 

dn  (patrt  vopn.    Nom  ivof»  ^  liii  - 

Lttia*a  mmm  F  -mr  /'«•wfMna  5evi»- 

M(u        W  mànA/um  tt.  P.  Mmitm  fjtu^ 

7%U&«,  ff^M.  A  C^Ar«f ,  i«^4t,  1  pp. 
^«1^  115.   -ictMilItait  «ji. 

DOmibcicacm  ,  DcuAs  du  CMveat  4» 
Mr^u  ,  (m  otta  «u  tnit  faim  Pro- 
«mr  61  Sjwdtc  ,  diAMe  So»Pncur  • 
fui»  tnia  fiMa  PtiOTr  d«  «lia  auifiM,  Ac 
tne  foH  Ddaitew  ic  âi  froviaoe.  H 
taourvt  4na  «n  «va«i  k  p.  Anil 
t7o«.  mit  «ëkhré  fai  njbiU  d* 
Kli|wn.  U  t'ittti»  a|ifJiqué  A  Hli&aiM 
4n  Cotftfm  4e  à  Pravinca,  4c  «voie  Ail 
lei  Kecueib  iùvam.  omb  TeB  gwÉe  ea 
Mi..  Ce  doK  II  P  «.rWi>/«^  «'«a 
dervi  paur  <oa  Mtlgmin  Dtmimtmimm  : 

t.  JKâÊnsnm  Bêtj(t4m  C«BaiMnHa  IT. 
Or^  PrtiAwiêmm  Têmt  Ni.  ^ 

u  (^MJam  /hfmim*  JiijïriVaiiw»  Aâ*- 
Àf^ibÊÊMm  t  b  PmHm  Pnmi' 
fmm  ,  6t.  fw»  rArm^jam  OMmû  /w  A 

).  ^rv  rri«u  ^  Caaaiûi  C—ytpan— îi 

4.  Tron  nkicn  imituUt  :  yrimmt, 
C4f-  :  B.  P.  /l««u«iu«  Otr^  /F.  /ftf^ 

•HvaM^  ta  Étlfi»  M.  P.  himn.  I^Jwr  //. 
CW.  t .  fm.  P.  AJUrtmi  lUnAnat  ,  Anna* 

As  » 
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Jacques  de  Brouzver, 

NAtif  de  Hoockftratt  i  bourg  du  Bra- 
bant  dans  la  Campine ,  prit  l'habit 
de  Dominicain  à  Atmn,  &  vint  bâxt  Soa 
cours  de  Théologie  à  L»wmn  fana  les  PP. 

Jfyaciathe  Ûucauct ,  &  Thomas  di  Toncs  , 

«prè»>quoî  il  alla  enfeigner  la  Philolbphie 
te  la  Théolof;ie  1  DoÊim,  où  il  pnt  le 
bonnet  de  Doâeur  en  cette  derni«e  Fa- 
culté le  14.  Juillet  i6io.  Le  Chapitre  gé- 
néral de  fon  Ordre,  tenu  à  JMïZiwi  en  i6ii., 
hâ.diécenia  de  foa  côté  le  gnde  de  Licen- 
dé.  Llmnée  'ftivante  le  P.  dt  Brouwcr  le 
rendit  en  Dancmarc  ,  par  ordre  de  laCon^ 
création  de  la  Propagande ,  en  qualité 
Se  Commidaire  Apo««liie  pour  les  mif- 
fions  de  ce  Royaome  ;  après  l'avoir  paiv 
cotrm ,  il  choiut  des  Religieux  lélés  pour 

CCS  fonfHor.s  ,  qii'il  plaça  dans  Hambourg 
6e  dans  d'autres  endroits.  En  1624.  il 
tevint  à  Louvain ,  oh  il  eut  l'emploi  de 
prémicr  Régent  d'étude  jufqu'en  1616.  Il 
avoit  été  Régent  à  Ehiiai  quelque  tems 
auparavant,  tn  16} i.  la  Congrégation, 
dont  j'ai  d^a  parlé,  &  .le  Chapitre  Pro- 
vincial tenu  &  DtStéi  Inî  donotrent  Fior 
fpeftion  des  mi(Tîons  de  Holbndc.  Vers 
la  fin  de  l'es  jours  il  tut  nommé  Dcfîniteur 
de  Ik  Province ,  ft  FlCÎOTr  du  Couvent 
HAmnn^  il  OMonit  lo  4.  Noireabre 
1^37.  Ce  Pére  ■  donné  «unAfic; 

I.  EruJiiiJftfn»  Mtqut  luU'iJfimtt  in  ocîo 
Mhros  Pkyficorum  Arijlottlis ,  fapientiffimi  Ma- 
giJlriPMris  Dominki  S 010  y  StgoyitnSs,  Ofv 
amis  Pnulitatoaan  f  Qumfiùma.  Nune  rv 
ct/utr  à  mmlm  mtaJis  â^igata  ac  tUafirO' 
M  optrd  R.  P.  F.  Jacobi  de  Brouwcr  ,  Ord. 

Frmi.,  PUlqfifkia  Prejiforis.  Diuui,  Pu. 
Bommms,         4^  pp.  447. 

a.  Clavis  jlpnpolica  ,  ftu  Théologie  a  Dt- 
monflratio  ,  qud  dUucidè  ac  folidl  condudt- 
MT  DMmâ  jM  mdmdum  Paubm  V.  ejfe 
fimmurn  wrininiiff  PoatijSctm.  Dmù^ 
StULBdkna,  i6%t.  ti**  pp.  8{.  Le  P. 
de  Brouvtr  avoit  pv^ré  d'autre»  Ovm» 
ges  qui  n'ont  pas      le  jour. 

C7"  i3«i'«r//o»,  •Î58.  Val.  André ,  ifii^  De 
Jonghi .  Iklgiuw  fhminic.  aag.  Quetif.,  Scrip- 
torti  Ord.  P'rad.  IL  495.  Ltfie  Mt.  des  Domini- 

(  *  )  Bu  gktt/ltlyi  Pai'jï/  dir  Btmm-kortn  i»  ity  Bte 
kn  rttinU.  Watr  vda  in  ttrfitnttwyft  S.  Biffa  wM- 
rtdtulytS  ^ir  Êtgfjneu  femdstvfft  u  \ju.  Dm  «Mtiw 
Am  wcmitHyti  itjt  Printitfft  in  tUtrUy  fmna  mA  itmA 

dtn  hi.'ft  li'yttcft^tntn.  Dtn  tierdtn  wsl  gro^t*tkitarl  ^t- 
tu\ft'i.jjc  Ojd:  cr.f.'  .fc  gjrjc^e  wcrclt  rjJi  Ae  Bt^jl^r.ktni 
cfeuru  kMm.   £y  ttm  vtrfdtn  Jav  ita  Etrw.  Patir 

7.Skê$tmSlmfti^,C  " 


K'ie  do  S'e  Tet  'efe , 

NOmMÉ  dans  le  monde  Jean-BuptifU 
WilSf  nâquit  à  Amtn  environ  rai 
Ayant  achevé  fes  prémières  étu- 
des ,  il  embrail'a  l'état  Ecdeûaftique,  éti>« 
dia  en  Théologie ,  &  prit  le  grade  de  Ba- 
cheUer  ;  vc&BKb  il  fut  pourvù  de  la  Cure 
de  S.  WiOdimé  dans  un  nrndxwrg  éfAm- 
Vers  ;  après  avoir  gouverné  quelque  tems 
cette  paroîflTe  avec  beaucoup  de  zélé  & 
d'édification ,  il  entra  dans  l'Ordre  des 
Carmes  DéchaufTés  nouvellement  établi 
dans  la  même  ville,  8e  continua  dans  cette 
nouvelle  profeflîon  de  travailler  au  (alut 
du  Procham  par  les  exercices  de  la  chaire 
&  du  confeffioMd.  0  nxmrut  à  Amms 
le  6.  Scpcembre  1640.  On  •  de  lui  : 

1.  Epigrammata  de  l'iris  viix  fanclltnonld. 
iîîuflrihms  ex  Ordint  P fizmonjlrcutnji  ,  juxtM 
ta  qujt  i  variis  auSoribus  coUeSa  fuiu  ftt 
A  D*  Aabvimm  Minamf  Amtmpite  Cano-^ 
Mteam.  Mdldà  J.  B.  WUs ,  Amverpunfis. 
Lovan.  JôAti.  MaGua  ,  1615.  4-  pp.  18.  non 
chiârées.  Ces  Epigrammes  ibnt  aSm  bien 
fiins;  l'Auteur  les  dédie  k  Adrkn  Stat' 
féurUf  Abbé  de  Tongtrlco. 

2.  Ia  Palais  fpirautl  des  Bi^uinages  ,  di- 
vtfl  tn  7.  livres  ,  dont  U  t.  mOHtrt  f«c  S'* 
Bigft  </ï  ia  vénu^Ufondâtriet  dis  Bipiimss 
(  les  preuves  nVo  font  pas  dfaioaftfaim.) 

le  2.  fait  voir  que  cettt  fainU  Priaceffi  a 
bnlU  ta  tout  JofU  du  virtus  ;  U  3.  rap- 
ftm  ht  titÊoigMgB  fimUùtl  &  tout  FO^ 
timn  «M  mdn  tn  fitmir  du  Miamtta 
En  Hamuid.  («)  Amm,  Strâm  FhA^ 
ftn  y  1618.  I  x°- 1^.  1J7.  Goth.  Le  P.  Elit 
adreiTe  cetOirvrage  à  l' Archevêque  y<ttf«c« 
Btomm,  qui  étoi't  fort  attMdié  a  Topinioa 
que  PAutenr  s'efeioe  «ie  pronver  éu»  k 
I.  livre. 

3.  La  vit  dt  S**  Beggt ,  Ihtch^t  dt  Braf 
ba/u ,  où  Fan  tapp«ru  Us  ivhmmens  Ut 
fbts  confidkmUa  da  Payw^Bas ,  ainfi  qut 

ce  regarde  tes  Princes  ,  &  les  Saints  Us 
plus  iUuJhes  des  minus  PnVuuts.  On  y 
patt  voir  auffi.  comment  fe  doivtnt  coadum  bt 
ftrfbnats  dt  temt  ùtt,  &  fmtmt  tmmmt 
S"  Btggt  a  Mué  m  tenu  Jhrt*  dt  vtnat.  Sut* 

vi  de  l'Office  de  S"  Be^ge.  En  Flamand.  (*) 
Angers  jJerômt  yerduÛenf  163 1.  ta°-Goth* 
pp.  5  57.  Dédié  à  \fad.  Apàt  dt  Lttftat^ 
g/lien  ,  Prévôté  SAndtnrus. 

^  La  vU  dt  Sainu  Tifift  dt  Jlfus ,  R«* 
dt  tOtért  dm,  Mn»  Cmmd,  tnt* 


(i)  Hti  Itrca  van  Sinit  Btfi;a,  Hiriothinnê  Bram 
iami,  watf  u  ytriatit  mrdtn  i*  prùeiMii^t 
fim,  PHmm,  mi*  U^Bgn  vm  ItUirUni 


Watr  im  men 

^   am/dum,  mattUam, 

f>uk<mii-tiiia  ni*  wttawt»  tmOtm  l«nwi  tata 
ptljek  kot  wmiirfyc  Siau  Btmtfk  tt  dUuUg  ' 
tt  §tMm  àt^  wiiMm. 
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fan  Xm^riHi».  Jmut  ^  i6\\.  11*- 

(Minr  4  ^tm>tn,  ému       iti^mlm  m  ^ 

CMw.    En  FluMod.  (c)    jim*tn  , 
jinfi^,  iKjs.  !»>■  te  a'  «CAnw*  '  /hJ. 
tum  JM,  I7J}.  ii-^  pf.  ïïr.  jr  m», 
■m  in  wUiôoM  qa  rffirJwti  In 


CM  i  b  p.  s4o.  C«fit  èamin  MiikM 

 '^'M  coMK  Ht  ti|yèt««a  qui  ynni 

i  b  p.  Am  rcflf  CM  m  ne 
■me  au  itBa  àe  fût*. 

■MMfr.  M«ipA  m  Lam  mv  à  F.  n#- 

7.  t/^M  £ct^Sa  TftMi^ikMmiù  mJ  MiS 
«MM  /ra  iiitfMJin  muwûtw  Fvftt^ti , 
MMiMa*«  tÀftni^ci ,  hhù  tn*tu  fiùJi 

■fa  MMf  >i|iitf*.         QbM««  Mm.  5» 
Ail  iwiiii^iit  fifiagmttir ,  «inM. 
XmIm  M#^«f.  t6)«-t640.  X.  vul.  M 
Cci  Oinrn^t  peut  brm  urili  uii  Pr«ii> 


Cr  lAMcnuÉi,  «91,  «"«l 


A  Soi. 
/.4S0. 


Nt  PAHi  l«  Ce«)t6  de  /bwM  «n 

1^  de  «4.  HS.  Dm  h  Mte  il  eaée^ 
CM  ira  les  Hsmniaél,  Vm  «h  II 
l^i  ifui*''  A  O^M^  '  pà*  MuT  ant  la 
T1iMofl^«  Ac  «Mf  im  rE^ritnr»  S"  I 
iii^  ^  fi«  Rcârar  4cs  ColUfei  de 

thtM  d'Amfintrrt,  B  fci  lui  aicb)W 
tOM  Db«ae«  éa  Un»  ét  6  ProvioM 
peu  le  «TÎnar  H  aftAi  A  U  of». 
tiinM  C««i(régMtat  ^\în&rde  de  fil  Ceai> 

i<7i.  (TaiviKiB  77.  uii ,  après 
vftùî  Uil  dcpMi  loopvmt  U  prctfeOion 
*«  ^aonrr  «mot.    Le  ^  5iWi  dui*  f«- 


w .  &  fart  mnché  k  rcmdf ,  inrij  ae 
9nMcni  ip«  pow  fes  drrotrs  de  tvfifioa, 


«o  pciir  mvailkr  «u  Um  ds  proâjia. 
On  4  de  lin  : 

«MT  fnnm  tmum  %i4»m.  Jo- 
4m  MufèftM  AUm**,  idjy.  pp.  fil, 
(>»  Tnçédic»  (bol  :  1.  ltm,fi^  jfttèt- 

4.    rmit,/»!  UyMNU  /'•ftMibu  ^. 
^rWTMf  ,  tmpêOM  /«MM,     C«  pid- 

ntcm  avuicni  p«ni  k  /timt  tttn  lIv^m/. 
Am,  1»*^    je  rcfwrpia  dirn  loo- 

M  bcauMup  d'«lapitr«  A;  tic  iiuictlu  un 
pww  k  flilc ,  qiic  pour  k«  orvléret  ; 
inau  k«  furctt  m  Tor*  p»  t.c*j«  hvutru*. 

s.  tU^mfi  À  M  ttmn  Jifm^n  l»tA^ 
fVw  fmrJ.S.ttt  Aa^k».  («) 
•66).  is»  QwHliM-MttoMaiiriMm» 
ytkv  A  Str^mi,  aodi^  MtMcm 
>M  imr*.  ou  Jt^  aesmé,  Ptfcr*  Aa- 
ftiMS,  q«  auMmit  «n  1707.  i^6s  avoir 
ftàté  ipa^ues  «uvt^^  dt  amtrat-vrTf. 

TttMkée  dt  /j  PrtfwatiâK, 

CAnm  df  rM(ienMcéfcrv«Kv,iKUi- 
ni  dana  le  mtwdff  dl  Jftwv^  dk|nK 
A  MéiûâtiJ ,  pcûc  %-dk  de  flaadra  A  ttvn 
lieues  iTrfra  ,  k  tK.  y<pwrtre  164I:. 
Aprn  «motr  ûit  ici  ffémiitti  dtadn  avec 
fucoAc,  il  ortn  en  religion  1^  166t.  6c 
pRxKiafa  Iff  ram  fi>lra»eli  k  it.  No- 
TnnWt  de  raiwèe  fithr^ac*.  ^rlqiie  tcw 
*pr^  en  rWoya  au  Couveiti  6t  U  Wfa 
dir  Caal^ ,  oh  Ici  ltc%înn  de  Too  Or- 
Are  «lA^gnm  les  kunumife  ,  fie  k  P. 
r.wpi^  7  An  quel<)i*n  aiviM*  Pr4<it  des 
rtiJri  Apm  il  padi  uae  partie 
ronkkrabk  de  b  vm  i  Gm4 ,  oD  il  Al 
beaucoup  df  fnu  pir  fcs  pt^^Mtoaa , 
Ac  par  kt  tonfeili  uï«tatfc«  mi'il  4ttntgm 
i  oontité  de  perixinrt  raiUrelIoieiM 
A  twk.  Un  «Ski  vtokte  ^'il  lit  <n  pt^ 
du  In  MMitmoua  du  CarloM  de  171a. 
aa  •«»  ville ,  lui  eM&  um  nala&*  in- 
l'etapom  ptvf^ue  rukteeiaeac 
fa  kttuinn  te  xy.  Mai  de  la 
■ene  mait.  C«  Pêr« ,  oarv  le  Laui 
Al  U  Ffaaand ,  cfflef>4oii  fi^IcMeni  la 
FnnpM,  niabcfi,dc  rEteneli  il  •««■ 
Wwètwfi  de  gi>lK  peur  b  bâurt,  At  i 
pdMdok  k  oMaefaa  da  infinie  «on  In  . 
w*Tn  quî  cofifoTnH  b  ■Mothèifae  da 
Coiit  ese  de  CmJ,  mû  dk  aSn  him  fom- 
n»c,  fie  dore  il  em  KMf^ctw  la  diicAiOA. 
Céioii  d'aUlevfi  un  vtai  Kelip— ,  ami 
de  b  fbiienlc  ,  fraad  ■<M|ef  de  Aa 


sefne,  aut  | 
•aboic¥< 


•M  4»  HifM/         te  ....  i.û... t„  >»M  unfc. 

Al) 


TtMOT.  DE  LA  ÉRÈSÉNTAtlON» 

tem»,  «Tteie  pîèté  tendre  &  foKdc,  par- 
ticulièrement envers  la  S"  Eiicharîftie ,  & 
d'une  profonde  humilité ,  qui  lui  rit  con- 
tbuumeut  refiifer  tous  tes  emplois  qu*oa  lui 
prél'enta.   Nous  avons  de  lui  : 

.  Lu  Lan^  ardatus  ànant  raugufit  Stt- 
enmtitt  de  nos  Aatds  ,  «s  ExtmpUs  des 

pt'fonnti  illupus  qui  fe  font  ifijiinguiis  par 
itur  dévotion  envers  u  divin  Myjlirc  ,  par- 
tagés m  ^65.  jours  ,  &  accompagnés  d'in- 
pruHions  fpiritudUs.  Ouvrage  tuile  aux  Pr^ 
mcdtiurs  ,  aux  Prêtres ,  &  aux  perforons  dt 
tout  état ,  mais  panuulicTcmcnt  aux  ames 
MÛ  tlurehtnt  Dùu,  &  d'ailleurs  agriabU  par 
U  mtrrâUtux,  par  ta  varuti,  &  par  la  noté-  • 
veauté  des  vies  &  dis  faits  qu'il  renferme. 
En  Flamand,  (^x)  Anvers  ,  Pierre  Jauni , 
17x6—1718.  cinq  voL  châcun  de  (.  à 
600.  pages.  Cet  Onyii^e ,  que  l'on  doit 
mettre  au  rane  des  bons  tnrres  de  piété , 
a  été  achevé  Ic  publié  par  les  foins  du  P. 
Thadée  dt  S.Timoihêtt  autrement  dt  Wit, 
oui  «  hâ-même  ïùÊk  quelques  Ouvrages 
de  ce  genre,  que  Ton  r,:Tde  en  Ms.  h  An- 
vers &  ù  Matines.  Il  ctoit  neveu  de  nôtre 
Auteur. 

m.  La  MeilU  du  Cèdre ,  ou  Recueil  dt  Moi- 
ximts,  dt  Firitis ,  &  de  Confeils  JmguUm 
donnés  par  divers  Saints  ,  &  par  divers  Ecri- 
vains favans,  pieux,  &  éclairés  par  raport  À  la 
f^ie  intérieure.  EttFIaiMUld.  Ms.  cn  a.  VoL  8> 
à  G  and.  L'Auteur  raporte  30.  fentcnces  de 
chaque  Saint,  ou  Doâeur,  &  en  fait  l'ap- 
plication à  des  perfonncs  de  diffèrens  états. 

fi.  Aùdiiottoms,  Ms.  en  Latin  ,  Itid. 
L'Auteur  avoit  déclamé  ces  Médititioiis 
en  chaire. 

y,  Opufcula  Jpiritualia.    Ms.  Ibid.  Ces 

Opdbdet  ne  (ont  pas  finis. 

C/-  f  '^.  PÂbrigd  de  fa  vie ,  qui  ejfàla  ttte 
du  X.  Ouvrage  tnarqné  ci-deffui.  Co/me  de  yH- 
lien^  Btbliotb.  Cartnel.  U.  848.  S49.  Mém.Mi, 
diiP.Nortert  dt  Su  jfulieaae,  mort  àépiia  fini' 
'  à  dUtotru 


mohs  Whs, 

F Ils  de  Jœqiut  JFîts ,  étûk  itEnih^ 
dans  la  Nord-Hollande ,  011  il  niîquit 
vers  le  commencement  du  XVII.  iiécic  ; 
il  exerça  d'abord  l'emploi  de  Diacre ,  en- 
fuite  celui  Ancien  dans  rEcliTe  de  fa  pa- 
trie. Dépuis  il  entra  dans  la  Ma^iftrature 
de  la  même  ville ,  dont  il  fiit  tait  Con- 
iêîlier  en  1651.  puis  Tréforier,  &  enrin 
SoWguenM&rc  en  1666.  U  mourut  àsoïi 
ce  dernier  porte.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
Ceeraerdts ,  fille  SHerman  Geeraerdts ,  qui 

{a)  BrandiiiAt  Ltmprn  roor  kti  AlJtrhrfUfkflt  Scers- 
mcnt  des  AutUTt  ,  eftt  dt  Ot>orluihit(^t  Lufltc^hrt  van  dit 
OodJiijtk  Mjifi4rit ,  M  ittnoitiap  w«»rt*jUU,  tut»  vtr- 
Jidi  of  alU  imt»  ditidtrt ,  mit  u^fidjAt  UtriBpa,Jur 
rrojytitk  ixMr  rnUttai*»  .  Pri^JUrem  «•  twar  «M  Jbua 


NicoL.witâ.  tiERM.wnrsius. 

après  avoir  été  Minidre  de  Hensbroek  te 
èOpdam  depuis  l'an  m8}.,  devintMinillrè 
à'Enchufe  en  i^çî-,  OC  garda  cet  emploi 
jufqu'ù  la  mort  an  ivée  en  1613.  Nicolas 
Wits  eut  de  ce  mariage  deux  fîls  :  Hermanf 

5ui  &it  le  fujet  de  l'article  fuivant ,  Hx. 
acquêt  t  qui  ayant  été  Juge,  &  enfuite 
Prélident  du  Confeil  de  la  ville  HEnchufe, 
mourut  a(îc7.  jeune,  laiflant  deux  filles, 
dont  l'une  fe  maria  avec  tfuolas  Rù ,  fionr* 
guemaître  de  cette  ville,  &  Patitre  av«a 
UQ  Mé'dccin ,  nommé  f/cnri  Ris.  L'AuMlf 
dont  nous  parlons,  a  publié  des 

MtdiiatiaiiSf  oa  Conduits  U^kat*  En  Fl» 
juand.  (i)  Amfi.  1 1°- 

IIJ"  Vvjtz  Ici  Auteurs  cités  à  tArt,  fuivant. 


Hermn  Wai,  ou  Wa^, 

F Ils  du  précédent ,  nâquît  à  Enchuft 
dans  la  Nord-Hollande ,  le  1 1.  Février 
1636.  Après  avoir  fait  fes  bafles-clafles, 
&  pris  quelque  teinture  de  Philofophie  & 
d'Hébreu  dans  cette  ville,  il  fi«  envoyé 
à  l'Académie  iiUtrtcht  en  1650.  Il  y  étu- 
dia la  Philofophie  ibus  PatU  yoa  ,  &  la 
Théolc^e  fous  Gbkri  Fottf  /mm  Boom- 
teeck  ,  Gautier  de  Bruyn  ,  &  André  Ejfenius.. 
il  s'y  applioua  auiH  à  l'étude  des  langues 
Orientues  Km  Jean  Ltufdtn ,  &  il  fit  des 
progrès  fi  rapides  dans  l'Hébreu,  qu'ea 
16^4.  il  fe  vit  en  état  de  compofer  iin 
Difcoiu-s,  qu'il  déclama  cn  cette  langue, 
ftu  U  Mejpe  des  Juifs ,  &  celui  du  Ckrùitas, 
Après  quatre  ans  de  f<^our  en  eett«  Vm^ 
vcrfité,  il  pafTa  celle  de  Croningtu,  oh 
il  prit  les  leçons  de  Samuel  DeS'Marits  fur 
la  Théologie ,  &  s'exetfa  dans  le  même 
tems  à  prêcher  en  François.  Aérant  été 
reçu  Propofant  en  i6f6.,  il  devint  Tan- 
née fiiivantc  Minillre  de  BinneM'yfent  Se 
de  B^eflwoudtf  villages  voiùns  ^EncAii/i, 
puis  cn  1661.  de  Jf  'ormer ,  en  i666t  de 
Ter-Goes  en  Zélande,  &  deux  ans  après 
de  Leuvarde.  Le  7.  Janvier  1675.,  à  la 
follicitation  d'I/lric  ffuberus ,  il  hit  deman- 
dé à  Framput  Dour  y  être  tout  à  la  fois 
Mùiiftre  &  Prowflcnr  en  lîiéologie  ;  il  ac- 
cepta cet  emploi  le  5.  Février  de  la  même 
année ,  prit  le  bonnet  de  Doâeur  en 
Théologie  dans  cette  Univerfité  le  16.  Mars 
fuivant,  &  entra  en  exercice  le  16.  Avril. 
En  1679.  refiifa  une  chaire  qu'on  lui 
offrit  à  Groningue  après  la  mort  de  Jacques 
Altingius  :  mais  l'année  fuivantc  il  fe  laifla 
gagner  par  ceux  ^l/tndkt  qui  lui  préfen- 
tèrent  la  place  de  Mlniftre  &  de  rrofcf- 
feur  occupée  auparavant  par  Franfois  Bur- 

wn  Mmftluii ,  mtu  hfriiitrtyek  ro»r  tUt  Codt-fif^l'cn'^t 
litttH  :  éU  ootit  fitr  atHfoutm  «m  hftn ,  on  de  1.1     .  ' - 
Ity^t,  Dtrfihijftauluitt ,  tm  iu'<»iri{.W>;  rsx  àt  Lmmt 
tt  EMtmûiia  iitr  in  ttfrtfta. 
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H  E  R  M  A  N 

■n  iirii  poMoa  é!  «  M(k 

l>  T-  Avril  leiia.  le  k  ranpfil  rci|4c« 
*  if"-'*''  ™  I  ko*  wpKli  il  le 
Nvlit  à  /«T^r  »  f«ur  y  exercer  ui  cB|ilai 
fiifbUU«  k  la  nim  4r  /'ik^»^i  .t^ain.*, 
le  ili ,  i  ijw  le  poiA  lie  r%c  ac  |icT- 
■enotl  pha  de  vaquer  i  cci  KnâHMi  i 
•e  fin  k  16.  (MedM  L  qiTU  pran» 
afoaAcguiv  iwpiiil.  L«  lt.i«pifm. 
we  4»  rmée  fulvMc  on  k  mbiim  IU- 
|nt.  o*  PiiniM  du  Clliti  Tinlo- 
as»  ikt  Enn  de  llillule  £«  l>  ni. 


B  le  ijnwerM  jtdqii*iM  7-  fe- 
Wier  ■707,,dc  d  miNetri  «i  kote  ilt  c>tq 
jvan  de  nàdadi»  W  ii-  Oeln^  itc^. 
ipite  «vwr  été  d^lwrfé  de  Kail  mplot 
«■iflt  mat  m^imtt.  /ua  di  Jd^-il, 
WfaM^,  bi  Ih  aae  Orlilwi  flMdbre. 
Vl^^  mil  pgur  dêvitfi  ;  Im  mÊofinii 
■wea,  ia  mm  auffitéit  Umtat,  M  «ww> 
d»  r*d>^  ^  c<aûas.  D  i^dnil  awid 
M  iMs.  anc  .dftw  m  «etetera,  <llede 
Ma  <Wdaea .  NafDciaae  i  ftaOe, 
le  ée  JMm  Ma  )yk«  ;  (t  il  penta  b 

t  en  tét4.  aprîb  ea  ernir  va  dan 
tas-ke,  le 
rapar,  epôlda  J 


AMiJfai,  qni  aicwiR  ^OM  k  sdui  vleuii 
M*<atle/<7d>:  /aaaai.kfaeMb.la 
■■lia  avec  lut  VaAdàr ,  Cnioact  lu 
CaaM  de  b  rraviace  tUlmàl  :  b  o- 
dOK,  enm.di  ftmmmillÊ,  «a  wriic  k 
SimmiinmmMI ,  UméK  de  b  «itaie  villa, 
le  laouMfaeUfcledifceaduL 
>WiavoitMIUanfdc  IVàvcAd  fCi- 
«at>  ea  ><U.  I(  en  ttm.  Il  il  noie 
nenanna*  «iililt  tkmtdtt  ba 
AaéiBn»  ■eamdi  pn  ke  Ea»G«. 
mu»  pear  ilkr  Mkiter  b  Rci^aan.  II. 
1m  (om  avincmcM  k  b  coiiinnH»  cAMla> 
neria.  5*i  êcrei  rr«:atrenl  qaPU  hànnh»- 
qaew  Bal  ce  Lalia  oi'ea  Holkadoii, 
qt/tl  evoit  m  ùnia  ton  dlcnAl«  qt/ll 
pwtioh  pour  k  riwriiMaAie  éih  ^jr 
«laOcr  ■tfakaiiin.  enCn  a/i  im  dW 
canaèr<|iailbk,  le  aadtij  des  b»  6a- 


Catilapic  le  fea  Oavngcst 
I.  Jn<mmt  Ckei^bêmtMmt  4ir«a  «namva 

r"*yiiii  jUtî  yadanmw  ;  6-  aAn^  di  tl, 
TnaiMM  ,  M  Aveir  ^  W^iiaOai 
ra*.  Vhrmi.  .Tacadai  d  J>r|»adiip>,  iMi. 
le*-  b.  Ia  AlkmMM,  m-4^ 

1.  TFaiifai  Jm  nûÀtmfm  ,  aa 
•euea  jSv^  ^  ffjmrtfm*  fuîéimnmi  dt  /e 

ik     aMe  aa  uMmv  J^imrntt ,  f  w  r^pré* 


W  1  T  S  I  U  i 

/W»  r^aA-^  dw>a  «  

.  *  /•».««.  ^  m,  rvl  fm,  Jmm  U 
■MtAW  M  i//M^  «Mna^  tu  f  baMd  (a) 
l'nidr,  letv  II»-  11.  IkJ,  lil^ 

171*.  171'-  «i  174II.  II- 

).  iVai^Mv  ^ï/;.^  dt  ffp^ 
"*  i  >(  «Vaaj  ^ank  ,  aa  «ifâuaM 
«•10  <Ai  Wf/aa»  dli  tatafti,  tr  àt  fti 
dffiifla,  fmrJam  >aadv  Vafr<«,  ♦  «»- 
««.  r/j*^   b  IkaMd.  (O  .dur. 

4.  '<aà>  A  Xalpaaar  aaan  A 
El.  RaMuL  (,)  U.^,  ,ii^t,  iMi. 
n-^  k.  C-M^.  17)6,  11-  Fi)(iiyAMaa 
ev-nsiaci  hypolNcIn  du  Cwie^ifiav  te 
de  Coccvaailme  poia  dei  imrauee  de  b 
lulnc  de  Dieu  lia  b  HolUade.  tmn 
fUm  ijma  ta  éan,  Wif/hu 

lia  rcueaiia  pir 

J.  I  toMjj,  U  KxmtmU  dMmrr  ai 
•A<atA-a<d«W.  En  rlamani,  U\  M. 
■»7I-  >»*•  V 
t.  <*«»•  àM^M£i ,  uu,.,  ^f«.,„ 


"  «—if-  ■♦7Î'.  -r- 

7  .  A  a»..u'  /admaa  Aa  laa  «a. 


i«7«.S  i«M. 


 ,  Un  /r.  tanodia, 

Cdlue  a.  aaO»-  ;   IKi.  Jéai.  „ 
'"1-4*  h-  léTa.^ 
4*-  h.  mdatf  ca  HolkaJaa  par  aaaiaa 
vaefbrli^,  Muadbe  de  dhanf.) 

I*i4.  de  J-  «f-><;^.  t,,«,  ... 
r^mAilof,  oppuu  1  ot  Traa<  fei  £.«. 
MaM  0Ha^  nrr. 

-  ^"r*  *  ^««U»»a  Âfmcàfyf. 
aaara»  /MW  M^mt ,  aa  J'nyibiwa.  f/a. 
^•^Cjjfi*--.  1*7».  ir--  k.danek» 
dyniffMii/apa.T.  I,  liv.  ).  rûdwnUB- 
m  k  fcJMe*  dn  rulaaa  Ti'dif|afM  lia 
Cœeaiem  peiu  doantr  k  ce*  Leetres  m 
Iras  Prefheiiipie. 

9.  Oar,e  A  frmfiMtÀ  mruam  faaevv. 
&«.  Ti^.  u  kirm.  Idiki.  4>-  Hmiaue 
le  ep.  Avril  itlo.  en  piaaini 
pofkflKia  da  b  ckiùc  de  T1i^U|ie  t 
V'tntii, 

lOt  JLmtnùnimmu  /atta  m  J>aidWW«. 
«aad.^Ml,<l.a.i  ^niar.  /XaM,,  jM,.  j. 
II.  avec  le  a.  >j. 

11.    ^f,^,    ^  MOM.  /„  J, 

oWai  Un  im  -  *.  A  dnaa  rnllalai  Waà- 
il,  Afcv/qakiu.  JtuJH  DiMnk,  i,  tjf 


>  ^daea 


U-  «d». 

4^  Cet  Onrnie  eR 

lin<  i  refctev  k  Qr  ,  _ 

/laa  XfwMt,  ipii  vaaiaiem  trouver  duH 
l'CO-p<«  ronfinr  de  touef  In  crrteu* 


iM|.  ♦- 
Idol. 

T  ,  r"'  r""':^^"  I— "1     III  «et 

toi  i  n»Mnr  k  CWvalMr  «aadiaa,  le 


*  ^  ^(^^  ■'**^ff>  ^'  Xa>«l 


I 


Ï92  ïl  E  R  M  A  N 

nies  prcfcrlccs  aiuc  Hébreux.  La  Dîllèr- 
tation  fur  la  L^;;ioii  fulminante  a  été  ■at- 
taquée par  DaniU  dtLarroqut^  (alors  Pro- 
férant, mais  mort  CathoUcjiie  en  17)1.) 

dans  une  DifTcrtatlon  qui  fe  trouve  à  la 
fuite  des  ji.îvirfana  .P'-'^*^  J^;  lon  pérc , 
de  Leydi',  1688.  p.  ij.  &  fuiv. 
Voyex  aufll  les  AiuuUu  EccUftafti^€S  de 
Samuêl  Bafnagt  fons  Tan  174.  Tome  II. 

ï  i.  Jd  Uîrlcum  Huk'rum  ,  Dlfflrt.irlo 
epifiolica  ,  in  quJ  Je  Scripiurx  S.  uuâontate 
bivinâ  ex  fold  tiuionc  aJJIrucr.Jd  :  de  ope- 
Tation'ihwi  Sp'mtûs  fancti  in  eleSis  nudiatis 
&  immtdiaiii  :  de  confcientid  jmnqttom  aut 
aliquando  errante  ^  pLtcidi  difputatur.  Addl- 
ta  ^  <A  mattiig  a^iàtaum  Oratio  de  prtef- 
tanûi  viritaùs  Etuaig^ut.  Traj.  ad  Rhin, 
Franc.  Halmat  1687.  Il»-  It.  En  Flamand  : 
La  Haye t  1687.  il»-  Cet  Ouvrage  roule 
lîir  un  démêlé  que  Hubtrus  eut  avec  Jean 
yander  ITatyen ,  &  Hermao'AlexaMdn  RaîU, 
éc  dont  je  parlerai  ailleurs.  - 

1 3 .  Exeràtaùonu  in  Orationtm  Domi- 
nicain. A  la  fuite  du  n.  10.  Franeq.  Jo~ 
han.  GyfeldUVt  1689.  4°'  It.  Editio  j.  ab 
jlucînre  recognita  :  Amjl,  Johan.  Woltcrs , 
1697.  4*-  It.  HeH>orna  t  1711.  4"'-  toû- 
joiu-s  avec  le  n-  10.  Ces  deux  Opuicii- 
les,  oh  Uv  a  de  l'érudition  *  ont  été  txa- 
Âdts  en  Fumand  par  /«w  iu  Cofier ,  Mi- 
nière de  De^f  &  unptiméi  en  cette  ville, 
1700.  i^' 

14.  Thoma  Godu  tni  Mofes  &  Aaron  :  Jeu 
civiUi  &  EccUfiaflici  ritus  antiquorum  He- 
brxorvm  ,  tam  quos  nuUi  genti  deltnt,  quàm 
quos  iidem  ai  Eihmcis  ,  &  lu  ah  Hehrai$ 
ftr  jcaM^A/xy  afciveruru.  Nunc  autem  cum 
w^ùmt  ùainé  M^t9a  Junt  perpétuée  nôtm, 
emendata  fphalmata  ,  &c.  à  Johrr.  r.c  Ncnnm 
RÙ^tO  ,  y.  D,  M.  Editia  tcrua  ,  eut  acctj- 
fifunt  Jiermanni  Witju  Difertationts  dua  de 
Tkl9«raùd  IfréUUarum  ,&de  RechabitiSf  6re, 
Vbtng.  Bam.  Lobé,  1690.  8°-  pp.  544.  Le> 
deux  clUTcnarions  de  H'hfius  iont  un  fup- 
plément  à  l'Ouvrage  de  Goodwui  ;  U  pré- 
tend dans  la  i.  que  la  Théocratie,  ou  le 
gouvernement  immédiat  de  Dieu ,  dura 
jttfqu'à  la  ruine  de  Jerufaltm,  C'ell  le 
Difcoiirs  qu'il  fit  en  1687.  A  Ucrcckt ,  en 
quittant  Ton  premier  Reâorat^  la  1.  eft 
une  apologie  des  Rcdiabhes  contre  les 
froides  railleries  de  Pierre  Martyr  ^  fameux 
Ecrivain  Calvinifte.  Wltjîus,  outre  ces  Dif- 
fertations,  a  mis  une  Pfé&ce  de  ià  fàfOO 
i  la  tête  de  cet  Ouvnee. 

i^.  Di^ertatio  diSt^iuue Dmott^Mim. 
Amjl.  1691.  4''-  L'Auteur  tSchc  vaine- 
ment de  juftitîer  les  Calvinilles  fur  le 
fchilme  qu'ils  ont  fait  à  l'exemple  des  . 
Donatifics ,  &  d'en  ^ire  retomber  le  blâme 
fur  les  Catholiques. 

(<)  Etrfit  Ou\fcni«m, 


"W  1  T  S  I  U  S. 

m.i ,  1691.  40-  pp.  en^'îron  8fo.  It.  EStto 

2.  tiin\':or.  Lili^J.  B.:!.  FriJir.  ILiaring ,  5* 
Amfi.  Joh.  WoUers ,  lù^y  4"- Jig.  C'cll 
le  I.  voliune  de  l'Ouvrage,  il  cft  divifé 
en  quatre  livres,  l.e  I.  ell  un  Tmlté  des 
Prophttcs  6c  de  la  Prophétie.  Le  IL  con- 
tient fix  Diifertations  :  i .  fur  les  myilères 
du  Tabernacle  de  Moyfe }  i.  fur  le  Sacer- 
doce éf  Aaron  comparé  avec  celui  de'/iC; 

3.  fur  les  Tribunaux  des  Hébreux;  4. fur 
les  quatre  Bcics  de  Daniel  ;  y  fur  le  culte 
de  Mo/ocA  ;  6.  fur  ce  que  les  Rabbins  en- 
tendent par  le  fiécte  |ir  jfcnt ,  &  le  fiécle 
à  venir  ;  celle-ci  ûu  attac^UvC  par  Jac^uts 
Fhinfird,  dont  je  parle  ailleurs.  Le  111. 
&  le  IV.  livre  Ibnt  tes  Difierutions  mar- 
fpées  ci-deffi»  j«.  8.  &  iS,  La  i«  ddîtiotf 
tient  30.  Diflertations  de  plus  que  la  pre- 
mière ,  &  une  Préface  où  l'Auteur  éclair- 

.  cit  quelques  endroits ,  &  redrcffe  quelques 
âutes  (jiti  lui  avoient  échapé.  Mtfceùa- 
aeonm  Jâenman  Tomus  II.  Ultrajtcl.  & 
Amjl.  Joh.  Jf'oUen,  1700.  4='-  Ce  fécond 
volume  renferme  les  Ouvrages  rapportés 
îd  «.  f5>t  31/.  2j.  €.  ^.  34.  deux  naran- 

pues  inaugurales ,  qui  ne  (ont  pas  com- 
prîtes Jbuji  cci  nn.  6c  dcui  Dilcoiirs  ,  l'un 
marqué  ici  fous  le  n.  14.  l'autre  dt  feli^i, 
an  inf:!ld  ReipfMitm  LàuranM  AoeftaUo  ft»- 
tu^  que  n  itfitts  avott  prononcé  a  Vtndtt 
cil  lortant  de  fon  fécond  Retorat. 

17.  Une  Priface  à  la  tête  des  Maurs 
des  primiat  Ckrétitns  ,  Ouvrage  de  GuU- 
laume  Cave  ,  traduit  de  rAngloi*  en  Fla- 
mand :  («)  Utnchi,  1691-  I2°* 

1 8.  Dtfqutjàio  modtjla  ac  plaàda  de  effi' 
eaàd  &  utibtau  Bapttjmif  in  êieâis  fctdt- 
ntmum  ^anatian  ikfittuihu,  Ubre^.  GuîL 
VixnJc  ïï'{Uer,  1693.  Il"-  pp.  153.  It.  com- 
pris ibiis  le  n.  1^.  ti  ujùfi  ioûtient  ici 
contre  Jurieu  le  fentiment  des  Calviflôftet 
rigides  fur  la  vertu  du  BaptSme. 

19.  Extrcitaiiomm  AcaJmkarum ,  maxi- 
ma  (X  p,:rt(  Nijlorico-Critico-Theologicarumf 
Duodetas.  UUraj.  Guii.  vaodt  Wattr^  1694. 
11°'   Ces  Diflertations  rodent:  la  i.  K 
la  1.  fur  l'univcHalitc  de  la  prédication 
dw-  l'Evangile  pendant  le  I.  fiedc  du  Chrif- 
tianifmc.    La  3.  fut  la  métamorphofe  de  la 
femme  de  Loth,  Lut.  XFII.jx.  dont 
fia  momre  la  réalité  contre  Jtm  h  Gwc 
La  4.  fur  le  hiyn,  ou  le  Verbe  divin; 
il  y  foùtient  que  S.  Jmr.  n"a  pas  emprun* 
té  ce  terme  de  Zoroallre,  de  Pythagore, 
de  Platon,  ou  de<;  f'arapliraftcs  Caldeens, 
mais  de  l'Ancien  Tcilauicnt.  (^A'XV//. 
G.  7 .  Rc^.  l  If.  2/.  Agg.  II.  J.  6-.)  La  5.  fur 
l'Archange  S.  Michel  ;  il  prétend  que  ce 
nom  dén^ne  toujours  dans  TEcriture  le 
Fils  de  Dieu.    La  6.  fur  les  Ajfyùcns  ;  il 
croit  que  dans  les  prophéties  qui  regar- 
dent te  N.  T.  ce  nom  figpUw  k»  peû|des 
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l)n  ybilea*  rantinm  /i^jtw,  tm  m 
«Mrpwr  1rs  Smuim  ni  U%  Turcs.  Lt  7. 
im  kl  drvow*  fwiiwi  Mm ,  &  fir  bt 
iacomaMMlitit  de  fa  TiedKlTe  ;  c^dk  me 
ftalittlion  A»  ch.  XII.  t^.  ^  rCccUfisA». 
U  t.  ftv  ta  «ia  4c  4.  TibMiM.  o.  fi* 
Mkice  éi  llyfnii ,  c'efl  Ir  m.  pa^cÛmt. 
Lts  i«,ii.lc  IV  tiur  l'hiAain  4e  y^tf^ 
<w  »  rAwl—  «mJm  4éfmê  tu  ori- 
|iM  aàm  revis  i  il  Ij  icraiioe  par 
Ita  fiam  éc  cens  ville  iiM  4u  Voytp  4m 

ta.  Oh-^jiGw  futit^  dt  la  Jtôw  JUrâ 

MmiMiim      y^^MM.    En  F^mâoL  ^ 

JKnawMfmn  jwww'ihn  m  MiiaâminJ  anc 

•V»  Cet  di^Mi»  4*  ^Md^  Tléot»- 
^aM  ^AAfknne  rodoKiB  iiir  fii  pr»- 
pointa»  i|tn  nftréaà  h  jullifica- 
■Mn ,  kl  ÏMMMS  «uvrts ,  l'wilrt  qw  l'o« 
rfoit  fiétrfv  «n  tnilani  im  Lai  6c  éa  Vtr 
raaple ,  tu,   GMtftlnet  le  Jo«nul  de 


iU^r.  i4^«.  p.  179.  de  rittV. 
WJUm.  /rMcAWbM,  1 69a.  1.  voL  yCiL  JTÎ*- 

»  Uipi,  Mm.  tM<  4^  Cdl  k  ^bwn 
WiUm»  pranonç*  evAi»  ée  co«UMa- 
cer  lin  Xt^am  %  t^t. 
M-  Um  PH<k«  A  11  i(n  4»  ^Mifai- 

§Ut  éi  Cm/,  M  /lMM«^.  (s)  C'»tfitt 
JtfçK.  >L  ».  vol.  «r- 

Aêuu  ImthumsmM,  170|.        pf>-  1fi>>  ou 

■aviron.  C«i  Owm^  Ko^crm  une 
Itluin  nirocMés  ik  S.  rmU .  mi  lâît  te 
gm  du  volunc  1^  Doum  difitmnom* 
qia  a«  pour  ofcfcti:  1.  Lé  mwlM  &  k 
mniiioA  de  CW^-  1.  k  nom  <li  M«[««Im 


oef  râkiMiu  Air  J«\.  /.  J2.  ;  4-  li 
dpir*  de  y.  C.  fur  k  Tiber  ^  c.  â.  7.  k 
CMhMiTaïc  dteoHK  <o«crc  ks  iwt  Ac 
k«  Pwna  pir  k*  mïmlo  4m  J.  c".  ,*  X. 
k  pcâîttM  iTAW  U^.  A'Z//  «.xo*- 
plk  MMxk.  XtJ.  t^.i  9.  k  du»,  nu.  de 

i///.  4. .  10.  k  %t^r  fechj  i  1 1  .  fi  y.  C 

■  c^tcfaM  ^  ikmtcfc  F^c  k  même  jour 
afm  ks  fuHi  i  1 1.  k  prfif  r  de  i.  JM^naa 
tkm.  It^.  S.  e.  i  1 1.  me  cxflicaciaa  de 
r£|lit«  dr  S.J»du. 

le)  '♦JJJ^^  - 


>4.  H>fe>^  Ow^-TWyw  A 
r«^lft^.  On  JkMitw.  Zjy^  1704. 
Ifffmi  ajraiK  lù  n  (ji^lT^aiiMf  JT/^mm 
avMi  kr  oBitB  qucdHMt,  ifcindenn» 
in  I*  fmâmmi  w'il  «roïi  foteemi  de** 
fa  MffawMi»  l^éa^ 

17.  J<kA.g|9M  rk>AyU  Pfwl^tû. 
«Nwe.  I7t^  is»-  b.  tfadwt  «a  Fbminl. 
(i)  1711.  ik^  On  CTOti  q«e  ct^f 

iKivrj^ti  ■  M  roMiliî  dci  kf om  uani- 
cMlierf*  qtw  V'^Cttr  «voit  ùïlrï  i  Vtmit 
ca  td4^.    if.  à  Bçyùr  Vâ  ptAl'U 

m  y  ieipani  «ne  PtifiC4  ,  une  vît  <bf» 
Je  TAiKut  ,  fie  U  lale  Ae  tt\  Ou- 

^/^17J9.4*  ».  ToI. 

IT-  Jm  (V«««  fb«èfn  ^  J«M  dtâlmi. 

■Mrni  Tr^i  «rwt  4ji--4fr- 


NAqvtt  à  XmkA  ,  pMiic  vidé  de  FriTe, 
k  dernm  Dtoedbr*  (vïmi  *de ) 
di  CaiLWw  ê  iljKi,  R«acur  de 

r^k  de  «  Itcu  .  «c  de  M^rgOrih  Chf. 
matimrg ,  &k  de  /ua  QofrtittvWf  ttmtvw 

Tb^olouc*  Cilvinille.  Il  perM  û  mère 
le  rj.  Juillet  i6^&. ,  cnfaec  fiM  p^c  k 
»6.  Sefwinbce  1667*  *  kn  qi^il  «km  de>a 
bk  binIbm  prof  rit  Am>  le*  Umuet  Lé- 
tuie  o£  Cfocqiie.  Ajram  achrvd  m  brfw 
ckOc»  A  f<u>:ft  ;  U  le      lirfMe  le  la. 


F^vncr  j{^o<  ini  TVvveidid  dt  ^'«tw* 
kâtonMf  dim  In  b«llff«>lenr«t,  êiki 


Uedwke  kui  k  ProfcCw  Jm 
»  9M  lui  «nffipM  snC  ki  prinô* 


Cia  ds>  Mrtrfiirfiipli  [  Afns  cck  il  prie 
t  le«OM  mbli^v*  de  AWfM^nuMu  fiir 
k  TMala|i«,  wd  Me  lec  lècoM  «««lioa- 
br«s  dâfimnn  BÀLm,  de  iV 

«n  mfane  ibm  «ai  k  coaA< 


des  tMWi  Crrcfie  de  HAeiiina  Aws 

S'xwist  aiamant,  tt  Jtmn-C^rmf^  TmAiimi. 
Vers  le  fin  du  mek  d'AoAt  1(171-  il  nIIà 
i  laét .  u&  dM  M  ftio*  de  ptts  de  deue 
ans  il  »ckcvj  Ton  coun  de  TWolope  km 
kl  Pnrfcdcart  yf)M  Cviinta,  Aktéiâm  Ai- 

de  itrimm  £xu  ffi^rru  S^^/inm  ;  d 
^Mma  Mtf  1  h  PrMiciiion  roiii  Pkfn  *m 
Sêntmif  dC  AnW  AmW,  MuitArtS  de  U 
mtmt  miû.  Ia  i47r  *1  drtw  Miniflre 
de  JfiJka.  (viUeie  «uiJia  de  ilUrû«f»r,) 
de  le  I  j  ■  Mu  de  h  HJne  aînée  il  prit  poh 
lédEon  àt  celle  place,  ^  lui  ivanéoe  of^ 


fcrte  ^ztJtanà  Gofingâ,  Grietman,  o\\  Bail- 
li, du  tenitûire  de  traatqiur.  Le  28.  luia 
fitivant  il  reçût  dms  RAnverfité  de  cette 
ville  le  bonnet  de  Maîtrc-ès-Arts,  &  le  kft- 
demain  celui  de  Doâeur  en  Théologie.  Les 
Curatean  fiiroris  de  lui  voir  prendre  ces 
dégrès  de  fi  bonne  heure,  (car  il  o^aToit 
pas  encore  vingt  ans ,  )  honofèrtnt  l^iâfr 
de  leur  ptéfcncc ,  &  firent  au  Candidat  un 
préfeitt  de  joo.  iloriiis  ;  Us  ne  s'en  tinrent 
pu  ti  s  te  30.  Inin  léjTtf.  9s  érigèrent 
en  fa  ftvcttr  «ne  j«  chaire  de  ThécTogic, 
dont  il  prit  poffcmon  le  1 5.  Septembre  de 
b  même  année.  Il  la  remplit  wmétoa  fix 
ans,  &  paflk  en  1681.  à  Gromngiu ,  ob 
le  10.  Juin  il  frit  inftallé  en  c[ualité  de  pré- 
micr  Proteflcur  de  Théologie  ,  &  de  Mi- 
nifixc  de  rUnivcrfité,  ce  qui  parut  iiupr^ 
unt,  cetté  Acadinne  ayant  akns  d^ptiit 

deux  ans  pour  Profeff:nr  Jean  Brmtmuf , 

déjà  connu  par  de  favans  Ouvrages,  âgé 
de  54.  ans ,  &  qui  par  con(èquent  devoit 
être  préféré  A  Marckitu  ;  atim  Braunius 
en  témoigira  fon  chagrin ,  &  CB  fit  rejaïl- 
îir  une  partie  fur  fon  concurrent.    Le  9, 
Mai  i6iî.  nôtre  Auteur  âit  encore  Êut 
Piofefleur  de  lHiilolfe  EccttfidBouk. 
Après  avoir  demciu-é  près  de  8.  ans  à  Gtv- 
mngue  ,  on  Tattira  à  L^de  en  lui  donnant 
h  cbaire  de  Théologie  qui  vaquoit  par 
\z  mort  HEtunsu  U  Moine.  Il  entra  <nos 
Texercice  de  cette  profeffion  le  5.  EMcem- 
bre  1689.  &c  le  9,  JnLlcr  tic  l'année  fui- 
vaate  il  fut  reçu  au  Minillcrc  Académique, 
pour  en  partager  les  fondions  &  les  appoin- 
tcmens  avec  Jacques  Trigland,  tlont  IMge 
commençoit  à  bail&r.  11  s'acqmuj  de  cet 
emploi  partagé  )ufqu*en  171 1.  après  quoi 
il  tut  Miiûfire  en  plein  jakaik  la  fin  de 
fes  jotiis.  En  1701.  il  (ncceda  à  FrUvk 
Spanheim  en  qualité  de  Profeflcur  de  l'Hif^ 
toire  Ecclèfiaitique.   Ayant  joui  longtems 
d'une  ianté  pal&ble ,  U  fiwtit  fcs  forces 
diminuer  en  1717.    Ses  maux  s'arcnVcnt 
â  rentrée  de  l'année  17}!.,  il  fi"  alors 
affligé  de  verâgcs  qm  furent  fmvis  d'une 
léthargie,  d'un  coimiMiicenieilt  d'apoplexie» 
&  d'autres  fvmpf dme«  âchéiot ,  atlxqiieta 
il  fuccomba  le  30.  Janvier  de  cette  année 
âgé  de  76.  ans.  Jean  Jf'cjftÛus  ,  alors  fon 
collègue,  ic  autrefois  fon  difciple,  lui  fît 
une  Oraifon  fiinèbre.     De  Marck  s'étoit 
marié  deux  fois  ;  1°  avec  Hiikm  Bukltolt, 
dont  il  eut  une  QXe  qui  lui  furvécut  & 
cinq  autres  eolàns  qui  moururent  eu  bas- 
âce  :  i«  avec  Cath&mt  Urjîaa ,  filte  dW 
Minifb'e  de  Rourdam ,  qid  lui  doftna  neuf 
en&is ,  dont  quatre  lui  ont  fuTvécu.  On 
ne  peut  difconvenir  oue  d«  Mgfek  n'ak  eu 
un  grand  fond  d'érudition  pnr  rr^pport  à 
Tuitelligencc  de  l'Ecriture ,  &c  des  Anti- 
quités facrées  6c  Eccléfiaftiqucs  :  mais  <m 
lui  reproche  avec  fondement  d'âtM  peu 
original,  d'écfire  d'tec  madère  enbanA 
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fée  &  défagréabîc  ,  &  de  gîncr  le  Leâeitr 
par  fes  loiKues  Se  fréouentes  citations.  H 
étok  ailèz  libre  dans  les  fisadaMM,  tait 

Soigné  du  Cocceïaoifmc ,  & 
peu  du  côté  d«  la  tolérance. 

Liile  de  fes  Ouvrages:- 

i.  Orâti»  àaewnMir  éi  mÊpÊiMA SHêê^ 

fi^r  r  0  ojibr.  FMtanei»  k  ly  Sqpcca» 

bre  1676. 

».  Joli  SièfUiiiis  finMiailitf  DijpUatioau 

Acjd-rr.lcit  duodtùm  .*  acctdit  hrtvt  Examen 
Di^trtationa  Gatiiete  dt  Sihjliinis  Oraculis  ^ 
tdiue  ParifiU  à  Johdnne  Cruffetic.  Franeq, 
Jok.  GyfelaoT,  1681.  Dt  Mârck  at» 

taoue  ici  la  Differiaùon  du  Y.  Jêm  Crttfeip 
Jénlite ,  fur  Us  OrscUs  des  SitylUs ,  impri- 
mée à  Paris  f  chez  Etitmu  MtehaUet,  1678. 
la^  Cè  Pére  fit  réimprimer  fit  Differu^ 
tibn.  JUJ.  1684.  r  1^  5v'  y  joignit  une  Ri- 
ponft  à  la  truiftu  de  Marckius,  Leiui-ci  té- 
pitma  dans  la  Préfiwe  d*  VOvm^  MT^ 
que  ici  n.  S. 

5.  Ontio  iMupirëh  it  ^iyihmfff  ht  Ec 
ckjid  litibus.  Prononcée  le  xo.  Juin  1681. 

4<  Oratio  inaitguratis  dt  ytuntm  &  koéu^ 
nortuit  tmnun  ma  PtMiiitidi  P^UBoacée  1# 
9.  Mai  1683. 

5.  ExereUationes  JuveniUs  xXrt.  >  fivt 
Dtjpuuttionum  TtxtuaiàtmfiÊiftt  Oraàonum 
(/r.)  in  AcadtaùÀ  Fnuuqtterând  otim  kaU» 
ttrum  Fttfciculas.  InPràfi^otu  njntita  i^ep' 
t'ice  Johannts  Crajftsii ,  Jefu.is:  Par'ifitnfn  , 
de  SibyUûùs  OraeuUs  txploduntur,  Gmnia* 
gttf  1686.  S** 

daciico-Etencluicum  ,  tmmixtis  ProbiematitttS 
plurimii  f  &  queeSiombus  neentiorihiu  adauc' 
tam,  in  itfum  Aatektaiem  Juit/umiis.  Gronin- 


g» ,  léSe.  d**  h.  tmèndââm ,  &  auEbun 

Indicibus  ,  -.LL  />i  Y.  Ccnturiis  pojittonum 
Theologicarum.  Amjf.  Gcr.  Borfiuu ,  1690» 
4'*'  It.  am  nouuione  Operum  AuSmis,  qm* 
hn  raJ.-r:,  qua  hlc,fufiùs  tratlata  funt,  Ibid, 
1711.  6c  1717.  4°-  h.  traduit  en  Flamand. 
Roterd.  1705.  4*''  &  plufieurs  fois  dépuîs. 
L'Auteitr  a  donné  un  Abrigé  de  cet  Ou* 
vrage  fout  le  tvtrè  de  :  Chn^itmit  Theolo- 

glu  mtJuIla  DldacIlco-EUnchtica  ex  r:,i;ori 
opère  feeundàm  ejus  cof  ita  &  p«ragraph<U 
exprtjja.  Amft.  1690.  Il*>  rfimprîllié  plu- 
fieurs fois  avL  T  -les  augmentations.  It.  tra- 
duit en  Flamand ,  avec  un  Sermon  fur 
i.PetT.IU.  /.$.  Amfi.  1705.  Il"-  lu  Roterd. 
1713.  i^O"  /m»  Witktlmuu,  PrédicanCde 
Rottridm ,  en  a  donné  im  antit  Abthfjk 
aufli  en  Flamand,  imprimé  I  J^Mêfi,  Vfl^ 
&  I7ZO,  II"- 

7.  Narratio  Apotogettca  Prote^ltukmt  «1» 

qnr  oppnfîttomi  iî  ù  :njlitutx  contra  norf 
nulUi  Joannis  Hmunu  thtjis.  Groniftga , 
GtTMd.  ilitol.  Foffvna ,  1 686.  1 1°- 

8.  A/fmtUx  toutra  Dtfe/^oium  Johawtis 
Mrmam.  OU,  1687.  it«> 
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Ama^^  CKtf/akm  tm^àt  UII.  Aï^» 

■MMiMft»*  (  far  ^  t'Em- 

|ur«0  Cfmi^,  létj.  il*'  It.  M*t. 

Èû  ,/iM  Â^afyft  uiytfWd.  Ami.  l6k.  ^ 
JUaMK  VjMim  «dMiL  7w.  ^  t. 

1  lc«.D4nn*n  iCtft. 

Ai  .ibflidMU  Cmkmm-OmiimAûd  4atitJ»— 
,  ffÉwyL  J>jllilu  »  1C90. 


'  FV^  La     flC  la     '4«  m 

«âdiM  rouWffl  fur  rHJf«<le  en  mhàTtit 
It  j.  fcr  nt^tlîe  iki  OttnMi  ,  u  ^.  fur 
cdk  ét%  SanuriUtM .  apf  M  çiut  il  «a 
vimt  tfOÊÊÊmi  fur  divcn  pdii^i  twil  im 

«iai|  Hanqgw  <|m  fivrtni.  ontotm  ob- 
ictt  I.  Us  aoycM  de  lemiiicf  n  dibik 
4M  dm  rScliff  (chcrf*  dm  bfMlbW 
ffordm  ae  rdiuMeM  guèfcs. }  O-dêflu 


k,j.  %.  y.  tt  4.  concvmrnr  1«  1 
yo«  ^  (e  Cnxfvc ,  (  at  cdul  qne  PA** 
•mt  iim|in«  )  «nm  In  hérWM  mi*»- 
m»  ât  iM  mderwt,  pmd  IdfaueUa 
U  OMiptv  mDcs  dM  EvhoiMti,  «  dc« 
Socinicm.  61  ardw  kie»  f oiAUcr  A 

tt%ÊtiÊ  b  prrpïfiiiié  Al  fcpie  éi  MeSe. 

Imm  ^«mtu  AW«  TAwmmL  JÊrfmmmé 
mmaàm  Mitfmé  dr  <MK>miIw  .  jf*- 
■é/,  «M  JMci.  ■■■■■Ifl  «MtpA/  ^ 


CI  rûidf  «i^ 

14.  /a  M)'i«r«  Cv«,waUTÙ>,  .^M- 
JmmUni  ctaftnmr ,  »«cn  d' plt'mftutm  *a  Â«- 

finBMwmmtÊ.  Attfi.  G^réf^  ê*^îi>4  ftMy 
f'  L'AiMffur  «  nu  i  h  1^  PMtec 
te  lc<  iÎEpi  Piriode*  di  Himtvm  Tf  Ib- 
■MC  ooam  IN  flrriMon  Audhm^MC  di 


4  «JTMWIt»  '  _   

.  i«*)7.       CV*  b  lïÉtc  de  l'O»- 


■d.  tiMMcouru ,  Ab  Aa^JCi  iwtfitliê 
6*  Jém^.  Amf.  Ctr,  B*if^ .  16^, 

1700.  4'- 

iB.  £«M«MMri«/  ,  /m  Anafyftt  mamt* 

biir.  I^^iAmi.  1701.  X.  Tol. 
4*"  La  Praace  rcnltvfiK  un  raurt  tvcf* 
bSfmrnr  conirr  /m*  ^'iMauei. 

iq.  Orsum  Jt  ChnjUmnfmi  ftwfâféti  W> 
mTMdtt,    Prononcée  le  y.  /«avicr  1701. 

ni  t'*Mi<aMi  -ïMaMUfii  «t«t««  ^  ui«d 
Aimhfit  exf^icà  Pj:»î»t  xir.  Am^.  CV. 

11.  (hmtia  fmmifU  tA  aUfim  rfwnmiit 
Km*.  4»9/fim»  ,  d>  ttM«^  m ,  Jmcmi» 
TnfùmdJ^J^fi.,  /«r.  «y.  ^.  IW- 
fM  A>ifc>yi  »  Aiyiy)w  A*  i#ifti|wriÉf—  J&> 
^'xkxfM  PrMni  tisr^m ,  ft  tt^éM 

Simttàri  JtùÊdàMui  ioM»  V«Am» 
Jbâw  s.  4,  XMritt.  Sm.  A.  M.  DCC.  r. 
Awtc  y  m.  ai.  h.  iU  fati*  dn  DifTer- 
iMi  TWoi  de  Phîkfaciwn  de  Trif 
téaé.  Déftàt,  Air.  BÊmsm,  %y%M.  4^  f, 
■0^1»^  Il  mAùt  ca  fliwinfl 
Uyé»,  1701-  4» 

Ik.  Jirjdm  Fé/t^  *a^'Ma  Un»  fM> 


/iamJ*m  Otm^t  t-fiM  II.  6-  7//.  .<d«»- 
éa  Ortim  A%%àjmat%  dr  /ra)p^pu  Okn^U*. 

li»ti  d-  A'«ti  T*lt«mam  :  Acaia  Or^  fi^ 

mknt  M  «AuM  ....  rr.^UW'i, 

dU#.  1706—170?.  1.  voL  4^  Seconde  lîut« 

du  n.  j>. 

14.  (Mmo  ftadni  im  otùmm  Ft»  mmwi 
lag^  JUr.  170».  4*^ 

A  rAMUar.  IbituaL  (i) 
rTol.  4^  k.  — |f«w<  ;  IM.  1714 

id.  j0!fMMM  fMtafMiwMf  W  JT^TF. 

>Uae  iM«  Fumt  T^émstut.  A^.  1709. 
4^  A*tc  uaa  ftHace  ott  TAuiair  atuc)iit 
/<LM  it  Ov( ,  it  cnM  da  SabfaM.  Troi- 
benM  (uilc  du  j|. 

17.  SffifWtns  CetmbMDMM  W  jxr. 
y«Ub        Am  fJ— wii  171»  ^ 

Qiutr»inM  fuM  «u  a.  .9. 

iL  Cp^lCdmnawi  fJbM^M  A  rtAO*. 
mmm»  Lmfi  4»m  PrmmJ ,  mm 
miamégf  LMfd.  Bm.  1711. 
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ttiuhi  Comnicntarliis  ,  fitt  ultimonmt  Jdcoh'i^ 
nitquonim  BiUàmi ,  â'  novijjimorum  Mofis 
AnaLyfn  txegctiea.  Lugd.  Bat.  17I3.  4°- 

30.  Rtthtrche  des  feptPtfioda  du  Nouveau 
Ttftamtnt  :  avtc  une  Appmdix  fur  Us  Jîx 
marques  des  ttms  de  C Ancien  Ttjiamentf  ti- 
rée des  Ouvrages  Latins  de  fAuttur,  Ea 
Flamand.  («)  L^de,  171 3  •  4*' 

31.  Sylloge  Diiïertmonum  Phllologico- 
tha^ûàcmim  ai JtUSos  ^uofdam  uxius  f^t- 
uns  Tyitmuid  f  Arpmtnta  fraapua  de  Sa- 
tmMelchiftdtàafi/^ ,  dt  CircumdfioneTfippo- 
ricâf  vejlitû  nnmio  .Sacerdoiis  ^  hirto  A^a^le  , 
Incéfiu  vet  'ao  ,  Divini  nominis  inurdiBo , 
IfraiUtalis  Juhiùeis,  Synedni  magni  origini- 
bus  y  Corachi  hijlorid,  Prophaâ  Jimili  Mofit 
Divonlorum  Uge  ,  Jtphtachi  voio ,  Hindori- 
(4  Pythonij/'df  &c.  pauUo  pUmùs  txponun- 
tMf,  &  4Uorumdam  Pfaùnorum  An^j^  «*- 
geticet  rrufcerutir  f  -  fn.-ltcc  texlttum^  Ttrum- 
^ue,  6*  voatM  ruuj/uj-u}.  Lugd.  Bat.  Petr. 
vandttAA,  X717.  if*    Gnqûéme  tint» 


'  du  n.  jj. 

3  X.  Feph^Sttatms eoim  ch  heeXlX, 
Lt^.  Bar.  1719.    En  Flamand. 

33.  Syllogt  Differtatianum  PhilologieO' 
Theolopcarum  ad  feleSes  quofdam  textus  Nori 
Tejlamenti ....  Lugd.  Bat.  Pur.  vaneUrAst 
17x1.  4"-  Sixième  fuite  du  n.  g. 

34.  Judicium  Ecdefiafticum  contra  Her- 
mumam  AUxandrum  MoiUittm,  iaudatum. 
iMgi,  Bat.  1 7 13 .  4^-  It.  tnduit  cn  Flamaml 

par  Herman-Guillaitmt  Matdtys g  MÙÛfiM 
de  Norne  :  Ibid.  1715.  40- 

35.  Fafciculus  DipTtationum  Philoloncth- 
Exegaicarum  ad  feleSos  textus  heurts 
menti.  Lugd,Batt  1715.  4«-  Sq)uémc  wit» 
du  n.  ç). 

56.  Fafàculus  Diffutatiotam  Phiiologiay- 
exege^0rtm  «à  fikOM  ttxtus  Novi  T^a^ 
menti.  Lugl  Bmu  17%7»  4*'  Huiiîéiiie  ftoM 

du  n.  Cf. 

37.  Exaltationis  Jefu  Oo^XfinUiUlf- 
trata.  Lugd.  Bat.  1718, 4^ 

38.  Lettre  fur  ta  fimmi  dts  enfiuu  du 

fdiles  en  Jéfus-Ckrifi.  Ea  Flunand.  (/) 
leyik,  1719-  4*^ 

59.  SxfàUiie  JÎMmt  Jtfii  CMp 
ex  Prophetarum  OnteuSê  iffl^ta, 

Bat.  1730.  4°' 

40.  Deux  Lettres  fur  la  viritabU  forme  de 
VE^t ,  &  fur  k  Mittifièn  EteUfia/Uque, 
En  Flamand,  (e)  Leydt,  1731.' 4** 

41.  Opiifciiia  prima  Ph'ilologieo-Theologicd 
^uoadam  fparftm  édita  ,  cum  Pn^atioiu  Cor- 
luia  à  ya:(en*  Croninga  ,  1748.  i«  r6L  4^ 

Ce  Rcaicil  comprend  les  ouviiiges 

qiics  ici  n.  1.  2.  4.  3.  7.  &  <?. 

85"  yriemott^  Attcn.  Frif.  544-556. 


Abrêham  Qfprianus» 

FhsSAlard Çyprianus fClÙxmpm  SAmf 
ttrdam,  Ctlldia  «A  li^CSCtlie  i  Utruhtp 
&  y  prit  le  bonnet  de  Doâeùl*  en  eetté 
Faculté  le  10.  Nov  d;]  r  1680.  Muni  de 
ce  «adc ,  il  alla  exercer  la  Médecine  £c 
la  Chirurgie  à  AmfierJam  durant  ph» 
douze  nns.  Apres  la  mort  de  Plùlippe  Mat' 
thaui  le  jeune,  les  Curatcttrs  de  l'Orùver- 
fitc  de  Franequtr  l'attirèrent  chez  eux, 
en  lui  offiraot  le  ti.  Mai  1693.  une  profef- 
£oa  d*AnatomSe  St  de  Chirurgie  avec  des 
appointcmens  l' n  i  ; mfidèrabTcs  ;  il  prit 
poileiCon  de  cette  chaire  le  li.  Juin  de  ia 
jnême  aimée  :  nais  il  ne  foccupa  que 
deux  ans ,  pendant  lefquels  il  rcnxfa  un 
pofte  dans  i'Univeriité  de  Lcydt  qui  d&- 
voit  lui  rapporter  1000.  francs.  11  quittA 
Fraauquer  vers  rautomne  de  169^.,  &  roii 
croît  qu'il  ijaffa  crt  Angleterre,  mais  qu'il 
revint  Jjpuis  pratiquer  fon  art  â  Amfler^ 
dam.  Il  cxcelloit  furtout  dans  l'Opèratioii 
de  la  pierre,  qu'il  avoic  exécu^  aved 
fuccès  liir  1400.  perfonnes.  Il  avoit  épouft* 
FTUdtgpndt  Sara  Aemouds.  On  ne  coniioit 
de  lui  que  les  deux  pièces  fuivantet  : 

1.  Oratio  inaugura/is  in  Oùmrffâm 
comiajlica.    Franeq.  16^^.  foL 

2.  EpifioU  f  htjloriam  exhihens  fcuàs  hm^ 
mam  pofi  n.  mtnfes  ex  tutri  métn 
/Silyd  ac  fuperflite,  excifi^  ad DtThmiutm  MU* 
tington  f  Equiteni  aurnium  ,  MeJlcum  rcgium 
ordiaarium ,  &  Coiàgii  Medicorum  Londintn- 

Prttfidem.  Lugd.  Bm.  Jerd,tiÊeklmMSg 
I700>  8°'  J^»  d'environ  90.  pages* 

17*  FrimM»,  AtUih  Drtf,  ^-jau 


foCfUtS  JjiffêU» 

HUmaHists  du  tVL  lUde,  né  â 
JMdK&imigcs  àdewx  CeîiesdeZlwM, 
4c  mort  i  TmtnMÎ  lé  t.  Juillet  15^7.  Ori 

a  de  lui  les  trois  opufcules  fuivans  ,  àc- 
diés  k  Jacques  Cotn  ,  Abbé  de  Marchienaes* 

li  fféamnme  uMum, &  nombuliomm  lit' 
corum  ac  canohiorum  ,  aJjtctis  aliquot  limi- 
taneis  «  ex  Annaiihus  ,  AnacephaUtofis.  C'cft 
une  defcription  Choroçraphique  dn 
naut,aui  n'cft  pas  mal  faite  pour  ce  tems-U. 

X.  renias  Declamntiuncula.  Difcours  oii 
fAuteur  fait  parler  la  Pauvreté. 

t.  Ceirtainum  tumaltuMria  farraot  ;  Jaco- 
htTifA^Mmu^  tmL  1  ^  lîiile 
des  deuv  pièces  précédentes.  Antv.  Mich, 
iùlkiùusy  1J34.  ix<^  Dern.  fignature  £  j 


fi)  Pn,>ir\ock  itr  rtt.  taiottn  du  N.Ttfitmuu ,  mtt 
ttn  Atahanntl  rm  i*  rl.  utkaum  ia  tyàm  da  Oui 

t*  ukrgimmm  mk  's  dmhimi  taQi^Mt  fikffii». 


(  <r}  BrUf  <y,n^  Jt  M»  *  iCMtol  é»  Mê^ 

tiftn  ia  CkiiJUt. 
(«  )  Twi»  Mrium  *m  i»  \ 
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NICOLAS  DE  BOUSSUT. 


Je  M  Aifa  ooc 

A!«j  «MUffi  ■lyiii  ■mw»  Ai  fifii 
de  n  luiiTtnM,  8c  pcia-itrc  du 
TiUafB  de  *>./if  C)  *l?  ^« 
beacs  4t  Iaw^m  vm  le  mdi ,  lé  m 

rtiMKriM  de  «e«e  vilk  »en  le  CMb> 
BHiiiiiiM  da  XVI.  ««te  i  il  toit  é*» 
lie  mmà  m  ii«T-  ^  i^d  tfcûwii 
b»  QtocÂcM  rcArvèet  te  TO^ven^ 
tùviflt ,  Qii'J  dàlie  ail  Cardinal  f^wW  ^( 
Al  M^i ,  EvtiiiK  «C  Pr»«je  de  .  j£ 
dtittt  /at  vil  «n  cun^ùf*  (bci  kl  RA. 
PP.C«lc(bM  4*16»^  ■  _ 

;VmAh  4i  BmAi  jtrfi»     MfJrttmt  £Kw 

MM  .-  /"Xy*  {«ne  ni«  /a^ 

4afcuM4  >#  itt»^  •• 

Ml,/  .1<Âu  ^  Ti^Mw  A^wn'  ta  iip»  • 

Z  nrfu  M  .M  fw        «iMMhr ,  mi*  ** 

Mraki  4-  <dMil 

.  jÛûn«  «MJlieiM  /nyn»* 
MMért  &         i** /i*  fi^ /'  * 

Mw  dir  mmÂw.  /«-J* 
F'j.  Ob  itwmrc  d'abc**  i(l  m»  romw 
Cs«MmplM  .  ^  ranpfel  wuob  deux 
ben  àè\ohmt  i  mfaec  rAuicur  vi«t 
wm  QMelUm  ant^ite  dw  l«  uue.  U 
-^oià  »  la  priai»»,  yifi  I»  If« 


DI>«T  U  nw  *«oiï  aMWKtiiiwr*!  *'aa 


MARTIN  lIORTENSlOl  ip? 

f>«  firrfiTiHfn  4«t4m,  U  f«  d<*trf  tant  en* 
tKf  aux  M<ihta«l»quca  djm  Mquellef  il 
auroic  pi  ùiin  dp»  prcf  riw  cwirnambln 
U  U  non  ne  ki  ek  MtCi^  Ce  hu 
à  rAdvrjonWf  ifti'tl  iwnKha  |<arTv-UU> 
leaboel  ,  Ac  il  ircuvi  du  iCkXM»  dinf 
kt  cvnvfiiiiionf  fm'il  on  «roc  /%i>\nP< 
Lmètfg ,  ï  ^i  il  lu  tttunmtànàt  jMf 
S*àiMÂa  ,  R«d«ir  da  rteok  de  Av> 
dn«4«(  ^liMluce  ion  mtk  d^it  Diiltutre 
de  D^tsna.  Il  devint  rroCeiIeiir  r» 
dUMMliquci  â  AvAr^mt  Vm  i(i}4~  Vtfit 
b  laâaa  i«na  il  la  «i  vopac  tn  Mm  , 
iuH  éMdc  d«a»  le  dcCcio  d'y  «ue^ki 
«vas  k«  finr«U  MmWiMbCKm  de  ca 
piyf-U.  ^uot  qu'il  en  Iihi  .  il  ne  ttenit 
pam  <a«r«M  ik  i»  <oadiliM  *  ^M^KMaaj 

cae  il  ^tlc  diut  uu  de  Te»  lenrt»  de  te^ 
prit  ou  r<|;^it<knt  i««m  villa  ,«o  ht>— it 

rtK  de  te  i]u'uii  nc|Ji^oil  fca  le\)ûatk 
au'en  ac  f»m*i(on  rptécwtiion  ée* 
auchiœt  qu'U  m^imtoiI  .  le  daM  d  c^ié» 
rort  an  fuccef  npteifNr  è  fowi  n  ^"Wvigii 
tâit  Tjn^t  BrM.  le  duffÎA  qiTil  ca  co» 
fia  fcurroit  hiaa  sroâr  M  b  caidâ  d^ine 
uxiiâàte  ktuc  qui  feaipMte  p«adu«  de 
itl9>  (^)  C«t  tvnma  U  ttOokéa  fûtm 
desHoMUofMii  U ftédH  «e  >jiiiAef  jUna* 
/m  ne  vivroie  gnéfae  apea*  lai  i  «un  U 
■on  de  ce  IkvM  armée  «n  liSi-  éé- 
b  prâdiâicm.     Dtfi^m»  0*8*0(1 


^  nir  «)*  farte  de  wiuc  eu  de  fi» 
Kur ,  A;  cpM  a'ell  qpt'^fiKot. 


M»  UM  idÀe  avantaieiik  de  (à  capaàid  i 

Xwr  ki  Prm/tfmrt  A  rC.t^ .  dit-il  quel' 
put,  M3  «a  «VwmW  n«  0*9^*i'<Hi 
jt  4it  f  mi  CcHni ,  «t  «navi  nain  JUjim- 
,  |w  A'fM  /aiif  ^  a^r  f*^  *»t*  Mais 
trJ^tMÀi  rcftimotf  pKmouicTcaiCMf  uont* 
me  o«  k  «XHE  par  les  Lcimi  «Tu'il  lu 
•drcfli.    Nout  noro  de  Htnti^mf  : 

meêam  urra  dnvaiMB      lawiaia,  ^  m 
nMt  i^ftiUMii  téU  tyfiàm  j  ta  f«»taf  An- 
rxMW'Ht  t^k/tékm  éiAriam  MsaaWfMT 
OUI ,  fM  ^ff****  M  AAfr  S  CsU  p  «M  a!^> 
«wi  ^       Cmim  , /ht  frà  Ttfrm ,  fi.tmlfm* 
*~  ~  '  *l  /nm  C«A  1^  mM  M» 

I  Ja^n* /*rm»m  ta  Lêixam  »V* 
)b  a  Méft.  HvtH^  Pdfijifi,  fk*  ^  frsf*. 

'pms  A^rmii»*u»  rtitihiA*M  tArS^mUinr. 
UiddàA.  l6|0<  4^  rMfT«  SATtiiait.it  fiiiiln 
«HKTI  Ortl»!  PSOeOC  Af{vf>0  ^'f  (J^*'*^ 

jbm.  /^Itritn^  Iw  rtookdil . 

idnûiaM  dim  «m  Lenrc  k  C^nit  <|ue 
ni^nfeen  de  la  r^foolc  a'mmi  diflcré» 


■  b  1 


t9»  MART.HORTÊNSUJà  ÉERWrDÈ 

S*i  canfe  de  la  dHëtte  de  ptpier.  '  le  ne 
s  fi  elle  a  vi"  le  joiir, 
i.  Oratio  dt  utiUtate  &  diomtatt  Mathf- 

fin»   Amf.  i6î4-  4°" 

3.  GuilUlmi  Biatu  IiMmâo  JJlronomica 
de  ufu  Globorum  CttUj&m  &  Temfirium  : 
Jaahts  partihus  Mdomata^  una  ftcundùm 
fyfOtktfiiPtoitiiuùt  ftr  Ttnam  quitfcmum. 
AUm  puaa  muium  N.  Coptmici ,  ptr  Ttr- 
ram  mohiltm.  Latine  reJJita  à.  M.  Horterf 
60  f  in  JIL  Amfitrdamtnjïum  Schold  Matkt- 
fiM  Pi^ort.  Amft.  Gml.  Blatu  ,  1634. 
g«-  pp.  146.  It*  Idtn  »  16)».  U 
1655.  %°' 

4.  Oratio  dt  Oculo ,  ejufquc  praRanuâ. 

5.  D%  Mmutio  fuh  Soie  vifo,  &  Génère 
invifd  DtjirtMdô  mi  V,  CLPUrtm  Gaffuidum. 

6.  Fpt/?oi'u  .:.{  Pet.  Gajfcndum.  Dans  le 
Recueil  lies  Lettres  de  ce  Savant  (O^e- 
fmm  Tomo  yj.) 

m.  Pieïadoi^raph'ut,Jlvc  P lâadumDtferipdo. 

L*Aiiteur  laiifla  cet  Ouvrée  panm  fes  pa- 

Sûers ,  &  en  Meomnuuidft  Is  piibiicadon  i 
es  amis. 

CT»  /  fl/.  /Indré,  652.  Vofiui,  de  fàent.Ma- 
thetn.  1.  cd.  p.  ioi.  aoa.  Gajfcndi  Operum  T.  FI. 
p.  lao.  &  4I8  --43X  Lettres  de  Defcartes,  td. 
de  I(%9.  T.  m.  p.  191.    M.  Z.  lioxtùrnn  Epif- 

■  I,  /«    »      -        r,  » 


 ,  ..'aaâf.  16JQ.  f.  144.  Diâion. 

T.B.  IS9>  130.  A  A  t.  «A 


Fern/  de  Locre,  ou  Ferreohs  Lacrius, 

NAqVit  d'imc  famille  honnête  à  S<  Paul, 
ou  S,  Pot,  petite  vUle  d'Artois,  en 
1^71,  Son  père,  Phiâfpt  deLocrt^  étoit 
petit-fib  de  /«M  Â  Lo€n  qiû  fût  fait  Maire 
de  5.  Ptia  le  14.  ICaâ  I  ^46.  Ferry  fît  « 
moins  une  partie  de  fcs  «études  au  Collège 
dit  Roi  à  Doiiait  où  il  eut  pour  ProfefTeur 
Jtan  le  Min,  depuis  Evêque  d'^/iv<rî,  <pi 
y  cnfeignoit  la  Rhétorique  &  la  langue 
Grecque.  Ayant  achevé  fcs  études,  vp^ 
paremment  dans  la  même  Univerfitc  ,  il 
nit  pooTÙ  de  la  Cure  de  S.  Nitolas  £Ar- 
m.  Comme  or  trouve  toû|onrs  dn  tems 

aonr  ce  qu'on  aime  ,  Ferry-  dt  Locre  fçût 
flUier  l'étude  des  belles-lettres  &  de  i'Hif- 
ttriie  de  fon  pays  avec  les  fonffioas  Paf- 
torales ,  <ju*il  remplit  avec  beaucoi^)  de 
zèle  &  d'édification  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée le  ai.  Août  1614.  lors  mi'il  n'avoit 
encore  que  43.  ou  44.  ans.  Cette  année 
te  nannée  par  ce  vers  nomeial: 

LoÛUrt  tOatlii,  kdi  daOm  liTgM 
CaMana, 

Nous  avons  de  cet  Ecrivain  : 

1 .  Oratio  funebris  habita  in  Exequus 
D.  D.  Matthai  MouUanù ,  Atrebatum  Epif- 
€opi.  Atrdf,  Giùl.  Rivtrius,  1600.  4°- 

X.  La  PriUiMrt  du  Fitrga  facritt ,  twtt 
ks  Cmmm  &  ta  SS.  Pins  dt  CEgûji ,  <uft 

font  rapporte^  Us  rares  faicts  &  exemples  d* 
fluftun  fainSu  Abheffis  ,  &  Jffuutaamt  d* 


LOCRÉi  AUG.de  S.GOMIliÀlU 

tdUs  qui  Ottt  rigtnti  ta  Be^iqtu,  jimA% 
GuU.  de  la  Rivière ,  j6oX.  IX<*- 

3.  Marie  Augujle ,  par  M'  Ferry  dt  LœiU 
Arras,  Guil.dtLi  Rjvih-e,  1603.  C'ell 
une  hiftoire  de  la  S"  V'ierge ,  partagée  en 
fept  livres,  &  fiiivie  d'une  Table  cbkmxh 
logique  accompagnée  de  quelques  notes. 

4.  Difcours  de  la  Nobttffe  >  auquel ,  par 
uru  tonfirence  des  Familles  de  Cajlille ,  d* 
FranUt  &  d^Aufirulu  avec  l'E^Uft  CatkO' 
liqut  f  efi  defcouvtrte  Fînfamte  dt  CNér^ipui 
Arras,  Gui!,  di  l.i  Rivicrt ,  1605.  Il"- 

j.  Ut^oire  Chronomaphique  des  Comtes  i 
Pdiys,  &  yîBe  de  S*  PmU  en  Ternois.  Douegr» 
LiUir.Kellam  ,1613.  4°-  Cet  Ouvrage  cft  un 
morceau  important  pour  i'Hiftoire  d'Artois» 

6.  Chrotùeon  Belgictpn  ,  tb  tmno  CCLf'XIt» 
md  euuuu»  tifiiu  M.  D»  'c.  taadnuà  ptrdut^ 
ttm.  Tmtà  tm.  Atrd.  GaîLKverius ,  1616. 
4°-  pp.  6^6.  en  tout.  Cette  Chronique  a 
été  publiée  après  la  mort  de  l'Auteur  par 
fon  pére.  C  ell  plûtôt  une  Chronique  du 
Pays  d'Artois  que  des  Pays-Bas.  Elle  eft 
faite  fur  de  bons  mémoires  ,  quoi  que  j'y 
ayc  remarqué  quelques  finies  de  Cnrono» 
logic ,  &  que  la  Critique  y  flHHMM  ,  iiir- 
tout  pour  les  prénders  tems.  On  trouve 
à  la  fin  ime  Bibliothèque  ,  mais  très^* 
per£ciclle ,  des  Ecrivains  d'Artois. 

«.  GeneatogM  Conùtum  Artefiet.  On  od 
dit  pas  ce  que  cette  pièce  c(t  dévenue. 

0.  L'Auteur  avoit  encore  fait  diverfe* 
Poëfies  Latines,  ipk  voàUbBkaA  en  Epi- 
eramme$,Anaçranune$,  ver»  miminux,  &c. 
Swetrtius  fpécifie  une  Paraphiaft  Poétique 
fur  les  Proverbes  de  Salomon,  CcS  plié* 
CCS  n'ont  pas  été  recueillies. 

C/»  Voy.fa  Chronique  Belgique,  p.6\i.6f^ 
a  fài.,  &  les  PréUminaire!  de  cet  Ouvrait. 
Svuertim^  a'jfi,  FaL  Andréa  ai/.  Ces  Att- 
leus  dUiat  peu  de  dwfe 


jtugufim  d$  S.  Gommêff 

NOmmé  dans  le  monde  yermùruif 
entra  chez  les  Cannes  de  Tanciemie 
Obfervancc  ,  &  fit  profeflîon  au  Couvent 
de  Dendermonde  en  Flandre.  Il  devint 
dans  la  fuite  Prieur  de  divers  Couvens 
de  fi  Province ,  &  il  exerçdt  cet  empU» 
à  Bruges  y  lors  qu'il  y  moumt  le  6.  Jan- 
vier 1703.  âgé  de  46.  ans.  On  a  de  lui  : 
t.  Le  FitlmliJIe  moral ,  en  VCTS  Flamands, 
esm  des  mues.  Gutldre,  1744.  4°>  Publié 
par  le  P.  Mare  de  S-  Eiif<ii>etk ,  autrement 
ffermans,  Anvers  y  Quk  dé  Goeldre* 
&  ancien  Provincial. 

m.  Lê  FendreM  fangùait ,  mt  Ctm^mautt 
(  au  nombre  de  douze  )  fur  Us  fouffrances 
deN.S.J.C.  En  vers  Flamands.  Ms.  chez 
les  Cannes  SAmmu 

^  Tiré  des  Bl£«.  Mm^  dn  P.AMarS 

<St*  ^uiiemte. 
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Jtàn- André  Vén4tr  Mmitn , 

SEtcnUK  dl  NUuf ,  ^ùmmgut  6^.  nft. 
mât  i  C^xrwAc  k  6.  OéCcmfatc  l*^*. 

«  -iM)  li  Mtrir  ion  coun  de 
I  at  é,  miiloMiic ,  U  7 
^  en  Dpcm  Ibui  k  Prcécncur  /m*  r«N, 
flc  y  prit  «JiMc  b  Wmaet  di  DoAcw  «■ 
«nu  FKub^  O»  le  i(  ilép>ièi  In^fKAcur 
ét  b  [>i(ui  ^li  (cfft  de  rminrl  au  m- 
notre  de  umk  lei  oéturdemeM 

dt  U  Xjii  /  *iém  il  «ul  law  plM*  d«  Con- 
Inikr  lu  Coi^a  éu  BntaM  HoOindoii 
Mli  i  U  fhy4 ,  de  il  mtmm  tea  b  ■I' 
•M  tjax.  iom  cuM  An  cMend 

i  fWiM,  nlUn  MU  teM  de  ft. 
rtmdÊtJltadÊ»  **o«  drouft  X^bm^^Aili»- 
nw  JTNm  ,  fîHf  di  /m«  FW»,  PréMnit 
du  Coiétil  éom  !•  vÎcm  de  pAtler.  Nom 

I.  fMaitf  d*  Can^bMsdUu  ih«u^  ^7» 

HMiM  m  m^^Mrn,  mi  ^  **f*m 

W  Mm.  lU^  4^ 

u  Diftnmê  JmnJkM  eirsm  , 
/èm  m  MfMcnf»  iUt^h^li^i  D'OtmiiiM . 

ia  {«i  tnfttn»  tmù  rtfirt^/u  «  J»*\^i  Fm- 

»    *  «fM>  jC&M  -         -  - 


d^MMjlf 


iM  .  ..  ïm  ^ 

].  /Wm  Ai^iMm  ,  /îtt  /Ml       ,  Am 

inM  yx^u  ftmafim  *  ^  m  «•  /w> 

du  ^jfcl.  r/<V'  *dHJt^  ld-)t.  h. 
XAm*  //.  4d  ^«dUrr  M?*  'MBjlMiBa. 

780.  X  cofflfn*  b  Taille ,  itn  SofifU- 
M«  qui  Ce  iMuve  i  b  tin  L'.Atntur  4é^ 
die  ne  Owmf|«  ■  «Il  Htmii  ,  *■  Roi 
f'm\U*nnt  fm  une  leiire  d»^«  df  fitm» 
le  «  OcloM* 

4i*||i^  ^«db  émufkhn  tmmiraêm,  &  êtfff^ 
fin  ttmmtm  ttmmtmmi  dumiriU 

■HfM  ^  ,  ««crnbu  «c  dtttfû  ^  nttamh 


tréf.  Gmf.  ««nA  (Tair,  lâçL  4"  pp.  170* 
AIkAm  dMit  m»  mékt  A  >«b«M* 
PNfldfatt  da  CcMbU  da  »». 
.  If  «n  iMit  CoATeiUen 
df  tanAmeCoar.loCaaèiuct.  Sa 
uc  cA  ditàe     Ai  AC^  U  )i.  00.  1697. 

tr  La  frAm.  A  fVmr.m.i.. 


rrci ,  Zéott  •  OU  Zicv»  « 

NAQvrr  i  Jtij^w  en  1171.  ^uae 
■lilb  aoUe  le  anciiniw.  AÉnkm 
tmwÊ  fan  irUaTciil  km  m  (ntm  Juif, 
âÊbi  dt  Ti^afi  ,  «M  fiit  hmm  dat 
•  EiiB  de  réfAitMd  te  êlAêta  «n  1401. 
Ac  qai  fe  dtflimua  en  PMtupI  p»r  ton 
hiMeid  ibK  b  OfOMtocieTdMtt  W 
lûirc ,  de  dmoin  d«»  rAftroooaue. 
n  rrt  Ameur  da  livre  Jmà^  (  ftnr  ) 

Chronologie  Judl' —  " 
«rnboa  iolqa'i  1 
Hr«  vultvKTc 

«et  «nklc  t  fin  Arré  Ans  b  ItcUg*^  C 
itatm ,  de  ajrsM  donné  dte  fan  «nhmt  <Jc« 
■IWMW  #iM  fébe  cmordkiiirc  ^  il  fï« 
mil  Ibaa  b  aendaHs  d^m  Prdorptnir  qid 
lui  MtnBB  la  liofie  LiiMe ,  le  fci  Wl- 
y  avoir  6ùt  dn  prcf  rcf 
rcna«re  AMCcCveaM 

de 

U'Upcr. 
I  rinJi- 


feft  npidcf ,  on 
dM  bf  Vmifmité»  de  >4bMuw 
OMMvff,  fié  il  teite  en  flMphb 


dh  penw  •  Il  vit  féduH 
icaec  ;  il  cm  eepmii  b  eenrage  de 
fomUûvn  Tes  énilN  avec  U  pba  fbrM 
ippliealion.  Ic  il  ifmja  pas  eacore  M* 
teint  Ta  vintifane  inaûe.  Ion  q^*d  é«  i«- 
pï  DDanir  daoa  rUnrverM  de  5tpM*e. 
Rc^'ltu  de  <e  ginde»  il  ttaumm  j 
itMou,  fie  y  fmnra  b  MUkîm  evcc 
k  ftes  pm  Amcm  yeadiM  Tenace  de 
ir«tt  am.  Miii  m  idiv  b  Roi  PV- 
ifff»  IK  eyini  donné  eedre  de  Abc  for- 
m  tooB  b>  Juifr  df  font^l ,  TWav  crti* 
|nii  de  lonbce  enoe  1m  noiM  des  lm|MlW 
t$mn ,  «loi  aii'il  vit  Hniowv  fait  profig^ 
floo  oe  b  R^i^Mn  Cntlùlâque  ;  dtm  et* 
■mbiif  ,  il  ent  b  mni  de  A  min r  <n 
IMinde.  ArnvébeiAMMU^A^i^i^- 
^bn»  il  ^  fil  cirroncire,  IC  il  Wcie  to/t- 
ioift»  dtewi  dam  b  cooMUaiea  lailjiquc. 
Son  lubàfid  dM  b  fntiqot  de  b  NMe- 
cine  ae  lui  fil  pai  iMnan  dT^MUMur  es 
Hotbndc  qiCen  rcntfà  i  il  7  lin  romnw 
iuyniOTein  rerimeU  6tt  Crami»  de  de* 
pniis  (  fa  imdrrfi  cnvcn  bf  ■naiiii 
ifu-il  aidait  dk  fci  i>inli><i,  &  k  ^  il 
ne  rc€iiroit  janiiis  b  fecotn  dt  Ion  an , 
fct  nunitm  douce*  Ac  obigcaaic* .  en- 
lu  b  t^gtilihié  ét  b  condine  b  drrni 


éco  Z  A  C  U  T  ,  0  u 

aimer  ^cftimer  univerfellcment.  U  mou» 
nrt  â  Amfttriam  le  il.  Janvier  Çvîeujt  ft.) 

1642.  dans  la  67»  année  de  Ton  âge-  Zacut 
cloit  en  relation  avec  divers  favans  Mé- 
dcdns  de  Ponugal  ,  d'ECpacnc ,  d'Alle- 
magne, de  Hollaadc ,  &c.  Leurs  Lettres 
que  l'on  voit  à  la  tête  de  fcs  Oeuvres  « 
fflontient  la  hante  idée  vptii»  avoîent  de 
û  capacité. 

Catalogue  de  les  Ouvrages  : 

I.  Dt  hUi'tconim  pr'inàpiim  k'tjlorU  libri 
fi».  In  quitus  Medktn,:Us  omnts  Mtdico- 
rum  prlrtcipum  hijîoria  utili  &  compenJiofo 
ordine  Jifpojûa  proponuntur  ^  paraphraft  & 
tommentariis  enanamur ,  difptuduonibus ,  dii- 
UiSf  &  ÂuSorls  pecuiianèus  ohfcrvauontbus 
UbtBrantm.  Quorum  primus  liber  nunc  pri- 
mùm  îrt  luctin  cxh.  Àwft.  M.  Fridtricus 
Stam,  1619.  8"'  U.  aif  Audort  audus  & 
tmmdatus,  Ibid.  Hcnr.  Laurentn  ,  1637.  S'' 

1.  I.iter  IL  in  quo  Muticitules  omnts  Mt' 
duorum  principum  hi/loriet  dt  f^itaSam  & 
Naturalium  partium  affiSibus  comptndiofo 
or^iae  mropommm  t  tnarranmr . . . .  Opus 
varia  &  attU  dothiad  nfirtttm.  In  to  prin- 
cipum placim  à  Neottricorum  calumniis  vin- 
dicamur.  Jrnfi.  Hcnr.  Laureneii,  i6}6.  S"»- 

}.  Lihcr  lll.  in  quo  Médicinales  ....  hif- 
tortx  de  Uterif  GenitaUum ,  &  itiferioruai 
partium  afe&ibus  defcribuntur,  &  compm- 
dktfk  cxpLnantur.  Itid.  Idem  ,  1637.  8»- 

4.  Uhtr  ly.  in  qi'o  Médicinales  ....  hif- 
toria  A  Fthiam  tjjennd  ,  diferentiis  ,  cau- 
fstfgnis,  pros^nof,  &  curatione  ^ahi 
txplananlur.    Jbid.  Idem  ,  lô-^H.  i'^ 

Liber  F.  in  quo  Medianalcs  Ai/Zo- 

tiit  de  Fenenis,  morèù  vtmnafo,  &  Jati- 
dotis  graphià  txambuoiiur,  JÛd*  IJtm, 
J638.V 

6.  Liier  FI.  in  quo  Medictnalts  omnes 
MtJUcenm  principum  hijîoria  proponuntur  y 
qus  in  fuptricrlhui  lihris  ctrtam  Jibi  ftdm 
non  determinàruntt  Ibid.  Idem,  1638.  8** 

y,  JDeMe^eorum  principum  hljiorid  liber 
VII.  j  ia  f  M»  propoiùtur  turauo  omnium 
morbonm  buemonam  AUiuL  ^  Pharmar- 
copaïa ,  6-  IntroitttSadPraxài  f/ljfibm,  Hid* 
idtm,  1641.8»- 

8.  IMtr  FIJI,  in  f  «o  proponitur  curaM 
morbomm  qrd  partes  naturalts  &  VÙaUs  ia^ 
fefiant.  Ibid.  Idem,  1641.  S*»- 

9.  Liber  IX.  in  quo  proponitur  curaclo 
amUtkràm  morbomm.  Ibid,  Idem ,  1 641.  8°- 
Ceft  le  phis  e(Bmé  des  ouvrages  de  Z«> 
eut  ;  lors  qu'il  étoit  appelle  chez  des  pcr- 
fonnes  du  fexc ,  pour  les  guérir  des  ma- 
ladies ipA  leur  font  propres  ,  il  les  ap» 

Srochoit  accompagné  d'une  honnête  femme 
[oUandoife ,  qui  (a voit  le  Portugais ,  &  qui 
lui  fervoit  de  truchement  ;  par  ce  moyen 
il  découvrit  diflèrcntes  circonftances  de  ces 
'  main*!?*  t  que  la  pudeur  auroit  emplché 
de  lui  expliquer  à  Im-mSme. 


2  A  C  U  T  Ô. 

10.  Liber  X.  in  ^uo .  proponitur  taratU 
merhoram  qui  vafa  &  torpat  opprimant.  îbîdi 

Idtrr  ,   1^41.  S'- 
il, traxis  hijloriarum  ,  iiper  XL  &  uld- 
atas,  Ibid.  Idem,  1641.  8°- 

II*  CoUalot  non  rigni  in  faà^auttd ^  fid 
çaviuaiha  rrnam,  FawBi  fuMudnam.  Difi 
ficHls  caUu'oforUm  curaiio.  Remédia  praf- 
tanùffima.  Epiflota  ad  Jnhannem  Btvtrovi- 
eiam.  Dans  le  Traité  de  Bcverwyck,  dtCtd- 
culo  :  Lugd.  Bat. ,  El^evirii  ,  1638.  il"- 

13.  Zacuti  Lujitani  f  Medui  6*  Philofophi 
prafiantiJIimi  ,  Operum  Tomus  I.  in  fao  d* 
JUtditonm  principum  hifiorid  iiiri  Jbe  i  aU 
omnts  hifiorietf  dt  morMs  inttf' 
nis ,  qux  pajjlm  apud  principes  Afcdicos  oc- 
currunt ,  comtnno  ordiiu  difponuruur ,  pet- 
r^kra/t ,  &  commentarUs  illufirantur  :  nte 
non  tjuajlionibus ,  dubiis,  &  obfervationibus 
ex<juijitt£îtnis  exornaruur.    Edit'io  pofirema 
à  mcndis  pur^atijjîma,  Lugd.  Joan.  j4nton. 
Huguttaa  ,  ftllus  ,  &  Mantu  Ant,  Ravaadf 
1649.      VP-  9^4*       le  Ptffînûoaites 
&  la  table  ;  le  Portrait  de  l'Auteur  paroît 
à  la  tctc.    Tomus  IL,  in  quo  Praxis  hif" 
toriarum  :  ubi  morborum  omnium  inumorum 
eureuio  ,  ad  principum  Meduorum  menrem  rr- 
plicatur  :  graviora  dubia  ventiLmiur ,  ac  re- 
folvuntur:  PraSica  denique  obfervationu  par- 
mahm  fuit  iods  if^Atrgantttr.  Prnnùttitur 
ImrtStas  Mt£à  ad  Pramn  f  nte  non  Phar^ 
macopaa  eleganti^ma  :  acceffît  Praxis  Me- 
diea  admiranda  ,  ab  ipfomti  AiuJore  non  pa- 
rant dt  novo  locupletata  :  in  qud  exempta 
rara  i  nùrabltix  ,  monjlrofa  ,  cirea  abditas 
morborum  caufas ,  Jîgna ,  eventus,  a/que  eu- 
rationes  proponuntur,     Ibid.  lidem  ,  1649. 

fitL  pp.  6 j {.  âc  148.  It  Les  deux  volumes 
enmnUe:  IUdilidim,  i6yf.fôL  iLiKd* 

Joan.  Anton.  Huguttan  ,  &  Cui!.  Barbier  , 
1667.  1.  vol.  yôA  Je  ne  içais  pourquoi 
l'on  a  omis  dans  ce  Recueil  les  livres  mar- 
qués «i<Hiefins  nn.  7.  8.  c);  &  10.  La  Pra- 
xis admiranda  eft  divifce  en  trois  parties  j 
quelques-uns  l'accufent  de  fanfaronade,  & 
y  trouvent  des  mcofonges.  Zacut  avoit 
encore  travaillé  aux  Ou^ages  foivans ,  qui 
n'ont  pas  VII  le  jour  : 

».  De  Cnirurgotum  principum  hijlorid, 

p.  De  Regimine  Principum. 

y.  JDt  Janioram  Mtdicorum  trrorihis» 

t.  Dt  Mtditd  doSrind  feleSa. 

f .  Hippôcratis  &  Galeni  Epitome. 

Jtan-I/aat  Fontanus  doDue  de  g^andeâ 
ioiiafi^es  à  Zaeat  dans  Une  Lettre  qa^l  loi 
adrcUc  en  i(>37.  ou  38.  Antoine  Matthaus 
l'a  publiée  dans  ù.  SyUop  Epifioltmm,  Ep* 
tzo.  (  I.  ecf.  /^  3*$*»  x*  td^ p»  222.^ 

(tT"  Son  Traité  de  morhii  muUertm  à  la  fin 
du  livre  IX.  Zacuti  ....  Vit  a  ac  Elogmm.,  aU" 
thore  D.  Ludov.  Lemofto,  Olyjifponenfi,  Aldit 
Repa  Medico  Ordtnariof  à  U  tétedes  Oeuvies 
deZ«afi«  1649.  va.  y  Sartohctit  KbUoib. 
iLaHu  /.  54-  56.  Sf  %  lo7-«i  I. 

Jtan- 
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y«n-  i'ran^vis  it  Pau , 

DOmt  RM  Bifcintli^qnftiTn  oe  pwicilt 
pvM,  «Afuit  i  âétumt  en  Artois 
«cr»  fm  it4&.  %om  btdygul  jv«n  éU 
ttéé  CWnlMr  :  ntia  fan  «yctil  fit  ion 
iMire  BveîtM  roioac»  i  tw  Dm ,  At  i'^ 
iGif  dit  Mriwim  |iaac  icmtut  1  Icuf 


aroir  cffinn*  toaroiip 
4t  ptrM»  iiiiliiii  la  craiiUéi  4t%  Piyi- 
Bu.  L'Amm  I  dcM  iHW  piHcMt ,  prie 
w  intrt  pwrtt ,  tt  ienta  CnStr  M  Mi- 
«liMf  .-  IHU  dint  h  faÎH  il  «hi^owni 
Cf  polie  ,  «ùA  ^  Il  IUliflM  CMko- 
Ihque.  I(  Cl  rt^p  dus  In  Pmcdm 
rf'.4ù>^«>C%«d^  U  y  hoft  h  I.  Jawkf 
I  ifS.  Ion  (ju'U  dâfa  au*  EurtvCài^mt 
d«i  Proviaocft-UaiH  rOuvnfie  intîn^  : 
t.        «^«A^  LVnn^w  AUMBt  ^  «»- 

t-'j>MA(.  /Vglfi  ■  Omârygtt,  O  Gronàiiftm 
JwfyMuéiû  fit  ét  r*it  it'oo,  RumtUièêumi 

mwn  JbÊÊÊmu  Atr^aUr  »  A  l'Imfnfiêm 
4»  Imk  Ctmim  fcmr  CJtiàKr.  Itel .  M-  A* 
vol.  «Ma  BiK**-  C««  OroHiiiM  i  isé 
ém  fint  tiuÊf^naik  m  Fnaœ  i  eUc  a 
M  MdB  laAiin  b  pibbM  m  Amlau^ 
«  «  6*t  fsa  ie  CM  Miicw^lMi.  L'An- 
letf  y  ûtin  feuvtin  In  ïm*  dam  la  *uc 
4i  M«  Eno-GMiwi.  &  da  ia 

MM^cff  «Df  ntmia  <bci  cm.  Oa  vni 
A  1»  •lté  faa  ponm  lin  ta»  (nvé, 
avtc  fes  iriMi ,  qn  liaat  d'Anr  tu  dié-^ 
rroo  d'arfOU  Âni  4*  tni»  molctr»  il« 
faUc.  On  Ik  ui  Mit  :  irt. 
/«na  «  ^  jCa  6  «r**-  ^  F*^- 
au  bail  Ou^a^         SmA(«i  /m^. 

a-  l^Hif^k^  dé  HaiÙAdt,  uwouw 
mm  «Nfli  *fi^bi/itMa  ^rj  ^mii  ,  rAtv  fM<^ 
iwu  fM  M«MA«fi»  da  Dmtii  ét  CmiUn, 
Mi  CmiMi  éi  HoOt/O, ,  »  lUtmJ»,  & 
alu  ^WMMM  ^Iftmàt,  Jt  r-Vr.  d'(W> 
rfU,  ^  A  Cwwya ,  (  «««  mM» 
nSfa)  ,  J«rm^  ,  >  fUtu  K«4'fMM(J ,  ) 
wirrytrw  am  «HJr  du  Cmam)  iiw/o.  O* 
*a/«âaf  (bi  ■wsj'»!»  *^ 
/■dA>a  à  Ac«Mf  it  /«^fX  U  HUf^n  ^Jm- 
mtJke,  6'  tu  mtrrva jar  lifyaiit  tJk»  *m 
mtiwifi  Imr  tièiM.  fhmané  (ji) 
itm,  liit-  ia-4*  cMafg.  VKmmm  M- 
die  tmton  Cfl  Omw  aiu  EaMiXèaè- 
mn  ;  il  da  dan»  ron  ËpWrt  a  dâcrii 
In  thoici  ipr«9  Im  »vair  vie*  lea 
lîm ,  le  ^  le*  Micifira»  df  tUR^mm 
VkUn  ki  ou  {omi  In  mbma\tt%  étm  J 
avoâ  bc^KO ,  (  ce  qui  porM  i  cvoiia 


ptffi  Ta  dcnûèrcs  aaato  tm  HiMmà»  J 
U  prditnd  doMOtr  îcidMdrfcripnombcii» 
coiy  fftu  fiuAes  qne  «Bel  de  Imm  Cai> 


GrijfïriM  ÎMi 

ÉToit  tfW  &aJk  con&dteUe  de 
W  il«f»  Zw,  «m  «Wfdn, 
dnm  dimnwd  TmI  df  c«nc  finUlaVilU 
dier^r  (ortuac  A  JImk  aiirèa  y  arov 
dié  dcin  aa»  Gamilhoaiim  dii  Cardijul 
^«MwaAa  .  ncvctt  de  Chww  ^7//. ,  il 
Aa  £in  fu|;);  d'^a»Qt  j  il  eut  «rduirt  dî- 
ven  itCfcs  tfOfifots.  At  Mounii  Gomcr- 
nçur  de  Xmv.v  <n  lâoS.  biftinc  d«tn  lîls, 
W»^ji«-/''M^ix«,4;Mi  fc  hiEcdcMbAK, 
Oc  y^nem ,  «vow  M  Pan  oin 

It  Pnncc  C'*^'^  Mi^f,  wic  K  Mad 
de  Fi^te ,  (ta  LapiiMc  iTtalanicna  *wa 
l«f  mvi|*m  ài  Cand>DiK ,  «lîiîie  C<m> 
YttÉmu  4jltfMtÊÊ  «s  ûdabfc,  Ac  noutut 
dam  Ml  a«ra  onalei  i  Sékrm  Vm  itKi 
^«Pdiw  s'dloil  tobli  ii^pwavus  I  JlÛila , 
&  t'y  itott  RorW  tm  itfil.  OkA  dans 
c<«tc  vilk  ^  Gft$om  lâu  fom  fis  fait 
■uillinec  k  19.  Mm  lAie^  A  4ia  m  «va 
ai»  il  Ak  tnvoyi  «u  ColWgt  cha  In 
luaea  de  Oifima  ,  4c  il  y  deaMur»  juA 
«p'an  1444.  qm  km  oncU  rayalla  ï  Âtmê, 
Cm  ôade ,  «ui  kait  d^a  dam  ta  Prila- 
«m  ,  idMrt  #absrd  d«  la  him  itHànr  m 
dnil  MUT  lia  urocvrcr  «nfciie  m  «dieu 
da  ladUalura  ;  dép«ia  il  voiIm  qnlf  fç  fm 
d'Eflû.  Im  m'tmn ptÙM  dêim  (a  vtÊ^i 
i  qiiaw  Ibb  oadk  ,  &  la  ntan  chca  k» 
farÏM  da  fa  ad**  à  MAta  »  ob  il  deauu< 
ta  dcaa  «Rk  Adirés  cela  il  rctniurcr 
Ibn  oock  ddvwi  Viairt  iTtVvtAi*,  oii 
votAïf  de  aourcja  le  paner  i  TilM  Ea* 
anit  l4tt  %*f  «ppp6  d^maii 


idat  k 


tàtiemem  qa^il  ivoli  d«i«  goM  ïi 
i  da  b  iotneHe.   ton  ifa^faK  141 


•M»  Ida  «adc  fcii  mnh  le  1 


ég  fou  Uaa»  8c  m**  ' 

"  I  e  np 


M  BOUVCffMOI 
dif  hit  Evdqaa 
d  fr  nppf  lia  auprès  de 

bc—COty  d'istlmc  mi 
csaAaMà  fta  capuc-il  «n  toyipc*  .  nii 
adpiwJil  f  aV  **mi»%i  m  qpn*  m  M^im. 
Ciyaad«<  il  voiAn  voir  fan  cada  dM»  à 
«aaacAe  jjaaia^  1  aab  torli^'îl  bt  eft^c 
hâ ,  ca  Preul  k  trouva  Ti  mflîeaa  daoa 
les  dcvuin  de  U  Rttipon ,  aii\i  ha  dU 
an  prafafica  de  Ton  \'icair«  :  Dtat  ttâàiù 
fkt  vMti  m  Ji^tmtti  ^  M  /Mr  aa  |ra«^ 


^  ».  >  d..iMii«a  .  a>  .«jMiM  «a*  '*4>M .  X  Ua  imfa.  mIm 
a«i.  y.^»* .         Zw    M*     ^       M*  n^i»j  t         r-,  Mb 


SOI  G  R  E  G  O  R  1 

flm  dans  ma  maifm.    D  avoiic  lui-même 
dttis  fes  Lettres  (d)  que  fa  vie  n'étott  pa» 
fort  réglée,  &  qu'il  etoit  même  débauché 
(  Scaptjlrato  )  .•  mais  il  ajoute  qu'à  force 
àc  vouloir  lui  iolpircr  la  dcvotion ,  & 
l'engager  4aas  l'état  Eccléfiaftiaue ,  ou  1'*- 
voîT  dégoûté  ife  Piin  &  de  rautre,  que 
s'ctant  accufé  en  confcfîion  de  quelaues 
galanteries ,  fon  ConieiTeur  avoit  eu  rin- 
difcretion  de  Im  donner  pour  pénitence 
de  manger ,  ou  du  moins  oe  mâcher  liept 
brins  de  paille  d'un  pt«d  de  long  ;  qu'en- 
fin ,  ajoute -t'il  bnifqucment ,  la  Provi- 
dence a  tellement  dil'poié  les  chofes  y  qu'il 
tt  trotive  Calvinifte.   Voila  à  quoi  fe  ré- 
duifent  les  réponfos  qu'il  fait  &  à  fa  maî- 
treflc  ,  qu'il  avoit  laiffic  à  Jquaptndtttu , 
à  fim  (wcle  dont  il  n'avoit  pas  pris 
congé.  La  cooûdènoioa  (ju'on  avoit  en 
ItsdK  pour  ce  Prélat,  port»  bien  de*  gens 
à  écrire  à  fon  neveu  en  termes  très-forts 
for  fon  changement  qui  éclata  peu  après  j 
&  dans  la  (uitc  le  célèbre  Malpiglu  ,  le 
Cardinal  Ddfino  ,  le  P.  Noris ,  dépuis  Cai^ 
dinil ,  (Si  plukcurs  autres  Savans  d'Italie 
lui  touchèrent  cet  article  dans  kuri  let- 
tres :  nais  U  n'y  répondit  gucrcs  que 
par  des  rdOeties,  8e  toûjours  en  homme 
gui  avoit  pris  de  boone  heure  fon  parti. 
En  fortam  HAquapcndauc  il  avoir  relolu 
de  paffer  en  France  :  mais  étant  arrivé  i 
AUxandru  de  la  paille  le       Mai  1657.  » 
cette  ville  fiit  mvefHe  b  nuitfinvante,  ce 
<jui  l'y  arrêta  pendant  trois  mois.  Au  lor- 
tir  de  là,  il  partit  pour  Génts,  &c  ht  en 
diemUt  la  conno^fliance  d'un  Huguenot, 
nommé  de  S.  Lion,  qui  étoit  au  fervice 
du  Marquis  de  Valavoir  ^  Général  de  i'in- 
Ênterie  FnnçfMfe  ;  les  entretiens  que  Leu 
eut  avec  lui ,  achevèrent  ce  niie  la  lec- 
ture de  auelqucs  livres  Protettans  aveit 
commence.    Il  partit  de  Gtnts  avec  M. 
5tfn«/M ,  Gentilhomme  Lumiois,  pour  paf- 
fer en  France  ;  lorfqu'ils  nirent  à  Génive, 
Leti  qviitra  Santinif  qui  commença  de  foup- 
çonncr  Ion  deffcin.    Cependant  il  demcu* 
ra  quatre  mois  dans  cette  ville  fans  fc 
déclarer,  ioffà  chez  un  de  fes  (wreos  éloi» 
gnés,  noaaS^  Miroglio  i  qui  avoit  étéChlF 
noinc  de  Cafal.  11  alla  enfuitc  paffer  quel- 
aues jours  à  Laufanne  f  où  ti  fit  connoiP 
lance  avec  Jean-Aïuoint  Guiriop  Médecin 
célèbre ,  chez  qui  il  démcura.   Peu  de 
jours  après  il  fit  profclfion  du  Calvinifrae, 
&  par  là  fc  rendit  fi  agréable  à  fon  hôte, 
qui  lui  avoit  fait  faire  1«$  derniers  pas, 
qu'il  époufii  6l  fille  ;  9  retourna  s^établir 
à  Glnive  au  mois  de  Mars  1660.  &  y 
pafia  près  de  vingt  ans ,  entretenant  tod- 
louis  commerce  avec  les  favans^  iintaut 
avec  ceux  d'Italie.   En  1674.  il  ootint  gr» 
tU  le  droit  de  bourgeoise ,  qui  n'avoit  )a> 
mais  été  accordé  de  la  forte.    Q  tendit 
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quelques  fervices  à  cette  ville  dans  les 
afiûres  qu^elle  eut  avec  la  Cour  de  Sa^ 
voye ,  de  avec  celle  de  Fiance  ;  anis  il 
y  eut  enftiite  de  grands  nécontentemens; 

&  au  portrait  qu'il  filit  dans  fes  lettres 
de  M.  LcS  f  Syndic  de  Gênive ,  on  voit 
qne  là  plume  lui  fervoit  à  fe  veneer  de 
ceux  qu  il  croyoit  Tavoir  deffcrvi.  Il  rjnit- 
ta  donc  ce  pays-là  en  1679.  ^  P^^^ 
France,  où  l'on  ne  s'accommoda  pas  mieux 
de  bn ,  <ce  qui  l'obi^ca  de  qmtter  braf-  ■ 

rnent  ceRoyanne  dès  Pannée  (hivaiite» 
de  fe  retirer  en  Angleterre ,  oà  Û 
ne  trouva  pas  plus  de  latisfàâion.  11 
eft  vrai  que  le  Roi  Charles  II.  le  reçttt 
d'abord  avec  beaucoup  de  bonté,  &  qu'a- 
près la  prémièrc  audiance  il  lui  fit  un 
préfcnt  de  mille  éais ,  avec  promeffe  de 
la  chaire  d'Hifiorio^r^he.  Mais  Lai 
ayant  écrit  fon  Hîilpire  d*AiigleterTe ,  éc 
l'Ouvrage  ayant  déplû  à  la  Cotir ,  à  caule 
de  la  liberté  excel&ve  de  l'Auteur,  il  eut 
ordre  de  fortir  du  Royaume.  Il  vint  à 
Amfierdam  en  i68i.  &  on  lui  donna  dans 
la  fuite  le  pofte  honorable  d'Hilloriographc 
de  cette  ville.  11  y  vécut  environ  vmgt 
ans,  occupé  i  publier  coup  fur  coup  une 
multitude  d'Ouvrages ,  la  plupart  peu  tra- 
vaillés ,  &  mourut  aflcz  fubitcmcnt  le  9. 
Juin  1701.  à  trois  heures  aprirs  midi,  âgé 
de  71.  ans,  après  s'être  promené  le  ma- 
tin dans  les  nies  SAmfierdam.  Cet  homme 
étott  in&tigable  à  la  leâure  &  à  la  compo- 
fition  :  on  compte  jufgu'à  cent  volumes 
de  la  façon  ;  cependant  il  prétcndoit  au'aa 
lieu  de  s'étonner  de  ce  qti'il  avoit  tant  écrit, 
on  devoir  plutôt  s'étonner  de  ce  qu'il  n'a- 
voit pas  écrit  d'avantaee.  Voici  comme 
il  parle  de  fa  manière  Je  vivre  &  d'écrire 
dans  la  i^é&ce  de  fon  Tuuro  Betg^co: 
n  Cens  qiû  me  connoifTent ,  favent  que  je 
>»dors  peu,  que  je  me  lève  de  grand  ma- 
I»  tin,  que  je  fais  peu  de  viûtcs ,  &  fors 
I»  très-nrement  ;  que  pour  l'ordinaire  je  ne 

>»  prcnî  dit'  dci;x  chuy.ics  de  chocolat  le 
»  matin  ,  ëd  ne  mange  uue  le  foir  ;  que 
n  je  mets  plus  de  douze  heures  de  tems  à 
«écrire  trois  jours  de  la  femaine,  &  les 
»  autres  jours  fix  heures  pour  le  moins  ; 
>»  que  je  tâche  de  vaquer  mes  afiâircs, 
»lans  me  mêler  de  celles  d'autrui.  Les 
M  Médedns  s^étonnent  que  de  ma  vie  je 
n  n'aye  pas  eu  le  moindre  mal  de  tête , 
H  lors  même  que  j'ai  été  le  plus  dan- 
»»  gercufemcnt  malade.  Je  ne  l'ai  été 
M  que  trois  fois  en  6O1  ans  ;  Cli  dcrivak 
itetei  en^  «6^0.)  ....  Hon  de  u  faî  toft- 

»  jours  joui  d'une  parfaite  fanté   Je 

tt  garde  une  méthode  particulière  dans  mes 
»eompoifitions  ;  <^eft  que  j'ai  toûjours 
»  trois  ouvrages  en  même  tems  fur  le  mi- 
«tier.  Je  travaille  à  un  ouvrage  deux 
«jouit  de  îv»,  tt  fenploye  le  traifième 
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ORBCOK. 
>lMf  I  éim  mmt  «mua.  Loi<i|iM 

.  I»  ■■     Ji»ni«Mi«n,)  pn»  m  owint , 

•  i*  trauvc  ws  l«  de^Mu 

»  en  mwipIiiiI  ;  ùnti  |fl  n'ai  p«a  d« 
mfom  l  chddr  cTM  wc  ic  veux  t*ir« 
»  uroàtr*  li  pféi^l ,  k  «mnl  j*  m'y 

•  fuù  lUttfim^,  j<  loeu  Jeu*  iKxi  (h 
»técs  4  racWvct  ivin  ^  ^  U  d(w- 
viMf  à  I1afninfw>« 

Liltt  lin  Oivrif^,  ij»  fc» 

lui»,  «  ic  i)ucl<)sa  ««trei  fc»  ft- 
fcatenl  4*  tut  ; 

Dilcoiin  pwtcnli  à  d«  Huno- 

lidr*  ée  Xmm  ,  (Um  IctJMl  l'Auteur  m'4 

•oiM  M  oBo  U  l«m  <■  Ko  de  (n 
■âii  mM  éÉMiii  •■aria  MHar  4i  OM 
hnilirM,  «afaCinrii.IcMIcaaiii 

■naâ>|>lura  d»  ce  OiHmn ,  Ijn  le  M 
cirroya  »  «*«  uae  fa"  ■■V**  t  o6 
Tua  ne  no»»»  «iw»  *.  C««  • 
M  iiiA>^        I»  Kneil  9M  |e  nv- 

1,  1<  Mmtri  ià  Cm(<wa  Cm», 
j»»-    Ptal  Rcmn. 

rMwi.  «  .  .<•••«► 

.u»na»w>.    £«••».  •«1.1  If 

wfaao  im  4ktf*  Mnpi  '  Awcy*  '  Jty»M(A« 
ÎmÊm»  yur  ihn  f^' 

m.    Ci'«*iMi  *<»6t.  1.  >nj.  11*- 

iMii-Atk»'  c«^.  (c-  d.  p"  6»-  «i^; 

Jl-V.ll .  r  C««»e  J  iMd.  1«*  J™- 
d-ie  tii  io^.  "'-.C'™ 

un  pu  HunM ,  <fii  m*~  *«>»• 

dM  ••  rnnpi»  :  .  ( C<«*«) 

I6M. 

T.  /J  J*>M1^  ^  —  .  

-wUoMm  Ji-  A'r>*  i  '"î!" 

LaOT  »»!«>•    "W*  'yr  ^i'' 

j>^««  .4f?.  If  I.  «oL 

^  r«imr,  eft  pir  1» 

ndin  omiiiKefc»  •'y  ttouvon.  k. 
Tnduil  m  ft^on  U  .V<^~  A  «~«. 
H  >dUuin  A»  z;»^  fa 

M  imgpuUa  k<tn  *'™»Jr   En  Hollande, 
T  ««i.  ■>■   Il  Tmlm  M  L»ll  : 

/k«  •rf/'-Ar.  mm*f.  'S' 

Th*iiiil  «Fran^OilI  i**9.  »!*■  C»«  «m 
Swn  noian  6t  m)U*i  «MUt  Akmm- 


t  O    L  B  T  L  Éo| 

9.  /;  C^JimaSpmâ  A  f«tfJ  C^^i  i^-y) 
M  i6(K.  |.v«L  11'-  Aulr« 

lyr». 

I^Mw,  If  a-vuL  II  y— 

u  n^4tMft4tm  «        il  —w»  f(nn»  dml  m»- 

^  /tu  ,   nr^D        MMru  mmJIm  ,  # 

^»  liM.  r-  1.  v«L  C«ln  k*  Maioa 
•fl  h  rwBiy  ffcu  aiB^tc  *  Bc  M  meiUeur 
•fdi«  qiK  il  pràwirc.  h.  Eo  Frutowi 
Lm         ^  Sixt»  K    P*rà  .  169)4 

».  vol.  1 1^ ,  Se  sdHwHn  ^PM  ili|wit.  C^m* 
I  ■  éti  (Mte  fw  U  t"*  Mitta*. 

 •  *  flUticfc         4èi  4Mtt  UM  da 

Al  Uam  ^  Miiwi  b  Dw^hint  U 
mm  éemmk  iotf^'û  hait  ca  Fruoc  » 
1  «MC  c«  «iH  avait  avanoi  iIm»  «cita  vie 
iMa  v^nitfiletil  lui  aroii  rtpoiklu,fk  mw 

M  h*m  /Mr.  Voici  caeiBpla 

U  aMamM  m  dt       /  B  nf^or- 
(•         ut  C^nMC  (L.  tV.  ^ 
40t.  is  l'Eda,  d«  ta«.)  4(  dMU  Iba 

«yiM  piÉwé  «n  «w  éfiban  4e  la 
Kblc  ca  koguc  Viilpirc,  bcaiwaiy  4m 

nm  fina*  cko^Ja,  yctmei  awi 
aaèrcat  dVrteque ,       It  Cferdiail 


«a  fM  Tjy  f^'T'  ^  ^'  '!°'** 

non  psudWicn  apcés,  ouo  tuft  ibl^ 
coa  tf  tvoir  ét*  «oipordenné  ^  dn  palvatl- 
bm  fMblkrenl  ifBU  c'ttM  «  ttnf  dm  cirfi 
0  du  «KO»  yj*  «MlqaNCardnwa,  Ic 
le  Due  A'Oùt^  ,  Aa^MAdcur  dTCi^ 
fB«  4  la  Coir  da  JUm,  ayant  fÊt\é  à» 
etmt  eaircprde  du  ftoe  ca  piatnva, 
CMiiM  dWa  clwfe  7iiMr  fr.  <c  qui 
Cmttloa  les  rcmiinaM  dti  lUnt^uca, 
Sm  y>  U  mùqm  de  Icun  iicnifuln  ,  4c 
I  t'hâéii  wmw  fmm  fv  wvi  , 
U  Lmim,  Amt  cafa 
Xaë  indique  Im  HUinhèifae*  cè  tm- 
v«N  dca  ncaipluret  de  eeita  KM*  Ita- 
bmM  »  ùyot  cdk  ili  MiMim  ,  (cAe  da 

crb  d<  la  CaiâiiMiM*  4rt  rraie 

7war»  Bible  de 


Paniifa  c»  iffo»  i« V  L 
mnt  dW  boKine  d<ae 
-  -  I  da  Klila  tebcnu  de  fi^n 


r  /«M  diT  evoîr 

Uii  ç*!!  n'y 

a  fw  da  Ml«  tabcnw  de  Sa»  r.  dan* 
b  BèlioiÛM  àc  OM^.  En  i«  >Mil  U 
libif  dont  il  ,  r'i  iamuf  «ûA»  fM 
Aêêa  t'iiMttuucion  d«  iaii ,  «aï  a^MI JÎM 
b  po.  ».  KMe  «a 

giirc  (^«^(^  P^'f  ^'a^p^iftae)  a  Madd 


c<  » 


I»  <mfC  Mn«  adi  pat- 
,  qui       p»  otftM  ^ik 

I  *»«t»  Prmdhm   


GRP.  aOUO  LlTl 


Cn,  ■«Ha.*-'  t<4 


^_    i6M-  T.  BL  V.  >«4-l 
-mv.ih  blUp.*BL<a.J 
«».).*.- 

MUk>.  (Uatn)  1*71. 

wriSM  pW<n,b  fU^X  »»)'■<"»■. 
t  tftvi  litcei  ipf^  ■  ^ 

il  «kiw  frutuf*  «  Ail* 


Il  >'ifil  kl  <•  b  llll  fi  M» 

>  x/r. 

/.'Ma  'ni  un.  M<  O^biniMa 

r^fUi».  r  1*7^.  I»»  «.™t 

litta  f^W  fMir»lr  éJakai  4c 

-  ■■  ..1.  iM, 

^^nua,  le  #wi  lio—ci  iMMflMS. 
/maw»  iUU  (ira  4  «aa,  «m* 
diBé  M  4/1»  »  I  .  Dtaiit.  r 

__1«n«  *i  I  I    .  ,  (C«iiC».  ) 

j.  veL  t»^  La  im^iWi»  «In  fnits 
^«  4b  «m  Oiimfr  arm  para  ca 
<Mi  a  /«ip™  ta4> 

•■itt,  nw>  Im  Cara  *  A>a  fÊl^Êfm 


^m.  ^-vt  stf  *vcn  riuiuuui ,  acHV«ailp«ia«MaaH«r  ascraw*.  M- 

Hiââfc* .  ^ui  <Wr*'  ^rWMCcPaaliyTifMkXMjrf/'. 

^BVMmMow, /aaa  &  Ob<  (UUgL        »l.  r.aara  »         ii  .  »»r«  i)l»a  <haa 

MUU  ân»  «laia  Amâ.  liS^.  ik^  f.  ««L 
Cd  (Amiipc  awil  iTilwnl  Mni  k  limJm 
m  t.  ni.^  LtSaum  t  tufMm  «É 
en  mcîlhiif  spJn  ^  &  M^mcniév  Ami 
Dcrv  Lort  qiTll  elt  adkcW  b  ui  Imàitt , 
a  b  fr«nin  i  <:Wto  //.  i|ni  la  rtcnt 
Am  bwa  «  TOatac  hMaliw  lire  rcVmg», 
Ac  vffilb  ton  nr4  ^clinm  mm  fmr  m 


te  lâ  lii  ftywfiir  ^  «ât  4  fcffir  ^Am* 

i  flM  OCC^kM  UB  Sc^MMi  iUftOlM,  «M» 

mti  hht  amm  km  nmm»,  6'  mmm  pm  fim 


toirv  MiÉiwfallf ,  me  te  réinloas 
UrtyM,  fc  »  toi  te  rni  I  m  I  Wo- 

14.  %fc>M  Gmmima,  m  /tê  M 

ml  fnfimt.  Amf.  i«»6.  11^  voL  Oo» 
HasDin  iMteMc  te  uMt»  ton  I 


U  Stfn^  4f  iMn  Ji'  PimtM 
M.  léMte  ^  (wrti  «M^UiM  A«d 

cSrc,  en  (Mf^uM  te«  <c  lim  m'il 
^  «lyMiaiterw  nu  SocrM*  tTEm 

ÙM*  tepi—  éoffê  fa  MM 
■  X. ,  #M  I  nm»àa  frtpmmi  ié 


*  ,  mitis  «u*  /  f*^^  a»" 
^  Jtawa .  «■  amMW  A'  Car4Mi 
CamIUmt,  (C4acT>}  147t.  I>> 

ram  M  Caotm  Ht  Klffm  tt.  Mk- 
*Mt  ififm.  Cokf»  ,  (GMtc) 
X.  vol.  4*-  L'AiMcitf  T  f^pan4  6 
'  ton  c«  aaa  4b  bb4mic  .  nie 
ptrmuiicT  fm  les  SoaraiiîM  Pd» 

u  fM       4i<u  /WuaB  ;  r- 


caMc  kl  CMmaù .  4t  cocRv  /HttSfm, 
AMMC#nciutrc  Htionv  4e  GMw.  l» 
fttbc  ^  cnncaraB  b  Dolicc  IC  b  4Utt> 
■4iw  4r  CCMC  aveal  pan  «n  Aadab 
t  taa4u  aa  |4«<. 

s;.  «wMalbtria,  n4iaii,  Cliaaah 
|~i  Mté  Cj^  .fiiiaifiia  <  £4Ba>ra»  4| 
A'aaBMan.  ^aw  /naaa  iMaw  <aa  bmiI^ 
AMMbràaiaCr.  laa.  Jlmf.1.1^, 
•4*7-  An-  {«0.  fan»  //.  iW.  l^. 
<■  H>.  IM.  L'Aïaant  «idÀ  HuMm 
4a  cani  Wiftn  4Mh  n*  «n.  infaiw 
^  b  Sm  Uck.  Oa  r  iraaaa^ 
dvaUbac  4tf  ta  coria  4c  nEnoirr.  far 
kl  EkOaun.  In  Flàcca  EaeÛtaK. 
ipaa  4t  fkvKm  if  Allanap» .  ta.  U 
t*  fartic  a'cA jaèici  qac  b  vîe  de  rDec- 
taie /i>Ma.«a>llbMH 

14.  tt  ra4tm  ét  fa  Ma^aa  tU 

fimfiH  »  t4*K4r  tnmiitmf,  ànlm 
ftÊ  G'ràMÙB  iMi  •*  /m4m  .  tf^MM  aa 
Aaa<aî  fifmt  rtxnm,  »  ^  *b  fim 
é>  r4mmi.   Amf.  144?.  ii*- 

17.  Ataan'  Hipmià  ,  Faéûiô  ,  Cfc'Bai 

^  FàMmtA  Ji  S^mnt,  ;C*YMa  «aa  aMi4^ 
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CRBOOH 
109.  ^  fpk  Cci  4ÊUt  llAïkn 
4k  Ifcii^iiiifi  ae  4>  ScM  pu  pu 
au  Cctn  qM  en  <mc  le  litca. 

ttmfm»  Amm*  la  Ct^mtmt . . .  Ftm  I. , 

I.  IM  16*9.  4^  PP'  400>  t-'dl  un  dst 
I  ioipHlaM  CXvrra|c«  At  Lém  ;  il  y 

m  mtÊkHàmau  ik  km  «e  «û  i  iw- 

t  à  nii  I  _  ;  b  dimM  dn  ai». 
ékrm  U  rniA  igfédtAe  i  «m  l'ratfuMk 


y  «Mfiqut  ;  il  y  m  hnmmp  ét 
m  frmttm  y  mm,  fmu  Mfi  i 
bout  k  Tmmrt. 

JK/f .  ....  Ftm  t.  mtU  fuUb  /  dl^rm  m 

tà  («r«>«(        r'«*MM  «  i*  ,Wl>Mft.W  iai  M 
.  l6>9.  IX-  pp  1*^  //.  m" 

irtoil  éit  Tum  <k«  Atfcun  de  £*bu  XtK; 
h  rdvocanoa  ^  rtdii  .1*  V-mm  f^britAi  : 

ét  rWfÎBtr  nmn  m  ^rm.  Il  (mimm  m 
le  BMia  fOur  aneacer  mm  kt  Aaevn 
fH|)|i  !<■  «p*  Ifurafic  «A 
JM  MÙlt  «MMh  &M  Ou- 
▼nce  «  pMii  «a  FnNfoit  faut  <C  litrr  : 

ad  ^«a  Mar  m  fani  «A  "^f^-  ^t^fl-  lâH?- 
&.voL  ik*-  On  y  offKiii  --  L'É»»^  f^f^- 
4Uàt  Ak  M^fajM  di  M.  L^,  tt  /tà>c«^  d 
U  M»wtixt  t-'ti^'f*:-*  A  i*aui  XJy.  fm 
i.D.M.D.R.  Uimét, 

ja.  AM|^*         Xanani  ll^lbr». 

d,  ÇLriaaAijB,  ftd^,  «  Cmb^ù  ,  dUMIi 

/Mft,  1490.  fraid  4**  ^  v«L>^.  pp. 
Ac  «U.  C«  Itvn  rttifanw  «t  ^s'ca 
tranvr  par  taat  fur  k  Potic* ,  Be  fut  lc« 
«ittei  ili  Hollandi  ;  Lm  n'y  ^ôùi*  ^"wia 


i  mm^  dl  Hmrm 


étBt  lUtà  CA  di  BvrUmi  tm  F'miKàâ  fien 
•  -  "  tSK,  Uiv  XJtr,  M  lui- 
»STi.Ji>if  «r«M*  .fi,;. 
_ -.--i497- 7- ^^  Ccita  niP 
totra  cé  »ci>  wiyfiiftëe  ,  acconpiginée 
de  qicnrâà  de  eunci-dcMcaa  ,  auit  pm 
«nâe ,  &  pkioe  ée  (wRialiié. 

«Al  MM  4')  f)6»Hr»  C'rM*a«lr,  dtm  /  irav 
a»  jiMfia  niii  ,      Pnaàft fim^  «val..,. 


10  LETL 

.*//      ...  pp.  ,,rkYi..biM 

M  Fm^i  :  ^«fw  ,  ifoa.  ),  »ol.  IV^ 
C«m  vw  dl  mpiW  d«  aiMla^iai,  || 
Tordre  y  man^  cmimc  éum  ka  aiarea 
kfttifwa  d»  Lmê,  fti  A^aaM  «vwi  ik*. 
Me  «Mtc  Vk  d*  t>awBf ,  iJU*A 

1*9».  1»*^  pft. 

^  A  /^yA^tera ,  jMaa  /i^r^MM  JU 
t'""'        ^«A*»*.  /.  /•■-« 

,  i49!-  ■»*  fp.  tti. 
Aa/.  ti-pp.|M.    h.  TradiMc  « 

Prao(OM.i3i;d.a«f4.  vvol.  tk-  I4M  avoua 
4»«  b  JUIkun  ae  aMidiMe  ptaeri  cma 
Pn.xe*  ,  le  oHf  c^datM  m*  kt  atama 

k   km  êt  le  ^niid  itAn  doM  «Ua 

fa  krvoa  pow  memv  b«  peifle*  <m  mam" 
veaimt. 

)«  //  f»»^  daAb  AVm  a  ^UO*  Cr^ 
ck  MUm»>V*«  fiawy^  d*/». 

|A»*<^  di/  ^SMcya  ^Cka^  iy.  |«^. 
4*-  Ce  Pomt  eA  ond  de  ja  pkiKWiL 

,  £«M«aM^  ,  ^  (Mif  w  .        ^  £aa> 
•f»  ô-  i«ni<r«M  .  ,l>.rM*MUIu  ^ 

 ,  jUi  Sun  6-  Ai  fjïVia.  Ca< 

(kivrtir  Uf^rmé  i^tborA  tn  hilKn  ,  a 
M  cnéaàM  inAm  en  Fno(u(t  (tM  la  4- 
w  que  f'u  r)fip«rté  ,  at  pwUk  i 
1697.   iir>   ».  vqI.     ^  Aa  larfrtai 
•kia  >W  &  jbr  /.«MM'.  C«ft 

ua  vrai  kina.  «è  il  a«  pirk  de  mmIc* 
fortca  da  cbcdei .  k  fooea&Mi  daa  Lnm> 
fin,  CovMaïc  lan  y  aatinilMI  beatt» 
coty  da  pcr^MlMS ,  U  i'âHia  dei  aft^ 
On  ratlai|ua  dk  t^\t  pefM,  pae 
l«i  CvotC-Lr^n***  <lotil  K  vinaa  de  parke; 
X^n  i^tit  «'y  Àuii  pa*  ai^nasi ,  CTM  M 
pcuvuir  miux  k  <kt«adf« ,  mft»  ptMkm 
■M  fKvcil  de  tenn»  oac  4n  | 
de  ddlinOion  ki  1 
eAea  lui  lém 

D  y  MKMi  ^     

l'Amntr  d««  Cê^iifiÊtttm ,  qi^l  baïMil 
tfadawi»'  ilt  k  />«wa,  #  4mm^  ét 
S.  Èt.  AkaawfM.  L?  ReoMit  fia  anèié, 
ketifuM  Mjtf  aab  i  patmiYv  :  amt  TAb* 
leur  de*  Ct^Jtwm  aym.  ea  coMmani- 
«atioa  de  k  Prûkûe.y  appoii  um  BMchurt 
klAdie  :  ILSaiMmftf  U  dkMbvMfa» 
4»  H.Uu  n  fÊim  dt  aifmfk  mm  CêêA. 
Atûum»  jhr  U  CùifM  4m  Cmnkt.  Qa 
apfrà  de  II  qw  <c*  CnetfOiMiaM  i^d- 
Mkat  ^  k  #afti  da  fmm  Mit^ 
ek,  jeune  émilaiii  en  T1ié»k|k  à  fr»- 
mufÊ».  Lea  Caidàlkalioea  ont  nnni  ft 
k  An  d«  la  CfHUfie  4m  ijaipk*  *  Pteutrâ- 
aide  ^.di^b^diaeJlamk,  étMLmmt 
m  1*97. 1-  Toi.  1»^  On  iMfy  qw  c*d» 
lottta  lc(  «m»  de  VÂMUut  qiB  doanaaanl 
««••  aninralk  aditiooi  U  çvm  tmmlmi^ 


Edil.  /fAmfl.  Mim.  de  Trévoux ,  Décemb.  1 701. 

560—371.     Sepumb.  1701.  6-3 --77.    Le  Lmg, 

les  Lettres  de  ïij\!c.  jWncrori,  II.  359  -  ^"ij. 
&JC.  lot.  KM.  X  il  ne  cite  pas  le  Jbuniai  de 
Dnintu»  dani  lequel  il  t  foùmat  puiflSi 


ao6    GREGOR.  LETÏ.  PAQT'LER  BAULDUiN.  FRANÇOIS  PIETIN. 

on  y  mit  fon  portrait  en  habit  de  Maine, 
ce  qui  a  ^t  croire  à  pluûcurs  ou'il  l'a- 
voit  étL  Les  Lettres ,  après  «v<Mr  été  quel- 
ouc  tems  fupprimées ,  panimt  eaSn,  mais 
wjis  la  Préface,  foiis  le  titre  de 

36.  RaguagU  Hifiorui  t  Poluici  dtlU  f'ir» 
tù  ,  t  AÙffîme  nutjfarit  alU  confcrvatioiu 
d;!!:  S'tjf!  ,  COI  infinid  efanpU,  Am^,  1699» 
îs"-  2.  vol.  L'Auteur  pour  faire  la  cour 
atnc  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies, 
prétend  «le  leur  gouvernement  eft  beau* 
coup  nemenr,  Se  pltis  avantageux  aux 
peuples  ,  que  celui  de  tous  lc'>  autres 
ktat»i  à  cette  occaûoa  il  raporte  félon 
Ja  cofttume  me  'vb&côA  de  diofes  qui  re- 
viennent ,  ou  qui  ne  reviennent  pas  à  Ton 
fujet.  Il  s'en  eft  &it  en  1700.  une  édi- 
tion augmentée  d'environ  10.  fcudics  fur 
l'ordre  de  préféaoce  entre  tous  les  Sou- 
vciatnf  dn  monde.  Cet  Omvngt  a  para 
en  Flamand. 

37.  Vaa  dtWInvuùJEmo  Imper adort  Car' 

lo  y.  Pont  i.&ii....  %Pm*  III. &iy.  at- 

ridiua^fffin*  IM,  1700.  ti**  pp.  624.  & 
598.  'VuLttWUie  rEmfow  Chiltu^tàiUt 

traduite  de  l'Ii^lun  tn  (mauvais^  Françw 
par  les  filles  de  l'Auteur  entidùt  de  fyurts  en 
tmOfdmef  y  &  imprimée  en  ouatrc  volu- 

tnes  in-ii"-  en  tout  pp.  I9'Î4-  l".  partialité 
de  l'Auteur  envers  les  Protclians  ie  mani- 


feflc  ici  par  tout,  de  même  que  dans  le  pré- 
cédent »  &  le  âùvanti  Les  tnrliçinadeff 
le*  &dés  allnfifms,  les  baAflès  y  fôurmîl* 
lent:  «Les  Auteurs,  dit-il  dès  TAvertif- 


font  ks  plus  ambitieux  des 
n  hommes,  après  les  Ecdéfiaftiqnes  pour- 

M  tant  :  ils  contrefont  les  agneaux ,  pcn- 
M  dant  qu'ils  ne  font  que  des  boucs  cou- 
»  verts  de  la  liipre  de  la  vanité.  >•  On 
voit  que  Texpremon  efi  noble.  Peut-être 
qu'en  prénaM  feulement  £1  penfée ,  on  pour- 
r  ir  le  comparer  lui-même  à  ces  lortcs 
d'ammaux  dont  le  propre  eft  de  commu- 
niquer leur  mauvaife  odeur. 

38.  yita  di  D.  Piaro  Giron,  DtUM  i/OA. 
M.  Âmfi.  1609. 110-3.  vol.  It  Tradune 
en  François,  Paris,  1700.  3.  vol.  ii"-  qui 
(ans  les  digrefHons  en  feroient  à  peine  uiu 

39.  Leutrt ....  fopra  diffèrtnti  materie  con 
le  propofie  à  ripofie  da  ùti,  overo  à  luifcritu 
nel  corfo  di  moui  anni ,  &c,  Amfi.  Gtorgio 
CalUt,  1700.  1.  vol.  Il"-  pp.  590.  &  586. 

Ces  deux  volumes  ont  achevé  la  centaine 
de  livres  que  l'Auteur  Métrât  engagé  (c) 
de  donner  au  public  avant  la  fin  du  der- 
nier fiéde.  D  ^  a  ici  370.  Lettres.  Leti 
avoir  encore  fait  divers  autres  Chmagies, 
qu'il  a  eu  laifon  de  définroiier.  Tous  ceux 
qui  portent  ion  nom  ont  été  condamnés 
k  Rome  le  11.  Décembre  1700. 

iMr»  de  routeur,  «ftn  Elm  par  9* 


Pêimer  Bauîduin  »  ou  FûfdMf. 

Balduimn , 

CiiANOlN&*RiGUUER  de  PkeUen^g 
monaftère  fiiné  entre  LUt$  &  DoSmj 

dont  il  étoit  Prieur  en  t  f  r  :> .    Ce  Reli- 

Sieux  avoit  des  connoiilanccs  fort  éten- 
ues  ;  il  pofledoit  les  lan^un  Gfcoque , 
Latine,  &  Hébraïque  »  l'éloquence,  les 
Mathématiques,  rAntiqttitéf  &c.  &  pa- 
roliToit  né  pour  infpirer  aux  autres  le  goût 
des  bonnes  études  ,  ainfi  aue  de  la  piété  i 
il  fe  dîfliiM|ua  anffi  jf»  a  douoenr,  fit 
patience ,  &  fa  difcrèttOO.  On  n'a  iiiipii- 
mé  de  lui  que 

I.  Une  Lettre  jointe  au  Traité  de  Genh- 
mis  de  François  de  U  Rtu.  (  Voyez  d- 
dcffus  p.  41.  ^  Elle  fe  trouve  p.  ]47-> 
2(4.  de  l'édition  de  1616  S:  k  fujet  en 
eu  ainfi  marqué  dans  le  titre  :  Hoc 
toid  fuper  his  duohus  Ruei  Uhris  jndieaaê 
eontinetur  primitm  ;  JànJ:  Je  //.f-cr.v  f  Gem- 
marum  nominihus  ,  dequc  tarum  aÀnuratia^ 
ne,  ufUf  abufut  &  nrihu  traSat»,  H 
avoit  encore  éctit 

lempin.  François  Pietin  en  parloit  en  ces 
termes ,  lotfque  l'Auteur  l'achevoit  :  la 
m  «fnitf  quod  maximo  ftudiofoTum  ommam 
hono  f  fedul6  adomat ,  retrufiffima  qiueque 
pkilofopkia ,  ponderumqut  ac  menfurarum  ar^ 
cana  omnta  in  lucem  hrevi ,  lu  fptramus  , 
fndaamis  i  ut  aon  ^  car  qiùfqtum  fo^hat 
Buitto$  ,  ÂgritoIaSf  Prifoemot,  eau  ut  mms 
r^crTiores  magnopert  dejîdertt,  BmtUmt  tnk 
vaiiia  encore  a  un  Traité 

Dt  Kaiaufmi  r^brmuaitm, 

CT"  Manumenta ,  ^  Chronicon 
ap.  buzelmtm^  iiaiio  t't,  f,  13B. 


^François  Pictin , 

AUTRE  Chanoine-Régulier  du  Monaf- 
tère de  PhaUmpin  ^  mort  en  1^56. 
C'étoit  im  Religieux  fort  zélé  pour  l'an- 
cienne obfervance  de  ià  régie,  qui  jeft- 
r.r.]t  forvent,  &  qui  donnoit  bern'co;ip  de 
lems  à  la  prière.  Il  écrivoit  allez  bien 
en  Latin,  étoit  habile  dans  la  Théolo* 
fie  »  ti  poflédoit  l'Hiftoire.  On  a  de  lui  » 
m.  drâniMue  fmopintnfis  CeuteHk  Ache- 
vé en  i^<;3.  ftl^à/'AeAMfpHl,  ainfi  qlié 
le  fuivant: 
0.  Chkloght  dis  Ou^blêbu  AIâ&.CO 


(..  ;  V^d,r  Hatr  l'en  tl  ftlf  1  fMT  MIMn  fA  t 
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En  fnaçow;  il  sv«ii  miâ  dm»  l»  ataw 

r   Divcn  Tnil^  it  S  /mm  C^nift^tm, 
J.  bttûi  ti  *»o*c  r^iE  «kl  CurtcUbom  ûir 
le*  H^WM  de  ITcE^c. 

»■ — ^G^fimd.        iCi.  ifij. 


.Amsnd  du  Chêfid,  ou  ^imbài 

NÉ  M»  le  oMiéM  fiécU .  fin  racé 
fmi  l«s  Omùim  de  It  QA*M« 
4*  TMniJ.  «iVi  «■m  pow  Ci  ftirv 
Mm  i  1.  Mm  ta  b  aihM  vlUe  i  les 
IUligicilK  4Jmkàm  b  tirèraw  ds  ce  moad'- 
Itrv  an  k  rflnifA»!  pmu  ktm  PTitur.  Tto- 
db  ipi'4  CMr|M  «M  «iploï ,  l'Alit«7«  dt 
ilaraliMWi  wi  I  iiifiimi  fc  irouvLUi  dâni 

M  é»  drfplonUf  t  Ami  U  irnn  d'^^^ri 
l>Vin.AhW,  dfe  teé  kmMc  cauc  U:s 
(  de  fèltémé  »  ■yeriTini  Moîn*  de 
M.  ^  diaii  d>iM  UmiÈt  eotde. 
»  tf^  cooduM  fen  «ii^U*,  Ot  i|« 

d<tr«nrc« 


Bo*ir  le  n«|Mnl  ^  fovr  b  fcieiairi 
L«»  Kclipeu  %'iuai  dUpcriits  «  diArtm 
adroit»,  quKre  d'enra  «m 
Mwrihiwii  y  durent  jitttÊté  j 
Ahbë,  cbcuim  W  cwdl 
fchw,  Cvémcd'Jhttf.  «u  étoii  inftrw 
db  h  i^rimé  de  fce  mm.  ^tiW  fe 
r^in-"'  d^iàatd  #ÉMcpRff  c<n*  duife . 
deoi  il  «cmdoîCm  k  ygida  :  «ai»  m  net 
A  boM  de  vMiac  A  rddbwe  ;  tipew 
du  /kUentf  «vac  («•  MM  riwflffce 
^BMttr  h  M»'iàitmui$  pcodMi  dew  mm, 
mt  kva  ééyith  il  (e  mdk,  de  pr«*it 
«B  wdfaMc  de  rAicbrvtque  d»  mmmt. 
êt  é*fUé»mt  ■Bffewc»  de  mirM^  de  k^ 
fer  kn  fucccunir  en  nyot-  A^mU  Te 
voyant  [tattfak  veArCx^t  de  tua  Abbaye 
mvaiUi  imà  idne  i  y  i  k  dif 

cip^  en  v^pNW, dcio feau  foûUMde 
M  eaen^le  ewtm  MM  TiA*  W3  po»- 
iroîi  dafrer.  H  cta  >MaeBiip  4  fciatfM  de 
b  pan  de  ^picli|M»  fMÏUoflPBae  ■éniiêj 
miom  hi  ufarfiaeufi  da  Mcse  du  auM^ 
[ère  :  R««i  ilfimpfiiTdparOWiuZfBM, 
Comte  ée  Fkadec.  6c  il  perVfM  A 
Uir  Ma  MeMH  I'Ahh>r«  d<  M«ai»- 
■n,  aaie  eaeatc  <cUc  de  H^mmy ,  ou  Us- 
('}  <f"  ^  «ulbiMuiM  d^ 
frime.  jimKmd  mmom  «Cl  de  TiedMfe 
de  di  fibc«««  en        ipi»  le  *7-  Mm. 


0  evoc  M  AbW  cmro«  ij.  i 
avom  de  ki  : 

Mm  LettT*  coaaneat  «ne  rc^CKn  de 
k  vie  le  d*  b  mon  du  R.  OiM .  Er^e 
de  CaiiML   Ui  lie  trouve  dM  k  ili> 

iki,  lLK«TMMrkfllallMddk*,deM 
lMrn.TwMdelub^oM-91).  '««Md 
éaie  èiriNM  aiM  de  nv«wr  0^ .  d 
Mfti  dm  dctiuire  «Mkdk ,  de  M 
ferna  le»  ycuk  1  «CwAia  b  i^likiiif. 
a'étani  encore  que  dmfte  imbm.  OJr» 
hi  «voe  d^  tom  Tnïid  JAq^Mw 
lottm  It  S.  r.^u,  Ntxar  coaipglï 

à  6  pei^ 


b*  «Là» 


StkUmMM  de  *é  i  LiSk  d'art 

^Itttc  aobk  b  anci«nac,{>)  k  dil- 
lÏMiM  W1  l'ea  iffio.  par  Iba  ulcni  pcm 


ravuil  cithivM  dee 
(«  |*M  teadra  jcuneCi  \  ik  parv«iH  l  un 
In  plaendr*  d  Ik  dd  piécn  en  »  |mr» 
dned  on  oWni  pii  da  privir  U  pUiUc. 

Imrvoicm  en  cnirc  Ici 

aiiai  ^  faa  pcM-dli  ^I^^jm6«  ^•Jvwi . 
Seicneiir  de  Cmmt^  tt  Uvioi  Jurifco»- 
li*e,  qw  k  «itte  éeidk  nvvdoii 

ET  fliMM  GeA^badnb.  45-  4 


yêCfuer,  ou  ^acvà  ff  'iiism^m , 

ÉToiT  de  MtMMwnfj  en  Zdande .  oà 
U  aiiiuit  v«r«  1^4.  Il  ('«nliii»  d<t 
ù  |cuM0e  i  rotule  de  k  iàtÊffàt  HAcaïqac 
&  de  UTWalofk,  9t  d^iM ,  aw  iHMn* 
déf  Pu  164^.,  «Mmbre  de  ISue  de  cet 
Socidék  Litt^Mo,  mtt  l'm  anmiM  CU» 
^  AuMAfw,  (<)  Aedi  v««-«a  far 
Cet  ^nli  c|ac  fos  ^Dta  k  porfoia  partï- 
culiêrrmem  4  k  l^oefie  thamoig ,  «a  eA 
k  pnactpel  etarciee  di  caa  fanai  *Aca- 
dëniM*.  Il  lut  nin  dH  doesa  IMbat  (O 
de  Jjftdrfrtfwy,  de  mounedun  ccoe  vdla 
W  ««.Mu  171».  If^  df  <d.  IM  At  qwl- 
^aesaub.   Oa  4  de  bé: 

IsMl  /ru  f,imt»€wm  fm  /mmâ  k  «MvaOr 
iuMt.  En  van  Banudi.  (4) 
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«o8  JEAN  WILLEiMSEN.  FRANCON 

S,  CUmuu,  1683.  2.  vol.  12°-  It.  Ibid. 
1706.  ».  ToL  »^ 

1.  La  Rm^HM  fiiritutls  d«  Sitôt  fr^âr 
fis  aux  Cmvih  du  Seigneur  ^  Sri.  Ouvragi 

diviji  en  plujîeun  Pc'cfics.  En  Flamand,  (a) 
Middtib,  S.  dément,  1713.  ii»-  It.  2<  édit. 
toi^SdhMmtiu  eemgie  &  augmentée  ,  avec 
vrc  ail.lifi-Ti  contenant  des  rocjlts  mêlées , 
puhUte  par  Jacques  WiUtmfen  ,  i'rojcfftur  en 
Théologie,  &  MiniJIre  à  Middelbourg.  Ibid, 
jL  Bakka-,  &  M,  Seknw.  ijyi,  grand  8<*- 
Avec  une  nnpte.  Préncer 

LaRiu^  GektkZeeianài  m.*  11» 


Jeân  WîBmJèn, 

FRÉRF.  du  précédent,  s'appliqua  comme 
lui  à  la  Poëfîc  Flamande ,  &  à  la 
Théologie.  Il  paraît  qu'il  paflâ  Ta  vie  à 
AliJticUourg  fa  patrie,  oit  il  eut  la  charge 
de  Commiliàire  de  la  Chambre  d'Âilîiraoce, 
abfi  que  de  là  Jurifdiâioa  fin-  les  emx. 

0  a  public 

I.  La  diff'i.nmt  des  tems  ,  ou  fEcono/hie 
A  JXat,  En  Flamand,  (b)  Amfi.J.yan 
Stmmn,  1687^  4^  Ceiu  de  fa  ânùUe 
prdent  encote  de  hdi 

m.  Un  voliune  mm^^  contâmt  trais  6~ 
TTC*  de  Méditations  fur  divers  Pleanmcs , 
na&iablées  en  1706.,  apparemment  après 
ft  mort  AolS  en  FfaunanL . 


■  Frênm,  Ecolfttie  de  tUgt, 

SE  msTiNGVA  dsuis  le  XI.  fiéde autant 
par  fa  picrtj ,  que  par  fon  habileté 
dans  les  Icitnces  divines  6c  humaines;  de 
fi  belles  qualités  lui  méritèrent  l'emploi 
d'Ecolâtre  de  la  Cathédrale  de  Liégt.  VE- 
pithcte  de  Teutonique  que  loi  donne  Trî- 
thimt  ne  prouve  pas  qu'il  fut  né  hors  île 
ce  dioccfc.  U  fleunlTott  vers  l'an  1050. ,  (c) 
&  il  coiiipa&  lea  Ouvrages  fuivans } 


,  EcoLATaB  DE  LiÉOE.  FRANCON,  etci 

che  BruxeUis,  Francon  avoit  encore  com^ 
poft  plufieurs  Traités  fur  TEcriture  Sainte  i 
on  ne  lait  ce  ^'ils  Ibnc  dévem». 

W  Sistb.  de  Script.  Euïef.  c  164.  Ed.  Fabne, 
p.  1 13.  Tritbm.Senft.  £ccl.  c.  346.  itnd.f. 


«.  Dt  Qttadnuurd  GrcnU ,  Shtt 

AdrelTé  à  Herman  IL  Archevêque  de  Co- 
iognt.  {d")  SuhiUc  ofus  &  egrtgium ,  dit  Tri- 
tkime. 

fi.  Dt  rdiioae  Cotapm,  OU  de  Cmfim 
Eeettjiapieo  Sètr  unes. 

y.  De  Jejumls  quatuor  TtÊ^tmtU  Bib.  i 
S.  Laurent  près  de  Liige, 

3 .  Dt  laitdibus  B.  Maria  yimtùs»  AstHl' 
fois  Ms.  au  Prieuré  des  S^^umnes  pto* 

(j)  Sè»<u  Ziih-hiAuttn  rtor  ic  ftnooJa  in  h\i- 
fut ,  ti>\.  oHwafff*  in  *trf€htid*  ihhtmamta.  lu  TwttJé 
druk  ,  mérkti>k  rcrhiurd  in  virmtirdéri ,  met  t»m  jfémkêÊ^ 
tfi  vrtii  MtHtiUiihiim.  l/;:;tfirt/i  nul  4ta  VotmAt  dflêf 
/<K.  WiUtm/fn,  Prvfêfo-  -Ur  II.  GoJgtUtrUuit ,  ciî  Puii- 


kui  H  MtJJtîiurg. 

{k)  Dt  Mttiùt  **r  tjUt,  of 


Érûmon ,  Abbé  d'JUUghem , 

PIeOX  Écrivain  de  l'Ordre  de  S.  Benoit^ 
prit  ITiabit  de  Religieux  au  monaflère 
^Aglighem  en  Brabant  vers  le  commen- 
cernent  du  XII.  fiécle  ,  &  apWls  là  moit 
de  Fuhcrci  ,  le  premier  Abbé  de  cette 
maifon ,  li  tut  élu  pour  le  remplacer  ; 
c'étoit  en  iiii, ,  (&  non  pas  en  1109., 
comme  le  dit  Tmkhae  fuivi  par  VaUrt  Ait- 
ni  en  itli,  comme  le  prétend  Aubert 
U  Min.  )  Son  favoir,  joint  à  la  pureté  de 
les  mœurs ,  lui  attira  bientôt  i'eûimc  & 
la  Vénération  des  gens  de  biens,  des  Evi- 
tes, &  des  Souverains,  en  particulier  de 
Henri  I.  Roi  d'Angleterre,  qui  avoit  époufô 
Adcliudt  fille  de  Godrfroi  Duc  de  Lorratnej 
Francon  s'àant  rendu  aupi^  de  ce  Prince^ 
en  reçue  des  prâens  eonfidèrables  ;  il  fit 
beaucoup  de  bien  à  fon  monailèrc  ,  &  il 
y  fit  fleurir  l'obTervancc  de  la  régie.  Après 
l'avoir  gouverné  l'efpacc  de  ij.  an»,  il 
«nountt  en  réputation  de  i  inrcté  !c  13. 
Septembre  1135.  Son  corps  repole  proche 
le  Maitre-Amcl  de  l'ancienne  Eglife  d"^ 
fightm  ,  qu'il  avoit  bâtie  magnifcpn»[)%ynf,- 
li  leOe  ée  lui  :  . 

I.  De  Graild,feu  hcnefcintid  Dei ,  U' 
tri  Xlf.  Antv.  Joan.  BcUuus,  1  j6f,  l6*' 
It,  Friburgi  Bni^oix ,  i^aow  itf»-  It  dant 
la  Biblioth.  des  PP.  AcLyon,  1677.  T-  -YAT. 
^53— .1-7'  L'Auteur,  aui  avoit <commci>* 
ce  cet  Ou  r;ige  ;»ar  ordre  de  Fulgtace  fon 
ALbé ,  y  traite  de  la  création,  de  ia  chute 
des  Anges  9€  de  nioinme ,  dé  la  Rédemp' 
finn  ,  des  grâces  accordées  fous  la  Loi, 
d».i  myrtères  de  la  nouvelle  alliance,  de 
la  prédication  de  l'Evangile  &  de  fet  ef» 
ièts,  de  la  réitnion  de  tous  les  peuples 
en  une  même  Eglife  ;  &  finit  par  une 
Eîcgic  fur  le  bonheur  des  SS.  dans  le  cieh 
Cette  petite  pièce  eft  a|^Mremment  le  St»' 
tus  futur»  glori»  que  Hmii  dt  GmJ  compte 
parmi  Tes  écrits. 

1.  Epijlola  Franeonis  Monachi,  qubdMO' 
nachtis  abjeSo  hahitu  non  poj^ pd»m.  Dan* 
la  Biblioth-  des  PP.  327.32^. 

3.  Epijl^  «I  Mnûdks  ac/orores  in  Bi- 
gtrdù,  &  Fonfiim  (e)  tm^âatarm.  Ibid, 

(O  Se...  l'EmprrtiT  H.-,,;  lit.  oui  rfalM  Mmm  tng. 
Mt(...y  j.  Oaobr,  ,o|6.  T,„l,,m.  fe  fonfrtJh  en  Uwli 
Seunr  Fraaca»  iont  c*  Priticf  m  loi^-i. 

U)  Qui  iDonu  fur  (c        tn  ioj6.,  tt  mountt  le  10. 

(<)  Bigtrit ,  &  /WftbM  dwK  àiàimt  dt 
Ml  rmbc  MmatOtté  ' 

ja*i 
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FRANCON,  A^b*Am40Hli<. 


jiS.  ^2^.  L'Auteur  étoit  fort  âgé  lorf- 
gu'il  écrivit  cette  Lettre  ;  i!  rxh.r  rte  Ics 
RcligicuTcj  de  Migardc  à  veiller  6i.  à  prier 
pour  ne  point  ûiccomber  aux  tentations , 
£c  ks  prie  de  conumiiiiqucr  ik  Lettre  à 
loirs  Icnin  ée  Fork.  Fmmn  «voit  en- 
core compofé  : 

m,  StrmoMS  d$  B.  Firgiiu. 

fi.  E^otm  ad  £»t^  Cespi^fiMit 
perdues. 

On  garde  chez  les  Chanoines-Réguliers 
■de  Tongrts  :  Fntneonis  Monachi  Tmclatus 
■dt  OHjfît  viM  JjHnau^  t  fer  tomos  XJi. 
fVkn  Andrt  crah  que  cet  Ouvrage  cft 
4e  FAuteur  dont  nous  parlons.  Ce  pour- 
toit  bien  toe  le  préniicr  que  j'ai  marqué. 

|7»  Henritm  Gan/t.  c.  39.  ed.  Fabr.  />.  txj. 
(f  tbi  Minrus.  'Irithem.icr.  Bcci.n.  367.7/'///. 
/.  ^4.  Kat^  /}uâaT.  eut  Molatti  Nata4a  SS,  M- 
—  ex  Cbnntets  Sigeb. ,  fi?  yffiigemUnfi,,  p.  19a. 
Ahdri^  248.  GaU.  Cbrifi.  V.  38.  Oudin 


EILARD AB ALMA.  jSAND*ARRA&  ^ 

Pntma  ,  cui  pn^mm  ^  X»onymi  Magii 
de  Gigaatihus  caput  flUUftami  iUd*  éd/md 
CommUmiOf  1603.  4*** 

fBT  Vid,  dbiMt  197'  Fop.  354. 


tit ,  ex  Cbnniets  Sigeb.,  fif  Afigemienfi^p.  193. 

Ahdri.,  248.  GaU.  Cbrifi.  V.  38.  Oudin 
confond  (  T.  Ù.  col.  959.  )  t'rancon  Ecolltre 
de  Liige  avec  Francm  d'/fgkg^:  Sfmbert 
écrivant  en  un.  parle  du  piâniert  &  fk  pû 

^flliÉlftM>ift  les  CCntB  OfiRMEIL 


'  Eikrit  oa  Filard  Ahaa,  ou  ak 

Aima, 

POeis  Lado  t  natif  de  Frife ,  mourut 
1  StUtOirg  le  t.  Oâobre  1^86.  âgé 
feulement  de  11.  ans.    Lambert  - 1. erfajfwtf 

Pytkopaus  lui  fit  cette  Epitaphe  : 

Memoritt  &  honori  praj}antt£imi  J^otUC 
ElLARDt  AB  ALHA. 
Cmiditwhot  tumulû  primis  extiaSus  m  «MÛ 

EttJitUOPs,  Fnjii  fp^que  dieu/que  JbU. 
Sùlicet  hoc  vivo  meruijftt  patria  tjuidijuid 

Cum  Latio  vtra  Gracia  iaadis  hahet. 
Si  J$tvtni  pietas ,  dt&i^m^  modifiay  /mm, 

IngemUtn^  vit*  tempera  longa  dorent  ; 
Ingenium ,  pietas ,  puder ,  &  doSrina  dediffent 

Huic  mérité  vitiz  lempora  longa  fux. 
Std  pedt  JMors  pulfans  tequo  mortalia  cuaSa, 

dm  fatris  Jmnmt  tr  nçM  tara  fimês» 
JftM  tamtn  exùnîbm  jmtt  àk  tum  tmfon 
ruuaeai 

Ufque  tut  nm  ambût,  dUmm,  dtau* 

Mot  tua  promenât  mdH  fit  tondîta  Vatum  ^ 

Tempora  ijuos  kme  ¥tl  prifca  tulipe  iiquetf 
iHtifa  ,  Giga/iieos  çrandi  qutt  carminé  motus f 

G^la^ue  cum  fuptris  impia  beUa  canit. 
Ctddttm  jam  Utta  tui  migrarit  in  aulam 

Pars  mtlior  :  molli  hac  ojJa  ccguntur  hurno. 
B*c  ^uicumque  iegis  tttmuio ^uperaddtta  murât 

NU  mfi,  dk  taàti,ptthts  &  umbra  fumtts. 

II  faut  fe  foirveair  que  c'eft  ici  un  Pro- 
teftant  qui  en  canoniie  un  autre.  Nous 
«vont  vjUnutî 

EiltrJi  Alm»  junîorîs  ,  Phryfii  ,  Betlum 
Giganteum;  Poema.  Hùdilk.  typ  'is  Saa3aa- 
«^ncestf^  158S.  4«'  It.  JOttrd»  AbiM 
Tem,  I, 


NÊ  AFPAREMMCNT  dlM  b  vlUe  dofrf 
il  portoit  le  nom,  vivoit  en  138}. 
ii  ei)  connu  par  un  Roman,  qiii  a  cté 
publié  fous  ce  ittre  : 

L'moin  dt  HUÊ^t  f»  Jthtm.  etAr' 
ras  ;  fiùvie  dt  ctUt  de  Gto^fny  Ut  Cnutt» 
dent  :  avec  figuru.    Lyon  ,  Matth.  Hijft , 
In-foL    Ancienne  édition  fans  date.  It. 
Hyfloire  dt  Méluftne  par  Jehan  d'Arras.  Pi^* 
rit  f  Jehan  PetU ,  In-fol.    Au/Ti  fans  date. 
La  Croix  du  Mairie  (  p.  ioo.  )  femble  man- 
quer une  3«  édition  qu'il  cite  ainfi  :  VHif- 
toire  dt  Ijififfian  ,  autrtmtnt  ^fjptUêt  C^f- 
toin  dêM«M^e.  Lyon,  iSoo.  0»  imittimt, 
cher  Gafpard  Ortuln  &  Pierre  Schtnck.  Cette 
Mâi  t/ùuf  Meltfsiine,  ou  MeliJJ'ehdis,  car  c'eft 
la  même  choie  ,  doit  avoir  été  la  fiU6 
dtjtimtn  I.  deLu[içun,  Roi  ^Jintfàia^ 
&  de  Chtpre ,  qui  liit  mariée  i  Mtdmoiid 
de  Poitiers ,  Prince  d^Antioche.    C'eft  d'elle 
que  font  dcfcendus  les  Princes  de  Lu^ignan, 
à  qui  leur  valeur  procura  le  Royaume  dé 
Chipre  &  d'Ai  menic  ;  quelques-uns  lui  ont 
attribue  la  conilruflion  du  château  de  lu» 
ijgnem  ou  Lumignon  ,  fitué  à  quatre  lieiies 
acPoititrsi  on  voyoit  encore  vers  la  fin 
«!n  XVL  fiécle  liir  le  portail  de  ia  groflô 
tour  de  ce  château  la  figure  gîgantcfquc 
de  Géoffrot  à  la  grande  dtat  »  l'un  des  plus 
ilhiftres  defcendans  de  Miltifùui  Cette  Da» 
me,  fiiivant  la  Mythologie  Françoife ,  (car 
la  Franœ  a  &  Mythologie  atiffi  bien  que 
la  Grèce,)  étoit  vne  Fée  demi-temmc , 
demi-ferpent  y  qui  après  (a  mort  révcnoit 
de  tems  en  tefflS  fous  cette  figure  dans  le 
château  dont  on  3  parlé  ;    e!>c  paroiiToit 
quelquefois  lur  la  grofle  tour ,  mais  plus 
Souvent  dans  la  grande  fontaine,  où  elle 
cadioit  ik  queue  <te  ferpent  »  aV  *"'|r"'"' 
d'une  manière  lionniie,  ot'n> 
vifTant  tous  les  ycitv  par  fa  beauté.  Bran' 
tàmt  (  dans  fon  éloge  de  LouiS  de  Bourbon  II, 
Duc  de  Mamtpmfiir)  eft  perfuadé  aasMé' 
lufint  ne  manque  pas  de  réveair  dans  ce 
château ,  &  d'y  pouffer  des  cns  eflratans 
toutes  les  fois  que  Ic  Royaume ,  ou  ceux- 
de  fa  femiile ,  (ont  menacés  de  quelque  dé* 
faftre.  Jean  d'Arras  adopte  tous  c^  contes, 
&  beaucoup  d'autres  dans  fon  hifoîre  ; 
on  les  a  crus  bonnement  en  France,  fur- 
tout  dépuis  qu£  Frère  Etienne  ds  Luiignan, 
Dominicain  mort  en  il90.,  les  eut  accré> 
dités  par  FHifkMre  qu'il  donna  de  â  6- 
mille.   Les  Princes  de  Lu^ignan  les  ont 
faiiis  avec  avidité,  &  en  ont  lu  faire  Icuc 

pfOfitt 

Dd 


■v.oucTï.  ivocs.  cBOKce  «nmoa  jacqu»  ou  oacq. 


MUiBTl  ia  XVI.  Uck,  iacoMi 
I  nililii4Wiuiiii«i.   II  tuM  »• 

•T.  «■!■•  il  pmk  fv  h  Éhn 


n  .i»!  M^<i>.?<ili<Til.4««Mn,<il»«^ 

i^liliift»»»  Wtiil  I.  JL<«^  <■».  iiW. 
*>  /M  CnM>  •  iui  ir  11(1  Mil  la 
^traièft  piMw  ^  sff  R«ni«t1  i«a 
Ommitm  Cbmmmnm  fft.  Tmm.  I.  f.  mmt 


fins  ?MMM  #É^prMi  f  ms  Ut 


mtamrutf. 

■MlWllillMllU  iniliw 
aul-èMp»  f II  jil    il»  IM  i 
«ail  mUitll^,  «c  il  «i 

•1  éM  M  l<tf.  L'maAs  fiuvwti 

qai  iiifrlptill  I»  b(«t»leBm 
Bl  w  4lo<t  doM  ftfolu  f  aller 
mI<w(k.  lafiMc  il  fiA  i 
«f ,  mr  j  Micr  en  TVSWngir, 

nid*  Chi  «Mu  on  U^fm  ii 

*i  Mit    7  fai  bicntAllaiG 
DMbnic»  4pi  rcWcva  W  i. 
f  Ht.  («)  imk  ioLematl  de  if .  «m. 


tfon  rc^HM  4«  iMtm ,  qië  Mi  fvr< 

  7«Ma,  iC       Aven  Savim,  Ami 

.       pgni  I*«flBn4,  comme  iafit-Uffit 
-^9ieM  ^éfe  fie  éli  ,  &  Jffmriai ,  qui 
IXfMflu  AiiviMe  I 
f  Ut  ii.i  11*11  M 

#Mfêe  Me ,  ju*  AfiMeew, 

f ww»  JNUb. 
^  te  i     n  i^afW 
,  «ea  //M"  I— «f  fMWHf. 


^«n^ei  lii^MiY  «KM  iti^  l 
nam  mâlma  tmaHm,  mit 
Umm  ftfn  /*«Mnr  Mme*. 


peu  dH^R^nuwM»  de  Jriieifte ,  «a  «V 
igiiWI  pu  mcaie  «ri-  Elle*  mdaa  tu 


fAtli 
Ëa'voiCi  aoe 


tr  Jtm.  Caetm  (QaaefI)  Onrik.  if 
aflt-tiv.  Utl.LCmmm.mStc.Ê.ià.ll.t 
ILCur.  ma.  If,      AraeamJhi.  Jm>> 

ur.  t.  4(77. 


Ji'i»'l  lin  Oncf, 

EClTtâ,  tligl  I  rttMimim.  «Afe 
if.Ano»  dim  k  pelil  larriioire  ila 
r«a«i  pradtt  k  nOc  de  ^nl.  fi* 
k  crae  di  ù  ne  i  b  Cov  d>  ^M(lf>  * 
^M,  fie  *«M  eu  awiea  f^itii'i  k  eHal 
de  ce  Priaee  anivae  en  14*7-  11  teit 
Mea  de  Aa.  A  Cbif,  JUW  de  fi.  ra|( 
^tjrmt ,  mi  Miim  ■*  awil  de  Seaaav- 
Vie  1461.  V >l- <»-  JefavaUt- 

fi  dca 

fifiwi»!  M  ....  mmmmtmun  ttm  «4e'> 
/lyï»  i  rm  <«<.>.  Ms.  i  fi.  ra^  U 
ffetiHen  fih.1  <e^y»e»a»»l  (IW 
|6«9.  )  dew  ee^ict  dont  fWie  avait 
M  pnk  ttif  rc»eai|Mt<  de  S.  r^.  Cm 
Mmmm  raultfV  [iiîieiyeleweiil  Im  m 
^1  n^ude  rAnbUL 

•r  CAnar.  dM.  O'. 


■^éUt  ivoil  ciAhrd  WaifeftMMl  b 
Laiiae,  camaa  aa  le  voit  par  la* 
^ai  qui  Mv«il  t 

vMae  eaerfiw  aa  ikwv  gwifi^lW , 

 '■  ■■  -l»!- 


.Wi»kni  M—Btn, 

NATS  du  vUk«e  de  f .  J<<^.  arocba 
^iv  m  AfUH*  cam  dem  iy>rdM 
de  S.  Èmab,  dotu  il  nne  Dlabn  t  A.  Cm*- 

d^ù  i  nia  6«  ua 


.  .JV  k  k  awiae 


'*        fa.  b  li«     •  M  lee>  Ma  et 


MATiiilEU  MOULLART. 


cours  de  Théolo^e  A  ÏMntini  &  vpsA 
pris  dans  cette  Univerfité  le  grade  de  Licen- 
cié ,  il  retourna  dans  Ton  monaAèrc ,  dont 
il  fax  Prieur,  puis  Abbé  en  1 565.  (a)  Sa 
vertu  &  (a  capacité  portèrent  PhUifpe  II.  à 
le  nommer  Evêque  èiArras  en  1575.  dans  le 
tcns  qu'il  écoiteoETpagne  en  qualité  de  Dé- 
puté des  Pnyviiioe»  Wallooes  dos  Pays-Bas 
avec  QmmDmàlltty  A3Ai  de  LuJ/î es.  Cette 
nomination  plùt  extrêmement  au  Chapitre 
de  cette  Catlicdrale  :  mais  MouUart  ne  voi»- 
]ut  l'accepter  qu'à  condition  d'être  déchar- 
gé d'une  pcnfion  conlîdèrable,  qu»  le  dCF* 
nier  Evcque,  François  Ruhardot,  avoit  tou- 
jours payée  au  Cardinal  àcGranvilU.  Ayant 
obtènu  ce  qu'il  iouhaitoit,  il  fut  lâcre  en 
1 577.  &  ft  fou  entrée  à  Ants  le  t.  Oûo- 
bre  de  la  même  année.  Le  nouveau  Pré- 
lat remplit  fcs  devoirs  avec  un  zélc  très- 
édifiant  ;  il  eut  bcmcoup  à  foufirir  de  la 
part  des  hérèti<]lie««  ({lU  l'obligèrent  ffl£- 
inc  de  fortir  de  (bu  diocèfe  ;  il  y  rentra 
dans  la  fuite  ,  &:  après  l'avoir  gouverné 
avec  beaucoup  de  prudence  pendant  près 
13.  ftni,  il  mourut  pieulemeot  kBm- 
xtUts ,  où  II  s'éîoir  rcnclu  pour  une  affem- 
blée  des  Etats,  le  i. ,  ou  le  onze,  de  Juillet 
1600.  ^é  de  80.  ans.  Son  corps  fut  tranf 
pohé  à  Am»t  &  inhumé  au  milieu  du 
choeur  de  h  Cidièdnle,  oh  fet  héritie» 
lui  ont  fait  drefTer  lui  tombeau  magnfi^ne 
avec  cette  inlcription  : 

D.  O.  M.  Ad  Rcvenndiffimi  in  Chnfio 
Patris  ac  D.  D.  Mattfuti  MpuUart  quondani 
Atrtbauiifo  Efifea^  mtnmwm,  obfiduiam 
Ecdifimm  mimbMraâamm  &prmti«rm  fflû» 
in  Rcmpuhl.  Chrifianam  mérita,  prudintia , 
f  ittaùs  ,  Jujlitia  ,  charitatis  ,  6-  {di  incon»- 
ftnàiUs  àom ,  hoc  pntftns  grati  animi  mo- 
'  numtntum  htnits  p^utn,  Otët  tu  JuM 
anao  M.  D.  c.  Jacet  î»  w«â»  Aiyw  «Aen; 
pm  ^|Cott,  lASmtt. 

L'Evêq\ie  MouUart  ordonna  par  Ton  "Tef- 
tament ,  que  la  mailbn  ou'il  poflcdoit  à 
feroit  changée  enaésâmdre;  &  il 
laifla  les  fonds  néccflaire»  pour  y  entrée» 
nir  un  Préfident  &  tS.  Etufians.  Ce  Sé* 
minaire  porte  fon  nom.  Sa  dévife,  réla- 
tive  k  fes  armoiries,  ëtoit;  Ardon  cow 
fhtumto.   On  a  de  lui  : 

I.  ,^  .j-i.M  A>-;,^7  Diacefana  cthhratx 
Air^bûti  pritfiduut  tn  cJ  in  Chrijio  P a- 
trt  te  Mâtthao  MoulLirùo  ,  anno 

ch.  h.  LXXXJOr.  Aatkatif  Dt  Bi^t», 
1585.  4- 

(«  )  n  aroit  M  ipelque  temj  CoêffMfa  MèlMOmiu 
Cr»y,  «fii  ttoit  m  rr.imt  ttm»  AbM  dt  JIm^MM* 
&  i'AmieUm,  &  F.»ètiLc  it  Toarnn. 

/  »  )  M.  B^f-'t .  (  m.  i»  Mat»,  un.) 

on  /mi  i'  Biuff«»  <|ui  <ut  Ut  OMnoiM  4*  5.  CwMte  k 

d,  Bthsuii .  Lie.  M  TMoie^.  I»  ■»  fa  rtl  ig  iMli  lW 

ii  t.iîtr»  Aauur.  ,  r.  . 

I  c  )  Cfft  U  <U«  Al  DoAorit  de  SttfUtm  :  (  De* , 
Ckiuth  HÏ/^J  '/  BM^tmi,  T.  U.  f.  ^  ti^  U  >}• 


JEAN  RUBUS.  an 
X.  Bmwmm  ad  tifiim  Avt^htunfis  E»- 

chftet  ,  jiiffii  R"'  in  Chrifio  Patris  ac  D.  D. 
Matthai  MouUartU  tmmdatmu.  Kigiaei  Atrc 
hOÊtm,  GtuL  Rivtrûu, 

Off"  Locrii  Cbron.691.  RfjUjil  lUlgicaCbrip, 
}a2~aa4-  CaftiJ/ton,  ^i.  /vp.  ttOU.  (iaUim 

la*  98. 196.  349. 350. 


yean  du  Bmffbn,  ou  J^oan,  Riàtui» 

NATIF  de  yUle,  ou  riUers,dnni  la  Châtel- 
Icnic  d'Ach  en  Hainaiu ,  ht  ion  cours 
de  Philofophic  à  Louvain ,  -  où  il  eut  le 
troifième  rang  dans  la  promotion  générale 
de  l'an  1544-  Quelque  tems  après  il  fut 
deftiné  à  enleigner  cette  fcicnce  au  Collège 
du  Porc.  (i>}  En  1563.  on  l'appclb  d'ici 
à  Douai  pour  y  faire  la  même  fonâion 
au  Collège  du  Roi,  dont  il  f.n  le  prémier 
Régent  ou  Principal.  li  pni  le  bonnet 
de  Doâeiu-  en  Théologie  dans  la  même 
ville  ie  16.  Juillet  1^71.  (c)   Il  partut 

3u'ofi  liû  avoit  donné  aunaravant  la  diaire 
e  l'Ecriture  Sainte,  (^d)  Vers  1574.  il 
fût  fait  Prévôt  de  S.  Pitrrt^  6c  en  cette 
qualité  Vice  ■'Chancelier  de  l'Uni  verfité. 
Après  avoir  rempli  cette  dignité  l'efpace 
de  11.  ans,  il  mourut  à  Doiiai  le  onze 
Avril  1595.  âgé  d'environ  70.  ans,  laif- 
Cant  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  biens  pour 
rentretien  de  quelques  pauvres  EtudiaïK. 

Ce  Doflcur  étoit  un  homme  vertueux,  & 
d'une  humilité  cxtraordmairc  :  il  lé  regar- 
d  it  comme  inférieur  à  tous  fes  confrères^ 
s'habilloit  groffièremeat»  il  ne  Êûfoit  poioc 
de  diflicitlié  dPaller  Im-mCme  «cheter  k» 
viandes  au  marché ,  &  de  les  porter  à  fi» 
logis.    Il  a  donné  au  public  : 

1 .  Arijlottlis  Organum  ,  poft  Boétium , 
tSrfque ,  dmub  Latini  reddiitun.  Coion.  1  <C7z. 
4«-  Cette  veifion  de  la  Logioue  d'Ariuote 
montre  que  Jbâw  ikvoit  !e  Grec.   Elle  a 

été  réimprimée  plufîciirs  fois  a  ZJoù'.i/,  oil 
elle  tilt  longtems  d'ufage  dans  la  Philo- 
Ibphie. 

2.  Hiftoria  &  Harmoma.  Euangelica ,  yîvc 
Fita  D.  N.  Jtfu  Chrip  ex  ir.  EtuuigtUfiU 
in  unum  Hîfioria  corpus  congcjia ,  adjeSd 
fuis  locis  ordiais  6r  confu^us  raùoM,  Qdon, 

157}.  nfi*  It.AMo,  1575.  Il*-  tt,  LtO' 

dii  ,  1593.  IX"-  Le  fameux  M.  Arnaud 
retoucha  dépuis  cette  Concorde  Evangc- 
licjue  pour  la  rendre  plus  commode ,  8c 
la  publia  fous  le  titre  de  Wfimia  &  Con- 
çût^ Euangelica.  Pari/.  Cantus  Savreux, 

t»L  t.)  RiAut  Ct  fit  r*cr*olr  Doâcur  me  lid.  (  FaUr* 

{i\  NHomi*  nt  mir^  dNEnâtiMait  A  lut  ftéMtnm 
i»  SchotiflM|u« .  ou  d'Ecriwi*  Stinw  }  )•  ondroii  pour  i« 
dcmttr.  KiK  1  caul*  de  <■  Concorde Eniififi«« ,  qi>r  pire* 

Îu<  1»  p.  Bu\i1m  »'«priroe  ainC  ;    £1  ruv  ftAtitltatihat 

fët  HtM  CttkaUau  iaur  frimet  fétrt  ftutfiùt*  uftiténii 
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M         JEAN  RtJBCJS.    SIMON  CX^EIL  HENRI 

1654.         n  ^ea  eft  fiât  dans  la  Mbt 

plufieurs  Editions  à  Anvers ,  6c  ailleurs. 
On  Ta  fût  entrer  en  Latin  Âc  en  François 
dans  la  Bible  de  Saci  :  Pmi$  ,  Guilt,  Dts 


UL  Ceft  daat  b  fond  la  Cencordi  4e 


J4utftmas  de  (Ton/  fenumiée.  ( 

(Ty"  Mirai Ehgi.-:  f'r'^jr.,,  1  v,.  !'  diniGaJto- 
Ftand.  1^5.  Swurttui ,  402.  i     Afuiri^  5^. 
79a 


^flira  QgMf,  ou  Pgf«rnif , 

DOCTEUR  en  INm  6c  Tautre  Droit» 
natif  de  S.  Orner,  s'appliqua  fur-tout 
à  la  Poëlic  Latine  ,  comme  on  en  peut 
)uper  par  les  pièces  qui  nous  reftent  de 
iui.  11  les  fit  parohre  vers  la  fin duXVL 
fiécle.  Les  timet,  dont  quelques-ias  loMt 
aflez  bizarres ,  font  jnget  que  l'Auteiv  &r 
voit  le  Grec. 

1.  /«« ,  &■  Ara:  (la  Paix,  &  la 
Guerre.  )  Duaà  ,  Joannts  Bo^ardus  ,  i  j88. 

,  ^  Avec  les  quatre  an,  fuivans.  L  Att> 
tenr  adreffi»  cette  pîéoe  au  Duc  de  Pmm* 

2.  Odantm  iibri. 

3.  Omhronthtrinért  lihri  :  (  Les  pluyeS 

d'été.)  ' 

4.  Eu3Un  ûhrl  :  (Souhaits.) 

5.  Sylvarum  Lbri  XII. 

6.  CantiUnarum  piarum  ac  pwiicarumEw 
neajtg  dtut»  Dtuui  g  Joaf.  Bogardus ,  i^QX, 

Cd.  dsc-hdt  Chanfims  pieufes,  «c. 

7.  Pcrjpra  :  (k  Colo«be.)  A  la  fiiite 
du  précédent. 

0>  Mncomiomm  (^quitus  homints  laudt 
honort  diffù  ,  dignis  honeflantur  laudiius,  ) 
Utir  I,    Atttffit  tjufdem  AuSaiis  Symmie- 
tôn  lihtr  I.  Duaci ,  Joaa.  BogarJus ,  1597. 

8o-  Des  Ëlo^s,  &  des  Poëiics  in£lccs. 
9.  E^tapiumm  &trJ.t  éfufdon  Brugn^ 

ub:  .  i lirons  Iter  y^tiJnrruropoIi  Brugas  ,  Sr 
rtduui  iadt  domuia  dtJcrsMtur,  Ibîd,  Idun, 

*S97- 

Ht.  liid.  Ueatf  1597.  S**» 

1 1.  ^rttfia,  uhi  Provinc'ia  TihulUano  rcr- 
/u  qucruur  de  calaaùtatejSki  à  Gallis  nuptr 
iltaid:  aea£t  t/mfdem  TiMdiics,  ttbi  ojttn- 

ditur  <i::':fr.r.m  flrc'rpatum  ttntat  in  Eltgid 
tam  apud  ùrxcoi ,  quÀm  Latinos,  Ibid.idtmf 

1597.  S»' 

IX.  Lmuùif  Carmtm,  IM.  U.,  1597. 8o< 

S°-  Sur  la  Paix  coodue  ^.Fimmu  le  xJhbi 
de  cette  anné«. 

mine 


[.  Alhertui  &  JftbtUat  Pom^rtcits  ùtf* 
exprtffus:  (En  vers  héroïques.)  A»- 

(i)  Va!.  André  (p.  471?.)  p»T)c  «Tiin  }t><rT"cf  Sri/bmmt; 
tout  ce  i{u*il  en  dit,  c>0  qvi'il  ^îojt  rjîif  ^-  Hni  .ijt,  qi^U 
4éawua_ii  Hann,  &  qu'il  y  pvbSi  tn  1^76.  S.  HiJhtrU  ^ 
Kmmùàim  EmnifilUM ,  ou  rita  Jefj  Cknjb ,  ^nur  F.utit- 
pHff*     «■<■■<•  «y«<  dis^'  ic  lit  aiUnin  :  H^U  «c 


m/^/  tjufdaa  Emmmônum  Bhir  fiùuiêm» 
Ibid.  Idem,  1600.  So- 
if. JMic/ôa  ///.  Je  oc  fiais  quand 
ces  livres  ont  paru ,  non  plus  que  les  fui- 
vans. Chérits  Mofûrd^  Imprimeur  de  S» 
Omtft  en  doit  avoir  pidilié  auclque  cliofe. 
Vaùre  André  marque  raouoe  tjSj*  An 
l'appliquer  à  aucune  pièce. 

16.  Tkreaodimt  (Complaintes.) 

17.  Nk9l09cm$i  f  C^eaiÛM  S»  i&> 
eolas.  ) 

18.  CkariJltriA:  (Remercimens.) 

19.  SitBênm  Qunâi*nanua  Siti  im* 
ao>  Gmafa.   Cm  apparemment  une 

Eglogue. 

21.  Cd/^/</âdMit; (Regret  de CalUope.) 
11.  Pmmrfu:  fExhottadoos.) 
13.  CaUtum.     L  Archiduc  JUhtn  «voit 
pris  cette  ville  en  1596. 

«.  O^ur  avoit  encore  cntrq)ris  unPoëme 
Epique,  aufli  long  que  l'Iliade,  fur  les  ex- 
ploits dés  Comtes  de  Flandre  ,  &  lui  avoit 
donné,  je  ne  Cùs  par  quelle  mfoiit  le 

tîrre  df  Fhrutt*.    Cw  ne  Cioit  fOS  qi^ 

l'ait  achevé. 

17*  £«eHir  Clnn.  Mg,  605.  Svatertha ,  670. 
Val.  Ândri,  Bi».  Il  n'y  1  nflo  d'csaft  dans  ce 

qu'ils  dilenc. 


fknrï  jîgyUus. 

CEt  habile  Jurifconfultc  nâquit  à  JSoi/^ 
Itduc  vers  1^33.  ^Antoine  Agylams^ 
orupmire  d'Italie.  Dès  £1  plus  tendre  jeu- 
Mfle  U  s'appliqua  à  Pétuïk  des  langues 
Grecque  &  Laitine ,  dont  il  acquit  une 
profonde  connoifiàoce.  Dépuis  il  fe  do»- 
na  à  laJunfprudeoea,  dl  y  fit  des  progrès 
fort  rapides.  Le  commerce  qu'il  eut ,  ap- 
paremnwnt  dans  Quelques  voyages ,  avec 
des  gens  infcdlés  des  erreurs  du  Proteflan- 
tifme,  l'y  engagea  lui-mâmc  ;  zélé  pour 
la  dérente  de  la  religion  qî/tl  avoit  em* 
braflTéc  ,  il  fe  rendit  le  chef  du  parti  qui 

S rit  les  arme&  dans  Boijîtduc  contre  le 
.<M  Catholiaue,  8c  il  y  fit  recevoir 
«zÏM  d'Utrtcht  en  1^79.  Après  cela  il 
pailà  dans  cette  dernière  ville  ,  oili  on  lux 
donna  le  rang  de  Dépvité  auprès  des  Etats- 
Généraux.  Le  parti  du  Comte  de  Ltie^ 
tn ,  s'étant  rcnidu  maître  ilUtnda  ,  Vj 
nomma  Confcillcr  au  Confeil  fiiprèmc ,  « 
Avocat  Tifcal,  le  17.  Août  1586.  Après 
avtnr  joiié  ces  dangereux  rôles ,  Agylaas 
mourut  dans  le  mois  d'Avril  de  I^  1  $95, 
'1^  de  6a.  ans.  U  a  donné  au  public  : 

ti  HwtOm  /i^Keûnt  ïmp.  Confiimiiomt 

HtmMïa  fiMmfica ,  «luim  fom.  fcjgWl»  JtMB  .  in|. 
t.  qui  M  paroli  pa%  ttn  une  Màm  WBtlBll.  Ca  uim 
fitt^AmUu  t&  «fpmwint  l«  ntm  mm  Maimâ,  mà  Mit 
•nh  Ut  It  viftfit  4*  Mm»  ftm lt)i*a< i» r«im> 


Dlgitized  by  Google 


In  Umm  éaim  i  VAi 
tMlisgiMctt,  wmun'bmwjm  fil  ma- 
ri à»  bon*  pour  h*  préwin  lou.  il 
U*m4 


Ut  £»i&Mn  ChrwiqMfc  11  iite  fàd* 
avK  iMf  4t  <irTi<  la  csi^«â» 
Kl  dt  cnium  *trum  4e%  dtcia  ^ 
^oaMTCfOdc  utûieurs  inwitânct;  voyn 
«s.  e*  vwmtm  ^  fur  Huii^ 
iirni  éi  qiMlq«M  imm«m  poupin  il« 


IKMU  ACYL^'l    jCAN  BUZCUK.    HENRI  06  G0RRK31EM.  ai| 

KwriÊalvym  r/:t.  /i.  XXXI.  tikmt  ««t^ 

«H  âil  d'MTci  Mjuoh.  i:<tt«  tct- 

■à  /^fciMyb  C»yhMniMM  »  6*  /mmu  «m. 
/«V^  Mwr,  ffv4Mw.  ii«a. 

isnoic  à  fwanc  ika  étiUi  4c  Dhm ,  \otf- 
fi^  nèlU  ce»  iraa  rened».  On  â  im- 
frasi  tfHa  h  mm  ik  TAtmw 

/km  ftmé^  tAm,  t/muu  frmtmùù  miUkfi' 
M,  Miiorc  Mlv.  JfyU»f  fui  Amt^h* 
Immgltr^m  ttmmmmtmt  iOÊ^rma.  US- 
mm.  -^érJt.  ék  HtfwyA ,  liw.  )l»  Il  n'fft 

pM  M*)  «dié  (k  4èfMtt*  le  tMtdtCCOïW* 
■M*.  7^  tfwd-  C.  7 


NAQim  A  CMvai  vcn  I'm  if^i. 
Cl  n  oMiiu  UM  |wtW  4c  fc»  ho- 
«Mian  i  Omém,       il  mt  pour  naiirt 
4i  RbiDi^w  W  P.  (ïtAj  V(  ioUiMHwi, 
lifcélB.   U  «MM  lui-a^flie  Amu  U  Coin* 

Paii  4m  Mfis  co  1190.  ic«  «k  )t.  «m, 
i  <■  M  1611.  Ici  *tKia  Cotdiu* 
Mn  ^int««j«.  On  vo«  par  fei  ^nca 
^■t  A  prHU.i(Mk  ^SÉik  fu  ulàc  M  i*})^ 
«pin  IsU^  ,   ât  m'U  œ  nMM|iBil 

eic  MMi  pour  b  KMfe  Udm.  («) 
Nn  nom  i  ttt  k  if.  OttÀ* 
•titA.  «ffèi  «voir  piblié  l«  Oam^u 

JoeU       t/Ai  Xsmd  t^Ust  itntai  /mu  ,  6r 

F«r,  M  JUekt,  161X.  Il* 
t.  ^«Mhf  G*a»-fim<Jna } 

«wrti  ^(T^  Jiapi&u  i 

Jty  FnaoM ,  fai  Siftmmm 

mrtimr         ,  ^  7«iMiMyùe>»  affw  ^/<^ 


•  9tf4i  t  /«ir«  «d^LM  ,  fiàm 
,  fnmafu  ,  &»kn«Mm  »  V 

.  M  pp.  J4K.  L'Aovnir  m 
ioam  pu  iTièorié  piÂÉB  téèe  4t,  U  ai- 
■MM  •  Ion  ^'J  €nH  if.  f.y  qui  b 
-viiU  4«  lia  tirt  fai  «fipae  dVn  <U> 
IBM  bAu  pM  Jm/ât-C^t  «y  Ai  Moin»  4« 
tvm  it«  r»i  EnfKTfw  :  iMtt  il  «c  »*H- 
ftec  caère»  ^  ce»  a«â^i4»  *  tt  il  polo 
bimot  an  6«cUi  nùoyw.  D  ^cA  ttm- 
né  bMOBSup  4c  ptiiM  pour  Aitraira  ^ 
ctiedn  ^il  nvfom  •  il  afin  tel  m 
ourrapc  bnucDip  de  dMUrc»  tt  ^«iiR«i 
ptitt*  mRAutiym  ,  tt,  siiMnlcirMiK  pw 
UM ,  il  cil  ruU  tt  ptitxtu.  Jl-  t«t»- 
drou  plui  d*  dnaii  l'ur  ijumcim  i'iaiiU- 
Icmcm  IbriMi  A  peu  pce»  4m  fbo  tem  A 

iMAWi.  4  la        JK^  1  fa*MM  OR  Aumr. 


Utmt  Jt  C^fficMm,  O^r^m,  ou 
(iûrkam  , 

FUT  *ii>M  apPcUd,  mm  m'A  était  6$ 
!•  TiUe  4c  £mio  M  HolMe. 
ilalVMimkCattiXfV.jittU.  Apri» 
r«*  ffèniim  àndn  il  wncm  ks  vùm 
ib  cAti  4c  U  T^Aolopc ,  tt  pnc  k  bon- 
Mi  4c  Daârur  *  f'ûu* .  m  plot  nrd  a» 
l4il-.C^^  4«ic  4c  k  foftM  4(  c«tts  vilk. 
Vvnh  kivufe  il  p«0i  i  («(m  daa* 
k  ikflcin  4e  ooalrîtucr  i  faire  £unr  k» 
ttudc*  4»  cmc  l/MTciinè  «ocon  •cm 
fly  k)i«4'Aoi4»K  nifmft- 
yw^yn  4*  ll||ilt  4w  &S.  Mim- 
hto .  ob  4  r  iiBiwiwLi  1»  «fdfw  U 
PfU  «prii  il  «  lom  «m 
la  MB  ^  Jm>mÊÎftmM  proche 
i  rcnttoit      flA  au- 


jvn^iv  iwian— ,    DlMoi,  J&irclM 


fOMdrW  k  CoUife  .MiaioaMi ,  àoM  il 
A«  b  ydabr  lU^iac  m  Priwipil  4cpai« 
1410.  pifqi^Cfi  1411.  Memi  4r  ù*^imm 
«feoar  4m»  b  mm  viHf  m*  frAtmAe 
ét  Chatte  4c  5"  £^.)âdb;  oriiA  b  Pr4- 

<1 1  b        ^  w  «  r.  Mw^i* ,  rtitm  *^ 

J 


ai4  H  E  N  R  I    D  E 

vôt  de  la  Cathédrale  de  Cologne  l'honora 

tlu  tître  de  Vice-Ch.incclier  de  TUnivcr- 
ùvL  On  ignore  l't^que  de  ià  mort  : 
imis  on  fait  que  peu  auparavant  il  nom- 
ma par  fon  tefTsn.rnt  d'cr.m-l  Ti-'fc^^  von 
Htrrenterg ,  ou  de  Monte  JJomini ,  puur  lui 
fuccéder  dans  la  régence  du  Collège  dont 
j'ai  parlé.  Gérard,  mourant  en  1480., 
nomma  pour  fon  fucceffeur  Lémhcrt  Htnt- 
man,  autrement  de  Morue Domini,  (c)  fon 
neveu ,  qui  avoit  été  quelque  tems  Sous* 
Principal  du  Collège,  «  qui  en  fiit  Prin- 
cipal depuis  le  9.  Novembre  1480.  juf- 
qu'au  17.  Avril  1499.  Ce  dernier  acheta 
la  maifon  que  les  deux  prcdéccffeurs 
avoient  louée ,  y  ea  ioigiùt  trois  autres , 
8e  en  forma  le  ColUge  Âtaumm ,  qui 
a  pris  de  lui  fon  nom,  qui  fubfi/lc  encore 
avec  honneur,  6c  où  l'on  roùtient  avec 
vigueur  la  doârine  de  S.  Thomas  d'Aqiiin. 
Henri  de  Gorrichem  eut  de  fon  tems  la  ré- 
putation d'habile  Philofophe  :  Ses  Ouvr»- 
ces  montrent  qu'il  étoit  encore  meïtteiir 
Théologien.   En  voici  la  Me  : 

I.  Gmetujîones ,  &  Cnuordantut  Bitëù- 
rum  ac  Canonum  in  lihros  Magijfri  Senten- 
tiarum  f  additis  ad  diJU/iSwncs  JmgulasSum- 
mariis  ;  ittmqtu  erroribus  Magijiri ,  Parijus 
&  in  Jngiid  damiuuis.  Baftl.  NitoL&^m, 
1489.  fol.  It.  Cf4m.  i;oi.  foL  b.  lèid, 
1^13.7"  ;'.  It.  Venet.  l^o6.  Jôl.  It.  tous 
ce  titre  :  fttri  Lombardi  uxtus  Sententia- 
fUM  f  cxan  propojitiombus  Henrià  Gomchf 
mil ,  tlucubrationibus  j£gidii  de  Norrra  ,  & 
adduiionibus  Htnrici  de  Frinuuid.  CoLon.  Lu- 

èf<f,  MtnàdtM,  1  ;  16.  fol. 

CommenUtritts  ,  feu  P^tMuus  im  libros 
'jtr^teSs  dt  Cala  &  Mm£>»  Colon.  Henr. 

QutnleUus  y  IÇOI. 

3.  Queefliones  Metapkyjîea  de  Ente  6r  Ef^ 
fiâàâ.   Colon.  Henr.  Quentetxus,  IJOt* 

4.  Traclacus  de  cafibus ,  feu  ttnmMUS 
EccUjiaflicis.    Colon,  i^oy  ^ 

5.  Tré^MudttiIdnuMFi^ham.C^Pih 
1J03.  4^ 

é.  OmtntE^Uas&B^hmm,  Col.  \ 

7.  De  fuperjhtionibus  ;  autrement  :  de  fu- 
aerfiutnjîs  quibufdam  cafibus  TraSatus.  Dans 
le  Malleus  Metbfiamm.  Lê^  1669. 

me  m. 

8.  De  modo  conjurandi  &  e/ieiendi  Dee- 
mones.  Dans  le  même  volume.  Je  ne 
crois  pas  que  ce  Traité  foit  difiièreat  de 
cdtû  «pie  raânjtndfé,  d*après  J«a»Btm' 

derius ,  intitule  :  An  praUica  ejiciendi  Dx- 
mones  fit  liàta  ."^  &  qui  étoit  autrefois  en 
Ms.  dans  la  Chartreufe  de  Geuid:  ni  àx 
Traité  de  expulfioneDecmonum^  qui  fe  trou» 
Toit  en  1638.  chez  le  P.  Comeilit  Dkl- 

^.  Opus  coUativum  de  quddam  Puelld  f  iw 

aSmmFnmtU  tpàtarit.  Dam  le  IL  Ton» 
(()  l«  Ui  1*  F.iMf^  p.  ixf,  flc  at|.  h  cnb 


f  0  R  R  I  C  H  E  M 
des  Œuvres  de  Gtrfon  de  ré^tion  de  XidiM 

Parif.  1606.  fol.  p.  8yo.  &  fiiiv.  ,  où  cet 
Ouvrage  ci\  attribué  à  JJenn  de  Gorckheim, 
de  mémo  que  dans  l'édition  deDifpj».- vY/inf. 
(Amft.)  1706.70/.,  oîi  il  fe  trouve  T.  IV. 
859—863.  L'Auteur  y  attaque  la  conduite, 
&  la  miifion  de  la  PuceUe  d'Orlians.  Pierre 
^an  Opmeer  parle  de  ce  Traité  dans  la  Ckro- 
mogrti^t  fur  Fan  1407. 

a.  De  Sepulturd;  ou  :  Je  Sepuîturis  in  Ec 
clefiâ,  &  Ccemiteriis  emendu.  Ms.  chez  le  P« 
Dielman ,  dont  j'ai  parlé  ;  &  autrefois  dws 
les  Prémontrés  de  Niaove  en  Flandre. 

13.  De  Protejfftonibus  ;  autrement  :  de  Pro^ 
cefponlbus  ,  Freatus  ,  &  Mi^  FrO€^fiiUltH 
libus.    Chez  les  mêmes. 

y.  De  Sacranuiue  EucharijUtt ,  &  efficadi 
Mtjfte ,  ou  bien  :  &  Sacnficn  ef  'tSibus.  M$, 
au  ytd-f  'trd  proche  Bruxelles.  It.  Ches 
le  Dielman.  It.  Chex  les  ChartteiK  de 
Col^u,  cotté  Oo  nj. 

>.  Dt  Prmd^inatione  ,  on:  de  Pradefilno' 
tione  &  Rtprokaiione.  Ms.  chez  le  P.Diel' 
mon.  it.  A  la  Charueufe  de  Cologne,  aii 
fup.  lu  Autre^  i  IfoidU,  &  i  ZutfAm 
chez  les  Dominicains,  oii  l*oo  gudoit  anffi 
les  trois  fuivans. 

«  De  Divinis  Nominibus.  Ms.  i  laCfasP* 
tieufe  de  Col^,  M  fup. 

t  Z>*  BdUt  Autrement  :  de  Bet- 

lo,  refolvens  nonnuUa  ei  fpeéfamia.  M  s.  à 
la  Chanreule  de  Cologne  ,  ubi  fup.  It.  Chez 
le  P.  Dielman. 

n.  De  Siwo^.iâ.  !:  ne  fcais  fi  ce  Traité 
eft  différent  de  celui  qui  a  pour  tître":  An 
Sacerdos  poffit  eantare  Miffam ,  vel  alla  offi- 
CM  cM^jM  pn  duumis  è  Ms.  chez  le  P. 
Dielman  ;  &  encore  atrjounfhiii  chez  les 
Chartreux  de  Cologne  n.ioc).  intitule':  Quirf 
tio  &  determinaùo ,  an  Sacerdos  poffit  ean- 
tare, aut  alij  officia  exereere  pro  deaariisf 

i.  In  libres  Phyfcrmr:  J^:f?nff/is.  Ms.  à 
la  Chartreule  de  Cologne,  ôo  nj.  lu  au- 
trefois chez  les  Dominicains  à! Anvers. 

$.  Aa  Matrinunium fit  vatidum ^ptod'H' 
tùts  coMMinr  tHmJimd,  Miam  Tiiu  Pmnr 
de  facro  fotttt  kmùt  f  Mg.  dicz  k  p. 
Ditiman, 

X-  Summa.  Al:t^^.:ll: ^  au  Prieuré d© 
Sept-Fontairus  proche  Bruxelles. 

A.  CompUmentum  tertiee  partis  D.  Thommi 
Ibid. 

ft.  De  Obligadombus.  Autrefois  Ms.  à 
Zîrieiit  en  ZSande. 

V.  In  lihros  Etkicorum  Arijlotelis.  Autre- 
fois Ms.  à  Bruxelles  chez  les  PP.  du  Tiers». 
Ordre  de  S,  Fnmçtês. 

CtT"  Triibem.  de  Seriptor.  Germ.  c.  tgo,  9  éà 
Scriptor.  Ectleli  c.  813.  (^edit.  Fabric.  ^.  tço.) 
imurtius,  328.  339.  Sanderi  liiblioth.  Ms.  lief' 
éU,  L  395.  FoL/lndré,  ^Si.  ex  Jû.  Bmdtri», 
Mnvabbain,  119.  314.  6»*  353. 
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SAINT  RATBODE. 


•Il 


1(0.  S«*  fmum 


tel  UmM 


<(a.  S«*  fmum  dy  pMend 
:  f Ma  ot  Fnntaii,  U  wêA 
^•ut^i^^'mIni  pat  hnr 

■wt  M  rt^l' .  Al  clla  hé  ca  dam  U 
■o*  «u  kipiMiL  D  te  ■fémitw  eut- 
cicn  nam  ik  Cuiir,  Airli  di 

ilwain  <A  Vii\ta,  ptr  h  M  | 
iK'd  prit  M  divom  du  RM 
nw  oUi|d  <a<W<  t  fMut  UM  nH», 
il  >ât  i  U  Cov  di  OUAi  *  Oon ,  IMM» 
1^  inlfallin^au  la  Cdana,  qs  b  Pki- 

1  «KCil  <|M  Vtak  Autel 

I  mâ  la  «nOioa.  XmM  le  M 
este ,  «è  il  «■«  pMir 
>  dl  Mtm^mM ,  ^lu  I»- 
,  (  Ev(i)iMi,  rw  dt  ùéf,  y  4c 
hUM  d<  Ckàlmmt^^r-Ut—.  Il  ^  lil  d< 
|n»d*  fnpH  d4a>  \m  kicnccl ,  b  da 
■lin  iraolk  cneoni  dau  II  venu.  Aprèl 
■  Mfl  d*  tiUrfa  U  ^Xm ,  wmim  «a 
KmImJt  M-vii  la  rouf  de  tu>  k 
fm  diCn4eM  ,  «aâtotai  {iHU  la 
■iiidâlt  de  Waaan,  EnUra  ^(i  jvoii 
bt  na  niyip  4Êm  feu  ,  *1  «'m- 
cka  k  raSk  Kipt,  A  da  CWwb ,  ISI 
rwdaapluf  Miilbai  Icifaeiin  dcca  icim, 
mà  moum  k  thiùm  m  Uf.  Dr  loia 
m  fMM  de  hnm  qia  éiaaal  k  U  fuse 
dt  (Cl  AUd,  paliàua  w  |aC»  poK 
avaêr  pha  de  Imir  yaJIiiliéj  ion  mè- 
ne dtuil  fi  amm  k  Vimki  iffOMmUt, 
«M^pAeMi,  Toii  coBfile  peue  le  XIB. 
Evèuic  de  icuc  ville,  don  awn  aa  laa. 
le  Clfi^,  In  pandi,  «I  le  pnfle  r& 
■Of  aninaaMM  pov  leur  Mew.  Cana 
dbeiiHi  irtM^bk  aa  Roi  ^trmmli 
on  n'tM^k  «Merc  ok  U  f^lhnce  de 
d  (m  namilad  donoit  aa 
siffluneM  pcMT  le  dûpeaé  EpîA 
U  foànm  vén «  reçu  U 


  MM.  k  reeeaiple  de 

fa  iiidétiilTron  S.  Umfta,  de  s.  riffi. 
'  »  d  lllèfalli  la  vie  aiiwediiiii ,  dc 


pealimei  de  le  pdfuKnce.  L'a*- 
iea  ml  daaM  1  <i  praprc  fenM- 
I  aa  lui  lil  M«it  alglîicr  celle  dca 
peuple*  coi4ds  I  fee  tent.    Aainitif  k 
leiila  Màae  ifraeti .  il  k  <I  ua  de- 


■vear  (xncfaé  làa  tffiii  pente  am- 
na  tp.  OH,  il  awana  d  OdÊmm/m  la  i|. 
McnranliK  pil.  (e)  Soa  cwpi  (la  iii- 
Hiad  UcanelleaKal  daaa  l'E(!iA  4,  S. 
UtmÊm  k  Dtttma  ,  ou  il  exMl  ncancSc- 
■COI  noiftrc  feo  rxfc  ipài  U  Mvad» 
1  d'IMU    J.  «eidMb  «Bol  raa  dae 


H>  datai 


de  rdemaa  le  idal 
■  •edbdllài 


1.  tJatii  d.nMii,i^  i,«  ta. 

pofcaaOiimtepta«>ada.  OaMaS, 
/        k.  taa  la»  AAn  de»  SS.  Bdoedhr 


uae  de  P.  J«aMM,  m  is. 

>.  />•     iaiio»  Um  let  Sol- 

liaAAet  A(«u  reai./.  (S.,  «c  Jen 
MMlM,  ah  Jif.  ni.  1«4.  «ai.  I.  W 

■  I»d^  r<peaiife,  lia  fiai  dii  Api. 

I.  Car»  eUtanoa  «  1.  .faiilm,. 
«•ileaj:  /l^  iZle.  d(  ta  patlia  dw 
MabBai,  ///.  lel.  ,^e.   S.taioi,  taa 
la*  vm  LMitMfntt  Bifii  ae  la 
•a  honMe  ifia  ^iT^ildC  te  bel  Alt. 

4.  HomtAm  dt  S.  Ijimtmi  tXits  le  ta 
fkimatl  de  Imrat,  11.  >'•«>.  /io— d^/. 
idaia  rddkaae  <o  a  ehaaid  la  *i!c. 

f .  fi^aC^  f  1  U  loiaate  du 

■taa  Saw.)  Dialanai,  r.  l'I.  <o;i>. 
<or.. 

6.  roMOif,  fim  Strmm  Jt  riU  &  mhnt 
f^ddoMfirgmiMC  * 


A»«*»ayiTÉiàClmfc^i<aaa.dl 
r  ///.  7.6,  .0,  ft-*..,  faa 
tal  .WeM.  /r.  a^.-iej. 

7-  d«^.r.  JdMiWMvaaaf.  On  nail 
jm  c'en  fodoe  de  S.  ALme,  dw  Ftylilil 
Calt>c&i)ue  d't'iwAi  l'en  lai^aun  ftrvia 
difNiie 

».  Dt  1.  Mmmi  uuAÂm.  ^feim.  fa 
ae  taa  <  Mb  dl  diArem  da  »  Ifécd- 
deic.  noa  pta  oaa 

«a  «««a  db  faadaa  aUMiafc  I.  Maxin  , 


voer  cjpNil  de  le»  >iru«  feuvcia ,  d<  de 
I»  taa  da  Adipieau»  iidlnûioM.  Apada 


aidf  du»  le  eaukwM  d»  Ma»,  du  Roi 
■I  Fiaaea  :  b  pranio  fut  vtlia  Ai  X.  <» 

cb  ,  oMd  a.  Jjsf.,  b  Ciraad  du  Xn.  U- 
de,  arfdvvelin,  a  .fji.j,,  le  i*  &  la 
4'  fur  papier,  ti  loa»  deue'da  XlV.tab, 

I»  Vmt  Bftfttm  de  na  dUKaan, 
kf.Mtni».  ttaadWe.^/i.  U.  daae 
dWJaatf  r,  Rf.  Vmy.  ri^.  t.  j^o. ,  k. 
dan»  le  Béimu  fim.  I,  no,  i».. 

1 1.  Ol  .<.  riffitw^  «.«a.  Ce*  M 
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l}.  VEpigrmm  nportëe  ci-defTus.  Bu- 
AiUms  Pa  puEli^  le  prémier,  uln/up.  p.  72. 

14.  Le  P.  Martine  ÇJe  antiq.  Ectl.  ritibus, 

II.  iS^j^j.)  a  donné  un  loi^  fragment 
d'un  ancien  Pontifical  cempoiK  par  un  Rat- 
h.^e  ;  il  paraît  être  plfliôt  VàMeeat 

qui  luit. 

•  «t.  Jlfymnif  ou  Camus  in  hoaonm  Stm^ 
tonal.   Pièces  perdues. 
0.  Laudes  S.  Borù/acu  EpifcopL  Autre 

Ouvrage  perdit. 

y.  yua  S.  Gcrardi.  On  croit  que  Jn» 
thimt  a  tort  de  lui  attnbuer  cette  vie. 

5.  De  tranflaliont  S,  Amelber^s .  Cette 
pièce  qu'on  a  attribuée  à^.  Raibodt  ,uji.To\\. 
être  du  XII.  fiécle.  Le  PÉitnw  la  donne 
à  un  ceruin  Gacelin, 

a?"  Hta  ep.  Surium,  09.  AW.  615-618.  ô" 
MabUhmum^  Âà.  SS.  0.  S.  B.  ni.  25  -  31. 
(Cette  vie  a  été  écrite  ne  ud  Clerc  àVtr$ebt 
pea  li  mort  du  Sidot  EvCque.  )  Bdui, 
Îi3*  38"  P-  7t~Ji^ËJ.  BucbeUi ,  1643. 

îhr*.  CSBtml  Hirfaug.  l.  59.  fif  &r//r.  V- 
*.  S93.  ^77.  /air/c.  Molani  Natales  iS, 
Mm.  09.Niv.  371.  373.  Rivet ^  Hiti.  Lutir.  de 
ta FraHa»  Vt.  1^^164.9 aolk 


SAINT    RATBODE.  RAtBODE. 

S^^nonie  :  mais  ik  ne  pûrent  venir  à  bout 
de  lencs  deflëîns.   On  1  de  lu  : 

1.  Flta  S.  MeJardl  Ep'ifcopi  Noviwntnfis 
€r  Tornactn£s,  Dans  le  Recueil  de  Sufiiu 
fiv  le  8.  Jim  p.  Jij — SS4.  fans  ai  cun 
changement,  contre  Pordinaire  de  cet  Edi- 
teur, qui  anribue  nial-A-propos  cette  vie 
à  Fortunat.  It.  dans  les  Bolbndifles, /i^n/ï 

'  yiU.p.  Ccne  même  vie  Ht  trouve, 

iteis  avee  des  i]iitefpotations,dus  la  BitSo» 

theca  Floriacenfs ,  part.  II.  p.  iij—iiâ. 

2.  Fita  S.  G&dobtrta,  i>ans  le  Supplé> 
ttent  de  Surius  fur  le  onte  Avril  p.  270-* 
zyt*  Avec  des  changemens.  It.  dans  ia  pu- 
reté, cbez  les  Bolluidiftes ,  ApriL  XI.  p, 
j/ — L'Eglife  de  Noyon  honore  cette 
fainte  Vierge  d'un  culte  particulier.  Louis 
de  Monti^ny ,  Archidncre  de  Noyon ,  a 
donné  cLtte  ncme  vie  traduite  en  Fran- 
çois ,  ùc  accompagnée  de  remarques  la- 
vantes,  en  1630. 

3.  Stmo  deÂmi'ciciationt.  Ms.  à  S.  Mar- 
tin de  Tournai,  It.  dans  le  Leâionaire  de 
TAbbaye  de  S.  Eloi  de  S'oyon.  Jr  avec 
le  fuivant  dans  la  Bibliothèque  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  la  vâmt  ville. 

4.  ScrrTin  Kativîtaie  B.  M.  V.  Ce  fcr* 
mon  a  cic  traduit  en  François  de  même  que 
le  précédent,  &  publié  puJacfua  le  Vof' 
ftur  dans  /on  Cri  de  Cj^fe ,  p.      .  &  fiû»* 

5.  Strmo  i$  Qme^tiout  gloriofa  KupittS 
Mari«.    Ms.  à  S.  Martin  de  Tour/iai. 

6.  Officium  de  Atintmciaiione.  L'Eglife 
de  Noyon  fe  fervoit  encore  de  cet  <%oe 

du  tems  de  Jaojues  U  Valeur. 

7.  Ojpcium  de  S.  Godelcvd,  Ceft ,  du 
moins  en  partie,  cetoi  qtt*oo 6it  k^Gf 
dtlive  de  Érugts. 

8.  Epiftoia  lamttno  Ep^aipo  ÂtnhdttnJL 
Parmi  les  lettres  de  cet  Evêque  données 
par  Eiunne  Batu^t  ^  Mifcetiantor.  V.xqS. 
tç)^.   Rjuhode  cxpofe  a  Lmakit  les  naiet' 

3ue  faifoit  à  FAbbaye  HElnoru ,  aujourd'hui 
eS.jtmand,  un  certain  jtnfelme  ;  il  ex- 
horte le  Prélat  à  le  réprimer,  même  par 
les  cenfurcs  ,  s'il  cil  ncceflàite  d'en  venir 
à  cette  extrémité.  Remarquez  que  AirMk 
avr  ir  Travaillé  à  rétablir  le  fiége  Epifcopal 
à'Arras,  (^)  6c  à  y  placer  Lambert. 

o.  Peut-être  le  F0n4|rM/inentioiié  à  FarL 
précédent  n,  t4» 

Herimannus ,  de  retour,  mnnjî.  S.  Mar- 
tini y  ap.  Dacbery  SpicU.  JCIL  %67  R$. 
tfcf»HllLtitt.dê  iaEraneê^  M.4si^^u 


ONcLK  maternel  à'Everard,  Châtelain 
de  Tournai,  fuccéda  en  1068.  à  Batt" 
doam  L,  Eviquede  cette  ville  Ce  de  celle 
de  Noyon ,  qui  ne  faifoient  encore  qu'un 
mâme  diocèfe.  Revécu  de  cette  dignité, 
il  s'éttidia  a  remplir  exaâement  tous  les 
devoirs  d'un  bon  pafteur  ;  il  contribua 
beaucoup  au  réiabriffement  de  l'Abbaye  de 

S.  Martin  de  Tcurnui  ;  il  engagea  Ic  Doc- 
teur OJon ,  &c  l'es  aûTociés ,  à  la  choiûr 
pour  le  lieu  de  leur  retraite,  &  les  y 
mtroduifit  le  1.  Mai  1091.  (a)  La  même 
aiuiéc  il  s'applioua  au  foùlagement  de 
cette  \ille  affligée  d'une  maladie,  qu'on 
nomma  la  maUdie  des  ardeau,  &  il  fit  à 
.  cette  OGca&Mi  un  fennon  fi  touchant ,  qu'il 
engagea  plus  de  mille  perfonnes  à  embraA 
fer  les  rigueurs  de  la  pénitence  pour  flé- 
chir la  colère  du  ciel.  Il  a/Tifb  aux  Con- 
ciles à^Iffoudun  en  1081.,  de  Compiigne 
en  ioj6.  ic  en  1085.,  Paris  en  1092., 
Plaifajice  en  1095.,  &  l'année  fui  vante 
au  (acre  de  Man^sis  IL,  Archevêque  de 
Rtims.  Ce  fut  nû  qui  doniu  liOrare  de 
Prctrife  nu  P.  GoJefroi ,  dépuis  Evêque 
d'Amiens.  Kattodt  mourut  mbitcment  en 
1098.  à  Bru^ ,  où  il  s'étoit  rendu  pour 
Quelque  a&ire  de  Ibn  diocèfe.  Son  corps 
nit  tranfeorté  A  Tournai ,  &  enterré  data 
IT-glife  Cathédrale.  Ce  digne  Prélat  eut 
des  ennemis  qui  s'efforcèrent  de  noircir 
&  conduite,  èc  qui  oAtent  ftwcnfer  de 


<?»  «pt*  MM  it  s.  èUnà.  Se 


yean  Hoomhuàt 


NAQUIT  ^  HarUm  le  4, Novembre  t«i7. 
de  Toltie  Hoornhceck  ,  Négociant  de 
cette  ville ,  &  de  JacqutUne  Baert.  Jean 
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ihomktttk  Ton  ayeul  étoit  de  Flandre ,  &c 
s'étoit  retire  A  ILirUm  avec  la  femme  en 
ifS4.  pour  y  ^toieSitx  librement  U  reli- 
gion Cdvfanfte.  Cehii  dont  nous  parlons , 
ayant  fait  fcs  baflcs-claflcs  dans  fa  patrie, 
hii  envoyé  à  Leydt ,  où  il  arriva  ic  i4< 
Mai  16^3.  11  y  fit  quelques  progrès  daru 
les  belles-lettres  fous  Daniel  Hcinjiiu ,  &C 
Claudt  Saumaif* ,  &  prit  en  même  tcms 
les  leçons  de  Conjlanùn  V Empereur ,  &  de 
Jacques  Colius  fur  les  langues  Orientales , 
belles  de  Surgerfdieius  fur  la  Philofophic  » 
&  enfin  celles  <\''frroint  Thyjîus  le  pére , 
&  ^Amokiii  Wiiiaus  liir  la  Théologie.  La 
pefte  l'obligea  de  quitter  cette  ville ,  fis 
de  (je  retûer  à  Umcht  ea  161  f.  Après  7 
avmr  entendu  quelque  tens  le  Proreflèiir 
Glsh<n  Voa ,  il  retourna  à  Ltydt  au  mois 
de  Septembre  de  l'année  fuivante.  La 
mon  de  fon  père  arrivée  au  mois  d'Avril 

16^7.  l'-^n  fîr  fortir  A'î  nouvc;!!.!  ,  pour 
palier  à  Uaritm.  S'eiant  tait  admettre  au 
Mînîftère  vers  le  commencement  de  l'an-^ 
née  1639.,  il  fxx  cboiâ  pour  l'aller  exercei; 
fecrètement  i  Mu&tim  proche  Cobgm.  U 
fe  rendit  en  ce  lieu  le  x.  Avril  ,  &  y 
demeura  jufqu'à  l'Automne  de  l'an  1643. 
Alors  il  revint  à  Htu-Um ,  p\iis  i  Utrechtf 
où  il  fe  fit  recevoir  Doâcur  en  Théolo- 
gie le  II.  Décembre  de  la  même  année. 
Il  fut  après  cela  recherché  de  tous  côtés. 
Le  19.  Février  i6ajl.  les  Calvin^cs  de 
Maflnekt  vonfurent  ravoir  pour  Miniftre  ; 
il  accepta  ce  porte  ,  &  s'en  de'dit.  Ceux 
de  Graji  dans  la  Nord-HolIandc  l'appellc- 
icnt  le  3.  Mars  fuivant  pour  une  pareille 
fonâion  i  V£<pU  iiùtfr*  de  HardinKifk  lut 
offrit  le  15.  Mai  une  chaire  deTliéologier 

mfiis  la  place  de  Meinard  Schotaruis ,  Pro- 
fcûcur  en  Thtologie  à  Utreclu,  qu'on  lui 
propofa  le  3.  Mai  de  la  même  année,  eut 

Î)our  hii  plus  d'attraits  ,  8c  il  en  prit  pof- 
cflîon  au  mois  de  Juillet.  Un  y  ajoiua 
Fanncc  fuivante  la  charge  de  Prédicateur 
OU  Miniftre  ordinaire.  Quelques  pénibles 

Sue  ftiffent  les  fondons  attadiées  i  ces 
eux  emplois',  il  s'en  acquitta  avec  beau- 
coup d'itliiduïté  Tcfpace  die  dix  ans ,  &  fe 
£t  eitimcr  fmgulicrcment  du  Magifint  9t 
du  peuple  d'I/trecht.  De  peur  (|lftt  IW 
fuçcombât  à  tant  de  travaux,  on  le  difpen- 
{a  enfuite  de  la  moiTic  des  devoirs  du  Mi- 
niAère,  lâns  rien  diminuer  de  lès  gages.  Il 
fis  nuiria  en  avec  j4nne  Strnard,  fille 
d'un  Marchand  ^^^{'''■ruht ,  &  ce  mariage 
l'allia  à  des  pcrionncs  dillinguées,  entre  au- 
tres à  Cm^OHtin  r Empereur  t  &  ï  Joffe  Hoa- 
dius.  Le  ^o.  Août  16)3.  il  fut  appellé  à 
Leyde  pour  y  rcmplirdes  charges  femotables 
à  celles  qu'il  a  voit  ù  Utrtcht ,  &  il  accepta 
cette  vocation,  malgré  tous  les  efforts  & 
toutes  les  iMiigves  qu*on  mit-  en  ceuvté 

BOR  le  2},  «l'Août. 
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pour  l'en  détourner.  Ce  fut  le  9.  /uiil 
de  l'année  liuvantc  qu'il  fit  à  L^it  fod 
diicours  d'inilaliation»  Son  application  in* 
fatigablc ,  jointe  aiAc  doideurt  de  b-soutto 

&  de  la  g  ra  ve  1 1  e,  q  u  i  l'a  ttaquèrent  de  bonne 
heure,  abrégea  fes  jours:  il  mourut  le  14 
Septembre  (a)  1666.  dans  fa  49*  année  ^ 
laifiànt  deux  fils,  Ifaac  Hoornbud  ,  Avo 
cat  à  U  Haye  ,  &  enfuite  Penfionaire  de 
Rottrdam  ,    &  I/{r:ri  -  Emile  Haornhetck  # 

Commis  fifcal  des  Impôu  de  la  Province 
de  Hollande.  HoondaA  favoit,  dit- on , 

le  Litin  ,  le  Grec,  l'Hébreu,  leCaldéen, 
leSyriaquc ,  la  langue  Rabbinique,  l'Arabe, 
le Flamauid,  l'Allemand,  rAngloi&,  leFran' 

gis,  l'Italien,  &  TEfpagnol;  mais  il  ne 
it  pas  $*!maginer  qu'il  polTéd^t  à  fond 
toutes  CCS  langues  :  il  a  écrit  en  Litin  d'un 
flile  embaraflé ,  mauflàde  ,  &  diffus  à 
l'excès. 

Lirtc  de  fcs  Ouvrages  ; 
I .  Oratio  inauguraiis  di  Jiudio  SS.  TheO' 
io^m^  habita  in  AcaJemia  U/tra/tSiaé  ë4 
fi^ttfûoma»  ProfdSonis  TluoloBeà  mnmm 
eh.hcxuv^  m  ri.  UttsJiSSi  UUn^*. 
1644.  40»  It.  dans  le  Recueil  ci-deflbus 
«.  »7. 

1.  Difputatïonts  X.  Ànti-Judaic**  UUmf* 
1644.  4">-  C'eft  un  ElTal  de  l'Ouvrage  «.7* 

3.  De  Paradoxis  &  Hcurodoxis  Weietluf 
nis  Commentarius ,  ubi  &  de  Swencfiido  , 
aiufyue  fimilU  iaJoUs,  l/knff.  1646.  16^ 
pp.  91.  b.  dans  la  Swmna  CMmmùaum 
(ciKieûbus  n.  II.)  Lit,  Tt,  f*  ttnts 
uns  la  Dédicace. 

4.  DifputatioiHS  Jt  Èdgt^MO  Vtttnm» 
UUraj.  1647.  4'>- 

5.  Âpohgia  pro  Ecclefid  Chrifliand  ho£er- 
nd ,  non  ^^pojliilicà  ;  oppoflla  libello  '''>:!',-/.  ■',,'  ■« 
Boredf  )  eut  tiiulus  :  Ad  Ltgem  ér  Jejlimo* 
mum^  &c.  Amfi.  Lud»  Eli€vir»  1647..S'' 
pp.  135.    Voyez,  ci-(îelTus  p.  41. 

û.  Sermon  dt  Conft£lan  fur  i.Titnoth.  lift 
iS.  En  Flamand.  (*)  Utrecht ,  1648. 

7.  Sœinùuùfmi  confutati  Tomus  I.  Ut' 
traj.  Jom,  à  Woesberge,  1650.  4°-  pp.  643. 
Tomus  II4  IHd.  Idtm  ,  i66z.  4"-  pp.  711. 
Tomus  III,  Ihid.  Idem  f  1664.  4°-  pp.  639. 
tous  trois  dW  caraâ^  afin  ferré,  outre 
m  Âffaratus  de  103.  pages  à  la  tôte  du 
I.  volume,  où  l'Auteur  donne  une  courte 
hirtoirc  de  l'Arrianifme  &  du  Soclnianifme, 
&  des  Proli^omknes  de  ^3.  pajges  à  la  tête 
du  fécond.  HoomheeA.  examuie  dans  cef 
Ouvrage  toutes  les  Controvcrfes  qui  re- 
gardent les  hérétiques  qu'il  attaque  ;  il  dit 
beaucoup  de  bonnes  chofes  :  mais  il  a  de 
lirands  défauts,  t»-  U  traite  des  (piefUons 
mutiles  à  <bn  ft^et ,  eelle-d  par  «r.  :  /.  C, 

fcro'it-il  \inu  au  monde,  (î riioir.nic  n'eût  point 

Îêchi*  a°'  U  auroit  pù  fe  paffcr  d'attaquer 
ES  Cadioliques ,  «fin  ont  des  principes  m* 


^  i^tflU  :  imm. 
le  10. 

,  •«■ 
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n>ontrant. 
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1^  <«.  Siimim  ,  M*- 

p.  >f»»|to.  VAmm  ^  b««n«  i  pn 

pris  A  U  ^imAUm,  &  It  fin  4u 

•(e  »  At  Iw  MiaiftNi  jpiwaK  pnadrt  h 
latu  m  Mm  df  fMa.  H  wtftmA  ^ 
mU  iT^A  pai  Mimu  on  émùcn.  A  h 
ptfc  I  lOk  a  rtpèlr  b  ciluii«ic  or£iuir« 
«M  P»ohAm«  contre  le  friMtn  /m*  ifr 
UC4 


ê  T'iapufate  lie  dire  ^uM  !'■  lA. 
>6.  mrr  nr«f>  fU  nMvdaMbiO 


r-«in»  i»  Mmm  CL  V.  Cs^  A  Mmi. 
ttMui . . .  rr«.  l^f  I  ■  4*' 

4f  )«  tot.  ArriJ  161 1  ■  k.  dÂm  le 
«••^cAïui  «.  >7.   h.  dm»  Wt 

C^m  Mua  ,  M.  «M.  «E  fnhr. 
jiiii|ilM  d«  Or  Mauj  par  le  mCmc 

MM*  Aiilii  f^pittt  fsi  fmÊoftx 

■Amv  iMUe  {Mmd  VttS.  4» 


Pmmtifitit  fmJ  Hillll  jAMtO* 


Ccf  Uuvra|e  fia  prohibé  ft 
■  ^  la.  Juin  1^8. 


^^MMMu  ,  XraMManMu  ,  Lui*- 

•o   (t.  a'         MiB«r  6>  *w»■dbw»^^ 
.  1«.«^pp.  I00>-  It  C»fèmgm,  léy*. 
~>Mn^  W  rMHhM  ,  1697.  L'As- 
£:i  k  lé  llw  d>  chd^  du|Htrc  lli^ 
nUmUEc  (Tnjrc  ou  pmvadM) 
prcpoTr  de  fvfiilir.   Sun  Ouvnie 
>  par  Armi^  f*rJfH*f,  K«- 

.         #«.  >tfft.  1 1*- 

r«v  4r  Bftt^/tmwm  inm  fi  /mm- 
M,  M*  m  ii»émm<l  l/ùfmftaiaJ  éà 
y*  M.  ch.  hc.  itr,  C'ftrV- 
y^*r,  »*ï4-4*  PP  *^  tev«<  k« 
6r 

^  AmJitanv  du  tM.  Jmmi  Mcw 

r  If,  £11^,  jUr.  /aUs.  &D^mtI 

yX^M^fM,  Ji  rtf»,  TlwAiptfi*.  n*nf 
.^SMwn  TraSatMÉ  TlMèfu'  A 


,  *Mi  «M*  Mm  A4f  mkM** 

»*•  U  Mil  • 


itn  rtn,  IW,  Jm.  fMw  > 
4*"  fP*  Vf*-  i-'Aitnt  Aiii  daee  cei,  O»* 
vfM  II  ntoc  méfhode  ow  4m '«M 
<pi*d  a  fini  cont»  les  SocInîciiL  I 
porte  fort  BB  long  ému  fm  tt  Ttuttm  U» 
MMiai  de  caMM  lifpw,  <c  la  rt- 
Me  dW  Mttire  Ion  iiawdiii.  H  fiai  «- 
<orf  tel  de»  fcntîce  toma  le*  CaiMfMS, 
Ac  il  comùm  ^t  Jyiitfj  ■  dn  vdetaéi  tfi 
Vnu  iom  csnaunei  avec  les  «MoaM 
!•  nacetfitd  de  b  Traénoa.  I  •  place  m 
devM  de  CCI  Ovnefe  4t»  Pt«ttfuménc*^ 
cA  d  paeta  aane  iMrff  cWn  dn  dif^ 
KMcs  ficaeiàBaa,  efc  ki  M6  fe  tota  traiH 
▼ht  9  ^  irwBpt,  InrfwrtKe^  (T.  «m 
h  etffa  de  £m/«  C«a  fNeliUW)  aa 
IjMipwdof  t  a  nAfovf  dtd  habiidt  pair  aa 
cnnd  «esèec  4e  hA,  avMi  ^/t^«a 
i^M  faaoak  eena  mûon  da  féataMs  II 
il  â  Ion  iTiBèluer  m  preuve  U  L«fti*  éi 

M ,  uii  il  •  tpt  de  tmmt  Cm  Tolûaae. 

17,  0«dtMw«  «tfiw«  M  ÂMéàmtd  l/lim' 
ftSmd.  t.  Imm^nùi  W  ytg/&ywM» 
jy«ato  n»t<Miftf ....   «dftiM  m 

crfi>M  «a.  W,->.  /jr,  t/r.  iW  /it*mJJ  Mtd, 

Uîtnf.  idf  I.  Ir^  pp.  fil. 

I4ff  f  ^*  Traduit  tn  FImmiuL  (0  ^ 
éi,  idf^.  iCi^  Contre ^#«f«l«iJH^rWMw, 
éom  |«  mrle  sïUriin. 

ûm  difmtt^  U  ftmr  Jt  Smpmsr,  Ea  rW 

aunA.  m  £4^,  l61'^  16^ 

VN  U  lA%£(<iaaa  ^  .Vm  ^  «b  /«ar 

«  au  A£041»a.-  «MI  wi  /*0m 

tjyJ»  f  it^ 

11.  D^*tmtm  pÊf  èa  Âhmmimi  ^im 

Jntt  AWrWrcd.   En  FUmaad.  (é)  Ah» 

kl.  £/4fcd»  W  Jnin.  /^>aaM,  f«w 


4^  .JA*"". 


ITaAr  l—j^t  ««1  ta  Rêvai 
«V*  «Imm  m  Untm,  «Mt  Ma  4 
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Ea  nmid  (0*  «mA  9»  In 

]]-  c^MîfiiÊt,  M  y^^wSM  j 

rWk^w  >>  fa  mnmn  4  " 

f^rfif»^  (0 

1 1    />tt  i»>«RV  /ifMUW.  (a) 
I».  /'iM  i(  n^nMMM.  ri) 
Tofcei  L»  (t«vm  de  IfanrW^trf  OM 
élé  profchOM  i  Amm  I«  la  Mm  17^7. 

CM  7r^.  *rwrf.  147-  ijif. 


Uttfaméirtim  m  Vjrp!^  Imfd. 
Méi.  1460  9^  It  <Mm  J***t4  C-'ff^u 
âMw  di  n/mnind»  tmftaftm  ai  ftr. 

t).  Diiatati»  ét  #Wm  Cphio 

y*wwJb^,jinqui  cMM  Diflcrmion  diM  ai 

livre  inlilulé  :  Amvuwis  JbtntMt  Sjrittna^hà 
ttMàji  Jê  i\mmfiiniMi<i'<M  KififfmMfwm  A»' 

&t-  naiivw  A^Am  Twmi  tl.  Ugé. 
Jte.  iMl.  4*>  h.  ff^,  ^  Ai.  {«89.  4- 
%L  Avec  r/fMÛM  d-ddlbut  m.  j  t.  fra»- 
149t.  4^  H—f^étui  I  tirf  ét  ca 
Otntmgf  de  y4^nCT  Aiceurt  Ainfceam. 

16.  rOH  «'U  *  >M  C^iMto  i*«n»«i. 
Tt^séldm.  tUy  A- 


Vtfaf.  i4A4.  11»- 

k^U   Mt^fil  tft^Jtm  AtsUm  {Dw 

•ni  Saïud)  Jt^.  IM9.  4*-  C«l 

Ouvn^  iron  Mi»  p*rm  pv  psrtin  «1  ibf* 
ftmrtct  T^àîn,  Mptiaiéo  A  Uyéi  1661. 
le  iM).  4*^ 

JOl  MukméâU  «  ^  Tratttim»  ét  mimw 
fliwi»«*»>^.  AvfC  Iff  Cmf  tmdimm  T*t»L 
J>MMM«  ^tJméfé  Efimmt.  Vt^i'  >649. 
^  Ir.  tèU  &  t> 

A.  ///.  riMfafu  jiM  Aftaa»w 

WiUkn.  Abir.  f'tifttfi,  l6^X.  4^  pp.  74l> 
Om  ttDUv«  kt  :  fnmmt ,  MUMnt 

StttéStâiùM  6'  JImim^.  //.  ï«MOMW 

iJ^MM  6'  f  Jkiaï^    IiW  /;/.  cMÙuu 
T(uiM&c  ^  Fr^u*.   Les  HarMÇwn 
Clîvwt  »  font  crild  tjac        imrqucn  t»- 
dcdb»  m.  M-  6-  14. .  0t  /'rnmèni  p* 

i>.  /ipUkj  itné  S.  7W.  D.Oimlè- 
tafifvm  DD.  0*dMm  K*iUU>m 
fM  al»— n—  CUim»  ThaJipto  ntftmù 
'~       ktéué  [tyém  *mm  vh.  /jc. 


CtAlfeu  Pocie  Lwa.  ^1  dcCoA 

Untk,  oh  il  n^uil  fcn  Vêm  114I.  Avuc 
achevé  ion  (Dun  dlmnHiM,  ■  viKto* 
U  PhdQfi»»^  •«  G>lttee  d>  /«m  ALw 

,  «ni  s^dl  lîii  4«  fba  mm  in  fnad 
n«n  |;ar  fn  xémâ  «c  par  h  hà^ité  d» 
koi  ctprtf.  Anvnci  «vroît  VDlAt  » 
ttrsr  <lirnptf  A  U  wttme  pitétAm  t 
-MniMai  éloit  iM  PoiiH  »  Se  3  flé- 
tri Um  pdKham.  La  rcpiMboa  éc> 
<r"N  <»40M  4na  U  «wv  CMniqw, 
lo^ic  i  b  rip/hni  d» VcMMtfMiteTU 
pronn  vm  H7f.  IrRcâom  ou  b  pvin- 
e^aUàd*  r«eobdff  A*ry^;(«)  il  act^ 
cwt  ffinp(o4  fdpKC  de  if.  m»  (i)  avs« 
bcwcara  de  fuecii,  0c  l'u  dteil »  A CImA 
dt  fon  ipe  âvmt^.  en  lâoo^  U  *£cuC 
CBCurc  cncc  wu  dws  b  mliM  iiDt  i  0C 
X  mvwxn  b  if.  Niivcadm  i6ti.  i^fi  ét 
TA-  int,  iprèt  noir  cnrdcrrt  «n  aiaeW- 
«M  invioUbl*  k  la  rcli^M  dc  p^KK 
Son  corps  ûi  eafè*  cb  dsm  ITibb  dc^.  Jt» 
*m  .  on  mit  m  d«  ibfi  Nfaa  ^raéc  ea 
CtfhMtnU.        y  bi  rEp^àc  iâTMc  : 

JtrAr  /mnw  ,  JCnSa  iWSipr  mab 

mbsfM  ■  t^ét  irabA  6^  fimëtt, 
y  €t3.  tM.  xt.  AbMM*.  xjr»/. 


Xf&MM»  a  «é  loU  par  ks  raeîUcun 
cfpfia  de  Ïm  sem  \  IVui  d'<nt  s  ndt- 
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ja,        •  mil      t  (oa  te 


Il  «T')*'; 

— 

r«  tnn  éuwkw  ytitm,  41  iM  fa 
nm  «■  M  Hèlîta  int  la  Ut- 
il In  fi  l  iT       *  rtmmt,  t 

M  u      t    t  Crfip.  dm  6* 


* 'TT* '^'««La  ^oTÎT  ** 

«  Itec  :  Tmmmm  diyUa»  :  >« 
f I  II  <  ■  /W»,  >ilB  ^Mita  ifc. 
Tii     I  <  C  3><MM  tri«<—  a» 


«y.  arf  Htmm  ,  171».  >.  »aC  >*■ 


t.  n  ■  !■  -  r — I  -  — r      '  'j  f  ■! 


(m  *fft  —iHii,  k  te  II  (M  <n 
•icte  <te<r.   Li  L  Ilte  f«  la  D» 


r.Mii.ia^«»i.>»r  iii 

.  r   I  I  à  Cm.  Mp- 

«.  Ma»  mmàmm 

•J4*  LtflilKyiectte»» 
>«-Miii»i-  Uritei^rJU. 
a  tel  ^  JMa .  ir.llM.t- 


m:  hV- AwMmfip  :  hlX-«i 
«  vw  *Mr  11  te  4i  h  létea  4tl^ 
iMi  te  b  X  bPteyte  baarf. 
«on  dr  fa*  K«B,  le  Cùmfm  ftm  IM 
,  l«  méftn  4m  b  nilîim»  b 


tel  f  iWiwiii  b 


Mm  étmjhmm  JUttmmi  fÊmm, 


161,  Ift4.  er  Mo.  m  .Titmafc  Jb^ 
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Jean  le  Maire, 

OU  ,  COMME  il  s'tppelloit  Im-tnâaïc!', 
M*a  k  Hain  M  Bttga  »  nâquit  en 

Hainaut  dans  l'iuic  des  trois  villes  aux- 
quelles il  donne  ce  nom  :  il  en  nomme 
trois,  fie  la  troifième  s^Bovm,  qui  pa- 
roit  être  celle  dont  il  s'açit.  (éi)  Il  doit  être 
né  vers  l'an  1473.,  puifqu'il  avoit  vîngt- 
fept  ans  en  1^00.  lorlqu'il  entreprit  fes  //- 
l^Mions  du  GmUs  «  conuoe  il  k  jnarque 
ans  b  (Udicace  de  ce  Uvre.  Jtm  Jwo- 
Umt ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs ,  étoit 
fon  parent  ;  il  le  chargea  du  loin  de  fon 
éâucatioo  ,  &  k  mit  bientôt  en  tet  d'inf- 
truire  les  atitres  :  Le  Main  voyi^ea  tfai^ 
{ei  bonne  heure  ,  &  fe  trouva  âgé  de 
vingt-cinq  ans  i  V'dU-Franchc  en  Beaujo- 
lois ,  revêtu  de  la  qualité  de  CUn  des  jî- 
mtaees  au  Jirvite  du  Roi  (Louis  XI. )  &  dt 
Monftigneur  le  bon  Duc  P'urre  At  Eourhon. 
GuiUaume  du  Bois  ^  plus  connu  fou&  le  nom 
de  Criûm  j  pi£biit jpar  ces  quartiers-là  en 
1498.^  êt  COODoiilancc  aVfC  U  Maire,  ic 
Fexfaoffta  â  filtre  ni'a^c  de  fes  talens  ;  fes 
confcils  eurent  tout  1  effet  qu'il  s'ctoit  pro- 
tnis  :  nôtre  Auteur  fc  livra  avec  ardeur 
A  PÀiide,  dura  la  vûc  d'acquérir  un  fond 
de  Connoifn'oCCS ,  dont  ;!  nvoit  bcfnin  pour 
fe  rciiJrc  utile  par  fes  travaiu.  liitcraircs. 
IJ  hit  au  fcrvicc  de  Marguiriu  d^Autriche, 
fœur  de  PhUiffel.  Roi  d'EfMuie,  dès  Tua 
1503.  ;  MtHimt  ëtoh  alort  jUEliotMquûre 
de  cette  Princefle ,  qui  aimoit  les  cens  de 
lettres  \  &C  il  paroît  que  ce  fiit  lui  qui 
rengagea  de  prendre  U  Main  pour  le 
remplacer  dans  cet  emploi.  Ce  dernier  • 
ne  luivit  pas  d'abord  b  Cour  ;  il  fut  en 
1506.  à  Vtmft  ,  &c  des  la  même  année 
à  Bonuf  où  il  çtoit  encore  en  1508.  : 
nais  il  eft  certain  que  dès  Pannée  fui- 
Vante  il  reccvoit  des  appointcmcns  de  la 
Princefle  Marguiriu.  11  gagna  auili  les 
boimcs  grâces  de  fon  neveu  l'Archiduc 
MMxtmOiea.  Enfin  il  trouva  le  iècret  de . 
fil  fiûrc  atmtr  1  la  Cour  de  France  pv 
fim  tiaité  di  U  Ji^fhrm»  du  /iMfiMii 


M  A  I  R  Ë.  A«t 

ce  fut  Jea/i  Perreai,  Petatre,  &  valet  éê 
Cha^ubre  de  louis  XI.  qui  le  pouÂa  au- 
près de  ce  Prince ,  &  qui  lui  ménagea 
la  bienveillance  de  la  Reine  Anne  de  Bm 
ta^nt ,  qui  le  fît  fon  Secrétaire ,  &  qiû 
Joignit  à  cette  qualité  celle  de  ibn  /»• 
dki^ttre  ,  ou  Hiflcrirrr^phe.  Vers  la  fin 
de  les  jours  il  tomba  en  démence.  On 
n'a  rien  d'aflùré  fur  l'époque  de  fa  mort; 
quelques-uns  la  piacenl  en  1548.  d'autres 
en  1514.  On  voit  par  fes  Ouvrages  qu'il 
fa  voit  le  François,  le  Latin,  le  Grec,  & 
lltatien.  U  avoit  beaucoiç  étudié  l'Hii^ 
toire  :  mais  il  s'étoit  furtont  attaché  à 
la  Pot  fie  Françoife ,  &  U  tient  Tim  des 
préniiers  rangs  parmi  ceux  qui  l'ont  cul- 
tivée de  fon  tems.  Sa  déviu»  étoit  :  De 
ftu  Pour  ce  qui   regarde  fes 

tuxxxn  f  &  fes  icntSmens  »  on  en  jugera 
par  les  pafTages  que  je  cite  de  Pierre  de 
S.  Julien,  Doyen  de  Châlons-furSaone , 
fib  de  Oknfe,  ftigBciv  de  Bedkwe.  (A) 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  : 

I.  U  rayft  i'JbMMMT  &  de  imm, 
€mfC0  m  vers  &  «s  pn^  par  Jehan  te 
Maire ,  difeipU  de  MoHmt ,  i  Fhonntur  de 
feu  Monjeigtuur  Jt  Bourbon.  Edition  Go- 
thique »«-4»'  &ns  date.  It.  fous  ce  titres 
Lt  Tempb  d'konnair  &  de  vertu ,  auijttid 
font  contenus  les  chants  des  bons  &  vertueux 
Bergers  fuppofis  de  Pan  Dieu  Jylveflre , 
ntUcmcni  dts  Bergires ,  fubJeSes  a  Auronu 
ilwM.  Parité  nu  naifrt^ài'Mfeu  de  France, 
ImHS.  fens  date.  Cet  Ouvrage,  qu'on 
n'a  pas  in/^ré  dans  le  Rcaicil  des  Oeu- 
vres de  Ù  Aiaire,  montre  qu'il  ne  man* 
mK>tt  ni  de  génie,  ni  de  facilité  pour  fe 
nûre  un  plan,  ni  de Juftefle  povr  r^rran- 
ger  les  parties  dVm  fujct.  C'cû  la  pre- 
mière pièce  q\!'il  ait  compofée  ,  &  une 
e(pèce  d'Apothéofe  du  Duc  Pitm  Ul.  de 
Bourbon ,  fils  de  Charles  I. ,  qui  étoit  motf 
le  8.  Oôobre  L'Auteur  la  dédie  à 

Anne  de  France,  fille  de  Louis  XI,,  Dl^■ 
chefle  de  BouiboïKM  9t  dTAuvcipie,  Dame 
de  BmaffM,  Sec. 

».  Comonk  da  êtax  iaïuaiges ,  k  Ttfi 
mt,  «K  k  tknMMt  &  k  #KMfd».  Cett» 


{a)  Kûae  Atiwiir  relevé  pmicullèrtnierrt  cette  vitic ,  mi 
^jaèlw'iujounl'hui  ptuM,  ((MtiTe}&  (baniloiinéc,  ftettétà 
aoniott  J'Hue  étcndti*  mtnùUtafi.  Quclouct-iint  tfvm  &il 
Mlîf  im  VttauUnnti  :  miii  »ttt  peu  de  fondeiMM.  * 

{♦)  Ttf  Xttmtt  l'tipirJon  portcc  par  îe  pr&Mcnt  Ch*- 
fStre ,  en  un  vieil  Runun  «  (jmc  Je^n  U  Mûirt  it  Bei^t 
(lui  eAuit  PTecepteiir  rie  feuf  Monfieur  df  BulUurrt  mon 
fén ,  t(  d'un  fien  (rétt  mon  oncle  ,  Ion  <|ue  tâu»  deux 
•Aoicnc  cncorti  jeunes  enfant  )  «rok  UUCi  en  neftre  m«l- 
loi) ,  it  tirait  encoref ,  n'ctiA  ciM  «n  Iba  Abhatt  de 
Ounjr  >  &  m'ayint  oujr  parler  de  celle  inliigiiilé  de»  Bour- 
fon^oni  I  me  pria  de  lay  con>anini<|U«r  mon  Roman  :  ce 
que  je  feii  de  telle  heure  ,  que  |imii  Umàt  M  fqr 
M*u  recouvrer,  furtê  M  S.  iuUi» ,  4»  tOÊtifé  A  M^iw 
rfu  BoarfoagMUt ,  Lir,  1t.  p.  566. 

le  fcty  <(ue  U  iVnir»  Stlgu  .  i  it,-m-  '•  grande 
kéwt,  tL  te  ui^•^S6f|M  khew,  •  tcni  ctfle  detaUM 


Bt  ont  «ft<  paunTti ,  n'ont  peu  «lercee  leur  rmnch?|*s! 
«en  >»ec  U  pli.imf ,  t<  fur  le  pjpiïr ,  qui  (furfre  tout! 
«rfti  ed-il  diiucreux  ad)oufler  foj  à  wllei  nwnieret  de  tena. 
El  ii  y  •  caulet  trop  apptiMw  (vok*  feeuta  i|iuri  d'un 
chacun)  par  Icfiuellel  ta  «ftMlipiaM  4*  Kétiat,  Lmutiu 
V*tU ,  /«il  le  Mtitt ,  &t.  ne  dort  eilre  rtCM,  VWd  S 
•A  ^flion  if  pitler  dei  Pape»  ,  nv  de  tout  I^Ât  Ec«t*> 
Ttifttq'.Tf  lie  rr.tlifc  Romati  e.  JoI/k'Î  que  f  ^uint  k  ce  iju'eft 
dudii  3t*n  U  Ma:rc)  to\n  ceio      1  r,,      privémc^t  con- 

i[n«a,  iciitai  i^u'a  l'iafi-rtniti!  fie  u  cervelle,  le  vin  «d- 
oulta  uni,  qu'enfin  il  mourut  fol,  Sc  *mifsn\i,  m  bu 
lefpital.^  Et  fi  luy  ,  flc  Àrripft  ont  «M  Mm ,  li  mM 
de  (omlition  «voit  cci.ciliii  •■nr^VM'»  cpîJe  aiiiiil  t  iCn 
de  l'un  $t  Af  ViMrc  a  r^rlc     .  :  r:    ;  :.   Unr  £;«flRlm(|| (If 

liii-niri  en-vaiiliall^.  Um ,  IM.'  g.  jty. 
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pîéce  eft  dîvifte  en  deux  parties,  dont  Tune 

cf\  rlmôc  en  vers  tiercets  ,  comme  le  Maire 
les  appelle  ,  à  la  façon  italienne.  11  re- 
lève iurtout  la  langue  Fraoçoife,  qui  eft  , 
dit-il,  .»gcnte,  propice,  fufiifantc  affez, 
M  &c  ciu  tout  élégante  pour  exprimet  ea 
»  bonne  toy  tout  ce  que  l'on  fçauroit  ex- 
»  coàteiy  Ibit  en  amour,  ou  autrement.» 
Il  ajoute  que  >»les  bons  efprits  Italiques 
>»  la  prifent  &  l'honorent  à  caufe  de  là  ré- 
>»fonance,  de  là  gentillcffe,  6c  courtoific 
t»  hiwiaiiie.  H 

3.  La  Plainte  du  iiftrL  £n  1)04.  ^ 
Maire  fit  cette  pièce  poor  hoiKWer  l» 
moire  de  Louis  de  Luxembourg  ,  Prince 
é!Aittmore ,  Comte  de  Ligny  ,  qui  étoit 
mort  le  dernier  Décembre  1503.  &  dont 
il  avoit  été  Secrétaire.  11  y  introduit  la 
Peinture,  &c  la  Rhétorique  qax  It»*"^ 
à  renvi  le  défiut  :  la  ftine  fe  pifle  à 
Jl&on.  ^ 

4.  UUstfuU4antttm>a.  Cette  pièce, 
imprimée  d'abord  à  Ly  on  fans  date  ,  ftit 
jointe  cnfuiie  aux  lUuJkatioru  des  Gaules  ; 
U  Mûri  la  publia  en  1509.  après  que  la 
paix  eut  été  conclue  entre  Maximilten  I. , 
&  Louis  A//. ,  par  les  foins  de  Mirgui- 
ri»  d'Jmiche  ,  &  du  Cardinal  SAmho'tfe. 
Ç»eû  une  iatyrc  très-violente  contre  les 
Vénitiens,  &  une  apologie  de  la  l^ue 
formée  contre  eux  à  C-r'-'j;  entre  l'Em- 

Sercur  ôc  le  Roi  de  France  iinis  au  Pape 
ubs  II.  ^ 

^.  La  trois  Comptes  mùttUei  dt  Cupido 
&  dt  Jtropos  ;  le  prirmtr  imaai  farSm- 
pUriy  Poëte  Italien  ;  le  fécond  &  le  tiers 
de  rinvenàon  dt  M.  Jehan  le  Mayre  ;  les 
Epitaphes  de  HtSk/t  &  JchiUeSy  avec  le  ju- 
gement de  Alexandre  h  Grand ,  compojees  par 
CeorgtChaplainf  du  l'Ayanturier  ;  U  plety- 
àeiftràtt Amant  douloureux  &  de  la  Dame 
m  eatir  changuuU,  faiB  par  M*  Guillaumt 
Crtùn  i  plufitunQumts  Roy  aulx,  BtUltdtf, 
Rondeaux,  Epijlres,  &  Orayfons  par  It  diS 
Crttia.    Paris ,  Jehan  SainU-Dcnyi.  In-12*' 
(ans  date.    It.  îous  ce  titre  :  TraiSeï  fit- 
pjliirs ,  fc:7ivir  :  les  trois  Compus  inantU{^ 
de  Ctipido  &  de  Atropos ,  dont  U  premier 
fia  inventé  par  Séraphin  ,  Poète  halkn  ;  le 
fécond  &  tiers  de  rinvuttion  de  Jehan  U 
Mayre ,  mis  en  vtfs  FtmnfMSS  te  Bpiupka 
de  Hector  &  Achilles  ,  avec  le  Jugement  de 
Alexandre  U  Grand  ,  compofies  en  vers  par 
George  Che^tleun,  eUS  t  Aventurier  ;  le  Temple 
de  Mars ,  en  vers  par  Jehan  MoUna  :  fUt" 
fteurs  Chanti  royaulx ,  balades,  rondûtix 
&  EpiJIres  de  Guil.  du  Bois  dtcl  Creùn.  Pa- 
lis^ GalliotduPréy  1^5.  8°-    Les  trois 
Contes  font  une  Allégorie,  oîl  l'on  re- 
marque ,  comme  dans  les  autres  Poëfies 
de  k  Maire ,  une  imagination  agréable,  de 
l'efprit,  &  de  la  facilite  :  mais  peu  de  goût, 
&  de  délicaidilè.  Les  d«ux  derniers  font 
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dcftinés  à  montrer  les  fuites  funcftcs  de 
l'amour;  il  parie  dans  le  fécond  de  l'in- 
fâme malade  qiri  en  eft  la  punition  ordi- 
naire ,  comme  ce  qu'il  en  dit  n'a  rien  d'obf- 
ccnc ,  ik  qu'il  peut  icrvir  à  l'hiftoire  M©- 
finale ,  je  vais  le  raporter  pour  âifC 
connoître  le  ftile  de  nôtre  Poctc  : 

 Mais  en/fn,  quand  ie  vtaint  fut  meur. 

Il  leur  naiffoit  de  gros  tmtons  fans  fieur. 
Si  triS'htdiuh^  ,  fi  laits  ,  &  fi  énormes , 
Qtim  M  vit  onc  vifaigts  Ji  dtjfhrmes  ; 
Jfft  ont  rtetut  fi  trei-mortelle  in/a» 
Nature  humaine       /  '  l'eue  figure. 
Au  front,  au  col,  au -menton,  &  au  ne^, 
Oncques  ne  vids  tant  d»  ffns  teutonne^. 
Et,  qui  pu  c^,  et  mmn  tant  nuifibU, 
Par  fa  maUet  œeuUe  &  invifihle  , 
AUoit  chercher  les  veines  ,  Us  artères. 
Et  leur  eaufoit  fi  effranges  miferes, 
Dmnffirt  douleur  de  paifion ,  &  ^tttti 
Qu'on  rîy  fqaurait  rtmiJc  f  fomrru  touttp 
Fors  de  crier ,  foufpirer ,  lamenter, 
Plorer  ,  &  plaindre,  &  mort  fe  fouhaitier» 
Ne  ru  fceut  onc  luy  baiUtr  propre  nom 
Nul  Médecin,  tant  eufi-U  de  renom, 
L'ung  l'a  voulu  Sahafati  nommer 
En  Arabie  :  l'autre  a  peu  ejiimer 
Que  ton  dùkt  dû*  en  Latin  Mentagn  : 
Mais  le  commun ,  quand  il  la  rencontra , 
La  nommait  Gorrc,  ou  la  Vérole  groffe, 
Qui  n'tfpargnoit  ne  Couronne  ne  crojfe  : 
Pocken  tmt  dit  Us  Ftamtns  &  Picquans  : 
Le  Mal  Fr»iç<^  1»  nomment  tes  Lomhvs, 

Si  encore  eut  d' autres  noms  plus  Je  quaiire: 
Les  AUemans  l'appellera  G  roi  tic  Llaire  : 
Les  Efpaignols  las  Buas  Font  nommée. 
Et  dit  on  plus  que  la  puiffante  armée 
Des  fors  François,  à  grant-peine  &  fou§Tance, 
A  N aptes  tont  conquife,  &  mife  en  Franu; 
Dont  aulcunsd'eulx  le  Souvenir  ^/KMURMf,  ' 
Et  plufieurs  faiHs  fur  ce  comptent  &  finantnt. 
Les  Savoyfiens  la  Clavela  U  Jlfcnt. 
De  là,  comme  plufieurs  gens  en  dciifent. 
De  là  ,  comment  fAmour,  le  Jeune  yvroigne 
A  fait  aux  gttugrant  domm^  &  vermignij 
Et  nt  fiet  on ,  pour  tts  Cltuds  d^leumr. 
Bien  bonnement  à  quel  Sainîl  fe  vouer. 
N'antmmas  aulcuns  par  ^act  fouviraine 
Ont  in^tori  Madame  Satntte  Reine  : 
Les  aultns  rrr  ru  recours  À  SainS  Job; 
Peu  de  guans ,  en  font  de  mors  beaueops 
Car  re^pté  a  ce  tre^-cruel  tourment 
Par  tout  le  monde  nniverfciUmcrii, 

6.  La  Dame  infortunée.  C'cft  un  Elo^e 
de  MargiMtt  d'Autriehe  ,  qfui  après  avoir 

cflTuyc  beaucoup  de  malheurs ,  vcnoit  en- 
core de  perdre  (le  15.  Septembre  !5o6.) 
fon  frère  unique  Philippe  I.  Roi  de  Caftillfc 
Le  Maire  tait  auffi  l'éloge  de  ce  Prince. 

7.  Le  triumpke  de  t  Amant  vert,  compris 
en  deux  epiflres  fort  Joyeufes ,  envoyées  à 
Madame  Marguiriu  Auffife ,  eompofUs  par 
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tr  mméumw  F^i» .  D»^i  6-  Simm  J»- 
«N<  \  Os  Ans  Lmro  «voWm 

^  pm  ca  If  lOL  wii  ^ica« 

Ipil  «Ane  AnOV  ly  MDMM  r^tflMM  wr^. 

pirM  y  Mclc  ée  h  mr  4*m  fcf- 
toqfwt.  M.  l'AbW  Séttm  m  trouv*  tTiit- 
»■  tmâetk  dt  «  aom,  &oe«  ^ue  ét  Jtfara 
àmt  véiu  HM  de  vrnl ,  tin^ 

jminM  tamblnri  «tr«  dévoué  i  la  Coukiv 

BOUC  i  CMC  4e  In  mfbmiMf,  ^f)  ta 
éaxùmxti  itm  «loifnc  éc  cette  PnnôcA 
avMi  Ibii  nourar  k  f^Mtc .  4c  à  lettre 
ctï  It  rvcit  4«  cw  qiTtl  «voit  vû  dm  ran»- 
p»c  lie»  mortl. 

t.  £«fM  SI  nom  Ai  Rni  Imû  JT/A  «n 
ffépoirfe  à  celle  ifiK  Jt*m  ^ JhtM  ivott 
Wgyé»  i  ce  PrifK4  <tt  U  p«n  d'fMM 
éi  Twwyn.  Cril  ta«:  lUtiua  ^uc  ir  Mm 
RMipgCl  vert  I  f  1 1  y  tw  U  r«l*- 

liM  lie  ti  ImUîIU-  d'JifUûMi  il  y  tUcUiae 
centrt  ^itte  //, ,  tt  iw»rwit  i*%  liat- 

fam  lie  Cu|^  ^  itaicM  entre  lui  &  lc« 
Rou  rrancDit. 

f*^^  Ja  CJu^ÊiÊÊta  am  tm  Ttm  S-mm9t. 
/t*m  U  fénm  parif  4i  cv  livre  émt  /m 
km  Hayi  ^mtu  m  ffrrifrr .  Icail- 
Itt  1^    Il  *  {M/u  fbtti  ce  rim  : 

ftr  E^tÊÊimt  BsidmJy  Im^nmnr  Ji  Lyati,  dt- 

1(11. jw: 

10.  Trmi9i  ét  U  *f>fMn  du  Sôfim 
é  ^  CMttila  m  rKg^  ^&étU  fnimi- 
4MffM  véÊkii  éu  Cêmniu  ét  Af  .liMAl 
F§6/i  CttHi-mm  i  «me  ^^^^^  ^  Fnnm 

à  AW.  Im-fitL  fam  éne.  Il  loM  <e  ti- 
tra U  Pftmftmfr,  én  CWJu  ét  fCgHfi 
firtWirijiiM  .  Mc  it»  Sui^t .  A-  té  éifinmt 
fumlt.  f*Mt,  C»U.  UBnty  m4j.  II. 
Hid.  is*  Tt>  fjMA  *  StMtét  T—.mn^ 
»**■  Il  TiiAiit  ca  Laitn  par  ^mm  Sdkm^ 
^,]MrircoafiiJt*LM(ièritn ,  naet  m  l  m> 
faw  c*  dm  I  A4M«ài  JHM  #*4p*,  À9= 

■vin  fwnJUM  Cknt^m^ati  CaUmmm  Xtfil 
tMé0*^  I  jr//, .  ét  StJkifmélmm  6  Cmm^Wm 
f «ci^Se  jyiiWM  .•  Ot>a^ 

«HW  Âuitfla  Cmmiù^mm  piwâtnné  tf>  Mufr- 
IH,  ><■  liyrfhi  gxC^ùm  imUtimm 
MjiÀib  liitfM  w  lUcmU,  MUuU: 
r^ii  I  I  i  iy  •  AJrtifriiM  ....  AjA^ 
flAi      mU^mttmm  Thnémii  à 
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M»         /ÏMoilU  iUMf  lékm. 

mu  Méfv  ikift. . . .  Argtatimi ,  JU^enu  2«> 

VT^r  cé  eurné  Jmii  U  i.  cUSt  4a  1^ 
vrc«  détindw  l'imdtM  île  Jbar.  C«A 
tir>e  «veûm  Im|Iw»i  comtc  tt. 
cm  fi-vcOT  ém  Imti  XI/- .  4111  ctnn  alan 
en  picne  avec  ce  PoniitW ,  it  mm  avotc 
affonUe  cwr*  (ai  le  CmùIc  Ae  Tawx. 
L'Amcw  y  :c  tw»  pnftfK  4m% 

ecm  Ici  poiaii  qu'il  luucfee  ;  il  y  jiNM 
riuAoiK  4tï  iofki ,  (é)  pour  ncwc  «n 
comA  h  mnèàtt  àt  Jmhi  il.  k  fa^ 
ét  q^MfajKs  PnoDct  OirlbiM.  me  k 
Wl«  Al  hoi  4t  Fsiil  nom  la  airtniBb» 
4cs  T«a.  i>»at^  la  raMMOcMM  y 
fait  pNoyable ,  roiivngc  ne  Uifla  pai ,  <hw 
uaKmtdeWiMiikm,  rf^îrcr  imUMUtn 
Im  àvwn  4c  b  Ccar  ilc  Fimc 

Uaâ  àme.  U.  U  otn  Awf  én  «Oi/'mww 

aa»6 ,  s  AtpiUruK  ét  Trtrrt . 
omtwtittÉttm  it  fraïud  Or«M>«b'â-  CKi<J^ 
mA.  ^«^aa/  ftmt/'^kmtm  eamfn^ 
*Twjr  £1  gnùitlaftt  é^^otuît  ém  triv-iMmU  ^ 

Il  O'wtÈé ,  t*  ligm  mMfimùm  ,  éJf^kt  /'ru*- 
»j  ,  >!j  i'Aâv  ét  T'VfH.  féf  Jt\ma  tt 
Mttt  éi  S*igti  ,  SttfitMin  6r  tiUi^i^n  ét 
Màé,à)at  AUrpttfùt  ÀM$i/^  Pani ,  l  f  U. 
foi.  U.  ihé  t^iy  li»t.  1511  &  ifi). 
4>   It.         M]i.  II.  Lt»  tSUfi'mfomi 

À  Frtmt  V  éta  Cttiu,  cmwmw  «act- 
fu  /ûfmitritt^  ét  Tiyyti  ,  6-  «lil-w  Om- 
W  ....  rrMMU  ,  mfTHMi  ,  éf  nâàmiu  /wf 
^tfMiùw  Al  MMyU.  lyM  .  ^ftw  A  r<w- 
«0,  M^g-  |W.  Z^JtUi^  lehevs  ca  Oi* 
vr^c  t  Smu  en  1  f  1 1- .  il  cti  Aadie  W  L 
volame  i  Afaiyuni*  ^.i^in«l<  ;  le  IL  1  la 
lUiM  4mm ,  DiicheAe  4e  Brtngae ,  ptr 
«ne  CBîlve  Aatadit  i.Mà  D  adie- 
n  1»  OL  M  tnoii  4e  ScpaenAcr  de  la  mliM 
aaiWc.  Le  privilèfe  éc  Lamài  Xît.  cA  du 
a].  Juillet  1199.  Quoi^c  evt  Oivra|;« 
lit  coîaé  bcauuMfi  4e  leaurc ,  <c  de  ira* 
vail  è  rAinnir ,  on  n*a  p»  ur4a  At  ra- 
cOMCâtK  qu'iT  tà  plein  de  4dauK.  U  timi 
■iAne  bwMcoip  plm  d»  RonM  oim  it 
màetÊt.  LXUyOèt  JHoMtre,  l'£nA4e 
4*  Vir^.  ht  KMfHDOfplKdM  ^CKièi, 
tant  kl  pnnli  d>me  Imnm  pinie  4cf 
éà$  qu'il  annCF.  La  dAwaibrainaae  4at 
êncmm  lUàt  4n  CaiAei,  «u  4o  Franco* 
llTas  da  ckinèrfqa*  /haam  ,  n'vll 
etmn*  4a  b  Ctr— tfii  ^MraMaA*  Bul^ 
éèi4n4c.  qnt  ce  m  iiaa  A  Mai*  m»- 
pnvitv  4ai  anciCBi  ^AÉKS*  Paiv  lev  mov 
peéfcrînn  ,  on  rvnMqna  4m  Cm  01^ 
vrafB  «ne  |p  ■*  i'T'*  aiaiiiffir  fmA 
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tt  mtam  auaan  »  dit  Adrien  Jumui ,  (jt)  Joan- 
lus  Marius  t'uulo-ttnùs  GaUiarum  iUufiraùo- 
nem  pm/iffits,  Jea/^mis  poààs  tas  tuubris 
UOHUutas  ohfcuravu ,  tditis  imptiimàffimis 
buptijpmifqut  commtmis  ;  quanqtuan  à  vulgo 
Gâllorum  imptnfiùs  lauJari  mtrumi ,  uti  tjl 
eaifue  gtaù  froaa  JUts  ia  Uutdan  gioriam- 
qut  Jkm  origaiis, 

IX.  Vingt-quatre  Coupleii  dt  ta  vaUtudt 
&  comaUfctnu  de  la  Rayne  tris  -  Chref- 
àtKm ,  Madamt  Anm  ii  Jlriuifiu.  Ces 
Caofitis  font  de  Mi**t  «nfienncnt 
une  prière  que  k  France  &  fa  Brétigne 
adrcdcnt  à  Dieu  pour  obtenir  le  rétabiif- 
Tement  de  la  i'anté  de  cette  Princeilc. 

13.  Ia  trUtmphe  dt  ais  haulte  &  puiffimu 
Danu  VtrolU  ,  Roy  ne  du  Puy  d' Amnurs  ; 
nottvtlUment  tompôfl  par  l'inventeur  dt  mt- 
mts  pla^  kaim^ks,  I^pm,FnmfKsJi^, 
1539. 

14.  La  eemmtm  Margaritique.  Cette 

pièce  contient  les  éloges  du  Duc  PkHihert 
de  Savoyet  &  de  la  Princcflc  Marguerite  y 
fa  veuve.  Elle  a  été  publiée  par  les  foins 
de  Claude  de  S.  Julien.  Les  OuvngCS  iui- 
vans  n'ont  pas  vù  le  jour. 

m.  Ruuttt  dis  Pompes  fiaùAm  its  aaekas. 
Autrefois  en  h\s.  chczléfingneurda  Ifea*» 
Juflia  à  Lyon. 

fi.  Giidalope  dit  Tares,  &  loirs  gtfies 
jufqucs  à  noflre  temps. 

y.  Géographie ,  ou  dtfcription  de  la  terre 
dt  Tm^uU  Or  de  Griee  f  &  des  ijles  voifines. 
Ces  deux  derntei$  Ouvrages  ^ient  ap- 
paremmeot  une  finte  du  «.  ^, 

On  attfdnie  d*oiduiaire  à  nAtre  Auteur 

ta  Plainte  fur  le  trépas  de  feu  Mejfire  dt 
Bi^pat  f  ftigneur  dt  Faia^t.    £Ue  eft  de 


07-  La  Crtbe  du  HMnt^  t^p.  Du  Ver^^ 
SMetb.  717.  Sweertiut,  447.  L^Oultremati , 
H^*  d»  Vtutmeiennes.  375.  FA  Jbtdré^  533. 
Le  Leag,  BibKaA.  bUerique  de  la  Fiante  ^  394. 
QK.  M.  rAMSmer,  Mém.  de  PAcad.  des 
ImriM,  &  belles  lettres,  Tom.  A'ill.  S93  -606. 
M.  Ûoj,  Diâion.  de  la  Màktine,  11.  111. 


Gartùer  Tefdunmêdw 

ÉToiT  6!Elvttfeld,  village  du  Duché 
de  SermÊSs.  ^  Avant  achevé  le  cours 
de  iês  études,  il  fit  fiicceflïventent  les 
fonQions  de  Miniftrc  Calvinifte  à  Grtven- 
hrtMch,  dans  le  Duché  de  Juliers*  où  il 
dloit  en  1610. ,  kSanttn ,  &  à  ClUes.  Ô 
occupoit  ce  dernier jpofte  le  3.  Juillet  1618. 
lorfqu'on  lui  en  omit  un  femblable  à  De- 
nattr,  iptU  ne  yimbà  point  aoccpttr.  U 


mourut  à  Wefit  en  1638.  Ses  Ovmgjtg 

font  : 

I.  IFernheri  TeJiktltdUider  Repttiiio  èrtvis 
fu»  JUliaonis  ,  &c.  quet  ante  fetculum  à  Pa- 
patu  t^rmata ,  in  Clivia ,  Juliee ,  Montium 
Ducatibus ,  cum  attiruntibut  Comitatibus  & 
Dominiis  kaStnus  tx  vtrbo  Dà  tradita  & 
t^ervau  tft.  Vefaiùe,  amo Jiailari  i6jj. 
H  y  avoit  alors  cent  ans  que  le  Calvi- 
nifme  s'étoit  établi  dans  le  Duché  de 
Clêves ,  &c.  L'Auteur  a  inleré  dans  cet 
Ouvrai; c  :  Cnnradi  Hercsbachii  vita ,  ejuf- 
eUmqtie  F.;>ijiola  Je  faXone  Anabaptijiicd  Mo- 
naf-.Titr.jt  :  feu  Frodromus  Annalium  Ecel^ 
Jtafiicorttm.  Coarade  de  Htrtsback  étoit  un 
lurifeonfblte,  natif  du  Pays  de  Qéves» 
mii  fut  Goirvemeur,  &  enfuite  Confeiller 
du  Duc  de  Juliers,  &  grand  ami  à'Erafme, 
de  Sturmius,  &  de  Milanchthon.  Il  mouiut 
«n  1176.  à  67.  ans ,  &  s'eft  fait  connoîtra 
par  diveri  ouvrages  favans  :  on  ne  croit 
pas  que  les  Annales  EecUJlaJli^ttg ,  qirïl 
promenoit ,  ayent  vû  le  jour. 

1.  CÛvia,  Ju&t,  MarthU,  Montù,  Ra- 
ven  a  y  OOf^lW  &  moderna ,  duplici  hac 
facie  ceu  AmnMSum  partiius  duabus  reprit- 
fiMtUtf  kl  fmOTMH  prilHd  de  gentittm  harttm 
«riglMf  frvptga^OÊie,  tmmeaelantrâ,  &  rth- 
pogfr^Mâ  veterif  moriha  ^  lingua,  ejufque 
charaSere,  antiquorum  Germanorum ,  Impp^ 
RomanoTum  ,  &  Franconun  B/gam  tempcri» 
bus  ,  tribus  Uhis  :  ia  fiemdd  dt  tarunim 
fub  feqtuntiiun  Cafarum  Germaniconim  impc 
rio  ,  Dynaflis  y  Comitibus  ,  Marchionihus  , 
Dueitus  fingulis  fpeciatim  quinque  Aiembris 
dtgaÙHr.  AeeegU  <A  vicini totem,  diverfo- 
nmque  tonjugiortm  6-  fucceffionis  futredita- 
riit  quorzJam  unionem ,  Geldria  ,  Zutphanite 
à  multis  retrb  fetculis  jui^,  tujus  odo  Dy 
naftx,  Tutores,  feu  Adlrtiiai ,  totidemque 
Comités  &  Duces  quafi  m  T<ihulâ  exhibent 
tur.  Arnktmue,  Jacobus  Bitfius ,  i6}8. 
pp.  H'-  L'Auteur  commence  châgue  par*, 
tic  de  ces  Annales  par  une  deicription 
Géo^phique  de  |a  province,  dont  il 
fait  l'hiftoirc  ;  enfuite  il  raporte  les  évè- 
ncmcns  les  plus  mémorables  qui  y  font 
arrivés ,  d'une  manière  toute  fembuble  à 
celle  des  vieilles  Chroniques ,  fans  liai- 
ibos,  &  fans  réflexions.  II  a  orné  fon 
ouvrage  de  quelques  figures  ,  &  de  fuc 
Cartes,  dont  la  plus  remarquable  eft  celle 

Oréfemê  ^ancienne  fituation  des  pays 
parle  ;  il  y  a  auflî  infère  des  pièces 
en  vers  de  diflèrens  Auteurs ,  entre  autres 
de  Bernard  Molkrus  ,  de  Pitrrt  von  Stmt» 
hagen  ,  &  de  Herman  Ewich  ,  fon  com- 
père, qui  lui  avoit  fourni  des  remarques.  H 
avoit  cil  entré.'  aux  Archives  du  pays  par 
le  crédit  de  ion  patron  Jtaa-Fridtric  i 
gjUckMm,  MkàÙn  du  Prince  iMArie-iW 


(<;  Uifi.  Btttr,  f.  7J. 
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Mjiovif  i»  Jbtti^ri«*<f«  i  wi  il  il  lUi  rominivr  Tn  ift>d»«  À  ArAmi , 

■Ireflc  Ion  Eiiiuc  iHkmmtn.     r.^Jhw  âc  1  CiAifw,  &  Im  uhcvé  A  £9^,1* 

A4f^  «  M  w  rwk  WrerMra  tes  It  il  ii  fii  ncwoir  Dnânir  en  MMwins  !• 

pcHonoe  de  /m»-7%mhi  Brafia  ,  VhK'  11.  NovcofaK  l^jA.    Afi4«»  CcU    k  6a 

Chine*  lier  At  l'Eicaeiir  PiUlin.  8(  Syn-  A  Aiwuar,  oli  ii      ^  fVol^Anr  nti»- 

«le  l'Onlrc  TesnMi»<f>B  »  q»  *  «cm  ««duMire  <a  Médecin*  m  «ois  #Aote 

fcr  l«  n>inM  Ai|ct  i  (->          Auwiir  ifijl.   On  Ttâoti»  d^pM  A  Ami  pdt«  m 

pu  M  ripOMlrt*  éttat  mort  peu  de  Ce-  milité  dt  Médccu  de  h  ville,  àom  il 

■HiM  V>*ll»p^iMliMldrb!f  AnrinW  fa  mmmé  le  MuMm^ct  an  moM  àt 

éam  U  a  oara  me  ikw*  A  ddiiion  ibui  ce  Hovcubr*  de  r«iHét  1644.   Enfin  on  lui 

IMw  I  ff^inawi  r^^fAuMfAtrj     E£i4*fiU  dam  uk  cftàre  Ofdinairc  nyAine 

^a<««>Vj  Cb^-tm .  Aà«  ,  ,UAv^m ,  M^nm  duf  k  fMÏs  de  S«fcr«brt  id^t.  fHM  lui 

WiMfiuiit^^  JUf*Mièt.ft,  6nU-t«  Alcr  te  «uMa  ■■|ilnii     11  Uè  rcnalit 

^tei^  ^«M(«AM«4w ,  TiàiaUu  Orat^i^g»'  tDW  jirf^'i  U  mon           b  3.  imn 

m,  CiyylifTt ,          Dt^temmttrp  <uyw  1640.  lottifiTil  ■'«votl  pu  ctiMfe4i.iiift. 

Jaite  tewAn^UM  lAWkwtf /idAu  Ci|f^  Il  imok  imrW  b  tf.  Sapnnibre  164^ 

/dm  AÎWkT,  IIJiW.  iM  JtmJmii  avec       dën.ilA  llf  ât  IXiché  de  CWm. 

Kà^nmd tnfiS.  efJttur.  if^^  Jttdmt*  uomnàt  Éf^émk  Ma  C^m$m ,  flla  ^nt 

jWJwtai—»^  &^SoaH.Sttfttt.$tni.fad^  BeurgucMâiic  de  41m  .-  «Ile  là  doMia 

iim^  A-Iv^' ^Z*'^'^*'^^'^*'^'  Boii  Âls ,  dotir  4mk  aoumacnl  dvii  Ta»- 

1711.  JU.  19-  cminMi  («jo.    U  nouvel  fance  :  mm  le  iKu&èac  ,  noemé  CW- 

Cdiicur  a  rctranct^  J«  cin^  dcraèret  car-  .  )<à  ftirrànc    4>i  m'*  d'f^ftAm 

Ma ,  tpà  atmat  tmprwiin  d*         .  8c  r.|^M— ito  que 


L»  a  eiif  UM  qn  rrpréfeme  1«  ftyt 
m  U  t'api,  icb  i|nili  «tOKm  m  Buym 
Ife  1  il  y  a  iom  1^4.  «i^mnei.  Oc  de  l> 
vuan  aotc»  for  lou  Tournât, 4or*mA- 
oacj  Bwi  pawrm|i>flar  paardesDiden» 
liana,  «oaMMcdlc  qtf'oa  crauva  p.  4)9.  far 
l'ariaiM  de  b  fKefAiM  dn  Duca  d>  li» 

<     ^         .    ■  m  I.  *•»    A—  au.^ 


1 .  0mm  dr  rfyâiial»  ^  MifiMtt  ^daai^ 
mim.  Dmmiim,  i6]t.  ^  Ce*  la  édroiira 
■u'al  piMoaca  loifia/ld  dérki  PraMiw 
iaananbaaira  da  MMacinc. 


a.  laf  .«AaMMb  dt  Lt  vUU  4*  ï>i\Mt»f 


fcourf.  Uy 


•e  v^invkM.  «c  qa /."ai ,  kccmb  on 
bcfln  J'Efiiadi.  Le  nlnt  A^aMT  a  pu- 

av  aaidtaM»  Mi. ,  •«^o  f*^ 

Mw  ,  «AifM  fcnfmn  »        ««f  />r4n^ 

M*  MM  SêffkmÊam  ad  TrftAM»»*:*»'! 
a«dkf  ,  MWMWMft'.   Frtnc^.  ad  Oé»- 


AnaaMi  MMreW.  TO^JtOk 


).  7VUMw4a'  a  «ncora  hiSi  queU 
<p«  ouvrana  de  Théabgtc ,  totévmn 
an  t*^<V^  ^  b  ni||iM  q*)*!!  faivoii. 


nm,  1717.  yWL 


F tu  M  C«d^  Tibia*  ,  éBûic  de  t)m^ 
Ville  ^  IX»M  dm  aWct ,  de 
vivM  ven  la  dn  da  XVL  Ùide.  U  a 
puUiéi 


TycinvMdbr.  naftn  dani  ft)  AmsUf , 
oii  U  fc  trouva  n.  14»— 161.  avci  wc  Oé> 
Aeac*  da  rAattar  I  M^r/  04u< ,  tt  k 
OnUa  Btpwyurmiifet  de  Ifa^ 

Amov,  dcc  dwe  de  cent  vill*  l«  4. 
wafcrc  tf79-  C«  foae  dct  vcra  KUmucs, 

Tyiua  rapotce  luaH  IlliAoifa  ée  ft 
ville  nmlf  ;  î)  araia  ^t'd        •  JW 

de  Pudte  ;  aiaif  en  ravandw  a  y  m 
wMé  bcMcow  d'cmponemem  coum  ka 
wfiiyci  de  l^Ue  OKhoUqm. 


Mr»>i«  A»yl«rM  £4*n  mr.  UtmSârgm  ad 
itiouOT,  (ite  te  CcMiide  Me«n)  i57t< 
C«t  Ouvra|e  émt  ék*wtu  nvc,  C«mKr 


de  AVmmt.)  &  /^iH(  Ma  iM^,  qu^ 
laid  iDitf  émn.  em  vie  OMd  îTiawinM. 

A    •_  ■__  jii  


ETOTT  iEt^ffiUt,  CwnM  rAMTW 
qiB  prdeddi ,  de  appafii—iiW  4t  â 
perenk.  8  fllfiit  le  4<  Mk  idot.  dPta 
Mtn  {«Mflvt  raCdaaMH^t  DoAfur  m 
MtAtiult .  (q^  lui  «abead  IbUdcdn  Ai 
&a>  d«  &  iienhnce,  dt  caAdK  de  la  villa 


kinm  ba  ofdaiiaat  dMmaM  de* 

fcelfi  liiiici  dM  la  Mâtlba  faatnwBi , 


/.la^ui' 


026  LAMB.  LE  PETIT.  RECNER.  C.ZiOTFLIET.  GER.VON  DER  SCMEUEU. 


Lambert  k  Petit ,  ou  Lambertus 
Farvus, 

PRItrC,  6t  Rd^eux  BénÀliffia  ét 
l'Abbaye  de  S.  Jaa^ats  de  Li^,  ment 
en  1 1 94.    On  a  de  lui  : 

Ckronkoa.  Dans  la  CoUeSio  ampUjpma 
des  PP.  Martine  &  Durand ,  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur,  Parîf.  Montalant , 
1719.^/.  Tome  V.  col.  ç  — 16.  Cette 
Chronique  cmbrafTe  rhiilotre  umTClielItt 
dépuis  988.  julqu'cn  1194. 

1-»  ^rifau  du  Tome  citi^  Q  ta  Chronique 

id. 

NAQort  Pan  1 1  <  V  P'^ 
té,  nommée  Judith ^  qui  fc  fit  depuis 
Converfe  à  5.  Jacques  de  IMgt.  Rùrner 
embraflà  l'Ordre  de  S.  Benoit,  U&& 

BrofeiHon  dans  le  mêmeMonaftère  «0117^. 
fût  fait  SoiTS-IMacre  ta  même  aimée ,  il 

reçût  le  DiaL(in;it  A  Colore  des  mali;5  de 
rArcbevSquc  Fàilifpc  dt  Htimbtrg  en  1 1 79. , 
fiit  ordonné  Prêtre  dans  fa  propre 
Abbaye  le  Samc-li  l'.'jprès  la  PcnTccntc 
de  l'an  1181.  par  Kaoui^  Evêque  ik  Lu^e. 
11  alla  à  Rame  au  commencement  de  l'an- 
née fit  en  revint  «u  mois  d'Avril, 
n  entreprit  une  Seconde  fins  ce  voyage 
le  14.  Août  fuivant ,  &  fc  retrouva  à 
Liige  le  jour  dé  S.  Sivtrin.  En  1186.  il 
adh  une  troifième  fois  à  Rome  après  l'Oc- 
tave de  la  Pentecôte  dans  la  compagnie 
de  ion  Abbé  Heriman ,  &  fut  de  retour 
Ic  i.  d'Oftobrc.  Ces  voyages  contribuè- 
rent à  perfcôtowier  le  tuent,  qu'il  avoit 
pour  In  conduite  des  liEnrcs ,  &  ipn  en* 
j{i|ca  Tes  confrères  à  le  choifir  tout  d'une 
voix  pour  leur  Prieur  le  19.  Mai  1197. 
On  lui  donna  dans  la  fuite  IcS  Prévôtés 
de  Wote ,  &  de  Pajftrige.  Le  Pape  Inno- 
tent III.  ayant  convoqué  le  troifième  Con- 
cile de  Latran  en  1115-,  i'  Te  rendit  jiour 
la  ^atrième  fois  à  Jtoau,  Ënân  ayant 
«ttemt  l'âge  de  7<.  «as,  it  moamt,  ap- 
paremment dus  wn  monaflète.  Pan  itjo. 
n  a  hîSé  : 

CbmirAMI  Lunberil  parvl  à  Rtintro  mona- 
db  cùntinaatum.  Dans  le  Recueil  cité  à 
Fart,  précédent,  col.  16—67.   Cette  con- 

tiMi;,ifiûn  fuiit  en  1 1  ] o.  Il  y  raconte  la 
viûoirc  de  Suppts  dans  le  Condros  en 
III 3.  de  la  même  manière  que  les  Au- 
teur'; df  rhiftoire  de  LUgc  public-;  pnr  /. 
Chaptaviiit.  Renrur  fc  trouvoit  pendant  ce 
combat  du  côte  de  la  MofeUo  pow  Ict 
aflBiircs  de  fon  Abbaye. 


Sr*  Vojt»  ett  Ouvrage,  &  la  Prif.  éât  Bât- 
teuru 


CorneUk  Zttmfiitt» 

VOtci  un  troîftéme  Religieux  de  TAb» 
baye  de  S.  Jatques  de  Liège,  <nu  ftl£ 
depuis  Doyen  de  celle  de  StMa,  fie  qui 

moiîrut  au  plutôt  en  1461.  Son  nom  porte 
À  croire  qu'il  «hoit  de  la  petite  ville  do 
Santvliet  dans  le  quartier  SAnmu  H  cft 
Auteur  de  l'Ouvrage  fuivant  : 

Chroiùcoa.  Ms.  à  l'Abbaye  de  ^./oMiitf^ 
&  chez  fini  M.  de  Imtmx  i  li^.  Cette 

Chronique  va  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu'à  la  ân  de  Tannâc  1^61. 
Les  PP.  Martine  &  Durand  en  ont  publié 
h  ptftie  la  plus  intéreiTante ,  dépuis  l'an 
ii^o.  oh  finit  celle  de  Régner,  iufqu*i  la 
fin.  (  Foye^  leur  Collcclio  ampiijjlma ,  col. 
67 — 504.)   ChapeavilU  en  avoit  raporté 

tlufieurs  paflages  dans  fes  notes  fur  les 
liftoriens  de  LiégCf  &c  en  avoit  p  irlc  en 
plufieurs  endroits,  comme  d'un  Hilionca 
très-digne  de  foi,  flc  dm  ^  h  Térité 
fe  trouvoit  toute  pure. 

87*  Fejesfa  CbrmifHe  vm  lafia,  (fi^ 

Gérard  von  dsr  Sch^ueren ,  ou  Schu- 
rems,  ou  sk  Barm» 

TTJLkRE-Asptii  aoaulw  cet&imûi 

r  GciarJus  à  Schueren  ;  il  le  6jt  Hol* 
landois ,  &  Chancelier  d'un  Duc  de  Qéve^ 
ajoùtant  quil  vivoit,  fclon  J'earAonMi»  en 
1477.  &  qu'il  compofa 

Un  TOèioitaîrc  Allemand -Ladn,  qu'il 
intitula  Thcutonifia.  C'eft  tout  ce  que  ce 
Bibliothèquaire  nous  apprend ,  &  M.  Fop* 
ptns  n'y  ajoûte  ncn. 

Boxhomius  (a)  dit  en  cfiet  que  Gerhar- 
dus  à  Scurtn  compofa  en  1477.  un  Dic- 
tionaii  c^  \Mcmand  fous  le  titre  de  Teuton 
niJU  ;  âc  il  paroît  l'avoir  lû  :  mais  il  ne 
dit  pas  fi  le  Latin  y  étoit  joint,  quoious 
cela  foit  fort  probaole.  Faùre-jiiubi atA 
pas  exaâ  dans  tout  le  rcilc. 

Girard  von  dtr  Scheutren  étoît  de  Sen» 
ten ,  ville  du  Duché  de  CIcvcs ,  8c  fiit  Se* 
crètaire  du  Duc  Adolphe  U  t'iclorieux , 
qui  mourut  le  19.  Septembre  1448.  6c  du 
Duc  Jean  U  BeUi^uux,  £ls  ^Ado^ht.,  qui 
vécut  jufqu'en  148t.  Veu.  itt  Schâureit 
furvécut  à  ce  Prince  ,  Sc  poufla  fa  car- 
rijHre  au  moins  jufou'en  1489.  Outre  fou 
IXâionttre,  il  a  écrit 

Chronicon  ,  la        Prini^um  Œvenjtam 
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CER.  V0(}  DËR  fiCHBUERm  GUILL.  LORÊ.  JO.  GOROFIUS  BECAN.  sBf 

ad  annum  M.  cccc.  LU.  deJudtur.  Cette  tcms  de  ce  porte,  étant  mort  Aibitement 
Chroniaue  ,  dont  Garnicr  Ttfchtnmacher  le  ii.  Mai  de  Tannée  fui  vante,  chez  Ni^ 
$*eil  «aé  pour  fes  Arables  du  pays  de  eoUu  Ypei ,  fon  difdple,  fit  ertfuite  (ba 
Clévcs,  8.:  :.  i  ctô  continuée  jufqu'en  1^90.  fuccefTcur,  qui  lui  fit  une  Oraifôn  funèbre. 
par  Jca/}  LouM'crmurj ,  n7[ù(  d'Emmené,  Oon-  Loré  s'étoit  marie  en  1711.  avec  Marie 
feiUer  du  Duc  Guillaume.  Jean  Turck,  ou  Poflkum ,  fille  de  Henri  Pofihum  ,  Mellà- 
iWrotffSecrètaire  de<Ï0«i«j>>&Gieffier  {j>)  eer  de  fiotfwtad,  dont  il  o'a  point  bàM 
de  h  ville  de  Ohn»  ,  f»  condidte  d*eiifaiis.    '  : 

On  n'a  de  lui  qu'uh  Mémoire  fur  les 
gles  qui  déterminent  les  mouvements  dt  la  pro- 
jetlion  des  corps,  inféré  dans  les  Afémoirti 
Jê  CAcadimit  Roy  ait  dts  Sàatu$  de  Pmt* 


vers  ié^7.  Je  ne  ad*  pis  qi^elle  ut  été 

xropnméc. 

115=  Fal.  /tnd.  3B5.  W.  TefcbaimadKfi  en- 
via,  JuHa,  Cfc.  pas;.  3.  tint* 


GufUâume  Lori 

NAQUIT  k  Lewarde  en  1670»  Sonpértf 
étoit  Chantre  de  l'EgUfe  Wallone  de 
cette  ville,  &  en  même  tcms  maître  de 
langue  Françoife ,  &  d'Arithmétique.  Son 
ayeul  étoit  un  Drapier  François ,  qui  yjtott 
établi  à  Leyde.  Guillaume  ctoit  fort  jeune, 
lorfqu'il  perdit  fa  mére ,  fon  père  mourut 
en  1691.  fans  lui  laifTer  de  quoi  vivre. 
On  le  mit  cl  ir  ,  1 1  maifon  des  Orphelins 
de  Ltuvardt ,  ou  li  ne  tarda  pas  de  don- 
ner des  marques  de  fon  génie ,  &  de  fon 
^oûc  pour  les  Matbèmauques.    Pour  le 
mettre  i  portée  d'iqjprefidie  ces  idenoes, 
<{uelqties  perfonnes  l'envoyèrent  au. vil- 
lage de  Dronryp ,  &  l'cntrètinrent  chez 
Vn  certtin  Ximer  Sjrhes.  De  là  ils  lui  pro- 
curèrent une  place  dans  lUoivetihe  de 
Franequer,  où  il  prit  pendant  hint  ans  !«• 
leçons  (le  Bernard FulUniui.   Ce  Profeïïeur 
lui  ayant  permis  de  taire  lui-même  des 
ïe^s  de  Vhthèmatiqiie  ,  Loré  s'en  ac- 
quitta avec  une  diligence  extraordinaire. 
Après  la  mort  de  l'uUcnius  il  ftit  rccom» 
inandé  aux  Députés  des  Etats  de  Frifc , 
qui  lui  permirent  (vers  le  commencement 
ae  Juillet  1707.)  d'enfeigner  publiquement, 
&  lui  firent  une  penfion.    Dépuis  lors  il 
ne  ccfîa  de  profefler  les  fdences  ,  aux- 
quelles il  s'étoit  dévoilé ,  &  il  Je  fit  avec 
uicccs ,  par  le  talent  qu'il  avoît  de  re* 
pandrc  la  clarté  fur  ces  matières  auflî  em- 
brouillées &  épineufcs  qu'elles  font  utiles. 
Le  Prince  d'Oranee-Naâàu  le  choifit  en 
1736.  poitr  ion  maître  dèMaiihèmadques, 
&  voulut  qu'il  l'accompagnât  dans  un 
voyage  qu'il  fit  en  Brabant ,  «Se  dans  quel- 
ques provinces  de  l'Allemagne.  Ce  Prince, 
&  d'autres  feigoeurs  Templo/èreiit  à  la 
conftruAion  des  digues  ,  des  éduTes,  & 
des  canaux  qui  fc  hrent  de  fon  tcms  dans 
la  Frifc.    Loré  reçut  diverfes  recompenfes 
de  fes  travaux  ;  &:  le  17.  A  .ril  1 745.00 
lui  donna  le  titre  de  Protcffcur  Extraor- 
dinaire des  Mathématiques,  quoi  qu'il  ne 
Iç&t  pes  de  Uaio,  U  ne  jouit  pu  loup» 


Ou*  comme-  Ott 

Tom.  I, 


Jtan  van  Gorp,  ovl  yoanm  Go* 

SURNOMMÉ  Bteanus  ,  parce  qu'il  étWt 
d^HUtvrenf'trk  ,  bouT^de  du  Bral»nt 
dans  ta  Cam^  ic  ,  nâquit  en  ce  lieu  de 
parens  honnêtes  le  13.  Juin  içi8.  Après 
s'être  diilingué  dans  iés  baffes-clafTes ,  6c 
durant  fon  cours  de  Philofophie  qu'il  ût 
à  Louvain,  il  s'appliqua  à  la  Mcdedne, 
&  l'étudia  avec  le  plus  grand  iucces  dans 
It  it  Univerfite  fous  Régner  Gemma, 
dont  il  prit  auHt  les  leçons  fyar  les  Mathè- 
narîqbet;  il  voyagea  enfidte  en  Italie, 
en  upagne ,  &  en  France  ,  &  parvint  à 
être  Médecin  de  la  Reine  E Honore ,  époufe 
de  François  /. ,  &  de  Mane ,  Reine  de 
Hongrie,  toof»  dctuc  fœurs  de  Charles- 
i^iint.  Ce  lîit  en  Efpagne  qu*jl  exerça 
ces  fondions  ;  elles  lui  \-.{.\\ri.nx  v.nc  jj^  a- 
fion  viagère,  que  l'une  de  ces  PrincelTes 
lui  laifià  par  Ion  tcAament.  De  retour 
dans  les  Pays-Bas ,  il  alla  pmr-rjTîcr  fon 
art  k  Anvers,  où  il  gagna  l'amitie  de  Bt- 
noît  Arias  Montun  ,   qui  difpola  li  bien 

Philippe  IL  en  Ik  fiiveur,  que  ce  piti£SiaK 
Prince  Im  tMtit  l'emploi  de  Ton  Médedn 

avec  des  appointcmcns  confldèrables,  & 
lui  fit  d'avance  un  préfcnt  digne  de  fa  ma- 
gnificence Royale.  Mais  Bécan,  dégoûté 
de  la  vie  de  Cour ,  &  enfuite  de  la  pra- 
tîqtie  MéiGdnalc  ,  qu'il  avoit  longtcms 
exercée  dans  Anvers,  prit  enfin  le  parti 
de  fe  livrer  luiiquement  à  l'étude  des  bel- 
les-lettres &  de  rAntiqnité«    Il  femMde 

devoir  y  rciifTir  ;  il  avoit  Une  pénétration 
admiratîle  ,  Ôc  il  entendoit  [ràrlàitement 
le  Latin,  le  Çrec»  l'Hébreu,  &  la  lan* 
«ue  Teutouqne  on  FlaaHaode,  andenné 
oc  moderne  :  mais  c*éloit  on  liomme  trojt 
attaché  à  fon  fens,  qui  s'étoit  infatué  de 
fiiux  principes,  &  qui  avoit  dans  l'elbrit 
lui  certain  enthoufîafme ,  qui  le  jetta  dan* 
des  écarts  prodigieuv.  Vers  la  fin  de  fes 
jours ,  il  s'établit  à  Liège;  Livin  Torrennus, 

qni  ravQÎt  d^  conm  fect 
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i  Amnrs ,  y  «it  de  fréquens  entretiens 

avec  lui  ,  &  le  fit  connoîtrc  au  Prince 
Girard  de  Grotstuck;  le  Comte  de  Mediim 
raymt  appeUé  &  MtflrUhtt  il  y  tomba 
dans  «ne  maladie,  (jui  l'emporta  affez 
promptement  le  iS.Iiun  1571.  âgé  de  54. 
ans.  (a)  Son  corps  repolc  chez  les  Rc- 
coUets  de  cette  ville,  où  l'oa  voit  fon  ^i- 
taphe  gravée  fiir  une  tombe  de  maibre» 
&  conçue  en  ces  termes  : 

D  O  M.  Joanni  Goropio  Btcâno  ^inaf. 
atij.  iiuma/iéir.  rtrwn  bonarumqtit  artium  pe- 
li^,  K^tfoiiutit  Cordis  uxor  &  Jî^iol.e  ./'  ,r 
conjt^  te  fanaû  dulàf,  am  Ucrymis  pof. 
procurant.  Ltvim  Tarramo  &  Grfpâre  Sur- 
chlo ,  ijuihus  UU  res  fuas  moriens  commenJa- 
VU,  yixitann.ua,  Ob.  iUl.Kai.  Jui, 
A*  M.D,LXXtI, 

Catkirine  dts  Cordts,  ùi  (ïenune,  étoit  fille 
de  Jacquet  d*$  Cordtf,  U  i'IfiÊitM  dt  Bw 
nuy  f  dont  le  vMttble  nom  itoh  AtnMuilKr; 

elle  ctoit  riche,  &  avoit  été  mariée  en 
premières  noces  avec  Jmmt  Helman ,  de 
qai  elle  eut  des  cnfans  ;  elle  donna  à  Bi- 

c.iri  dcii\  fille; ,  ïfahtaUf  &  Caikirine,  dont 
la  dermcrc  cpoulà  Jintoint  van  Surck. 

On  voit  ûm  portrA  afin  Uen  gravé 

à  la  tête  de  fes  Oeuvres  pofthumcs  ;  il  y 
tient  de  la  droite  un  carcan ,  ou  peut-être 
un  cercle  aftronomiaue  ,  &  appuyé  fa 
gmjchc  fur  une  tête  ae  mort  poiee  fur  un 
piédciUK  On  lit  fur  la  corniche  :  H.I.W. 
iSto,,  La  Ouvrage»  de  Béaut  Ibat: 

I.  Origints  Antwerplana  ,  ftye  Ctmmerio'     (j^u'ils  pouvoicnt  cncc^'    L  chaper  à  la  CO- 


tt  in  Gallid  repente  funt  :  M  ttlam  de  ad* 
miranJu  prodigiofi/^ue  qtmwndam  virihts 
agitur  f  qui  ad  Gigantum  naturant  proxhA 
videntur  atudtrc  :  oUter  eiianj  Joannis  Go- 
npii  errOT  faûringuur  ^  qui  in  Jud  Gigan- 
»mêMd  mma  Gigantum  eorpora  tanta ,  ' 
quanta  dlcunmr  fu'iffe  ,  a^rm.n.  Jnrhnrt 
Joannt  Cafanionc  Monoprolunlî.  Baji/ea, 
1580.  pp.  7Ç.  fans  nom  d'Imprimeur. 
Ceft  funout  dans  (esJtido-Scytkica 

que  Bécan  s'efforce  de  prouver  ce 
paradoxe ,  qui  l'a  rendu  tamevix ,  qv.c  1,ï 
langue  Cimbrique  ,  ou  Flamande ,  elt  celle 
au' Adam  a  parlé.    U  n'alloue  pour  fon- 
dement de  cette  extravagance  que  des  éty- 
mologics  burlcfques  :  Adam  cû  la  même 
chofe  que  t}atfj-T>am/  une  ^fKt  oppofée 
aux  flots  de  l'Envie ,  ce  nom  ayant 
donné  au  prémier  homme  pour  Taverdr 
de  réfifler  à  l'envie  du  Serpent.    E\  A, 
c'eft  €tt-9at/  le       d'où  tout  le  fUck, 
ou  te  genre  humain  cft  forâ:  ou  bienCtt- 
î?at  /  u  vaft  du  ftrmtnt ,  parce  que  le 
Verbe  dévoit  naitrc  d'elle  pour  conclure 
avec  les  hommes  l'alliance  qui  les  a  fatt^ 
vés.  Abel  devok  buur  <MÊtn  U  haim, 
&  de  là  lui  eft  venu  ce  nom,  qm  eft 
le  môme  que  i^a^-^dg.    Gain,  ed 
(C<[t-€nC  ou  Cat-€tnr/  C.  d.  mauvaifefin, 
parce  qu'Adam  prévit  qu'il  s'éloigneroit 
du  chcir.in  ,  qui   conduit   ^   !a   fclicitc  : 
ChaM  ,   Ctjâ-SËinpt/    mcihcuil  MagijiiiU. 
NtMBROD,  iSnn-iirot)/  Qui  en/hc  kpain. 
Le  nom  deMATHUSALE,  JBOCCt  t&U  fO- 
liril/  QSam*»^^  «vertiiToTt  les  bommea 


nm  Btcttfidana  aovtm  libros  compUxa.  At- 
MfÎM,  X.  Gigantomachia  ,  II.  Silofcopiunf 
III.  Cronia ,  tv.  Jndofcytiica  ,  y.  Saxforù- 
ca ,  ri.  Gotodanica ,  m.  Ama^onica ,  rill. 
Fenttiea ,  &  Hyperhorta  ,  ix.  Typographus 
LtSori  S,  Hëhts  hk,  umdida  LeBor,  G*n- 
iUtm  ùfipmes ,  toitgi  atitir,  qtiim  à  quoquam 
hac^tnus  fcriput  furU  ,  expUcatas  ;  &  infini- 
tos  errons  ex  Hijloria  fcriptorihus  ^  tum  vc- 
iH^it  f  tutu  rtctntioribus  fublatoi  :  totmm  de- 
niqut  Hifioriam  &  PutSm  ad  Mofem,  &  Or- 
phtum  rtvocatam.  Voit ,  &  fruere.  Antv. 
ChriJIoph.  Plantinus  ,  \k6<).  J  I.  pp.  1058. 

ùsA  U  table ,  &  lés  Préliminaires ,  qui 
dwtienncnt  deux  Préfaces  tadbnttéea,  Pune 

adrciïce  à  Philippe  IL  ,  l'autre  au  Magii^ 
trat  6c  au  peuple  HAiwus ,  pp.  16.  puis 
dîfitentes  poëiies  fur  cet  Ouvrage.  Vieil* 
nent  enfuite  les  pièces  marquées  dans  le 
rîtrc ,  &  que  pctibraie  ne  lit  aujourd'hui  ; 
elles  montrent  que  le  plus  profond  favoir 
ne  fert  de  rien ,  s'il  n'eû  accompagné  du 
fugemcnt.  La  Gi^ntomachit  a  élc  atta- 
quée dans  une  Diitertation  cui  a  pour  ti- 
tre :  De  Gigaatiius  ,  torumqut  uii^uus ,  at~ 


1ère  divine.  Pour  Lamech,  il  ejlnpia 
lee  loix  du  mariage  ;  &  c'eft  ce  qui  le  fit 
nommer ïani-*£ fût/  que  B/can  explicjiio 
par  mutdum  conjugium.  Mais  je  m'arrclfi 
trop  fur  ces  vilîons.  Après  le  décri  oil 
elle  tombèrent  du  vivant  même  de  l'Au- 
teur, on  ne  fe  feroit  pas  attendu  de  les 
V  :r  rcparoître  après  la  mort.  Cepen- 
dant Adrian  ScrUckius  les  rcnouvelk  40. 
ans  après,  comme  je  l'ai  marqué  ci-def- 
fus  pag.  1 5 1 .  &  fuiv.  Olaiis  Rudbtck  ,  Pro* 
feflcur  en  Anatomie  &  en  Botanique  à  Up- 
fal ,  mort  en  1701.,  a  foûtenu  un  fyftèma 
à  peu  près  femblable  dans  un  gros  ou* 
vrage  intitulé  ;  AMuàui'f  fivt  MmAtm^ 
vera  Japheti  pofierorum  ftdts  ,  &c.  ,  où  it 
prétend  montrer  dans  la  langue  Suédoife  « 
tous  les  noms  des  Divinités  Grecques  dC 
Romaines,  l'origine  de  leur  mytholo^e, 
&c.  n  y  veut  aiiflî  prouver  que  la  Suéde 
eft  le  berce: ,11  le  toutes  les  nations. 

1.  Opéra  joan.  Goropii  Becani ,  JuûlcnMS 
in  lueem  mm  t£im  t  rm^,  IfermaAmmt 
H}croglyphîca  ,  fertumnus  ,  Gallica ,  Fran- 
tua  f  Htjpanica.  Antv.  Chrifi,  FlantiauSp 
i;9ob  Jm.  pp.  1)7.  «70. 114.  i{9.i07.4( 


(*)  B  7  t  OD  miam^  d'us  la  dut  l«a  £jiiU{>Ue«     un  de  1.      dau  VMtfAnéti, 
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lll.  lou  toopm  mt  PidM«  4e  l^rinn» 
SWraJMtvi  *  AfiM  Mtmita  ,  Anéc  ào  i**gt 
h  I.  fwJlcf  117V.  Çpp-  I)  )  T^rovnmM 
éc  ifn*  Métsm  m  iftm*  de  danontrir 
M  MM  oMVCW ,  que  rmcMMC  nUoio> 
dii*  ^Hf  Utm ,  0mm  ,  de  Thma^rm  m- 
leivieiMt  du»  U  ThfttM ,  avant  m'cUc 

ut  vemie  4e  \(**  te  ie  tin  cnfini,  fw- 
IMT  de  /^W  ,  qui  ToM  coMinmi^*^ 
ttt  CCI»  Phik^optue  dk 

•  vtit*  ^  !•  trvm9  4m»  ki 
Il  «ipOte        c4  vraifoD* 


UiW«  ont  tim  ptrlni  h  lanfuc  Cinàrîtpa 
M  BoHafome,  de  ^  Ta  drlcrMUas 
i^m  «urvm  foinl  ftmtm  dtm  In  p*7i( 
dt  âi  Ce  r^MdircM ,  iMoui  pow  Im 
rtnwtft  d*  h  Rili^w.  Aprw  «cU  T«r> 
rMMM  l'eaibifkie  pei  d>  c«  Ara» 
«t  Itêtum  éHuMt  fkà  m  gamumt  fm  f«r- 
K«  .  ^'irnkf  FlmiiMt ,  nt  .  ro«niM 

n'y  avoir  \m  adbiiralturt  de  cti 
TtcM  EirwûUi(iAes .  qm  vHfftmt  (kCip- 
pfMW  In  wcirmciHco  de  iua  A^nr. 
Vmnm  «m  Ovm^  de  JU<M  qB*il  MU» 
tdofMts.  D«n  l«  JKvMkM,  divdé  en 
neuf  livres,  cet  AMMT  powr  prawn- 
qw  Itl^bm  *fi  loin  d'^t*  Il  pi»  m- 
ocMC  Ui^.aUè^A«M(M9]|&,i  qm 
âprlN  ww  iniun ,  df  qtnere  hah  ciiét 
•wCi^MM.flui  om  «rtdU  k  mlmi  me 

finiMia.  Aftdt  «b  U  faH  une  1  

owfian  iir  INÉÛt*  i"!!**  ^  ''^ 


MonefrlIiW» ,  fent,  A  fan  «VM,  «  ppvm 
dvidenM  de  Ih  ■■riyiii.  Dm  le  |*  hv. 


JfruJilitni  prgtmw  :   mais  U  4 
d>fA  W«  ifipfc^MiiM*  qifd  «■  bit  k  MM 

Mjfikfv-K  ^^iqttM  mnn  frep  dt 
fon«B  W  ks  ir^iTKikftet  daM  kiC;<^j 
de  la  /tmom  ,  mil  itar<n  ,  oa  y  trmv< 
mèanmm'tm  pW  4c  luliitu:  4uc  dun  ka 
atMrts  Mivtafcs,  fmvt  am  U  imçm  Cm»- 
bn^M  a  4w  ntte  des  mu  At  de*  m> 
ira  p«ivl*»  «à  <e  fart  vcma  M4ir4taH 
kt  <;«ika.  Il  iaûiÎMi  qv  Ici  Gmlaii 
n'ont  MT**  P*rt<  <^^ec  i  U  opFiqm  If  i 
■KM  DftViuLk  (lar  Cnt-B>l^.'  /^MW/ 
Il  tire  les  noM  de  vUkt  tenMnik  en 

te  d(  jOBJig  /  /m  Il  montre  qK  U  laitue 
lialknne  ,  M»ii  tfm  b  fffao(Oik ,  nr*  Ion 
•ctfiM  dt  U  L«iM  fit  de  k  CcnwMquc. 
n  fW  voir  ^  k  Iwpw  dt  b  HÙM  df* 
<?*i««  rit  venue  e*  Europe  de  U  Scy- 


dc  il  frftsUn  dcA* 
teaMW  ginliiii  m^^^  ^  TtHmémm 
Mmm»7'îtàmurÏMirwm4i,  dtc  L* 
4*  livre  •«  mqdi  de  révcnes  CaMali^ 
àq»e«  ;  tt  J  ÊUéfm  vn  fmnlt*  6t  £Vll 
k  Moyf0  •■  yiJda  f*p0W*  «Ml , 
■Mui  ■!««■  »idft«(  «M  /«nrù  ;  Cc  il  en 
doHM  rrn«  atoinMe  c3(plcM»Mt  A'm 
«£aJ  ^  Au  »t«  'ndai ,  f«dM  nMti 

Onu  *«id  v^nf  ,  «w^  J^ÊÊÊmm  Umêm  / 
Dmm  le  ^  livre  d  ainque  ifo  fêtàm^ 
kmtm  les  MiftKèw*.  <|4  tm  tUmtt 
U  MM  lliiim  de  l'Ecrim  pr  kun 
nsMS'TOTcflei.  P>ti*t  eprét  avoir  de  de 

f Kc*  choAi  fo  le  mot  #«/  (0«tti> 
vkM  A  Oi^ ,  r.d.  À  dk  OiWNM. 
At  praMnl  me  cet  ancien  r««M  eA  ^<dM, 
ttJifkP-Cytf»  i  qui  (e  Mené  lOK 
ce  «n  ed  Oryllâqiie.  Bitm  fm  k  «id> 
lkc4e  de  <ft  Oivraje  liant  ki  tUtt^- 
/4mm  qm  viennent  ipr4^  ï>n>*  k  >'«-- 
nanie  i  éHum  i  6»  gcdMiitc  bcaucoep 


■e  i  «ne  benne  peim  À*  ce 

I  fie  ce  Aiiei,  «Il  «nfcu^ 


,  dt  On. 


qinl  iriKe 

lec  du  iiailcde  CeuUeMw 

«4m  d<Ac  r»  - 

lUmHÊmmm.  B  7  nfcn  dM  UUe  q« 
cntdri  arnîéifie.  dt  dit  iMb  benncfl 

Chola  fce  Famine  dea  Ftamnii  ^  il  (a^ 

ticm  qnc  k»  fr^i  fbni  dtivrcm  des  X^- 

Mmt^i  .  Hc  qu'ùs  aladiilDicnl  fOiM  k 
FrsncMue  ,  lort^'da  eofiimnr#ra«  i  ém 
connut  des  Romains.  Il  prcMve  qu'Us 
em  eu  dee  Rom  avant  WiA/^autU ,  dt  irne 
f*  eHMir  deux  iprcs  les 
n  attnlw*  k  ucrAdic  que 
I  Cauloii ,  au 


ntut  m  la  liegne  dam 


kf  Roi 

ioiwtsue  qee  ees  peuple»  cufcni  anee 
vwnnicun.  Aprà  cali  il  neenbn 
fee  vineni  kjmtàapmtt  1  II  «veece 
que  le*  Cfoii  lis*  ^  la  Rcîe  de  Fienee 
perresae  daaa  leurs  armes  »  foei  vinm  du 
6«1,  dt  ^*dl  net  ëcd  en  ulaee  thn  lc« 
France  dèe  b  tenu  de  AW.  Il  ne  mim 
eolni  dUbrcr  que  la  peepks  d*Aifad»c 
K  fant  vanià  avec  ration  d'Àn  kt  plut 
ancMM  des  bonunes  ,  le  ifaTotr  eitlU 
avant  k  tuac  ;  te  qu'il  cxsJaquc ,  parte 

JuMi  om  re(u  knr  dt  leun 

■  Am  ,  ic  que  ce  Pacnarthc  a  àA  avant 
k  d^lttte  ,  qui  c4  k  Hoymmu  ét  U  Lam  ; 
^   ^     ptdtdem  k  VOobm,  de  * 


4SI.  41^    Vii-Ânit4,  $04.50^ 

I,  ftii^.  t7l4-  IM>-  ^ 

IS-S» 


C<»y<wtiir. 


ytn  Vtctmt, 

HUnAicim  Al  XVI.  Uàc.  natif  ^ 


ft3o        JEAN  NIVENIUS. 

aux  fWtf,  9c  «ne  Smna{ar:  (a)  ponc 
moi,  il  me  paroît  fort  au  deiToits  de  ces 
cclcbres  Poètes.   Nous  avons  de  lui  : 

Tumuùûs  Anabaptiflanun  in  nobd^mo 
totius  HolLmdiit  emporio  Amfidrtdmua^  a»- 
ptr  exorti  dtfcriptio.  Amji.  GtùL  JaeeUf 
1551.  4«>-  It.  fous  ce  tîrre:  TumuUus  Ana- 
k^t^kuSf/m  iarvm  nuUi  lotSf  paulbjam 
i^Sns  nddiut  i  Corn,  GfTtittrto  PUmpw. 

Ane%'.  typii  T aplanis  ^  1630.  lî"-  pp.  14. 
y  compris  un  EuchanJUton  de  deux  ou 
tKNS  pages.  Ce  Poëme  eft  en  vers  héxa- 
mètres  ;  PUmpius,  qui  en  a  donné  la  a*  édi- 
tion, l'a  corrigé  environ  en  quarante  ea* 
droits  pour  le  rendre  plus  élégant,  8C  f 
a  infère  près  de  60.  vers  de  la  façon. 

D7"  Préface  rU  ticmi»ius.  Fal.  Andri,  545. 


MAUTIN  IIAMCONIU& 


Mirtm  Bàmàkema ,  ou  Marûnus 
HàmcomUs, 

EToiT  du  village  de  Follega,  aaf'olÙtt' 
çj,  lîtiic  dans  le  CoUumcrlandt  en  Frife, 
oil  il  nAquit  vers  l'an  1550.  des  ^milles 
de  Hamckema ,  &  de  Bou/ema,  Lotfaull 
fltt  en  âge  d'apprendre  le  Latïn,  on  ren- 
voya au  Collège  ;  mais  ù  peine  y  avoit-il 
été  un  petit  tems,  <nic  la  mort  de  Ibn 
pére  le  tamena  au  logis;  les  troubles 
que  la  guerre  occafionna  dans  fa  patrie  , 
l'empêchèrent  de  pourfuivre  (es  études, 
comme  il  le  fouhaitoit  ;  il  ne  iatlTa  pas 
de  s'infiruite  au  cabinet ,  &c  de  fc  tirer 
par  (on  indufirie  de  h  nifère,  où  les 
circonftances  du  tems  le  plongèrent  plus 
d'une  fois.  Après  avoir  été  force  d'abandon» 
ner  fon  pavs ,  à  caufe  de  fon  attachement  an 
Roi  &  a  la  religion  Catholique ,  il  y  ret^ 
tra ,  &  fiit  élù  Vice-Bailli  de  Ltmmtr ,  & 
Rccc\  cur  (^Frchmcyjlcr)  de  Ton  propre  vil- 
lage. Banni  une  leconde  fois,  il  revint 
de  nouveau,  &  flit  6ît  Idpeâettr  {Dyck' 

graef)  de  la  digiic  des  Stpt-Forits,  Enfin 
après  un  troiûèmc  exil ,  il  eut  la  charge 
iliisSS&iiÀDonjcwaTfiaL  Namckema  ne  (s 
boma  pas  à  ces  einplois  civils ,  il  eut  part 
aux  expéditions  miutaires ,  qui  lui  firent 
éprouver  diverfes  avantures  :  il  fut  du 
nombre  des  vaincus  dans  un  combat  donné 
près  de  Gripsktrke  cn  Zélande  ;  il  fe  trouva 
dans  les  \  iîles  de  Srcenuyck  ,  àcGronîngut, 
de  Lin^cn  ,  Sc  dc  Dotccom  dans  le  tcms 
qu'elles  liirent  aflïcgées  &  prifes  par  les 


pnç  de  nuit.  Une  vie  ii  agitée  ne  put 
pêcher  de  cultiver  les  belles  -  lettres ,  & 
d'étudier  l'hiftoire  dc  fon  pays.  II  le  & 
même  dans  fa  vieilIeflTe,  £d  jufqii'a  fa  mort 
arrivée  en  1611.  daits  la  71*  année.  Il  avoit 


(<J  À»toa.  Hoptat  f  DiûL  eul  th.,  Zaermtmdms  :  N«- 

PS  êêê^êi^  vl4w6Mt  Afltiiiiif  ^KfruiCMiii  ft^ 


époufé  Jm/i<  Holcktma,  qui  lui  donna  tfoii 
fils  &  une  HUe.  On  voit  à  la  tête  de  fon 
Frifia^  fon  portrait  gravé  pailabiement  avec 
cette  légende  à  l'entour  :  Maninus  Ham- 
eonius  R.  M.  P rotor  Dtnùewa^UUamu,  JEtau 
LXX.  On  y  Toit  auA  fes  armoiries ,  dll 
paroit  im  cygne,  dont  le  col  eft  entortillé 
autour  d'une  croix  pofée  derrière ,  avec  un 
Agneau  Fiscal  fur  le  timbre.  Sa  dévife  eft: 
Crucis  am^io  fatem.  On  lit  au  bas  :  P.  Har- 
lings  ftcit  &  dédit.  P.  Wtnftnàui  fcnp» 
HamÂema  a  renfermé  un  Abrégé  de  fil 
vie  dans  les  vers  fuivans  : 
Mr  g/atuit  Frijitt  pifiofus  FoBega  pagus^ 

Wamkcma  jltrps patrLstBoclema  matris  eratî 
Ad  jiudtum  miJjuSf  rev&cor  mox  funercpatris, 
Apta  miû  Mima  tji  fioUkema  vj/St  «M». 
Ri»  colù ,  très  mû,  mUu  fiJia  nafcitur  uns, 

Matfiaqut  eioti  ttetîs  Régis  tunort  ftn  : 
Ter prcmt  r   1  ;,v' ,  .-l  :  h  norihus  omori 

Curam  Frœiumj  Lemmera,  prtndo  tutti 
ht  Pago  ut  (^tutJlor^n^iSus  m  t^iris  m», 

KJijffo  yanhufas  ufque  tuentis  agros  t 
Hec  JJomeverflai  me  non  Pratort  potiutr, 

Exttl  uU  pars  fum  dtPtutim  Or&ùtmS 
\iacar  fUfftâ  md,  fitfuor  quaier  ohftJiem^ 

iimMtis  >  aiptis  mms  jkmcL  tffugio. 
Stdfirù  ufijue  animo , 
dcmque  ; 

,  Klt  'ior  tjl  virtus  omtùku  iMtf  aulÊr. 
Ses  Ouvrages  font: 

1.  Aerojiiehis  de  cxpeditiont  Joannis  Cait' 
miri  advtifùs  Emefittm  Bavarum  Archî^fifi^ 
pttm  Qtùmiaifem,  ûd  prttâéutùj^tnian  innam 
*cD,  N.  CoftuUam  ixtrââs  Pre^i8itm.  ToiB 
les  mots  de  cette  pièce  commencent  par 
un  C.    On  aimoit  alors  ces  bagatelles. 

2.  Calendarium ,  heroico  carminé ,  ad  tut* 
nm  Cj/tojani  veteris.  Suffridus  Pétri  dit  que 
PAittcur  a  fçû  proportionner  le  llile  dc  cet 
Ouvrage  au  Aijet,  fans  rien  perdre  de  la 
maiefté  poiitiijue.  Auili  le  place-^-il  fort  m 
demis  die  tout  ce  qull  a  vù  en  ce  jenre. 

3 .  Carmen  graralatorium  ad  R.  D.  Celllum 
Iljlantimf  eieSum  Commendatortm  in  l  lriae. 
(A  fPîuwerdin  en  Frife.)  Ce  Poème  eft 
^environ  cent  vers  héxametres.  Suffridtts 
Pari  ¥9  înfèré  dans  fon  Traité  de  ScriptO', 
riiiu  Frifia.  ,  DccaJ,  XVI.  n.  1.  (  i«  cdit» 

p.  487—491.  )   11  n'eft  pas  nutuvais. 

4.  Griamtn  Cadto&omm  tum  Odvimfiis, 

heroïco  tarrrin  ,  coniinuo  chiiraéîert  C.  con^ 
feriptum.  Adje'da  funi  Anagrammata  Chro- 
nologica ,  &  queedam  alia.  Monafierii,  Lamk 
H^^dt,  1607.  Âp'  It.  Lwûn,  FAUip.  Zht" 
nuâiu,  itfii.  4«> 

ç.  Tkeatmm  Kegum,  P.  -'  Jci^-t  ,  <<;  T»,  ;^. 
ciptim  Frifict,  Lovaniiy  Joan.  lUvius.  En 
Placard. 

6.  Frijta  ,  feu  de  Virif  rchafjue  Frijîct  il- 
lufir'dius  tihri  duo.    Opus  at>  uuthore  rccog- 

cujut  etùmnum  mtSit  m  hcrha  eft,  Fnhrfim.   Lti  <ko6t 
MU  tliM/fi  iipuU ,  &  U  HoUditit  t  pteémi  Jiu  fotm 
itef ,      ftattiu  It  ii^uut  A  tua  itt  t»u*t  astÙMU,  .. 


Digitized  by  Google 


MARTIN  HaMCONIUS. 

mtum ,  auclum  ,  &  iniaginihus  Rtgum ,  Pottf- 
tatum  ,  ac  Pnncipum  txoraatttn.  AdjiBi  font 
f mulets  FriJîorttmEthmûffiu  Pr^t^Dngf 
éHM  t  Epifcopi  Ukr^^ni  :  Qmius  Wfottv^ 
d'iit  ,  &  ZeLindix  :  Diploniataque  &  Monu- 
mcnta  aliquot  Pomificum  ,  Cafarum ,  ac  alto- 
rum  Hcroum  ,  virtuttm  Frifiorum  dtctarantia. 
Frantkarit ,  Joan.  Lamrinckf  i6io.  4"  fctiil- 
lets  1 17.  fans  les  Prcliminaires,  &  la  Table. 
It.  Amfi.  foan.  Janfftnius,  1614.  4°-  Le  I. 
livre  d«  c«t  Ouvnge  compreod  en  59. 
finnitcts  avunt  <te  Rois ,  tfe  Podeftas ,  oc 
de  Princes  ou  autres  Souverains  deFrife, 
&  de  Comtes  d'Ooft-Frife.  Le  nâo  préfente 
Uo  abrégé  de  la  vie  de  «feictin  d'eux  en  profe, 
avec  un  abrégé  en  vers  au  deflîis  ;  vis-à- 
vis,  c.  d.  fur  le  du  feuillet  précédent, 
paroit  le  Portrait  de  celui  dont  il  s'agit. 
Ces Poitratts  font  en  taille-douce,  mais  ^ 
fez  groffiers ,  fie  6itt  d'idée  pour  la  plû- 

{>art.  Après  viennent  les  Gouverneurs,  & 
.es  Saints  de  Frife  &c.  ji^^'au  fcuiUct  7}. 
B  ny  a  jAm  Ift  de  portnats ,  ni  de  profe, 
fi  ce  n'en  pour  des  notes  matinales.  Le 
n.  livre  eu  tout  en  vers,  &  contient  un 
éloac  hliloriqiic  &  continu  de  la  Fnfe , 
&  des  grands  hQnunes  qu'elle  a  produits* 
L*Auteiir  donne  «nfiàte  un  catalogue  des 
Pontifes  des  Dniïdes,  des  Evêcfiies  d'ê/* 
trec/u ,  &  des  Comtes  de  Hollande.  Cet 
abrège  de  l'hifloirc  de  Frife  eft  commode, 
&  fort  méthodique  :  mais  pour  les  pré^ 
miers  tems  l'Anicar  m  invi  Ma  ftbks  dont 
on  n'ei^  révenu  que  dépub  les  ncherdiea 

é^Ubhf  Emmius. 

67-  Les  Prélimin.  de  fon  Hift.  de  Frife. 
Suffrirlui  Pari,  2'  f//»;.  48a~487.  Simrtmt 

549-  550-         ■'''''^i'^-  "^51- 


Bitgttes  Doneau  »  ou  Biêgê  X>6tuUuSf 

ÉToiT  de  ChMons-furSaaru  t  oh  il  nfl- 
tfMtm  ipjM  ou  «n  i5a7.([«)d'uoe 
£miitle  aftz  comidènble ,  fon  pére  ayant 
eu  divcrfcs  charges  dans  la  robe ,  &  dans 
i'épéc.  (^)  U  Alt  envoyé  jeime  au  Collège, 
&  il  commen^  fes  études  avec  beaucoup 
d'ardeur:  mais  il  tomba  entre  les  mains 
d'un  Maître ,  qui  le  maltraita  un  jour  avec 
tant  de  rigueur ,  qu'il  en  fiit  entièrement 
febuté  y  &  que  tes  menaces  ni  les  caieâies 
M  purent  lui  fiiire  reprendre  k  travail. 
Son  pére  trouva  le  «KiyeRde  l'y  tamcuer. 

(«)  D  •((  Mnah  au'il  fil  reçu  DoAeof  co  15p.)  (K 
M  paUuà  pu  alori  rlg*  <U  14.  ans  ,  comme  I*  poTM 
Km  Oraifaa  (unibrc,  il  doit  ttn  m  fiitM  «1  t\xt. 
Si  éttt  mon  tSau  Ci  64*  uiiié* ,  coan*  I*  lufqpM  (oa  Ef*> 
tiflic:  m'a  <l'uD  tirtrt  cAté  en  fn  *u  hax  liei  Ttr<  que  Ltm- 
itn  Ludttlfki  Piihefmu  fit  (ur  fa  in  r,  :  Dn.jJ  t  Ai,,.>fii 
tlaruttum  tr,  Nam.  àitjéi ,   mtatu  [u*  oma»  Lxrut. 

(>)  Farealttn  habuit  Rwit  prafeâarâ ,  lEU  or» 
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Ayant  vu  paiïer  un  porcher,  il  l'appclla, 
&  lui  demanda  s'il  n'avoit  pas  bdoin  de 
valet,  perce  qu'il  avoit  un  eniànt,  qui  ne 
Touleit  point  étudier,  &  qu'il  lui  donne- 
roit  pour  le  fervi:  .  l  e  \eurtc  DonMu,  qui 
étoit  prtleat,  crut  que  la  choie  étoitiï. 
rieufe,  &  fut  fi  eiïrayé  de  la  propofidon 
de  fon  pére ,  qu'il  fe  jetta  à  fus  genoux , 
&  l'aflura  qu'il  s'appliqueroit  doreinavant 
à  l'étude.  Après  avoir  fait  fes  humanités 
à  Twtnfo*,  il  Dafi&à7«ai/o^  pour  y  étii> 
dîer  eu  droit  «mis  Aaa  Cants,  6c  Âmoat 
du  Ftrritr  t  qui  y  enfeignoient  avec  tant 
de  réputation,  qu'ils  avoicnt  jufqu'à  quatre 
mille  écoliers.  Cependant  il  ne  goûta 
point  leur  n>éthode  ,  &  il  les  quitta  en 
15^1.  j)our  aller  à  Bourses ,  où  il  eut  poua 
maîtres  Eguinard  Baron  ,  &C  François  Du» 
rtn,  dont  il  gagna  l'amitié;  le  dni^r  fur* 
tout  hii  témoigna  une  aftâiau  particalièrc, 
&c  lui  donna  le  bonnet  de  Doâeur  le  17. 
Juillet  de  la  même  année.    La  harangue 

£11  fit  à  cette  occaAon  fe  trouve  parmi 
Oeuvres  de  Doneau.  Le  Magiftrat  de 
la  ville,  &  le  célèbre  Miclul  de  VHôpi- 
tal^  furent  11  contens  du  nouveau  Doc-< 
teur ,  qu'ils  le  pourvurent  auffitôt  d'une 
Chatte  de  Droit  dans  cette  Unîverfi^ 
Doneau  cnfcis^nn  rîcnc  dès  lors  avec  fes 
deux  maurei,  )ik  tut  encore  pour  Collègues 
Hotman  &  Cujas.  (c)  Comme  il  s'etoit 
ea^jtté  peu  à  peu  dans  les  enaucsduQil' 
vimfne ,  tant  par  les  fiiUidcaiioas  Svon 
fœur  ainée  qu'il  avoit,  que  parla  leflure 
de  divers  livres  hérétiques, il  ^ilit  d'être 
enveloppé  en  i  ^jx*  àmt  le  mailàcre  de  la 
Smnt-6arthiltmi.  Quelques  gentils  hommes 
Allemands  ,  qui  étoient  de  fes  écoliers , 
lui  ayant  donné  un  habit  à  la  façon  de 
leur  aation,  le  conduiiireat  hors  de  le 
ville  au  milieu  d'ieux  ,  oonune  pour  le 
faire  paffcr  pour  leur  domefliquc ,  réfo- 
lus  de  le  détendre  contre  quiconque  l'at-* 
taqueroit  :  mais  ils  n'eurent  pas  bdbia 
«fen  venir  là  ;  Doneau  fe  fauva  à  l^yw^ 
d*oii  il  ^allk  i  Génivt  ^  après  avoir  cepen- 
dant été  mis  en  prifon  dans  un  château , 
où  il  demeura  inconnu ,  &c  n'eut  à  efliiyer 
que  quelques  reproches.  Après  un  aflez 
long  féjour  dans  ct^TtP  dernière  ville ,  l'E- 
lefleur  Palatin  Frcdcnc  III.  l'appella  A 
dtlhtrg ,  &  il  y  fut  pendant  quelques  an- 
nées premier  Profettsur  en  Droit.  Ce 
Mnee»  lélé  Calviinllc,  étant  moR  e« 
1576.  Lmù  IK  Jhu  Bf  êc  Son.  (asett 

(t)  Il  eft  crruin  que  DoniMi  (itoit  encore  1  Bottrftt  Ion 
it  U  .Siuat.£<irx>Wi*ii«L,  Muufmi ,  le  i\  ittoh  lit  jt!ift»- 
lit.  CéUUmimfii.)  &  BéjU  (DiaUm.  I.  98R.  \  .  U.  )  vtî' 
«ndtM  mi'ii  ptohila  auft  à  OtUm.  L«  P.  Nitun  («ù- 
titftt  <ju*îii  Eie  font  trotnpti ,  &  ajoute  j^uc  Mturjtut  eil  le 

Îitimter  Auteur  i|\n  jit  diibiié  cette  particulatitii.  Ce  Vére 
■  troatpa  liâ-mCin*.  L*  K«âeut  i*  l'Ui>i«*r(ii<  i'AUtr/ 
*«|MBMMte  VABAt,  par  Umxll*  U  mi»  kt  «M* 
âm»  «a»  fiiDèiiilai  4t  Pmù^  :  Éitmrintt  *  dwtHa 
/•Mi  M  .  *  a«ieM  AtflWMi JbM  mMM 
fnftgiu.  Vojn  cMit  a&te  4im  ta»  <^tifc>  foahiHw 
4*  Vênrn,  f. 


t32  HUGUES 

fcur ,  atutiic  à  la  Confeffion  ê^Aushurg, 
voulut  qu'elle  fut  fui  vie  par  les  Profeffeurs 
de  cette  Univerfité.  Cepeodaot  il  peimit 
A  Doaeéit  qin  en  étoit  itort  Rc^ur,  «fy 
démcurcr  :  mais  celui-ci  a^ant  fçu  que  le 
Prince  d'Orange  vcnoit  d'eublir  une  Aca- 
démie à  Leydt,  accepta  les  ofiires  avanta- 
geufes  qu'on  lui  offrit  de  fa  part,  &  s'y 
rendit  avec  fa  femme  en  1 579.  Il  y  prit 
pofleffîon  d'une  chaire  de  Droit  ,  qu'il 
reinplit  avec  applaudiiTeinent.  En  ijS}. 
on  loi  préTent*  un  poAe  fembtable  à  AÎMfz 
mais  on  le  retint  à  Leyit  en  augmenrant 
fes  {^es.    Cependant  en  ayant  eu 

ninpnidence  de  fe  jetter  dans  le  parti  du 
Comte  de  LàuÛn ,  qui  vouloit  foftmettre 
la  Hollande  à  l'Angleterre,  &  étant  foup- 
çonné  d'être  l'Auteur  d'un  libelle  diffama- 
toire contre  le  MagiArat  de  L^dt^  6i  con- 
tre les  Etats  Gâiiraiix ,  U  reçut  dans  le 
mois  d'Avril  un  ordre  de  fonir  du  prîvs  ; 
&C  fon  domeftique  Evirard  Blancard,  con- 
vaincu d'avoir  diftribué  des  écrits  de  cette 
nature,  iitt  dégradé  de  l'Umveiûié.  £a 
vain  fept  étu^ans  préfeotèrent  une  re<fuSte 
aux  Curateurs  poiu"  les  engager  à  rétenir 
DontaUf  Us  la  déchirèrent,  &  firent  une 
réprimande  i  ces  étudians.  Dmum  fc» 
pnt  alors  la  roirte  de  l'Allemagne ,  ot'i  il 
ne  démeura  pas  longtems  fans  emploi.  La 
R^^ence  de  Nunmbtrg  le  nomma  Profe(^ 
fetf  eu  Droit  à  At^,  U  lui  donna  des 
appohrtemens  fatt  coiAdèrables.  Il  tnh 
bientôt  en  réputation  cette  Univerfité  qui 
avoit  été  fondée  en  1 576.  :  mais  il  n'y 

Ï>ut  faire  tout  le  bien  <)u'on  attendmt  de 
ui,  la  mort  l'ayant  enlevé  le  4.  Mai 
(vieux  ft.)  1591.  dans  la  64*  ou  68«  an- 
née de  fon  âge.  Il  fut  Inhumé  trois  jours 
après  dans  le  tenwle  é^Altoif,  où  on  lui 
«  mis  ITlintaphe  fuivanie: 

Hui;<>.  Dondlus.Htduus.  nuUx.  Jur'ifcor.  ful- 
tùTum.  nojln.  JccuU.  ftcundus.  in.  Gailus.  mi' 
tio.  mox.  indt.  civili.  btUo.  Atgrante.  fiudert. 
coaétus.  Hùdelbtrga,  dtindc,  [.i^uni,  MëU- 
vorum.  deni^ue.  Altorphii,  mmgnA,  eum.  om- 
niuni.  admiraiione.  a.  concurfu.  cxurorum.  ju- 
ra^ fatundo.  ore,  doatit.  Dto.  u.  homimbus, 
eams.ftnio.  taàim*  toi^&us,  yitm.  «r. 
molejfiarum.  faiur.  pu.  ac.  pfiidJf.  animam. 
Cnatori.  nddidù.  anno.  rtpar.Jal.  hum.  M.  D. 
XCI.  mti^Héo.  Maùi.  fu».  anno.  LXIIII. 
tm,  hou,  mémo.  4t.  Asadmùtu  AUomhiaa. 
Sekoùntfue.  ptrcmàs,  maaorim,  tTgOt-R  M. 
P.C. 

On  trouve  le  portrait  de  Doneau  dans 
VAthmm  Batavx  de  Mcurjîus.  Il  s'étoit 
marié  en  1J73.  &  fa  femme  lui  furvécut; 
je  crois  qu  elle  ne  lui  laiflk  point  de  pof- 
tèrité.  Il  fe  rcpofa  fur  elle  du  foin  de  ce 
mfA  laiiToii  de  biens ,  &  ne  voulut  point 
'»re  de  Teftament.  Comme  Dmum  rétoit 
rendu  habile  dans  les  belles-lettres,  auiE 
hien  ^ue  dans  la  Junlprudence ,  il  cjq^li- 


DONEAU. 

qua  les  diflicBltés  de  Cette  fdence  éptneufe 

avec  beaucoup  de  politcfTc  &  J'â  ;  lltion, 
&  mêla  l'utile  &  l'agréable  dans  tous  fes 
Ouvrages.  11  s'appliqua  particufiètement  i 
tr  i  ter  châque  lujct  avec  méthode ,  &  k 
réduire  en  art  toutes  les  matières  du  Droit. 
On  eftime  funout  ce  qu'il  a  écrit  fur  les 
Teflamens  de  les  dernières  volontés.  U 
aVoitla  mémdre  fi  hêmWe,  qu'on  prétend 
qu'il  favoit  par  cœur  tout  le  corps  du  Droit 
Romain.  Une  chofc  qu'on  lui  reproche, 
eft  la  baflfe  jaleulie  qu^  avoit  conçue  k 
y^n-irà  de  Cujas,  dont  il  ne  |nfloît  junûs 
qu  avec  mépris. 

Liue  de  fes  Ouvrages  : 

1.  In  àtulam  dt  UfiuU  in  Pandtâis  ,  & 
ftqutntan  Commtntarius  ,  ordine  hxc  capita 
Juris  complccltns  :  in  Tic.  PandeSarwn  dâ 
ujuris ,  &  nautico  fanon:  4t fiuibius,  ua^- 
fit  6*  acuffionShttt  it  mon.  Pary.  1556. 
4°-  It.  nunc  rtctns  au  et  us  rtcognitus.  Ad 
Mitk.  Hofpitaltm.  Ejufdtm  in  ira  lihros 
Pandtdarumf  vicefimum,  yicefimum  primum, 
ft  netfimum  ftcundum  ,  Commenuriif  ûd  Rf' 
natum  Crifpinuaif  in  Britannié 
natortm.  Lugd.  GuU.  RcntUius  ,  4°- 
pp.  45  t.  gros  caraâ.  Les  titres  expliqués 
dans  ce  x"*  Ouvrage ,  qui  commence  pag. 
127.  &  qui  a  été  réimprimé  Colon.  1^69. 
f(d.  &  Fenet.  1584.  font  ceux:  de  piffw- 
ribus  &  f^pothtcis  f  dt  adilitio  tdi3o ,  de 
mSionihus  6*  dupùt  flipuLuiom  p  dt  prob*' 
mmbus  ,  Je  fide  injirumtntorum,  de  uJUbus, 
La  Dédicace  à  Michel  dt  V Hôpital  ^  alors 
Préfidcnt  de  la  Chambre  des  comptes , 
cft  datée  du  1.  Janvier  1556.  &  Cole  à 
RtnlCrtfpin  t  du  i.  Juin  15  Towx  ce  que 
comprend  cette  i*  édition  a  été  réimprimé 
fous  le  titre  de  Opéra  priora  ,  t£tm  JM 
olim  ;  nunc  rtctns  ruognita  &  rtmrggu  ai 
AuSortp  me  ptiuis  ûe^^oa&m  »  at^Son^ 
&  mttiora  faBa,....  Franco/,  ad  Moenum  , 
Mon.  Luhnemsy  1 589.  petit  in-^''  pp.  3 10. 

a*  Aà  Ugtm  Jufliniani  de  fenttntiisf  qtua 
pro  to  quod  intereji  proftruntur ,  Jîvc ,  de  eo 
quod  imerefit  liber.  Parif.  1 5  j6. 4"-  It,  Frao- 
cof.  1574.  40-  It.  NeoSadii,  15 80.  It. 
Altdorfi,  1589.  91^  1x,à  DoatU»  neegnè' 
tmt.  Gaêr,  CtmmuSy  1596.  8^  b. 
Bat.  1650.  8»- 

3 .  Commentarius  ad  tk.  DigtBonua  dt  r»- 
hus  Juiiis.  SUmr^Bhtt,  1571.  |n>  h.  An», 
1584.  g* 

4.  Commtntarius  ad  titt.  Codicis  dt  Pa3is  • 
&  Tranfailionihus.  Biturig.  l^yi.S"'  JtmPé^ 
rif.  157}.  8°-  It.  Colon.  1574.  8»- 

5.  Ztfdbmt  Fwfburi  Jyrfenjîo  pro  jufio 

&  .TTi.-'r.':-  TM  m  'ilHum  animanun  fangiàne 
inGuuiu  ijfiijo  adverfus  Montlucu  calumntas. 
1573.  8«-  It.  1579.  $<>•  Le  iimcux  Jean  de 
MoÊu6»,Eyèque  de  Faïence ^  avoit  publié 
b  même  aimée  (1573.)  Defenjîo  pro  iltufi 

trifftmo  Andium  Duce  (  Jj|  il,  Henri  II  L'y 
advtrjks  uUiimmat  quontmdam.  In-H*'  Où 
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■    fmpuUÊ  AmmAt  b  miCkra  Attm  ■!  t  fliwaii  enK^um ,  ^  Cm 

eia  t  Kftftaf*  Fttattiao  .  Wm>JW  khitm  fhmv  ^  ^nvm  «i^-m  éÀam  i    .  _ 

«Am  1774-*^  It*'^  bu nSfa  /•««.  4'    fr-  )6r9 

tn«f  U  A.^  tl.  CMMMMnw       fit.  DÎMéanm 

 k4*ll>.l|«l.*>^  lt<Mr.<W  |fL}l>. 

Iv.  •M*.!'  k.  ttfL  tm.  i«ls.  ■>.  »mik  OmM  tmifimf. 


mmjmmm.   Oi  jm„m  mUt.   />•  u  tea  lUw  ^nrf  niii Hmt  Almui  .tit,tai 

A  (w/ifti  IMIHM<U         M  U^mth  Ât*iû,  téof.  11^  M.  «!«.  On 

|Mrf  CM»  A»  ^  4^«nM.   i#wv.  GnMv<  tii  In  Cemncanira  Jci>MÉM  Iw 

rùmàmmt  Ifti-  >^  pp^  4^   l>alM  In  tilr«i      jf.te  |4.  é»  imiImm*  kyrt 

MMv/UkMMiMrEfincJa  iJmUm  dJ          le  iûr  bi  ifniM  a»-aft.  dl  it, 

■1*1.  *■  UbH  ira,  «■  ■*)■        fa  11 

f.  tllllll»!  '  W  tHiatJ«fitim  la  Cato,           ^  Jkr. 

Ml  Mf  , ftlÉI  jBfMMi /-^(uw  uJUikk  4tm  Cufiib  t  aÊtm  l—IH  m  mèm^ 

Bm^F'»»  Jt^f.Vn'*''  >5*<''  f^rr-lfi^  *  *^  V*  l*<  'f^'  »)'r<n«t  par  ^dlww 

IMn  1  II  R-f>tî«..  .V'  4.->J"»      «M  Gmàb,  HùUs     rW  j.     ,  a 

Leilic  <i.;cr  Je             *  .l»r.vitr  hIt.  A»r«lb«ns  c". t»  Ii  .-If n-  A*»-^» 

Ce  CuMmiiuiit  ixxAe  ûu  In         a  A  IM  Pnm  \  iMr  luf«i^  <lc  CA"*  l» 

&  lim  ^Gaitl              ^  à*/»  Mboi  1  «db  dt /Vm  pwr  b ih» 

«»■  i>  «n  4M  Mm  mb  «^kM      ««iwCMbi  fcnbirà»' 
rtU.  t¥m  (UM< Minai, 

kjr/JCi>^^»i.i»to.  » 
jrir.  OUI,  A  Hfim. 

tjtMTjHT  ^  ^  .  ''"*'  *"•  *fc  ti«S^S«»7  /^îbî'ibîïfc 

A£«U  MMb,  ^IM  Oni 

xxrm.  9  b  jdJM  Am  «a*  i»»jUi  ^WiM,  —I  *irf  offflf 

tmÊlm                     iê^ind  ÉafXÏm.  m»!  a»  l««l»  ^H>".        «"ifi  ^ 

VA»  Cmi»  fC  lan^i». «** .  /ili*" ■  T»  4m»  i*»»»  ii^illi.  I>»»  "  ' 

m  aàm  «bw  jw*ii>.  ii«i>«  m*^*'  «i»>m  f iwifci,  liu. 


mtxM  do  n<f«t  :  mm  il  li 


b»  bi  bi>  IW  IctaNta  U  «I  kl<b  Jtv'v;  0.w  .'-.Ui-.-, 

b       oMmèac  t  Abt  «ifaMV  w  Mbs  lilli  H         ,  k  fvt  D«c«nfan 

aiMi  d>  f'nù,  iTeA  oM  •  kanv    Mn..  pni  l1uM  MnAji»  I  I''"  

fa»aBlba>à<bi.MIMI«lf..l4l»  h> Uondi     l<|il.  Api 

CO  bb*l«iAlbÉ»f^^  ^ 


ÏS34    MICHEL  GOUSSELAIREi 

été  ordonné  PrStn ,  Ufiit  chargé  de  b 

reâion  de  divers  monaftèrcs  de  filles ,  il 
iiit  au/C  Sous-Pricur,&  eniuite  Proaireiir 
de  fi»  monafkrc  ;  le  Chapitre  général  de 
Cîteaux  lui  donna  la  charge  de  Syndic  de 
la  Province  GaUo-Belgique.  Il  mourut  à 
TAbbaye  de  Marquette ,  oîi  il  ctoit  Direc- 
teur, le  y  Déceaibre  1706.  âgé  de  près  de 
77.  ans.  n  a  rendu  un  fervice  conmèrable 
aux  Maifons  religieuTes  où  il  a  demeuré , 
en  copiant  exaâement  leurs  tîucs  »  privH 
%es,  donations»  fcCi  Outre  cda  il  a 
C(Mnpoifi6 


HENRI  HAMER.    HERRJS  RAMElL 

|n»s  celles  de  Jttn  Bmetoif  le  pére,  &  dé 

Séhjfiun  Bickius  à  Bâit.  Enfuite  ayant 
vù  en  pailant  les  Acâdumies  de  Berne 
de  Zurich ,  il  vint  à  celle  de  L^it  j  U  y 
foûtiiit  dés  tfaéfes ,  &  après  avoir  fidû 
l'examen  du  Synode  Wallon  deHollan  'e» 
il  fiit  reçu  Propofant  en  1611.  &  devint 
Tannée  liiivantc  Miniilre  de  s'Gravendtel 
au  voiTinage  de  Dordrccht.  En  1653.  on 
î'appella  à  Manhtim  dans  le  Palatînat  pour 
y  exercer  les  mêmes  tondions  ,  mais  il 
mourut  le  19.  Novembre  de  la  même  an^ 
née.  Il  avait  époufé  El^é*tk  ut  iUrSckmi' 


mfhfU  Ùmn&bpe*  Lmia^  Mmu^kM    tm  qin  mourut  environ  deuirnidis  &  demi 


à  primâ  fundaùoTU  (^cn  114S".}  i^fqut  ad  an- 
num  M.  DCC.  FI.  Ms.  en  1.  gros  vol.  in^ 
fol.  Cet  Ouvrage  qui  fe  coraerve  i  PAb" 

baye  de  Los  ,  renferme  ,  ont-e  cc  qui  la 
regarde ,  divers  cvenemcns  mémorables, 
comme  des  gelées  &  des  chaleurs  exceP 
fivcs,  des  inomUtéSf  diEètentes  guerres, 
lièges,  batailles,  traités  de  paix,  &c 

Il  a  fait  avilTi  rHipolre  des  AbbayeS  do 
Marquette,  de  Fîmes,  6c  du  Ferger. 

87"  Gfl/A  Cbrifi.  Ul.  307. 308.  M4m,  emmi 


Hmri  Hmw 

NAQUIT  à  Francfort  le  xy.  Septembre 
1  ^94.  Son  pére  Abraham  Hamtr,  na- 
tif du  boui^  de  S'utm  dans  le  Dudié  de 
Jfuliers ,  s*étoit  retïié  dans  cette  ville  pen- 
dant tes  troubles  des  Pay»-Bas,  &  il  paffli 
en  i6oo.  à  tiarum,  oii  il  contribua  bcatt- 
coup  a  ^re  bâtir  la  nouvelle  ville ,  &  à 
y  introdfùre  le  Calvinifme.  Il  fut  anobli 
par  rEmperctxr7îo(/r7 //.  le  iS-Oflobre 
j6oi.  en  rccompcnlc  ûcs  iervices  qu'il  lui 
avoir  rendus  en  Hongrie  contre  les  Turcs. 
La  même  année  il  lut  fiut  CoofeiUcr  de 
Jïk«M  ;' &il  dévîn»  eniiihe  Bouipiem^tre 
de  cetf.T  ville  ,  &  Colonel  de  la  milice 
Bourgeoife.  Il  moiuiit  le  17-  Mars  1641. 
âgé  de  7).  ans  &  demi,  moins  6.  jours. 
Henri  Hanur ,  Tun  des  neuf  enâns  qu'il 
eut  de  fa  prémière  femme  ,  fit  fes  baffes- 
clnfTes  à  Hanau  ,  &  fréquenta  enfuite  les 
Univerfités.  0  commença  par  celle  de 
où  il  s'exerça  dans  les  belles- 
lettres,  dans  t'Hiftoire,  dans  la  Philofo* 
phie  ,  dans  la  Médecine ,  &L  dans  k  Théo- 
logie. De  là  il  palTa  à  Marpourgf  où  il 
employa  les  années  1616.  fie  1617.  à  Té- 
tude  de  la  Philofcnphie ,  fie  de  la  Méd»i 
cine.  En  1618.  il  vifita  l'Académie  de 
Sedan ,  &c  s'y  appliqua  particulièrement 
à  la  Théologie.  La  même  année  il'(e 
rendit  à  Paris ,  où  il  reçut  beaucoup  d'hon- 
nêtetés du  fameux  Pierre  du  Motûin.  En 
16 19.  il  alla  prendre  les  leçons  ^Etienne 
Tronchin  &  de  BénèdtS  Tumtm  à  Onève, 
(«)  MUuthitifiitkt  ifuiftitdéitFtnaumiik^ 


avant  lui ,  &  qui  de  1 3 .  enfans  qu'elle 
avoit  eus,  en  laifla  neuf  en  vie.    On  a 
de  Henri  Jbmvt 

I.  Remarques  pour  la  dèfinfe  J<r  /i"-/'- 
ffon  Reformée  contre  le  P,  Guiuuume  de 
JLMHJshea*,  Jefiùu.    En  Flamand. 

a.  Les  fiéges  d^Achitopkel ,  ou  ^iimin 
pâme  i»  ià  riporfe  aux  Confireiuts  iu  Pirê 
Landshcm.  (a)  Dordrecht,  1647*  S"» 
j.  Momus  rtJiyivtts. 

07"  Le  Moréri  de  1740.  Lcis.  il.  21. 93. 


Fkrrt  Hamer, 

f^IlS  dn  précédent,  naquit  i  s*GraHé^ 

r  </«/ le  14.  Oftobre  1646.  Il  avoit  à 
peine  fept  ans  lori'qu'il  perdit  fcs  parens^ 
Son  frérc  ainé  &c  les  lœurs  prirent  foin 
de  fon  éducation  ,  fie  lui  firent  apprendre 
les  langues  Françoife,  Latine,  &  Grecque; 
Ayant  feit  quelqiiji  jw^ti;  -  dans  les  deux 
dernières ,  il  paffa  en  1661.  à  l'Univedité 
de  Ltjyde ,  ou  il  fe  pcrfeâîonna  dans  fe 
Grec  ,  ;ip:irir  THl'!  rcu.  Il  s'y  appli- 
qua aufli  a  la  PluJoluphic ,  aux  Mathé- 
matiques, fie  à  la  Théologie.  En  h66c)^ 
il  fut  examiné  dans  la  claifis  de  L^de , 
Oc  reçu  PMtpafant.  Usunée  fiilvame  il 
alla  en  France  pour  fe  rendre  capable 
d'exercer  le  minlftère  en  François.  Dé* 
barqné  îL Nantes,  il  s'arrâta  quelque  tems 
dans  cette  ville ,  6c  alla  enfuite  à  Paris , 
oh  il  entendit  les  leçons  ôc  les  dtiputes 
de  la  Sorhone,  &  fréquenta  les  plus  cé- 
lèbres Bibliothèques.  Le  bruit  qui  fe  té* 
pandit  de  la  guerre  que  Lomé  XIK  fe 
Hii- o'^oit  à  porter  en  Hollande,  le  ramena 
daiis  la  patrie.  En  1671.  î!  fiu  fait  Mi* 
niflrc  de  Numenedorp ,  où  il  mourut  en 
1716.  après  y  avoir  exercé  fon  minlftère 
TeTpace  de  40.  ans.  Il  avoit  alors  60. 
ans  &  neuf  mois.  Hamer  s'ésoit  mané 
en  1677.  avec  Hiùne  de  Tiel f  qui  lui 
donna  cinq  fils  8c  quatre  filles.  En  1709* 
il  avoit  inflallé  fon  fils  aîné  Minîflre  à 
Nieuwenkoorn  proche  U  Bnlle  ,  6c  troi» 
jours  avant  fa  mort,  il  apprit  qiie'iba 
troiûèaie  fils  étoit  appelle  à  un  pareil 
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mRREHAMBft.    ÀNTnCfl!  CVnumTl   ANNE  KETIMAK  t)} 

■«*    U»  •  d«  «É»r  :  ...  i  ,1.  m/m  P^M^,  tu. 


i.  fin /ii.i  iéii<ll  jl»M>.  lu», 

•ipu'  <t        A  Eii 

de  nAm  «M  loi*  l»«  AiitMM. 


<^*<  fm  tOK.  ^  lAm^  J>l».i.  J,m^    ï.  f  m—j, 

4.              tlyyh.,.  ff^  é,  t,u,„  I  ,  i  „  MutHmitr  A»  lu 

y  D*:^,^  £  110,  a,  U  ^'-m.M^^iJii.f.l^iJZ 

y*" '"'»*"«>.*•• 11.  (A 


IMo.  <t  Itat-l^e.  4^  |.  TOI  ^  *         *"  "  •»• 

>r  fa  .fhémm  «Mi^Mni  A<  <^  ,  Omoum  k  Micbcia  dt  k  rila 

a  ,u>iu>W        MlSb        ^Maw.  (f)  V>  d»  Ml  HMikt  ta  ZOtnii .  6  -m» 

Xl».*«i.,  16,,  4-  •  dom*  »  «ilie: 

•uV'*«i^<,tWil.<.l>W«Ul.,  4»Mk  «lU^  f>m,'KZT 

mmf^  fét  MiLOni^ ,  ét  OstUtm  ,  tf.  t««i.  Il*-  * 


drik  •  fH  ^  11^  i/lil  MIWWM.         1.  r«Hafcy  ■■M^M  — fMîmnii  ntj 

MC*iar^.  Aaur.  bRuBl.  OMt,  CtIU.  ^  l,Um  MU^  r^. 

^m-WUbatM,  ldM.<  |4A|.  I»»  k-Uldlil  alfUlUML^O  Ml/ 

■  I.  Tutmata^ifum,                    di>  rimi4«.  t6di.  ii^ 
— iMi  A  ÀtStnaM  Am ,  fW  Jl  iiim  m 

11.  i^irfdtwww  /«MT  #         h  ÀV*  T  ^   I—  I 

ém        j«  Am  d>  rayfkdMT.  — =• 

.  J.  t.  m.,m,  i^  «Mi. .  ^™  , 

#*nn».  (>>  Xwd.  ijo».  4-  nErm-nui  d>  poMdnu,  akiK  t 

14.  VAini>  mnrHlo^Jarfr^^ii,  tT  HMdtuaj  U  «   Jmlct  tU,  dg 

VX.a^tim/^.(/)  <u«^i7o|.l^  dckTlIlt  d.  71«ta,(«rMiJuH(.«o4ilM. 

It.  lawt  «iAf<'''* A 'W»  k  dii(n>lnfiiEM>«ni,  <llc  n  «uni  m 

n  (>)  A»Mf .  1704.  di  JlUAiWr,  «OMkf  diCm^nldi 

I?.  Oiimm  ii  U  fi»/^      mnmH  l'Jtiiinal  di  24<jade ,  ^  Bii  ><|(  «< 

Agirfiii/Wfc^  m  WM  ttmt  fm  um  ilti ,  fii  M  mMMc i ^.  ir^eW.  «lot 

tei  1  M  «M.  Maiftn  d>  h  adac  tUIc,  dl  la  (U  ^ 

■7.  (M  i>  rCl^S  i       «M*  Al  dnfm  dt  k  Tl^lbniit  df  MidU. 

r»i         te«^.  Mv 
lift— 


1*1      «aV-  ro-  ii       .   _^  .  


-t«Am  VA!»  nés  BWfW. 

_    _  r  k  )«>  Of 


■AttirMt*  Z«Hrf*,  i  iW 

a.  at  ta  ■  f^IMM  <v«  Il  it- 


r  uà  m  ffwoa  Jb  et 
*  «il  t|iW«  xnAédaon  ét  Cm  mt» 
Vtnit         t4»étaélJi  m  finira, 
OéKVm  ét  CWte  IX.  %o*  é* 
«■  if74'  9t  4»  J(W«  ///.  fol  liic* 
«n  is^f   Oh  a  Je  I»  ta  Oh 

V  .  M?*..  CM  in>  «*• 

,  117).  Ik^  «VM  ta 


Nffgfbw  M***  CcÉ  M         MM  1^ 

Il  MM  tffimà  mM  ifm  tm  oav,  m 
rMWè  II  lita»  MM  ^  In,  «sè  ié  b 

I.  A«èl  Ift).  i  U  MilM  ifm  citmê  m 
taMM»ti^i  .at  JM  li>nitn— 1 1^ 
iam.ttetitÊM ,  ^  xriMi  l'MifJni  d*  (arMiar 

'  fila ,  Jmi  H  wé  m  ^Êtéfm ,  tl  ■ni  m 
mmn  fMÙ  i  a  rtfyliy  I  I*  HMmim« 
At  il  vMTp  c«c  m  i  .  Aè  M  1» 

▼M  M  »é«0>  4c  M  H  i^MlM 

M«  à  rMwidae,  MM  d  I  liiffttitf. 
Nf  Iwjif  *  iMiirii  piMT  U  MééK 
(iM  I  4t  Tm  vdt  pw  Im  iiupii  hâm^ 
cof*  a  4« ,  *  BM  f «MVM  méÊmm 
d»  ta  MviM»,  M^  Amm«  itaa  ta 
(4««fta  ^  rJUtafafM  Ibiinsta.  JhM 
I  taii  W^HiM  ét  ii  t^fcM,  ay> 

4MWRMIM  ^Mll  ««M  Mm  4i  Ail 
*fc  faMM.  dmtétim: 


>  <yiwta 


^^imm  »  ,<«yni.  Ami.  CwOL 
•n*-  »  't7»-  ^  <4  tai  «ta 
^  4i*«n  PnKM ,  CmOMmumi  • 
vwétfiMn. 

A  MM  MWM  Muta"- 


^■md.  «4.  JWwnMtr»  il6    /"«L  AM. 


ém^.t/iL^m^  

'>*-  !)>'  in-  LoNmi<I>  ««.^«1» 

k  fimim  pMt  Cl  im 
aire  ,  ans  ^  tmmtfti  n**  M  bcMM* 
«•  "fort  •>  ta».  CmOxtmc  d  MS 

*  I»  «C"  W«h» 

fjttm,  ^  ta  «Mil  «       inr  IB 

■>«><»*.  '  Jlii 
,  •««  »  >ii  III  'I  «■  M> 

>•  CM nw/,^nèjJk 

MtiUéA,  fsté^itfi ,  fnf  <  i^^Hl> 

••r""'"  ,  i  DmDitâ  fifm,  ,  aii 

^>.A««       Cattra /MnW  y««W.  ifr 

A.»  /Mhrà ,  Z^oM  „t/tmm*mi 

n»  i  A>~r  ««nlb,  .  <M. 

Itir  dMic  «  OOTnB  i  TAnUta  ^ 
f*f  par  HM  kntf  dnée  ^Ffm  h  f. 
Jm,  i«ie.  U  a'cA  fM  t» 

tin  fefi  pw. 


.OMT  »       .        .  — ,  


^  Kr  •M'  'ai  A*'. 
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ytdn  H^urgmit  ou  jf*.  Barge/ki, 
ProiLiieur  de  oronia^. 

NAQUIT  le  l|.  Jim  iCtt.  è  WArw^ 

Ml  Nv^Ucfl.  S^mUm  Êwf^ , 
feo  fcrv,  <^  <iait  alon  Mnâilrc  4<  en 
K<u ,  &it  dipui  Rctinr  CiiUc|c  é» 
Cmm^i,  &  cn&uM  PrcûiTfir'  en  CJo- 

rac<  6t      Hillan  du*     nàm  vilk. 

•cw  4u  copies*  ée  D*»  «•  WfApMH» 
•r  MiBdfrc  ila  ^  Jltfe  4f  l'-f^dr.  \a  \*m* 
Mtf^ân  «cOitKi^a  In  hvà*%  tm  lotyi5, 
où  Ion  père  luî  «H""  ^  HcmMS  àet 
laïKWk  l!«liac  A:  Crcc^(Ue ,  tlc  l*£.k<)k<tK< 

<Ac  Omàhm  à  n«  ik  aunte  «m  ,  v  ttu- 

fVwyii  Jl9MMr,flt  ^  fBftiâtacBj  auai 
la  Cm  ToH  Tttn  AiAm:  U  t'fflitru 
'  iknlMMiankbaiàMbiiuu.ac 


JEAN  Bnt»CEOl^ ,  IVor.  m  CitMixcci.  p:AK  BOlltCEUU!.  )lAiin,  tj/ 
■  =■  ■      ■  ■  s  ■    aa?  -ss^^—  *''ém  tfÉwilittft         U  tn|M  Fm». 

<o«i ,  4  teiMra  i  6M»^ft*  nu  U  te  ^ 
.  le  t'y  mn  dw  ta  MtinMC  de 
fM  m.  Dèi  IW*  («vaMt  M  IM  tel 

r«Bi  M  AwMi  ^  le  peu  i  pM 
ét  M  v<ÉK  Mi%rv  m  Mcidmi,  oMé, 
^«1 ,  ftr  ta  irop  ffiole  ifiwn^  4%tiàt 
àatt  d  «TMt       1  Amfrn  .  il 

Bligt^uÊ  i  CMa  lur  Acn  RMpM  ta 
ror^  àf  ntotitt  à  Téiwk  ;  c<m  aiata- 

tm  tomhem  \t  i\.Hav*min  i6f  i. 
■l*  ^  14.  «t  «(  an^  no*i.     U  «VM 

tfti  il  Ui&  «n  lU(  %ia  4«  mm  mm, 
mmiwté  tÊÈ&OsmtL  llwniUitaM^ 

Cl  feai  In  Thëm  «■'il  loteM  mm  fa* 

1.  Omd*  di  4itwan>.  C«mmm.  l4«é^ 
4*-  C-«4  II  tmtaçtt  ^  «I  ta  fep.  Mo. 
VMAn  i4«».  vrma  4*  aMMHCf  Ma  !•> 
\vm  ic  MaihmanquM.  Un  a  i  niwi  mêi 
•)w  TAmur ,  qM  y  pMl  ti  tnec  le»  f n- 
patwrwa  df  Mt-*^ ,  a  dé  la-acnae  ta 


mm  4r  âmt*  »  m  Mraut  biaaste 
<•  ftln  de»  Icfou  pinktMni  iir  ncn 
bàDMc,  de  «e  dH  il  iM^mi*»  ïmimA 
U*db  mCdatiriumIaMImUmih 
Aca  de  Owwyi .  Ac  boù  p«ar  [difiMr* 
■mto.  Ce  ac  Airrai  H  mt  In  pntu* 
Mtfi  de  r^*^  de  ta  MèdKfaM ,  i  W 
mmUt  il  rc  livra  ^  ta  fldK.  OWUK 
fen  coin  U  Ukiim  de»  ibtfH  4c  h  Mfr> 
dKtiw  fine  Muai  Wdmm,  %t  U  BkMi 
foo  profira  pcrc  d\n  alÉne  ^  rjv^I 
«Kgi  Ml  dcm-«a.  Aprfa  ua  fi;^  dt  Til 
m  1  6fMui/w  ,  il  railrt  «wjrifit* .  4t 
votf  kf  «nr*»  ITnnwrfilb  ;  il  «emicnva 
■»  cdbs  fVmàu  Me  ét  t^éi U  \aH 

dM  U  iffaiiiri  W»  bfMli  de  C«itfaMr 
gitnaw,  iton  tléJiriw  4e  b  Meifaa  tO- 
eaife,  #^««Mt  ^CMOaf»  PnrfMwr  dUA 
aaifc,  4c  de  /mm  ^mètfptt^  ?nM- 
feir  dr  Mi^iMâiiaa  t  «c  4wi  U  Imada 
ttiki  ^CMaa  HemtiMt.  ^t94ld  Sdmm- 
Ui,  Se  au^riêitét  r«fiiMf»v  tir  ta  KM- 
,  mai*  Cittoid  odes  iTyMMi  rk*/ 
aw  IW  b  IntiHipc,  «C  i.dl«  d*.^'W44M 
VaCw  lir  rAMtDvic  De  U  il  Nlli  ea 
frjNM.  de  fWrto  «Nl^tK  Km»  1  ^•-'u, 

pnir  y  Vfiie  kt  dèncnAmîau  Aaal» 
ni^s ,  écl  Ion  it^i4riamnn  m 
nlk ,  [Mil  il  fe  r«*d«  «  *  ^ 
caicnilti  aOdkneat  tuM  frodilUm,  <nà 
jr  eafciraewnl  U  M6<l<ti*c,  4c  ^imoa 
pMlKwIicnMMat  aa  DoOcuf  JMV»  ^kn 
«|>ï  it  (■  iM  «a  pnliaa.  Ajriflt  K(«  Ic 
leoea*  de  Doâtur  dn  cette  ACidèaiic, 
(«I        h*mt«»t>mU  m\  I ,      il  r^a»- 

•É^JTr'^'n.  «  pa-^TrW  Al  Wai^iKi  k 
i^m  »  «II*-  w  *       M,  M  ■4*Mgx»M< 

•  MvM.  *t        a  4*  rfatap  * 
Mpnn         a  /.4^v.  a  «f  4  là.  ■ 


>6fuitc. 

NA^It  k  J6ad«afrTcm  ranima,  de 
Myaa  Jbmmu,  mi  ctoil  ac  i  #V 
Jhvuaaau  d^■ac  biailta  «M  anciaewc  4i 
ceMc  viUc,  tl  laoBrai  àtwaCjuvw 
aci«  de  b  TÎIU  de  Ja^—ai  ca  Haiwie 
MT  b  Dk  fJrfikii.  (rf)  Il  cun  Ane 
L  Compapéa  4«  Jctu  en  t^fi.  lïi  4» 
il.      ,  ctann<n(a  ûn  Noivui  i 

&  llll  IWtm^  t  Amm  .  ob  4  a 
auli  tÔA  coun  ik  nidotip^liiff  &  de  Tly<h 
Icpa.  Dtffit^i  it  «iriMpia  paadwN  dv  «u 
ta  fliikifoâhie.  dE  aeoJaai  lit  imm  a»- 
aies  U  sdioUiqw.«c  ta  Manie  I 
AJrès  <cta  oa  le  daracâ  de  di«vr»  c«i* 
pCeia.  U  fta  &x  am  HoOciii  i  ^«fe<n>«ncu, 
fréta  a»  A  Jtfaatay.  &  cik)  m  «  y.<W. 
Oa  Tomlm  | 
icOiiM  dn  rén 


t  à  14  I 

I  911  fn«  Icv  tnûUnn 


0|  I 


£38  JEAN  BOURGEOIS,  jisùrti. 
noviciat,  &  on  foivoya  deuE ^  à it«Mc> 

la  première  fols  pour  la  CongrègnTion  rjes 
Procureurs  des  Provinces ,  &  la  Icconde , 
pour  la  huicicmc  Googr^gtfioii  générale 
de  h.  Sncic^é.  Il  y  avoit  du  tons  tpiïk 
avoir  tait  la  profcmon  de  quatra  voeux  ^ 
lorfqu'il  mourut  en  réputation  de  faintcté 
au  àoÛèâ/c  de  Mauimigt  le  X9.  Mars  16^3. 
âgé  de  foiids.  U a  biffé  des  traces  de 
la  piété  qtd  finimoit  dans  les  Ouvnges 
iiitvans: 

t.  Soe'utas  Jtfu  Dtipant  Virpsufacra^  fem 
dt  patrocinio  6'  tmltu  D^mm  yûjpms,  ad 
komints  tjufdan  SotUtatis.  Duad,  B^A, 
BtlUruSf  1610.  11°- 

%,  DtkonoSodaUuu  'uPartlitmai&officio 
Srdiif'f  erga  Dtiparam  Patmnam  ,  £M  du», 
jtntv.  Mort.  Ntuius ,  &  fratrts.  >  6 1 1.  1 

3.  yiut,  Paj^nis,  &  Morm  Jçfu  Chri^ 
iifyfim»t  put  mt£taàottttus  &  adfpiratio- 
mius  txpofita. ,  cam  ieaaihis*  jdjttv*  Hoir» 
jitrtffius,  i6ii.  Il*-  It.  Coton.  16x4.  ijP" 
It.  en  Flanund.  {h")    Jnvcrs  ,  1613. 

Les  Eûampcs  qui  accompagnent  cet  Ou* 
vnge,  font  de  Boiu  de  S«^wmt,  &  an 
ix>n)bre  de  foîxante-fcîzc. 

4.  Extrciiatioms  in  xy.  myfitria  Ro/ôHi 
Deijrant  Firpais  Maria  ,  cum  imapmkmu 
Aatr,  iUm,AatguUt  1611.  X-»?' 

DeOumButtChr^Band^din^SteS' 
corum  decraa  &  paradôitm,  Oaottg  SatdL 
BtlUruSt  1633.  ti*^ 

é.  Cato  mofort  Chrijiianus  :  fi^  it  ftnu- 
tutt  Chriftiand,  libtihu,  Ihuà,  BâUu  BU- 
kruSy  1633.  Il"' 

7.  Infiitutioms  ChrlJÎUna  plttath  ,  fiu  de 
^mtoyat  miutdL  Duadf  Jacob.  Mainfi, 
i6|4>  is^  UAvtear  avoit  a{>pareinineiit 
dcUein  de  donner  cet  Ouvrage  avec  de<; 
ai^cntations  ;  car  k  P.  At^ambt  du  qu  il 
avoit  prêt  (en  1641.)  un  Traité  intitiilé: 

Du  amon  ,  tx  emmihUBVS  S.  Auptfiim  Im 
Pfalmos.  Et  ce  feront  ces  derniers  mots, 
marqués  peut-être  lautivcment  dans  quel- 

?uc  Catalogue ,  qui  auront  donné  lieu  au 
.  k  Long,  &  à  M.  Foppens ,  d'attribuer  au 
P.  Bourgeois  :  Commtntarm  in  PJalmos,  Duo- 
ci,  1634.  («)  &  »637-  8"-  Commentaire 
doot  ni  k  P.Aiaumit,  ni  yë&n-Atuké, 
ni  le  P.  SoBiiiim  a^ooft  efi  aucune  ton- 
Roif&nce,  &  dont  l'doAeoA  mS  parait 
fort  douteufe. 

8.  ^'Eiernitaxis  tniti/ut,  Chrifiiaiùs  mort- 
Bus  &  aSionihus  txpendtniis  accommodata. 
Duaci ,  Vid,  Pttri  Avroy ,  1637. 

Lallus  tmtndatus ,  Jtve  de  jimiciiid 
Ckripmd,  J>tuà,  Baith»  BtUems,  1637. 
la*-  It.  avec  le  lîûvant  :  ùt^ 

lO-  Llbri  trts  Je  ContinentiâChriJUand  ad- 
vcrjùs  Epicurcoi  hujus  ttmporis  ,  impies  Lu- 

B«inar<{ian  ^uc  «m  iaait  (il  U  iM  du  Trin4 


FHANÇOIS  BAUDOUIN. 

Om  &  Cahriai  ^tdâs.  Jhuâ,  BdUL  Btà^ 
nu,i638. 40>  I/tncoorineace ^kurianne k 
aujourd'hui  de  nouveaux  dtfenfeucs. 

II.  Uitr  paraneiicus  f  de  JuMùto  Socie^ 
tatiâ  Jtfut  anno  fuulari  yufdem.  DÊiod^ 
BaULBmItêi,  1641. 

II.  Hijloria&  Hiirmonîa  EuangtUca  ,  r.t- 

/autn^  tâ^tàetàM.  MêHUtHS^  Wmidims, 
1644.  fol.  pp.  ibSt. 

13.  Peregnmés  tlMfiaakt  mmaEs,  Së^ 

Jus  arumnofx  viltz  ad  i/n/nùruUem  traJtunir 
d«  ratio.  FaUruenis  f  JoàattU  B«mchtritu^ 
t&(8.  li^  pp.  368. 

07"  Les  Prélimin.du  n.  SKvecrtius,  599. 
JfOuitreman,  Htfi.  de  Vakncienms,  3U1.  Faii 
Amdei,  465.   Atcg.  239.  &  âS^-  SmOitti 

425.   Le  /--'-'ff^?,  LU.f'lio!)'.  [ai  .  f>sH. 


Fmnçâs Banhuin ,  ou  Fnnàfm 
.  Batautnus , 

ÉTOIT  SArrat  ,  où  il  nâouit  le  i. 
Janvier  1510.     Antoine  Baudouin  ^ 
Eaiyer,*  Procurew  Fifcal  au  Confeil  d'Ar- 
tois ^  6c  de  Henriate-Maiic  de  Fortfiy  fîUe 
de  Pierre  deForeft,**  Ecuyer,  &  de  Mari* 
d$  BouUKftr,    ^Quoic^^fon  vrai  noni 
fikt  Bemdmùn,  il  récnvoit  toujours  Btdl^ 
duin ,  du  Latin  Baldmnus.  Ayant  commen- 
cé fcs  humanités ,  foit  à  Arras,  fbit  ail- 
leurs, il  vint  fort  jeune  à  Louvain  pouf 
ks  achever.   Il  s'y  peifeâioana  dans  la 
langue  Latine  fous  Conrad  Goclentus  ,  6ty 
apprit  le  Grec  fous  Rutgcr  Refcius  ,  tous 
deux  Profeflcurs  au  Collège  des  Trois-Iaa- 
pus.  U  cQotimia  cette  étude  peridane  fix 
ans  qu'il  donna  à  celle  du  Droit  dans  là 
même  Univerlitâ,  ôi.  il  s'appliqua  dans  le 
même  tems  à  l'Hiftoire  tant  Ecclédaftiqutf 
que  Civileé    Cétak  Gabriel  Mudeeus  ,  foo 
ProfdRrtir,  qû  Favtnt  engage  à  joindrd 
ces  connoiflânces  fubfidiaires  a  celle  de  ta 
Jurifprudence  ;  Ce  Doôeur  en  donnoit 
l'exemple  à  fes  difciplcs ,  &  il  en  vit  les 
fruits.    Bii.'/.fiv::.'!  nvolt  t'ait  h  Lo::vain  deS 
progrès  qui  étonnèrent  les  maîtres ,  lorf- 
que  fes  parens  le  rappcllcrcnt  dans  fa  p»' 
trie,  voulant  qu'il  commençât  d^  exercer 
les  fondions  ^Avocat  ;  il  ry^arrttà  quéP 
que  petit  tems,  &  paàâ  en  rrance  attiré 
par  la  réputation  des  Savans ,  qui  vivotent; 
alors  dans  ce  Royaume,  &  qiie  le  Rot 
François  î.  y  flùi'oit  venir  de  tontes  parts. 
Baudouin  s'y  trouva  au  moins  dès  le  com- 
mencement de  Tannée  1^40.,  comme  if 
le  marc{ue  lui-mâme  dans  le  fécond  Ou> 
vrage  cju'il  a  dotmé  au  public  p.  13$.  II 
lia  un  commerce  c'troit  avec  GuUlaunie  Bu- 
dé ,  Jacques  Cujas  ,  LaioTt Bayf,  ^Charlti 

*'  l^iu  ^«Ktaù  d'Arafat  4  tr^ii  rriiiiUiu  de  ùUf. 
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r  R  A  N  Ç  O 
.HmA*  .  tbei  fil  i  tefMU ,  (c  ^  lu 

fom  U  mnrtutfu   QiAi  <f|1i  «  MM , 
#MA«rà  lotit  êvait  ttèt  Ml  lo«r  i 
MM»  «A  i€Mil  k  11-  Nvrict  it4A..  nMK 
Im  c«aÉaatfc  de  sm  le»  piMcndui 

4l  Utéi ,  fil  An  n  ilclbn  il  Mya|n 
en  AUm«.  (4)  ■  vil  l»r  1  M 
«wy.CWbXi  ICMM.aed'MlK»  MtOBÊtm. 
/"^yws  Mtfim  pm—i  ipM  A£f«ffinwvt 
Imn  fcMMum ,  w  rkmcv  beurnc  6t 
lÊÊffùmam  A  Ctinm  Ui  rk^lu  nxtcn*- 
auM,  4c  ifH  1^  cencui  d*  t'ethnt  pam 
Smttt  ét  fcnr  MiimtMtm ,  ta  tw  Ud» 


«3? 


CjiviniU ,  «11  y  te  aM  I  U  Cm, 

ÎM«,  Al  ^  M  tmi  dMMcr  p«  InPio* 
wAms  k  (immm  tTftémiwê ,  pov 
Apufccf  «fll  thMacon  de  Rdkto*  ffi— t 
d<  <Wm^  De  mm  k  M,  tl  Kprti 
rcicvcicc  de  11  Kdigiea  Ciribafa|«e  :  MA 
lJt«Uf*c  icm»  ^rci  dM  tlk  de 
■  CMm ,  îl  cnbnfli  me  fatnodc  (ait  k 
■ciutclli:  Rcfcmc,  tl  snilic  «va.  C^Vt* , 


I  ifant  in  Intrii  fn* 


pcrc 


etnti.    Vcn  ce  Mn*-U  cc«x  de  CrtnwUt , 
nÉrain  de  k  twf*xt\i,  (m^fmam  à  !'««•■ 
ecr  chn  «n  t  wie  îk  dimmne  de 
fahMi  dk  n'di  farM  ikwnk  de  fn 

t  JWi  M 


ddmâU  Mr  kt  ntmmem ,  «i  lâ  e»- 
Inérmi  d»  &  d»  Mimcint  ipll 
■von  wpmUI»  «w  Inhbm  df  MÎm  dt 
dt  m«ia  fM  IWbiraîcSlliftifH.  (<) 
AvHt  dt  pnaJN  MiMbw  d*  k  cWin  » 
■I  refui  k  bcMM  o>  Pifkw  U  1  ».  Mtrv 
tl40.  dc<  mIm  <f Jjweweti  f«r»/  CV 
aWmvi  ^  atarqiM  «cm  dilt,(0  ■fo'kit 
^•'cn  Mfi.  les  |«|3C5  de  />«*fM  IWm 
nrmtotcM  A  9I0,  hfr<%  .  «eu  d« 
A«m  i  j^o.  éc  tciu  de  Mmms  £h»mi 
1  Akfi  Péf^tLftm  ne  fU  Mtufé 

felk,  kei«}/il  •  ik  ^  id  ^fwiieanc«i 
ik  Btnàtmm  tCismtxÊ.  pu  iKinJm  ific 
CCin  ^  lo  a>IW|MC*>  Pour  r\:>cTuf  i 
:  Amre  kt  fcpc 


■M£t«  ifa'd  in  i  «M»yM  il  prâfitA  rf> 
tèhniicncat  U  r«lf  MnC«hWi|ir»  «M 
•iT  il  cntrcbiz  ua  co«MMm  UMrfMMl  WtA 


i  cMoidrc  ^(/il  airoK  du»  Tm  «lUCte- 
ncnt  ï  k  dadnM  1 


ieette  de  k/Hf»  k.k  U  mk;  Ea  ijid. 

tail  rcnikn  (ukW  iT^b^ 
il  rMM(4  i  k  duitt .  (  ^ 


àCW«')  ^t^iJraitec» 

£:mc  ian4e^rc,«nla»imdMm 
k  |Mk  4  XWm  ;  Bc  {Mttit  A  f «wpu 
fow  ntoanMT  en  AUcnm^c.  Il  prii  k 
rwn  per  ^Mhe ,  oè  (W>i«  Iw  âi  4c  vir«« 
■iquwMWtl  fH  k  diCtiai^*  atttàtdt 
eeupoa  »  Al  ar  lui  piiiliuMe  m'«a  kvnir 
d«  r^Miir  ^tl  knoifm ,  &  de  k  io- 
nriM  nec  kMcUc  d  jmtm  murer  An 
kl  fenoBCM  ia  Proieflin  S«*  Mnier 
dHlein  flv«U      dUler  1  r^l 


liMua,  ^ui  ii 
Aru  oMH  Unn 


il  le  raadil  A  iir«iAwiy  pir  le  ceokil  de 
UM^,  >>  k  norvotr  daei  rEflik  Ca(- 
VeuAe  Franfnik .  ic  Iw  pMidiiv  im  «1  def 
k%«(tt  de  Jirikradmce  dm  «Mf  vUk. 
U  fHlb  c-fciie  i  MiyMt^,  9t  y  pok* 
k  Draii  de  m^Hre  pcnlM  «04  w, 
eu  kMc  dei^Mlt  il  lÎN  mrd  de  smvms 
<*  France  par  ^m.w  A  jhmil—  »  Roi 
de  Nas-arrc.  Qujk{UM  peHMne*  \m 
?<w  de  niMsur  ck  f^nc*  4  IWl* 
lktAi)ec  iprk  k  msR  d*  />«<^  //.  ir< 
rivcc  k  V  Onnbr*  1  i«o. .  furaiem 
e^lfi  i  av9yer  «1  Avkribdrur  A  JUm, 
dm  rcfp«sBacs,  «a  d*  rKoevrpr  k  pir> 
lie  de  kn  ItmaiM  qu  W  iroH  M  C» 
Irvcc  par  k  liai  dtftinii ,  ok  d*ofeMiitr 
A  k  M.  C«kik|w  w  tekvikaf  l  a* 
ircMik  dn  Pap«.  On  M  6  cfp^  #n 
Mrc  c:àté  «•  k«  rtaarfhm«AIkM|M 
rww  «■  ib  in«tf ,  dmoM  fl 


HHM  dt  nfif  iM  i  «c  oa  y  (a«U  de 
émi»  tmmta  dW  boaitie  profve  A  «d- 
■locier  c««  km«  d^ibow:    Le  Roi  de 
RtTwiv  irmt*  àMH  Uin  «iî(«,  Ih 
air  JU»Ammi,  (  ifii  In  «yotu  k  litte 

kw  **lipaeM  il  cotlîtr^  avM  tta, 

d(  k  mit  pK^rt  I  f«  dcfL-«(.  il  le 
imt  «•  <a«¥rr.  Aye^  ^Ml^ue»  ctMuciet 
prtpirAtt  t  '•■^t  d  k  Mav«yi  et  A(k> 
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fiugne yicle éurfg»  nommément  de  con- 
sulter avec  Caffhidre.  Cette  intrigue  ne 
rompit  point  le  Colloque  de  -Po/^ ,  guoi 
<)uc  félon  quelques-uns  elle  fut  deûmée 
À  ceia.  (^t)  Les  MiniAres  y  «voient  déjà 
comparu  deux  fois ,  lorfoue  Béadoiàm  ie> 
vint  chnrgé  d'un  projet  de  concorde.  On 
le  réprimanda  d'être  venu  trop  tard  ;  d'ail- 
letm  il  trouva  l'Evêquc  de  ^ dencc  (  Jean 
Je  MoaUuc  f)  qui  lu'  avoir  promis  une 
chaire  de  Droit  dans  i'Lmvemté  de  ccnc 
ville,  entièrement  changé  à  fon  égard. 
Tout  ce  qu'il  put  obt^ùr  pour  recompcofe. 
4e  (es  peuKty  fat  la  àarjgfi  de  Précepteur 
de  C/iArUi  Je  Bourbon ,  fils  naturel  du  Roi 
de  Navarre.  11  mena  fon  élève  à  Trente; 
maïs  ayant  appris  que  le  Roi  de  Navarre 
étott  mort  le  17.  Novembre  1561.  d'une 
bleffure  qu'il  avoit  reçue  au  ûége  de /{o«en, 
ils  revinrent  en  France  ,  oii  Baudouin 
trouva  fes  biens  &c  ù.  bibliothèque  dii&- 
pés.  Pendant  ton  fi^oor  i  Bmtt&trf  il 
avoir  abandonné  les  dogmes  des  Calvi- 
niftes  )  poiu:  en  cmbiairer  d'autres  qui  lui 
p^lbieot  davantage ,  &  qui  n  étoient  pas 
iTinins  n'p]<::f:i  >.  ceux  de  l'Eglife  Catho- 
lique y  lufiqu  il  sut  de  retour  en  France, 
il  ne  fit  plus  profefTion  que  de  la  Reli- 
gion Romaine  dans  laquelle  il  ctoit  né: 
auûSf  quoi  qu'en  dîfe  le  r.  AScicrwt»  il  n'eut 
encore  dans  la  fuite  qu'une  Catholicité  fort 
équivoque.  (/)  Les  troubles  qu'il  vit  en 
Fiance  l'obhgèrent  de  révenir  dans  fon 
pays ,  d'oii  il  avoit  été  prolcrtt  aux  pré- 
mières  nouvelles  qu'on  eut  qu^d  av<Mt 
cmbrafl'é  le  Calvinilme  ,  mais  où  il  avoit 
alors  la  liberté  de  le  rendre  par  la  ré- 
vocation de  fbn  ban,  faite  par  le  Con- 
fcil  d'Artois  aux  Inftances  de  Afaximi/K-r: 
de  Berges ,  Archevêque  de  Cambrai.  Ce 
Pïâaf,  &  quelques-uns  des  principaux 
fagpieats  des  Pays>fias,  lui  «voient  pro- 
curé une  chaire  de  Itirifpnidence  dans 

la  nouvelle  Univcrfité  de  Dou^i.  Bau- 
douin fe  rendit  à  Bruxtiks  en  1^64., 
&  y  ayant  communique  avec  Guiliiiume 
Prince  rrOr.^nr;?  ,  avec  Louis  deNaffàu,  (on 
frerc ,  6c  a\  et  d  autres  Gentilshommes,  qui 
Favoient  appellé  ,  il  dreiTa  un  dilcours 
en  forme  d'avis  tiir  les  troubles  de  reli- 
gion ,  qui  fût  envoyé  ï  Philippe  IL  D  fe 
trouva  enfuitc  aux  premières  affemblées 
que  les  Mécontens  tinrent  à  Bréda ,  & 
ron  croit  que  ce  fut  lui  qui  dreflà  l'écrit 

Si'ils  préfentèrent  le  3.  Avril  1566.  à  la 
uchefle  de  Parme ,  pour  obtènir  le  libre 
exercice  de  la  religion  Proteftante.  Le 
Duc  ^Aiie  étant  entré  à  BruxelUs  le  2$. 

(«)  Ctfl  c«  «M  iBt  le  p.  Sktr«m  d'iprtt  Papfrf  Mê/1 
fin  t  mni  le  P.  Mait^rf  (  Hi^.  du  Ctlrin.  l.  Ifl.  p.  909* 

ail.  »if.       iSSî.  )  prfteciii  iprci  d'jutrcj  hiRoré-n»,  «|«« 
Koi  i\c  Nivartc  s'iCCv";rda  avec   la  Reine  Catherin*  dt 
trtc.iicn  i  ùit«  tejtît  i«  CoUoi{U«  ,  6c  tfic  ce  luiem  itt  c«fl* 
(eili  rfc  Btuiotùn  <fà  l'y  engagèrent. 

U  )  Vojn  ce  que  je  rcnu<|ai  ûu  tOvwnjfim.  J4*  . 
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Août  de  l'armée  fui  vante  1567.,  &  ayant 
fait  -irr  jtjr  dès  le  9.  Septembre  Ics Comtes 
de  Hvrnc  6i.  à'Egmond  ,  Baudouin  ,  qui  l'a- 
voit  été  faluer  la  veille  de  cet  cmprifon* 
nement,  ftc  qui  en  «voit  été  fort  bien  reçu, 
appréhenda  «rétte  cfaoifi  pour  l*un  des  juges 
de  ces  (ciL  ri.urs, qu'on  deftinoit  à  la  mort, 
&L  demanda  un  congé  de  quelques  jours, 
fous  prétexte  d'aller  diercher  (a  fenune* 
&  de  faire  tranlportcr  fa  bibliothèque. 
Lorfqu'il  l'eut  obtenue ,  il  retourru  à  Po» 
ris  ,  6c  y  demeura.  U  y  fit  des  leçons 
publiques  fur  les  Pandeâes ,  &  fin  uûvi 
dTiin  grand  nombre  d*.Auditenrs.  Peu  de 
tems  après,  l'Académie  de  Sefançon  lui 
offrit  une  chaire  de  Droit ,  ^u'U  accepta  : 
mais  ayant  appris  à  fon  arrivée  en  Franche- 
Comté,  que  l'Empereur  MaximlUen  nv  ait 
défendu  a  cette  Académie  l'éreihon  de 
cette  chaire ,  il  n'y  voulut  point  faire  de 
leçons,  quoi  qu'on  l'en  folUdtât  6>rte* 
ment.  (^)  Il  tetootna  donc  de  nouveau 
à  Paris  y  où  le  Duc  d'Anjou  à  la  prière 
de  fon  Chancelier  Philippe  de  Hurault  le 
nomma  en  iç68.  ProteHeur  en  Droit  k 
Angers  y  &  le  fît  fon  Maître  des  Requêtes 
avec  Pierre  AyrauU.  Il  remplit  la  chaire 
H Angers ,  jufqu'à  ce  que  ce  Prince  ayant 
été  du  Roi  de  Pologne  le  9.  Mai  1^73. 
le  fit  venir  i  Pent  dans  le  tems  qu'on  y 
reçut  l'AmbafTade  des  Polonoîs  ,  le  fit 
Confeiller  d'Etat ,  &  le  dcfiina  à  profef- 
fer  la  iuri^iudence  dans  l'Univerfité  de 
Qmam»  On  croît  qu'il  aurott  fuivi  le  nou* 
veau  Roi  dans  ce  pays-là ,  fi  la  mort  ne 
l'eût  prévenu  :  mais  if  tomba  qxiclque  tems 
après  dans  une  fièvre  continue,  dont  il 
mourut  dans  des  fentimens  très^thoKques 
nn  Ollcgc  SArras  A  Paris  y  entre  Ics  nraS 
du  ceieure  Jean  Maldonai ,  Jéfuite,  le  14. 
Oâobre  1573.  (A)  âgé  de  53.  ans,  neuf 
mois,  6c  %4'  jours.  Jum  Dorât  lui  fit  tin 
âoge  fimèbre  en  vers,  nporté  par  Papin 
Majfon  y  qui  prit  foin  de  faire  enferrer 
Baxtdouin  daj»  le  cloître  des  Mathurins» 
avec  cette  Epiaphe,  qui  me  paroit  un  peu 
iingulière  : 

Cujaci?  Baliumur  làc  jaeu  ;  hoc  tecum 
reputa  ,  &  volt.  Mortuis  voèîs  ,  Jurifpru- 
dentiam  corripiet  gravis  fopor,  Franafcus  « 
Baldtùnus  JC.  Mit  anno  etuuisZIll.  (Il  fid- 
loit  Arc  ur.)  xt.  NotmiMs  ,  ë. gâitH  Fù»' 
c  r  !  M  n.Lxxni.  PiçjTÛu Magiuau  Bat- 
il  ui':i  audUor  pof. 

n  avoit  époufé  Cathirine  Biton  dcBourgeSy 
i  étoit  veuve  de  Philippe  Lablt,  bifayeid 
favant  Jéfinte  du  même  nom,  éc  il 

{;)  Ntfu  t/l,  dïf-it  i  cette  oceaCoo,  Jurù  tmSonm  dk 

btterprtil  Juru  ionxemni, 

(*)  Juttn  It  Mirt  le  fiit  mentir  le  14.  OAobtt  IJ7X. 
Vmtc- André  le  onj«  No»etnl>te  de  U  mcine  wmti. 
tfemt-Amtf^t  it  le  mtnx  iour  un.   L*  Cttia 

éû^tTua!!*^'   ^  ^^^^  ^ 

nVa  . 
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A'en  eut  j  ou  du  moins  U  nV^n  laiflà  qu'une 
iÔk,  qui  étoit  née  à  Heidtitcrg,  6c  qui  fût 
mariée  m  premières  nôccs  à  Jean  de  Sou- 
^<iy,  ficur  de  S^iinu  Ouannt  en  Poitou,  fit 
en  fécondes  noces  à  Adam  U  Changeur, 
fieur  de  Cousu  en  fient.  P^n  M^on 
témoigne  quil  avoit  toujours  micax  aiiné 
lainer  une  fille  qu'un  fils,  parce  qu'il  crai- 
gnoit  la  devinée  de  Cichon  ,  dont  le  fils 
n'a  rien  tenu  de  l'éloquence  de  Ton  pére. 

U  y  eut  beaucoup  dHnconftance  &  de 
bizarrerie  dans  rcfprit  de  Bmtdoum  ;  ce 
changement  continuel  de  domicile  &  de 
relira  le  montre  afiez.  Il  tut  longtems 
«nécootenc  de  h  religion  Catholique ,  ainfi 
que  du  Calvinifme ,  &  du  Luthcranilme  s 
il  eut  voulu  les  refondis ,  &:  peut-être 
Vautres  feâes  enfemble  ,  pour  en  (ùta 
une  nouvelle.  U  fe  mêla  beaiKoim  de  la 
ri^Linion  des  Société  qtn  ifivîiêtit  la  reli- 
^ion  Chrétienne  ,  &:  il  s'égara  longtems 
faute  d'en  connoître  les  véritables  prin- 
dpes>  Ceft  ce  qui  arrive  fouvent  a  ce* 
pens ,  r\v.  n'étant  pas  Théologiens  de  pro- 
teilion,  s  ingèrent  dans  des  matières  qu'ils 
n'entendent  qu'à  demi.  Baudouin  avoit 
bailleurs  de  grand». talens,  tu  lavoir  fort 
étendu ,  une  mémoire  adimtablc ,  OE  une 
éloquence  d'autant  plus  pcrfuafive,  qu'il 
étoit  bieriâit  de  fa  perlbnne ,  &  qu'il  avoit 


leçons  des  gens  d'épé 
des  Evêqucs.  Il  étoit  fort  fobre  dans  le 
manger  &  le  boire.  Quoique  fa  vie  n'ait 
pas  été  longue ,  &  qu'il  ait  prrfque  toù- 
jours  été  en  moitvrmear  ,  il  nw  pas  laifle 
de  publier  un  grand  nombre  u'ouvragcs  , 
qui  font  connoitre  la  facilité  à  écrire  ,  &  ia 

Îrofonde  ^udhioDé  U  étoit  en  effet  fort 
ivant  dans  les  betfes-lettres ,  dans  h  Juris- 
prudence qu'il  a ,  l'un  des  prémicrs ,  traitée 
avec  nobleffe,  &:  dans  l'Hiftoire  Ecdéûaf- 
tiqiie,  fur  quoi  il  a  laiHc  deux  exceUeuieS 
piccr';  î  1  rapidité  avec  laquelle  il  com- 
potoit,  n'cmpcche  pas  que  fou  ûile  ne 
ftib  plir  &  élégant. 

Lifte  de  fes  OuvtageS: 

t;u  ixvTjy  l:u^ivjjf>';t/  Nfj:;;c  A.  T^tit  xXtifnopui» 
KMTou^bxÀMtau.  Jujltnmni  facruttffim  Prin- 
«l/p|f  Ltges  dt  Tt  ruflUâ  ;  inttrprett  &  fcho- 
liafit  Franc.  Baldmno  Atreiaiio  Juriftmi^, 
Item  yuj'dcm  Juflianiani  ffovtUa  conjUtuao 
prima  de  hartdiius  &  Icgt  FaUidid ,  cim:  La- 
tiad  iaunntatioae  &  fchpliis  tjuj'dtm  Fran- 
dfà  Balmai ,  nadtis  loàs  mute  prunàm  ptr 
tunJem  rijliiuns.  Lovanli ,  apud  Rutgerum 
Rtjiium  anno  M.  D.  XLll.  men.  fch.  (Ou, 
comme  portent  d'autres  exemplaires  de  b 
mime  édition  :  Paàfiu^  tmàâJoanntm  Lo- 
doîam  TiUtanum  anm  M.D.XUL^  In.4. 
dcrn.  Agnatiu-e  J'7.  On  lit  ^  la  iîn  :  Mae 
lutidtt  Par'^orum  commtniataiur  Fraatifcu* 
Tom,  /. 


Baiduinus  Atretatius  anno  atatis  Jùé 
JîmOfàChr^o  verh  aato  1S40,,  intmadam 
atas  maiurior  alicu  't  comment ationi  par  fiati 
L'Ouvrage  eil  dédié  à  Gmliaumellangouart^ 
Préfidem  du  Confeil  d'Artois  ,  par  une 
éphre  de  Baudouin ,  datée  de  Loitvain  le 
IJ.  Févtîer  1 541.  Il  a  été  réimprimé  à  la 
fuite  du  traite  A' Antoine  Garron  ,  dt  origine  ' 
Juris,-  Ba/U.Joan.  Oponnus ,  IÎ43'  S"-  It* 
dans  le  1.  vol.  du  Jurifpruderuia  Romana  & 
Atdca  ,  nvhWè  "^ZT  Jean-Cottlicb  HelnecciuSt 
(qui  reniermc  tous  les  Ouvrages  de 
douin  lur  le  Droit,  &  que  je  déligaerai 
dans  la  fuite  de  cet  attide  ibiu  le  nom 
de  Rtauil:)  Lugd.  B)U,/Mâ,  &  Mtnuun 
f^erheek  ,  Cr  Mrah,  KaUtwkr,  I7J«.  fiL 
col.  1219— 1319. 

1.  Franc.  Balduim  Atrthttu  furîfcon,  id 
Jiuu  Amiotationts  in  libros  quatuor  Tnfiita^ 
tiomm  Jufi'tniani  Itnp.  np3kf-/:,ui>x  Jîve  Pré» 
futa  de  Jure  Civiii ,  ^uee  continent  novam 
trudttam,  ^Uaataqiu  de  totd  Lt^un  Rom^ 
nanm  namu  Commentatîontm ,  na  vttlgO' 
rem  hijhriam  :  ae  dt  faî'idâ  purioritjut  Jurlf- 
prudenttd  fanum  judicium.  Parif.  Joan.  Lo*  * 
doicui  Tiletanus,  i54<.  gros  caraâ.  lu- 
^iie,pp^  174.  Dé^  par  l'Auteur  à  Louts 
U  FUbm,  ConTeiller  au  Confeil  d'Artois. 
Sa  Lettre  ell  datée  de  Paris  le  13.  Janvier 
if4{.  It.  dans  le  Recueil,  3—16.  Je  ne 
fais  pourquoi  Bùmeàiu  ea  a  omîi  la  diî> 
dicace. 

3.  Juflinianus ,  Jtve  de  Jure  /iovo  ,  Com- 
meniariorum  itim  IV.  Item  in  Novetlas  I.  IF". 
Xyin.  6*  CXVm.  Parif.  1546.  11».  It* 
Ibid.  i<f4.  ta^  iLBt^L  i-jôo.S*-  It;cMiî 

Hrnr.Petri  Hcrdtfuini  ,  Lugd.  159^.  8'» 
It.  Gt/itKT,  1^96.  8°'  It.  HaUc.  Saxonump 
1718.  8o-  It.  dans  U  Recueil ,  1017- 1  ii8. 
Grégoire  Mof ans,  parlant  de  cet  Ouvrage 
dans  les  jugemens  fiu*  les  Jarifconfultes , 
avoue  que  l'Auteur  avoit  de  rcfprit,  du 
favoir,  &  de  l'éloquence  :  mais  il  pré" 
tend  qu'il  manquoit  de  génie.  Cette  cen^ 
fure  eft  trop  forte  :  mais  on  doit  conve- 
nir que  le  commentaire  ,  dont  il  s'agit , 
eft  trop  diffus.  Baudouin  l'adrefle  à  ChriJ^ 
tofhc  Duc  de  JPlrttmberg.  Sa  dédicace  eft 
datée  itHiuklhirg  le  15.  Juillet  (1560.)  fit 
fuivie  d'une  Préface  au  Lcûeur. 

4.  Annotationes  in  Tit.  de  gdUitio  tdt&o, 
&  redhititione  ,  &  quanto  KÛMOris  f  ex  li^ 
bro  XXi.  Pandtâarum.  Vers  1547.  It.  dans 
le  Recueil ,  869—910.  Baudouin  adrc^ 
ces  remarques  à  EmiUoFartiUf  bfhÊtt.hi^ 
rifconfultc  il  Avignon. 

5.  Brèves  Commemiarii  ht  prmàpuas  Sujlt/» 
niant  Imptratoris  Novellas  ,  Jîve  Âuiheniicas 
eonfiitutiones,  Lugd.  1548.  It.  dans  le  petit 
tecueil  inâtlllé  :  Joannis ,  anti^Ui  Glopuo' 
ris  ,  SuMma  m  NovelUis  Jujim«ai  lurent' 
ratoris,  cum  additionihus  Amit^  !  aeâdmt 
Franc.  Balduini  Scholiu  &  Commentarii  in 
aliqmt  tttiiriorts  Aovel/as,   Ex  bibUothttA 

H  h 
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€e TtctT^ontCttnr,RittmhuJiL  Franco/.  i6ij. 
8*>It.tbittkRceiieil,i3io— n75.  Dédié 

iiDuartn  par  une  lettre  dntce  de  Lyr,-i  le 
I.  Janvier  C'H^O  ^  luivie  d'une  Prc- 
fiice. 

6*  AiJL^RpmaUÂifpsBim»  Ep^ém 
Coammtam  it  i^tim  xrt,  Tdulanm, 
I5<[0.  h.  Parif.  i<j<)^.  foL  h.  Bajîl.  Joan. 
Pporimu,  i  j  çy.  S»'  (Cette  édition  eft  plua 
tamStSy  éc  beaucoup  plus  ample  que  les 
précédentes ,  8c  Htnn  Pctnlus  eut  tort  de 
l'uivre  la  féconde ,  dans  ime  quatrième 
qu'il  publia  Sifi.  i559.8«  )  It.  dans  le  Re» 
catA,  i7--^i.  Mvtrard  Ouon  dit  (i)  ^ 
l^xcsfion  de  ces  Cotninentaim  s  MitlM 

y<tn^  prccclara  ex  ffljîonix ,  qnam  po^iebttt , 
6"  Qvitis  difcipUiM  conjunSiont ,  me  Jme 
nnen  d*  «  ««mmu»»  protûUt  BaUai^ 
nus ,  vir  vaï  magnus  :  neque  ad  fecandam 
gradum  ptr^tni£tnt  alii ,  «j/f  is  prior  rûmt 
muniifftt.    Baudouin  dédie  le  I.  de  ces 

'  de  fleifi  f  psv  une  épitre  ditée  de  JDkwiu 

le  I.  Juin  ,  &  le  ÎI.  à  rrj//«« 

Mincowiii,  Ctiancclier  de  l'Eleâeur  Pa- 
latin ,  par  une  lettre  daaéc  ^HmUUag  le 
1  y.  Juillet. 

7.  Refponfio  ChUlUmeram  JurifconfultO' 
mm  ad  Franàfci  Duanm  Commtntarios  dt 
mùùpa'ùi  Euit/m  atqut  itaeficiis,  &  aitas 

dttimiudmm,  jifgmtorati ,  Chrifiioa. 
Mylîtu,  1556.  8"-  5<itfi/o«t«.défavoiia  cet 
ouvrage ,  oii  Daann  eil  traité  fans  ména- 
kement  :  nais  le  ftile  &  toutes  les  circon- 
fbman  paraÛ&M  montrer  qu^l  en  eû  le 
vàîiiUe  Antear»  6t  Swnecmt  ite  doute 

8.  Confiantinus  magnus  ,  fivt  it  Conjlàn- 
ttai  Imperatoris  legitus  Ecclepajlicis  atque  Ci- 
vilibus  ,  Commtntanorum  hhn  duo.  Baiii, 
»y0.  S"»  It.  nunc  denuà  ediù  curd  foa- 
chimi  Cluten  de  Parehun  Mtgapoiitani.  Âr- 
gtntonti,  Paaitts  Ledert{ ,  1 6 1  x.  pu.  186. 
OD  enviitm.  b.  Lipf.  1717. 8^  It  «ans  te 
Renieîl,  ^67— 666.  Avec  tinc  dédicace  au 
Prince  Friderîe,  Conrtc  Palatin  du  Rhin ,  âcc. 
it  Strasbourg  ,\ç  i.  Février  (lf54*}  ÔC  une 
petite  prérace.  Cet  Ouvrage  appartient 
pliitôt  à  l'Hilloirc  qu'au  Droit.  Dans  la  1. 
partie  y  l'Auteur  cxanir  L  les  Ir  Iv  Ecclé- 
uaâiques  de  Cat^antin  ,  Ôc  comble  cet  Ëm* 
perevr  d*âoges.  Dans  rainre  il  dSfcute 
quantité  de  loix  Civiles ,  6c  il  le  fait  Tans 
ordre ,  &  félon  que  ia  matière  fe  préfente 
A  îbn  efprit. 

9.  Catechejîs  Juris  CiviÛs.  Baftl.  Joan, 
OporimUf  IÇ57.  8«»-  ix.  Hala  Magdcburgi- 
ea,  1713.  iz"-  par  les  foins  de  Jtan-Fierre 
à  Ludewigt  Chancelier  de  l'Académie  de 
HaU»  h.  dans  te  Recueil ,  667-771.  It. 
Erford.  1 747. 1 1""  Baudouin  dédie  cet  opuf- 
cule  au  jeune  Prince  George-Jean  ^  Palatin 
duRhin,  qui  aflifloit  fiwveat  anz  Exercices 
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de  lUnivcrfité  SHàdtlhrg.  La  lettre  eft 
dttée  de  cette  ville  le  i.  Juin  (15Ç7.) 

10.  Motx  ad  lib.  I.  &  II.  D!p-f?'yr:!m  ,  f:U 
Pandtciarunu    Bajîitct  ,  Joannes  Oponnui  y 

1557.  S*-  pp.  736.  ou  environ.  It.  dans 
le  Recueil  •  Tt^'^^A^  ^  'ôot  des  k- 
HKuques  mllees  lîtf  ces  demr  fivres  :  Aor- 
«AwK»  en  tire  toin  ce  qui  p<  i*  !' i-vir  à 
Httiloire  &à  la  critique  du  Droit  Romain 9 
te  il  en  confrome  le  texte  avec  les  Pâi^ 
deHes  de  Florence  y  &  d'.r.îT'-es  anciens  exem- 
plaires. On  voit  à  la  icte  une  dédicace 
datée  A' Heidelberf  ^  le  IÇ.  Juillet,  (  «7.) 
adreflcc  à  J^utus  On$ÀiUmi,  ConleiÛer 
du  Doc  de  Cléves  «  ee  «ne  lettre  aflèt 
longue  de  Dalevus  Lajtgenbtkius ,  autre  Ju- 
rilconfulte,  à  Baudouin  ;  celle-ci  ell  du  i* 
Juillet  de  la  même  année. 

!!•  Càmmntarius  adEdicld  vetemm  Frin- 
dpiOn  Romanorum  de  Chrijimnis.  Bajiùx  , 
.f  : j-:.  Ofr.n-us ,  1 5 57.  S'»"  It.  Hoùt  Saxoii,^ 
1717.  8«*  It.  dans  le  Recueil,  i4S7« 

menraîre  que  pour  infpircr  le  goût  de  la 
Tolérance.  Il  radreflfe  à  Ca/par  à  hyd^rug, 
Conléiller  du  Roi  de  France.  Sa  dédicace 
cû  datée  HHeU^rz  le  i.  Août  (t  J57.) 
fit  fuivie  d'une  Préftce  affez  longue. 

W.  Co!!:r.c:::im  de  Pignoribus  &  Jfypo- 
thtcis  :  de  Londieionibtu.  Idem,  adPanium, 
de  divifione  jiiputàmmm  ,  in  £.  a.  ^  4.  D, 

i/i-  vtrhorum  otligattonibus  :  ad  eundem  ,  Jt 
caucionc  ,  /etZa  in  audàorio  Papiniani  :  ad 
Papinianum^  de  eviBione,  &  dupla  fiipulatio* 
tu  :  ad  re^dam  CoMiidmÊm,  Ba^  h.  Op»' 
rinus,  1 5  57. 8«>  tt.  dans  TrâO^  di  pigm-. 

ri^us  &  hypathecisy  autoribus  Anl .  Negufanùo, 
Franc.  Baiduino  ,  6*  Hugone  DoneUo  :  item 
Pétri  Fanderani  TraSatus  de  privitegUs  Ov> 
ditorum.  Lugd.  15^1.  8*-  It.  Colon.  ijâ^K 
8»'  It.  dans  le  Recueil,  i^j— 431. 

1 3 .  Sctevoùe ,  jh  t  commentarius  de  Jmr^ 
frudamâ  MMeiaad,  Ba^  Jmu».  Oforimu^ 
I5j8'  8"*  pp.  eovitx»  5<o,  ft.  tam  pue» 
p.nom  Nicoldl  Hieron.  GundimgUy  Ilil  r  Vj, 
xonum,  i-jxc^.  8*-  It.  dans  le  Recueil, 
433--;66.  Baudouin  raflemble  ici  les  fîagw 
mens  des  Mucius  &  des  Scavola,  qu'il  a 
tirés  de  l'hiftoire  de  la  Junlprudcnce ,  ainâ 
que  des  Pandedes,  &  donne  de  lavantes 
explications  j  livtout  de  ^  qui  appaitieet 
i  u  camMHflknoe  Ufloiîque  dn  Droit; 
L'Ouvrage  eft  précédé  d'une  Epître  dédi- 
catoire  à  Guillaume  ,  Duc  de  Juliers ,  &c« 
datée  du  i.Août  155^.,  ficdWAveniflê«: 
mèrt  au  Lcâeiu". 

14.  Ad  legts  de  Jure  Ctviiit  ybconiami 
FaUidiamy  Juliam  Papiam  Poppetam,  Rko^ 
diamtAquUiam, Commmarita.  Ba/SLi^to, 

pp.  a88.  ou  cnTiron.  It.  OUg  Saxo, 
num,  1730.  8»-  It.  dans  le  Recueil,  168— 
aji.  L'Auteur  explique  ces  loix  d'une 
maniite  fbrtairàdile;  il  enpiwite  pi«[: 
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que  toutes  fes  explications  de  l'Hiiloire, 
«e  ne  dit  guères  ouc  du  neiif.  Sa  dédî- 
CMe,  datée  de  Heidtlherg  le  1 3 .  Aoftt  i Cf 9.» 
cft  adfdlle  au  S^nat  &  au  peuple  de  Xlj^ 

bourg  y  Se  fuivlc  d'iine  Préface ,  oU  il  parle 
aux  jeunes  gens  qui  étudient  en  Droit. 

i^.  M.  Mimcii  Ftluis  OSavim  rt/Ututus 
â  Fr.  Baldiùno,  HtiJdh.  1 560.  S'»-  \\.  Can- 
tairtgitt  f  Joh.  Haycs  f  i6«6.  i6°-  pp.  74, 
fans  compter  la  Préface  de  Baudouin ,  qui 
tient  ici  64.  pages  mm  cbïffirées.  le  /U^ 
1707.  8**  Bmutottm  a  montré  dans  la 
préface,  qui  a  été  réimprimée  plufienrs 
foiSf  (A)  que  VOSavius  de  Mmutius  FtUx, 
qa^on  iiiq>rimoit  d'ordinaire  avec  AmnH 
comme  un  8*  livre  de  fon  Traité  contra 
Gtntts ,  étoit  l'Ouvrage  d'un  autre  Auteur. 

16.  Difputationts  au»  de  Jure  CiviU ,  ex 
Fapiaùulo  s  eum  Papimâm  vitd.  Htideiè, 
1561. 8^  It.  Bdm  Séxmuim ,  1729. 8<>-  h. 
dans  le  Recueil,  911—^91.  La  i.  Difpute 
efl  :  de  ^uibufdam  aty^trus  Juris  Teûamtnr- 
tarii  :  la  ad  L.  8.  D  '.  ad  Lcg.  fui.  Ma- 
jeâ^  L'Auteur  les  dédie  à  FraoffHS  dt 
FAuie-efpine ,  Préfident  du  Ccmfdl  Roinl 
de  France.  Sa  lenre  cft  du  1.  lAis 
(ij6i.) 

17.  bt  Ii^UatÙMU  Hifiorut  univerjkp  & 

ejus  cum  Jurifpmduuid  conjun&iont  Tlf:xe- 
yefu-ynv  libri  duo.  Parif.And.WuhtLus,  1 561. 
4°*  pp.  114.  C'cA  la  I*  la  meilleure  édi- 
tioa.  \x..Argimotm,  160$.  ia<^  ]t»Hal»S4^ 
xonum,  1716.  Il"-  par  les  ibins  de  Mfcab»* 
J^&me  GundUng.  It.  dans  le  Recueil,  145  5-- 
1541.  It.  dans  le  i.  vol.  du  Recueil  intitule: 
Jr^HiJioncce  Penus.  Ba^.  1 57^.  S»-  Le  i. 
livre  traite  de  la  mamère  d'écrire  l'Hif- 
toire,  des  dangers  auxquels  s'expofent  les 
HiAoricns,  &c.  Le  1.  eft  delHné  k  mon- 
trer qu'on  ne  peut  être  bon  Jurii'confulte 
ùas  «ire  vetfê  dans  VKêoâte ,  ni  bon  Hif- 
torien  fans  être  verfé  dans  le  Droit.  Cet 
Ouvrage  contient  d'utiles  réflexions  ;  <x.  la 
wièté  des  diofes  qu'il  renferme ,  en 
rend  la  leûure  an-éable.  L'Auteur  le  dé- 
die à  Antoine ,  K<»  de  Navarre ,  &  «1 

Chance iicr  Michel  de  f  Hôpital. 

18.  Z>c  ûj^o  fii,  ae  public»  trart^uilU~ 
mis  vtri  amantis  yiri,  in  hoc  Religionis  dif- 
fiiio.  {Bafil.)  1561.  8°-  It.  1 561.  4<»' fans 
nom  de  Ucu,  Sec,  (  /  )  Cet  Ouvrage  ano- 
nyme eft  de  George  Caffandre  :  mais  il  parut 
par  les  ibins  de  Bmîotàn  q^i  le  diftribua 
pen^urt  h  temt  dn  CoUoqiie  de  P^j^  ; 
ce  qui  fît  croire  â  Culvln ,  qu'il  étoit  vc^ 
ritablemcnt  de  lui.    Pour  peu  qu'on  con- 

tk)  On  dit  ivmaamimtai  mic  Stadoaia  *  iétttti  la  pr^ 
mim  <•  pont  de  Criti^iic:  mit  il  cft  Qr  <|ut  Ptul  Lttfvd 
fwnit  iptMrfu  «n  ijf7.  (Woj.Ut  Emâniai.  L.yi.t.%^) 
AifU»  huim  (  JnimaJr.  L.  III.  c.  1.  )  en  Ut  haantut  an 

(/)  CcRc  lécotule  Edition  ttahmm  un  Recueil  iiilituK  : 
D»  fit  ....  Viti  in  kot  r*Uf.  AifiAu  ....  AijiMa 

tfi  Dcfiitfi»  if^itm  UktUi  air*tflu  imlfumm  tf  impommm 
Caftifûtormt  iathf*  Vu—io  Moitflo  F^ûmantina.  Aiii- 
tar  fart  itt*  IM  JMftàs  Aiwfarii,   cm  in  h^c  difcnfion» 
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noiffe  cet  Hcrèiiarque  ,  on  ne  fera  point 
filt|iiris  qu'en  répondant  à  ce  projet  de 
léilnkNi,  nii  lui  déplaifoit,  il  ait  acci'  Ié 
finfates  nôtre  Auteur,  avec  qui  à  eut 
dépuis  de  longues  dilpiites  à  ce  fujct.  la 
R^onfe  de  Calvin  a  pour  titre  :  Refpon/h 
ad  vtrfipelUm  quemdm  MttËaunm ,  qui  p» 
cificandi  fpecte  rcrfu-r:  Euangdll  curfiun  in 
Gallid  abrumperc  moiuus  ijl  i  &  elle  fe 
trouve  parmi  fes  opufcules,  p.  351.  It. 
à  la  fuite  du  précédent,  dans  l'édition  de 
1561.  pp.  14.  Baudouin  fe  défendit  en 
publiant  l'Ouvrage  fulvant,pour  lequel  il 
avoit  un  privilège  dès  l'an  1557.,  &  qu'il 
fetoudia  «lois,  en  y  joignant  un  AjmiuB*. 

19.  Ai  Itges  de  jàmojis  liMlis  é-  Je  Ca- 
btmnioimbus  Commentarius.  Parif.  Andr. 
Wechelusy  1561.  4°-  Calvin  en  r^liquam 
à  cet  écrit ,  publia  en  même  teiwf  quel- 
ques lettres  que  Baudouin  \m  avoit 
lécs ,  &  difièrentes  pièces  compofées  ydi 
d'autres  perfoones.  Voici  le  titre  de  cette 
Réplique  :  Jnuiuùs  Calvini  Refponfio  ad  Bat 
duim  t9»nÙ0»  Ad  leges  de  transfugis ,  de* 
firurihu  ,  &  manforihus ,  Fr.  BaLhurà  Epif 
toi»  qiutdam  ad  Jo.  Caivinum  pro  Commen» 
tarùs.  Fr.  Duarcni  JC"  ad  atttrum  autiW' 
dam  JC'"  EpifioU  de  Fr.  Salduia».  Atu. 
Contii  JC.  (!c  rente,  Prof,  de  Bourges) 
Admonitio  de  J^tj^i  Conji^'-i::/!:  Icgibus  y  ad 
quemdam  qui  fe  hoc  tempo  - c  J  u  ^  ifconfuUum 
Chfi^atum  fTi^etur.  Dt  oSeio ,  tum  in 
ft^mity  tum  in  /criptiamSut  ndnendo, 
Fp^ofj  ad  Franc.  Balduînum  JC.  (/n)  Ad 
U^eta  m.  C.  Impp.  de  Apofiads,  Joan.  Crif- 
ptni  Ctmmtmarius  ad  Jurifconfultos.  1 562. 
4*"JPP*  *  '7'  Baudouin  ne  tarda  pas  d'op- 
poler  à  toutes  ces  pièces  l'écrit  qui  f  lit  : 

10.  Refponfio  altéra  ad  Joanntm  Calvi^ 
num,  Parif.  GuL  Mortiau,  i)6a.  Calvin 
CB  demeura  U ,  &  fe  contenta  de  publier 
une  feuille  ,  où  il  déclaroit  qu'il  ne  vou- 
lait plus  répondre  à  cet  Advcrfaire.  Bizé 
prit  fa  place,  &c  répondit  à  ce  fécond  écnt 
de  Baudouin  ,  qu>  fît  paroître  donc  ani 
aprts  une  3^  Apologie  intitulé  ; 

11.  Refponfio  ad  Calvinum  &  Be^am  pra 
Franc.  Baiduino  JC'"  ;  eum  réfutation*  ca- 
àtmniarum  de  Scripturi,  Traditione.  Co^ 
Ion.  Wernerus  Rickwinus  ,  1564.  8"*  Ces 
trois  Apologies  de  Baudouin  méritent ,  au 
jugement  de  Colomtés ^  (n)  d'être  lues  de 
ceux  qui  ne  conooiflèm  Calvin  que  fort 
imparnitemene. 

11.  Difcours  fur  le  fai3  de  la  Réforma- 
lion  de  l  Eglife  par  François  Balduin  :  ea- 

btUtM  ....  MêMsnrtm  ....  pp.  14.  Piiit ,  p.  i {«i?. 
Cahimi  Rtjimffia  aà  Mmlil'i'i  comritiâ.  Enfin,  p.  18—170. 
Dtfutfio  iifouUÊ  fiMË  i<  offitis  fit  viti ,  &c.  p«r  Ctjfii». 
in.  On  .1  ««cor*  :  CtoTfiuM  Caf*»èer  ,  amhor  IhtUi  it 
o^uiû  pu  Vin  .  . .  <itm  fr .jtuienihut .  &  rifpi/njû>nt^ut  tran. 
u/et  Dalimat  ad  Calriium,  &  Btiam.  Patt/'.  CUuit.  Frtmy, 
1564.  I. 

(m)  Je  croit  cette  lettre  cfl  dHRrtntc  de  celle  (jui 
I  pim  Mpvéaitnt  Cwt  et  titre:  Ant.  C'^ifini  r.fiJlttU  mi 
frine.  BaUuiaum  it  Ckrijkami  JCti  ofj        1.  4-  S. 

(a)  Màli»A.  ct«/.  ti.  ia  i7]i.  î.  L  *?.  tH. 
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yqyi  par  luy  à  un  grand  ftigmtur  de  France. 
Avec  U  R^ponfi  dudiB  fùgntur.  1564.  8»- 
Sans  nom  de  ville ,  ni  d'Imprimeur.  Bau- 
douin compofa  cet  écrit  à  la  prière  du 
Prince  de  Cendé ,  alors  Chef  des  Hugue- 
nots i  il  y  propofe  les  «noyens  qu'il  croit 
propres  à  procurer  une  bonne  réforma- 
tion  toiichanî  la  Religion.  Ce  fiit  ur  Cnrme 
détVoqiié  qui  le  publia ,  en  y  ajoutant 
beaucoup  du  lien.  Baudouin  s'en  plaignit 
au  Prince ,  qui  chaflk  le  Moine  ApoAat 
de  la  Cour ,  &  permit  à  Baudoaim  de  fe 
défendre.  Ce  fut  en  conle^ucnce  de  cette 
penniifion  ,  otfU  £t  paroitre  l'Ouvrage 
marqué  d-aptcs  it.  35. 

13.  De  EccUJîd  &  Rtformationt ,  ex  Epif- 
tolà  qUiîdam  Fmncifà  Bolduini,  In-8.  Sans 
date,  fans  nom  d'Imprimeur,  &c.  \t.  Adr 
vis  fur  U  faiS  de  la,  r^/ômuùon  dt  VB^tift, 
an'tc  Rtfponfe  à  un  PriJieant  Caàmnîatturf 
lequel  foubs  un  fjux  nom  &  tllirg  d'un  Prince 
de  Fra/tu,  s'oppoTa  à  VAdvis  fufdiSi  ^vipt 
prâmtnmeiu  tnumn,  fvk  mit  m  FtmfMt 
par  U  m^hu  ÂKttur.  Fmtt  <MEp*  Qi^tuatt 
1J78.  16*' 

14.  Ad  leges  Majefiatis ,  five  perduellio- 
mSf  liàri  duo.  Pari/.  Claud.  Fremy,  IJ63. 
8*  It.  dans  le  Rcatei! ,  ^93 — 1014.  t  qui 
devroit  être  io6':i.)  Dédié  au  Cardinal 
CharUs  de  Bourbon,  Archevêque  de  Rouen. 

»ç.  ^.  Oputà  Siri  fex  de  Schifmate  Do^ 
naiiparum  ,  cum  Franc.  BttUsn-i  Prisfuùone, 
Parif.  1563.  8*-  h.  fous  ce  titre:  Delika- 
lio  Africmti  Hijiorix  Ecclefiafiica ,  five  Op- 
taù  AUlcvùaiii  li^i  ^ii»  m  Pamemamm 
deSMfiuaeDoaemêanoH.  fWbris  Utkm- 
Jîj  Hhrl  III.  de  Perjecuttone  yandalicâ  inAfri- 
cà  y  cum  annotationibus  ex  Fttmc.  Biilduini 
Jurifc.  Commentariis  rerum  EcclelîaJUcanim. 
Parif.  Cbiui.  Fremy  ,  I  569.  feuiUetS  79. 
pour  S.  Of  iut  i  les  notes  fur  fon  Ouvrage 
nnifleot  f.  155.  fuivent  5  5 .  ff.  pour  Finor 
d^VttfU,  Éaudoum  a  mis  à  la  tâtc  de  ce 
recueil  une  Préface  de  33.  pages  non  chif- 
frées ,  qui  eft  très-favantc  ,  &  oh  il  dé- 
montre la  conformité  du  fchirmc  des  Cal- 
viniftes  avec  celui  des  Donatiftes  ;  il  l'a- 
drefTe  à  Gafpar  Barclùni,  Jurifconfulte  & 
Juge  criminel  de  Milan ,  qui  lui  avoit  fait 
entendre  qu'on  l'inviteroit  à  Rome  pour 
l'y  employer  à  écrire  fur  rAntlquité  £c- 
eféfiafbqxie.  Elle  a  été  tiadrâte  en Tiançc^s 
par  Pierre  Vict ,  Chanoine  du  Mans,  & 
jointe  à  la  traduclion  de  S.  Optât  dans  la 
inême  langue,  publiée  à  Paris ^  1564.  S»* 
Les  notes  de  Baudouin  fur  5.  Optât  ont 
pafTé  avec  celles  du  favant  Gabriel  de  PAu- 
hefpiiie  ,  Evêquc  êi  Orléans ,  dans  l'édition 

des  Oeuvres  de  ce  Pcre,  publiée  par  le 
P.  dor/cf  Pai^t  lâûke  de  cette  ville. 

Panf.  163  I.  fûl. 

16.  Dtfptiiaiio  adverfîiS  imitas  Jaeohi  An- 
dré» ih:fcs  Je  Aùffifku  homaiiâ  P»- 
tif,  1)6).  S'*' 
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17.  Hiftoria  CoTthagimcnJîs  CoUationis  in-» 
ter  CathoUcos  &  Donatijlas ,  ex  rerum  Eccle- 
Jùtpic0nm  CommouariU  Fr.  Beddaitù,  Pmrif. 
1566.  8«»  îttavec  le  précédent:  BibUopoL 
Commlin.  1599.  8'^-  It.  fous  ce  tiire  :  Fr. 
Baldmni  Carthag^nenfes  CoUatioaUffivtDif' 
pwtmoim  d*  Ectl^  «Sm  UHtrn  intirCtàù- 
lîcos  &  />^-?;T/ ,'/,rj  j  uc  cfus  CommentorOs  r»» 
rum  Ei.ùcjiujlicarum  denub  édita  à  GowinoJO' 
fepho  dt  Buininck,  Sereaiffimi  ac  Potentifjîmi 
Palatini Eleâoris  ....  ConjUiario  intima.  Dafi 
feldorpù,  Hoffman^  1763.  8«-    La  Pré&ce 
fur  S.Optatf  (k  nt      j).[ilé  fous  le  n.  pré- 
cédent ,  n'eft  auue  chofc  que  cet  ouvrago 
retouché. 

r?-.  On  ;ittriblic  à  Batidouln  h  Re.jrrrf^e , 
que  MredtroJe ,  Culembourg ,  6c  qiunnté 
d'autres  Gentilshommes  des  Pays-Bas ,  pré- 
(«ntèrcnt  le  3.  Avril  ik66.  à  la  Duchcfle 
de  Pemat  pour  obténir  le  libre  exercice  de 
la  Religion  Proteftante. 

19.  Jielatio  ad  Henricum  Aaditm  Dtum 
mâffmm.  Laiiù  Pwtt  Ptmtgyriaa  4idT%a9- 
dOi  ftum  A.  (Auguftiim.  )  Eumemi  Oratio 
de  Scholis.  Cum  Franc.  Bolduini  onnMaùo' 
nibus  in  utramqiu  orationem.  Ittm  tjvfdtm 
Oratioan  daa.  Parif.  Seb.  Nivellius,  1570. 
4'»-  It.  dans  le  Recueil ,  1^41-1661.  Les 
deux  harani^iK  ^  de  B.iudouin  {'ont  intitulées) 
I.  Schola  Jrgentintnju,  &  d»  Itgatioa*  Po* 
lonica.  La  i'  fut  prooon^  i  StraHmarg 
dans  le  mois  de  Mars  i^^5..  Se  imprimée 
d'abord  en  celte  vUIe,  1^55.  S"-  La  !• 
roule  Air  rambalTade  des  Polonois  en  Franett 
au  fujet  de  l'éleaion  du  Duc  d'Anjou; 
oetl&<i  a  repara  dans  le  pcrit  reciie9  tn« 

titulé  :  Fr.  BalJu'tni  Oratio  de  liçat.  Polonicâ, 
MC  non  vari4B  Legatonm  Polonorum  ,  &  4d 
€9S,  Orationes.    Parif,  1573.  4*' 

30.  Expllcatlo  L.  fl paÛo  xtv.  C,  dt  pac- 
lis ,  excerpta  tx  ore  doceatis ,  Atuieg.  IV.  Id. 
Marc.  M.  D.LXX.  A  la  fuite  du  précé- 
dent dans  la  i.  édition.  It.  dans  le  Re- 
cueil, IOZ4— tot6,  (Ce  devroit  êtres 
/o<rj  -/o>?o.)  Dédié  au  Piéfident  Ckr^ 
topke  de  Thou. 

31.  Panegyrie  de  François  Balduin  fttrk 
mariage  du  Roy  (  Charles  IX.  )  Angers  , 
René  Picquenot  f  1J7».  40-   Baudouin  mo- 

nonça  ce  Panégyrique  en  préfence  dttM»- 

gittrat  à' Angers. 

3 1.  Hifioire  des  Roys  5"  Prîmes  dt  P0- 

loigne,  cenrenant  l'oriprie  ,  pnyorls ,  &  ac- 
croijfement  de  ce  Royaume ,  dépuis  U  prém'ur 
Fondateur  iTiceluy,  jufquts  à  Sigifmond  Roy 
dernier  décédé;  avec  la  llluflresfaiUs  defdiSs 
Poys  &  Princes ,  Diviflt  en  vingt  livres ,  & 
tr,u{uiHe  du  Latin  de  noble  &  magnifi^u 
fcigtitur  Jean  Herburt  i*  Fulfiin  ,  CafleiU» 
deSaneCy  Capitaine  eh  Premijlae ,  ConfeiUtr 
dudiH  Royaume  de  Poloigne.  Paris ,  Pierre 
fHuil/ier,  1J73.  40.  L'Original  de  cette 
hïAoire  avoir  paru  tous  le  mtt  de  :  Chro- 
iiùa,Jàr4  J^fiùm  Polamui  eomptmBrfADf 
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au  long  de  Bauémin  :  miii  il  ne  dit  mot  ûir 
fc»  changemeiu  de  Religion  ;  &  on  croiroit  à 
le  lire  Que  HauHotùn  auruit  toûiuurs  vécu  dans 
le  Icin  de  l'Eglilé.)  Mirai  Llogia  Beh.ax-^ 
08.  Nie.  Burgundt  Hjfl.  L.  II.  60-68.  GrMvt, 
MtmUani /fpoL /Ji/cuf  f.  Sueerthu ,  iiA^. 
ÛAI.  yàté  AtidN^  aai  —  395.  Bayk,  DiSion. 
ék  éi  1740.  /.  478-483.  Niceron,  XX^UL 
a<5—«77.  UtiittaM  Ifrafatie  ad  Junfpr.  Rm, 


firipùo.  Bafd.  1571,  40.  Baudouin  ne  s'eft 
point  voulu  nommer  dans  la  traduâion, 
^'il  fit  à  l'occaiioa  de  rdcâkn  du  JDuc 
«rAnjou. 

3  3 .  Ad  Acadtmiam  Craeovîtnptm  DiJpuUh 
M,  J4  ^uafitont  oêm  tgMtd  iu  jttiditori» 
Pi^mam.  1573.  It.  dm  le  R«awU ,  i^K- 

m.  C'tft  fur  Tu.  I.  L.  40.  iib.  XII.  Pan- 
dc  'd.  de  r(bus  crtdUiS.  BtmJouin  dédie  cette 
difTcrtation  à  Philippe  Hurauld  it  Chivemy, 
Qiancclier  du  Roi  de  Pologne,  i  Paris  le 
I.  Septembre  i  ^73. 

34.  DiJ'cours  en  forme  iTAdvls  fur  U  faiît 
du  troutU  apfonnt  pour  U  fauk  de  la  Rt- 
ë§mu  Dans  la  Chronique  de  Jtan-Fnmfms 
U  Pttit  :  Dordrecht,  1601.  fol.  Tom.  II. 
p.  76—87.  Ce  difcours  eil  tout  huguenot  ; 
Saudouin  s'y  déclare  contre  le  Condle  de 
Tnat$,  it  dte  au  Pape  &  aux  Evèifm 
Vaatonté  de  prononcer  fat  les  omAioiM 
de  foi ,  il  prétend  que  rEcnuwe  «ft  le  ftut 
Juge      coatrovetl'et ,  &cc. . 

3  5.  Notes  Jkr  lu  Coitunus  géairaUs  ^Âf- 
toii.  Pétris ,  1704.  4'''  Ir.  /^^v/.  Jcnn  de  Burt, 
1739.  fi>L  Avec  le  texte  de  ces  Coitumes^ 
Se  les  notes  à^jidrim  Mâiiiart,  ésNùttaâ 

m.  Saubms  parte  (  dans  &  MiUi9dt.BHg, 

Ms.  I.  115.)  d'un  Odvnge  qui  fe  trouve 
en  Ms.  dans  la  Bibliothèque  de  la  Cathé- 
drale de  Tournai f  &  qu'il  intitidc  :  Franc, 
BatJuinus ,  Je  OMiqudt  potiffinuan  verà  de 
facrd  Hiforid.  Je  ne  fçais  fi  c'eft  autre 
chofe  que  le  Traité  marqué  ci-deffus  n.  ty. 

jS.  Itf  Crtix  du  Mùm  dit  que  Bmdoaiw 
a  faU»  «n  »b.  tmMn  tAtir^,  «e 

y.  Plufieurs  Ginealogus  ,  &  aiitreî  Mt- 
maires  fur  le  droit  &  appartenance  d  'aucunes 
noéles  familles  de  France  ,  comme  WM  MMtm 
de  celle  de  Boudortf  Navarre,  Lorraine,  An- 
jou ,  Montmorency ,  8c  plufieurs  autres ,  qui 
fe  voyoknt  (en  1584.)  dans  les  cabinets 
de  Quelques  gnods  feigneurs  de  i-  rance, 
9e  vauiKs  enrieuir. 

Les  Epitomes  de  Gefher  lui  attribuent 
des  Remarques  fur  les  0£5ces  de  Otiron, 

Îui  ne  font  pas  de  hn,  nflis  dTnn  nonmé 
iem  Bdtidouin. 

Chrétien  Thomafus  a  domé  Epijiola  it 
edhione  Operum  BaUuini  :  Lipf.  1689.  8°' 
où  il  porte  ion  jugement  fur  les^  dircrens 
ouvrages  de  Baudouin,  H  aT<Ht  deflUa 
de  les  publier  :  mais,  fi  nom  en  croyons 
JleineeeiuSf  les  Jurifconfultes  d'Allemagne 
ifayant  point  alors  de  goût  pour  tout  ce 

rfent  la  belle  Uttèfature ,  il  craignit 
nûoer  ton  ISbam  ea  le»  lu  doiunot 

ài 


[rf"  Du  Ferdieft  Bih!htb,p.  365.  366.  La 


Croix  du  Maitte ,  P.  87. 88.  PapiriM  MaOk  ^ 

(«)  Utrttt  rm  (Un  Lttit*,  <f[ii  o^iiM  d*  FUliff*  If. 
It  A,  Scpttmbre  1660.  d*  pouvoir  Cttr«  feOwnir  kt  «mtci, 
<fâ  feK  dTAigint  à  te  cnhi  «Kfé*  «te  bbte)  4«  d*w 


yofe^  van  ien  Lem, 

F Ils  d'un  autre  Jt^qA  wot  den  Leeae, 
âc  de  Maria  va»  dur  S^mm»  aimât 
( apparedunent  i  AvinO»)  le  i».  Aoftt 
1654-  Son  pérc ,  5c  fon  ayeul  (a)  étoicnt 
Chevaliers ,  feigneurs  de  LodcÛ/i/art ,  de 
CafiHUon ,  &  de  Huyfegkem ,  Grands-Baillis 
âc  Cbâtebina  de  Monta^U  ,&U.  Sa  mcrc , 
aù  flHXiruc  le  onze  Odobre  1694. ,  ctok 
ule  de  David  van  der  Soppen,  Rccéveur 
de  la  ville  ^Avws,  mort  le  13.  Oâobre 
1^57. ,  &  de  Manr  van  Dam  ,  morte  le 
13.  Novembre  161 5.  Après  la  mon  de 
Ton  père  arrivée  à  ScvUle  le  10.  Mars  1680. 
il  lui  Aiccéda  dans  les  (cigneuries  de  £e- 
<M^«rr  &  defiriBfftoe,  de  dans  les  charges 
de  Coûtre  dé  Namw,  &  de  Tréforicr  de 
l'Egllfe  Collégiale  &  ParoiiTiaie  de  Walcourt 
dans  le  même  Comté.  U  Au  aufli  comme 
lui  Confeiller  3c  prémier  Roi  d'aimés  dans 
les  Pays-Bas  &  en  Roiirp'>gne ,  en  vertu 
des  lettres  patentes  du  Roi  Charles  II.  ex- 
pédiées le  10.  Juin  1680.  Il  remplit  oes 
emplois  avec  hooneur  durant  phis  de  60. 
am ,  &  ffioumt  le  16.  Férrier  1741.  dans 
la  88«  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  re- 
connu de  la  famille  <fe  t'Serhuy^iy  l'une 
des  fept  familles  patriciennes  de  Bruxelles, 
par  afte  du  ij.  Juin  1678.,  &:  il  s'étoit 
marié  deux  fois:  |0-  le  1.  Oâobre  1688. 
avec  Catherine  Borrcns  ,  qui  mourut  Ic  17. 

Février  1497.  après  lui  avoir  domé  deux 
fflles.  ifi-  le     OCbbre  de  cette  dernière 

année  avec  Catfàrine-Françoife-Martlr.f  vj.i 
denHoricke,  fille  de  Mickd  van  dm  Horicke, 

Ae  de  CtfiUrûw  yhmcx,  -dont  il  eut  un  fis 
ne  vécut  que  dix-huit  joa»,  &  un 
autre  né  entre  le  i.  &  le  'i.  Décembre 

170:.,  nommé  Jojcph- Marie- Jean  ru.-j  j'en 
Leene.    Caroline-Jeanne ,  le  prémier  enfant 

?u'il  avoît  eu,  mourut  le  18.  Avril  175». 
lie  avoit  époufé  Andri-François  Jaerens^ 
Ecuycr,  né  le  14.  Mars  1684.,  créé  Che- 
valier le  1.  Juin  1734-,  &  mort  le  x.  Mata 
i75o.,quifot  nommé  lé  i.Décembiei7ia. 
Conlatfer  fle  prénier  Rot  if  Armes  de  5. 
M.  I.  &  Catholique  à  tîtrc  du  Duché  de 
Luxembourg,  en  furvivance  de  (on  beau- 
pérc  ,  après  la  mort  duquel  il  entra  en 
exercice*  On  attribue  \Jofeph.  van  den  Leentt 

Ban  (tiMw  diftHi  OM  btiaièw  an»M^  Ml  btetni  di  Nm» 
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046    NICOLAS  STOCHIUS.  j 

Lt  Tkiatre  de  la  NoUe^t  du  Bruant  ^  rt- 
ptiftmant  Us  érections  des  Terres  ,  fe'igneu- 
rùSt  &  noau  des  ferfomus^  6r  des  fumlles 
durits  t  b$  a4*ûntt  des  QumitmSt  &  ee^ 
troys  des  marques  dVionneur  &  de  nobleffè 
accorde^  par  Us  Princes  Jouverams  Ducs  de 
Bttàmu^  ft^pus  au  R»y  Philippe  V.  à  pri- 
fent  régnant.  Divijî  en  trois  parties  ^  tnri' 
chits  des  généalogies  ,  alliances ,  quartiers , 
éjmjphes ,  &  d'autre i  rcch^-'ches  anciennes  & 
modernes,  Liège,  Jean-François  Broncaert^ 
(Bnix.  fSerfievens)  1705.  ^  En  tout 
pp.  719.  dont  feulement  114.  chiffrées. 
Cet  ouvrage  eû  d'une  grande  utilité,  & 
Ait  fur  de  MM»  mânoirei  :  nais  n'ayant 

ru  que  par  parties,  U  manque  d'ordre» 
il  n'y  a  pas  des  tables  fufliikntes  poin- 
remécii'  r  li  cl-  cî'jfaut.  n  faudroit  le  réim- 

£ rimer  en  mettant  les  familles  à  leur  place, 
t  diflinguant  mieux  les  articles  ;  il  con* 
viendroit  auffi  de  donner  les  armes  figurée*;. 

(C7-  royez  m  Ouvrage  pp.  344. 345-(£arfciii 
fif ,  (^part.  l/I.}  pp.       -  aaa.  non  cbifritt;  & 

AI.  dr  Vf!î:i'iO,  Nlh'hrJrc  du  Pjrs-Din.  390. 


Nicolas  Stoch'ms, 

AUtevr  d'un  Recueil ,  ezttmt  des  <Eu- 
vres  de  Jufte-Lipfe ,  &  intitulé  : 
MtlUficium  duplex  ,  ex  medid  P'ii/a/ophià 
ptùtmnf  alterwn  continens  eUgatui^ia  Si' 
tmBdi  ëbentm  vtrb  p-avij^rtuu  Apkùf^mot^ 
feu  fenumid!.    !  :igZ  Bas.  Fnuu*  RopheUtt- 

gius,  l^^l,  IX" 

Tout  ce  que  nos  fiibliothéquaires  difent 
de  NitoUtt  Stothius,  c'eft  qu'il  r^enta  k» 
humaidtés  k  LeyJe,  qu'il  vécut  Amîlîère- 

ment  Avec  JuJIe-Li/fe ,  &  qu'il  inoui  i:r  le 
8.  Mai  1568.  Cette  date  me  paroit  tauffei 
Jufle-Lipje  ne  fe  rendit  à  £<j'ie  qu'en  i  ^  79., 
&  il  n'avoit  rien  public  lur  la  P'iilofijjjhic, 
ni  prefque  rien  lur  les  bcIIey-lcUrcs  .ivant 
1 08.  Je  crois  donc  que  l'Auteur  du  Mel- 
J^imm  eû  ce  Nitolas  Stoehius ,  dont  ott 
volt  l'Epitaphe  i  S.  Pkm  de  Uyêt,  Cette 
Epitaphc  Qa)  nous  r,|  pi  end  qu'il  étoit  né 
à  Recklinchujen  en  >^  eliphalie  vers  1 534.  : 
fut  appelle  par  le  Magiflrat  de  L^de 
en  t5{é.  pour  y  être  Reâeur  du  Collège 
de  la  ville  :  qu  il  s'acquitta  de  cet  emploi 
l'efpace  de  37.  ans  ;  &  qu'il  mourut  le  15. 
Septembre  1^93.»  après  avoir  vécu  trente 
ans  en  mariage  avec  Aidûât  VuAoott  qw 
Tiii  ftir\  ccut.  (roe/AovcA  parle  d'un  M  ^/o- 
chius ,  qui  avoit  été  Secrétaire  de  la  Cham- 
bre des  Oiphdins  (JTMj^^MMr)  del9<sA« 

)  NicUâ»  5t»tlu0 ,  RttUatkBpa ,  fui  AmfU^imi  Stntt- 
tCj  atctr^tu  .  Ln'iuni  BctMiorum  puifui  Cymnafu  Rcâor 
fcrretuuj  ,  annit  XXXrir.  in  fciloUram  aJmtntjV»tioa<  Uu' 
Milita-  ftrtJiu ,  fié  piatUt^mt  nU  Aa3ut  tfi  «iwa  (h. 

b,Mem.  m.  Kil.  ôaoiru,  mnr  ÀMhU»  VmàwmMm 
Hri  ^  Uorum  ftr  su.  XXX.  foti»  momu  H.  ËÊ.  P.  rsab 

irtli. 

Tcri!yi  Vt  LIbraM  loL  msVo  f'Ifcrat  orht . 


EAN-JACQUES  CLAUDE. 

&  qui  fût  arrcic  daiii  cette  ville  avec 
quelques  autres  dans  le  mois  de  Janvier 
1610.  pour  avoir  eafDreint  k  défenfe  des 
Etats-Génèfaus,  en  îÉ&m  lt  quête  pour 
l'entretien  des  Miniflrcs  Arminiens  dégra- 
dé; en  confequence  du  Svoode  de  Dwdnàu» 
Il  peut  av«nr  bkShé»  nôtre  Aute«ir. 

ay  ^ttwr/»«/,58l  Val.  André ^6qt.  Coet- 
bavent  II.  360.  FbikL  ïmarttù  eoUtat»  AT*. 

^«4■ 


PEtit-fii^  du  fameux  Jean  Claude ,  (*) 
&  fils  d'Jfaac  Claude ,  Miniftrt:  de  la 
Haye,  nâquit  en  cette  ville  le  16.  Janvier 
1684.  Son  pére  après  l'avoir  mis  d'abord 
fous  un  Maître  dont  k  méthode  n'étoit 
propre  qu'à  le  leboierde  l'ëfude,  l'envoya 

311  Cnilèpe  SUtrùht  ;  le  jeune  CUiuU  i^y 
avoit  ecc  oue  deux  ans  iurl4Li'il  perdit  foa 
pére ,  &  fut  mis  fous  la  tutclc  de  I>ani 
Martin  fon  parent.  Mini  lire  A  Utrtcht.  A 
l'âge  de  14.  ans  il  entra  iiai  i'Acdderaie 
de  cette  ville ,  &  fc  mit  fous  la  conduit» 
de  f  urre  Burman  pour  s'avancer  les 
belles-lettres.   11       attacha  refpace  de 
trois  ans  a\  cc  tant  de  pafnon  ,  que  fon 
tuteur  craignit  qu'il  ne  s'y  bornât.  Une 
occalion  particufière  le  fit  changer  de  ré- 
folutioa  ;  Manm  étant  tombé  dangcreufe- 
•  acot  oiahdc  ,  apperçut  Claude  auprès  de 
fon  lit ,  &  lui  dit  entre  autres  chofes  : 
mon  ehtr  enfant ,  de  aud  fmHHtt 
Us  belUs'Uttrts  à  un  homme  rédm  ieau  Fiut 
Ces  paroles  déterminèrent 
CKmA  à  fe  tourner  du  côté  de  la  Théo- 
logie. U  employa  trois  ans  i  cette  étude, 
&  fut  reçu  Propofant  au  Synode  des  Eglifes 
VaUones  tenu  k  Dmmtr  au  mois  de  Sep- 
tcmbre  1706.   Après  avoir  donné  ditle- 
rcns  eJEiis  de  fon  talent  pour  la  prédica- 
tion ,  fes  amis  agirent  pour  le  placer  à  la 
^f**  En  «tendant  le  fuctès  de  leurs 
denttfches,  il  voulut  voir  i Angleterre, 
«  s'embarqua  au  mois  de  Mai  17 10.  Ar- 
rivé à  L&ndres ,  les  Calvinifles  François 
voulurent  l'avoir  pour  leur  Rrfteur  ;  il 
balança  longtcms  entre  cette  place  ,  & 
celle  qu'on  lui  ménageoit  à  la  Haye  :  en- 
fin il  le  déclara  pour  celle  de  Londres ,  tc 
il  y  fut  inâaiié  le  onze  Février  (v,  fl.) 
171 1.    Peu  de  tems  après  il  fe  rendit  à 
la  pmpagne  pour  y  voir  fon  frère  unique 
qui  étoit  attaqué  de  k  petite  vérole  ;  & 
ce  fiit  apparemment  cette  vifite  qui  lui 

(»)  MWflre  d«  CUmmm.  mort  à  U  Mm  U  ii. 
VT»r  1687.  QiKMque  M.  rf,  VoUtùn  n'ait  innau  lu  !«■ 
éçtiii  ,  il  J  frs  fjîiont  pr.ur  rjDjwUer  un  imdt  digne  dtt 
BoffMt.  itMAfOMii  &■  i„  îitiét:  ccai  rn.i  Ici  e.  t  Kis 
h»  wm'*«nt  beiiieoup  «Telprit,  ti  uiw  fubti.itt  c,;.!*  i  ce!l. 
««•SchobfljniMi  1»!  plj»  tjfui^,:  mai,  i|,  truur&n  en  mime 
teini  «pi  il  n  t  rien  de  U  forte  de  niÛNuwmcnl  uu'on  re* 
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i        #io«r4ifisnra  q«  le  «cncrù     tew*>kims .  k  il  a  min 

i  W      "  " 


jaTtAt  •••«  4»  tfwfiitmta  ijv^^.rin 
mil  b  KetN  ^  rv^sHUa  i<r  )  so^i .  ii. 
k  Crui^erf  au  cvrvfaa  ifii  t'y 
■  fWCfflMléMHMFàvMtlVMVMMHI 

«MM  «Mil.     niqp*!»  b  M  d»  4 

«7.  ^  mèmt  mak^iMmmiêU, 

n  rade  4e  bu 
I.  /.  /.  «Wï  /iliwn— 

la*-  |ip.  114.  lift^b  MMli,  41  b 

Ctibi^  êàm^  *lif  M  m  <»i>-itl,  0> 

l«  ftÊwm  $t  U*  alMi  p«uv«b«il  libef 
tmn  ^MVt  Ml  b>  baàint  i  U  bowdr , 

Af  ' '.T,,,         ',..t.r  rpc  fft 'ïû.-e 

terrt,         I  -  ,  r  l*rcirrrif  lie..-.  uic« 

by         .    ■  .   i.-A..    U  ■l-'^t^L  ..-f  «. 

«V4il       lliie ,  Omdt  am  ik  uàt  rCpuclE 

tel  ks  a'mmMu  *  u  iMp^  ^ 

».  ib— M  ibmi  «m*  A  /  fmpM 
Ce»  fefmew.  frf*: J^" 

/.AOiHltpwfeAk."'-,  "J  .>-tr.:r« 

ér  dix.    Ld>  AifloM  tt)  Murt»! 

wftU  >rar  U  roUib  U  b  M»- 

>muu  ,  &  f  /m  «y  />«  •«l»''  A» 
ioM  il  ol  irb  yrwii  ée  éoMK. 


ÉT«rr  At  ib  ^4y^.  o^' 

Ifttrvi  p«»n»««  ib  Ff*A»MJ  L  Kni 
*■  lUiMMf .  «rpMi^  i  r^«»  U  j«. 
kl*  tfll  (/)  ^  * 
V-MW  ;  il  itSnit  .rfm'v  ibM  1«  «H» 
xMfnatiH  M  XVI.  Acck.    Ai*H  ffi 

pT*tFBèlT»  itMbt  il  itflflt^  \  b  Mt<b< 

tmi  ïm'iI  r\\ui  «tara  b  hnJié  i^Mi* 
nwîj  fAvhl  (b  r»  1  (î"-  A|*** 


CrumwàmÊmm.    Ém-^i'  hiiiJkl*  4I.  tes 
Ate-  b.  aw«c  b  Oi  ét» 

pumc*  bni  u  oobMw  4*  V^.  , 
fanra  Sam  ^'  rr  i ,  f  Aiaenf  «a  ttal 

Am  /'mm  ffW  â/tj^MMIM  /MHIM  f 

wmi  mtàti    Zb  iM 

J»Mtat  *)ik  ^ 


^.W4MaM,[«)  aab*<k  ■Otra  Auwsr,  || 

il  «n       wtitmm  om»  Hê  ^  hm  ïlbi. 

4c  pnf  b  Mra     LMMié  «n  mn  >*n> 
M  i  iba  bièibb  Mm  (fin  Umf*  At 
rUiflacN  ,  1m  praun  b  c^JN'  >:  'h.u>- 

tfW  fln^  iM  (TDWM  4*  < 

/A  4>M  •••  ?fv*uvn,  U  r««fita  cet 
fewrtmai'  twme.  dm  <e  (UufMtteflc ,  tr 
d%i^*.  ^  S,  M.  C«tlMbaue .  voubat 
fticaM<<*tr  ■ttfnfc,  bi  4a<Ht  m 
piue  4c  (.«liciller  m  l*«ilnatni  4e  M** 
eiir  Tti  d^ërar  m  uc<t  tm 
«uc  fii>u  «Aevt ,  k'J  eut  «én  \at$  iaa^ 


Té  b  idbmn  le  17.  lkr« 

i<Hik>  Oia  ron  b  ummt  4c  A^uk^ 
nir4  4iW  b  KlÂMhbf»  Bt^oe  ^  M. 


lliU«  «ciŒT  toÉ.  m  i  Bnuct:^,  «ù  J  If  h..^.  I5r?>-  h-j*»* 


2Ji'6     DALïilASAR  D'AYALA. 

tinus  Laudtnfis  ,  it  Bdb.    Lnan,  1648. 

Dédié  au  Duc  de  Parme. 

m.  Dt  Pact>  Cet  ouvrage  étoit  achevé 
«n  1597.,  an  avant  la  Paix  de  f^er- 
vins  ;  Jufit-Upfi  ,  écrivant  à  un  frérc  de 
l'Auteur ,  en  parle  ainfi  :  Ltgi  firiptum 
fiéUris  tut  fuptr  pace  ;  qutim  animo  optai  , 
n  non  J^at,  eîfue  dijfuadet.  FoUbas  jm- 
diâam  mmm,  hrtvittr  MAo.  Seriptum  vef- 
trum  prohum  prudcnfquc  efi ,  hne  dïfpoftum^ 
&  arguinentis  ratiorubujque  fatis  Jinnum. 
J\on  tamtn  tâ  accuraàone  aut  Jine  Jcriptum 
(^facile  hoc  video")  tu  tJatur  t  &  fuUica 
illa  tjui  fcrlpta  longé  anttdlbpit.  Enmvtlh 
princtpihus  i.  ,s  ojicndi  non  abs  rt fit..,  fra- 
ttr  tms  tam  partent  pulchii  tractât.  Ego  vt- 
A  Htc  à  paet  ^  me  à  mtntione  ejtts  aéhor- 
rto  :  fed  tune  J^r.:.^^!!c  c!:m  mMuritas  trlt. 

Balthafar  ctoit  trcrc  de  Grégoire  d^jiyaLty 
Coofciller  auConfeil  deBrabant ,  &  de  Piu- 
lippt  J^AyaU,  Chevalier,  Anbafladeur  de 
Philippt  IL  au{»rès  de  Hmri  /^.»  &  Coo- 
fciller &  Commis  des  Finances  de  S.  M. 
CatboU<)ue)  &  de  l'Archiduc  Albert  i  Phi- 
^fe  mourut  le  16.  Mai  1619.  igéde  ans. 

0:7"  Lipjati  ep.  ad  Pbilip.  Âyalum  ,  qwt  efl 
747.  in  ■SjlL  Burmanni  T.  IL  p.  35.  Épitapbe 
tU  Pbil.  èT/iyala  dam  f  Egli  fe  di  hljdenberg  à 
Mdlinei.  Svieeitna,  1%^  yalère  Andr^t  loa. 
103.  Tf}éatredtlalMt.dltBnA,^^t.^fJ^ 
finn  cbiihics. 


Baudouin  van  Roufs ,  on  RûnJJkus , 

SAVANT  Médecin  du  XVI.  fiéde,  ^toit 
natif  de  Gond  :  mais  Ton  furnom  fait 
iueer  qu'il  étoit  originaire  de  Rénal.  Lorl- 

r Û  eut  achevé  les  prémières  études , 
cmbrafla  ce!!c  fîe  h.  Médecine,  6c  fit 
lin  cours  à  Lauvam  lous  Jérimii  Triyerius; 
il  pafla  enliiitc  en  Allemagne ,  où  le 
Duc  Henri  y  de  laMaifon  de  anm/wifi-JUf 
nOourg,  (â)  l'attira  à  fii  Cour  ,  Bc  le 
choilit  pour  fon  Médecin.  Dépuis  il  re- 
vint en  Flandre ,  6c  pratiqua  U  Médc- 
cise  à  Fumes;  enfin  il  fut  appellé  à  Gotidê 
ou  Tir-C'>?jw  en  Hollande,  &  y  fut  fait 
Médecin  de  la  ville.  U  paroît  qu'il  y 
mourut  vers  la  fin  du  XVI.  liéclc.  Jionf- 
fmu$  fit  beaucoup  de  réputation  dans 
fon  art;  il  y  avoit  apporte  la  eoomni^ 
f  inci:  des  beucs-lcttres ,  en  particulier  de 
la  Pocûe ,  &  de  la  langue  Grecque,  qui  eft 
SvÊk  giand  uiage  dans  cette  ibence;  fah 
attachement  à  La  Chiromancie  pe  ùâX  pas 
honneur  à  fon  jugement. 

Lille  de  fes  Ouvrages  : 
I.  De  homitùs  frtJiiorJiis ,  hifimeifyut  ^ 
fiXhts,&  à^ktutUhts  etÛfKOt  marKs,  Cm- 
tones.    Lovan.  Anton.  Maria  BergJtgne , 
If  5^  Iio*  It.  LugJ»  Bat.  franc.  Rapht" 

{■')  Ce  l'oit  ftrc  fltnfi  Al  DtMthtrf  ,  ii  s  <yT':  tfl 
dt        i  ce  CriDMi  ^  tfl  U  ogi  4m  Uuc*  <U  VsÎ» 


BAUDOUIN  110NSSAU& 

X,  Tricajfi  Cerafarienfis  Mântuûttt  Etmf' 

ratio  prineipiorum  Chyromantix  :  Ejujdtm 
Opus  Chyromatuicitm  :  item  Chyromantia. 
incerti  AnSoris  ,  operd  Bald.  Ronffei  in  /«<■ 
um  tdiuu  Atâffi^t  ejufdem  Rûi^a.  in  Ck»- 
nmmàam  htvis  Ifagoge.  Nûrimh.  Joan» 
Montanus  ,  t-  L'î^lcui  S'mhirus  ,  1560.  4°* 

3.  De  magnis  Htppocratis  Uenitus  ,  Pli- 
niiqtu  Stomacace ,  ae  SceUtyrt*  ,  fiu  vutg^ 
diclo  .S'i-rr^.-, M  ,  !:!\-!lus.  Ântv.  viJtia  Mart. 
Nutii  ,  1564.  1 1°-  It.  dans  le  Recueil 
intitulé  :  DanUtis  Sennerti  dt  Seor^ÊUO 
TraSaUÊS  i  eut  acce^eruat  ^Mm.  ûrgttmen- 
â  TrmBms  &  EpUloUe  Ba&mû  Ronfei , 
Johannis  Ediài ,  Xoanrsis  Witrii ,  Johannis 
Langiif  Salomonis  Àîhtrn  ,  Mattfuei  Mar- 
tini.   Witteb,  Zachanas  Schurcrus ,  1614. 

S»-  Ce  Traité  de /;o/:/c  très-ciHmé, 
aufli  bien  que  fes  Lettres  Médicinales. 

4.  Vtnatio  Medicay  continent  remédia  ad 
omats  à  c^itê  ad  teUctm  ufmu  Mmèas» 
En  Tcn  Héninètres.  La  première  édi> 
tion  de  cet  Ouvrage  doit  avoir  paru 
avant  1^76.,  puifqu'il  eft  adreflfé  kAdriut 
Junitu  mort  l'année  précédente.  It.  Lngd. 
Bat.  Franc.  Raphelengius ,  If  89.  8»- 

f .  Mifcellanea  ,  feu  Epifloùe  Médicinales, 
Liigd.  Bat.  Franc.  Rapnetengius  ,  1  ^90. 
li*>-  It.  AioB.  166  !•  11^  Ces  lettres 
lenferment  £vcifes  oUervadons  fingu- 
licrcs,  furtout  par  raport  à  la  Diététique. 
La  ôo*  roule  fur  tes  Dudatm  ,  dont  il  eft 
parlé  Généf.  XXX.  14.  L'Aittéor  Ibûtient , 
conformément  à  la  VuJgpte,  que  ^étoienft 
des  Mandragores. 

6.  Aurelii  Comelii  Cdfi  de  n  M,dhà 
bri  y  m.  cttm  Commentariis  Hierepiitt  Thri' 
ftri  Brac/ulii  in  primum  eJuJUem^  in  nS* 
tjuas  verà  BalJiilnl  RnrrifTi  F narrationibttS* 
Lugd.  Bat.  Franc.  HapkiUnguis ,  I592,.  4°- 

7.  Opufcula  Medica,  L  EpifioUt  Medici- 
nalts.  (pp.  2)7.^  Il,  dt  morbit  mniitM^ 
hu  t  autrement ,  dt  kamanm  viut  frimer- 
dio.  (  pp.  ii8.  ^  ///.  de  Venattone  medicâ. 
(pp.  107.)  IV".  de  Scorhuto.  (pp.  65.) 
Aec^erunt  quidam  aliorum  ceUbrium  Medi- 
ca rum  de  Scortuto  TraHatus.  (  favoir  celui 
de  Jean  Echiius  ,  (  p.  66—79.  )  ^  celui 
de  Jean  Langius.  (  p.  80—90.  )  Lugd.  Btt» 
Joh,  Maire  f  16  le.  It.  Jbid,  l6^4» 
I»"*  Ceft  Oaan  Bmmiut  »  Profbflctir  és 
Leyde,  qui  a  publié  ce  Recueil;  il  le  dé- 
die à  Jean  Rtugerfius  par  une  Lettre  datée 
du  16.  Août  1618. 

Sweertiia  donne  encore  à  Ronftetts  uii 

TrrtitL-  ./«  genenilione  Jœrûs  in  utero  ,  & 
un  autre  de  cacextd  ;  je  crois  que  cela  cft 

compris  fous  les  Ouvrages  pfccédens. 

Dy  Sanderui ,  ù  Ç,anâa\  (n[ib. ,  25.  Suw 
tiutt  153-  Amiri,  101.  MerkliiU  Lutdt' 
«fol  fWMK  108.109k 

Jimhueitt,  tùifùt  «n  1 133.  rsourut  m  1(98.  Il  Uvoit  la 
Adigioa  PmsMiBU ,  %im  bm  jmc*  aveit  cmbtaflc*  en  ifla. 

Attiûnt 
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AN t OIN£ 

Anmns  Anfàm 

ÉTorr  9An»én  j  oh  il  iiâ<îiih  une  fe- 
millc  diftingtiéc  vers  l'an  1^91.  Dè» 
qu'il  eut  achevé  ies  prémicrcs  études,  il 
^atfdcha  à  la  Jurifprudcnce ,  &  prit  aLou- 
vaia  le  d^é  de  Licencié  en  l'un  &  l'au- 
tre  Droit  De  retour  kAimrs,  il  s'y  li- 
vra aux  exercices  du  Bnrrcau,  &  il  y  fit 
pendant  41.  ans  la  fondion  d'Avocat  tant 
i  Ja  Coiu-  Civile ,  qu'à  la  Cour  EcdâiaA 
tique  ;  il  f"'  Avocat  Fifcal  de  cette  der- 
nière durant  plulicurs  années  ;  &  il  ent 
de  bonne  heure,  &  h  pluiîcurs  rcprifes , 
U  rang  d'Ecbcvia  de  la  ville.  Ayant  pouf- 
ÙL  carrière  jvSépfk  l'Age  de  près  de  80. 
ans,  il  moiinit  le  16. Novembre  1668.,  & 
fut  inhumé  dans  l  Eglile  des  PP*  Brigittins 
é^Hoboken  près  A' Anvers ,  où  l'on  voit  cette 
Epit apîiL- ,  qui  aflùrémem  ne  doit  pas  fer- 
vir  de  modèle  : 

In  kac  fojfi  conduntur  ojfa  Nob.  yiri  D. 
Amotm  Attfelmo,  J.  U.       Aivocm»  & 
ptanes  Sa&im  f  ^um  hic  prajiolantur  ttUum 
jinh^m^iH  fonanum  :  Surglu  monui ,  vtniit 
ad judiuuin  Dit.  Ilumanas  curas  cxu'u  anno 
faculi  dccimi  fcxù  (il  falloit  dire  dcàmi 
Jcpùttù  )  ftxojgtfmo  oSavo,  ttUM  vtrà  fupra 
cli/na3ericum  majonm  dedmo  fipâmo  ,  pojl- 
a/ir.îs  4i.   in  utroque  foro  praHicam 
judiciariam  exercuij/'et.     Imparts  orimur , 
ftm  tuôrimur.  X»  /.  Pé 

La  multitude  des  fondions,  dont  cet  ha- 
bile Jurifconfulte  ixxàt  chargé,  ne  l'a  pas 
«mpêché  de  dotuier  au  publie  lêl  Ouvrages 
fiiivans ,  qui  font  d'un  grand  chez 
.  tous  QOS  Praticiens. 

1.  Rtettèil  des  Placards ,  Ordonnança , 
Chcirtres  ,  Joyeufts-irUrètS  ,  PrivitigU  ,& 
^ruaiosii  piihliies  ,  accordées  ,  O"  oSroy/et 
j>ar  les  Souverains  des  Pays-Bas  aux  peu- 
^tstUBrahaat,  dt  Flandre t  &c.  dépuis  l'an 
tX20.  fufipCm  1S40.  &  lut  m  Je  trouvmt 
point  dans  les  deux  volumes  qui  ont  déjà 
paru.  Avec  les  inurpntdùonst  déclarations  y 
&  explications  données  fur  quelques-uns  dtf- 

JUs  Platards,  EafmkU  divtrs  Tmtês  ,  om- 

(m)  PUtftua,  OrJoBfijntù'n  ,  Ljn.ii-CSdrt'^ti ,  Btyit 
hccn^ti .  PrivilttUn  ,  tnit  In^'Hun  l'y  Frmctn  oén 
étfi  NUvtmitn  ,  4i»  *t  htlu/innn  ttn  BrakmttVmm' 
dot»,  mil  aAitrt  Proviiuitn  l'fiiat  'l  jatr  M.  CC.«. 
fM  dm  jctrt  M.  DC.  XL.  wigktgtytn,  fktutoritirt  ,  tnJc 
vtrUeti,  ran  de  wtUkt  («  <<*  roerfatndt  twte  PUtcatt- 
ietAcfi  fccrz  mmit  Khfmaccii  en  wr.lt.  htm  iattrprtu^ 
litn  ,  Jiu^rxtun  ,  (iJi  x'i/j'iiic^J  ,  (cAf  i^*»  Of  ttlùfkt 
it  fflvt  PUtttetta.  Mttjkidert  iatrftkt  TraSalta, 
wiriîftralwn .  rirfi«fnff "  élUiuitn,  tcterdxn,  p»àft^ 
lit»,  nul*  toaetfiMtn,  éit  mfclu»  iifilrt  Piimet»,  tmb 
dift  t^nJt»  :  ilem  iu  it  Sidien,  SiiJ:n.  mit  ée  Pu- 
viadtn  oticr  itn  anJtrt» ,  mit  wiiemn  n<i  ii<  E.f^-Sop- 
fta  tait  ChecfteiytUuyil  hiHtm  MntlitgttH  ettr  it  fkttf- 
fttjfkt  tnJc  wtrtililyckt  juiifiiau ,  faa,  udâ  f^ftowffci 
Ht  »»ck  tt  in  it  ravrfjfit  rmtt  PléteMt-tMtkÛl  nUl  it' 
ttr,t  ta  {ja  ,  cndt  »«A/<»ai  il  Brtitaii ,  Vlttxétttm  ,  ««- 
it  aititrt  prevUlcien,  atotttrt ,  rkcpuHitttrt ,  t»  in 
hmk  fktkomta  rjn.  Itm  itttjStl  mmùtrâ  têaffm 
*t£um  in  it  ritr  fiuHMtU  <MMj  dt  M»  MftàaaA, 

Tom,  I. 


A  N  S  E  L  M  0.  *4S» 

féJc'r^tions ,  obligations ,  alliances  ,  accords, 
pacifications ,  &  Concordats  pajjès  entre  ItJ- 
dits  Souverains  &  cei  pays  :  item  ceux  ijue 
ItS  Etats  ,  vîUtS  ,  &  Provincts  ,  ont  faits 
entre  tax,  ou  tnte  tts  Eviqites  fp  U  Clergé 
tûucha/n  Li  JurifdiSion ,  l'état  &  le  gouver^ 
minent  EuiéJtajUijue  &  Civil ,  qui  ne  font 
pas  non  plus  compris  dans  lis  volumes  pri- 
cédens  ,  &  qui  toutefois  ont  été  reçus  ,  pa^ 
bliés ,  6-  mis  en  duns  le  Brabant ,  Is 

Flandre  &  autres  Provinces.     On  y  jmnt  le 

JliU  &  la  maaiirc  de  procéder  dans  Us  quatre 
CbucTf  JmKvvrmtts  dt  Brakaut  ^  dt  Mâûnti, 

de  Hii^.iistc ,  &JcGui'Jre.  Le  rnui  r.ijpm- 
hlé  &  rangé  fous  des  titres  convenables  par 
Ant.  Anfeùtio,  ci-devant  Avocat  à  Anvers,  fi» 

/r^tueaunt  Ethevin  d*  utu  ville.  En  Fia* 
mand.  (a)  Anwrs,  HetmAertffens ,  1649. 

fol.  1.  vol.  T.  I.  p[).  7d8.  71.  &  71.  fans 
la  table.  Tome  U.  pp.  584.  48.  &  68.  Ce 
Recueil  eft  dMié  a  rArchiduc  Léopold* 

Guillaume j  Goiivcrnctir  des  Pdy;-nas.  II  a 
été  continué  6i.  pouffe  juilju'à  ncut  volu- 
mes par  /.  B.  Chrijlyn  ,  &  par  Jofeph- 
Michei  Wùuttn^  dont  nous  parlerons  aii^ 
leurs. 

1.  Le  CoJi  Bdiiitjue ,  ou  U  nouveau  droit 
des  Pays-Bas  tant  Civil  tu'Eeeltfiafiifiu  ^  ti* 
ri  dtt  quatre  Reattib  d'OrdtMaaaea  m  Ptd- 
ci:'-J<:  p-:!-':(s  à  GdnJ  &  à  Anvers  ,  &  de 
quelques  autres  Placards  &  Ordonnances' qui 
ne  font  poiru  comprifes  dans  ces  Recueils  p 
&  ^tu  Con  trouvera  ici  à  U  fin.  En  Fla- 
mand. (^)  Amers  ,  Pierre  BtUerus ,  1 649. 
fol.  pp.  258.  &  iSi.  Dédié  aux'  Etati  de 
Brabant  le  ij.  Avril  1^549.  It.  Seconde 
édition,  MUgmntée  de  moine  par  CAtUtuPp 
iTaprls  d'autres  Placards  &  Ordonnances 
antérieures  &  poflirieures  de  S.  M.  On  y  a 
joint  pour  la  commodité  du  LeSeur  une  In- 
dieation  eU  tous  Us  Placards  &  Ordotutances 
mtathaies  dms  ec  Codt.  (c)  Ihid,  Idau, 
1 66 1.  fol.  pp.  287.  &  ^49.  Ceft  un  Dit» 
tionaire  du  Droit  Belgique. 

3.  Commentaria  ad  perpetuum  Ediélum  fe- 
reniffîmorum  Belî^ii  Prlnàpum  Alherti  &  Ifa- 
bilLs  cvuigaium  11,  Juin  M.  OC.  Xi.  multis 
diverforum  Seruttiùim  decifïonibus  ,  &  Magtf- 
trûtttum  fimatmSf  ULt^ratA^  in  ^uiius  uiam 

MtihtUt,  Htiufomiit,  tni*  G^!.'.<'UnJi.  Vin^nim  triii 
mitr  hfutmta  limlt»  la  vrirt  ghtfitii ,  J^or  .4^  01,1.^ 
Ai^Um»,  rtf  dtftH  Airùtau  tuAlÛmtrpv ,  trili  i^^hii- 
tMtrittytktn  Stùfin  M**r. 

{k)  t'oit*  BilfitM  ,  fia  J»t  EJiStlt  à  PrintiBihm  Btt- 
ftum  faneitim,  afti  it  Bêlait*  a«r«,  (  jr  ri.  lieitrlmmit- 
jiht ,  nitumt  )  /oa  fkttfithxit ,  ait  wtrttihtkt  reekim , 
gktttockent  it  vitr  PUtttitt-toititn  loi  Ccitit  ait 
Aatwtrpm  ujljfitevtn.  Mitjitdtri  uyl  nutk  ttmift  —dir» 
nmtfattt ,  EÎAtn ,  «Wt  ôtàtmumiMi  in  il  ni^  . 
fiyii  PUctaO'tcitkt»  mil*  MUlH>  mA  «Pufilf»  Hir  ali- 
ter jJi.T^^ei-o^cf/  fyn. 

Mnitrt  vwtrgMtH.it,  tnit  pofleriturt  PUeeaettn  ,  Ldic 

lia  *n  SjmMtji^,  If  it»  Âtilum  «mt    ktlfi  fk*- 

latmfltttnt  imi*  «waMnArt .  fio  •ùti  ttt  gtriij',  tnit 
tommoiiteyt  van  itn  Ltftr  kUr  hy  gevaikf  rt  r.t  a^rus;  n. 
gki  ttn  tilt  it  PUceitttn  ,  tnit  Oriintnntn  ,  Jit  .n  .^litn 
Ctitrt  ifumattiaMtrl  wiritt.  Bj  Jtttttit  An/tim»  Ait»- 
tau  wUt  Oadi'Stà^iM-  itr  Âtiwryn. 


NNTOIPÏE  ANStLMO.   fmiTi  UONTUS.   JBAS  CLOTON, 

«:<tf><4,  AU«M  fXr- 


JcpcMiIte  4t  ton  ce      Ib  I 


Mima  dM«  Il  fiinc , 
il  rrtM  A  Lw*mr  ai  lS«(.''X/M?y!ri» 


r  .  i6|*.>W.^ijV.t 

—cet  ^  VMHMW  à  la 

_  ^.  /.  A.  M.  Oèfmmméf jL. 
~'  i^M»  Bt,)e»»t ,  Jh*  piJinm»- 


91  l<«i.  A/MM 
le  ttin  ét  làoeMià  a  Dmif  «M  < 
ViiroAli  JW  1114..  il  y  éaaem^  tn- 
'ouicMM  I  Im 

Dinnt  i  W  r«ti»  dm  b 
fJÊmmm,  cè  il  pUi  W  rrib  Ai  fci  mm 
^  li  mii»  ^  Ivnw.   n  •  tel* 

I.  JnmrtâÊiÊim  ¥t  MbmitmMfO'^ 

éMH  CCMC  ftimikt*  iibM  M  immÂm 
r  Ir  L,  k  SL.Cc  me  panW  AitiLlwta 


AuâH  A  tAmw,  fit  rntMTM  chet 


Lr  W  4t  ctt 


6  ilj^ilbu  JmAMmm  mOI  r^^»*» 

ftff^tm.  pp.  11.  k.  ««M. 
_  tUm.  f>  Cm.  IVAXa»  1691.  M 


2a  faftMo.  It/JWA/. 
If'  ^'cvriMO  iSo  f*W<- 
Owmft,  «wAoere  £m  k  (oaA.  «m 
w^pH  4àM  4n  fcnrc.  cfl  ^  Knadcf  ki 
■MMMÎln  gM»  •  4^  (aunanaeiil  Jém  ka 
tMiiiiM»  Tcoicik  An  Âuwfi ,  do  MtnA, 
Au  J«^.  Al  fat  /^M .  ok  Ta»  ne  mnM, 
Ail  a^HM  Amw,  fâ  Le^^,  ni  IIUw< 
ttMM .  M  pr■^u■  AiCnaMutnc.  Il  cmyam 
^«n  «NU  m  l>  pcini  fvmatmmm  em 
ommi  At  il  rifimm  ifM  ruiii  Qwni, 
«SÉflnk  A»  >y>toM»,  faiAnic  kt  ui- 


fon 


■         ■■aft.t»  A  n^AffimM, &i 
—     .^;yk«  .  fMfM  ât  ^tfn^lEki  . 
_        'St" •  A'  C«rau  fuAidUn  ■^■w* 

_  JattoTM.  lAfi.  ^U.  at  tto. 

-^B^v-  b*  piétn  anûién  )  b  <n   La  plb- 

  As  en  Ixathuaiitau  (un  «a  tUrMUl  i 

anfto  ton  en  Laita.    Jt^Ui»»  «  n. 
 ^   « 

^  9«  crniffcM  «m  Ml,  dut  pbten 
3r4tv    E*  FhnanL 


k  lezae.  n  cooMeii  Ae  ~  - 
vi^  ki^AAk  te  k> 


^dv,  (km  il        Kt,  tic  wtfUlmtài» 
i  f— k  A.  m  I 
CTJkMWB..  Ai>  JI.«Air.AAr.|M 


tek  HbMÛlca.  jJWBnnBt  Mi 

k  lin  Ac  fa  .     fi  Ti  'iMMiiii 

edkv  Am  PUiîvtrftt  ik  9rMfm  |f 
Aflùt  *A»T-  0  T  fwir  1m  kcMi  4t  /■■■ 
JKm»*m<  fir  laTMolopt.  ir  ta  Am 
•«r  rillf«  Af  <^.tu««M  «^41 
AI*M#rJ  itiMMM.  u  iWalcr  Ar  coil^ 
fiaCni»  hii  AoMH  te  bMicf  Uitwtà  m 
tmt  PacuM  t#  14.  Mifi  OtalM 
■il  A'mfffip 


«M  kii  jwrair  4  <«l(lpitf  «a  pMicMar, 
«ir  U  TtMlMN.   Itt  StiK  ik  Fnk  ta 
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JEAN  CLUTOK.     NICOLAS  VBDBLIUàL 


offrirent  le  1 6»  Déccndire  1636.  UM  plàct 
de  Profeffeur  extraordinaire  en  cette 
icicncc  :  il  la  refufa ,  fans  qu'on  en  fâche 
la  raifon  ;  mais  on  lait  d'ailleurs  qu'il  fol- 
Iktta  une  chaire  ordinaire  qu'il  ne  put  ob- 
tenir. Ven  1637.  il  fe  retin  dans  fa  patrie, 
où  il  eut  dans  la  fuite  le  nog  de  Séaa^ 
teur.   On  a  de  lui  : 

I.  QuekpKS  thèfes  de  Théologie  îm- 
arimées  paroû  celles  de  Mattovàa.  ClatM 
les  avoit  îbùtenues  en  1615. 

^.  IJea  facrx  Thtologîix  ,  txtmplar  fano- 
nm  ftrmonum  in  fiiic  &  chancace  COntiruns  ; 
puMiiis  Jifputalwnihus  propofta  6r  eXMUfl^- 
ta ,  pni/îJe  &  auelort  Jo.  Ùutonti  Frantk. 
1636.  4°  lu  Ibidfjoan.  d'Huyringf  1656. 
II».  Ce  font  quarantc-fix  Thèlcs  railon- 
nées  qu'il  avoit  Êut  foûtenir  à  fes  Elèves. 

3.  De  veMs  S.  dont  ia^npni  ùutliigtn- 
dis  ,  aJvcrpis  MichaêUm  Waltkerum ,  Ecctt- 
Jiarum  Luthtranarum  ptr  Frijimn  OruntaUm 
St^mmtnJknum,   £mkÊ*,  16)8. 

07"  liii.  M:inen ,  O-y?  ■  Frufcbe  Kcrk  -  gtf  hie- 
ikni/ettt  Port,  II.  j).  464.  yrUmoet^  Atbetm 
Fl^.^  S30. 


'Nicolas  VedeBus, 

NAQOIT  i  Htgenhaufen  dans  le  Palatt- 
nat  en  1  ^96.  A  l'Ige  de  quatre  ans, 
il  perdit  fon  pere  ,  qtri  ««t  Mniftre  de 
ce  village,  &:  il  ftit  élevé  fous  la  con-intrc- 
de  là  mère,  noramce  Caikiri/u  Kcpnmg. 
Elle  le  mit  au  collège ,  dès  qu'U  fut  en 
état  d'y  aller ,  &  l'envoya  à  14.  ans  Éure 
fon  cours  de  Philofophie  à  HàdtOtrgt  oh 
il  fut  reçu  Maître-ès-Arts  fous  Htnrl  JUing 
en  1617.  U  avoit  içparerament  fait  déjà 
quelque» années deTheologie  dans  la  même 
Univerfitc.  Quoi  qu'îl  en  foit,  il  ps<& 
alors  à  Ùénivt ,  ou  il  fut  à  peine  amyé 

Tfoa  txA  donna  une  chaire  de  Phibrophie. 
y  fut  reçu  au  nombre  des  Mimllres  en 
i6ii. ,  &  s'étant  acquis  quelque  réputa- 
tion ,  MM.  <lit  Canton  de  Berne  voulurent 
l'attirer  à  leur  Académie  àeLauJ'oMit:  mais 
il  nVcepta  point  celte  vocation.  Quel- 
que tcms  après»  ccux  de  Dtveaur  ayant 
formé  ic  deflein  d'étabfir  chei  eux  une 
feoli  iUufire ,  k'edclius  leur  fut  recomman- 
dé pour  une  place  de  ProfelTciir  en  Théo- 
logie &  en  langue  Hébraïque  (  le  9.  Décem- 
bre 1619.)  \->^r  Jean-ïï'otfard  de  BrddtfP^, 
Ambai&deur  des  Etats-Généraux  en  Suiffe. 
André  Rimt  Profeffeur  de  Uyde ,  &  Ifenn 
AUing ,  joieniient  leurs  folliciutions  à  cel- 
les de  rAmtaîWenr,  &  obtinrent  le  coo^ 
fenteraent  du  Magiflrat  de  Dtventer ,  qtii 
adrefla  fa  nomination  à  ytdelius  le  30.  Mars 
de  l'année  fiùvante  ,  en  lui  enjoignant  de 
fe  faire  recevoir  Doûcur  en  Théologie, 
il  accepta  cette  condition  le  4.  Mai  1630.. 
prit  le  bonnet  à  ^»  feus  le  Doâauri;^ 
Tom.  I, 


«51 

Ifaftun  BethiuSf  le  24.  Juin ,  âc  fe  rendit 

à  Devenccr  le  onze  Août.    Enfuite  ayant 
figné  le  1 8.  du  même  mois  le  formula  coif 
fenfùs  ,  il  entra  dans  l'exercice  de  fa  pro- 
feâion.  On  le  chargea  encore  *  dépuis  lé 
15.  Janvier  1634.  iufqii*&  la  mi-Aoflt  de 
la  même  année  ,  de  Faire  des  leçons  de 
Plùlolbphie  à  la  pkce  de  Htnn  JienUrs , 
qui  avoit  été  aupcUé  à  C/irecht.    Le  1^. 
Mars  1639.  les  Curateurs  de  l'Univet^M 
de  Fnmequer,  alofs  mal  pourvâe  de  Pro** 
fefleurs  de  Théologie  ,  lui  offrirent  des 
appointemens  honnêtes  fxtur  l'engager  à 
venir  cnfeigner  chez  eux  ;  comme  il  lê 
faifoit  prier  ,  ils  lui  décernèrent  le  13. 
Août  fuivant  1400.  florins  de  gage ,  à  con- 
dition qu'il  prêcheroit  châ^jue  Dimanche 
en  Latin  ou  en  Flamand.  11  le  rendit  alors , 
&  alla  prendre  poiTefTion  de  ce  double 
crrpioi  le  15.  ou  î6  N'ovcmbre  de  la  même 
année.  Mais  il  fe  vit  bientôt  attaque  d'une 
fièvre  quarte ,  qui  étant  fuivie  des  dou- 
leurs de  la  pierre ,  le  mit  preioue  hors 
d'état  de  travailler.  D  mourut  a  Friuu' 
qu*r  le  26.  Septembre  1641.  dans  fa  46«' 
année,  étant  forti  de  Redorât  le  i.  Juin 
précédent.  Jtan  Maceovius,  Profeffeur  en 
Théologie  dans  la  mime  Univerlhé ,  lui 
fit  tine  Oraifen  fiinèbre.    FtdtBMS  ^éuSt 
marié  à  zi.  ans  dans  Gtnivt  avec  tUe  dl> 
moifelie  de  qualité ,  nommée  Marit  de  £th 
ly^  qui  lui  donna  quelques  en&ns.  entf^ 
autres  Nicolas  ytdelius  ,  qui  étant  Propo- 
fant  en  1663.  fut  gratifié  aune  petite  pen- 
fion  cjue  les  Députés  des  Etats  d'Over-Yf- 
fel  lui  accordèrent  le  7.  Janvier  de  cette  - 
année.   Ils  lui  permirent  le  7.  Septembre 
fuivant  de  faire  des  leçons  particulières 
fur  la  langue  Françoife  ;  depuis  il  fut  Mi- 
nière de  l'Eglife  Wallone  de  Heufi»  juf- 
^'en  1705,  On  a  de  fon  pére  î 
•   I.  S»  Igoétu  Aitdotkutt  omnia  ^im 
tarUf  Gract  &  Lacinc ,  ctm  XII.  Exercita- 
Ùonilms  aJverJûs  Baro/tium  &  Btûarminum, 
Apologin  pro  Ignacio  f  &  ApptniUt  Nota- 
rum  critiearum.    Genevm ,  i6a}.  4°'  Les 
notes  de  ytdtlius  font  en  partie  critiques, 
&  en  partie  polémiques.    Jean  le  CUrc  en 
a  parle  avec  beaucoup  de  mépris  dans  fa 
Vré&iXÛur  kt  Pires  ApaJIoliques.  Jean-lfaac 
Poiuanus  en  a  repris  quelques  endroits 
dans  une  Lettre  à  Jacques  Rtvius,  qui  fe 
trouve  parmi  celles  qu'a  publié  Ancoinc 
MéithÊOts  (ep.  40.)  ytdtUu»  a  répondu  à 
ces  remarques  «ans  une  Lettre  qui  eft  la 
61»  du  môme  rcatcil. 

1.  Commtauuius  de  tcmpon  uiriufquc  E- 
pifcopatùs  S»  Apt^oU  Pétri ,  Antiochan  ,  & 
Romani ,  ix  Ckronohgiâ  ConcUii  Hit- 
nfolymitam  A3.  K  ojlenditur  faljîttts  eonf 
thi'nl  Romanenjls  cirea  utrumque  Epifcopa- 
tunt  Pari  advtrpts  Baronium  &  BeUarmi- 
aum.  Germa  t  Parus  dt  la  Roviirt,  1624.  • 
P'  h.  Ùm  ce  titre  :  I>€  Catludrd  Pttris 
lia 
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m     ^JWaM.tniiitm  *■  »i  I       il  1»  Ml  tdétt  fim-    «•JoM),  ASmIm 

Mit<»«ii>ln«»,  éectidmmmi  Mf^tn^tU,  *ml 
  rinirf    fti  t«rtt  ilHln.  pdiM  ««  léi» 

IUti.it  T1n>»i»ii,  ii»  il  —t^  Ik  te  M  but  riMUMM  <imM<,  ^ 

'^Bnwwyfc/iiwiAi— fciiiwKi^  lu  kifnwi*  i  b  «Hri 

Y  BorAiil  m  i  U  Kab»  <M>  Oijit  II.  Il  <i  111  .M  id^» -■«>» 

V^MTO  J.  Tl  lili  Ji ,  Il  MMt  «»  /><hi  i^wâ  lé»  41  |U> , 


.  !.. ,  !»)«.  4»-         W>ai  I  ■  tnU-  ti/«i»n  *«|ft.  Om  m 
•.—    .r<.«.  «ai»  #<aTiad>««Mt        ji^fÇ*)  .iii ,  É,i.^,éiffm 

»-  liylMWM  ^■■■1  I»  rtM^p..  /k^db  W>hMBaM(0  ^4  *MMék 

iillii  iliilf.^f^ijlfcCiùw.lfat.  JbuC: 
.  liaèal  «1  tmm  mat  VHmtm  wàwm        tir  a»  fhXiA»  ,ftmk  T—jfit 
.  *tn  i,  rmm,    Mjm     Bal.        toiu  iM^aaitt  fK  «H,  ari 

11°'  tau  k  IMlM  i  b  pMi  ra»M 

^  WUx  ,  •>  •»••  u  Ji»a  il  it^  w .  |nar  •nmr  at  ail 

CWn ,  14)*        h.  ai*M  fi»  Epfoax        nsafa  4|  bMMÎbM, 

m)a«  mUaiii:  I.  mu»,  li>.<ai^  k  q_  l'Aianr  «oit  V>ci>M  fe 

«tlku. /~  JbO*  MlM>^  llf   11,  »  il  ■■illii  «M  «»t  l<<«r 

--.^,<  «ai.  Aa».  M-na,  l»|i.  ■>•>   U  a  TaM,  ak  «Hh  <en  lai^rM 

-»-.»•  jav»^  h  rUa>  i^aHif/M  M»l.  .  rtH^ii  tt  o  Jaaiki. 

«.  i>i«iaan.*aaalM^Maik.i/b  ^  iMia    n.|U>  .^..a  ,  ^  a» 

.»»^.;  fi«>r  wtjaa  n—  —   .  ^  ..  ,     ^ , 

■     a^a-i".  a.  ««a  r>»»i«ll^..  <■  «aa^  faa 

ari«W:Jt»ii  «|».i.l<;>-        f,   I»<||«|  Tlllll      ak  MoUha 

^  raM.Hla.d^  alAatfi^MZ^Ïi^rÂl^aJTHM^ 

>.  AfrôaitM  vtalaat  iiMiaéiai  cr  faa.  a^ ,  i4tl.    U.  m  aaaà  h  cwMm 

  lai  t.t»<  ■  «t  a  nwi4la  4a  l)rw4>Je  AW>i>b.yWàlm«ilM. 

«a'il  i/a  tfMttv  ka.  c.  àaivMI  «aaara  iMd*  «M -J^aan  1i«t  mômm  te  Ir  M» 

,  'S»,  ifai  ^  k»  mroaia.   U  «tmlaa  »t<a  O  II  ii É  il  pat  i  iin  i  ii  n 

  «atic.  (j- Lit)  «*  in.  i^odi.  i  •  Il  «ai  fllft  TwVt.  ii|tei.M 

-vnitHftlfmx,<mltf(%fa\  wniltrf  ■■■■'■'r-  \r  ftnWl  *lrfiai—l  I  ra 

«alra  la  Mteatre,  fan  I.  liir.  4»  mM  ^  SaMaaMa;  ha  awiai  ^Mi» 


"."Sr*"-    Oif«'— laaMM  _a  M,ibM  aa.aa  I.  Mjtea» 

a  Ica j«a«»a  ligri  1 1 1 1  ^'wt  a  yat-  InkCtli^   '.Ab  te  J«  iltftei.  i 

 Ss4e  aflOnmi  *  faiUa;^  (.4«M*  *•  ^  —  ■-  -*-r^-  ^  ■-  '■  ■  -  - 

~,^.rmt.xr.,.=i.)  >y,iiaiij  paa  caJwia  la  »<WM  Jtf 
7.  DifnJmmén 


7.  Olt<^mâimëMf,,Êt~n.  a~.r/ a^av  iffaaAMla/n^Wfi» 
^^^m/Mam.  Jmf.J^.Jmfiit,,  it,,.     ja— ii  4a«  iàuMbsao.    I<  »«•  à* 


iWiM  7l«««Saa 
«a  Dniii  tbau  IVaàvcrtei  4a  JRafr 


f-W»"4a 

ailiiaài  ]Mnl  tma»      tllK  iaia 


leva  ipaiiim  batta  de  ra  itea     ab  ft^ifuM  Wiy,<hii.^ai  I,.  . 

at  fi^i<nw  iwwnawa  jmt  t%fvm*  aai  tr  V^iiai  ,  naTwwai  . 

Man  *  <na>  ratmi  ,  ^     rt},.  Ta.4te  <■  IIhmbL  (O 


(•)  ««. 
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Tsà^i^i^  it  fart  m^ijtrmàt  orai  fa*  Cf 


JLlbM 


»44x-4|.»^  Lan 


4i  ;  ack^u  phtM*' 


tftt 


i>4*>f^  II 

|Rcne  pcf>r  ba»B  i    tl  puilu  ïatt"*» 
^  R  ftnil  «É  lÀvcir  de  fUûi  m  n^u- 


tr*        Orsl  tii   I  h  i#M  ^  fh  ili  tl 

ftifn  OM  ffNémlvrv ,  ou  Pttrtu 

ECmv»i«  mt»nf.*l.  rat  lo 
•««  lnp«<n>|o,  éuH  te  Omit 


  uJi.l^<£.TSû& 


r  llllii  jBwh  iMUkJM.ib- 


t  WTirr .        •%■««  il» 

foflWC  < 


Digitized  by  Google 


«54 

«I-  % 


KM»  «et  ««fctU  *  ««•  *• 

^^^^    '  «-m*  Jiiiwfij  ni  fan 


„  ce  lie 
où  il  »  «n 
^or  les  A 


FIERItB  VAN 

lMy«-U.  r«3nis  oUffi  /ni  fcr- 
âl     Win  i  tU^.  foi  1 
B»  en  nin4i«  r»  i|77.  mt  jr  im 
^  ^.  WMa  àt  CtfL  loi  hiB» 
<fanM  m  fofimm  nammoèn  rfW 


-    '       ad  M  ki  gfcii 


4t  faa 

•NI»»,  « 

tfCl  de  « 

''■"min 

Bc  tous 
p9uvrc 

mi  Iciirib  c 
cofntHi  To- 

HolU««de 
Aatmé  <»^| 
il  furv^cu 


fit  m  pMkwet  «iKM  4Mi  Mm^ 


1  «nplM,  il  pfit  b  fmi  4*  rayyr 
tciu(M>  Il  nmrti  mi  rEa^ns, 
>llic  V«ir  #^MI*»  MM  f'màemrg  «n 
rir.  #««  il     rMià  A  *»  ^ 

iVM.    U  il  b«  pnr  nma  ^ 
Màu  ;  il  lu  acftfo*,  àt  mbm 

■^oil^sftMf.  Dm.  4t  H4>t<r».   U  l'u-fA- 


•  OCKBNKr  RO. 
i  iWA  u  if.iiafixr  lAif.   Il  te  flMIf^ 

«acte  itnMtf  A>a«  m  JaduSm,  MW» 
iib  CoMMate»    Cuii  4.  ro4c  T«» 

S*>  «M  tu»  la  Cftikf)> 

Mikc  4c  aAtn  Amnr  «A  mniM  far  im 
taUt  4c  ovm,  ikai  U  i  f»  

-«*> 


pin  ik  L<a«>  M  TMliop»  te 
*mfilAM^,  O»*»  O- 

I  SfllM*^    AMS  «  MMIt  fliw 

;  *'«i&nM  M  fH  afaiM  p«v  fa»- 

vi  arc  ON  àifM  iMdM  ru 

oacpemaical  fÉÉn  kmlwni 
onAàc,  d  umuti        i  • 


éM  ch.  h,  g$ritt.  DmmB  ItjA 
)Sa  MM  «M  Lxrut,   M  MU  >  7m. 

pdiML 

Se»  OTrrn^ ,  mI  ioiti ,  Mti  A 


«  i)  n'ftn  éi  ^ârtmr  ai  6  hmm 
swi  1  bimeN  ri  «r  wia  t  U  W^w- 

a  «  liira  fcMIbr  iam  mémpi .  U  «m 
-art  M  (*Mit  él  PmAmmn  Otém-êér- 

■  ^Jt ,  «u  U  pfvcwi  tu  I  ft>-  tAi« 

■  >Jkii<«n|ik«  4n  Cm  4«  Mol«n4( 

UM  IMO^W  Mlrfoa.  C«  (K4l(.  lud 

le  MUii  A  hh  lilii ,  lui  inii*  «k 
IcM  Amm  4i  dMm.  /«MM  D^, 
_  raicur  d«  rVM*«nW  M  « 

Xicjitf  b  j-J —  I  -  j    ■   ^  , 

tout  dHB  4f  ceosMi  faiéuM  far  fa 

l«m  pocfiM.  Il  p«foll  fac- 
nk«  faui  faon  «t»^  i  <u  qui  ^il 
ptiiU  4ffin  apolMiM  4»  itt  iiMnipii. 
^imitmi  4b  «^It^r  «  ll^uirc  4e 
r  ,  on  voii  qwV  M  rica 
_f -W  4if)wii  tm  on  .  («ycn^Bl 

f  nfcui  A  (n  cnaraù ,  fotÂi  fa  («i» 
jH^j'i  ^  4c  ?o.  aai,  4t  nwww 


imfa.AM^jM4M4 
Ma.J9^Pm^t          ttf-  f^jt.  Ma 
ovid.  «i  ifaa  fat  CcfaM  dl 

4é^^  «  Miydi  ■  .  <f  1  poofa  C— Al 
1.  C«ifafu,  é'  linp^  ftwA— 

«fa  n  a  jn  I   <*f  rini|pi»Aia»fairf 

Jm  mm  mm  mïiAt ,  'y-lr  c« 

/4m,  ttli.  It*^  M,  M.  DafatMiOM- 
Mn  4«  N.  D.  €C-m£.  Toai  t  c«  f«t 
fimrftaA  ftJfail»»  avw  4dbfa  4V 
|(Mn  fa  QvcoM  4t 

OMW  k  VUmm  A7.  .  fai|i«r  at 
mit.    Cet  Owrnfi,  lifa«  4m  ffaviM, 
fax  ce  9M  JnGMfaf  s  fait  4f  iMtUna. 

4.  tfmmÀtmmm ,  fmm^mm  HMtm- 
Am  jnm,  Ulfau  4  mamAhu.  AUl  /4Mih 
titf.  illM  faf  hUm.  DMI 


AJMa/KkMMMli.  fa  * 


AJMa/KlfMMi 
p«>faaMi 

MMm  )  »<fa»faT  DOV 

rm^Mtmiwm  HlM»^  fWi*— ,  *^fa<* ♦ 
6i«MMM.  iM.  /iAm,  ifft^  la»  a»,  17t. 
fan  iM  Rlfa>.  Dêiii  à  fa  nUc£  4*  fa 
pctiN  f  r4fa  ffa  OM  f .  Ovrn^  nbfa 
«v*c  tM«  MMc  pc4faar  4c  f  A*Mcv  ,  ar^ 
^fa«  Ah  EAc  ^  oan^  ^'U  avait 
pdiU»,  Mayirffa*  CC|aqcaifa,4caetilK 
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KtRRÏ  VAN  »(irKl:N»ltS(>. 
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MHHAlrfWl  

»♦< 

   ,  .  -  _  MMMM  ««^ 

6.  Mi^ûj  /^v  Dm,i^  *,'^t  ,'>.v*-> 
t6oi  If^ 

TTl    I  I  II  if  I  ri.  4aw« 
£<w  sUOf  m  l*L 

«UN  MmmuAm  ,  tmftt^taeti ,  Rt^  frM- 
/Mt ,  ^Hi^if  ^wyxa ,  /«lAnnt,  a»- 

■■■■■«fa-  m^mU»,fimd 
mm  Mâmtftm,  Cwww,  *  toww 

■l^pMii  NMiMt»  WWJbrW  é  W^»Mrl 


r  6^  mmiii  ,  ^m/Bfùmm ,  {•m 


^HH  «Mb* Jt-^*  «MyMrW, 


i  ft  Un-         -iii    I  i..imin»*ïr'  I  b 


4.  A  *>Mi  CMfbw    rgfw'i  iÉ 

tan  ^^•nVw.    ISh  A  1».  fM  i  IW 

fa|°   TfWIll     /■M'  i<.âU>l. 

C  /"nj-m,-  ff-.V.*^  ^iL 


v*olt  di«M  «U«r ,  le  |»> 
■ak  0W  «voir  «attrte. 

IV  AA»m<JjM  fw  #w /«««tel 

I«j  <M<  n-^  W  b«>4*  rMM4( 


RAIIi->ne  HE31MAM 


«•  invtà  /mi  JftÉifciM^  MUiÊaMim 
<^  6-  mUmIj  ybiMJk  «^^Mfa. 

r.  ■KttyaitiÊm  Mjxjujt  L'ikihim^  ft^yi^. 


mm,  Âtfwm,  ai 


t**  r  l.  tmjS^trrjù»  CVn^iwU  ****** 

y>  ymHiM.  CeHc  vie  JcYiMt  toc  iivinû  ; 
in  fmimùinma  Ée  M.  âe  ''«1*1 ,  (*y  imt 
été  peu  àe  di^  m  ptk  de  tMufio  és  Jm- 

g/-  Im     H  wi  dt  toOlWigyi  Jaiv^ 


SLioKfuK  lie  ''éiW»»«<p'  ^  -Vf  I 


faéaiÉi,  Ji«  slidnin  lu»  Jcp. 


'  ^  JZm.  tur- 

  ■  lanitTtf- 

ftitt  ^  ftaew  f*tf-  ■  .-  fa  RM» 

%M.    Il  é(  luk.<i).t>-:Ki<         ^:.^«  i 


RABODE-HERMAN  SCHELIC;& 

à  l^de.  Ayant  perd»  (on  pire  pendant 
un  rêjour  de  quatre  ans  <)n*il  &  dans  cette 
dernière  ville ,  il  fe  mit  à  voyager  fm- 

vant  l'ulage  de  Ton  pays,  &  parcourut  la 
France,  &  l'Italie ,  tâchant  de  puiier  par- 
tout d'iibondantes  lumières  ,  6c  fe  fiant 
avec  tous  ceux  q\n  pouvoicnt  lui  en  pro- 
curer. Il  prit  eniuite  le  parti  des  armes, 
&  fervit  quelque  tems  dans  les  troupes 
de  Ftrdifumd  111.  Cnmd-Duc  de  Tofcaoe. 
Son  mérite  l'ayant  bientôt  fth  connoître 
avantagcufcmeiit  de  ce  Prince,  il  lui  fit 
des  owes  conûdèrables ,  s'il  vouloit  de- 
meurer à  fon  fervicc  ;  peut-être  Scktels 
en  fut-il  tenté  :  mais  fa  mére  le  rappella 
dans  la  patrie.  Comme  il  étoit  paflionné 
pour  râude ,  il  «y  livra  autant  que  fes 
autres  oocupodons  purent  le  lui  pennet- 
tre ,  &  il  lut  avec  autant  de  difcemement 
que  d'attention  les  anciens  Auteurs  Grecs 
&  Latins,  particulièrement  les  Philofo- 
phes ,  &  tous  ceux  qui  traitent  de  la  Po- 
litique ,  &  du  droit  public.  U  étudia  aufH 
les  Pérès  de  TEglife.  Souvent  le  jour  ne 
fuffifant  pas  i  fon  avide  curiofité,  il  y  cm- 

fdoyoit  une  partie  de  la  nuit^  aufli  devint- 
1  fort  favant.  Exemt  dMndon ,  &  coa^ 
tcnt  de  fa  fortune,  il  ne  brigua  aucim  em- 
ploi. En  165  I.  après  la  mort  de  ùmUaumt 
Prince  dX)rangc ,  les  Députés  des  Pro- 
vinces-Unies s'étant  ;i!T:iriblés  à  /a  Haye 
pour  raettre  ordre  aux  ariaircs  de  la  Ré- 
publique ,  il  s'y  rendit  en  qualité  de  Dé- 
puté de  la  Nobleflè  de  ik  Province ,  &  s'y 
entretint  à  fes  fr»s.  DaM  le  ten»  quil 
y  penfoit  le  moins,  ou  lui  confia  le  gou- 
vernement à'YJjeimonde,  pofte  rcfervé  aux 
Nobles  du  pays  ,  &  que  plufieurs  avoient 
recherche  avec  emprefTement.  On  le  pro- 
mettoit  beaucoup  de  la  manière  dont  il  le 
zemplinnt  :  mais  la  mort  qui  l'enleva  deux 
mois  apiîs  (on  éleâion,  anéantit  ces  elpè 
-imcet.  fl  mourut  fort  regretté  en  iwi. 
âgé  d'environ  40.  ans.  Jdin-GcorgcCrîtyius 
lui  fit  une  Oraifon  tiinebrc  à  Uirechi  la 
même  année,  &  environ  fept  femaincs 
après  fa  mort.  Le  même  Grttvius  dit  ail- 
leurs qu'il  n'a  connu  perfonnc  qu'il  puifle 
préférer  à  nôtre  Auteur  ,  l'oit  pour  les  ta- 
leos  de  l'efprit ,  (oit  pour  les  qualités  du 
coeur.  €^  a  de  Stiè^ust 

I .  Hy^'int ,  6-  PofyNi  MegtilopoUtam ,  Je 
C^ramttatione  Romanorum  qux  txtantf  cum 
nous  &  animadvtrjîonibus  R,  H.Schtlii ,  tjuf- 
Jemqut  Difftrtationibus  Je  re  mUitari  Populi 
Romani,  yimfi.  1660.  4"-  It.  dans  \esAntiq, 
Romaines  de  Gncnus  ,  T.  X.  1016—1183. 

Ce  dernier,  bon  juge  en  ces  matières, 
dit  que  ces  deux  opufculet  &nt  an-deffia 

de  tout  éloge. 

a,  R.  H.  SchtM  Je  Libertate  puhlica  libtr 

(  .1  )  ^.'r;<."i--ins  VryhtiJ  ,  reerglirûgM  ét^ 
gin,  Ot.  uji  htt  Lttjn  vtttuk% 
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C.  Julium  Citfarem  tyrannum  fuijji ,  Ut  filé 
àves  aJkortauir  &  monet,  dé  liHiUU  tafft- 
iâ.  Âmfi.  1666.  !t.  Traduit  en  Fla- 
mand, (a)  Roccrd.  1666.  IX*'-  L'Auteur  s'y 
montre  extrememcm  zélé  pour  (a  patrie  » 
ainfi  que  pour  le  gouvernement  Répu^ 
blicain. 

3.  Protrcpikon  Je  Face  &  cauffis  h  un  An^ 
glici  primi.   Duveniriit  ,  i66S.  1 

NobUi£im  atque  Jifi"  Firi  Rah.  Hcrm. 
SmtSif  tUnmtà  VaÛAmggx  &  WeUnr^u ,  IJel- 
muJ^nl  Siilanlx  n^ri  Pr\ifdiS  ,  de  jure  lot- 
ptrit  iiher  poji humus  ,  eJitus  curé  Theop/àU 
Hoger/ti.  Âmjl.  Deat.  E^mtius ,  1671.16'^ 
pp.  359.  Cet  Ouvrage  roule  fur  les  mô* 
mes  principes  que  k  précèdent.  L'Editeur 
a  mis  à  h  tête  une  Epitre  détUcatoife  de 
6a* jnçes ,  qui  cft  elle-même  «ne  e^èce 
deTfskéfur  le  même  fujct.  Sehelha  avoit 
encore  préparé  : 

a.  ^e  artibus  beUicis  Romanomm ,  JiM 
in».  On  ne  fait  ce  que  ces  livres  Ibot 
vdéenus ,  non  plus  que 

^.  Divers  écrits  du  même  Auteur  fur  la 
Ptdlokiphie  &  fur  la  Théologie. 

HT'  y.  C.  Grirvii  Oraiione^  qiuis  Ultrajeâi 
babu$t:  LugJ.  liât.  16  \  7.  la^-  or<st.  2  Ejuldem 
Epi/loU  eJ.  Fabnc.  ep.  63.  Praf.  ad  T.X.  M- 
lif.Jtmmar.  L'Eiûmt  iic&beeufuJliigtrJku 
vers  h  lin  de  bDédlCMe  de  fOuvragie  «.  4* 


de  Rupe, 

NAQUIT  dans  la  petite  Bretagne  vers 
l'an  14x8.  il  entra  jeune  dans  l'Or- 
dre de  S.  Dominique ,  6c  l'on  croit  qu'il 
fit  fi  profjiTînn  au  Couvent  de  Dmart 
dans  le  dioctle  de  MMo.  Ses  fupètieurs 
l'envoyéient  enfuite  faire  fes  études  de 
Philoiophie  de  Théok^e  au  Couvent 
du  fànxbonrg  S.  Jacques  i  Pms.  D  vint 
dans  les  Pays-Bas  au  plus  tard  en  1459* 
&  au  Cliapiire  général  tenu  à  Nimigue 
cette  année-là  ,  on  le  dcftina  à  lire  les 
fentcnces  A  Puris  pour  l'année  1461.  H 
s'y  rendit  au  tems  marqué ,  après  avoir 
pafTé  du  moins  une  partie  de  l'année  pré* 
cédeme  au  Couvent  de  Lilà ,  où  la  Re- 
ferme avoit  été  établie  quelque  tem» 
auparavant.  Il  y  revint  avec  deux  de 
fes  confrères  en  146X.  6c  ils  furent  tous 
trois  l^règés  à  cette  maifon  le  li.  Avril 
de  cette  armée.  Alain  y  fut  fait  Ledleur 
en  Théologie  ,  &:  il  entra  en  exercice  la 
veille  de  la  Touffaint  par  une  harangue 
latine  qu'il  prononça  en  uréfence  du  Char 
phre  de  S.  Pkm.  Le  P.  Coamfe  d'JfK, 
Général  de  l'Ordre ,  ayant  alTemblé  dans 
ce  Couvent  le  9.  Oâobrc  1464.  les  Prieurs 
des  Mùùua  rabimées,  les  réunit  ton- 

tes 
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Mil!  CaicripriM  de  \*Alit^  <fti 

*Canncc<oi)  3  te  finmtt  (<)  Ac  (n  tuC*- 
■at  Ksii  tl  tn*uv4  iK€tt  AivA  i  Dt^a 
fait  y  et^c^^•^t  U  Tliuc4ti^>C,  t|B'jl 

«illi»  4i«  h^AÏM  pwr  «Blir  II  ^ 

«Misa  J«  IlS^  .  AcmU  né»  b  P.  S» 

trnw  i  iCuK-JLM  licu  M«  'fm^  !•  ann* 

il  r*f«|>l<  ^<ii«  «n»  firtif  ii^Ub^ 
(In  'Wiri  C^Miiiri'  un»  >  A**».  Ito 

&r«f«t- 1  /Iv^ki  ,  Or.  rVniveAt>i  T*:ir  •'on 
nCc/  iViiiuifM,  JUt^  y  U  k  «  Srp- 
|«iit<e  ik  fttnit  |j<v>«ie  «>  Uiùoiiti 

^i»Jl,li:tl  ^trjf  l<  ^OaMviMi  iu  IU(*IJl^ 

itÉt  ItiiTifC  ,  A:  y  lit  <B<u<tc  Le  I*  Ac 
It  4'  lis-n.'  ilei  V-MlEiKC».  Il  Àeil  Licf» 
Ci^  en  T>ttafan»c  te  Mu  i^fj;.  Uulk 
4H  It  Cteim  4t  la  Mi^ 

]^||^  ^  ^£^^  riiU^  4  JdU 
«*Tït«  h  mèmg  ^m^'tt  hami  ik 
Dbâïur.  IX-  TTion  «a  FUnJra  .  À.  m(- 
fiifts  ai  Cbprn  Ae  liilt  k  t6.  Avnl 
I4TI-  l'y  ancu  4su«  riKitt  ;  île  I4  tl 
rcfslh  vtlK«  à  im  rai  k  P.  Lixititt  Mny^ 
0\^t^  .  fricur  ^  U  Cksrtmifc  d'/Lr^ 
A^fiiaa  i  p<i\  4|-3m  ne  hCutr 
it*  -laii  rfc  f^^Al ,  >1  (t  rctai»  ja  Co»- 
%-«rr  d(  liMâW,  faï  il  ivoa  ne  ikAtac 
«rk't  b  in  ^  l'uMv  1474.  D  r  Ml  X- 
Irinl  l(  fout  dt  I  Aft^TOlKvt  d^iBc  au- 

iw.n/Ék  ,  l'fiJ.T»  U  t. 
IciituT  liifijr*  d»r4  (»  «IT*  Miur.  iott 
CDr]it  riti  «rr^rrj  lisit  rif;b/<g  dt  ortif 
Rk^iori  )  ffuifAt  aii  fw  ànitA  le  ^uW. 
^&«Mt  )Vvic  «Mil  fh  i^m,  «  il  awnil 
<}•  uènt  :  trwi  ti  t'<A  titir  b»n  «ut  fin 
àtiu>.rt»  (t'jycic  i-c^v  li  vïhii  nr  «1 
ti\t  Ir<l■Luùà^k  il  uivai'Ja  ùtM  ntUYiSl 
ù  tMtttt  U  -iciOliM  du  RcÛtK  I  il  les- 
tent i  f<iiiMj»er  tfj'd  y  cîi  cit'f>t>y'  'n 

(il  lï  fTcnicT  ^in  M  Wrk  Ittf  ttnc 
Itexic.         Il  etttauiuh  ta  Umou 

i^ncn»  ce  (fjr  S.  ÂÊ^ifim  •  étril  «ertii: 
but  ifii  ôlIiikiC  lit  MB  aMnCkt  :  le 

iân  i[  ritiniEr  :  nili  coramc  il  ac  fnu- 
Vc»I  i;  ûir«  mKcdic  «  r  v.t  .  l 
^j'il  nt  ()«>ctt         l'AlUtr-'i'l      -   iJi  -I 


aniw  A/  fr»*>i»fi|;«,  tr  chMiltrv  «no 


IP!>kitrt  <br  im  ârpincvicflt  de  birf  tooW 

U  iKï^cacc  pcriïlù:  pc4ir  rocJcilIii  octi» 
Ici  (i«-tn,  miiCk,  ou  cunpJuinu  iTV/Ad, 
k  d'en  renciirc  *ii  ^leitf  lf«  (Viprotia 
&  ^  c^iii  au  \*KU(  jcetnl  ;  «t 

9  fut  r«iTi€ja(  jt  Thapitro  «}•  t 

Lltfft^„a  ,  Dcinirtrjit  AtltiTMit,  l'or*»! 
par  1**.»!»  «Sii-ijx-t.  <ft  ^  piXTTW-r  (Ji* 

ITMrt  1:  »  A  ^Mt^llit  (t-l'«U»f  ï^' 

ri- (  ,  6t  -Xt  Liljltfu'i  jtr'f»  lùini't  d*  Iim 

lîiu  jkMi:  d;  le  (cuJk-  («Ml  ^tcAbtff 
4iut  »(C!5*  tk  Lx-it^n.    Sun  lUviKil  ■  pru 

litre 

L«  fLÙ«4hK  frfvaix  ili|*'.r«.u.  f  ii^-ji, 
l4l^4^    11.  ^f.v./iiMicyiacj , 

il.  C«nu  ^OLfW  AfNtu,  Qré.  PmL 


tu  Jt  htf^é.  Oii:^itc<-mi  tminteu  fl« 
iitttt  -iivirtt  nu  niiin;  Atri-ir 

n  j«T^<f«  pat  mn  '  -ntTi  iV  -ikûi^iit- j 

Li  y  cQMMc*  far  om  WHmt 

Cf  tf*t  «WtW  -^i*  «  t*rraa»  r'»0  pat 
in4»n»M  q*Vfi  1  »44     IV  An-***»!  ,  ir 

'  U  (•  Oa  <■««  MTBIOM  «â 


alHHP>  WMBMHg  V  FaM  MMtt  V 

4mic  Ami  «i  Ai*  i  A  jrr>  ttorfBkw 

L~cfl  \  IluI  tfjt  l'Ediicitt  ut  \ittï\te  dnl 
li  ^flé.  V.  f  r««v>^>  «^r»: » A^»- 
ift'-  Lt  F.  O^pvtfcii»  tn  j  <inii  le  Pro- 
Ic^c.cut  «.cnmtm.'  vci  fftotk  :  Qk-A< 
»u  ^-mVji  V*vj.  Le  P  Eckard  rrtMt 
tfiJl^\Ti  àm»  k  i  k  (.  k  k  «.Tnité, 
uk':»  vicX  ik  BSr<nKf ,  Inilé  qW 
à>:  pxntfit  hOiLUk  tliiiMt  k  ilMimn  |^3Ù( 
As  lfir>  £»Ir  :  qt'it  M  iatfinc  itr»  cun* 
IMjcnu  6e  t.  £K^etM^tM ,  i^tn  ne  firiiC 

ptilnaa*  (yii  n'nM  r«iiu  ni  f^KrÀ:  ^'il 

m^bimm  t^ym  !•*  wt»r«kr  «i^m  liW* 
4t  itintiUir  «cç  l*  l»?ti  Toi».  1*1 


95ft      LE  B. 


ALAIN  DE  LA  ROCHE.    JEAN  HEURNiUS. 

rent  JirimU  Tnvtnus  ,  Pierre  Breughel ,  Àtt» 
dré  BaltnuSt  &  Cornultt  Gtmmay  chez,  qui  il 
étoit  en  penûoii.  A  vii^  ans  ii  paflâ  à 
Paris  t  &  pendant  mm  années  qu'il  y  fin, 
il  continua  d'y  étudier  la  Médecine  fous 
le  favant  Louis  Dont ,  qui  ftit  Médecin  de 


z,  La  Confrairie  du  Pfauûtr  dt  N,  D. 
Paris i  JtanJannott  IJ..  lô"** 

3.  Sptculum  ptccatrieis  MÙmdfJm  Or»^ 
ûonts  ai  Dùpanm  XT,  ptr  varias  arùaitos 
viV^  S.  Dominici  toàdtm  vitia  Jeprtcantes. 
j4ntv.Jcnin.  CaoUwvSt  '^J  J.  !»•*•  pp.  157. 
On  croit  que  Cet  opufeile  eft  ^Maio.  Le 
p.  Louis  Loumans  «  qui  Ta  publié ,  auroit 
bien  feit  de  remarquer  qu'il  cft  rempli  de 
prétendues  révélations,  contraires  à  la  véri- 
table l^code  de  S. Dominique,  Le  P.  Eckard 
fe  plaiiit  de  h  fedfité  qu\>iit  en  quelques 
Religieux  de  fon  Ordre  à  les  adopter. 

«.  Expojàio  in  reguiam  S.  Augujlim.  Com- 
mençant  :  In  pfaUmo  dutm  chordarum.  Ms< 
in  8o-  pp.  i^^.  fur  papier,  à  Paris  diez 
les  Dominicains  de  la  rue  S.  Honori. 

Pour  les  Strmones  rarii  que  T^lt'ùir.i , 
Swurtiusy  &  Valut  Andri  donnent  is.  Alain ^ 
on  n'en  a  pù  décoimir  d'autres  que  ceux 
«jlii  fc  trouvent  dans  VALmus  redivivus. 

Les  Monaflicx  viut  txccHe/uiit  XXX.  pu- 
bliées parmi  les  Opiifcules  de  Dtnis  le 
Chanrauifd»^  Visa  ^imuaiif  font  le  chap.8> 
de  VAUuuts  neSvîw  Partie  IV. 

Le  Commentaire  fur  le  Cantique  de  ^<i- 
lomon ,  que  quelques-uns  ont  encore  attri- 
bué à  nôtre  Auteur,  eft  ifAUindtUUe, 
dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

DT"  Tritbint,  d*  Scr.  Eccl.  c.  850.  ed.  F^brie. 
103.  Saniftius^  m.   Choquctu  SS.Bclg. 
Ord.  frad.  90»*.siB.  CH  y  luûtient  la  vérité 
des  vifioas  &  da  nincies  iS^Aiain.  )  VaJ.  Aa- 

(Le  §:£Sard        des  Réflexkni n&-lair 


pw^ae 


du  RoiUre.) 


y  M»  van  H( 


eurne 


Ikunims , 


ou  jfoêttms 


N'Aquit  à  Utnckt  le  25.  Janvier  1^43. 
Son  pére  Othon  van  Heurne ,  etoit 
Marchand  de  vin,  &  d'une  famille  an- 
caenue  8c  ^ffînguée  du  pays.  Çd)  Gtrtradc 
van  felfen,  autrement  Okkets,  la  mére ,  étoit 
fille  de  Lambert  van  Felfuif  SiC  ^Ellfahtth 
de  Ryck.  Jean  Hcumius  répondit  d'abord 
Hmal  aux  foins  <}u'on  fe  donna  pour  Tinf- 
tnûre,  qu'il  ft^oit  à  peine  lire  à  l'âge 
de  dix  ans  ,  &  qu'à  quatorze  ans  il  n'en- 
teodoit  ras  encore  les  régies  de  la  Gram» 
maire.  I>ë|nii8  il  s'attacha  à  l'étude  avec 
tmc  ardeur  extraordinaire  ,  &  il  repara 
bientôt  le  tcms  qu'il  avoil  perdu.  Il  com- 
Btença  (es  humanités  dans  fa  patrie  fous 
Je  célèbre  Gtorgt  Maavjptdias ,  &  les  y 
adieva  fous  Arnold  E^Ams,  ton  qira 
eut  atteint  fa  19»  année,  fon  pére  Tame- 
na  à  Louvain  ,  où  il  s'appliqua  pendant 
deux  ans  à  l'étude  de  la  Philofophie,  de 
la  Mij'..!v'cim; ,  &  Jcs  Nfnîhèmatiques  :  fes 
jnaiires  dans  ces  deux  dcmières  iciences  fu- 


OuuUs  IX. ,  8c  de  Henri  IIL ,  &  dont  il 
fuivit  les  leçons  avec  la  plus  grande  afli- 
duïtc.    11  y  prit  aulFi  celles  de  Charpentier 
&  de  Ramtu  fur  la  Philofophie  ,  6c  celles 
de  Tumi^  6c  de  Darat  fur  les  beUes-let> 
très,  n  votdoit  enitiite  voir  l*EIÏN^ne  t 
mais  fes  amis   l'ayant   détourné   de  ce 
voyage,  il  partit  à  l'agc  dc  13 .  ans  pour  l'Ita- 
lie ,  où  il  fc  trouva  avec  fes  compatriotes 
Pierre  Forefl,  Jean  Duvius  ,  Bufenius  ,  Sc 
Teiiinpus.    Il  fit  un  long  féjour  à  Padoue, 
pour  y  profiter  des  inflrudHons  des  fameux 
Profeflem  qui  y  enTe^noiem,  Jtrôau  Ca» 
pivaedo.  Maria/»  St^ant^f  Jtr&nt  Mtt' 
curialis.  Bernardin  Patcrno ,  Jcrâme-Fabricio 
d* Aquaptndtntt  ,   &  hltUlùor  GuiUandini, 
Un  leigneur  Vénitien ,  qui  alloit  en  am- 
baflàde  à  CP. ,  prévenu  de  fon  mérite  & 
de  {à  capacité  ,  voulut  alors  l'engager  à 
l'y  accompagner  ;   la  choie  étoit  alîei  de 
fon  goût  :  mais  la  crainte  de  déplaire  à 
ton  pére ,  en  âJfimt  ce  voyage  ùas  tii 
participation ,  le  lui  fit  manquer.  Heur- 
nius  s'étant  iuffilkmment  inihuit  A  Padomt, 
fen^  i  Anw  â  lige  de  17.  ans,  c.  d. 
n  1571*»  y  prit  les  leçons  de  Gairitt  Ctf 
mrittt  for  rAnatonûe ,  £c  s'y  étant  fait 
recevoir  Dc  fleur  la  même  année ,  il  y 
démettra  deiu*  ans  auprès  de  Nicolas  Perrt' 
not  de  GranvtlUt  Comte  de  Canteenry,  en 
qualité  de  fon  Médecin.    Un  célèbre  Pro- 
fcfleur  de  cette  Univeriité ,  qui  avoit  con- 
ftt  de  Peftime  &  de  l'aflc^Hon  pour  Heur- 
niuSf  voulut  lui  ^re  époufer  une  fille 
unique  quit  aroit,  lui  laiflcr  tout  fon 
bien,  6c  lui  faire  donner  fi  ch  iir.-.  Pour 
parvenir  à  ce  dernier  point,  il  l'engagea  par 
avance  à  faire  quelques  leçons  qui  pùjSenC 
fervir  de  prfi;vc  df  fa  capacité  ;  mai* 
Heurr.ius  s'etant  pcriuadé  que  quelques  It9> 
liens  jaloux  de  fa  réputation  avoictt  conju- 
ré fa  perte,  iiitficm^deleuisinemoes» 
qi^lie  hâta  de  quitter -fecrètement  f  hafie, 
&  qu'il  ne  fe  cnit  en  ftircté ,  que  lors  qu'il 
fut  arrivé  dans  fon  pa^.    Il  paruit  que 
jufqu'alors  il  avoit  fait  pro^llion  de  la 
Religion  Catli  Ii  :uc  ,  il  fc  déclara  Protel^ 
tant  peu  aprcs,  i)C  li  le  pourroit  bien  que 
quelque  marque  de  Calvinifme ,  qu'il  au- 
roit donnée  en  Italie,  feroit  entrée  dait» 
les  motifs  de-fil  iùâte.  De  retour  &  UmOt 
en  lyyî-,  il  s'y  donna  à  la  pratique  de 
la  Médecine,  fie  fut  Médecin  des  Comtes 
SEffatai ,  &  dn  feigneur  de  Noortcarmes, 
Gouverneur  de  la  Province.    Ce  *'iir  n 
qu'il     maria,  &  ^louia  Chrifiuu  Mcjer, 
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O  T  H  O  N  H 


'  OÊh$n  vân  Heum,  ou  Hearmsy 

FIt3aîné  du  précédent,  naquit  à  Vtrtcht 
te  8.  Septembre  1577*  Son  pcre  k 
mena  avec  lui  à  Ltyit  en  1581.  &  lui  fit 
ftire  enfnitc  T^t  humanités  ibiis  !c  dode 
htlmiu  Stochius.  A  iâgc  de  15.  aiis  ou 
environ,  Othon  fc  fit  inscrire  dans  l'Uni- 
▼eifité  de  k  voimc  ville,  s'y  avança 
dam  les  beUei-Ietties,  &  y  fit  fbn  court 
de  Philofophic  fous  PUrre  du  Moulin. 
Après  cela  il  s'attacha  à  l'étude  de  la  Md- 
dedoe»  &  prit  quelque  tems  les  leçons 
de  fon  pcre.  Ayant  été  reçu  Maitre-ès- 
Arts  le  14.  Août  1 599. ,  il  fut  pourvû  d'une 
chaire  de  Philofophie  le  8.  Mai  de  l'année 
Mvante.  Puis  ayant  pris  le  bonnet  de 
DoOeur  en  Médedae  le  j.  Juillet  i6ot.« 
il  perdit  fon  pére  un  mois  après ,  &  fitt 
choiû  le  8.  Novembre  de  la  même  année 
pour  le  lenpfaKer  dns  fa  profeffion ,  après 

mfN&t  OODCOUm  avec  Gérard  dt  Bout.  Il 
expliqua  la  Médecine  pratique ,  l'Anato- 
mie  ,  8c  la  Chirurgie  ,  &  fiit  élu  Préfident 
du  Collège  de  Médecine-pratique  établi 
dans  Z^if.  Gafpût  ÈartUt  nous  apprend 
dans  une  àfi  fes  lettres  qu'O/Ao/i  Ht^-.r-n'r.i.^ 
eut  beaucoup  d'ennemis  \  il  s'y  plaint  de 
ce  que  cet  habile  Médedn  n'avoit  pû  pap> 
venir  an  Reâoiat  de  rUnivcrfité  après 
■ko.  ans  de  Profeffion.  U  fat  cependaot 
honoré  dc  cette  dignité  en  1648.  loriqu'il 
étoit  Profcffeur  émerite.  U  vécut  environ 
trois  ans  &  demi  après  l'avoir  quittée ,  & 
motintt  le  14.  Juillet  i6"[i.  âgé  de  près  de 
75.  ans.  Il  avoit  époufé  Jiannt  yan Swatfif 
wyck  y  dont  il  eut  un  fils  nommé  Jtan  van 
Htumt,  qui  fut  lâit  G>ofeiller  à  la  Cour 
Proviodaie  9Utrtà»  en  fé)^.  &  qui  cft 
mort  fans  alliance:  &  une  nllc  nommée 
J tanne  y  mariétî  à  Laurent  Sirom  dt  s  'ùra- 
ytfande,  Echevin  &  Controileur  des  con- 
vois &  licences  (ou  droio  d'entrée  &  de 
foitie  )  à  Boiûedue;  cette  dernière  a  ïiiM 

plufieurs  enrans.  Othon  Heurnius  avoit 
pour  dévife  :  Citày  tutà^jucundi  morhi  m" 
rmndi.  D  a  été  l'Editeur  de  b  plûpart  des 
Ouvrages  dc  fon  pcrc ,  comme  on  l'a  dit 
à  l'artide  précédent,  il  a  donné  lui-même  : 

I.  Propmpùcon  in  difeejfumjacobi  Dyckiif 
Liffâti  Suiàa  t^ad  fadtratoi  QrdàuSf^aun 
Stuàam  ptUftt.  1697.  In-f^  Cette  piéee 
montre  que  Htumius  cntendoit  la  Pocfie. 

X.  Bahylomca  j  InJiça ,  JEgj^tia ,  &c, 
PUtefophitt  primor^m,   lagiTÈtu.  #hme. 

(«}  On  tftk  ài'tt  qattr*  E^iOM*  li*  et*  Ondei  :  h 
1.  pw  Xmw  Tdumm,  avr c  l»  Cumntuuia»  dc  FUikm 
Cv^M*.  fco*  ce  Hm  :  M^fica  OrataU ,  fsi  J  ltr»*firt 
«rimAi  font ,  Mafonm.  Vanj.  La  1.  p»r  lacfoi* 

AJj-'i.';ji>iaj ,  en  Latin.    Lj  3.  a  U  faite  de»  V*ri  ^ibvlliiii, 

5ar  Offifint  :  ftùf.  \<«n.    t»  4.  fon  aujm«nt<»  par 
'féKftUrâiTU*,  bviiit VMtn.mim.  Hwiwfifitti- 
c«n)|CT  ««Bf  ci ,  «■  U mtXMt  «w udmm  faAn  awll 


E  U  R  N  I  U  S.  sSi 

RapktUnpus  ,  1600.  il»*  lu  Uid,  Jom» 
Main  y  1619.       pp-  314.  &»  fes  Tables 

,  &c.  On  tro-t-v'  dans  cet  Ouvrage,  que 
f^aiirc  Andrc  a  divilc  mal-à-propus  en 
deux  : 

Une  dédicace  aus  Etats  de  tiolfaulde» 
datée  de  i«ao. 

i"'  Une  Préface  de  7.  pages,  où  l'Au- 
teur avoue  n'avoir  pas  ailez  digéré  la  ma- 
tière qui  entre  dans  fon  Tndté. 

3'>-  Chrifiiani  Brunind  UltrajtHîni ,  fC^  ^ 
Breviarium  Barbarica  PhdofopÛa  AntiquiUf  * 
tum  Otthonis  HiurnT  JoanmsjUIt  Eovm 
Elègiaques»  m.  11, 

40-  ¥a%.  I.  Èartariem  Plifofipkùe  Àttàpû' 
tatum  liber  I.  y  qui  &  C:  .u'Jaicus  infcriUtur. 
L'Auteur  y  conduit  l'hirtoire  de  U  Philo- 
fophic dépuis  le  commencement  du  monde 
jiaqu'à  la  naiffance  de  la  Philofophie 
Grecque  ;  il  y  fait  entrer  d'amples  &c  de 
nombreux  paffagei  des  Anciens,  naistoift' 
jours  en  Latin. 

P.  tix,  MâmÂimntSaemàtiU  rv 

tum  &  artliim  Invtntorihus  Poe  ma. 

P.  110.  Barbarica  Phiiofopkia  Anii- 
qtùtatum  Ubtr  II. ,  qui  &  Indiens  infcribi' 
tar.  Ce  livre  renferme  quatre  Traités.  Le 
L  ptrle  des  Philofbphès  indiens ,  &  TAu- 
teur  y  infère  (p.  114 — 140.)  les  Oracle* 
Magiques  dc  Zoroajlr*  en  Latin.  (<f  )  Le  II. 
rotile  fur  les  Philofophes  iBabyloniens  & 
Phéniciens.  Le  III.  lur  ceux-  d'Eg^^ire  Sc 
de  Judée.  Le  IV.  fur  la  Magic  tant  d'Afie» 
que  d'Afrique  &  d'Europe.  Cet  Ouvrage 
peut  être  utile  à  ceux  qui  n'ayant  pas  le 
tems  de  lire  les  originaux,  Wident  avdr 
une  idée  de  l'ancienne  Philofophîe  î  FAlK 
teiu-  V  met  pH£u  du  ûen ,  &  ion  livre  fent 
trop  la  compilation. 

3.  Jlonuùs  Ftrntlii  univtrfa  Medicina  y  fîvc 
Opefa  Medieinalia  ;  primùm  quidtm  Jludio  & 

diligentid  d.l'i-ir-A  Plantii  dimaia  :  Novi  | 
hac  tditionc,  qua  objcura  erant ,  iUuJlrataî 
qua  deficiebanty  JuppUta  funt,  Omnia  Ji«> 
lis,  ol'fery'atiani/'us  ,  &  ,';,7:f /.'-'.f  f;;rcth  To- 
hannis  &  Octhonis  Hcurnii ,  u-'uur uutqut  pritj^ 
tanùjjimorum  Mcduorum  feholiis  iUuJtrata. 
Cum  laMet  tocupla^mc.  Ultraj.  Gisé.  A 
ZyUy  ^  thni.  oB  A^trfdycky  16^6.  40* 
It.  avec  dc  nouvelles  augmentations.  Ge- 
nève,  Samutl  dt  Tournts  y  1679.  yW.  Ce 
qu'O/Ao/i  Heurnius  a  mis  de  plus  particu- 
lier dans  fon  édirion ,  c*cft  :  Cafus  & 
ob/ervationts  rariortSy  quas  in  Diar  'w  pra3ic« 

Tleatw  SiMUy  ionuà  UM  Mîtion  beaucoup  irrefllrure  i« 
<«i  OracUi  i  U  (uiw  de  fon  Hi/hirt  it  U  Pialcfo^tiic  Orien- 
tal* ta  Ai^eit.  /rtjf  !t  Clm  ayant  t-artutt  ctne  faîiIoBC 
fn  Litin  ,  fit  rcpif^/itrc  Ici  Ora^lcJ  (1c  /.orodjfir*  to  GfCCt 
tv«c  une  TcrTion  Laitnc  accompantéc  de  notci  btraatM. 

Ceb  le  «mm  à  k  fi>  dt  di  ôtnnt  fkil^tfiij»*», 
UtuMjLÊbiii^ée».  r««IM.  ITU'  4.  val.  tu 
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ZT  BarUm,  ef.  MS8.  SmettlM,  589. 
JUturfiui ,  ^77-  378.  avec  le  Portrait  i''Oàhon 
Htmrnkn,  qui  y  paroit  bien  fait  de  wfajîc.  faA 
ylmlrdy  709.  Mtrkkni  Lindenius  rcmv.  86a. 
Murhof,  Potybi/l.L.I,e.^.^^  FW..936.  L« 
Moriri  de  1740.  v.  Ilorntt,  &  V.UM(»iter- 
lett.  H.  136.  137. 


Nicolas  ie  Montmormg, 

CHEVALIER,  Seigneur  de  Ftndtpts , 
ifiii  de  rUlufire  &  ancienne  Maifon» 
àont  3  p6ttoït  le  non ,  (a)  étoît  le  troi- 

fièmc  iîls  de  François  dt  Montmorency ,  fei- 
gncur  de  U'aJUms  &  de  Btuvryf  &c  d'Hé- 
ane  yillain  ,  fa  prétnière  femme.  11  fut 
dans  fa  jeimefle  Gentilhomme  de  la  bouche 
du  Roi  Philippe  //.  S'étant  fait  confidèrcr 

£ar  fon  intcgrit(i  ,  par  Ion  habileté  dans 
i  conduite  des  affres ,  &  par  fon  zélé 
pour  la  Rclieion ,  pour  fon  Koi ,  &  pour 
fa  patrie,  il  fut  nomme  en  1583.  pour 
remplacer  fon  oncle  MtLximilicn  yUùiui  Q') 
dans  la  dignité  de  Chef  des  finances  des 
Archiducs  Aibrn  it  ^khlU,  qui  llumorè- 
rent  auffi  d'une  pl^e  au  Coidèil  <PEtat. 
Après  la  mort  tfe  fon  coufin  Philippe  Je 
S  tavelé ,  feigneur  de  GUgeon ,  tu«  en  com- 
battant pour  fon  Roi ,  &  celle  de  fon  frère 
Florent  de  Sta:-/t  ,  C-mt-  de  ffcriiis  ,  & 
Gouverneur  lic  L,ij/cî ,  urnv  ce  en  1603., 
il  leur  fuccéda  dans  la  baronie  de  Haves- 
ktrkt ,  6c  dans  la  ooflèlTion  des  leigneu- 
ries  iFEteum,  &  de  Swyd-Berquin,  qu*il 
fît  ériger  en  Comtiîs  le  8.  Août  161 1., 
pour  en  joitir  lui  &  fes  hoirs  en  ligne  di- 
leâe,  ét  à  leur  dcâut ,  pour  les  tranf- 
mettre  aux  enfàns  de  Louis  de  Morumortaey 
fon  frère  ainé.  Il  flit  employé  pluficurs 
fois  en  qualité  de  Commiflaire  pour  le 
rciWuveUement  des  Loix  de  Flandre  ,  6c 
il  étoit  aâuelleinent  en  commiffion  pour 
ce  ftjjct  ,  lorfqu'il  mourut  à  Gond  le  16. 
Mai  1617.  Ses  entrailles  y  furent  dépo- 
Sbn  dans  b  paroiffe  de  S.  Michel  :  fon 
«air  fin  miS'  dans  le  tombeau  de  fes  An- 
cêtres â  Euuns:  &  fon  corpf  fiit  tranA 
porté  dans  l'Abbaje  des  nrigittines  do 
Lille ,  qu'il  avoit  tondéc ,  &  où  il  avoit 
choiiî  là  fépulturc.  Nicolas  dt  Montmorency 
r.vrnt  cpoufc  Ânnc  de  (V>  ,  dame  de  Ber- 
tneraing  &C  de  PamiU  ,  hllo  de  Jacques  de 
Croy,  (eigneur  de.faimp/fde  Tou-fur^Mamt, 
9c  die  CEciuftf  Chevalier  de  la  Toifon 
d!Or,  &  é^Aam  êt  Hwm,  dame  de  P«* 
miU^  fa  féconde  feinme ,  qui  étoit  fœur 
de  Philippe  de  Croy  ,  Comte  de  Soir*  i  il 
n'eut  aucun  enhtnt  de  ce  mariage*  Ce 
feigneur  pafTa  toute  fa  vie  dans  les  exer- 
cices d'une  piété  éclairée ,  folide ,  &  édi- 

(  «  )  On  »oii ,  ou  du  moîni  on  >  »îi  f«i  64.  qujrtiïr»  , 
1.  pâtcmeli  5c  3  r.  tnaternf  li ,  fur  un*  wi  il  ri;  ':jr3 

S,  NitaUi  de  Dtuai  im  li  ctufwUt  de  Su,  jùui. 


ONTMORBNCV. 

fiante ,  dont  il  a  laiffî  des  traces  dans  Id 

opufcules  fin  ,  ir.<;  : 

I.  Manuaic  Fnncipis.    Duaei  ,  Bulthaf, 
SeUerus,  1597. 

X.  Fias  eé/H/Af  im  ma  txmma  &  me^ 
Mfwntr  piêùdûuim.  Lmumii,  Som,  Rmutt 
1604.  Il"- 

y.  Exercices  quotidiens ,  &  méditations  «n 
Chonneur  du  glor  'uux  S.  Jt^eph,  Efpoux  d» 
la  Mire  de  Dieu,  1609.  lx°*  Ir.  Douay  ^ 
16 16.  L'Auteur  avoit  éubli  des  Con- 
fréries, pour  honorer  ce  Saioty^i  Geuidf  k 
lÀlUt  &  ailleurs. 

4.  Vjimotir  dt  Marie ,  divift  ta  mis  fât- 
lies  ,  fais  &  compofi  à  Phonneur  de  Dieu  « 
&  de  la-  f^erge  Marie  ,  par  Nicolas  de  Mont- 
morency ,  Chevalier ,  Comte  d'Efiaires ,  B*- 
ron  de  Havedwdut  fiigntiu  dt  rendtgitSf  ife^ 
du  Confeit  d'Etat  dt  Uars  A  A.  *  &  Ck^ 
d*  ttmrs  Fina.n L  o .  Bmx,  Maètri  AmMat  « 
1614.  iio-  pp.  478. 

J[.  Mmum  tAfeonditmn ,  feu  fpintttaÛs  duh 
tnis  pars  prima  (  &  enluite  pars  fecun-^ 
du  )  piarum  meditaiionum  ,  ftUîliffimArum 
precatitymtm  «  ^mqag  ad  res  divinas  contenu 
fjondas  Mtmmitditta  tanfieStas,  Lov.Joaa* 
Rmus  t  1.  vol.  11^  It.  C^»n.  Pttr.  Htm 
lùngius ,  1616.  Il"'  En  tout  pp.  913. 

6,  DiumaU  pietatis  in  quatuor  partes  rt^ 
partitumt  aiiAore  Nicol,  à  Morumorencyt 
Equité  aurato  ,  Comte  de  Eterra  ,  Baront 
de  Havesktrke ,  Fendegiique  &  PameUa  dty 
nùnot&c.  Antv.  Gajp.  Belltrus ,  1616.  11^* 
a.  volt  pp>  47i>  &  484.  C'eft  un  recueil 
d*eidioitaiîons  8t  de  prières,  «pie  l'Auteuf 
dédie  à  l'Archifli:;  m^xiniUJer:. 

7,  Soltmne  Convivium  bipartitum  :  de  prtf 
eipuis  folemnttatihus  D,  N.  Jefu  ChrUîi  ,  Bt 
Mariée  i  &  SeuaSonim  Aat»*  Ge^tÈtilmu^ 
1617, 

8.  Le  Chapelet  fpir'uuel.  Brux,  Je  ne  faï» 

la  date  de  cet  Ouvrage ,  noa  plus  que 
fuivanCt 

9.  La  Fontaine  d'Amour,  L'Auteur  a  en* 
core  donné  d'autres  livres  de  piété,  qui 
ne  font  point  venus  è  ma  connolflànce* 

07'  Ck^ne ,  Hifl.  Réniaî.  de  la  Mi{|M 
de  Montmorency  f  Paris  ^  Seb.  Cramoify^  l6S4i 
fol.  p.  340.  341.  ff  OdnllaL  dtsMalfons  dtClu- 
mttdjirdrci,  &t,  ttèd,  1631* /WL^ 433. 43<. 
A«ê(r//t/i,  ^9.  GéCohtntHi  KattHdariamiXt 
F,  Maria ,  7.  L  folio  aaj.  verfo.  Fol.  Àndré^ 
693.  Sandcri  Flmd.  iuufir.  uU,  cd.UL  99. 

'François  de  Montmorcncîj , 

NEvEU  du  précédent ,  étoit  iîis  ainé 
de  Louis  de  Memtmortnty.,  iêigneur  de 

Btuvry ^  &  de  Jeanne  de  S.  Omet,  &  na- 
quit ^Aire  enAnois  vers  l'an  IJ78.  Ayauit 

(()  CoMi  ififimghim,  ctU  Cfatf  te  FtatocM  It  »|« 
Amii  tfj6.,  aatt  «  Tawiari  m  mIi  ^Aatt  ijSf. 
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FRANÇOIS  DE  MONTMORBNCV.  JEAN  NAfeSSlUS.  ftSj 
embnflé  Péw  EccléfitfUque ,  il  fiit  d'abord  >^   


PfOTonotaire  ApoftoHqtic ,  puis  Prévôt  de 
la  Coll^iale  de  S.  Pierre  de  Ciif'll,  en* 
fuite  Chanoine  &  Grand-Doycii  de  la  Ca> 
tbèdrale  de  Liégt  s  Ce  dernier  poile  1« 
mcttoit  fort  k  l'on  aife  ,  &  il  pofTédoit 
d'ailleurs  de  trè&-grands  biens  ^  il  avoit 
Ihcoédé  à  fon  ayeid  Fra/ifois  dt  Montmo- 
Mw^  dans  les  feifneurics  de  JIc^, 
jgcf ,  Séudumtf  tcti }  ptr  h  moit  de  ton 
oncle  Nicolas ,  qui  fait  le  fujet  de  l'aniclc 

S recèdent  y  il  étoit  dévenu  en  1617.  Comte 
'Etaires ,  &  Baron  à'Havtjkc/kt  s  enfin  il 
nvn]r  hùr'tf.é  de  fa  mérc  le  Comté  de  JWffer- 
iieeck. ,  la  Vicoraté  à' Aire  ,  les  (eigneuries 
de  Bourre ,  Dranoutn  y  OuJertem  en  Cc^ 

m,  &c.  :  maïs  à  l'âge  de  4a  ans  il  re- 
Aonçs  à  tous  ces  sinnfMes  poiif  entief 

dans  la  Compagnie  de  Jaiis.    Il  y  vcCait 
environ  21.  ans ,  fans  pouvoii'  prcfque 
fertir  de  fofl  cabinet  ;  ayant  été  d'abotd 
atteint  d*iinc  goutte  fciatiqiic,  qiii  le  tour- 
menta le  refte  de  fes  jours ,  iSc  l'emporta 
enfin  le  ^.  Février  1640.  dans  la  6x*  an* 
née  de  foa  âge ,  &,plus  de  trots  ans  apris 
qiAI  cot  prMoneé  les  trms  Toenc  fol 
ncls.    Ce  Pérc  efl  regarde  comme  îe  fon- 
dateur du  Collège  de  fa  Société  à  Aire^ 
Bc  du  Séminaire  de  Théologie  établi  daos 
le  Collée  de  Douait   U  avoit  feit  aupa- 
ravant St  bien  au  Chapitre  de  Ses 
écrits  montrent  qu'il  éroit  verfé  dans  les 
belles-lettres,  fie  fur-tout  dans  la  Poëûe. 
Vdici  ce  que  nous  amas  de  hs  t 

I.  Poëiica  Jkcrorum  Canticorum  txpojaiot 
Duacit  1619.  40-  It-  Antv.  Offie.  Piaminio' 
ma,  1619.  4"*  It.  yUnruc  Aufiri^^  t6)0> 
4"-  &  11"»  It.  cum  accefflone  XV .  Pfalrno' 
runt  l^rkis  modu  tXfn£orum,  Atm,  Offe» 
Pbumn.  i6\9.  iiP*  m 

1.  Paraphrùjîs  Poetlca  Pfalmî  XU.  in 
immatmo  future  Principis  Rohctuû,  Ihuui, 

Ptms  Ttiu  y  16)7.       Ce  Ffifiee  àok 
neveu  de  l'Auteur. 

3.  Parti  dt  Bmtm  i 

nây  Epin'uUut* 
1638. 

4.  Pttuu  viSrix ,  Pfaimis  Vit.  fyriei  ex- 

prtffa  ;  aJditd  lucuhrxtiunciîâ  Je  ,:rtificio 
Pottico  Davidicorum  Lynuioruaik  Antv.  O^, 
Pbmtàit.  1619. 

Le  P.  Florent  Je  ^^orJmortnty ,  Jéfuite  , 
frère  puiné  de  François  ,  ftit  Provincial 
de  toute  la  Province  Belgique,  Vicaire 
général  de  fa  Compagnie  A  Rome,  Vifi- 
teur  de  l'Autriche,  &  Ai&ltant  de  l'Aile* 


^tg.  137.  SMitilMt  938.  a39ii 


Jtan  XHM  Nêirjfen,  on^Mft  Narffitt^ 

NAquit  à  Dordreihl  k  9.  Novembre 
(vieux  SL)  de  l'an  1580»  Son  pére 
Anafli^y  eu  comme  on  l'appeBoit  com» 

miinémcnt,  Revixh  van  Kaerffcny  étoit  fils 
d'un  autre  Jmn  van  Natrjftn.  {a)  Sa  mére 
fe  nommoit  MecktiLU  Ereru ,  c*  d. 
^Evtrard.^  Après  fes  premières  études, 
il  fitt  reçu  au  Collège  Théologique  des 
Etats   de   Hollande  il  Liyde ,  où  il  fe 
trou  voit  en   1597,  fous  k  régence  de 
Jean  KuthUbt.  En  160^^  il  fiit  fiM  MiaU^ 
tre  de  Gr^r-  f^r  la  Meiifc  ,  &  il  remplit 
ce  porte  juicju'en  1619.  que  les  Remon<> 
trans  ,  dont  il  fui  voit  le  parti  ,  iUrent 
bannis  de  Hollande  en  conAqucnce  du  Sy* 
node  de  Doréncht  ;  Narjjius  fe  rendit  la 
même  année  en  France,  &c  alla  étudier 
en  Médecine  h  l'Académie  de  Cota  fous 
dciix  Profeffeurs,  que  Pan  Baba  imnnn 
Miixmis  y  &  Mauritius*  Son  cnnr-;  fini ,  il 
fc  ft  recevoir  Doâeur  en  Mcdccme-pr» 
tique  h.  Hambourg,  d'où  il  paflâ  è/WAritf» 
JldJ  en  Danemarc  ;  de  là  il  paitountt  In 
Suède,  la  Pfuflè,  la  Pologne,  la  Mofto* 
vie,  &  la  plus  grande  jïartie  de  l'Alle- 
magne.    Il  retourna  enfuit*  en  Suède  ,  oil 
le  Roi  Guftave-Adolfke  l'honora  du  âtre 
de  fooMédecin,&de  fon  HifloripL-rjphc. 
Après  avoir  féjoumé  quelque  ten.A  a  ia 
Cour  de   /ocAAo/m  ,  il  s'établit  en  Pniffe, 
afin  d'être  plus  à  ponée  d'apprendre  le» 
exploits  de  ce  fameint  Dévaflateur  de  fAl* 
lemagnc;  c'eft  ce  qxii  p.iroît  par  imc  let- 
tre que  Cufiavc  lui  addrefla  lui-mime  en 
datte  du  15.  Mai  i6)ô.    La  bataille  d« 
Itu^tn  ayant  terminé  les  conquêtes  de  ce 
Piince  le  16.  Novembre  i6|a.,  Nar^ 
■revint  en  Hollande  ,  où  il  ne  s'arrêta  que 
juf^'en  16)  y.  qu'il  tiit  envoyé  aux  Indes 
Orientales  en  qualité  de  Confciller  &  dtf 
Médecin  de  la  Comp^[^nie  Hollandoife  ; 
Il  ne  jouît  pas  longtems  de  ces  emplois, 
^tant  mort  à  Batavia  au  bout  de  deux  ans. 
Harjj^  iàifoit  des  vers  Flamands,  ficAU» 
mands  ;  il  n'en  a  pas  publié  bouconp  en 
ces  langues  f  mais  11  a  dorme  en  Latin  les 
pièces  fuivantes ,  qui  peuvent  le  placer 
parmi  les  Poiites  médiocres  : 

I.  DciUK  petites  Poëfies  imprimées  \ 
b  flûte  de  deux  Pan^yriqbes  du  Prin- 
ce d'Orange.  Ugk  Ba  Jttm,  Pmim  g 
M  97-  4*'- 

X.  Riga  Jm>i8»      At^ufSg^  Prbu^ 

G  h:  fl.no  Jdn!phn  ,  Sutcorum  ,  Gothormm  f 
yandaiûrumquc  Rcge  ;  mogno  Principe  Fin* 
iandia  ,  Duu  EjUtoaim  ,  CWrcdbfKc  mti 
non  No/ùngriit  Domino  ,  6'C.  camine  k*» 
fvîco  defcripta.   Rigm  Lhonum  ,  G^Atrinê 


^    ^EAN  NARSSÎUS.     JACQUES  DE  St.  ANTOINE. 

fous  Innocent  XI. ,  il  reçut  de  ce  Pontifa 
ciiverles  miirc^ucs  de  bienveillance.  Ce 


}•  iMtM  PomenUi» ,  ohfUiont  Polonorum 
SitrÉta  f  du3u  Aus,ujiiJJimi  Sueciit  ,  &c. 
JUffS  :  aiiûque  Poimata  Sueco-Boruffca  p 
M^cwiàea  »  $mfitlUuua.  Staekolmia  ,  iojpw 

Reufneriiinis  ,  1617.  4®* 

4.  Guilofidos  f  Jive  dt  Bdio  Sutco-Auf- 
triaeo  Um  tns  :  Poimatum  mifceUantonun 
libtr  unus%    Hamburgi  ,  Jacob.  Rebtnlinus  , 
1631,  4*»-  gros  caraâ.  Italique.  Dédié  au 
CïanciVïCT  AxeliusOxenJîitrn  par  uneEpîrre 
en  vers ,  fuivic  de  quelques  Chronogrammes, 
.Void  le  début  de  la  pièce  principale  : 
At^riacas  fraSas  actes  ,  Papa/iaîjue  arma 
Gufiavi  virtuu  eano,  virtuu  rtdtmptas^ 
Que  imium  fr^k  viSrice  tyrannide  guuet* 
HIe  aaimos  ,  hic  vota  date  ,  &c. 
Lei  Vafits  m&ies  f  qui  préiicnt  dépuis  h 
pagè  82.  jufqu'à  la  p.  144.  &  que  l'Au- 
teur adrefle  à  divers  Seigneurs  Suédois , 
lont  h  (ilûpart  d^aflèz  mauvais  goût  ; 
<JUclqiiC5-imc5  ne  font  que  des  jeux  de 
mots.   On  y  trouve  aufii  quelques  loti^ies 
contre  les  CathoIiipie& 

{.  Gttfiavfis  SmicUu,  TrageeJia  :  in  fu4 
Tes  Siueo-Poiâttieii  in  Boruffid  gtjla  m' 

no  cly.  fjc.  XXl'TI.  Tnajorc  ex  piint  enar- 
rantur  :  cui  accedum  Jicgis  btaiijjîmi  de 
fim3i  Futiebria  ;  aUoifUe  Mifcellanea ,  Lati' 
JM,  &  Bataùca  ,  &c.  Fr.mcof.  ad  Met- 
fmm  ,  Wolffgangui  Ho^'munnui^  i^}}-  4*** 
6.  GuJIuvidos  ,  ^e  de  Btllo  Sutco-At^- 
triaco  bbtr  ^uartus ,  contintns  oea^Mmu 
Thuringiam  ,  Franconiam  ,  6-  loea  ftutdam 
finh'ima.  Francof.  ad  Manum  ,  /ms. 
col.  Stotienbergerus  ,  1634.  4»- 

C/-  L'Ouvrage  «.  4.  p.  124.  &  129.  l'nn  Btt- 
kn,  Befchryv.  van  Dordrecht  ,  1677.  4"  / .  214. 
£f  1150.  Gcorg.  MMfbi*  Cmjfcdus  bifi.  Mtdi- 
Mr.,  Go«»v«,  1761.  p.  557. 


yac/jnes  de  S'  Antotnc , 

NOmmé  dans  le  monde  OLunatn^  nâ- 
quit  à  Bruxelles  le  15.  Avril  1632. 
Ses  premières  études  finies,  il  cmbrafla 
l'ordre  des  Carmes  de  l'ancienne  obiér- 
vance,  &  fit  fa  profcllion  le  7.  Novem- 
bre i6|z.  è%i  de  yraa,  ans."  Ayant  àé 
oidonné  Prêtre  le  lo.  Juin  1656.,  fes  fu- 

{(èrieurs  le  chargèrent  d'enfeigner  la  Phi- 
ofophic ,  &  «nlîme  la  Théologie ,  &  l'Ecri- 
ture Sainte,  au  Couvent  de  Lottvaia.  II  fiit 
41evé  dépuis  aux  prémières  places  de  fa 
•Province.  Je  le  trouve  Prieur  du  Couvent 
de  Bruxdies  en  1677.,  ^  de  celui  àc  Ma' 
lincs  en  1689.  Il  fut  aullî  Dëfininnir ,  Af- 
fiAant  du  Provincial,  &  liii>iiirihDe  Provio- 
ôal  jiifiiii'A  trou  fois.  S'àant  rendu  à  Rum 

(a)  Bate»  dt  Sâ-caiurg.  Il  fui  d'abord  Mir.iflre  de 
FUrTt-Philiffe ,  ETèijiw  de  Bémitrg ,  &  de  9^irt{iaurg  : 

piiii  Miix:rr,iUtn-EmmM>atl ,  EleAeur  Bivlctr:  &  c». 
'uitc  .le  Ili.t  Irire  Uj'tph-CUmnt ,  qu'il  i  H^t- 

lût  Elcdtui  de  Ctl^ui  «•  foact  Vt  tabti  CbmctliM» 


Pére  niowut  a  Anvers  le  17.  Août  1703. 
âgé  de  7  t.  ani,    H  s'étoit  appliqué  non 

feulement  à  laThéofogie,  mais  encore  au 
Droit  Canon,  ôc  U  pollédoit  parfaitement 
la  partie  de  ce  Droit  qui  concerne  les 
R^uliers.   Nous  avons  de  lui  : 

I.  Uher  pro  cultu  Dtiparx  l'irginis  Apo- 
iogtticus ,  pit  iilùintcr  ex  R.  Peni  Caniju  ope 
ribus  concmnatus.  Brttx.  i6j<f.  l^"'  Conoo 
les  Awûgmtns  prétendus  filutains  de  la 
S"  Fkrge  à  fes  Dévots  indifcrets. 

X.  ConJuUiUiones  Canonicee  pro  Rtgulariumf 
fn^trdm  Ordinum  Menduantium  ,  à  jurif- 
dtaoM  iUuûrijfimonm  Ordintiriorum  pofl 
CmtiStim  irldentînum  Exempiiont  ;  ub't 
etiam  .  ^  ,  ,  Je  Joiihus  Regularium  contra 
D.  Antonium  Godefioy ,  DoSoreat  P^r^ta- 
fem.  Lttgi.  Horat.  Bmjfat  ^  itfSo.  It«-  pp* 
144.  It.  Cohn.  Pctr.  Aljlorf,  i68i.  4»- 
On  trouve  à  la  fuite  des  acux  éditions  i 
Refolutio  duiii,  an  mutua  Conventiones  cir- 
dotem  &fumptus ,  fol'uos  fitri  in  receptlct^ 
ne  padianm  ingrtdieruium  Monafterimn  ^  Jînt 
Simoniacûi  ?  (  1.  cd.  pp.  40.)  Et  au  bout 
de  la  féconde  :  Appendix  de  Anùaiùutê 
Carmelitana.  L'Auteur  8VOÎt  avim^  dans 
fa  fecoiidc  Confultation  {Refolut.  4.)  qua 
les  Religieux  mcndians  ctoient  en  droit 
d'expofer  le  S.  Sacrement  dans  leurs  Eglifes 
fans  la  permiffion  des  Ordinaires  :  mais 
le  Pape  Innocent  XI.  a  décidé  exprcflé- 
ment  le  contraire  par  Ton  Décret  du  lo. 
Mai  i68i.  ,  où  il  confirme  l'accord  paffé 
<5ntre  l'Arche  vôqiie  de  Mali  nés  {Alphonji 
de  Berges,)  &  (es  Réguliers  de  Ton  dioccfc, 
(  Voyez  le  Bulkire  des  Carmes,  //.  <îjo.) 
Le  l*ére  Jacques  attaquoit  dans  Cet  Ou- 
vrage celui  4]ut  cft  intitulé  :  La  conduhi 
Canonique  de  FEglife  pour  la  réception  des 
filles  dam  Us  MoruifUres ,  par  Mcffire  Amolne 
Codtfroy,  Dadeuf  en  Théologie i  fcd,  par 
Godefhl  HenoMU,  &  Aatmm  Anuuild ,  ) 
Paris,  1668.  Il"-  II  attaquoit  auÀi  \c  Pajt 
Rttigiofa  de  J.  F.  Kar^  imprimé  à 
Wirt^bourg,  1680.  lé»-  &  mis  à  V Index  à 
Ritm*.  Ce  feigneiir  publia  pour  fe  défendre 
JmioÙs  FHderid  Karg ,  Bambergcnfa  Fran- 
conts,  Fecialis  Paas  Religioftt ,  yindicata 
contra  Confuliationes  Canonicas  F.  Jacofù  à 
S .  Antonio ,  S.  OrSnîs  FF.  B.  M.  K  de  Moatt 
Carmeid,  Bamberga ,  typis  Èpifcop.  \(%u 
Le  P.  Jacques  lui  répondit  par 

3.  Awiijfis  Enpijhna  ,  ad  quam  revocatur 
Joannis  Frid.  Katg,  BambeigMjts  Franconis, 
Fecialis  Paàs  Re^eftt  vimSeatm  &c.  Colon, 
A:nrr.  Arnold.  Metternick,  1684.  1 1^- 

4.  Appendix  cortfultatoria  in  qud  dtdutU 
I»  »»  primU  flmttém  fidem  de  olfemmtùm 

Jt  lui  pron«  l'Ahb.y.  A,  Mefit-St.  M  .hl  «,  Nonwndie. 
L«  SvMix  it  Karf  mourut  le  «lenii-r  Décembre  1719.  lié 
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JAC QOF^  DT,  Sf.  AfrroCNE. 
IMi**^  Lliiteliitt  éÊiÊÊm  ÊMlàt  p  8r**^  . 

tiif  OO.  1.  «.  i:^  Cnfaili.»  Cui». 

■#  <^«i«  ^•«-V-'       .  ■     ■  !-■  T.      .     L         M  -  1 

4t  Jtl§/tÊÊiÊÂiaililkp  t*.  iacm  tm 
k  ««ïicMMKâin.  >«).  »> 

y.  C^^aMÛiM  Mt^g^ib  Cm» 

f.  &  4  5S.  <:«^i»>«  i"*»:^^" 

8.  /Ai  fnM4t'r,  i^w>n*,  ^  «iv*!* 
Titt-Chirt  A  X.D.  J4f  M<-w-r*-w.'  tn 

M.  »'  **  Mun  V  A'.^.A.  Aan.  ft^.  Mxt- 
«ft-,  i6v6.  ).  vnl.  »<■ 

1 1   r>..^»vm  VF  OrVio  A  K 

(Vrt  k  f  i  S*  ^MnAt  4{U  [IIO- 

ara  <t«  Mn<>ii-  Il  j«-ott  cnoorc  c4Xi^«i 

«mt  de  Mikm» 
0,  rWuic  Mt-  Kl  Copvanc 

I  i3i  rte         &  t'm»  Mu 

/^«rtUM*.  A<UlL  171- 


NI  è  CtiJlllI  ,  MiH  %àU  Ai  DucW 
^Mim.dMiltaKui-Atiii  t«i7. 

tt  t*  i/fntc  i  le  II  Notett^rtf 

,  Ac  £1  lU  A  b  Soatxi  pli  !■  ftro- 

It  d.Tnwr  riufv»  ift^i.  Apo  ivoif 
M  penUMl  tfi^fpi*  vuBé»  K«pn>  iTU»- 
iMrtUi .  ^tnkSttr  4s  r%ddS«Kic ,  fie 
Vr^r  ik  Ï4lTrwbfrc«,  il  Te  l!»^  tm 
nvwr  A  iiU  kf<\ifm<t^  [wur  le  nistlltrc 
i  11  Chitt,    Il  rrrw^iï*  co  lArt. 

AUcf  dflfifc  MIK  »iJl(  ,  tu  £  im 


Cn^riLLAUME  NAKATZNtîS. 
friA  k  (ic  &  afcnt  ,  *oHui 
Tjvcu-  pua  Car*  frÀJtcarf f ,  L<  P. 
i^êttrm  fNpv  i  rftnj  (««M-'t  lutifltLn 
ttUï  àc  C4ii(t4i>«  ,  aii'ii  n>Ti^ii  «ce  4»- 
tir.'  r-.&Auu  ifiê  4t  lik-rt*  TdWc  ic 
t  -rf  inMwii  wnr  birTic  Je  un  tcR« 

•  - .  ■■  ■--■'^  dtt  njUtff  i(  (iek  MuriKW* , 
et  «Kxnmr  ^rx  its  cAc-ïi  Je  tk«rM 
im  JneanU  ptrT<iilR!K     Cr  Pcfr  nm- 

lulUi  iSfi.  jpfvH  ii'>r  OîisMc  ce  icrjr- 
U  ninc  II  mt'in  ,  <t  i.-*«sTufc  4fta  n»dt. 
D  fWt  Jjrs  Û  i}*  taïKV.    Un  4  de  t«i  : 

I  [>iieri  C.dw»inifi,  &:  mrci  Mccn 
4t  Pofit  fut  Jti  (i^cxt  ic  ptctë.  Ea  Ai- 
InruriA 

(Mtfn  Ptiwuatett  vmnu  X'a*- 
/i*  ,  ft'i.  Mn  aM  Tiiif  i^*>?KF«M  ytr 

ï.  Jjl/WX.         ylwJïlM  -----    J  .  -.1  r 

"^iWKvuu  ,  6'  ^vaaùu  .'         é..',. m, 

i'i/»*.  VM.FnifiM,  ibâS-  i>'  11.  >«n. 
Mt-WJt;  ytrà^in,  171t.  pctr  wi, 
fl4.    )t.  /k/  if^iUk^  /Vit^.  (71)1. 

(Ce  n'tll  lo  ift/u)  itirc  rYtmvcU 
1^.)  II.  Anapi,  Pa.  m  À4  C*ptii*,  fj}^- 
11*-  pfL  11.  UkIco.  17^9.  t.«l 

(>flM|C  «WM  Alitent  BMtIMAlbiNgdJ 

AiteM,  tMnamlMiiBi  kMpi  bt 

&  (MM^  <|U'cn  9,  un  ïl  l'en  tuà*  qia- 
Kmc  Mlle  cicnfilûr» ,  &  tf*'>i  oca£o*- 
M  dâsa  U  lUM  dci  JcbHù  tAa  IrcoMs* 
cntR  la  InpHncm  Je  (.Akftti.  un  a 
k  ilonK  âc>  abtcféa  en  Ixiin,  tn  Fru^rcn, 
en  l.^j^wl  ,  &  <n  Fl«au«À.  Ll  v*- 

fcM  c<  livre,  »  Jà  k  tcrdre  «fiWilt  )  I9 
Cilc  CA  cR  ùic ,  Om  ctra  «i  ijift« ,  ■ 
barUn  ;  l'Aux-jr  f  1 .  pvir  ittàt  «MV  « 
cvpli<T<  L'^r*  ^  ^  tiihaifw  pour  [k«- 

y  ««  <*•»  MfftttOI  I  _   

b  M*fl>>jH»lw  rihiiHlii  h» 
C9«x(iwriii  t  1^  IMdi  4t  II  Conri» 

fK<fi  l>c  tmm/  Je  n>»>^<  1  ch>:<|*«f 
U  rïmlinint  «fiMmf  «colf  C^i>>]<«  : 
«f^  çiM'ok  mra»t>>  Jrt  vici 
^  Stmi  oiftt/Ki  ri^a  ««letl^  p^r  le* 
SmiK.  (hi  y  lu  liM  (de  4t  S,  Bmm' 
M<Vk«*  :   J^^t^itdrv  4»  JÊStÉ  f  *fwémmff 

nk  (M*  Jii  tels,  <i  a'i  (û  le  Jife. 
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3.  U  a  fuppléé  b  tnduéBeii  AHcnande 

du  IV.  tome  des  Méditations  du  P,  Jtan 
Suffna,  dqHÙs  le  7.  Novembre  jufqu'à 

4.  Suours  dts  amSf  ou  livre  des  Maladti, 
En  AUenumd.  (tf)  Cologne  ^  l'ji'j.  11^ 

1^  SêtueUus,  786.  Hartubeim,  319. 


.  5^etf»  Ibfeitthêl, 

AUtu  iâiiite,  né  i  Jbfiiir  dnu  !e 
Duché  de  Limbourg  en  i6ri.  Il  en- 
tra dans  la  Compagnie  de  icCus  en  16  jo.» 
&  fît  dépuis  la  protefCon  des  quatre  voeux. 
Après  avoir  enlcîgné  le  Latin  &  le  Grec , 
la Philofophie,  &  ks  Mathématiques,  & 
prcchsi  avec  applaiidiflement  dans  la  Mé- 
tropole de  Cologne,  il  paiHi  dans  le  dio* 
cèl«  és  Tthut,  oè  il  fit  les  fbofKom  de 
miflîonairc  dans  le  bourg  de  S,  Goar.  A 
fat  auffi  confelTeur  du  célèbre  £rm|?,  Land- 

Sve  de  HeiTe ,  qui  veaoit  dTabjurer  le 
Ivînifme;  &  il  accompagna  ce  Prince 
dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Rome  pour  ren- 
dre fes  devoirs  au  Pape  Alexandre  FII. 
Mais  à  peine  étoit-il  arrivé  dans  cette  ca- 
pitale du  monde  Chrétien,  Qu'il  fut  attaqué 
d'une  fièvre  qui  l'enleva  le  15.  Février 
16^5.  C'étoit  un  religieux  fervent,  & 
d'une  vie  fort  auftère  ;  il  portoit  toûjours 
lecilioe,  jeûnoic  perpétuellement»^ don- 
noît  diâquc  jour  fir  heures  an  moins  i 
la  prière.  Il  demanda  pîuficurs  fols  à  fés 
fupèricurs  la  pcrmiflîon  d'aller  à  la  mif- 
f:on  des  Indes  :  mai;»  ils  le  ju|;èf«nt  plue 
utile  en  Europe.  Ses  vertus  ne  purent 
le  mctrrc  A  l'abri  des  lâtyrcs  du  P.  Koû- 
rien  Mnçnus  :  une  lettre  du  Prince ,  dont 
j'ai  parfe ,  oui  a  été  publiée  en  Latin  & 
en  AUemana ,  Ta  vengé,  lui  &  &  Sociè» 
te ,  des  invcf^ives  de  ce  Gapodll.  Nous 
avons  du  P.  Rofcmkal  : 

1.  La  manihe  dt  bien  m^loytr  le  temSg 
tn  ftiant  &  en  s'entrkenant  avec  Dieu.  En 
A!leniand.^3)  Cologne,  Henri  Mylias,  165 1. 
Il»-  pp.  592. 

z.  L'Edifice  conSruit  fur  la  pierre ,  qtà 
efi  Jefus-Chrifi.  En  Alkmand.  Colôpu , 
Henri  Kraffi^  ï^î}-  4"" 

j.  Les  pâturages  de  J.  C. ,  le  ton  Pajleur: 
eu  Semions  pour  les  Dlmanchts  6<  pour  les 
Fitts  dt  tanttU,  tirés  de  l'Ecriture ,  &  des 
SS.  Pires.   En  Allemand,  (c)    Cologne  , 

Herman  Myllus  ^  t6%y\^  ^  I.  TOL  pp. 
6^1.  ÔC  658. 

4.  Sermon  di  paix  prononcé  dans  tEgBJè 


Gutt  {(»  in  x^rimgM  i*r  mini»  imth  gtittt, 
mmà  ttfftiik  mil  Cnu, 

(t)  wtUtn  iu  put»  H'irttnijtbï  ChriK,  ij} ,  Vri- 
iiftn  (Ht  tltn  Xonit-imil  Ftrrtigut  ét»  Ckt^Hàditm^tkrêt 

Imrt^tà  g»/«iiMtii  fepip' 


pendMK  U  tM0  tMrk  f»  U  Prinu  MksA 

miUen-Henri ,  Archevêque  de  Co/ogru  ,  pour 
la  réconciliation  &  taijuratM/i  folemneÙe  dt 
la  Princejjè  Elifaheth-Amilie ,  née  Landgrave 
de  Heffe ,  Comteffe  Palatine  du  Rhin.  En  Al- 
lemand. QT)  Cologne f  Regrur  Krafft,  16^4. 
4»- pp.  31. 

5.  Epiftola  treuita  ad  Juventutem  Nafis 
fuper  di^tnfiotàhts  DtStrum  quos  meSuM» 
Colon.  Nenr.Kraffi,  1655. 

6.  Jttfie  plainte  fur  Us  points  de  foi  con-- 
tMt,  «drcffèe  à  un  Mimjire  Calviruile.  En 
Allemand.  Coiof^nt  ,  lùrms»  Àfylieu  » 
l6;6.  Il"' 

tt7>  diMMrflb,  498.  499b  Hartzbeim^  197. 


Gérard  Dumhar 

ÉTOIT  de  DeventcTf  où  il  nâquit  d'une 
inmille  diUinguée  vers  l'an 
Aynnr  nchevé  fon  cours  d'hunianités,  il 
c'tuuia  en  Philofophie  ,  6c  prit  le  grade 
de  Maître-ès-Arts,  apparemment  à  L^dt^ 
puiiiqa'il  eut  ^ur  maître  dans  réloquenoe 
QtiamJI^BSbMtJae^^Pei^pmiate:^  ea> 
feigna  dans  cette  Univcrfité  dépuis  169^. 
julqu'en  171^.  Enfuite  il  i&  donna  à  l'é- 
tude du  Droit ,  &  le  fit  fceevoir  Doâeor 
en  cette  Faculté.  De  rerour  à  D-t^.ttr^ 
il  dévint  Secrétaire  Je  cette  ville  au  plus 
tard  en  1719.  Il  conferva  longtcms  ce 
poAc ,  &  mourut  dans  fa  patrie  le  6.  Avril 
1744.  âgé  d'environ  63.  ans.  0*»  roit 
fon  portrait  très-bien  exécute  è  la  tête  de 
(on  hilloire  de  Devmur  avec  ces  mots 
au  bas:  G.  J.  Palthe  pinx.  jM^KoiAtJsm 
fculpf    On  y  lit  enifuite  : 

Gtrhtrdta  DtmAetr,  Jtiris  utnttfyne  &  Phi' 
S^hfUmDoSor,  me  MâfifiratmDeivmtrwifi 

'Oh  ABls.    Anno  atofis  XLIX. 

Qiut  maaus  Anijiâs  Dumianun  fculgfit 
in  are , 

Obûta  efl  méritée  quernca  ftrta  comx. 
Hoc  duee  prifca  patent  y  eivem  duorate 
Tubanlcs  y 

Tempora  ut^Ltâm  {jpr«k  daiori)  Htfiofims 
JKn  MMsrwn ,  firHaids  prmviet  Saetrm, 

Docla/jue  fidulitas  grande  peregir  opus. 
AccipCf  FoJlerisaSf  gratd  quod  mente  re> 
pendes , 

Pimeitro  triîiÊtM  jmtmia  dlgna  J'iro. 

P.  yiamia^ius. 

Nous  avons  de  lui  : 

I.  Gerhardi  Dumhar  f  RâifaàUtet  Detum» 
trienfl  at  AcfiSp  AiiaU34,Jhi  vmra  aUfuot 
fcnpu  iaedita,  ah  igfo  puh&d  juris  faStu 

(J)Ffi4d<nt-PfÊ£f,  tli  hndtr  mft  Maiimilian  Hranc? 
Erti-Bifchef»  (B  Cmtn  Jtt  imrtUiaektifJlc  FurJUn  EJtû. 

6»  itym  Rhia  ,  cfftntlicSu  tdanintit  dtt  Cathalijchtn  eUa- 

*mt  «te*  i«n.*«  omaum  Snaonm    S.  tktànm  ■  <M* 
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GERARD  DL'MBAR. 


(r.  fus  htfi  âwm,  MM-t  M- 

(r.  lik.)  ^itm  r«r  AnJl, 

(P  lié  )  'hfry'^        /ihm^i  iv 

*  ^  Mm^  Ci<r«.  JliV«>  ^ 
«In  ^ëmmmit  mt)  /m  irT».  («} 
(P.  al7-)  rUMw 


r««u»  //.  (/IM.  IT»I.  ^>  M 


(PMe  1)  A^n  fffwnw 

(P.  109—4^(7-  J  ><anr^w(V»«l««  ÏM» 
Tmi  m.  (/M.  /ite,  17».  I»)  « 

Aon ,  A  C'iii^i .  ^  A  ,  A 

A  itwMf^.    E«  FUMAid  (O  IVK  4m 
RwMwnetliabiti  je  rEABMf  *  ^  CM»> 
■MKini  s  U  aagc  411. 
(P.  )9).}  Jbn^  i«M'  T^A^ 

(P.  )  OfMM  éê  MtFttStt^ 

D^iwr  m  rcm^  m  (enxf  Mtfwwtav 
k  b  nrufcfafy*  dct  Lcfltro  tn  (aiWMK 


JUSTi:S  RYCQUIIIS.  «éf 
4m  tl  Milei  piMB  l'HUbtr*  M* 

*n)i^  A  DmmMf,  mm  Tm  mm 
fit  Affnu  m»mi  ,  ft  ^ùawkM  , 

tMtCI ,  A-   IIMHI  tMMM  1 —  |-fW>>fc|  f  ^ 

— nw  «UM«M««i  «AMavtf  wi ,  4ra(  mi^ 
féM  m'mt  MI        »a^<M«i ,  6-  Jt  ««an 

pp>  44I.  7«w  /.  Je  iw  om  p«  ^  U 
MCOHI  iil  pn.  L'Aianr  «  kaisnt^ 
pto4lt  pew  ccliuHi  4>  Dwtitmmt  ui»/trjàa 

ptfi  fi^.  Vat  SfM  MA" 


ét  l^fdW,  ou  Jwflis  MfCfimu, 

ou  Ktijuntt 

ÉTorr  *i  Cm^t  «ti  i  •ioitt  U  4.  Mil 
t%9j.  4t  Aétitm  ét  ftfUê,  4'UM 
mâle  (^)  dAfwW«  ii*  CMM  .  «t  4t 
CartMM  Aukli ,  <IU  4ii  fifMui  I4«fica» 
ticM*  /««a  JmAm  ,  dent  o*  partfra  tS- 
Iffivk  n  IM  <H  p4nt4m  4trttK  4jm  b 
ptim .  te  «'«A  *tU  ttn  |niM  i  , 
0*  tl  4ai4u  M  AiMb^^  »  ftu»  «n  l>r«éi  -, 
mi%  il  H  ^amcki  pH  fonimtf  t  ccw 
Àtrtéàn  frifloMp  faMc  m  (m  ptia  le 

CrtùH  tÉdMMMM  M  bflw  t«MPo.P*ur 
Mllivcr  iWK  |Att  4t  Amc£>  ,  il  piitil 
fotr  rtlalie  «  i<ai^  M  cntint,  te  t'mr- 
téiâ  1  itw  pcMf  7  éwiw  ki  Jtoiiawiéi 
4mi  ccK'made  vdk  ilnw4t. 


^^^^ 


MM  «  MCtcn  Cmn'CMCw  4c  AtmC  .  k 
4MDudk4de  7^  le  rci(i«  <àa In 

a  mM  ife  fan  le&nr .  &  4c  t»  O- 
hliiM^ipiiiii     Jlprè*  m  iiifur  ik 
•m  MM»,  Al  fn  fUit  MrJ  rn 
■  «yani  nu  4pyioi  t'cMrctciv  toawnooi- 
mua  i  mau,  tl  npnt  U  nntc4nPajr^ 
fiaa  ,  tk  wM  £iirc  m  bw  à  X«vt>M  j 

>inifc»iaa  a*^  A  mm  ■«■fcwya^i  sh»- 


■et 


.df.il 


rumim.  Kl*.  «- 


vnre 

JKJnncx  Kl 
lit  rwoxTî 

donna  ii" 

nie 


m  mm  .lyM  ^  «An  mé^êia ,  pÊin  > 


M.  OiM^:.  .MMm  ,  1*17.  4»  r?9. 
avec  ik»  ^ïMf«*  «1  b«H.   Il       «ft  «■« 


iW^M»  •  Mibi  Lmfd.  JUt.  /PM.  A 
Pif,  ML  414,  «I  kl.  Cm  «1 

roi  ^  li*.  Aie.  |Mf  M  4piM ,  «■  c 


iMr 


hoM  «là  !•  rwMligi^.  On  iùk  tto» 
p4  ^  Vi  MtfM  m  4iM  ipM  7  fait  nm 


^>   L'Amm  tfwv»  mm    m  4m  «mms.    H  vrm  Andbi  « 


«  Iwioi^  nélu  c«f  MKfw.  '       ÏCôad  mm*  ,  «hJ      mém  nnt.  C«t 

Ctêt*.  B*M*.  Omé^     IM,  ok  à  ê  tanUt  W  MMt»  4c  f4m 

■  fa  «iff  tutM  Ml  &mdU«H(- 
{;  V.A.  ^«kn*  Âm*^  Olf^U 


B.     4c  wn  4c  de  «raie. 
■414.  it^ 

:iqfw  r         »  CL  Mmù 

«  Jet  PrSct  ^  XWm. 
■  "  ■  Ceiw 

-  vat 

\m  \t  ff.IMMMbt  1(14.  Ototieuw* 


c0  |tf4cAAtc  ITmc^^MBc  a 


II.  a> 

tmrL  Ttk  aU  «cw  i-Wcr.  au  tà  wtt  mi- 
KMiiaeh  i.CMetfMWM,  pcurkit<- 
■bCM  de  fa/m  A*^, 

acccllcàUer,  ICKUcéBfMMil  ^Ml 

t\.  /Mhrm  Chff  rrf.  m 

CmnAm  CavjUàw  ImaH  Ami  AmttÊfip- 
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t  Cm  ce  Aie: 
■ÉW»— ,  fini—,  ^fra 

^Mttgfrn  étrwUâ  /»t^  étmen  t>  f»^     mu.  P'WCfH  Ji^ppw».  Jim.  Ofit.  fitm 

~  '          "  '  "      -  -----     -      ^  i^jj^  ^ 

I  f .  OMu  ,  >n  f  HulfiiW 

iM.  rf/r  if>].        M       4t  M 

Hjp<  i«i  »ef*  h<in»^t 

16.  Ww**.-*-»»!  t.f*M—  ag/n^i><* 

^^muùé  M  >UK%  AmA  f  MU<  A*n  iriM.  C«  '       ~  " 

I6l«.»» 


c^WMU  f  JiJhm  1.  Jl.  £. 
_     CW.  C*md.  JlU'Uf,  lAit.  4*' 

V  m  Icsm  k  tn  iitm  J(  ^Lmdr« 


,  «M  r^if^tfn,  mm  »  «Uil  Ci 


4 


Digitiz£d  by  Google 


JUSTLS  RYCyUlUS.  JEROME  llïNNEr.UIF.R.  ,r,, 

*^             1%. /•t' ll}<i^ ,  Csn^  Cmdm^  iwux  Inc.  cMi*  «mien.  tMd>ra 

w              )■  Il  u                  J  ri^  1.  -..i.                &  (•  [«te  ftialilt  il  & 

"ftK    S*          I^K               .r.           .  -.r.-,t    i    A.,»    [.fU    l^oH.iw  dm  -i.j- 

*J              *ifcB»mfc       (.riir.i               .V.^>.  >^.  i . .  i  '  -  . .  r ,,  .  .1  i  bV.,  L>t;omc*1.0- 

Alfa  4m  t-j.  iKMtnàtK  ifta*.   jt  4am  ,  il  y  tM  liim  m*  ffetcw,  a£  lin  con- 

*u.»^  .141,.  I  rii.  .i:  i«  ,««  tÊmiJL»  iSim, 
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.(.iZ.  i(.~.  iJ<  J».<rii<.,    dai  b  n>         *  ta  ^ 

^<àiH«»«W^»l»llMè*w        ■■  y— i"!  I  II  1>I  .1  «■««<« 


^<é|H«»«W^»l»llMè*w  ■■  y— i"!  Il  II  H>l  .1  «■««  <« 

■tic  liM.  <km(ip    **»         ^'Jk  «<  <*rA" 

V           lb>  CmWw  «»H«b  mL,«llil»n«  ^ûm  >wi<  «.p,.  «i»  cmiMri  n*. 

A>            h  «xT.liiil  I  i4>m.  likiv,               /wfc^  rw.A.«. 

_.  •  •  - '-^^'^  ■^-1-'-*  ^ 
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CtVMM  ■  ii«  <n  «  liym  rfinfc  3*  ITn-  ^'dàMftb,  Atfcuf  ici  >ù  ^bholdmiL  <>mI> 
MMi  /irfU  II  MM  i  «"«««t  bMH  «ni     ^f**»  «n  •  <ionaé  lac  tniuaiaB  Irm- 


rt     iMjuB  À*fu\  «i^pi^»  «k*  Ai  ém 


n  It  nèim  liniig—i,  ib^i<^ 
t  fi^iMa»  MWM  IBM  ■  fmmwt 

  Ccil  rOrrrv  iNcMnH          4»  Adil- 

j  — tMM  fur  cUqw  dUfilN. 

g  I  i.  ÛMT  CMT9  ént      g  r— ac.---    .    ^  —  ijHf 

J                           (tv.lir  If  i  ;A*ii,MJk.  M  Cm^vM  Jétm          y«  ■           —     -      .   -  - 

I                      ^  la  r»*Tr«.  vilU  ,  h  ;  pr,<rr>r^J  !>«  Wlv  ^am>  dtfi.i*^ 

M  iC^o-  W*  l*(f>«r<<irt  tVivort^nt  in-  tr>"  («.  ifb 

iMM  w  C4AIV1  di  S. /Ww /«fnb»  4e  î.  11  •  .Wé 

DmUM  powjr  faift  In  éfwtc»  ée  Riikt^  piitn  pmr  fottdrt  à  r/r.WrufinicK  i«r- 

phte  Ik  4t  IVolMk  i  ^r«i  1|ih4  Us  te  ^«-^  J        A  Ctk^ti^xmM  Cx^AM- 

il  y  h«  p'mMf  lUftfit  ^tiMAc  ^<Yn»«.    Xjq:*,  iMi.  ■» 

■foânne  a*ïinir-r  ll«^  r^.friltt^,      n  It-  .^-...Uti-..,.-.      .4a.l'  I-!  1 

 i  Or*c.    D  «il  Pncuf  im  C«u*c«  <ic  j.» .  u>mu  Im  tffmtm  4$          ,  ^ 

VfaPMf  «•          I>e<u  um  iprb  en  l'en-  U           J'm  ijon  A  Mnu'p-'^. 

SI             pMT  T  «mu  M(c  «coic  ét  eOtén  ém  M  MWMM.  é  ZMoir  m 
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gJois-BiniSBn  »  Utuài  &  Pmfitgiur  d*    terre,  dévenne  Ducfaeflê  de  Brabanf ,  par 

liùologu,  aiix  puits  tfprits ,  mais  ^dociles  :      '  '  •  f> 

traduits  du  Latin  en  Fra/ifois.  In-4*-  pp.  8. 
iâns  date ,  &  fam  nom  (l'Imprimeur,  &c. 
C'eft  une  défcnll'  du  P.  Htnntguier ,  & 
du  P.  Ckarlts  de  CAjfomption ,  contre  une 
Ceofiire  portée  par  M.  dt  Choifcui,  Evcque 
de  TwïïaM.  Le  P.  Charles  avoit  déjà  tkit 


fon  mariage  avec  le  Duc  Juin  II.  qui  lue- 
céda  à  Jean  I.  ion  pére  en  1 194, ,  &  mourut 
en  13 II.  L'Original  de  cette  Relation 
s'eft  confcrvé  durant  plus  de  trois  fiédes 
à  BnixtUes  dans  le  Palais  Royal ,  &  y  a 
péri  dans  l'incendie  de  17)1.  Personne  ne 
dit  s'il  en  reûe  des  copies  ;  L  Auteur  tpa 
paroitre  La  Fimi  opprimU  lîir  le  même  fiât,  en  doit  avoir  tire^itne,  qui  pourroît 
fujet.  On  attribuoit  à  ces  deux  Religieux 
luie  morale  trop  douce  A  i'é^&rd  dci  Ré- 
cidives. 

8.  TracJiints  ThtoIogicHS,  fuo  Jmottfra- 
tur ,  ut  'i  Eximius  ac  Rgvtrendas  admoium 
Domi/ms  D,  dt  la  Verdun ,  S.  Tkcologlx 
DoBor  &  orditurius  Duad  Pr^tffor,  contra 
fe  ipfum  JumM  in  Outtmmp*  4*  Btàdi^ 
vorum  Abfolutione.  Audomari  t  IjHdvVm  Ban, 
Carlier,  1685.  il"-  pp.  II5. 

9.  Ornfio  in  laudem  Angtlici  &  communis 


peiit>étre  fe  trouver  dm  fes  delcèiulMis. 

W  La  Prifact  de  POuvrage  m^fudèran, 
/MVMk  FakAadré,  515. 

Hmri-Qiarks  é$  Dongdbtrge 

ÉTorr  de  Pilliiftre  ftoiille  de  ce  nom  (S) 
qui  defcend  des  Ducs  de  Brabant ,  par 
un  fiib  naturel  du  Duc  Jean  I.  nommé  Jean 


Mieu'c ,  qui  dévint  fcigneur  de  ff^avrt  &C 
EÛUfutJ>o3orisS.TkimutAquiaatiSfhabiiM  de  Dongtibtr^  par  le  don  que  lui  en  Ât 
Audomari  an.  M.DCC.II.  Atttv.  1701.  il**     le  Duc/ant  //.  ibn  ftére  en  130?,  Celui, 


10.  Ai  Libtrlum  Grutlanum  Juptr  Di^cr- 
tMoat  prima  ipjius  de  merue  Conaiti  Triden- 
tiai  àrea  gratiam  phyfici  pradeterminéHUm^ 
Epiflola  ly.  Chacune  d'une  tcti  lle  ou  en- 
viron. In-ix''  Contre  le  WLivm  deMeyer, 
Jéfuite ,  dont  il  fera  parle  ailleurs. 


dont  nous  parlons  ici,  nâquit  (apparem- 
ment à  Bruxelles le  18. Août  M93.  de 
Henri  de  Dongelberge ,  Chevalier,  (eigneUT 

de  HerLer ,  qui  fut  onze  fois  Bourguc- 
maitrc  de  Bruxelles  depuis  j^j^'  ju^iu'cn 


16x4.  ,   &  d^Adrienne 


a  Adrien 


Les  Ouvrages  fuivans  font  reilés  en  Ms,  Borùuu,  ^c)  Chevalier,  fcigneur  de  Zii- 

m.  Expenfio  obligationis  f  qua  Or&ùs  ItMte.   S*etant  appliqué  dans  fa  jeimefle 

triFratribus  incunbit ,  Ai^am CûHniUaalem  à  l'élude  du  Droit,  &C  ayant  pris  le  titre 

quot'sdie  dccancandi.  de  Licencié  en  cette  Faculté  ,  il  dévint 

iù.  TraHatus  de  Dto  Trino  &  Uno ,  dtjurt  en  1615.  Echevîn  de  la  ville  de  Bruxelles^ 

&  Jujlitia  f  de  Sacrameruis  in  gentre  &  fpecie,  ayant  mccédé  cette  arnce-là  à  fon  pére^ 

y.  Traàatus  Apotogeticus  quo  ofienditur  que  fa  vicillcfll-  cmpûchoit  de  remplir  les 


R,  P.  JoJ'cphum  à  y  ad  Dommicanum  non 
t£t  alitnum  à  fententid  Thomifiarutu  ia  /ns> 
dtumùnathmt  Phyficd. 

S.  Truc!.: r:: s  i'c  moiione  Del  ad id  quod  en- 
tttatis  ell  in  atUone  pe^iati ,  corura  Patrem 
Plaid  Sœ,  Jtfu. 

t.  Onu»  aUtra  m  ùauUm  Divi  Tkmm 

Vr  StH^itm  OnL  Prmi,  //.  781.  ?8a. 


5^Mff  van  Heeht,  . 

AUTREMENT  appellé/AM  </cZcwc,  foit        ,  ,   - 

par  une  comiption  de  fon  nom,  îbit  il  îe  démit  de  'ia  charge  de  Confcilier  pour 

parce  oui!  étoit  né  a  Untwes ,  petite  viUe  le  préparer  à  la  mort ,  &  il  eut  le  deiTeia 

de  Brabant  prccVc  T  Trond ;  Ça)  vivoit  de  fe  retirer  d  ins  fon  château  de  Rnes: 


fondions  de  cette  cnargc  ;  il  fut  encore 
Echevin  en  i6i8.  1619.  &i6}i.,  &Tré- 
forieren  1636. 37. 39.  6c  40.  Enfin  ayant 
été  élu  pour  h  cinquième  fob  Echevin  le 
15.  Juillet  1641.,  il  fut  remplacé  avant  foa 
année  expirée  par  fon  coufin  Jacques-Phi- 
lippt  dt  Dongelberge ,  (d)  &  pafla  de  cet 
emploi  &  la  dignité  de  Confcilier  au  Con- 
feil  fouverain  lie  Brabant.  En  165 1.  il 
acquit  la  Baronie  de  RJves,  l'une  des  plus 
anciennes  du  Brabant  Vallon  ;  6c  le  thre 
de  Baron  de  ce  lien  lui  fut  confirmé  par 
Lettres  patentes  de  Philippe  IK.  le  1.  de 
Septembre  1657.  Environ  dcint  ans  après 


vers  la  fin  du  Xlll.  liccie  ,  &  fe  trouva  le 
Juin  1288.  à  la  bataille  de  Worongut, 
qtti  afllira  à  Jean  I. ,  Duc  de  Brabant ,  la 
polTeffion  du  Duché  de  Limbourg.  Il  com- 
pofa  une  relation  de  cette  mémorable 
journée  en  vers  Flamands ,  &  la  dédia  à 


Harpiirii$,  fflle  ^Edoiuad  Roi  dVb^gle*    Routées  dépuis: 


mais  avant  de  l'exécuter  il  mourut  pieu- 
femçnt  à  Bruxelles  le  y  Avril  1660.  leé 

de  6<T.  -în";  .  l'z  tut  inhumé  au  milieu  du 
chœur  de  ia  Paroiffc  de  liéves.  Voici  l'Epi- 
taphe  qu'il  s'ctoit  faite ,  &  que  j'ai  vû  écrite 
de  iii  main ,  hors  les  dates,  «jw  ont  été 


(<)  D  7  a  «att  m  «îlli|t  aoml  Lutmtj  proclw  Bnf 

(i)  EUc  pone  de  Bnluni  brKii  «Tium  biet'c  <le  gjrul», 
Si  nrc  (du  nom  tTun  cHateau  fitué  dam  le  Uribar.i  Wailon 

\t)  Cent  laaiiUe  pena  d'Axor  i  mù  «tifi  counas  d'or. 


(rf)  Settimir  île  Scntnhirfe ,  H  d*  Brettk,  61»  «le  F*/- 
Vjfc  it  Vongelh.-^c  ,  fv  vlr  Qi  itiimc  é*  Borbtmt.  Il  Mb 
cncij  en  i6;y.  de  G>.tiUumt-Uùit  SArgtatfa  U  ItlM  Al 

^S«a«V*.  &  Rtâit  d*  FàU^iy.  Jt  lin  d»  IratB 
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Tr^tftniU*^  ■  ^w,  i-idii.  [[ti  I  -■.  -ir  ,1  ,. 

*/i»ai«l  AwA'i  1,-^.-  -Jilki  ,    i.    .i,M,r.      ■.  .1...-.  „_<,.- 

in  •*  lAw  PMbhc  ma  tm»  <W &  , 

f*i[iru.  ni  pm  pv  nûrrv  Aocnr.  pp.  ]. 

JvnSj^  Ciiu^j  Jt  JUrit /noua /Arà  (  *(**-  P- 

Jlifimùtjkm  fitki,  imfÊm  i^if^.  mm  {w  tm  HMr  pùùlap^iM,  &:  trrr 
 ^  *   j  ^  -                     .  «Wt»,  det  Umi  Je  BniwK  Ml.  II. 


««»,  Mitvm  *t  »  ta*   ,„  „3.      — •  — • 


fl^M<>  «tir,  M>««wt  j<fa>»Mw  Awi  Jh 


inàJn  ét  ■r^iïitai  ta  an» 


.&4<  DivfifctOUcrvtfMOi 

IVM»pi(«*frf  ( .  4c  W/r  ^1  Tr*bn-r  P~  T  t«w»  ««(i^^ic*! 

\tï\t  As  Tu  .  Ac  oa  lip  «vetr  crwtié 
C«IK  AàtûC  çci*  k  MnviéVM  fci»  «n 

lé  ixi  «mit.  (j)  r*l»'r/frU.^  i'rt>  r»t»»- 
W  m  IiB  dcnmt  le  im  ér  C«n(itUK  in 

bi>fcii    Hr:  ,-! .  .^^'^  ■ . 

ttHnvm;-    \'  r-L.r.-.-        U  r^ii .  i;  -<  .ki 

ftaJw  ir«w«»"  /««mit  /.  i**ww 
^i^Mb  Aku  ,  ^  S.  hif.  .Km«»*- 

té  Jr^âé'WU'»  «TiS^I  «KIKW  «/|^ 

>t  »i*J'<or»  ^  TTiA»atur,  tiHUSt 
«A  «k*  /m«i      fhn'm ,  qtt  h*t  U  Ûita  At  . 

Italkk  Méti^CUt.  i<  J}a^     L*  Tmr  <it  JSemu  .  KiiU  «illc  de  ua* 
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donna  dans  fa  jcHnciTc  aux  exercices  du 
barreau,  &  fit  les  fonâions  d'Avocat  6c 
de  Notaire  à  Aix-la-chapcUt.  Avant  fait  tin 
voyage  à  Cologne ,  il  entra  par  nazaid  dans 
la  Chartrcufc  de  cette  ville  ,  &  fut  telle- 
ment édifié  de  la  modeftic  qu'il  remarqua 
auChœur  de  ces  Religieux  ,  qu'après  quel- 
ques réflexions  fur  fon  éttt,  il  préféra  le 
leur,  &  demanda  d'être  reçu  chez  eux. 
Admis  au  noviciat ,  il  fe  livra  à  fa  fer- 
veur ,  dont  on  fut  quelquefois  obligé  de 
modérer  les  trenfports ,  tant  il  montroit 
d'emprcflcment  pour  !cs  ri;;tlèrités  monaf- 
tiques.   Sa  piète  fe  loutuit  dépuis ,  &  le 
choifir  Pneur  de  cette  maifoo  vers  l'an 
1536.  Cet  emploi  ne  diainea  rien  dans 
fa  conduite ,  &  ne  lèrvît  qn^  donner  plus 
d'éclat  à  la  vertu.  Rigide  pour  foi-même, 
il  traita  fon  corps  en  efciave  par  les  jcù- 
net  él  les  veilles  :  plein  de  douceur  pour 
les  autres,  i!  les  conduifit  ù  la  perfeâion 
par  fwi  exemple ,  &  Icrvit  utilement  fon 
mÔnaAère  ,  même  pour  le  temporel.  En 
i«44.  il  7  reçut  les  Jàiiites  chaii'és  (par  les 
lierttiques)  de  h  maifoo  qu'ils  occupoiem 
dans  Cologne;  Sc  manquant  d'argent  pour 
les  entrètenir,  il  ât  fondre  une  partie  des 
vafesÂcrësde  ion  Eglife  pour  y  fuppléer. 
H  montra  beaucoup  de  génèrofaté  envers 
les  gens  de  lettres  ;  il  fit  fleurir  l'étiide 
dam  la  maifon  ;  &  c'cft  à  fes  foins  qu'on 
eft  redevable  des  Ouvrages  pubiiés  par  le 
P.  Lattrutt  SurùUf  6c  par  divers  autres  Re- 
ligieux de  cette  Chartrcufe.    Dieu  éprou- 
va ce  faint  homme  par  une  longue  ma- 
ladie, jq(lfil  iouiiit  non  feulement  avec  pa- 
tience, mais  même  avec  foye.  H  pria 
dors  fes  fupèrieurs  de  fe  dëduirger  de  fim 
emploi  :  mais  le  Chapitre  général  au  lieu 
d'y  conlentir ,  y  joignit  la  cliarge  de  Vi- 
caire de  fa  province ,  dans  le  tems  que 
ce  Pére  étoit  réduit  .i  garder  le  lit.  Ses 
dernières  heures  lurent  auiîl  édifiantes  que 
le  rcfte  de  fa  vie  ;  il  mourut  le  1.  Août 
i<66.  emportant  les  regrets  de  fes  con- 
frères ,  oc  de  tons  ceux  qui  Pavoient 

COimu.    On  a  de  lui  : 

I.  ExtrcitiA  qucedam  ^ia  &  fcdmifaa  dt 
Pfaltmo  glone^  flrgùus  Mum.  Colomm, 
Joan.  Birckmeumus. 

X.  Hortutus  devotioiiis.  Colon.  Calp,  Gen- 
r.cpxus ,  1541.  11^  L'Auteur  a^|r  a  pas 
mis  fon  nom. 

y  II  a  contribué  à  la  veiiioa Latine, & 
à  f'cdition  des  Oeuvres  de  /«M  IhaÀr*. 

Colon.  1 547.  fol. 

4.  Et  à  celle  des  Oeuvres  de  Ruskroch. 
Ihid.  1 549.  fol.  Les  Préâces  liant  de  luL 

5.  Il  a  publié  la  partie  des  Oeuvres  de 
Denis  U  C/utrtrtux ,  qui  conccrfte  les  de- 
voirs des  Ecdéfiailiques ,  des  Religieux, 
des  Princes ,  &c.  Coloa.  Joan.  Birekmuanutf 


1559.  fol.  Dédiée  à  i'EIeûcur  Géhhird 
Tntchfh ,  qui  apofhfia  quelques  années 

Îlus  tard.  Le  P.  C»i^Mt  a  laiffi  en  AU» 
h  Chartreuie  de  Cà^nts'- 
a.  Sacromm  ^MUÊOtMm  £M  Jaot  Colté 
Ooo  iiy. 

/3.  Rofarhan  juxta  Jinm  l9Ut  &  àSkmm 
CkHfli.    Uif.  Hhh 
7.  Coilcëanta  pi*.    IhuL  Ooo  /a (T. 

\ST  Mintb.  HMdenUt  Vit*  Camfit  c.  3.  edU, 
16 15.  23.       yèL  ^Mr^,  974.  UarêMm 

ex  vartit^  94. 

Jea»  Wàfer 

NÉ  à  Maâms  vers  1 5  97. ,  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jéiu^  tn  16  ly.  âgé  de 
19.  ans.  Peu  après  fon  Novicxat  il  fût 
aggrègé  à  la  Province  de  Bohème ,  où  il 
emeigna  trois  ans  la  Rhétorique ,  deux 
ans  la  Philolophie  Morale,  hx  ans  la  Pht- 
lofopbie  univerfelle,  quatre  ans  les  cas 
de  codcïcnee,  &  dorae  ans  la  SSdiola:^ 
tique.  Il  fut  encore  pendant  cinq  années 
Prédicateur  Latin ,  &  pendant  fcize  autres 
Préfèt  fpirituel.  Il  fit  en  1^)5.  la  pm- 
feffion  des  quatre  voeux,  &  mourut  à 
Gtati  fur  les  fitjntières  de  Silèfie  le  {.Fé- 
vrier 1675.  ^'^'^^  7^"  -innée  de  fon  âge. 
Ce  Religieux  étoit  lavant  &C  pieux  ;  il  a  iailTé 

1.  Fons  vitte.  Olomucii  ^  1658.  iti^  b* 
traduit  en  Allemand  avec  des  augmenta- 
tions :  Ini^olllisd ,  i  660.  It.  Brejlau ,  l666« 

2.  Tkeophilui  fe  &irititrumûitt,  AiméU^ 
Kindel.  i66Ji.  ii»- 

}.  Theophilus  fi  renorms  in  mottt^ju 
femeflri  triJuand.    IhiJ.  1668. 

4.  Via  cxcelltnûor  CharitaùSf  e/ufiUmfiu 
Excrcitium  aSttaJâ.  IngôJfi.Joan.  Ofkrmayr,  ' 
1670,  4"- 

5.  Affcîlus  pu  pro  impttrandii  bond  morttm 
Olomucii,  1670.  lé"* 

U  ne  ÊnJt  pas  confondre  ce  Jéfuite  avee 
un  autre  nommé  Godtfroi  ff'eyer,  natif  de 

Piifraei  dans  le  Duché  de  Bcn^ues ,  qui  étoit 
en  1675.  Rt^i-'^ir  du  Collège  Dufftldorf, 
&C  de  qui  l'on  a  un  petit  Ouvrage  Alle- 
mand ,  intitulé  :  L'Epie  fainte ,  ou  PrUres 
&  Infni3ions  à  tiifage  des  Militaires.  Co- 
ipffH,  Cn^hmàt  Mimdk,  1651.  ifi*- 


Jean  (a)  van  IJeume» , 

NÈ  k  Utrechr  vers  le  commencement 
du  fiécle  dernier,  s'appliqua  dans  fa 

{'eunefle  à  l'étude  de  la  Théologie ,  prit 
c  grade  de  Licencié  en  cette  faadté  dans 
quelque  Univcrfué  Catholique,  &  retourna 
en  Hollande  ,  où  il  fttt  d'abord  Curc-Mif- 
fiooaire  de  la  ville  de  Sdun^oH,  &  en 


(a)  Et  DM  pas  Jûtjtu,  comme  le  noame  M.  Ftf/tHH 


fliênie 
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taifime  tcm  Protonotaire  ApoftoUque. 
Sihiflim  JhoMtmmiiry  qui  avott  la  prinCH 

{(aie  Cure  à&Roterdam ,  étant  venii  à  mourir 
e  ij.  ou  le  x6.  Février  1641. ,  f^an  Heu- 
Min  filt  dimfi  pour  k  remplaeer;  il  coor 
ferva  encore  Quelque  tenu  fim  prénuer 
porte,  &  fut  depuis  Archiprôtre  du  ^ftrid 
de  Dtlfty  &  l'un  des  AflciTeurs  du  \'icariat 
aUtmkt  t  établi  en  16^}.  pàt  Fkiiippt  Ho- 
vuùâ,  Âwhevcque  de  Phi/ippa,  &  Vi- 
CSÛe  ApoftoUque  en  Hollande.  Fnfîn  il 
pàrvînt  à  être  le  Préfident ,  ou  Principal 
de  ce  Vicariat  ;  &,  fi  nous  en  croyons 
le  ûeur  Fan  Ûuifi»  *  U  prit  le  titre  de 
Doyen  daOtapitreMttropolitaîn  éCl^tneàt, 
qui  n'a  jamais  été  recon  .ir  p  lir  tel  par 
le  S.  Siège  depuis  le  ch, intiment  de  re- 
ligion en  Hollande.  /^«/î  Hc^i-sen  mourut 
dans  fa  paroilTe  de  Rourdam  le  x6.  Avril 
167?.  Cétoit ,  fuivant  Van  Heu f en,  un 
homme  fort  appliqué  à  fes  devoirs ,  & 
vpÀ  ag^  en  vrai  Pafietir  i  Roierdam,  iot^ 
que  cette  fbc  affigée  de  b  pefke; 
Cet  hirtoricn  ajoute  qu'on  l'accufa  d'avoir 
bù  un  jour  à  la  dejlruSion  dis  Jtj'uues  : 
nais  «pnl  te  défeodit  de  cette  acciiÊttioa 
comme  d!nBe  calomnie  ;  eniîn  11  attribue 
)  Vàh  Wamun'vms  finmenr  gaye  &  jo- 
viale }  fon  Jofeph  t  .-  pourroit  plù- 
tôt  le  £ûre  reg^der  coraoïe  un  mauvais 


liOe     fes  Oimages  s 

I.  Adam  immortel ,  enfeignani  Can  ithitn 
mourir.  En  Flamand. Anvers,  16 jl. 
4?*  Cet  Ouvrage  eft  éhdm  (ôtt  faie. 

1,  La  Colombe  ,  qui  nlhrr  fw  /.  r  Di~ 
manches  &  Us  Fûts  de  l'année.  La  Fla- 
mand. (/)    Anvers,  1658. 

3.  Le  Cloître  de  S  ion,  en  fix  fmm.  En 
flamand,  (d")    Anvers,  16^8.  it* 

4.  Jofipk  Jomnians  ,  compleclens  fdlfas  va- 
riorum  imaginatioaes.  Atuwerpim  ,  fro 
rardo  Sickes ,  \66o.  petit  in-12.  pp.  ^99* 
Cet  Ouvrn<;c ,  dont  le  titre  révolte,  a  pour 
objet  les  vaincs  imaginations,  les  âufl'es 
idées  que  fe  forment  des  jeunes-gcns,  des 
avares,  des  ambitieux,  des  gens  d'étude,  ^ 
U  eft  Mk  i  Zdehri*  ^  Mer,  Altfae^ 
vcaue  de  Thitiu,  Vkân  Xpouolique  en 
Hollande. 

5.  Joftph  atcrtfcens,  doctru  converfionèm 
Ptceaioris  ad  Jujlitiam  ,  &  modos  m  malfs 
JuJIi  ad  perfiîlionem.  tiunc  primàm  in  /a* 
cem  proiiit.  Antv,  En^elh.  Gyrnnicus ,  l66}« 

pp.  707.  Dédié  à  Jean  de  Ntercaffitl, 
Inccefleuf  de  Zachàrù  dé  Mk^. 

6.  Joh  pûtlens ,  Jocens  conJirhrrfr;  tr-hti- 
lationum  humo-narum ,  &  modum  pattenài 
tas  ....  Nunc primiun  in  lucem prodit.  Antv. 
OtrmL  troMs,  i66i,  4f^  jf.  ^76.  fin»  Je» 


ftRUMANUS.   lAi^ÎB.  LE  RUITE.  'zji 

tables,  6cc.  Ce  font  cent  &c  neuf  fer- 
mons fîif  les  fouffiances;  je  crois  qu'ils 
font  fort  peu  !ûs.  On  y  voit  deux  ap- 
probations,  l  ime  d'Aatert  van  den  Eedt , 
Archidiacre,  &  dépuis  Evêquc  HAnwst 
faiitre  de  Lndo^^  vg/t  Huimm,  Pnxo- 
notaire  ApoftoHqae ,  Lieendé  en  TMolo- 
gie  ^  foi-difant  Arthidiacre  Je  Cjjlorîe ,  da« 
t«c  de  Dordrecht  le  xj.  Mars  1667.  Ce 
dernier  étoit  frère  de  l*Aiiteur»  qoi  É  en- 
core laifle  en  Ms. 

«.  Traciatus  de  Matrimottia  Catholici  cuià 
Acatholicâ.  Ce  Traité  étoit  «otte  les  : 

de  vàn  Heujfen  en  1714. 
ET"  Hatav.  Sacra,  II.  199. 


Henri  Brumamis, 

REcTEUR  du  Collège  de  SwoUes  dans 
rOver-Yflel,  mort  en  1679.  U 
le  prénùer  qui  ait  tait  un  ouvrage  parti- 
culier fur.  l'Hiitoire  de  eeae  Province* 
On  •  de  lini 

I.  BoMtfqkés  fur  Us  ConfiSirations  pat 
l^pt^as  on  attaque  les  droits  des  villes  di 
btvtnttr^  di  Caihpen ,  &  d*  Swollts.  Eil 
Flamand.  («)  1670. 

X.  Rts  Tiîu0ai4aut.  Dans  les  An^d»3à 
^  G, IhtaAar,  Dm/mai*,  1719.  8<*-  T. Iti 
1—202.  Bnsmanus  avolt  vine  parfaite  con- 
noi^1àncc  de  l'hilloifc  de  ce  pays  ,  dont 
il  avoit  confulté  les  Archives;  Son  ou» 
vra^e,  qui  finit  i  Tan  1478.1  eft  écrit 

{'odiôeafemcnt ,  &  écàt  lut  avoir  coftié 
>èaiicoup  de  travail ,  quoi  qu'il  foit  fort 
court ,  ou  plutôt ,  parce  qu'il  l'eft.  Le 
ftile  en  eft  pur,  fi  ce  a*eA  par  raport  aux 
ufages  modernes,  que  l'Auteur  a  rort  bien 
fait  d'exprimer  en  termes  intelligibles. 
Dumbar  n'a  pù  le  donner  en  entier. 

5.  Brcvis  IfaUt  defcnptio.  A  la  fuite  de 
l'Ouvrage  précédem.   /*.  203—20 A". 

4.  Une  lettre  à  Jean  Coccius  ,  datée  du 
1.  Oûobrc  1663.  Brumanus  y  parle  do 
ion  Ouvrage  fur  l'Ovcr-Yliel.  Dumbur  l'a 
infirée  dans  la  dédicace  qui  précède  cet 
Oiivi^e. 


"LtoiAm  U  Rmtt, 

PIfux  Ecrivain  du  XVI.  liécle,  incooS 
nu  à  nos  Bibliothèquaircs ,  étoit  na- 
tif du  pays ,  8c  peut-ctrc  de  la  ville  de 
Liages  il  embralTa  l'état  Ecdéfiaftique ,  6c 
«'étant  rendit  recommaitdabie  par  fes  mwur» 


(*}  Dm  mtfbtfiffJm 


du 


fi)  Hit 

)  Atn* 


wm  Sim,  i»  ri.  ittUn. 
0tm  it  tmafiJtrttiti»  watr  mti'  ''  rttkt 
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&  par  la  capacité ,  il  l'aifeÔîCMï  de 

B^thafar  d'Au^uR  ,  Cure  de  Jî^.  Itaji-Bap^ 
fiât ,  &  enfuite  Ùoyta.  de  S,  Manhéltmi  de 
jU^,  ainfi  que  def  6oiif|piemirftres  £n;|Sm 
^Anst  Ceigneur  de  Fontt'im  ,  Mattkitu 
de  la  Tkour,  qui  lui  proaircrent  en  J  Ç70. 
l'emploi  <lc  Vicaire  de  la  communauté  du 
Mont^rmUott ,  Abbaye  de  l'oidre  de  S» 
Auaifin.  Il  ét<Mt  encore  dm*  ee  poAe  m 

.  J^Am  aUmoraiU  de  S**  Julunt  (»)  VUrgt^ 
jâiU  fman  dt  U  Mmfo»  dt  CormUon  ^ 
la  Gti  dt  Uigt ,  à  ùufwdU  fiu  divùumtat 

rtVcUc  ,  6-  par  tU:  prl-ril^rc  ^in-^on-U  &  ':n- 
troduitt  tn  l'Egiijc  de  Duu  ,  la  haute  So- 
taimki  du  S.  Sautmtnt  de  C Autel  ;  &  ptâs 
par  ajures  humilts  &  fçavans  ptlfoo/U^ 
avancée  &  btfiituée.  Avec  plufieun  aatns 
Traicie^  ,  concernons  rinjîitution  it  ladite 

Fefie          Lj^,         VoUf  1598.  ii* 

pp.  310.  ÊM  leaMfrces,  &c.  L'Auteur 

dit  qu'il  3  compofé  cette  hifîoirc  en  La- 
tin, &  qu'il  l'a  traduite  en  iTan<,ois  a  la 
foUicitation  Antoine  Ghenart ,  Chanoine 
de  S.  Jj/mtert ,  de  /«»  QupeavUUt  Péni- 
lender  de  Li^^  de  Babhofit  é^Au^^  ^ 
BndeJean  Cuniau  Licencié  en  Théologie, 
&  Ciiré  de  S.  Servais ,  qu'il  appelle  foa 
fidUe  Ortftes  Chrétien.  H  la  dédie  à  PO- 
Uppt  in  S.  Efprlt ,  fcigneur  de  Fraineux, 
ù.  'à  Jean        ,  BouTguemaîtres  de  Zi^> 

rune  ép  trj  datée  du  M»»»CaniUl9m 
14.  Avili  1593. 

57"  V(ry.  ki  Prciïmmairet  de  c«t  OuvragCà 


PIERRE  \' AM  GODEWYCK.  SAM.  DB5>MARÊt$» 


pierre  van  Godeimk 

NAQUIT  à  Dordredà  de  God^i  van  Go- 
dtwyA  le  5. Février  1 593 . ,  &  moimit, 
n>pareinment  dans  hi  m  âne  ville  ,  le  on/c 
ïuiût  1669.  dans  la  77*  année  (a)  de  fon 
Ige.  11  réwit  appliqué  principalement  è 
b  Poefic  Flamande ,  dans  laquelle  il  réiif- 
fît,  &  nous  avons  de  fa  £içoa  les  pièces 
lîitvantes  : 

1.  Foim  far  U  pii&  de  Brida;  mne  m 
Remereianeat  k  DSat  ar  te  mtm  fitftt.  (^) 
1637.  Cette  ville  s*étoit  rcnJuc  au  Prince 
d'Orange  {Fridcric-Htmi)  le  S.  Oâobre 
de  cette  aimée. 

1.  Pr?rmf  fur  V!ff'-<'re';  rtrr.portits  par 
l'illujire  Anitrai  Maritn  Tromp.  (c^  1639. 
Cet  Amiral  avoit  battu  les  Éfpagnols 
proche  Granf^ina,  le  i8«  Féviîer ,  oc  iiv 

4h  nat  mateifa»  fom  om  wBgpnf». 


les         d'Aflgteterce  le  «i.  Oûobre 

i6}9. 

3.  Plamu  Junihrt  fiu  La  mort  de  Henri- 
O^ir  f  Cornu  de  Naffau  ,  Gouverneur  de 
Fnfe.  (d)  1640»  Ce  Teigneur  Ait  tué  au 
fiége  de  ffu^^  à  la  fleor  de  fon  ^e. 

4.  Ode  fur  la  natfoMÊ  éi  N,S,  JEMOS» 
CMÂIST.  Ce)  1641. 

LuEnfuugébis,  Comédie.  (/)  164t. 

6.  Mars  HollinJols .  Prèfenté  à  S.A.Fré^ 
deric-Henri  f  Frmce  d'Orange,  à  foecafioii 
de  la  prife  du  SaS'do-Gand.  (jg)  1644.  CettB 
place  fe  rendit  k  7.  Septenbve  1644, 

7.  Rtgras  MUitaku  put  tt  mart  Jt  «S* 

A.  à  Prince  Frèderic-Henri  ,  &t*  vàlièt  li0 

14.  Mus  1647.  C*)  I^J-         .  ^ 
%»  Divcfut  «ttfcs  Poetaes ,  qm  ae  font 
à  «a 


a.  II  avoit  auflî  afTemblé  des  matéiiatir 
pour  liervir  à  une  D^aription  de  la  v'dle  da 
Daiéftdu,  q^il  ifa  pu  adierde. 

iiy-  M.  Vâm  BtOm,  Befcbrjv.  von  DarêNAlt 


(  «  )  Ft  tvxrpji  Aam  t»  tes,  COMM  Ié  tk  M.  fMWMii 

(1.)  z,;_fs-y..>  y  M         ^  m*U,  m  OmÊ^ 

gin»  àt^eift. 

(t  )  Ztftx-VUg  ap  dê  orerwiiuÙHgt  rm  im  ZitUa  Ztt' 
hUrun  Htrftrti  Trcmf, 

Çra-af  ^at  Naj^su^  StaAhaiàitr  vsm  frjfj'jiJ, 


Samutl  DeS'Mtrèts,  cmSÊm, 

ÉToiT  SOifemont ,  petite  bourgade  de 
Picardie  ,    on  i!   n.lquit  le   g.  Août 
I  Jpç.  de  David  Des-Mareis  ,  licur  du  /3- 

rety  Juge  ordinaire  SOifemont  y  Lieutenant 
Civil  K  Criminel  d'un  canton  de  Cette 
Province,  Coonniffiure  de  ta  marine ,  &c. 

(/^  &  de  Madeleine  fauctjitet ,  d'une  fii- 
miUe  honnête  de  ce  pays ,  tous  deux  Cal- 
viniAcs.  Quoi  qui!  eût  été  fdble  dai» 
Ion  enfance  jufqu'à  ne  pouvoir  fc  fnfite- 
nir  fur  fcs  jambes ,  il  a  vécu  près  de  74. 
aas,  &  a  rclif^é,  fans  ctrc  jamais  malade  «  à 
des  fatigues  que  les  plus  robuftes  ne  fiip* 
poiteroietit  qû*avecl»eaucoup  de  peiitt.  A 
l'âge  de  9.  ou  10.  ans,  il  apprit  les  prin- 
cipes des  langues  Latine  6c  Grecque  fous 
j(pûe  Biaiidard,  Miniftre  ^(^imont.  Son 
pére,  cmi  aimoit  laMufiquc,  auroit  fouhal- 
té  qu'il  s'y  fut  appliqué  :  mais  n'ayant 
pijint  fie  goût  pour  CL-  bel  Art,  non  plus 
que  pour  la  PocUe,  il  négligea  Tim  Se 
rautre.  Lorfqu^d  eut  13.  ans,  (on  pére 
le  mena  à  Paris,  où  il  contiiuta  fes  études 
fous  d'habiles  Profefleurs  ;  il  entendit  pour 
les  humanités  Thomas  Demp^er  au  Collège 
du  Fltj^ ,  te  Jun  Grggffâr  dans  cenû 


(/)  Fî«t-  9rao/r  yiilirw  ,  «f  Itlont  Jea/dingau 

It)  HtAU^in  SUrt  ém  rm  DaorUtitifê  a»i/>i^ 
Frti,.:^  ,'7,n       r.,nn  vt»  mmtt,  n»  ef  ttt  wurn/f 

f  ^    0«fl»g$.lUim  9f  U  dMi  wm  ty»  Pirfffwtrir» 

i/^j  W  i  ,  frtifltk  MtmUk,  Frbu*  va  OMiw. 

{ <  )  'UmUrt  Dtt-Murlt, .  fin  ite  BMi,  nMtMT 
«im  i!«  l'EjUfit  domefljija;       Prince  d«  ,~ 
i  de  U  aoKf  dU  RÎtotmOt 
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d^Harcourt  :  pour  le  Grec  N.  Guùion ,  & 
pour  FEIoquence  Théodore  MarciU  ,  tous 
deux  au  Collège  de  Camàni,   Xi  émdia 
eoTuite  en  Phiforophic ,  partie  fous  /ton 
Craffot  au  Collège  de  U  Marche  ,  partie 
fasxiJtan-CtùUFr^  dans  celui  desGraftm^ 
Après  trois  ans  de  féjoiu-  en  cette  ville, 
fon  pére ,  qui  le  deflinoit  au  miniAcrc , 
l'envoya  taire  fa  Théologie  à  Saumur.  II 
^appUoiia  deux  ans  à  cette  Tcience  fous 
frm^aa  Gonur,  &  prit  dans  le  même 
tens  une  teinture  d'Hâbreu  foqs  Lomt 
Ci2fr-'.    C.'-.^r  Lîant  pafTo  à  LiyJe,  &  fa 
chaire  étant  remplie  par  un  fuccelFeur  dont 
«d  n'avoit  pas  grande  idée  ,  Dts-Marits 
reprit  le  chemin  de  (^  patrie  au  mois  de 
Mars  l6x8.    Peu  après  ii  pa^Ta  à  Génive^ 
oh  U  fit  encore  un  an  de  Théologie  fous 
JtânDiodaù,  Thiodon  Trwuhia,  écBdai- 
Sa  TumOn.  H  revint  i  Q^/Simm»  au  meà» 
d'Août  1619. ,  retourna  'd  Paris  au  nrois  de 
Février  fuivant,  ôc  s'y  exerça  à' la  prédi- 
cation fous  les  yeux  oes  plus  fameux  Mi- 
niftres  Huguenots  de  cette  ville  i  l'un  d'eux 
nommé  Samuel  Durant  fox.  fort  content  de 
loi,  &  lui  confeilla  de  le  préfenter  au 
Synode  de  Quumtou  àua  le  mois  de  Mars 
l6iOk  DtS'Mariu  j  avoit  de  la  répu- 
gnance à  caafe  de  (a  jeunefle,  &  de  fa 

Ïetite  taille ,  qui  le  faifoit  nommer  U  peut 
Topofant  ;  cependant  il  fc  préfenta ,  & 
fot  admis  au  Miniftère  ;  le  fécond  d^âuit 
dont  il  fè  plaignoit ,  paflà  même  avec  le 
tems  ;  &  ôuoique  fort  petit  jufques  dans 
£1  11*  année ,  il  parvint  à  une  taille  rai- 
Ibnnable  au  bout  de  trois  ans.  Ayant  reçu 
rimpofition  des  mains  à  Crtfpi  le  16.  Avril 
1610.  ,  il  alla  exercer  les  fonftions  de 
Uinilh-e  à  Laon  ;  le  féjour  de  cette  ville 
hà  plùt,  parce  qu'il  t  avoit  deux  oncles 
maternels ,  l*un  Catholique ,  l'antre  Calvi- 
nifte  &  fort  confidèré  dans  le  parti  :  mais 
les  circonflances  du  lieu  oui  demandoit 
beauMiip  de  travail,  &  celles  des  tems» 
lui  rendirent  cet  emploi  fort  pénible.  Une 
avanture  raportée  par  l'Auteur  de  &  vie, 
&  dont  on  croira  ce  Q[\'nn  voudra,  l'ob- 
ligea de  fortir  de  Laon.  Dts-Marits  ayant 
appris  que  la  femme  du  Gouvernetir  de 
la  Fin  s'ctoit  faite  Catholique  à  l'exemple 
de  fon  mari,  Vixdut  l'engager  à  reprendre 
h  Reliçoa^dle  avait  quittée.  La  Dame, 
«tt  qiielWnt»- en  fim  nom,  refiita  let- 
tre, &  nii  envoya  nn  imprimé  contenant 
l'hit! oiro  <!c  fa  convcrfion.  Dcs-Marits 
y  répliqua  d'une  manière  offenfante  ;  peu 
de  tems  apn^,  c.  d. ,  le  13.  Décembre 
l6x3<,  retourrnnt  chez  lui  après  avoir  fou- 
pé  chez  un  ae  les  oncles ,  il  fiit  abordé 
par  un  inconnu,  qui,  fans  dire  mot,  lui 
donna  un  ooim  de  couteau  dans  la  poi' 
tvine ,  Se  sVdiiît  ;  le  coup  ne  iiit  point 
mortel ,  &  quoique  la  blcflùrc  fût  afTcz 
conûdèrablc,  Dts-Mareu  en  guérit  au  bout 
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de  quelques  jours, 
que  cela  venoit  d'un  Catholique  , 
à  propos  d'abandonner  la  ville  de  Laon , 
flc  fe  rendit  i  Paris  pour  attendre  qu'on 
pût  le  placer  ailleurs.    Le  .Synode  aiTem- 
blé  k  yiiri  dans  l'illc  de  France  au  mois 
de  Mai  1614.  le  donna  pour  un  an  aux 
Calvinirtes  de  Falaife  fur  les  frontières  de 
Champajjne  ;  ce  lieu  n'étant  pas  de  Ibn 
goût,  il  fut  charmé  d'accepter  les  portes 
de  Miniftre  ic  de  FrofeiTeur  en  Théolo- 
gie, qu'on  lui  offiit'i  Stdaniitm  rempla- 
cer Cdpptl,  Se  il  V  Un  inftalle  le 
I.  Octobre  1614.   Cependant  on  lui  laiflk 
le  tems  néceffaire  pour  fe  rappellcr  les 
idées  de  la  Théologie  avant  de  la  profef- 
fer.    On  lui  permit  même  de  voir  les 
Académies  étrangères  poiw  y  recevoir  le 
boiuiet  de  Doâeur  -,  il  vim  le  prendre  à 
L^de  le  8.  Juillet  16x5.    Aprts  cela  il 
parcourut  le  refle  de  la  Hollande ,  fît  un 
tour  en  Angleterre  ,  &c  retourna  à  Sédatif 
où  il  commença  l'exercice  de  fa  profef- 
£on  le  a^.  Novembre  de  la  même  année' 
par  un  diîcours  dt  iniquâ  difputandi  nobifi 
eum  mahodo  à  Jtfuitis  ufurpatd ,  &  par  une 
Théfe  dtjudiu  Conttovtrjumua,   £n  163 1. 
il  accompagna  le  Duc  de  BvmUhnt  Ptînco 
de  Si.i.'.t  ,  en  Hollande  ,  pour  lui  fervir 
lie  iviiniilic  pendant  la  canipagne  que  ce 
feigncur  y  vouloit  faire.    De  retour  à 
Stdtia  fiir  la  fin  de  l'année,  il  y  rcmrit  fes 
fbnffions      fiirent  interrompues  de  non- 
veau  l'année  fuivante  par  un  voyaoc  qu'il 
fit  en  Hollande  avec  la  mére  du  Duc 
dont  on  a  parlé.   Se  trouvant  alors 
finivré,  il  apprit  l'Efpagnol,  comme  il 
avolt  appris  peu  de  tems  auparavant  à 
Stdan  l'Italien.    Il  fe  repentit  dépuis  de 
n'avoir  pas  au£  appris  le  Flamand  :  mais 
il  auroit  eft  afl&rément  beaucoiip  plus  de 
peine  à  y  parvenir.    Les  Etats-Genèraux 
s'étant  emparés  de  pluficurs  villes  des  Pays- 
Bas  Catholiques  ,  engagèrent  Des-Marcts 
pnr  lleotrenulê  du  Duc  de  SouiUon,  qui 
avoir  été  £nt  Gouverneur  de  Mafiricht , 
d'accepter  le  miniftèriat  des  Calvinifîes  da 
cette  ville.    Il  commença  de  l'exercer  le 
3.  Oâobre  \6\x.    On  lui  avoit  promis 
d'.ibord  11-3.  trancs  d'appolntement ,  on 
y  en  ajouta  i<io.,  à  condition  qu'il  accep- 
teroit  la  prémière  chaire  de  ThéoIc«ie 
qui  fe  prétenteroit  dans  les  terres  de  Hol- 
bnde.  U  eut  beaucoup  à  travdiler  dans 
ce  polie ,  où  les  Catholiques  l'attaquèrent 

rr  leurs  écrits  ;  ôc  il  eut  des  chagrins 
effuyer,  dépuis  que  le  Duc  fon  maître 
eut  époufé  Mademoifclle  de  Berges ,  qui 
étoit  Catholique.  'Les  efforts  inutiles  qu'il 
fit  pour  le  rétenir  dans  la  profeilion  du 
Calviniûne,  ne  pouvoieat  plaire  à  la  Du- 
dheflê.  Tout  cela ,  joint  à  ^auim  ennins« 
lui  fit  rcgnrder  comme  une  bomie  fortme 
l'emploi  de  ProfelTeur  en  Théotogie  tpCoa 
Mm  % 
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lui  oÊnt  h  RmfleAu  au  commeucewent  de 

1636.  ;  il  y{\\t  inftallé  le  16.  Fcvricrde  l'an- 
née luivanîe,  &;  il  le  remplit  avec  tant  d'al- 
fidtuté  qu'on  le  foidtaila  i  Framqiur  l'an 
1640.  ;  il  rofiini  cette  vocation  :  mais  deux 
ans  aprcs  il  accepta  une  place  de  Profef- 
leur  à  Groninpu  ,  dont  il  prit  polleirion 
le  10.  Janvier  164}.  par  une  harai^ue  dt 
ifu  &  mmùs  in  rA»s  Thaoêopmt 
dépuis  lors  il  travailla  fans  relâche  à  ren- 
dre cette  Univerfité  florifCuitc.  Ses  tra- 
vaux turent  interrompus  en  164,7» 
voyage  qu'il  fit  en  France  pour  revcnr  te* 
parcns  &  fes  amis  ;  fon  pere  qu'il  trouve 
en  vie  ne  iiirvécut  que  dctix  ans  à  cette 
viiite.  Dt  U  Ut^t  Miniftre  de  r£|liiê 
Wallone  de  Gnaùnpuy  étant  mort  eit  1051. 
Dcs-Marîts  qui  jufqii'alors  avoit  prêché 
tous  les  dimanches  pour  le  foûlager,  6C 
fins  y  être  oblig;é  ,  dévint  feul  Slîiufiie 
de  cette  Eçlifc.  Pluficurs  Académies  vou- 
lurent l'attirer  chez  elles  :  on  le  démanda 
à  Mcintaubdn  après  la  mort  de  GarrifoUs, 

Suis  kMarpourg,  enTuitc  kBam  i'an  l66;. 
des  conoittons  eiviKiaeeulét,  enfin  i  Igr 
dt,  oh  les  Curateurs  hii  pr^entèrent  au 
moisde  Mars  1673.  ime  chaire  de  Théologie, 
qu'il  accepta  :  mais  avant  qu'il  pût  fc  ren- 
ore  à  ce  pofte,  il  mourut  à  Gromamu  le 
I*.  M»  ftîvant  dans  la  74*  année  de  fon 
âge.  Il  s'ctoit  marie  A  Sedan  le  1.  Mai 
l6l8.  avec  AbtgaU  U  Grand  ,  veuve  de 
/«M  B»ots ,  tous  deux  natifs  A'^tix-Lt-Cko' 
pellt ,  qui  s'étolent  réfugies  n  \V,/,i,7  pour 
caufc  (le  religion  ;  &  il  îdiila  de  ce  nia- 
ria[;e  deux  (ils,  qui  eurent  part  à  fon  édi- 
tion Françoi£:  de  la  Bible.  .Sean  l'ainé 
nftqtnt  i  Stém,  éc  fat  préfinité  an  baptême 
par  la  Duchefle  de  BoutUon  ;  il  fut  d  abord 
Avocat  à  Parti,  oU  il  s'étoit  formé  fous 
(on  oncle  Charles  Dtê'MMtu  qui  yeneiçtnt 
b  même  profeilîon  :  mais  ayant  renoncé 
au  Barreau  ,  &  s'étant  jctté  dans  la  Théo» 
Jogic  Calvinifte  ,  il  fut  reçu  Propofant  en 
i6fi.,  &  chargé  dès  la  même  année  de 
predier  en  François  à  Gr9m$igiu  ;  l'année 
liiivantc  il  fiit  Minirtre  de  i'Eglife  Wallone 
de  BaiJkJue,  &i  en  l66i.  il  pafla  à  l>t/Ji, 
oii  il  exerçoit  encore  le  miniftère  en  1696. 
iÇuiff/  Ion  frère,  né  à  Mtfirkkt  en  16};. 
mb  ibn  pére  dans  le  mioiitèrc  de 
gue  )dquen  1656. ,  après  quoi  il  fut  Mi- 
•ai&K  kMidde/iourg,  puis  à  la  Hayetn  1661. 
Révenons  à  Samutl  DcS'Marits  :  BayU  vou- 
droit  nous  faire  admirer  l'étendue  de  fon 
favoir  ;  il  relève  le  nombre  prodigieux  de 
fes  écrits,  &  la  variété  des  fujets  qu'il  a 
traités,  raccofde  (pie  l>t^Nbrits  étoit  fort 
ithritmx  ,  qu*«f  éenvmt  fiuUement ,  &  tnve 
itâucoup  de  feu  :  mais  je  ne  lui  trouve  pas 
toute  l'érudition  que  BayU  lui  attribue  ;  il 
ne  paroSt  pat  qini  A  pooEé  fes  connoif- 

(«)  riruùu^  ùipaa  «fN>  aaOti  fiA  tAnfafit  A* 
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 J  hors  de  laThéologie ,  ni  môme  ou'il 

ait  eu  tout  ce  qu'il  faut  pour  briller  dans 
cette  fcience  ;  il  n'écrivoit  que  médiocre- 
ment en  Latin ,  il  finroit  fort  peu  de  Grec 
&  d'Hébreu  ;  on  ne  voir  p-i  ,-  cju'il  ait  eu 
une  intelligence  profonde  de  l'Ecriture ,  ni 
de  l'Hilloirc  Ëcdéfiafliquc  ;  à  peine  a-t'-it 
cfBeuré  la  Morale  j  enon  tout  fe  réduit  à 
peu  près  à  des  madères  de  controverië  ; 
&  fi  l'on  retranchoit  de  ce  qu'il  a  publié 
en  ce  genre,  les  perlbnalités,  les  injures,  (4^) 
les  hors-d'œuvres,  &  les  fottifcs,  (par 
ex.  celles  oui  regardent  l'Antechrift  ,  ]  !c 
recueil  en  oéviendroit  bien  moins  coaUdc- 
lablc. 

(Euviea  de  Sémutl Dtt4iafùts 

X.  Stmon  dt  la  Pridtfiination.  H.  Timoté 
II*  1^.  161).  14°-  Imprimé  fans  la  parti-' 
cipanon  de  l'Auteur. 

%.  Priftrvatif  contre  Ij  Rlvrfu.  ifi-R.  t  i"- 
Ce  livre  a  été  traduit  en  AUemdnd.  L'Au- 
teur le  fit  à  l'occalion  de  pluâcurs  Gentils» 
hommes  Calviwfles  de  France  »  (pu  avoient 
cnbniflé  la  Rdi^on  Catholique. 

}.  LEfprh  du  Bourgmaiflrc  Buckimn  rf 
tourné  dt  l'autre  monde  ,  aux  fidiks  Bour^U 
d»  U  Cué  dt  Luge.  163J.  IX*  Anonyme. 

^  Mre^^  d*  U  voyt  du  faiut ,  ou  Dtda- 
nUton  fiamËht  de  ta  vérité  Ckr^Unae,  par 
forme  de  Catithifrru ,  pour  cor^mer  Us  Ctf» 
Aoiifus,  6"  in^ruirt  Us  douitux  ott  mikw ^ 
sHftt  Us  «ifirvttàoas  des  RR.  PP,  JJ^aius, 

1633.  Il"-  Anonyme. 

5 .  ApologU  &  Rtquefie  pour  ceux  ijui  font 
profejfîon  dt  la  Btli^on  Reformée,  à  Mcffiearg 
ksDiputei  des  trou  EJlau  ,  des  Cite[  ,  bonnes 
lillts,  6'  pjys  Je  Liège.  163    1 1»-  Anonyme. 

6.  Profopopée ,  OH  Difeours  de  CEfpce  qui 
a  dàcapitè  Siinontt  :  aux EjfogjooU.  l^iy.iiP» 
Anonyme. 

7.  A3a  Difputat'iartU  hatlitt  Traj'eSi  in- 
ter  ofioftymum  ifucmJjm  Francifcanum ,  qui 
Lovanio  in  tum  fintm  venerat ,  &  Miriiflros 
Troftati^ts*  4«*  it.  dans  le  Mmacko* 
•hmIm.  ci'dmons  «.  n.  Cette  dtfpute 
roula  &r  le  facrlfice  de  la  Me/Te.  L'Au- 
teur du  Panégyrique  de  Des-Maréts  avoito 
que  fonAntagoniftc  étoit  un  homme  habile* 

8.  Traité  de  ta  ProceJJ'^.n  ^înniver/aiit  des 
Battus  otc  Flagellans  ,  Jous  la  conduite  des 
Domimcains  ;  avec  un  Effay  populaire  de  ta 
doarin*  d'un  dts  pmtàfOMX  dit  mtfkm  Qrdn, 

1634.  Il* 

9.  fln-.pojîure  MonachaUy  nUt  fMs^ 
Manfire  dtjlouvtrte.  1634. 

10.  La  voix  du  PtupU  &  de  Dieu,  tm 
trks-humkU  &  Catkolufue  Rinoiflrance  à 
fituTs  du  Clergé.  1634.  11°  Anonyme. 

1  i  M-inachomaehia ,  five  yindieùt  pro  ve- 
mate  Religionis  B^umaim,  advtrfùs  Muttiim 
UttBfotr,  thut^Uni  UoSm^s,  m  ttoaa^ 
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r.-.'-i^  .  Il* 


-4* 


tSMAItlTI^  «TT 

drou  «rmvMrM-M  ^ 

lA+l.   Il'       U.    TrMtMt    ..,   ^  I  at 

Il»  " 

««CM»;      tji.  iO.      JA«<mhI  C'Viù  .^pv 

iktra  A»'u.  /.M».  >  J*Awf 

mu  ifiW  4iû  U  tin* ,  n'itl  «tbti  «*- 


tétwndil  par  on  AffmJi^,  oli  d  k  in^  ■>  (*■  X  ê. 
Mmimm,  (ce)»       («  VHMMII  Ift 


InmA»,  npyMi  a  «Ml  4t 

,  QB  unirait  tn'on  t  ictf^  en  Huk- 


t  m 

de  trvacr  le  rnc  iJmttiv^.  6t 


t*s ,  dnai  il  t*>pt 
cvnt  ta»  4«  HolWtéc,  mtec  Hqpir»  te 

ib^  PratdTtco  «nt 


Imm  âmMAmrmmm.  6tm^0» ,  l6«f.  I»*- 
HlMMn  i»  J'wliMM-i'Mw»  0mMMéfm 

«^Sifav  Aft^>i|^ 


Mdlil  u «£tc  de  St^^t  fm  rabuf) 
tua  dM  tutt-lAmnta ,  j  txtwn  m 
incicAi*  C^n^vw  A.  ^.  Ai  X^^lu  , 
tour  N-hnftvin:  "^■♦m-  àc  u  N»- 
tiW«  4r  It  vOc,  ce  qmi  U  m- 
P<nn  pMT  lea  CjitheJiifu» ,  cnnira 

ries  nout'CMv  Kctnrmn  da  pav* . 

!■  ik  In:,  l.(  smcbi  4»  ië  apniUM^ 
P-.'if  :r.  >  _.i,f  M*  loufHO*)  rtf  (iIhIv  ç»e 

la  fÊt*  u  tilif  , 

Cutitd  ilim  9ac  la  L^Wit^^Mk  i 
ionpat  «.ofewvirt  am  C«itelpfw,s  Se  ^ 

coatfWKf  dr  (Mrknat,  Tua  «k  r«tnn- 

■■■  !■  ÉiMliii   I  II  iViiiiM  hi  tfii 
hH^ii  i  imqwli  ik^MM  ptlN 
Mail 


,  dr  HHir  ffiaiinÉr 
,  il  m  t<|itf  fMt  !■ 


J  cnrrcrcnoi, 

le  Mtgtlirat 
eoafoeaco  e 

hit 

«Aï  tTïirc  nt«:  » 

«1.  tCf.é/t. 

"••»/«  «</<>o 


tflWi^llilW.  Ce  -'n  fil 
«»>  t|«  ««WHt  ni  In 
rtm.   Cm  fiéimntm  furent 
«en  Ml 

HT  !■  MtBilm ,  «f 
M  «M  fM  »  MMb» 


Cm 


•*<■»•     '  — - 


•«I 
II 


s  A  %1  II  F.  L     ne  S-M  A  R  I  T  5. 
AilTnte  le  Coiiv«nm 

««wa  w^»  PrattAiM  >1m 
nu  ac  te         «u      k  «irai- 
C>lHcW(uu  ■'«urtnJ  fté  t(|Cl 
MCcm  4«  M  Mkwcnl  i  Mit  il 
V  ,     rvorvoû  les  nouvoua  m» 
uc  uraon,  qadip'a&x  baactc , 
il      nrt  «  tumim  «vac 
.  lcdi)M  W  M^ii  £Wn 
ne  Am  ée»  AMm  f^Mi^iw  v« 
m  %émmi  m  pomoc  «kboanc 
a  Mkrer  iM  pimlU  CMMra, 


]l.  SmmtLt  .Utn/U  Th^p  wJ*^» 

IjÉiriiiii^i.  »  JWiwi—J>- 


«  mM'iàc' i  ^  nlItlûB.  La     fc^f  «■■■■iftiiiii  ■  Âm,  m  mmfimm  — - 


màtfat  /dm.  Sut4^,  la* 


^  Oa  •  mUU  «n  Aaawil  4t    k  àiiin.  a»  iifiiiffr       le  irttoii- 

H«*  ^       «■  M<  ^     loM4lb  I  laiiMii  rwoit  JJfc- 


iUMÙm^  far  tM.  &  fi^ 

^9^^t9éè   AMVI^bUv     CmM^M  f 


MH  AMb  fHM  iflairf  ÏM  /iU 

ifl*.  ti*-  A»jia>*(  mM  M  ^ 
I»  étnàttt  ^  priMiA  ^  k  ■ 

4c  fa  idblia. 

<riwW,  tft4A.  4*  fc-  A^bw  «Am  «m^ 
■■■wj?  j^far.  iiturrmu.âf  ni  Jim. 
ift^L  4"  Cal  AnstmfH  d  .Moa  JmhE, 


/M.  i64<f.  ^  II.  fdibv  j*  ML 
II.  Gmi^t         4-  CcMK 
«A  pl«  MBpb  ^  Inrica 


mibail  /f«««(<tiWM>.  CrrwAiM ,  i64i>  ^ 

Il  «yf  .^i^af^ 

tt»*  yîwÉftfMI  ^  SS,  TriMêlàt  m}fmm 

A'.  .V.  <anfa  •»  JUWM  <Vy»i«« 
/ut.  Cnaiw»,  Aw.  iM- 

^ /»tDJi.i..iti>««  AU  » 
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tu  A  annxrt  In  Ftitt*.'**,  r-  <.■■■-.  imm  .  ^  »J  O.  Ptï*.  AjteM 

fmt  i'taiv^  if /nr<né  éi  ^    ■-■>■  i,  j-v-'.-..'.  t  ^/y*  ^inV»  «*. 

SMr  OiKan,        dt^ra  ir.  r          .  ■     ^. .,  ,i;    -m-  /    7dfcr«  jk>  JLk»  m«A-  .-  ZV,û». 

i</^.  ^  ^/oMH  émmmhÊm^  gyiiin 

\il   tMf^^^Uua  âd  D.  Gui.  Vrmmt .  ^  A^«>  MÏfdu  6^  «xm»  ,  mm  W  h^^>>«> 

m^^,l'll^,V^,Jkt  mtMM^ii'^^aatmami,  44-  M  £fii]/Lu»  M.      V  X  i.  7 

1647-  !>•   Le»  (.«aaiMi  4e  l1>Mv«iÏHi  rrM|&iWM  £'  ibu—   

acr  leur  ^^r«lk  ,  i'-.  ii'  .-^..ix 

rMXXplèrut.      Ul  ».jr.-ir/    ->■-'    I.'  .f 

4m  4mm  Stkt  wÊÊà  ^  miMm Jil  *m  mmt  ilin  li.  irt^,  ^ 


f  yyjMMw,  t'imÊ/.  1^47.        AmEÏ    >c  ^         f^fi^  màùu  u  4^.1 
■I  l'atoll  tntfi  »  /«Un  f«>U  Mil*  4nmf^  kam  />»  mmAmt  a» 


r  J4  tho  MUtx'm  ,  (  trait  lui-  4*         ^pÉfMUw  «ryU^  jw«  >  M- 

Pa^rt.  )jr.«ft  hcWrriSudeUMet^.)     «'Aven*  »  ^Xm*  ^  14,9. 


,,-       .  .  ^  1           i-.,...  „  ,1.., 

MMt  .  •*yUM«  ,               ,        MHZMK  JE*-  «Wt^liUw  A  AfAmMU  «tWtfM 

J^t^Êim»,4mâ>Âm0m^  Om-  mmmiétf    i  i     i  ai  ,W  «MM 

X              nyii  >"  >  M,  Mmtm,  1*1».  iV^ 

Atvu  ^ti^M^  ^V^-^fU  4^MM^  /rWM  «r?,              ^wiyifyi  ■  tjw^ 

»-/y:y.-  .   c — yf-i  — ^  .vV td  ^^t..  .  jmmiu  fM^i  liL  mt  tf^ 

aU,  mm  Mift  a  Omm  t           A"  J^phtAi*— fjl  1 11  Éwli 

^Mfc.On^.iioÉWutf.Cn-iM^.lMV'  «a^ntf  *             /»•  mémi  J^^fcjtf, 

MflIfcMilirii,  wiftii  "1  iT' "  '  4iVi«itf9i.4«^  Il  i6»à.  i<»«- 
 ta  H  I  i^àém^fm  méfiÊtà  —yÉWipw  t»  fiiidhM  «■ 
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tre  àfis  partis  dîviA^s  qui  ne  recooooi^ 
ftnc  point  de  Juge  parlant. 

40.  Synopjîs  vcrx  CatholiciZijue  docfniiM 
dt  Gratid  &  annexis  ijuajiionihus  ,  propojita 
pêràm  BbtUo  qui  anno  Juperiori  à  JanJeniJHs 
in  Communiont  Romand  Galîici  prodiit  fuh 
hoc  titulo  :  Catuhifmus  Gratia ,  &  poflea 
fteafia  fuit  fub  ijfo  :  Etacidatioms  quarun- 
dâm  d^Hvittmm  dt  Grâtid}  ^aràtn  trevi' 
tus  éd  îUam  ftko^  Tkiobgiets.  GromagUi 

yUàa  Jo.  Nicnlai ,  1 6  5  1 .  4"'  It.  Editio  attc- 
tior,  Ibtd.  EaJcm ,  16 54.  4°-  Dti-Mariti 
foûtient  ici  que  les  Janfèniftes  font  unis  de 
fentiniens  avec  les  Calviniftes  à  ïhffsA 
de  Pefficacité  de  la  Grâce.  Le  Bvre  (m» 
Vant  tend  au  mcmc  but  :  La  JanfcmJIcs  rt- 
tonnus  Calvinifies  par  Samuel  dis  Manu  » 
Jaas  fil  vtrSon  Latint  du  Catèchifnu  de  U 
Grâce  des  Janjemjles ,  imprimée  à  G roningue 
iGSi.  Par  Jean  Brifacitr  dt  la  Comp.  dt  Ji- 
fus.  Paris f  Sibaji.  Cramoify y  1651.  Il»" 

^o.  Jonathams  Utlofi  ^ptrejfpifits ,  Sn 
Epifiottt  tfathanaiSs  jfgûmenii  Fnp^  adm^V. 
Claudium  Sii'rr.itftiiu:  Je  nwis  quibufdam  de- 
liramentis  &  porteruojis  hartfibui  Adami  Ste- 
irartl,  PkU^fki  Jjydu^t  fytàminis  ergo 
irtviter  wmottÛS,  tx  UUus  conviàofijjimo 
&  famofi  Ëb$tby  ^uem  nuper  propr  'ùs  fump- 
tibuSf  fupprtjfo  nomiru  urbis  6-  typographi  , 
atqae  y  àt  auuu ,  eorura  exprejfum  J  'uptrUf 
rmn  Juuim  buvi£8um,  fui  tUulo  Ignonm- 
tia  Elenchi  Martfiarut,  emiflt  adv^rjus  S.im. 
Mart/junif  Theol.  Profcjfortm  Croningtt.  Qud 
teutfioiUt  ^t^danMar^  mkodoxia  admflt 
Siwankmu  &  netmàmiuu  Ultnj/dbuu  eri- 
mhudoais   Mur  wuBtaair.    Gnningee , 

165  I.  Tlf- 

JI.  De  Icgitimis  caufis  defertee  à  prcedtcef- 
fimbuSf  ae  porr6  dtfatndte  ab  omni  homint 
falutis  fiudiofo ,  Comammoms  Pmt^*,  GrO' 
ningte,  4°- 

Jl.  Diljertatio  Tkeologica  de  ptccato  in  Spi- 
ritmm  faaaum  ^  ,nu  non  Appendix  UbbtnioM 
td  tmàfum  rmàioms  apperfa  ;  five  tUxnm  jw 
didum  de  nuptrd  Appendice  D.  Martini  Uhht- 
nii,  in  quâ,  deftrto  licit  patroctmo  Utis  princi- 
paliSf  quant  ultrb  in  aittrias  gntiam ,  ate  itlb 
modo  lacejjùus  à  Manpo ,  orationapie  totâ  in 
illius  perfonam  iniquH  eom/erfa ,  fufceptrat ,  rù- 
hilominùs  priortm  fuam  contumaciam  aJyerfùs 
Synodi  nationalis  Dordracentt  aptnam  défini- 
itonem  &  Refcripia  lU.  ac  PP.  DD.  Ordintun 
Grorùng*  &  Omlandiee  ,  imb  totius  fxdcraii 
Btlgiiy  in  lUuJhi  fuo  nuptro  convtntu ,  an.  II. 
értll.f  obfiinaà  rmna.  Grvninga,  165 1. 4"- 

5|.  Ifydm  Sotimm^iù  txpugoM  «  A>w 
/«ftnmf  yéiktm  dt  wd  ReBponty  it  fidA 
h^aiiiiMar%  Stri  v.,  quitus  pntfxus  tfl  Jo- 
Aanms  CnlGi  liber  de  Dec  &  ejus  attnbutis, 
tant  eorundem  refiitaiiont  ptr  addiias  Notatio- 
net  &  Ctnfuras.  Groningetf  JoÊin,I/itû/Mtf 
1651—54—61.  3.  vol.  4"»- 

54.  Auclarium  pnmitm  Bibliotheca  Theolo- 
fita  D,  Gisbtni  FouU  aujw  nai/it  asm  vint': 


E  S-M  A  R  ê  t  1 

Untd  Prgfatiaat,  CMtinens  i*-  fum^uaitM  dSi* 
dàSumm  Eus  dietmalis ,  qwz  ipfi  am  Sa* 
mmle  Marefo ,  luit  pacem  &  amnefliam  fini- 
ftr  dtprecante ,  haBtnus  interceffu.  z'-  t^ind^ 
dos  eoneEti&aum  Amnejiig  &  rtconcUiatkHiis 
jmtihts  oblatarum  à  JiR.  Deputatis  Synodi 
Gnmag-Omlaadiea ,  ab  hoc  admijjarum ,  & 
ab  lUo  ttjiSarum.  j"-  Condiriones  iniqu^^mtê 
&  impraSicatilts  f  ab  ipfo  D.  Fotûo  pro  im* 
perio  pnifiriptas.  Ad  ejus  ptfdruaê  o£am 
&  animum  invincibiliter  irrccnnciliabilem  loti 
Belgio  dtmonJhanJum.  Grom/iga,  1651.  iz"- 
5  K.  Fcederatum  Bt/gium  onhodoxum ,  fat 
Cm^i^oms  EccUfarum  Bt^pearum  Exegefit 
qud  USmu  véritas  ex  Dà  verbo  &  Antujiuuue 
Catholuâ  affcriiur,  &  aJverJûs  oppoftos  erro- 
m  vindicaiur.    Groaingg  ,  Jcaiu  NitoUittf 

56.  Munimen  Orthodoxice  &  perfeverantiee 
Euangtlicte  contra  ttntutiones  &  jcandalum  de- 
fe3ionis  iUius  ad  Papifmum  »  cujus  lugubre 
tiumpluati  ^armo  Valoiano  Magno^  Captf 
taWf  uom  tia  pridm  Gamania  vidit  in  Prin- 
cipe magni  nominis  Emeflo,  Haffi»  Landgni' 
yio  :  CUJUS  ad  calctm  aeuduM  tiiam,  puu 
ad  Gtorgium  Calixtum  pnftiâ  mud  ma»» 
W,  «r  Germanico  in  Latinum  fermonem  tra^ 
du3m.  GroningXt  Joan.  NUolaus,  1651.  4<»« 

57.  R^ltxiones  ad  quatuor  Erottmata  ptr 
Gmnaniam  non  ita  jnidm  S^mimum,  & 
tenon  fikÊtiomm  fiOam  À  P.Pabrimo  Mt* 
gnr> ,  Cjpiidnn.  Crnningce  ,  1651.  4°- 

Scnio  fucrarum  Dijfertatiomun  propa- 
fitanèn  &  habitarum  in  Acadenùd  Gmmg^ 
Omlanaud.  Groningn^  '653.  4<'' 

59.  Catalogus  librorum  Non  Tefiamtnti, 
de  quibus  hs  efl  mur  Ou^Smou  Gmù^ 

g*,  1653.4". 

60.  Synopfts  QuajBomt  dt  Cœnd  DominL 

Groningce,  1653.  40- 

61.  Apologia  novijjtma  pro  fantio  Auguf- 
tmo ,  Janjtnioy  &  Janftniftis  ,  contra  Pond* 
jfctwj^  Jtfiàtasi  jfr»  Examen  Tkeolopcum 
tnptrdtmn  Cu^idoms  nuptrx  Innocenta  X, 
P.  R. ,  qijJ  in  i^rjiiam  Jefuttarum  &  PtlgffO» 
norum  contra  ÀuguJUni  &  Jartftmi  fequactt 
dtdannatr  &  definiuntar  ^uinque  pmpojâio* 
nts  ta  mattrid  fidti.  Pnrnsiniiur  Prcefatio  ad 
JanferùfiaSy  &  adjicitur  ad  caktm  iteraia  edi' 
tio  PlanSus  Augufiini4Um  Vtritaûs  in  Be/gio 
patientis,  ante  aliquot  «MNM  M  BnUwntid 
tmi^    Gwningtty  ytdkn  Jotuuds  Nîeoiai, 

1654.  4»- 

61.  Epijlola  cafligatoria  intptiffimee  CafH^ 
gationisy  quam  A.  G.  Votufasy  tx  Mimjbo 
Eccl^x  Euangtlicte  Hanoverenfîs  Mogunlinus 
facrificulus,  rectns  oppofuit ,  &c.  Groninga, 

1655.  4°-    Cette  lettre  fut  fuivie  de 

63.  Diftrtaùo  ThtolMca  ad  Aaronm  Vo' 
luftanam  m  fi  &  mSm  Pmu/baiet  Doàeres 
&  Profefores  editam.  Groningtc  ,  in-^"- 

64.  Extniptio  fcTupuloTumy  quos  Miffiona» 
rii  Pontificii  injicere  conantur  éo^atnùis  Pro* 
ttfiaimm  ad  tnfidmtadosi  »ntra  libtllum 

Anonymi 
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^AM^  J^ltM  ,  Mjwrfffn'  t£rmi  à^^paa  ^^^ti  ^-ri,  Is;  aunncr  f«c  Tan  «ne , 

CMMuaMè*.  £f>SMMf« .  iriMc.  AhntAv^fau,  we  «ru-d  en  m*wt  d'^Mrd  n«>iib 

tf^,  XifUinM  f<^tW  r^M^MMM.  «piA»  quai  U  éJytie  en  4nnnn  1^ 

Af*  ji^mw  ^mmm  ffc^Mi***.  È-.n   AslagpBdln  il  rrr-.^^^it  ^tr--.\  .  fit 

rM_    Ctvnimt               II.  -J-:  ^.mm  *             1^-  .1 .r 

tfy.  k..fy*>arf.               if***  ^  fff*»*»  vmMrw»       m  ron  piMi  buun»  i  U 

il^ma  Cttticfiaac ,  ttbck  Je  tuUicr  ion  7^.  £«a<«n  T^MVft'iMt  ^mImt  fut^tf 

4ftt  ^  «ilbC«  Rnaini  par  dircti  Lcri>  7i.  Ca^pca^^  i*.^îy\i  f^Wmm 

MAL  *  Mav«  é«>  ((•  yfiAMn*«'j  jAiy^Mu  ,  W 

mns  A^mp^'  DÎtïnta,  fM  4-   ^T^    -f"  f"'* 

m  têâm'        p  »       <w> Jl  i»-  »  «MHbAM  y/A  A»4ttM  ^mi««m( 

itfft^  ^  A-^utt»  /"(wîWtMM  ^^»Lyw#  fWM*  <Am> 

fAi  X«Ev^M  HiàtiMvm  fm/iiimr.  Gf^  ^  U.JrymàtMt,          CtnnV^  Alth-lmÊ» 

mwy  t  16^6,  II*-   II'  XAiM  i .  ^nen^MT-  Mn*  i^tk^.  ^'••r^ /Vi^»»*,  AÏimM 

i>faK>A*wi  pcAtnJiu*  k*  Proictbm  pc»-  ^rivii  osam  e«(  Otnngf. 

«M  ^Uar  eti  Ùttti  tm  U/niea^m  iu  wi-  yt.  Otoêjo                ««  «4mim /wri 

«MM  éa  pr4bc«lH  ioaiM*  pv  ta  C»-  fin^ .  iU^M^M*  OfiwUyM* ,  ^  *if«-ir, 

6^  £facr\fii  Th^^''-iTc  i-.'' -r-f.^'"--^  iV-.i_i/»r           1 :>,rr  :7». 

I»        fSOw  J^<^  «AirtSu  y^Mtu  D^Ûm  /if/kt- »mm ,  Mm  T^H^fWMn  ipwy^  M»* 

Ait»                  )  /wK^ï.  AwtharfUtat  >'jAaaM,jfr«  /I^Smth»  AmImi^,  .# 

iMl    4--    /mm  /)Utllt,  famrat  Mtaùlrc  Mt  i^^ywfnMM  i^jMMM.      /'a^L*../  6f 

pSfOÎtrc  :  >'mif.^  .1    ,*rv.i  .  _  ttf^A  opavjjM  mcdm  Diipe" 

iTj-ff^r                 ■  .-■.,>-:i        ■  t  —T^— 

14^7.          Ob  il  pBïie  tk        atd<>%iiMi4  CtâMw         iscxtix.    Ckja  P/wfamm^ 

me  RHM  l'aifina-  ■w^iirtU  ,  êc  ne  m  fmi      *mu  «m  *à  Etti^ëM  Êti^M 
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pùiiunihm  J^fèrkw:  acufinaa  ejsfdem  a» 

thoris  duo  alui  opiifcida  ;  pnmum  ejï  F p'puU 
^nt-apdogttica  pro  Hynodi  Dordracaut  juJir 
ôo  it  OhftSt»  Pimd^hnatioMS  ,  opfofi»  JVa» 

clfcï  Gonj'i  Difhur.i.'inni  Tluologlctt  ejufJtl* 
argumcnti  ;Jccundum ,  DiJfcrtatiO  Thtologua  dt 
piccMo  inSpiritum  Jan3ttm;me  tumAppcnSx 
Uhbuùana,  ai  tmtuuan  ratioiùs  appaifa,  Gn^' 
fùngay  Frantifau  J$mnckorfHus ,  1660.  4°* 

78.  Fafàculus  myrrhs  ,  (onùntns  vurios 
Tn3»tus  Ti^cfiofitos ,  maximi  Poltmis/osa 
mute  M  tamm  coflU&if.  Çiwûig»,  flmnt* 
Bronchorfthis  ,  t  660.  4'* 

79.  S.  Marejii  Refponfi  &  judicù  fui  Thtth 
togui  it  Canorààs  UUn^Sms  ym£eM, 
vims  Andntt  Epm  w^Hffuàomi»  tnîffm 
fil  dtuh  Defmfomt  ContUii  TMoBaUt' 

s66o. 

80.  rt^ËatàomtmJun*  Cmtmd  Shi  fM»> 

tuor ,  M.  j4ntomo  Cutcho  authon  ;  cum  Sa- 
mudis  Mart/u  fihoUis  &  anunadvtrfionUnu , 
^piibus  pmfipmr  tjt^hn  Difvtatio  TTttolop' 
ta  it  Jun  Canonie».   Grom^,  fr.  Bron^ 

ch&rfiius,  1660.  4* 

H I .  DiJftrtatiuncuUi  Htfiorico-Thtologlca  Je 

1660.  40-  Ceâ  peu  de  duife. 

81.  Sam.  Martel  R^txioaa  hrtva  ai  cor:' 
e^tum  MattkÏM  Naktm  , 

fuùtpu  Capitulorum  Ultrajtl^nonun,  Gmb^ 
ptt  Franc.  BmuAaifiiUt  léio.jf' 

S3.  SyUogtDiJpuudammfikEËotmm.Cn' 
tttHgtf  1660.  4°'  Ces  DifTertations  roulent 
fur  Mtkhifeitc ,  Air  la  Manne  du  dd~ën , 
fur  la  robe  fans  coûture  de  N.  S. ,  fur 
le  Janilin  d'Fiùr  ,  fur  les  dciiY  Arbres  de 
ce  jardin  ,  lur  le  raviiicment  d'£iu,  iur 
les  Synagogues,  &c. 

84U  Syl^  .DiÛHttatioÊaan  âSatot 
nunà iam,  Man^  IMitamm,  fiamat UEum 
twis  in  faficm  mUt^arum.  Grottir^mg /94a, 
CoikmUf  1660—166}.  4°'  1.  voK 

85.  Epiflola  ai  Amisum  di  ruoncUUtione 
trUer  Je  &  ctUh.  D.  Votùam.  Gronin^a,  Jok. 
CoUemus,  t66i.  4°:  Grâces  aiuc  nouveautés 
de  Jtan  Cocceïus ,  Du'hiariu  &  Vott  fe  recoA* 
cUiérent  pour  attaouer  un  ennemi  commun. 

86.  Thefaurus  Tfaotogim  S«danm/is,  five 
M^iJjHttationum  Theologlcanm  f  in  Stiaâmfi 
Acaitmiâ  variis  umporUfUS  haiitarum  À  Pet, 
Moiin€o,  Jac.  CiiptUo,  Ambrojio  RambuniOf 
Sam.  ManJiOf  AUx,  Cohino ,  Jofua  le  Vaj^ 
feuTt  Jac.  Alpeco  it  S'  Maitriu;  nunc  pnirmm 
colU3us  à  JactAo  it  Vtuix  ,  aiiitis  ali^uot 
TràSatitm  Tktologuis.  G«mm,  Smi,  dk 
Tmmuy  i6($i.  40-  z.  voL 

87.  Rtlatio  CoUo^ttu  inter  Theologos  Mar^ 
purgersfts ,  &  Rintehnjls  ,  cum  of'feryrtfioaihu, 
Genevx,  i66j.  4°- 

88.  Deft/^  fidù  Cathoâcet  &  orthodoxe, 
adverjùs  Steph.  Curcellmi  Quattrrùoium.  Gro- 
nings,  1663.  4°'  Je  donnerai  dans  b  fidie 
ce  qui  regarde  Eàtaat  de  Countlkt. 
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89.  Difptuatio  it  origjiat  &  coniitionà 
FeJL  commuaiojùs  Romaïut  dt  JdMSot  tÊ$ 
quumurt  Sacramtato,  Gnmi^,  t<6].  ^ 

90.  Rtfponfe  fimmàn  tut  tànt  it  M.  tt 

Cardinal  it  kkheUtu  ,  uuituU  :  Traité  pour 
convtrdr  ceux  qui  fe  font  fipuris  it  l'Eglifc^ 
par  U  ficur  R.  de  la  Rmllt.  Avec  unf  ptàtê 
Préface  ie  M.  Samuel  Des-Marùs.  Gronin- 
guct  Jtan  Gillot,  1664.  4'-  Le  fieur  ek 
la  RutUt  cft  Tktodùre  Mdmbourg. 

^l.  Sam.  Manft  ad  J}.  PunmSMriumt 
Ch&fiÊMt  mrntmt,  jSrm  Digvtado  Theofo- 
gua  de  conjuncllone  omnium  PLnaurum  in 
Sagitiorio,  JaSd  anao  ch.  iyc.  LXtl. ,  & 
ie  Us  fim  ptt  lUam  porttnii  iicuntur  $  Et 
Finiiûm  it  toiwtrfioru  wAs-crf^H ,  6-  rcflltu- 
tioae  Judaorum,  nu  non  de  Aootiuoru  A/ui- 
cJmfi.  Groainfm,Joh.ColUaiiu,l66^.^ 

Contre  le  Êuiatiqiic  Piim  Sanriia,  4oiii 
f  e  deoBcm  un  article  puticiriîer. 

91.  Epifola  ad  Johanntm  Couûum  ie  Jmk 
Rtfponjlonihia  ad  LXXXtIl.  qtutponu  ififî 
propojuas  ,  &  in  Ataiemii  Gromng-Omitm' 
Hcd XXI.  Janitarii  CIi .  I:)c.  ;  xiij .  rtnrHa- 
us,  &  it  Cocceii  auimaaverjionwui  eo  Jptc- 
tantibus,  Gronir^m,  Jok.  CôUenitu ,  t66p  4^ 

93.  ^  tàtifu  PàilMùt  Camfianafur^ 
nptntt  &inuiid»  bt  nSut  Tktologicis  &  Jf- 
da.  Craninga,  i66j.  4».     Cette  DiiTcrra- 

non  ayant  été  vivement  attaouée  par 

Hi^r  dt  ManfyeU ,  Profeflêur  eo  Pbilofo- 
pue  à  l^tncht,  caché  fous  le  nom  de  P^- 
nmttt  Anilo  ;  Dts-Mariu  lui  répondit  par 
les  Vlniki»  marquées  ci-nleirous  ru  ^* 

^LaSairttêMUâtFnmso^^ESiumrmt' 
veUtfur  U  veifio»  it  GéAv*  ^  nvtiu  &  corri- 
gée; rA-tc  lu  Notes  dt  U  BihU  r/umanie, 
(eiàs  de  Jean  Diodati ,  &  auu:s  ;  une  chromf 
lopt  hifiorique,  des  tailes  géograpUqtut  &t, 
par  lâs  foins  it  Satmtl  Z>rf    ; ? ,  Minifrt 
4  Grwùngut^  &  Wtmi  D  ti-Miiicii ,  Miniflrt 
a  Delfi,  pire  &  fis.  Jmft.  Louis  &  Datàd 
Elyvier,  1669. /o/.  î-  vol.  Cette  tdidoil 
cft  en  beau  papier,  3c  en  trïf-beam  ca- 
raOercs  :  Tii.iis  pleine  de  fautes  d'impref- 
fion,    Dis-Maréu  y  donne  k  vertîoD  de 
Gèiin,  telle,  à  très-peu  de  chofet  près, 
ffif^dle  mrok  mm  dans  l'édition  pvhîice 
umaceiHtre:  LaMiUt,  qui  efi  toute  u  jatn^ 
Efcriturt  ;    mtdt  &  confïrit  fur  Us  texm 
Hibnux  &■  Grecs;  Charenton,  Pierre  Des» 
Jf<V,  t6K%.  lx«-  &  il  y  infère  quelques 
diverfttés  d'interprétations ,  tirées  des  autres 
tradudUons  de  la  Bible ,  &  furtout  de  celle 
de  JXorirecht  (1637.) ,  des  remar^ics  de/cM 
Diodati,  il  dec  notes  M*»»  de  Pierre  ie  Lau- 
nay  :  mait  tout  cela  eft  ramaflé  avec  fi  peu 
de  jugement ,  qu'on  ne  voit  guèrcs  ici  que 
de  l'inutile.  DtS'Marits  »  âte  lee  endroit» 
•  qu'il  n'eft  pas  befoiD  de  dter,  Se  ob  il 
>»n'y  a  J'ordln.Kro  aucune  difficulté.  S'il 
n  rapporte  quelque  chofe  qu'il  ait  pris  des 
»♦  bons  Auteurs,  il  le  gâte  entièrement  par 
«»«•  qu'ai  y  nÊle,  De  plus  iim  iii«ig« 
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j»  faire  des  notes  counes ,  Se  qui  ne  fer- 
Hviflent  que  pour  expliquer  le  texte  de 
>•  l'Ecriture ,  il  le  jette  allez  fouvent  dans 
M  des  ieçoos  de  Tbéoloeie  &  de  Morale, 
«n  trouve  dans  b  ra>le  beaucoup  de 
»  chofes ,  que^  de  plus  habiles  gens  que 
»  lui  n'y  auroient  pû  trouver  ;  Se  dans 
»>  les  notes  qu'il  a  prifcs  des  autres ,  il 
«choifit  ordinairement  celles  qui  favori 
jifent  le  plus  fcs  préjugés  fans  examiner 
f>  Cl  elles  font  vrayes.  Qiund  il  marque 
*»le$  diiiè  rentes  manières  «  dont  un  moc 
M  hébreu  ,  qu'il  prétend  avoir  jiliifieun 
«  Ggnlfîcations ,  peut  être  tradiît,  il  n^lp» 
>»  porte  quelquelois  que  des  fynof^rmes, 
M  u  toute  la  diveifité  ne  conûfte  qu'en 
»  difièieas  mots  Fraaçms ,  qm  iî^ifient  la 
»  mime  diofe.  Wn  vn  mot  tout  ce  grand 
»  Ouvrage  de  remarques  fur  la  Verlîon  de 
»  Genève  a  été  entièrement  gâté  par  les 
M  ■ddirioos  fea  judideufes  de  celui  qui  les 
•ta  fecueilhes;  outre  qu'il  n'a  pas  eu  af- 
t»  fez  de  capacité  pour  en  faire  un  bon 
y*  choix.  «  Simon  ,  Hiff.  crû.  du  F,  T. 

«'3^$')  Des-Ahriu  «voit  4^  domoé  le 
entateuque  de  la  même  verfion  avec  lés 

IK>tes,  à  Groiùngue,  166}.  fol. 

95.  Z^c  CrucifixioM  lAt^»  ionirajudaoi. 
Couva  t  1669. 

96.  ,4"^  âltcram  fortan  Samtulis  Marcju 
&  JàtpK  jfboigu.  Amfi.  1669.  1 1"»-  Audi 
ahcram  partem  ,  Purs  aller  a  ;  Jîvc  rcvifio  Jur- 
dicii  Cocuiani  tn  taufa  Altingio-Mairt^ianâ^ 
ma  pauàs  annexis,  1699. 

97.  Hijloin  curieuft  de  At  vh; ,  Ar  ron- 
duue  &  dis  vrais  fauùntns  du  jîcur  Jean  dt 
Lakbadity  avec  la  modt^  r^utauon  dt  la  Di- 
tUmnoa  m  farmt  d*  Manififie ,  publiée  par 
/mis  de  LMadit  pour  juJUjUr  fcs  deffcins ,  fis 
rifolutiorts  fihifmatiquts  qui  lui  ont  attiré  une 
Jujk  dipofaion.  La  Haye ,  1 670,  1 1"*- 

98.  Findicia  Di£cnatior:is  de  ahuju  Pki- 
tOM^iùt  Cartt/ium  adverfùs  Pttrum  de  Andlo. 
wwKflg^»,  1671.  4">'  JO«-Af«i;if/i  n'épargne 
pas  ici  fon  adverfaire  ;  c'cft  félon  lui  un 
impudent  Socinicn,  un  SpinotiAe.  un  im> 
pie ,  un  athée.  Le  prtondu  AnMt  ayant 
réplique  fur  le  miinic  ton  ,  Des-Maràt 
revint  a  la  charge  ,  6c  lui  oppofa  : 

99.  Cfypms  Orthodoxie ,  fi\  c  Findiciarum 
/uarum  priorum  pro  fiid  Dmmmotu  de  aiufit 
fhiiofophia  Carufimct  ym£àm  poJUrion$. 
GroaiMpt,  167 1.  4*''  Dcs-Murf  n  cjLÎare 
ici  quil  ne  répondra  plus  à  fon  Adver- 
saire, ^i  répliqua  de  nouveau ,  &  dont 
il  ne  put  jamais  déterrer  le  nom. 

100.  Indiculus  pracipuatum  Controvtrfia' 
rum  contra  Chrijlophori  ff'ieiichii  Thatlogiam 

PaàftMi.  Cette  Théologie  avoit  para  en 

101.  Catechejù  publica  ,  Jîvc  Porifmata 
Theotopca  ad  jut^das  illius  Domimcas^  otim 
fMA  i^maut,  mute  «wi»  mtfo  tx  «sfSw 


VAN  SOMEREN.  iV,S 

AuSoris  mognitione  &  c/ntndaiione,  Gro^ 
nûtga ,  167X.  S"' 

101.  BrmsdUiwfiudtfiiiàurfoiutoGni 
ninga  obfidhy  htAmu  XXIIT,  Aufftfit  ch. 

loc.  LXXII.  Groningiz  FrijLOrum^  1671.  4<'- 
loj.  Tracluus  de  a^So  Jlatu  jLiii  Tkeo- 
logici  iMjBt^.  PqinoR  fépo^  de  cette 
pièce. 

fCT"  B^'fe,  DiBien.  edit.  de  1607.  //, , 
561.      Nicéron  ,  XXnU.  46-91.  tx 

i'rufcjjor.  Grc'jmr^.mnr.  11. y  f.iHf. 


Corneille  van  Someren 

NAQUIT  à  Dofdmht  le  28.  Scptemb» 
1593.  de  /«m  van  iogicn»,  fit  de 

Lidulne  A-  Eh-crt.  U  fit  fcs  humanités  fous 
le  lavant  ijtrard-Jtan  Voffuis;  enfuite  ayant 
comnienc<f  fon  cours  de  Médecine  à  LtyJk 
{o\isAEtiiw£v4rafd  Fbrfiitu,  il  alla  l'ache- 
ver i  Càeu  fom  Jaequts  Cakagneie  ;  il 
foùtint  dans  cette  Univerfité  des  thèfcs 
publiqTies  fur  les  prognoftics  des  maladies 
aiguës ,  &  y  reçût  le  bonnet  de  Doâenr 
le  x6.  Oâobre  i6ij.  De  retour  à  Dor- 
^nt^»  la  Régence  le  déclara  Médecin  or- 
dinaire de  1 1  \  illi..  Il  entra  dans  la  ma^ 
giftnture  en  16x7.  &c  fut  iâit  ConfeUler 
de  Dùnktekt,  dax$e  qu'il  retint  Pannée 

fuivante.  II  fût  l'un  des  Quarante  le  «7. 
Septembre  1617.,  Curateur  des  Ecoles  le 
<f .  Janvier  1 637. ,  Echevin  le  x8.  Septembre 
ié}8.,  &  encore  en  1630.,  164^.,  & 

1646.  »  Trtforitr  an  grand  comptoir  en 

1647.  &  «648.,  &  Cwifeiller-commis  de 
la  province  de  Hollande  vers  l'Amirauté 
de  Zélande  le  5.  Janvier  1649.  il  eut  en- 
core divers  ^autNS  emplois  qu'il  remplit 
i  la  finsfiidion  de  fes  concitoyens  ju(qu*i 
fa  mort  arrivée  le  onze  Décembre  1649. 
dans  la  57*  année  de  fon  âge.  CorntiiU 
Boey  hii  fit  un»  lE^iitaplie,  qiu  commence 
ainû  : 

Çtti  Medieas  variis  dtcoravit  konorihus  artes. 
Jus  Valathris  tandem  dicere  jt^us  a^uis, 
à  OMSKvs,  ytfi/tto  &  Btnrwwn  âmamU* 

Bp€  vtmvra  redux  dmdûMr  umkrm  h* 

Van  Someren  étoit  boo  Poëte  Latin,  &  (à* 
voit,  outre  (à  langue  maternelle,  le  Grec, 
le  Latin ,  le  François ,  &  l'AngloiSi  D 
avoir  époufc  le  19,  Octobre  1617.  Anru 
Biockct  dont  il  eut  quatre  filles,  it  £ept 
fils»  entre  autres  Adrien  van  Someiwn ,  qin 
fut  après  lui  Nlédecin  ordinaire  de  Z>or- 
druhi ,  6c  qui  mourut  le  19.  Mai  16634 
&  GuiUatunt  van  Someren ,  Lieùtenant-Ca-' 
pitaine  au  fcrvice  de  l'£Îeâeur  de  Brano 
ddbourg,  qui  vrvdt  encore  en  1676.  Chi 
a  de  leur  pérc  : 

I.  E^fiola  refponfona  de  vit»  termine: 
Dans  Ù$  Epifiolica  quafinm  de  fltm  W» 
M  D  a 
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mino  de  /«an  van  Sev€n$y<Â.    DorJr.  i6  3  4. 
8°-  &  LugJ.  Bat.  Joan.Màn, 

1.  Oratio  fonetfis  m  wtàum  vin  dmffi- 
mti....D.  D.  Guilielmi  Je  Btvere  D.  D.  Cm^ 
mtujiM,Coii^miisD9rJrat*m,  atwuulifid. 

j.  De  Unîtate,  lilnr  fnpclarîs  ^  adS,F% 
Q.D.  Dordr.  Htnr.  E^xus^  1639. 

4.  TruSatut  dt  Vanoiit  &  AhriMs  ;  ad 
éut^  tjufiUm  ét  niatm  &  vifut  caUidoEt^ 
toU.    Dordr,  Baw.  Egmu  ,  1641.  tt> 
dans  Joh.  Bcverwic'û  Exerdiaùonts  in  Hippo- 
'  cratis  aphorifmum  dt  Calculo.  iMgd.  Batav. 

Offic.  El^tv.  1641.  8«-  Ce  Traté  a  hé 
traduit  en  Flamjind  par  Martin  Hi^gtns , 
&  imprimé  à  Dordrtckc  chez  Ahakam  A»^ 
dri^i'  Huypns  a  mis  dans  la  même  langue 
latenre  ibr  la  gnvelle,  &  dk  fe  trouTC 
A  b  fiuK  Jbs  Ocuwics  de  BêMtvyA  t  Ah^^» 
/.  /.  Sckipptr ,  I  f  î  4  fol.  n.  62 .  avec 

5.  Une  autre  Itttre  de  nôtre  Auteur  yîrr 
la  guiri/ôa  dt  la  gntvdU  dans  les  pafoiuus  du 
fext.  Traduite  par  le  même.  ÂuH  «*  SS. 

6.  Epiftola  rtfponforuk  dt  caronem  Iftntfî 
atûrtûs.  Datée  du  18.  Janvier  1644.  Dans 
les  Epifioiùm  Quaj^ianes  de  Bevtntytk  : 
ttmnd.  Âm.  Lun,  1644.  &  1665.  8«>  ÎL 
à  ta  fuite  des  Oww*  de  Btvermytk ,  en 
Flamand ,  n.  7.  fc.  dans  le  recueil  intitu- 
lé :  DeSorum  rirorum  EpiftoLt  &  rtfponfa, 
ttM  Midiea,  tum  Philojhphicm,  ILtMerod,Èu- 
dolpk.  à  Nuyfcl,  1^^.%»- 

7.  Dî%'erles  Poè£«s  Latines,  qui  nVnit 
pas  été  recueillies.  On  en  .voit  queiques- 
vnes  bifèrées  dans  les  Tniiés  précédens. 
l'Auteur  qui  fuit ,  avoic  encore  de  CW>- 
ntille  van  Someren ,  ibn  pére  : 

a.  Cortflia  6*  Ohfenutlones  MiJuiru:h'5 . 
fi.  Liitr  ^utffdans  CoitfiUorum  dt  mortis 


i.  Methodus  airandiiTum  FtMum. 
ponjîs. 

S7"  P^ao  Balen ,  à^cir.  vao  JOerdrteàt,  ai6~ 
A18. 9  S940. 


yianimnSmerenédDofKdieàst, 

F Ils  Dt;  précédent ,  nSquit  à  Dordncht 
le  3.  Iiullet  t6ta.      fit  fes  humani- 
tés dans  cette  ville ,  8c  sISftant  iidBftaiincfit 

exercé  dans  les  bcllcs-Icttrcs ,  il  paffa  A 
f  Académie  de  bryde^  où  il  cnidia  en  Droit 
finis  les  Profcifeurs  Bernard  Sckotanus ,  Ni' 
cr!.::  Dt-Jc.'.'H! ,  Arnold  Finnius,  ic  Jacquts 
Alaejhntus  ;  l'on  cours  fini  il  prit  dans  la 
mâme  Univcrfité  le  bonnet  de  Dotleur 
en  1^  &  l'amte  Droit  le  18.  Mars  164^., 
&  pronoDça  à  cette  occifion  une  harangue 
fnr  Tandcnnetrf  <c  k  dSpiW  de  la  luiii. 


prudence.  Après  cela  il  fc  rendit  à  luHayt 

Jour  s'y  fomnet  4  U  pratique  du  Barreau, 
c  pour  y  CMOer  fa  profaflfon  dTAviocat} 
au  bout  oc  trois  ou  quatre  ans  il  retourna 
i  Dmdrtd»,  où  il  lit  k&  mêmes  toncHons, 
tl  %BûL  t«çû  dans  la  magiftrature  ;  on  lui 
«odSa  dÉ»  le  54  laorvier  1^47.  Templat 
dlEehnHn  duEmix^  &  le  ai.  Scptcnâira 
16^0.  il  prit  rang  parmi  tes  Qi^.i',r:i:.  Il 
quitta  cette  ville  en  165).,  ayant  été  pour- 
de  ia  charge  de  Syndic  ««  G>nfeiUer- 
Perrfionairc  de  A7-:^■^'w« ,  dans  laquelle  il 
fut  inikiie  ie  7.  Janvier  dc  cette  année. 
TkUdort  va»  Gn^ineUl,  QwéÊer  de  la 
Oambre  Mi-panier  diaUie  penr  nn  terne 
iaaàats,  étiMC  «toaâflioittv  le  ta.  Oc- 
tobre 1666.)  van  S*mtreH  fut  nomme  le 
II.  du  mois  fidvant  pour  le  remplacer.  Il 
ne  vécut  guères  que  dix  ans  après  cette 
nomination,  moirmr  'î  Dordrtcht  le  11. 
Décembre  1676.  agc  de  54.  ans.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglife  principale  dc  cette 
viUc.  Ce  Jurifcontidiey  outre  la  Icienoe 
éom  9  atdà  prefeffion ,  s'dtok  i«adu  ha- 
bile dans  PAnTiqnifJ  ,  ctoit  cl  iquent,  bon 
Poète ,  &  entCTKioit  ies  langues  Grecque, 
Latine ,  Françoife ,  Se  Flamande.  Jean  AB' 
ehaëlis  de  Home  ^  .  Jacob  van  Oudenhoven  ^ 
Jacques  CeUi ,  Canfiantin  Hujgcm ,  Tkiodore. 
var.  G'.ifwinckelJatobWefiuiaanficFTm^i» 
Fùam  titrent  dn  niOaibrtf  .de  iès  amis.  Ce 
dernier  lui  a  «onfiKié  lin  éloee  fîmjère 
en  vers  latins ,  reporté  par  Mat  Mas  van 
Baitn.  Jtan  van  Someren  s'étoit  marié  à 
Woudr'ulum  le  18.  feptembre  1646,  avee 
Claire  de  Wku  ^  petite  fiUe  du  bourgue- 
maitre  de  ce  Ueti  ;  Payant  perdue  le  5.  fé- 
vrier de  l'année  fiiivante ,  il  fc  remaria  à 
Goreom  avec  Eiiiabttlt  Ftrvoom,  fille  de 
/w»^  Vervoom,  Chevalier ,  oui  dévint  boin> 
guemaitre  de  cette  ville  ;  oc  i!  eut  de  ce 
manage  cinq  cnlaiu ,  dont  trois  moimi» 
rcnt  en  bas-âge  :  les  deux  autres  furent 
Comeilk,  né  Te  16.  feptembre  1650. ,  & 
/•«f,  né  le  13.  feptembre  lôjx.,  qui  fe 
firent  tous  deux  recevoir  Dofleiirs  en  droit 
à  Ltide  f  l'un  le  17.  novembre  1670.,  & 
rnare  le  lendemain.  Cette  féconde  femme 
dtant  morte  le  17.  oftobre  16^7.  (v.  il.) 
îl  époufa  en  3«  nôccs  (le  16.  juillet  1667.) 
une  veuve  nommée  Marie  van  Oudshoom, 
fille  de  Thierri ,  fieur  ^OudOoom  dc  dfl 
Gnephœk  fhovLr^ewtknfAn^Êvims  eet> 
le-ci  mourut  à  Dordrtcht  le  onze  mai  1669. 
fans  lui  avoir  donné  aucun  d&M.  On  a 
de  van  Somtrm  les  pièces  fidvantes»  qui 
lont  toutes  en  Flamand. 

f.  Mi£taâofS  Jointes  de  Jean  Gérard, 
avec  des  vers  fur  chaque  Méditation  par  Jean 
vanSomam,      Dordrteht,  Jae.  Brant,  1647. 
a.  VÂmifùU  rhttBa,  ou  defcripihm  dt 


itr  JUht  met  pt^  finM. 
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lit  GueUrty  &  du  Conul  dt  WMuuU.  (JS)  JV!k 
me^ut ,  Andri  van  Hoogenhulftn  ,  16^7.  4"'' 
L'Auteur  a  iùM  divers  mémoires  Ms». 
pour  auMMOter  cette  defcription. 

3.  VEfprit  détendu  ,  ou  T^icfîa  facrtcs  & 
fmfofus.  («)  NunltgiUy  Aicoins  van  Htrycld^ 
1660. 

4.  Jults-CifaTt  0»  ven^iCMM  di  la  Liitrii 
bf primée;  Tragédie,  (d)  Dorértthti  fSienw 
dcyUcgcr,  1670.  Lcb  Oi:vr';i <:;<  ■;  fwiv.ins  fe 
trouvoient  i'an  1677.  en  Ms.  chez  CormtiUt 
&  jMoh  van  Somertn ,  iib  «le  CAntenr,  U. 
-•lors  Avocats  à  ia  Ht^e  t 

».  Divtrfis  eonfmUations  >  «m^  £*  déduc- 
tions de  droit,  fur  dit  «j^GÎjwf  dk  GmUn& 
d$  BoUande.  (<) 

fi,  Prttifme  de  piété  pour  ehdqae  joar^  ptf 
Jean  Girard,  av^^  des  vers  fur  ekdpm  €ht^ 
^rt ,  par  Jean  y  an  Somtrtn.  • 

y.  Cié4^Mre,Ràned'EgypU;Tn^di«.Cg) 

a.  Mttkridtuâ,RMdmFom)Trtgidk,Ù^ 
DivMfes  intKS  Poëfies  ftcrées  K 

Profanes  «  en  Latin ,  en  Francis ,  &  en 
lamand  ;  dont  quelqttes-unes  ont  été  imr 
IHÏniécs  ea  placard.  L'Auteur  les  avoit  re« 
cueillies  pour  en  faire  im  fecoailoaaedi!  ;?  j . 

Vm  Bakn^  SeifeirjvitÊg  vm  Dardruèt» 
ftào-aaBi»  ia4i<  >^ 


Jean  van  Smtrtn  d*Uttecht« 

NAQUtT  ï  Utrtcht  le  DO.  Septembre 
1 634.  de  Jean  van  Someren,  Bourgue- 
maître  de  cette  ville,  âc  de  Barbe  Zoggatrts, 
fille  de  Jttm  ZoggaerUf  Confcillcr  de  Mid- 
dtlhourg,  in  Député  au  Confcil  de  PAniirau- 
té  à'ji0^erdam  ,  6c  de  Marie  Gilié.  Ayant 
feit  fon  cours  d'étude  dans  fa  patrie  ,  prin- 
cipalement fous  la  direÛiond*j//««»n«iMfl*' 
thaus  le  pcre ,  il  prit  le  parti  de  voyager  en 
France  :  mais  avant  d'exécuter  fon  deflTcln , 
il  le  fit  recevoir  Chanoine  deS.Jeaa 
trecht  le  17.  Janvier  16^4.  Dis  le  17. 
Novembre  de  la  même  awife^  il  prit  te 
bonnet  de  Doôeur  en  l'im  8e  Pwilïe  droit 
à  Angers  ;  les  Profeffeurs  de  cette  Acadc- 
mie  rendirent  un  témoignage  trcs-diilin- 
gué  de  la  capadié*  6e  en  fa  confidùration 
5s  voulurent  bien  donner  !c  rîtrc  de  Doc- 
teur à  fon  compagnon  ,  malade  6c  abfenr, 
fias  Tcxamiaer.  ^<««  Someren  ayant  oar- 
couru  les  endiotts  les  ^  leaaarqiuUes 
de  la  France  ,  févint  à  UiftA  le  »].  Dé- 
cembre i66i.  ,  &  fut  prefquc  auflîtôt 
Echevin  de  cette  ville  ;  il  fut  fait  Doyen 
de  S.Jean  le  7.  Avril  166}.,  &  mis  au 
liead)re  des  £lûs  le  23.  OâoSre  1666. 
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On  le  fit  RevifMT  des  comptes  le  10. 

Décembre  fuivant;  puis  ConfeiÛer-Extra- 
ordmaire   au  Conleil  fuprème  dans  le 
au»*  d'Oâobre  1669.    Il  eut  encore 
vers  autres  emplois  j  il  fût  l'un  des 
putés  des  Etats  d'C/trttkt  le  i.  Avril  167a, 
Infpeâeur  des  digues  de  la  haute  Lek  le  7. 
Avril  1671.,  D^uté  à  l'aifemblcc  des 
Etàts^Génènont  te  >d.'lurner  1672.,  & 
une  féconde  fois  Confeillcr-Evtraordinaire 
le  1).  Avril  1674.:  mais  peu  de  tems  après 
il  fe  vit  dépouillé  de  iêa  eliaiges,  «vee 
quantité  d'autres  ma^ftrats  zélés  pour  leur 
patrie ,  &  rayé  éu  nombre  des  Elus.  Ce- 
pendant le  i6.  Août  de  la  même  année  il 
recouvra  fa  place  de  C  onfeiUer ,  &  fiit  ea 
mène  tems  déchargé  de  ce  quHI  T  a  de 
plus  embaraHant  dans  les  fonftions  de  cette 
chaîne.   Enfin  ayant  été  élu  Préfident  du 
même  Conlcil  le  ii.  Oâobre.  1691.,  3 
remplit  les  devoirs  de  cette  impottante 
place  çvec  beaucoup  de  réputation  jufqu'à 
fà  mort  arrivée  le  10.  Mars  1706.  dans 
la  71*  année  de  fon  ige.   Son  corps  fût 
inhumé  dans  le  temple  dêsBoargubfûhoa 
lui  a  drefTé  l'Epitapbe  fluvarti-  • 

l-lr  ^neris  fplendort ,  fummu  di^mtaùbus^ 
&  rard  eruditionc  tHi^Jtns  Jcinrus  àSomerm 
JO"  Tra/eûinus,  oltm  in  fummù  tHtatît 
Tt^tBntt  ditafhn»3miuey  OOUgS  OatoiA- 
eorum  Divi  Jokinn:^  Dtcanus ,  OrdiniiuS 
popuLi  Trajedini  pnmi  ioci  adfcriftus  ^  in^ 
ad  fxderaxet  Belpea  Ordines  U§ÊUlSt  ^^fVI* 
«or  agg^rum  fat  fu/nrioran  Ltceam  coercenti 
unitmfirnm  Tn^tOaifim  dicajieru  Pre^ 
fes.  Natus  xil,  Kal.  OSobr.  ch.  lyct 
xxxir.  dec^  Xiu.KaLJprii.  A»-  ch. 
hcc.  ru    yUmmtfiim^  &  mm»  mxflifnaà 

Stmertn  s'étoit  mané  k  19.  Mars 
1661.  avL^  Coméiie  dt  Letuw  ,  Àle  de  Bal- 
tkafar  d*  Leeuw,  Tréterier  des  EtlB  d'I^ 
tneht,  dont  il  eut  deux  files  ;  OtméS*» 

Antoinette^  qui  mourut  frtns  alliance  :  & 
Jtanm-Barbtf  qui  époufa  Jujie  Ormta,  fci- 
fficuT  de  Papendorp  ^  ConfeiUer  SUtreeht, 
ic  pére  de  Jim-Sà^n  d'Ormea ,  qui  a  été 
iioooré  de  la  même  charge.   Nous  avons 

de  Jean  van  Scrruren  deux  Tllïllés  cfianéSy 
dont  voici  les  titres: 

I.  TraSatus  de  jure  f^ovttteUMtftm  Tny»  nd 
RJien.  Gish.  à  Zylî,  &  Theod.  ah  Actrfdyek, 
1658.  i6°-  pp.  i88.  It,  liid.  1668.  i6»' 

1.  TraSiuus  de  Reprafintatiefnt.  TraJ.  ad 
Rhtn.  fistdo^»  à  Zylt»  1676.  petit  in-l^'• 
pp.  114.  It.^rec  te  précâcnt:  BttueelUs, 
1719.  I»* 

8^  Burman.  Traj.  erud.  357-361. 

(4)  Vtrfchtjii  camfidltMtim ,  tlrifim,  ^iitMta ,  tn  tl' 
iutti^imtnttn  yui  rickiin  ,  ta  GtUtrft  €*  HMé»éf€ S nK^t*. 

(f)  VtrMbnt  *m  JakdM  G*r*tU  itgtiyifi  ctftnuifê 
itr  Ooé^ali^ktyi  »»»r  ytttt  Itvvfijhtk  ,  mu  rirftn  rtrtuft, 

^f)  Clufua* ,  XantMgùau  ru  jSgfpumi  Ttut^ffU 

ik\  MUUÊttm,  X>mimg  rm  fmm*t  IhttJtdt 

N  n  > 


iZ6       CAUTHOLOM/EUS  DE  AULA. 


Hartholomaus  de  AnJà , 

DONT  le  nom  doit  avoir  été  BaniùU- 
m  ÎMtnirt^  <m  Vu  Htf,  âxnt  de 

Halles  en  Hainairt  ;  ayant  fait  fon  cours 
de  Théologie,  apparemment  à  Louvai/if 
il  y  fytCati  de  U  Parôifle  de  S**  Genmdt 
qu^il  gouverna  dé{niu  le  ii.  luio  15  59» 
iufqu'à  fa  mort  arrivée  entre  le  6.  &  le 
10,  Novembre  1 575.  Il  pourroit  bien  avoir 
été  la  vidime  de  la  contagion  qui  faifoU 
alors  des  ravages  dans  cette  ville.  Ce  Curé 
ménoit  une  vie  fort  édifiante  ,  8c  fon 


JEAN  PLACENTIUS. 
dans  le  R^puMca  Lcodicnfis ,  publié  par  le* 

foins  c*C  .W.  7-  Rr^-di^mm.   An;f}.  El-fVir-, 

i6j}.  Jî.""  L  Auteur  dit  dani  la  i^reiace 
dinée  du  14.  Septembre  1^19.  qu'il  a  par- 
couru juerquc  toutes  les  bibliouiècues  du 
piyt  NfâUon  (  Gath'Crtnmuùam  )  pour 
chercher  les  matériaux  de  fon  ouvrage, 
£c  qu'il  i'avoit  projette  dès  fa  10*  année  ; 
il  prend  Us  Ditux  à  témoins  qiril  n'a  al- 
tère aucun  fait ,  &  qu'il  a  rapporté  de 
bonne  foi  ce  qu'il  a  trouvé  dans  les  chro- 
niques du  Pays  de  Liigt  :  mais  la  critique 
étant  encore  alora  dans  fon  enfance  ,  ii 
n'a  pu  dUcemer  le  vrai  do  faux  par  la- 
pon aux  tems  reculés ,  &  il  a  adoptâ 


exemple  contribua  encore  plus  que  fes  inf-  lans  façon  les  traditions  imaginaires  qui 
— 1  au  falut  de  fes  oiiailles.  Il  a  laiŒé      cooMment  Ics  prémiers  Evûques  de  To«- 


D$  Modo  MÙninifiraaJi  SturamtnUf  m 
P^lùnaa  officiOf  lihUitt,  yiUht  JaiM  tvti 

rOriginal  de  ce  Traité  dans  l'Abbaye  de 
S"  Gertrudt,  avec  une  approbation  lignée 
par  les  Doâeurs  Htnri  Gravius  ,  &  Jean 
Molanus,  qui  le  jugeoient  Utile ,  &  digie 
d'être  copie  par  tous  cctnc  qui  fc  deftïneat 
aux  fondb  Jii.  P  .florales.  J'en  ai  un  exem- 
plaire écrit  à  Douai  en  1609.  C'cft  un 
qui  contient  110.  pages  d'un 


frw,  dont  on  oc  làk  preicpie  nen  d'affilé 
ré  ;  je  trouve  auffi  <pfil  /eft  lûflS  em- 
porter aux  préjugés  de  fon  tems  en  faveur 
de  l'Ailrologie  judiciaire  ;  préjugés  qitt 
n'ont  entièrement  ceflé  que  dans  la  lumière 

du  XVII.  ficclc.  Le  (lilc  du  P.  PljcertiiLS 
ne  manque  ^as  d'cicgancc  ;  mais  il  n'cft 
pas  aficz  original.  A  la  fin  de  cet  Ou- 
vrage on  trouve  en  huit  p^s  &  demie  , 
orne  jKlifes  pièces  de  Poêfie  à  fa  louange 


raâère  fort  ferré ,  &  qui  renferme  dans         rÉvSque  Erard  de  la  Mark ,  de  quel 


ia  brièveté  diverfes  xemaïques  de  pratique 
qu'on  Percherait  vainement  mtteurs. 

ÎCr  P'at.  André,  104-  E^gttmdtlg  Pw9i0 

de  Sit  Gertrudc  de  LouMtm. 


gues  perionnes  de  la  maifon  de  Duras , 

X,  Dîalogi  duo  :  prior  CUr'uus  Equcs  ia- 
faib  'uur  :  altir^  Luctaai  Aulicus,  Antv,  Si- 
mon Cocus  ,105.1 1*"'-  En  vers  Phaleuqucs. 

3.  Pug^  Porconun  ptr  Plactntikm  For- 
àum  Poium.   AVec  FOuvrace  du  moine 

Hi:cha;id  j  de  !jvd;  Cah'orum  :  Lov.  Mitron. 
Eciiicus ,  1546.  Il''-  It.  féparcment  à 
Ue  quelqucs-ims  nomment  auffi /otfff-     par  les  foins  de  GUbcrt  Cnufm.    It.  Cduu 
nts  Léo  Pùutatms ,  étoit  de  la  ville     1566*  li^  It.  Lugd.  Bat.  (  Joan.  Maire,) 

tS44*  16*^  It. Infulis ,  1 646.  &  1 689.  Il»- , 
&c.  On  voit  à  la  tête  de  ce  Focme, 
dont  tous  les  mots  commencent  par  un 
P.,  deux  Pré&ces,  l'une  en  proie,  6c 
l'autre  en  vers ,  oii  la  même  chofe  cû  oh- 
fervée  ;  la  prémièrc  a  pour  titre  :  Poun- 
tijfimo  Poràanorum  PiStrorio  P.  Porcius  PoÏM 
profperitatem  prtcatur.  PofiquàmPoni  puUuk 
putamUrt  PotemiJJim  PatfWU,  ptaeuit  PoT' 
corum  pUgnam  poimate  pangerc  ,  poiijjîmùm 
proponendo  perictila  pinguimt  Pnzlaiorum, 
Le  P.  Niceron  (t)  attribue  cette  Préface 


Jean  k  Pîaifant  »  ou  jfoannes 

Q 

de  5^'  Trond  dans  le  pays  de  LUgt.  Ayant 
Dut  fes  humanités,  non  a  Boijîtduc ,covamt 
le  difent  Vdkn  André ,  &  les  Bibliothè- 
quûres  des  Dominicains ,  mais  k  liigt  (d^ 

chez  les  Clercs  de  la  vie  commune,  (i) 
il  entra  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs , 
dont  il  prit  l'habit  à  Mafirickt  vers  le  com- 

memoementduXVLfiiéclei  Uvimenfuite, 
dé  dîx-hiût  ans,  étudGer  en  Théologie 

à  LouMiin  dans  la  maifon  de  fon  Ordre  ; 


Il  y  étoit  encore  en  15x9"  Dépuis  il  re- 
tourna à  fon  eamtatésMafiricht,  où  Ton 

croit  qu'il  mourut  vers  i  ^4».  Ce  Pére  £t  A  Gi&ert  Outfin  ;  il  fiuit  donc  qu'elle  ne 
fon  étude  capitale  de  la  Littérature  Latine,    fe  trouve  pwnt  dans  h  !«•  édition.  La 

féconde  Prétace  commence  par  ce  vers  S 
Prxceijis  proavis  pulchri  proffuut  Patrotth 
Voici  le  début  du  Poëme  : 

Plaudiitf  PorccUi;  P or  corum  pîgraj 
Progrtditur  ;  Porci  plures  ^  &c. 
Nôtre  ûéclc  ne  goùieroct  point  ces 

cilcs  bagatelles. 


&  de  l'Hifloire  de  fon  pays.    Il  a  (.cnt: 
I.  CataJogus  omnium  Àiuifiitum  Tungaro- 
nm  t  Traj^enfiumt  mt  £t»iSonm,  &  nmm 

domi,  Mlîque  gtjlarum  Compendium,  Antv. 
GuU.  Forjhnnant  il"'  fans  date  ,  dernière 
fignature  O  mj.  après  N  mj,  It.  Ihid.  Idem, 
II*"-  auflî  fans  date,  P  ij.  après  O  mj.  It. 

II)  Autronent  Donroéi  Ut  fwHwr  4e  S» hrimt  i  Bt  «in» 


dh  à  h  fia      l'tttidc  d*      iro\t  <ù  ci\  «ioucd'litii  1«  coUc{;e  itt  Jébi 
M  mt,  im  Iba  IBL«  iMBit  ^  Ml  pUctrcm  en  iffi.  ht  iln^  " 


4t  frstru. 


* 
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m.  Omminm  à  ia^tnimt  JfMbmmmi  «flta      II  «■nmm  \t  r«.  Avril  tMi. 

«MM            Cm  mnta^  «(foi  v«n|  |MMr  iWMfiMiv  U  c4l«t«v  Cùiwi  C^f^ 

CttHnmt  t-ifjfin ,  Doym  4a  S.  i^tmt  i  en  ^mLm  à$   Protîrfmtf   JHifk«/«  9t 

Àé^ihtàÂ/,  M  «voit  an  mrefiUint,  ittm  éBiàipxM*  ;  /MfMu  Tin^MM  t^fi  «toit 

i*  l^mf  JHUBUMl«^/fam  ^            M  ti-  Mncoum  mwm  U<i  [K<^f           th:^t  ,  m 

mr  ww  «C(>M.  0«  «onUM  «ncort  M  P.  tKatfott  iton  <-.i  ietiijIjL:c  .  ,-  .^^.^^ 

^UmmtimH  *L  il  sut  i^M*»    '.-.r  lix-..Ti,lir  .i^, -,  ,, 

|E  Aiiiawiiaii»  Tmift^/it,  tf>M^<i-7>»  ci  t«  4,  Mai         .  kwtMi^  nii  ^oelté 

«  *         Amuv  pni  pcMot  àa  et  4ct* 

If  I"»!!*  en  v«rs  ;  «Mil  }c  CrM  mt  »  il  lit  aw^plit  ytniiw  irmir-crvu  an», 

n'A  Ijtf       co  &icts        Im  tNi»  fMNM  luùtt  ca  Aine  bmii  cha  lu  iki  hçoo» 

•iëan  ^  fontm  <1m  t^i^l  l|ÉHflHlt«  pArcxultèn»  ;  inCn  ion  |irud  I|b  n>  Iw 

At  ad  oeeapMt  s.  p^gM      4bH  è  ■  ^cmMtm  pUa  àf  rf  nfibr  kwl  la  ilMrwi 

ê»  ic  IY)i»Ea|*  a.  I.  4c  il  ■rateAm ,  «a  Im  Joim  pair 


|unr  dm  J^A  •icAefs ,  k  il  m  «im» 
Iq|l>  i  tt  fit  k  iJiryaU» 

r       r.,r,    X',:.  eu 

t»VIIB-     Sic.  ï  Jt   l-t  - 

jfMMW  *f  MU'iTi.    l::':--..  \i    7.-..,-,         ,  ...  _    ^—^^  3- 

 ammmmm*.  \<à.'. 


Fu u ('•«i',  << '<<tAhd ~«  —  g^'i  -ni,  I  |,„  1,1  m; 

*iM  T^T'-r,,,   1.  ..t..  .ilk,  k  V«a-         i  li,^ 


tnnnt  U  rtlMm  Uê*tn<U^  |.  Dm  Mmmm  fcr  t 

M  n«r  £»  fa  UEa-cUtfa,  fat  Smimm,  iiA^im 

PFi^  i             oit  U  i'trm^  iIém  Us  Cwmi  f         Oa,  *  fOk^  ^ 

«MMIH  cent           lOM  Utm-JnJait  ée  «e  Ait. 

«HiA«r«  k  sj.  Ao^  lira   ■  lid  lUi.  CV^hte  JK.^,  /tai  ,m  a^».  «WlM* 

l'aliiAjMwr  en  t^k.,  Im<}M  Ims  169t./*/. 

Jtit'.  p«m»  U  fU«rT*  (bu  le  ht*  ;  U  ^   0<a''>-  ■■m.ff-t'.')  4t  •«<■* 


'  'e  rv* 

ikMi  «ft  paiiioJKt ,  le  nMnM  1m       .  ,  


fiM  GUltL  COBTIER.  AERItSm: 

8.  Oraiio  ht  tuhmtu  Stnm/Jtmi  Prinàfis 

Jc^r.n:',  Cai.'icfrr,:  F^':fr>rAs  S'jljavu  f  CÙm  fiUf 
diorum  caujd  Leovardià  franequtfom  migra/^ 
fitm   Fmm^.  1700.  foL 

9.  Onmo  d*  nim  fatria,  m  fw  imm 
Ptr  Jwmtas  Auutame*  ^  ut  m  fufà^emtBs 
dtfciplinis  t  &  captffenJâ  repuhllcd  virtuttm 
autftmm  imitari  veài,    Frantq.  1704.  foL 

I0>  Atta  viSoriarum  y  feu  confptmu  «ani 
ch.  h  ce.  ri.    frantq.  1706.  fol. 

II.  Oraiio  in  mtmoriam  Clar.  Btrniiardi 
FttUenii  ,  MûA^M  Pro^^Hu  Fk^mq^ 
1707. 

II.  Ond»  in  acahïffimam  hamnanjo» 

nls  G uilielrnï  Frlfonls ,  Â rauf  &  Na^avite  Prln- 
tipiSf  maadatû  Staatâs  Acadtmà  haiita  ir. 

ék  ti^^ttM  prié.  CtL  itm*  eh*  bce, 
Xii,  FfiÊMfm  1712.  fit, 

tr  yrUmtet,  JOuhêlif» 

BSSSSSgBSSBBBSaSBBSaSBHB 

.  Piem  ^Oui^herfi 

ORIGINAIRE  de  Popcringue,  mais  né  à 
lÀUt ,  Te  fît  de  la  ràlutation  (Uns  le 
XVI.fiéclc  par  fon  habileté  dans  PHiftoire, 
dans  la  Jurisprudence  ,  &  Jan:>  le  rn.înle- 
aient  des  amires.  11  prit  mwlque  paît 
k  boonet  ét  Doâeur  en  Droit,  &  fol 
lieutenant-Bailli  de  Tournai  &  du  To«r- 
nefis  ;  il  paxoît  c^uc  ce  fut  pour  quel<{ue 
conuniflîon  rélative  à  c«t  amploi,  vptiX 
fe  rendit  vers  Tan  i$69*  en  AUemMue* 
où  il  fiit  quelque  tems  a  b  Conr  de  FEi»- 

perevir  Maximiiun  II.  Ni  les  af&ircs  im- 
portantes  <|u'oq  lui  conâa ,  ni  le  tems  ^u'il 
doimoit  aux  ciercices  du  barreau ,  ni  de 
filchctix  embarras  domdKques  qu'il  eut  à 
cfluyer,ne  purent  l'empêcher  de  faire  une 
étude  approfondie  des  Antiquités  de  foa 
JfVf%,  Ayant  fait  le  voyage  d'Efpagne  „  m* 
paremment  pour  quelqiie  négociation ,  il  n« 
nit  fe  ^  j  iir  s  dans  la  capitale  de  ce  Royaume. 
Perfonne  ne  marque  l'époque  de  fa  mort  ; 

!*e  CTCHS  qu'elle  n'arriva  pas  longtcms  après 
'nr  T  1^71.,  qui  cft  la  date  de  fon  hiftoire; 
car  il  promettoit  alors  d'en  donner  inccf- 
famment  le  tome  (jui  n'a  point  paru.  Oih 
d^^fi  itoit  lié  d'aminé  avec  l'hifiorien/'/ih 
TuuvamdtrHaeTy  &  avec  le  Poisie  JAurinj* 
lien  de  Friendt,  qui  lui  fît  cette  épitaphe  : 
NipmperUf^uamvis  propenSf/noriture  FiéUWi 
Sta,Ugtf  t^it  krtvis  quem  tegit  uma  vimm. 
Hijlorite  &  Ltgum  jacet  hic  fine  lumine  lumen  f 

Hic  Sophia  &  Suada  muta  meduUa  jacet, 
Hïc  ufurarum  maflix  immitis ,  &  idem 

Mttif  amor  tiaiitum  jufiitiaqut  jeutt^ 
Tantam  Itta  wiaa  fiEei  Belpca  pmm. 

Extuût  f  trtptîim  Bccilca  terra  r^pU, 
Voici  le  litre  de  fon  ouvrage  : 

Les  Chroniques  &  A/maies  de  Flandres  : 
contenantes  lis  lUnnequ**  &  tiit'viSorieux 
txflçiSs  du  For^Sntp  6*  Cornus  de  Flan- 


n)ËGHERST.  JACQUES  SBGERS. 
drtSt&lesfiagulârii&  &  tktfes  tammmUamJ' 

vcnwfs  aulficî  Flandres ,  Jtpuis  Van  de  nofirt 
Seigneur  J (fus.  Chiijl  ri'-  &  XX.  jufquti  A 
Pan  M.  CCCC.  Lxxrt,  nouvtlUmeru  compo- 
fUs  &ni^u  m  lumiire  parFittrt  d'Oudqhtifi, 
Dt&tttr  h  Loix,  natif  dt  ta  viUe  de  LUÎe, 
Anvers,  Chr'iJ}.  Flantm,  1571.  4°-  feuillet* 
340.  Dédié  à  l'Empereur  Maximilien  IJ,, 
&  enfuite  aux  Etats  &  au  peuple  de  Flaor* 
drc.  Cette  i*  Dédicace  eft  datée  de  Brw 
xtUts  le  I.  Mai  1571.  Le  Privilège,  du 
xy  Juin  de  la  m&iie  amée ,  eft  aeooidé 
à  Qm*  Wits,  qm.  étoit  apparemineiit 
femme  00  veinre  de  l'Auteur.  .  n  entre- 

prit  cet   ouvrage  ,    qui  cil   ÔLrit    fur  de 

bons  mémoires ,  it  la  foUicitation  du  très- 
vertueux  &  iUufirt  Jagnair  FM»  Mafqtû 
(TU'hino,  gentilhomme  de  S.  M.  Catholique  ^ 
qm  avoit  une  grande  païliun  pour  toutes 
les  fdences ,  8e  ifà  avoit  été  employé  à 
des  o^uMÛatïoiis  imponantes  en  Flandre , 
dëpois  les  troubles  arrivés  dans  le  pays. 
OuJegherfl  s'eft  appliq'.i.'  furtout  A  mettre 
de  l'ordre  dans  fon  hiiloirc ,  &;  il  en  a 
banni  les  aâions  des  Princes  étrangers 
qui  jctîent  de  la  confiiCon  dans  les  Anna- 
les tle  M^er.  il  commence  à  Udtric  dt 
Buk  f  &  iûut  à  l'an  1477. ,  auquel  la 
Flandre  fut  tSâiàe  aux  Etats  de  laMaiiba 
d*AuttidMw 

07*  Li$  FrOimin.  de  eet  Owrags.  Stmt" 

tius,  Vn!.  .^-.•fi'r/.  75^, 


Jacques  Se^^ers, 

RELIGIEUX  de  l'Abbaye  de  S.  SattvtKr, 
Ordre  de  Gteauc ,  à  Jnvtn,  itt^ 

natif  de  cette  ville.  Ses  fupèrieurs  l'em- 
ployèrent pendant  queloue  tems  à  la  di- 
reâion  des  Religieufes  du  Vat-Ditc ,  mo- 
nafière  du  même  Ordre,  à  deux  lieiies  de 
Lnmdn;  de  retour  à  S.  Sauveur  ^  il  y  eut 
la  ch.ni . 1  Sous-Priciir  en  1647.  ^  '649., 
puis  celle  de  Prieur ,  &  il  roounitdaiu  cettA 
naifon  le  16.  feptembre  i6^S.  On  a  de  lui: 

I .  Cor.cerf^.'f  ~-r,;/f5  fupra  Dominicas  ; 
pâtre  Lahore  gemtos  ,  maire  Sapieatid  natoSg 
Calamo  objletrice  fufceptos  adtbat  in  lucem 
Atahar  R.  D.  Jacobus  Segers  ....  Lov.  Andr, 
JSmtPtdus,  164^.  4°-  op.  483.  Le  IL  tome 
pour  les  dimanches  oe  l*H]nrcr  ^toit  fym 
prcfle  en  1649. 

1.  Apodofisy  five  Expofitio  fuper  diftmh 
lia  FxultiT.'ionis  fin-  S  Ion  ,  &  Jubilatlonls 
^itt  Jtntfaiem ,  Zuchar,  iX.,  hipttapodofantt 
R.  D.  Jacoho  Segers ....  6"  Jubilante  Marid 
.vaa  Opfems  ,  Abbatijîi  finSimonialium  FaU 
Us  Ducenfis  ,  Ord.  Cifterc. ,  fuper  Jubilao  rf 
fertntt  anpum  XXr.Ahhaùalis  dign  'ujitis  fu» 
'  I»  Attgup  anno  1644.  Lov.  Andr.  Bouve- 
tius ,  164^.  4°'  pp.  8.  Les  titres  de  CM 
deux  pièces  "^KOlt  pour  finre  ffQtr  de 
leur  valeur. 
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Jacques  segers.  jean-bapt.  et 

J,  Militia  /<tcu/ans  &  fpirimalis ,  ^uam 
PtrfbiS  peregrtgiis  conctpUbus  ,  tum  facris  , 
tum  profanU  inâraââmg  in  htùus  Mai  Mj^ 
picio  t  cum  palmd  v^omt ,  &  oBvé  pacU 
êxAi^t.  jintv.ChriJloph.JegherSi  1647.  L'Au- 
teur apprêtoit  encore  d'autres  ouvrages, 
quand  u  aùninit» 

166.  F«f.sSl' 


^tên-Bêptifie  Éagdgrave 

ÉToir  J^jlnvers ,  oh  il  nâquit  en  i6ox. 
U  tntn  dans  la  Compagnie  de  Jéfiis 
en  1619.  ,  &  s'y  engagea  depuis  par  la 

Erofeflîon  des  quatre  vœux.  Il  ailîib  à 
i  neuvième  Congrégation  générale  de  là 
Sodèfé  i  Morne,  fut  Reâeur  du  collège 
de  Bruges ,  dciïk  fois  Provincial  Je  Flan- 
dre, &  enfin  Tupèrit-iir  de  la  maifon  pro- 
fcflc  A* Anvers,  où  il  mourut  le  3.  mai  1658. 
Ce  Péns  étoit  rigide  obfervateur  dé  la 
fÈamâè  rel^jeufe*  Il  a  &fit 

MtJUatiotus  M  MMKf  Dnmi^M  & 

tonus  anni. 

{7-  ^tutlkat  411. 

AUtrf  Jériiitc,  né  comme  le  précédent 
à  Anvers,  &  apparemment  de  la  même 
ftmillc ,  entra  dans  la  Société  en  i6i8., 
5gé  de  18.  ans.  Son  noviciat  fini,  il  filt 
d'abord  Régent ,  puis  Préfet  des  baflês- 
^aflSw  j  après  quoi  on  remploya  durant 
quinze  ans  à  diriger  la  fodàiité  des  ma- 
nh  ;  dans  le  mftnè  tems  il  prêdioit  chex 
des  rcligieiifes,  &  confcfTolf  avec  beau- 
coup d'aiTidiiité  dans  l'Eglifc  de  fa  Com- 
t>agnie.  Il  ftit  depuis  Redeur  des  collèges 
SAudtnardey  de  Cd/W,  &  de  Bnms ,  & 
mourut  pieufement  à  Ânvtrs  le  8.  mars 
1670.  dans  la  6o»  annéc  de  fon  3ge.  L'é- 
tendue de  ion  iavoir  le  fit  appeller  lul 
Huig^défàmui.  DalatflSletOiivnges 
iîiivans  : 

I.  CaUfiePdntheon,fivt  Cxlum  novum  in 
Fefta  &  gefla  Santlorum  totius  anni  ,  morali 
Jochinâ  varii  Ubipatam.  Colon.  Joan.  Bu- 
1647.  foL  It.  îiùL  Uimi  i6^S.  4»- 
1.  vol.  pp.  341.  &  448.  It.  Am/l.  C«à 
h.  3*  partie  de  l'ouvrage  qui  uiit. 

%.  iMt  EuvigUica ,  fuh  MfiMk  facrorunl 
Emblematum  rtconJiia ,  in  omms  ûoni  Do- 
minicas  ,  feltcîé  hijiorid ,  &  moroB  doSriad 
vank  adumirata.  En  deux  parties.  AalWm 
Jban.  Cnobbarus ,  1648— 165 1.  i.  VoL  4^ 

(«}  lrum»ii6m.m^^(A.,  ht  d'4Rtm»  Mcect,  «777* 

Tm»  té 


HENRI  ENGELCRAVE.  ANSON.  28^ 

Cet  Ouvrage ,  qui  eft  orné  de  tailles-douces, 
a  été  réimprime  an  moins  huit  fois  ;  la 
f  *  édition ,  revue  par  l'Auteur ,  parut  Co- 
lon, toan.  Bufeeus,  1655.  4°-   La  ^  lUd, 

Idem  y  1656-Î657.  z.  vol.  fui.  II  y  en  a 
line  édition  en  4.  vol.  in-tz.  Colon.  Jac.  à 

Meurs,  165J-1659.  La  i«  partie  à  ét4 
prohibée  à  Rome  le  1.  Juillet  l686* 

3.  Calejle  Empyrtum  in  Fefta  per  euutttm^ 
6^  in  omnes  Ordînum  Patriarchits ,  6*  parti- 
Sularcs  Tut  (Lires.  Colon.  Joan.Bufums,  1668. 
fol.fig,  It.  Ibid.  Idem,  40-  \t.Amft.  8°-  Pars 
altirti  :  Côlon.  Joan.  Bufzus  ,  \G6ci.fol,  It« 
Jbid.  Idtm,  40-  It.  y  td,  Amji.  8=- 

4.  Miditadons  fur  la  Paffion  de  N.  S.  /. 
En  Flamand.   Anms,  MùkU  Kaotkâtri^ 
1670.  Il*' 

<j.  Diverfes  pUces  de  Poë&«  «n  latin; 

In-4*' 

6.  Dlvûrn  Domus  ,  faSa  &  rirtutes 
Cimpi,  B.  Mariiz ,  Apofiolorum.^  M«r^ffvm^ 
Confefforum,  f^uginum,  &e.  Cot&n.  i68S.  4** 

«.  Commemarîa  in  Buangelia  Qaadrage^ 
ma.  Je  ne  fais  fi  cet  ouvrage,  que  la  mort 
du  P*  Engtlgme  interrompit,  fe  trouve 
dans 

Henrïci  EngeîffWlSoi*J^uOf»rû  cmnÎÉt 

Colon.  1715.  4"« 

B7*  Sotuelius,  41t. 

^fon,  ÎAnfo,  ou  An/ut 

ECRIVAIN  du  VIII.  fitclc  ,  prit  l'habît 
die  Bënèdiâin  dans  l'Abbaye  de  Lobbes^ 
alofs  dn  dioeèfe  de  Cmhnù,  &  préfente- 
ment  de  celui  de  Liège  ;  S.  Théudulfc ,  que 
l'on  compte  pour  le  cinquicme,  ou  le  fi- 
xième  Abbé  de  cette  maifon,  étant  venu  a 
mourii*  en  776. ,  (a)  Anfon  fut  cfaoifipour 
lui  fticcéder  en  cette  qualité  :  mais  il  ne 
réiinit  point  en  fa  perlonne  la  dignité  Eplf- 
copale  avec  l'Abbatiale,  comme  avoicnt 
ftit  trds  de  fes  prédéceflleurs.  (b)  Après 
avoir  gouverné  alfez  Icngtems  fon  monaf> 
tère,,it  mourut  en  800.  U  même  année 
que  Ouarltmapu  fiit  fait  Empereur.  Foul- 
eom»,  l'un  des  plus  célèbres  fucceffeurs 
SAt^nt  le  qualifie  Va  êomu  &  fanSus} 
il  eit  connu  principalement  par  kl  deux 
vies  fiiivantes  : 

I.  Vita  S.  Urfman,  Epifcopl  &  Abhatis. 
Dans  les  ASa  SS,  0.  S.  B.  du  P.  MabiUon 
T.  III.  i4r—^^o.  Avec  les  obfcrvation* 
de  ce  favant  Bénèdiâin,  qui  a  fupprimé 
les  lieux  communs  cjue  l'Auteur  y  avoit 
tnièrés  avec  peu  de  juftelTe.  It.  en  en- 
lîef'  èaat  les  BoDandiAes ,  April.  du  i9i 
T.  III.  SCo-SC^i.  Anfon  dédia  cette  vie 
à  fon  Abbé  Thcodulfe  ;  il  l'écrivit  fur  de» 

(»)  5.  Vrjatr,  S.  Ermt,  H  S.  ÏWhbjltt 

O  o 


'àgo  A  N  s  O  f^.       i>  I  È  ] 

mélÀoiMS  làifiSS  pix  \xA  autre ,  c.  d.  appà- 
reirtrteiï^,  h!t  ce  que  S.  trtm  kh  évoit  <Kjà 

donné  en  Vers  ;  &  y  joignit  quelques  mi- 
racles, qui  lui  iWcjlt  rabortés  par  les  pcr^ 
foAiTes  n^êmes,iilr  tjdl ilè  Hmétx  djpiréà 
de  foh  vivant. 

1.  A^/d  5.  Èrmîni ,  Èpifcdpi  tr  Ahhàtls. 
Dans  Mahilloriy  itbi  fuv.  &  dans 

les  BoUindUtes,  ;<^»nA  ii.  Tom.  IV.  ijS, 

et"  ta  BoUahiL  .Sf  Matiillon^  kcii.  cit. 
&ce  dèrniary  Annal.  L.  XXl.  a.  $6.  eti^XXVI, 
0.99.  CaU.Cbrifi.in.du  iy.Eàv»t^Hif.Ut. 

PM%  St&ck,  ou  P«trus  VMuii, 

ËToiT  de  Groningtte ,  oh  il  nâqtlkvris 
1570.  (tf)  LorTqii'il  eut  achevé  fon 
cobii  «niumamtés  dani  fà  patrie ,  la  répu- 
tstion  de  rUmvcrlîté  de  Paris  l'attira  dans 
cette  ville  vers  158^.  Il  paroi:  qu'il  y 
fit  la  philofophie,  èc  qu'il  y  prit  le  grade 
de  Maitre*ès-Am  ;  le  Roi  Nenri  iF,  eut 
la  bonté  de  lui  accorderJe  droit  de  bour* 

Î';eoiûe ,  de  le  nà'turauTdr  François.  Dès 
'an  159}.  ou  environ,  il  commença  d'en- 
iëigner  a  Paris,  &  ce  iiu  vraiicmblable- 
ment  au  collège  de  Rjiims  i  du  moins  on 
volt  par  fcs  dwv«Etî  ttUH  y  litttlt  R^Ht 
in  1601.  <!Sc  1601.,  &  il  y  a  Heu  de  croire 

3u'il  y  eut  pour  collcgiic  Théodore  Marcile, 
opt  il  eagoa  la  conâa&ce  ^  &  ^ui  .Uii 

Du 

collège  de  Rdms;  Và&'tà  ptlnâ  à  ccllû  de 
Mottiià^f  ôù  il  fc  trôuvoit  en  1664.  Jean 
Gatlaim,  <^tfi  cohçut  de  rcftim'c  poûr  liii^ 
Voiilttt  Tavoiir  pour  fticcefleur  danis  là  pnn« 
Cipalité  dtt  coUegë  dé  ihhtoun  ;  il  y  rftrf- 
fit,  &  yttttns  bchtpoit  ccttL-  place  des 
1610.  ;  il  y  profi^ilà  anffi  les  humaiiités  j 
Comittiê  le  ttôHlrâal  Idliiiib  é^ij^iiimies 
<jtj'iî  fit  cri  1 6 1  i.  A'frèite  Bourton ,  fi  cbnnti 

Îtarfcs  PocficsLâtincs,  ayant  pris  en  1619. 
a  rcfoMHdil  d'chtlret  'ésSà  1^  CoHgrègàtibn 
ie  rOratoiré,  dbtHit  pour  ViiB^  Ui.duirê 
de  Prtjftfltùf  en  laiigtic  'Ci-ecqlié  ilttEbIf|^;e 
Royal ,  qu'il  avoir  rein;ilie  8.  anS  avccBtatî- 
COUD  de  réputation.  Jean  Grimper ^  làvànt 
VHmdBëèx  eii  Ëloqnct^cc  Latine  au  mthiùé 

collège,  dans  la  requête  qu'il  prcfcntA  crt 
l5l4.  au  Cardinal  de  la  Rochijoucauld,  loin 
de  fe  plaindre  de  cette  nomination  ^  comme 
il  le  fit  de  pluûeurs  initires,  Vàmtowzy 
parce  qu^eh  éBkt  le  dioîx  hok  bon ,  &c 
que  f  'jilens  étoit  en  étàt  de  foûtenir  la  ré- 
putation de  fon  {Mi^écefleur.  Le  nouveau 
aoâmié  ik  rédrrable  de  fr  {icomoâoin  à 

Vê)  Li  R  HUtna  fie  M.  Cm;(I  i^nt  qu'il  akfàt  «n 
t|U.  V  ânl  b  nodit  à  Pfu  vcr$  tfSS.  CttH  dtrniln 
4^0^  ail  t&ai»  au  cê  uiiUgi  da  .^Hcoui*  au*  KcIhu 
IcHBif*  n  iMli  AinS  ni9.t     17»  XaiWa  M  «M 


L  R  E    V  A  L  E  N  S. 

ce  Cafdinal ,  &  i  âprès  lui ,  au  Chahcé- 
lier  Pompant  de  SelÙivre  ,  à  Antoine  de  Lo^ 
hùnie,  aépuls  Secrétaire  d'Etat,  &  à  plu- 
iGeUrs  autres,  dont  il  fit  l'éloge  en  pré- 
ilaiît  ^MiTelIîon  de  là  chaire  au  mois  d'avril 
db  îà Jnâitae  WOù&o  1619.  .11  en  remolit  Ic^ 
devmrs  avec  beaucoup  «Tàmdi&é  rerpaoè 
de  11.  ans,  &  mounit  en  1641.  dans  un 
âge  avancé.  Son  corps  rcpofc  à  S.  Etienne- 
du-Mont.    René  Moreau  dit  en  parlant  de 
lui ,  de  Granper,  du  fàmeux  Pierre  de  Nlorùi- 
maur ,  &  de  Jean  RuauU  ,  Profeffeur  ca 
Eloquence  :  Gnccs  ù  Latin*  eloquentix  fio^ 
cuit  f^ft^m^  facuiuUd,  &  ia  quamammit 
psrum  ivbtl'iû  ^  pro  reiieh  iagàûo ,  ytl  UM 
iaiumur  curfu ,  vc!  fihu  ilifcurnmt ,  vct  ijîu 
inundant ,  vel  cafu  pracipitdntur  ;  tamqut 
adinirahilis  tfi.  eorum  tto^lûàûiif  ut  motA 
plaàdo  fiiucu  Virefcat  ïn  p-àminà  ,  mica  ia 
gettimàs ,  flamnut  in  radias ,  làxuriet  in  flo- 
res ;  moM  rapaci  Jlàctu  fcintilkt  in  fu!g<trj, 
jblvdtitr  ia,  graaduus ,  è^ifttur  in  vortkfSM 
tontt  m  'fitbwiaî  2noJI$  StmiBiàâWy  i^Si^ 
tel ,  feriat ,  palpet ,  urai ,  rideat ,  grati:!::ur, 
txanimet ,  accendat ,  &  Proteand  mobiàiMt 
in  quopiUt  eolom  immiuetur.   Je  regarde 
en  effet  VaUns  cdniae  un  des  hommes  le» 
plus  âoquens  de  fon  tenu  :  mais  ce  tfeft 
pas  un  portrait  ù  blilhoC  9c  fi  Vague  CjfÙ. 
me  l'a  pcrfuadc. 

Lifte  de  fes  Ouvrages  : 

I.  Griphi  Cxnomanui  interpretatio  ,  ad 
fludiofam  àltna  Partjienfis  Academite  juven' 
tutemt  Parus  Valens.  Panf,  1601.  8^  pp. 
47.  Datée  du  coUège.déiZcNRi,  ob  l'An* 
teur  h^nlbit  i  '  cc  heft  tptmù  hag^.- 
tcllc. 

i.  De 

dUcipulorum  f  deque  difcendi  vid  ae  rationt, 
Oratio.  Parif,  Pana  Pontonnier ,  i6oi. 
8°-  pp.  47.  L'Epitre  Dcdicatoirc  cft  adref- 
fcjC  à  Henri  dt  Èotuton^  Prince  de.  Can- 
di, renferme  un  très>bel  élc^c  du  ik- 
vant  Nicolas  le  Fehvre ,  Précepteur  de 
Lotus  XIII.  Le  Difcours  eft  rempli  de 
bonnes  maximes ,  ^  de  grands  fentimcns 
de  Reli|ioa;  il  cil  date  du  C6ll^  ds 
Ràms  le  ii.  Août  1611. 

3.  Janus  Pattilcius  Argus  ,  CintimanttS 
Strenipeta,  Pro  Strcais ,  ad  nobiliff,  d(h^ 
l^ètnttm  Sinuomm  de  V^SmAu'Fgyt  ,  Burt 
gundum  ,  Dominuni  Je  Chcvigny  ,  difcipa- 
kun  charïjjimum  ,  Pet  rus  Vah/u,  Parif, 
Sufk,  Fmnfieam  ,  160a.      pp.  48.  u 

4,  Erricta  ,  five  Hcnrici  IV. ,  CaiSaruM 
&  S'iivarrx  Régis  ,  Ji:lix  in  urhcm  Parijîo- 
rum  adventus  orationt  ttUbratus  à_P.  Va- 
AtMT.-  Pm^,  jSofk,  -PnvtjUam  i  1604.  ^ 

«Mm  JO.  ad^U/ltniuUm  »lmaiam  ,  ùt  mkitr  frtmi»  /T. 
Utlim,€»ccpit.  Nt.ili  le  jKilTjjC  pruuTc  en  mimt  tfini  q  u'il 
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MM^,  .v.  fJnhvV^  itetmùm,  idUt  i  ft- 
t*-  pf>.  17-  Proiaintt^  n>  nuti  ÂnOtr 

rfw  Mil»  »      7M.  MmK»  4^  .Jw> 

Il  mcSc  4  tcœ  enstaa. 

Kr  p»r  irt  io>I*«n  I    il  <n  <f)  4c  s»Jri« 


n  


fy'mil  P^.  héft.  L*^  . 


NHÉi«a  ,  dt  «1  renciJ  de  «uketi» 


.  '  ■'  ' 

1  «1  renciJ  de  •  ' 
t  4b  TÀKtmiifwi. 
jfSM  M  #  J*i-*taM  iwertM  ,  fi»- 

J^.  Ijmtt  .  tâio.  It-  fft. 

■  n.  t\nf(  .VAi»iu>  ^  Jhnùi  mit.  (ly. 

AAu.  i*^:  Vam.  iL^,  i6ld.  l>  tn 
v«n. 

M,  ;3u.r^  r^h^,  M  A7// 
JÛéfit,  mtu      ».  !«. 

«M  f^Ej^lfelV'^ 

SI.  ITlrfrtW  AMMte  AMiMft  M 

iWb.  «c^ib  ihMfr  IImCTnm  ^ 

«1.  S. 

^  piua  M*4ti  4*  Jit  Mm*  fliu  tMfm4< 

V^tarr^  Pm"**  I^ÙIU^Iti» 


V  A  L  E  N  ;t. 

«i>  W  J/n«-..4«<  il*i^Mu<n  {TcAixa^  /'«t  . 
«/.  -CM<^/  i*»^»  ,  [610.  *• 
r?    rVv^-t    Ala-irtH  f^Y^A^  y 

4«  Jlyi»  r—i«iiirf  MKànn*.  ^'«^ 
TiytittM  ,  i4ii.      Ff>.  ^1. 

fiTi  te  Ch,  kncinciir  ordHiir^  dtf 

br.c.     lion  i>ov'o  4.^  r-i>CHÎeM»  Ai 

Calkje  Rov*l  »  ï^».^,  >m»  Jlb- 

lu  ,  OU*/  CWù,  ,  Ai  t.  wflàr, 

pour  U  MJ.Vt.-^      £VnVVr  5iMi/kr.  AC 


f"*<     Oii^Umr  i^^.  pour  La  PlaM*> 

G H    &  ^«m  Oran§itf^  pour  TEJoctMnca 

X-  n>.  kt.  ai         ^iHmètm  40' 


II.  t/n^vf*  FrwaiiM  mi  Sufi^mum  Ks- 
*■         17.    L'OnMCV  j  fJlt^M  /"av»-»» 

Utiii  il  l'ccbin^  ..  >,-,.•  Je  UVi- 

tscnt  innornw  .-.i  t    ■  ■  y.  ■  i'  r*I. 

OM  («VW  lillf^  /«^  ^*  lalk* 


 ^Ù*  )  ( 

tm*  (Ui  ra  I"*——  aiturv  «awu^i^ 
r*  Pan/un,ùs  etint,  Phmk^  Jp«Um 

^u'tn  if ï4  (n  »<hf»^  pj»*i«  d»  ikili- 
«etn  q-»*o«i  vc»i  *ij>?ttnfV»(t  4«m  ce  toI' 


(3.  Des  louanits  de  lu  FUrge  Nofirt  Ddjm 
de  Réconfort.  Qui  a  péri  dans  la  démoli- 
tion du  couvent  de  ta  Thitulloye  en  1640. 


'.'tr.res  ùrd.  Prdd.  II.  S43.  ^  IJJ. 


29a  M  AD.  DU  CHASTEL.  M  AR.-CAT.  DE  LA  SALLESIGNIS.  T.  DE  LA  VIERGE. 

11.  roam  Dto  O.  M.  pro  falutt  Jte^s 
Ludovici  XI II.  Parif.  Roh.  Stcphanus,  i  6  zy. 
8°>  pp.  19.  Diicours  prononcé  au  Collège 
Royal  le  16.  Novembre  162*^. 

23.  EId^U  iitcrnx  mcmorliz  Ludovici  XlJIt 
Francorum  &  Navdrrxorum  liegu  Chripiaaip 
fiai,  Juja,  PU,  Fe/icu ,  perdudËum  Don» 
taris  inviciiffimiy  Fronda  PotiUtris  «Umn- 
tijfiim ,  Religionis  avitte  VauRets  aeerrimi , 
priSSmt  Majejlatis  Francia.  yiffertoris  tinicî  , 
muptnun  Utrculis  forù^mi  ;  Parus  Faims 
Pnf^^  Gnteamm  Utterantm  Repus  y  Rtgiat 
MajcJIati  nominiqut  dcvotiffimus  conficrat  : 
Oh  capiam  RuptlUm  :  Oh  auclum  conjerva- 


tum^ut  Francicum  Imptrium.  Parif.  RxAtrtm 
Stcphanus,  1619.  S»-  On  trouve  ici  des 
Eloges  en  vers ,  fui  vis  de  la  Lettre  de 
Louis  XIII.  au  Prévôt  des  Marchands  & 
aux  Echevins  de  Paris  fur  la  prifc  de  U 
RoeitUt,  une  Lettre  de  fyiais  «u  Cardi- 
nal de  Rick  dieu ,  &  Un  Difcours  cn  profe 
fur  le  même  ûijct  ;  le  tout  en  Latin. 

14.  DtRege  meRegno  Qnuh»  Parif.  163 1. 
49.  pp.  17. 

15.  PallaJittm  Pntaàtt;  Omth  în  RepJ 
fchoid  hahuu  mer.fe  Kov.  ch.  loC.  XXXII. 
d*  PaUadio  in  urht  coiifaryando.  Parif.  Ja- 
toi.  Dugafif  1633.  8^ 

16.  Ffegidian  ;  cum ,  de  komtne  lapfo  ac 
rtfiitutOf  ad  Emin,  Cardinaitm  Ducenif  pro 
Sirtms  ^mna,  Par^m  ^  pp.  7. 

gy^  L^s  Prélimin.  dti  o»vmg4t  mit.  i.  &  s. 
Du  Fat,  ColLHsjalde  FratKc  ix  Niurm, 
XJiATI.  38a  -  3«8.  M.  Goujet ,  M6m.  t^  S 
Huer,  far  k  CM.  Efijal  dt  Fraw»,  1.  543~' 
555- 

Madeleine  du  Oui  fie  J , 

NÉE  d'une  fiamillc  noble  à  yirras,  entra 
fort  jeune  dans  TOrdre  de  S.  Domi' 
nique ,  dont  elle  prit  Thabit  au  Couvent 
de  ta  TÂieuttoye,  proche  cette  ville,  le  it. 
fcptembrc  1545.  Kllc  y  ht  protLlTion  le 
xo.  juillet  J  S'^o*  »  &  en  iiit  élue  Prieure 
tout  d^me  TOK  i  Tâge  de  ans.  En 
ij68.  clic  fc  foûmtt  à  la  ciotiiro  perpé- 
tuelle, qui  y  fut  introduite,  conlbrnitmcnt 
à  la  di/pofition  du  Concile  de  Trente ,  par 
le  P. Finctm  Ercoiaai,  Vifiteur  &  Commit 
fûre  ApoftoUqne.  Après  avoir  gouverné 
cette  maifon  l'efpacc  de  37.  ans ,  elle  quitta 
fa  charge  de  Prieure ,  pour  donner  lieu 
à  rëledion  triennale,  qui  n'avoit  pas  été 
reçiic  jufqu'alors  ;  &  ayant  furvccu  envi- 
ron dix  ans  à  ion  abdication ,  elle  mourut 
dans  de  grands  i'cntimcas  de  piété  le  10. 
août  1614.    11  rcfte  de  cette  religieulc 

a.  Porterie  du  Qiaptau  ^ Amour  dt  D'mu 
Dédié  à  Jean  Sara^in  ,  Abbé  de  S.  Vai^. 
Il  fe  garde  cn  Ms.  dans  ce  Monaftère. 
Elle  avoit  encore  écrit  un  Traité 


Marii-Cathèring  de  la  SaiUfigms, 

FIlle  de  Pierre  Comte  de  ta  Sa/Ie/gnis, 
&  Marquis  de  Koigny,  nâquit  en  Hai- 
naut  vers  le  Commencement  du  dernier 
fiécle,  &  prit  l'habit  de  Dominimine  au 
couvent  de  Beaumont  proche  yalencunnes 
en  1617.  Ses  belles  qualités  la  firent 
choiiir  Prieure  de  cette  maifon  à  ^verfes 
reprifès.  Elle  y  monnit  le  14.  tbnua 
\(>^y  après  j&  an$  de  piolélEoa.  Elk 
a  publie 

Les  motifs  de  la  converjton  de  Mefpre  Pierrt 
Comte  de  la  Salle^gnii  ,  Martjuis  de  Roigny, 
&  pourquoy  il  a  quitté  ta  Jecie  de  Calvin , 
pour  emhr^er  la  foy  Catkoliqiu.  Ouvragg 
didUp«rplfUU  SmariSane  Catirine  de  t'Ot* 
ir*  de  5.  Domimqiu  à  Fillufinffînu  feipuur 
F.  Jmhroift  Cdpcllo  ,  E\  ifqut  d'' Anvers ,  dt 
l'Ordre  des  Frères  Prtfchturs.  Brux.  Pierrt 
iaDobbeitr^  1668. 1»**  II  «  eocote  hm 
autre  édition  de  cet  ouvrage. 


HT 
mss. 


Dr 
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Thomas  de  la  Flerge , 

C Arme  de  l'aïKiennc  obfervance,npm* 
iné  dans  le  monde  Auiaum^t  nfc* 
quit,  apparemment  en  Flandre,  vers  l'an 
1621.,  entra  en  religion  vers  1643.  &exet^ 
ça  dépuis  les  fondions  de  Prédicateur  &  de 
ConfeiTeur  de  Religieufes  ;  il  eut  auffi  la 
charge  de  Prieur  à  jth^t  &  dans  d'autre* 
couvons.  Ce  Pérc  mourut  il  Gueldre  le  il. 
février  1 687.  âgé  de  64.  ans.    On  a  de  lui  : 

I .  ConcordiA  Euan^lua  Chrijii  cum  Ma~ 
ria  ,  fuper  quodliha  Éuangelittm  JDominîeaU 
concionem  totmUacns  i^emitim.  Am», 
16^3.  4°-  Chacun  de  ces  fermons  eft  di> 
vifé  en  deux  parties  ,  dont  la  préinièrc 
contient  la  doârine  de  J.  C. ,  &  la  féconde, 
raomrd  de  la  S**  Vierge  avec  J.  C. 

X.  Typus  gratiarum  3.  F.  Maria  :  Jtve 
difcurfus  morales  pradicalnles  ad  jidtiium  ia 
aninios  devotionem  erga  Deiparam  •rflit/m- 
dam.  Colon.  Agripp.  1687.  il"** 

G-  Danitl  à  Virg.  hioHa.,  AteuB  Cmrmel» 


Michel  d'Efne 

NAQUIT  à  Cambrai  le  8.  janvier  1 540. 
^Jddm  d'Efne ,  feîgneur  de  Beten- 
eourt  J  &  de  Bomu  de  Laiapt,  Ayant  acbe^ 
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MICHEL 

W  (on  cours  (l'iuimartités  au  collège  d'M/«- 
Jain  à  Âions,  il  fut  reçu  âgé  de  1 5.  ans  au 
aoodire  dks  poget  du  ^xà.  Philippe  IL  dans 
le  tcnw  one  ce  Prince  tînt  fon  premier 
chijjitrc  de  l'Ordre  de  la  Toilbn  d'Or  A 
Anvtrs  le  11 .  janvier  1 5  5    61:  s'ttant  engagé 
dans  le  parti  de  l'^pée ,  il  fer  vit  S.  M.  du- 
rant prcs  rie  llx  ans  tant  en  Flandre  qu'en 
Efpagnc>  ou  il  la  luivil.   De  retour  dans 
les  Pays-Bas,  il  y  éprouva  de  fScheux  con- 
tretems ,  &  U  «ut  beaucoup  de  traverfes 
A  eflbyer  \  caufe  de  (on  zèle  pour  la  li- 
berté de  fa  patrie,  &  de  fon  attachement 
â  fon  Archevêque      à  fon  Roi,  depuis 
que  Baudouin  de  Gavre,  feigneur  à'Iacfty, 
eut  livré  ta  ville  de  Cambrai  aux  Etats 
du  Pays  ,  &  furtout  dépuis  que  le  Duc 
^AUnçon  fe  fi«  rendu  maître  de  la  ville 
&  de  la  dtadelle.    Il  fe  confola  de  ces 
malhetrrs  avec  les  Mules  ;  &  fon  exemple 
sriln-i  1h  :uKoiip  de  perforînes  à  l'érude  des 
bcllcs-lcrtres ,  &,  ce  qui  elt  encore  plus 
loiiable  ,  à  la  pratique  des  bonnes-œuvres. 
Il  fc  plaifoit  particulicrcment  à  Êùre  des 
vers  François ,  &  il  lut  ayidement  tout 
ce  qu'il  put  recouvrer  de  Pocfies  en  cette 
lan^.  U  prit  enfuite  la  réfolution  d'em- 
Iinflêr  l'état  Eoctéfiaftiquc ,  &  il  fut  or- 
donné Prêtre  le  5.  janvier  1^89.  Peu  de 
tems  après ,  il  fe  retira  à  Doum  pour  y 
ibrvirDieu  avec  plus  de  tranquillité,  fans 
joinr  d'aucun  bénéfice  i  il  s'occupa  alors  à 
mettre  en  François  des  ouvrages  de  piété, 
&  des  hiAoires  édifiantes.  Le  Koi,  à  qui 
îl  avoit  dédié  fa  traduction  de  la  vie  de 
5.  François  de  Borgia  le  9.  oâobrc  iS9î'» 
(jour  auquel  on  chanta  \  Doiiai  leTeDeum 
pour  La  réduition  de  la  citadelle  de  Cam- 
trai,)  voulut  récompenfer  fa  fidélité  à  fon 
£nrvke,  en  le  nomnuuit  à  l'Evcché  de 
TWndf  le  19.  novembre  de  rnméc  fui- 
vantc.    On  eut  beaucoup  de  |>cine  à  lui 
perfuadcr  d'accepter  cette  dignité  ;  s'y  étant 
enfin  détenniné  *  U  prit  pofTcfiion  de  fon 
Cége  le  19.  novembre  1597-,  &  fut  ûcré 
le  7.  décembre  fuivant  dans  l'Eglife  Abba» 
tiale  de  S.  Manin  par  le  Nonce  Ottavio 
WrMÊ^foniy  Evêque  de  Tricanco  ^  (a)  aflip 
té  MrUrrtDMunt,  Evêaue  de  Gond,  6c 
de  Pierre  Simons ,  EvCquc  aYpns.  Le  nou- 
veau Prélat  tint  un  Synode  Diocèlain 
dans  ia  Cathédrale  la  féconde  fcmaine 
après  Pâques  de  l'an  1600.,  &  Jurant 
gouverné  fon  diocèfe  avec  autant  de  zifle 
que  de  pnidcncc  jjcndant  près  de  dix-fept 
ans ,  âC  fouâcrt  quelque  tems  les  douleurs 
de  la  goutte  ,  u  mourut  le  i.  oâobre, 
jour  de  S.  Pia: ,  Patron  de  Tournai ,  l'an 
1614. ,  &:  fut  enféveli  fans  épitnphc  dans 

i«)  Peliw  TÎUe  <hi  Royauint  ie  Napi«(  dans  U  BtClicitc. 


D'  E  S  N  E. 


le  chœur  de  N.  D.  auprès  de  fon  prédé- 
cefieur  Jtaa  de  Vendey-Ule.  Il  avoit  toû- 
jours  montré  un  parfait  défintèrcîTcmcnt 
à  l'égard  de  fa  famille,  &l  une  tendre 
compa/Iion  envers  les  pauvres.  Les  bi- 
bliothèques des  Jéfuites  de  Ttntmmi,  de 
Hwùù ,  6c  de  Cormtus  confervent  des 
mnrqtics  de  f.\  libéralité  ;  il  y  en  avoit 
audi  dans  celle  de  Lille  avant  1740.  (A) 
Michel  d'Efne  avoit  pour  dcvifc  :  yirmu^ 
non  Janguiae,  Nitoias-Philippe  Loys ,  Cha- 
noine de  Tmnuà,  écrivit  fa  vie  en  profe  ; 
fk  NicaiJe  Diculot ,  Curé  de  Rungy,  en  pu- 
blia un  abrège  en  vers  ,  que  Coh/£b  a  in- 
féré dans  fon  hj^oire  de  Toamul  Nous 
avons  de  l'Evéque  J'Efiu: 

».  La  vie  du  P,  Ignace  de  Loyola,  fin» 

dateur  de  la  Compagnie  de  Jifus. 

X.  La  vie  du  Pére  Jacques  Layne^  ,  itu^ 
xiime  GéàtnU  dt  U  Coa^agnie  de  Jifus. 
J'ignore  la  datte  de  cette  vie  ,  ainfi  que 
de  la  précédente. 

3.  La  vie  du  Pére  François  de  Borja^  qui 
fiu  Duc  deGandia,  &  dipuis  Relipeuxt  * 
troifàmt  Gênerai  dz  U  Compagnie  de  Jifus. 
Ejcritt  en  Efpagnol  pur  le  P.  Pierre  de  Ri- 
badentyra  de  la  mefme  Compagnie ,  &  didiie 
à  U  Majejli  Catkeiiqiu  du  Roy  n^t  Sitt 
Dtn  Fbihppe  fécond  it  et  nom  ;  &  toamh 
en  nojhe  langue  vul-^alrc  pur  U  Seigneur  Je 
Betencourt.  Douay ,  Bakh.  Bi'dln t  1596. 
8o-  pp.  467.  y  eenpiis  le  Bref  traiUi  du 
P.  Fr.de  Borja  pour  Us  Prédicateurs  de  l'E- 
vangile,  &  J'ainHc  paroUe  de  Dieu,  qui  ter- 
mine le  volume.  Ir.  dans  le  Recueil  in- 
titulé :  La  vie  du  B.  Pire  Ignau  de  Loyola, 
&  des  Pins  JaequtsLayntit  &  Fnutfoh  d* 
Borgia....  la  prémiire  faire  en  Latin  parle 
P .  Pierre  Maffèe^  6-  la  auins  en  Efpaifftol 
par  U  P.  Pierre  Ribadeneira  ,  de  la  traduatom 
de  Mefirt  Michel  d" Efnt,Evtfqm  de  Toarm^, 
Tourriay ,  16 13.  4°* 

4-  L'Aiguillon  de  C Amour  divin  de  S.  Bo' 
naventure  ,  traJuicl  par  Blaife  de  Hgiaifti 
euftc  le  Miprts  du  monde ,  du  mefme  SàaSt 
traduis  par  M.  d'Efne.  Douay,  1605.  1 1"- 

^.  La  vie  de  fatnSe  Liduine.  Je  ne  fcais 

nd  cette  vie  «  para,  non  plus  tpie  la 
lote: 

6.  La  vie  de  fainSt  Françoi/i.    le  crois 

que  revêque  ef  Efne  a  encore  publié  d'au- 
tres ouvrages ,  dont  je  n'ai  pù  avoir  con- 


17*  La  D6^  du  n.  3.   Jtan  Coufin,  ht  fi. 
de  Toumaj^  336—364.   husel.  Gallo-Fkmdm 
\    Smertiut^  567.    Rai&us,  Bdg. 


615.  616, 

Cbrifl.  177 
Gai/.  Cb'rtji.  lii. 


Coiifin  npOTtt  en  e«i  terme»  un  _ 
CM  Eei^t  -..AU  Touftiitt  il  U  mrfmt  Mmk  iM.  h 
,  Ef^fU  i*  Totrnty'  commtnft  i  rtair  i  tEeUfi  w- 
ri  àt  vlûUt  à  U  RemÙM  :  aaftmrMt  tEv<jq<ât  for- 


jfifM  fÊU  Ut  Cituieintt  ; 


Mt  ce 

MM.  i 


Jfirtm  fitilaauai  tu  àtu*  ckofu. 
fiul  eiâii  w  (tnfum  Iiwy  fmmimt  i  Ut 
r,  iérty  it  muuu  mnifitiiîj  tmar»,  fw  la 
fii<ai<  it  fa  <Mm  {tommt  tatatt  éiotlit^mf)  ^fint  fartA 
ftr      f4^t  :  ir  <i  ttmft  ft^i,  d  ftneU  M  fwpil*  ^ 

O  o  3 


ft94  SAINT 


Sana  Servais , 

QUe  les  Auteurs  Latins  nomment  com- 
munément Sen-aiius ,  eft  appelle  par 
s.  Alhanafe  &  par  le  C  oncilc  de  Sardiquc 
Satiatius ,  par  Sulpicc  Scvcrc  Servatio ,  en- 
fin par  S.  Grégoire  de  Tours  Arvatius^  An^ 
ratius^  &C  jmvomu.  On  le  compte  pour 
le  diicièine  EvêqtK  de  Tm^es  (  fans  qu'on 
puifTe  bien  montrer  qu'il  ait  eu  neuf 
prédécelfeurs) .  Il  monta  fur  ce  fiége 
quelque  tems  avant  le  Concile  de  Séf£f$it, 
Auquel  il  afliila  en  347.  avec  pluficurs 
autres  Prélats  Gaulois,  &  il  eut  part  à 
l'abfolution  de  S.  Jthanafe  ,  de  même 
qu'aux  autres  régkmcns  que  cette  illu^ 
afTembléc  fît  pour  le  bien  de  inSgUfe.  Son 
mcri-c  Uii  ayant  concilié  l'eflime  de  Ma- 
gncnci^  ce  fameux  tyran  l'employa  à  lui 
ménager  là  bonnes  grâces  de  l'Empereur 
Coafiamtt  >pr^s  qu'il  eût  ôté  la  vie  & 
rEmpite  à  Confiant  (on  fr^re  ;  &  aflbcia 
à  fa  dcputation  un  autre  Evêquc  de  Gaule , 
nommi MaximCf  &  deux  laïcs  nobles,  nom- 
més Cltmenu  &  VaUns.  On  ignore  quel 
fut  le  fucccs  de  la  riLLrciatîon  de  S.  Str- 
vais  :  luaii  on  liut  c|u'elle  lui  procura  la 
conlolation  de  voir  S.Athanaft,  en  paflknt 
par  AUxanJrù.  C'étoit  en  351.  Huit  ans 
après,  nôtre  ûintPîâit  fe  rendit  au  Con- 
cile de  Rimim.  Lui  ,  &  5.  P/Utade  A'Agen 
y  firent  paroîtrc  Ic  plus  de  zclc  â  foùte- 
nir  la  pureté  de  la  foi ,  tandis  que  la  plû- 
port  des  autres  Ëvêqucs,  qui  s'y  étoicnt 
rendus,  cédoîent  une  violences  de  Conf- 
tiinu,  &  ahr.ndonnoîent  lâchement  la  vé- 
rité; le  Pretet  rdwrzu  craploya^vaioenteot 
les  prières ,  les  hnncs ,  les  raifinme» 
mens,  &  les  menaces  pour  ébranler  la 
fermeté  des  deux  Prélats  :  mab  ils  ne  pu- 
rent fe  garantir  avec  autant  de  fuccès  des 
pièges  à'Ur/Mt  U  de  y^Uent,  Malgré 
la  lage  pnkaution  quHs  eurent  de  dref- 
fcr  cux-mcines  des  formules  particulières 
de  foi ,  pour  éviter  de  figner  celles  des 
Ariens ,  ils  fuccombèrent  enfin  aux  arti- 
fices de  ces  deux  fourbes,  en  laiâânt  cou- 
ler dans  leur  confefTion  de  foi  cette  pro- 
pofiiion  captieufe  :  Qut  U  Fils  de  D'uu 
a'cfi  pasuatCrùttanteommits4uuns.  On 
ne  peut  douter  que  S.  Semas  n*iît  été  du 
nombre  des  EvSqucs  qui  réclamèrent  hau- 
tement contre  la  furprife  qu'on  leur  avoit 
fiùte  en  cette  occafîon;  il  y  a  très-grande 

SNlKQCé  (^'il  fe  trouva  à  quelqu'un  des 
ndln  qui  furent  convoqués  à  cette  fin, 
9t  peut-être  à  celui  qui  fe  tint  à  Paris  l'an 
361.  On  ne  fait  pas  avec  ceninKle 
poque  de  la  mort  de  S,Sirrmt,  Pfufienrs  h 
pincent  le  13.  mai  (a)  384.,  &  lui  donnent 
plus  de  37.  ans  d'Epifcopat.  On  prétend 
(«}  laur  tuBbai  à  S»  cuIm. 


E  R  V  A  1  S. 

Sie  fur  les  altarmes  des  inairfions  des 
uns ,  ou  plûtôt  des  Vandales ,  il  avoic 

Suitté  Tongres  pour  fe  retirer  à  MafiriAti 
eA  certain  que  fes  (ucceffeurs  ont  fiât 
leur  rèjour  dans  Cette  dernière  ville  jufques 
vers  l'an  yij.  que  S.  Hubtrt  transféra  le  • 
ficgc  tj)ifcopal  à  Liip,  S.  Cré-;oire  de  Tours 
parle  de  S,  Savais ,  comme  d'un  Evêque 
d^Ine  vertu  éniheme,  qui  par  fes  veilles, 
fes  jeûnes ,  fes  prières ,  &  fes  gémilTe- 
mens  imploroit  continuellement  U  mi£b- 
ncorde  divine  pour  Ton  tFotqjeau.  U  eft 
très-vraifemblabie  qu'on  ne  doit  pas  le 
diAinguer  du  Sabbatius ,  dont  Gmnade  parle 
dans  f<*s  hommes  iUuftrts  duip.  1{.  Uj 
a  beaucoup  de  reflemblaoce  entre  les  noms 
de  SMatms ,  &  de  Saiéatms.  x'-  Sabbatius 
vivoit  au  IV.  fiécle  ;  car  Gennade  ne  parle 
que  des  Ecrivains  de  ce  tems-U  dans  les 
38.  premiers  chapitres  de-fen  Bvrc.  3°- 
Sabbatius  étoit  un  Evoque  de  l'Eglife  Gal- 
licane ,  &  l'on  n'y  en  connoit  point  de 
ce  nom  ,  gui  ait  rempli  tacun  autre  fiëge. 
4«-  Le  Ayet  de  fon  livre  convenoit  par- 
faitement à  S.  Savais.  Cet  Ouvrage  ,  que 
l'Auteur  avoir  conipofé  à  la  prière  d'un» 
Religieu/e,  (^')  nommée  Seconde,  étoit 

Ijber  de  Fide  advtrjus  Marctonem ,  &■  Vor 
kntinum  ejus  auditortm  :  &  aJverfùs  Euno- 
mtim,  &  ejus  ma^firum  Aêtium,  Il  y  étoit 
démontré  par  la  raifon,  &  par  l'autorité 
de  l'Ecriture:  i"-,  contre  Mucion  &c  l'a- 
dtfuin  :  qu'il  n'y^  a  qu'un  feul  principe  de 
^Divmité,  qui  a  créé  le  monde  de  riens 
oc  que  J.C.  n'a  pas  eu  une  fimpic  Appa- 
rente d'humanité  :  mais  imc  vraye  chair, 
fujette ,  comme  la  notre,  à  la  neceflité  de 
inanger,  &  de  boire,  i  U  lafîîtude,  à  la 
tofleffe,  eux  fonffian^,  &  à  la  mon, 
«  qtte  le  Fils  de  Dieu  a  prouve  par  tout 
cela,  &  par  fa  réfurrcûion,  qu'il  étoit 
véritablement  homme,  i»-  L*Auteur  moo- 
troit  comre  Aëtius  &r  Eunomius  qu'il  n'y 
a  pas  dans  le  Pére  &  k  Fils  deux  na- 
tures,  &  deux  Divinités  femblables  :  mais 
qu'ils  font  d'une  même  effeoce  i  &  que 
le  fils  procède  du  Ph*,  6ns  étte  moms 
étemel  que  lui. 

Trithimt  dit  qtte  S.  Servais  avoit  com- 
pofé  d'autres  ouvrages,  qui  n'étoient  pas 
venus  à  faconooilTance  ;  la  chofc  t  ft  c-nva- 
ble  :  mais  Pautorité  de  Trithhm  ne  luffit 
pw  pour  h  remit»  ceitaine. 

W  Concil.  Sardic.  cdit.  LabiM,T,U.  67g. 
S.Atbanaf.  Apol.  ad  ConftanUumt  1698.  T. 
/.  Oùerum  p.  298-301.  Su^iem  Sevmn^  JUS. 
i.  U.  n.  59.  ed.  id47.  p,  ^  Gennad.  Scr.  EccL 
c.  05.  ed.  Mu-erit  A  50.  Oreg'  Titron.  Hift.  Pr. 
*S  ,  '*!îâr     5  »•  sa-  Tritbem.  Scripi. 

£eet     idB.    ASa  SS.,  T.  Jll.  Maii,  aoL. 
ai7.  Gall.  ChrifiJU.  811.  817,  D.  Rivet, 
ttt.dala  France^  T.  L^ars.  2./>.  042  -  445,  • 
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3  Vtta 


«aA»  («^  ilqun  tn  ctitr  tlOe  k  S.  tt. 
wrm  1571  ■  io*  •M^TW' 
Chcvaltft,  fin  &h  CcnfrUkr  ^  h 

A«miki .  Il  «An  Maira  4t  Immm»  m 
■  fU^  nnt  <tnrf$  fttt  4»  >(■ 
•H>4cmMii«  le  II  mrtnbn  tio^Ci) 
te  nCfc  jDw  AWtr  *  mmm,  *. 
<M  «K  Anw  MC«K«  4c  UM  V117C  min 
4n  fMavro.  (c)  Aw  rauMc*  «ut  t»ai^ 
■fn  ^  lu  fremOHicni  II  lU  Aan  <K 
Am  Aptiîi  4'aiacSc  ,  8C  CM»  iai  ét  htk. 
•m  dm  b  Con(Mit  de  Ukê  .1  taqicUe 
il  k  lù  dau  h  inic  pMc  U  pnsfctfka  de* 

1*1  th  M»^4MnMi«i»r*v.  pwfcfc 


?nx«fi«  t*Kfil  dii  Gins  4«  M  *  S 


■m  4r  ra*  i6i4>  Céwli  m  %omàt 
«jiiBèrv  Ibn  doui .  9t  ^4  «Vieit 
épkMCM  &Aii^  ^  la  bellct-lcfireft, 

£  dkU  \£%  CMiucn  Al  tancd*.  H  camt- 
Hd  ftétnl  Tn  «ali  A'i.«£u  JOk&iu.  Pio 

ridUiu.  x>.  fjMrfw ,  y. 

■Muin,  ^  <M  moi  &I1  det  vcn  (ur  0 

kiirtt  tt  f**»  ijutxdf  Hutiu  it  II}»- 
trajn  f  n  ttiit  : 

Tu^m  /KultJ  ....  ittrM  ^wMAma^ 

1(14.  1|<  IT  CV.  I*-  tml  M  AlMSÛntal 
Air»t»  <ÊnJÊti  i^fM  XX. i  QhttJ  ê*  ftm 

cinQ.  k.  1697.  W  C4 
rvjiiMi»,.  «d  fMknt  tfjr  Im 
ndktèics  TtdtfBalâUo,  li^  la  conMif 

fcm  bàA  éaild.  &  fleinct  dk  ftid  i 
tkmbÊè  j  rcaiHCe  ^MCmM  bu  «H*- 
Al  M  MBirri.    ■  «UkU 
nHtcs  «uv>^e1 .  Se  fntrr  mn» 

»  Dca  MCI  Mr  IH  OtttenMncM 
frtft  :  daii  ûB  voir  IM  «Ai  ilM  rtX»- 


«mue  «ntx.  B  iil  fcn^  d«uit  «u 
Dirafleur  da  JUmu  dtAinb  i  b  «Ifr 
tae  de  Bdbndc  ,  poMUII  M 
çtuk  n*<m  aBfdavai  d«|»  |»  «ntod» 
S.  U.  iMtmu.  Il  i^^vptttMi  ja.  ùri  c« 
ÏD«^  ■!  mniAn  4*  fii  BMliaiM.  otV 
.  CMI^  ^  h  wkM  otaftdc  tÂmM^ 
CM  ■t»4.  tk  dM»  rUtft  dci  JdBin 
ImKaU  ru  iCio.  ft  ki  «am  mmitk 
iUvMTf  i  c^fl  liMk  cctae  vilfcqthl  owiatc 
k  ir-  Ml  16)6.  m  Jlw  *  61.  SM.  C« 
i'4w;c  limité  i  Amh  I'm  Idti.  diM 
b  ICIM  de  U  *àit  de  Cn^H>ic  Xy..  iL 

U  fit  nM  ^  ctiu  ^  wttmnm  c*  Ki»- 

M  dau  fet  4cmm  nnncm.  l( JO-t 
Ipid  iv«*t  éti  mvjilU  ptnlMii  9.  mott 
(fliic  A^vit  nautc ,  ie^  l^pèriflm  fci»* 

vojctcM  i  lùjt  poiv  )r  frtiidf*  b*  «Mi 
de      :  auii  i^cn  «yuf  raai  «m  UA' 


i.i«rKtti.  at  Ml  dt  rew  dM»  U  «oqpe 
Al  fani  f-*  


I  imm  KvAqaa ,  unts  moi  il  m 
n<mi>nii  t>  âmé  4  c'dl  ce  if>c 

'»  lî.  »4ilkt  le  itiic  Mx»3e  14JO. 
nlilltl  ual  nii  ccrtr  ipcntM  M 


dU  a  dti  P.  •«  Aa 


U*  lollMliIltl  iMl  nii 

■oatoc 
«M  de  f. 

U  fciMtl  BMM  ik  fma  A  dt  /«v(Am 

tm,  Am  CaaMMM .  télj.  9^  k.  ik/fank 
•Ww,t657.»«  k.JM/«.rM«.i6t). 
f^n.&t^  Ba(^pm  «a  onS.  CeatiuMci. 
PUU  I  /MMt  «aM,  AaticrCiiac  * 


U  P.  MU  Aa  Trw/  a 

a  Dc«  iarmi  fur  la  9*  X'îcrfa ,  éiT 
In  Fttn,  dl  for  In  SS^.  éc  la  ^-irrjgnfT 
de  Mb*.  HbN  la  mn  k  tmjnt  mn 
qtra  k«  «ftl  im  M  M. 

ta  1  û»^4fi    /Imw.  A<r.  Immm.     i/.  a. 

.aaA3L.r.//XJta(.34 

9JO.    S^Oidî^.  jfto. 


NI 


AQVit  tertrid  iiiA.daas  bM«4b, 
pcMK  uamée  uiec  «ait*  r<i«MWf 
OUhâi.i^M.Ac  làlk.  Bï  &:  Al  fMtvcit 
baiapnù  de  cane  dcnûèM  vilk*  «û  il 
C>erfi  knglnBa  l^i^tai  de  Nolkec.  A 
rtft  de  jA.  aoB  a  cWfaarc  k  vcfaae  de 
HuUe»  ilpeniedeAilhle  i«.aen  lioy.. 


.  I»>  1H  ^  4 


&^  PIERRE  LE  MONNffiR 

prit  fa  route  par  îa  Champagne,  traverfa 
la  Bourgogne  ,  la  Savoye  ,  le  Piémont , 
&  le  Nulaoois  ,  &  s'arrêta  l'elbace  de  fix 
taob  à  Rmoc  f  8c  k  Nàplts  /  ti  cotnptoit 
de  trouver  dans  la  première  de  ces  deux 
villes  un  banquier  de  Ulk  ^  qui  lui  auroit 
fourni  l'argent  nécelTairc  pour  paiTer  à  Je- 
rufaltm  i  mais  la  mort  de  ce  ^godant  le 
iit  changer  de  réfolutioa  ;  il  ferttt  de  Rom 
le  lo.  mnrs  lùio.,  fut  k  Lorcae  le  jour  de 
TAononciation ,  vit  cnfuite  Padout ,  Ft/ufe^ 
&  Traot ,  &  revint  par  l'Allemagne  à 
Lille  f  oîi  il  arriva  le  i^.  Juin  de  la  même 
année.  Il  paroît  qu'après  fon  retour,  il 
renonça  à  U.  profeuion  de  Notaire  ;  &  il 
eft  certain  qu'il  exer^  d^Htis  celle  de 
li&îtTe-d'Ecole^  H  viimt  encore  i  JM 
en  1614.,  lorfquit  ptibiià  fOmni^  ind" 
tulé  : 

Mémoires  &  oifirvations  remarquabiti  d'épi' 
ttpkUf  tombeaux ,  coloJftSy  obilifyuu,  hijioinsp 
taa  momphaHx ,  orM/ins^  éStn,  &  uj/ôy^- 
ihnS,  tant  anàqnts  y  qat  taoJkntS,  vous  & 
aanotéis  en  plufuurs  villes  &  endroits  ,  tant 
du  Royaume  de  Fra/ue,  Duché  &  Comté  d* 
Btmfo^y  Savoy»  f  KuÊnonty  que  d'Italie 

&  d" AHemagne  j4vec  une  briefi  e  dcfcrip- 

tion  des  Iteux  d'j/peS,  &  ia/fe3ion  ocuiain, 
fiai  y  ûmr  ^é  aydé  dt.fté^  iî8iu9  tof- 
Biafâf^tifiu,  iiy  imun  s  fw  feu  finir  de 
gBidi  &  grande  addr^  à  tous  voyageurs  h- 
dits  quartien.     1  iU ,  ChriJIofle  Beys  ,  1614. 

pp.  17^.  Dédié  au  Magiilrat  àeLiUe. 
L'Auteur  a  renfermé  dans  ce  recueil  des 
particularités  aflez  ctirieitlês,  &  un  grand 
nombre  d'infcriptïons  qu'on  Wttkt  peine  à 
trouver  ailleurs.  On  y  voit  par  tout  des 
marques  de  la  piété.  Une  cle^e  £|tte  à  (k 
loiiai^  per  Marùn  Tre^ely  Doâeur  en  Mé- 
decine ,  &  inférée  à  la  fin  de  cet  ouvrage , 
nous  apprend  que  le  Monmtr  en  avolt  tait 
quantité  d'autres ,  qui  confilloient  princi- 
palement, ou  même  uniquement,  enPoë- 
Scs  ;  Ecoutons  le  Panëgyiifte  : 

Faiioff  &  an  vlct  Pajiuijjî  dut  Pahula  ^a) 

In  quorvn  taadei  fipfi^  m^U  feges  ? 
Eequid  opus  muHos  aidûctn  /  Tu  rtùhi  foltUy 

MONNERI  y  htupks  ujlis  &  amplus  eris. 
Qui  non fouca  tui  foj^îm  monumenta  labarù^ 
f^ulfiii^f  htBti  uOq  lAjifriififni  dit» 

Ia  Mtamir  cft  qualifié  dans  le  âire  :  PoSu 


NICOLAS  GOSSON.  M/\RTlN  SCH00CKIU5. 


AT*  V03.  «eut  4^,  9  tu  frOnanaint  êt. 
FOmrage» 

(al  On  vott  II  tOOMm  de  hm  Gogo»  1  ÉimaHoat 
itsn  U  chajMlU  d*  la  Concrptkin  ou'il  a  foniMc.  Sa  I. 
fimme  efl  «ntmfe  à  Mmmintt.   U  St  remaria  avec  un* 

éfmtM»\te  non-mée  Cufthint  Mtrtln ,  de  q'.ii  il  H;l  Vrfrtir 
Cr^tii  ,  Jcl.nte  ,  i|ui  muurut  de  la  pcîlc  i  Louvsin  en  i^Kl,, 

îi  CiélUf  6e£ta ,  mon  en  1614.  >  ^ui  tfwilà  Margîtèrué 


Skvkfn  Itffilconftthe  du  XVI.  fiéde; 
hoit  d'une  famille  noble  SArras ,  où 
il  nnquit  en  1J06.  de CoJ^/j,  fcigneur 
de  Coiuy  y  &C  de  Cathirine  dt  Lab'uy  dite 
SémirieSy  fa  première  femme,  (a")  S'étant 
confacré  à  l'étude  du  Droit ,  &  ayant  pris 
le  grade  de  Licencié  en  cette  Faculté,  il 
retourna  dans  fa  patrie,  &  déviât  Confcil- 
1er  dé  fa  rille  mjrrvs.  Après  «voir  long- 
tems  rempli  cette  fon.lion ,  il  s'appliqua 
dans  fa  vieillcilé  à  recueillir  les  obferva- 
tions  qu'il  avoit  ^tes  fur  les  ulâgCS  de 
TArtois,  &  il  entreprit  de  les  commen- 
ter ;  nuu^  les  troubles  que  l'hérèfie  fulcitz 
dans  le  pays,  l'empêchèrent  d'achever 
cet  Ouvrage.  11  fut  élu  par  l'autorité  de 
fcs  fupèrieurs ,  &  à  fa  latisfàdion  de  fe« 
concitoyens ,  pour  être  le  fécond  des  quinze 
Députés  (^^  établis  par  ordre  de  Dom. 
Jean  éCAuauhê ,  par  le  fieur  ét  Câpres^ 
Gouveraemr  d'yfew ,  &c.  pow  tnnriîller 
i  éteindre  tes  lââîons ,  que  les  Mal^atent 
avoient  excitées  en  tiiveur  de  l'Union 
conclue  le  lo.  janvic.  1^77.  cnuc  la  plu- 
part des  Etats  &  dès  villes  des  dix-fept 
Provinces.  Goffon  fut  l'ame  &  le  confeil 
du  corps  de  ces  Députés  :  mai&  cette  com- 
miflîon  lui  fiit  fatale  ;  les  fâilieux  agirent 
contre  lui  arec  tant  de  violence,  qu'ifa 
vmrem  I  bout  de  le  finre  condamner  le 
15.  (c)  oftobre  1^78.  â  avoir  la  têie  tran- 
chée ;  cette  fcntcnce  hit  confirmée  le  même 
jour  au  Confcil  d'Artois ,  &  exécutée  Ul 
nuit  fuivante.  On  a  publié  après  fa  inort  : 
Nie.  Gojfonis  JQ'  Clarijftmi  ad  Confuttwi 
dines  AtreBateJtas  Commeniatio.  Kiatv.  jEgidt; 
Radmus,  i;8i.  40-  It.  Dans  les  Coutumes 
génhvtes  d* Artois  avec  des  Notes  par  Adrien- 
MailLrt.  Paru  y  1704.  /f-  It.  Ibid.Jean  de 

Bure^  i-jxq,  fyL  Ce  Commentaire,  qui 
eft  eftinié,  le  termine  à  PArtide  XXVEj 

de  ces  Coîitumes  ;  M.  Maillan  l'a  traduit 
en  François,  &  cette  tradudlion  fc  trouve 
â  côté  du  Comnieataire  dans  les  derni^e* 
éditions. 

rr  Smertius^  577.  f^al,  Andri^  688.  Coût* 
d'Arioi,  par  MatUart ,  dm.  id.  181.  189.  9 

456.   Génial.  Mf". 


Martin  Schoocky  ou  Schoockins^ 


ÉToiT  iUtrtcht,  oh  il  nâquii 
16 14.    Son  pére  Gishert  Si 


■juit  le  I.  avril 
pere  Uisbert  Schoock  étoit 
£ls  m  Arnold  Sehowkf  qui  fut  pluûeuis  i 


Mùruu ,  mit*  d»  famf ui  btnut  d'Armes 
ChArUt  aTOàt  «guam  «punim  de  noMctîi. 

{h)  On  Ici  appcHort  TrUniti  pltHi . 
b  (cm«RC«  dgnl  il  l'ijit, 

nées 
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MARTIN  S 

nées  boiirgucmaître  de  Bommel  dans  la 
Guddre.  Sa  mcrc  ,  Jtunne  van  Fooifi^ 
étxàt  Miffi  d'une  bonne  lamille.  On  lui 
(donna  le  nom  de  JNEoiû  à  caufe  de  Ibn 
luJâyeul  maternel,  Mari'm  Schipptr,  cjui 
mourut  à  Utncht  en  i6oj.  après  y  avoir 
pratiqué  la  Médecine  pendant  50.  ans.  Ce 
tut  .4r.tr,lne  van  Foorfif  fon  grand-pére  ma- 
tcrnci ,  qui  lui  apprit  les  principes  du  La« 
tin  ;  cet  nomme  avoit  la  niL-moire  prodi- 
gieuie  i  dans  ies  vieux  Jours  il  rccitoit 
par  coeur  le  Kouyeaii  Tefonicnt ,  le  livre 
des  Pfeaumes ,  &  la  plus  gmn  1.  partie  de 
Virgile  ;  &  par  cet  exercice  il  ie  confo- 
loit  de  la  perte  de  fa  vue,  &  inffaïuToit 
fcs  petits-fils.  Le  jeune  StÂoocktus  alla  en- 
fuite  au  collège  de  S.  /enAm  9UtHeh»^  ofa 
il  étudia  quelque  fems  fous  le  Refleur 
jtaioiaejEmUiuSt  dépuis  Profcffcur  en  Hif- 
'toiit€  dans  la  même  ville.  En  1^19.  on 
l'envoya  à  Frunequa  ;  il  y  fit  wn  cours 
de  Philofophie  fous  Jean  Hacktinglus,  &C 
y  prit  en  même  tems  les  l  i  n  .  du  ceic- 
tm  Jdri»  Meùus  fur  les  Mathématiques. 
Le  defletn  de  fes  parcns ,  attachés  au  parti 
d'Arminius  ,  étoit  de  le  faire  étudier  en 
Droit  :  mais  Ton  inclination  le  portoit  à 
la  Théologie  ,  &  il  en  apprit  les  élemens 
fous  les  Profeffeurs  GuiUaumt  Amtfiu,Jua 
MaccoviuS,  &  Mtinard  Schotanus.  Ccpert' 
dant  l'air  de  Framqutr  fe  trouvant  con- 
traire à  fa  ianté ,  il  en  fortit  par  le  con- 
Teil  de  fes  amis  en  163  ti,  paiu  à  Leyde, 
&  y  entendit  les  lerons  de  Bargtrfdicùu 
fur  la  Philofophie  ,  6c  d'Antoine  fTalttus 
fur  la  Théologie.  Après  quelque  féjour 
ibns  cette  Univerfité ,  il  profita  d'une  oc- 
Éalion  qui  fe  prtfenta ,  pour  s'établir  k 
Vtrcchi ,  &  y  faire  lui-même  des  leçons 
paniculières  fur  ces  deux  fcienccs  à  des 
jeiues  gens  de  condition ,  qui  fc  mirent 
fous  fa  conduite  ,  6c  qu'il  faifoit  dédainer 
châquc  mois  dans  le  confiftoire.  Parafé 
il  donna  en  quelque  manière  nailTance  au 
toUège  qui  tut  crigé  dans  cette  ville  en 
16)4  »  ^  auquel  il  fvt  aggrcgé  le  îi.dé» 
«cmbre  de  l'année  fuivantc,  jour  auquel 
on  lui  permit  d'enl'eigner  la  Rhétorique  au 
logis.  Peu  de  mois  après,  ce  collège  ayant 
été  changé  en  Académie  ,  Sdioodùia  y  re- 
çut  le  prémier  le  bonnet  de  Mintfè-ès- 
Arts ,  comme  il  avoit  été  le  premier  qui 
y  eut  foùtenu  des  thefe";  en  public.  On 
l'y  fit  Profeffenr  des  b  Il  s  lettres  le  din» 
juillet  1658.,  &  on  lui  ajTii ;i:a  joo.  francs 
d'appointement  :  mais  des  la  même  aifnée 
il  quitta  Utncht ,  &  fe  rendit  .\  Dcventer, 
ob  il  fut  appelle  à  une  chaire  d'iiilloire 
&  d'Eloquoioe.  ^loor  donner  plus  de 
TOfpie  à  &  nouvdle  piofèl&Oft,  il  7  ioi> 

(«)  Cent  faaBl*  AtStkac€k  «tt  origiiuirc  «le  Dtrintkt, 
It  iMiCnne  de  plui  de  quitte  ccoi  m.  Elle  compte  piroi 
\n  oerfrmne»  remaf  qiuWci  qu'elle  a  produiief ,  f  itrrt  StkM*», 
Bjilli  {P'Mior)  l'c  1j  Siiil-Hullinde,  &  Rchom  de  Dor- 
J/tdt  :  Tilma  Sekfttk ,  Ecbem  it  U  mine  TiUe  :  Cio- 

Ttau  /. 


HOOCKIU& 

gnit  des  le^ns  liir  la  langue  Grecque  Se 

liir  la  Géographie.  Au  bout  de  deux  ans, 
c.  d.  en  1640. ,  il  quitta  et:  poûc  pour 
aller  prendre  polfeAion  d'une  place  do 
Prof-ffciir  en  Logique  &  en  Pnyfiqiie , 
qu'on  lui  offrit  à  Gronln^ut.  Il  y  cnfei- 
gnoit  dépuis  environ  trois  ans  ,  lorCqu'il 
publia  ^un  petit  ouvrage  contre  Diftamt» 
qoî  hii  atbta  de  fikheofes  aflàires.  Ce 
célèbre  Philbfophe  ne  fe  contenta  pas  de 
lui  répondre  ^  U  le  prit  à  partie  ,  le  £t 
afligner  en  réparation  des  mjures  dont  fon 
livre  étoit  rempU.  Après  bien  des  procé- 
dures ,  l'Acadètnîe  de  Groningue ,  à  qui  la 
chofe  fut  renvoyée ,  rendit  la  (entencc  le 
lOé  avril  164.J. ,  &  jugea  que  Defcartu 
dévoit  ie  contenter  des  dédàrsdons  fiitei 
par  Schoockius ,  qui  portoient  :  i"-  qu'il 
n'avoit  écrit  qu'à  la  loliiciiation  de  GiihcrC 
ybUf  &  que  c'étoit  celui-ci  qui  lui  avoit 
fourni  tout  ce  qu^  y  avoit  de  perfonnel 
à  fon  ^ard ,  entre  antres ,  ce  qui  regar* 
doit  fon  Athéifme  prétendu ,  avec  le  long 
6c  odieux  parallclle  qu'il  en  avoit  £ut  avcc 
Cèlin  de  Fanini  .*  x"-  que  ceux  qiû  S*étlHeni 
mclés  de  l'imprelîîon  de  fon  ouvrage,  y 
avoicnt  fourré  à  fon  infçù  la  plupart  des 
chofes  dont  Difcartes  fe  plaignait.  3°- 
ou'il  reconnoiâibit.0^/Mr»t  pour  un  hoou&e 
m  probité  fic  fhonneor,  &  qoî  n'étoit 
nullement  Athée ,  comme  on  le  l-.ri  avoit 
fait  dire  mal-à-propos,  yoec ,  ^  ^(  Muas, 
fon  conSJMtty  £hchçs  de  voir  leur  deffein 
éventé  par  la  déclaration  de  Schoodûus, 
qui  s'étoit  dnsbord  avoué  antei^  de  FOik 
vragc  dont  on  a  parlé,  l'attaquèrent  auffî 
en  réparation  d'injures  :  mais  ils  fc  hâte- 
rent  de  s'accommoder  avec  lui  avant  la 
fentcncc ,  dans  b  crainte  de  faire  venir 
au  jour  des  choies  qu'il  leur  importoit  de 
temr  cachées.  Au  refte  Schnockius  eut  des 
moti&  preiiàns  de  fe  réconcilier  avec  Dff^ 
mus  s  il  /était  ▼ftetpoifé  au  refièntiment 
des  difciples  de  ce  Phdofophe ,  qui  pouf- 
fèrent les  chofes  fi  loin  ,  qu'étant  allé 
faire  un  tour  à  Utndu,  il  fût  arrêté  par 
leur  crédit  »  &  détenu  en  prifbn  pendant 
plus  de  trois  Mois.  Schoocïha  délivré  de 
cet  embarras,  retomli.i  LlcntMt  d:;ns  c':;u- 
très  ;  il  perdit  fa  femme ,  Anstliqiu  van 
AAral^fille  d'un  riche  marchand  d'CimsAf, 
mi'il  avoit  époufée  le  11.  avril  1639.',  & 
dont  il  eut  fept  fils  &  une  fille  ;  peu 
l^lès  il  fe  remaria  avec  ime  veuve  qu'il 
croyoit  fort  aifife»  &  ^  de  fon  côté 
s^maginoit  qtt*ene  tekàt.  fa  fortune  en 
l'époufant  :  mais  ils  fe  trompèrent  l'un 
l'autre  ;  &  Sthoodms  ayant  peu  à  peu 
contraâé  des  dettes,  fc  vit  inqmèlé  par 
fes  créanciers }  pour  éviter  leurs  ponr- 

Jrrf  Scfiooci. ,  Doflmr  m  Droh  4  tcstriia ,  »»ort  m  i  nt* 
ft  plufiturj  itilrtj,  ciii  ont  eu  dct  cHirgcl  à'"'  '«  majirtrjt 
de  iiU-Bommti  en  GaeWre ,  &  «à  (e  fciit.âUKi  «ui  fmM*t 
de  Nc'Jvn  ,  de  Biu:l,wy*$  ,  <t«ib«rJ.  étlim»,t»^*t» 
H»,  de  Uttm,      yitjtnm,  tt4tA  Jbii*. 
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MAR*tITÎ  SCHOOCKIUS. 


Il  fc  retira  en  Allemagne,  après 
avoir  jenc  le  bruit  qu'il  en  reviendroit 
au  bout  de  quelques  femaines  :  mais  (juand 
il  y  liit  vmit  îl  dédara  «iAl  n*cn  foi^ 

tiroit  point.  Il  alla  d'abord  a  Bertin ,  pour 
s'y  employer  à  écrire  l'hiftoire  de  Brundc- 
toufgf  ou  la  vie  de  rEleôeor  Frédéric-Guil- 
laume f  en  qualité  de  ibn  Confeillcr-Hillo" 
riographe  ;  endute  il  accepta  ime  dnîrt 
honoraire  d'Hiftolrc  ,  qu'on  lui  offrit  à 
Francfort  fur  l'Oder.  Il  eft  mort  dans  cet 
CAploi  Tan  1669.  âgé  de  ^  ^ .  ans.  Cétott 
tin  homme  très-Uborieux ,  qui  avoit  une 
valle  Icâurc,  &  des  connoiflances  fort  éten- 
dues, &  qui  fe  pUifott  à  traiter  des  ma^ 
.  litres  lÏBffiiilièics  :  mais  à  force  dte  ▼ouloir 
montrer  de  Pétnfition,  il  perdoît  finivent' 
fon  fujet  de  vue,  &c  V.îhforhoh  iLius  ocv 
digreffions  qui  ne  peuvent  iatistaire  un 
ledcur  judicieux.  On  lui  reproche  d'avoir 
été  extrêmement  fatj'rique,  ce  qui  l'a  fait 
appeller  par  Fojfius  :  ImpudtruijUima 
Befiia.  Il  y  a  une  eftampe  qui  Icf  tepcé- 
fente,  avec  ces  vers  au  bas: 

Patria  qutm  ^puu  ^  Dtveauiaf  auneput 


'^chor.'i-hns  invcjli  corport  confpicitur  : 
hufus  At  ingenio  vefiimm  piagtrt  vtdtuatp 
Sèlmt  ^  mtnimu  Uk  lOôn 

Catalogue  de  lis  Omnages: 

I«  ytrttahle  &  ivùUMdt  _  Aieauv*ru.  Ea 
Flamand,  (c)  Utrtcht ,  1634.  J'ignore 
Tobjet  de  cet  Ouvrage,  <|iie  M.  Jjhmmm 
ne  déllgne  pas  autrement. 

2.  yorâius  rtdivivuSf  feu  examtn  vmU' 
ciarum  Ca/p.!r,i  Barleci  ,  qutts  analyp  Epi- 
mmnmùsjm  in  R.  Maiùfj^  But-ffréU  li- 
tnm  d*  Otéticm  •pptfmt.  Harkmt,  i6y6. 

Schoùckius  s'eft  caché  dans  cet  écrit, 
oui  eft  très-fatyrique,  fous  le  nom  de/*Â«> 
I^fiu  Ftàtr  i  il  V  prend  le  parti  de 
Ûms  contre  BarUt,  Voyez  ci^eiTus  p.  25  t. 

3.  D^ptraûf^a  eaufa  Papatûs  ,  nuper 
mijiri  prodiea  ,  nanc  turpiter  dtfcrta  J  Cor- 
mlio  Janftmot  Epifaipo  Iprtt^^  &  Pû&rtmb 

do  :  au3ort  M.  Schoockio.  Amfl.  Joan.  J.jnf- 
Joniust  1638.  4°-  Contre  le  Cauja  dejpe- 
rdua  Gisb.  PoêiH  erifit  t^bafa  de  FrmémaM, 
Poâenr  de  Lomm»,  où  t^i^i;»*  PV 
Syeophtnt»  t  Ep^Mû  ai  Ght.  r«itmm,  £•> 
vctA,  1640.  4°'  Schoockius  fut  fort  mal 
mené  dans  cette  lettre ,  &c  il  attendit  cinq 
ans  pour  publier  la  pièce  qui  fuit ,  à  la- 
melle Frolt^rrrnr  ne  voulut  |>oint  répondre. 

4.  Au(lartum  ad  dcfptraùfjîmam  caujàm 
Papatûs ,  Jeu  refpmjto  ad  Ep^olam  Fromon- 
JU  Ultraj,  i6a{.  4°-  La  diiptKe  n'alla  pas 
{dus  lom.  Sdumdàas  entendoit  nieia  les 
matières  de  beurre  8C  de  ffQdiagp  , 

la  controverfe. 


«.  Diprtotio  it  moHviSèm  &  Echus.  A 

la  luite  du  Lufus  imagims  jocofx ,  Jîve  Echus, 
à  variis  Poitis  «  vanU  Uaguis  &  aumcru 

Ultraj.  M^.  Roman,  léjS.  8*- 

6.  La  PréÊu;e  qui  cft  à  la  tête  du  traité 
de  Vw»^  it  Tmmù  -nut ,     édk.  Uhr^, 

7.  DiScrtatio  de  Ovo  &  PuUo. 

164}.  10"-  U  s'en  cft  tait  d'autres  i^ticins. 

S.  De  MelUrùjas  &  Ongui  HeUtnifitcd , 
Jiffirtatio.  Ultraj.  1641.  8^  Sekooddus  pu- 
blia cette  differtation  ,  fous  le  voile  dft 
r^onvme,  en  Êiveur  de  DamctHà^us^ 

rfo&tenoit  contre  Saama^t  l'csftence 
la  langue  Helléniftiqiie.  Celui-ci  y  op- 
pola  fon  Funus  âneu*  Hditmfiictt  >  auquel 
Schoockius  eut  dcflein  de  répuquer  par  un 
écrit  intitulé  :  Rogus  funetis  Hclknijhd  : 
mais  cet  écrit  n'a  point  paru.  La  langue 
dont  il  s'agit  ,  n'eft  autre  chofc  que  la 
langue  Grecouc  avec  le  tour  &  les  ma- 
niites^  de  h  ni^ne  H&raîqae,  telle  qu^oa 
h-  Toit  dans  la  vcrfion  des  Septante ,  & 
dans  le  texte  du  Nouveau  Tedament  ;  c'eft 
celle  que  parloient  les  Juifs  Hellénises  ;  Bi- 

cfuird  S:rr.(^n  l'appelle  r.vi  Crrc  ic  SyrulgOl^ie. 

9.  Pkiiojopkm  Cartejiann  ,  Jive  admirojida 
methodus  nova  PkUcfophut  Renati  Dcfcants. 
UluM,J^0iuàWûtsbtr^,  Tû 
parlé  phts  hant  des  fuites  de  cet  ouvrage, 

r:  SdwoAius  entreprit  à  la  foUicitation 
fur  les  m^oires  de  Gisbert  Voct ,  qui 
dtott  alofa  aux  prifes  mecDefcarm;  Fbte 
y  a  mis  une  préface  de  60.  pages.  Le 
«vre  eft  divifé  en  quatre  parties  :  daus  la 
Schoockius  attaque  Henri  RegiuSf  &  s'en 

prend  à  lui  de  toutes  les  nwvtamis  de 
D^cams  !  dans  ta  %*>  il  aanîne  la  mé- 

thode  de  la  nouvelle  Philofophic  :  dans 
la  3<-  il  rapone  quelques  traits  de  laPhy- 
fique  &  de  la  Métaphyfiqué  CartfiEbnie. 
Ënân  dans  la  4**  il  s'ûfibrce  de  montrer 
que  cette  Philolbphie  conduit  à  PEnthou- 
liaime  ,  au  Sceptidfme ,  &  à  l'irréligion. 

10.  Deduéiio  caufit  Cmtfiano"  FottiaaM. 

T 1.  D;fputiiùo  hijloricaf  exkiieas  C.  Oc- 
iavium  Licjarem  AuguÂum,  Gron.  1 647.  i  X°* 

».  D^rtatio  hiflorica ,  ex  rerum  gtfiit- 
nm  àuê  ta^tndias  jnfiàam  beili  Belgici, 
aeaimi^^  Us  ^lut     a^  enuna  mjb  Su» 

mota.  Gronlngx,  1647.  Il«>  hu^H^fam» 
Jaajfonius,  16^1. 

13.  Dijatauo  ormoria  de  calamùaùhu 
EruJitomm ,  rtmdtt/^  aàmifia  iilat*  Gro^ 

ruriget ,  1649.  4»» 

14.  Difftrtatio  de  Harenps  ^  vulgb  WaU' 
àku  diSis.  Gnm.  Jaan.  I/icolai  f  1649.  i^*^ 

1  <[.  DeSttmutaùtm*  trmSUaus,  Amfi,  1649. 

1 6"-  It  TraclMtis  coplofus ,  omnin  ad  i[- 

Um  puttnmtia  ,  juxta  rtcentia  Inventa  ^  cota- 
it) Ciétt»  em  «yrctAit  vitiMifu 
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MARTIN    SCMOOCKIUS.  t>tf 
fù^u.  Unvi'  40^.  Kt: éM B>^,        M,  "  '      'r  f^Tir  ii'ftwi»faw, 

frftiiil  lii  qar  rtfltfBiie<«>ra  »t«nt  4c  nr>  Jtfamthwtd .  i.  7L  DbA.  *  fj^tÉmm  cti^ 
RtiMian  Al  «r«nM ,       «khc      npowf-     Am^w  i«  d  ifc  11  ^  Vbi^a^mâ:  md  wt»- 

^  pÊÊ  \e  utt  ^u^^  auukn  acre  «  9*!    A«  i#  fc«w  «m  >m 

^Cll  pdét  4ê»â  Ct%  VMIfiQlkt  I  àÊÊê  ta       ««*  ■«hlAiaBiMI  ftw^r—  ^IUhMWM  ^ 


M»é  dfett  «CMC  Uun .  fil  cil  dMM  dt 

u  tort  kifiUc,  &  ar  MutwU  lûuftir  C**t»mtm  k  14.  Oâefarc            on*  1m 

^  rtaomnôic,  t'MbKC  par  uac  btc«a  udéfiidii|MM  Uifia  f«r  Im  Atffov 

'  "                                  "   '  m»k  ée  IMluak,  m  wmmtitn  e*aii% 
■v««r  M  imOi»  IcpniMwiw ,  ai  poir 

ftÊ^aad,  fM  fmàitiÊtM  ÊÊÊpÊ  Mwyii. 

17.  Al  AMii .  wm^  i^J^fêfmMéâià, 
iiàcr,  iM        dymr  ilf  u  /nvri 

unyM  /f*aMum  éi  Ctmmtu  L'ùrtftikwu ,  «um  taafw  |MU.  wiwatf  ib^ 

MT  «M  J*  «JIm  Mw^wui  f  triait  ai-  Armm ,  )Wt  iiaÉiiiir  JUvmi  ,  ili^" 

ttém  é»  ùm  4t  «at  Oarrapf  A  rwncfa  rii—  f ^  i^Ji'ii^  /Mtew)  «mfm 

éa  Ciém  #W    .«mm»  Mm^mi  (i)  jr  6-  pud»  n^i^n         mÊU  Jn^aknr. 

•  rtawr^wa*  tMa  ndimU  4a  CAmir;  <tfa^.  ^«ml  J^^^mim  ,  i4f  4-      pp.  ilki. 


« .               Lf9  twnafaai  «m  M  «wwia— r  Mm  fi^i«w>4  <^  ,  ^  «uu 

rttnyriînMw éwtm * flw«ai» a» U^v  '«nrw  ^  ta^^MA«.  &>MMw,ifcaf. 

LaftlaifmattpNMri  «ttffeniirqp  ^"*>  **rr"'    vo>  «  o-dcdkM 

•nqpUaa  4a  «cmaa  tdaÛhqU.  ^  iadAgua  t«c«M*».  l 

Mil  ^t.fe^Jf^a  r*  r*'^^  ^  U0mk,  t&^».  4*- 

micWlu.  «^fw  1^.    C'Y*  1611.  feiJâtM  A  Ti»^ .  fim  A  «^H** 

■i-»>  Oa  ofvoû  à  cctic  Apolufit  :  MUrt.  fMMMa^û.    Cm.          CiUmmit  t4^t. 

StMmM      Momà,  ttti^i^kcb  *im  ««h^»  II.  Avril  iM«.  lé^ 

uai  iv,vr^lit  MM .  niBfcMi»  /  «mSm  )>•  fwrriiini  JradhiM  ,  /m  éi^nim 

S.  C.  'V^Ji.      I.  is^  4i  iw^Maai         «  «aJ  ciyai^ 

ao.  -UuM  ftiyi^lNii/ariawi  ffi||M.  ri^T  »r  hum  Mtd  fntkmé:  tm  pianmiko- 

Onmmga,  l^t.  «mu  u^am^  ir  a4mi,  «m  m»di  Mr> 


Itate  da  «.  4<.   M«mA*af  rtfM  M  ^ 
iVM ,  ur /au  ana^M  djIbauMar.    fr«Bah     UaK  ,  «a  ilAni  ^  rkvtfiM  ^«e  ^He&- 
■*1>.  iV-    L'Avur  avait  pr^afé  uae    ^  fliaa  Mt  patr  ta  Éowf»,  1  ' 
 ■  4tttm 


riiiioN  4a  <m  nnmfa  aifaïaaifa  de  bmî-  ca  ^  haïr  oeumct  4lM  iHnw  |fsAt 

i*  i  Mil  «lia  «"a  foiat  «a  pdi&ëe.  dm  U  mm  ^t<it  It*  «UfeMtl  i  /oti  il 

strOHaa*  M  «4iM«  Jwkâmà*  Bvfffi,  '(^^  (fw  loa  Un  «'«ft  «Dgrunadè. 

PnfffiifU  Gwawmmx   Cnm.  iA^l.  4(  cmtmm  iMra^  en  AoMiri  «c  qté  M 

>).            fi'  .J"  èftoÊàt  4^  a  MU  panlrt  ta  ftvm,  4c  Um  l  caitèm 


Ir.  JyUwiaai.  l«ri.i»*    C«lan«n^  cA         jjftiA    aij^a  ,  ^  wia 
•0n  «oA.  BBia  trop  chaïaé  4a  nina>  ^Éiww/i— w,.  Gim»,  Hmt.têgmJ^  it\t. 


<ta«t  o  Mftt  U  ^Milinwit  da.  drf.        C«aD«  ta  AdmM  4t  Cil*.  r«<,. 


rAuwur  r  <ut  «rmr  Ut  baurraaaa.  (4'  ff>ffâfm  Pkyfm  A  rifmmmfii  ^ 

Mt»  |*Éa             (mMênkm,    ^MMiapi,  6'  wawMaHr.  Cwwnyj  Umr*ê*§m^m 

IV^  1*1». 
(«JIM.  MELLp  N. 


MARTIN  SCHOOCKIUS. 


U^onca,  qud,  pramijja  gtntntli  Dtfirtarioni 
dt  Hyhrim  vuuau,  ojltaditur  Comment t  ra- 
tionaa  hattn  ^  f«t  vulgi  ànmn^amuuT  dt 
u^mufio  txitu  Putmnm  Htmtltnfiiim  i  ^md 
M.  Brkktt  rmomti. 
Gromagtt  ,  1659.  ^'^''10  2.  priori 

éttiSÙr  &  tmtndatmr.  Gron.  franc.  Bronckorf- 
«ms,  166%»  11*'  SektedÙKS  recherche  ici 
l'ori|pbie  d*vn  conte  touchant  In  ville  d'Hu- 
mttn ,  étOS  le  Duché  de  Mrunfwic.  Cc 
lieu  fe  trouvant  en  1184.  rempli  d'un 
pomibre  pro«%ciDC  de  rats  &  de  £aiui$» 
tandis  qu'on  dierdMMt  le  moyen  de  tek 
extirper ,  il  fe  ptéfenU  ,  dit-on ,  un  géant 
qui  preniit  d'en  délivrer  le  pays  fur  ie 
champ,  ffloyetmant  une  certaine  fomaie 
drnr  on  convint  avec  lui  ;  alors  cet  hofiune 
ayant  tiré  de  fa  poche  une  flûte  ,  &  s*é* 
fut  mis  â  en  joiier,  les  rats  &  les  Iburis 
foMÎreBt  «affitôt  de*  nnifom  en  fouie, 
6e  le  fiùvheiit  \efy^  b  li^iére ,  oii  étant 
entrés  avec  lia ,  ils  s'y  noyèrent  tous. 
Ceia  fait  ,  il  demanda  l'argent  qu'on  lui 
«voit  promis  :  mais  les  habitant  iè 
(|iièrem  de  lui ,  &  mcprilèreni  les  meoncil 
qu'il  leur  fit  ;  cependant  ces  menaces  *eïU 
rent  leur  effet  :  le  lendemain  à  midi  le 
géant  reparût,  &  commoiça  à  joiier  d'une 
Mtre  Aue,  au  fen  de  laquelle  les  enfàns 
depuis  l'âge  de  quatre  ans  jufqu'à  douze 
couriircm  à  lui ,  &  ie  fuivirent  julbu'à 
une  caverne  qu'on  mormc  hors  de  la.  vkilo, 
àÙL  étant  entrés,  iU  di^anirent  entière- 
aieat,  ftns  qvfon  en  entendil  parler  de- 
puis. Plufieurs  aufc'i:  s  onr  rapporté  cette 
hiftoire,  &  quelqucs-iins  ont  tait  des  U- 


pour  en  prouver  la  vente ,  entre 
autres  Samuel  Erichius ,  Reâeur  de  rficole 
A*Hmteùtt  dans  un  Ouvrage  Allemand  in- 
titulé :  La  S»rcie  d'Hamtin  ;  (  Hmuiovu^ 
11655.  waà&Stkaodius  Êutvoir  ici  aue 
ce  areft  «ji^tane  fidbie.  'Cependant  7A«>iw« 

Kir<hrnaytr ,  AflToci^  de  la  Fnoïlté  de  Phi- 
loibuhie  de  K'Uu/iUrg,  6i  françou  forger, 
Mimftre  de  LiJ>ee ,  ont  Voulu  rélever  cette 
faiftoire  décvéditée ,  en  pubUant ,  l'un  : 
Mfltrim  IbmtliHfb  y  fiu  IhfeftMim  de  btauf- 
fiçato  Uhtrorum  H^mtUnfum  tgrejfu.  Winc 
iergtt ,  i  67 1 .  4°*  L'autre  :  Hifiona  Ham»- 
Unfs  contra  M.  Sdtootkii  FabuUan  HamtUn^ 
fandcfcnfa.  Hamhirp  ,  tl°-  Au  reftf, 

quoiqiK  l'éruditîon  ne  manque  point  dans 
1  ouvrage  de  Sikoockius,  &  qu'il  ait  vifî» 
UeaMnt  taifon Inr  fofafet  pnndpai,  tlâuit 
icGCMmritKe  «firtl  à'a  afo  mémgé  m  Yi- 
euité ,  ni  fa  religion ,  &  qu'il  cft  tombé 
dans  (les  ^utes,  qui  n'ont  pas  édupé  à 
lès  antai^oniftes. 

36.  Ùuttriha  de  Jure  natwaii  ;  item  de  Lî- 
htro  Arbitfio.  Groniagetf  1659.  4°*  ^ 
fiât  peu  de  cas. 

37.  Dt  Mof^au,  Groningm,  1659*  4^ 
(«)  O*  Strit*»  f<  IM»  *•  7*U 


38.  Pkyj^  gtmnSt,  <rtn«.  t66b»  tt*^ 

^9.  Difquijttio  circa  DeadogttmfffKciatint 
quarium  fraceptum  dt  Sal>iathOj  çt^quemO' 
ralttatt>  Groninga,  1660.  i6°* 

40*  Traékuus  eU  Citoniis.  GroHbum^ 
t66o.  tifi*  ÎL  EdU»  dUtta,  prion  M&ae 
&  emtndéd»,  Aa^-Pfir*  mib  dM  Rtrgt^ 

i66l. 

41.  TreûUtus  de  Butyro.  Grom,  té6l.  t2** 

It.  Ed.  i"-  IhiJ.  Jc-n.  C  .'A'T.T.'f  ,  I  I"- 

Cette  1*'  cdiaun  c'X  bcauLoup  plus  par-* 
faite  que  la  première. 

41.  Dt  £tjlafi.    Gron.  1661.  4°* 

43.  Dt  figmeruo  Legis  Regix  ,  epijhla, 
Gron.  i66l,  lô"' 

44.  Liiw  dt  Ctrvijùt  f  quo  otniùa  ad  ilùun 
fcrùncntia  pkmjfimï  dt/ctuiuaturé  Groninge, 
Franc  Bronchorfiius ,  1 66 1 . 1 1''  A", ^  ^ck-ns 
dédU  cet  ouvrage  à  Gui  Paiin  ,  qui  lui 
témoigna  fa  reconnoiflance  ,  en  lui  Êùfant 
un  préfent  de  iix  piftoles  d'£foagffe ,  de 
en-logeaiit  Ibn  fils  àtné  diec  M  à  Pmà 
pendant  un  dcmi<*an.  Jejn-Htnri  Meibomius 
a  fait  un  meilleur  traité  fur  la  Bùrt.  On 
a  remarqué  dans  celai  de  Schoodùus  uns 
ÊluiTe  citation  de  Saxon  U  Grammairien. 

45.  Rjtfpori^o  adverjus  geminam  à»Tiîi>iT>>ft» 
Jaru  Friderict  Gronovii  dt  Fœnort  Unàariot 
ColMt,  Brmdmbmrfiat ,  (c  d.  à  CôUa,  proche 
IMim,  )  iMl.  id^  GfwiemMS  répliqua 
par  rne  3'  mi-recherche ,  jointe  à  fon  Tnûp 
te  de  Sejierciis.  Lugd.  Bai.  Joan.  du  Fhidf 
169I.  4°- 

46.  TraSatus  phiù^o^ugas  4*  N'MJùi  m, 
oÂuu  tjufdem  argummd  Sitlbu  CiroU 
villi ,  atquc  Joannii  Pjffiratii  accuraiijjlimum 
Pocma  dt  NihiLo  f  cum  aanotatioaiàus  tJM^ 
dem  Schoockii.    Gimàum,  Xdtmnbls  MA 

1661, 8»-  — ^ 
■47.  Diluvium  Noaehi  umvafaltfSvevmo 
diciit  commums  fintenûix.  ^  quhd  ÙiluviuM 
Noachicum  tauvofit  terrm  MOcAliirit,  «dbww 
fis  virum  fmtmdam  et&fcrnmcw.  A  h  il^ 
du  précédent  dans  les  deux  éditions.  Je 
crois  que  l'Auteur  qu'il  attaque ,  ell  Jfaae 
Pojbu,  Placàus  (t)  examine  fi  c'elt  ce 
dernier,  on  Abraham  Mytius  qui  répondît 
par  line  DiiTcrtanon  dt  Diluvu  tuùvufa^ 

eaie.    Gtntvcc,  1667. 

48.  Phyfita  uUtfiisy  in  qud  onmia,,^iut 
In  «db  fiikno  oecament,  copio/i  defiiikt» 
tur ,  non  aiodh  m/x  .'j  •inciquorum  placita , 
yerum  cliam  reccntium  Ajlronomorum  aicura- 
dores  otfervationes.  Amjl.  i66x.  8"- 

49-  Ih  Ftiwumo  &  Ftrmtntadont ,  Ubtf 
eomp&Sms  muUa  Jingularia  ,  Jpeeiaùm  m- 
tioaem  cocîtonis  cihi  in  vencriculo. 
ga,  Jethan.  CôUenius ,  1663. 

50.  Extrtitadomu  vatim  it  Mvetfi . 
riis,  qthT  h,!c  eJhjr-:,  „(nij  tum  auUce ,  eum 
locupuuiûù^  ù-  vtnOiCaut.  Eeiitio  nova,  Uif 
traj.  Gub.  à  ZyU^  l66t.4^  Vwci  les  Are» 
des  33.  Pièces  cooteimes  dans  ce  Recuni» 
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Il  iiiÉmtl  «An  iwr  U  ciw<M  qi'on  otiéi  /   «  Mkbeat  rcfinn 

DM  fnwir  MHt^fWww  *fli  la  W  fi  ii.        P-  m«.  A  ^  f  mm 

le  llljll  riflM  M  4m  €*fa>IW  <tf  m  P.  )67    /4U  «M^fa 

tàtmt»,  M  Am  ,  »«M<i  MM  mm  m 


P.  }9.  £>t  Amu          riw».  ClA  r»  /   H  lifa^a  «Ak  !■ 

lu  CawttaW  ^TtiN^ik  -      -    -  . 

vaa  pmmr       cas  oui  «M  m  fév^  P-  kX4.      Anéi  MWMf,  «a^-t^wM 

én  U  tim  de  O— ainrt  t  ce        p«  Iim  q*'à  <fl  permit  d>  bain  t  te  àné 

es  ifH  iiwrdTc  te  pk>  ca  Mtftctdi.  4ti  mCRS. 

P.  44.  Cit>«    ll/ii  ■  OOT  i^^w».  Mt-  P.  fo?-         i*  ««*  4aM, 

nrnMm  mm  mm?  m  ZMmmi  «mr.  >  «Bwr  / 


C^Uf.* ,  /-t*«h|^  f «MiMA^  ^  oM  u'-  wiiiMTWi.    U         p»  li^  nfi^  \h4d' 

jMaijlV— Wi' HUté»m  ti*ll^*f  II 4ta^  pw  p«yi  m  l'en  r*iHv<. 

lUfMlvt  I  4c  tm  viknr  A,  tt  P.  «au  Xh  /mm                B  ««» 

yIdliMi        4i  Im  Ommmmm^  ^il  tic  «f»  U  vol  Im^  ^oé.  hf  4* 

n'^tok  pM  UÉ  PMttitMi  Mes  Find**  mon. 

P.U,  AmOmd  «Mtf  «r  BmL  Hmia-  P-         Af^^fc..  r^ini».  Il  7  pcMi 

iii/iii  G^ttam  /    CW  MW  rtAiicr  P.  «fè^  A  vi^rà  *  r<«^  i^idbt»- 

PW.  ^  «voit  émi  ifK  In  MiaiAri»  A«.    11  at  f  r  iéwiiil  jtmm  In  ^«ctwfas. 

M  p(Mv«î«il  tfsniUcr  Mti.  Inëi  A  U  bri^'ill  \tm  nforan  un  r«|tct  ^'il 

ica  InbM ,  «Me          «'*•  f*?»^ 

«Htm  pM  iA«  i  inr  àlE  .  8C           ftV  P.  f  I  f .  A  Orp— m  a  7~Mf^ 


/>  ttàmM,  Ùmm  iOÊ  A  MM  kmi^     f\  11111111  I  iw^  I  ifiiy  rf  ■ 


:  paiiC  aiMCMfs  «aJoHM  MmndHr  ,  m  fooi 

Im  lWt4llilim  hnmbu  *^<m  pHi^  ^r»-  ^'ia^inim. 

Im  IttwMft  II  P  1^9-  ^«  ib«Ut  ;m  AW^Ii  X4b 

P.  «kl.  ifc  ^  A^Mf  Mnu  j&»>*tiMfcw  4^'  %  fatPiil  te  njpwn'i. 

flfatf  éêmMf   11  vondioft  ^'o*  «nnil  P.  fé?.        i^M»**  jwMdU  à  Dm /m 

:  IMW  nvmM  m  mit^fm  t    II  prM  (p*  M  iTl  «lé 

il  Mlii       Mflffi  t'V** 

im  ^  pMrm  «y  La  fIftpWT  d>  («t  pffiM»  iifltftMOM 

p.  i)a.       A*        «MM,  putMEtm  MM,  éaw  K  p4i(r^u            «yiM  «a* 

jMwiwu,           i*af  11 ,  mc/h  mm  u  1-  «bwo  Ium  le  ft>n  tn»riMi 

iaùncni  ipK  mm.  répMtd  4kM  caH»«,  te  il  le  f«t  MM 

P.  1 64.  A  na  M  /■■ir.<M.  b««cn^  #«igf««f  D  (aul  MMT^r  ^ 

P.  iM.  M«  4(f  •^•^Mtrf**  M  frrl^|ftll  kll<OiM,4aM  u>  mt  Je  raa^  •.•Mvpw* 


f» gin  III Mil  HtfMÙtmt»  f^rm 
P.  lit.  Qm«m  iUi  AdN     j<ayr  i«M,  ^  M«a  id  mM  fc^r-chan* 

Ml.  jéà^.  XtX.  f.  y,  ét  ÏÀMkt*  z  pun  tfïA  s'y  ft  ici  ^  k 

PP  ) 


SOI 
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MARTIN  SCH00CK1U& 
8e  la  PrÀce  enlevée. 


ADRIEN  MANGOT. 


» 

qu'on  V  donne  m-^  nouvelle  Edition. 

çi.  De  iieduionit>us  )  Jeu  dijcordiis  domef- 
tlciSf  iiiri  tns.  Gftm.  1664.  C'cft  un 
des  ineilleim  ouvrages  de  Sdwockius. 

«^1.  Aehiûavtiatf  jtuetd  fwum  fatum  ^  în 
ufum  prafcnils  ftcuU  tUlincûta.  UUrajtS. 
1664.  It.  dans  les  Antiq.  Grecques 
deCroaovius^T.  F.  €»Lzi4ê—2SloS.  L Au- 
teur décrit  le  gouvernement  des  Achéens 
&  des  V'eieas ,  Se  en  fait  une  courte  ap- 
plication à  celui  des  Provinccs-Unics. 
}).  SùUiàdium  fteri  fotuis  ,  fiu  obfcrva^ 
fnSum  it  fitiù  Ser^atris,  jisjjfk 
1664.  Il»- 

54.  PoUiieus  pius.    Gron.  1664-  IX«* 
f     De  Inedidf  fivt  dt  MttûcamaU»  M9> 
veifaû  ntgativo.  Gron,  1664.  ix*** 

56.  DeLino.  Groninga^  1664.  11^  On 
trouve  une  petite  picce  de  Muhd  Muyer 
ixa  le  même  fujet,  dans  rAmphitéatre  de 
Dormmius. 

57.  Commenr.-.ras  in  C:.^p"i.-nuTT:  Je  Ar- 
canis  PoLiius ,  unà  tum  juis  Appenduibus. 
Franco/.  1668.  Arnold  CÛpmar  ^  na- 
tif de  Brime  ,  Profefleur  de  Politique  à. 
AUotft  mort  le  i.  juin  1604.,  avou  pu- 
blié JbuMk  SUam  fMunan  «d  6c  Ji- 
Très.  . 

fS.  S^^^c»  ZuiJuroSocirùana  ;  five  ig- 
norantia  Da/ùilis  Z-^Ai.T  dueîîa  circu  irri- 
tam  oppugnatlnntrn  eciernA  &  vent  Dutatis 

D.  Jcfu  Cknjii.  Gr^trruàm-aé^Mtt^^i- 

toU,  1664. 

59.  Tnatta*  dt  puJn^Sd  Lcgt  Rtpd, 
Francof.  ad  Odtram  ,  1668.  Il**-  pp.  eo» 
viron  140.  L'Auteur  v  traite  i*-  de  la 
Loi  Royale  de  la  Cnarité,  qui  eA  la 
Reine  des  vertus,  liir  JacILS.  de 
h  Loi  Royale  des  Uni^tes  ,  fin-  Dm. 
xyii.  2.  ic  I.  Re^.  riir.  fbùrcnnnt  .yii 

s'agit  dans  ces  deux  endroits  d'une  auto- 
rite légitime.  (/)  3»'  De  la  Loi  Royale 
des  Roirtnin»;  ,  qu'il  attribue  à  Trih^'jifri. 
4''-  De  la  Loi  Royale  ,  en  tant  qu'elle 
a  lieu  dans  toutes  les  Monarchies. 

60.  ExtrtuattMts  XII. ,  fuiètis  Stmim 
il  MoKuamiitm  traSttas  it  jtmt  imptm 
Gtrmanià  ad  modum  PromulJIJis  Jifcutltur , 
&  quadam  cJtrtfino ,  pbira  obeto  muuuur. 
€i$  Vcronam  ,  «fud  Setmm  Hi/âgncfktm' 
tam,  1668.  ix*^  pp.  451.  On  ne  doute 
point  que  cet  ouvrage  anonyme  ne  foit 
de  Schoockius  ;  on  y  reconnoit  fon  fHle 
&  Ton  génie;  d'ailleurs  il  l'avoit  pro- 
mis dus  b  1*  Pinéâce  dd  Traité  précé- 
dent. 

61.  Encomium  Surdiuais.  Infèré  avec 
le  fuivant  dans  les  Adnùranda  nmm  miKA» 
im^Hum  Euemiéi.  1677. 

6t.  Eneomtum  Fumi. 

63.  EpifîoLa.  ad  Damèiem  Heinfîum,  Dans 
le.%^^«  de  P.  Burmofit  T.  II.  463.  &  iuiv. 


thujùijîarum.  Schoockius  avoit  achevé  cet 
Ouvrage  lonigtcms  avant  fa  mort  ;  mais 
il  n'a  pas  été  publié.  Schoockius  promet- 
toh  aimî  Ç  Pn^M.  Extrtk.  facrar.  S 
.  0.  Un  livre  flamand  d^Ine  grandeur  nô* 
fonnabic  contre  les  deux  écrits  de  Gif- 
bm  Fou  fur  les  biens  des  Chapitres,  âc 
{^Praf'  Extrc'n.  variar.) 

^.  Un  Traite  Je  Sorte.   Mais  ces  pièces 
n'ont  pas  vû  le  jour  ^  je  crois  qu'il  en 
cft  de  même  des  fuivantcs  : 
3.  IMorùt  Httoiraiis  vtfiibuùun  rdtrMUHm 
t.  Dt  AnuMh 
f.  De  ardenu  f^t/kfi^ 
H.  De.  Tuitppis, 

t.  RemonjlranùcO'LihenInus,  MorhojfiPo' 

fyh.  T.  ni.  L  ru  fis,  a.  $.  i.)  hu  attrir 

bue  encore 

t.  Commeniarius  in  Crocium  de  Jure  htîli 

tu  pacis  ,  que  je  ne  crois  pas  imprimé. 

Toutes  les  (Euvtes  de  SthoMùm  ont 
été  pralûbées  à  Mjtm  le 

1700. 

B?"  RaHi  DatmtHii  iUujf.  710—7x2.  ex 

Sehoûckii  autograpbo.  FrcheriTheairum 1552. 
ex  yitis  Prof.  Gronifig.  Bransl: ,  Clar^r.  Firor. 
epp.  ep.  65.  &  feq.  •  Jac  Tburmiut ,  Tomo  IX, 
Amwitai.  liuerar.  278.  ay/.  Niccron ,  XlL 
364>«-388.€f  JU&S6.57.  ifairmM,  3«4'--343> 


NAQUIT  à  Goudt  en  Hollande  l'an  1 554. 
Sorti  de  fes  prémicrcs  études  ,  il 
fût  reçu  au  collège  i;ouvcllcinent  fondé  à 
Louvam  par  le  Profident  f^giius»  où  il  de- 
meura l'eipace  de  neuf  ans.  Ayant  âît 
fon  coun  de  Philofephie  dans  PlAiivêrlité 
de  la  même  ville ,  il  y  étudia  en  Théo- 
logie,  &  prit  le  grade  de  Bachelier  en 
'  cette  Facultt  ;  aprâ  cela  il  s'employa  du- 
not  quelques  années  aux  fonâions  Paflo- 
nles  t  mais  il  les  quitta  pour  entrer  dans  la 
Compagnie  dcjéfus  le  1.  oâobro  158^.  Ses 
fimèneurs  lui  donnèrent  lieu  d'exercer  le 
talent  qu'il  avoit  pour  la  Prédicatiott ,  & 
lui  connèrent  la  direâion  des  congréga- 
tions de  la  S»  Vierge.   Il  remuUt  cette 
fonâion  à£0i(ydf/j,  oit  Jujle-Lipfe  l'entendit 
aflîdùwatt,  &  eadâiite  à  Anms.  11  prêcha 
encore  <faas  Nanties  viUes.  Ce  pieux  Jé- 
fuitc  s'occupa  prefque  toute  fa  vie  à  re- 
cueillir, &  à  mettre  en  ordre  les  pallàges 
de  l'Ecriture  &  des  Pérès ,  qui  lui  parotA 
foient  les  plus  cdifians ,  &  c'cft  de  quoi 
il  a  compofé  fes  Ouvrages.    Il  mourut 
plein  de  bonnes  oeuvres  dans  la  mdfoo 
profdie  d'Amws  le  if.  luiveiidiie  1619* 
après  avoir  donné  au  ptiblic; 

I .  MonUa  facra  ex  S.  Scripturd  &  fanSit 
Pointus  poùjfimkm  colUSa^  ta  ttUà  wIm- 


if)  M,  Safmtt  «fpojrt  le  Bitee 


4m  Cm  y.Àvuùg,  «ur  entt^  m.  4J.  44, 
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m  âwM  W  CérM  »  /y  wJto  Afc  ... 

/W«  MriM.  /ii^.  JUIm,  i»ti  »~  pp.  7D». 

<f .  ^«nlM  \i\M  MAI. , 

AjM**  ytfpm*  A^t^f**  éiAt,  OMM 

/'a0mM ,  iM*  in^iAn  mm  ^ra. 

AillMIIIMI  <■  A^MMKM',  mS.S4^ 

ftràx^,  1618.  11^  4,voL  71 1.1^7. 
4f9.  409.    C«f  MVNM  «A  ■tciit  4k  m- 

or  *<k<.. 


NAta  4c  k  «UU  a«  ^  «• 

Ma  fté»,  4  «■  4èdv4  Mdm  M  TU» 

k*  rfiwgw  il  éi  pfovMt.  U  nr  Prwm 
k  Tfrwi  at  tàet.  ,  d  Uc  lui  mJÎ  «m  Iwu  A 

Su»  Prieur  4b  qb  dcnwcr  cc*nm  le  tt. 

Rôâirt  Aun  U  cdld* 


A*«  MJ  ,  «4*  M  iMM  fm  KP.r.  J,m^ 
BmtfÊÊÊmm....  AiMdh  K,  P.  f.  riA4*mi 
fmfntMm  Jamftu,  fttt^mi,  trafum 

yMH.  JIa-ui  ,  I  f  1 1    l^*  po.  44t.  B0«  c»- 

mm  C«naJ«  4c-  ^  iwxnc  «en 

rsa  I  «40. ,  tll  l«n  ccani  ^  Ann- 
«4  U  y  ■  bcuma  4»  cbâfei  mm. 
diaii  ks  iMtacpcs.   U  if4tTMliiHi  4ki  P. 
^M^»  Mlr«  Uiaiinn,  (Mfl  k  r^mm 
Ir^,  rwk  far  WAmMe>4*P»4:» 
A  Jmmw,  mm  lf(  Pfmdfiaùi  «gn. 


ns  nr  M  moyw  j  ii'wmii 
In  «ai  4iM  tmm  vilU  ;  uiNoic 


^feaOfidn  

««■dkti«ii..lof^UÛA»Mr  b  P.  «km 
CH«Mf,  «Mb  CHwc  dff  «mMw 
A  4m«  ItVtMla  4r  Lm,  dont  il  rnt 
peiwM  Vt  11.  ■■^■lihft  «>  r«int«  II** 
VMM.  4wi  hkur  tx-  P.  JW 

^Mf  OMtrttin  «anve  kc«iKui|)  1  twMk- 
•MMH  Al  MNiAèfC  <k»  l>àniit«ruiie» 
rf'^ww»,  4mi  4  fui  le  wMcr  DireOeur 
es  itiAi.  AtiÉoi  M  an  ProvtaCM)  aa 
châfulrc  icau  \  f^tmamm  W  7.  mi  liii. 
U  cm  me  MWvcUc  aetifieo  4'cm  nulc 
iluaOnltc.    ■  iffik  o  4eDé- 


ttif.  ac  ■  Xam  en  i4m.  Enin 
■f*v>  noir  ét^  uili  cw]  feà  DémMw  4* 
Ci  province ,  il  wmw  U  onu  (jt^  pllUc 
1640.    Ce  Pcrr  a  ptitW 

X.  P.  F.  /nanxl  A~.kltr ,  arém*  Pa«^M^ 

C<j  O.  te  .. 


KlloèaM;  Ax*  __  „ 

n^Hùmn  4êm  Iw  mMt»  di 

m.  iii^  te  Aa«  p»  fMQR 

i««  i^/).  •  ic^t  l«  ce       4aM  I*  M> 
fenUe  4auwr  pm  4e 

M»         Amért,  444. 4Cf, 
J*«4fc.  A»^^  ZWiwc  uy.  sy»  Jlfrni. 

AUtu  DonMùuu,  nauf  i'^mu.  Oc 
»ro<*f  4a  cûuvM  4«  enta  vilk» 
4oai  II  tnit  Plicur  en  1^7).  I)  v  motm 
«a  i<l4<  4âM  un  ivaaci.  ta  P.  la- 
fff  itait  MùBc  en  TU»l«(i« ,  Ac  h^ib 
f«MUfeur.    Ua  a  4a  ll^ 

Xai  àadh^nnai  Ai  jCiw  A/«tf ,  kt  r4.<iW 
A  MM  jCMH  £k«fMM  y  Jn  MiAtmmii  iW 
fa  Mj^.  iM  ^iHJh»  amnkt  im 
faimMpêÊm^  iWi.  >«i«/cfuiilW> 
i»71.  *4^f^y^   laaa  non  «Ajk 
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Nt  vt  pareaa  ffeUandabi  ^awMv«  )k 
Ohoomc.  & ea6^  AKli*4iKr«  4e 
ti  CadM^ttc  de  ccaH  vïUi  il  fut  Mfi 
Fnifilot  de  Ceafinv  ^  bvr«».   Lk  ocda 
défada  .Amn  aa  i4u.,  TmIcvi  la 
M.  Mia  4c  calta  aaaM.   Il  4lo*  «mÏ  4e 
tim9>mSwm^  NaattmdeWc 
£<  «énani^  éi  Ufim^umimn  W 
Anau,  «a     wif  ik  i*>  f  r  nnfi  Ai^aaa, 

dt  S.  Êtmk,  «MK  At  ;<)^«&m  .  6  Aa 
/rMMMU  éâ  t  6>).   ir*^  A  Lâoa 

«•  A— pm  C  D.W.  fé)    Jmwi  , 

raaat,  t«5f.  »*- CottL  pp.  7I9. 

>îr  r*-î-*         -••#—•»--■  -  — «— 


§04  JEAN  BRISSBIitJS.  GÉRARD  LIVIUS.  PIERRE  WITTEWRONGEL. 


Jean  SfifeHus 

NAQUIT  à  Louvaln  vers  l'an  1582.,  & 
fe  fit  J^fuite  ù  Tournai  en  1601.  âgé 
de  iQ.  ans.  Il  régenta  ijuelqiies  anoiics 
h  RMtorioue  an  collège  9Amm  «yec 
beaucoup  de  réputation ,  &  alla  cnfuitc 
paiTer  le  refie  oe  ia  vie  à  Romt ,  où  il 
nit  SecrèHire  du  Gàièral  de  là  Compagnie 

Î»our  les  lettres  du  nord.  Il  y  prononça 
es  quatre  vœux ,  &  y  mourut  le  i  x.  mars 
1634.  Ce  Pcrc  Ltoit  d'un  caraftère  doux 
&  paifiblc  y  ôc  toit  attaché  à  la  r^e. 
On  a  de  llu: 

Caroti  ScribanI  Miduatlonu  i  BtIgUâ  in 
Latiruun  liagmm  converfa,  ^ntv.  Manda 

Il»-  pp. 

(r?=°  LiVinrr.'îV/r,  .^nz.  ^'i.'f^-  230.  Sotutllus,A1'T. 


Gérard  Ldevens,  ou  Livius , 

GAGNA  d'abord  fon  pain  à  dier  de 
maâôn  en  ntaifon  pour  jouer  des 

înflrumcns  à  la  fin  des  repas  ;  cnfuite  il 
devint  organise,  puis  Mimftre  Luthérien, 
&  enfin  Prédicant  Calvinille  à  Nunigut , 
où  il  vivoit  en  161 J.  I!  confcr-.  a  dans 
CCS  denàorq  emplois  l'humeur  gaillarde , 
qui  avoit  accompagnO  Ta  ^itimijc  pio- 
ieflloo  i  loin  d'être  ennemi  du  jus  de 
la  treîUé,  3  en  fiaUoic  un  grand  uiâge 
dans  les  confiiloires,  pour  en  égayer  la 
fëcherefle  ;  c'eft  ce  ^ui  lui  fit  donner  le 
iataam  de  Agcp  Aiommvv.  On  i  km 
fon  nom  une 

ïapTiXm  Jkr  U  cube  légitime  &  illêgi- 

tirru'  Ji  U  B.  Fict^:  Mùrlz  ,  Mire  ài  J.  C. 

En  Flamand.  Ta^  Huiugutt  1613.  ix^ 
Zirnf  ne  fit,  ail>0O)  que  prêter  ion  nom 

un  moine  npof^nT  ,  cni  cnrnpofa  cette 
pièce  ;  l'Auteur  y  attat^uc  une  peinture 
ou'on  voyoit  fur  un  vitrage  d'tme  paroifle 
de  B«ifitdm  i  l'£vêque  »  qui  en 

avMt  nit  les  fiais ,  y  parcnflbit  i  ge> 
noux ,  fous  deux  figures ,  dont  l'une  rt*- 
préfentoit  le  fils  de  Dieu  en  Croix  arro- 
îànt  le  Prélat  de  fon  fan^  ,  &  l'autre ,  la 
S*^'  Vierge  diftillant  fur  lui  de  fon  lait  ; 
on  liioit  fous  la  première ,  hinc  paftar  à 
rulntrt  :  fous  la  féconde  ,  hinc  laSor  ah 
uten  i  enfin  fous  la  figure  de  l'£v£qiie» 
Pt^Sau  in  mêSo,  fnft  dm  «men  ntfao.  Un 

(«}  Btritkt  VM  dt  i^koorfyckt  tai4  émhtterljtlit  ta* 
'étr  Êtbfk-JéUjm  Mtg/kM  iUrlm,  wurét  mmiir  m»  in* 

m  jtfi  Otifi. 

{i)  Cori  eititrwyt  CkrHUaiii  Phitamtrii  irtor  Gtrtri» 
Lino  ,  lF»oidtn-duwr  toi  Nimuflun ,  ftruk€»it  toi 
ttfcktrmtiùft  VM  Jjt*tk*Tt  h**Um ,  ght/Ut  li%  titt  flttji 
vtynflu  itr  Përothit  Ktr<it  roa  5.  Ctthartn»  iiimii  i* 


Ecrivain  Cattiolique  oppolâ  à  Técrit,  dot\t 

je  parle  ,  une  Courte  InJfruSion  pour  Gé- 
rard Ln  ius  ,  AiirjiJIr*  de  Nuuigue  *  touchant 
la  peinture  qu'on  voit  fur  une  vitre  dt  CE* 
glife  Pan^^  dt  S'*  Cmthirùu  à  BoiJUduc  , 
TtpriftnUUU  FEvipu  ie  cette  villtt  Monfeigneur 
Gisbert  Majîus  ;  où  F  on  prend  la  difenfe  dt 
U  Prilat  contn  les  reproches  dt  lignoratu  AU' 
teur  de  ClnfiruSion  fur  It  cuUt  Ugitimtf  &Cm 
En  Flamand.  Boifleduc ,  Je^tn  van  Turn- 
kûktf  1613.  11°-  pp.  68.  L'ApoIogifte  ne 
fe  contente  pas  de  juflifîer  la  peinture 
dont  il  s*apt  :  il  ajoute  que  pour  fiure 
Bien  oonnmtre  le  catn£foe  du  Mnillre  qui 
l'a  attaquée  ,  il  fâudroit  le  repréfenter  en- 
tre Bacchus  ée  ytnus,  avec  des  tnicripciooÀ 

Ïii  marquailcat  fi»  attadienwat  à  cm  de» 
vinités. 

17"  yts*  a  dttn. 


NAtif  du  village  de  Zotatiaade  en  Zé- 
lande, fitt  Miniilre  de  Rcntfft  en  163 1.  y 
de  Zuic{u  en  1636.,  puis  de  SthoQnhovtn^ 
&  enfin  SAmflerdam,  oii  il  fut  inâallé  le 
31.  juillet  1638.  Il  préûda  aux  Synodes 
de  la  Nord-Hollande  en  164O'  &  en  1658. , 
it  haraium»  k  l'ouverture  de  l'un  &  de 
Pautre.  B  mourut  le  7.  décembre  1661., 
âgé  de  5  3 .  ans ,  laifllant  deux  fils  :  Chritun, 
mon  cil  kSjv-,  4Ui  fut  Minirtrc  ^Noord- 
fcharwouw  ,  6c  îi  la  Briile  :  &c  Pierre  ,  qui 
le  fiit  à  Btrkti  &  à  Letrdum.  On  a  le  por- 
trait du  Pére  gravé  avec  ces  mots  :  jEt, 
XLV.  &  au  bas  :  Pttnis  WitteM'rongtl  Thto- 
lofftStEcclefiaflts  Amfidndamtnfis.  Il  a  lailTé: 

Le  Minage  Chrétien  :  ouvrage  réglé  fur  la 
pure  parole  de  Ditu ,  &  publié  pour  avaneir 
la  prat  'tqtu  de  Li  vrayc  piité  dans  les  familles 
partieultires.  En  Flduidnd.  fc)  Amfi.  léïÇ. 
8°-  It.  liid.  1661.  4<>.  1.  vol.  Comme  l'Au- 
teur tomboit  afTez  rudement  fur  les  nièces 
de  Théâtre  en  général ,  Se  en  jnrucnfier 
fur  celles  &c  Jo§e  FbnJel ,  dans  le  chap, 
44.  du  i<*  volume  ;  ce  Pocte  s'en  vengea 
dans  une  de  fes  Satires,  où,  par  une  al« 


lufion  au  nom  &  à  la  patrie  de  fFiecewrort' 
gel»  qui  ne  peut  être  rendue  en  François, 
il  l'appelle  (</)  un  ferpenc  marin  n  la  langut. 
blancht ,  qui  s 'entortilU  dans  fcs  difcours. 

07*  D^cbr,  van  Amft.  ijoâ.f.  484.  La  Rue, 

Ufitrt  wardin  in  tin  hinctkii),  ghtaaemi  :  Btrùlit  fuUé 
tthootlytkt,  tft, 

(c)  ChriBtIjki  MuitlMÈiaÊ.   h.  O^r^r  mit  ChriJHMtè 
Ckri/ltuw  HuyskouAiaglU ,  vt  - ^ .1  1   hoetktM  t  tùt 
StrtrdtritM  ré»  M  «Aatu*  itr  mtst  Qodtùiidmàt  m 

(<)  Al  MUlâmmo  wtr  «wa  mw, 
Uk  raaM. 
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NAo«.TT  au  fbK  4fr  /Vù  pr*a  iT ^Am»> 
l(  )fc  nnl  1674.  ioo  [Wra  y^ta  A- 
Mte  éroa  fbrw-calci|^  iM  (rrrka  àt 
h  ncrt  ic  imuMlil  J 


10« 


mec  <4««f     Fthn,  cps 
|.  dcccnlnc  171t.    ]*■  avec  MmL  CmU- 

Lca  punm  oot  ca  (qat  ie  plmiw  b 


U  OMl*  4*  ibft  co^  A',  «a-^wfa ,  C«i4 


Wwva  <k-i  k4  Nm4c  IXJrBDÙc  i  Jm«- 
iWKi.  U  vnl  ttium  â  laMR,  m  il  te 
R^u  I4  nwtM  4f  Arirfiarf  ,  Bt  prit 
omlaai  ^tnuc  mM  4n  IcfPM  4«  I%»1»> 
fiwéM  M  eellcK  À  fM.  Apm  nia  il 
iRwm  te  rao  4*  4e  la  Mtdacw. 
dm  d  m  mtM%  éâM  la  Uw> 
VfffM  ;  ayaM  pia  I«  pTi4e  4t  Afemla^ 
f«n»  Ac  «lafvâ  ane  4tHirfliWl  Ut  fco»- 
liom  4*  FtK  le  4«  Daycn  de»  lichalNni 
11  «il  mtMà  à  Malaau  peur  y  Mr«  M<- 
«Kto  Je  %»rA  4a  ailiujni. 

n  ffvàH  à  i«MM  «  rTDi-,  BC  y  pr« 
k  4<ci4  de  LaocKié  t«  f  ■  «i^tceikrc  tk 
•ne  iM^c.  Qtutrf  an  ,  le  l>jc 
4c  ibvitrc.  Coevenicui  <h«  P>y»-GM. 
M  dOHw  au  MM  4e  S.  M.  U  cluec  4e 
BsuoMMc,  es  venu  de  bfuatta  il  fi* 
■teii  m  tMA  iÊ  h  fiMuM  4a  U^- 
ciae  k  ■■  oOcfam  im--!  !■  Mm>^  ^ 
XMnwM  ka  Mafia  le  m*m  tcn  Ir 
fiià  4e  rHâptel  4e  la  ville  »  m  dna 
place»  étÉOt  tema  A  «raqbtf  pa''  ^ 
cèi  de  CndCaaw  ««a  I^^vra  .  4e«  il 
fan  aark  ailkvriL  En  i?i<n  il  laecMb 
au  oekhrt  MAn*  'Xt**  m  tftiMie  4c 
fnrfdlRr  ce  AimIumic.  Ac  it  i'«c>]ùi» 
4*  c«t  onploi  dcputt  k  }.  man  di  «rtia 
■née  pti^tm  té.  Strier  i?i>..  oitt  te 
duûfi  fom  reiankee»  k  ètàtât  Omré  S*- 
mm  Ana  fiae  dcadeu  prénàèm  ckeiTM 
de  Medeciec.  H  evott  rt^u  knt  (oun 
pVBvau  k  kwiel  de  Doârar  «a  «tw 
Facuké.  L'AnàidtekcAc  M^t^M 
fcéni  &in  emrcB  dM  ka  fay»-Bi»  et 
t^if. ,  peur  prearir*  k 


mon  de  M.  fmte,  «■  ne  iper  r«Mai, 
nneit  le  lecom  da  KM  «R  »  4c  dm  Ir 

bourt'a  leur  atwt  n4|e«ra  «mrwWt 

Seannon,  &  tl  a'oiiilù  ficB  4m  iiM 
»,  «  4am  |V«  ^rn.  jMut  fwmiaf 
4e  la  TrinraxM.  Il  iwtf  fcae  de  M  t 
t.  ^«WkBMM  A/^iéfo^  fi'twtmtm»  im 
mimmat-imi .  «yfrwJa»  ««MMibf^mwhu  aA* 


r  de' fan  piùmer  Màkck  d£  de  fea 
ifâiUer.  11  4rt  efôcW  1  rAMAMie 
HayJa  de«  fcicncci  de  /'««t  en  I7a«.* 
4r  «Nivic  Ifê  de  69.  ani  k  fû*  '74^ 
4puitf  da  TOmflewena  ujiaâwb .  4c  waca 
■voir  M  qud^n*  tsim  iMewawiedÉ  de  k 
fpun»-  Il  *'ittm  BMrié  tfoù  Ma  :  1*-  (!• 
ty  oôoin  1*9^.)  aïKE  JAwit  0'ïtBmtn, 
Vam  fjlJma  Kd^i^,  ^tOtmr  an  Më- 

tMt>i>  *  1  Imh  k  I  •  4fT<  nt>  ip*) 


DmtfÊt,  lyil.  Il*  ffii  1.18  Coalri  k 
laaiM  de  M.  Mafair  (a)  latiluc:  &t  ia 
Dim^tm  du  e4^»u  ,  &  Ju 
t^tmm  fiunm  lu  ly^ÊWM  ét  u  TnHv:^ 
BBA  6  Jm  hmytmm,  j^utt  tmM  àu  JrMiea 
ae  êatmmmukvt,  éatu  /ui  mr  J*t* 
ftfitiAu  m  /un  &  ce  m^iédit.  P^fUp 
fMHMr,  t711.it*>  IwtoMulÉlei  4M 
k«viH  «Il  q«t  da  ww  ki  «»• 
m^M  t»u  lur  Mfm  BMiiire ,  4  «Y  en  • 
poflU  <M  flk  Ml  M«in  ddcuiie  qaé  dw 
uWi  de  M.  ^Miif ,  «c  «ù  M.  Akfwr  Cm 
rcdiié  av««  plia  de  forte  4c  de  fuÛiW. 
ï.  D^itvri  ^rwMw  «a  adwa  4i  Jf*"* 

M         T.  ^.  T   m  n»  U  tvnl  A  dMkw 

pp.  4.  C«  iikoun  f«llfaiUe  aufi  peu  A 
Ccu«  de*  tt  dof  OM0tM.  q«e  k 

ftwuK  t  ccu*  de»  Ma*f#  K  de*  fexh. 

)  C««iMiw«  M&i  ^Tn|cr'<''  *\ftnaia 
/w  —  /  F  f^tia  ....  f^»vi .  «f 

rm,  viM)  ,-  uwM  MT)^  Akfm'--t  '7J*- 
/'aV:  m  <?^5.  L^<wu,  17(3.  ^ 

4.  M  Mhljia«i  i  ^"1  

Mail  n^Èiiùsilsfan ,  A^/wA^We  iyAw 
finr  ■a?iinw  <]|fiÉa^iiir.  f^num,  fLaÊ^' 
fm  fit  Jhpaekffiku  «a»u  4a  idhAuaJ  >d». 
db«<  ukw  (■  OTS  n«M  ii»)(u,  faenMa 
/.  M^pliAinar  awwmrtflB  ,  fec  «mm  lea 
M<k«  ay^awailiai       iiyî  11 

fim  Imwma  :  f^ftà  aMM  eanMa 
j|ypvrH/b  ,  fu  II  art  ai  wmur, 

Ja«,  ^  fUhàa  m  fêt^fé  ftm*u  amtfM,  /• 
aan^MW.  «ucmi  AiM^WaM»^  {c) 
anan  ada  OMdûa,  4*  XafeÂkf  MwaL 
MhM»  oiiar  mmA  mmèm  f»)f^  ^  Aa 
MÛ  tfAnaa  Af^iifcUa»  1  fimtum^m»  >aa« 
fi^mditf  Amtkam  /.  /.  /«Mto,  ^.  ^mf? 

«  «M  fM  M.  f rM  toi  k 

Qq 


3o6      jRAN-rRANÇOIS  FAVELETi 

graai,  Joan.  ^g.  Conft.  Mtdler t  1737.  !»*• 
On  trouve  ici  après  les  Prélrminaires  : 

P.  tf.  jimmam^uts  û&fuot  in  Mettice^ 
Ciidcu  Ji^Kotthnes  Cf.  B.  Strr.  Aug.  de  PU- 

im,  HÙa.  D.  &  Profcf,  utl  &  m  tjufJem 
^ff^mm*  Thtfeos  tujujpiam  ic  Bilt ,  quas  Erw 
Sttnun  txamini ,  Jtmui  &  MtJieina  fiudio^ 

pro  Strend  &  Ant  'tdoto  Jîpit  J.  F.  FoMa  

Lovaniij  rypt^  Jnanms  Jacoès  1735' 

P.  II.  y'entiiabrum  Examinis  cujufp'um 
Tk^  dt  Bikj  infiituà  ptr  CL  D.  Je  Ff^ 
Uts,  Mut,  DoS.  &  Prefiffl  &e.  pnemiffis 
mtn  y  & Jidftquintibus  hmnullis  ad  ejufdcm 
Cl.  Viri  AùJiàim  find^moua  faUttsnbm  où- 
tu  &  animmhitifimàim*  Ceft  b  partie 
de  l'Ouvrapc  annoncé  <iai»  k  tître  qtri 
prccccic  ;  M.  favtUt  y  prend  la  déten^e 
d'une  ùikc  qa'il  avoit  fnt  foûteinr  le  15. 
fuiliet  1735.,  contre  M.  dt  FWtrti  ûm 
collègue ,  6c  aatrefei«  fon  ëtâfitti  Ap^ 
prouvé  ke  31.  décembre  1735- 

P.  113.  ymuiahn  per  Clar,  se  jimpl.  D, 
hujas  4MM  fro  Sutnâ  & 
Aruidoto  exhiUtt  inckoata  vaiùiaâo  txhibt* 
tur  per  Serptuiitm  Auguflinum  de  VUitrs  .... 
Cum  adjunStd  Strmd  per  modwn  Strena  reci- 
protx  0dtmidtmCi.i},Faf(la,  in  qudfu^ 
ji^;iatta  iftm  n§Kt  ^  tmaA  hnittmrt  m  d» 
rtliSis  fuhurfuaih  j  &  ambaphus  univtrfis, 
pede  fomo  uijiftere  digmtur  printipaliorihu 
punSis  naUe  inur  ft  controverfat  ;  flf  «fil 
gntidoam  mtidotL  Lanam,  tfpt  Marùm 
fgn  OvtrhAt,  prtpt  Atadimitm»  miùi»  ÈÊ, 
DCC.  XXXVI.  Appmé  te  y  jwficr 

P.  f^^.EtMenqtmmdamlmpertineatîtm 

&  ahjhnorum  y  qitœ  tn  Ct.  D.  de  VdUrs.,,, 
Ventilmorùbui  ,  &  Epijhld  iis  adjtmâd  oc- 
tuftmt.  Ceft  ici  la  1.  partie  de  VOa» 
tiMe  annoncé  à  la  page  ^. 

P.  475.  Appendix  Epifiotmt  ti  Expiriati 
lUJImum  &  C/ar.  D.  Riga,  Mtd.  Docl.  Pro- 
Môrem,  &c,  &£.  qui  Je  pramiffii  Dtfputa- 
iiamHa  vm»  admodum  comtu  immij'cuit. 

P.  >;  -  T  -  <:  10.  Repetitio  compendiofa  toùtu 
«péris  ,  Jîmul  &  ejufdem  Cotulufio ,  loto  In- 
Mas,  Il  feroit  à  fouhaiter  crue  M.  Faveiu 
dam  ces  dîfièrentes  pièces  eut  gardé  plus 
de  méiutgeiiieflt  k  régard  i/a  DoOm 

3u'il  attaquoiCf  &  ^Ô*'  ^  ttérite  dloit 
cja  connu. 

(p»  Ftuilk  mututurc  If^traMitm  fr^  à 
iMteaiÊU. 


(  «)  C»  cottige  fat  vnttt  »Jt^  Of^f 

Bralunt ,  hor»  celle  ée  Kin<iri. 

(i)  Etn  ptofyttlyli  into^t"  ht.Uidcttfii  fttr  naenlyrk 
MU  toptnh—tt  wwrdi  toJ»  tj  ^»  AUir.EtrwttrAich/lKi 
VtJUr  in  atiftc,  nit  Htift ,  H.  Sl-ufimui  Nofiu,  .  hf- 
Mof  Wumln ,  gaaMtt  in  V  LMf .  iw  o„rfh4j4Ji 
,«  StitrUnifch,  taU  .  *v  B.  Mickiel  fén  iir  M^Un  ,  Pnor  . 


^^CHEL  VANDER  MALEN. 
MmM  y»nd«r  Mêkn, 

ORiomAiRE  de  Bruxelles ,  prit  ITiabît 
de  Chanoine-Régulier  de  l'ordre  de 
Prémontré  dans  rAbkrire  dé  Ninove  en 
Flandre,  (Y:r,cH'c  rîc  Af.  r ,  vcrs  Ic  mi- 
licn  du  XV i.  iiecle  ;  il  en  ctoit  Prieur,  & 
en  même  tems  Coadjnteor  de  l'Abbé  Jean 
mkAyam  en  1564.,  U  cehn-â  ayant  ab- 
ificpié  trois  éns  après ,  Vdaiie  Mût»  fiât 
nomme  pour  lui  fitcccderf  «nfintc  confÎT* 
laé  par  le  Pape  5.  PU  F,  le  7.  oâobre 
I ,  &  bém  le  14.  août  Ce  fo- 

rent les  milcrcs  du  tems ,  qtit  rerardcrent 
loi^tcms  cette  cérémonie  ^  elles  aug- 
mentèrent encore  dépuij ,  &  en  1 578.  les 
bfttiBMiis  du  mooiâè»  ftimit  entîèrwcnt 
nnés  par  les  Cbhniiiflcs.  Les  SeBi^caat 
fe  retirèrent  alors  à  Bruxelles  ,  o{i  l^bé 
Vtmdtr  Makn  mourut  de  la  peflc  le  iS. 
feptembre  de  la  même  année  ,  &  fut  en- 
terré dam  réglife  paroifTialc  de  S.  Giri. 
Quelques-uns  lui  reprochent  d'avoir  aimé 
le  fafte  &  les  grandeurs  mondaines  :  mais 
d'autres  le  repréfement  cmaxaz  ReU* 

r'  ux  appliqué  )  fes  devoirs,  Ac  zélé  jpoor 
rétabliiTement  de  la  difcîptine  Canonique. 
Il  a  eu  part  à  l'éredion  du  collée  de 
prémontré  dansrUiiîveftilédeX«iiniM,(e) 
&  il  a  laifTé  : 

1.  Le  Traité  dt  la  paraît  dt  Dieu  y  tout' 
pofl  par  Stiiruflas  Hoftui  ,  Eve'ijue  de  li''arrnie, 
traduit  du  LoM  ta  Flamand,  (^^  Louvaia, 
Jtan  Bogatnb ,  1^64,  is^  lèuîlleis 
Goth.  j'ai  vîi  un  exemplaire,  où  cette  " 
traduâion  étoit  réliée  avec  les  dcioc  Au- 
tintes  :  mais  je  ne  puis  garaïKir  <pie  cet 
dernières  .Ibient  de  U  même  main. 

2.  ttttn  adfiffk  à  un*  qui  fe  font  itât^ 
Ici  l'c  1,7  fil  Ch:  i;un':{,  traduite  du  Françmt 
de  Ctatun  Htrvtt  d^Orliaas f  (Chanoine 
de  Rtims,')  (è)  jiavtn f  SnlmaautlTropm^ 
fins  ,  i^éjé  11^  pp.  31.  non  chifinéeS) 
Goth. 

3<  Strmtm  fuir  les  Images ,  contre  Ut  nou- 
V««a  Itonorlt^,  ppkhi  à  Armtntikn»  fof 
h  SF^Prmtçma  ÂUknnlotf  Evéqut  d'Aman 

traduit  du  François  en  Flamand.  (</)  Loêtv, 
Jean  BoogatrUf  l^6j,  li"'  Goth.  pp.  }!« 

mm  cldfiéet* 

Handeri  Flandria  il!,  edit.  uU.  lit.  190» 
GtdL  Cbrifi.  K  lis.  116.  Peifoooe  ne  pttle 
des  ouvrages  de  UiÊMltr  Uaku, 


4e  Herrci  ,  r]ui  a  finit  ttU*  tfujbt  «fVo/M  i  M  Oiriina 
/jurivr  J,i  imvMiix  EtsagUifict,  tu  U^utUt  ijl  dd&mtmt 
monjhi  .jut  hoti  VEgUji  Catliotiftt  n'y  û  ml  féba.  FétU, 
ij6i.  li. 

(  d  \  Hu  linma  »m  ét  Bulitn  ,  itfhtn  Jii  EttUt- 
fthtnitrM  .  i*tJnii  te  Annentitri ,  »*«  dta  iter  Etmurdi- 
gkia  Htc-i  f  riv  hùit  RicharJat ,  Hphep  r»i  Atnàtt 
ikifitU  mttn  WolJtKt  in  HtàulMtJikc  ffrtki. 
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André  van  yUcn ,  ou  Alenus , 

EToiT  de  Hertk,  ou  Wuji-Herck,  W- 
i;adc  de  Hasbaye  dans  la  principauté 
de  Lttgc  y  où  il  doit  être  né  vers  i^io. 
Après  avoir  |;ouverDé  quelaue  tstan  VEr 
•oe»le  de  ce  faen,  3  fe  renaît  4  AS^Sfr, 
où  il  fût  appelle  pour  exercer  yne  fonc- 
tion femblable  avec  dcï  appointemens 
lionnêtes.  Il  remplit  ce  pofte  avec  beau- 
coiip  de  zélé  flc  de  réputation.  &  ibr» 
ma  qiiantité  de  difciples  qui  lin  firent 
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■  ■  fiit  félon  toutes  les  apparences  à  Cologne  / 

car  Maahitu  Boys ,  Ion  allié ,  qui  ëtoit 
Doâeur  en  droit  canon  dans  cette  Uni» 
veriité ,  dit  qu'il  k  vécu  longtems  avec 

îti!  dnn^  Il  mime  école  (ifl  ^em  PaUf- 
im.  )  Budtuus  fit  aufli  une  étude  parti- 
culière de  tout  ce  qui  regarde  la  fabrique, 
le  poids ,  révaluabon ,  l'alloi ,  &c.  de 
raifcnt  monnoyé;  &  Ton  habileté  dans 
ces  matières  Tayant  fait  connoîtrc  ù  Erncâ 
dt  Bavière ,  qui  parvint  ^  l'Arphcvéché  de 
Colog/u  en  1583.,  ce  Prince  lui  confia  la 
direciion  de  la  monnaye  tant  dans  fcs 
états  du  Rhin ,  que  dans  ceux  de  Weû- 
phalie.  BudeÙus  lui  dédia  en  1591.  le 
Recueil  qu'il  a  £ut  des  Auteurs  qui  ont 
traité  ce  ibict.   On  a  de  lui  ; 

1 .  Une  Eligie  Latine  de  fix  pages  ,  à 
la  tête  de  l'Ouvrage  de  Martin  Etfingrùn 
de  cenitudine  Gratùe ,  traduit  par  Tilman 
Bredenback  :  Colon.  Agriff»  Thèod,  Gram' 
nmrts  f  1569.  1 1«>- 

1.  Moatds  &  re  nummaridf  iihri  duo: 
quorum  jprum^s  (Page  ^— l6o*)  anm  ttf 
dmdm  jnoiwM  ;  fmtnia»  «irè  \  P.  161— 
169.  )  quajliûnum  monetariarum  decifiofus 
commet,  hts  atcefferum  (P.  3î3 — 79.8.} 
Traclatus  vam  eCfH»  «nlts  ,  mt  mn  Cmh 
JîitapJi^Uânt^  «dUtioms,  um  vettrum, 
quàm  nmerieàntm  Âuthorum ,  qui  de  Mone- 
fis,  tarumijuc  vaiore  ,  lii^d  ,  pondcre  ,  potef- 


honneur  ,  entre  autres  le  P.  <7//As  Pjtf- 
,  Religieux  du  tiers-ordre  de  S.  Fraa- 
Alerms  moUrut  dans  ce  Idbofieioc 

tS.  n'^Trint  cncnre 


rruuis 
fois. 

emploi  le  30.  juillet  7  5 
que  médiocrement  avance  en  âge ,  tut 
inhumé  dans  i'Eglife  Paroilfiale  de  H^HkU» 

U  s*étoir  fait  l'Epitaphe  fuivante  : 

Jûc  cuhat  Andrcat ,  Mufarum  cultor,  Alenus, 
Qui  doaàt  pturos  non  fine  laude  eBà* 

fit  '■■./;;;f.î  an-.Tiz  cahfl't  Jctur  ir.  jrce 
Exopiat  rogues  ,  Lxcior  anucc ,  Dcum* 

l^ous  avons  de  ia  &çon: 

Sttcrarum  kiTtKdum  ùhri  très:  ht  qullms , 

frattr  alia  plurima  »  qut  aJ  irutlllgtndas  v<- 
Urii ,  6r  novi  Tejlamcnti  hijloruu ,  &  piaor 
às  imnmentam  conftrunt ,  fiudiofit  jutwatd 
mllia,  Jcauque  di^n'tjfima  condnentur ,  auc- 
tore  Andréa  Aleno  Ebaroae.  Lov.  Rutgcrus 
f^elpius,  1574.  S"'  fciiillets  148.  Dédié  à 
Cathiriae  d»  Bnmdiinnug,  Dame  de  Jaucàe, 
é'AjJ'cht,  8cc.  dont  f  Auteur  élevtoit  alets 
Jes  cnfans.  Ce  font  des  lettres  en  vers 
Elegiaques  fous  le  nom  de  la  plupart  des 
iâintes  de  TAndeit  le  du  Nouvam  Tett»* 
ment  ;  Il  y  en  a  auâî  quelques -unes, 
dont  les  fujets  font  pris  de  lluftcnre  Ëc- 
cléfiailique.  Ai:ius  s'eft  propofé  pour 
modèle  les  Hcroides  SOvide  :  mais  il  ell 
fort  au-defTous  de  Ion  onginal.  On  lit  à 
la  tôte  de  rer  <^)uvrage  qiiclqiies  vers  de 
foa  neveu,  Hcnn  AU/ms,  grenier,  &  Rcc- 
ttur  de  l'école  de  Nerck  ;  le  favant  Godt- 
Jhi  VtnMn,  difdple  8c  filleul  de  ce  der- 
nier, ténKMOM  ^li  Àoic  itMiiUle  dans 
les  tangues  urecqiie  &  Lanne. 

ftT"  Godtfr.  IFendelinas,  ap.  J.G.  à  Ryckd, 
bîfi.S.  Beggte,  ^&o.  Swetrùut^  119.  ^.Maa- 
t$Si  U^num,  III. 

Rggnitr  Buidhu 

ÉTOIT  de  RurtmonJe,  où  il  nâquit  avant 
le  milieu  du  XVI.  fiéde  ;  après  fes 
prénû&res  études  îl  s'appliqua  comme  fim 

pére  &  fcs  frères  à  la  Junfprudcnce ,  & 
prit  le  grade  de  Licencié  en  Droit  ; 

(<}  En  ir74.  ia-to.  Utéit  i  Bu/dm 

Tem,  /• 


tait  f  rtuuaiione  ,  variatione ,  fulfitate  ac  jft- 

miliius  feripferune          Cum  Summarus^  ^ 

indiu  copiojb.  Colon.  Agr.  Joan.  Cymnicus, 
1591.  4°-  Les  Préliminaires  de  cet  Ou- 
vrage occupent  38.  feiiillecs.  Matthieu  Bm$ 
avoit  déjà  publié  les  Tiaités  qui  en 
fimt  la  3*  partie  t  Èmtdùa  en  a  même 
retranché  un,  qui  celui  de  Gahncl Biett 
mais  Ion  édition  cil  plus  exafte  ,  ik  moins 
OOnfilIè  que  celle  /f  ^^.  Les  Auteurs 
de  ces  Traités  font  Albert  Brunus  à*Afiip 
Jean  Aquila  ,  Bihbald  Pîrekkeiirur  ^  Martin 
Garacti  de  Lodi  ,  François  Curiius ,  Jean 
Regnauid  ^ Avignon  ^  le  CotUgium  Papitafi, 
Charks  du  UoaSii  t  IHéau  CmmnwnMS, 
ffinri  Mameranus  ,  François  (T Are^i^o  ,  At^ 
tome  Ruberu  »  AloUio  Romana  ,  ^icolus 
Éverardi ,  Jacques  Menoehio ,  Elbert  iMMbt^ 
Jtan  CiyÂit/iff ,  Marutuu  Sceiaus,  Nenniag 
Gotdui,  JêtmBùJimf  jûatUm  Mynjînger, 

km»  dt  rOtivr.  wMrmti  M  n.  a. 


Charks  Shrièûid 

NAqvit  k  Bruxelles  en  Son  pére 

étoit  un  gentilhomme  de  Pitù/ktug, 
feft  avant  dans  les  «nées  du  Prince  de 

Parme ,  Gouverneur  des  Pays-Bas  :  fa  mtîrc 
étoit  die  Gdnd.  La  guerre  qui  tioubloit 
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tovtfedidbuit,  Pa^C  obligé  d'en  fortir, 

il  alla  faire  fon  cours  de  Phiîofophle  i 
Cotogne,  où  il  eut  le  premier  rang  entre 
Vf.  Mutre»^AflS  tirés  de  ce  coUètt, 
qui  rcairent  le  bonnet  le  6-  mars  1581. 
Ce  tut  k  P.  Eynatten,  de  5ojk/*«<,  Jéfuite, 
qui  fit  la  cérémonie  de  fa  promotion.  Des 
k  même  année  Serikam  etnbraââ  l'inûitiK 
ée  la  Comim^e  de  Jâiis ,  êc  fe  rendit 
au  No\iciat  de  Trivts.    Le  plouv  Frj;r7-n:^ 
dt  Cojkr,  alors  Provincial  dt  k  f  rov mec 
du  Rhin ,  le  tira  de  là ,  &  le  renvoya 
dans  les  Pays-Bas  avec  douze  conMWgoons, 
qu'on  nomma  les  dou{t  Autres  aomés  a 
CCS  provinces.  Le  P.  Scnbuni  fut  pendant 
pluûcurs  années  Récent  de  Rhétorique, 
un  an  Projfeflèur  en  Philofophie  à  DûUûi, 
&  fept  ans  Préfet  des  baffes-clalles  à  Àn- 
vers.    Durant  les  vingt-huit  ans  qui  lui- 
▼irent»  fes  fupèrieurs  l'employèrent  dans 
les  principales  charges  de  la  Société  j  il 
fut  nommé  Refleur  du  collège  à*Âmnrs 
le  16.  fcptcmbre  1598.,  &  pendant  un 
féjour  de  40.  ans  en  tout ,  qu'il  ht  «1  cette 
Ville ,  on  le  regarda  comme  l'arinm  de 
tous  les  différends  qui  naifloient  entre  les 
coninicrçaiu  au  iujet  de  leur  négoce  i  les 
parties  s'en  rapportoieot  &  fes  décidons  « 
&  il  avoit  l'an  de  les  anwoer  au  point 
ou*5!  défiroit.    Ayant  été  élu  ProvincW , 
il  fe  rendit  fort  utile  à  fa  Compagnie , 
pour  les  ailaires  de  laquelle  il  ht  deux 
ibis  le  voyage  de  Rome ,  âc  à  qtû  il  a  pro- 
curé la  Maifon-Proteffe  à'Jnvm ,  avec  fa 
magnifique  Eglife,        k  collège  &  le 
noviciat  de  Matines ,  &  la  maifon  de  Lin, 
.  OÙ  Ton  envoyé  le$  Jéfuites  qui  font  le 
lumdat.  Etant  Reâeur  k  BnoedUs,  il  fè 
vit  accablé  de  vifites  de  la  part  des  prin- 
cipai:x  fcigneurs  qtii  ne  cefToient  de  le 
confulter.    Enfin  fatigué  de  cette  vie  tu- 
multuciifc ,  il  obtint  la  pcrmiffion  de  fe 
retirer  à  Anvers ,  oii  ayant  traîné  durant 
quatre  ans  i:ne  lantc  laneuiffante ,  &  louf- 
Kft  avec  beaucoup  de  réli^nation  les  in> 
6nmtés  qui  hâ  finrvinrent  tout  ce  tem*- 
là,  il  mourut  picufcmcnt  le  14.  juin  1619. 
âgé  de  69.  ans.    On  l'a  honoré  d'un  mo- 
nument qui  confiAe  en  une  hnc  de  bronze 
doré,  avec  des  ornemens  cnioailMeUaii^ 
&  l'infcription  fiiivante: 

D.  0m  M.  iSttnui  iimwi^  ineomfHu^t^ 

lis  viri  R.  P.  Scrlhanl ,  S.  J. ,  qutm  BruxdU 
mundo  ,  Anuurpta  ado  dtdit  :  Bojlfuam 
Pontifia  Max.,  Cafari,  RggAus ,rnK^m 
tus  plurimis ,  Jomi  fiirhqut ,  earus,  Hare- 
ticis  jlylo  terribilisy  bonis  omnibus  amabilisj 
animi  magnitudint,  conJiantid,judieiOf  fon- 
fiiOf  linpuarum  ftruiÂ,  rtmm  ufu  muUi ftf 
otnias,  Ear^tm  toum  famd  ftd  nemùm 

(4)  Elle  fut  commencée  en  1614.  8c  acher^e  en  |6>I. 

»rcrpi^*rï  csvfé  par  !a  chïlte  ér  \a  fa*jAn  te  iS,  jmtirt 
I"t!*.        i-;rn^  tTi  n.L'iiiï  de  tr^ii  heurci  U  pljpitt  des  ou- 

Ti»£ei  ce  kulpture,  âc  ée  peinture  <fa  1*  éKOisMnti  it  / 


mpUJjet  :  diffidit  mtUmm  fin 
liaruni ,  miHc  conirovcrjiarum  arhittr,  priva- 
tct  p*ùs  viadex ,  publka  jïudio^its  féliciter 
tM^ftfili^tlS  Socittaiem  Jefu  in  Bel^io  per 
annos  XXVtll.  quà  Provincialis,  qua  RcHor 
miré  promoviffeij  prudentiâ,  morum  gruviia- 
te,  tùm  iategritaie ,  relipone  in  Dtum,  pif 
uut  «r  fttriam  tonjpumu,  Uudtihitittr  *ixk 
«nwr  IXIX.  '  Ex  mtrito  maoris,  fuod  S- 
cuit ,  optiw.o  patri  fptntuali  lacrymabiU  mor- 
tis  6*  re/urreciionis  monimentttm  Domus  & 
finmita  BtttU^peJionim  prattr  voturrt  poftnt 
MHO  f^att  falutis  M.  DC.  XXIX.  /unit 
Si  XXty.  (^)    Btne  precan  mortuo^  Lu- 


Le  P.  Scrihcuù  parloit  avec  facilité  les 
langues  Flamande,  Allemande,  Italienne, 
Elpagjiole  &  Fiaaçoife,  &  po^édoit  dans 
un  dégré  éminent  foii'es  les  qualités  né- 
ceffaires  pour  la  conduite  des  aiFaircs  Se 
des  perionnes.    L'Empereur  Ferdinand  II. 
l'honora  de  fes  lettres,  &  it  l'aurait  pti» 
pourftaConfèflèttT,  iï  PSge  dn  YkitStn- 
boni  lui  eût  permis  d'exercer  cette  fonc- 
tion.   Phtiippe  IK.  lui  fit  mander  par  le 
Duc  d'Olivarcj^,  qu'il  étoit  parfiiitemenC 
content  de  lui ,  horfmis  l'i:r  deux  points  : 
l'un,  que  l'éloigncment  des  lieux  empâ- 
choit  'Sa  Majelté  de  profiter  de  fes  lu- 
mières :  l'autre:  que  le  livre  de  la  Pefi- 
tique  Chre'titnnt,  que  le  PéfC  hl!  avoit  dé- 
dié ,  étoit  lù  de  tout  le  monde  ,  &r  qtic 
lé  Roi  auroit  voulu  le  garder  dans  ion 
cabinet,  pour  le  confultcr  comme  un  Con- 
feiller  domeflique.    Nenn  ly.  témoigna 
être  charmé  des  vœux  que  le  1'.  Scntani 
faifoit  jiuur  lui  dans  l'on  Amphithéâtre  d'hon- 
neur, ôc  prcffé  par  dci  ennemis  de  la  So* 
cicté  de  condamner  ce  livre  au  feu,  if  , 
écrivit  h  l'Auteur  une  lettre,  qui  en  con- 
tenoit  l'éloge,  &c  y  joignit  des  lettres  de 
naturalifation.    L'Archiduc  Albert,  le  DtiC 
Maximilien  dtBavârt,  le  Prince  GttUlasunt-' 
fTolfgangde  IfaAoarg,  le  Comte  d'O/itarei, 
le  Marquis  de  Splnolii ,  Se  un  grand  nom- 
bre d'autres  feigneurs  témoignèrent  en  di» 
verfes  occafions  l'afFeÉHon  qu'ils  portmenC 
au  V.Scnl'ani.   Enfin  le  Nonce  Piem-Loyis 
Camfa  ,  les  Cardinaux  Borromte ,  Borgia, 
Cabe.'iucci,  Barberini,  Bentrvoglio ,  Saîtjivf 
fin,  de  U  QuitM,  &e,  6t  le  Pape  l/rbairt 
yUl.  htt  donaireac  des  marques  très- 
Jiffinguée»  de  leur  cffimc. 

Liâe  de  fes  Ouvn^s 

I.  Ars  mentiinJi  Cnh'iniiïica  y  cum  vtro 
commtntario.  Empcon.  Itabts  hk  fabulas 
Gallieas  ,  Batavicas ,  m  PéOmSptietatis  Jefîu 
Mtbes  qui  eas  refellit  :  paucisque  complt3itur^ 
thmtis ,  apud  GaUos,  apud  Belgas,  faagià' 

rt(l«  eeiiendut  cncote  de  quoi  U  (mt  «Imirer  iet  inm^n. 

(h)  h  àom  fM  le  mommmt  4»  St/itmi  ah  M  pUcé 
w       mim  ài  m*l^t  m  m  i  
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fmmw  f  ^^r^Mw  if^mm  <it»Awj,  itei. 
fCBc  t»><t.  pp.  >ook  tXotié  an  Mt^Aw 
rf'^vwi ,  de  MtK  ipc  k  Avmit.  Le 
f .  AVw*<Mii  nfons  xi  Jncffct  ptcun  ui- 

crénn  qvi  hé  «m  iw  nifuw*  par  la 
OlruMci. 


£AtH  «An .  fM««  U«»  JW, 
i^itsW  ^<r*rt«■.  iM^  te-  417'  k- 
fevee  «n  cinqiMbne  bm.  jAtt».  ^VWMto. 
rfe?.  «M  cnvwm.  Cet  em^str  «fU  4r 
il  ér  Biotir ,  &  4nM  le  llik  fe«M 
è  cvi»  4«  •imét  biuL  Qé 

KMnfN^i  i  rtatmiW  4l  l«tifi  fracèdé» 
<n«tf»  h  S«ciei(  ffM>  tn  ^viAnn,  «4 
m  cikfci  on  iM  fo«*M  pts  bw  pbm  : 
«I  aac  le  Uvrc  wnm  M  «m 

▼ni  dû  m  «iiTc  fem  ^11  «e  r<«mn- 
4»if,  piXfiren  y  W  AonAlcs  a*oi»- 
■k»  onirt  k»  MbilA.  Les  «itarm 
KiM  ér  Mhnw  («iii.  ck  rr4o  )  Kfiro- 
cWst  lu  P.  Sf»*Mi  ifWopc  wm  mà  iK«*»* 
brc  dci  Hcmiiun  imo  .Ujvr, 

F^fMttr,  Bic-  If  UTt  I  (fmri»  •  rtov 
aama  l'il  ni  irji  «fut  rtCtn  Xmm  lu 
ait  MM  ncitvnMSi  <1>m  u  nng ,  H.  û  (ftti' 

Ikilé;  M  ^i/ri  y  j  4*  (b,  c'dlMi'ik  oal 
iniié  pm  IWumiiMnt  4««  Càl*inte 
éK  bur  wm  «mo*  k  ioriM .  if  «{«'ib 


lAcf?-  !»•■  àm  iM»  tf 
-  S^d*m  rfporf»  iw 

I  k  le  miM  Im 


-        .t»^  ^  rfc.- 


iM.        k.  dm 
Amm  (CJit.  it         4^  ^  11?- 


,.  n.*.l.rijUli 


-  kixt.} 


i.  /.  r4M«M) 

AicknifM  de  Cwfc«>    //f.  A 

•609.  ^  rP-  à  fiiivy.  Cf- 


W .  Abu  &  i.        o»  CoMM»- 

VCT^n  faM  m  fonoa  Ai  DhÎmim  ealrt 
AmLmu*  .  it  ^49^    1«  <>>(>■  4.  ik  L 

ru  dui  U  âtâiMàÊté  mmM.  rauitfaM. 

(.  Jmmifté,  rfAvr./M«. ifWmu.lAtoi. 
4*>       i4(k  C'idl  ut  ëkae  do  iitov«M 

kw  pkMe.lMr  l<fiiio>,hMr  aniâm, 
ic<.    Ok  ir«u*<«  i  k  tht  :  H  Tt^nnuàm 

4>  6>  4»  ^A^u  )att  LS.it 

4.  J.  ,  pfk  u-  Se  da  vv»  Hdran  * 
h  iotmtfe  (k  k  même  Wlc. 

M^mu,  itta.  4*  [tf.  171»  Ctfl 
IHIImt  4c  l'«ri|i»,  in  tfgnniiftf 
NKM  de  U  vilk  dJonên  ,  komtimMIi 
4c  jrvrwn  ,  ik  ^a^wicm ,  &  4»  Mn 
Elk  fd  l>M  dcrav, 
r;  rAMlMT  nll  Ml 

k  RMbnOT  <k  cMw  viHc, 

h.  tiWMTn  en  UtfM  par  k  P. 


mt>  h  r.  }»m  ét  ta  ntfim  imi^ 

ptm  .  éf  éà  l^nm  n  /ro^an  par  f^^^ff 
ihm  ,  Mfitir^ ,  im^  ét  s.  JUms  .  é 
A  ,  CiiiiV  ka—i  «dkMw  ^ 

1*1^  tt^  M.  8la. 

9.  FidÊfiiLa  CMAmm.  jd«».  M» 
du  .Varr.  A^.  ^  ^M.  Mmf^, 


CardMsl  Ffiéêtxt  t 

447-  ».  MtjtMM,  jM\mn„  t6il. 

h.  <Wm.  (6*8.  If    Cd  oavfafie. 

£«  *è  ir*l*il  va  Fraa^uH        k  P. 
«  Mm  .  hfuiM  de  Ci4*n  .  cÉ 
pi»  de  fTCbt»  ieatinsu  :  ii«is  ff  »a*- 
droi»  tu  lltk  fllM  aalvcl. 

Il,  X4  r^vif  ^vi^ùi .  M  /hWf>  d;- 

hum,   lili.  lr>    II.  /W.  iV- 

it.  /■  liwairfKfMW  Dtt-M^rni  mkM 
^iw^w.  <IW*.  it^AI.  J/«rm« ,  lit  H.  f*- 

Mtn.  AWi.  idg        (1^  «77.  \t.  M*- 

Ii*^   h.  cnAia  «u  fifaMfwl  par  k  P. 
A  U  ^aAu,  Mit*  r«MA. 

<2  q  I 


CIL«lfS  SCMBANL      luUBAIJHONa  OC  VAUKIXB. 


»W  rfV  infini rr. 


JMmT  «hm>,  f/nrm,  I*». 


V  hoc  m 

■        4^    k.  M  /Jla,  •»«. 
AttI  uu  Koi  flk- 

,  Mi  •  M  «fi  p««  ckMcfo  dm 

_  1  iiy  11  I ,      mil—  ^ 

«  «MM  i    à  fitm  ¥  mm 

—Jf-,  lUm.rmim.lMÙUmt.  Itm 
■^l'WH  Àfmititffà  Xmmm  ,  fllJk  ^ 

«l'AKaur.   Cm  OvmiF  ■  <li 

Orif^  /wiMi  ,  «Mi  < 

Cté  It  M*ilUi  4it  •MmÙBm 
^Jaàoutt  Amu  le  «M«i  4b 


 .  4«  fÔH  I  — ■. 

,  «  tAffm  tmtnl     Clcf|4  i 
FiMu.  Apm  b  auii  i,  MinOu  P«i 
k«.  E»!»»  tMtk  (  1. 1 «m  In I  , ) 
livii  W  f .  Uamtm  i^rr-  M.  ^  f*. 
hlli  fm  mmmi  fixt  \u,UiaMa  ;  imib 
4t       Ufl  t  «I»  4t  i.  Orna  m  m 
^  H*         .  te  ta^tm  M-  >•  q>U 
«cov*  <•  wncT ,  il  m  miffifim  hm 
9^  t»m$tf  k»  Au,  nw  IMMWr  Im 
»•  iMu  .  Il  pM>  tteblit  k  tapliM 


ra  «IN  I 


^   I.  il   II  A  r<V>i6a  XHjIiiiiI 

.  4*  «v«<  de»  figtfa  àmtim  pm 
M  HmnMi    je  oo»  ^  CM  «V- 
mniaé  iâm  t*  CHlMfM  de  <ot 
ttmm  t  detl  f«  nMomr  «•«■•<■ 
a  k  portnti  Al  P.  JciilMM  ««ttitll 
CB  tt  P-M  fOIIBflL 

fuMi  ilii ,  17a  JaiAi  I  Ckn^  J^» 


 amimif^àmS.Omr 

m  Ufiul  tltâtni  fca  Ik  pnmi.  (>) 
Il  >  U^ÊMt  In  <Abbi  It  I«  MIIMM 
Al/»*.  AUb.-jM».  iMifcn  ot  ru»  «fa», 
df  patiro  Okt.  Il  I  nra*u  II  fanU 
<lM  k  adat  nlk  ta  ism  piltt  au  tof 
Mf  >  atVB  «B  fOTm  adtdtt.  Il  •  u 
de  larit^i»  k  Im  itmkiuK,  d  • 
«wAi  ^ot  «anite  mdi  loÉtMtc  |tvK> 

Ttl  I  V  1  ,  Il  il  tu  •  oritk   aiil» 

.^It—  k  hihhiiWn»  CcPidiii-t* 
dmid  liiwnM  di  pàaB  agit 
pnmar  It  ffttmi  M  Eaidn.  fl  t4 
■wt  I  >.  CW  le  a«.  «athn  ifat.  M 
d»  w,  ft  faa  taïai  ns*  dka  m 
ttollk  dt  k  CaMMi,  ialt 
.«ifM^,  eè  ra  I  nàt  n<«a[«t  la- 
nac.  ifii  ril  de  k  %<M  f ^dim  CM>k 
fliaiiiiii  ^  ctat  i(la»  (,) 

iu  ntit^  ad  iifclia  iaadW    Jtd  t« 
/an  >4*  M  >«na  oui.    «W  ^  » 
ar  Jlm>.  0.  b.  t.to.  ..  .<W;.|, 

ÂrM.,  r«><v»».  M^i^ta 
««•  »«.  ai  ^—wii,  ^  Aa  M^aaa 
^iMva  iwafi'i  Jfaaha* .  Myanikl  Ma 
•«ijtw^a.    6>«tt  Oai  CadViaa  «f 


«7>  ^.TQ'ta.  jMianW,  13} 
is«k,  yla. 


Uanitm  <■•  d'^anua  di  radUk, 
inauui  da  ifaa^ln»,  CtWtUkt 
«ta In Uui Xlr.Okim  raiMa, (a) 
riatuaifi  M  /Aa,  difia  d»  Kt^, 
«  a  ianna  di  W«,  faigaair  di  fat- 
é»  JiaaJVt  t  tèapk  «an  f^n  tl4«. 
_  A  llw  Mibaivii.  «1  (•  «I  ta- 
^  a  Dodkar  dt  loriNiiBt  1  iplàt  ^wa 
B^jfWt  M  procara  fKCtfllvtfneM  kt 
«:3U  dt  Maint  de  IX)ra<citt  de  S.  M. 


fiitiH  fatti  mÊgma  4mc  a 

^L^TZ'eÛ^U^ Aab  a/ i 

'  "  '  «anaa  ilT»» ,  lafii  aaiaftea 
fnrl|fi^.  .«U.^  a.  .«Sa 
C— ■~'>.^^. 
I  pai,  a^Aa  «Ir  ai»iaD 


■1  mai  i»  «MM  an  v«w 
^^tfv  iii a   h*  aaw,  ai 


r  lamdu.   (W  «aaa  .7i>f 
«t  aaaia  enaa  ma  kl.    r„u  im  ên  » 
dafa  MdOi ,  ^  X.^  /iAfaai  i».a< 
4^  taiani^  aai—  aaaaà- 

aai,         aaaa  ilanL  iMi, 
laf  /aikna  «aMaaa.    Mai  aa  aidât 

Kcuà  avona  da  bî  ] 

«•a»!  dii  NaWWaaa  db  aav  k 
<VdM.aa«<  *  >a  M.  laaû  ■*)-'")■  A 

C^.  al  a  r,M  am  m,iZn*<I  a  aa  «- 
K  .-i  a.  aaa»         «taat.  aaa. 


iMvinlirc  fW  l'a   IIMX  Skia 


,  .  ^  .     ét     ciiM  ito  In  i»ciiiicr  Iff  «»mn  de  étvtaa 


It?.  «>! 


1 1)  I 


"  milM  «n  1^  1  HiC  MMfim^-ik  |Ma 


tfcaritlw  «w  I.  Af  4.  4a  pmlm , 
-  '■•,eiéch*t,4t|  


*  Il 

s.  Il  1.  4*  BMriHt  M  Imh  d'or, 
•mé  ,  Inpin,  «i  MiMi4  4t  màm^ 

K  Air  »•  iMi,  tftoir,  à  n  l*nM»4n» 

17"  tut  A  «  ntnMli.  (VK  C»x^. 


i^rn,  m  Ce  Mtwàm'wm  Vù  ûanâb  m 
VmW  ^Mte  rMict.  CAt^à^ttmf- 
fpni  iftm  k  5.  lAmi«  eà  il  rniava  irrc 
fmmn  I«cUfiâftMm ,  que  Juaiwa  y 
i*rM  ««voyéa.  &  qa'il  avoc  «livi«  4m 
It»  <«tM|c  Ae  AiMMin  ;  il  U*  USMU  i 
^*^,  ât  Inr  4iMni  fMit  4a  C 


jUinv^  ,  OU  Méii&vwst 

QUi  K  imnr  «ift  annBi  Mmmhtn 

M(  A  JtâatW,  pirrr  «ni  omI  m:/ 
4l  J*«m4Am.  h>  Cfr*Cr«-4  <ua«  l'an  calun 
*  ChMb.  ae  drvé  4ém  u  <  Jihadn:*  4a 
n«t  ville,  ok  il  afphl  U  0«imma*,  4( 
W  «lafri  Gf  4|ivnai.  CetiftaMm  «mW 
filkn.ilam  r\aUi  fc  Ouaom  K*B»IWr 

d(  (miki .  dun  rî*«u  4  XMfw  ■  «crâ 
rUiluin.]  &  fft  cmuK  ctMtgil*  4 
eaqiàiii  4ara  U  roamf*»"  ^ 
«4  la  (bfei|i&fM  «Ma  aima  éim  IM 
Cfèt-OoriCni.  Mo^^JKmvwmMi.IJw- 
aoifK  4*  la C«riiUi^4c  I***!.  Il  rtlikn 
Jêam  ff  *mi*.  Ptincinal  &  HtAnnw» 
éiriilhti  ilalfbMiy  iliM  b  mNm  vtUa, 
^hilyfa  AUavr,  ^aaiinKicr  ik  ■f**',  le 
■ucIttMi  MiRa  ^  btea .  ddirani 
Mlr  4Myir  h  nfenK  fM>  let  CI», 
■ainei  HpilMn  4c  Feaacc.  0t  MMMiftol 
k  ai<nw4a  P.  ilaaivaa*.  rMiKtrtOI 
4inl  ce  RanaiBc  ca  1 407.  pouf  fenptoyar 
I  «  fnaé  darraBC.  («)  ■  «Il  la  t4- 
(Ubrité  4aM  rAUvfc  Xr  5^.  S^^mm  ,  eu 
ée  CUbawIWi*.  Jiotc<e  4t  .  le 
^  U  Prieuré  4:  f  Sw-<-  .)«  M-W, 

ri  4aaa  ka  ALbayo  4c  i^)'»* .  4pX«t< 
raM«.4ei.  faMTACh^,  4t  4f 
J.  JII01M  I  Mwn .-  autt  il  l'iONki  |jr> 
MM  k  celle  4e  Xf^ .  «oc«(r  èe  fm* , 
feua  k  éoytaat  de  OaMm 
Caré-Pfieur  4c  Cïk4i ,  >oabnt  «i 
k  P.  MMfcMa*  i  ce  awMAtn , 


it^jbn  le 
4*  V 
toa 


4aCh«MtM 
U  Mk 


ijbn  le  II.  luvnabm  iwi,    La  Mk 
^-  Maaiwikj  ne  Te  nnkf—  pU  Im 
ulUrv  ,  il  l'ÂEwfai  i  calai  4*  Jb- 
4ual  Ica  IUli|iata  Vf?OMfll  akl* 
*m  «a  rctkhcfaam  i^faut ,  ét  U  O»- 
vaii«  ècauoiifi  i  ravaacciMWl  d«  Il  MO» 
irC^ufl  4«  c\<|t^  JU«»A.  k  prÂnicr* 
•ut  le  tonm  m  ffmn  énn  k  XV. 
bclc,  ;0  &  v  *  (<rrl  4t  aKiMe  I  (ri- 
lea  4c  J.  ,  «  k  X  Mw,    L*  P. 

Mwfcamai  «lAi  fanin*4niMtl  te 
kaioa  UMMuW  ikt  AbUs ,  (^)  k  i 
tana  vem  I  bM  k  riulik  hm  4M 

CMC  «MMPtlfRlM*  ^  pÉMii  IC«  Ck»> 

aaaMS'Mîpiuer».  «11  cOi  vka  flu» 

 ,  _  tHaa.  Mw  dam  Mobé  laaUk  IW  «M 

cnurcfMiM  k  VM^,  ««rtfaiiet ,  il  fcl  bkatk  r«kil  I  M  fai- 
«Ma  aima  kctf  iM  liif  fr  bIm  aplb  fM  impH  ialfl.  Am 
laaaJbaa  mfomé  kT^M  ok  d  Ik  M 
voc,  k  k  iMbotur  I  ^am.  pom  k 
(Mara  pk*  A  portk  ée»  Uèàtttm  ;  k 
fwua  /«M  giaai<ie  ,  Pkiunâcv  k  Mm- 
A«aw,  le  kMca  4m»  k  «liuSnrfias 
k  c«  kl-U  <|ue  k  P.  afak 
avoir  r«(A  lei  4crBicn  ^K^cmcai ,  nwuiul 
4hii  ka  pr<^Bief«  leun  4c  I'moN:  iioi-, 
^  Tm  MOipnm  alen  1  ^at.  U  fic  c«- 
Wwaau  Nfretlé  k  hua  ce  quil  y 
«VWI  k  fcrhaann  pietdca  4aaa  Pmiu, 


4'«0  l««  Meps  kl  reporté  ans  bcav 
CM»  k.klemttlé  I  TAtéa^  'k  Ii>n, 
k  uliaïaé  Jcvaat  k  oailr* -auttl.  O» 
parati  Ica  pfk^ya»  aiak  k 
uoaa  Retiucilt.  uaire  ou*  mm 
jli  MA«k.  5.  Aa^  4V  Ta^.  C*^ 
/ai  BuftH ,  Cfeiacxficr  k  Nkrc-OMig 
k  Pmi  ,  fmm  Stwimr,  Qansine  éa  b 
■>l*w  Ifttfc .  lam  IW,  4épuia  C«4m 
k  jHmm  .  Pitm  k         .  KiMpel  «■ 

f  .1  u  •  r«  •        -  M     a4«rw  a.  ite.r<#>.  cm>  —  lafci  «•  «M 

rba%t*.  i  .«  p«M  *  Ma_  «tiiMMrtih.  k  ik  Ma  *  Ma4ac  *  r*w  ^  ^Jh>  Umw  a.  ■hm*  Mb 
14*7  .  *  «t^t^ .  Aw  tM.  ta  i  M  *  h  ««sa     a  Im  m  w  Mf*  aa  I.         W  mrm^r 

r»i  a  «Mw  «*  a.  ai  iw  *(m.  ,  a>  ^  'm  i  «nti  1  ■■  f  tum^—  k«  1  ru  1  ji , 
«■a«a  «4M  •  M.  rMMM  «M      a  at*        .  *  ■■■aa  »  riM  * 

(«)  O  W  r«M         *Mf*,  «IfnalH  iMa»     'Ma  ^  On  a  >w^  h» 

a  k  <a*«>«a»  L.  m  mamêthê^     y  it  b  «ké  nfcw  ■  a  ««  11  ^ii»  a* 

•<d«  Ciapty*»  i(  11  M»!  a*  rawfe         j  m  ■  a'  hmA  m    ^  )§  mtmt  ■■««  a  mm 

miU  r^akM*  •  b  tMr.  _  V*T*t  a«  «.  U  k  t<vi 


312  )BAN  MAUBURKUS. 
collège  de  S»  Afh  ,  tu*    IL  a.  «ouf- 

t.  Rofaum  extràttonim  fpititiulSim  & 
fticrarum  mtduoùonum  :  in  ^uo  ttia^ 
bctur  mattria  prtduahdis  pet  lotum  anni  cîr- 
iuùtm.  Siifiba  iMi.  Cette  édition ,  que 
jc  he  trouve  poM  défieoije  autrement , 
étoît  pcû  correSe  ,  &  l'Auteur  s*en  eû 
plaint ,  au  raport  de  y^aiirt  André.  J'en  ai 
une  autre,  dont  les  Bibliothéouaires  ne 
parlent  point  ;  c'eft  un  petit  in-foUù  en  ca- 
raâères  gothiques ,  fort  ferrés ,  &  pleins 
d'abbréviations  ,  qui  cjM^icjit  CCLXVII. 
feuillets ,  &  où  l'Auteur  n'ell  point  roar- 

?[ué.    On  lit  à  la  fin  :  In  taudm  ^  &e. 
mpre[fum  perfoUTtiJJîmum  Jatohum  Je  pfort- 
[tn  BafiUt  urbis  amtrtijjifnt  calographum,  lu- 
rum  aijui  iteruh  vijum  :  fttùjiun  ptr  hùnora- 
bUaa  dmiûiuimJ^MmmSjm^fi^iUri  & 
tndi^Srùttf  eamXoKt.  ééimom.  ccctc,  uij, 
It.  Parif.  Jod.  Bddius  Jfctnjîus ,  ICIO./Ô/. 
par  les  foins  de  Jean  Haulty  >  aont  j'ai 
parlé  plus  hâut.  It.  MdioUudt  1603.  re- 
vu par  Bajlle  Sercnlus  ,  Chanoine -Régu^ 
lier.  It.  Duacit  Baàk.  BtUerus,  1610.  fol. 
Ccft  le  P.  Léandre  it  S.  Martin  ,  BénC- 
diâin  Aoelois ,  qui  a  procuié  cette  der- 
mèie  édîfion.  Ce  n*eft  pas  PAttteur,  qui 
a  donné  .\  fon  livre  le  titre  de  Rofecum  ; 
J'auroa  voulu  ^  dit-il  dans  fon  prologue, 
Couvragt  flk  dùmiri  heimm  fin» 
nom.    Il  le  partage  en  39.  titres  »  qiB 
font  autant  de  fujets  de  piété ,  &  civique 
tîtrc  cft   divilé   en   differens  membres  , 
chapitres,  ou  tables,  accompagnées  pour 
la  plupart  de  femmaîtes  coiiipofés  de 
vers  techniques  d'une  latinité  fort  groC- 
fière.    Le       titre  eft  Chynpftdunum  ; 
l'Auteur  y  recommande  une  manière  de 
réciter  ou  de  chanter  le  Pfeander^  avec 
des  fentimeiis  ceiovenaUes ,  dont  tl  fvtA 
qu'on  fe  rappelle  l'ordre  ,  en  les  atta« 
cnant  à  chaque  partie  de  la  main,  ce 
qu'il  expliqué  par  une  figure  ;  il  y  a 
beaucoup  darb-rmlrc  dans  les  exercices 
fubdiviles  à  Tinhoi ,  t^u'il  propole  ,  & 
l'on  ne  fauroit  fe  les  imprimer  dans  la 
tête  fiinS  uAe  étude  très-fiuiguante.  Je  re- 
marque daiis  cet  ouvrage  (^e<f.  Jk  1S04, 
feuillet  /.)  la  tifation  luîvantc  :  Magis, 
au  nojler  Thomas  Kempis ,  prodejî  una  or- 
dinatîi  aclïo  fapienth  ,  quàm  muUus  &  inor-' 
elinatus  labor  infipienùs.    J'y  lis  (^ftuUUtS 
XXV.  &  CLXXXK)  le  verbe  regreuiart, 
qui  fe  trouve  auflî  dans  Céfaire  de  Htifla^ 
bach ,  compatriote  SA-Kjtmfisi  ainû  ,  pour 
enlever  è  ce  deiuier  le  livre  de  P&iutatioiii, 
l'on  a  eu  tort  de  citer  ce  terme,  comme 
n'ayant  pù  être  employé  que  par  un  Ita- 
Ben*  FaàUtt  CXC,  l'Auteur  panche  fofw 
tementpour  Fopioioii firroiablie à Vlma^ 
odée  Cooceptiwi, 


JOANNBS  A  ViNBAk 


îttytMgitiomm  SgttSemm 

Canortici  ordinu.  AÙubumus  parle  affcz 
au  long  de  cet  ouvrage ,  dans  le  précé> 
dent,  Tit.  34*  e,  3.  f.  CCXLV.  vafi.^  A 
dit  qu'il  y  a  prouvé  ,  fort  au  long  qnc 
Pordre  des  Onnoines-R^uliers  eft  \t  plus 
ancien  &  le  plus  excellent  de  tous  les 
ordres ,  &  celui  oui  a  jproduit  le  plus  de 
Saints,  quoi  que  les  Benèdi^ns  en  ayent 
jusqu'à  "^y  K-  11  n-oùrc  r^ue  S.  Augujfint 
qiù  l'a  rctaoli ,  a  ctc  de  cet  ordre ,  &  en 
a  porté  l'habit,  fie  non  pas  celui  d'Her- 
mite,  comme  pta^a^uM,  dit-il. /\;pr»tf 
faufemtnt»  H  tut  ^  m  rené  fi  cèl 
Ouvrage  exiAé.  VaRre  Aniri  dit  qu'il  y 
eh  a  un  exemplaire  à  Corfmdonck ,  &  un 
autre  i  S.  Martin  de  Louvain  :  mais  les 
catalogues  des  bibliothèques  de  ces  di'iix 
maifons,  publiés  par  Sandtnts  ^  n'en  îont 
pas  mention  ;  je  trouve  feiïIliiMiit^aste 
prémièrc  :  ..      ,  .  . 

fi.  CoM^mékm  fmaorit  CmômtPhmRii^ 
guhrium..    Ms.  in-4.  fur  papier. 

y.  CaUndarium  SanSoram  ordinis  Carut^ 
wîmnm  RtguUrium.  Le  P.  Màfiifyn  dte 
cet  ouvrage  de  MauburniUf  comme  l'ajrant 
vû,  &  le  diltingue  du  précédent. 

3.  Joannis  Mauburni ,  Canonici  Regularis  : 
Magifiri  Joaami  Staadonck  :  Magi^ri  Phi- 
lippi  Bèdtm  ,  PtfiiimuiàrU  Staonen/îs  t 
EpiJlûUt  aUquot*  Ikbi  aii  Fid^trd,  OU 
Groentndatl. 

t.  Râfponfio  mi  tria,  fiut  Ordini  CanO"^ 
meomm  Rtgulariam  aèfiâuilttirj  «d  Prionm 
i€  Dumo  f  prope  Eadoriam,  Ms»  à  Cat' 
fenJùnck  ,  commenç<int  par  ces  ÔtOtà  i  QfW^ 
niam  in  priori  Traclaïulo. 

Les  Bénèdiilins  de  S.  Maut  ont  publtd 
dans  leur  Galiia  Chnjltana  ,  (T.  VU.  ut 
Probat.  coL  xSu  zSi.)  deux  lettres  ^E- 
rafmt  att  P.  Mosiumus ,  qui  n*avateiit  patf 
encore  vû  k  jour.  E3kt  fimt  éerices  d« 

Paris. 

B7"  Swurttui ,  j47.  MjiJcàm  NecroL  Firidii 
VaUis^  lai.  Sandcn  Uibitoih.  Hclg.  Ms.  Parts 
9./.  56. 60. 61.  fif  141.  Foi.  Atidri^  5-^4.  Gall: 
Cbrifi.  VU.  836  —  839.  ex  vitd  Jo.  ^fauburni 
Mt.lMtaimadS.Gmcmfamt  cxcerftd i eod. S; 

^oannét  &  Vinea , 

NAtif  de  Bmxt/les ,  &  dont  le  nOrtilî 
doit  avoir  été  Je^n  van  den  Wyn^ 

etnU,  entra  chez  les  Chanoines-Rcgu- 
rs  Ai  P'al-Rotige,  {a)  dans  le  XV.  fié- 
çle ,  &  y  prononça  les  voeux  de  religion. 
La  connoiiTance  qu'il  avoit  de  la  langue 
Françoifc ,  déjà  affet  tofliumne  dait*  les 
villes  voiîînes  ,  engagea  fes  fupè rieurs  h 
itii  confier  l'emploi  de  Procureur  de  Û 

to  IMt  i»  SttgMt  i  une  lieu*  6t  d«inic  d«  SnatlUt, 
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■atiofc    L*M  («97-  '  waili  ai  Frant*  «.  Lt^nuMi  Tria^Jum ,  /«kz ,  /iml 

•Mc  y««  JlMli«nua  a  K  qndk^ne»  au-  Ouvrip  rn  vers  ttcgiayti  iir  U*  t»- 

Mcs-Aigt^cn       chspm  ik  Bbin  <lr  ^««u  X/r. ,  acWr^  ««  1701. 

pour  7  inBcsT  fory  dt  Ix  P.  £ûhdri  l'»ioit  <n  Ui.  I'm  i  710-  L'A»- 

4*  Iqb  otdrSL    I  te  bm4m)|  nur  y  àM  i  <nn  Liùnr  : 

ée  S.  Sétânm,  m  Qtjttm'lmdm  >  4tmi  il  ^  /«am         ^  u«t  /««v  ww. 

^viM  Pnaitr  Tcn  I'm  ti«i-  A  U  pftK*  Tmi  «mt  r«Mr,  Qm^m  fi^m  :  mu^ 
dm  Mm*mmi ,  an  lu  Hu  AUti  it  U' 
«Mj  II  1«  rci»(>UA  Ààm  ccflK  éttn^ 
diiniltf  ca  1101.  ,  &  li  fc  [tr^Mmil  è 
ftwicnif  U  tiimat  àafafee  imt  Iba  pré-' 
4«MffMir,lMfai-U  An  mwii  ilW  Gm« 

•îi  HmIiIii  dWMT  fa  boM 
KM».  Il  fa  Cl  mn^^tr  k  OAuv 
IakJIm  dus  ('«^MrMM  (fy  nKvvtrcr  h 
btÊLi  1  Ai  7  n(ur4(  «u  U>*t  6f  t^iI^mi 
|am  AuH  t«f  p^<tfue^  noti  dt  l'Mié* 
■T^l-  ^  cof»  roofc  da*  W  4tol< 
•r«  di  Mft»  iMi^.  vl»4-vb  h  *ta  4ii 
d«ptirt.  Il  M  MW  iiteefcir  Aawr 
CMdM  »        de  5M«b ,  «e  prafb  d« 

W  Pfuee ,  «  qii  ac  ki  IwvéM  cnW 
tIkm  «  m.    Oa  •  di  ImMÊU  à 
1m  TnîBÀ  llM«ia ,  qi^  écnni  «bm  as 

«.  /a  Caawci  Cmùtanm.    C«  Cofimw» 
lù*  cA  ton  «eun,        qw  l«  fùrmn  ■ 
4-  Traina        Kubmm  ;  mm» 


■  rtaif  iMi  (n  v<r«  : 

/mm  ii^lli*  dMtf  MM  MM* 

a«  «M     «NT.  «MU  iyù. 

•fL  ckn  In  DomMiatM  d«  TmÊimmi 
TAmînm  «ch*v]  ctriff  «•  (T»f.  Ac 
b  d*dM  «I  Duc  db  Ammm,  C«  Tov 
Im  ralh«  àt  U^t  JUtr.  tn  iiilt  tni^Mra» 
iiMéfl  dM  eiwf  dr  W#  Jr///.  pw  I* 

ArtfMrm  OnC  fr<ad.  A  77$. 


M  «OnkwdMI  /m  d  MK  A^ 


KT"  AC^W  VICw«t  IVMi  /Vb. 


Urdj,>\7^  i*f  «  /f'itt.-.iW. 

DOwiNiC^i»  da  onvMt  d«  Tsmui, 
à  pâme  ,  ta  ànn  eu  trau  foi» 
Pntm  é»  c«nr  milén  ;  U  7  na^h^uk 

•ent  duift ,  4c  fi)  màmê  bsw  cdk  dt 
#l>dtfMwr  atÊÙMÊ  m  ijof.i  Qumn  tm 
Mil.  lit  W4>  nadM  mim*  «■ 
iMMitf  i  4t  !*•  IMUadai*  7  mM  fcnné 
dbvBffc*  «mpnfw  oMmim  a  ta  liUnd 
*  k  nttfwoMobili».  U  P.  A*  «-MKfM, 
#aillMr»  foR  anMlid  an  iiMidn  d«  li 
'  France  *  ^h*  !•  prav«c«  da  X  tMw, 
Ac  dcMitura  incliiae  t«im  i  .imtMif  il  ft* 
^Épais  «m  (1  pnnrian ,  mwai  à 
CâwIfMrvm  irii.dcfuinkunidwt'AI^ 
ka7«  dt^Wlki*^.  Oa  «  dtM  RatflHBi 

CbMM  <A  i3Wfbn  AiipUta  .kÊèam  À  ri  r. 
itiJUm,  i^tp.  4*>  »>■ 
(M  u  r.  M^k^a  «§«■  4  «H  h  *,  ^ 


Cffvtflt  Ji  Cfift  ou  C«rB.QirrâK/t 

NA^crr  à  Jl^TcAu  leui  b  psraiCt  dl 
vtn  If  «o-  i  Ml  T^ra  fa 
Mnwwit  Jm  Àt  tVai ,  «  (a  nMn  Xlj^ 
MA  A  rMfc.  Aarn  t'iam  diflii^  pK»> 
Ani  fba  eatm  inMMmaa ,  il  «ana  daM 
Tocdra  du  Emitai  de  S.  Avf^Hm,  pf»> 
Wêm  ba  ma  fatamwb  k  Mfwitu  b 
11.  lanfritf  liet ,  B(  fa  fi«  diadat  4» 

pHi  b  pada  4»  UancU,  ^  I 

•«Aj(pu  caot  <MnM  *  JlMdb*.  IK  I 
taaMia ,  cA  il  fat  «s  ailmf  bm  MgMI 

dn  «nUn.  ThM  b  Ama  tm  Afkmm 
b  ctw^tftrv  df  dÎTfn  fnf kb.  On  I0 
ff  PfMMr  •li't  <«4ivMa  drfandM  ca  1^ 
vifcie ,  dr  r«faw  en  Aurklc,  le  de  ^ 


Mtrim  k  r^t» .  ok  il  re  I  

■617.  Il  fat  mA  pcfiiiM  queAqMca 
Mes  Vttmif  des  Couveai  de  BrrUrc  ft 
d'Atfkte.  tt  Ytc^n  féaénl  da  eu  duc 
pNWiaces,  MatfaettM  11  acndil  dn  (cmca* 
CMIUMHM,  MnicaliAfCtttnl  en  Tobv- 
hm  la  «M(e  aM  CMveai  ane  (bai  or- 
dre avait  KCDVffd.  EiHi  Prmir  da 
de  Jt^KflUu  «a  iftttL,  awalauM  fti- 

-    ■  <o  i.  ■•  - 


cacAfcaf.    Le  cnac  r 


d  fal  cb  Prminaal  d«  b  nr>> 
vbce  dr  CaA^ ,  qui  cocr^rMoa  «loô 
Icf  fajvlu.  ■  ittrm  DâfaiMtr  Mndnl 
k  11.  bavkr  iditf.,  kdwV  pA  par 
Ûiv»  pa«  fa  nate  m  lif 

R  t 


8H 

chargei  la  tnêmc  année  de  la  direâion 

d'un  colîct^ç  d"ni:man:tés  établi  à  Ca^al  dans 
le  Mont-tcrrat,  ou  ic  Magiftrat  de  la  ville 
avoit  appellé  des  Augiidins  de  Flandre.  Il 
revint  peu  après  dans  les  Pays-Bas ,  &  li 
pri^uh  an  cnapitre  teon  à  Mê&m  le  i. 
mal  1637.  II  nicunit  le  9.  oftobre  de 
l'année  Aiivante  à  Wifi-mutiflà- ,  Abbajre 
de  filles  de  l'ordre  de  Oteaine  ptodie/M^ 
dtrmondtt  n'étant  âsé  que  de  47.  ans.  Son 
corps  fut  tranfporte  à  BruxtlUs,  te  enter* 
ré  dans  la  vieille  Eglife  des  PP.  Auguftins 
fous  la  pierre  fépulcrale  du  P.  ConuiUê  dt 
Bk;  dont  je  parletai  nilean.  Le  P.Ûtn- 
tius  s'étoit  rendu  fort  habile  dans  les  belles- 
lettres  &  dans  l'Hiftoirc  ;  outre  fa  langue 
tnaternclle ,  il  entendoit  l'Allemand ,  Tlfa- 
lien  ,  l'Efpagnol ,  le  Grec  ,  &  le  L.iîin  , 
&  il  fe  lit  aimer  par  la  politeffe  ik.  la 
douceur  de  fcs  moeurs.  L'Empereur  Fer' 
dinand  II.  l'honora  du  titre  de  fon  Hifio> 
rioeraphe  Al  de  fou  Gonfeiller  ;  il  fut  suffi 
Hiltonographe  de  fou  ordre ,  &  les  ou- 
vrages mivans  montrent  qu'il  étoit  digne 
de  cet  emploi. 

I.  Vita  SS.  Riiptrà  &  ^igUif  Jntifli- 
tum  Saiishtrgenjtum.  Jngoi^.  Wilh.  Jùdtrus  , 
1611. 

1.  Ad  D.  Ckr^tfhiÊnun  E»ttmm  Epifi^ 
fmàSâns.    JngoA  JFctt.  Edena,  ï6xu 
IX»'  pp.  IÏ9.    Ces  lettres  font  précédées 
d'Hué  pièce  qui  a  pour  tkre  :  EfiuTvrMyvm , 
/iu  Péttkes  Coniclianum,  adrefle  au  même. 

3 .  De  Clavis  Donùnicis  ,  liber. . , .  Raphaël 
Sadelerus  imaginiius  exornav  'u ,  &  venum 
propofuit  Monaci ,  i6ii.  i8=-  pp.  186.  gros 
caraâ.  (  Au  bout  :  Jago^adii  ,  ex  formii 
Ciài.  Sdiri.  )  n  y  a  daos  cette  éfidoo 
dix  eftampes ,  dont  l'ime  repréfentc  les 
Cloux  avec  léfquels  /.  C.  fut  attaché  à  la 
Croix  :  les  neuf  autres  rcpréfentent  des 
Crucifix  anciens.  It^  De  Ckn'u  Dam. ,  £• 
ter.  Caret  fecundee.  utntv.  ffenr.  AertiïinSf 
1634.  i8"**  pp.  15  j.  Cette  (-dition  cftaug- 
Bientéc  par  l'Auteur  même  \  les  cftampcs 
n'en  font  pas  moins  dâicates,  ^e  celles 
de  la  première  on  en  voit  ici  fîx  nou- 
velles ,  quatre  pour  les  playes  des  mains. 
&  des  pieds  de  N.  S. ,  &  deux  où  les 
înllniiiiens  de  fa  paflion  paroiflent  peints 
Ibr  des  cotps  humsùns  ;  ces  dernières  font 
tirées  du  Staurojllchum  de  François  Pic  de 

la  MirandoU ,  qui  dit  avoir  été  témoin  d« 
ce  prodige,  le.  dans  le  Recueil  intifiilé  t 

Jujlus  Lipfius  ,  de  Cnice  :  Thomas  Bartholi- 
ttuSf  de  Crute  ChrijH  :  Honoratus  Nicquetus, 
de  titulo  farûla  Crucis  :  &  Corn,  CurtîiU,  éi 
Clavis  Dominieis.  Antv.  (  Amft.  "S  Andr.  Fri- 
JiuSf  1670.  iS"'  X.  vol.  fi^.  Recueil  qui 
a  reparu  avec  ces  mots  ajoutés  au  titre  : 
£difio  novi^irna^  auSa^  untadata^  &•  Jigii' 
nsmùnxmiûu.  Jj^ÉeÊttPm-.vméir 

(  ^  )  Q''''«>n  ne  p«rni«n«  ét  n 
nun«  d>«i  les  teiniaé  moéenti. 


y^.iy  1695.  i8°'  1.  vol.,  pp.  118.  pour  le 
Traite  du  P.  Cunius.  Ce  petit  ouvrage 
clt  écrit  avec  beaucoup  d'élégance ,  &  im 
neu  d'aflPeâation  ;  il  ett  favam  &  curieux. 
L'Auteur  s'y  déclare  pour  le  nombre  de 
fwafnrdonx,  èt  tie  rejette  point  le  marche- 
pied, fur  k  rucl  éroient  appuyés  les  pieds 
du  Sauveur  en  croix,  fuivaiH  l'opinion  d^ 
S.  Gf^am  d$  T«i»$. 

4.  Amphitheatrum  Amorum  ,  à  R.  P.  M, 
Chrijlophoro  Fon^ecd,  Eremita  AuMâiniano, 
Hijpanici  compofitum ,  à  F.  Cénu  Qu^ . .  i  ; 
Latio  donatum.  IngolJI.  Ifllh.  Ederus ,  1613. 
ii«>-  pp.  747.  Ce  font  des  Sermons  fur 
l'Amour  de  Dieu  ;  le  P.  Fonfeca  les  avoit 
publiés  en  Efpagnol  à  B»tUiai$,  ^àexSii^ 
éiCtmtUas,  1599.  Il» 

y  Sermones  Quadrage/Imales  R.  P.  M. 
Ckrifiofhori  Fo^um^  Ertmiut  AuaMaieuù  , 
taterprM  R.  P,  Corn.  Ùutio....  Opus  refii^ 

Hun  novis,  eruditis ,  fuht  'dlbuftjue  &  piîs  con- 
teptibus ,  utile  doBis  omnibus  ....  nunquam 
antehac  Laanc  rJuum.  Coloa.  Agr.  fump^ 
bus  Corn,  ab  EgmonJt ,  1618.  8°-  pp.  710. 
La  dédicace  cft  datée  de  Cologne  le  i.  juillet 
de  cette  année.  Ces  fermons,  bcau^ 
coup  d'autres  du  même  Auteur,  ont  été 
aum  traddtt  en  François,  &c  publiés  à 
Paris  en  i6io. 

6.  £B.  Clam  de^  Monte  Falchio  :  Riut  dt 
Caffia:  Ckrifianm  ,  five  Oring»:  Chriftinm 

i(  J'i.i-Comitihus  :  Chrijima  de  Afuila,  Am 


'ia,':,irurn 


I  f  ^*^^'  Colon.  Peu.  Mstwmthp 
1636.  11°  pp.  37.  3}.  59.  xo.  ^j.  ÛM  lei 

tables.  La  féconde  de  ce?  Vies  avoit  d^ 
été  imprimée  :  mais  elle  i'cit  ici  plus  coï>» 
reâemcnt. 

7.  Kmuum  iUi^rium  ex  ordine  Ëremita- 
fïïm  D.  AugH^m  Elogia  ,  cum  Jîngulomm 
exprejlîs  aJ  vivum  itonibus.  Antv,  Joan, 
Cnobbarus,  1636.  4«-  pp.  x88.  Ces  Eloges 
f<mt  au  nombre  de  trente,  6e  bien  écrits  ; 
auflî  paroit-11  que  l'Auteur  s'efl  pttis  ap- 
plique à  polir  fon  ftile  ,  mi'à  rafTcmbler 
des  faits.  Les  portraits  ueflinés  par  /, 
Franefmartt  &  exécutés  p«r  CtnmtU  (Û&L 
font  recheidier  le  livre. 

8.  Beatus  Nicolaas  Toltncinus  ,  aliiqiu  aii- 
fuœ  ejmfdem  ordinis  Beati,  Antv.  Jo.  Cnob- 
banu,  1637.  igo-  pp.  178.  Les  Saints, 
ou  Btcnheu'cuv  .  dont  on  voit  ici  la  vie, 
(ottt  :^  S .  NicoLis  dt  Totentin  ,  L'Evangelifie, 
Benoit,  Carus  ,  Thibaud,  Aubertin^  Henri, 
Fridtrii ,  Jfau ,  Augufîîns  ;  On  y  â  joiltt 
leurs  portraits  en  tailie-douce. 

9.  Poimata.  Amv.  Henri Amfens,  16x9. 
pp.  144.  Ce  font  toutes  petites  pièces 

iur  ditîèrcns  fujets ,  partagées  en  trois  li- 
vres. L'Auteur  les  dédie  à  Jean^Baptifia 
Matst  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jac^uts, 
fie  prémier  Commis  des  Finances  de  S.  M. 

ol  rlwt  rMi  (M  UAn,  quoi  «pc 
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*  JTll'i|>il 

MU.  Myirwii 

1.  Onmum  mMiià  Hmlfi^  ,  i 

voL  m  fit,  Ltf,  Cûmu  é  WA(  iki  pco^ 
im  ^  ta  Aiiidtas  de  r^iÉtcutt  Mtm 


Jn)^,  eA  il  pM  II  DmdcCtcnliM 

bw  «ru  faMit  A  diralùs  <•  ni. 
l'n'bdikPdelx.âlS. 


on  fmul  la  ian  Uan  i  il  Oio 


Ah.  C^m.Mtt^.  Ctmfîium  ^  itf*-*,jt^ 
fH  ^  S.C.     Qu  «lui  *-if.  M  aiM. 

c/j.  Ut.xxxTiài.  jSm.  XLrtt.  t»  vm 
M  P.  Omm*  ^  VMM  A  b       Al  Pmkl 


a  ^prii— I  nM  4«  ft  «te. 


ttonb  «a  Efjnw.  le  ««.«kBnAMH  >  ^«5 

»w  kl  Mo  d«  Chn>r«  at  éTimm  i  r«. 
A|6  •*  il  MxiM  le  oMff  tànm.  I  v 
ttoit  «an  M  l4oi.,  e0«HM  il  mm 

la  J>)r*^.  fc»  MM  !•  iHinim  4a 
*«an  «M  relMn»  àf  vovur,  es 
ipU  BAmetMéamtr  m  i«it.  Wnsia 
tu  M  «MMMiniée  par 
I  Ji  Ofif  A»  LJfi,  m^Motimà 
^li  momra  k  Pin^  «a  tthf,  VoSd  la 
tMra  a«  fea  I 
«û  «0  i 


Lm 
■e  m 

l'ir 


bre  di  l^o  «  uilU-dsuE»  DMi  t 
.«/in  Iddia,  AtU  de  A<n  dl  CoM^ 
|Uf  «m  ltm«  iUléc  tVmth  U  I.  Mrt 
l<lf.  II.  rrkAlH  en  FlsnanJ  p«r  itf^ 
M*  .lfarf»,i  ,  dMt  {c  latli.iilbwt.  /M. 
i»w      Cok.  pp.  171. y». 


.Altiri  i<i  l'txilt ,  ou  AlUrui 


ÉTvntV^tJk,  cà  a  làmt  ««nb 
nft«  d>  ZVL  téeb  i  U  >  ■  paaie 
yfw««^  ^  fet  parou  iwvoMKla  i» 
^PM  C<dùtq«,  d>u  koala  <  pa». 
»»»  kih*«M>  pii^  kïi  d«  «bIdml 
On  n}«  p»  rMvnae  Wil  non  a  iaift, 
V^iltiie  kaaaet  fadei.        (,  Km- 

*f4^  A  Ttft  de  d34iie  <m,  n«  «vri> 
en.,  M  renreri  I  L,~,  ni  d  In  (i» 
en^  ^^aneniij.  a,  col%e  Itt  rf. 
w«m  ranieae  cfoMvne  daaa  cam«ill«, 
■  pab  en  mIII.  t  flaéai,  pner  y  d» 
*«  en  PUenifhie ,  api^  ipai  U  y  ew 
leipia  lln-Wnea  («ne  fcMae»  au  COllH» 
de  M«««au  ;  1  paâ. 
irai  am^knfip'd  <n«,,.np  caan  £k- 

^-.H,J.'5.Ji..d,d,aiy.  »*«Lf'fcdinft.  dn^îejySSÏÏÏ 
■r"  -!  ■■-^■^I-    f;^  d.  le  *lli.^.  J^Tu  S 


ie*i  i  «Il  aidn  qaâlqan  (an  le  Wb- 
■a  Piftaae  ea  l^ln  le  IW«  Deoii. 
km^  il  pub  din  t  aa  i«  m*  on 
npaa  bai  ptlitini  nn  b  T«ia»taMle^ 
ft«n  -rtl  en  Wl,  ayaa  asupi  db  b 


I  ma  (me  pnCnn  pour  ba  TOW' 

r.  il  amapM  tttB  dr  .tie^n» ,  «ù 
fiwnir  l^aealdon  de  voir  lnwe«io  de 

 a  aWaania  i  Mie^  U  .  i»« 

ayaai  vi  ^  ' 


*  ayaai 

b  IKpiiliifM  de  Kl 
C«ffva.de/Mi 

p»e.  il  peii  icTi  

<(>e  peu  ■  rr< ,  <i  dtlan^  i  y. 


ruiK, 


a;.  Cq^ten^ire ,  U  leoleiaain  à  a 


*  k  Dnrno  det  ■aekcbeia  At  eaaie  ra- 
oiU.    De  X>.,^  u  <al  analU  t 
Re  a 


<ji6  A  N  D  R  Ê    V  A 

en  1 598.  pour  profîeffcr  la  Philofophic  aa 
collège  du  Château,  &  dès  le  1.  Oâobre 
de  l'année  fuivaate  on  l'admit  au  ConjfStf 
de  njtàves&tê.  Au  bout  feann»  dix 
ans  f  pendant  lefqucls  il  avoit  continué  de 
Rappliquer  à  la  JunTprudence  ,  il  quitta 
ft  jprofeffion  de  Philofophie  ,  &  prit 
pofleflSon  d'une  chaire  de  Droit-Canon , 
qui  lui  fat  confiée  par  les  Archiducs 
ttn  6c  IfabelU  le  x\.  feptembre  1607. 
U  la  remplit  ydBgiva.  x.  decembie  i6»i.» 

rie  la  Régence  de  learaw  le  paffer 
une  autre  chaire  du  même  Droit ,  dont 
le  révenu  eft  plus  confidèrable.  (a) 
Deux  ans  après  »  tl  fitt  fait  Prélident 
du  collège  ,  qui  porte  le  nom  de  fon 
fondateur  Jean  dt  fFincktIe  ;  il  le  gou- 
verna l'efpace  de  treize  ans  ,  &c  y  mou- 
rut le  a>6.  décembre  1636.  aaé  de  67. 
■ni.  0-  avoit  pris  le  hovaet  m  Doâenr 
en  l'un  &  l'autre  droit  le  18.  feptembre 
1610. ,  &  avoit  été  quatre  fois  Reâeur 
de  lUniverfité.  (*).  Son  corps  repofe 
dans  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  vis-à-vis  l'au- 
tel de  la  Vierge,  fans  épitaphe.  Il  avoit 
pour  dévife  :  Purpuram  fapUntia  peificit, 
pn  a  fon  portrait  |ptavé  peu  après  £1 
mort  par  François  tm  dta  Sltm ,  avec 
cette  légende  au  bas  :  Q^uo  docuit  ineenio, 
eUroqut  fylo  Btlgas  m  txuros  ,  Philofo- 
flAtm  ij.  vais ,  SS,  Cta.  me  l*ft"^ 
xj. ,  pt^  fou  fa^mttm  kgtnt.  C'etoit  un 
homme  laborieux,  fincèTe,modc(le  ,exenit 
de  fafte  &  d'ambition ,  &  uniquement 
appliqué  aux  devoirs  de  fon  état,  U 
<toie  yetfiS  dans  le  droit  Oril  &  Cano- 
nique ,  dans  la  langue  Grecaue ,  Sc  dans 
la  Théologie.    Nous  avons  de  lui  : 

\.  Paratitla ,  Jrve  fummaria  &  mtthodica 
nyfffffffff  Pff— D.  Grtgoiii  Papm  IX, 
lovan.  Càm.  Cantjlenius ,  1618.  4"^  It* 
Ibid.  Idem  &  Joan.  Ola  trius ,  163 1.  4°- 
pp.  904»  It.  J'  u^io.  Ibid.  Cam.  Caàtf' 
tams ,  1640.  4^  It.  Edith  4*  poft  tru 
Lovanienfes.  Antv.  Petr.  Bdlerus  ,  1640. 
4°'  h.  Kumfente  CL  V.  y'altno  Andréa..., 
CMMi  Aair.  &  Frtdtricus  Bingii ,  l6fl. 

mus,  1658.  4°-  pp.  908.  It.  Ed.  po/hema, 
d  jtbuinùs  ,  quibus  anei  fcattbai  ,  rrundis 
fmp»$*  XÔ**.  Vid.  Btmaiditù  Mafu ,  1667. 
dP"  pp.  608.  It.  Lugd.  ex  ojf.  Aniffoniand , 
1673.  40-  It.  Coloà.  Agr.  Wiik.  6>  Fmik. 
Jéamikk,        jf»-  k  Afaia  m,  «■< 

(•)  Ceux  qui  roceaMOk,  bm  «a  atoa  mw  Chanoi- 

Mi  èa  premier  rang  dans  U  CoBtgM*  dt  S.  Piim  ,  & 
doivent  (lire  leun  le^ <nu  lt«  ]omt  4»  Hiamrh»  8c  it  Fit»*, 
kf  ïmhIm  t  let  )oun  Sa  Atadiau^nt ,  &  pcaduit  deux 
iDob,  qiie  Icf  lutrei  Icçont  de  droit  cefltnt. 

(i)  En  1611.  1611.  1616.  &  i£)i. 

(c)  11  n'i  )iiTuU  iti  Profeffcur  en  «ifoit  Cfril  ;  «nfi  et 
mol  <lo"n  i'entrr.iire  ,  ou  <it%  Ic^on»  qu'A  aura  ijitr»  i  Li 
place  de  i]uel<]u'aB  da  iei  coUicMii  ou  d*  ce*  tefooi  pK» 
ikulib«t ,  qui  MW  kMÎWmu. 


L  L  E  N  S  I  S. 

aecejpt  D.  Arutoiùs  Sehnommberg  Commm* 
tarius  in  tjufdun  Juris  rtgtUas.    Colon.  AU 


lobrogum ,  Fndtr.  dt  Tourna  ^  tZSÇ*  4* 

ftp.  490.  pour  notre  Anteor,  8e  ia8.poui 
e  Commentaire  du  P.  Scknorrtmherg.  (A 


Cet  Ouvrage  de  d$l  Faulx  eft  eftiaié; 
il  eft  court ,  iâns  être  èbftar,  &  renfeime 
beaucoup  de  chofes  en  peu  de  mots  ; 
l'Auteur  a  voulu  le  faire  fervir  également 
aux  ufases  du  barreau ,  &  aux  exercices 
de  l'école.  FaOn  Andri  dit  («)  qu'il  a 
fuîvi  la  manière  de  Jtm  Jk  KMtr , 
dont  les  ParatitUs ,  n'ont  pas  vu  le  jour. 
Van  Efptn  entre  diverfes  réflexions  ^'il 
fait  (^g)  fur  les  écrits  des  Canoniftes  du 
dernier  fiédc ,  &  en  particulier  fiv  ceux 
de  dcl  Fdulx  f  avertit  qu'il  fiiut  fe  défier 
de  certaines  opinions  relâchées ,  où  le 
torrent  du  probabiliûne  les  a  entraînés.  La 
reaianiiie  eft  jufte  ;  8e  Fon  yprat  aiol^ 
ter  qui!  n'cfl  pas  moins  néceflaire  d'être 
en  garde  contre  le  rigorifme  outré  de  quel- 
ques autres  Canonifles ,  qui ,  par  un  relpeft 
aâèâé  pour  la  difcipline  de  l'Eglife  an- 
cienne,  ofent  s'élever  contre  des  prati- 
ques génèraloMat  adoptées  pv  fCiglîft 
moderne. 

1.  Dif  BtK^kSs  Shi  ir.,  quihu  tam  m 

quee  thtorlam  concemunt ,  tum  maximi  qum 
in  judiciis  pracUcaasur ,  foUdk  taueUantur, 
Muhlin.  Robertus,  &  vidtia  Bmrid  Jëyt^ 
1646.  petit  M-4«<  pp.  61  a.  gros  caraô. 
Ce  Traité  de  dtl  VauLx  a  été  publié  par 
les  foins  de  fon  neveu,  Andri  del  Vaulx, 
Avocat  au  Parlement  de  MaUnes,  qui 
«voit  «Bill,  lei  ouvrages  fiûvaM  de  te 
«ode  t 

a.  CéHumuri*  i»  mm$  Gmùud  Sfim» 

0.  Jt^afd  in  Jtm  Omotdeok 
^.  TraStuu  dt  Jhàms, 

t.  Dt  Inumimtaiê  rintm  XaUSà, 

t.  De  Legibus. 

De  Confuttudîa*. 
n.  De  potejlate  Concilii  Ulàvitf!^ 

1.  Dt  Difpuifaùomhus. 

t.  R^pmjk  in  Jurt  Civili. 

X.  TraSatus  tk  EmfU  f  vtMËêo,  beiOêi 

*i  CommiMu  «mm*  Commaump  8eâ. 

BT"  W.  An^é,  57.  58.  9Fafi.  Aead.  efi. 
47. 48.  Ê?  004.  Vttmfynopfis ,  ttuSore  Nie.  Fer- 
huIm^  pré^a  cftri  Me  ».  3.  Arebh/et  de  ia  vUit 
dtLtutmitj  9ditCimf,4êS,Pkm, 


M  dt  CMM  «ate .  fl(  Sniunttfur  QrnoU  di  l'AfdMvMifi 

On  i  (te  lui  :  Ta/HlutioM  Jmrit  Ctnoxiei  ,  nm  hrtyi  tom- 
miniario  m  rtfûUâ  Jaru,  Coton,  Sttijikiui ,  1719.  4.  le. 
IM.  No*!h€»  ',  1740.  4.  C«  P4m  aounit  U  aou  ddc«»> 
bt«  171$. 

(«J  Dtiu.  Smoffloê  hrit  te..  U.  tSti. 

(f)  DoAeur  k  PnkÊm  OcIMn  «I  ViSêm  IIM» 

ven.t^  de  Dotai ,  natif  ifOirmàn  jt  cnb  ^  atet  An» 

leur  6«  de  it*  difc^t. 

(f  t  IfifS.  H^rko-Cam.  tiMitnit  fckoUi  in  Cinomt 
Ctmâfar.  «ft.  S.  aU.  lU.  Cttu.  174I.  Om/ibb  mtm  K 
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JEAN  VAN  DE  GREÎDE. 


ygan  van  de  Oràdt^  ou  GrmdMiUg 

F Ils  de  TiarJ  y  an  Je  Gre'iJe ,  nSquit  A 
Frantquw  vers  l6j}.    S'titant  l'ait  m- 
icrire  dans  l'Univeriité  de  cette  ville  ie 

18.  iuin  1647.,  il  y  ^dia  en  Philofophie 
fous  ArnoU  Vtrhtl  ^  &  Jean  Pho^UJis  t 
Enfuite  s'étant  déterminé  pour  la  Méde- 
cine ,  il  prit  les  leçons  des  Profeflfeurs 
Plùlippt  MaïAmai,  &  /nuAnw  FfmuBmi 
6c  apparemment  aullî  celles  de  Jtan  An- 
ionidts  van  der  Undca  jii(<\\iëa  1651.,  que 
odui-d  paA  à  Lffydi.  Son  cours  fini ,  il 
reçut  en  un  même  jour  le  bonnet  d« 
Mairre-ès-Arts ,  &  celui  de  Doâctir  ett 
Médecine;  c'étoit  le  15.  juin  1654.  Après 
cela  il  s'exerça  a  faire  des  leçons  parti» 
culiires  far  h  Plûlofophie ,  &  le  7.  janvier 
1658.  on  lui  permit  de  l'cnfeigner  en 

Imbiic.  Il  ne  tarda  pas  de  faire  paroitre 
'attachement  que  PlMytùUs  lui  avoit  id* 
l^nré  pour  les  principes  de  Dduumt 
cela  ne  pottroit  manquer  de  l'expoler  è 
des  traverfes  ,  dans  un  tcms  ,  ui;  l'on  fc 
récrioit  de  toutes  parts  contre  les  nou» 
vettet  opimons  de  ce  Philofophe  fur  l'ef- 
fence  des  corps ,  fur  les  tourDilIons ,  fur 
le  mouvement  de  la  terre,  &c.  Le  i. 
foittet  S6)8.  on  défendit  à  Van  d*  Gnid» 
lie  piiblitr  une  DifTertatioii  Jid  Idtam  !«• 
fjUm  Nè¥-émi^uit  qu'il  a^t  préparée  « 
parce  qu'on  la  trouvoit  pleine  d'trrturs  & 
de  paradoxes  i  une  aittre  thèfe,  qu'il  pro- 
posa peu  après,  fm  regardée  le  U.  du 
mêflie  mois  comme  rempUc  de  nouveautés. 
Nè  s'étant  pas  rendu  aux  avertiflemens 
que  le  Maeiftrat  de  la  ville  lu  fit  plus 
d^une  faà$  iur  ces  objets,  la  choie  fut  rap 
poftée  wax  Etats  de  Fiâe ,  auxqueb  on 
députa  le  i.  &  le  14.  février  1660.  le  Rec- 
teur MattheeuSt  &C  les  Profeffeurs  de  la 
Faculié  de  Théologie.  Il  fitt  ordonné  aux 
Magif^rats  (  le  dernier  du  mâme  mots^  de 
coucher  par  écrit  leurs  chefs  d'accufaùon  : 
mais  tout  ce  fracas  n'eut  aucune  fuite  ; 
pùfque  dès  le  14.  mai  de  la  même  année, 
Fiat  dt  Gmde  fiât  poorvù  de  h  diaire  de 
Phîlofophie,  qui  vint  à  vaquer  par  la  mort 
de  Chnfiopie  Munfients.^  Il  prit  poiTcilIon 
de  cette  phce  le  f.  juillet  fuivant,  & 
t'occupa  afléz  tnmquilleinent  juibifà  £1 
mort  arrivée  le  4.  juin  1668.  ÀMhâm 
Stcindam,  Ton  co^U-^  ic  ,  lui  fx  une  orai- 

Iba  fimèbre  ie  1  x.  du  même  mois,  il  a  eu 
trois  fils,  dont  Piîné,  T'tard van  dt  Grade, 
fw  miniftre  des  villages  SAchlum  Se  de 
Wu^um  proche  Franequer  ^  6c  mourut  le 

19.  mari  1711.  Uûmnt  m  iits  nomme 
dhfim,  devint  en  17x3.  awifire  de 
PuttrKenmt  dans  le  rodme  quartier.  Sbtu 
van  Je  GrclJc ,  fécond  fils  de  nôtre  Auteur, 
prit  le  bonnet  de  Doâeur  en  Médecine  à 


CORNEILLE  VAN  DREBBëL  gif 

Franequer  ie  17,  feptenibrc  1683.,  fbt  én- 
fuite  Con-Reôeur  de  l'Ecole  de  Frant^uer, 
6c  moanit  le  is.  mai  1698:  Enfin  Pûm^ 
ftérè  de  ce  dernier,  devint  kfintHre  de  JÎy> 
ptrktrk  fous  la  dalTe  de  LeavarJc,  &t  mourut 
ie  li.  janvier  .1733.  On  a  du  père  : 
I .  Uca  lu^^  lUfhgiuifum.  Fnuufmmi  ^ 

1659.  lô»- 

1.  Infiitutiones  Metaphyjinx .  F^^i-icqutnz^ 

1660.  i6*>' 

j.  Ir^&atùaau  Pfyfea*  Lemari.  16^4 
11* 


CMuSk  Mff  DréM,  ou  DréMSus^ 

NAQUIT  à  Akmûr,  ville  de  la  Nord» 
Hollande ,  en  tC7&.  Il  étoit  d'une  ia> 
Mille  dUHnguée ,  Ce  il  a?oik  im  Mre  qin 
fut  Député  aux  États-Généraux  à  la  Haye, 
Pendant  fon  enfance  il  démeura  quelque 
tenu  chet  le  célèbre  Hubert  Gott^tu ,  qui 
mourut  en  1^83.,  &  dont  il  époula  dépuis 
la  foeur;  il  s'appliqua  fort  jeune  à  laPnilo- 
fophic  ,  &c  aux  Mathématiques ,  &  fît  de 
grands  progrès  dans  ces  fciences.  Ven 
1604.  il  para  en  Angleterre  avec  là  htamt^ 
&  Y  reçut  un  accueil  gracieux  du  Roi 
Jacques  J. ,  qui  lui  fit  dcs  libéralités.  Quel- 
que tems  après,  l'Empereiu" iîorfo^''*'  l'^p* 
pclla  i  &  cour  ,  & lui  donna  des  appiMOte- 
niens  confidènoleSt  FmBaandFTi  étant  vu^ 
venu  à  l'Empire  en  161 9.,  le  ]  lit  |>  urPré* 
cepteur  du  Prij^ce  fon  fils.  Drebtel  s'ac- 
qiutta  de  cette  finiôion  avec  honneur,  Se 
l'E-Tipcreur  par  rcconnoirtancc  lui  iloijn.^  le 
titre  de  fon  Confeilicr  :  mais  cette  proipè- 
rité  de  Drehbel  dura  fort  peu  de  tems  ;  />/• 
dmcF.  Eleûeur  Palatin,  s'étant  emp^  de 
Pnmu  dès  la  nièmé  ataïKe ,  plufieurs  Con* 
feiifers  de  l'Empereur  ftirent  pris,  &  rais 
à  mort.  Drtbbtl  arrêté  avec  les  autres,  en 
fiit  quitte  pour  la  perte  de  fes  biens  ;  &  fut 
élam  à  la  prière  des  Etats-Généraux,  & 
du  Roi  Jacques  I. ,  vers  qui  il  fût  envoyé. 
Ce  monarque  reçut  de  nouveau  &  très- 
Êtvorablement  le  Philofophe ,  qui  de  fon 
cAfé  hû  préAnt  d'un  elobe  de  verte, 
dans  lequel  on  aflûre  qti'u  produifit ,  par 
k  moyen  des  quatre  élemens ,  le  mouve- 
ment perpétuel  inconiui  ^uis  jinUmielt» 
On  pouvoit  y  voir  en  14.  heures  tout  ce 
qui  arrive  en  un  an  fur  la  terre ,  &  y 
obferver  tous  les  ans,  fous  les  jours,  OC 
à  toutes  les  heures,  le  cours  du  folcil* 
des  dttfles,  8e  des  planètes  ;  on  pouvoir 
comprendre  par  la  même  voye  ce  que 
c'eft  que  le  froid  :  quelle  efl  la  caufe  du 
prémicr  mobile  :  comment  il  fait  mou- 
v<nr  le  ciel,  les  aftres ,  la  lune ,  la  mer» 
la  terre  ;  quelle  eft  la  aaafe  du  ftix  & 
reflux  ;  celle  du  tonnerre,  de  la  foudre, 
de  la  pluye,  du  vent  ;  &c  comment  toutes 
Rr  I 


9i8  COIlNBltLB  VAN  lABBBmi,  GRIMALD.  ïCHRlSTOmE  SANDItk 


cfaofes  croifTcnt  &c  aiigmentent.  Outre  ce 
globe,  il  conrtmiût,  dit-on,  un  battèait, 
qu'on  â  vu  pendant  plufieurs  années  fur 
le  bord  de  la  Tamiie  ,  'hm  hqucl  un 
pouvoit  ramer  fous  l'eau  depuis  U'tfl-mut- 
fitr  jufqu'à  Gnenmitk,  c.  d.  près  de  trois 
lieiics,  &  môme  beaucoup  plus  loin,  5c 
où  Ton  pouvoit  voir  &  lire,  ùm  avoir 
bcfoin  de  lampe  ni  de  chandelle.  Dnhbd 
imitoit  encore  par  dé  cenaineii  noachines 
la  pluye ,  le  tonnerre  8c  lei  éclairs ,  auflî 
naturellement ,  que  fi  ces  effets  fufTcnt  ve- 
nus du  ctcL  Par  d'autres  machines  il  con- 
treâifeît  le  froid  de  l'hiver,  &  l'on  Tent 

abfolument  Qu'il  en  ait  fait  l'expérience 
à  la  prière  ou  Roi  dajis  la  falc  du  ff'^- 
m/^er»  où  le  froid  fut  û  exceflif ,  ipfyn 
ne  put  le  fupporter.  Il  épuifoit  très-piron^ 
tcment  une  rivière ,  ou  ùn  puits  ;  il  fài- 
foit  éclorre,  même  au  milieu  de  ITiivcr, 
des  œufs  de  canne  &  de  poule ,  fans  les 
faire  couver  :  il  expofoit  aux  yeux  toutes 
fortes  de  rcpréfentations  de  tableaux ,  fans 

Ïu'il  y  eût  rien  de  réel.  Par  le  moyen 
'un  verre  de  fon  invention ,  il  attiroit  à 
lui  la  lumière  d'une  dnndelle  pla^e  à  l'ex- 
trémité oppofée  dVuie  fiile,  k  donnoît  au- 
tant de  clané  qu'il  en  falloit  pour  lire 
très-aifément.    11  favoit  faire  un  miroir 

fois  en 
fentoit. 

^out  cela  cft  raconté  de  la  manière  la 
plus  férieufe  dans  laChix)niquc  A'AUmar: 
nuis  les  peiibnnes  judicieufcs ,  en  admet- 
nuit  la  poffibifité  de  quelques-mies  de  ces 
merveilles,  ne  manqueront  pas  de  regar- 
der le  rcftc  comme  une  pure  cKarlatane- 
rie.  Quelques-uns  ont  attribué  à  DrMd 
l'invention  du  Télefcope.  Il  pafle  encore 
pour  le  prémier  qui  ait  trouvé  le  fecret  de 
teindre  en  écarlate.  Ce  Philofophc  mourut 
à  Londrts  en  1634.  âgé  de  62.  ans.  H  a 
iaîfle  deux  Traités ,  qui  parurent  dVibord 
en  langue  flamande  ^  &  enlîiite  cà  Latin 
fous  le  titre  de 

i.  TmStau  é»,  /.  Dê  nâmrâElùimm- 
Ùnms  fWHNMb  VMÛ,  ptuvia ,  fulgura, 
tomtria  tx  ut  froêHUattufi  &  quitus  firviant 
u!~h\î.  II.  De  Quincd  ejjènttd ,  ejus  viri- 
tus ,  ufu ,  &  fuomodo  ta  tx  mintraiibus  ^ 
mtiaUis,  vtgetaiUibus ,  &  m'imaUins  «einF- 
htnda,  EJit't  cura  Joachimi  Morjîi.  JcccJit 
ejttfdtm  Drtbiftiu  £f  iJîo!a  ad  Ja.pUnuJjinium 
Britannut  Mtaanham  Jacobuaif  de  ptrptttù 
Mobiiis  ùtnaâùiu,  Ptuas  Laarmktrfftu  è 
Be^uo  ûEomMt  ai  iM&mim  vthît.  Hamhtr^ 
gi ,  I/enr.  Carjîcns ,  1611.11®'  It.  Gcnn»  , 
Joan.  de  Tournes  ^  1628.  I2<*'  It.  Francof. 
.I<>x8>  I2°-  It.  En  François:  Dtttx  traités  phy- 
fquts  :  le  t.  de  la.  nature  des  Elcrnens ,  &  It 
i.  de  la  Quintejjence.    Pans ,  1673.  ' 


qu  1 

11  favoit  faire 
tout  pbt  qui  rendoit  jufqu'à  fcpt  fo 
même  tems  l'objet  qu'on  lui  préfe 


2.  On  trouve  à  la  fuite  des  deux  let- 
tres de  S.  CUmenc ,  Pape  ,  imprimées  à 
Londres  f  chez  Jac.  Àdamfon  ^  (1687.  S*** 

p.  139.)  un  fragment  de  lettre  de  23)wMrf 

à  Iftbrûnd  à  Rieiwyck. 

(C/"  Sweerlifji ,  184.  Merklini  Linden.  renov, 
0.16.  J.  F.  If  'cidkrt  /li/liir.  ^flroriormas  e.  Xf. 
fcà.  16.  Lertgietf  Hili.  de  la  Phi/of,  fiermitiqut, 
///.  151.  153.  Le  Moreri  dt  176a  D.  045.  246» 
Ç.  J,  ycMùt  ne  parle  point  de  cet  Auteur  daai 
fiio  TïaM  des  Ibences  ~ 


Grimêld» 

ECRIVAIN  du  Dt.  fiécle,  qu'il  ne  faut 
pas  coni'ondre  avec  Grimald,  fon  con- 
temporain ,  Abbé  de  S.  Ged^  nâquit  en  deca 
du  Rhin ,  &  pafï'a  imc  partie  conûdèrable 
de  fa  vie  à  la  Cour  de  Charlts  le  Chauve, 
ou  plutôt ,  de  Louis  le  Gpwâmque  :  mais 
il  fçut  s'y  ménanr  noe  retraite,  dans  la- 
quelle îf  ne  cera  de  ctiittver  les  études. 
Il  cft  qualifié  Maître,  &  il  y  a  grande  ap- 
parence qu'il  profefik  les  bcUes-lettres  dans 
l'Ecole  Palatine  établie  à  Aix-iet-Ouptlk, 
Le  P.  Ou -Un  fe  trompe  en  diiant  qu'il  en- 
feigna  à  S.  Gai,  &  encore  plus,  en  ajoutant 
au  il  y  fin  moine ,  &  qu'il  dirigea  l'Ecole 
de  cette  Abbaye. .  9^ai^id«  Strabon  dédia  à 
Gfîmâii  on  de  iès  poèmes ,  qui  eft  une 
ébauche  de  fes  louanges ,  &c  de  celles  des 
Grands  de  la  Cour.  Ce  même  Auteur 
^rknt  promis  de  donner  la  vie  de  Già 
en  vers ,  mourut  l'an  849, ,  avant  d'en 
avoir  achevé  la  Préface  i  on  récourut  à 
fon  difciple  Ermennc ,  que  Ton  fit  venir  de 
Rtuktaaw  (a^  à  S.GéUpoat  cootiimer  Cet 
cnivruEe  :  mais  ce  fiit  nns  effet  ;  enfin  M 
s'adrenà  à  Grimald ,  qui  paffolt  pour  un 
excellent  Poète ,  (J>)  U  il  fati$fit  ceux  qui 
revdaat  appdlé.  On  a  donc  de  lut  : 

f^ita  .Ç.  GalU  Abbaiist  metrici.  Ms.  â 
l'Abbaye ,  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint. 
On  ne  trouve  pas  aujourdlnn  cette  pièce 
âufli  élégante,  qu'on  l'a  jugée  autrefois. 

11  paroit  que  Grimald  avoit  encore  âut 
d'autres  onvÂfes,  dont  on  rfa-pis  toai» 
nuIlTlince. 

Ermenricuifin  /Inaleâii  Mabillonti,  T.  IF. 

'  '  "  rabo,  Carminum  é.  413, 
A  itnwf,/^.  408.409. 


36  —  340.  Wat^.  Sirobo ,  Carminum  p.  12%, 
W/m, //.  152"  154.       »•    -   —  . 


Chrifiophe  von  den  Sand,  ou  Chrijh- 
phorus  Qirijlophori  Sandius, 

NAQUIT  à Komaba-g  dans  la Pruâfe Du- 
cale le  II.  odobre  1644.  d*ïm  autre 

Chr  'tflophc  Sand'tus ,  Pnilîîcn,  Confcillcr  de 
i'Eleilcur  de  Brandtboiug,  <ic  Secrétaire  du 


(«)  En  Latio         dint,  (ttntm  moiuiflitc  d«  VOtàm        (*)  i«  Mwoa  Flam.  mu  tmtrit  i»  tâimûu   fU  «afra 
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Coaftil  ffapiime  tant  dn  gouvernement 

5U€  des  appels  de  PruflTc  ,  mais  qui  fitt 
épouillé  de  CCS  emplois  vers  i66i(.  pour 
caufe  de  SociasanifioM  •  mourut  enfin 
A  Kwtig^ergt  én  montt  à  et  qua  l'oa 
trok.  Lç  )eim«  SmJSut  fbt  âe^dam  It 
maifon  paternelle ,  &  y  fuça  avec  le  lâit 
les  fentimens  impics  de  Ton  pére,  qu'il 

vers  U  fin 

de  fcs  jours.  Ayant  commencé  de  les  ré- 
pandre d'abord  en  fecret,  enliike  avec  plus 
de  liberté,  il  ne  fe  crut  plus  en  f&reté 
4»m  ft  pttit,  il  il  tronv*  à  ptopo»  de 
mirer  en  HeUande,  oh  H  ne  nMnqnn 
aucune  occafion  de  débiter  feS  erreurs 
tant  de  vive  voix  que  par  écrit  ;  ce  fut 
éufa  AmpÊtàm  qu'il  s^établtt ,  de  il  y  p0W>- 
vût  à  la  fubfiftancc  en  faifant  le  correc- 
teur d'Imprimerie,  ce  qui  lui  proaira  la 
«Bomnodité  de  publier  les  ouvrages  qui 
nous  reftent  de  Jui.  U  monvt  dans  cette 
^lle  le  50.  novccAre  idSo.  ^  feidemenc 

de  36.  ans.  Qticlques-uns  difcnt  qu'il  avoit 
paflé  peu  auparavant  dans  les  ientimens 
des  Arminiens.    Sandius  avoit  fiût  des 

Ç'ogrès  dans  les  belles-lettres,  &  dans  la 
héologic ,  dont  il  a  fait  un  très-mauvais 
itfife  ;  Ae  il  a  été  plus  verie  dans  lliif- 
toire  Ecdéfiafiiqiie,  que  les  tuttes  .Ant»> 
tVMbûrei.  On  a  de  Itâ  i 

I .  Nuclms  Hifioria  EccUjîckflic*  :  eut  pra- 
Jixus  traSaais  de  vturiius  Scriptoribus 
Meetlfk^i$.  Cofmopotit  (AmAO  Libmus 
Pecijieus ,  ï 668.  1 1°-  It.  NucUus  Hifi.  Eecl. , 
ftu  Hijlori»  Arianorum:  unà  cum  Tra3atu 
de  yutribus  Script.  EtcUfùtfiicis.  Stcundm  édi- 
té», ab  AuBort  IcttÊfbUtta,  &  emendaïa. 
iMut.  {AmA.)  JoMtâif  HUotaï ,  1676.  4»- 
Avec  une  Préface  du  pére  de  l'Auteur.  C'cft 
im  recueil  de  tout  ce  qu'on  trouve  dans 
rtiiftoire  EccléfiafHqne  tiNlcIlMtleS  Ariens. 
Sandius  s'efforce  d'y  montrer  que  tous  les 
Pérès  des  trois  nrémiers  fiécles  ont  cm 
qne  le  Verbe  n'ctoit  point  Confubftantiel 
à  Dien,  ni  .étemel,  quoi  qu'il  Sii  avant 
lo«es  les  Cféatates.  Sminl  GàtUmr , 
IVofefTeur  en  Théologie ,  &  Chapelain  de 
Ourles  II.  Roi  de  la  grande  Brétagne  , 
Miaqua  cette  hiiloire  par  deux  lettres , 
dont  )e  parlerai  plus  bas.  Jum^Adam 
Sdkert^,  Profcffeiir  de  Leipfic,  fit  une  Pré- 
face Apologétique  contre  les  chicaneries 
de  SMiuUtUf  qui  a  été  n^e  au  devant  d'un 
ttftè  întitaaié;  dafom  AitàrStdtiiamm 
(Ijpr  16^4.  4"-  )  oti  toutes  les  hérèfies 
des  îjocinicns  font  retutées  fort  folidement. 
£  tienne  It  Moyne ,  ProfefTetir  à  Lt^A,  « 
>engé  l'Antiquité  Chrétienne  ooiftre  Sm^ 
Jius  dans  fes  Varia  fiera,  oh  il  porte  It 
«Mé  àuttfilmtdi^ré  dTéeidenoe»  ^ 

(«)  €•  6**nt  lélekt  tteit  ^tqoiibb  tmffajfi  4t*  ni- 
Ammmm  ifltt  foibtci  pour  srauvtr  !•  docnw  i*  h  Trl- 

•Mt  (Voy.  C.  B«lli,i .  D,f  Jïrfci  Sicuvm  ,  Pro»».  7. 
•it.  168S.  f.  7.  S.  &  Hiiclii  L'vmntrit,  Ji  rtK  ai  <»m  ^«7- 

Hmuih.  6y.  70.)  S(  il  «rM  puW  fan  iUuwiliftnikmui 


^eylt  ne  pouvoit  Croire,  qu'il  le  tTMvftt 

des  hommes  affci  opiniâtres  pour  sV  re« 
tuTer.    Le  doâ«  BuUus  a  auffi  t^tlSa/^ 
dius  dans  fa  D^u^  it  Ufiide  Nicie. 
Ommm  i^ijiai—awai.  AmB. 

3.  Iruerpniationts  paradoxa  quatuor Etuah 
pLortm;  quitus  a&ea  tÛ  D't^ruoio  9»^  TOV 

^fur  le  Verbe  divin)mdMMijépMi- 
dice.  (des  Interprétations  Paradoxes. )  CojP 
mopoà(  Amli )  Ubertus  Paajicus,  1 670. 1 1»- 

4.  TraSatttS  de  origim  Attimm.  Cofim^fO- 
li,liàÊn$u  Pae^au,  tdvi.  Ce  Traité 
•  été  réfiaé  par  Baiihapir  B*èeSus  dans  un 
ouvrage  imprimé  ù  Siraîb-yurg^  1675. 

5.  Not9  &  aaimadvtrfom*  im  Gtnrdi 
Jo  annU  Foffii  Sèrm  m$  ét  mfiorUU  £m- 

nis.  Amfi.  Janffomo-ITaeshergii ,  1677.18^ 
pp.  344.  Ces  remarques  montrent  dàfts 
Sandius  du  (iivoir,  du  jucement,  &  de  l'exac* 
tkude  ;  elles  font  d'aiiWs  fiMt  aaodefiec. 

€.  Confeffion  de  Foy  ^  étDimk  Pêft^  du 
Fils  ,  6-  du  Saine  Efprit ,  conformimettt  A 
fE/criam.  Traduit  du  Latin.  Laydt,  Jaam 
h  tkâuttti,  t6fi,  16F»  Sens  nom  d'Au- 
teur: mais  on  ne  doute  pas  que  cet  ou- 
vrage ne  (bit  de  Sandius  :  L'origioal  La- 
tin a  été  trouvé  pomn  As  fi|âen,  tout 
écrit  de  fa  tuùt» 

7.  Scripmnt  S.  THnâkKb  mnlatrÊr.  <fte* 
i«,  (Amft.)  1678.  i6«>-  Sous  le  nom 
mUtrman  CiagaUtu.  On  croit  que  la  Théo* 
logie  dogmatique  da  P.  Pitou  (d)  ■  dté 
il'ua  ^rand  fixours  à  Sandius,  qui  fe  pro- 
pofe  ici  le  même  but  que  dans  fon  Nucltus. 

8.  ProbUma  paradoKUnt  dtSpirituSa»8»t 
an  aou  per  Uùtm  faaâormtt  Angelùmm  atmtt 
hmUigi  ftifith  CUaiiimi  (Rotefd.)  /am. 
NuoLu,  1678.  Il''-  Chi  trouve  à  la  fin  ; 
Addenda ,  Jeu  Jiefutatio  cpinionis  Sociaiano- 
nun,  Spiritiut  SanStat  ptrjhnam  e^  aegaa- 
tium.  Cette  addition  eft  d'un  autre  Au- 
teur ,  qu'on  ne  défignc  que  par  les  lettres 
initiales  F.  C.  Chnjiopht  Wittichiui,  dont 
je  parierai  aaUeurs,  ayant  attaqué  l'infcni^ 
PraUiau  de  SmHéks  par  fini  Caufa  Spirùâs 
Sancli  (^Lugd.  Bat.  1678.  1 1"- )  on  vit  pa- 
roitre  Èpifiola  ad  Chrifiophorum  Guticnium , 
qud  gratÏM  à  haUntur  pro  ipfiut  animadvtt»' 
fimùbm  mProUKÊiAd$SfkmuSaiiao;fctipia 
A  fith  AwrisPntkmtà.  Cobm.  (Ama.) 
Joan.  Nicoiai  y  ii»- 

9.  Apputdix  AdJtadorum ,  Coitfmmio» 
non,  &  Emêaiamiêtwm,  ad  Nudeam  ^f. 
toris  Ecdefiùflica.  Colon,  (^kxad.')  Joan.  Mi- 
(olai,  1678.  4°'  Au  bout  de  cet  Appendix 
on  voit  trois  lettres  :  la  i*  de  Sandius  h 

r,  dont  j'ai  j)arié  ftltM  liant, 
wywlâ»  le  7.  leptanara  1677. 
Cneftne^aiogladttiANciiMfc  ImÊfitAU 

èt  fcaili— K  4m  Phti ,  qui  ont  fttMt  I*  Coodl*  4c  VU 
<<t.  ( 0*  Triait,  t.  1.  €.  j.  Ç.  7.  6  t.  I.  C.  ».  )  Min  i| 
t*cA  expliqué  ,  ou  mime  r«tr»7U  4Mt  U  ftmc*  ié  (m  ff 
cond  tome  ,       il  e.  ftienç  pleinement  U  rCnti.    Voiytl  it 

rt,  dtrêrtlg,  4*  M.  Aj/hM  trjn  imim, 


^  CHRISTOPH 

ir^Oore  <Je  Gardlntr,  datée  du  30.  nu\  crr;- 
bre,  mdine  année.  La  3*  eft  une  rqpUque 
de  SiuuSiu  A  Gm^ntr,  datée  ^jl^^Mûm 

le  I}.  juin  1678. 

I  o.  Cauilogi  Pamanhamm  &  Epifcoponmt 
J^en^ôfymtanorum,  Amiochtnorum,  Âkxan- 
drinorum  ,  Ephejlnorum,  Smyrna^iumf  Sar- 
dtnimm  Sjna ,  Cxfarunjîum  PaUjiinat ,  Ty 
rismn  y  Byzaniinorum  &  C(-nj!,i  :!:nopol'ua- 
merwn,  Ogami^um  Cappadocuty  Romam^ 

Wengtrfàns.    Amfl.  1679.  4°' 

II.  BibUotktca  Anti- Trinùariorum  ,  Jtvt 
eatalogus  Scriptorum  ,  &  fitcùnSt,  muratio 
de  vitd  tomm  AuSonmif  qui  prmwiio  &  koc 
ftculo  f  vulgè  nctptym  dogma  de  tribus  in  . 
unico  Dto  par  omnia  Aqualihus  ptrfonli  \il 
iamugnarant ,  vel  doautunt  fobtm  PatnmD, 
N.f.  Chnjn  cjfe  ilbat  vtnm  fiu  tlùgiimim 
Dtum.    Opus  pojîhumum  Chriflnph.  Sandiî. 
Acctdunt  adia  quâdtun  fcripta. ....  qua  omma 
Jimul  junSa  CompttuSiim  B^j^ria  Ettkf^^ 
tiut  Unitar  'torum  y  qui  Sociniam  wnW 
diunt ,  txhibent.    Fni^adii  ,  (  AflO^O 
Acorùus ,  1  684.  11°-  pp.  »96.  p«t»Can» 
tète.   On  y  trouve) 

Une  Préface 'de  nUitetn-  B4  W.  pp.  61 

Deux  tables,  pp.  5.  EnCiite 

P.l,  BiiliothtcaAnti-TrmUanomm.  C'cft 

iitt  catdiogiie  des  Ecrivuns  Sociniens ,  & 
des  ouvrages  mfUs  ont  composés.  Sa»- 
dittsy  fuit  Tordre  chronologique.  H  donne 
un  abrégé  fort  fuperficiel  de  la  vie  de 
ces  Auteurs  :  mais  il  raportc  aiTez  exac- 
tement les  ouvrages  de  châcun ,  les  diffé- 
rentes éditions  &  traduftionî  qui  s'en  font 
Êùtes,  &  fouvent  roccalion  qui  les  a  fait 
écriie.  Il  met  au  rang  des  Sociniens , 
•ijoelques  Remontrans,  Mennonites,  &c 
qui  ne  Técoîent  pas ,  on  do  noiitt  dont 
on  n'a  pas  de  bonoos  preuve*  qnlb 
rayent  été. 

P.  181.  Johannis  Stoinii ,  catus  Racovien- 
Jti  Pafioris ,  Epitome  lùfioritt  originis  Uni- 
tariorum  in  Polonid,  Jean  Stoinski  mort  en 
1654.,  étoit  fils  de  PUm  StMnM,  dool 
j'ai  parlé  à'de£b$  ^j. 

P.  189.  Gfmpi  Sd^OHMid  Ttj^amtmam 
ttlùma  voluntatis  ;  comintns  yitg  ipjius  >  ntc 
non  rariortun  ASuum  Ecdtfiaflicorum  fuc- 
âa8am  kifioriam.  S chomann ,  Ecnvàn  So- 
cînien ,  natif  de  Ratiior  en  Silèûe  ,  fiit  fuc- 
ceffivement  Minière  de  fon  parti  à  Pinc- 
{ow ,  i  Xia^  f  à  ChmitLnit^ ,  k  Cracovit ,  à 
Lmda»U{_g  puis  encore  à  Chmitùùti,  oh 
il  mourut  vers  1591. 

P.  199.  De  Typos;r/^l^  Umtmmm  im 

folonid  &  Uihuamd. 

P.  103.  B revis  Rtlatio  de  Johamùs  "^bfi^ 
Cet  Unitaire  fiit  bivié  i 
f^afjovic  le  16.  novembre  i6ii. 


B  SANDIU& 

P.  107.  André»  Wlffcwatii  Nârratïà  coin- 
pcndtofa  quomodo  in  Polonid  f  à  Truùtariit 
Reformatas  J^arati  fuit  Chri^iani  Unitaru» 
Unà  cum  Appendict ,  hlflonam  de  Spiritu, 
Belgd,  exhiîente.  Ce  Spmius,  ou  Gketfi^ 
étoit  un  Fbmand,  qui  pafl'a  à  Cracovit  en 
If46.,  &  y  dognutifa  contre  le  Myûèie 
de  la  Trimté.  Quelques*uns  foup^oiment 
qu'il  e(l  le  même  o^u  Aiam  Pe^uiis »  dont 
je  donnerai  un  article. 

P.  219.  Anonymi  Epiflolay  exhibent  \uce 
tu.  mortis  Andnx  ff  'ijfowjtii  y  nu  non  Ec- 
cJefarum  l/nitanurum  ejui  tcmpore  brtvem  hif 
eoriam.  Je  reviendrai  ailleurs  fur  JTi^hwae^. 

P.  161—196.  yiadicim  pn  Umuriortm 
mPotamdReli^nis  Skruu,  étEfàktPa^ 
lono  confcriptm,  LcS  OuVIl^  fiÛvattS  Ibot 
reliés  en  Ms. 

0.  ProbUmata  nonnuUa  mathematica. 

/3.  Dt  rcjîaurandl  Reliront  ,  fiu  de  Mo- 
narchid  Du  lihtr  :  auâore  Chnjha/io  Sopho' 
dro  yinerio.  Ces  derniers  mots  font  l'anft* 
gramme  de  CÀrifrifhanu  Saadius  Junior. 

Y'  Qnm/litim ,  &  frMmuta  queedam 
Thcotogii.a, 

1.  Exege^u  in  varia  St  Scrîpturm  loca , 
abn  Fttms ,  tum  Novi  Fctdem. 

t.  Argumenu  dâ  Dû  ixi/tittié,-  €t  da 
ejus  attributis. 

s-  Conftfjîo  de  Deo  P^re  y  Filio  ^  ac  Spi- 
ritu Saaàa,  fetta^km  Scrîf*MM,  Voyez 
ô-deflSis  n.  S. 

1.  Ahr>gi  dt  Logique.  En  Flamand. 

ê.  Contra  André*  Iftffowaiii  obJeSiottes  , 
ik  lUio  Dei  ame  miui£m  tnau  ,  fifi  ia- 
camato.   En  167). 

I.  De  materid  mundi  y  utrtun  fit  Jiat  uU» 
imdo ,  ac  Deo  coctva  ,  an  ver6  ak  tg^  fi^ 
du3a  f  eum  N.  i/.  Difi^pnuio. 

«.  RUaàonfommeùnettmt  tmtfinMe^  fM 
r Auteur  a  eue  avee  Daniel  Zwicker  ,  fut 
i'exifience  de  N.  S.  Jefus-Chrifl  avant  fa  naif- 
fonce  de  Marie,  En  Flamand.  Zwidur,  dool 
il  fera  parlé  ailleurs ,  foûtenoit  que  J.  C. 
n'étoit  pas  avant  fa  naiflànce  temporelle. 

A.  A'or*  in  AnJreiz  ff  'i£owatii  obJeSiorus 
dt  Fiiio  Dei  anu  mundum  enato  ,  fift  iit» 
tmato.  En  1678. 

(t.  Epiflola  ad  D.  Chrifiophorum  ÎTiitlchlum^ 
SS.  TheoL  &  Philof.  IjoSorem  ,  Uitufque  in 
Acadtmid  LugdunchBatavd  Profefforem  :  qud 
Caufam  Dà^  Patris  Domini  nafiri  J.  C.g 
agent ,  refpondet  ad  librum ,  cui  rrumoratua 
D.  Profejfor  titulum  fuit  :    Caujfj  Spi--':'.! 

Saa3i.  Cette  lettre  cû  du  28.  Avril  1679. 
y.  Ctnt^ltiwns  qeà  ont  M  tatn  les  CM* 

tient  y  dis  le  tcms  de  J.  C.  &  des  Apôtres , 
fitr  Dieu  le  Perg  ,  fur  It  Fils  de  Dieu  ,  & 
fitr  h  S.  Efprit.   En  Flamand,  (e) 

De  la  cotttreûnu  qu'on  exerce  fitr  les 

Co>$fàenees.   En  Flamand,  (d)  L'Auteiff 

J^tâàta  tyttn  af,  —MMnii  ttodt  ia  V*du ,  dt»  Saut 

(d)  Fa»  it  Oti^/Ueuiê  df—fi. 

COSk*. 
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d'un  troiftème  livre  <|i]î  ne  (è  trouvé 
point.  Ce  que  nous  en  avons ,  ne  paroit 
même  qu'un  ftmplé  Extrait.  Il  a  lî<5  pui 
blic  par  Antoint  Mattkaus  dans  l'es  Fettrls 
»yi  jinaitHa,  lugd.  Bat,  Fnd.  Uamit^i 
1698.  8»-  T.  L  ioi~t29. 

(C7"  Foy.  celte  Chronique ,  furtout  p.  104. 105, 
&  ta8. .  1$!»^.  Pttti  t  de  SetiM.  Prif,  td,  1699* 
/.  m.  ^  Ab»A«w,  Mfif,  in  DMe, 

PUBêrfdtSnxelliSi  oviBruffè/iusi 

CHEVALIER ,  fcigneiir  de  TTeyshroctk  , 
Grandnngy  &c.  né  à  Malines  vers 
le  commencement  du  XVI.  fiéclc ,  étoit 
fils  unique  de  Raoul  Je  Bmw'/.-t ,  Cheva- 
lier, &C  de  Marguirite  dt  LonguevilU ,  H  lie 
de  Jta/i  &  de  Marguirite  van  der  Nom.  U 
s'appliqua  au  Droit  à  l'eiwinple  <ie  fxM. 
pérc  ,  qui  étoh  Coiifeîller  ait  Parlement 
de  Malines  iléptûs  le  iS.  avril  ,  & 

qiri  lui  rëGgnâ  cétte  place  du  confcnte- 
ment  de  S.  M.  le  15.  feptcmbre  1539» 
PhUikm  reinplaça  F'um  de  Breul  en  qua- 
lité de  Confeiller  &  Avocat  Fifcal  au  même 
Confeil  en  1^43.  cli^rgc  qn'il  conferva 
iufqu'au  19.  juin  Ce  .iiit  lui  qui 

harangua  à  BmxtUei  le  Xf.  ofidire  15^5; 
pour  expliquer  les  intentions  de  Charîei- 
t^uiai  dans  la  mémorable  aiTemblée ,  oh 
ce  grand  Prince  abdiqua  le  Roraume  d'Ef- 
pagne ,  &  le  remit  à  fon  fils,  (a)  On  re- 
marque même  que  l'Empereur,  voyant  qu'il 
s'échaufToit  en  parlant ,  voulut  qu'il  fe  cou- 
vrît, ce  qu'il  lui  dit  jujqua  trois  fois; 
BrujiJius  (e  maintint  en  faveur  aiiprès  de 
Philippe  II.  ;  ce  Monarque  le  fit  Confeil- 
ler d'Etat,  &  de  fon  Confeil  Privé  ;  il 
lui  confia  encore  l'emploi  de  Garde  detf 
Chartres  du  Conlcil  d'Artois.  Une  ha» 
Tangue  qu'il  prononça  en  i  ^70.  tête  idiev 
à  bord  d'un  vaiiTeau,  &  en  plein  air,  à 
Anvtrs  pour  complimenter  la  Reine  Anne 
d'Autriche ,  fille  dé  FEmpereur  Maximi-< 
Uta  IL ,  lui  caufa  taie  maladie  dont  il 
jùt  emporté  dans  la  même  ville  au  bout 
de  cjiiator/c  jours,  le  11.  oâobrc  do  cette 
année.  Son  corps  fut  enterre  dans  le  mo- 
naftère  de  Bfymiagt  proche  Malines  ;  mab* 
Cl-  ir.nnaflcrc  ayant  été  détruit  par  les  hé- 
1cu41.es  en  on  tranfporta  fcs  cen- 

dres à  Bruxelles ,  oii  elles  fiirent  renfcr- 
oiées  dans  le  tombeau  de  fa  famille  ches 
les  Carmes  de  Vancien  iniKtiK,  Âms  ta  dut- 
pelle  des  fcigncurs  tT Erij^uicn  Je  Kcfleri^ate. 
On  y  voyoit ,  avant  k  bombardement  de 
la  ville,  fcs  Quartiers:  Bruxelles,  Rogler, 
LottguevUlCf  Fonder  Noot:  de  Locquenguitnf 
TtiauSir,  Nituvfahoytnf  van  der  Mere:  & 
in  armes  ,  (|uï  fcM  Anir  an  Dai^hin' 


bmpolà  cet  écrit  en  16S0.  Il  y  veut  prou- 
ver que  le  Magiftrat  n'eft  pas  en  droit  d'em- 
ployer les  çhâtimcnspour  caufe  de  religion. 

i.  EpijloUt  ad  \anoi.  Les  piéceS  ^pi 
fuivent  n'ont  été  qu'ébauchées. 

TradaMon  Flamand*  davpu^a^^jh^ 
dré  ITiJJàw  s  ,  intitulés  :  SmkuU  nro^- 
t$tm  f  &  Fritnu  peccatorùm, 

ZXÛAyKf  inter  Chrifiophorum  Pontifia 
àttmf  Martinum  Lathaamm  yjoanntm  Cà^ 
vinifiim,  Georgium  CalUidnum,  Çe^  jUnl^ 
èamum  Faruuicum ,  &  Ifraittm  Jtidttum, 

s.  De  Simonis  Magi  optnionihtts  ,  earum' 
oue  fautorihus.  Sandius  a  eu  part  à  deux 
écrits  de  Ion  pcre  ,  qui  n'ont  point  été 
publics ,      dont  voici  les  titres  : 

T.  Scriptum  M.  Jucobo  Polio,  rogatu  Mi- 
lù^hrùiliiua  Trgmlitaaorum  B^gwwmtmo-' 
nmt  àUaam  itmio  iSSSi  14,  Jetamam,  Les 
deux  Sandius  y  propofent  leurs  doutes 
fur  le  dogme  de  la  Trinité,  &  déman- 
dent  s'il  a  été  crû  par  Abraham,  Ifaac ,  & 
Jeieob,  qui,  fiuvant  le  téau>ignage  de  J.  C. 
&  des  Apôtres ,  ont  adoré  le  vrai  Dieu. 

û  Replica  ad  refuiationem  Duhii  primi 
m  memorato  Jcriptoi  Sandius  avoit  encore 
promis  de  doimer 

Ç.  Jj:c!::.;rium  Operis  f^o/panî  de  Hijlo^ 
ricis  Laiims.  Dès  1677.  il  avoit  recueilli, 
fuivant  la  màhode  de  Vojius ,  480.  Hifto- 
lieos,  &  acvoit  fixé  râse  de  |oj.  d'entre 
<e<  Auteurs.  Outre  cen  3  «vent  marqué 
440.  écrits  anonymes ,  dont  70.  étoient 
di'ua  tcms  déterininé.  Mais  ce  Supplément 
ft*a  pai  vft  le  |oiir* 

.  Sandii  Bibiivth.  /Inti-Tritiit.  169—170. 
&  150.  151.  Prit/,  offris  hic  n.  5.  liayk, 
No'Sz'.  dt  la  Kép.  du  Lettres,  16U4. 
16B5.  p.  61a.  Arnold^  Kircben-  und  kuzer- 
bip.  P.  l.  p.  565.  y.  C.  ZeUneri  Tbeat.  viror. 
èrudu.t  hitrimb,  I7aa  id^  48»~4iki.  Le  P, 


àhemmgOt 

EToiT  natif  de  Gronlngue ,   &  vivoït 
en  l'an  1500.  comme  il  nous  l'ap- 
pieml  luj-nièmc.  Il  nous  relie  de  lut  une 

Chronique  de  Gronlngue ,  qui  Commence 
à  l'an  iiio. ,  aitqiiel  cette  ville  fut  en- 
tourée de  murailles,  &  qui  ne  va  pas  au 
delà  de  l'an  1416.  L'Aitteur  dit  l'avoir 
drie.de  quantité  de  livres,  &  des  infor- 
mations de  pluficurs  gens  de  bien  ;  il  s'y 
étend  principalement  fiu-  les  faûions  qui 
iMttagaent  de  défolèrent  la  Frife  dans 
les  commencemcns  du  XV.  fiéclc.  Cet 
ouvrage  efl  écrit  fort  erofllèrement ,  ft 
n'eft  pw  achevé ,  pmiqull  7  eft  parlé 

(()  On  MmO*  CtU*tiiu.\n  Luthirinw  tiiàff»  qal 
iehrcM  ImOmvIimMm  i  ' 


ie  Gtergt  Catixu, 

Tom.  l» 


itur  coimnunUMi.  lU  àrtnt 

9teMbm 


tqalw-'  (0  Oiivm*<>ird»i  Saisit  yMcbAt  «MM 
iMiMie  plaidant  pu  inadi Mb 4i  rOnMii^' 


S  r 
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pâmé  d'or ,  ÏEcu  Aipportc  d'un  iion  6c 
Shui  Grifea  ;  avec  cetlé  fcpin^  : 


Cy  gift  Mcfjirt  PhlUhtrt  Je  Bruxelles,  en  /on 
vivant  Chevaiur^  Stkntur  de  Jieysbrouck  & 
de  Gnuubùn  ,  Coi^U&r  A  PEa^tnur  Char  Ut 

y. ,  6-  dipuis  du.  Roy  PhH^ppc 


^  Jaiwr/jw.!,  639.  Fnl.  André ^  767.  Cbrif- 
fjm,  Tomb.des  homi  til.  al.  de  1673.  V-  ^7- 
p^^stui  Trofiées  de  Bmkeni^  IL  317 -315^ 


Confiaux  £ERm  &  Prive,  &  Garae  d(  Char- 
tres de  Sa  Majtfté  en  Arthois  ,  ejui  trefpaffa 
fan  iS^o.  le  11.  d'OSobre.  Et  Johann*  d* 
LocqutngUn  fa  femmeyfiUt  de  Mej^P^rrt 
de  Locquengiertt  Cktfalt», It^jt^  A—  *Syf» 
It  tC.  de  May. 

Il  iâiOa  en  mourant  fix  enfans  :  1.  Gafi 
par  de  Bruxelles ,  oui  fut  Confeiller  &  Vicc- 
Prëfident  au  Conleil  à'Utncht  ;  FaOre  Ait- 
iri  dit  que  cdui-ct  mourut  au  mots  d*oc« 
tobre  J^9^.  :  maiJ  je  lis  dans  un'  note 
M^M  S  Adrien  Wepphaîen  fur  ce  BibUothè- 
<|iHdTt  i  tfom  ce  tie  ftit  que  le  8.  oôobre 

1^96.  1.  J^cqjn'. ,  Uhicre  ,  ?C  rhanninû 
d€  A'.  D.  dt  Ui  Haye  ,  ôc  de  >.  D,  dt  len- 
rammdt,  ).  PhilUrertf  qui  dévmt  Gcntit 
.  faoanne  de  bouche  de  PÈmpereur  Martm^ 
Bm  II.  f  qui  accompagna  Charles  Rym  dam* 
fon  ambalFade  à  !a  Porte  Ottomane  ,  &  y 
iilt  renvoyé  par  le  mczne  Empereur  en 
1974.  0  mourut  à  Bruxelles  âgé  de  34. 
ans.  4.  Catherine  ,  cm  fut  la  i«-  femme 
de  ce  Charlts  Rym,  5.  Jctm  y  Eciiyer  j 
mort  à  Bruxelles  le  11.  mars  1613.  marie 
à  GtrtrtuU  de  Siukrs,  morte  le  17.  décem- 
bre 1650.  6.  Mâ/U,  mariée  i  Gmttmnmt 
MidJUton  ,  Ca|ntaine  de  300.  hommes 
au  icrvice  de  S.  M.  Catholique ,  &L  dé- 
puis Général  d'une  armée  navale  au  fer* 
vice  de  la  Reine  Elifaheth.  Bruïïelius  était 
bon  logicien ,  £e  bon  Jurifcoi^uTte  ;  il  en- 
tendoit  parfaitement  la  conduite  des  af- 
6im,  àL  Ton  habileté  joiote  4  la  douceur 
de  ton  canflère  le  fit  anner  de  toute  1» 
Cour.    11  a  donné  au  public  : 

Clariff.  yiri  Phtliberti  Bruffelii,  Jurteon- 
fultij  aurata  milUut  Equiàs  ,  in  rtbut  tant 
privatis  quàm  puMcis,  olim  Carola  Impera- 
iari  f  aune  Philip^  Ht/pamarum  Régi  in  hoc 
b^whn  GtmuBuâ  Cw^Sttrîi,  fuppUcumque 
tibdlorum  Magijlri ,  Je  ConJitiorùhus  Uhri  qua- 
tuor, in  quihus  diffiàUima  quaqut ,  &  C'0/2- 
iracbtum  ,  &  Tefiamentorum  ,  ac  pleraque  fi» 
gulari  iatdU3»f  diùuidi  explicantur.  Lova- 
ni! ,  Pttnu  CoUmmus ,  1560.  4"'  pp.  418. 
It.  EJldo  nova,  Brux.  Franc,  l'^ivien ,  1659. 
8°-pp.  5j6.  It.  avec  le  traité  de  Paul  Du- 
ran,  Evequc  SUrgtl  en  Catalogne  ,dt  Cmf 

r/;r;nrî;^.Vf  &  moJis  tmpoJJÎhUibuS ,  ac  Jun 
prohibais  ,  &c.  Francof.  &  Lipfia  ,  1700.  4<** 

On  iiit  cas  de  cet  ouvrage  ;  BruffêSiu  eft 
le  piénùer  qui  ak  fiût  un  Traité  parda»> 
Uer  lUr  la  matière  des  Confiions  ;  H  s*eft 

appliqué  k  y  jetter  II-  l'urdre,  &  à  la  tirer 
de  la  conflifion ,  où  elle  étoit  avant  lui. 


SECOND  fils  d'Xkrkrr  van  Beatuncnt,  8c 
de  Cj-^rfif  vuri  ShngeloTid ,  rrâqtiit  i 
Dordrethi  vers  ian  1573.,  s'appliqua  dans 
fa  jeunefib  à  la  Junfprudence ,  &  paila 
preiqne  toute  Tie  dans  les  aftires  mt> 
bliquesk  n  dtoit  ConfeiilerwPenfiamire  de 
Middtlkna-g  en  1606.  ou  1607.  II  fut  Dé- 
puté aitx  afTemblces  des  Erats-Génèraus 
en  1615.,  puis  AmbalTadeur  Extraordinaire 
en  Pologne,  en  Suéde,  enDanemarc,  &c» 
pendant  les  années  16x7.  &  i6a8. ,  cm- 
nn  Confeiller-Pcnfionaire  de  Rnttrdam  tm 
i6^4.,&ilau}unakiiNncdi  xo.jiiia  16^4* 
<igc  de  9o.  ana.  0  ^éioit  muié  deiiz  îtmt 

avec  Arnaudlne  van  Rofeaf'urg, dont  II  eut 
fix  enfans,  entre  autres  C^^x^ ,  qui  époii- 
Ùi  Pierre  van  Rooshtdi,  bowguemaitrc  de 
Middelhourg,  6c  ConTciUer  au  Confeil 
la  Flandre  HoIIandoifc  :  &  Smum  van  Beau* 
rmnt ,  Confeiller  au  Conrcil  des  Indes  dans 
le  BsWL  t  &  d^wis  Scoctaire  de  la  ville 
ém  ÈGddêOaetrg.  ^  Avec  Catlùrvu  Mranr, 
«pâ  ne  lui  laiifa  point  de  poftèrité. 

On  a  de  lui  des  Poëfies  Flamandes,  (a^ 
qu'il  paby*  k  Rouriâm,  i&fa  9^ 

\rr  Mattb.Batm^b^^  em  MM', 
aai.  &  934. 


jfean  Berot ,  ou  Berotius, 

ÉCRIVAIN  du  XVL  ùéde  *  natif  de 
^  kmitnmSf  a  tradiût  de  François  en 
Ladn  iin  ouvrage ,  qui  a  paru  fous  ce  dtre  i 

•Commentarium ,  feu  potiùs  Diarîum  Expe- 
ditionis  Tuniua ,  à  Carolo  V.  Imptratore 
femper  Auguflo  ,  anno  M.  D.  XXA'f.  fufc^ 
ut ,  Joaniu  Etrohio  ittttrprae,  Lev,  JattAm 
Batius,  1547.  peét  it«'  dem.  fignatore  /a. 
après  H ^,  It.  dans  les  Scriptores  rerum 
Germanicarum  de  1575.  Tome  II.  FaTere 
Aadti,  fans  avoir  vû  cet  ouvrage ,  dcMDt 
il  ne  marque  ni  l'Imprimeur,  ni  le  format, 
dit  4^5.)  que  l'Auteur  Jean  Beroùus 
s'y  clt  envcIopp<i  fous  le  nom  anagram* 
matique  i^EnoUus ,  <ju'on  lit  dans  le  ti* 
tt«.  La  chofe  paroit  aflèz  vT^nbtable  : 
mais,  pour  l'accorder  avec  ce  que  je  vais 
dire ,  il  tâut  ou  admettre  un  autre  Jean 
Betvt  de  ydtttuicnnts ,  ou  recourir  à  une 
€ffac  de  Rhétorique  fort  étrange.  En  ef- 
fet on  trouve  à  la  tête  de  l'Ouvrage  dont 
il  s'agit,  u;ic  de Jicace  datée  de  iMiivaiit 
k  ij.  décembre  iS47<i!  Q^dlJoannes  Bê* 
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Jui  y  parle  à  Ciorg* 
Utncht,  &  Adminif- 


riéas  t^aî&temai , 

iTEi^mont ,  Evêquc 
trateur  de  l'Abbaye  de  S.  Amand  en  Flan- 
dre. Il  dit  qu'il  a  appris  depuis  quelmie^ 
tmàis  la  fopn  fatale  &  imprcvûe  de  Jtan 
Eiroèitu ,  (<i)  &  qu'il  s'eft  donné  la  peine 
de  rc'-'oir  l;^  vciiion  Latine  lailTcL  par 
cet  Auteur,  &  de  la  redrefler  i'ur  l'ori- 
giflial  François*  Jian  Btmàà;  Aneetir  de 
cette  épitre  ,  étoit  fils  de  Jdcquct  Btrot , 
ijui  avoit  rc^  pluûeurs  bicntaus  de  l'E- 
vlqiie ,  i  qui  il  s'adrefle  ;  &  il  lui  avoit 
luMnême  une  obligation  perfonnelle  ;  il 
P»Toit  ippriH::;!'  pour  le  prier  de  procu- 
rer rélargifTement  de  GuilLiume  Heri^on , 
Heriâkus)  de  Valtncienna  ^  que  les  mal- 


(Hcri 
murs 


de  la  guerre  avoient  conduit  dans 
Ttn  cachnr ,  m']  il  ],i:t:i.k jTi->it  dépuis  long- 
terni  ;  le  Prciat  nt  remettre  au  prifonnier 
luie  fomme  d'argent ,  au  moyen  de  la- 

r;Ue  il  fut  délivré  ;  Hinffon  dévint  alon 
Précepteur  de  Jtm  Berot  j  qui  è  Cette 
occafion  quitta  fon  commerce,  oufonmé- 
^tier,  (^)  pour  étudier  les  belles-lettres; 

'  BT"  y"}'  ^  iUdicaee  de  cet  ouvrage. 


8e  fiit  enterré- au  itiîlîen  du  choeur  de  fon 

Eglife.  Les  Dominicains  de  Mons  ,  qui 
commencèrent  à  s'établir  en  1610.,  le  re- 
gardent comme  Icui:  principal  Bienfaiteur. 
On  voit  les  armes  de  fa  fiimillc  dans  leur 
Réfeâoire ,  dont  il  a  donné  k  boifcrie. 
Nous  avons  de  cet  Abbé: 

1.  Sermoat  fur  i'Av*  Maria  làavofi^  & 
prtfchti  P'trltR.Pi  F.  Aitp^  dt  FtÛtritr^ 
.  /^'i'  Je  Bonnt-Efphjnctt  BruxttUs,  Martin 
dtBojfuyt,  165  j.  4°-  pp.  366.  gros  caraftèrc» 
1.  Les  plaintes  amounufcs  de  JtJ'us  ,  6». 
MiVU  m  la  Crtùx ,  ou  Savions  fur  Us  ftpt 
par^u  df  nojlre  Sauveur  ,  compofis  &  pref- 

chès          Mons  ,  Héritiers  dt  Jean  Havan , 

i66i.  4°-  pp.  501.  gros  caïaô.  Dédiés 
au  P.  Auguflin  U  SctOàr ,  Qkàxù.  de 
l'ordre  de  Prémontré. 

fiT*  j<)«l^*  tUft. da  Mm,  a6a«  &  418.  GaU. 


Confiêmin  rjEmpereur, 

SAVANT  Ecrivain  du  XVII.  fiéclc ,  & 
l'un  des  ceux  ^ui  ont  le  plus  contri- 


jiugufiin  de  teUgriai 

NÊ  A  Mtns  Tcn  le  eommencemeat  dn 
dernier  ftéde  ,  prit  l'habit  de  Cha- 
noine-Régulier dans  l'Abbaye  de  £on/ie- 
Efpiraacty  de  l'Ordre  de  Prémontré,  proche 
Bùiehe  en  Hainaat|  Ayant  reçu  l'ordre  de  mais  bta  indination  le  povta  pitticuUéffe- 
Prêtrife ,  &  aciievé  fês  ënidcs ,  il  fut  ment  à  Pétude  des  laQ||ues  OrietMales  , 
Curé  de  Hjinc-S'-Paul  dans  le  voifinage.     q^u'il  apprit  fous  la  conduite  de  Jean  Dru- 


bué  aux  progrès  de  la  littérature  Hc^ 
braîquc,  nâquit  d'une  famille  dirtinguée  à 
^PPy^  *  village  du  Comté  de  Holknde, 
vers  1580.  Lorfqu'il  eut  adievé  fes  pré- 
mières  études,  il  s'appliqua  à  la  Jurifpru- 
dcace ,  &  à  la  Théologie  *  âc  fe^  fit  re-* 
cevoir  Doâeur  en  cette  deniijire  Faculté: 


n  étpit  dans  ce  poile  ,  lorToue  Ton  Abbé 
JVEcmÉci  Chamart  mourut  à  Èincke  le  z6. 
Septembre  1641.  Le  Roi  Philippe  IV.  le 
nomma  à  cette  dignité  vacante  environ 
un  an  après,  &  le  nouvel  Abbé  reçut  la 
bénèdiâion  au  Fol  du  Etviien  à  Mons  le 
11.  Uvner  i&4^  On  remarque  qu'il  pro- 
cura à  fon  Eglife  divers  ômcmt m  pré- 
cieux, &  qu'il  exéctita  beaucoup  de  choies 
jMMr  Poraement  &  Tutilité  de  ion  monaf» 
ière  :  mais  que  dans  la  fuire  il  le  cfaatgct 
de  dettes  conlidèrables ,  ce  qull  finit  ap- 

Cremmcnt  attribuer  aux  malheurs ,  c^ue 
t  guerres  continuelles  attirèrent  de  ion 
ieoas  dans  le  Hainaut.  En  1666.  le  Cha- 
pitre général  de  l'Ordre  le  nomma  Vicaire 
général  des  Cirearies  ou  Provinces  de  /Vo- 
Se  de  Flandre^  charge  qu'il  avoit  déjà 
•exercée  par  proviâon  Séoms  la  moft  de 
OMts  A  Semy,  AUié  de  Plof^f'  >  arri- 
vée le  4.  feptembre  1661.  Auguflin  de  Fel' 
leries  mourut  le  dernier  jour  de  mars  167 1. , 

(  i< }         eue  tti^uM  mufu  miii  «r  Mfitut»  naaàjri' 

(  J  ]  QnMj1:iù/jjn  arltm  ,  &  foriidém. 

(f)  1]  c([  fiV  (^iie  VKnipiriuf  maiinit  cr\  i^4H.,  H  qtie 
f  fut  e*i>  lie  trn)s  iprét  <|u'n  eut  commence  t«>  (ooftigBi 
4c  fOMkm  tn  Thtelogi«.  Pow  u  date  du  ti.  mm ,  9t 
cdit  à*  «Mil  d*  iuiu ,  je  1m  éta$  ét  M.  ftfftiu,  «pu  dit 

Teat.  /. 


Jmt  À  Franequtr ,  &  de  Tiiomai  Erpemus 
à  Ijtjdt.  La  réputation  de  fon  l'avoir  la 
fit  fouhaiter  à  HarJtrwyck  ,  où  on  lui  î!  n 
na  en  1619.  une  chaire  de  Théologie  &  de 
langue  Hébraïque ,  qu'il  remplit  l'cfpace  de 
huit  ans.  Au  bout  de  ce  teins  n,  c.  d.  .en 
1617.  il  palTa  à  Leydt,  «h  il  &t  &h  Pro- 
fefleur  en  Hébreu.  Vejï  la  fin  de  l'année 
1633.  les  Curateurs  de  cette  Uni verfité  éri- 
gèrent en  fa  faveur  une  profedion  de  Cu^ 
tnfer/es  Judaïques,, 6c  Qutre  ies  aMoiat^ 
fhens  qu'ils  y  attMhèrent,  ils  fui  firent 
fournir  tous  les  livres,  tant  Mss.  qu'im» 
primés,  dont  il  poiivoit  avoir  bd'oin.  Le 
Comte  Maurice ,  Gouverneur  du  Bréfil  y 
l'ayant  nommé  fon  Confelllcr  en  16J9. , 
cet  emploi  lui  déroba  d'abord  beaucoup  de 
tems,  qu'il  auroit  employé  à  l'étude  :  mais 
il  lui  dévint  plus  âciié.dans  la  fuite.  En 
1 647.  il  quitta  fa  profeffien  dHébreu,  ayant 
été  nommé  à  une  chaire  de  TTiéologie  le 
21.  mars  (^c)  de  cette  année;  il  ne  joiutpas 

mfl!  qne  tEmftrtar  f«i  Re{1<ur  dt  l'UnireWité  ét  Ltfit  en 
16)8.  Se  Jtfutt  TritUitâ  ht  Ion  Orjufon  funibra.  M*it 
je  n'«t  pat  (uivi  ce  BibSothèti^uirc  l.ir  les  puinit  diftat  t 
t.  îl  fait  noirr  Auteur  fils  H«  ,  Itm  tEmftrtur  ,  Mîiuflrt  de 
Lu  Bnlle,  pun        U  Hdyc ,  &  i'Migtil  Ti^l.     t.    tt  dil 

«l'il  cnfnzm  Li  TMotone  *  franêmtr,  mttt  Véwmt  pto- 
km»  i  HtriUrwfik.  ).  B  k  Ut  aBtt  4  tdgét  m  1(1  S. 
Tms  m»  frin  Iwi  6b. 

$$  a 
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•m 

toiqi^  4t  ce  denûcr  pofte  ;  car  E 
Kmiée  ftS/naxe  au  mois  de  juin,  àam 
âge  avancé.  L'Emptrtur  étoit  tr 
<ianS  les  laAgties  Hebmque,  Syriaque  y  le 
Arabe,  &  U  fe  dofliu  beaucoup  de  pan» 
pour  en  rendre  la  connoi&nce  plus  com* 
mune  parmi  les  Chrétiens.  Il  ne  s'ap- 
pliqpia  pu  atvee  moans  de  zék  k  rcpon- 
étt  an  etijeâio»  des  Mfii  contre  le 
Chriffianirme.  Entre  fes  amis  de  Hol- 
lande ,  il  diftinguoit  furtout  Louu  dt  DuUf 
&c  Ddiàti  tkiafiu  :  &  panni  les  iavans 
étrangers  ,  il  ne  préfeiok  petfeMIB  auk 
Buxtorfs  y  qi/tl  regardoh  même  eomié 
beaucoup  au  deflus  des  autres.  Il  témoi^ 
gna  Teibnie  qu'il  avoit  pour  eux ,  par  les 
mouremens  qu'il  it  donna  en  leur  faveur, 
lorfqu'ils  curent  dédié  leurs  Concordances 
Hébraïques  aux  Etats  Génèraïuc  ;  &  les 
v<mnt  en  pnne  de  trouver  un  libraire , 
ont  voulût  &iie  les  frais  de  Fùapreffioa 
dn  DiCBonaire  Talnnidique  de  JVwrim/lé 
père ,  il  s'offrit  de  \t  faire  imprimer  fouS 
ik  direâion  en  Hollande.  Enfin  il  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  attirer  \  Bux- 
tc'f  le  fils  ,  &  quand  on  lui  eut  adreffé 
une  vocation  pour  cette  ville ,  CRit^ttmtr 
fltomit  rien  de  ce  qui  pouvoit  le  déter- 
fluner  à  l'accepter,  dans  le  tcms  mâme» 
«è  d'autres  aflûs  de  HoOnide  hd  décoii- 
feilloicnt  de  s'y  rendre.  U  fut  auffi  l'un 
de  ceux  qui  le  foUicitcrent  le  {Jus  vive- 
ment de  prendre  en  main  la  défenfe  dei 
Points-Voyelles  contre  Loms  Caapd  ;  ce 
trait  ne  fiut  pas  honneur  &  ton  juge- 
ment. VEmpenur  avoit  un  frère  ,  nom- 
mé /«OA,  qui  fut  Minière  à  Ltyitrdorp, 
pots  à  fa  BHOt,  U  cafta  A  U  M^ti 
où  il  mourut  âgé  de  4).  cm,  le  u.  aoikt 
1637.  (*) 

liiile  de  fts  Ouvrages  : 
.14  Ont»  utÊigÊMUu,  fUMM  dt 
XkèrmM  Sgiitm  me  MifiMM  Manr 
tinus  r Empereur ,  dt  Oppyck  ,  SS.  Tkeolo- 
gitt  DoSoT ,  &  Lineutt  San3a  Profitjôr  m 
Atademia  Lugduno-BMovd.  Lugd.  BM,  ,  Bo» 
Hû».  &  Abrah.  El[tvini,  1617.      pp.  44. 

a.  'Sm  T\s'?no  niTa  nsD» ,  hœ  'fi, 

Talmudis  Bahyhnid  codix  Middâth ,  Jîve  de 
MeafitrisTtngfU  ;  ex  vi^ùmt  &  atm  Commen- 
tmb  dqirmptàs  l  T«lnmd^mim ,  alionm»' 
^fuJwiKOTum fcriptis,  operâ  &  fiiidio  C.  CEm- 
fntKT étOppyek,  Lugd.  Bat.  Bonav.  &  jihrah, 
E^eviriit  léjo.  4**  En  Hébreu  &  en  La- 
tin. Ce  Commentaire,  oiiié  de  £g^^cstrè»• 
«xBÔcs ,  explique  avec  'beaneoiD  -de  neN 
feté  toute  In  llriiclurc  du  TenTpfe  de  Jéru- 
falem ,  de  fcs  Âutcls ,  &  de  tout  ce  qui 

(h)  n  7  tft  «m«Tr<  duM  l*aa(MflBC  UHa  in  JtMka  , 
«M  *  fiMlH>>M  .  «A  l'on  Mit  cm  EfiStiplM  ProMQun  : 
fûfmm  wr— rl>  iilifffi  wri  D.  JoktntUt  tEmf€rtitr  tk  Of^ 

fyn ,  fn'  pvn  jfmiin  in  Btlt'i  fmdtnii  Attiimiii  fallcittr 
txnlia  ,  &  m^l  i^utn^uennaJen  ftr  Gerrrafrism  ,  HtlvtltoKt , 
ItsUém ,  CtiUûf^  fuÊphi*ti»ntm ,  émam  S.  wUùfitti»  (  ad 


/jr  B^octe.  n  fépaod  du  )<wr  ftir 
fieurs  endroits  de  rEcriture. 

3.  J>.  Ifiiaà  Abrabanuiis  ,&R.  Moju  M- 
fmdi  Cmmmtârimt  m  Éfim* ^nfkitiam 
XMX.f  odM  in>iwiili  tonm,  f/mlLSi* 
mtim'i  Vnmm  JESis  eolkgii.  Sah/taSd  k$h 

jafrr.odi  refutationc  &  lextûs  no\d  vtrjtoru^ 
*c  /arapàra^t  authon  Conâ.  i'Empmur 

iMgd.  Btè.  Bomt»» &MrAEk^ 

virii ,  lôji.  It.  Frane^.  1685.  Il"-  Eil 

Hébreu  6c  en  Latin.  I/aac  Akirbtuul,  ou 
Abravantlt  &c  eft  m  Juif  Ibrt  fàmcux , 
né  à  Usbwim  en  i4}7.»  &  mort  k 
en  i  )o8. ,  de  qui  l'on  a  da  oommentùres 
ÙMt  tout  l'Ancien Teftamcnt  (HébraicjuL-,) 
tic  divers  autres  ouvrages»  oit  il  traite 
les  Chrétiens  en  apparence  avec  beeilBOiM|t 
de  politefle ,  quoi  qu'il  laiffe  partout  en- 
trevoir une  haine  implacable  contre  etix. 
/L  Moyfi  AUcbtth  étott  de  Sa/rhet  dans  la 
haute  GalilM  ,  &  vivok  vei$  U  fin  da 

en  pu» 

bliant  les  commentaires  de  ces  Rabbms 
fur  la  prophétie  d'Ifaïe ,  qui  regarde  les 
fouffrances  &  la  mort  de  l'Homme-Dieu , 
(^chap.  LU.  y.  ij.  jufqu'au  chap.  Liy.)  a 
pris  foin  de  réfuter  leurs  explications  dé- 
tournées, &  de  repoufTcr  les  traits  cpAlt 
Ont  lances  contre  le  Chriilianifme. 

4-  'nnp  PTOû  nrm  •h''yo  "|SnD 
niw  -b  l'D'ia    nmi^i  rvhn  '-1  '^'a  s? 

/</</?,  Afo/Tj  Kimehi  Sknnplx  (  Introduc- 
tion )  ad  Scicntiam  ,  cum  expojîtiont  Do3o- 
ris  Elût:  itan  ImnduSio  D.  Bu^aaùn  F, 
D,  Judmî  émmiM  à  ^tumpbaimtt  meiuBt  «p* 
purs^afa  ,  &  annotationibus  illuttratay  quibus 
muUa  ScriptuTct  ufUmoma  txpîicaïuur  :  au- 
thore  Confi.  CEmpmar.  Lugd.  BtU.  Boru». 
d*  AkrahÊKu  Él^pdm,  16x1.  la^  pp.  x^éi 
CcftnneGfamnunreCalàûque,  eôîte  en 
Hâwen,  anree  h  tndnffini  Lnâne. 

5.  ra'ja  '31  V»  Mpba  hlnerarium  D. 
Be/yaminii,  cùm  verfioru  &  riotis  C.  fEm^ 
fmur  S.  T.  D.  &  S.  L.  P.  in  Acadtmiâ  Ltlg^ 
dtato-Batavd,  l^fd.  Bat.  0£ic.  El{cviriaaa, 
163}.  petit  pp.  1J4.  Le  texte  de 
Benjamin  dt  Tudlle  fc  trouve  à  côté  de 

la  vedion ,  qui  forme  la  1*  cok»De.  Les 
notes  liiivcat,  te  coameneent  à  la  page 

6.  D.  Jofepiù  Jachiada  Paraphrajù  in  Da^ 
niilemf  tx  ittrfioiu,  &  icim  annotationitat 
€01^  CEmptratr  ai  Oppytk.  Jmû.  Joatu 
/n^^B^,  1653.  40-  En  Hébreu  &  en  La- 
tin. R.  Joftph  hen-Jachid  étoit  d'Efpaçne  , 
&  vivoit  à  la  fin  du  XIII.  fiécle.    On  dit 

Bm  CMKàlit,  finmuUri  puuu,  fiuitatii  sttmt  fumniU 
ptffi^amt  On,        TCM  t'Àg/ifii,,  fr  tSriM ,  &  jUU- 

M ,  ftfu^.flmftrfn .  nhu  tdtm  fiamiU,  ai  tmUfitm 

*dfpirai\i  pttrim  ,  tmJtm  fiiutim  in  Brwm  pUmi  , 
«immjçr.ni/  ,  rtliHo  fut  in  fi^nm  ûaiaUi  itfiiri»  arJtn- 

tigme  A»,  ch.  l>f.  MgMru.  Man.  Agifii  mtM._6m 
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CONSTANTIN  ij^MPERBUR. 

bue  tooé  fi»  CntÉ  fincat  ftwdiapiét  m 
teu  fur  let  MnbntnDMl  dè  ^.  ymàé 

Ferrier. 

C/avu  Talmïtdka ,  compUStns  formulas ,  laca 
dudtctita  ,  £*  Rhaoïica  prij'corum  Judatonun; 
Lat'uû  mUita.  ptr  C.  CEmptnur ....  Cum 
iftdiciius  accuraùffimis  ,  &  DifirttÙMtf  jud 
Optrit  ujiu  utwtajqut  ofimUàiiUir,  Ou , 
coaune  porte  le  utre  iotèrieur  de  cet  ou- 
vrage :      p3jn  "un»  dSv  ma'"?:!  i6d 

XîAcr  di3us  Ititura  tettma ,  eujus  MtSor  Doc 
lor  iUt  pvfpiçax  Jcfua  Ltvita  f.  m,  Prtuum 
k»c  fyma^mau  IntroduSio  TdùmtJiiea  Dotm 
ioris  ac  duds  Samuilis  f.  m.  comme tur.  Lugd. 
Mm.  Offic  M^ifùnm,  16)4.  4"-  Hébreu 
flcLarin,  en den colonnes,  pp.  tjx.  6m 
la  dédicace  ,  &  une  Diirettation  de  10. 
pages ,  où  l'Empueur  montre  l'utilité  de 
ce  livre  pour  Tintelligcnce  du  Talmud»  & 
de  l^EcritMre  Sainte ,  &  ce  qu'eu»  en  peut 
tirer  en  îvrciii  de  h  Religioh  Chrêdexne! 

8.  («tap  Na3  (  La  première  Pdrtc,) 
fin  tU  Damiùs ,  tu«r  fiiguJaris  dt  Liffhu 
Eknurim  fônttfbus  ;  ex  ver^oiu,  &  om 

kommenfario  C.  CEmpcrtur  ah  Oppyck.  En 
Hébreu,  6c  en  Latin.  Lugd.  Bai.  Ojfic.  El- 
{mrMnoRj  1637.  4°-  Cenc  BcAai  'fnaPoriet 
cft  le  I.  iivTC  dn  Stdèr  Nt^i  ont  c* 
le  qtMWtîème  dec  (ne  Sedirbu,  oà  OnÊhSi 
q\ù  conipofcnt  le  Talmiid  de  Babylone.  Il 
s'agit  dans  ce  livre  des  dommages  cauies 
par  des  hommes  ou  par  des  animaux. 
VEmptnur  avoit  deflcin  de  publier  de  la 
m&me  manière  les  deux  Ba^,  ou  Portes  » 
qui  <niv«nt  celle-ci  ,  &  pluTieurs  au- 
tres écrits  wiks  potar  la  Grantoutre  Hé- 
iwaiqne,  8e  fkaià  des  RaUSns.'  Il  ca 
avoir  même  déjà  qiielq\>cs-uns  prêts  pour 
l'impreiïion  :  mais  l'avarice  des  libraires, 
&:  fa  mort  l'en  emptdiènill.  Au  reftc 
les  traduâions ,  qu'il  nous  a  données  di 
èes  livres  Judak|ueât  ne  font  pas  samMst 
de  fautes  :  mais  €•  font  les  msilhwBS 
tpK  nous  ayons. 

9.  -  BMmHMmra  CtutiSm  Rt^mUtt  dt  lté- 
puhl'icâ  Hchteorum  i  rtctnfitus  ^  commentarîo- 
que  lUuRratus  optrâ  C.  CÈmptnur  ah  Oppyck. 
Lmgd.  Bat.Jodn:  Mùrt,  1641.  Pp- 

h.  danâ  les  Criùàfim  de  Léttdfu  (T.  VIIL 
739— 8fl.)  &  SAmfkrdmt.  Ce  petit  ou- 
vrage de  Bcrtrafn  (c)  avott  paru  aupara- 
vant fous  le  titre  de  LAcr  dt  PoUtiâ  Ju- 
émcéi  lam  civUi ,  quàm  EctUJiaJlud  y  jam 
kieU  à  fuis  ptimo'diis,  hoc  M  «rèt  con- 
fie ,  itptùta.  GcfKvtt ,  Euftaih,  VigiuM , 
1584.  Il'-  L'Empereur  Acilx::  (on  édition 
à  Gérard  van  Aernhem  ,  Cientilhomme  de 

le)  MniCm  h.  Praifflitir  d'Hébreu  i  OMtê.  hikUmm 
fiim,  mit  é»  ntam  m.  Mm,  mt  w  ifM.  »  KM 
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Gdeldre ,  qui  loi  avoit  fait  des  poUteilcs. 

Le  commentaire  qu'il  y  joint  ne  contient 
guèrcs  que  des  extraits  de  Rabbins  j  c'elî 
line  pièce  £ûte  à  la  hâte. 

to.  Dtfputanonti  Thcolo^'icx  Hardemict- 
nte,Jîve  àyjlema  J/ieologicum.  i'Ugd,  Bas- 
1648.  S"-  C'eft  le  recueil  des  Thél'es,  que 
l'Auteur  avoit  Êut  roûteoir  dans  le  texn^ 
qu'il  enfeighOit  laThéolo|;ie  à^bn/ceriP^tA. 

1 1.  Epiflola  Joar.ni  Jficio  Pontano.  Dans 
le  Sylloge  Epijloiarum  ^Antoiûus  AiattlutuSf 
page  XII.  Le  fuj«t  de  cette  lettre  eft  :  Cur 
Jovi  jitamoni  Càrnua ?  Quid Cornu  in.jàcr'u, 

L'Emptnur  avoit  emprunté  de  Buxtotf 
le  Ms.  de  Ni^iacMn ,  &  quelques  autres  li- 
vres B4bbinique(.poHr  les  publier  avec  fa 
iétniatioa  :  mais  il  ne  &ût  pas  cer  ouvrage. 

Quelques-uns  ont  débite  que  Jean  Brau- 
/uuSf  dikiple  de  l'Empereur  dans  ks  langues 
Onei^àlcs  ,  lui  a  dMé  le  Traité  dt  veT- 
tÙ0  fueudoum  Htbmoruint  8c  que  dans  la 
ftlite  il  le  publia  comme  étant  de  Ton  crfi^ 
Cette  imputation  cft  mal-fondcc  :  t Empt- 
rmr  n'a  jaataÀs  donne  auom  indice  qu'il 
travaillât  à  un  ouvrage  de  cette  native  ,i 
&  perfonnc  n'a  vû  nen  de  fomblablc  de 
fa  façon  ;  d'ailleurs  Braumus  a  prouvé  par 
dVMtfCS  endroits  qirïl  dioit  ca  état  ée  pco* 
duirc  ce  Traité. 

W  Prélimin.  des  Ouvr.  n.  7.  ^  9.  Bar- 
itioccii  Scrtptora  de  re  Hebraicd,  29.  30,  y.C 
ff^,  Hi^or^k  iMtiem»  U.  169. 170. 


JwhBttptlfle  Racoles, 

C£t  Ecrivain  nâquit  en  l^^mee  vers 
1610.  H  entra  dans  l'état  Ecclc- 
ftaftiquc  ,  &  ftit  fait  Chanoine  de  S.  Eertoit 
kPdns,  étant  encore  fort  jeune.  En  167a, 
ilferetiraàC^ùtèiv,  dc  v  «a^raAa  laRe- 
figion  prétendne  réfernfe.  I>e4â  il  pafir 
en  Allemagne ,  &  s'arrêta  ^  Berlin ,  oii  il 
fe  maria ,  &  fut  nommé  HiftoHographe 
dé  l'Eleâeur  de  Brandebourg.  Mais  cet 
emploi  ne  lu{  foumlflant  pas  de  quoi  fub- 
fiftér,  &  n'ayànt  pû  l'empêcher  de  tom- 
ber ^ns  la  Dufère,  il  l'abandonna,  &  vint 
«n  Hollande ,  oii  il  éémeura  au  moins 
pifqtieè  ven  fa  fti  de  Année  1679.  Après 
cela  il  retourna  en  France ,  &  fe  réiinit  k 
TEglife  Catholique  :  mais  l'envie  de  chan- 
ger de  religion  l'ayant  rcprii ,  il  alla  trou- 
yet  JeuMus  Bafaàp ,  Miniftre  de  RoOtm^ 

S H  fié  ncHka  les  moyens  de  repaflér  eif 
oUande.  Enfin  dégoûté  du  fcjour  de  ces 
Provinces ,  if  retourna  en  France  f>our  la 
féconde  fois  ,  &  mourtit  Catholique  à  /V 
ris ,  ou  félon  d'autres,  à  Bi(urs  eh  Lan* 
gticdoc ,  l'an  1696.   On  a  de  fui  : 

I.  Defcripàon  gmirak  des  Etats  &  Em» 
pires  du  monde  par  Pierre  Davity ,  (<i)  auÇ' 

(«}  Srinwur  dt  Mami'MÊMiM,  ot  i  TntMM  «n  lJ7}.i 

Ss3 
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mtntu  parJ.B.  de  KocoUs,  LonftiUtr  &  Au- 
monitr  du  Roy  »  &  Hijloriographt  dt  S.  M. 
Paris,  1660.  6.  TokiW,  Cet  ouvrage 
beaucoup  moins  confidendile  m  comnenr 
r.inLi.t,  iMjîtcté  irtiprimé  en  lôzt.fous 
ce  titre:  Us  Efiats,  Empins,  Royaumes, 
«f«fiM«m>  »  Duelki  ,  &  PrincipauU[  du 
monde ,  reprifenrei  en  ce  livre  par  la  dej'erip- 
tion  &  Jituation  des  pays ,  &  maurs  tant 
anciennes  que  rnodenus  des  Nations  ,  Us  n~ 
tktfes  des  ProvinctSf  Us  foreetf  U  gouvtrne- 
mtnt ,  la  religion  ,  &  U  vu  da  Pnom  qui 
ont  gouverne  chacun  EJIut  ;  fpeàaUment  pour 
la  Perfe,  félon  ce  que  Us  Htjloritns  du  pays 
en  ont  laiffi  par  tfcrit ,  &  comHUHfUU  «I 
Scem  ,  fils  de  Noël,  jiiffus  à  et  timpt,  no» 
encore  venue  en  btmiirt.  Avte  torigine  it 
toutes  Us  religions ,  qui  ont  efie'  juj'quts  à 
priftnt  au  monde ,  les  Auteurs  d'iceûes ,  ca 
qtuttts  provinces ,  fous  quels  Papes  &  Em^ 
ptreurs  elles  ont  pris  commencement.  Enfemhte 
Us  ongi/ifs  de  tous  les  Chevaliers  &  Ordres 
mihuùres,  inJitueiJMr  Empereurs  ^  Roy  s, 
&  Prinus  Ckr^iaitt  me  imrs  Ua^pas  âr 
dévifes.  Par  ie  S*  D.T.V.  T.  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Charnhre  du  Roy.  S.  Orner, 
Charles  Bof  'cart,  in-4*'  1.  voi.  pp.  776. 
754.  Cette  Defcription  fut  grolile  jufqu'à 

Îuatre  ou  cinq  volumes  in-fol.  par  le  fleur 
anchin  en  i6>6.  6c  1643.  RocoUs  y  a 
joint  un  autre  volume  ;  ainfi  fon  édition 
efi  la  plus  ample  »  mais  elle  cft  en  mèine 
tems  n  plus  enmiyeuTe  ;  tt'û  dÛe  cou* 
tient  plus  de  faits  que  les  précédentes , 
au  moms  trouve-t*-on  celles-ci  exemtes 
Ac$  fautes  &  de  la  foiblelTe,  qui  fait  le 
caraflèrc  des  Ouvrages  de  Rotoles ,  éga-. 
kmcm  ignorant  dans  fa  langue ,  &  dans 
les  matières  qu'il  (c  mcloit  de  traiter. 

2.  IntroduoiongéairaU  à  FHifioiré,  Po)- 
ris,  1664.  Cet  Ouvrage  a  été  eftimé 
autrefois. 

3.  Abrigé  de  l'Hifloire  dt  l'Empire  d'Al- 
lemagne ,  fon  origine  ,  fes  rèvoluàMU  Avec 
les  via  futcinSes  dt  tmu  fis  Ea^mims  jt^ 
quts  à  prifent,  par  tt  S'  J.  S.  dt  RiOtoUs, 
Hijloriographt  de  Frc  .  c  &  /t  Brandtnhourg. 
Co/«g7K ,( Hollande^  Pierre  Marteau,  \6ji). 
l8**  pp.  jiz.  Ceft  une  mauvaifc  traduc- 
tion du  NucUits  hiflorite  Germanisa  de  Gaf- 
par  Larcher ,  ProlcfTeur  en  Hiftoire  à  lérui 
la  Dédicace  de  RocoUs  efl  dttée  ^An^ 
Jûm  le  19.  Juillet  1679. 

4.  Les  Impofiturs  infîgnts ,  ou  fhifioin 
de  plufieurs  hommes  Je  néant  ,  fcUtrats  ,  & 
impojîturSf  qui  ont  ufurpi  la  qualité  ef  Em- 
pereurs, ét,  Paris,  1680.  ou  cnviMMi.  It. 
Brux,  1719.       1.  ToL 

5 .  Les  amours  eTAntiochus,  Prînu  de  Syrie, 
&  de  ta  Reine  S;:,iio-:i.;.  P.aii  ,  v^^rs  1681. 

6.  La  vie  du  Sultan  Gtmes,  En  HoUaoUe» 

(«)  DiSiM.  a,  eéii,  v.  Mirer. 
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7.  Hiflùire  \intiibU  du  Calrinifme ,  àà 
Mémoires  hijloriquts  touchant  la  Riformation^ 
oppvfU  à  rmfhirt  du  Calvimûnt  deM.Maiui» 
iâurg.  Amfi,  i6S^.  ii*>  Dt  Roàdts  Vf9Blt 
dit  dans  cette  hifîoirc  que  Marot  avoit 
ctc  page  de  Nicolas  de  NeufvilU  ,  Sccrè-* 
taire  d'Etat  ,  &  qu'il  avoit  dcdié  à  ce 
fcigneur  fon  TempU  de  Cupido ,  Bayk  Çà^ 
nia  le  prémier  point ,  douta  du  fécond , 
&  reprit  affcz  vivement  le  fieur  de  Roco- 
Us. Ceft  cependant  BayU  qui  s'cft  tromi» 
pé.  Qtk  trouve  cette  Détficace  dan»  !*& 
dition  de  Paris,  Jehan  Pignon,  i  «(40.  & 
dans  celle  de  Niort,  Thomas  Poriau,  1 596. 

8.  yitnnt  deux  fois  ajpégée  par  Us  TurcSf 
m  iiz^.  &  tn  168 2.  avec  des  réflexions  far 
la  Maifon  eTAuJlriehe  ,  &  fur  la  puiffaitcê 
Ottomane.  1684. 

9.  La  fortune  morale ,  ou  l'hifloirt  mal- 
imnfi  de  pbt/lairs  Princes  &  grands  J»» 
gneurs  de  toutes  nations,  depuis  eroimsdlKSS 
fitcUs.    Ltydi,  1684.  w"^-  fig. 

Mém.  de  Trévoux,  Févr.  1 7 1 5.  />.  16.  217. 
&  M.irs  1 7 1 7.  /I.  476.  477.  Le  Long ,  Bibhoth. 
hifl.  de  la  t'r:  p.  84.  n.  1B47.  Defmeujcaux ,  no- 
ta  fur  Ui  kura  de  /iay/c ,  T.  /,  £f  K/fl.  Lt 
Mxrin  dt  1760.  K.  384.  085. 


Jean-Baptijîe  jfeofj'roy , 

NAQUIT  à  Maiines  (ma  la  pwiCh  de 
S.  Jean  le  17.  luîn  1669.  oie  Jean  Jee^ 

froy,  &  à'Eli/ahth  Rooiers.  Son  pére  né 
au  village  à'Opwycii  en  lôjj.  ctoit  pctit- 
fîls  d'une  Bourgingnon,  nommé  François 
Jeoffray,  Celui  qui  fait  le  fujet  de  cet 
article  ,  porta  toute  fa  vie  une  certaine 
marque  à  l'oreille  gauche  ,  caufée  ,  à 
06  que  Ton  crut,  par  la  pefte  qui  ré^noit 
i  MtSius  dans  le  tems  de  fit  miflancé. 
Dans  fa  jeunefle  il  apprit  de  fon  pére  le 
mcticr  de  Teinturier ,  Ôe  il  y  réiiffit  tel- 
lement,  (pm  le  Duc  de  Bejar  acheta  chez 
Jiûy  à  une  quadruple  l'aune,  du  drap  teint 
de  dIcu  en  dedans ,  8c  d*écarlate  .enothon  » 
pour  en  faire  un  préfent  au  Roi  Charles 
IL,  qui  l'agréa,  il  fut  Doyen  du  eorps 
de  ce  m^icr  en  171 1.  Des  Tan  169s. 
il  l'avoit  t'té  de  celui  des  Tondeurs  de 
draps ,  dans  lequel  il  s'ctoit  fait  recevoir 
pour  avoir  entrée  dam  la  Magifhature  ; 
&  en  1704.  il  Ait  Tun  des  trois  nominés 
de  ce  corps  pour  «me  place  dTchevuk 
L'année  précédente  on  lui  avoit  accordé 
la  nuîtrilc  dans  les  manutàâurcs  de  draps; 
ceux  de  Malines  étaient  fi  perfiiadés  de 
fon  tndufh-ie  en  ce  genre,  ou'ils  l'avoient 
député  en  1699.  à  l'alTemblée  qui  fe  te- 
noit  flruJCii/c'i  chez  le  Comte  de  aerg/ieyck, 
Miniilre  de  S.  M.  Catholique  pour  l'éta- 
Uiflèmeni  des  MamifiâwKS  IcsPqrt- 
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Le  plan  drcffé  par  Jtoffhy  fut  goû- 
té ,  &  l'on  en  inicra  pliilieurs  articles 
dans  le^  réglemeiit  émané  fur  cet  impbr'* 
tsmr  objet.  La  ville  dè  M<dûm  ft-  tfou- 
vant  dans  ce  même  tems  chargée  de  dettes» 
Jioffmy  acIdreHa  au  MagUfaat  un  Mémoire, 
tendant  à  faire  retnadier  qanditA'  da  dé- 
penfes  fuperfhies:  mais  le  voyant  rejet- 
té,  il  le  préfenta  à  N,  ytbi  ybotfpoeU, 
SOiinnis  par  s.  M.  pour  examiner  rétat 
de  cette  ville  ;  àc  celui-ci  le  fit  accepter 
<£  Agn«r  par  les  Doyen»  des  ni^«n:ooii* 
voqués  à  ce  fujct.    A  l'âge  de  40.  ans , 
Jeoffivy  pallâ  des  teints      de  la  drape- 
rie à  la  Peinture ,  fans  fe  fenrir  de  maître; 
d'alxtid  ïi  copia  yfic  bientât  il  «%iit  avec 
iiiGcès>  partkuHeremcHt  dans  le  nud,  qui. 
n'crt  pas  le  genre  le  plus  facile,  (^a)  Pour 
sV  perteâiomier ,  il  fe  fit  un  cabiofit  de 
rab  [«aux ,  &  un  autre  d*Efbjnpes ,  qui' 
étoit  très-bien  fo-irni.    L'Oeuvre  de  Rw 
kms  s'y  trouvoit  deux  fois  :  mais  il  ven- 
dit à  l'Eicâeur  Palatin  la  première  coU 
leâioa,  toute  compofée  de  prémières 
iép^euvcs ,  avec  quelaucs  ëbandies  de 
gravure.    Jtoffroy  a  donné  tmc  preuve 


6..  Une  hiiioira  abrègtse  de  ilArchcvÊcKé» 
Ces  fix  morceaux  ont  été  rétinis  fous  lé 
titre  à'Hiflmre  dt  la  Provinu  dtàùiêais,  divî' 
Jèe  M  quatre  parties ^  &e,(^h)  MaSaitt,  Laur. 
yanJerE/JI,  1711.  ixo.  pp.  204.  L'Auteur 
avoit  deiluin  de  la  continuer ,  Ôc  d'y  join* 
d»  une  dcflri[)tion  des  Egliïes  Se  dfe» 
Maifons  religieufes  de  Malinti ,  ("  livic  de* 
Annales  de  cette  Province  :  nr»ais  quelques- 
traverfes  qu'on  lui  fufcita  ,  le  détourné^ 
rcnt  de  fou  cntrcphfe.   On  y  a.d*autaittl 
plus  perdu,  que  oet  ibrè^.  tk'àoit  quft 
l'elîai  d'un  Ouvrago  important  qu'il  pré>- 
paroat  fur  la.  même  matière ,  â&  qui  de^ 
voit  être  en  Latin.  L'Auteur  avoit  appris 
OettA. laiq^  fans  maître,,  de  même  qudc 
le  Ftanfois.    Ses  héritiers  n'ont  trduv^ 
parmi   ij»  papoM,         Im.  piéset  W 
Tantes: 


fubi  bien,  des  révolution;,^,  iîiiHOMfc  ai 


au  moyen  de  laquelle  on  purvienJr.t  .2  écrire, 
ou  épilcr  toute  forte  dt  ianeuu  ,  avu  uni 
promptitude  ituonnui  juftftài  jyjjffny, 
flaioaod       Ms.  inrfak  pp..  14.  es  hinc 
caraQèw»  diflbiens^  onfon  voit  des-ttaon 
de  la  manière  délicate  dont  l'Auteur  fa- 
particulière  dë^  Ibn  génie  inventif,  dans     voit  peindre,  il  donne  dans  est  ouvrage^ 
la  coafottfiion  d'une  maclùjie  tri»ÂBpb»    ^  n'ell  pas  fini ,  une  nouvelle  Orthor» 
pour  faire  remonter  les  bateaux  contre     graphe ,  où  il  porte  l'Alphabet  jufmi'4 
la  marée  avec  une  vitefle  qui  augmente     trente  lettres;  on  forte  qu'il  faudroit  roAi 
en  railbn  de  la  rapidité.    Cet  homme  in-     dre  des  caraélercs  exprès  pour  le  pou* 
dulirieux  mourut  à  Maliaa  le  10.  mara     voir  imprimer.    C'cft  qu'il  jugepit^  VAIp 
1740.  iigé  de  71.  ans ,  &  fax  enterré  dans    phabet  ordinaire.  înfiUlilânt  pour  eamiiner 
t'Eglife  de  fa  paroiflc.    Il  avoit  époiifé     tous  les  fons  de  la  langue  Flamande. 
filCCelTivement  i"-  Barbe  Mculders.  iF-  Cor-        0.  \Ja  Di3ionairt  Fltuna/td ^  où  les  jnota 
aéHe  de  Winter.  3^  BoH^e  van  den  Dritjfcht.     font  rangés  fuivant  l'Orthographe  que  l'AiH 
Les  deux  dernières  ne  lui  ont  point  doiii>    tein:  voubift  imroduire..  Son  but  étoit  de 
né  d^enfàns  :  mais  il  a  luffi  de  h  pt<é-    feièr  la  manière  d'écrire  &  de  piononccit 
mièrc  M.  Jean-Baptifie  Jtoffroy ,  aûuelle-     ks  termes  Flamands  ;  objet  qui  a  déjd 
ment  Echevin  de  Ahdines,  élu  d'entre  les       '  ' 
teintiviers  de  cette  ville.    Ce  Magtlbat 
??applique  A  la  Poéfie  ,  &:  ii  la  Peinture  ; 
ït  poiféde  un  Cabiaet  qui  renferme  des 
Ouvf^es  des  plus  grands  Maîtres  ;  c'eil 
Im  on  a  dirisé  les  lâtimeiis  des  Caièraes» 
«âlbiit  ttti  des  plus  beaux  oneatcsas  ée 
a  ville  anale.  Son.  pâ»  a  donné  au 
publie 

I.  Une  Dcfcriptioo  hlAoriauede  la  ville 
&:  S  :  ir:ncîirie  de  Ma/ines  diitribuée  en  fix 
Caicndiiers,  qui  parurent  ^en  Flamand) 
depuis  1715.  jufqu  en  1711.  inchifivement. 
On  y  txowe  t.  Une  ddcr^»tion  de  la  Pro^ 
viiice.  t*  Une  antre  de  b  viHe.  t.  he$ 
mœurs  des  habitans ,  avec  une  Me  des 
Sarans  &  des  Artiûes,  qui  n'uâ  pas  en- 
tièrenent  exaôe.  4.  La  police  de  Ma- 
li ne  s.    5.  Ce  qui  concerne  le  Parlemeat. 

(<)  On  prAê  thtt  (tt  hitiûta  fiso  portrait,  6c  celui 
<9c  Ca  rrcont»  frnnmc ,  peuiu  de  b  main ,  K  fort  tefl«n> 
Um ,  hauts  chacun  dt  dita  poucet ,  fiif  uo«  larg«ir  énl«. 

(t)  f'tfluouUià^,  ^  âgbne  i*t  Pm/iiteit  m  Mc- 
«httii .  ftJtytt  im  Htr  ttdtm;  T  urft  is  un  hfikryriMg 
têM  't  L*«Jj<h*f,  ofu  Provincie  in  htt  ftit  :  h<i  raii 
A  5t*di  Afttktun  II»  '<  gtlu4l  :  >!'•  3.,  it  hfoitdir- 
yltn  itr^têdi  aie  t»r/*m  :  u»  fiait,  tt»  KrtMjk  tem 


0°  Mém.  fnurni  par  Att  U  QMmé^ÀGu^ 

pers,  Sr  d'/lijitigh^n , 

■  '.lJ. 

Qimîien  Clcymut 

CHAKOmE^RÉGVLIIR  de  Tondra  ,  &s 
D^cclcur  des  Religieufes  Auguftines 
dt  Ltmvif  (d)  mort  le.  i6,  Févâer  isîj, 
U  a  lailK  : 

r .  MithoJus  CanuuÊu.  Ou^  Ptntn^tv  dv 
chant  Grégorien. 

a.  Frax'is  Ariàmiùt^i    Ms,  chez  les 
Chanotoes-K^éyvlifinL  de  Twiçu  ^  ainft 
le  précéditnL  * 

jjndré,  134. 


'1  itrjA  lit 

th<Un. 

[  r  )  XorM  ati 

J'ikrjTItM 

gemétfi. 


irtli  tôt  ûsft  tyit»  ,  nàmt«thci  fin  M*- 


1. 

)  Koru  atmny&te  t»t  «a  prtmtt  Ltxtti-  »fn 
.  mttU»  wMmmmetU^lemt^fitaitiKh  m(4 
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proche  celui  ^Etyâta  Ptatanus 


Mcolas  de  Vernulz ,  ou  Nkolaus 
Vernulaus  , 

ÉToiT  de  Rokcùnonif  petit  bourg  de  là 
Prévôté  de  yirtoni  dans  le  Duché  de 
Luxembourg  t  oii  il  nâquit  le  lo.  avrils 
jour  de  Pâques ,1^8?.  de  Pian  dt  ferimlit 
Capitaine  au  fervice  de  Philippe  IL  dans 
les  Pays-Bas ,  fie  de  Alarit  dt  Alcn^y.  il 
fie  fes  baflès-clafles  &  fa  Philofophie ,  pari 
tie  à  Trêves,  partie  kCologntj  &C  il  fe  trou- 
voit  encore  dans  cette  dernière  ville  en 
1608.,  lorùmc  Jejn-Bapiijle  Gramaye ,  Pro^ 

fefletir  ea  Rhétorique  au  collège  du  Porc  à 
Louvaat  ftrtdni  îa,  &  employa  fes  bons 
offices  auprès  des  Provifeurs  de  ce  collège 
afin  de  l'avoir  pour  fuccefleur ,  ce  qui  eut 
foa  effet.   Trois  ans  après,  ytmuUuSy 
iàns  fortir  de  fon  premier  pofte,.^^il 
ne  quitta  qu'en  1614.)  remplaça  le  inane 
Gt^tiu^t  dans  la  chaire  publique  d'Elo- 
quence ,  à  laquelle  eil  uni  un  Canonicat 
du  fécond  rang  dans  la  Collégiale  de  S. 
Pierre.     Quelque  travail  que  demandât 
la  prémiere  de  ces  Profeflions,  (a)  pour 
^en  acquitter  d'une  manière  auffi  par- 
faite que  le  fit  Vernuimiu,  elle  ne  Vtmi^ 
cha  pas  d'étudier  en  Tbéolone ,  &  dTy 
faire  affei  de  progrès  pour  obtenir  !c  grade 
de  Licencié,  qui  lui  fiit  conféré  le  9. 
décembre  1618.    Vunàt  fuivante  les 
Comtes  de  Fug^  ayant ,  après  bien  des 
délais,  ouvert  le  collège  (0  foiidé  par  le 
Dodcur  Jtan  Myly  ou  Mylms ,  (^d)  dont  . 
Hs  étoient  exécuteurs  teftaBieataires,choi- 
firent  Ftmulxus  pour  en  hxt  le  ytiaâxx 
Prcfident ,  &  lui  afllçnèrcnt  100.  francs 
d'appointemens.    Eryaus  Puttanus  ,  Pro- 
fatem  en  bnguc  Latine  au  collège  des 
Trois-Langues ,  &  Hiftoriographe  de  S.  M. 
Catholique ,  étant  mort  le  17.  feptembre 
1646.,  nôtre  Auteur  lui  fuccéda  dans  ce 
double  eniploii  l'Empereur  Ferdinand  III. 
rhonora  poreiUeiMnt  du  dtre  de  fon  Hxl- 
toriograpîic  8<  de  fon  Confclllcr.  Outre 
les  révenus   attachés   à   ces  différentes 
charges,  FernuLeus  jouit  des  fruits  d'un 
C:  n  nicat  de  Renaxy  &  d'un  autre  de  S. 
Fierre  de  Doiùù ,  qu'il  obtînt  en  vertn  des 
privilèges  Académiques  au  plus  tard  en 
1616.    Il  fut  Reaeur  de  l'Oniverfité  en 
1631. ,  1644.  &  i64f.,  6c  mourut  le  jour 
des  Rois  1649.  approchant  de  66.  ans.  Son 
corps  fut  tranfporté  dans  l'Eglife  Ae  S.Pierre, 
étl  le  Doâeur  Antoine  Dttvt  prononça  Ton 
mtifbn  iiindire ,  U  enterré  fans  Epitapbe 

(  «)  Cu  h  faconk  tft  fort  «tKe  ;  éU*  n'obl^t  qu'l  fiir« 
«Bviroo  10.  leçons  par  m  i  U  pr<bo»d«  <;ui  «ii  £ui  le  (iUirc , 
»'eï%c  ni  pr«enc«  »u  choeur ,  ni  recluuon  it  Krériaitf . 

(!•)  Et  non  p»  le  onie.  comme  k  dit  M.  ïv^ptu. 

t  e)  On  l'4(;pc'.le  »iJg»ircm*n«  le  cMéige  de  Lasanitarti 
c\-i(..it  une  mjilosi  mat-propre  8c  peu  cotimod*  «riK 
»7jj.  tgx'w  «n  a  bit  uu  hiemeot  ftipeibe. 


,  dans  ta 

chapelle  de  S,  Qûrbs  Borromée.  Son  por> 
trait  fe  confenre  au  collège  de  Myliuu 
Les  Poètes  du  Port  firent  CeS  V«fS  41*00* 
cation  de  la  mort  : 

Hic  pus  efi,  miferis  folitus  qui  fefrt  levemati 

Siit  FhRSV LJEl  nornine  noms  erat. 
Cui  fuit  Eloquii  femper  Hos  vemus  in  ore, 

Fh$  FersulJ^S  decidit  ;  eue  jactt. 
Gtf!-^  ,/.vj;;,"!  '^l;.-;;;,  ceànit  ^ui  Cafaris  acUi 

fu-ur^  ijui  Kci^am  ,  daruiiue  fu3a  virum  : 
Uk  jactt ,  Me  jtuet  !  yivit  virtute  fujKrJltS^ 
.  £t  quâf  -ni  folif  cofftitus  *&  pott^. 
Ot£it,  moru&s;  momSa  aima  paUmtUi 

Sù  fWMa  hk  faaflo  cUudtre  fine  dits, 

Vemulaus  fe  fit  également  cftimer  par 
lés  qualités  du  cœur  &  de  l'efprit  ;  il  croit 
d'un  caraâère  doux ,  poli ,  bicnfaifant ,  & 
ami  de  la  paix.  Ses  Tragédies  montrent 
qu*il  n'étoît  pas  m  Poète  médiocre  ;  on 
volt  par  pîufieurs  de  fes  ouvrages,  qu'il 
enteiidoit  l'Hiftoirc  ,  l'Antiouité  ,  la  Phi- 
lofophie morale ,  &  la  Politique.  Horrf 
la  déclamât  un  ,  que  la  voix  naturellement 
rauque  remii  it  défagréa!)îe  ,   il  poflcda 
dans  un  dé^ré  éminent  toutes  les  |)arties 
eâèntieiles  a  l'Orateur.  AulU  s'appliqua- 
1*1!  toute  fa  vie  i  ce  gtaiid  Art ,  auîouiw 
d'hui  trop  négligé  dans  nos  provîiiccs  -,  8c 
dépuis  même  qu'il  eut  abandonuc  !a  pro^ 
fcilion  de  RMiDciqve ,  il  ne  ceiTa  de  for- 
mer à  l'éloquence  un  nombre  confidérabitf 
de  jcimcs-gcns,  même  de  la  plus  haute 
nobk'flé  ,  qui  venoient  en  foule  ù  Louvain 
des  extrémités  de  l'Allemagne ,  de  la  Bo- 
hême, &  de  la  Pologne,  pour  profiter' 
de  fes  înftruâions.  Il  y  cmployoiî  le  jour 
entier ,  à  l'exception  dU  tems  qu'il  dcfti- 
noit  à  la  compofition.   Il  écrivoit  avec 
une  facilité  fi  lurprénante ,  qu'on  prétewt 
qu'ayant  jëtté  fur  le  papier  les  preniières^ 
pen^s  qui  lui  venoient  à  l'efprit ,  il  n'y 
taifoit  jamais  aucun  chantçement.    f  'ernu- 
Ima  eft  l'un  des  Protefllurs ,  qui  ont  le 
plus  contribué  h  !  •  '-i  ntation  de  l'Uni- 
verlité  du  Louvain;  i'Arthiduc  Xio/'ai./,  ve- 
nant prendre  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas  en  1647.»  ne  fiit  pas  plutôt  entré  dans 
le  Dtïché  de  Laxtmhourg ,  qn*tl  démand* 
des  nouvelles  de  fernuUus ,  ajoutant  qtltf 
c'éloit  un  homme  ni  pour  le  bien  publie. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages: 
I.  Filu  exilium,  Trapedia  exUktM 
Enaenialibus  Lovanii.  ^c.  d.  au  commen-' 
cernent  de  feptembre.)  Colon.  1610.  ii*** 
Cette  pièce  n'efl  point  entrée  dans  le  Rn>' 
cueil  des  Tragédies  de  Vtnmlmu, 

(i)  Mort  •  MdériJ  le  i.  [utn  tf<f6.  Il  avoir  éti  d'a- 
bord Précepteur  <le>  cnf-int  du  f  imeux  Duc  tAli-t ,  en- 
fuie Interprète  f<x  Roi  Fkiliffi  H.  pu'ir  îei  'i.ttrfs  Alle- 
mjur.cs.  i';ir  l"-^n  teflament  liy  t  1<  >.  j-iinicr  is/j;  ,  il 
laiilt  la  fomni*  de  l%,'^l,it%.  miravedU,  pour  fondcc  m 

I  à  iiMwliiwf  «  à  Tfèfir,  m  S  i««Mè».r 
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^  Qiuj  inttr  ori>is  Monaràuts  pounùjp' 
Mtf  y  D  'iffiruuio  Poiaiat,  Lov.  Joan.  Mamis.^ 
1613.  It.  tlans  le  Recueil  marqué  ci- 
aprîb  n.  aj. 

3.  Dt  Conctpùont ,  6-  ViJltAtlonc  Marlx^ 
PimoatS  duà.  ^cctdit  tcrùa  ic  a£^nuau 
^ttipitsîu»£bpitiitim  tum  murisSèêmik 
Lov,  16 14.  4*- 

4.  Rhuoruni  coUtgu  Porunjîs  inciyta  Aca- 
4cmia  Lovdfdtnfis  Orationcs ,  fuh  Nie.  V tp- 

mlMO       Xéy»  i6i4>  I      It.  Omào- 

inKM  T00U  //.  E£ûo  nêitfM  uiSor.  T.  /.  Co» 

/0/7.  5t"J.    (7«W;Vi:--5  ,    1619.  l6">*  pp.  198. 

fomus  II.  nunc  primàm  tduus,  Ibid.  Idun^ 
.1619.  ils»'  pp.  195.  OU  environ-  It.  Avec 

le  n.  i<.  Lnv.  1631.  Il"-  îf.   Oraiiones 

in  très  partes  dijinbutœ,  Edicio  IF,  cui  ag- 
t*^  Oraàonum  facrarum  volumen  ....  au3a 
fiifUM  Orationiius.  Colon,  Htndts  Ban. 
Gmdttri,  1639.  i6°-  pp.  694.  It.  Ed.  /ri 

(v.)  Lov.  Hter.  Ntwpxus ,  1645. 
toion.Joi.  Kaltovms,  1645.  ^f^' 
Idem  ,  164Q.  i6°-  pp.  694.  (Tîtrc  rafraîchi 
de  la  IV.  ^tioa. )  Ii  Colon.  1656.1663. 
&  1710»  l6'*    It.  X.  tduto.  Aruv.  yiJÛa 

RiÛH  Slq^ri ,  1 684^  11°-  pp.  613.  Ces 
haraneoet  foot  efiiinées  ;  le  Aile  ea  eâ 
pur ,  hatvioiiîettx ,  coidlmt ,  vif  «  &  106- 
■  jours  varié ,  le  tour  aifé  ,  les  images  agréa- 
bles ,  &  les  fujets  aiTcz  bien  choilis  ;  on 
y  trauve  d'ailleurs  des  réflexions  udles , 
une  moraîc  ("aire  ,  &  foiivcnt  des  penfées 
neuves.  Lu  4'  édition,  6£  les  luivantcSj 
font  partagées  en  4.  livres,  dont  le  l.  con- 
tient difcours  dans  le  seitre  démoa- 
firatif ,  fayoir  :  un  doee  des  MlIes-lcttres; 
un  compliment  au  Palatin  Nicolas  SapUAa  : 
vne  harangue  lur  les  fiançailles  de  Louis 
XIII.  avec  l'Infante  d'E^MlgnlS ,  &  fur 
ccHcs  du  Prince  d'Elpagne  avec  la  fœur 
de  ce  Roi  :  des  panégyriques  de  S"  An/u^ 
^  S*  Antoine  Abbé  ,  S.  Nicolas  ,  de 
S.  LmUft  :  de  Cieèfwt  s  dk  Sifffmm4 
Roi  de  Poloene  &  de  Suéde:  de  fAidû- 
duc  Albert  :  de  VaUntln-AUxandrt  de  Hu- 
J^tyn  Kaîinowski,  Capitaine -général  de 
^gdoGe  :  un  éloge  de  l'Or  t  iift  difcours 
contre  TOr  ,  &  deux  autres  contre  ja 
Danfe ,  &  ITvrogneric.  Le  II.  livre  ren- 
ferme 14.  harangues  dans  le  genre  déiibc- 
ratif  :  i.  Quels  (ont  le$  Auteurs ju'on  doit 
fe  propofer  pour  inodiles  dans  l'Eloquence 
Latine  ?  a.  Eft-il  à  propos  d'ufer  de  Con- 
trainte, pour  ramener  les  hérétiques  à  la 
foi  ?  j.  Dilfertation  fur  la  Nobicffe.  4. 
Exhortation  aux  écoliers  de  I^oeûe  &  die 
Rhétorique,  y  Quel  eft  celiri  des  fept  Arts 
libéraux  ,  qi  1  mérite  la  prcterence  ?  6. 
Çpoyient-il  mieux  à  un  Savant  de  méner 
line  yie  privée^  que  «Pentrer  dans  les  eim 
plois  ?  7.  8.  Pour  &  contre  les  divcrtif 
iemens  du  Carnaval.  9.  Un  homme  d'épée 
doit-il  être  lettré  ?  10.  Un  homme  de 
Mcàrpèw-ilfedomerlajiioiti  ii.  Sur 
Tm,  li 
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l'utilité  des  Voyages.  12.  13.  14.  Les  de- 
voirs d'un  Général  d'armée,  d'un  Sénateur; 
d'un  Ambafladcur,  Cç  livre  eft  terminé 
par  un  éloge  fimèbrc  de  l'Evâque  Jean  le 
Mire  en  vers  lambiques.  Les  lept  haran» 

f;ue$,  qui  compofent  le  |U. livre, font  dan* 
e  genre  judiciaire'.  .Trûjîà  roulent  iîtr  dei 
rs  feints  ,  les  quatre  autres  font  des 
Dutlaujations  contre  les  meurtriers  de  Ci- 
eirortf  lur  .la  mort  4"  Fils  de  Dieu,  fur 
les  cnfaps  A'Htrode  accuiiU  auprès  d'^it- 
gujie,  enfin  un  petit  Difcours  de  Hannoà 
conuc  Himikon.  Le  IV";  livre  n'ell  autre 
chofe  que  les  Oraiioaes  fàent,  dont  je 
parle  plus  bas.  - 

5.  DijJ'enatio  PoUiica  de  un4,  &  divtrfd 
RetigtQfu ,  conjlans  Or^UiOnibus  X. ,  habita 
ab  Eloqutntix  candidatis  juvtnibus  in  pubâ- 
id/tnium  fchoid  Lovanii  fub  D.  Nie.  Vet' 
«K&o.  lov.Gtmrd.RiyiiUt  i6i8.  S»-  pp.  71. 
y  compris  Etycl  Puuani ....  de  hac  contro'  ' 
verjid  JuJtaum  j>  qui  Commence  à  la  p.  63. 
Cette  Diflertatioin  tend  à  prouver  qu'il 
n'eft  pas  à  propos  de  foulTrir  l'exercice 
de  diâèrcntcs  Religions  dans  un  Etât.  Elle 
a  reparu  dai^s  le  «,  aj.   .   ,  , 

6.  De  Arte  dicindi^  Ski  tns  f  Uni  aaà 
Pnxi  Hketoriue  ,  &  duohu  dt  i/tHodont 
Hiris.  Lov.  Philip.  Donnalius ,  1619.  Il"»* 
It.  Edit.  IV.  Ibid.  Idem,  16}  i.  1 1°*  pp.  3x5. 
It.  EtSt,  r.  Ibid.  Joan.  Vrytnborch  ,  1637, 
II»-  pp.  310.  It.Eifr.  VI.  Ihid.  l.'.tm,  1667» 

pp.  3iO.  (Turc  raîraiciu.  )  h.  No- 
rimber^a,  1658.  Il»-  It.  avec  le  Lima  Ci" 
Uroniofia  du  ?»  Nit«Uu  ,  Jéfuite.  /«• 
net»  16)  t.  r  !«•  ht  P.  /m»  Impens  ,  duh 
poine-R.é«ilîer  ,  a  donné  m  Abr^é  de 
cette  Rhetori^. 

7.  Difputauo  Poûdca  de  Bello ,  fiMi... 
frmfdio  Nie.  remuùti  ,  defendet ....  Jip» 

temtris  ch.  loc  xix.  N.  in  auditorio  Rlw 
torica  PorctnJ^.    Lov.  16 19.  4*^ 

8.  Difputdtiù  Polttketf  ÎU  tfoiverfa  Reptf. 
blicdf  fub  fireefi^  JHic,  f^mkUû,  pmpoJît4 
à  S'ico.'ao  Luhodonnfyt  Lofi  BkU*  Ooim^ 
ims,  i6ii.  4°- 

c).  O ratio  de  laudibus  D,  Francijci,  Co^ 
Ion,  i6ix.  ti'^'^It.  .dans  le  n.  ai.  &  dans 
les  dermèret  étions  du  jt.4.  Prononcée  il 
Louvain  chez  les  RccoUets  du  grand  couvent. 
.  10.  PantgyriaUf  atunorift  &  famtt  Joan^ 
msDtotsStùAt  DoSoris  fiA^;  £&u  & 
dieaiu<.  Cninr..  t6i-î.  Il"-  \i.  Montlbus  Han- 
nonia ,  f.  H  dudnzus  fdius,  1644.  PP* 
36..  It.  Dans  les  nn.  4.  &c  3.6. 

II.  Tktodarieus ,  Rex^  Jttii*,  TntgKdiâ 
ixUUta  Lovami  nohis  09oMs  aû.  çh.  hci 

XXll.  Lov.  Henr,  HuJJenius ,  1613.  1 1°- 
..12.  Laus  pofihuma  Biujuol ,  Juprtmi  Si 
Ce^arttt  Md/eflittis  e«ercitàs  PrafeSif  à  fiùiê^ 

çr.-f  M-J'uibtis  F'nHor.t-Bfd:.-! ,  Itjh,  Germa' 
no,  Hijpano  ,  Cojucco  toiono  cdctraia  ,  Jlylo 
Nie.  VemuUù....  Colon.  1613.  4°*  pp.  66. 

It*  dans  le$  El^  Orattmi  ci-d«ffoutf 
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n.  jo.  p.  23 '^—171.  de  la  édïdOto  Cé 
(ont  cinq  harangues  fort  CQVrteS,' <|lAl  £t 
ireciter  par  fes  Ecoliers. 

13.  ^rtmnm  mâtanam  ùaét  iAm»  OimM<> 

tes  ,  Francum  ,  &  TTifpanum  :  utn  de  Ec- 
tUfid  Romand  mdiùs  iruriti  ^nt  ^  Francia^ 
«If  AÇ^uDiw  Rcges  ?  AccetSt  mims  Pontifi- 
thiSt  R'gts  illos  ad  firmam  concordiam,  & 
HeOttin  Ecclejîa  kojlibus  inftnndum  adhonant, 
Lovan.  PhÛ.  Dormalius ,  1614.  4°-  It.  Ibid, 
Georg.  Lipjms,  lé}}.  4***  dcro.  figoatiire 

14.  Ccrtimtn  Oratortum  de  Militan  Gh- 
rid ,  inicr  fepttm  Miùres ,  Hifpanum  ,  Bel- 
gttm ,  Germa  nu  m ,  Francum ,  Italum  ,  Polo- 
ttum ,  Hungamm.  Lov.  PhU.  Dormalius  ^ 
16x4.  40*  It.  Colon.  Judoc.  Caleovius  ,  1649. 
16^  pp.  60.  It.  Dans  le  n.  ■  ;  .  Ce  font 
fept  diicours  que  Femuiaus  avoit  tait  dé* 
damer  par  fes  Ecoliers. 

15.  Hemicus  Vlll. ,  feu  Schifina  AngUca- 
num  ,  Trageedia  exhitita  ludis  Encamaithasg 
Lovanii  in  flo/^pi»  PûHmfi.  Lpv*  FàiLJhf^ 
muUiust  1614.  11^ 

16.  injlitutlonum  PoStàcanm  Shi  iv. , 
t^u'i  omnia  chi/is  doSri/ue  elementa  co::c:r.c::t. 
Lov.  PhU.  DormaUui  t  1624.11^  Ix.Cohn. 
^gtif-  BaUha^ar  ah  Egmtûidtt  iS*^ 
It.  ed.  correcîior.  Lov.  Franc, Simon  »  163  J. 
petit  11°'  pp.  570.  Dédié  aux  Etats  de 
Luxembourg,  le  i.  Oâobre  1613.  It.  AbM 
ptimàm  Additamentis,  put  inj^ar  CoMêêoui^ 
rionm  tjfe  jioffunt ,  adorwai.  La*,  /Mw* 
yrytnhorA,  iG^j.  fol. 

17.  Infiitutionum  Moraûnm  liiri  IV»  fw 
wnm»  Ethlem,  Jm  htm  wmmff  dtStîiim 
mtnta  continent.  Lov.  Phil.  Dormalius,  1615. 
IX"'  pp.  398.  It.  Ibid.JuJlus  CoppinuSt  1640. 
1*^  le.  Hunt  fàmàm  AddUamtntis  f  qutf 
békr  Càmmtatimonpn  t^t  poffitnt,  adortuitu 
£w.  Joan.  Vrytnhoreht  1649,  foL  pp.  ito* 
It.  Cura  Joannli  Hcijtt.    Gujjk  ,  1668.  Il"" 

Cet  ouvrage  I  Tun  des  meilleurs  qu'on  ait 
en  ce  genre  ,  trnte  L.  L  dli  Bien  en  gé- 
rerai ,  Jii  fouvcr.iin  Rien  ,  du  fouverain 
Bien  politique  ,  des  atlions  humaines, 
tant  intérieures,  qu'extérieures.  L. II.  des 
Sentimens ,  &  des  Pa/Oons ,  &E  des  moyens 
de  les  régler  ou  de  les  vaincre.  L»  Iltt  de» 
Vertus  &  des  Vices.  L.  IV.  de  la  Civili- 
té, de  la  Gloire,  des  Régies  de  conduite, 
de  l'Amitié ,  des  bonnes  qualités  de  Tef- 
prit.  Tout  cela  cft  traité  d'une  manière 
nette,  cotu-tc,  &  cependant  fort  intellt* 
gîble ,  &  fortifié  par  des  autorités  &  des 
exemples  amenés  à  propos.  D  en  eft  de 
même  de  l*oirvrage  fuivant: 

18.  Iriphutionum  (Sconomlcarum  lihrî  duo^ 
fui  omnia  domeficM  dodrina  ^  Jeu  ^amilia 
ngoulÊt  t&màua  emitbmt.  Xév.  PbL  Dof 
matius,  1616.  Il"'  It.  edit.  i'-  Ibid.  Jud. 
CoppeaiuSf  1640.  petit  pp.  119.  It. 
Nimc  dettàm  Adiitamtntis ,  id  efi,  Scripto- 


doctarttntis',  qum  infiar  ÙimàlkiÉuitbrUm  funr,  ' 
adornaii.  Lcn'.  Jonn.  Vr^  tnboreh,  1649.  fol. 

pp.  98.  Dédiés  à  deux  fréfbs  dUiàples  de 
rAoteur,  Chrifiaphe  ,  &  Ca^mr-llm  Ss- 

pitha,  fils  de  Léon  S iipieha ,  Palatin  de  WU' 
na.  Général  des  armées  de  Lituanie,  &c. 
le  13.  novembre  1648.  VernuUius  parie 
ici  I.  de  la  nature  des  Familles  ;  i.  des 
Pérès  de  Famille ,  &  de  leurs  obligations  ; 
3.  de  1.1  Société  conjugale  ,  &  des  devoirs 
oui  y  font  attacbés  ^  4.  des  obligations 
oes  nirens  envers  kun  enfims;  y.  des 
devoirs  des  Maîtres  &  des  Domcfliqucs; 
6.  7.  8.  de  Tacquilition  des  biens ,  &  des 
moyens  mtureis  &  artificteb  dfac^uèrir}. 
9.  de  l'ufage  des  richefles. 

19.  Acàdemia  Lovanienfa.  E/its  origo  ^ 
increnientum,  forma,  Mugi/îr^tu  f,  Facuitates  ^ 
privilégia  ,  JcLola  ,  colL^ia  ,  k^m  lUaflres  ^ 
res  gtjla.  Lov»  PhU.  Domudku,  1617.  4*« 
gros  caraâère,  pp.  347.  It.  Rccngnîta  5» 
aucla  fer  Chrijlianum  à  Langtndonck  ....  ufi 
annum.  Lov.  Pet,  Saffiaus^ 
1667.  4«''  pp.  197.  C'cft  vui  Tableau,  pl(W 
fôt  qu'une  hiAoire ,  de  ll/niverûté  de 
Louvatn.  Oo  préftî*  Iss  dtt  Vé^ 
kn-AndrL 

&  Crifpus ,  (Empereur  Romain ,)  Tn^pMEw.  ' 
Lovan,  Joan.  Oliverius  ,  1618.  ii»* 

XJ*  Âanm  Aufbtmms,  ftu  Ephemtris  hifi 
,  torica ,  coniintns  ptr  Jîngulos  anni  dies  ali* 
fitid,  quod  in  fertnijpmd  Auflriacd  familiâ 
aeeidit.  Lov.  Phit.  Dormalius,  1618.  il*'* 
pp.  195.  non  cbii&ées.  le  ne  ouis  goùtei^ 
dette  nuMtère  d'arranger  les  taîts  ;  elle 
rt'eft  nullement  propre  A  foùlager  la  mé- 
moire ,  &c  il  fdut  k  rcicrver  pour  des 
Alvrages  de  pieté. 

%%,  Jy^ertatio  oratOria  de  Libertare  poU- 
âei,  kahêta  à  KJhetoribus  Academicis  in  pU" 
Ukd  fckold  Artium,  L'>v.  PliU,  Uonulilttf 
1618.  I  lo*  dem.  fignat.  D  J. 

23.  Difertamimm  PoSùeamm  fiylo  Oht' 
torio  explicatarurn  Dccns  prima,  Lov.  PhUt 
Dormalius,  1619.  petit  il"-  pp.  ^04.  Dé- 
dié aux  Etats  de  Brabant  le  13.  fcvriet' 
t6l9i  It.  Ibid.  Joan,  Kryenhorcli ,  &  Ger- 
manus  Sajfcnus  i  1646.  pp.  472.  Ce 
Recueil  contient  les  harang;ues  marquées 
ci-deffus  nn.  i.  S.  14.  aa. ,  &  fut  autres , 

Îui  ont  pour  titres  :  dt  Pirtgrivatione ,  ou 
e  rmilifé  des  Voyages:  (ce'le-ci  fc  rc-» 
trouve  dans  le  n.  4.)  de  Litihu^  ath  fntert- 
dis  aut  toUendis  :  de  BeUo  Turaco  :  de  Fec-. 
iifffMus  :  éa  Iwtfmno  Mais  :  eU  Mmtàio^ 
fUhus. 

24.  Dî^^rrado  oratoria  de  Bello  feUàttt 
fOtmdOt  corons  orationibus  fex ,  fu^ta  ^w» 
iH^  A  EtofixnA^  taaSiatis  Juvemhiit,.*^ 
Lov.  Phil,  DorméUntf  1630. 4^  deni.£^Mi!* 

tlire  G  X. 

ij.  Oriuionttm  facrarum  volumen  fin^H^ 
Un  M  Fejt*  Dûfum  V'u^gàst  &  alifwt 
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Dîvorum.  Lovan.  1630.  ii**-  It.  Colon.  Bem. 
Cualtcms  y  1631.  14°- pp.  309.  U.EJ.j'' 
quinquc  Oraliortihus  auclior.  Lov.  Franc.  Si- 
morùi  ,  i6m.  il"-  pp.  491.  On  trouve 
dans  ccRc  acrnicre  édition ,  outre  4.  pièces 
marquées  à-deflûs  iui.3.5.  &  to.,  quatre 
diicours  liir  h  Conception^  l'Aïuioiicia- 
tion,  la  Purification  ,  &:  rAflToniption  de  la 
Vierge  :  un  fur  TEucharilHe ,  un  fur  la 
Croix ,  un  fur  le  Rofaire  :  deux  fat  la  Con- 
vcrfion  de  S.  Paul:  fept  ^  regardent  la 
Perle  de  l  Evançile,  le  Trelbr  caché,  l'ob- 
ligation de  veiller  la  robe  retrouflee 
(iumtis  ^ittiaSis')  dc  la  lampe  à  la  main, 
rAmUtioa  du  Chrétien  ou  le  défir  du  del , 
le  Tréfor  ccicfte  ,  la  perfection  Chrétienne, 
le  Négociant  Evangcliquc  :  enfin  deux  Pa- 
négyriques de  S.  Benoit,  &  cinq  autres, 
pour  S"-  Anne ,  S.  François ,  S.  Thomas  tTA- 
quin  ,  la  Touflâint  ,  &  le  Doâeiu:  Jtan 
Scot. 

16.  Maxtmus  ,  Tntgudk.  JLor,  PbiL 
DonuUiuSy  1630.  Il*-  SurACueme,  Ca^ 
pîtaine  Romain,  mis  à  mort,  pour  s'être 
révolté  contre  l'Empereur  Thëodofc. 

17.  Tragœdim  X.   Lovan.  Cotn^Umms^ 
1631.  Il"*   Ce  recueil  comprend,  outre 
les  quatre  Tragédies  marquées  ici  m.  11. 
iS.  ao. ,  les  fix  fuivantes:  x.Joanna  Dar- 
<ia  ,   (  ou  la  Pucelle  d'Orléans.  )  su 
StamjîauSf  (S.Stuûflas,  Evêque  de  Cn- 
covie.  )    3.  Ottocanis,  (Roi  de  Bohème, 
mis  à  mort  en  1178.  )    4.  Thomas  Can- 
tummfis.    5.  D.  Eullachius.   6.  Mm^ym 
Corconiunfes.    It.  Tra^adix ,  in  dttos 
moi  dijlrihutet.    Editio  z'  ,  priore,  aliqtiot 
Tntatdiis ,  tiune  primitm  in  luccm  tdttis , 
mumor.    Lovaaii ,  Ptu,  Sa^hua,  &  Hier. 
Htmpetus  ,  t60.  I»*'  &.  YtA.  pp.  1040; 
en  tout.    Les  nouvelles  Tragédies  qu'on 
volt  ici ,  l'ont  celles  que  j'indique  nn. 
7.6.  ^4.  ,  &  deux  autres  ,  qui  paroif- 
fent  ici  pour  la  première  fois  :  i.  Lum- 
tenus,  (S.  Lamtert,  Evêque  de  Liige.)  n 
Hermenegildus.  (  Ce  fâint  Prince  fut  inar- 
tyrifé  en  Bernard  H^mhMh,  dont 
je  parlem  ûUeurs,  s*expniiie  ainfi  fi>r 
Vernulctus  à  l'occafion  de  fcs  Tragédies  : 
Juventuti  inUT  omius  longï  maximâ  cum 
mtilitatc  tmaur  Tr^ipta  ASc.  VtamUù  nof- 
tri.,.,  Pnatr  arpanauA  enim,  çtui  JiUSa 
&  pia ,  commindantur  non  pantm  à  vtrtu»- 
U  ubique  didionis  quodam  jîort,  eitra  luxu- 
riem  tamen  ;  metrun  nufquam  hiuUuBi ,  oui 
ht  fiuxu  praptditttm ,  rue  fiai  i/Utrmttiid- 
lus  Jinttruiarum  gemmis  ;  6*  (id)  quod  il- 
It  mirabitur  ,  qui  fcivtrit  (  de  quo  nobis  con- 
fiât")  primas  yemultti  curas  ,  ultimas  uiam 
fiùfft ,  nihil^ue  hune  virum  bis  firipftjft.  Ath 
dhi  iitttrdum  quofdam  facilitate  ejus  offat' 
Jàs  f  quafi  nimid ,  &  claritatem  pro  humili- 
tûtt  haimffi.   Std  nm  ilU  mhi  videatur  in 
vùio  vdU  poiwtpfi  ita  ferikât  &  lofuam , 
tu  irucUigi  non  tnA^cas, 

Tom,  /• 
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18.  Mtuius parmtalt  piis  Manibui  Sereniff, 
J^fSMtm  Qtm  fugeoia  ,  Infaruis  Hifpmw 

rum  ....  facrum,  &  à  jludicj'à  juvcntut;  col- 
Ugii  Porcenjis  Lovanii  exkitsTum.  Lov.  Plul, 
Dormalius  ,  &  Georg.  Lipjîus  f  16 34.  4"* 
dern.  %aat.  /  j.  it.  Ibid.  Idem»  1634. 8** 
dem.  ^nat.  G  3. 

19.  Trophiza  Atnbrûfn  Spinolit  ,  fiiprcmi 
txtrcituum  Catholici  Régis  in  Bclgio  &  JtOf 
lia  Ducis ,  ctlebrata  à  jex  Oratàribus ,  Fiam' 
dro  ,  Trans-Rhcnano  ,  Csfjno  ,  Brabanto , 
Hifpano,  Itulo.  Lov.  FIxil.  Dormalius,  16}  i. 
4"-  pp.  164.  It.  dans  le  Recueil  iîuvant» 
p.  ic6'-2j4,  de  la  i.  édition. 

30.  Elogia  oratoria  AlbirH  Pli  ,  Belgar. 
Principis  :  If  libella  tlarit  Engcnice  :  Ambro- 
Jii  SpinoUt  :  Caroli,  Comitis  BuquoI  :  Joan- 
ais,  Comitis  TiUI.  Acctdutu  Triamplms 
rectptam  Bredam ,  &  Orationes  alijuot  mtf- 
ctllaneet.  Lovan.  Jac.  Zegers  ,  1634.  ii"* 
pp.  465.   It.  Colon.  Bcrn.  Gualterus,  1635. 

pp.  489.  Le  Triamphus  Bredanus  elî 
line  rarangue  fiiivie  de  quelques  petites 
pièces  de  vers.  Les  fept  harangues ,  qui 
viennent  après ,  roulent  :  i .  fur  le  raport 
bail  y  a  entre  l'Eloquence  &  les  autreA 
Icienccs;  {^Sup.  «.3.)  1.  fur  les  vL-n  is  & 
les  talens  du  P.  Huguts  Cagwel ,  ou  Curel- 
bu.  Recollet  Irlandois,  Archevêque  d'.<tf/>- 

i  3.  iiir  les  Grades  Académiques  ; 
4.  iiir  la  libéralité  des  Ducs  de  Bra- 
bant  envers  l'Univcrfité  de  Louvain ;  5.  fur 
l'utilité  des  dilTèrentes  fcicnces ,  avec  un 
âoge  de  la  même  Univerfité  ;  6.  (tir  Tm-  ' 
convénient  qu'il  y  a  à  déclamer  papier  en 
main ,  &  fans  geftes  ;  7.  fur  la  ncceffité 
d'implorer  le  iccours  Iwin  dans  les 
lamités  publiques. 

31.  iMidam  jknAm  mwnm  manàrié 
Ifabellct  Clara  Eugenice  ,  Inf.sriti  Hifpan'ui^ 
rum  ,  ArchUuci  Aufiria  ,  &c.  di3a  Lovanii 
in  mde  D.  Pétri  ^  tàm  ù  filemnibus  exe- 
fms  Aeadtmia  partntartt.  Loif.  Phil.  Dot» 
maSus ,  1634.  4''-  dern.  fignature  F 2. 

31.  Apologia  pro  Auguflijfimâ ,  ftrtnijfi* 
inâ  ,  &  potauiMmâ  genu  Aufriacâ  ^  in  fnd 
USmt  mâgiùnSo  ,  împtrium,  nrtuSt  etdver- 
Jus  ejus  hoc  tempore  amulos  ajferitur.  Lov. 
Franc.  Simonis  ^  &  Jac.  Zegers,  1635.  4°* 
310. 

]}.  Tritm^kns  Lovenia^itm  ,  ob  folutatn 
ums  fnm  otfi£ontm,  ptr  reeefum  duomm 

potentijjtmoruni  exercltuum  ,  Chrijiiantjjlmi 
Franci»  Rt^is  ,  &  fctdtratonun  Belgii  Ordi- 
tmm.  Aipmpttir  (hwd»  ai  ftadiofam  ju. 
ventutem  ,  cùm  Kaf.  JuHi  fiudia  reftimtrentur. 
Lov.  Phil.  Dormalius  ,  1635.  4°'    Le  Dii^ 

cowrs,  qui  tient  id  le  fécond  rang,  a 
paru  fépafénent  avec  ce  changement  «fans 
le  titre  ;  Oratîo  ad  flud.  juv. ,  eàm  Cal, 
Augufii  CI3.  hc.XXXr.  pop  fo!uidm  urbis 
Lovanien^  ob^onem  ^  ^udia  rej'umtrentur» 
ijg»,Jét.  ttgirty  1635.  PP-  ^3* 
34.  FHtbuidus ,  TragmMam  Lov,  Jt^bu 
Tt  » 
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Copptmus,  1635.  Il*-   Sur 'le  ChètA 

Jlhtrt  d<  Walpeyn ,  Duc  de  Fridland,  dé- 
capité à  fera  le  15.  février  1634. 

35.  Difirtaùo  oratoria,  dt  eMffii  MU 
•  Succo-Germanici ,  imer  duos  Oratorcs,  Germa- 
num,  &  Suecum.  Lov.  Phil,  VormaliuSf  1 6  J  5 . 
'4**  dem.  Cgnaturc  G  lu  Colon.  1641. 
I»*  jimfi,  1646.  4**  ^  dan»  ks  Dlfcur- 
Jks  jnfieneO'PtImâ ,  d-deflbus  n.  j^.^ 
&  d^as  le  n.  45.  >  ainfi  que  le  DiKonn 
fuivaat  : 

M  à  Fntnàs  LMktnapm,  Lov*  Tuh  ZtgBrs, 

i6}6.  4'>' 

37.  Laudoiio  fuathris  Att^ijjfaù  Imp. 
Feriinandi  11.  manorim  conjiurtua  ,  ad  Ftr- 
dinandum  III.  Imp.  Lov.  Judoc.  Coppaùus, 

1637.  4°-  PP-  48-  .     ^  , 

18.  Paa^ncHS  patulatoruu  Ftrduumdo 
ili.t  RamtMomm  Rtfi  tUSt,  &  cmmom- 
fcriptus.  £or.  Jadac  CefftmtiSf  1637.  4^ 

pp.  46. 

39.  Diffirtatio  oratoria  dt  JuJBtià  armorum 
Batavicorum  adve/fJu  Catholiam  Rmm  Prin- 
àfHm  fuum  ,  inter  dmot  OratoreSf  Batdvum, 
&  Bclgam  Catholicum,  Acud'a  unius  Ciaua 
Paeifiau,  qui  pactm  aun  Jitgt  iMundam 
fiudu.  Lor.Jte.  Ztgm,  1637.  4**  It.  Cp» 
Ion.  Agrip.  Hurtgtrus  W'oringen  ,  1638.  4"* 
dern.  fignat.  H.  It.  Avec  les  iwi.  ji.  &  ^<j. 
fam  le  tître  de  :  Difeurfui  U/hrico-poluici 
ms,  qKièus  cauft  btllx  Suteo-Germamà , 
Franco' Lotharingiei ,  Armorumque  Bdpco» 
Mtitavicorum  oratorte  ventllantur.  At€tâU  Cj> 

Pacifiais.  Colon.  164}. 

40.  Triumf^  W  CUbuM»  AiM> 
vos ,  à  Rhitorlhus  Acadcm'uis  colUpi  Porcert' 
fis  ctUbratus ,  Jlylo  Nu,  f^crnultù.  Lov.  Jac. 
Ztgtrif  1638.  4°- pp.  48.  Cette  kinngue 
eft  fui  vie  dé  Joci  triumphalts,  en  venElé^ 
giaques ,  qiu  vont  jufqu^à  la  p.  ^5. 

41.  De  propagatione  fidei  CArtJiiana  in 
Btiffo  ptr  jàaâos  ex  HOiraid  viras  ,  liktr. 
Lova».  Joe.  Zegm .  1639.  ti**-  pp.  90.  b, 
EJitio  altcra  cnrrccllor.  Lov.  Pu.  Soffinus  , 
&  Hitron.  ScmpauSy  1654.  Il"-  pp.  9I. 

41.  Virtutum  AuguJiij^nM  Gtntis  JÊI^ 
triaca  liiri  trts ,  felis  Cmfarum ,  Rtgam  , 
Prindpttmque  Aufiriacortan  extmpRs  ad0r^ 
nati;  uni  cum  monitis  Etkicis  ,  Politicifqiu. 
Lov.  Jac.  Zegerus  ,  1640.  4°*  PP*  ^54* 

43.  Laudatîo  fimArit  Strtm0mo .... Fer^ 
dinando  ....  S.  R.  E.  CardinaU ,  Belgii  & 
Bureuadia  Gutematori  di3a  in  eide  D.  Pé- 
tri Lmmit  emm  ei  Acadtmui  &  CtvUas  pm- 
mttânm  die  xxi.  Dtccmb.  ch.  hc»  XU* 
JLor.JéK.  Ze^erSf  1641.  4°-  pp.  XX. 

44.  Munits  parentale  facns  Manibus  Sere- 
mSl  Ferdittaadi  ....  fitrum,  ....  Jfylo  Nie 
Ftifmlm,,,»  iMéj'ae,  3Lti^»  1641.  jp- 
Ce  font  diverfcs  petites  pièces  en  praiè 
&  en  vers. 

5,  Dijfertationum  Polilicarum  Decas  ft~ 

€uitda,  Lm,  JooH*  Ptyutiorsh,  &  Gtmamt 


ERNULiBUS. 

Saffiaus,  1646.  tl">  pp.  411.    Cette  (€• 

condc  décade  renferme  les  difcours  mar- 
qués ci-dcvant  nn.  ij.  2^.  j.î.  j6'.  J_9.,  & 
les  dnq  fuivans  :  De  cnujfts  BeK  ùêut 
Franci.i:  &  HifpanM  Regts ,  hoc  tewpore  : 
dt  luxu  ConviVLorum  :  de  admirùpruiione  & 
ampbft«Ùmu  Imperii  :  de  perc^rmathm  ju^ 
venis  Prinà/is  :  de  Militum  eleâioae, 

46.  AHdrtm  del  VatUx  ,  aliàs  yattet^, 
Juris  Canonlci  Profifforis ,  A'7/<£  Synopfis. 
A  la  tête  du  traité  à' André  dti  VauU  , 
A  Bm^.  MuhL  Rok.  &  KuL  Hknr, 
Jaye ,  1646.  4"- 

47.  O  rai  10  in  funere  Cl.  &  ampUjf.  viri 

Erycl  Puieani  habUa  Lovanii  in  ad« 

D*  Gmnuiis  du  xix.J^umkris  ch.  hc. 
XtTl.  Lw.  Joan.  Vryt/Aonkt  1646.  4°* 
dcrn.  fignature  C  j. 

48.  imperatorum  Symbola  ,  praolaris  Rt^ 
gKi»  PrinàpumqMt  tue  non  irtmonm  Strip- 
torum  eximpUs  lUujlraia  ,  qulhits  acccUt 
Commentarius  in  Andrcx  Aicuui  Embiema- 
ta  f  aj^ue  ad  Emblema  XK.  Omnia  nunc 
primùm  édita.  Lait»  Jud,  CaffauMSt  1650* 
4»-  pp.  417. 

49.  Ohftrvationum  Polilicarum ,  ex  Cor- 
melU  Tacài  operikus^  Syniagma,  Ojtus  pcfi- 
kuamm  nme  primi  -adiaon,  Lov,  WÎrom, 
Ntn-pceus  ,  \f)<^i.  il»-  pp.  671.  Dédié  à 
Nicolas  dt  Fan/on  ,  Abbé  de  S.  Hubert  « 
par  rEtUteur  Gajpar  dt  JujnJU,  liceodé 
en  l'Un  &  Vman  drait ,  U  parent  de 
l'Auteur. 

5  o.  Hijlofia  Aujlrljca,  gintis  Augujiijjima^ 
feremffima^.ac  potentij^ma  ArcÂiduces,  Ro- 
giS,  Impermtom  hmhr  oom^exa^  mmc  pri- 
mùm  typis  édita.  Lovan.  Hieron.  Ntmpceus, 
1651.  pp.  10 1.  Cette  hiftoirc  eft  vé- 
ritablement tort  courre  ;  l'Auteur  en  eft  dès 
la  page  6.  à  S.Léopold  ;  c'eft  au  chap.  IlL, 
oii  il  parle  des  Marquis  d'Autriche  ;  le 
chap.  fu'ivant  traite  des  Ducs  ;  le  V'II.  & 
dernier  ,  des  Empereurs  &  des  Rois  de 
cette  Augufte  Maiibn. 

5  I .  Ep'itomt  Hiporiantm  ,  ab  orbe  condi' 
to  ad  iutc  uique  ttmpora ,  per  Monarchias 
/r.  f  étdàoÊ  i  cum  SuppUmtnto  ab  anno 

CÏ3.  C.  L.  'Bmuu-di  HeymbachI   Ad- 

je9a  efi  Comelii  yalerii  Oratio  fuiubris , 
Lovanii  in  Exequiis  Caroli  V.  Imp,  Min> 
m  Univtrfuuis  habita,  Omni»  muMji^ 
mim  édita.  Lw.  Pu.  Safemts,  &  Éàt, 
Scmpeus  ,  'fj>4-  4'''  '''^'^/J'''''r«.t  avoit  en- 
core compolc  les  Traités  fuivans,  qu'on 
auroit  dû  pid>iier  dans  un  Recueil  — 
plet  de  fes  oeuvres  : 

«.  De  Cenju  Romano. 

(S-  De  Tribuhus  &  Curiis  RoUMOn 

y.  De  Comitiis  Romanontm, 

S.  De  Ma^firatiha  Ronumtf  & 
efficiis. 

t.  De  Militid  Romand. 

Ç.  Commentarius  ,  &  QiuefitMU  m  Sh9S 
Potitieorum  A/ifioulis, 
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•  ^acoLAS  verisuljEus. 

«.  Obfervaùanu  KkaonM  &  PoUiU»  in 
C.  Plinii  PM^ynam ,  TngMO 

dufum. 

(ly  Oraiio  in  funcrc  Nie.  Fernulai ,  habi- 
$a....ab  Ant.  Dove. . . .  Lov.  Joan.  Vryetù>o rch, 
1649. 4"*  -^"àTé^  699™70i.  &  Faft.  Acad, 
xU.  347.  048.  oUi.  itii.  6*  306.  Vita  &  Jcriftm 
Nie,  FermUi ,  ù  la  tùe  (iia.voLde  JluTn^ 
dii$  Si*  Oueiauet  Pafim  de  lé  Ac  de$J^u, 
MSâ^n$  duCoOige  de  3,li^fiUu. 


HAbile  Humanifie,  &  l'un  des  plus 
judicieux  Critiques  <iu  XVI.  lîède, 
aâ({uit  à  Ifembtrgj  village  du  territoire  de 
Furnts  en  HanJic,  vers  l'an  15 10.  Après 
Quelques  conimencemens  dVtudcs,  il  vint 
ravaiKxr  dans  les  beUes-k-ttrcs  à  Lou- 
vain  ,  où  il  tnit  pour  niiutrcs  <:]:in';  !i 
langue  Grecque  ies  lavansFrotciVcurs  jv/co 
las  CUnardy  &c  Ma^  Rffom,  ^  Enliiitc  il 
ictouma  dans  foD  pays,&  ouvrit  une  école 
dîiuinanités  dans  la  petite  ville  de  Sead~ 
fcoc ,  où  it  pa/Ta  une  bonne  partie  de  (à 
vie  ;  de  là  il  ic  rendit  à  Btr^£S-S''WinoCf 
&C  y  exerça  un  emploi  femblable  jufqu'à 
tà  mort  arrivée  le  3.  jinn  uf-.  tLins  la 
57*  année  de  fon  âge.  Jeun  Macarius , 
ou  L'Heureux  f  Chanoine  ^Airtf  &C  Tun 
de  Ha  diTdples,  lui  fenaa  les  yeux.  Il  ell 
enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Ma/^.  Non- 
nius,  Guillaume  Pantin,  &i  François  Nan- 
tis itireot  du  nombre  de  fes  amis.  On 
Im  avok  offert  la  chaire  de  ProfeiTeur  en 
Grec  au  collège  Royal  A  Pa'ii  •  (/-•)  mais 
il  la  rcfUfa  par  comulaifance  pour  la  temme  ; 
d'ailleurs  il  ne  s  y  portoit  pas  de  foi- 
même  ,  ne  cherchant  ni  Tinterêt ,  ai  la 
gloire ,  &  aimant  micTix  trivre  incoraitf 
dans  un  coin  de  Ta  patrie ,  qiic  d'aller  re- 
cevoir dans  une  grande  ville  les  honneurs 
qn^  inéritdt:.  Auffi  les  Savans,  Jujle- 
Lipfi ,  Scdliger,  Cafaiihon  ,  &:c.  qui  ont  ad- 
miré ia  profonde  érudition ,  ont  encore 
plus  admiré  la  aiodcfiie  avec  laquelle  il 
cachoit  fon  prq>re  ttérîte.  Il  a  publié 
de  fon  vivant  \  • 

T.  yîtA^  9f  CM»  ,  fivt  Apophthtgmaui 

Arifiippi ,  Diogenis  ,  DimfinaUis  ,  Scra/onis  , 
Demofiktnis,  &  AJpafim,  Antv,  Joan.  Wu- 
"  Dé 
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pard  dédie  ce  volume  à  la  R^cncc  de 
Berguu-S'-Winoe  par  une  lettre  datée  de 
cette  ville  au  mois  de  novembre  ij6f. 
II  y  avoiic  que  l'ouvrage  lui  a  coûté  beau- 
coup de  travail  ;  il  l'avoit  envoyé  vingt- 
ans  aupara\  ant  k  Rijltus  pour  le  publier^ 
&  ne  l'avoit  retiré  qu'après  la  mort  dé 
ce  Pro!"^jlT^:i;;  ,  qui  etoit  Imprimeur  en 
même  tems.  Les  dix  derniers  livres  ont 
paru  pour  la  prémière  fois  en  1 604.  dans 
le  )«  vol.  du  Fax  Animn,  ou  Thtfaunts  Cri- 
ùtm  de  Gmur,  qui  tes  avoit  reçus  de 
Piem  Scrivtnus.    Tout  le  monde  convient 

aue  c<é%  remarques  critiques  font  pleines 
e  favoir ,  dé  bon  lèns ,  &  de  bon  golît. 
Colomiei  les  met  à  cote  de  celles  de  Sau- 
ttudji ,  de  MauJ/ac  f  6c  de  Staùgtr ,  qui 
éaoïent  pounaot  fts  héros. 

T/juani  IJifl.  Lib.  XXXIX.  edii.  Parif. 
1606.  p.  353.  HvKU-tiut,  503,  yat,  André. 
714.715.  Cekmi«z,MLdMik,  ' 


Dédié  an  MigiftMt  de 

Hondfiot  le  onze  noveinbre  t%\%»  Os  a 

donné  après  fa  mort: 

1.  PauU  Ltopardi ,  Ifertihergtnjls  Furniif 
SmenJationum  Mt/ctUaatonm  Uili  XX. , 
Ut  quibus  plurims  uon  in  Gmm  ^KÀm  £*• 

unis  Au'dorllus  à  ncmlnt  hdctcnus  animad- 
verfj  au:  intciktla,  expUcantur  &  tmtndan- 
tur.  Tomus  piior,  tihros  X,  cOHtilims,  jinty, 
Chrip.  PiMÙHus ,  I  j68.  4'^  pp.  Z79.  Uo- 


Jacqîus  du  Jardin 

NÉ  à  en  158^.  entra  dans  la  Com- 
jKignie  de  Jéfus  à  l'âge  de  dix-neuf 
ans.  Son  noviciat  fim ,  il  régenta  les  hu- 
manités ,  Se  fut  enfiiîtc  Répétiteur  des 
jeunes  Jéfuites  que  l'on  dcftine  à  la  m^me 
fonûion.  Après  s'être  acquitté  de  ces 
emplois  avec  un  fuccés  extraordinaire,  il 
eut  la  direâion  de  la  Congrégation  de  la 
S**  Vierge  établie  au  collège  Liigt  pour 
les  gens  de  lettres.  Pendant  fcpt  ans 
qu'il  remplit  cette  tâche,  il  n'omit  rien 
pour  infpirer  à  fes  auditeurs  les  fentiirftas 
d'amour  de  /î  le  ,  dont  il  dtott  pénétré 
envers  la  Mere  de  Dieu  ;  il  £t  même  fervir 
à  ce  delTcin  le  talent  qu'il  avoit  pour  la 
Poëfie ,  en  dtih-ibuant  aux  Congrègani(le& 
les  Elégies  qu'il  nous  a  laifTécs.  Ce  Pérc 
etoit  depuis  plufieurs  années  Coadjuteur Jpi' 
rituel  formtf  iorl'qu'il  mourut  à  Litg*  le  9* 
novembre  1633.  âgé  feulement  de  48.  ans. 
On  a  recueilli  &  publié  après  fa  mort 

JacM  Jardinu  InfuUrifu  ï  Soi.  Jt^'u  EU' 
parum  Sacrarum  libri  tns.  Dt  Arte  fortnfi 
iiiri  duo.  Opm  poMwmim.  Dumà,  Par. 
Telu,  1636.  !»*•  1t.  Antv.  1636.  ix"-  lu 
Monajltrl  Weflph.  Bem.  RacfflU,  1636.  i4°- 
pp.  180.  Le  I.  livre  renlérxne  18.  Elégies 
dont  les  deax  premières  regardent  la  vie 
de  N.  S.  i.  C.  6c  l'inaitution  de  l*E.icha- 
rilUe  :  les  z6.  fuivantes  font  fur  la  Faffion. 
Le  II.  livre  en  contient  onze  qui  roulent 
fur  des  Images  miraculeufes  de  la  S»  Vieig^ 
6c  fut  les  exerdces  des  Congr^ationS  ui* 
fiituées  à  fon  honneur.  Les  hujt  prémiè- 
res  du  m.  livre  font  des  éloges  de  S.Jg- 
noce  de  Loyola ,  de  S.  François  de  Borpa, 
des  Martyrs  du  Japon,  ôu.  Les  {.^vantes 


«Klffl. 
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Ibnt  à  la  louange  des  léfintes  MiitMi»Ct^ 

fumr  SdTb'icM'fli ,  célèbre  Poëte  Lyrique  : 
Cuits  Boucher f  oîi  Buchtrius ,  favant  Chro- 
1K>\opÛet^  Ff»nfois  <it  Mantmortncy,  dont 
j'ai  parlé  ailleurs.    Ce  livre  efl  terminé 

£ar  les  Eloges  du  Comte  i^c  Tdly ,  6c  du 
lonce  P'mn-Loms  Carafit  (a)  ^  qui  l'E- 
diîinn  •  (l  déiUée.  Ces  trois  livres  oai.  re- 
paiu  icparémeot  &  {^Eétio  atum 

iongi  tmtndatior ,  Petr.  Tdu,  1639.  16»- 
pp.  106.)  Les  deux  livres  de  ane  fonnfi 
ïondennent  l'un  onze,  &  l'autre  feize 
Ettpics  adrcffées  aux Jurifcrnf'-.-ltes  qui  fré- 
quentoient  ks  Congrégations  de  la  Con- 
ception &  de  l'AfTomption  de  la  Vierge. 
Le  but  eft  de  les  porter  i  la  vertu  &  à 
la  pratique  de  feurs  devoirs.  On  vmt  dans 
toutes  ces  Elégies  le  tour  aifé  &  les  grâces 
naturelles ,  qui  doivent  caraâèriter  ce 
genre  de  Poëné  :  la  diâion  en  eli  pUre , 
€lcg<)ntc,  fie  nifée  :  mais  j'y  trouve  peu  de 
fentiment,  quelques  CoA^m,  ôc  des  com- 

Î>araifoas  peu  heurcufcs.  (ijl  Je  crois  que 
'Elégie  XXV.  du  i.  livre  eu  en  partie  imir 
tée  oc  Saana^ar ;  (c)  la  VOÎCtt 

Mors  (Chrifli) 

JVlORTÀLES^JîifUttndo  alto  vid'ijlis  Olyi^ 
Undiqut  tôt  rutilas  ire  redire  faces  ; 

OcUMOque  novos  pofl  noHcm  crrurgere  foitSf 
Auroram  &  rojid  di radian  «onidi 

Si  Phttben  ignés  inier  ngnare  minontf 
j/fin^l*  noSvagos  dui-cre  nata  choros  : 

Omiua  minti,     qtum  dore  Jura  futâjiis  « 
mou  imptm  itùt/idt 

BuiK  (^quifquam  fi  v^bnt  ddor  pmmSa 
tangit , 

Mortalcs ,  )  miferâ  €lhàt*  tmde  mon. 
Ctnûu,  &  o  lacrynm fiiu»  4aUi  fimpà^ 

ne  merfa 

In  proprioj  mundi  puhlica  vlia  pérît, 
libido  atuatus  num  vite  figna  jlùpupu 

UlUf  Vil  exiguus  fpinius  ore  jùuti 
Mortuus  ejf  ;  Jîgnum  \hii  non  fr:;cat  aUum: 

£x tréma  emijit  pmûna  ,  monuus  tjl. 

(«)  Ce  Vrflat ,  pcndint  Att  «m  qu'il  a*oit  ixi  i  Lii^c, 
tf<M  fouvent  «flilW  «ux  CongrisaOt;:!»  ,  iloat  on  a  pjrlé. 

Je  ioatt  que  tout  le  rooode  a|i]>toiiv«  c«Uf<i,  ^ 
Mgime  Ici  pUyei  (ie  N.  S. 

Ain»  ^wim  tUujit  diltSm  ùimim  mord  : 

Al  fit"  t'Jv  <«<  f">t  *ff'  f"*** 
Ane»  MMCi  in  n«rc<  aftrit ,  Fdtaair  êâ  hffat 
l^îtnan  Oii'lit  T^i'à  £c.nf.cl;  arre  rotam. 

Jarf.  /irt»  •'^^'^d  f.t  A'ncr  ,   *itict  OITUIIJ  ,  ô-C. 

(r)  Vuyex  U  ptece  intitulàe:  Dt  Mont  C^rt^,,,»L»' 
Wtmafio  >  qui  commence  par  ce  «en  : 

Siauanéo  mtfftum  imrui  furgirt  feUm. 
tÂ)  Ce  liTre  n'étant  P»  comiMi  «a  M  tea  ftlU  ftW 
fmAàttèt  icirouver  ici  VOàt  Al  P.  rf>/«n4iiî 
Ar  Lssiam  PaOTftitviaOM. 

tmm»rtrit  iteti  Patnm ,  (r 

Ji^trtam  tumttti  marmort  glorijm 
SftStttiUm  ingtautt  f*ft  r.efo:tl>uJ, 

£amfbt  ^àmtu .  (Ait 
IfaBnet  tBuvSrt  ^nn*  iur  btgnii. 

Soll  fiu<  hmui  tjl  £Uf 
itcujtti  frMtM  mm  tUM  Itfbt 

0  ^iMc^fiuë 


Morttms  efi  munis  vita  largiior ,  &  etuStri 

Tocius  mundi  mortua  yita  Jîht. 
Debtrtt  jam  tOta  Jimul  naturj.  pcrire  , 

Hœ  ni^  Wtortc  vmms  Ttddita  \  na  foret. 

Il  y  a  une  Ode  du  P.  du  Jardin  à  la  tC-tc 
de  la  Vie  de  S.  Lamlnn  publiée  par  le  P.  Jean 
MMtm*  iAodJ^ân*  Tmanty,  1633.  i^Çd} 

07"  Al^.  ao}.    Susttba,' $7^ 


GmUamt  Je  Pmouè 

NAtif  de  Bithune  en  Artois,  vivoit 
après  le  milieu  du  XVI.  fiécle.  Il  cul- 
tiva UPocfie  Françoifc,  &  donna  au  public: 
I.  Sû  grande  lytffi  tn  plus  ff'aad  lobtUTt 
conttnam  Odes  &  Soaakts,  Aawtt  Jtu^pàà 
Sylvius ,  1561.  8"« 

1.  Hymne  de  la  Mar:hitnJife ,  confucré  à 
tous  Sénateurs  &  Magifirats  ,  coamt  à  tous 
ptffonnagts  exerçans  le  geatU  tnùn  dt  Utr^ 
(handiji.   Ibid.  Idem,  i^l.  8** 

87"  Uu  yiertOer,  BibUoth.  50a.  503. 


jilfhoHfe-Amom  de  Swa/k . 

NAquit  dp.  p.ircns  Efpagtiols  à  ^leu- 
port  en  Flandre  l'an  1618.,  entra  à 
râge  de  quinze  ans  dans  la  Compagnie  de 
Jélus  ,  &  s'y  cnga[;ca  plus  étroitement 
dans  la  luitc  par  U  protcHion  des  qua> 
tre  vœux.  Après  fon  premier  noviciat ,  il 
'  s'employa  pendant  fcpt  ans  à  régenter  les 
humanités  &  à  cultiver  les  belles-lettres  ; 
eniuite  il  i'^  livra  il  Ton  goût  pour  la  Phl- 
lolophie  &  les  Mathématiques,  mais  fur- 
tout  pour  la  Morale,  ditns  laquelle  il  #t 
des  progrès  peu  communs.  T,c  gros  de 
ia  vie  ie  palla  dans  les  exercices  de  la 
Chaire  &  dn'Cooftflkml ,  &  dans  la  di- 
reâion  des  ames.  Il  remplit  ces  fonâions 
avec  le  plus  grand  fuccès  dans  les  villes 


^011  frtifilA  AfirC  otulttm  Ttfvë 
Divit  on»  ionit  of  tim* 

Romz  Fi!u  numlii  ; 
A  M^temu  ktHid^  fie  ritinti  fim» 

Multri  ini'  -'hi  fcrrel 
Atttfttn  i fufeui  U^ilii  ùio'tam. 

LaMmiuTUM  smuU  proffitê 
fmto  cméitoraam  tmi^/iîrtm. 

At  fi  flvnmé  MmvtM  . 
AfftSum  ffatU ,  tr  mMuê  Afié 

Nondim  fctfu  rtrluiitmri 
En  auitn  JpMtiir  i  prt^porihus 


hgi»t  iffi 


'a3ut  itnui  !  Jiû 
^anta  Ut  i  lahutis  ,  ftr^ut 

Dit  /jniUtuU  rtfiiKU  ! 
Sptâatrix  aftium  Lejia  icnfiJg» 
Hue  corde ,  htt  otalit  kihi , 
Crgnatijut  fiét  ftrtiicr  imiea.  , 

Hm  Staorins  ayiUeHt , 
T4  Mri  luniti  ledtm  aétuuntiai 

tu  fagium  taiitai  tggriii  ? 
Haat  tu  ium  itevtiJ  fr^ftniim ,  Pi 

Vultta  affitù  iVi'j.o  . 
f^K^^M*  diguurm  [vjktiu  arguai  f 
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de  Ga/id,  de  BrKxclUs,  &  d*Jnvers  i  une 
pICutièfie  l'enleva  dans  cette  dcrmcre  au 
grand  regntode  iè«  confrères  le  j.  juillet 
1667.  'ieniamàt  de  49.  m»  Nbuè 
•vons  de  ce  Pérc  : 

t.  jirs  femptr  gmitnii  ^  dunoofirata  ts 
Jblâ  confideraùoru  DmamJfTOvidentict^  &  pv 
JJvencualti  Concionts  txpojUa  ab  A.  A.  dt 
SarajkS  .J.  Antv.  Joe.  Meurjtus ,  1664,  4'^ 
418.  yirtis  femptr  gaudtndi  Pars  IL  , 
MijfM  /f^iâb  ari^fiâum  ut  Confikiuùe  nSd 
tfimuûim»  ùt^um  ,  &■  ptr  Mutnaulkt 
Conciotus  txpofaïun  ac  dcmonjîraium  ab  A. 
A.  de  SMrafa  S.  J.  Utd.  Idtm  ,  1667.  4'^ 
L'Ouvrage  entier  a  été  réimprimé  Cototi. 

A^ripp.  W'dh.  Fricjfcm  ,  1676.  4"'  lU  f^te»- 

JOB  Â't'jina,  1683.  It.  fous  ce  titre:  Ars 
^HBptT  gaudtndi  f  ex  principus  Divinx  Pro- 
ndauM^  &  r*am  ConfciatMt  dtàuSa ,  auc- 
ton  A,  J.  dt  San4k  S.  J.  ^tBtio  j-  •  (  4O 
curn  Prafanonc  Joh.:nn  's  Pétri  RcuJl/iu  ,  Phi- 
lajbphùe  Prof, ,  6-  curd  Jo.  Lh,  fîjthen,  Jt- 
»«,  1740.  4«>"  pp.  174.  fans  les  Préftees 
&  ta  Table.  C  cttc  édition  eft  fort  Cor> 
reÙe  ;  elle  a  t- te  Coignce  par  M.  FÎ/iAeri 
Iklaître-ès-Arts  à  Une ,  qui  a  mis  à  la  tèie 
une  Préâce  de  6  6(00.  M.Mm/chtPro- 
htkm  de  h  mdme  UiÙTcrfité ,  y  a  joint 
i:n  Plan  lIc  rOuvragC.  It.  Lipjîe  ,  1750- 
4«-  £^rWff«jT/,ou<r<^i«,célèbreMa- 
diématicien ,  a  donné  un  Abrégé  éo  atéme 
Traité  en  Allemand,  accompagné  de  quel- 
ques remarques.  Nurimh.  1687.  i*"-  Cet 
Abrégé  a  été  traduit  en  François  par  im 
Proteftant ,  &  publié  fous  ce  titre  :  L'An 
de  fe  tranquilifer  dans  tomt  Us  MmmemA 
la  vie ,  lire  du  Latin  du  ctlihrc  A,  A.  dt 
Sarafa.  Stra/h>urg,  Amand  Kùnigt  1751» 
pp.  )8o.  On  voit  par  là  mie  cet 
ouvrage  a  été  accueilli  dans  les  dincrenteS 
communions.  Ce  ne  font  ])ns  feulement 
les  Editeurs ,  &  les  Traduâeurs  ,  qui  l'ont 
tantét  M.  làinit^  k  Chaocelkr  de  Wotf, 
fit  divers  autres  ^vans,  ffmt  coinblé  éé> 
loges.  On  y  trouve,  A  parler  cxaâement, 
trois  parties  :  la  l*  «il  une  démonftraiion 
de  la  Providence  :  TAuteur  répond  dans  la 
il"  à  quelques  difficultés  :  dans  la  iil*  il 
Tient  à  Ion  but,  &  prouve  que  la  perfua- 
fion  &  le  fentinient  de  la  Providence  doi- 
▼ent  nous  tianquillifor  dans  toutes  Icc  fitua> 
tions  de  la  vie.  Tl  a  paru  contre  la  %*  par^ 
Hc  une  mauvalfe  brochure  de  8.  pages  ln~ 
4"^  fans  nom  d'Auteur,  de  yillc ,  ni  d'impri- 
meur, intitulée  :  Spécimen  optima  fidù^ta^ 
deflue,eharitatis,  &  doilrinec  onAodoxie,  quatn 
Alphonfits  Anionius  dtSarafiifSoc.JtJu  ThtO' 
iogsa  y  promittu  in  libre  à  ft  edito ,  cui  ti- 
tmlast  An  fat^  §Êudtmdi  ,  pfn  z*-  Ce 
libelle  finît  par  ces  mots  :  f^afyes  uptà. 

1.  Solutlo  Prohtcmalis  de  Quadraturd  Cir- 
cuil.  Antv.  ap.  MeuHlos.  Lc  P.  de  Sarafa 
y  explique  le  vrai  lens  de  l'ouvrage  com- 
pté it»  cette  matière  par  le  célèbre  Gré^ 


foin  de  S,  Vinunt ,  tous  qui  li  avoit  ctu- 

iT"  SotucUuf  ^  31.  j[aurr7(it  hilUr.  ffAtte- 
magne,  La  ILm,  1741.^.  168.  &  jUiv,  ^L 
Fifgem  a  oublié  cet  Auteur. 


Gabriel  jtù fi»  f 

NÈ  ifVKt  Emilie  noble  à  Porto ,  ville 
Spifoopale  de  PortiHjjal ,  vers  la  fin 


d»  XVf.  fiède ,  fin  âevé  conformément 

k  fa  naiflance  ,  &  dans  la  religion  Catho- 
lique, quoique  fon  pére  dclceodît  d'une 
fàmilk  Juive.  Après  fes  humanités  «  il  éttt* 
dr:i  en  Droit,  &  ^  l'à^e  de        ans  il  fût 
fait  Trttibrier  d'mie  Ei^lile  CoLlèeiale  de 
fon  pays.   Cependant  il  y  avoit  d^  en- 
viron trots  aaa  ^tl  balanooit  fur  b  foi, 
&  quil  s'éeoit  même  pcinndé,  fi  nous 
l'en  croycm-; ,  qu'il  ne  j)ourroit  faire  ion 
Iklut  dans  la  communion  Catholique  ;  eii^ 
il  crut  voir  en  lifant  l'ancien  Tcftament,. 
que  le  Jtrdniime  morlii-rne  ell  préférable  à 
l'Evangile.   Ayant  pr:'»  fon  parti  lA-delliis, 
il  abandonna  ùi  patrie ,  ^  i  u  ri'mroit  plus 
été  tranqittlle»0£  il  s'embarqua  pour  laHol- 
kmde  avec  ûiiiéf*& fes  fiéresqiAtavok 
imbus  de  fes  nouvelles  opinions.  Arrives  à 
Amjhrdam ,  ils  fo  firent  recevoir  dans  la 
Synagogue  ,  &  lui  &  fes  frères  forent  air- 
concis.   11  changea  alors  fon  nom  r!e  Gt^ 
iriel  en  celui  à'I/rul.  Mais  il  ne  lui  fallut 
que  quelques  jours  pour  reconnoitre  la 
difl^rence  qui  fo  trouve  entre  |a  Loi  de 
Moyfe ,  &  les  Obfervanees  des  Iin6  d*an^ 
jourd'hui  ;  sVtant  explique  U-defllis ,  les 
chefs  de  la  Synagoaue  lui  firent  entendre 
qifil  devoit  ft  cooformer  à  leurs  ufages  , 
ou  qu'on  l'cxcommunleroit.  (\  tte  'Tién.ice 
lté  rétonna  point,  il  alla  fon  tram  ordmaire^ 
&  fut  excommunié.  Ceux  d'entre  fesfitéiei  , 
qull  avoit  rendu  Ju^ ,  n'ofoient  lui  par^ 
lier  id  le  ftiner  en  publie.  Il  entreprit 
alors  pour  fii  juflification  l'Ouvrage  dont 
on  pariera  plus  bas ,  &c  y  montra  que  les 
traditions  oci  Pharificns  font  contraîreé 
au  Pentateuqîie.    A  peine  l'eut- il  com-. 
mencé  qu'il  le  jetta  dans  te  .Sadduccilmc. 
Dès-lors  les  Juifs  publièrent  un  Traité  fur 
l'immortalité  de  i'ame,  compolé  par  lu^ 
Médcdn ,  qui  n'od>lia  rien  pour  montrer 
qw' AcoJU  étoit  un  Athée.  Ce  Traité  parut 
en  lôit.   U  allèrent  plus  loin;  ils  exci- 
tèrent les  enfans  à  lui  in&lter  en  pleine 
rue  f  ic  à  jetter  des  pierres  contre  (a  mai- 
fon.   Ces  mauvais  traitemens  ne  l'empê.^ 
chcrcnt  pas  de  publier  un  livre  contré 
celui  du  Médecin,  àc  d'y  attaquer  de  touiei 
fes  fettres PinHuoitalîtede  faine.  ttsMfy 
k  tléférèrent  airx  Tribunaux  i\'Jrr:fh-r.f.;nt, 
comme  un  homme  qui  fapoit  tout  ^  la  tois 
les  fondcmens  du  Chriftianifme  Se  du  lu- 
daifinet  On  le  it  airéieri  on  le  telâdul 
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4am  xtuàoa  «u  bout  de  quel(}ués  jours  ^ 

on  confifqua  tous  les  exemplaires  de  fon 
.  livre,  6c  on  lui  fit  payer  une  amande  de 
§06.  flôrÎKl»  Cc^eooaoC  tm  bout  de  quinze 
ans  d^excooimuntcarion ,  il  rentra  dans  là 
communion  Judaïque  ,  6c  figna  tout  ce 
ûu'on  voulut.  Quelques  jours  après ,  il 
nit  déféré  par  un  nev^u  qu'il  avoit  chez 
Ini;  ^é«Mt  un  jeune  garçon  oui  avoit  re- 
marqué que  fon  oncle  ne  t;Hrdoit  point  les 
loix  de  la  Synagogue  mr  le  manger,  ni 
fbr  d'autres  articles.  Cette  accufation  eut 
d'étranges  fuites  t  un  paraît  d'jteoJU,  qui 
avoit  ménagé  ûl  réconôliaâiM  avec  u« 
Juif, ,  fe  crut  enragé  d'honneur  à  le  pu- 
nir de  fon  isconltance.  Les  Rabbtns  Qc 
tous  leurs  ^ciples  entrèrent  dans  les  fll^ 
mes  difpofitions ,  furtout  lorsqu'ils  eurent 
appris  quAcoJia  avoit  détourne  deux  Chré- 
tiens ,  venus  de  Londns  à  Amjkrdam ,  de  fe 
Aire  Juifs.  On  le  cita  au  ^and  Conièil 
de  la  Synagogue ,  &  on  lui  dïdAra  'qii'il 
(croit  excommunie  de  nouveau,  s'il  ne  fai- 
foit  les  ïàtistaûions  qu'où  lui  prclcriroit. 
Il  les  trouva  fi  dures  ,  qu'il  ne  put  s'y 
réloudre.  Là-dcflus  les  Rabbins  le  chaf- 
CtretA  encore  de  leur  communion  ;  &  dé- 
mit Ion  il  eut  de  nouvelles  vexations  à 
foufitr  de  la  part  de  fcs  j^ens.  Eofin 
eu  bout  de  fept  aof  il  fe  foûimt  à  la  fen- 
tcoce  de  la  Synagogue,  pcrfuadé,  comme 
on  le  lui  avoit  fait  entendre  en  effet, 
cni'on  adoucirott  i  fon  égard  la  févèlité 
clc  b  riiicipline  ;  mais  on  lui  fit  fubir  en 
toute  rigueur  la  pénitence  qui  lui  avoit 
dté  ifabord  propofée.  Une  grande  foule 
de  gens  s'étant  rendue  à  la  Syiiago»ie  au 
four  marqué  »  il  entra,  monta  en  diaire, 
&  lut  un  oillet  qui  contenoit  la  confcin  a 
de  fes  fautes ,  &  fa  rétraâation  ;  delccn- 
du  de  chaire,  il  fe  retira  dans  un  coin, 
où  il  fe  deshabilla  jufqu'à  la  ceinture,  &C 
quina  fes  foulicrs  ;  cnfuite  le  Portier  lui 
ayant  attaché  les  mains  à  une  colonne , 
le  Maître  Chantre  lui  donna  39.  coups  de 
fouet  ;  après  cda  le  PrédiÔMettr  le  fit 
aïïcoir  par  terre,  &  le  déclara  abfous  de 
l'excommunication  ;  Acofi»  reprit  fes  ha- 
bita, &  Atta  coucher  fur  le  feliîl  de  la 
Synagogue  ,  où  toute  l'alliflance  en  for- 
tant  lui  martiia  fur  le  corps.  Très  peu 
de  tems  après ,  il  voulut  tuer  d'un  coup 
de  piflolet  un  de  fes  parens ,  qu'il  regar- 
doit  comme  fbn  principal  ennemi  :  ngaîs 
l'ayant  manqué ,  il  rentra  dans  fa  maifon, 
ferma  là  porte  ^  &  fe  tua  lui-même  d'un 
autre  piflolet.  iUnfi  périt  ce  malheureux 
dans  Amjlcrdamy  TCft  Fan  XJ647.  Noua 
avons  de  lui  : 

I.  Examtn  TraJiiionum  Philo/ophicamm^ 
oUaumm  am  Ltgt  ftriptd  eontr»  Amttm 
îmmorialiuimt.   Amfit  PaaluS  Raycnfiein  , 

lt\  Ciêtoabu  U  fiit  f\lt  it  GoiUmmt , 
Mtmw^ai  mn  («  f4M  «Il  An4 


l6x^,  40-  It.  En  portugais  :  £xMmA  ÎÉèt 

Tn:J:ç.nâ:rrs  Pharif^^r  ci': ''-ridas  COrn  a  Lty 
tfcnta ,  par  ù  rui ,  Junjia  Htbrto  ;  corn  Rc- 
pojta  a  hum  Stmittl  du  Siha  Jeu  f.ilJo  Ca^ 
imnméUor.  IbUL  Jdtm',  S^K^.  (1614.)  ix<*r 
fai  déjà  parlé  de  ktt  ouvrage  ,  qui  eft 
contre  le  Tratado  ia  uamottaUtadt  da.  JO^ 
ma.  Ibid.  Idtm^  ^3^3'  (  ]3.°- 

X.  Extmplar  kumma  vitet.  A  la  finte 
de  PkU'tppt  à  Limh.rch  Je  virlnte  RiH^ionis 
Chrijlmniz  Atmca  coiiatio  curti  erudito  JuJao, 
Goud»,  1687.  4°-  p.  341—350.  Ce  petit 
ounu»  raontie  qfi'Aeofia  ne  maminmf 
p»  d'^equencev 

isr  Voyez  ce  dernier  bii<h-age  p.  346-350. 
LeCkrc,  liibliotb.Univ.  1687.  P.  327--330.  & 
Jdt.MàUen  Cimbria  Literata,  IL  954.  if  juiv* 


Jean  Rim 

ÉCRtvAiN  du  dernier  fiècie,  qui  fvt 
d'abord  Avocat  au  Parlement  de  P<^ 
m  ^  ôc  qui  fé  rériigia  dépuis  en  Hollande» 
.pk  il  iènrit  d'Interprète  aux  Etats  Génè^ 
mac  II  a.  publié  des 

RemérfKts  critiques  far  rHiftmt  iu  Gf£> 
vimfmt  de  M'-  Maimhourg.    La  Haye  ,  Adr, 

Moajens,  1682.  gros  cara^op.  108. 
Dédiées  au  Prince  SOrmngu    Cât  icèi 

peu  de  chofe. 

84.  ru  1843. 


ÉToiT  LE  fécond  fils  de  ffenri  de  Cùtgny 
d'Auturtf  Licencié  es  Loix,  feigneur 
du  Con/orgien  Sc  dc  Jou^ânval  ou  Jour-fiuu^ 
f^aut,  qui  filt  Ait  Clonfciller  du  grand 
Confeil  du  Duc  dc  Bourgogne  par  Lettres 
données  à  LUJe  le  19.  novembre  1414.  fiC 
Avocat  Fifcai  du  même  Duc  aux  Baillâge^ 
^Aiuun  &C  de  Monteénis  :  6c  de  Perncui 
CoaBotf  Dame  dc  S  as; y.  (a^  Feni  étu- 
dia la  Jurifpnidenco  J.ins  les  Univerlités 
de  Padoue  y  de  ferrare ,  &  de  Boiuau^ 
8t  ptit  dans  la  dernière  le  bonnet  de  Doo 
tCTir  en  l'un  l'autre  Droit.  De  retour 
en  Bourgogne,  il  fut  tait  Chanoine  de  la 
Cathédrale  d*^««(J7,&  Officiai  de  TEvêque, 
qui  étoit  alor»  le  Cardinal/^a  Roltin.  Phi- 
Uppe  U  Bon  le  nomma  enfuite  Confeilter 
de  fon  grand  Confeil ,  &  Maître  des  Re- 
quêtes ordinaire  de  fon  Hôtel.  Ce  Princo 
l'envoya  en  Ambailàde  i  Rome  Vfn  le 
Pape  Culixte  ni.  avec  Gtoffroi  dc  Thpify, 
feigneur  dc  AUrmurt ,  6c  lui  fit  expédier 
pour  cet  effet  un  pafTeport  &  fauf-conduit 
daté  d'I/taeit  le  l«.  août  1456.  Dépuis, 
Fiiti  fvt  envoyé  avec  le  Duc  de  Cléves 
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d  Mantotu  vers  le  Pape  Pu  II. ,  pour  dé- 
libciLT  avec  S.  S.  des  moyens  de  faire  la 

Sucrrc  au  Tûrc,  ficpouir  lui  rendre  obé- 
ience  au  nom  dit  Duc  fisof  Maître.-  Aii 

mois  d'avril  14^9. ,  il  oBtint  du  môme  Pon- 
tife des  Lettres  Apoftoliqucs  contenant  la 
ratification  &  la  confitmadou  du  Traitii 
^Anasy  &  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
par  les  Papes  dépuis  Eugèœ  ly. ,  lef- 

Suelles  il  remit  à  la  Chambre  des  comptes 
e  fiourgo^ ,  qui  lui  eu  donna  aâe  le 
%i*  mai  fuivant.    Le  Duc  m  ayant  éprd 
>»  à  fes  bonnes  qualités,  &  à  ce  qu'il  ctoit 
i*  noble  homme,  (J>)  Ton  Sujet  ,  natit  de 
«*' là  ville  HAutun ,  dont  cy-après  il  pour- 
M  roit  s'aider  en  fes  a&ircs ,  en  amc 
>♦  des  notables  &  autrement ,  Ô£  pour  les 
M  bons  ÔC  agréables  fcrvicxs  que  déjà  il 
S»  lui  avoit  faits  eh  diverfes  ainbailàdes  & 
*>  lointains  voyages ,  délirant  qu^il  fût  con- 
>♦  flittié  en  dignité  de  Prclature  ;  &  ayant 
♦»  aulFi  égard  à  la  fupplication  6c  requête, 
»•  qui  iur  ce  lui  avoit  été  &ite  par  le  Due 
»  de  Clévcs,  &  par  le  Comte  d'Eftampea 
♦»  fes  neveux ,  >♦  lui  oûroya  le  16.  novem- 
bre 1459.  im  brévet  »  pour  être  promu 
*  à  l'Eveché  iHAaHuA»  où  à  Celui  de  Mâ- 
U  'eorif  le  prénner  des  deux  qui  viendrait 
>»  à  vaquer.  »     Ftrri  de  Clugny  fxit  aulïï 
Lieutenant  du  Chancelier  de  Bourgogne 
en  la  Cour  de  la  Chancdierie  dé  Boûr- 
^ogiie  au  fiège  ^Autuà ,  comme  il  paroit 
par  une  commiflion,  qu'il  décerna  en  cette, 
qualité  aux  Moines  de  S.  Martin  d'Auiun 
K  X,  décembre  de  la  mâme  année  145^* 
n  hxAt  au  aïob  de  janvier  1465.  le  trot- 
fièmc  des  AmbafTadcurs ,  qui  nircnt  en- 
voyés par  le  Comte  de  Charoloi^  vers 
le  Roi  Louis  XL  à  Mclun  :  les  deux  plé> 
mlers  étoicnt  le  MarCchai  de  Boui-gd^e» 
&  le  Bailli  de  S.  Quentin ,  &  le  quatrième 
Jean  Cawndelct.    Le  8.  novembre  de  la 
même  année  Ftni  fit  un  trauc  avec  les 
Qianoines  de  la  Cathédrale  A'Autun,  ki 
confrères,  par  lequel  il  lui  fin  permis  de 
faire  batir  dans  cette  églife  une  chapelle 
pour  ia  Icpulture,  dans  laquelle  il  fonda 
pluiieurs  MeiTes  &  anmyerfiùres.  Cette 
chapelle  fe  nomme  encote  atqourdlnn 
ia  ChapdU  dorée.     Fini  fut  im  des  Dé- 

Îutés  éc  commis  fur  le  fait  de  la  Paix  de 
^nam  en  1468.  <t  ft  StnUs  en  1473. 
Le  Duc  CharL-s  le  Hardi,  An  Confeil  du- 
qiiel  il  étoit  Chef  en  î'abfencc  de  l'on 
C^hancelier,  lui  donna  les  provifions  de 
Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or 
h  Luxembourg  le  15.  feptembre  1473.  dans" 
l'alTeniblée  des  Chevaliers  &  Compagnons 
de  cet  Ordre.    La  môme  année  le  Pape 

(t)  I.J  fami'le  de  C/u'H»  ffl  ori:jn;ûr<i  dVmiut ,  &  cOn» 
uc  ifc»  If  ir.ilic.i  l'u  XlV.  r.c'.c.    File  pcrtï  à'Ktxa,  a 


1< 


Sixte  ly.  le  nomma  à  rEvcché  de  Tour^ 
nai ,  du  confentemeni  du  Roi  Louis  XI, 
11  en  fut  mis  en  pofleiEqa  le  12.  mars 

1474.  &  prêta  le  fement  ordinaire  à  l'E- 
gliié  de  Rilms  ^  CiTufc  de  cet  Evêché  le 
30.  mai  1476.  Çkaiks  k  Hardi  ayant  éri- 
jé  en  1474.  le  Parlement  de  A/<»AnM  pour 
es  Pays-Bas,  &  s'en  étant  déclaré  le  Chef, 
nomma  fon  Chancelier  pour  y  être  fon 
lieutenant ,  6c  en  ion  abfence  le  nouvel 
Evéque  de  Tournai  .* .  Feiri  qui  jouïÛbiC 
pàr-Ift  d'une  penfion  ét  mille  fiancs,  du 
prix  de  3a.  gros  le  franc,  monnoye  de 
Flandre  ,  laquelle  étoit  aifignée  lur  les 
deniers  de  la  recette  de  l'Argentier  du 
Duc,  en  l'abfence  de  fon  Chancelier,  ob- 
tiiu  par  brévet  donné  à  Namur  le  18.  août 

1475.  qu'elle  feroit  aflignée  à  l'avenir 
fur  le  ftecèveur  de  Flaiâre  an  quartiei; 
éb  GaàJ  :  nais  ià  diaige  ceffii  par  la 
mort  du  Duc  en  1477.  Sixte  //'.  le 
dédonunagea  de  cette  perte  par  la  Pour- 
pre Romaine,  dont  il  rhonora  le  15.  mat 
1480.  (c)  Le  lôé  janvier  précédent  il 
avoit  batifé  à  S"  Gudule  de  Bruxelles  la 
Princefle  Marguerite ,  fille  de  Maximiliert 
Archiduc  d'Autriche  ^  &  de  Mont  de 
Bàurgogru.  Ertviron  un  an  après,  la 
guêtre  s'étant  échnuficc  <Jntre  la  Bour- 
gogne ôc  la  France ,  Ferri  fut  foupçonn^ 
d'avoir  favorilit  la  dernière ,  &  fiit  mÂne 
arrêté  quelque  peu  à  Brutes  dans  une 
émotion  populaire  ;  cela  le  fit  réfoudre 
de  partir  pour  Rome,  où  il  reçut  le  Cha- 
peau. Mais  il  ne  goûta  guères  les  avaiK 
tages  de  cette  nouvelle'  dignité  ,  étant 
mort  aifcz  fldjitemcnt ,  &  non  fans  foup-> 
çon  .de  poifon,  à  Rame  le  7.  oâobre 
1483.  un  pc!u  aprè$  midi.  Il  avoit  affiftéi 
à  rOffice,  dîné,  &  cittendu  ce  jour  là 

une  difpnte  de  Théologie  qui  fe  fit 
chez  lui.  Jean  Antonio  ,  Evéque  i^AUxan' 
drie.  Auditeur  des  caufes  du  facré  Palais,' 
prononça  fon  Oraifon  funèbre.  Son  corps 
rcpofe  dans  TEglife  de  N.  l>.MP^9h(d) 
avec  cette  Ëpitapbe  : 

Hïc  Jattt  Dominas  Ftrrîeus  de  Clunlaco  » 

natione  Burgundus  ,  Jutii  utnufjiu  Do3or^ 
tituli  S.  yitaUs  Pr^fyttr  Cardiaalis  ,  Epip>. 
copus  Tom^u^f  fKÎ  «fut      nurtis,  fepti' 

mo  ocîohns,  tinno  ftlutls  M .  C  C  C  C.  LXXXIll* 
Orale  Deuni  pro  falute  amttue  tjus,  ' 

Cette  Infcription  n'exprime  qu'une  par- 
tie des  titres  dont  Ftrri  etoit  revêtu.  Outre 
ce  qu'on  en  a  raponé,  il  fiit  Chanoine  & 
Abbé  de  9  Etienne  de  PEtrier  en  ITgjife 
A*Autun,  Chanoine  8r  Archidiacre  de  Hau- 
verney  dans  celle  de  Befanfon  ;  il  tut  fait 


Atyxj.  clcit  d'or  iddoH'éei  H  potëet  "Vp*!  <  l*'  ' 
lounge ,  pomoMt^i  tt  cntcdiffé, .    L'ECU       flippufrf  pv 
éttat  datioi  i  litct  contoutoéti ,  am  riMWW  ImtoMu. 

(«)  Il  tut  d'abord  XtémiuS.  Pkd,  m  ét  Ve/I»»» 

Tom,  I. 


•fifuiM  cttuî  d«  5m  Maria  lu 
dtja  iicttné  le  cl 
ravoit  prccoDlfi. 


(tf)  EtBM  |>Mtlf.a 


M  U.  lui  .*oh 
i  mmnttmitàa 


ntLM  DE  CU.'iGTry.      WNM'EXTVIU:  van  tH'EXtfKE. 


t  fi  j  n  I  II  I  il'  nMiiiii 

t3i  dt  Uft,  U 


lilcw  /mm  dl»  TpWwy  M ,  CttMM*  4tl* 
fa*  00m  h  !«•  fnTMr  14*1. 
Tmrmm    ridiw  aracMcm,  ^  1*7  oanfii» 


 (AI  iBrt /W  I/.  m  «wani»       t*™i.m.»c^i*,*  :  1  .  *  .  V,*. 


7«««Mt  w  |«.  dMWibra  1470. 
->cvif«  éitmn  M  («M.  b  l>svmé  é« 
S^iTtaMr:  Huil      '     '-*  ' 
I.  Ami  a  >a  «crané  JaM  b 

-»  rffi»:»  ib  b  Béiiàia»  ib  b  ««•mm 


4m*  b 


4n.  fo«  y 

  C<M  n^lib  1  «MA  •'«yam  f"  y 

_     ^^0-   *«r  »  parce  «□»  et  Prtnn  ['«avflra  <■ 

—          I  — «^ùiUf  «m  U  rif*  Uft»  1/7.»  b 
  -17W  di         ht  tÊmtU  ftm  y  il- 


>dk  I  b  Poalv<,         pm*  liAihlIir 


Mot  Or 


MOM.  A]r«n  oo*(P  fm  b>  AcA^M» 

U  fsAt  wàMMf«  «w  Amln  .  il  <r  phi- 
jaffWi  ttmi  faa  i  Amm  ,  bw  bl 


l«r  «•  tii  pbn  b  ti.  botnîb^  l4M> 


^    —  ««bpw  intunné  Ac  «flC  4<rtaèl«  i  a'^ti^ll»  M  fcn  Mat.  •■  U  iTtiiWh 

"ÎK    T  »i4hctfM  noi  bil  «Ml  nMiUeit  four  téuCr  4bm  (on  •mtmttlt.  Kit^ 

  — ■  }.  /«M  il  t  MrtM  4uM  b  Jm-  tna  J'ibwJ  bt  momimm  i^m  bt4*i« 

  ,     —   '^^,1   ^.^.^tf^.    ...^A^t  .  1 —  A«iB.(4)1cfc«fciriiyib».  quivri» 


!{•(  tt  l'ttbi  lua  4m»  b  coX^pril* 
J  i^iawtb  dnfUJ  b  «.oâditv  14(1.     rHK:  fi 
«t'y  ircMta  iMStKiMp  ^  wgbww»  àir 
JinUithoa  Ccsb£t4inif  ,  k  br  b* 
^mn  en  Cutr».  LIvnfM  y  cwifaim 

«U'itit  ik  r^wM»  ifMCiMMbr 

.  «'(«mt  ^«  b  meim  rrwtm  :  mm 
ce  fûtît:  fm»  tb  ccbi-£A. 
U  aTctt  otOTtc  bil  ik-q»  Harannti 

^  -m*  <b  ^Jbj^  A  Jm  .  Ac  4h  C<hm  m 
^  j'nku,  fmt  *»t?V"  btClamim  ât 
'J<^fitr^iMm  1  «WT  pour  Ina  Cwbu* 
*  Ftmfm,  OaïawK  de  b  CahMf^ 


>m«.  OiUSi*  Ma  ét 
ni^tftr  b»  nvArn.  îl  In  mil  11 
bi  ip'iUu  foM,  Uu  7  nui  «labar 
fnn<n3t«r.  k  àl  m  Uiferva  lot—  fat 
f««fsiRuM4  «toc  b  pbt  itnade 
tvk^   De  mwr  •«  HbOnb  4  k  «ht 
i;r*\<r  ku-mént  bs  iM«b«  i  mîUm  f 
(ifitiIlM  bt  4tScnfùam  ^'on  «■  Mwar 
tin»  t«i  «itlfrUft  JLatiaMâra.  poarlM 
jiiuT  ï  o'iu .  Bt  tl  r  tnpni  bt  «M 
&  b>  imAjiILh  4/4  «nt  fMI. 

<iic^K>-«m  As  on  «wmmmm,  bu  oa- 
ÛK-f  In  tnkr^iuoni  .«mniw  k  ««il^ 
iKt  4i«  »7  ttji^inoÊl.    Cr  Rnunl 
«n  f  bm»4  ■  il  b  âl  InJtnrc  en  latin  ftr 
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BON.UTNnitE  VAN  OVtMlBWCE. 

M*  CKvMf.  (c«i  «Mia  i(  «M  Mràef, 
«Ami  Im  dcOm,      adwvwr  n  aii 


,    *  •■m  «noir  iHi 

mfnma  )«■  ;Imc*«  8t  In  <\eknfbatm 
—  il  fet  to4iV«  Im  ^t«i<tx»  m 

Le  liin  Xjiis  t 
I  ^#11  Htm*,  fÊtnm /*■ 
»  .V/.  AOxméM  *  m.  &  /» 
«nuw  XU.  fr.  Mm. 

CKt>Mr  /vu  .j^cyiLi^wi  *ii  «mwu.  Amf, 
ijoH.  )  «ul  Z*^.  *vk  àlB  ttm  1« 
|wrM  4f  l'AuMf  Tort  hitn  ntamti  ât 
m  lumpiiMi  U^ditK  Oê'à  êAtSt  à 
là  Ram  Amm  ,  «(  ikn»  tMMclk  il  Mrb 
M  itii  K«pdih{Mii.  CW9M  «olMrert 
wyiK  ja.  pkndMi,  le  iTMllt  Je 
ddcH^kM.  MB»»  k  «MU* 
«■  Imo  «u  W  fcvcn  de  dMfw  i 
cMifw  Ml»  «k  dl  r'm'  ' 
éttàyom,^  Cm  ne  ' 
cfl  cAmhI  peur  cquoSm  le  < 
4aMili^,«dtaiau  r«<|r«Al.  

^  JP  aot  fittt  ^wà}M  rî^nCKM.  Ou 
TON  «Im  le  I.  «ohm  m*  fin  de  fj»- 
<wnw  Xww  t  mine  porte»  de  h  : 


ci^  dant  n;niv4Hnc  <ic  ^ 

lui  pnj<«râc«l  ronn»lo<  de 

■1  mlMeie public  da  fEchiiirc  ^uiM. 


irtbflcei  de  fc*  bMnfBOM  M.  i 


le»  ■eBiiyir»  de  Nir- 
«a .      C««  «c  de  Udw  0««n ,  «c 

B*elM,  •TjUiini,  de  rf^Ai^O*:  U  Ctf- 
tMMM  Treime.  Le  IL  volne  iMrfmue 
Wt  ninc»  4c»  Am  Ir'wiJiJ,  da  <Mê- 
MiM.  4ef  ColMHKt,  des  teia»,  de* 
A^Hlact.Su.  UMiCaMic^dfeMNf 
tK  k  eiMvcBi  rjJc—  AatmiM,  Meoii- 
vcrw  dnt  le  ■»■  Gtono  «  rra».  te 
to^nrik/iMii  rM,  IWirc  ^  Ra- 

«•Im  Al  PnM«  fUHrrr  c>*— ,Cf»J* 

CmfaUe  Uarmmt  de  Niftkf  »  â  M 
m  kJ  «ttnn^a.  (i)  L«i  AfVM  ifci  U 
v«6MiC  rtftrOKnecai  fcp*  poHii  nia^  eu 
rrfiin  •  rik  d*  T^re  t  k»  raks  in  Ct* 
■knpiftiic»,  d««J<nlJie  de  WlMk,  Ai 
MoM-Celûn  ■  k  Mem  Patem  «n  «. 
tÊÊtmn:  la  r»d«t  de  l^nôcn Ca^iNok  1  k 
Kne  TamcnK  :  WK  p«lic  C  naw  dcu* 
NHf()tk^inf>cFkninm:  kMaiiHU^ 
nlm  U  «uiltm  ike  4e  VêMt  :  le  tW 
méahUrrtlk»'  rAifDhlhtimdriCflBi 
kM«a>UaWikC(iflM«,Cnk4.|'  ' 


niivmM  4fiinpt«Mai  te 
CuiMiiiiia»  C^aM(fMni.    dfres  k  aïoet 
^  «nifluii  TTlvéa  —  lyiy.  ,  il  f«  r»- 
kr  dn  EirpbaiwM.  Oc  6«k«fi- 
«  fMl^uc  «natb(«H«t  «i**  p»«p^ 
kiott  ftwWwt»^  ;  rmakar  il  C^m  o* 
>r'*^  k  l>tiié*Mi9n  dtf  II  »awll*t  de 
«n  lïv«ar  de  U    BUlc  :  (Mia  c|lMlVMa 
bnmltfftn  1^  «*<He*Yrail  eatro    l«  k»- 
d«™       fui  Wnnifièire  ►  le  cohmmic* 
e«tivonii.]t  Bvoe  A(o*lbir»s,wtiM 
Mf  noort  jtx  ckoki  J^«nn«(l«»  .  «k> 
k  iKi6mM*,  Oc  fil»  vr  mlaM:holH|w« 
wnloc»  k<  fouMOM  oac  rc»rt  avoîl 
kttntf«  cuatr*  lui  i  k  ipj'i  1  aJrett 

i  k  »»r4M  m  17»!..  n'«mt  M* 
i  ka  itilpcr  ;    clk  *n  <*»hii»     |Mr  œ 
Corp*cdaW«|    i«  H  i»f  II  IWC«  n<r«« 
i|V«Utdc  a  natcctnetti  do   M.  da 

t»«1HE  d'^/AV  r  Mil  il  ert  fiif  ^ 
ee  Pidhf  Im  A.  «vr4  t-*!)   Lan  nén- 

•e  ^ette  eenrvrAiM  In  fin*»  ^^''^^^ 

Amm  m  IwvdpM  |NS  long- 
Wi  *  tm  iimélit  ;  il  neunc  daeiai  1m 
t*Miieii  k  ta.  Mi  I9M-  «^c^^Y*- 
w.  dt  te  MterH  dBM  r«^e>wajïli«k 
Ar  i.  /m^w»         on  ki  a  4rdU  «*ne 


■wvMi  ^  pramoecr  te 
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■H  A  i^imé4  k  Gm.   C«  In  Fwm 
M^àMtt.  «««nf  4c  r&Liik  lie 
^  k  mil  u  U«  virvn  .  c*  b» 

£n^  .  U  Ulirn  •>  9m4m  P« 


^      ttlia  peu  matt  n^dM  jIÎZL 

Cy«Mr  Jf'ini  Km  WUIr  «(m  tt  Om« 
«ndu  k  M«i*«ini ,  Ir  U  l«n^ 
ÉM  t'tèéet  €mMam  «Hkr» ,  b  W 

naim  k  vmm  fK^fec  t  Immm  kV  

de  ImuôÀ  m  Onk.  ke<M  k»  cMi» 
pii^  io  CaMMW*  <k  (w  MVi  1* 
MfWMrcM  à  e^fpi^r  4  k  InMiiig*), 
MIT  le  racttr*  M  éni  A»  k«  inaèiBw. 
PtrtMlt  B'eé  poM  4e  dMW ,  ^ 

(lM  (Mlle  nfpjf»r  i««e  ah»  de  AnM 

*■  IBITMI  de  k  —i ,  OH  te 

fteii.li  de  rïfMc  dewa^  ttaelt 
de  um  Ut  htm,  û  ka  «vec  m  safH^ 
kmnm  rmntHmÊtft  Ml  «e  ^  Tm  «m* 
■eéOeël  ike»  ét»  Urta  dce  HAn»! 
te  ^«A  émm  «M  pum  fe«MH  ^'4  ptA 
0*  ^il  »■  a  denai  éir  ke  pwiMidi 


k  eiic  Wm  »m  uiAraiM  paa 
Me  «A  iik^nM  pA^.  *  *M 


■  (») 


ntm  M*  Ofmttr, 
jIMiitwr  .  «là  Ml  ortf^raÉr*  éi  la 
«  «Aw  awM  mi«  ui  rwt 


fifjii-   %tm  fin  fMtoji  It  ■ 

«,  iiaii  «K  Dmm  4fi4imw  ttlIÙMiM 
la  fwlé.  K  r^r  u  uliuM.  /.am 

îl  «M  W  mJWw  de  Mrir*  ta  , 
r^i*  «OU  ««CM»  «»  >■  in-  SiaiAt 

<l«  NteMio»  ét  «*  M 
p*Ji«  MM*  Huimwwi.  la  Mi«i»f& 
•  •an  fin  la  «atoa  dT^^  ''-'^ 
,(>)<[*  M»iu  l<««aa,  ipi 
ad  IM  4w  b>aa  M        «    .  k 
wW»  TW*o4of<ML  Af>rw  Ma  ytanbaa 
E.l«a,  lyiwiiir  m  mAh  un  a*  a  Um- 
^.tki  t  aaafiliaïaai  4m>  ha  Miv 
wa  (b«          JbmuaM,  hl^lB  au 
•  cva  da  Traia-Laa«aa«-    D'ici  tl  saA 
«.^  .  «t  (M.  rani.  UvpaUk 
^w)  ét  N.  O.,  mi  iana  An  I» 
daoa  la  Mam»  *•  Cj>aia*ict  Eaaié- 
Aa)a«  MaaMn)  b  ail  aa  <a< 

^aa  fan|w  Ffai^ife,  «  Jaa  MjlMw 


k  rtnôttm  de  loar  en  («yr  ika  f 
eaNoiMde:  k>  CaAa^ea  éMM  fa»- 
CM ,      .le  «keiihce  kiv  Mat  da*  k 
^« .  M  A*  ir  *m(  «MiaMOcMM  et> 

«ipk» y***  i!irM!!y*i irtiTTi 

doAc  ÛHMiA         ,     ifeMM  #MCe. 
Akv»  d  ti^OBB  A  pn^ee  Ai  k  éttvbtt 
peiMiMif»  de  f»  Ahms.  ^t/i  ««na 
lUM  de  mmmtt  Cm^mmii  C^fc-a etw 
Il  fe  imn  t  1^  «Me  n>mtm  r^lM, 
Caimcl  in  a^iMeet  de  U  ,  paar 

tn  knir  de  uakdkr  aibaiea  ■  wêê» 
m*  tmewn  piee  de  Ovelé  ^aa  Inaie  k 
HeAenk.  tl  ftivii  quckw  tnae  ^ll 
cet  U*oet  4m  k  lliiiaa.  dtafo 
«taw  M  p«t  pk»  paiIMM.  tl  mommk 
Imfuim,  JLaim  ipMk  par  le  ME 
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^  IV  »«n  UrrL  0« 

irif*  (A  titn  dt»  MEAnin  oifon  tit  •» 
«a  f«M«  ,  U  cit  dcril  ml«  Aict  ncl 
bL  Ton  invIliftiMa  .  coaiiM  U  onv^MI 
â  UB  tnr«  a«  «m  acMM  :  ^U^IciwhAhI 
€cy«M^  U  cfl  tr«^  «MHlM,  coauM 
«n  r<Mt<<lw«r  A  b  pc|»  kft9-  *• 
C^«*«r  «  le  !>!»■  fbwwam  pair  anx  foar- 
«M.  L  «urfowufcii*  U  >'eA  ^mS  «TTos  • 
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_    '  Ce 
IhO:  Ici  a»vnt/t*  (U«MS  :  mm 


t.  Dt 

*>  ÀJ*«^  itnf*^  hoMnm. 
*.  ZJb  •Ami*  <rtt/r  i 


Cl)  V  «"m»  I**....  Tt« 


>'«Mll  iiTiirv  U»  no*^^ 

r,  y/.  9- V  vi*.  '  *^ 


De  t'AUMtlM^Httïïf  ,  prit    l*hl^t  4e 
DoaiiMMn  M  cw«^      c«m  «ifle 
vcn  I'm  léoo.  •   Ac  7  notvw   Je  l- 

160.   La  \\  qu'il  t*^»" 

«  prMlMM  MM  lu  f>i-u»(uri« 
s  Al  pfB .  M  «VOtt  ff^N^  «nl(i]< 
le  litre  de  hédkcMwr  géMrtf.      Ob  s 
M  IUligMn: 

Mm  ....  MMc  i^tm  mirta^***,  ^ 
rtteclMtwJ.  y^M  >'«mW, 

Le  M         ilw  «^«lAt  A    J9»  l^V* 
a  Cei^^mt  dk  f. 


A (..TU  Hrti&liua  ik  t-Ordre  d«  S. 
Ilsniutsuc  »  <roic  Miific  Ftdntlre* 
&  Cm  dnxi  foi»  Prwur  Ai  ««ivcnt  i« 
^«  ,  oà  il  M0UCW  k  14  n»V«7nibt« 
l<ji..  «r**  «voir  pdiU  le* 


M  £\Ttïrir.^  t^-^  rir,  
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^can  Bout  Hier  y 
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SIeur  de  Fro'u-Moat ,  dont  on  a  efbp*' 
pté  le  nom,  en  rappellant  BeuàUtri 
Botu!î;lcr,  hiç.  ctoJt  François,  fuivant  quel- 
ques Auteurs,  qui  ne  dciignent  pas  autre- 
ment fa  patrie:  mais  l'aUrc  André  le  fait 
natif  de  la  petite  ville  de  Moria'i^nt  en- 
tre yaienàenati  &  Tournai ,  ce  qui  clant 
phis  préds ,  fmkt  devoir  être  préfère  ; 
outre  ique  ceux  qui  l'dnt  cru  François, 
Wont  apparemment  jugé  dé  fa  nMion  que 
par  le  pofîo  qu'il  remplit  à  Paris  ^  oii  il 
fut  Confeillcr  au  Parlement.  Son  tefhi- 
ment,qui  fe  trouve  à  la  fin  de  l'Ouvrage 
dont  on  va  prier,  efl  daté  du  i6.  1e;>- 
tcmbrc  I40i<  Il  y  ordonne  »  autant  de 
M  Mefliès  de  Reqiùtn  ,  &  chafcun  jour  une, 
t»  comme  n  il  aura  »  vefcu  d'ans  :  une 
M  large  Croix ,  fur  chafcun  bn»  de  lat^delle 
>#  ait  une  chandelle  ,  &  ehwCcunc  pcfante 
H  trois  livres  :  6c  trente  deux  pauvres  au- 
n  tour  de  i»  Ibn  •»  Image  de  cire  en  forme 
^«FHomme  mort  &  nud  du  poids  de  7.0. 
1» livres  ....  faifans  mémoire  qu'en  i  aee 
)*de  3».  ans  viendrons  au  jugement  de 
M  Dieu.  >♦  Ces  mots  femblcnt  infmucr 
qu'il  mourut  à  cet  âge-là.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  BoutUùr  £t  fie  une  gnnde  r^ntatiod 
par  ù. 

Somm  RàM,  eoaiauint  U  pratique  dè 

Court- Laye  ,  &c.  AhhnilU  ,  (probable  ment 
chcijtan  du  Prt  &C  Pum  Gérard,  )  14'!^ 6. 
fol.  It.  Paris,  149I.  4'-  It.  Ibid.  GailiOt 
du  Pré,  1537.  foL  It.  fouS  ce  ^tKX  Là 
Somme  Rural  du  Droit  Ctinl,  &  Cotioni  di 
pluficurs  Coujlurrei  en  plujîcurs  lieux  &  Cours, 
tant  en  Parlement  comme  dehors  i  compUé* 
f«r  honoraU»  homme  Ma^Jdum  BmuUUt, 
CinfiHkr  du  Roy  naffr^  Sire  ;  &  augmentù 
des  plus  notables  authoriui  des  anciens  Ju- 
rifcon fuira,  ûrkt  des  PandcSes.  Lyon,Jacq. 
ArnoUet ,  i  J&A  Les  augmentations 
qu'on  voit  ici ,  font  de  Ità»  du  Degrés , 
ou  de  Gradihus,  Jurifconfulte ,  de  qui  l'on 
a  aMfli  une  Concordance  de  la  Bible ,  nne 
édition  de  h  Chronique  de  S.  Antonin ,  &c. 
It.  fous  ce  tîtrc  :  La  Somme  Rural,  tris 
uùU  en  toutes  Cours  de  Fraiiijues ,  Procis  , 
&  maniires  de  Plaidoiries  ,  félon  le  Droit  Ci- 
vil &  Canon ,'  Cottâmius,  &  Arrêts ,  carré- 
gée  &  au^mcntit  des  autontti  etts  Anàms. 
Paris,  Philippe  le  Noir,  jp-  fans  date.  It. 
Ibid,  Jehan  Petit,  1511.  fal.  It.  Itid.  Gal~ 
Sot  du  Pri,  1537.  fol.  It.  fous  ce  titre  : 
Somme  Rural,  ou  h  gr.:r;d  C  ujlumier  géni- 
rai  de  PraSique  Civil  6-  Lanon  ;  compofte 
p»  M,  Jtat  MmUir.»\.  Bmu,  am§t 

(«)  Jmmm  Rajrttl,  ffrtcU»dt  rta  aUtn  Rteku»,  iaf 
/m  MoUMff  gliteorrifttri  ^  ttn  txfirum  ftMu», 
JâfWtÊ»  U  éia  kothcn  Rttl  iu  CattiaU  fâM  <S|HMII, 


MARTIN  HUYGENS: 

fier  r  exemplair*  Ms  . ,  &  iOt/lri  dt  Gmimi»^ 

tains  6*  Annotations  enrichies  de  plufîeur's 
Ordonnances  Royaux  ,  Arrefis  des  ùmrs  Sou» 
ver  aines  ,  jlnguLi'eres  Antiquité;^  ,  fi»  tOtaUâ 
i^itifions  du  Droit  Romain ,  &  autres  Ob' 
firvations  ,  par  Louis  Charondas  le  Choron  , 
Junfeon fuite  Parijîen.  Paris,  Bartk.  Macé,  &e, 
1)98. /0A  lt.cn  1603.  1608.  16x1. 
&c.  b.  Traduite  en  Flamand,  (a^  Delft, 
fal.  \i.  Brux.  15001/0/.  \.  Anvers, 
Micolas  de  Grave,  (b)  1500.  fol.  lu  Jbid, 
Eutrd  veut  Bunborck,  (c)  1 503 .  fol.  it.  IHd. 
1^9.  &  1541.  &  1550.  yô/.  On  en  at- 
tribue imc  édition  à  Denis  Godtfroy ,  qui 
n'cft  i)cnt-étre  autre  chofe  que  fa  Praxis 
Civilis  ex  antiqait  &  rugmioribus  Autoribus 
Ctmtûûs,  Itaàs^  Gais/,  itifpanis,  Belgis, 

&  aliis  ,  qui  di  Praclica  ex  profejfo  fripf^ 
Tunt ,  coUeàa  ;  Summariis ,  riotis  aiam  in- 
Éérdttm,  attSa:  Francaf.  i>^<)i.  fol.  L'Ou- 
vrage de  Boutiller  n'eft  point  un  Recueil 
de  Coutumes ,  comme  le  titre  des  der- 
nières éditions  pourroit  le  faire  croire  % 
c\&.  la  Pratique  de  la  Jurifprudencc  FraA* 
çdfe  dti  tenis  de  PAwenr.  Cujas  l'a  qua- 
lifié Optimus  liber,  &  Denis  Godefroi  ne 
craint  point  d'avancer  qu'il  ell  auifi  nc- 
ceflaire  pour  apprendre  ce  qiii  cft  d'ufage, 
que  le  Code  de  Juftinien  l'elt  pour  l'intel- 
lijgcnce  du  Droit.  Ce  favant  Jurilconfulte 
tgoAle  :  Siquis  rujlic'uatem  fapere ....  ûrpuitp 
quid,  qu^f  fff*rt,  modà  bene  fapiat,  mo- 
dh  legentem  d^UU ,  eique  pkrùjpmi  fatif- 
jai.iat 

Qua  tibi  dont  CàDEX,^  dtMDîGMSTA),' 

fttod  Usus  : 
JtffiuiiîS  pmàs  àtK  SvoMtjt^Mitk 

Ce  livre  peut  encore  être  d'ufagc  aujour- 
d'hui )  ne  fût  ce  que  pour  cmciulre  le 
hngage  de  c«  tems*là. 

CT^  La  Croix  du  Mairu,  a  10.  Dit  fif^ltr^ 
midiotb.  658.  y  al.  André,  464.  iSmon,  îi- 
btiotb.  det  Aut.  de  Droit,  /.  01.  asa. 
Afarebaad,  Dkitm.  /.  J44. 145.  &  009. 

Mattîn  Hi^MSi 

RÉGENT  dans  l'Ecole  Latine  de  Z?or- 
4/rccA<,mort  vers  1708.  On  a  de  lui: 
P.  Ttrm^  Carthaginienjîs  Afri  ComtuBM 

fex.  Accedunt  Martini  I/ut^enii  Index  vo~ 
cabulorum  ,  &  Phrajium  abfoluti£imus ,  & 
Ttnutii  Imitatio  PUutûtut  mme  primànè  édi- 
ta. Arf}.  f'\;r  Lrrr<r ,  17IO.  Il"-  pp.  678. 
Cet  Indice  ,   ex  cette  Imitation  iont  des 

pièces  miles»  8e  fiites  avec  jugeiânc 

(I)       CUcJ  A  Cemm  It  '/  jatr  i  ;oo.  4*m  XMnt, 
édA  in  haû,  Ja  Oq^  fimr  Vmtm  tut. 
{«)  Ajr  £rl«t  Mi  IMMk,  à»  xir.  duA  in  JKw*** 
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I     ■^Éiiw»^fci— 'Xmiiii^uiptt.étt'dbitans ,  Jts  fi»3ns ,  tS-c 

Sur  ce  farifineiit  Omn  a^^Uqtu  depuis 
une  partie  de  là  vifion  â  la  révolution  ar- 
rivée en  Angleterre  l'aû.  1680,  le  refte 
èiféteblifreinem  de  lâ  nanvdwJkniÂdem, 
aiij  cégne  de  TAntcchrift ,  &c.  C«ft  M 
qui  a  pmdtùt  l'ouvrage  intitulé: 


NATIF  DE  (W^  tatttà  ter  rbtdre* 
dcT  FF.  Prêcheurs  au  couvent  de  lâ. 
mcme  viUc  ,  &  y  fit  fes  voouxr  le  i<f. 
fuiilct  1604.  Dépuis  il  pa£&  ea  Ânglc- 
MTJW  >  Se  y  demeura  dame  nu,  cfae»  !«. 
fiair  Malt,  AnAoffiideiir  ée  PAtdiidDfei 
.//^irî  iuprès  de  Jacqtta  T.  Il  y  fit  les: 
longions  ocUioatres  aeà  Mil&dnaires ,  fans 

Sitter  l'habit  de  Coa  Ordre,  âe  y  |Hr6> 
I  duficors.  fois  en  Anglois.  De  retour 
(en  phmite ,  il  fut  fait  Prieur  à  Tpra  ^  & 
enfuitc  Sous -Prieur  à  Gund.  Ce  Pcre 
BtoOTUt  au  village  de  Maerbudi,  à  deux 
Hdia  êe  demie  de  €4^^  le  »4;.)atlice 
»6>7.  &  (vt  cnremé  daîi  te  onireiic  4m 

(p4ViJ.    11  a  |)ubli^ 

TrifoT  Jpuiiutl  du  Tiers-Ordre  d»  S,  Dô- 
J»«Éffi>fc  «Mf  /oitr  cm»  qui  viyent  en  eom- 
muHf  ^  pour  ceux  qui  voÊ/au.  miner  tmt 
w'c  gimttnttr  dam.  Uur  fomaiËtr,  Ji*tc  t'uf 
fikuùaa  ,  les  pro^rh  ,  Us  grâces  ,  A  î  /  , .  i  - 
ÛgiSt.  èa  tifjkt  V  qudltm  hifioirei  de  pu- 
joUKU  «Ibfcu  êt  ttt  Om,  Le  mu  raffem- 
kUr  &  traduit  d'ouvragtx  en  diverfes  langues 
for  le  FL  P.  Philifge  Aerts  ....    En  Fla- 
aaaiuL  («)    Gond.,  Xeon: Ktrchote ^  i6aa. 
ix'^   lu  iUd.  Idmt  l6u.  tz»-  pp-  1441. 
Cotb.  lu  IhiiLliMikàà.  Gnut,  t66y.  UP' 

(17*  I^oj.  le  tftre  de  cet  Ôir.rajfr.  Be  Jvn^he , 
JM^.  Thminic.  R^,  Ce  Pére  s'ell  trompé  en 
dilint  que  PhiL  Aeri^  a  étii  ['ri-iir  à  ff$t$ 

apr'fs  avilir  i;;é  Sfnts  -  Prinir  A  dm.i 


Thomas  Ofm, 

Mbinmr  Calviniffc  3  S  ht  art,  petittî 
vtDe  d»  Duché  de  Julters  «  vit,  h 
inir  éx  ta  tj.  (epuaàm  twS;,  luiftr 
femme  en  habit  nmr,  âvec  une 
dont  le  pommeatt  étoit  CaaAé  fur  6  joue 
gatichc  ;  il  [  •  rçtit  en  même  tems  des 
charbons  allumci  dans  l'air ,  des  vaiffeaux 
km  voiles ,  &  ouantité  d'antres  chofes. 
S'étanr  cvcillc,  il  le  rappclla  ce  qu'il  a%'oit 
^bneé ,  &  ne  douta  nullement  que  ce  ne 
imnt  iks  vinons  Prophétiques  ;  ce  qui 
|e  ooaftnna  dansr  fa  penféè,  ^efi  qne  veis 
liMnêfne  rems  quelques  Luraftriény ivoierf 
eu  des  révélations  fcmblables  à  LunttoUr^,, 
6c  que  le  licur  Simon  do  yrits  en  avoit 
porté  fm  ]ii|[CQKiit  fiivoijMe  dtan^  ftm 

(«)  Gkujblitkm  Sthtt  tm  U  «tré*  Oré»  5.  Dvnini' 
fi ,  /»»  w*i  MOT  dit  tloiijUrhtk  ,  éU  it»»r  Ai  tM  k*4rli*i*t 


ijfaïuUrg  hayftn  /■ 


£o»i*né*  de  mJUUinfkt .  roongmtk ,  frttitn  ,  pririUgitn , 
rtgri  tndt  amift  hiporuH  itr  wjt-ttrmtuti*  ftrfaontn  MM 
à»  fd—  imé*  Orén.  Bj  m»  rirféirt ,  f*f«  «jt  •»« 
/Uiféim  «dm  OToyi^ 


P'i/fon  des  ehofes  à  vuùr  ji^tHà  la  M 
du,  monde  j  rMtht  pm-  k  Sùgmâré  tmA 

Je  fl-s  plus  tnJignts  fmitturs  en  tan  iC8F.^. 
pub  lue  pour  reveilUr  l'Eglift  de  Dieu  ,  OftC 
du  né^exiojis  tant  fur  laJiu  vifioa  y.  que  fuit 
U$>pnm^-  saaknim  dans  fa  fiinte  paroUy 
é>  k  rnUt  d»  kur  mtcompli^emetit.  En  Fla^ 
m  and.  (#)  UtrisJtt  y  Antàine  Schouttn  , 
16^3,  pp.  1)1.  OU  environ^  L'Auteur 
àl^roit  ùm  doute  à  un  hrëvet  de  VifidiiH 
nairc ,  quand  ji  paift  ét  «ei  féwtict 
au-  public. 

27*  P.  RtUiut,  Botkzaal  ma.  Earott ,  Novi 


Régnier  Sxtinus, 

Fbs  m  m*9lnâ  Rtnimé  àc.Wit^ 
îmk  Ahmm  ^  nâquk>  à*  Lmtuuén  ver* 
if4).  »  <Sc  fit  Tes  baOes-cIaflcs  partie  dans 
cette  ville,  partie  àBolfiiwt^  rexemple. 
de  /mu  Sixtlnus  ,  (on .  grand  oilclc  i  qui 
étoit  mort  en  Angleterre  après  s'être  dif- 
ttngué  par  fon  habileté  dans  la  Jliiilpru- 
dencc,  &  qui  luî  avoit  laifle  un  Iccs  coii- 
lidèrable  pour  l'aider  dans  fes  études,  le 
déteiiuiiu  i  Ta  même  profeâîon  ;  pour 
s*en  rendre  capable ,  il  fe  fît  infcrire  dan* 
rUnivcrfité  de  Bourges ,  où  cnfcignoient 
aton*  les  (kvaux  Dfofefleuta  Baron ,  Swtr 
rein,  Cif/as ,  Domm^  6c  Éaadoyia,  & 
ayant  Ail  An  cotif«  de  Dtok,  il  fe  ftt 
recevoir  Doâeiu*  à  Orléans  dans  la  2X*- 
année.  Comme  il  s'éroit  déclaré  en  fe- 
yenr  du  CalviniTmc  i  qui  n'étoit  point  en- 
eore  fou&rt  dans  Ta  patrie  ,  il  prit  le 
parti  aHer  à  Spire,  oii  il  s'cxcrçt 

dans  le  barreau  pendant  trois  ans.  Au  bout 
de  ce  tems,  c.  d.  en  l<68. ,  il  paifTa  à  Mar^ 
pourg,  oh  ïl  fat  pourvtk  d\ine  place  dfe  Fr> 
fefTcur  extraordinaire  en  Droit ,  8c  com- 
mença fes  leçons  le  onze  octobre  de  ccttd 
année  ;  peu  après  on  le  fit  Profcffcur  or- 
^Bitnrei  &  en  ilSo.  il  tax  nommé 
les  Ifmeét  Giàttakmè  ft  LouU  dé  Reflê 
pour  remplir  la  première  chaire  de  ccitc 
faculté,  qui  vaquoit  par  le. départ  de  Kor 
tuàà  tStfirt      fit  WfçuSè  cette  innfe' 

ft)  Eti  gc^lf  rtn  éi  latlaimtnit  iiitgm  tM  ém  éf 

titùtt  rû*  Jt  wftTfj'rf  ;         rf/  Hff^f  vtrivfini  fHt 
^'1  irflwJjriVj^y*  (iicnartn  /,t   :  .14  HtfCn  î6S8.  Su 

W  tfwtkkiafr  vu  daii  Kt'kc  aitgffrr*» ,  tn  <mt  tfx^. 

mitlu»ftn ,  \<M  wtf  tnt  't  gt{ip ,  sb  im  ym  M.  Wèèrâ  |i*>' 

X  X 


8.46    REGNIER  SIXTINUS. 

i  IVdîVetfité  de  HàJtlher^,    Sixtinus  fijt 
encore  Confeîllcr  an  Comeil  fouverain  de 
Heâfe.   En  1591.  réveau  d'ime  comnuP 
tion  qu'il  avott  exécutée  en  Danemaïc» 
en  qiiaîirc;  d'Envoyé  des  Landgraves  ,  U 
s'apperçut  que  quelques  Th^u^iens  de 
Marpourg  ne  s'accommodoient  point  de 
certaines  opinions  mfik  fuivoit  ;  pour  fe 
neçtfe     eaweit  de  leun  attaques»  il 
Quitta  l'Académie  de  Marpourg  le  1 8»  mai 
«le  la  même  année ,  &  Ce  rendit  à  Fraw 
fin,  où  il  exerça  la  charge  de  Syndic  oa 
Coofeiller-Penfionairc  de  b  ville.  Mais 
en  ^593*       Landgrave  Maunct  le  rap- 
pella  dans  la  Heffe ,  &  le  fit  ConfeiUer 
de  ÛM  Coofeil  privé.  Cet  emploi  le  fixa 
pour  le  refle  de  ftt  pats  i  Cafti,  oii 
il  mourut  le  onze  mai  1617.  i  l'âge  de 
73.  ans  ,  biffant  après  lui  deux  fils  ; 

Guillaume- Burchard  f    &    NiCotêS  ,  tOIIS 

deux  ConfetUers  du  Landgrave  MaurUtf 
tt  un  troîfième  nommé  Jean  Sixtinus, 
Chanolr:L  (Proteftant)  de  N.  D.  de  ffai- 
bupu.  ^  Régnier  Sixtiaus  avoit  été  Reûew 
de  lUniverfité  de  Marpourg  en  1 580.  Oa 
a  de  lui  : 


GISBERT  VAN  ISENDOORN. 


I.  TraSattts  Jt  RtgalUm,  Francof.  1606. 
Il*  lUltid.  1617.  4'»'  lu  Hancfvict ,  1657. 
li.*  It.  Norimb.  168}.  &  1693.  il»- 

1.  Ex^f^  Jutit  ûmamà,  Cwiis,  stpK 
WmbOu,  hmetf,  1617. 


H?"  Voya  le  catalogue  des  ProC  en  Droit 
de  Marpourg  à  la  tétc  du  livie  iiidtulé  :  Con- 
fitiorum ,  yfw  R^ponftnm  DUhnm  &  Prof. 
FmOnait  Jwi^  te  Acad.  Marpurgenfi  .... 
mré  Ibm»  FtOuH  f  MarpttrgI  Castor.  Paul. 
JSgenolpbm^lôOÔ.fef.  fr-'-^n  Thcatrum ,  1014. 
1015.  ex  Mu.  MarpuTgenjiùus.  yakre  Aadrit 
78»  7*^ 


F Ils  de  GuUlaumt  vnn  Ifenimm ,  qtâ 
mourut  le  3.  mars  1603.,  &  de  Jmn« 
eu  'erat  Bttrnen ,  fflle  de  f^Oat  Bmmutt 
b<  urgiiciii  jîîrc  fîe  Zutphtn ,  nâquit  kEedc, 
Village  du  quartier  de  Ftluwt  dans  la 
Gueldre,  le  3.  décembre  1601.  Vers  le 
commencemeat  de  mai  1607.  fa  méte  le 
COodoidt  â  SarJtrwyck  ,  où  il  apprit  les 
principes  des  languus  Latine,  Grecque, 

oc  Hébraïaue  ;  aprcs  cela  il  fe  fit  rece- 
voir dans  les  écoles  publiques  de  la  même 
ville;  &  fe  mit  d'abord  [cm  îa  conduite 
ieNoeynckf  qui  lui  expliqua  la  Logique 
de  Pierre  du  Moulin  ,  la  Mctaphvfique  de 
Timpler,  Homère ,  Pindare ,  Hésiode  ,  Ifo- 
Ciate,  &  Théognide  ;  il  prit  enfiitte  les 
leçon  5  de  Jean  ffaacius  Pontanut  fur  la  Phy- 
iique,  la  Métaphyfique,  &  la  Sphéie; 
pu»  celles  de/tcef  #0M»t>  DoOeiirai 

CaïUaume  Buêdnui ,  Tl 

«tnién  fv  c(w  d*  ton  gvi. 


Droit ,  fur  la  Morale  &  la  Politique ,  & 
enfin  celles  SAmoiru  Thyfms  fur  les  èuat 
tmmiMdgBtuanus ,  (a')  6c  fur  le  Pfeau- 
twr  (Hâireu.)  En  1616.  après  avoir  vi« 
fité  les  Académies  de  Gnutingiu  ,  de 
ntqiur,  &  de  L^iU,  il  fe  rendit  i  celle 
Sedan,  <^  il  ^avenfi  dans  II  PliiIof<v 
phie  fous  Gattàtr  Donaldfon,  fous  Arthur 
Joknfion,  8c  fom  Jean  Smith  ^  dépuis  Mi- 
nière de  Nimicue,  qui  avott  pris  pour  m 
tems  la  place  dsjoiu^n;  pour  l'Hcbm!, 
il  enteiidit  M.  Bouequillon ,  &  puur  la 

Théologie,  André  Melvinus ,  Daniel  TUf 

Aw*  SSèfien,  qui  faifoit  dés  lors  entrer 
▼oif  fim  penchant  potv  l'Aramiamfiiie» 

&  Jaeqius  Capr:! ,  feigncur  de  Tilloy  ,  Mi- 
niftre,  U  Protetleur  de  l'Hiftolre  Sacrée. 
Après  Un  an  &  demi  de  féjour  en  cette 
ville ,  il  parcourut  les  Pays-Bas  Catho- 
lique,     une  partie  de  la  France ,  fur- 
tout  du  côté  de  la  Loire ,  &  vit  à  Sou- 
mur  les  Profeffeurs  iT««f<»«  Gomar,Fnu^ 
co  Burgerfdicius  ,  6c  Louis  Cappti.  De 
là  il  s'arrêta  deux  ans  k  Paris ,  6c  y  fit 
connoiflknce  avec  pluûeurs  Profefleurs  de  , 
Philofophie  :  mais  il  s'attacha  parricttliè- 
remcnt  à  Jeait-^iàit  Fr^ ,  alors  Doyen 
de  la  Faailté  des  Arts ,  &  dépuis  Doûeur 
en  Médecine  ;  i!  étudia  aufli  les  Mathéma- 
tiques au  collège  Royal  fous  David  d*  -g-'V 
«wr,  de  Jacquts  Martin,  &  s*étant  fût  fe* 
cevoir  Maître-és-Arts  dans  la  même  Uni» 
yerfité  en  1610. ,  il  parcourut  la  plùpart 
des  Académies  de  France  qu'il  n'avoit  point 
encore  vûes.  Enfuite  il  iTcnilNumia  à  Mar- 
fciUt ,  oit  il  revint  après  «voir  été  viliter 
Cartfugine  &  Alicanu.  De  Maifeillt  il  paffa 
en  Italie,  féjouma  quelques  fémaines  à 
nés,  vit  les  Univerfités       Piji  &  de 
Sunxu,  U  fe  rendit  â  Rome,  où  il  s'ar- 
itta  un  demi-an ,  &  fût  témoin  du  cou- 
ronnemenr  de  G"  ^:  .V*  Xr.    û  retoumt 
dans  ceae  vUle  au  mois  de  mai  i6ii,, 
après  avou-  fut  un  tour  à  Naples;  delà 
il  repartit  pour  la  France,  prcmnr  fa 
route  par  Loreete,  &c  par  Bologne.  Arrivé 
a  Paris,  il  s'y  appliqua  à  la  Médecine,  & 
pnt  les  gndes  de  Bachelier  &  de  Licencié 
en  cette  Faculté.    H  revint  en  Hollande 
I  an  1619.  ,  &  fc  préfenta  pour  une  chaire 
de  Philolophie  à  Deventtr ;  elle  lui  fitt 
rcfùfée,  &  donnée  à  David  Seandems  î  on 
la  hu  ofl&it  après  la  mort  de  celui-ci , 
vers  le  commencement  de  feptembre  163 14 
il  la  refufa  à  fon  tour  :  mais  cette  pffo> 
feffi^  étant  encore  venue  â  vaquer  par 
le  départ  de  Bmrî  tUnim,  il  l'accepta  le 
il.  mars  i6-;4. ,      fe  franfporta  dans  cette 
ville  avec  la  tamille  trois  fémaines  après. 
Il  garda  ce  pofte  jufqu'au  1.  de  feptembre 
»*47'  «P"!!  alla  prendre  pofleflîon  de  la 
piémière  cliaue  de  PhUofophie  à  Harder- 
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'vykf  oh  l'on  venoit  d'ériger  une  Univcr- 
tSbé,  On  l'avoit  appellé  a  cet  emploi  le 
fti.  juiUet  précédent  i  il  le  teflqiiît  fort 
•ffidûment  htnt  ans  endeis  ,  &  tomba 
cnfuite  dans  une  maladie  ,  oui ,  après  l'a- 
voir ûùt  foufEi^r  Ipngteins ,  remporta  vers 
l'an  i6p.  (a)  âgé  de  54.  ans  ou  environ. 

C^n  a  de  lui  clivrrï;  Trriitcs  <ic  Philofophic, 

Ïui  ont  été  eltimes  de  ion  tcms.  £n  voici 
ilifle: 

1.  Ffjf^mrn  Phllofophicorum  Cehturut 
dua.  JJavencrue,  J6J3.         It.  1641.  l*»- 

2.  CoUm  PhiUfophici  Ddvintr'unfis  Pan 

I,,m  fiuiM3c*reùMiMt$,/tri  iJmut,  xxir. 

Dmittt.  1636.  Il*»   Pmll'.i  in  tfuâ 

Extràtaùonu  Ethiat  XVIXI.  Ihid.  1638. 
8»'  Cette  1*  partie  a  été  réimprimée  dé- 
ptÛS  fous  le  titre  de  Brtviarîum  EthUum. 

3.  Comptmtim  Logum  Ptrif^ÊÛe*,  D»; 
Vtnt.  1640.  Il*" 

4.  PhyfiotopaPtripaitcka.  Ditvtnt.l6j^l. 
4°>  It.  Augmentée  de  900.  queAioos. 
1643.  4°-  It.  i6v3.  4*" 

ftnim  txplkantur  Fmduabiiia  tx  Frxdica^ 
meataf  Centurut  quinque.  Davtnt.  164). 
40-  Et  dépuis  avec  d^  ai^inenations. 

6.  Lopca  Peripalttka.  DamUi  1645. 4*^ 
It.  1651.  4<»' 

7.  Ethka  PtnpmtiuL ,  in  duos  lilvos  tri- 
hua,  par  fucànEUu  tthdas,  &  fKt^iomi 
plus  200. ,  ex  vdriorum  Auclorum  momtma^ 
ùs  eollifi^  &  dîgcfla.  Harduyici ,  Joh,  Tot- 
BkS^  jtuuUtmtt  Typographus ,  1659.  4- 
pp.  39a  PuUié  après  Ja  mort  de  l'Au- 
teur par  Micdtaf  mm  Ifmioàm,  ion  fin. 
Gisben  en  avoit  déjà  mis  plus  de  la  rooi- 
lié  fous  prefle,  avant  de  q^vttt  Dtvtnttr t 
il  reprit  l'oovnife  huit  ans  apris,  &  en 
publia  encore  mielques  feuilles:  mais  la 
maladie ,  dont  U  mourut ,  l'ayant  cn^pê- 
éhé  de  rachever ,  Arnold  Sengutrd ,  Pro- 
ftXbxa  àjimJUniém,  fe  chargea  de  ce  foin. 

8.  SmnoAtadmmas,  d*  NoSis^  Amoris, 
&  Vuii  ufu  &  aiufu.  A  la  fuite  <!ii  précé- 
dent, pp.  II.  Ce  difcours  que  1  Auteur  fit 
en  fortant  de  Rédont,  roule  fiir  cet  an» 
Heu  diftiquc  : 

NoKt  &  JÙnûr,  yitmufiie  aihil  modéra- 
Ult  SiÊlttltt  i 

me  tu. 

9.  Logica  Fenpatextca ,  per  ehtonmata  & 
fuajiiona  toiuraverfas  ^  Scikolafiiei  trtSâiâi» 
B»iuviûiJoh.ToUmSt  1649.  4**' 

10.  MeiaSa  Pir^fic*  gtntraûSy  &fptcia- 
£s.  1658.  ia=- 

11.  Jacçus  Revius  a  infèré  dans  fon 

(<)  M.  FoffaM  (p.  )69.)  dit  qu'il  «mmt  «tn  Mo. 
Il  cA  (tkr  <{u«  ce  (uc  a*uu  1«  i.  noreoibt*  l6(t.  8(  lu 
•Ifttot  es  16)6. 

^  {b)  U  mmAiM  tOmit»tvg  m  f«nkifiK  (wirit 

7ml  /.- 
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Lettre  de  Gisiat  van  Iftndoorn,  qui  con* 
tient  un  abr^  de  fii  vie. 

wr  Voyez  «MM  £«10»*,  9  kl  MUÊrioUfê 

du  li.  7. 

Il      I  •       '  '   '  • 


Arnold  If  lofi 

ÊTOlT  fils  lïJmd  Wion ,  Proctircur  fif- 
cal  êèDo&dt  oè  il  naquit  le  ly  mai 
1554.  Il  fit  fes  études  dans  cette  ville, 
après  oudi  il  entra  aflez  jeuiie  dani  l'Ordre 
de  S,  Èma&  i  Oidiiihrg  bris  de  Bm^  i 
Se  y  prononça  les  vœux  folemncls  ;  ayant 
démeiiré  quelques  années  dans  ce  monaA 
tèrc ,  il  fe  vit  obliger  d'en  fortir  pour  fé 
dérober  à  la  fio-eur  ée  lliérèfie  qui  défii* 
loat  h  Flandre ,  &  qui  en  vouIo&  fiitteut 
aiix  religieux,  (i)  Il  fe  retira  en  Italie, 
où  il  fut  reçu  dans  l'Abbaye  de  S.  Benoit 
de  AùuUMÊtf  de  h  congrégation  du  Mont- 
Cafiin,  autrement  nommée  de  S'^JMne  d* 
Ptuhtte.  Il  y  niourut  dans  les  première^ 
années  du  XV'II.  fiécle.  Le  P.  Pofe-An  , 
qui  le  connoilibit,  en  parle  comme  d'uq 
homme  laborieux,  lki^t,.&  dW  vti 
fort  exemplaire.  U  a  damé  au  public  : 

I.  Ugnum  yii/t  y  ohtanitn  'tum  &  decui 
Etcle/ûe,  in  quinque  Ubros  divijum.  In  fui- 
bus ,  roriui  fanHiJf.  Religionis  divi  BenediM 
initia  £  y  tri  difftàaUt  doSrind,  fanSitate, 
me  pfinàpatm  ettri  Jtferibuntur:  ^  fiaSm 
çtii  per  ces  S.  R.  E.  accejftruni ,  fuftjpmk  tx* 
pucaniur. . . .  Accc£it  diiucidaiio  ,  quomodo 
Principes  Àujlriati,  oii^àlôà  ducant  tx  Ani- 
àà  Roauati  fémiUâ,  qua  erat  divi  Benediâh 
Ad  Ptifypiim  FI.  Hifpaniarum  Regem  pottii^ 
iijprnum.  y'tnetiis ,  Georg.  JngcUrius  ,  1^95^ 
4*-  1.  vol.  Pars  I.  pp.  471.  fans  les  Pré- 
liminaires qui  en  font  131.  non  chitifrées!^ 
II.  Pars.  pp.  <)i y.  Lv  P.  /r/zr'.'  hvo'it  com- 
tnencé  cet  ouvrage  en  Flandre,  il  l'ache- 
va a  Mant&ue ;  on  y  trouve: 

T.  I.  Une  ample  DééaeeàPÀiivf^IJ.i 
fans  date. 

De  amiquifflmd  &  tlîujlrifjîmd Fam'd'iâ  Ro' 
mandy  Aniàdf  Probdf  Ofybridt  PtrUornâ^ 
Franppanidy  Hahhur^,  Ai^ridi  TimAA 
tus.  Le  P.  JTion  veut  prouver  ici  gué 
la  Mailon  d'Autriche  defcend  de  Ja  famille 
M^HÉu,  laquelle  éùk  S 4  Benoît  i 
ceux  qui  aiment  les  fid>leSf  troavep»ot  là^ 
de  quoi  s'occuper  ;  b  K&Hcdi  dTAnnicbv 
n'a  pas  befoin  d'être  litlevée  |Mir  de  feiib> 
blables  chimères.      ,  . 

Des  vér^ Italiens,     Latins  à  la  louange 

de  Wlon  ;   il  y  en  n  de  Paul  MalaJJîSg 
Moine  de  S**  Ju^int ,  natit  de  Bruges. 
lA  Table  des  dwpitrarde  h  i.  Pattid' 

b«MKoi»  dn  tta«  di  l'AbW  MOMtr  MremnM ,  ifi  tal 
bMI*  >).  <ww»  im.,  tt^  mmmm  m  l|Sl.»  «t  tàmi 

ftnt  lÊÊÊk  fiMCHMVC  MÊBfiifm 
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Une  1  rctace  fur  tout  l'Ouvrage. 

Vient  enùutc  la  i.  Partie,  qiû  com- 
prend en  deux  livres  l'hiAcire  ae  S.  Be- 
noît, de  fon  Ordre  »  des  diAreotec  con- 
grcgations  dans  Icfqucllcs  il  s'eft  p-^rtni^'j, 
de  leurs  Généraux,  des  hommes  iilultrcs 
qu'elles  ont  produits,  &c.  On  y  voit 
(pa^jor,)  la  ÊuneuTe  prophétie  attri- 
but^c  à  S.  MdlaeUê ,  9c  r^ettée  de  tous 
Ls  favans.  Le  P.  fTiou  eft  le  premier 
qui  l'ait  publiée.  D'habiles  gens  croyent 
que  cette  pièce  Ait  écrite  en  i  ^90.  pendant 
le  conclave  de  Grégoire  XIV.  par  des  par- 
til'ans  du  Cardinal  Jtrômt  SimoncM ,  que 
l'on  difPgPW  par  ces  mots  :  Dt  anuquimu 
uréîs,  puce  qu'il  àoit  d'Oniitu»  (e^  Lar 
tin  Um  MMU.) 

T.  IL  p.  I.  livre     :  l«  Martyrologe 

de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  ^iic  h:  fnvant 
Pére  Hugues  Ménard  a  fait  réimprimer  en- 
richi de  notes  &  d'obfervalîoaf  fioft  am- 
ples :  Parif.  1619.  8°« 

P.  4)).  Livre  4*  :  Lot  Ent^Kurs, 
Rois,  Princes,  &c  qui  le  Ibni  fiût  Bé- 
nèdiâins. 

P.  561.  Livre  Ç*  :  Qui  traite  des  difi^ 
rentes  Réformes  de  cef  Ordre,  &  des 
erande»  aûions  des  Papes,  Evtiquei,  Ab- 
bés, &c.  qui  en  font  fortis.  On  y  voit 
que  les  Bénèdiâins  ont  converti  des  peu- 

Îiîes  Infidèles ,  confondu  divers  hérétiques, 
orme  quantité  d'établiffemens  pieux  ou 
utiles,  contribué  au  progrès  des  fciences, 
&C.  Le  P.  iFion  a  manqué  de»  fecours 
nccellàires  pour  réuflir  dans  une  cntre- 
prifc  aufli  vaftc  que  celle-ci  ;  la  mort  l'a 
cmptché  de  retoucher  fon  ouvrage,  comme 
il  CD.  avwt  le  deifeio.  11  y  en  a  une  tra- 
duâïon  Italienne.  Omrtis  StagtSàs  Vu 
mis  en  Allemand  :  itiais  il  a  fupprimé 
prcfque  tout  ce  qui  regarde  les  Ecrivains 
de  l'Ordre  de  S.  BentM.  Cette  VCrfion  S 
été  imprimée  à  Ausbourg^  t6ù^  4"'  tt» 
Ihid.  1611.  &  1707.  4°' 

1.  Kita  S.  Gerardi,  i  Vtattâ  familid  de 
SagnJo  p  Martyris  &  Hungawm  ApoftoU, 
tMaûogShu.iUt^ttauu  Vmu,  I597.  4'>*  Ces 
notes  fimt  rftjmfrt. 

A.  Chronofogla  feptuapnta  Tnitrpntum  cum 
vuigatcc  editionis  Luttnit  Btbliorum  ChronO' 
grapkid  eonciliata  ;  adJunSum  ift  Qmmsom 
ah  orhe  condito  ujque  ad  hac  ttmpor».  Cet 
Otrvrage  n'a  pas  été  imprimé.  L'Auteur 
concilioit  la  vcrfion  des  Septante  avec  la 
Vuleate ,  en  difant  que  celle-ci  parloit  des 
génoatîons  naturelles,  &  ceUe*là  des  gé- 
nérations fpiritiielles  ;  il  croyoit  avoir  ap- 
pris ce  dcnoiiement  par  une  lumière  cé- 
lefte,  plûtôt  que  par  l'étude  ;  c'eA  ce 
qtfil  numda  au  P.  Foftyia.  11  eft  bien 

2(«)  Korti  IitUiiinf4  ttr  Fufita  lyttU ,  \y»^t  rcfti 
d-ktantn .  viot  in  mta  ^it»  met  Am  rtét  groatc  jiuta 
wtnU  tf$m»  kup»  «•      i&M        imt  KMtn 
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iûr  que  les  ikvans  n'aïu-oient  pas  goiitc 
une  pareille  conciliation. 

Le  P.  Wion  avoit  auûï  rafTemblé  & 
hevâ  toutes  le»  esuvres  de  J^otor,  pour 
en  (lonn.r  une  nouvelle  édition,  qiun!*» 
pomt  paru* 

OT"  Im  PrXaàn.  n.  i.  Poffevini  Appar. 
td.  Colon.  1608.  121.  Ih/rt/int  Galto-rion^ 
dria,  p.  178.  179.  Handeri  6cnpt.  tiandr.  24* 
e  tlatiii.  uîuflra»»^  r.  //.  »3S.  hAl  cdL  VS» 
Andri,  8b.  891 


F Ils  d'un  autre  RoUh  U  Ctmu,  étoit  ad> 
mis  par  autorité  publique  ;i  tenir  école 
de  Marine  à  Horm^  &c  démcuroit  à  Am- 
fitrdam  hors  la  porte  de  HarUm  vett  1^90.» 
k>rfoii?il  publia  le  livre  intitulé  : 

Omru  ImnditS«n  à  l'intelligence  dti 
Fêtes  d'Ifriiel ,  ou  Tables  Chronologiques , 
dans  Ufquelits  on  peut  voir  combien  de  fp^andtt 
années  U  monde  a  duri  ,  4k  dtOwa  tncort. 
En  Flamand.  Qa)  Cet  ouvrage  a  été  réim- 
prime plus  corredcmcnt ,  avec  des  eftam* 
pes ,  &c.  à  Frantquer  ,  pour  Jeuqiui  Hot^ 
1693.  «!••  pp.  184.  OU  environ. 
L*Auteur  prend  dans  l'Ecriture  les  jours 
pour  des  années ,  &  partageant  à  fon  gré 
celles  qui  le  iont  écoulées  dépuis  aSuh 
jufqu'à  Abraham ,  ilAhmium  ï/.  C,  6t 
de  y.  C.  jufqu'à  la  fin  du  monde ,  il  les 
proportionne  en  raifon  de  8.  6.  &  7.  A 
ce  calcul  il  joint  des  explications  des  types 
de  l'Ancien  Teftamenc  ,  tSki  refleœblantes 
à  celles  oue  les  Cocceîens  ont  débitées 
dans  le  dernier  fiéde.  Son  Traité  eft 
précédé  &  fuivi  de  quelques  pièces  en 
vers ,  qui  montrent  que  rAuteur  tfitok' 
pas  plus  habile  Porte ,  que  Tfaéolofpen^ 

p.  JiabMt  ûoekzaei  van  Bum§,  Nav, 
m/^  iâ^.jK538*'54T. 


Aintn  van  Paeis,  Paahu,  ou 

Patins , 

NÊ  VERS  l'an  1630.,  fe  donna  dans  (à 
jeimeffis  l'étude  de  la  Théologie  , 
&  de  la  Jurifpnidence,  &  exerça  au  moins 
dès  l'an  1656.  la  profeffion  d'Avocat  dany 
Roterdam ,  qui  étoit  apparemment  fa  pa« 
trie;  il  eut  auHï  d;!ns  cette  ville  le  rang 
d'Echevin ,  &  ia  charité  de  Trcf'orier  gé- 
néral de  l'Amirauté  pour  le  quartier  dn 
la  Meufe.  £0  1673.  i«*  Etats-Généraux 
renvoyèrent  à  h  Cour  d'Efpagne  en  qna- 
Ittc  de  Ictir  AmbalTadeur  Extraordinaire, 
&  la  manière  dont  il  conduifit  cette  né- 

toctation ,  dans  la  crife ,  où  les  progris 
e  la  France  avoient  jetté  ia  patrie ,  Amu»^ 

Ro^ntfx  U  Cmu.,  It  Hb  iM^tr  »»r  ii  U,n,tHtr, 
gtJrukt,,,  rM  jtU  Utw-  m  4MrfciUn  tutaut,  mt* 
M»  M«hlMrMdli  ftow.  «  oiMwiMb 
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une  kinite  idée  de  i'a  capacité  en  ce  genre, 
n  cft  mort  le  8.  oâioue  1685.,  ayant  à 
peine  atteint  £à  j6*  année.  B^jrit  nous  lo 
tepréfente  comme  im  homme  qm  »oon^ 
M  cevoit  les  chofes  fort  heureulement ,  » 
&  qui  M  les  approfoodiiloit  d'une  manière 
•  furprénante.  Jamais ,  félon  Ini ,  homme 

tt  n"  rmionna  plus  ft^'rrcrnc'nt .  ni  ne  i.lnn- 
»  na  lin  tour  plus  majciluciix  d  te  cju  il 

avdit  à  dire,  w  II  étoit ,  dit  toûjours 
Baykf  n  grand  Théologien ,  grand  JunA 
1»  eonfulte,  grand  Politique ,  &  graâd  Phi- 

lofophe.  n  Je  n'apperçois  dans  ce  que 
j'ai  lû  de  f^an  Paets  que  des  traces  aii'ex  lé- 
gères de  ces  grandes  qualités  :  mais  Baytt 
a  eu  de  puiflans  motifs  pour  les  lui  attri» 
bucr  ;  Vm  Patts  avoit  fondé  l'Ecok  illujht 
de  Roterdam  pour  lui  &  pour  Jurieu  ,  6c 

il  éto'a  zélé  partifaa  de  la  Tolérance,  dont 
MtyU  vrok  fait  6  marone.  Nous  wons 

de  l'an  Paets  : 

I.  Rèponjt  modejlt  de  N,  N.  «  Rèformi 
MoUdndois  ,  aux  dilomniu  «TA.  P.  (  Ale- 
nndre  Petreïus)  S.  Ji, ,  où  U  efi  Jânon' 
tri  qu'il  n'tfi  pas  ptrmis  d'tmplûyer  ta  vto^ 
l(ftc(  (onin  Us  cr.t'ii  ,  /'fi'i.'/t-A/.Y  par  ce 
qu'ils  font  dans  i'trnur.    £n  Flamand,  (jt) 

X.  Le  ^eU  Ànicn  A!:xanJtn  Ptirâus , 
»u  Rt^nje  de  N.  N.  à  i  Avtrtifftmem  fan- 
piàuun  ÎTA,  P,  En  Flamand.  (^)  16)^. 

î.  JUtwurjms  tJftHtuiUs  fur  U  libeik  fi. 
Mtmet  &  pomdmz,  fw  «  pcmr  dtn  :  Lt 
/MIT  dt  fr&n  t  muUt»  En  Flamand,  (c) 
1655. 

4.  Lettre  à  EiierUÊt  ét  CourctlUs.  Datée 
de  Rattrdam  le  18.  mars  1656.  En  Latin. 
Dans  les  Praftantium  ac  eruditorum  Ftror. 
Epiflol4t.(^Edu,  de  iyo4.  fol.  p.  88^J)  Fan 
Pmas  Itttvoit  le  pani  des  Remontraos,  & 

tci  un  Pfoteflani  feit  mitigé 

5.  Ltttn  à  Chrétien  Han^oeker,  fon  COU* 
fin ,  de  Roterdam  le  ii.  mars  1659.  En 
Latin.  Jbid.  p.  ^04.  Cette  lettre  roule 
fur  les  degrés  die  parenté  qui  rendent  le 
ma  r  rage  nul. 

6.  kuiTt  Lettre  môme,  datée  de  Afo- 
drid  le  4.  juillet  1674.  £n  Latin,  ikd, 
f.  ()22.  Fitn  Pmu  y  eembat  les  erreun 
des  Quakers. 

7.  H.  r.  P.  (Hadriani  van  Paets)  ad 
B***  (Peut-être  Bayiium)  de  nuperis  Aw 
gSa  motibus  Epifiola,  in  tjuJ  Jt  divtrforum 

(«)  ZUif  miwfort  rtn  N.  N.  Gertforwwtrt  HoUsaitr 
M  it  Ufltringen  idn  A.  P.  S.  R. ,  um>  m  t<n{M  w»rd, 
MC  d4  AwmltHé*  t  aIs  ^aiar,!ft  ^  met  JbafiiiAr  lyn  âoor  uU 
Urfyk  gtwtk. 

TM  ri.  S.  0)1  it  iUtUotfii i,t  y  tmjniHgi  raa  Â.  f, 
(  r  )  Gimditi  tùamttkiattit  •»  htt  ftiitxtMâ  tu  UtdviT' 

(i)  Itwmr,  îe  U  Mifm  àu  tto.  iCSf.  f.  ioS»~M9|, 
(«}  Ettt  pom  ia  tth,  Wk  butoir  tttmfvA  4*  miÂt 
8c  d'atone. 

(/)  gïtiîilthommM ,  nomméj  Uemun  fc  Thieti , 

%  |>lufic^r9  jatro  ,  bitjrcllt  v*r»  le  cummcrçrTncnt  du  XL 

liMa  in  aMMAif*  d*  tatén  di  S.âiÊub  w  lieu  AtOi^ 
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à  pubLcà  Religione  ùrca  Divîna  ftntitntUun^ 
d^eritw  to/erantid.  Roterod.  Régner.  Leersi 
i68j.  4"'  It.  en  François  ;  Leure  fur  Us 
imam  mmUtt  d'AngUterre^  ou  il  eji  parli 
de  la  toliroftce  de  aux  ^ui  ne  fttivent  pat 
U  Jieùgion  dominante.  Ibid.  Idem,  1685. 
tX«-  11.  en  Flamand.  IM.  Idem,  1685. 
T  i»-  Il  n'y  a  ni  iuflcflc ,  ni  foliditc  dans  les 
raU'onnemens  de  Fan  Paets  ;  6c  l'analyfe 
que  Bayie  a  dconée  de  cette  lettre,  (d} 
luffit  pour  en  montrer  la  foiblcirc. 

ICI"  Lrt  Lettres  nn.  4.  5. 6.  Bajle^  abi  inf.^ 
jc5  Lettrci  iU  P idit.  rie  Uefinaifeaux ,  T.  L  307. 

114. 115. 

Bemttu  vém  JSrp 

NÉE  DANS  le  XV.  fiéde  d'une  famille 
noble  &  ancienne,  originaire  du 
Brabant^  mùs  Àablie  en  Hollande,  (<) 

prit  lliablt  de  Bénèdiûine  au  Cloitrt-des- 
Damts ,  (/)  monaAère  ûtué  dans  un  faux- 
boui^  ^Utruht,  où  l'on  ne  recevoir  que 
des  hlles  de  qualité.  L'Abbefle  Genrud* 
van  Grotmfiàn  étant  morte  le  i.  feptembre 
1^03.,  Henriette  tut  élue  dès  le  lendc- 
main  {g)  pour  lui  fuccéder.  Elle  £t  da 
bien  à  cette  mûfon ,  &  Pon  fiût  <»  par* 
tictJier  que  ce  fut  elfe  qui  fit  hMr  le 
clocher  de  l'EgUic  achevé  le  7.  décembre 
IJ19.,  &  qu'elle  rétablit  eni^jâ.  le  dor* 
tOir  du  monaftère  qui  étoit  tombe  de  vieil- 
left.  Htmietu  gouverna  fon  Abbaye  pen- 
dant 45.  ans  entiers,  &:  mourut  le  16. 
dé^mbre  1J48.  (A)  £Ue  a  lûS&  une 
coufte 

Chromqtu  de  V Abbaye  du  GettH  da 
Daauf,  Ën  Flamand.  Publiée  par  Antoine 
Matthaus  dans  fcs  AnaUtL  veieris  ttvi  (  Etlit. 
de  1698.  p.  141— iSi.)  avec  une  conti- 
nuation, qui  va  jufqu'à  l'an  IJ83.  (^Ibid, 
18 î—iSy.  )  &  qui  pouiTott  bien  être  de 

TAbbcfle  Cathirine  van  Ooflrum  ,  qui  fuc- 
ceda  a  Hmrutu  van  Erp.  La  Chronique 
commence  à  l'an  1139.,  mais  des  !a  %* 
pape  elle  en  eft  à  l'an  1496.  Outre  ce 
«pu  regarde  PAbbaye  qui  en  fait  le  fu- 
jet,  on  y  trouve  quelques  particularités 
fur  !a  guerre  que  Char/es  y,  fit  à  ceux 
A'Utrecht  en  faveur  de  l'Evêquc  Stmi  dt 
Mwi^,  fiif  celle  qi^il  livra  i  ceux  de 

ht4t  pri*  SVauh .  tt  \t  éUUttut  khStê.  Vitfj»  h  à 
i.  LmtMt.   C*tte  imiioo  <to<t  d'jbotd  font  in  ptrlonon 

it  l'un  Sf  t?e  i'iuitr*  k\t  :  nuU  en  «115.  VAH.i  Iv^o/f 
«para  Iti  hllci ,  Ce  tïur  bkil  <l.nt  le  même  foivii  un  auir» 
maiiiilir» ,  ou'il  appcUi  yrfm*»-Cla«/Ur ,  ou  /<  Ctmtrt  du 
D*mu.  Ctlui-ci  (ut  d*ikavl  apuMnit  tn  du  Pri«um ,  fit 
B'cut  dc>  Abbcflet  mw  «M  b  fin  du  XIV.  Mdt ,  om 
■ttiM  daiu  l«  XV.  Il  (uMfUrit  cocore  U  9.  itutln  Ifit. 
fout  la  àtniht  AJibeflf  Cukirw  m  Oi^friim.  AujoNiMi^' 
cei  it\a  nuituiu  font  »ll*meM  d^wsiif  « ,  qu'i  peina  piu»- 
m  rccvïnnOTtre  l'Entlfcit  où  rllci  nr.i  fit. 

(1  )_  non  pa»  en  I  joj. ,  comme  le  dir  K««  Utugi»  , 
Hi/.  EttUf.  T.ll.  f.  tif!  ' 

(*)  M.  fcffiM,  (/.43}.)  i^ti  tMayi  M  ■mm  t» 
■Mit  M  ifat. 
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Guetdre  après  h  mast  de  leur  Duc 

Charles,  &c.  L'Editeur  a  accompagné  cette 
chronique  de  quelques  notes ,  &c  à\uxe 
Préface  utile,  mais  écrite  avec  peudrcunk*. 
L'Abbcflfe  Htmittu  avoît  un  frère. 


Brux.  Franc.  Foppcns^  i66f.  4*»  Cettè  ré* 
lationefi  écrite  avec  beaucoup  de  fincèrilél 


méJtan  van  Erp»  dont  elle  pazb  fins  1^ 
>ÎÎ9' 

(17"  'V'Oycz  fa  Chronique,  fartout  pp.  143. 
169.  i82-ti85.  &  la  Préface  ou  Ot^ervatia 


07*  Vvi'  eet  Ouvrage ,  &  Fop.  134.  C  Ce 
BiblkMhâauaiie  le  tnmt{ie,  fouine  r<^unier 
le  P.  Sunitt  à  fên^kkm  pendant  quane  wL}. 


BenurUn  Surm, 

RËcoiXET  de  la  Province  de  la  liafllè- 
Allemagne  ,  né  à  Rurtmcrtir  avant 
la  fin  du  XVI.  ficelé.  Ce  Pcrc  exerça 
dans  &  province  les  fondions  de  Prédi- 
cateur y  de  Maître  des  novices  &  de 
Gardien  de  dif!èrens  couverts.  Ayant  oott* 
çû  wn  ardent  défir  de  voir  les  heux  Con- 
iàcxéi  par  la  vie  fie  la  mort  du  Fils  de 
iKen,  &  obtènu  Tagrémcnt  de  Tes  fupè- 
rieurs,  il  partir  îi:  crn:vcnt  de  Boottndaelf 
a  une  lieue  de  Bruxeius,  accooipagné  d'un 
fréw  laî  ,  nommé  Jacques  Sirutiurs ,  le  1 5 . 
avril  1644. ,  parcourut  les  villes  de  Paris, 
Lyorif  Maijftitle,  Girus ,  MUan,  Boiogne, 
jijfift ,  &  arriva  ï  Rome  le  17.  feptembre, 
deux  jours  après  l'éle^ion  à' Innocent  X. 
Ènltlite  il  vit  Gaête ,  Naples ,  MeJ^nt ,  & 
Maltt ,  côtoya  les  Ifles  de  Candie  &  de 
Chypre  ,  prit  terre  à  Stuie  ou  Sidon  ,  & 
fitlon  entrée  dans /era/â/wî  le  i.  Mai  1646. 
^eu  après  il  lût  honoré  de  la  qualité  de 
Cdanniffine  de  la  TerreiSaînfe  «  &  de 
Préfidtnt  du  faint  Sépulcre.  Ayant  employé 
le  refte  de  Tannée  à  viilter  les  lieia  faints, 
il  repartit  le  i.  janvier  1647.,  tnvcrik 
la  lîiediterranée ,  aborda  à  Livoumt,  paââ 
par  Florence,  Siennes ,  Rome,  Ancotu,  Ri- 
mini ,  Kenife  ,  &  Munuh ,  &  fut  de  retOUT 

à  Bruxelles  le  30.  juin  de  la  même  aar* 
née  1647.  11  s'appliqua  auflitôt  à  dreflèr 
en  Flamand  une  relation  de  fon  voyage, 
qu'il  publia  en  François  au  moi^  de  jan- 
vier 1665.  Ce  Pére  étoit  alors  Jubilaire; 
il  nKwrat  à  Rmrauadt  le  }.  atnl  iinvant< 
Voici  le  titre  àn  fam  oum^i 

Lt  piaae  Pâm» ,  Mr  Voyage  de  jtri^a^ 

lem  ,  dh'ijï  en  3.  /tvrts  :  où  font  rjprrrcr; 
f  lueurs  chûjes  uks- mémorahlcs  i  enjemi'it 
^uUfuts  miditaiions  fpintuelles  convenables 
ma  mypns  dt  ektfM  Uatfiàui  k  imu 
apris  une  itiJptSo»  oeuMn ,  ftettd/B  par  U 

R.  P.  Bernard: !i  Sunu^        En  Flamand. 

Bntx.  François  Foppens  ,  1649.  4°*/^.  It. 
lUi.  1653.  8^  k.  3*  édition  enrichie  de 
taillcs-douccs.  Anvers,  Di(uJ-rnc  VcrhvlJ^, 
1669.  grand  8"^-,  pp.  791.  It.  E.11  I  rân:,  ois  ; 


Jean  Littfm,  ou  JeHêknts  Lim- 

FIL5  de  Livin  N. ,  &:  îl  e  Cùùre  van  Jer 
Beke  f  nâ^nùt  à  Tenrtmond*  vers  l'aa 
1546.  Msûs  U  iè  nomma  erdinaimncM 
G.mJ^ifs  ,  p^rce  qu'il  cmit  originaire  dé 
Gond  y  ùi.  i|n  ii  lut  d'aoord  élevé  danS 
cette  ville.  Lonqu'il  eut  atteint  ftge  con- 
venable ,  ion  oncle  maternel  Linn  van  der 
Btkt  j  ou  Lavintu  Tammisu,  l'envoya  k 
Cologru  pour  y  faire  fes  humanités.  Livi- 
ne'ius  s'y  étant  avancé  contiderablemcnt 
dans  les  langues  Grecque  &  Latine,  vint 
pourfuivrc  les  LtuJes  à  Louvain ,  oh.  il 
fit  fon  cours  de  Théologie  ;  &  tut  vers 
le  même  tems  pourvu  d^  bénéfice  hoo- 
nête  ,  que  foa  onde  hii  nrocura  dans 
LUge,  ou  il  étoit  alors  Aroidiaicre.  lir 
vineius  durant  fon  féjour  à  Louvain,  où  il 
étoit  encore  le  dernier  mai  1575»  >  fit  la 
principale  occiq>atioa  des  beUes-letttes  » 
iurtout  de  la  leâure  de  divers  Auteurs 
Grecs  tant  facrés  que  profanes,  dont  il 
fc  prépara  à  donner  des  éditions  ,  &  il 
fe  Ua  d'amitié  avec  des  j>effoones  aounées 
du  même  goût ,  particulièrement  avec 
Guillaume  dinUrus  ,  6c  avec  le  P.  Andrl 
S  chou ,  Jéluite.  Il  travailla  avec  le  pré^ 
mier  à  confronter  &  examiner  Quelques 
Mis.  de  la  verfion  de  Septante ,  oc  leurs 
obfervations  fervirent  à  la  partie  Grecque 
de  la  Polyglotte  de  Plantin.  Il  fit  enfuito 
le  voyage  de  Rome ,  apparemment  dan* 
la  compagnie  de  (bn  oncle,  qui  s'y  raMfo 
plufietirs  foii  pour  les  affaires  du  diocèfe 
de  Liège,  &c  il  protita  de  fon  féjour  en 
cette  ville ,  pour  y  faire  la  connoiilànce 
d'une  partie  des  gCM  de  mérite  &  de  la- 
voir, qui  s'y  trouvoient,  &  pour  tirer 
des  copies  ou  des  extraits  de  divers  Mss. 
Grecs  de  la  Bibliothèque  du  Vatican ,  fic 
de  quelques  autres.  Les  favans  Çar£naux 

Guillaume  S Irle t ,  &  Anioint  Carafj  ,  l'y  af-" 
fociéreiit  à  leur  travail  lur  la  Bible  des 
Septante,  qui  parut  en  1^87.  fous  l'auto- 
rité de  Sixm  K  Cependant  Tomaâus  é> 
tant  monté  fiir  le  iiége  Epifcopal  SÀmftrsi 
attira  fon  ncvcu  chez  lid ,  en  lui  procu- 
rant la  place  de  Chantre  &  Chanoine  de 
(à  Cathédrale.  Uvinûus  y  continua  fts 
études  ordinaires,  juf'qu'à  ce  qu'une  apo*', 
plexic  l'enleva  dans  cette  ville  le  13.  jan- 


(*)  Dn  fOÀtnnshtifitmfilfrtm,  rfn  Jiri-ftlamftht  Rntt 
lu  iry  iotclt»  htitfU  :  watr  in  ml  fheJcnck-t  tmJMÊjlt- 
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vier  1599.  âgé  fculemcnt  de  aos.  Oa 
voit  Ton  tombeau  proche  celui  d*  fim  OU* 
de,  avec  riaicripnoii  Mvaatt: 

D.  O.  M.  /otulim  Imams  GitulcH/ts, 

Lùvlnl  Torrtnil  Antvtrp,  Ep'tfcop'i  tx  foron 
N.  Canonicus  &  Cantor  hujus  Eccltf.  Qui, 
ét  gmm  &  emdUioae ,  fit  &  eumulà  proxi' 
mus  it^'unculo  ,  h}c  qiùefcu.  A  Graùs  Pa^ 
' iribus  lUuihandis  ,  i/i  quâ  iâtgud  vaUk  »» 
etUuh,  i  .T-.cJio  curfu  abrtptus  f  atatts UX»^ 
GnifU  Clo.lo.XCIX.Idik  JMUdn 

IMmÛKS  en  noorant  Utifla  une  Inbfio- 
théqiie  affer  confidèrable ,  que  les  PP.  J^- 
iuites  achetèrent  de  les  héritiers  à  ua 
prix  modiquet  Les  veifions  ^il  a  doo^ 
nées  au  public,  numtrent  qu'u  poflédois 
par&itement  la  langue  Grecque  ;  8e  les 
notes,  dont  il  les  a  accompagnées  ,  prou- 
vent qu'il  étoit  bon  critique  :  mais  foa 
Mn  «fi  dur  Se  tebatmt.  Noi»  vnm 
4e  lui  : 

I.  Z>.  Gng»ru,  i^y^tm  AnUjhcis  ^  ùber 
Je  yirginàgu,  JUUK  frimùm  iditus  Graei 
&  Louai,  cr  mn^fuaùone  &  tum  mus 
Joanms  Livîna,  JtuVéCkrifioph.Ptasitàtms, 
1574.  4  ■  JLivinttus  s'eft  iVrvi  pour  cette 
édition  d'un  Ma.  du  Vatican ,  sH  d'un  au^ 
tre  cjue  lui  avoit  prêté  Arnold  Birckmaa, 
Imprimeur  de  CoUgnt.  Ses  notes,  Sc  xine 
partie  de  ià  verfion  ont  pallc  dans  le  rc- 
CBcil  des  Œuvres  de  S.  Grégoire  dt  ^^yfc, 
pir  le  P.  /rwuMn  dis  £>uc  à  Paris, 
dkuXMlt»  lâM—itftS.  li.IKd,JE^ 
MortUus,  1638. /oA  T.  in.  infimp.Si-^^, 

1.  D.  Joannis  Chryfofiomi  ,  tibtr  dt  Vv 
giftitatCf  nuœ  primtim  tdiutt  GrmA  &  La^ 
tini ,  ex  înterpruatiotu  &  etm  mùs/oannîs 
Livineii.  Antv.  Ckrijlopk.  Plantirm ,  1575. 
4«'  It.  dans  le  S.  Chryfofiomt  du  P.  fran- 
ton  du  Duc  :  Parif,  Seiniji.  Crameijy  &  Am. 
Supkama ,  t6ii.  fol.  T.  JK  311—^2. 
pour  le  texte  &  la  verfion,  &  F-3°~37' 
in  fine  pour  les  notes  mêlées  avec  ccUcs 
dn  nouvel  cditetu'*  yaûre  Andri  date  de 
1^79.  la  I.  édition  de  cet  ouvfl^  &  du 
précédent  ;  il  fe  trompe. 

J.  XII.  Panegyrici  vtttreS  ,  td  mHfHtm 
sdiiiontm,  quà  Jêr^turam,  kfiatts  A»* 
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S,  Thiodare  Studite  commencent  p.  134»  8c 
finirent  p.  371.  Ltvinûus  a  puUié ccPte 

for  un  Ms.  du  Cardinal  Sirta» 

5.  Andromà  tryr.  CPoUtarù  Difputatîô 
atm  JudmU.  Imprimée  avec  la  verfion  dtf 
Uviaàus  dans  le  Supplément  des  Lt^ni 
Mtifues  de  CanifiuSp  publié  par  Pierre  SU* 
yart  :  Jn^^o/^dJ.  typh  Edtrianis ,  i6lèt  4"* 
/•  i(}3--to3.  On  dilpiite  fi  cette  pièce  ell 
à'Androtlie  Conuùne  ,  qui  fit  tué  en  i  l8{.t 
ou  d^Androuic  Palioiofuê,  m  moitta  btf 
le  tr6ne  en  ti8}.  :  ou  enfin  dSm  Princé 
de  la  maifon  des  Comiùnts ,  qui  portoit 
auin  Je  nom  HAfldrotùc,  &  qui  vivoit 
vers  hn  i}a^. 

La  mort  a  empêché  Livtniiui  publie^ 
i$S  Epîms  dt  S.  Jean  Ckryfofiomc ,  Us  Jrst^ 
gtdiu  £  Euripide  ,  Us  Dipnofi>ph^es  J'Aé^ 

nà,  6c  quelques  autres  ouviages  Grecs  y 
qnll  avait  rem  fiir  dWieiis  aienqdures« 

flj"  Le  ».  3.  j».  345-  Jac.  Aug.  Tbuamts  HiJIt 


âr  tmaiaâ,  îoâS.  'Jtkmaits  Uniuius  Bel- 

C^j ,  CandtnfiSf  rtctnftbat ,  ae  notis  Ulufira» 
ira:.  Antv.  Joan.  Moretms,  1 599.  S"*  pp.  397. 

i compris  les  notes,  qui  commencent  à 
p.  tL  qui  xeniermeot  bcaucoiç 
d'érudition.  IMnâa  wittÊk  cet  ouvrage 
au  favant  Marc  felfir  d*Augsiourg. 

4.  B.  Theodori  Studiue,  AUaiis  &  Coo' 
fixons,  Sermones  tatecketiei  CXXMiW^»  ut 
ami  tociuT  fejîa  t  ejufdemqwt  T^tamiissm  , 
de  Gracu  Latuù  faSi ,  M  notts  iUaflrcUÎ , 
àJoaniu  Livineio  Be/gà  ,  Canonico  Jr.ivtr. 
fkafi,  tune  frimàm  «diti,  Aeeej/ifum  Ho- 
wû&sS.BuditrUtfi^  hàStnusEufehioEmifi 
ferto  atiriiutit.  Antv.  Fldua  &  hartdcf  Joan. 
Mtiltri,  160Ï.  U"'  pp.  4i;«  Les  notes  lur 


lit.  lao.  in  fine.  Mirtti  Eiogia  Jkig,  163.  loii 
Damdis  Lindani  Teneramuiuia,  US.  3.  d» 
j>.  1 10. 1 1 1.  edit.  170U. foi.  Svtemim^  444. 445* 
&  Aionum.  fepukr.  64.  65.  FltL  JÊMti,  517* 
5a8.  Oudin,  lit.  719. 


'P'mrt  Hellmam 

ÉToiT  DE  Malints ,  où  il  nâquit  verà 
l'an  1680.  Son  pcre  Adrien  Helle-^ 
nuos,  natif  de  la  barooie  deUi^  eaxxé 
Mtena  &  tin,  étek  AVôcat  ta  Grande 
Confell  des  Pays-Bas ,  8c  avoit  remporté 
la  prémicre  place  de  Pbiiofophie  à  Louvain 
en  1670.  Sa  mére ,  N.  van  den  Sandcf  étoïl 
£Ue  <fua  JKMtt)gueniutre  ^A/mrs,  &  pe* 
tite^fiSe  fAiOoim  Imn  dm  Sonde ,  né  à 
Bergop^om ,  6c  député  au  nom  de  fcs  con-' 
citoyens  Catholiques  pour  les  aifaires  £c.> 
déraiffiques  de  cette  ville  en  i6;o.  Pierre 
fit  fes  humanités  chc7  !cs  Jéiuites  de  Ma- 
linu ,  &i  entra  daas  leur  Société,  qu'il 
abandonna  dans  la  fuite ,  quoi  qu'avec  dei 
difficultés ,  après  y  avoir  achevé  (oÊk  covài 
de  lliiologie ,  6c  reçu  l'ordre  de  Mttifo» 
Rendu  au  ficelé,  il  s'attacha  au  Càrdinal 
deÉouUloaf  dont  il  fut  ConfelTeitr  durant  ' 
le  réjour  de  cette  Eminence  à  Bergop;^^ 
il  étoit  en  mêthe  tems  Aumônier  du  Prince 
d'Auvergne;  6c  comnte  il  avoit  du  talent 
pour  le  minilîiirc  de  I.i  chaire,  1  (.-ii'il  jvoit 
déjà  exercé  à  Anvers  &C  à  Bruxelles ,  tant 
en  iFrançois ,  qu'en  Flancnd ,  &  mmie  en 

Latin,)  il  alloit  de  rems  en  t^rmî  prêcher 
&E  conteflèr  dans  quelques  endroits  de  la 
baronie  de  Bréda,  pour  foûlager  les  Cu* . 
rés  de  ces  lîeûx.  En  1708.  le  Nonce  de 
Cologne  le  manda  chez  lui ,  8f  après  ra- 
voir foîgncufemcnt  cxaminL' ,  il  lui  confia 
le  ^«  fe^embre  de  Cette  année  l'adminii^ 
ttilu»a\uie  Cure  de  Deift,  defiervie  au' 
piravant  par  1c"ï  PP.  Jél'uites,  alors  fort 
ijrouiUcs  avec  les  Etats  de  HoUande.  ffeî' 


PltME  HELLEMANSL     &OUlS<SlRAIt])  t)Ê  iCB^îessIL 


ârms  fim  aes  tntfUf  dt&k  dan»  un  cÉÉ 
feiabbblâ  le  (avant  Père  7« 

(r7=  .\f/7i.  ern-of/  c/^  Mulines. 


/Kr;<Mj  trouva  des  obftacles,  qui  rte  piv 
rent  être  levés  par  une  artcftation  tfèJ- 
Êivorable  le  nonce  loi  donna  le  16.  no- 
irembra  de  ht  nêintf  année  ;  &  tandis  qû^il 
chercho'rt  de  la  protcftion  pour  les  ûttmàit' 
ter,  il  apprit  que  deux  Récollefs  OCCW» 

E oient  la  place  qui  lui  avoit  été  deftinée. 
;  fellut  donc  qtrtl  fe  codteiïtÉt  de  ceUe  de    T^^^^^Stf^'^^S'^  -  -  „a> 

Vicc-Pléban  de  S-  Gnitk  dé  BmetO^i    f  ttâne  tMiMiM»,  mon  axi  l.ege  d'O^ 


Loiiïs-Gerard  de  Rencffe , 
«Ils  de  Géwd-Fridmc  dt  Rcntfft,  Cap») 


Ai'il  obtint  le  11.  août  1709.  Il  crut  paf- 
jer  de  cet  emploi  à  celui  de  Curé-Miflio- 
takt  de  Bag^xi""  >  atxpiel  il  fut  préfcn- 
té  le  OHTc  juin  171 1.  par  h  Prixtcefle 
liâiê'jinnc  ifÀnmicrg,  après  la  mOrt  dtf 
^..Hutri  SammtU  RécoUet  :  mais  les  con* 
Mm  .du  défiiat  fe  maiodnrent  dans  la 
ptïfleffion,  ofc  îJs  éroient  dépms  60.  an», 
de  goiiNcrncr  cette  paToiflê.  Helltmant 
nafla  quelque  tems  après  en  Italie ,  mu» 
de  lettres  de  recommandation  de  l'Elec- 
teur Palatin,  (Jean-Guilidumt,)  feigneur 
de  Btrgopiom ,  &  obtint  à  Rom$  une  pré* 
bende  de  N.  D.  idT anima  ;  il  y  fut  auffi 
Chapelain  de  rUâpital  Germanique ,  & 
Ton  croît  qn^T  cft  mort  dans  oe  double 
emploi.  Pendant  le  féjour  qu'il  fit  dans 
cette  grande  ville ,  il  employa  une  par- 
tie de  fon  loiûr  à  polir  des  verres  de  lu- 
nettes, &  d'autres  inftrumens  d'Optique; 
ce  travail ,  qui  lui  apporta  quelque  pro* 
fit,  donna  lieu  .\  un  dilllqnc  ,  où  un  Jé- 
fiûte  f  parlant  de  ia  fortie  de  la  Société, 

Sl'tpîus  exîvit ,  qui  plutbUA  vitfK  pçBvkt 
Va  autre  répondoit: 

Helltriuns  pendant  fcs  broinlleries  avec 
ka  PP.  RécoUets,  fit  paroitre  fous  ua 
twsmÊÉà  «ae  pidn^firtl  iàtyrique , 


Couru  rilatlait  d'un  difitcnd  mi  sUfi 
iUvé  au  comn:encttrtnt  dt  cette  année ,  entré 
ksMoiatt,  &  les  Pré  cm  Jïculiers,  dam  Berg- 
f  au  ftu*t  dt  U  Cure  Caihoùqiu  da 
MU  Far  Jacjmes  Cati  »  Liàmi  m 

Droit.    Maltdictnt  iîli  ,  &  ru   hnedicts , 
Pf.  108.  Qui  facis  judieium  injuriai,  ptuien- 
tStus  ,  Pf.  146*    A  CdùfffKt 
van  dtr  Cap^  ,  17II.  4^  VO.  36.  £r 
Flamand,  (a)  Avec  une  déoicace  ta  R 

Gérard  Thybaut  Récollet ,  atirrcfois  Oia- 
pelain  dans  Btrgep^om ,  datée  de  Haye 
le  ro.  mai  171 1.  (^laaid  les  Religieux 
que  l'Auteur  artaqdc,  auroient  eu  le  plus 
grand  tort  du  monde ,  il  eCit  tlù  fnivre  la 
maxime  de  S.  Patd:  Qatn  non  magis  in/u- 
mm  étàfiàtf  oti  Te  borner  à  défendre 
modeflefflcm  ft  caufc  ,  plutôt  qne  de  ré- 
réjorar,  comme  il  fit,  les  ennemis  de  l'E- 
gliifc,  par  un  écrit  aulli  fcandalcux.  Nous 

(•)  Cert  9*rh*tt  rén  ttn  niniW  rtrftkil ,  i»  '»  h  fin  »*« 
dit  f*r ,  tntifm  B<Tthin  op  Zoom,  vfa  dt  Ca<h»ly<k4  Fù- 
A«^,  (^fcAM  dt  SiM—km  tad4  4$  Iftrtkfth*  Pri^t  i 


tende  le  19.  août  1603.,  &  ^ Etijlxbtth  vaÂ 
Wyck,  nâqtiit  le  11.  mai  1599.  Ayant  ache- 
vé fon  cours  d'études,  il  fe  deôina  au  minil^ 
tère,  &  fat  apadlé  poitr  rcseicer  kMmft 
foi ,  volage  «fe  h  nttviMe  itVinekt  ,  à 
rige  de  21.  ans.  La  ville  de  Breda  étant 
tombée  au  pouvoir  des  Etats-Géacraux  en 
1638;»  JtRmejffi  en  fin  fsM  Mimftre.  Quel' 

Ïae  tèms  après ,  il  propofe  an  Prince  JSfcwt 
riderie  d'Orange  d'y  éritcr  une 
iibfire  ;  ce  Prmce  y  coiMcntit ,  &  éta- 
blit des  fonds  pour  Pentretien  dés  Prefiefi' 
feoR.  Le  i6i  ftMonbft  1646^  Totivep* 
Mre  de  cette  pttwe  Académie  fe  fit  avec 
folemnité  en  prétènee  de  b  Princefle  d'O- 
Mnge.  Da  Reiufi  fut  choift  pour  être  le 
prémier  Rcfletir  du  Collège  de  la  ville, 
&  pour  y  profeflcr  la  Théofegie.  En  1654* 
te  165  j.  les  Etats- Génèratnc  l'empiovè» 
tCBt  à  introduse  la#dimMPféteadueR«« 
fttmée  dMs  les  ËÂfm  d«  h  Mâiie  ^ 
BoiJUduc ,  &  de  fa  Baronie  de  BrUm^ 
comme  aufT»  ^  dreffier  des  réglcmcru  to» 
cteit  les  écoles  &  les  mariaees.  L'Uiii<> 
Terfité  it  Oxford  lui  donna  ic  grade  de 
Doftcnr  en  TMoIogie  le  ^.  juillet  1657. 
11  mourut  le  19.  février  1671.  approchant 
de  fa  73«  année.  Dt  Rat^  entenooit  neu£ 
langues  drfRrentes,  ft  eittrétcnoif  ecwvsfr 
pondante  avec  les  plus  célèbres  Théolfl»* 
giens  de  fa  religion  tant  en  Angletense  M 
en  France,  que  dm» le»  Preirince»4A)iab 
Oma  de  hii: 

tùealt,  1619.  EnFlittiiiiid;  nafi  qoe  h» 
quatre  foivans. 

1.  I^erfes  refflan|lics  iiir  la  ^évîfiort  , 

de  la  Bible  de  Dordretht.  Dt  P'.neffc  awit 
été  député  en  16)^.  par  les  trats  de  U 
Province  HVtndtt^  a  la  réquifition  de» 
Etats-Génètaux ,  pour  revoir  cette  BiUflt 
avec  Autres  Théologiens;  ce  qui  fittcué* 
cuté  ;  les  Etats  approuvèrent  cette  réri* 
fion ,  &  voulurent  qiron  ta  mit  en  vSxfjt* 
Après  fa  mort  les  Etats  de  Hollande  Sl 
de  A^'cd-frife  démandèrent  fes  obfervadone 
à  fes  héritiers,  &  ib  ordonnèrent  te  6. 
Décembre  167^.  qrfeik»  fcloieat  gttiMti 
dans  lemrs  atcmres. 

3'.  Air  JMUCffcMiaitf  U  Pwnimct  dk 
Dieu  par  raport  à  la  vie  &  à  la  mort  dê 
r homme ,  pour  prouver  fut  U  itrmt  de  fa 


iaoT  Uc<*  Ctri ,  limiUm  U  J«  mbM ....  7«i  Kttttaa- 
hy  A^hjtx  y  fit  Cffeâ»  aattr  Im  iijitMnl 

Âm  u.  fiatàJtmt. 
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MICHEL  ROUTART. 


U  moment  de  fautre,  ont  été  armés  de 
mon  kemit^  ,  fiutt  fw  Fkamme  puijfe  Us 
thinger,  les  avancer,  ou  les  rtculer.  1637. 

4.  Quatre  Méditations  fur  le  Mariage. 
Pour  prouver  que  cet  état  tjî  aujji  préJcJliné 

&métddtJ}itM,  1638.  lls'eo  eû  fait  deux 
autres  éditioni. 

5.  Courte  refuicuion  ét  la  dottrint  du  C*> 

iho[lqutS'Roiaains>  1640. 

Bredaty  1651.  8»-  • 

7.  La  Je^abel  fardie.  1654.  !»••  Contre 

le  luxe. 

8.  Dtux  Trâtés  touchant  la  charge,  Caw 
ttrilé,  &  k  dnmr  des  Anàetis  dans  l'Eglife, 

— 1664.  z.  vol.  £a  namandy  de 
même  que  le  prcccdent. 

9.  Exercitatio  Tfieologiea  de  légitima  & 
iHegitimo  cttku  beat*  yir^nUMdrim.  1669. 

10.  Un  Traité  fur  le  adle  des  Images, 
L>:  tic  ,  E.eliqiies ,  contre  le  P.  Comullt 
Haian  Jciliite.  £n  Flamand.  De  Rentre  a 
laHra  en  Ms. 

s  .-Ipni.n'S'i:-'  pro  Rtformotis  in  &  extra 
Calàam  EccUjus  contra  Apopi^tam  Principis 
Turennii.  Il  eut  aufli  le  delTein  de  publier 
un  RecueU  des  Confeffions  de  foi  de  toutes 
les  EgUfes  Prtoidues  Reformées  :  mus 
il  apprit  qif  m  l'kvoit  fait  à  Géiêht.  (a) 

tT"  Lt  MirM  de  1740.  kttr.R.f.  76. 


CHEVALIER,  feigoeur  du  San  U  de 
Pronney ,  Gouverneur  6t  loHVOiia 
bailli  de  la  ville  SOppenhàm  dans  le  Pa- 

latinat ,  ainfi  que  du  territoire  SIngtîhtim, 
defcendoit  d'une  fiamille  d'Artois,  qui  pol- 
Jtidoh  des  biens  confidèrables  dans  cette 
province  ,  (J^  &  naquit  à  Arras  vers  l'an 
1580.  Son  Dcre  Pierre  Rouiart ,  feiçneur 
du  Sort  &  de  Pronnay,  fut  Echevin  de 
cette  ville  ea  t6o«.  &  mourut  trois  ans 

3prb  :  &  itiére  ,  fmne  ét  tEfirée ,  étoit 
Q  Doilal ,  &  mourut  en  161}.  Michtl 

Sant  achevé  l'es  premières  éttides,  s'ap- 
qua  Â  la  Jarifprudcnce ,  &  prit  à  Louvain 
le  grade  de  Licencié  en  Droit  ;  après 
quoi  il  employa  quelques  années  à  voya- 
ger en  France  ,  en  Italie ,  &  en  Efpagnc. 
Révemi  daos  les  Pays-Bas  vers  16 16.,  le 
Comte  Adrit»  dt  N^dk,  Aèmo$  Clwf  des 
finances,  Fattîni  à  hCourdes  Aidiiéics 


{a)  Corput  0  fyntîfmi  Cvtft^a»>a»  fAti ,  «M  la  /ï- 


difiivn  nlifivÛM  inicmiù ,  Csllulim  mtftûfiu ,  4M 
UMOÙ  yatnm ,  và  Pturtt  rattatur  ■  JUfamftiu  ....  Édi- 
fia ffflv*   (rmrM,  fimftihu  FtmCSoiitt,  l6;4.  4, 

pp.  201.  IT!'  64-  &  >31>  tant  let  Prélimiiuirei.  Od  Mat 
voti  ic  ({u,'*  MtT^i  (ur  ce  Rcnuii  IMlulVt  Bafiict  tiifi. 
du  VêriM.  Prif.  m.  11—16. 

ti)  Il  Mu  •rricr«-p«ii(-fil>  it  tficoUt  K»»ivt ,  (qui 
viroh  Al  MM  4»  U  Mm,  U  dt  OufUi  U  Èit» 

Tarn,  I, 


Alhm  &.  IfahtUi.  Il  y  tilt  d'abord  pour- 
vu de  la  charge  de  premier  officier  de  Ja 
Secretairie  d'Etat.  En  1613.  rArchiduchcffc 
renvoya  auprès  du  Ro)^  Plûlippt  IK, 
muni  de  lettres  tout  ikritcs  de  (a  maiii 
en  date  du  30.  mai.  Arrivé  en  Eingne» 
le  Rot  Phonora  de  la  charge  de  ion  Se- 
crctaire  cr.  CalHlIc  par  lettres  du  i.  août, 
même  aniiee ,  avec  730.  florins  d'appoin- 
temens.  Pea  de  tems  après  S.  M.,  à  U 
féq;uiiitioi)  du  Marquis  de  Sp'mola,  le  ren- 
voya  dans  les  Pkys-Bas,  pour  être  fou 
Secrétaire.  Ce  çrand  Général  l'employa 
en  diveries  négociations,  particulièrement 
durant  le  liège  de  Bréda ,  dont  il  lut  fit 
drefier  la  capitulation  le  19.  mai  1615. 
L'Infante  ayant  tait  Ton  entrée  dans  cette 
ville ,  y  figna  le  19.  juin  de  la  même  an- 
née les  patentes,  par  lefmieUes  elle  le 
fiiifoit  Secrétaire  oràmnre  de  (bn  Conféil 
privti.  En  1618.  Spinala  l'emmena  .i  -cc 
lui  à  Madrid,  oi\  le  Roi»  pour  rccompen- 
lier  ton  zâe,  le  gratifia  d'une  pedion  non- 
nête  par  lettres  datées  du  19.  août  1629, 
La  même  année  il  s'employa  au  Traité 
de  paix  d'Italie  ,  conformément  aux  Inf- 
truâions  (^e  Spinola  lui  donna  le  30.  oc- 
tobre, &  il  fit  £vers  voyages  aux  ordres 
de  ce  gt^nèral  dans  le  Piémont ,  le  Mila- 
nez ,  le  Montl'crraî ,  &  le  Mantouan.  Le 
Roy»  pàr  lettres  patentes  de  t6.  janvier 
le  déclara  Ion  SecrèMÎt*  Dour  les 
Lettres  Kalîemies  dans  le  Dnebé  it  Milan. 
De  fon  côté  l'Infante  IfuitlU  lui  offrit  à 
ion  choix  les  emplois  de  Gouverneur  de 
Kiâfiifiauur  &  d'OppenJuim  ;  Routart ,  par 
le  confeil  de  Spinola  ,  choifit  le  dernier 
comme  plus  honorable ,  &  tes  lettres  lui 
en  furent  expédiées  le  ii.  mai  de  cette 
année  ;  il  continua  de  fervir  SpmùU  au 
ficge  de  Cafal,  dont  ce  gnmd  ca]Htaiiie, 
(déjà  maître  de  la  ville)  aurolt  emporté 
la  citadelle ,  û  la  mort  ne  l'eût  enlevé  le 
i;.  feptembre  liiivant.  Routart  lui  ayant 
fermé  les  jvag.^  revint  à  £ruxelUs,  où 
llnfiuite  lui  fit  une  pedion  de  600.  florins 
par  "ittri^s  du  7.  novembre  1630.  L'an- 
née luivante  il  fervit  le  Marquis  de  Sam»' 
Cru[  afCèeé  dans  Bruges.  Le  onze  février 
1631.  l'Infante  lui  accorda  les  émolnmens 
des  dépêches  du  Confeil-Privé ,  <k  ajouta 
à  cette  mercéde  la  furvivance  de  la  charge 
de  Secrétaire  pour  Ibn  fils  ainéi  enfin  le 
^  novembre  i6]3*  elle  U  fit  Tréfetîet  fle 
Gttde  dts  Chaittes  du  Conti  dTAftois. 

H):  pctH-fils  i*  SittUs,  chef  4u  nugiltrit  it  B^fcumii 
&  ptai'ncircii.  d(  Matito»  Rmttri,  Aide  <l«  dumbrc  da 
OarUi  K,  oui  «Ht  Md  M  Mm  4Mt  toon  k$  «- 
mam ,  Oc  dHM  A  mnht  m  memOh»  U  S.  A^. 


TtfUt  d*  lui  UM  MnCon  ,  &  fiit  ftcommtnii  ittu  (on 
TcfttiMM  au  Roi  Fkiliffc  II.,  qui  lui  ca  (it  uM  aum  d* 
aoo.  fl.  par  lrttr«i  dil<ci  de  La»dru  le  II.  '(uia  i;;7.  X«>»- 
tdrt  portoii  énftcU  :  «u  t.  &  4. ,  d'aur,  tu  lion  d'or 
wmi  &  UmpaiR  d*  guenlcf ,  cbacj^  m  franc-caiMoa  élm» 

rant  dt  Éuculcf  ;  (m  le  «««la  CM(p(  il  piuin  9l  ^^v^t  ^ 

Yy 
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Aprè»  k  mon  de  cette  Princefle , 
pailà  en  Allemagne ,  &  fe  rendit  aux  en» 
virons  de  Nmtlingut ,  pmtr  informer  le 
Cardinal-Infant, Gouverneur  des  Pays-Bas, 
die  quelmies  fecrièts  d'£tat.  Enfin  après  avoi^ 
cootunié  iés  feinoes  finis  ce  Pniice  >  & 


David  Cork ,  ou  Kocl , 
J^Atif  d'fAç/r^^  dans  la  Nonl-Hol» 


bade ,  ëtmt  Mûtre  tfEcole  oïdiiiiir^ 

fous  fes  fticcefleurs ,  le  Comte  d'jlffitfiur,  à  Arnhtm  dans  le  Duché  de  Gueldre,  vers 
le  Maram  de  CaJhl-RoJn^o ,  &  l'Archiduc     le  milieu  du  dernier  fiécle.   Il  a  publié 


flKmrut  âge  d  environ  71.  ans, 
k  BruxtUes  le  19.  odobre  16^3.  Il  avoit 
é^oysiiAnm-MaritPyhis  dtAdama,  dont  les 
Ancêtres  s'étolent  figi-  lIls  durant  les  trou- 
bles du  XVL  ûéde  par  leur  attachement  à 
leur  SuuveiaÎB ,  te  par  les  efforts  qu'ils 
avoient  faits  pow  hu  confcrvcr  la  Frifc  ; 
Michtl  Rouan  eut  de  ce  mariage  Richard 
oui  fuit,  &  d'autres  fils  à  qui  le  Roi  donna 
oes  penfions  EccléfiaiHques.  H  a  luffi  : 


t.  Oçulta  Hifiorut  f  fre 


Scriptonanque  ab  orht  conSto  ëd  nofira  tan- 
para  dtfignntio.  Lov.  Phii.  Dormahus ,  1618. 

b.  7^.1649.  It' Bntx*  Fraïu.  FcmcnSf 
1659.  i6°-  pp.  iio.  gtos  eÊtwBèit,  U  ne 
faut  pas  avertir  one  cet  attvngc  cft  tout 
fuperâciel. 

M.  BdUttim  de  U  familU  du  fumom  de 
Mbmm.  Ms.  iarfid,  pp.  10.  IHtée  de  An»* 
»dlK  le  14.  o£m»r.  1645. 

Kf*  TIrd  A  eau  MaUm  fd  mfa  Mem- 

muniquic  en  original  par  M.  te  Comte  de  Cuj^ 
pert,     fylUngf>eat  cfc,  avec  queiatm  adiè' 


y,7rr  de  Prortnay, 
vers  l'ail  1641. ,  &L 


F Ils  aîné  du  précédent,  &  ,  comme 
lui ,  fciirnciir  du 
fc  rendit  en  Elpagne 

fut  fait  Secrétaire  ordinaire  du  Confeil 
privé  de  S*  M.  Catholique  par  letoes  de 
T..  fiSvrîer  164^   Il  parvint  en  i669.  è  b 

charge  de  Confelller  oc  Commis  aux  Caufes 
fifcales  du  même  Confeii ,  &  fut  enfin 
Lieutenant-Civil  de  la  ville  6c  du  terri- 
toire de  Tearemottde.   On  a  de  loi  £ 

La  Ma'tfon  &  famllU  dt  Routart ,  pràttvit 
tris'nobU  pa^  plus  de  Soo.  ans,  &  alliée 
aux  principales  familUs  du  Pays-Bas ,  d'£f- 

jf^  pp.  88.  fans  les  préfininufcs,  &  tme 

differtation  de  7.  pages  Je  firvandâ  opn.mJ 
regirninis  forma  ,  qui  eft  du  pérC  dc  TAu- 
tcur,  aufG  bien  qu'un  Avis  ^  qu'on  y  Ht 
^p.  touchant  la  eonftrvaàon  des 

villes  dt  Lille  f  Tournai,  Bruxelles  ^  &  BrU' 
ges  ,  &  le  renâét  HUiimfit  4ÈUt  *   '  ' 
Jintes,  &CC. 


Ttri  i«t  fUctt 


àgdMsktn- 


I.  Une  Arithmitique  en  Flanuud»  (m) 
dont  il  s'eft  fait  plufietirs  éditions ,  entre 
autres  :  Amfl.  1661.  k.  Ibid.  ibjx. 
1 1°-  Nous  avons  VArithmitiqm*  de  David 
Cock  d'Enckkitgftn  f  jamais  par  fy-jfcnmif 
pàu  fimiâmmNÊmeitt ,  ay  pùu  tlmnmou 
rtpr^iaiie,  Jnir.cJ  une  britve  &  fondamen- 
tale infirtulion  tant  du  livre  de  conu  À  l'Ita- 
tienne,  que  des  prineipakt  pûrtits  du  fait 
iê  U  itmhandiji.  La  tout  traduiS  dt  Fia- 
mm  m  Frartçoys  fur  l'une  des  copies  de  Lx 
j«  édition ,  p.:'  Ifaae  U  DuCf  Maître  dEf- 
cole  FrançoUc  en  la  tris-renommie  ville  dt 
Dûfdnekt,  En  Amf^dam  ,  cht{  HemiTjtréks 
dt  Paries,  téfX.'petit  m-/2°-  pp.  )ZO.&  IJ. 

Le  Traduâeur  le  dit  dans  la  Préâce  /nuK 
fois  naturel  î  tm  cct  iveriiflisBent^  00  M 
reût  pas  cfû. 

fiam.  (»)  En  Flamand.  Ak^  (66)*  4^ 
D  7  en  a  d'autres  éditions. 

87*  PriUminaires  du  n.  T. 


Henri  ^ger^  owEger,  ou  Ilenricut 
Kalkarienjis ,  ou     Calcar  » 

AINSI  nommé,  pane  ot^il  étoit  de  Cal- 
cary  ville  du  Diicbé  de  Qèves,  oè 

il  jiiî^Liit  en  i}i8. ,  fit  une  partie  de  fcs 
études  à  Paris ,  6c  y  reçut  le  grade  de  Ba- 
chelier en  Théologie  ;  après  ceb  il  «»• 
feigna  dans  !n  nv^mc  Univcrfité,  &  fxit 
pourvu  d'un  Canonicat  dc  S.  George  à  Co- 
U§ae,  &  d'un  autre  dans  la  Collégiale  de 
S.  Suiiert  à  Kaifenwm. ,  Mais  au  bout  de 
quelque  tcms,  défifaitt  ndner  une  vie  plue 
parfaite  ,  il  abandonna  ces  bénéfices  pour 
fe  faire  Chartreux  dans  la  maffbn  de  5** 
Barbe  de  Colmmg  oit  il  prononça  les  voetiz 
folemnels  à  l'^e  de  7^.  ans.  Fnviron 
vix^  mois  après ,  on  le  ûx  iupèrieur  de 
la  Chartreufe  de  MonmtkJu^fen  près  à^Ar»- 
AmnijSc  ce  fut  là,  qu'il  fe  chzr^e»  de  Û 
^Bremn  de  Cérard  ù  Grand,  qm  s^y  étoif' 
tnis  en  retraite  ,  &  qui  fut  dépuis  le  fon- 
dateur des  Clercs  de  la  vie  commune.  A 
cinq  ans  de  là,  c.  d.  en  137;.,  ou  envi- 
ron, on  lui  confia  le  foin  de  Ja  nonvcMe 
Chartreufe  de  Rurtmonde,  qu'il  gouverna 

J'ufqucs  vers  l'an  1378.,  qu'il  fîit  nommé 
'rieur  de  la  maifbn  de  Coin^'ne  ;  il 


plit  ce  pofte  Pennée  dc  fep 


t  ans 
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en  même  tems  Vifitcur  des  Chartreufes 
de  Picardie  &  d'Allemagne,  emploi  qu'il 
conferva  pendant  vingt  ans,  de. même  que 
celm  de  Commi&îre  ou  Dilieué  du  S. 

Si^c  pour  abfoiKÎre  des  cas  rcfcrvés  au 
Souverain  Pontite ,  &c  pour  accorder  des 
difpcnfes  néceiTaues  dans  le  tems  que  l'Eu- 
rope étoit  déchirt^c  par  un  Schifrae ,  qui 

avoit  gagné  qvielqucs  maifons  de  TOrdre. 

Henri  li^nala  ion  zclc  en  vifilant  en  line 
même  année  les  Provinces  qu'on  vient  de 
marquer,  6c  même  celle  de  France  ;  il 
alla  auiTi  faire  la  vifite  des  Chirrrcufcs  de 
Prague ,  Ôc  de  Brinn  en  Moravie,  il  tiit  pen- 
dant douze  ans  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
Strasbourg ^  qui  àoit  alors  fort  pauvre, 
mais  qui  trouva  des  reflburcef  dans  la  li- 
béralité des  parens  de  H^nrl  ;  ce  digne  fu- 
pèrieur  ne  i'e  contenta  pas  d'édihcr  Ces 
coniîH^  par  6  pieté  ,  &  par  fa  tendrefle 
pour  eux  :  il  c'tcnilit  fa  charité  au  delà 
des  bornes  de  (un  cloître,  ôc  conduilit  à 
la  perfcâion  Chrétienne  un  grand  nombre 
de  perfonncs  de  tout  %e  âc  de  toute  con- 
^on,  à  qui  il  adreflbit  de  fréquentes 
lettres.  Il  afflf^a  en  quiilité  de  Déhniteur 
à  cinq  Chapitres  généraux ,  Se  il  y  haran- 
gua trois  fols.  Vers  Tan  i3';7-  il  dt-man- 
da  d'être  d^cV  rçL  du  Prieuré  de  Straf- 
hourg,  &  il  le  retira  à  Cologne  pour  s'y 
livrer  uniquement  aux  exercices  de  pie- 
té &  d'humilité.  Au  commencement  de 
Tan  1468.  il  fut  attaqué  d'une  paralj'fie , 
qui  le  conduifit  ail  tombeau  le  xo.  décem- 
bre de  ccftc  année ,  Qi)  oui  étoit  la  8o« 
de  fon  âge ,  &  la  4J*  depuis  fa  jprofti^ 
fion.  Ce  Religieux  etoit  fort  vcrlé  pour 
fon  tems  dans' les  lettres  Divines  &  hu- 
maines ,  tres-intclliitent  dans  la  conduite 
des  amcs  &  des  aflaires,  fie  d'une  dou- 
eetir  qui  charmoit  tous  ceux  avec  qui  il 
avoit  il  traiter.  Il  moiinit  en  réputation 
de  fditueté  ;  &:  le  P.  Cim/ius  na  pas  fait 
dÛBculté  de  lui  donner  place  dans  fon  maiv 
tyrologe  Allemand.    Nous  avons  de  lui  : 

I.  Ëpljlotu  Je  rehus  d'mifis  traStm.  In 
fol.  Il  paroit  que  cette  lettre  a  été  tm^ 
primée.  (Voyez  Theorf-  SpiieUi  Scriptores 
iiUiotJucar.  «reanU  tutSis ,  Àug.  yindtlic. 
eCS8. 

1.  Pfalurhirn  R.  Flrgims ,  i.^o.  dicliones 
conttfitns.  Petreius  l'a  inicre  dans  fa  biNioiL 
Oaàu^,  P.  133.  134-  P-  Cj/car  a 
encore  fait  im  autre  opu£cule  fous  le  même 
titre.  Les  ouvrages  fiuvans  n*Ont  pas  vû 
le  jour  ;  on  les  garde  pour  la  plûpatt  en 
Ms.  à  la  Chartreufe  de  Cologne. 

et.  Contemplatio  qtix  dicttur  Alcirica  Thto- 
ria, 

Sermorm  CapittUans  èeem»  Cotté 

Oo.  iC. 
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y.  De  holocaujio  ^uMidiano  JpirUualis  txer* 
cita. 

i.  SaUa  fpmouUis  4)e»ÊÛùi  f  pu  mod^m 
ûtmHoitis. 

f.  CoUatlo  pro  tUgcndo  Pr'iore. 

exhnriunoms  ad  Petrum  qtundam^ 
Cartujiee  Conjlucnnna  Religiofitmt 

If.  Rrfponjio  ad  epijlolam  Gtlitâ,  Prions 
Carthuput  Conjluenùnx. 

6.  Èxercuatorium  ad  MonachOÊ» 

t.  Modai  faeiituii  CoUaùaau  mon  Ckr^ 
u^lano. 

K.  Epiflola  varia  ad  diveifos, 

A.  De  oriii ,  iic  progrejju  Ordinis  Cartufita* 
fa.  Cotté  O.  / ^y.  40.  it,  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Bdlt ,  4«-  cotte  It.  dies 
les  Chartreux  de  Ruremondc. 

it.  Cancuii^ium  de  Mu/îcâ ,  lié.  I. 

V.  Loquagium  de  RhetoricJ ,  Hb.  I. 

t.  Ih  tOWMlUiis  &  JijiùiJione  fcienà^ 
mm, 

IhrIandiChron.Cartuf. L.V.  c.  lo.  p.  ^ z^, 
Petreii  llihitntb.  Carluf.  i;^r- f:;|.  Sw^entusi 
331.  /'ï/.  Andrt!^  356.  Il.irszbam  ,  !U!tioth. 
Colon.  1 1 7.  ex  Micoaêlit  Môrchem  Cartujiogra» 
ihid^  ;V/'^     Mss,  Cfltai.  Argmin,  6?c>,  &  v&- 

riis  ii/  rif  aiilii. 


Wycr-GuUlaume  Mut/s 

NAQUIT  à  Steenwyk  dans  l'Ovcr-YfTel 
le  5.  janvier  J6!ii.  de  JtMi  MujSf 
Do£ieur  en  Médecine  ,  &  de  Marte  SehuU 
tingy  fille  d'un  bourguemaîtte  de  ce  lieu. 
Ayant  pris  quelque  teinture  dlnimanitél 
dans  fa  patrie,  il  alla  continuer  cette  étude 
pendant  trois  ans  au  collège  de  Kempen 
dans  la  même  province.  Enfuite  il  palb 
deux  ans  à  VoUenhove  chez  Ifaac  Muys , 
fon  frère  aîné,  qui  lui  donna  les  principes 
de  la  Médecine  ,  de  la  Gv.omctrie  ,  & 
l'Algèbre.  A  l'âge  de  t6.  ans,  il  entra 
dans  l'UnireHité  de  Ityde,  ob  il  fît  un 
cours  de  Philofophie  fous  Burcher  de  Vol- 
der ,  &c  Wolferd  Senguerdius  ,  &  s'avança 
en  même  tems  dans  la  Médecine  fous  Go- 
d^vi  BiSao ,  Fridtrie  Dekktrs  p  &C  Piart 
De  t^fi*  il  fê  rendit  à  UtnJU, 
&  y  prit  le  bonnet  de  Do£leur  en  Méde- 
cine au  mois  d'Oclobrc  1701.  Retourné 
à  Stetnwyk ,  il  s'y  tonna  à  la  pratique  de 
cet  Art  TfHace  de  trois  ans,  au  bout  diT- 
qiieis  il  alla  l'exercer  à  yirnhem ,  6c  à  ie 
fit  avec  un  fuccès ,  qui  le  mit  beaucoup 

fdus  à  fon  aifc ,  qu'il  n'avoit  été  jufqu*a« 
ors.  En  1707.  les  Curateurs  de  PAca" 
demie  de  Gmnmgue  lui  offrirent  la  chaire 
de  Philofophie  &  de  Mathématiques,  qui 
vaquoit  par  le  départ  du  célèbre  Jean  Ber* 
noulC  :  mais  les  démêlés  qui  régooient 
entre  k  magillrat  de  cette  ville  &  celui 


{«)  Et  non  Mt  m  i^hI.»  ceam  fc  4Umt  Switnki,  Vtlin  Aadri,  tu  M.  F^fuu. 
Tom.  I,  "^7  * 
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des  Ommclandes  ,  rendirent  ces  o*«i 
inutiles.  Il  réuJTit  mieiuv  du  cote  de  I  A- 
cadèmie  de  Franêfiur ,  où  il  tiK  appelié 
dans  le  mois  de  mars  1709.  pour  rem- 
placer Bernard  FulUnius  cn  tpialité  de  Pro- 
tefieur  des  Mathématiques.  U  fit  l'ouver- 
ture &6  f«  profclFion  le  15.  août  1711. 
par  un  difcours ,  où  il  montra  «MabiW 
ces  kiences  font  propres  à  perfeffionner 
rcfprit  &  le  jugement.  Le  4.  novembre 
de  l'année  fuivante  ou  lui  donna  dans 
k  même  Unirerfité  «ne  dïaire  de  Méde- 
cine ,  qu'il  quitta  en  1710.  pour  celle  de 
Chimie;  enfin  en  1716-  »1  '\  «^'tf^^ 
de  Botanique,  à  laquelle  eA  attachée  lin- 
fpcaion  d\i  Jardin  des  Plantes.  Oiinre  ces 
djftêrtns  emplois  M.  Muys  et»  cchli  de 
Confciller  de  la  Maifon  d'Orange  ,  q  u 
lui  fournit  des  appointemcns  confidèrabks 
pour  toute  fa  vie ,  quoi  qu'il  M  tbt  arti»- 
dé  qu'aflc/.  rarement  pour  en  exercer  les 
fonûions.  Arrivé  à  l'âge  de  61.  ans,  une 
maladie  de  quelques  femaines  l'enleva  le 
19.  avril  1744.    Hemum  Ftntma,  Profet^ 


BERNARD  SÛTHOLt. 

6;  înftfligMio  /abrita  y  fua  ta  partUmi 
jhufculos  eompoiuntibus  vcjlat ,  Difftrmià 
prima.  LMgd.  Bat.  1741.  4***  L'Auteur 
s'en  eft  tenu  à  cette  première  Difler- 
tation,  qui  eft  précédée  d'une  Préface  nf^  . 
les  étendue ,  dont  on  a  donne  une  tra- 
duction Françoife  fous  ce  titre  :  Difftrta- 
iiut  fur  la  ptHiSùM  du  moaJt  etupwtl  & 
ÎMteUigent ,  oé  F«n  dAmntn  m  ditml  b 
mcncitltux  michiin  'ipnc  ,  par  Utjutl  Dieu  a 
voulu  qut  Us  ijipkics  dis  hommti  ,  tUs  ani- 
MolXy  &  dts  pùnus  fc  ptrpituaffuu  ptruLuU 
un  Itms  dctcnràné.  !  'orr  y  réfute  au^  U 
jy^ime  des  naiiuts  piafiqucs  ,  rtnouvdU  pa^ 
Cudwortkf  ^a)  &  quelques  autres  tuteurs 
mêdunnui  foa  mkir^  Us  fau  Dim  s. 
eu  M  wâe  m  triam  U  mainiâ  ;  &  MfËf  toit 
txrofe  les  rafons  jufjuà  préferit  peu  connutS 
tant  du  Mal  phyfqiu ,  que  du  Mal  morale 
Ltyd*t  1745.  iio-  It.  2*  édit.  trvêê  St  em* 

rigee.  Ibid.  Cnrr;tl.  de  Pecker ,  I750.  il"* 
pp.  1^6.  On  tait  cas  de  cet  ouvrage , 
dont  il  T  a  aufli  une  veriion  Hollandoife 
iaipriaiR  à  Ati^mUm  en  1747.  L'Auteur 


feur  en  Théologie ,  prononça  fon  oraiibn  prétend  trouver  dans  le  inonde  ma  mal , 
fiinèbrc  le  11.  mai  fmvant.  M.  A/z/yj  avoit  .qui  eft  contraire  à  fa  perfeâion,  de  qm 
<té  dnq  foi*  Reâeur  de  l'Univcrlité  de     n'eft  proprement  ni  phyfique  ni  moral 


Fram^uer;  Il  ëtoit  membre  de  b  Société 

Royale  des  fcienccs  de  Serlirt  dépuis  le 
mois  de  fepteœbre  1709.  Il  avoit  époiifé 
vne  démoifelle  dHme  btmne  famille ,  nom- 
mée Manquer  r-  v.t:  Ruyvtn  ;  &  il  eut  dç 
ce  mariage  cu.q  cnfans ,  dont  quatre  lui 
ont  iiltVWU.    Nous  avons  de  lu:  : 

lé  QnMW  4U  ufu  Matk^tos  in  ptrficitndo^ 
ittgtmo  &  fu£ào.  f^a/uf.  171 1*  Tpi 
parlé  ptu5  haut  de  ce  difcours. 

1.  Eltmtraa  Phyfius ,  mttkodo  Matheaut* 
tité  dtmonjhata  ;  quitus  acctdune  DiffitUf 
t'iûnes  dua  :  prior ,  de  cauffd  JoUditatis  tOt' 
porum  :  pofieriorf  de  eau^d  refftaiûm  Mbd' 
dorum.  Jmjl.  1Faeihcrs;ii,  1 7 1 1 .  4°'  L'Auteur 
fiût  lc$  prindpes  de  D^wus  :  au  refte 
ce  n*eft  id  que  In  mnitid  dMn  Ouvrage  » 
mie  fes  oocupadons  Pont  emptehd  a'a* 
aiever. 

3.  Onuio  inaugural'ts  it  tklOIÙt  I0t, 
tjve  reBd  illam  txcolendi  mUMU  Franta, 
Franc.  Halma ,  171 4.  foi.  Harangue  qu  1! 
prononça  pour  faire  l'ouverture  de  fes  le- 
^ns  de  Médecine  le  9.  novembre  1713.  0 
y  relive  Timpoitancc  des  Mathématiques 
pour  réiiffïr  dans  la  profelBon  de  Mcdccin. 

4.  Dijfenatio  ,  &  oifervaioats  de  -Sans 
Ammoniaà  praelaro  ad  fibres  mfermittentes 
ufu.  Franeq.Fr.Iiaùiu,lfl6.4'>'  M.Afliys 
prétend  que  le  Sel  Armomac  eft  un  ft' 
brifuge  auiîl  excellent  que  le  Qtànqninay 
dont  il  n'a  pas  les  mauvais  edcts. 

5.  Difputationes  de  mauriâ  luminis. 
Jeu  ignis  ,  coloris  ét  lmi$  MOnâ,  ^MMf. 

1711—11.  4°' 


7.  W.  Gé  Mt^s  Opufcuia  poflliuma ,  fat 
Strmonts  academici  de  feleSis  mauriis ,  & 
Difftmtm  d*  dt/HnSion*  mentis  &  eorporisg 
eiun  Btmanni  fenema  oratioru  fknUri  in 
ejus  tiumoriam  ;  edenie  J.  H.  Gui.  Muys, 
Wycri  Gulitlmi  F.  Lcovardia ,  1749*  4°* 
Outre  les  pièces  àwncées  &  la  mi  de  os 
tîtrc,  on  trouve  ici  quirrr  hnrangues,  pro- 
noncées par  l'Auteur  en  lortant  de  Rcâo- 
mt:  ïkudt  immonaStau  mensiitm  kuma- 
fumm,  La  VL.  de  fiât  f  mm  D«ut  in  hoc 
tmtndo  ^condcndo)  hakM.   La  IH.  A  'm- 

tuie  feminali  ^  qua  pLintx  &  anlmalia  i;encri 
fao  pmpof^ando  fufficiuru.  La  IV.  de  Jiudio 
partium  etan  snûfho  melanch&Eto  eomparando. 
Et  im  Appendix  de  frdfiàUttà  JtfiuHtf  j  «Jin 
termine  le  recueil. 

07*'  Vrkmoet.,  Âtbrn.  Frif.  754-757. 


sinm. 


Bemari  Sutkoth 

CEt  AVtCVR,  ^ui  appartient  A  morf 
fu/ct  en  qualité  de  ProfcfTcur  dc^/or- 
derwyck  ,  &:  de  LeyJc,  naquit  à  Hamm  en 
'Weftphalie ,  quelque  peu  avant  la  fin  du 
XVL  liécle,  &  iiit  élevé  dans  la  Religion 
Calvînifte.  n  àoit  à  Hdmflat  en  1616., 
lorfcju'ayant  lû  les  avantures  de  la  Philo- 
fophie  de  Ramus,  qui  lui  avoit  d'abord 
plû,  il  fe  jetta  dans  la  fede  oppoTée  à 
celle  de  ce  Novateur,  &  commcnrn  pir 
lire  Ariflott ,  Platon  ,  S.  Thonuis  d  Aqum  , 
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Scot ,  Domtmquc  ét  SiHOt  &  Moiina  ;  puis 
les  anciens  Jurifconfultcs.  Vers  1619.  il 
prit  le  bonnet  r!c  Doftcur  en  l.'îrijn  A  M-;- 
dilhtrg,  ou  il  avotc  cic  Uiitipic  uu  clucliic 
Sachanus  ;  &  dépuis  il  vint  à  Ltydt ,  oik 
il  tenonca  en  fecret  i  la  <k>ârine  de  Calvin, 
Ce  fiirntt  let  écrits  ^tfiuu  CafavAon,  cpii 
fif«nt  la  prc-mièrc  imprcdion  fur  Ton  efpnt; 
il  paflà  de  cet  écrivain  aux  Saints  Pères, 
&  furtout  à  S.  jluguftiiif  &  goûta  d'autant 
pKis  fa  Cité  df  D:c:!  ,  qu'il  avolt  alors  dcf- 
fcin  de  publier  un  corps  de  Poiitiaue  uni- 
verfclle  tiré  des  anciens  Jurirconfultes ,  &c 

Si'il  trouvoit  dans  te  tivre  quantité  de 
ofes  râatîves  an  gonreraeinent  0e  à  b 
police  de  l'ancienne  Romt.  Il  s'affermit 
dans  la  religion  Catholique  par  la  leâure 
da  traité  de  ce  Pére  dt  Hxrefbus,  de  fes 
fermons ,  &  de  fes  Confeffions  ;  etifin  il 
parcourut  encore  LaSanctf  Théodont,  Gtn- 
itadtt  Denis  U  Chartreux  ^  la  fommt  dt  S. 
Thomas,  fic  fa  Ckaiiu  d'or.  Cepettdant 
n'ayant  pas  ééeifavttt  le  parti  mi'il  avoit 
enibrafle,  il  dévint  à  /  %  A  Profeffeur 
extraordinaire  ,  puis  ordinaire  en  I>roit 
Ovil  ;  &  remplit  cette  fbnâion  petidants* 
ans ,  an  bout  ddquels  il  voulut  paflcr  en 
Angleterre  :  mais  lorlqu'il  étoit  fur  le  point 
d'exécuter  cette  réfolution,  Piem  Cuninus , 
ibn  patron,  employa  pour  lui  le  crédit 
an^  av«it  «uptès  é»  Oirateus  de  PAok 

demie  de  HarJerwyck  ,  aiti  le  nommèrent 
à  une  chaire  ordinaire  ac  Droit  Civil  »  & 
en  même  tems  de  Philofophie  Pratiquc4 
Il  fc  mit  alors  à  étudier  plus  férieufeaMOt 
que  jamais  les  Controvernftes  orihoAwtess 
la  Parénife  de  Jtan  Sarclai ,  les  Politiques 
du  P.  Gmtren  ,  la  Coi^akation  de  Le^us  , 
les  Trois  €imouis  di  U  viriti,  Tirtullien, 
Vincent  dt  Lêrins ,  &  quelque  cfaofè  de 
Bellarmin,  &  de  Bùan.  Ces  Icâures  â» 
nie;,  il  fe  déclara  hautement  Catholiijueé 
Les  Théologiens  de  Cologne  le  recomma»' 
dèrent  à  l'Archevêoue-Prince  de  ^«/rçAoK>y 
pi  i.r  une  chaire  ae  Droit  dans  la  nou- 
velle Académie  que  ce  Prélat  v%noit  d'é- 
Hger  ;  elle  Un  mt  accordée  avec  des  ap- 
poinrcmcns  ronr['-ÎOrables.  Mais  Sutholt 
s'y  trouvant  trop  éloigne  de  loa  pays,  le 
préfenta  vers  le  commencement  de  l'an- 
née au  Prince  WiMgÊag-GmUimmttt 
Doc  ém  jHlkrs ,  qui  lui  M  m  acenefltrèa* 
favorable  ,  &:  1:  mit  au  ranc  de  fes  Con* 
iëtllers.  JTignorc  la  fuite  de  fil  vie.  Il 
•ft  auteur  «es  pièces  fuivantes  : 


1.  DifenoM  dt  Jurifdiaiêiu  ,  nux»  & 
pwo  imptriù  ,  ywM*  «jçw-  m  Utufii  &pti* 

vcf.jfj  ÀcaJemiû  fltiddbergcnfi ,  coram  am- 
piijjimo  J unfionftdtonim  ccttù^pro  confequtt^ 
dis  in  Mtro^t  jure  fummis  iMnotihms  &  pii» 
viiig^  J^oàondUmt  ^ihlick  propugnavit  Berm- 
imë.  SmAok  ifamm,  Wtfiphalus.  Colon.  M- 
iobrogum,  Offic.  Fahriana,  16*4.  pp* 
179.  It.  avec  l'ouvrage  fuivaot  : 

3.  Difirtationes  Éadeyigmti,  faikàa  tmh- 
vtrfum  ,'-vv  !':jU::f(in-!,ifn  tx  principiis  expli- 
attur ,  ea  brcvaau ,  ut  inflar  comptndxi ,  eâ 
item  pajIpicakMt*  f  ut  in  locis  ohfcurwni-us 


fu  i  oi  njm^om.   HarJtrov.  /if-  If. 

A  la  fuite  du  ts.  3.  C'eft  le  difcours  qu'il 
fit  dus  cette  Univeifiiéy  à  l^owvitwede 
&  piofelfioiL 


(  >  )  El  non  pu  Mah 
M.  Fofptnt,  p.  Wj, 

(»yiai 


(  JH^pm.  Acetjfit  tjuf- 
étm  ÀuSoris  Trmatits  di  furifdiâiont.  Amfi. 
ï6i».  luGtniP*,  1616.  Il»-  It. 
fzo  fecttnda  (tertia)  priore  emtndatior.  Lugd, 
Bat.  Ofie.El^cririontm  t  1653. 14°-  pp,  ^of* 
It.  Marpuipf  i^m  V  ' 't-  EJitio  ulilmà 
&  corrtHiJ^ma,  Gicjj'a  Ha^orum. ,  Jojipkiu 
Dieeericrjs  ffan^lius ,  16^6.  iS"-  pp.  5c  I. 

icUid.  idem,  166).  !»>•  (Titre  ralmclu.) 
It.  jiinfi.  1656.  6e  1^4$^.  i8**  Ces  EHlIèrw 

tations  ont  été  attaquées  par  un  Ecrit  in- 
titulé :  Ernefli  Fridenei  Schrottri  nota  & 
tmîmgdtti^ûmes  in  Btmh.Sutholti  Dijjftrtatio' 
nés  XIX.  lens,  1655.  t6°'  &  j66î  iC^- 
Ce  qiii  n'a  pas  empêché,  que  l'ouvrage 
de  Sutholt  ne  fut  très-cftimc;  perfonne» 
au  jugement  de Hntensf  ^  n^ayaat  peut-être 
appliqué  plus  fenllbtient  que  lui  la  Philo' 
fophie  à  la  Jurlfprudence.  H  y  en  a  un 
abrégé  méthodique  fous  ce  titre  :  Bernh, 
Sutholt  Diffèrtatioms  a,i  Inptuta  ,  in  Toi»* 
las  ndaebt  à  Para  Pancratio  Kraujf.  Icn»^ 
1(50.  &  1670.  fol.  It.  Amft.  i66j.  Il"- 

4.  Btrn.  Sutholt  JC.  Caufx  tonjeaio ,  cur, 
^uratd  hmrt/i  Calviniandf  fdan  RomanthCe^ 
AoGtam  fit  mptr  tmphxtis.  C«£iir.  CsimU 
ah  Egmondt ,  1615.  8°-  pp.  61.  fans  comp- 
ter la  Prétace  ,  oii  l'Auteur  rend  compte 
de  fon  abjuration.  Le  doûe  Barthold  Ni- 
httfius,  qui  c'étoit  aufli  fait  dépuis  peu  Ca< 
Colique  i  Cologne ,  félicita  Sntkalt  par  une 
pièce  dePoefie,  qu'il  lui  adrelTa  le  1.  août 
i6x;.^  2c  oui  fe  trouve  à  la  fuite  de  celle 
donc  je  patie. 

f^oj.  la  diMcAsfk.  t.  Cumei  epp. 
141.  editm  à  Burmemm  p.  aïo.  &  fe^  Ùme* 
Huberut  Etinom.  Rmh.  mt.  1 704.  p.  241. 
Mm,  BMotb,  Cnfoi.  $^6r  399. 


Matthias  Bâkn  (a) 

ÉToiT  d'une  bonne  famille  de  2)or- 
drtJu ,  defcendue  de  Marie  BaUn, 
qui  de  conceit  avec  fou  mari  Matthias  Aal. 
î*ru  fonda  en  1557.  l'hôpital  des  Orphè» 
lins  à  Gorcom.  Celui,  dont  nous  parlons, 
aSquit  à  ZMwb  le  t.  oâobre  i^xi.  de 

d'anir  pa,T(*«  en  taurnlr  *  iccompignéi  Ae  troiï  rof«j  *le 
eutci,  f«iùlW«i  de  r.i>o[lc,  uM  fo  chef,  l(  dnu  nm. 


S58    MATTHIAS  BALEN. 

Jean  Baltn ,  &C  à'ELifabuh  van  Bokftaal  fa 
prémière  femme  ,  qui  ctoit  d'une  famille 
coiifidenbl«  de  Gaai,  &  qui  mourut  le 
I.  février  lézo.  O  fe  imria  tcws  fins  : 
le  1 9.  juin  1631.,  avec  Chr'tJ}ine  van  dtn  Tak, 
morte  le  18.  oâobre  1641.,  &  dont  il  eut 
un  fils  èc  deux  filles.      le  17.  avril  1644., 
avec  Martine  Savary ,  qui  mounit  le  30. 
oâobre  1651.  après  lui  avoir  donné  un 
fils  &  trois  filles.    3°-  le  ii.  décembre 
1651.»  avec  EiUfbtA  van  B^ynUrk,  dont 
il  nW  point  ^eofiuu.    JUmMm  BiJtm 
fc  rendit  habile  dans  fa  langue  maternelle, 
&  s'occupa  à  faire  des  vers ,  qui  furent 
fort  goûtes  :  mais  fa  principale  étude  fut 
celle  des  Antiquités  &  de  l'HiUoire  de 
Doidruht  fa  patrie  ;  il  ne  négligea  rien 
pour,  y  réuflîr  ,  &  l'on  peut  même  dire 
qu'il^e  donna  des  peines  infinies  pour  fe 
mettre  au  fi^  de  tout  ce  qui  la  regarde. 
Pour  lui  en  faciliter  la  connoiflànce,  le 
MagiUrat  lui  donna  un  libre  accès  aux 
Archives  de  la  ville;  le  fruit  de  iès  ie> 
cherches  a  paru  fous  ce  tître  : 

Dtfcription  de  la  vHU  de  Dordrtchtf  eotf 
tenant  fon  origine ,  fes  accroijftmens ,  &  fin 
étût  prifent  ;  de  mime  que  Jes  frmîîga,  & 
Us  généalogies  de  quelques-unes  de  Jes  prin- 
cipales familles;  avec  quelqtus figuns  en  uàUt' 
douce.  En  Flamand.  (/)  Dordrecht ,  Simon 
coder  de  Linde  ,  1677.  4°'  pp.  13  j8.  d'un 
caraôèrc  aiTez  menu.  L'Autonr,  ùa»  fe 
jettcr  dans  des  matières  étraïf  èrM,  a  ren- 
•  fermé  ici  tout  ce  qu'on  peut  défirer  dans 
la  defcription  d'une  ville.  On  ne  trou- 
vera peut-être  dans  auain  ouvrage  de  cette 
nature  une  fi  prodigieufe  quantité  de  dé- 
tails ,  &  il  en  cft  afliircmcnt  très-peu  qui 
avcnt  été  faits  avec  autant  de  lom.  Les 
titres  (iUhieux,  qu'on  lit  à  la  tctc  des 
deîcriptions  des  autres  villes  de  Hollande, 
ne  doivent  pas  en  impofer  ;  elles  font  la 
plupart  fort  fuperficlcllcs  ,  &  fort  peu 
exaôes.  Ce  qui  manque  à  celle-ci,  c'ed 
ime  tdïle,  qui  en  rcndroit  Tufaee  beau- 
coup plus  commode,  L'Auteur  dédie  fon 
ouvrage  à  la  Régence  de  Dordrecht  par 
une  lettre  datée  de  cette  ville  le  14.  juin 
1677.  On  voit  fon  portrait  entre  les  pages 
aoi.  &  ao).  S,  y.  Hoogfi.  pinxit,  Jtam, 
i,  a«9§.fai^,  ^ 

Cy  La  Dédicace  de  cet  ouvrage ,  &  les  pp. 
1347-  1355— Ï357*  ^  Morirà  ek  174a 
B.  38. 


CORN.  VAN  BAERSDORP.   PAUL  BAULDRL 


C^rtteiile  van  Baerj'Jorp , 

CHEVALIER,  ilTu  d'une  branche  de  l'an- 
cienne &  illudre  famille  de  Bor^eU,{d) 

nâquit  au  village  de  Baerfdorp,  qui  donne 
fon  nom  à  cette. branche ,  &  qui  cil  de  la 
dépendance  de  Ter  CroM  en  Zélande.  S'étanC 
rendu  habile  dans  la  Médecine  ,  Charles- 
Quint  voulut  l'avoir  pour  Ion  premier 
Médecin  ;  (e)  il  le  fut  aufll  de  l'Impcra^ 
trice  EUium*  fon  époufe  ,  &  de  la  iLeiae 
Marit  là  iceuT.  Bairfdorp  ét<nt  en  mèmetems 
Confeiller  &  Chambellan  de  l'Empereur. 
Il  mourut  à  Brttges  le  14.  novembre  1565., 
&  fut  inhumé  dans  la  Cathédrale,  ob  1  on 
volt  fon  tombeau  ,  qui  eft  une  pierre 
bleue ,  autrefois  garnie  de  cuivre ,  avec 
cette  infcription  : 

Cy  gijl  Mefflre  CorniUe  de  Baerfdorp , 
Chevalier,  en  fon  vivant  Confeiller  &  Archi- 
Médecin  de  feu  Empereur  Charles  F". ,  &  de 
Madame  Léùoutf  Reyne  de  Franu,  &  d* 
Mari*  ,  Reynt  dt  Hongrie ,  qui  mamut  k  a  4. 
novembre  en  tan  iSGS.  Et  Dame  Anne  de 
Mcffdunenffa  comptant ,  laquelle  tre/paffà 

On  a  de  lui  : 

I.  Metkodus  univerfa  artis  Mtdicce ,  for- 
muUs  ttqpt^  tx  GeUuù  iraJuionibus  ,  qud 
Jèepi  omnes  curantihus  ntceffariî  demonflraU' 
ttr,  in  ^umque  panes  diffecla.  Brugis  ,  Ifu» 
iirtus  Crocus ,  1538.  fol. 

1.  Confilium  de  Anhritide.  Dans  le  re- 
cueil de  Henri  Goret ,  intitulé  :  De  Artkii- 
tidis  prafcrvatione  &  curatione  Cm^Sn» 
Frantof.  Joh.  îf'echtlus ,  159I.  8"' 

flT*  Saeertius ,  181. 18a.  Fal,  Antirdy  143. 
Smallegartg ,  Cmijà  tWR  Zot/md,  39^.  400i> 

Fup.  193. 


Paul  Baiddri  (riberville^ 

NAquit  en  1639.  ^  Rouen  de  Paul 
BduJJri,  &  d'Anne  Ma^tri;  fon 

Sui  étoit  fort  riche ,  le  fit  élever  avec  foin  ; 
étudia  les  humanités  à  Quévilly,  village 
près  de  Rouen ,  oii  Ics  Prétendus-Réfor- 
més de  cette  ville  avoient  leiu*  temple, âc 
un  collège.  De  I&  on  l*envo^  &  Sammr, 
où  il  étudia  le  Grec  &  le  Latin  fous  Taa- 
neguj  le  Feitm,  à  qui  il  s'attacha  panicu- 
liârniieiit,(/^  l*Hâ)ireu  fousXeiitf&/MfMff 


(<}  BtftltTrfinft  itr  fUi  Dordrtthi ,  rtrrMinM  katr 
hgria,  ofkom/l ,  ummbig,  mrtrienjkmn  tggt^fdUt m 
V  «Ut  fttrmthi ,  M  wrMMi/  mt  vcfa  rww— f  «Mf>rt(ft> 
tMa  tdui^rtfitii,  kturta ,  m  tmit-ktricmtM:  ait  m*4t  «« 
ttiîfÊmIlmgi  *M  <«■<((  ftfithi-kwmt»  do  adtlyckt , 
nJt .  n  fniUalykt  Httrim-gtlUchitn  ,  rM  ,  M  in  ,  Dar* 
drtcht ,  en;.  ZynJt  dt  roornotmdt  Bt/chryrtÊ^  fV'*"*'  " 
ytrryiu  nut  vtrftkiydt  kofrt  koi^^pidUM. 

(<f)  Le  premier  trigneur  de  BmufÊ»^  lut  Wtiftri  Jt 
Bargdê,  fib  de  ITtffiÊrd  UU,  n  tsjs.   «ti  diMiita» 


prirent  'c  nom  tic  Bttrfdtrf ,  &  quittcrent  ccKii  de  BurJ- 
/il'- 

(  ( }  Cf.te  piMt  mh  M  nnipUe  aupjrjv.-.nt  p.ir  b  Doc 
leur  NiioUt  i  mil  tltk  aillfi  CneTalier ,  &  iwttif  d«  Flo- 
rtiuus .  petite  fiue  de  rEim-$Mnbre-{(-Mrurc  dm  k  Pey, 
de  Licft.  (  Hat.  Tkomaj  Ltai,,  de  Tunpit  &  Eiatun, 
*d.  I  tS;.  p.  wj.) 

{  f)  Lt  Fehvre  lui  a  féiié  en  1666.  (an  Journal  d*  Jour' 
mal  a  ou  Ccafrrt  dt  U  Ctafurt ,  petite  pi^ce  oi'i  il  r^poA- 
duà  è  b  critique  que  M.  Cailait  a*cil  iiMt  de  U  I.  para 

ve  éeftt  Lmm  LniM»  4xn  ta  hmiul  du  Sana», 


Digitized  by  Google 


^ÀUL  ë 

^àapptl,  &  lé  Théologie  fous  le  niênle 
£ôins  Cappeii  Moyft  Amyrauld ,  &c  Jofui 
d»  ta  PÎàet.    Son  cours  fmi ,  il  pailk  eit' 
'  Angleterre ,  &  demeura  pliifieiu?  années 
à  OxforJ ,   oi!  il  examina  les  manuicrîtS 
de  ia  Biuliothcque  de  rUaiverûtc;  il  vit 
dans  ce  Royaume  le  Marquis  de  Ruvign/f 
Ambaflàdeur  de  France,  de  oui  il  fe  fit 
■âner,  ainfi  que  de  Jftwi  Jt^;  Biblio- 
thèqiijirL-  du  Roi ,  &  de  Jca/i  FcU,  Evêque 
d'Oxford.    U  y  avoît  alors  un  Minière 
de  l*^ire  Françoîiê  de  cette  ville ,  qui 
ayant  néglige       voycs  ordinaires  de  ta 
vocation,  en  avoii  rc^ii  line  du  Roi  même  j 
cette  intrufion  (^)  le  rendoit  odieux  à  fba 
troupeau  ,  &  auroit  pu  occafionner  de  vib- 
laMet  qoerelle»,  fi  Rtmldri  tfedt  nroiwé 
1»  lèoet  de  les  prévenir  tout  d'un  coup; 
il  obligea  ce  Muùfb-e  de  fe  dâtfter  de 
its  fmtnBottSi  moyennant  trais  nulle  1^ 
Irres ,  qu'il  lui  donna  de  fon  propre  bien. 
•   Après  avoir  fait  deiix  voyages  en  Angle- 
terre ,  iJ  retourna  dans  fa  jjatric  ,  fe  livra 
emièremeiit  i  Tétude ,  &  le  fit  une  ncfac 
KbKodiêqne.  Il  wwt  amené  avec  lâ 
d'Angleterre     Arabe,  qu'il  entretint  pen- 
dant un  an  ,  pour  lui  apprendre  ia  langue 
ét  te  pays.    Il  lia  une  amitié  particu- 
lière avec  le  célèbre  Emeri  Bigot,  &  en> 
tretint  commerce  de  lettres  avec  quantité 
d'autres   ^n.ins.     En   ifiRi.  il  épouia  à 
Rouen  Madeleine  £  a/nage ,  fille  de  Henri 
Bafna^  dU  Fran^utnoi  ,  lubile  Jurifconfillie, 
&  Avocat,  pérc  de  Hemi  &  de  Jacpiu 
Bafnart ,  dont  je  parlerai  ailleurs.  Cepen- 
dant ks  a£ures  des  Prétendus-Réformés 
étant  alors  fur  leur  déclin  en  France, 
Bmdén  râblut  de  Te  réfbgier  en  Angle- 
terre :  mais  les  amis ,  qu'il  avoit  en  Hol- 
lande, l'y  appellèrent,  en  portant  le  Ma- 
giflrat  à'I/truht  à  lui  prèfenter  le  tîtrc  de 
ProfciTjLir  Extmorcîinaire  en  Hiftoire  Ec- 
clclialhquc,  ce  (jUi  fut  arrête  le  4.  mai 
1685.  On  n'avoit  pas  en  vûc  qu'il  cxer- 
dlt  cet  emploi  i  on  vooloit  feulement  lui 
Kiurmr  un  prétêite  pour  Ibrtir  de  France 
avec  fes  cfTets,  &  ce  fat  Everard  van  Wtedt, 
feigne" r  àç.Dytkyddf  qui  cfTeâua  la  chofc: 
tn.iis  on  en  eut  le  vent  en  France; 
it  HarLùf  Archevêque  de  Patis,  qui  con- 
Aoiffoit  Bautdri ,  après  avoir  tâché  inutile- 
ment de  le  ramener  à  l'Eglife,  obtint  Je 
LomsXIF,  un  ordre  d'empêcher  fa  fortic  du 
Royaume.  VESlt  de  Nantes  ayant  été  ré- 
voqué le  18.  oâobre  de  I.i  rntîme  année, 
Bauldrî  fe  retira  en  Holtaiidc ,  dcguiié  en 
iRSlet,  à  la  fuite  d'un  Capitaine  à  qui  il 
mroh  donné  500.  âonnspçMrmafqficr&r^ 
toite.  Sa  fenune,  foh  ms,  9k.  ù  file,  en* 

|[  i  }  Si  «outtfoi»  In  Procribnt  étreicM  ain&  finlifitr  c« 
fn  l'ttoù  fut  fm  r«B(onté  fua  Roi ,  qu'Ut  rt|tnl(iitM 
cemiM  Chef  dto  rGgUt  Anglican*. 

(«)  San  M  rendre  oraot  ée  cette  «ipllc^tios ,  qui 
<«ôfim  Atoi  l«t  mou  DloCLt»  aVl  FitFs  ,  il  n\t  (rmKjc 
^cil«  pcM  it  Mteair  ceam  b  «ààiciM  iit  Bauiiiu  M. 


A  Ù  L  D  m. 

core  cnians,  le  fuivirent  dans  le  même  moiSi 
il  recouvra  auffi  fil  KbliothOquc  «  que  Plid 
iks  Bêfoogu  emporta  avec  la  ficnne:  Ar- 
rivé i  Umthtt  il  porta  neuf  ans  le  titre 
de  Profeflieur  Extrac  rdi  a  aire  de  l'Hiftdire 
Eccléfiaj(Hque  ;  on  l'en  fit  Profeflèur  Or^ 
dinaire  le  onze  mars  169^.  Quatl»  ans 
après,  les  Et ir-;  à'C/mcht  S'employèrent 
avec  beaucoup  de  zcle  pour  lui  ^ire  ob^ 
tenir  par  le  Traité  de  RyfwiA  h  leAttn^ 
tion  de  Tes  bieos  :  mais  ils  ne  purent 
rien  gagner.  BéaiM  mourut  à  UtndU 
charge  d'infirmités  le  16.  février  »7o6»^ 
âgé  de  66.  ans.   II  a  mis  au  jour  t 

I.  Luài  Cmcilii  Firmiaai  lutSantU  ^  di  * 
meitihas  Ptrjitulonun.  Cum  notis  Snrhdnî 
Bdlu{u,  TuuUnfisi  qui  primus  tx  veun  co- 
dlce  Âù.  biHioiIncce  Colbcrtinx  vul^avà.  jfjjg, 
tio  fiaiada.  Acafftruiu  GisUrd  C^mii 
Jfoamàs  CUuad*  ,  THtma  Spark  ,  J^adSn 
Toif^rt/:  ,  Joaanb  Gtorg'ù  Grizvil ,  Thoma 
Cl  aie  ,  ELus  Bokmlii^  abonmqiu  animtulvtt* 
Jiotusy  tant  haShaas  cdMr,  fuàm  tntdità, 

éaBt  Fana  SmUAfi   jid£ia  Hmnà  D<ul- 

welU  Difertatlo  de  Ripd  Jh'tgd ,  &  Theodo- 
rici  Ritinardi  Pntfauo  ad  A3a  Martynm  / 
cum  Indiciias  me^puus.  Tn^t  *i  Rkùmm^ 
Fmic.  Haima ,  1691.  8^'  pp.  504.  Sc  464. 
La  I.  partie  du  te  Recueil  contient  le 
texte  du  livre  de  LaBanUt  avec  ist  note^ 
du  nouvel  Editeur,  6c  qudknics .auti«S 
qu^l  dilHngue  par  les  noms  «e  ceux ,  à 
qui  elles  appartiennent  :  les  remarques  de 
Baiu^  ^  Cuypery  Columius,  &  "toitmrd  foBt 
dans  la  11.  partie.  La  Diflertation  de  Dai. 
wtUy  d*  Ripd  frigif  eft  un  fujet  fi  iVc  j 
qu'il  ne  méritoit  guères  d'entrer  dans  cette 
Edition  :  mais  on  a  bien  fait  d'y  infèret 
la  Préâce  du  P.  RiMard,  qui  bat  en  ruia^ 
une  autre  Diflotation  de  cet  Anglois  di 
paîir.î:i!e.  Martymm.  Pour  révenir  aux  notes 
de  Bauidri ,  elles  renferment  beaucoup 
d'érudition  ;  il  y  julHfïe  plus  d'une  fois 
fon  Auteur  contre  les  vaines  critiques  do 
/«e^  T&tSttt;  il  admet  l'arrivée  de  J". 
Pierre  à  Ro.rr.c  ,  dtt  flc'c  ici  par  LaSunce  ^ 
(outre  tant  d  autres  autorités,)  &  conte(^ 
tée  li  peu  judicieuftment  par  la  plûpatt 
des  Proteflani  ;  il  attaque ,  mais  très-foible- 
ment,  l  explication  que  M.Boffuit  a  donnée 
1  nombre  fetal  de  dc.  lxvi.  dans  l'Apo- 
calypfe.  U)  Tout  ce  que  renftrae  Tédi- 
iioo  i»Bt»Mii  a  paflS  dafts  le  U.  voliime 
de  celle  que  l'Abbé  LengUi  du  Frefnoy  a 
donnée  de  toutes  les  (Suvrcs  dc  Lacîancu 
Lutet.  Parif.Joan.  dt  Sure,  I748.  4"-  i.  voU 
*.  Rifitidna  tritiques  fur  U  chap.  XXXIff. 
ir»  3'  du  Gvn  dijoi,  dt  la  vtrfwn  de  Gc 

àt  Miaitic  ,  <iit-il  i  a  r<ûni  ieax  chofc,  ,  qui  ne  MfttVL 
point  fe  trouncr  «aCtcnklc  :  le  nom  ét  Dttilu,  fmAgmà 
firrr^c.  Se  II  dm  i'AtifiJU,  <fm  n'appatiKc»  ^u^i  l^a^ 
prmir.    On  prui  lu!  r^|:undR  ^  OiêeU*  JimiU  im' 

T.uit  j  Diaciaiintu ,  com-ne  un  lauritr  m  Jt  rmÏiS 
dtvle  ifitOk  Cculibtoannc. 


'x6o  PAUL  BAULDRI.  JËAN  MELAS. 

aive.  Dans  VNiJl.  des  ouvrag.  du  Savam 
pw  Bafiuge  dtBmtval,  Août ,  1696.  art.  6. 

3.  lettre  fur  1«  même  fujet.  liid.  JuiUct, 

1697.  art.  5.  '        .  -,  r 

4.  Dijfcnatlo  epifioUms  in  duo  Novi  Ttf- 
tamtrui  loea  ,  (  I .  Tim.  UL  16.  &  Joh.  XIX. 
14-  W  vim  doHo  &  cMri  sd  Auciorem  Bi- 
bliotbtca  hujas  mifa,  ttt  €Mm  fuklitijam 
faurtt.  Dans  la  Biiiiotk,  Hovonm  lOwr, 
4e  Neocorust  ou  Kufier  ^  1697.  p.  403— 

La  1.  partie  de  cette  Diflenatum 
filt  attaquée  par  Epiftola  viri  do3i,  ad !*• 
dolphum  iS cocorum  fcnpta.  Ihld.  1699.  p.  97. 
Bauldn  fe  ilétendit  en  publiant  :  Epiflola 
tlttrius  viri  doSi ,  ad  L.  Ntocorum  data  , 
attce  rcfponfiontm  ad  ^tolm  pritcedtnttm 
contmcs.  Itid,  p.  loi.  Suivît  Œie  réplique 
de  rAnonymc  dcguil'ô  fous  le  nom  de  Phi- 
Mttka.  iW.  p.  a«7.  ^  une  duplique  de 
Baaldri.  Ihid.  p.  ;8o. 

5.  Nouvelle  ai/lr^^j"' *  Hiftoat  du 
derni*rs  troubles  arriva  au  Royaume  d'Elo- 
ptuee.'  Dtmiire  èdidon,  augmentât  &  plus 
correcte  que  Us  prêcidentes.  C/tmht ,  GuiL  â 
Poolfum,  170?.  Il"*-  pp.  119*  ^  ^ 
édition  d'un  des  plus  jolis  ouvrages  de 
l'Abbé  dt  Furetiire  ;  la  i«  avoit  paru  à 
Ptris,  GtùL  de  Luyne,  1658.  Bauldn 
y  a  joint  une  Préface,  &  quelques  notes. 

6.  Syntagma  Kalendariorum ,  eomprthtn- 
dens  ,  o5o  &  vigiati  Tabulis ,  toûdtm  annos 
FaioAJtt&ta»  ,  in  ufus  Ckronohgorum. 
Tn^.  ad  Rhtn.  1706.  fol.  Tout  ce  <jui 
concerne  Ifs  differcns  Calendriers ,  cft  la 
rédijgé  en  Tables,  par  lelqucUcs  on  trouve 
focifement  à  guels  jours  font  arrivés  les 
évèncmcns ,  dont  il  eft  parlé  dau  l'Hif- 
toirc.  Bauldri  avoit  travaillé  à  tfaulres 
omrrages ,  qui  n'ont  point  vû  le  jour.  Je 
ne  lais  «'il  faut  mettre  dans  ce  rang  un 
difconiS  de  «ntî^ao  more  convertendi  Rare- 
ticos ,  multùm  diffimili  et ,  qui  mute  viget 
in  Galliis,  qu'il  pronon<^  le  14.  OÔobre 
1686.  en  prénant  podcffioD  de  h.  chaire 
d'Hidoire  facrée. 

11^  /tJr.  Relandi  Or.  funeb.  in  ditum.,.. 
P. Bauldri ....  Ultrai.  1706.  4"  DrakenUrcb, 
Stria  Prof4»r.  ma  Trajtâi,  &c  n,  47.  Bur- 
«Mil,  7)«/.  «riuC  iS-aa 


Jean  SchKartz^  ou  Joannss  Mêlas» 

NAtif  de  Clives t  vivoit  apparemment 
dans  les  conunenceiMiis  du  dernier 
fiécle.   On  a  de  hii  : 

Une  Eligie  Lmm  de  jx.  vert  d^lne  la- 
tinité fort  médiocre  ,  qui  renferme  la  vie 
de  5.  Luthard,  dixième  Comte  de  Cléves, 
mort  en  881.  GamUr  Tefeheamather  a  in- 
ièré  cette  pièce  dans  Ton  Clivia,  JuIàAf  &tm 
Amhemitz  ,  1638. /o/.  p.  igo-igx. 

t/"  Voyez  cet  Ouvrage  loc,  àt* 


BAUD. ,  ET  ANDRÉ  VAN  BBMlCOM* 


Bâudomfij  S  André  van  Berlicom, 

LE  PRi^nT'î  de  CCS  Ecrivains  étolt  un 
Jurilconlulte  ,  natif  de  Bmjkduc  ,  ou 

rut-étre  du  village  de  Berlicom  »  qui  eft 
une  lieue  &  demie  de  cette  ville  vers 
rorient.  D  fti^  deftiné  à  Pétude  des  belle»* 
lettres  dès  fon  enfance ,  &  il  fit  des  pro- 

f;rès  peu  communs  dans  la  langue  &  dan» 
a  Poëfie  Latine  ;  fa  capacité  le  fit  choi- 
fir  .Secrétaire  du  Confeil  du  Brabant-Hol- 
landols  à  U  Haye ,  où  il  mounit  ^>paren^ 
ment  dans  les  commcncemena  dn  XVQ» 
iiéde.  On  a  de  lui  : 

mirofMtintfinCmàmmy  ex  librispÊ^ 
criSf  &  ecd/jiajficis ,  maaphraji  Poëtlcâ  cow- 
cinnatorum  iibri  IX.  ,  Batduino  Buiicomio 
Sylveeducenji  auHort.  Jfôdeib.  typis  Comme- 
linianisj  15  98.  8»-  pp.  418.  Avec  upe  dé» 
dicace  de  Baudouin  aux  EtAS-Génèraitry 
datée  de  la  Haye.  Ce  font  des  morceaux 
de  l'Ecriture»  mis  en  vers  allez  bien  faits, 
mns  <pn  Te  reffeotent  de  la  Religion  Cal> 
vlnifte  cj\ie  l'Auteur  profeffoit.  L'Elogo 
qu'il  a  tait  de  la  femme  forte,  eft  inlèré 
dans  les  JMidm  Pûtanm  ^iffur.  Ton»  L 
p.  565. 

y4'V/>«^  VAlf  BERUcnH  paroît  avoir 
vécu  vers  le  milieu  du  liccle  dernier  ;  il 
ne  m'eft  coonii  que  par  un  Mité  de  Pky^ 
fique,  qui  a  pour  titre: 

André»  van  Berlicom  Eleamtorum  libfi 
XII.  t  dt  nrum  tiauumlbatt  gnmtatt ,  pon^ 
dere ,  impulfu ,  motu ,  loco  :  &  motuum  S» 
iiBioattm  catifis  «  rationibus  ac  modis.  Rote-' 
rad.  1654.  4*> 

ay  Voy.  par  Baudouin  les  Prélim.  de  fte 

Hieronicla.  S-c;r::;;i ,  1 1 5.  &.  Val.  André.,  97. 


'^ean  Tronch'm  du  Breuil 

ÉToiT  DE  Génive,  oh  il  nît(|uit  le  9. 
février  1641.  A3rant  appris  le*  éle- 
mens  des  langues  Grecque  &  Latine ,  U 
fut  envoyé  âgé  de  dix  ans  àSaumur,  pour 
y  continuer  ies  études.  Il  y  fut  reçu 
Maître-ès-Arts  à  quin/e  ans  &  demi  ;  Sc 
pendant  les  vacances ,  qui  duroicnt  envi- 
ron ûx.  fanaines ,  il  apprit  les  principes 
de  fat  bogue  Hébraïque.  Son  application 
eaceflive  bi  ayant  affbibli  la  ime ,  fes 

riens  furent  d'avis  de  le  faire  renoncer 
rétude  ,  &  l'envoyèrent  à  Paris  ,  où  il 
entra  peu  après  dans  les  afiaires,  ce  oui 
lui  fournit  Toccafion  de  voir  fouvent  M. 
Colbert,  &  de  gagner  la  confiance  de  ce  Mi- 
niftre ,  qui  lui  ouvroit  fon  cabinet ,  lors- 
qu'il le  fermoit  pour  tout  autre.  11  fe 
ionna  à  b  Politique  fous  ce  grandKUire» 
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JEAN  lUONCHIN  DU  BBJ 

tpA  tâclia  auffi ,  mais  inutilemeiit,  de  l*atiie> 

ner  à  la  Religion  Catholique.  Environ 
dcu\  ans  avant  la  révocation  de  TEdit  de 
Nantes  ,  li  prévint  l'orage  qui  grondost 
déjà  fur  ia  tête  des  Hueumots,  &c  prit 
le  parti  de  fe  retirer  en  Hollande.  0  fixa 
Ton  fcjour  ."i  JmJIcrJam  ,  o!i  quelques  Ma- 
giikats ,  à  qui  il  le  lit  coimoitre,  l'enga- 

f;èrcnt  à  travailler  fur  des  matières  de  Po- 
itiquc  ,  6c  lui  obtinrent  dans  la  fuite  le 
privilège  de  lâ  Gazette  Françoife  ;  il  fai* 
ut  ce  genre  d'occupation,  &  le  continiu 
pendant  près  de  30.  ans  avec  beancoop 
de  fuccès.  La  con}onânre  étott  iâvorabie 
pour  faire  briller  fes  tatcas  ;  la  révolution 
d'Angleterre ,  qui  arriva  dans  le  teins  qu'il 
étoit  en  Hollande,  fourniflânt  une  ample 
carrière  à  fes  réflevlons  politiques.  Ce 
fut  en  1691.  qu'il  commença  la  Gu/ctte, 
&  les  grâces  de  Ion  flile  la  firent  recher- 
cher :  oa  ^oùta  furtout  les  Récapitulations 
qu'il  publioit  à  la  fin  de  chèque  année , 
où  dans  une  demie  feuiUc  'I  en  rappelloit 
d'une  manière  claire  £c  concile  les  évè- 
nemens  les  plus  remarquables.  Il  prépara 
de  loin  fes  fils  au  même  emploi ,  &  ils 
ont  foûtenu  la  réputation  de  leur  pére. 
Vers  l'an  171  s-  une  cfpèce  de  langueur 
le  mit  hors  d'état  de  travailler  ;  il  con- 
ferva  cependant  fon  bon  fens  julqu'au  17. 
oâobre  1711.  qu'une  foîbleffc  d'un  quart 
d'heure  lui  fit  perdre  toute  cotinoilTance; 
i  piioe  fut-il  révenu,  qu'il  ferma  les 
yeiK,  &  mourut,  étant  alors  dans  fa  8l*> 
éaaée.  Son  Panè^-riilc  prétend  que  rien 

n'étoit  plus  honnête  ,   plus  généreux  ,  ni 

glus  emoiié  que  M.  <iu  BnuU  :  mais  on 
iit  qira  finit  orffinairement  prendre  .les 
éloges  au  rnbats.  Outre  la  (M^ftU  dont 
j'ai  parlé ,  on  a  de  lui  : 

I.  Lmus  fwt  hs  naaSIbtts  du  umps.  Ces 
Lettres,  qui  fe  diftribuoient  par  feuilles, 
contiennent  ce  qui  s'eil  pailc  pendant  les 
années  1688. 1689.  &  1690.  L'Auteur  n'y 
mir  ^oint  Ion  nom,  &  il  eut,  dilnan ,  fe 
plaiiir  d'apprendre  qu'on  les  attribuoit  aux 
plus  habiles  Politiques  de  l'Europe. 

X,  L'Entrée  du  Roi  dt  la  Grande  Brùagiu 
i  U  Kayt.  1691. 

3.  RiUiton  t!c  lit  Campagne  i!t  Flandre  f 
(f  du  fi{^(  di  Niimur  in  fannie  lô^S.  La 
St^e,  f/enri  van  Bulderen,  169Ç.  fiL 

4.  Dialogue  fur  Us  matières  du  Wns  ,  con- 
ternant  la  Religion  ,  &c.  Am^.  Daniel  Pairtf 
1700.  Cet  ouvrage  a  été  compofé  des 
matériaux  d'une  Riponfe  M*",  que  l'Aâteur 
«voit  voulu  £ûre  à  VExpoJîtioH  de  Itt  do^ 
trine  Catholique  de  M.  B'-f^hcr  ;  mais  cette 
Réponfe  cft  tombée  ;  les  écrits  de  Noguierf 
de  t»  Bapide ,  de  Brueys  ,  de  Friderie  Spart- 
iiim,iu.  contre  l'EjMu^tioa,  ÙMi  loinbcs 
aufli,  8c  FExpofitioA  eft  reliée^ 
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5i  Remarques  fur  la  Lmrt  PafttraU  dt  M 

fArduw'^iie  de  Paris  atix  nouveaux  Réiinis 
de  fon  diocifi  ,  avec  une  Préface.  Amfl.  Da- 
niel Pain  ^  1700.  40-  Cette  Lettre  Paftorale 
de  M.  deNoailles  y  efl  réimprimée  en  deux 
colonnes  avec  les  Rcmarque<i  de  du  Breuil. 

«.  fl  avoît  encore  compofé  des  Poïfîes, 
dont  on  auroit  pu  faire  un  ll^^ueil  alTe/. 
gros  i  je  ne  crois  point  qu'elles  a/ent  été 
publiées. 

PJfge.  de  M.  Tronchin  du  Breuil  par  Af> 
de  Limiers,  inféré  dans  le  Jwrmt  des  Siav.  d« 
rEdit  de  Hollande,  Oécenh.  1721.  p.689-è96. 

'.'Ai!L'-"I^^M8a888^B8g 

Patil  àe  Sofimtk 

CÉLÈBRE  Médecin  du  dernier  (iécle , 
étoit  natif  de  Hatnaut  ;  àyànt  fini 
Ton  cours  dThumânités,  il  p'aHa  à  la  Phi- 
lofophic,  &  fe  fît  recevoir  Maitre-ès-Arts  ; 
puis  à  la  Médecine ,  qui  fil  dépuis  fon 
imimie  ocaipation  ;  il  prit  le  grade  de 
Docteur  en  ccf  e  F  iculté,  apparemment  à 
yiennc  en  Autriche  ,  où  il  obtint  la  pré- 
mièrc  chaire  de  Médecine  en  1655. 
remplit  ce  pofte  Tefpace  de  14.  ans ,  c.  d. 
jufqu'eii  rauiéê  1679.  remarquable  par 
les  ravages  que  la  pelle  fît  dans  cette  ville, 
oii ,  au  rapori  de  notre  Auteur ,  elle  en- 
leva 76,911.  perfonncs.  Cette  même  an- 
née l'Impératrice  Eléonore ,  Douairière  de 
Ferdinand  lîî. ,  l'honora  de  la  qualité  de 
fon  préinicr  Médecin  ;  il  eut  aulfi  celles 
de  Médecin  de  la  Cour  Impériale,  de  Cote 
feider  de  fanté ,  de  Superid»Mittm  »  & 
Iriijuiftteur.  Enfin  il  fiit  Chevalier  du 
Royaume  de  Hongrie.  L'Académie  des  Cu- 
ritux  de  la  Nature  l'avoit  mis  au  nombre 
fts  oieinbres  en  1671.  fous  le  noiA  de 
Mèihaàk  fvimUr.  H  mourut  te  iS.  avril 
16^1.  dans  un  H>;e  affes  avancé.  JfeSoi* 
boit  à  mis  au  jour  : 

I.  Nova  &  aucla  Injlitutioraait  MteBat» 
rum  Ifagoge.    Fienr.x  ,  1678.  j^"- 

1.  ConjUiutn  McJuum  ,  feu  Diaiogus  Loi' 
rr.icus  de  Pejle  Vitnntnjt  ,  ejufque  origine  ^ 
eaufts  f  d^rtntUtt  pr9priaatiiu$ ,  (ircum» 
fiamiis aeàdeniihiti  &  o/firveiûmuîut.  Jum^ 
di  verâ  prxfcrvixtlonc  5*  curd  per  medicanieri- 
ta  fapijimi  probata  &  feltHa  ,  cum  requifï' 
td_dÙUd;  mf  no*  dt  lotis ,  &  numéro  cryp- 
tarUMf  &  mmuonaa*  FUintat  A^,  JÔk.  ' 
van  Ghtttn,  Ànno  9119  Dtl  Manlft  tarfge» 
bat  nos  ,  &  FlennensIhVs  fer,:  f  rages  à  LUt 
pefllferd  ConfertbatUr.  (  1 679.3  l^'-  Jc  ne 
fçais  fl  ce  traité  e(l  ditfèrent  de  celui  qui 
c'I  ir;*it'iV'  :  Règlement  peur  ta  ptfle  par 
f'auL  ûc .iort.iu.  En  Allemand,  (*/)  imprimé 
avec  un  autre  de  /.  G.  Managuta  fur  fat 
même  matière,  à  yUatu»  1681. 

3.  Cuntatatm*  &  Comrmwfig  in  «mots 
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Mtnt  Aphonfmonun  Hlppocmis.  Opus  imn- 
^Ê$âm  vifiim,  diaçm  d^iltratum,  fleanm 
At^.  JeSu  vm  Gtbn,  1680.  4^ 

4.  Unherfa  Mediclna ,  tant  T/uorica  <juàm 
Pr4à3ica  f  ntmpt  Ijagogt  Infiitutiontun  Mcdi- 
umm  &  jiaaumieantm  :  Mttkodus  muUndit 
(um  controvtrjîis  ,  annexa  Sylva  Mtdicd.  Dt" 
indt  jcquuntur  eurationes  omnium  Morborum^ 
virorum  y  mulitnunt  &  puerorum  ,  ./  c^fUc 
ti  allumai  rue  non  cura  motU  k"cnereii  ^ 
mSatus  dtFdriktSy  Ptfif*  &Vaiims,  am 
rtfoltttis  ptr  ohjecîioncs  difficultatihus  ;  item 
Chirurgia^  cum  examine  Chirurgico  ;  meifio- 
dus  confitUânt&f  «am  annexis  ohfervationi- 
kus  ali^uot  peeuliariius,  suivis  PhUÏMn  uàe- 
lijftmis;  denique  modus  VieniueDoSom  ère» 
dif  triplici  Difcurjû  exomatus.  Nonhrga , 
Mie/t.  &  JoA,  Fndiriau  Eadteri,  1671.  foL 
Il  finis  ce  dtre  î  Pnxeo»  HiUSem  auÉbe, 

&  à  plurimis  typi  mendis  ah  ipfo  auclon  cap 
tigautp  TraSatus  primus,  in  quo  moriforum 
à  oywtf  ad  calcemy  eurationes  medica,  OfM 
OMtti^over^,  cuivis  cap'ui  aniuxiSf  tra^uuMr, 
Item TraSaoïs  x",  de  Lue  Vemni.  han  Tràt- 
tatus  ^" ,  deFtbnbus  cum  contro;  crjll',.  han 
TraSûtus  4",  Morbis  putrorum.  item 
Tnt&muJ-tdtCUrarpdtOm  txamim<M- 
rur^orum.  Item  TraSatus  6",  de  ~.'fhry.-fn 
mtdendi  ,  cum  quaflionibus  6*  doféus  PiUdi- 
eamentavm.  Item  Traclatus  7"  ,  de 
itM  etmfitluuidi ,  &  rarit^ihtts  okfir 
ha.  Ultîmè,  de  modo  promovmA  DoSoru 
f  'ienrue  ,  aliquoc  dlfcurjibus  exornato  cum 
quiiufda/n  Jleademieis  Partrps  ;  ConJUto  de 
Gemaideo;  &  JaJue  eopiofo.  Auc 
tore  Paulo  de  Sortait  Belgd  ,  Philofophlic  & 
Mtdicirut  Proftjfore  y  Praxeos  Mtdicx  24. 
taum  Profejfore  primario,  Sacrts  Impera triât 

EUonora  f^idua  ptffonet ,  ^  jiulm  Mtdicù,  ,       „  ,„^, 

tli  txcelfo  rtgimine  fanitattS  Cott^atMf  St^     yiniis  irurtmujjiott». 


fuivam  nôtre  Auteur ,  aime  à  entrer 
les  corps  des  Mélancholiques ,  à  caufe  que 
Ifiumetir  mélancholiquc  eu  terrcftre^qu'elie 
cft  d'imc  couleur  noîrc,  qui  eft  la  cou- 
leur naturelle  de  l'Enfer,  &  qu'elle  eft 
opiniâtre  &  difficile  à  ▼aincre  ï  toutes 
litcs  communes  au  Diable  &  à  cette  Iw* 
mcur.  Si  les  Médecins  n'ont  pas  ri  de 
cette  idée ,  d*anitKt  y  auront  fuppUé. 

5»  Outre  ces  ouvrages  Sorbait  eft  Au- 
teur des  Observations  liiivantes,  qui  ic 
trouvent  dans  les  Efkàahi^  dU  CtBÙM* 
de  la  nature: 

Anno  II.  n.  ij.  Objirrâdù  tb  Puerpcrii 
cafu  JîttguLiri. 

N.  14.  de  Tard  Aagmst  Jpeeie* 
N.  /i.  de  Ficnarum  regtœratlttÊti 

tS.  de  Dolore  imaginario. 
ff»  47-  A  yena  J'eclioms  utilitate  in  çr»» 
viJiSk 

H*  éfS,  de  notabili  Gioffvaimt  Uttntor» 

nl^A^^        /'ii/-d/>-y7  fri^idis  curatd. 

_  N.  Jo.  de  fuhud  mtmbri  yïnhs  TtttûO* 
tione, 

10^.  de  Bufont  ex  ahfceffit, 

104.  de  impotent id  ad  vtaerem  ex  viU- 

jure  capuis. 

105.  de  in^ammatioae  Vefsm  tx  vtfi* 


M  10  S.  de  lapide  in  Repaie , 
N.  loy.  de  tumore  lingua  miracultffi» 
An.  III.  ».  xSS'  de  Floecûnm  eomSoaê 
in  maUgm,  non  iukali. 

M  270.  de  Antîmonio ,  pulmonum  tnedi» 
ciriâ  &  Ventno. 

N.  27/.  de  affiSu  Sraitojô, 
N.  271.  Je  DxfinuHi  AàiOt 
N.  27J.  de  Jngtwiiigûanê i  fi» 


pcnntendenit  &  ]/2^uif:  "c  ,  n^-^  'ion  Regni 
Jiungariet  Equité,  Vienntt  Aujlr.  LeopolduS 
Foigt ,  1680.  fil.  It.  ûSas  le  même  tkre: 

Il'id. ,  Gtorgius  Mattkaus  Lackhner,  170I. 
fol.  pp.  611.  Cet  ouvrage  eft  ccrit  avec 
beaucoup  de  médiodc»  &  pafle,  généra- 
lement  parlant ,  pour  utile  &  foUde.  On 

;r  trairre  une  bonne  Chinu^îe  »  toûjottrs 
ondée  fur  les  i)nncipes  <le  la  Médecine. 
Le  Traité  des  maladies  des  enfàns  elt  efti- 
mé  ,  auin  bien  nue  celui  dn  mal  vénà* 
rien ,  dont  il  fâudroit  pourtant  retrancher 
certaines  conjeâures,  que  l'Auteur  appuyé 
fur  je  ne  fçais  quelles  obfervations  afb-o- 
nomiques.  Ce  tçi'û.  dit  de  la  manière 
de  bien  confiilter ,  mérite  dTétre  iû  ;  les 
obfervations,  qu'il  a  placées  vers  la  fin  de 
fon  ouvra|;c  lur  des  maladies  particulières, 
font  fort  importantes.  Enfin  les  DiftoiilS 
Académiques  qui  regardent  la  promotion 
des  Doâeurs  de  Fienne ,  peuvent  fervir 
de  modèle  aux  autres  Académies.   Il  y  a 


M  274.  dt  CUkd  «in»  gm^ad  tmmL 

ff?*  MerklirH Lintlen.  rfr;^;'. 871. 872.  Georg. 
Mauàùt  Omfftàut  bifiorin  Medicar.^GouiaMée, 
«761./^  794» 


'Et  Écrivain,  étoit  natif  de  Frlfe  ; 
ii  flcurilToit  vers  la  fin  du  XVI.  lié> 
de ,  &  it  vécut  âmiUirement  avec  le 
Préiulent  V^fiits,  fi»  connpiCrioie,  A  qui 

il  dédia  : 

1.  Ffifi*  verfu  htrotco  dcfcripU.    On  ne 

marque  pas  quand  ce  Poème  fut^ imprimé: 
mais  ce  doit  avoir  été  au  plus  tard  eti 

1^77.,  puifquc  f^iglius  moucut  cette  an- 
née-là.   Le  même  Auteur  avoit  encore 

2.  Carmen  gratulatmlum  in  Inaucvrario- 


nem  ,  lAiumque  urbn  Antverpienfu  mtroiium 
Francifci  Val^i ,  Duùs  AUnconii ,  anno 
dans  le  prémier  Traité  quelque  cfaofe'de    Dtmitù  ch.  h.  lxxxu.  Amv.  itSi. 
fiagufier  ixnichaMksPoaMés:  le  Démon,    On  v«t  par  là  que  le  Poëte  fuvott  le 
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pitt  d«s  Etats  déclarés  contre  Philippt  II. 

Voila  tout  ce  que  Swiemns  &:  fuLn  An- 
dré nous  apprènent  de  cet  Auteur.  11  me 
puoic  i|u^  pourroit  bien  étie  le  mime  que 

ËCRiVAm  Frîfoa,  de  qin  nods  avons.t 

3.  DiSionairt  ou  Promptuaire  Fldmeng- 
Fraaçoys ,  tris-ampU  &  copuux  :  de  nou- 
vm*  «ot^^^  'mMlit  ût^menU  &  enrichi 
£un  nombre  pnfyiu  ù^bd  de  vocables  »  ^!itf> 
tktns  ,  Jifuenees ,  ftwtrhis  d*  phrafcs  tris- 
tùi/es  &  uis'exquifes.  Rotttrd.  Jean  Watf- 
hirg/iUt  1601.  4°-  dern.  fiçnature  î» 
On  ttoit  à  la  tête  itne  dédicace  de  l'Au- 
teur ,  datée  de  Ibn  EfluAc ,  à  Lqfdt  le  l. 
Nov.  1601.,  &  adrcllce  au  Magiftrat  de 
Harlem.  Il  y  dit  que  les  François  avoient 
Ml  I}i3ioruùrt  affi[  copieux ,  Jadis  compoji 
pat  du  Pays  y  &  te  frère  Aval,  (a)  à  fça- 
voir  Latin-François,  lequel  puis  après  efloit 
rendu  plus  copieux  en  Flamen-François  par 
M.  MaMas  Sa/bout ,  JurifconfuUe.  Il  ajoute 
qu'il  a  trouvé  bon  de  réimprimer  ce  der* 
nier,  mais  après  en  avoir  efii  &  comme 
defréicini  les  diSions  inujttées ,  puis  nJjoupl 
une  it^iiàti  fufi  dt$  aâtrês  plus  idoines  & 
famiiuttsi ....  A  fini,  condo^iJt  fM  /« 
lit  duuu  rien  de  la  ptrftHion  dt  ce(i  ceuvre. 

11  y  avoit  toutefois  plus  d'une  raiion  d'en 
deiuier. 

SuKertias,  IIO.  VâLjÙiiri»  JI.  Im 

PréUmiii.  du  n.  3, 


Corneille  de  Blackland , 

DOCTEUR  en  Médecine ,  &  excellent 
Muficicn  ,  natif  de  Mont/on,  dans  là 
feigncurie  d'frrwAr,  s'établit  en  Franche- 
Comté  ,  où  il  demeura  à  S  ami- Amour,  pe- 
tite ville  du  baillage  d'OrgeUi ,  lur  les 
ftootières  de  la  Breflè.  Il  vivoit  vers  U 
ÛA  du  XVI;  fiéele.  On  a  de  tui  ? 

I,  Injlrudion  fin  facile  pour  apprendre  là 
Mmfytu  PnSique  fans  aucune  Game,  ou  U 
anu».  Eit  16.  chafMixes.  I^m,  JUm  ét 
Tournes,  1573.  9^ 

X.  Le  fécond  jar^aet  de  Mufique,  CMM* 
nant  plufieurs  belUs  Ckanfons  Françoifts  ,  i 
quatre  parmsi  Lyon  ,  Jean  de  Tournes  , 
1579.  L'Auteur  dédie  l'Ouvrage  à  G'u- 
trielle  de  DintcsUle  ,  Dsmo  d  ?  <:'  o;f  :,  ^ 
châque  Chanlon  particulière  a  queltjue  dé» 
moiCclle  de  fa  Cotmoiflànce.  Blocklartd 
puUta  auâi  vers  le  même  tems^  avant 
ÏÇ85. > 

(  1  )  h*»  U  fiiti  de  Lartl  ,  Pctnci;»!  du  otllège  lie 
tinm»  •  P*ri> ,  pù  il  inuarut  <i£  b  p«^t  It  IL  om  le  1  ]. 
wintl  t;8}. ,  »wi  augmenté  dt  b»<iKoa|>  I»  Di^ionwc 
FRin<;ois-L«iai  Mjunfkurtj  da  Btêin>4U4,jM  fit  ânpnatr 
i  Pjr.j  ,  cl4(-Jtt(il(ISMIIW*,AKf*«  d»  ^«HMf. 

(  »  )  Dont  on  co^noit  Àherëit ,  Chf Tsfier ,  wi  viToit  en 
IÏ90.:  CtuMr ,  Ontviku  i  îtmu,  JraûUi  9LMtf*i, 
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u  Plufieurs  Diainst  8c  jtbuotûdu  pour 

chique  année ,  qui  parurent  d'abord  fou* 
fon  nom ,  &c  dcpms  lous  celui  Cllmben  dt 
9iUy$  TaUkur  £  habit  s  du  Sieur  de  Pere^, 
Comte  de  S.  Amoar^  Baron  de  Corgtuim^  wc* 
à  Lyon ,  chex  Staoit  lUguud. 

QT"  La  Cnt»  duMàtnf^  701  Du  Fthtitri 
»37.  438. 


Louis  de  Sàiore  i 

CHEVALIER ,  naquit  à  LùuvMn  d'une  fa- 
mille patricienne  (A)  avant  la  fin 
du  _XV.  £^le.  U  étoit  fils  d'un  autre 
Louis  dt  Sehoret  Secrétaire  de  cette  ville, 
&  ^EUfiheih  fille  à' Elu  van  Hiilvennylen  ^ 
autrement  Eedtle.  S'ctant  appliqué  à  Té» 
tude  de  la  Jurifprudence,  Ufuccéu  A^mtt* 
vfjT  Th  'untn  (  ou  Peints  de  Thenis  )  foo 
compatriote  ,  en  qualité  de  Profefleur  eif*- 
traordinaire  en  Droit-Canon ,  &  de  Cha- 
ooine  du  fécond  rang  dam  l'Egtifc  de  ^1 
Pwn  le  t.  janvier  i^i<).,  &  en  1510.  à 
Pierre  de  AùJdelbourg,  en  qualité  de  Pr<*» 
feffeur  ordinaire  en  Droit  Civil.  Cette 
même  année  il  prit  le  bonnet  de  Doâeur 
en  l'un  6c  i'atitrL  Droit  le  iz.  mai ,  &  il 
entra  le  30.  décembre  luivant  (t)  dans  1« 
Confeil  de  l'Univerfité ,  dont  il  fiit  élu 
Reâeur  le  dernier  de  léptembre  1511.  Il 
qniitm  Lmnvm  en  1^x4.  ,  l'Empefeuï 
Charles-Quint  l'ayant  nommé  Conleiller  au 
Parlement  de  Malins  le  7.  novembre  da 
cette  année.  Il  paââ  de  cet  emploi  A  ce- 
lui de  CoflfeiUer  aux  Confeils  d'Etat  &t 
Privé,  réfidanf  à  Bruxelles,  le  31.  mat 
153^.  Trois  ans  après,  l'Rmpereur  \H 
manda  en  Efpagnc,  d'où  il  l'envoya  en 
Flandre  pour  réprimer  les  «UtÎM  ite 
Gand;  ce  Prince  rcmpl-rvn  rtufll  deux  foil 
en  qualité  de  ion  AmDHiiadeur  auprès  de 
Français  I.  Enfin  Jean  Curondetet,  Arche- 
vêque de  Paitrmt ,  «'étant  démis  de  k 
charge  de  Préfidem  du  Cod'eil  Privé,  doi^ 
fon  grand  3çe  ne  lui  permettoit  plus  d'exer- 
cer les  fonctions,  DeStkore  tut  choiii  pOur 
le  remplacer  le  lo.  oâobre  1^40.  Il  vé* 
eut  encore  huit  ans  dans  cette  dignité ,  6e 
mourut  i  Anvers  le  iç.  décembre  1 548.  (_d) 
laillànt  un  fils  nommé  Erard  de  .Scliort^ 
Chevalier,  qui  mourut, Ikns  hoirs  le 
février  16 10.  après  avoir  hé  trmf  ftls 
bourguemaitre  de  Louvain  ;  Louis  Tavoit 
eu  de  fa  féconde  femme ,  Anne  vander  Noot, 
fille  ^Adolphe  vander  Noot ,  Chancelier  dé 
JPrabam  y  laquelle  mourut  à  Liège  ic  dermef 
mai  1^5^;  Loêût  A  Sdion  avoit  pour  êâ* 

qui  (t  rtoatitem  1  U  batuile  it  Btfw€yUr  tn  tyjt.x  Hii*' 
ri,  Echevin  de  Lanun  ta  13S0. >  Ccc. 

(  (  )  }'ài  ht  cette  liât*  dam  un  màm  «mA  MlU  t  tV 
lift  Aairé  wJrque  !e  j |.  pniricr  I JTO. 

(rf)  l'iK-ri  Aniré,  8(  CkrifyatK  :»  U-M  mjiirir  \r  i 
dévrict  1 148.  :  mai*  Fûfûu  ,  <|Ut  fuccida  i  lit  StS^l  l«' 
I.  ttr.vUt  i;49.  ,  fl(  &^/H4m*  ftvl  «HOMC  b  mm  Mf  . 
niNt  i*  décetnbrf^ 

Ztx 
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«Mgne ,  &  le  dmi^  nammémeitt  de  co» 

fuite r  JM  L  Caffandn.    Cette  intrigue  ne 
rompit  pouit  le  Colloque  de  Po^»  ^uoi 
«juc  félon  qiielques-uns  elle  f&t  deûmée 
à  c^la  (  r  )    Les  Minillres  7  «ywcnt  d^a 
comparu  deux  fois ,  lorfque  Bdudem»  Tt- 
viat  chargé  d'un  projet  de  concorde.  On 
le  rephmaodad'àre  veau  trop  tard;  d'ail* 
lenrs  il  mxmi  rEvêc^ie  de  Wfawc  (/«m 
Je  Montliu  t)  qui  lui  avot?  promis  une 
chaire  de  Droit  dans  l'Univcrliti;  oe  cette 
ville ,  entièrement  changé  à  fon  égard. 
Tout  ce  qu'il  put  obtènir  pour  recompenfc 
de  les  peines ,  fut  la  charge  de  Précepteur 
de  CharUs  de  Bourbon,  »ils  naturel  du  Roi 
de  Navarre,   Il  méoa  fon  élève  à  Trtnui 
nus  ayant  appris  que  le  Roi  de  Navarre 
étoit  n\ort  le  17.  Novcr  br;  1 561.  d'une 
bleflure  qu'il  avoit  re^ue  au  lie|e  de  Rouen, 
îh  revinrent  en  France  ,  ou  Baudouin 
trouva  fcs  biens  &  fa  bibliothèque  diffi- 
pcs.    Pendant  fon  féjour  à  Budt&erg  il 
avoit  abandonne  les  dogmes  des  Calvi- 
oifles  ,  pour  en  cmbralîtr  d'autres  qui  lui 
pl^iffwit  davantage ,  &  qui  n'étoient  pas 
moins  oppofés  i  ceux  de  l'Eglife  Catho- 
lique ;  lorfqu'il  fut  de  retour  en  France, 
il  ne  fit  plus  profeffioo  <iue  de  la  Reli- 
gion Romaine  dans  laaueile  il  étoit  né  : 
mais ,  quoi  qufen  dSfe  le  P.  HUeron,  il  n'eut 
encore  dans  la  fuite  qu'une  Catholicité  fort 
équivoque,  (f)    Les  troubles  qu'il  vil  en 
France  l'obligèrent  de  révenir  dans  fon 
pays ,  d'où  il  avoit  été  profcrit  aux  pré* 
mieres  nouvelles  qu'on  eut  qu'il  avoit 
embraffé  le  Calvinilme  ,  mais  où  il  avoit 
akws  la  libetté  de      rendre  par  la  ré- 
Tocatiott  de  (bn  ban ,  faite  par  le  Con- 
feil  d'Artois  aux  inftnncc.  de  M.:ximUjen 
de  Berges  ,  Archevêque  de  ^.ambrai.  Ce 
Prélat,  &  quelques-uns  des  principaux 
fcigncnrs  des  Pays«Bas ,  lui  avoicnt  pro- 
curé une  chaire  de  Jurifpmdence  dan 
la  nouvelle  Univerfité  de  Doiiau  Bau" 
douin  le  rendit  i  Bmxtlks  en  1564., 
&  y  ayant  eommnniqué  avec  Gmilaumt 
Prince  d'Orange  ,  avec  Lou'i;  de  Naffau,  Ton 
frère ,  &  avec  d'autres  Cxentdshommes,  qui 
l'avotent  aroellé  ,  il  drelTa  un  dilcours 
en  forme  «^avis  fur  les  troubles  de  reli- 
gion ,  qui  firt  envoyé  i  PUSppe  II.  H  fe 
trouva  enfuite  aux  premières  afTemblécs 
que  les  Mécomeiis  tinrent  à  Brida ,  & 
ron  croit  que  ce  fiit  lui  qui  dreâk  l'écrit 

Ïi'ils  préfentèrcnt  le  V  Avril  1566.  à  la 
uchefTe  de  Parme ,  pour  obtènir  le  libre 
exercice  de  la  religion  Proteibnte.  Le 
Duc  d*Alte  écmt  entré  à  BruxelUs  le  18. 
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Août  de  l'année  fuivante  1567.,  &  ayant 
fait  arrêter  dès  le  9.  Septembre  les  Comtes 
de  Home  &  ilEgmond  ^  Baudouin^  qui  l'a- 
voit  été  faluer  la  veille  de  cet  empriibn- 
nement ,  &  qui  en  avoit  été  fort  biea  reçu, 
appréhenda  tfiéire  didfi  pour  Pkm  des  juges 
de  ces  fcigncurs ,  qu'on  dcftinoit  à  la  mort, 
&  demanda  un  congé  de  quelques  jours, 
fous  prétexte  d'aller  chercher  la  femme, 
&  de  faire  tranfportcr  fa  bibliothèque. 
Lorfqu'il  l'eut  obtenue ,  il  retourna  à  P» 
m  ,  &:  y  demeura.  Il  y  fit  des  leçons 
publiques  fur  les  Pandeoies ,  &  fiit  fuivi 
d'un  grand  nombre  d!Aiiditeim.  Peu  de 
tcms  aprîrs,  l'Académie  de  Befançon.  lui 
ot&it  une  chaire  de  Droit ,  qu'il  accepta  : 
mais  ayant  appris  à  fon  arrivée  en  Franche- 
Comté ,  que  l'Empereur  MaximUien  avoit 
défendu  à  cette  Académie  l'éreâion  de 
cette  chaire,  il  n'y  voulut  point  faire  de 
leçons,  quoi  qu'on  l'en  foUicitât  forte- 
ment {g)  Il  retonma  donc  de  nouveau 
à  Pans  ,  où  le  Ehic  d'Anjou  à  la  prièrtt 
de  fon  Chancelier  PfuUppt  dt  HwrauU  le 
nomma  en  1568.  ProfeCeur  en  Droit  à 
Angers,  &  le  fit  fon  Maître  desRequtet 
avec  Pierre  AyrauU.  Il  remplit  fil  chaira 
à' Angers ,  jufqu'à  ce  que  ce  Prince  ayant 
été  élu  Roi  de  Pologne  le  9.  Mai  1573. 
le  fit  venir  à  Paris  £ms  le  tems  qu'on  y 
reçut  l'Ambafladc  des  Polonois  ,  le  fît 
Confeiller  d'Etat ,  &  le  dcllina  à  profcf- 
fer  la  Jurifprudence  dans  l'Univeruté  de 
Creuom.  On  croit  qu^il  aurait  fuivi  le  nou- 
veau Roi  dans  ce  pays-lft,  fi  la  anoft  ne 
l'eût  prcVcnu  :  mais  il  tomba  quelque  tcms 
après  dans  une  âévre  continue ,  dont  il 
mourut  dans  desfentimens  très-CathoUqiie$ 
au  Collège  (ÏArras  A  Paris ,  entre  les  bras 
du  célèbre  Jean  Maldonat ,  Jéfuite ,  le  14. 
Oâobre  ij7}-  (A)  âgé  de  53,  ans,  neuf 
mois,  ic  14.  jours.  Jean  Oonu  lui  fit  un 
éloge  fi]nd>re  en  vers ,  raporté  par  Pa^a^ 
Majfon  f  qui  prit  foin  de  faire  enterrer 
Baudouin  àaps  le  dc^tre  des  Mathurins , 
avec  cette  Epîtaphe,  «pû  jne  parolt  un  peu 
fingulière  : 

Cujaci  ?  StUuimr  hk  jatttj  hoc  ueum 
reputu  ,  &  vdft.    Moroùs  voKs  ,  Junjpru» 
dentiam   corrlplet  gravis  fopor.    Tranc'fcus  m 
Balduinus  JC.  obiit  anno  atatis  LUI.  (  Il  fal- 
loit  dire  JtlF.)  XI.  NovemhTÏs  ,  a  partu  Vir- 

ginls  M.  n.LXxni,  fifiyrùuJIiL^omuBtU- 
duini  auditor  gof. 

n  avoit  épouTé  CattAnneBimn  éeBourges, 

aui  étoit  veuve  de  PtùUppe  Lahhe,  bifaveul 
u  favant  Jéliiite  du  même  nom,  oc  il 


f  «)  OlA  M  «•  At  le  p.  SUtmt  ttftki  Pfirt 
fii!  iMb  la  F.  Mtimkamg  (  Mif.  (U  CéUi».  t.  lll.  f. 

ail.  td,  44  16S1.  )  (ir^tsnd  tf^ii  li'jurrr!  htftnnrr.i ,  que 
le  Roi  de  Navtrrc  ('accurda  svcc  la  Rcinc  Catkinni  àt 
M<dieit  i  flirt  ttmr  «e  Collosiu* ,  &  ifoc  te  furcw  kt  cun- 
ftilt  ie  Btniotùa  <fà  Vy  cngagètcni. 

(/)  Vo;n  c«  fuc  je  iCn«<|iie  6»  FOumgs'a.  34. 


(;)  fiefit  tft,  dit-il  i  cette  oceaCoo,  Jurit  mStrm  A 

(A  )  At,h'i  le  SVrc  te  fiit  mnorir  le  tu.  0!io\,Tf  I  S7î- 
Vaiue  -  Andte  le  onze  Ngvcmhre  <!e  l.i  iTièiïie  inn^^'. 
Jtttuu-Aueiifit  dt  Jk«m,  le  mtme  jour  im.    L*  CittM 


;  iWtef*.  la  14*  <MMm  1^4,  Tout  «h 
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n'en  eut  ^  ou  du  moins  il  n'en  laiflà  qu'une 
Ûte,  qui  étoit  née  à  Hùdelbcrgt  &  qui  fut 
mariée  en  prémières  nôces  kJum  iUSaur' 
[ay,  ûeur  de  Smim  Oiuuuu  en  Pûtou,  & 

en  fécondes  nôccs  à  Adam  te  Changeur, 
Heur  de  Cotau  en  Berri.  Fapin  Maffon 
tëmcMgne  qu'il  avoit  tofl^jOttfS  mieux  aimé 
laiffer  une  fille  qu'un  fils,  parce  qu'il  crai- 
gnoit  la  dcilinée  de  Ciciron ,  dont  le  tîls 
n'a  rien  tenu  de  l'éloquence  de  fon  père. 

U  y  eut  beaucoup  dHncooAance  &c  de 
Inzairerie  dans  l'eTprît  de  Bmdomn  ;  ce 
changement  continuel  de  domicile  &  de 
religion  le  montre  allez,  il  tut  longtcms 
mécontent  de  la  religion  Catholique ,  ainû 

Sue  du  Calvinifme ,  &  du  Luthcranifme  : 
eut  voulu  les  retondre ,  &  peut-être 
d'autres  feûes  enfemble  ,  pour  en  faire 
une  nouvelle.  U  &  mêla  beaucoup  de  la 
réunion  des  SocUt^  qiû  «Ëvifent  U  teU- 
gion  Chrétienne,  &  il  s'égara  longtems 
taute  d'en  connoître  les  véritables  prin- 
cipes* C'eft  ce  qui  arrive  fouvcnt  a  ces 
gens ,  qui  n'étant  pas  Théologiens  de  pro- 
fcflion,  s'ingèrent  dans  des  matières  tju^ils 
n'entendent  qu'à  demi.  Baudouin  avoit 
d)ailleurs  de  grands  talens,  un  lavoir  fort 
éteâdu,  une  mémcure  adminble,  &  une 
éloquence  d'autnr.t  phi5  perfuafive ,  qu'il 
étoit  bieniâit  de  la  perionne,  &  qu'il  avoit 
une  voix  forte  &  gracieufe  ;  ainfi  l'on  ne 
doit  point  s'étonner  qu'on  vit  veiùr  ^  £es 
levons  des  gens  d'épée ,  des  Coolèilleis»  8é 
des  Evêques.  Il  etoii  fort  fobre  dans  le 
manger  oc  le  bwre.  Quoique  fa  vie  n'ait 
pas  été  longue,  &  q;rfil  ait  prefquc  tou- 
jours été  en  mouvement ,  il  n'a  pas  lailTé 
de  publier  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
qui  font  connoitre  fa  facilité  à  écrire ,  «  la 
profonde  éniditioii.  11  étoit  en  effet  fort 
firrânt  dans  tes  bettes-lettres  ,  dans  b  Juris- 
prudence qu'il  a ,  l'un  des  prémiers ,  traitée 
avec  Qoblefl'c,  ôc  dans  l'Hiltoire  Ecdelîal- 
iique ,  fat  quoi  il  a  laifle  deux  excellentes 
pièces.  La  rapidité  avec  laquelle  il  com* 
pofoit ,  n'empêche  pas  que  f«a  ffile  M 
£k-  pur  &  élégant. 

liAe  ^  iès  Ouvres  : 

TCV  auTC'j  I;yç-jvwviu  'Stxçx  A.  Tf/:j  xÀ>;;;v;,tii,v 
Kxi  Toj  <l'x>Mmi'j.  J ujîiniam  facrMiJfinu  Fnn- 
eifh  Leges  de  rt  rujlicâ  ;  inttrprttt  &  fcho- 
liafie  Front.  BaUmao  Atrduîù»  Jimftonf, 
hem  êjufdtm  JttfiiamdtU  NovtUa  eo^ituào 
frima  de  hicredtttJS  &  Uge  FdlciJiâ ,  cum  La- 
tind  iaterpretaiione  &  JckoUis  eji^dem  Frcm- 
t^d  Sédaàttf  mmbis  tous  nunc  primàm  ptr 
tundem  rejluutis.  Lovnnîl ,  apud  Rutgerum 
Refcium  anno M.  D.  XLIL  mm.  Jet,  (Ou, 
comme  portent  d'autres  exemplaires  de  la 
même  édition:  Pariât  taudJotuuumLif 
deîeumTUttaman  mao  M.u.JOJI^  In'4. 
dern.  fignature  Yij.  On  lit  â  la  fin  :  Hj:c 
Luttcia  Farifarum  (ommentabatur  FranciJ'eus 
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Balduinui  Atrebatitu  anno  «tatis  JÙM 
fiM,àChri^o  ve^  nat»  tS^o.î  uattuténà 

tUus  maturiOT  altcu;  crrirr^rr^rin'!!  par  fiati 
L'Ouvrage  ell  dédie  a  GuUlaumt  /Iungouart, 
Prélident  du  Confcil  d'ArtoiS  ,  par  une 
épitre  de  Baudouin,  datée  de  LatvaUt  Ut 
I  ? .  Février  i  ^4».  Il  a'ëté  rfimprimé  k  la 

fiKtc  ci',1  traité  ^Antaim  Gurron ,  Je  ori^int 
JuTis  :  BafU.  Joan,  Oporinus ,  1543.  S"»-"  Iti 
dans  le  1.  vol.  du  Juri/prudentia  Romunn  & 
Atàat ,  publié  par  Jean-GottUeh  Heinecàus, 
(  qiri  renferme  tous  les  Ouvrages  de  Bau- 
douin fur  le  Droit ,  &  que  je  défignerai 
dans  la  fuite  de  cet  article  fotjs  le  nom 
de  Ruueil:  )  Lugd.  Bmu  jom,  &  JSIWaM»t 
Vcrhcek,  &  Abrah.  KOltm»  »  ITI%.  fiL 
coL  1119—111^. 

1.  Franc  Batiuîiù  AtrOutS  iurifcon.  id 
fm$  Annota$miés  in  Hbros  quatuor  Infiitu- 
nomm  Jv^Biûmi  Imp,  npoKeysitt»»  jtve  Prà» 
fata  de  Jure  Civi/i ,  ^u*  continent  novam  5" 
truditam,  pienamque  de  totd  Legum  Roma- 
$uunun  ratione  Commentationem ,  ntc  vzi^^w- 
re/n  làfloriam  :  ac  Je  fotiJd  purlorlque  Jurif^ 
pruitntiâ  fanum  judicium.  Parif.  Joan,  Lo*  * 
doicui  Tiletanus ,  1^5-  4"'  ^^^^  caraft.  Ita- 
lique, pp.  174.  Dédié  par  l'Auteur  a  Liuûà 
U  Filtain,  Confeiller  an  Confôl  d'Artois. 
Sa  I.etfe  cft  datée  de  Paris  le  13.  Janvier 
1^45.  It.  dans  le  Recueil,  3—16.   Je  iie 
fais  pourquoi  Mûntettiu  «n  a  cois  la  dé* 
dicace. 

3.  Ju/Iinianus ,  Jtve  de  turè  flovo ,  Com' 

memariorum  lihri  IV.  htm  in  Novetlas  I.  If-^. 

xyiii.  &  cxyiu.  Pary.  1^46.  tx^-  lu 

Ibid.  1554.  110.  h.  Bujil.  1560.8^  h.  eum 
nous  Henr.  Pétri  Herdefiani ,  LnrJ.  1 5  9  <; .  8'* 
It.  GenevXf  1^96.  S"-  It.  Haice  Saxonum, 
1718.  J}"'  It.  dans  le  Recueil,  10x7-1118. 
Grégoire  Ma/euu,  parlant  de  cet  Ouvrage 
dans  fes  jugemens  fur  les  Jurifcoàfidtes , 
avoue  que  l'Auteur  avoit  de  l'efprit,  du 
lavoir ,  de  l'éloquence  :  mais  il  pré- 
tend qu'il  roanqudit  de  génie.  Cette  cen^ 
fure  (B&.  trop  fone  :  mais  on  doit  conve- 
nir que  le  commentaire  ,  dont  il  s'agit , 
eft  trop  diffus.  BauJo,,lu  l'  idrefTe  à  Chrif' 
topht  Duc  de  Wirttmbcrg.  Sa  dédicace  e(t 
datée  HHeidtlberg  le  15.  Juillet  (1560.)  fiC 
fui  vie  d'une  PrCTace  au  Lefkcur. 

4.  Jnnotationes  in  Ta.  de  tediiitio  edicio, 
&  redhihitione ,  èf  quanto  minoris ,  «x 
iro  xxi.Pandsâarwu.  Vers  1147.  It  dani 
le  Recueil ,  9^^—9x0.  Smubmim  adreflil 
ces  rerfiurqueb  d  EmiU»fafUlif  iâViantJlH 
rii'coniulte  d'Avignon. 

5.  Brèves  Commentarii  in  pracipuas  iupl» 
ntani  Imperatorts  Novellas  ,  fîve  Âuthenncas 
conftitutiones.  Lugd.  I548.  It.  dans  le  petit 
recueil  intitulé  :  Joannis ,  antiqùi 

ris  p  Sumtnn  tn  NmtUas  Ju^tùuani  imptru^ 
nttoritt  éam  aJtUthntha  Atatr^ .'  «et«dunt 
Fritftc.  HidJuint  !îchoHa  &  Commentarii  ia 
aiiquoi  teltbriorts  Movetlas.   Ex  tibtiothttd 
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€•  reea^Mt  Cuar,  RittiTsfmfo.  fnnct^.  1 6 1 J  • 
8^  fi.da]islcR«cdeU,  1310-^75-  Dédié 

kDuaren  par  une  ît-ttrc  rl:itrc  de  Lyon  le 

I.  Janvier  Ou^-) 

face. 

6.  Jd  Ltgis  JtMuUi  Jt^  Rm,  Ejt^Jm 
Ommuutuu  dt  kgAm  xit,  TtAaimm* 

1550.  It.Parif.  1^54.  yô/.  It.  BafU.  Joan. 
Oporinus»  1 5  57.  S»-  (Cette  édition  eft  plus 
correâe,  &  beaucoup  plus  ample  que  les 
précédentes ,  Htnri  Petrtius  eut  tOrt  lie 
luivre  la  iecondc ,  dans  ime  quatrième 
quid  pt^  Bafil.  15^9.8°  )  It.  dans  le  Re« 
cneîl,  i7-~^i.  £v4ivrd  Ottm  dit  (i)  à 
rboomon  de  ces  Commeotufes  :  Multa 
fani  precLra  ex  Hifhria  y  qtuun  poffUtbM, 
&  CivUis  difciflùut  conjuf^Mnt  ^  me  Jme 
rtatn  &  gntid  m  ammunt  fntulit  Baidui- 
nus,  vir  veri  magnus  :  mqut  ad  fKuadiim 
gradum  ptrOenijfent  alii  ,  nifi  is  prhr  wm 
mumiffit.  Baudouin  dédie  le  I.  de  ces 
ppUKules  à  Ma^guiriu  dt  franu ,  Diicheffe 
de  terri,  par  une  ëpître  datée  de  Boums 

le  I.  Juin  Î550,  ,  &  le  H.  à  Erafme 
Mincowuit  Chancelier  de  TEleacur  Pa- 
Inxn ,  par  «ne  lettre  datte  AMrftwy  le 
15.  Juillet. 

7.  Rifponfo  Chnflianorwn  JmfeoiifiJtù- 
rum  ad  Francifci  Duarcni  Commentartos  de 
mimfUTiis  Ecckfie  atqut  btn^ciis ,  &  aiias 
^gS  étdmtimns.  Argentorati ,  Chrifiion. 
MyliuSf  Iffô.  8°-  Baudouin  Àédvova.tXt 
ouvrage  )  où  Duartn  cd  traité  lans  méta,- 
gement:  mais  le  ftile  &  toutes  les  clrcon- 
flaoces  puoiflcBt  montrer  qu'il  en  eli  le 
vérioible  Antettr»  6t  Bàtuuha  doute 
point. 

8.  Cot^anùnus  magnus ,  /fce  de  Conjidn- 
tim  Inyuranris  U^ha  Etctefia^icis  atqut  Ci- 
viliius  ,  Commentariomm  ùàn  dgù.  BaCL 
t5î6.  ^-  It.  mine  denub  t£â  c»é  Joa- 
thimi  Cluun  de  Parchun  Mtgapoliunl.  Ar- 
getawtuit Paulus Ledeni»  16 1 1. 8®  pP.  186. 
on  envîn».  It.  Lipf.  1717.  S*-  It.  daos  te 
Recueil,  567—666.  Avec  ime  dédicace  -ii 
Prince  Frideric,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  &c. 
étStrashomg I. Février  (1^56.)  6c  luie 
petite  prérace.  Cet  Ointage  apperdent 
plûtôt  à  l'Hiftoire  qii'aii  DroH.  Da»  h  1. 
partie ,  l'Auteur  examine  les  loix  Eccfé- 
taaftiques  de  Confiantin ,  6c  comble  cet  Em- 
pefcur  dfâogcs.  Dans  l'autre  il  difcute 
cpiantité  loix  Civiles ,  &  il  le  fait  fans 
ordre ,  &  félon  que  la  matière  fc  préfente 
à  foa  efprit. 

9.  Catechtfis  Juris  GviDs,  Baf!.  Joan. 
OporinuSf  1557.8*'  h.  Hkie  Magdef'urgi' 
ca,  1713.  ii"^"  par  foins  de  Jeun-Pierre 
À  lMd«w^,  Chancelier  de  l'Acadènue  de 
HeUH  b.  dans  le  Recueil ,  667-771.  h, 
Erford.  înr.i-i^-  Baudouin  dédie  cet OpuP 
culc  au  jjcunc  Prince  Gtorgt-Jtan^  Matili 
diiRhin.qni  afliftoitfouvent  auxExereîces 

{i)0^iBt^  Mit,  r«Mv.  t,XLi.iu 
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de  lUniverfité  é^Hudeiterg.  La  lettre  tk 
datée  de  cette  ville  le  i.  Juin  (1557-) 

10*  îittt»  Mdkt.  I.  &  II.Digijhrum  t  fett 
¥ta^léÊ»nan,  Bt^îha  ^  JoaMts  Oponnus , 
8°-  pp.  736.  on  environ.  It.  dans 
le  Recueil ,  77}«~844.  Ce  font  des  rc 
marques  mêlées  Iwr  ces  deux  fivres  :  Boit- 
dr'MT  en  tire  tout  ce  <qni  peut  fervir  à 
rhiftoire  6c  à  la  critique  du  Droit  Romain, 
&  il  en  confrome  le  texte  avec  les  Parf 
ikSa  d$  m^auÊ,  Se  ifantres  anciens  ezem» 
piaim.  On  voit  i  h  i6te  me  tleucecse 
datée  SHùdttherg^  le  15.  Juillet,  (1557.) 
adrefiee  à  Jacauts  OmpkaUus,  ConleiUer 
du  Duc  de  Ciéves ,  &  ime  lettre  afTez 
longue  de  Detkvus  Lans;enbt\ius ,  autre  Ju- 
rilconfulte,  à  Baudouin;  celle-ci  ell  du  i. 
Juillet  de  la  même  aimée. 

1 1.  ConammariMS  ad EdiSd vtunm  Prin- 
opÊOK  Romuionuit  dt  C^h^Bmim.   BajUttt  j 

Joan.  Oporinus ,  1 5  57.  8*"  It.  HaUc  '^'r.xon.  , 

1717.  8"*  It.  dans  le  Recueil ,  1 376-- 1417. 
jtfififawJt  fendrfe  n^voir  entrepris  ce  com- 
mentaire que  pour  infpirer  le  eoCkt  de  la 
Tolérance.  Il  l'adrcfTe  à  Ct^par  a  Nydprug^ 
Confeillcr  du  Roi  de  France.  Sa  dédicace 
f&.  datée  SEùiJbm  le  i.  Août  (1557.) 
&  fid«ï«  d^me  Préface  aiffez  longue. 

IX.  Commentarii  de  Pignorihus  &  Hypo- 
theeis  :  dt  Condinoniius.  Idem ,  ad  Pauiûm  , 
de  iivifiont  jlipulationum  ,  in  L.  2.  &  4,  D, 
df  vuiomm  oUigrumùku  î  «d  tuHdm,  dà 
uutthM  f  bSt  m  an^Mio  P^^ùàaâ  t  md 
Paplmanum,  dt  eviclione,  &  dttpla  Jiipuldtio' 
ne  :  ad  reguiam  Catonuuuun.  Bt^U.  Jo.  OjKf 
riaaSf  t<57.  S**  It.  dans  TraBatus  dt  pignO". 
ribus  &  h',  p'fht-ris ^autorihtts Ant.Ntgufantio, 
Franc.  iialJ-iuiio  ,  Mugone  DoneUo  :  item 
Petri  f^anderani  Tr.tHarui  de  privilegiis  Crt' 

ditoraiB,  Liud'  ijéi.  8^  It.  Coloan  1^6^ 
S**  ft.  dans  te  Recueil,  153—431. 

1 3 .  Scitvota  f  five  tommtntarius  dt  Jmt^ 
prudmtià  Muciand.  BafiL  Joan.  Oporinus^ 
1558.  S*»-  pp.  environ  360.  It.  cum  pn» 
fattone  Nicolai  Jfieron.  GundllngU ,  Halx  Sor- 
xonum  f  17x9.  8''-  It.  dans  le  Recueil, 
433—566.  Baudouin  raflemble  ici  les  frag- 
meos  des  Mmiui  &  des  Scmv^i*,  qufil  % 
tirés  de  fUfloHe  de  la  Ittrifpnideiiee,  idnfi 
que  des  PandeÔcs,  &  donne  de  favantes 
explications ,  furtout  de  ce  qxii  appartient 
i  la  connoiflknce  hilloriquc  du  Droit. 
L'Ouvrage  cft  précédé  d'ime  Epître  dédi- 
catoire  à  Guiliaume  ,  Duc  de  Julicrs ,  &c. 
datée  du  i.Août  1558*,  6c dPuaAvertUis» 
ment  au  Leâeur. 

■4.  Ad  legts  de  Jtm  Griû,  Fhtomam^ 
Falcidiam ,  Jtdiam  Paptam  Poppaam  ,  Rha^ 
Sam  ,  Aquiiiam  ,  Commentarius.  BafiL  «  5  59. 
8^  pp.  188.  ou  environ.  It.  Hala  Saxo- 
mon,  1730.  S»-  It.  dans  le  Recueil,  168— 
»$a.  VAweat  explique  ces  Iràc  d'une 
mainiK  iott  agréable  ;  il  Cflupraote  pmefL 
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ic  toutes  Tes  explications  de  i'Hifioire, 
A  ne  dit  guères  que  du  neuf.  Sa  dédi-* 
cace,  àatéedsStùUèiughs  tj.Aofit  iil9** 
eftadrdBe  m  Sânt  SeaupeuiriedêiA^ 
iourg,  &  fuivie  d'une  Préface  ,  où  il  parle 
aux  jeunes  gens  qui  étudient  en  Droit. 

I^.  M.  Aumuti  FtUcis  OSavius  rtûituius 
AFr.BM^^l-ro.  HcUilh.  1560.  8"-  ft.  Can- 
tahigia  ,  Joh.  Hayes  ,  1686.  i6°-  pp.  74. 
làns  compter  la  Préâcc  de  Baudouin  ,  qui 
tient  ici  ^  page*  non  cfaifiiées.  It.  /Û^ 
1707*  8^    Batutoiùn  a  nuMitré  dan  fi 

Srénce,  qui  a  été  réimprimée  plufïeurs 
>is,  (A)  que  i'OSavms  de  Miautius  Félix , 
qi^on  împrimoit  d^ordinaire  avec  Jbmoèt 
comme  un  %'  livre  de  fon  Traité  contra 
GtntUf  étoit  l'Ouvrage  d'un  autre  Auteur. 

16.  Difputationes  du»  dt  Jun  Ciy'di ,  tx 
Papbùûu»  i  opn  FM^iaùm  y  'ttd,  Htidtlb. 
1561.  S*-  Ir.  AlaSkMmnR,  1719.  S^-  It. 
dans  le  Recueil ,  921—992.  La  i.  Difpute 
eft  :  4/e  quihufdam  my^eriis  Juris  Tefiamen- 
tarii  :  la  '  ad  L.  g.  D  '.  ad  Ltg.  fui.  Ma- 
jéU  L'Auteur  les  dédie  à  Françms  dt 
rAttte-tfpint ,  MBàeta  du  Coofeti  Roval 
de  France.    Sa  lettre  cft  du  I.  Idn» 

17.  Ih  ii^&tlÙM*  Hifiori»  uaiveifit, 

efus  cum  JuriJprudcntiJ  conjuncîioru  UfcM- 
ytftmâv  Uhfi  duo.  Parif.  And.  If'cchelus,  I  ^6 1 . 
4*''  pp.  214.  C'eft  la  I*  &  la  meilleure  édi- 
tiiOU.  h.A^smtoraà,  160S.  11*^  ]t.Ha/mS4>- 
xmmm,  tjx6.  i  x<**  par  les  (bins  de  Nteotat' 
JerômeGunJimg.  It.  dans  le  Recueil,  1455-- 
IS4I.  It.  dans  le  i.  vol.  du  Recueil  intitulé: 
JrdsHiftoriutPenus.  BajU.  1^7^.%°-  Le  i. 
lîvrf  Triite  de  la  mamère  d'écrire  l'Hif- 
toirc,  des  dangers  auxquels  s'expo(ènt  les 
Hifioriens,  &C.  Le  1.  eft  deftinc  â  mon- 
trer qu'on  ne  peut  être  bon  JuhiconTulte 
fins  àre  yerfê  dbns  rHiftoure ,  ni  bon  Hif« 
torien  fans  être  verfé  dans  le  Droit  Cet 
Ouvrage  contient  d'utiles  réflexions  ;  ôc  la 
variété  des  cbofes  qu'il  renferme ,  en 
rend  la  leâure  agréable.  L'Auteur  le  dé- 
die à  Antoine ,  Roi  de  Navarre ,  &  au 
Chancelier  Michel  de  rHàphal. 

iS.  De  officio  pù,  ae  puiliut  tranquHU'- 
unis  vai  amamùs  Fin,  in  hoc  Religionis  dif- 
fiSo.  {Bafil.)  1561.  8°-  It.  1561.  Jf-  fnns 
nom  de  lieu,  &c.  (  /  )  Cet  Ouvrage  ano- 
njrme  eft  de  George  CaffaneUe  :  mais  il  parut 
par  les  ibins  de  Btmdmùn  qui  le  diilribua 
pendant  la  tenue  du  Colloque  de  Poîj^; 
ce  qui  fît  croire  à  Calvin  ^  qu'il  ctoit  vé- 
ritablement de  lui.    Pour  peu  qu'on  ton- 

(  t  )  On  de  cominim^aeDt  sue  BtMÀeida  1  dcurrc  ie  pré- 
wlm  <t  feitt  d(  Cntu{vic  :  mut  il  tft  Or  que  Paul  LtÊfêM 
tmA  iMWfo  en  1 5  J7.  (  VoY.  Cm  Em*iii*i.  1. 17.  «.  «4.) 
AdrU»  funitit  (  Animady.  L.  Itl.  e.  i.  )  en  ttt  honnKir  lu 


noiiTe  cet  Hérèfiarque  ,  on  ne  fera  point 
furpris  qu'en  répondant  à  ce  projet  de 
véiinioa ,  «nn  lui  déplaifoit ,  il  au  accablé 
d^juret  notre  Airteur,  avec  qui  il  eut 
dépuis  de  lony  i  -,  dilputes  à  ce  fujet.  La 
Réponfe  de  Calvin  a  pour  âtre  :  Rejpon/So 
ad  verjtpellem  pumdm  MtéMonm ,  qui  pa^ 
ùficandi  fpecu  reSum  Euangelii  curfiun  in 
Galtid  abrumpere  molitus  efi  ;  &  elle  le 
trouve  parmi  fes  opufcules,  p.  3p.  It. 
à  la  iiiite  du  précédeoty  dans  l'édition  de 
iç6i.  pp.  14.  Bgudaân  fe  détendit  en 
publiant  rOuvrage  fuivant,  pour  lequel  il 
avoit  un  privilège  dès  l'an  1 5^7. ,  &  qu'il 
ntoucha  alors,  en  y  joignant  un  Appm£x. 

19.  Ad  liges  de  famofis  Ubellis  &  de  Ca- 
lumniatoribus  Commentaiius.  Parif.  Andr. 
W'cchelus  ,  i^6i.  4<'-  Calvin  en  répliquant 
à  cet  écrit ,  publia  en  même  t^y  quel* 
ques  lettres  que  BmJnùn  lui  avott  adrel^ 
lcc<; ,  ?v'  cfiflèrcntes  pièces  compûfccs  par 
n  autres  perlonncs.  Voici  le  titre  de  cette 
R^Uque  :  Joaanis  Calvini  Rejpon/îo  odBût^ 
duim  euKritaa,  Ad  Uges  de  transfugu ,  de- 
fin«rihu  ,  &  tmar^oribus  ,  Fr.  Baidumi  Epif' 
tola  quadam  ad  Jo.  Calvinum  pro 


tl)  Cta»  ((CMulc  Edition  renfeniM  un  RinicU  intilvl^  : 

Dtfiafi»  ^afttm  IIUU  minrOt  laffwm  »  impommam 
lâirstanmt  JUtmre  Vertmo  Uoitfio  Patimonuno.  Aiii- 


Dt 

Ctfiifâlârmt  ^tÊâirii  Vemiio  iiadtfto  'Pétimnui».  Aidi- 
eu  féfi  ilU  «r  JbrMi  Àér*r/»u,  emi  ta  hé<  iffinfita* 
.  17.  ifcii  «Mi  «MM  U  A^^»^  MTr 


tartis.  Fr.  Duareni  JC**  «Ittntm 
dam  JC"  Epiftoia  dt  Fr.  Baùbm».  ^Am, 
Contii  JC  (  fe  Cnnre,  Prof,  de  Bourges) 
Admonitio  de  juijis  Conjlajuini  legiius ,  ad 
quemdam  qui  fe  hoc  tempore  JurifconfuUum 
Chriflianum  pn/fi^tar.  Dt  «ëào  ,  tam  in 
religione,  tum  in  ferij^otObus  rttinendo, 
Ep^la  ad  Franc.  Balduiaum  JC.  («)  Ad 
Ugem  UU  C.  Impp.  dt  ApaJUtis^  Joan.  Crif' 
pini  Ommtatarius  ad  Jurifconfultos.  1 562. 
4**PP«  '*7»  Baudouin  ne  tarda  pas  d'op- 
poier  à  toutes  ces  pièces  l'écrit  qui  fuit  : 

10.  Rij'fon^o  altéra  ad  Joannem  Calvim 
num.  Parif.  GuLMmtius,  1^61,^  CaM» 
en  demeura  là ,  &  contenta  de  ptd>ller 
une  feuille,  oii  il  dédaroit  qu'il  ne  vou- 
loit  plus  r^ondre  à  cet  Adverfaire.  Biz* 
prit  la  place,  &  répondit  à  ce  fécond  écitt 
de  Bemdouiit ,  qui  fit  paroître  deux  ans 
après  une  3***  Apologie  intitulée  : 

2 1 .  Refponjîo  ad  Calvinum  &  Be^am  pr0 
Franc.  Baiduino  JC'"  ;  cura  rtfiuaiioru  ca- 
lumaiarum  de  Scripturtl,  &  TnuEtioue,  Co- 
lon. Wtrneruj  Rich-fim:'.  .  1^64.  8**  CeS 
trois  Apologies  de  Baudouin  méritent ,  au 
jugement  de  ColomiisyQi)  d'être  lues  de 
ceux  gui  ne  coonoUbnt  CtiMn  que  fiut 
imparubtement. 

11.  Difcours  fur  le  fai3  de  la  Réformtf 
tion  dt  lEglifi  par  François  Bal  Juin  :  en» 

fytUtm  ....  Miiittartm  ....  pf,  14.   Pui»,  p.  «I»l7. 
CahiMi  fUfvutf»  *é  BéUmtù  nmitim.   Enfin,  p.  iS— 170. 
Difti^a  ii/oiuit  Uttlli  it  aficio  fit  riri ,  6rc.  par 

ire.  On  .1  encore  :  Cior^iai  Ci^tnier  ,  iethor  l:i<tu  it 
o^cio  pii  tifi  .  .  .  (Lm  pr .  jAtiOnihui .  O  rtfponftanihut  Ftûn^ 
t^ci  BaUuiai  «d  CMruutm,  SrStum.  tii[.  CUui.  fttmr/, 

if(«t  a. 

(■(}  It  crois  qu*  ctto  Imbc  «ft  ëSkmUt  J«  (CHt  ^ 

1  p«n>  Kp«6iicnl  (oui  ce  ilcre  :  Am.  GuMriaii  ffiJU*  44 
Frmt.  BtliMimm  i*  Cktiftani  JCti  offeia.  I  (64.  t. 

(a)  JîMîMi.  ci*/.  «A  4m  i7}i.  f.  17. 

Hh  a 
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ywi  par  Uy  à  u»  grand  feigneur  de  France. 
Jvte  t»  R^panfi  ÂJiS  fitgimir.  104-  S"' 

Sans  nom  de  viMe  ,  ni  d'Imprimeur.  Bau- 
domn  compofa  cet  écrit  à  la  prière  du 
Prince  de  Ôoêdi,  «loi»  Chef  des  Hugue- 
nots ;  i!  y  propoiTe  l«s moyens TJ^^;lcroit 
proi>res  a  procurer  une  bouie  léfol'iUft* 
tion  touchant  la  Religion.  Ce  fiit  un  Carme 
d^qué  qui  le  publia,  en  y  ajoutant 
berâeCMJp  au  fien.  Baudouin  s'en  plaignit 
an  Prince ,  qui  chaffa  le  Moine  ApoAat 
de  fà  Cour  ,  &  permit  à  Baudouin  dc  fe 
défendte.  Ce  fut  en  con{èç|uence  de  cette 
permilTion  ,  qu'il  fît  paroitre  TOttVxage 
marqué  ci-apres  n.  13, 

13.  De  Ecc'cuJ  &  Rcformatlonc  ,  ex  Epif- 
told  fuâdam  Franc^ci  Balduini.  ln-8.  Sans 
date,  fms  nom  tfhnprimeuf ,  &c.  It.  Ad- 

vis  fur  !c  faiêt  dt  h  -(^''rmation  dt  VEglifty 
avic  Rtfponft  à  un  tredicaru  Calumniauur, 
lequel  foubs  un  faux  nom  &  tihrt  d'un  Prince 
de  Fraau,i'<iff<4a  à  FAdmfitfdias  4^»V^ 
prhntirtmtnt  «B  Laân  gpms  ms  M  A^MfOtf 
/  .Y/me  ^MMcr.  Paris,  KcOtfkun, 
IJ78.  i6o- 

•  14.  M  Itges  Ma/ej^ath,  Jn»  ptrduellio- 

nh,  lîhri  duo.  P.:-!!'.  Claud.  Frtmy y  Ij6}_. 
8°-  It.  dans  le  Recueil,  ^93 — 1014.  (qui 
dcvroit  être  io6ï.)  Dcdié  au  rn'in  l 
(^Us  de  Bouton,  Archevêque  dc  Rouen. 
'  15,  S.  Optati  Bhi  fex  Je  Schifmate  Do* 
natijiarum  ,  cum  Franc.  Balduini  Prufcu'ione. 
Parif  156}.  It.  Ibus  ce  titre:  Deitba- 
ùo  Africofitt  Hiflorix  Eeclefiafiica ,  fin  Cjp- 
taù  Milevitani  libri  rii.  ad  Parmenwtvm 
de  Schifmate  Donatiûarum.  VWmit  UtUaf 
jU  libri  m.  de  Pcrjccuitonc  Vandalicâ  in  Afri- 
câ  ,  cum  tnaouaionibus  ex  Franc.  Balduini 
Jurifc.  Commtatarîis  renm  Ecele^JticariÊm» 
Parif.  CLsud.Fremy  j  1^69.  11°  feuillets  79, 
pour  S.  Optât  ;  les  notes  lur  fon  Ouvrage 
fînilTcnt  f.  ijî-  fuJvent  ^5-  ff.  pour  Vmor 
XUùw»,  Baidomat  a  mis  à  la  tête  de  ce 
recueil  «ne  Préface  de  35.  pages  non  dïîfc 
frêcs ,  qui  eft  très-favantc ,  &  oîi  il  dé- 
montre la  conformité  du  fchifine  des  Cal- 
viniiies  avec  celui  des  Donatiftes  ;  il  l'a- 
drefle  i  Cr.rfp.T'  Barchini,  Jurifconfulte  fic 
Juge  criminel  de  MiUn,  qui  lui  avoit  fait 
entendre  qu'on  l'inviteroit  à  Rome  pour 

S employer  à  écrire  for  FAndqutté  £c- 
liaAiquc.  Elle  a  été  tradinte  en  François 
par  Pierre  Vicl ,  Chanoine  du  Mans ,  & 
jointe  à  la  traduâion  de  S.  Optât  dans  la 
même  langue,  publiée  à  Paris,  X04.8»* 
notes  de  Baudouin  fur  S.  Optât  ont 
p.tile  avec  celles  du  l'avant  Gabriel  dt  VAu- 
btfpine y  Evêquc  Orléans,  dans  l'édition 
des  Oeuvres  de  ce  P4re,  publiée  par  le 
P.  GhrrfS»  PmtSn,  Jéfinte  de  cette  ville. 

Panf.  1631.  fol. 

16.  Difptuatio  adverjus  im^uts  Jaeobi  An- 
drtit  thefts  dt  NL^^Um.  hmmau  GkrifB,  Pet- 
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27.  Hifloria  Carthaginienjts  CoUationis  in* 
ter  Catkolicos  &  Dpoatifias ,  ex  rtrum  Eccte- 
JUflicarum  Commmtariis  Fr.  Balduini.  Parff. 

1566.  It.  avec  le  précédent:  BiéliopÔL 
L'ommelin.  1  vîç.  It.  fous  ce  tîtrc  :  Fr, 
Balduini  Carihaginenfes  Collatitmit  ^jcvePif' 

licos  6r  Donatifloi y  ex  ejus  Cf^rimfniariis  rt- 
rum Ecclefiafi'icarum  denuà  édita  à  Gowinolù» 
ftpko  de  Buininck  ,  Serenifpmi  tu  Potentijpmi 
Palatini  EleSoris  ....  Confîlittm»  ÎMÙao,  Dvf^ 
ftldorpiif  Hofinan,  1763.  La  Préface 
fur  S.  Opiat,  dont  j'ai  parlé  fous  le  n.  pré- 
cédent ,  n'efl  autre  chofe  que  cet  ouvrage 
retouché. 

28.  On  attribue  à  Baudouin  h  P^-^atJkf 
que  Briderode ,  Culemboitrg ,  &c  quantité 
d'autres  Gentilshommes  des  Pays-Bas ,  pré* 
ientèrent  le  3.  Aviil  i«66.  à  la  Dudieflà 
de  Purm  pour  obténir  le  libre  exeitîee  dn 
la  Religion  Protellante. 

29.  Rtlatio  ad  Htnruum  Andium  Ductnt 
nmanim.  Littiiù  Paeati  Panegyricus  adTki»- 
dojium  A.  (  Augulhlm.  )  Eumenii  Oratio 
de  SchvUs.  Cum  Franc.  Balduini  annotatUf 
nibus  in  utram^ue  oraiiomm.  Iitm  ^l^km 
Oratitum  dlUÊ._  ftrif.  Sei.  Nivellius,  IfTO* 
4f>-  It.  dans  le  Recueil ,  1542—1^61.  Les 
deux  harangue  ^  i!e  y7,:i..]'  ;  .'/j  Ibnt  intitulées: 
i.  Schola  Ar^enttnenjis  ,  &C  de  legationt  Po* 
tonica.  La  i«  fiit  prononcée  à  Strasbourg 
dnns  le  mois  de  Mars  1^55-»  &  itnpr'tmLc; 
d'abord  en  cette  ville,  i^ç^.  8*-  La  i'* 
roule  l  ur  l'ambailàde  des  Polonois  en  France 
au  fujet  de  l'éleâion  du  Duc  d'Anioo  ; 
celle-ci  a  reparu  dans  le  pietit  recueil  in* 

titulé  :  Fr.  Balduini  Oratio  de  Itgat.Polonicd, 
rue  non  variée  Legatorum  Polonorum  ^  &  ad 
tOSf  Orationes.    Parif,  1^73.  4»- 

30.  Expticatio  L.]i  paào  Xir.  C.  de  pac- 
lis,  excerpta  ex  are  docentii ,  Andes,  ir.  Id, 
Mari.  M.  D.LXX.  A  la  fuite  du  précé- 
dent dans  la  i.  /{dttion.  It.  dans  le  Re- 
cueil, 1014— 1016.  (Ce  devrait  itief 
1063-, 080.)  Dédié  an  Ptéfident  Ch^ 
tophe  de  Thou. 

31.  Panegync  de  François  Raldiùn  fart» 
mariage  du  Roy  (  Charles  IX.  )  Angers  , 
Rtni  Picquenoty  1571.  4°-  Biutdouin  pro- 
nonça ce  Panégyrique  en  pcéfenee  du  IKhi- 
giltrat  6^ Angers. 

31.  Hifioire  du  Roy  s  &  Primett  iè  Po» 
Ici^ne  ,  contenant  Coni^ine  ,  proar^s  ,  &  ac- 
ctuijjenient  de  ce  Royaume  ,  depuis  le  premier 
Fondateur  (TiceUiy  ,  jufques  à  Sipfmond  Roy 
dernier  décédé;  avec  les  illufires  faiSs  defdiSs 
Roy  s  &  Princes  ;  Divifu  en  vingt  livres ,  & 
traduicle  du  Laitn  de  riohU  &  magnifique 
fcigntur  Jean  Htrbun  de  Fttl^in  ,  CafiMtn 
dt  SaaoCf  Capiuùnt  de  PnmfUt,  Confi^kr 

dudlcî  Royaume  dt  Poloignt.     Paris  ,  Pi'.rre 

CHuUUir,  1573.  4"*  L Original  de  cette 
hiHoire  avoit  p.nni  fous  le  titre  de  t  Cknh 
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fcriptio,  Aj/Sr.  1571.  4^  Baudotân  ne  s'en 
point  voulu  nommer  dans  U  traduâion , 
ou'il  fit  à  l'occaûoa  de  i'ileâioa  du  Duc 

3  3 .  Âi  AauUmm  Craeov'ut^tm  l^nUh 
tio ,  </«  quapione  olim  agitatd  in  Auditorîo 
Papiniani.  1573.  It.  dans  Ic  Recueil,  845- 
868.  Ceft  Itv  Tit.  /.  L.  40.  tii,  XIL  Btm^ 
»Û9.  A  nhu  cnJtûs,  Bandoum  dédie  cette 
difll-rtation  à  Philippe  HurtoM  Jk  Oùntnjf^ 
Chancelier  du  Roi  de  Pologne,  &  Paris  le 
i<  Septembre  i573' 

34.  Dlfconrs  en  forme  d'Advis  fur  U  faict 
du  trouble  apparent  pour  U  faicl  de  La  Re- 
Ûgion.  Dans  la  Chronique  de  Jtan-François 
U  Puit  :  Ihrdndu,  \6ouJiU.  Tom.  IL 
p.  76—87.  Ce  dHêoun  eft  tout  huguenot  ; 
Baudouin  s'y  déclare  contre  le  Concile  de 
Trente ,  il  ôte  au  Pape  &  aux  Evêgues 
l'autorité  de  prononcer  fur  les  queftions 
de  foi ,  il  prétend  que  l'Ecriture  «ft  le  feld 
Juge  dés  controvcrfes ,  &c. . 

3  5.  Nota  fur  les  Coutumes  génlralts  d'Ar- 
tois. Pdrit ,  1704. 4^  It.  lUd,  Jun  dt  Bun, 
1739.  fol.  kmc  le  tnte  de  cet  û4M)iMf, 
U  les  notes  SJMmMdtttrt,  ^tTinbu 
Ccffon^  Uc. 

Sanitrus  parle  {^àmtkîk1^iiNk.RU§. 
Mt.  I.  n^.)  d  un  Ouvrage  qui  fe  ttOttve 
en  Ms.  dans  la  Bibliothèque  de  la  Cidtè» 
drale  de  Tournai,  &  qu'il  intitule  :  Franc. 
MitUmum,  dt  tijù^,  potif^mùm  ytrà  dt 
fmrâ  M^lirU.  fc  ne  fçais  û  c'eft  antre 
dbofe  que  le  Traité  marque  ci-deffus  n.  ij. 

0,  La  Croix  du  Maiiu  dit  que  Baudouin 
a  ÙSé  en  Ms.  CHiftoin  d'Anjou,  & 

r.  Pilleurs  Ginmopts ,  èc  autres  Mi- 
noirts  fur  U  droit  &  appmmmta  d^maam 
nobles  fj-rnilles  de  France ,  comme  entre  autres 
dt  têUt  dt  Bourbon  ,  Navarre ,  Lorraine ,  An- 
jo»,iêmUHBftncy ,  &  pluficurs  autres,  cpli 
fe  voyoient  (en  1584.)  dans  les  cabinets 
de  quelques  grands  feigneurs  de  France, 
&  d'autres  curieux. 

Les  Epitonws  de  Gifrir  Ini  attribuent 
des  Remarques  îu  tel  Ofiçes  de  OcJ»»,- 
qut  ne  font  pas  de  tin^  flus  d!tan  nommé 
r  um  Baudouin. 

CMdta  Thomajîus  a  donné  Epiflola  de 
editiom  Optnm  Baliuini  :  Lipf.  1 689.  8°- 
OÙ  il  porte  ion  jugement  fur  les  dilfèrens 
tmvnges  de  Baudouin.  II  avoit  dclTein 
de  les  publier  :  mais,  fi  nous  en  croyons 
Wàmedasy  les  JurÛcoofiiltes  d'AlIenurgyie 
n'ayant  point  alors  de  goût  pour  tout  ce 
qui  fent  la  belle  littérature ,  il  craignit 
de  tuiner  Ifan  libni»  en  ks  lui  doonant 
à  imprimer. 

}gr  Du  Ferdier^  BiUhtb.p.  365.  366.  La 
Cnix  du  Mmae ,  p.  87. 8U.  Papirm  Mafonus , 
ih^um  Paru  U.  055  -  463.   (  U  prie  tort 

(jj  Mtrttl  vtn  itn  Lient .  qui  oStmt  <le  PMirft  IV. 
It  j».  $«pttml>t«  1660.  (i«  pouvi-  lr  (ii-f  (oùrcrir  fc»  irmf »  , 

fa»  d'Aittai  à  U  «m  «Kr^  d*  iibl«)  i*  <Uua 
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au  long  de  Bauduùn  :  mût  il  i^e  dit  mot  fur 

ki  changemens  de  Religion  ;  &  on  croiroit  A 
le  lire  que  liatidouin  aurait  toûjours  vécu  dans 
le  (lin  de  l'Kglilc.)  Mirai  LLgia  litlg.o^-. 
08.  A7t  .  Bur^urnJI  f/t/l.  L.  II.  -68,  Grotius, 
Rivetiani  Àp'jL  iltfcujj.  p.  33.  ô'tveeriius ,  338— 
041.  yal.  Andri^  a3l"-aa5.  l'myU,  Didion. 
éd.  de  1740.  /.  478-483.  Nkeron^  XX^llL 
«5-377.  UtinêstUPréUati»ad3wiJpr,Bm, 


Joftfk  van  ien  LtetUt 

F Ils  d'un  antre  Jnfcph  van  den  Lecne, 
&  de  Marie  van  der  Sopptn ,  naquit 
(apparemment  à  BruxiUes^  le  11.  Août 
1654.  Sonpére,  jciènayeid  («)  étoient 
Chevalicn  ,  feigneurs  de  Lodtlinfan ,  de 

CaflilHon,  &  de /fuyfeglum  ,  Grands-Baillis 
6c  Châtelains  de  MonuùgU  ,  6u.  Sa  mëre, 
qui  mounu  le  onze  Oâobre  1694. ,  ëtoic 
ni  le  de  David  van  der  Soppen,  Récévetlf 
de  b  ville  à' Anvers,  mort  le  i3.0âobt« 
1657. ,  fie  de  Marie  van  Dam  ,  morte  le 
13.  Novembre  1615.  Après  û  mott  de 
ion  (>ére  armée  a  StnU»  le  lo.  Mars  i$8o. 
il  lui  fucccda  dans  les  (cigncurics  de  Lo~ 
dtlinfart  6c  de  Ca^hllion  ,  &  dans  les  charges 
de  Coîitrc  de  iKamur,  &  de  Tréforier ^ 
l'EglifeCoUégide  &  Paroi/Tiale  de  Walcourt 
dans  le  même  Comté.  Il  ftit  aufli  comme 
lui  Conleiller  &  prémicr  Roi  d'armes  dans 
les  Pays-fios  &  en  Bourgogne ,  en  vertu 
des  lettres  patentes  du  Rot  Chuks  IL  ex- 
pédiées le  lo.  Juin  1680.  Il  remplit  ces 
emplois  avec  honneur  durant  plus  de  60. 
ans ,  &  moitfut  le  lé.  Février  174X.  dans 
la  88*  aoaée  de  fon  Ige.  n  avoit  été  re- 
conon  de  la  finnîlle  &  i^Strhttyghs ,  l'une 
des  fept  familles  patriciennes  de  Brux  elles , 
par  «âe  du  1^.  Juin  1678.,  &  il  s'étoit 
waiîé  deux  fois  :  io-  le  i.  Oâobre  i689. 

avec  Catherine  Borrcns ,  qui  mourut  le  17. 
Février  1697.  après  lui  avoir  donné  deux 
filles.  le  13.  Oâobre  de  cette  dernière 
année  avec  Citkiriiu-fraafoift'MMrtime 
dmfhridttf  fille  de  èEtkdvm  dut  Iforidtt, 
&  de  Catherine  yrancx ,  -dont  il  eut  un  fils 
qui  ne  vécut  que  dix-huit  jours,  6c  lui 
antre  né  entre  le  i.  &  le  i.  Décembre 
1700.,  nommé  Jofipkr-Marit-Jum  ■van  dtn 
Leene.  CaroBfu-Jtanat ,  le  premier  enfant 
qu'il  avoit  eu,  mourut  le  18.  Avril  1751. 
Elle  avoit  époufé  Aadri-François  Jatruu, 
EcuTer,  né  le  14.  Mats  1684.,  créé  Che» 
valier  le  1.  Juin  1734- »  &  mort  le  i.  Mars 
1750.,  qui  fijt  nommé  le  i. Décembre  1719. 
Confeillcr  fic  prémicr  Roi  d'Armes  de  S. 
M.  I.  &  CathoUque  à  tkre  du  Ducbé  de 
Luxembourg ,  en  furvivance  de  lôn  beau» 
pere  ,  après  la  mort  duquel  il  entra  en 
exercice.  On  attribue  à /o/î/' A  van  dtn  Leene: 


lioiM  tcniiu  chlcun  nn*  binait  wmoy^c  lu 


bUAn  <1*  réw. 
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Le  Tkéatrt  it  Ut  HM^t  du  Br^bant ,  n- 

ptèfcnt^.!:  ènclions  Jts  Terres  ,  feigruu' 
rùs,  &  noms  des  perfontits^  &  des  famUIts 
éuilS,  Us  eriaùons  des  ChevaJenes ,  &  oc- 
tr^vi  marques  d'honneur  &  de  nobiefft 
accorde^  par  Us  Princts  Jbuvtrains  Ducs  de 
BnAtmt,  jufques  au  Ray  Philippe  V .  à  pri- 
fim  régnant.  Divifi  ea  trois  parties,  enn- 
eÛes  des  généalogies,  éUBaiKtt ,  fMmtkn , 
épitaphts,  6f  d'autres  recherches  anciennes  & 
modernes.  Liège,  Jean-Froofois  Bmncaert, 
(Bmx.  fSerftevens)  1705.  tp'  En  toitt 
pp.  719.  dont  feulement  214.  chifirées. 
Cet  ouvrage  eft  «Tune  grande  utilité,  & 
fait  fur  de  bons  mémoires  :  mais  n'ayant 
paru  que  par  parties,  il  maoque  d'ortire^ 
&  U  n'y  a  pas  des  tables  ûmËuM  pour 
rem(?dlcr  à  ce  défa-ît.   f!  faudrolt  le  réîm- 

S rimer  ca  menant  les  tamiU&s  à  leur  place, 
C  diftinguant  mieux  les  articles  ;  il  con- 
TÎendroit  auâl  de  donner  les  armes  figiirées. 

87"  Foyez  cet  Ouvrage  fp.JA^  i^s.(_part.II.^ 
&y(partJlI.')  pp.  aaft-aa»./»»  ci» f  ries;  & 
M.  de  yi^no ,  NMUaire  des  Pajs  Bat,  39a 


Nicolas  SîochtuSt 

AUTEUR  d'un  Recueil ,  extrait  des  Œu- 
irra  de  Jufie-Lipji,  8c  iatittilë  : 

Meliificium  duplex  ,  ex  mtdiâ  PhilofrphiA 
petitunif  alttrum  connntns  ekgantijjima  ii- 
milia:  alterum  verà  gravijpmos  Âphorifmos , 
feu  fententias.  Ijt^  Bat,  Fnuu.  Bé^^ulM' 
^lUS,  ifçi.  Il** 

Tout  ce  que  nos  Bibliothémiaircs  difent 
de  Nicolas  Stochius,  c'eft  qu'il  r^enta  les 
Iminajyeés  i  Leydt,  qu'il  vécut  numlière- 
ment  avec  Jufie-Lipp  ,  qu'il  mourut  le 
8.  Mai  1568.  Cette  date  mu  parott  fauHe  ^ 
Jufie-Upfe  ne  fe  rendit  à  L^de  qu'en  i  f  7^>  » 
&  il  n'a  voit  ri«iipûUâé  fur  la  Phikxlibpfaiey 
ni  prefque  tîea  w  les  beHes4e«tf«s  avant 
1568.  Je  crois  donc  que  l'Auteur  du  Mel- 
lifiàum  eft  ce  Nicolas  Stochius ,  dont  on 
voit  l'Epitaphe  &  S,  Fkm  de  Ltyde.  Cette 
Epitaphc  (a)  nous  apprend  qu'il  étoit  né 
à  ReckMnchuftn  en  Weftphalie  vers  1 534.  : 
qu'il  fut  appelle  par  le  Magiftrat  de  Leydc 
en  If  f6.  pour  y  être  Reâeur  du  CoUè[(e 
de  la  vUle  :  quil  s'acquitta  de  cet  emput 
l'efpace  de  37.  ans  :  &  qu'il  mourut  le  zç. 
Septembre  i593>,  après  avoir  vécu  trente 
ans  en  mariage  avec  Adilaidt  Fenboot ,  qui 
lui  furvécut.  Gouhovea  parle  é'mN,SiO' 
ihùu,  qui  avoit  été  Secrraiie  de  laChanh 
bre  dea  Ofphdîni  (  JFccfsibaMr}  delOf^Aj 


1 9^ 

il,c, 


ui  AmpUJJimj  Htna- 


{<)  A'rfWjtf  Stochio  t  R<cUnch:jJtc  t 

fnftttau ,  anxji  XX. mi.  m  ftÂsUrwm  aiminifift 
dtlUittr  fcrtîUi ,  oit  pUtUitn*  vai  fiaSut  tfi  amm  Cl». 
Jb.  *cui.  rit.  JUe.  ùaUiU,  mm ÂUMm  rtAÊteJÛtm 
i9ri  ^  Uianm  fit  m,  SOI*,  fitia  mmnnlLIC  F»  riab 
iriti. 

TtTtiyt  r»  LliraM  ,,L  *;r..  r, , 
CMCtfltfflf  staOUyi,  CtLf/ii't  ftiD'ii. 


8c  tfù  &t  arrteé  dans  cette  vUle  avec 

quelques  autres  dans  le  mois  de  Janvier 
i6xo.  pour  avoir  cntrcint  la  défenle  des 
Etats-Généraux ,  en  faifant  la  ^pilta  pour 
l'eatretieii  des  Miniftres  Anmmeps  dég» 
dés  en  coofi^jueoce duSvnode  àeDordneis, 
n  peut  anroir  été  £U  de  nôtre  Auteur. 

OT"  iftiwr/fwt,  582.  Val.  Andri.fftQj.  Goet' 
boven.  II.  360.  Pbilel.  limaretù  coUe^to  Mo- 
>84- 


PETIT- ni-s  du  fameux  Jean  Claude ,  (t") 
&  iils  é'J/aac  Claude ,  Miniftre  de  la 
ffaye»  nâquit  en  cette  ville  le  i  fi.  Janvier 
1684.  Son  pére  après  P.ivoir  mis  d'abord 
fous  un  Maitre  dont  la  méthode  n'étoit 
propre  qu'à  le  rebuter  de  l'étude,  l'envoya 
au  Collège  ^Utrùkti  le  jeune  Claude  n'y 
avott  été  que  dette  ans  kmqu'il  perdît  fon 
pére,  &  fut  mi"  fou;  In  tafc'c;  Je  David 
Martin  fon  parent ,  Minillre  à  Utreckt.  A 
l'âge  de  14.  ans  il  entra  dans  l'Académie 
de  cette  yille ,  &  fe  mit  fous  la  condititc 
de  Pierre  Barman  pour  s'avancer  dans  les 
belles-lettres.  Il  s'y  attacha  l'efpace  de 
trois  ans  avec  tant  de  paifiou,  que  £cm 
tuteur  craignit  qu'il  ne  s'y  bomlt  Une 
occafion  parricuUère  le  fit  changer  de  ré- 
folution  :  Martin  étant  tombé  dangereuse» 
ment  malade ,  appeiçiit  Clmdt  auprès  de 
fon  lit ,  &  lui  dû  entre  autres  chofes  : 
ybyei ,  mon  Au  enfant ,  de  ^uoi  fervent 
Us  beÙes-lettres  à  un  homnie  réduit  dans  Citât 
où  jc  fuis.  Ces  paroles  dàenuinèieat 
Clattde  â  fe  tourner  du  côté  de  h  Théo* 

logie.  II  employa  trois  ans  ;\  cette  étude, 
&  fut  reçu  Propofant  au  Synode  des  Eglifes 
Wallones  tenu  à  Devemer  au  mois  de  Sep- 
tembre 1706.  Après  avoir  donné  dif^ 
rens  effids  de'iôn  taletit  pour  la  prédica< 
tion  ,  fes  amis  agirent  pour  le  placer  à  la 
Haye.  En  attendant  le  fuccès  de  leurs 
démarches,  il  voulut  voir  l'Angleterre, 
&  s'embarqua  au  mois  de  Mni  1710.  Ar- 
rivé à  Londres  ,  les  Caivmuics  François 
voulurent  l'avoir  poiU"  leur  Pafteur  ;  il 
balança  lonctems  entre  cette  place,  & 
celle  qu'on  Tiû  mënageoit  i  U  Haye:  en- 
fin il  fe  déclara  pour  celle  de  Londres ,  & 
il  y  tut  inftallé  le  onze  Février  (v. 
1711.  Peu  de  tems  après  il  fe  rendk  à 
la  campagne  pour  y  voir  fon  frère  unique 
qui  étoit  attaqué  de  la  petite  vérole  ;  6c 
ce  fiit  ^paiemment  cette  vîfite  ipit  M 


(h)  Miniflrc  de  C*jrfi(o<i ,  mort  à  U  Htyt  le  tx.  /aA- 
vwr  iôil7.  Quoiqu*  M.  i*  Kolinire  n'ait  jimiu  lu  ftt 
éttiu  ,  il  a  faf  niiM»  «vw  IWcUcr  un  i-outt  Jigat  du 
Boffhti,  iâtJmmt  ^  tu  Nkelt  -,  (cux  oui  Im  oat  lui» 
lui  trouveoi  bcaiKoup  i'tfynt,  le  une  bMBli  éalaècilte 
drib<lioUOii^«i  \n  oIm  nâiici  :  mat  ii(  ïmitHlHIvAM 
tt.Tii         !,  ù  rifri  <!«  1.1  fjircï  [îe  nirunrutiDciit  flfM  M» 

lie  retoipicact  qu'on  «tmiit  «bai  le  piiaat. 
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caofa  la  maladie  dont  il  ci\  mon  ;  quoi 

Suli  en  Toit,  l«  tj.  février  171X.  il  fiit 
ilii  d'itn  étourdiflement  qui  ic  renverik 
par  terre  ;  ic  lendemain  il  le  fit  traa£par^ 
ter  à  Londrts ,  &l  la  petite  và'oU  ic  ms" 
nifefia  tvcc  des  {jvaatàma  Énrorabtest 
mût  h  fièvre  «pn  redotUa  le  3.  Mars,  4c 
le  tranfport  an  cen'cnii  qui  s'y  joignit,  fi- 
rent cnundre  pour  ia  vic  ^  ie  ntal  augmenta 
aasore  d^uis ,  Cl  l'eiapdrta  k  miit  da  6. 
M  7.  du  mène  mois  âfé  isulmeDt  d«  18. 
ans.   Il  refte  de  hil  :  ' 

I.  /. /.  Cl.iuiiTi  D'^fftn.ithi  Je  f.iliuMwrd- 
ims  f^tUrum  ,  cui  addua  ejl  Dutrib*  de  Asari- 
tiita&PmJagops.  UltrofJomn,  Fi/tk,  1701. 
IX*-  ppp.  136.  î!  y  a  éf:  !a  netteté,  de  la  pré- 
ci£oû,  &  de  l'crudition  dans  ces  deux  Opuf 
caUs./ae^S€nurJttX»(^  un  endroit,  où 
l'AiiBear  fcmarnieit      cbez  les  Romaios 
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fat  Médecin- Peafioxiaire  ds  la  ville;  Il 
joignit  à  cette  profeffion  la  coimoiAiicedei 
lmlc»>lattcas ,  &  il  a  mérité  us  rang  pnr- 
mi  les  Médecins -Poètes»  Il  vivoit  uirc- 
mcnt  en  1559.,  &c  ircs-probablemcnt  en 
I       :  je  oc  içais  hea  au  delà.  -  U  a  Jaiflié 

I.  PepKÙvia  £j>ignumum  MbSeat  aA 
RrvtTtnli^i'r.um  tu.  lUuJlrlffiitmm  Cardinaknt 
(jranvùiimum.  In-ti*'  lieuillets  41.  iâns 
date ,  &c.  h.  avec  le  fuivant.  Ces 
cnumae*  ibot  au  nombre  de  89. ,  plu* 
Moiv  fiiat  ioR  longues,  PAutcor  en  rend 
ration  dans  celli-^;!  : 

Qui  nos  tffl  mimu  trevts  qutrutit  ^ 
Ntt  faùs  pro  Spigrammaùs  faem»  i 
Auûtdat  Mtdïca  cft        h}.-  camuiM^ 
£t  GaJtniea  ,  non  Catui 
1.  Carmtn  pro  verd  Maiicind.    De  LtU 


ly*  Fat.  ^ré,  Fail.  Acafi.  Sj  f.  TbinftA 


leurs  parentes  en  les  bailant  à  la  bouche ,  "  '  ' 
&  témoigna  douter  que  cet  uTage  c6t  été 
introduit  {b)  pour  découvrir  fi  elles  avoicNt 
bu  du  vin  ,  contre  la  défenfe  qui  tew  cn 
Claude  lut  6t  uùe  réponfo 
inférée  dans  les  Nouvelles  de  U  Ripai»  4m 
LuttUf  Oécemb.  1703.  6^8— 601. 

%.  Stmom  fw  Svtrs  mim  m  tEmaa» 
Saimt.  Amfi.  <^<{  Lis  Wac:htr^'. ,  1713. 
Ces  fermons  )  publier  apics  la  mon  de 
/./.  Claudt  pv  ion  trére  ,  font  au  nombre 
de  dix.   Les  Auteurs  du  louiaal  Littènirt 
après  avoir  vanté  la  folidité  &  fa 
cateffe  qui  y  régne,  roruii.'nncnt  qu',"!  IMg\; 
de  i8.  ans ,  on  a  l'irudùwn  neu^air* , 
ftjprit  fffil  fmrU  pour  faire  Us  ntûUmn 


Jtrrr.nvs  ,  &  que  (l  i'or,  n'i(!  alors  bon 
frédicatturf  on  ne  k  Jtra  deja  y  te,  A^aidioe, 

dont  il  cft  trttfWBiif  ds  donner* 
fff^SBVUètêtéu  défit  Strmenu 


Gabriel  d'Jt/ala 

ÉToiT  lîls  de  Grégoire  d'JyàUt  Che* 
valier,  (c")  qui  obtint  augmentation 
Ac  changement  des  Armes  de  fa  Maifoti 
Mr  letttcs  patentes  de  Ftr^nead  J.  Roi 
des  Romains ,  expé^ées  i  f^êma»  te  fo. 
Juin  f,iy  (d)  Sa  trcrc  ctoit  une  Je 
Wittt  i  il  nâquit  à  Anvtrs  dans  les  com- 
fiécle.    Après  fes 


COusiN  gtmmiil  du  précédent ,  nâqiiit 
ï  Arvmt  «nviron  Fan  1548.  S<mK 
pére  Diegod'Ayeilaf  feigncur  de Foordefieint 
s'étoit  marié  dans  les  Pays-Bas  divcc  Agnis 
dtÂtaiatmtf  (c)  mére  de  notre  Auteur,  fis 
tt  eut  de  ce  mariage  onze  fils  &  fauitfiUci» 
Balihufar  fît  Ion  cours  de  Droit  à  Louvain, 
6i  piu  k  ùtje  de  Licencié  cn  cette  Facu> 
té  ;  fon  habileté  dans  cette  £:ience  âc  dans 
PHiiloire  9  lui  proauB  b  diaige  d'Aadà- 
tettf  génind  des  troupes  dn  Roi  PhSSppi 
IL  dans  CCS  Provinces.  II  remplit  ces 
fonâioDS  avec  tant  de  difcemement ,  6t 
#éqâité  ,  que  S.  M.  CathoUc^  ,  voubut 
recompenfer  for.  mcrirc ,  lui  donna  un4 
place  de  Confeiller  au  Parlement  de  Mse 
Ont  s.  AyaLa  eût  pu  efpèrer  tin  pofie  en» 
core  plus  élevé^  s'il  eyt  vécu  pu»  loy 
fctm  :  la  mort  1  enlova  danS'  6  )^  mmu 
à  Alofi  !l-  T7.  Août  {f)  1584.  lai/Tairt 
une  hlie  naturelle ,  oommée  Barbe  Ayalat 
qui  <^oufii  Henri  Zoifas  f  Doâctn-  6s 
Profenèar  en  Droit  à  Lottrain,  &  dont 
j'ai  vu  le  teftament  figné  le  17.  Mars 
1^91.    On  \yAi  le  portrait  de  Baichafaf 


mencemens  du  XVI-    -  r 

prémières  études  il  s'appliqua  à  k  Méde-  g«vé  dans  la  fiibtiothé^  Belgique  de  Mé 

dne    ôc  parvint  aux  honneurs  du  Doc-  Eoppens,  &e<   II  ■  ocfrt 

torat  qu'il  reçut  dans  la  Faculté  de  Louvaln  De  Jure,  offiàis  htllicis ,  ac  mUitarî  difi 

tu  mus  tfAvril  de  l'an  1556.  Après  cela  cyànd,  Ubn  très.  Duaa,  Joaa.  Bogardusé 

a  alla  exercer  fon  art  &  AiMsÎBtf,  «ft  il  iî«a.     iLJm^.  i^.     It  tveeiW»- 


(»)  Cttt  et  q«'aRin«nt  fS/m,  {t-  VT»  C.  IJ.)  9t 

hgtlU  (L.  X.  e.  1}.) 

(»)  J'ai  »  <!»iw  <m  ■naa  M».  G^brui  dt  Âj<dt  fliitt 
Dû  Grtgoru  EfÊiù».  MtMcimtt  DtHor.  I({9.  Grtgaifl 
itoit  (Ut  it  Jté»  KoJritu4i  iTAjtU,  ti  fOriH  t^fita. 

ti  \  Il  lui  (ut  prnnu  d'torteter  PEcv:  ira  I.  fiM  *• 
fiU«  (*up4n«ai)t  J«  fiiwpta)  8(  (Tirgeni  «le  8-  fiéce-i  :  au 
%,  #mcnt  à  a.  Inuai  rua  Mr  fiulre  ( oià  cft  t'Aj-iÏM)  ^ 


U>  î       4-       f'iii'e  (  auTarjvjnr  île  fincrpl*  ;  c'«a  t» 
4figU{)  »  J.  b«fiuu  tfiTgcnt  pùfiis  en  f..utoir,  &c. 

giiKttrt»,  a*  *e  CeriuUU  dê  Mamktrmt  te  itAfà*  VrtJ^é 
dit*  fuut,  ,  fiUe  «le  GdU.  Vitmem  ftutglWlM  ^  Mm* 
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tinus  Lauitnfis  ,  it  BtUo.  lAivm.  1648» 
Dédié  au  Duc  de  Parme. 

«.  Dt  Pûfh  Cet  ouvrage  étoit  achevé 
en  I597.«  un  an  avant  la  Paix  de  Vtr^ 
vins  ;  Jufit  Lipft ,  écrivant  à  un  frère  de 
TAuteur ,  en  parle  ainli  :  Itgi  fcriptum 
fmtns  *m  fi^r  pact  ;  quam  animo  optai , 
n  nom  fitr^t  di^tuuUt»  FeUiHa  jm- 
iBeiunt  meum ,  tmdtir  daio.  Str^nm  vt^ 
trum  probum  pruAtnfqut  cj},hne  difppjîturrty 
&  argumtntis  ratiorùbujqiu  fatis  jirmum. 
Non  tamtn  tâ  accuraàone  aux  Jint  Jcripium 
(^fiici/i  hoc  video)  ut  cdatur  :  &  publica 
liia  tjui  fcripta  iongi  anteetUunt.  Eiùmvtrb 
fdncipibus  vins  oJlcnJi  non  abs  re  fii ...  fra- 
Ur  tuus  tant  parttm  pulckn  trouât.  Ego  vtr 
A  ntc  à  pace  ,  née  A  meMÎMe  e/as  «Mw^ 
reo  :  fed  tune  dcnique  citm  maturiiiis  trît. 

Baithafat  étoil  trére  de  Grégoire  £Aytdaf 
ConfciUer  au  Confeil  de  Brabant ,  &  de  Phi- 
lippe d'Jyala ,  Chevalier,  Ambaâkdeur  de 
Philippe  II.  auprès  de  ffenrî  IV,  ^  &  Con- 
feiller  &  Commis  des  Finances  de  S.  M. 
Catholique,  &  de  l'Archiduc  Jlierti  Pkt- 
fype  mourut  le  16.     i6i9.^é<le  6x.«is. 

C7=  Li^fias  cp.  ad  Pbtlip.  /lyalam  ,  qux  cp 
747.  in  i>jU-  Burmanm  T.  IL  f.  35.  Epttapoe 
ée  PbU.  jTAjaia  dam  l'Uglife  de  lUjdenberg  à 
fiMnes.  CkaeerUus,  153.  yt^ànAndrit  loa. 
lOj.  Théâtre  de  ta  Nedk  du  Urmt.  fp,  JDI.  30a. 
non  chiffrées. 


Baudouin  tan  Roufs,  ou  Ronfjèeus , 

S Avant  Médecin  du  XVI.  fiéclc ,  ctoit 
natif  de  Gond  :  mais  Ion  furnom  fait 

juger  qu'il  étoit  orieioaire  de  RtaaL  Lorf- 
qinl  eut  adMvé  ks  prànières  études, 
U  embnfla  celle  de  la  Médecine ,  &  fit 
un  cours  à  Louvain  fous  Jirïmi*  Trirenus  ; 
il  paiTa  enfuite  en  Allemagne ,  où  le 
Duc  Jieari,  de  la  Maifoa  de  £ninfifie-J4t' 
ndourg,  (a)  Tattira  à  fil  Cour  ,  èc  le 
diotfit  pour  fon  Médecin.  Dépuis  il  re- 
vint en  Flandre ,  &  pratiqua  la  Méde- 
dne  ii  Fumes;  enfin  il  fut  appellé  à  Gond* 
ou  TcT-Gouw  en  Hollande  ,  &  y  fiit  fait 
Médecin  de  la  ville.  11  paroit  qu'il  y 
mourut  vers  la  fin  du  XVL  fiéde.  Rory- 
fmns  fe  fit  beaucoup  de  tèaataÊÔtm.  dans 
Ibn  art  ;  il  y  wnkt  a{qM>rté  b  eonnoîf- 
fance  des  beUe$4ettres ,  en  particulier  de 
la  Poëiie ,  &  de  la  langue  Grecque,  qui  eft 
d^m  gmd  ulaee  dans  cette  faence  ;  loA 
attachement  à  Ta  Chiromancie  ne  tint  pM 
honneur  à  fon  jugement. 

Lifte  de  fes  Ouvrages: 
I.  De  hominis  primordiis,  hifitricifqtte  e^  . 
feSAu$,  &  iitfantiShtts  aliquot  rnorbis,  Ctn- 
tones.    Lovan.  Anton,  Maria  Bergaigne , 
1559.  ix"'  It.  Lugd.  Bat»  Franc  Jtaphf 
B^a,  1594. 

(«)  Ce  i*!'!»  être  Hin-i  it  Dêunthtrf ,  fili  A'E'cifl 
i*  Saa*  i  ce  Vtme*  1  <|iu  «R  b  cift  dn  Duc»  da  jr»t> 


BAUDOUIN  RONSS.EUS. 

1.  Tricajî  Cerafariertjls  Matttuani  Enai^ 
ratio  principlorum  Ckyromantix  :  EJufdem 
Opus  Chyromanticttm  :  item  Otyromanàa 
meirû  AsOmis  ,  ^4  Bàld.  Ronfû  in  !»■ 
um  eJ;!i.  Acctffir  ejnfitm  Ronffii  in  Chti' 
romantiam  brevis  Ijagoge.  Nortrnb.  Joan» 
Montanus  ,  &  Vlricus  Ntuherus ,  1 560.  4'»* 

3»  De  inagait  H^poeraàs  iienibus  ,  PU- 
lOfnt  Sumaetiee  t  «e  Stetetyrie ,  feu  vul^ 
dlclo  Scorhuio ,  ItbcUus.    Ântv.  vidiui  Mart. 

Nutii ,  IJ64.  iz°-  lu  dans  le  Recueil 
intitulé  ;  DanitUs  Sennerti  de  Strahuo 
Tra3atus  :  cui  accefferunt  ejufdtm  argumen- 
ti  TraSatus  &  Ept/Iolee  Balduini  Rorifei , 
Johanais  Eehtii ,  Joannis  fFierii ,  Johanms 
Langii,  SalunonU  AlUrâ ,  Matdnù  il£a»> 
àtii,  JTittth.  Zaehmrias  ScAartrus ,  x6xa» 
8o-  Ce  Traité  de  Ronfœus  eft  trcs-cflime, 
aulli  bien  que  fes  Lettres  Médicinales. 

4.  Venatto  Medica ,  continent  remédia  ad 
cmnes  a  capite  aJ  ufyue  morhoh 

En  vers  Héxamètrcs.  La  prémicrc  éâ^ 
rion  de  cet  Ouvrage  doit  avoir  paru 
avant  1776.,  puifqiifil  eft  adreilé  à  Adrien 
Jamnt  mort  liante  précédente,  ft.  Lugd, 
Bat.  Franc.  RaphcUngius ,  l'^^t).  S**- 

^.  Mifetlùuiea  ,  jeu  Epiâola  Medicinalet, 
Lugd.  Bat.  Franc.  Rapnelengius  ,  1^901. 

It.  Jin^.  1661.  Il"-  Ces  lettres 
renferment  oivcrfes  obrer\'ations  fingu- 
lières,  furt  nit  ];  ir  raport  à  la  Diététique. 
La  60^  roule  fur  les  Dudaim ,  dont  il  eft 
parlé  Génif.  XXX.  14.  VAmew  IbAlicnft, 
crnfnrméncn*  :]  la  Vulgue^  que  ^<étoïeat 

des  Mandragores. 

6.  Aureiu  Conulii  Ccifi  de  re  McJuâ  11' 
bri  VllL  CUIR  Cuanuntariis  Hieremite  Tluri- 
Vtrt  BfaekeBî  in  ptimum  ejufdem^  in  rtli- 
quos  vcrb  BnUuini  Ronfjai  Enarrationibut» 
Lugd.  Bat.  Franc.  Raphelengius ,  1592.  4*- 

7.  Opufcuia  MuRea.  J.  Ep^obt  Mediei' 
nales.  (pp.  157.)  U  morbis  muliebri- 
hus  ,  autrement ,  dt  kumanie  vitx  primor- 
dio.  (  pp.  ai8.  )  ///.  de  Vinatïont  incdicâ. 
(pp.  107.)  IF.  deSeerhtto.  (pp.  ôjf.S 
Aù^enau  quidam  aUontm  eeltMam  HùS- 
corum  di  Storbuto  Tmclatus.  (  favoir  celui 
de  Jean  Echtius  ,  (  p.  66—79.  )  ^  Celiu 
de  Jean  Langius.  (p.  80-90.)  Lugd. Bat» 
Joh.  Maire,  1618.  It.  Ibid.  1654. 
H"'  Cefl  Otton  Hiurnius  ,  Profcfleiu  de 
Ltydt,  qui  a  publié  ce  Reaicil;  il  le  dé- 
die à  Jtan  Riagirfiits  par  une  Lettre  datéo 
dn  16.  Août  1618. 

Swmtàus  donne  <«ncore  à  Ronfaus  uit 

Traité  de  gcncratione  fixtûs  in  utero ,  & 
un  autre  de  cacexid;  je  crois  que  cela  eft 
compm  fous  les  Ourn^  pr^oédens. 

ilT"  Sonderus ,  de  Gandovenjib. ,  35.  Svteer^ 
titttt  153.  FoL  Andrd,  loi.  Mulàià  Liaét' 
niu$  rtmm.  loB.  109^ 

jtrr^h.w.td  ,  •ù,r\i]i  en  I  JîJ.  8c  mourut  en  i  jaS.  Il  ttfok  b 
Rd^oa  l'tovOut»,  Vf»  ian  pétt  «*««  tÔMti»  m  Itjai, 
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Antmne  Jnfdm 

ÉToit  ^JMPth^  Oii  il  naquit  d'une  fa- 
mille diftin^uéc  vers  l'an  i  jçi»  Dès 
qu'il  em  achevé  fcs  préinîères  études,  il 
«ttacha  à  la  Jtirifpniclcncc  ,  &  prit  kLou- 
vota  le  degré  de  licencié  en  l'un  &  l'au- 
tre Droit.  De  retodr  à  jihvtrs,  il  s'y  li- 
vra aux  exercices  du  Barreau,  &  il  y  fit 

Ïendant  41.  ans  la  fondion  d'Avocat  tant 
la  Cour  Civile  ,  qu'à  la  Coiur  Ecclélîaf- 
tiqttc  ;  il  fut  Avocat  Fifcal  de  cette  der- 
nicrc  durant  plufieurs  années;  &  il  eut 
de  bonne  heure,  &  :i  plufieurs  rcprifes  , 
le  rang  d'Echevin  de  b  ville.  Ayant  poul- 
lé  ÙL  carrière  jufqu'à  l'âge  de  près  de  80. 
ans, il  mourut  le  16. Novembre  1668.,  & 
fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  PP.  Brigittins 
à^Hohokcn  près  HAnvtrs ,  oîi  l'on  voit  cette 
Epitaphe ,  qui  affiiréinait  ne  doit  pas  fer- 
vir  de  modèle  : 

In  hue  fop  conduntur  oSa  Nob.  Vin  D. 
Amoaii  Ânjilmo  ,  J.  U.Cy  Advocati,  & 
fùma  SeMttt,  fit«  kie  prmfiotatuttr  ndm 
yfrch^n^cfi  (hnantim  :  Surgite  morm,  «MÎtt 
4td judtituni  Du.  Humanas  curas  exait  atino 
JacuU  dtcimi  fsxù  (il  falloit  dire  Jcdmi 
Jiftimi^  ftxofffmo  Mom,  mtatis  verà  fupra 
eUmaStriaun  nu^onm  itàm»  f^mmo^  pa^ 
quam  annis  42.  in  utro.;!.':  •  pnrPficim 
Judmariam  exvaùffa.  Imparti  onmur , 
pans  morimar.   A  /.  P, 

La  multitude  des  fonflions ,  dont  cet  ha- 
bile Jurifconfdte  étoit  charge,  ne  l'a  pas 
empêché  <le  donner  aupiiblk  les  Ouvrages 
fuivans ,  qui  font  Jtm  gtand  vùf/t  coez 
/  tous  nos  Praticiens. 

I.  Rueual  dts  Placards,  Ordonnances , 
Chartres  ,  Joyeufis-tnirèts ,  Pr'mlises  ,  &  In- 
Jlru^i-or.s  publiées ,  accordées  ,  &  o3royées 
pur  Us  Souverains  des  Pays-Bas  aux  peu- 
ples de  tirabantf  dtFUndn,  &(,  dépuis  l  'an 
«20.  jufqtt*m  1S40.  ér^mefe  trouvent 
point  dans  les  Jeux  volumes  qui  oru  déjà 
pariL.  Avec  Us  tnurpr^txuions ,  déclarations , 
&  explications  données  fur  quelques-uns  def- 
tEts  f  lourds.  EjtfmUt  divtrs  Tratàt,  coa- 

(t)  PUtcstmt,  Orionifitiat ,  LtrJt-Ckanrti,  Blj4* 
JntvmSt»,  PrirUetuii,  «A  h/truaitit  *y  d,  Printn  va 
itfc  StUAmi»,  <u  A  JI»A{/in>»«  v«i«  BtA»M ,  VLun- 
dtit».  Mit  «i/cn  Pftvineitn  iftiat  U  )»ir  M.  ce.  xr. 
CM  itn  jure  M.  DC.  Xl.  vigkeprem,  ghuttoréteri ,  tnJe 
rirlteni,  rta  de  wtUke  in  it  rwgétHit  twtt  PUccaa- 
.c  -h-riMcki  tn  morit.  lum  inivfrua^ 
iitn  ,  dttL>.t!ui,  inJc  riuUràtght,  ffitioUht  of  unigkt 
44  /«/>«  r'Uecacua.  Milft'dtrs  iirtrftht  TraSatta, 
âvafiimMiai,  rtrUjUmi/kn .  tUimntun,  Mcordtn,  fcift^ 
lit* ,  tat*  fatoriaten ,  étt  ttffdua  itfrtvê  PiiKttm ,  *nit 
itft  tstftn:  it.-m  dic  Suim ,  Sai-.n ,  tnii  ic  Pra- 
ViAcicn  or.i<r  dtn  ^lulircn  ,  4lJi  •juicrcn  mit  <1{  fli^<lti>f>- 
ftm  mit  Ghtcfiilvckluyit  liM*n  tuniKtiatn  ovtr  i<  ^i/' 

ulytkt  Mit  wtriUtIjât  jurjfUÊkt  Mm,  mit  M^tÊrtaAt 
dit  »atk  at  bli*  nwgaâaii  tmii  nàitÊM-UtdtM  alM  *(• 
lent  en  y  «  ,  cifilt  Mthau  In  Bnhtnil ,  Vlaenderti ,  f^- 
de  aadtrt  frtvintita,  ainrttrî ,  gktfulUtttn ,  tn  i«  f^<- 
trtnek  ^tiomtn  y«.  tttm  ^Mjbit  mé*  mmitrttM  fr«- 
ttémm  ta  d<  r«r  /»arerâiatB4dta,  ait  mm  Jwtoifc, 

Tom,  I. 


A  N  S  E  L  M  O*  «41» 

fédérations,  obligtûonSf  elliancts ,  acéords, 
pacifications  ,  &  CttlC^ats  pafjts  entre  lef" 
dits  Souycra  'ir.i  &  cei  p^:y  i  ■  n:m  ceux  eue 
les  Etats  ,  vdits  ,  &  Provinces  ,  ont  faits 
entre  eux ,  ou  avec  Us  Evéqttcs  &  k  Clergi 
touchant  l.i  JurifJUJto'i ,  rii.it  &  le  gouver- 
nement Ecdéjiujiiqui  &  CimI  ,  qui  nt  font 
pas  non  plus  compris  dans  Us  volumes  pri» 
cédens  ,  6*  ^tù  toutefois  otu  hé  rtfâs  ,  pu'' 
bliés ,  &  nos  en  ufage  dans  h  Srahtoti  la 
FUnJn  &  autres  Provinces,  On  y  joint  U 
jïiU  &  U  manùre  de  procéder  dans  ttS  quatrt 
Coun  fùuveraints  de  Brabant  ,  dt  MaiintS, 
deHainmt,  &  de  GuelJre.  Le  tout  raffem- 
bli  &  rangé  fous  des  titres  convenables  par 
Ant.  Anfelmo,  ci-devant  Avocat  à  Anvers,  & 
préfentement  Echeviu  de  cttu  viiU.  En  Fia* 
mand.  (a)  Anvers,  Himi'Ao^ens,  1648. 
foL  X.  \o\.  T.  I.  pp.  708.  71.  &:  7i,  fans 
la  table.  Tome  II.  pp.  584.  4-6.  &c  68.  Ce 
Recueil  cft  dédié  a  PArchiduc  Léopold-' 
GmUaumt,Go\xvtnizw  des  Pays-Bas.  U« 
été  continué  &  poufie  juiqu'à  neuf  voltt-» 
mes  par  /.  B.  Chnflyn  ,  &  par  Jofepk- 
Midui  9^outtr$t  dont  nous  parlerons  ail* 
leurs. 

1.  Le  Code  Belgique  ,  ou  U  nouvc.n:  droit 
des  Pi^s-Bas  tant  Civil  qu'EccléfiaJliquc ,  ti- 
ré des  quatre  Recueils  d'Ordonnances  ou  Pla- 
cards publiés  à  Gand  &  à  Anvers ,  &  de 
quelques  autres  Placards  &  Ordonnances- qui 
ne  Jbm  point  comprifts  dans  ces  Recueils  , 
&  que  l'on  trouvera  ici  â  ia  fin.  En  FU« 
mand.  {b)  Anvers ,  Pkm  BtUtros,  1649. 
fl.  pp.  î^S.  &  181.  Dédié  aux  Etats  fie 
Brabant  le  i^j.  Avril  1649.  It.  Seconde 
édition  ,  augmetuée  de  moitié  par  C Autetetp 
d^apris  d'auues  Placards  &  OrdonaaiuBel 
amhitam  &  pofliruuris  de  S.  M.  On  y  a 
joint  pour  la  commodité  du  Leêliur  une  Irt- 
dication  de  tous  Us  Placards  &  Ordonnances 
mentionées  dans  ce  Code,  (c)  Ibid.  Idem  ^ 
i66i.  fol.  pp.  187.  &  349.  CeftunDic- 
tionaire  du  Droit  Belgique. 

3.  Commem.iriu  nJ  perpetuum  EdiBum  fe- 
renifjîmorum  Belgii  Priruipum  Alterti  &  Jfif 
bella  evulgatum  12.  Julii  M.  DC.  XI.  mtdtîs 
diverjorum  Serj-atuum  deaftoruhus  ,  &  Magif 

tratuutn  ftatentiis,  illuprataf  in  quibus  ttiam 

Mtthtltit,  Htatpmwt.  tndt  Gtldtrleadt.  Vufien  tnié 
ander  btfttanua  titulea  in  ordrt  ghefitit  »  deét  AatanSaat 
Anftlmo ,  roor  dtfta  AJvaeati  let  Aniwtrpta ,  tadt  ttghta- 
trcerdtlytltn  Stktftn  aidât r, 

(*)  Codt*  Btlfitui ,  ftu  Juj  EdiSalt  i  PnaC'pil-u,  B//- 
fûtam  faneiinm,  oftt  di  Bclgira  nora  i  (  ir  td.  u '.'«T  .'f- 
Jilu  ,  meumt  )  fao  gkttficlytkt ,  ait  wertiilycke  leekiin  , 
ghttrecktat  ajl  dt  vier  Ptettatt-tùtekta  loi  Gendt  tmdê 
AatwtrptH  ajtrtttvta.  Miijjiadtrt  «y»  noek  etnigt  andera 
flaftatttn .  £4iâu,  ait  OrdmtÊMiim,  4b'(  m  lit 
fyéi  Plaecact-tottken  aiM  MâtUt  aaài  mrtifiUm  iitr  oA- 
ttr  aenthivotght  fyn, 

(  1-  )  Dut  twtidta  Dratk  of  dlvirftht  flattfcn  ayt  Hoek 
anàtrt  roorgatndt ,  tndt  poflcritart  Plaeeaiitn  ,  fdt  Zdic- 
ttn  ram  Synt  Majtfityt ,  hf  dtn  Aatktar  r»»r  de  httfi  fitf 
tocaplutirt  endt  ttrmterdtrt ,  foo  aoek  ttl  giritf,  eaé* 
en.'^modit:vt  vm  dtn  Ltftr  kit'  /••/  e.'wt^f  f:^  stnwyjx»* 
g'tc  fjt  iu7«  dt  PUteatien.  (nie  0'!l:if!t.tr. .  iiu  m  de/ta 
CodtX  Êhtmtatiaatin  wtrdtn.  By  Antani»  An/tbaa  Ad*a» 
«Mt  mit  Omkfâ^BL  4er  Stai  JlMemfm» 


as/0    AmX)INB  ANSEUiAO.  PETRUS  UGNÉdS.  jÉAN  CLOTÔrt. 


àtdudtur,  an  ?  quatemu  ^  &  ^aanJo?  EJic- 
tant  hoc  EccUJî/iflUos  ligtt.    Autfftruitt  In- 
ttrpruationts  ^ftu  Declarationts  tjufdtmESSi 
fâiàet  per  Conjîlium  Privatum  :  nec  non  ad 
eatetm  Oftrit  Ediât^  qtue  pojl  binorum  EJic- 
$onm  voùmimun  AmucrpunKam  tUtiHimm 
fanclta  &  promulgata  fun; ,  O"  in  hifce  Corn- 
mcntariis  ex  paru  aiiegantur.  ....  j4ntv.  Pet. 
Bellerus  ,  1656.  jULjpp.  !}!.,  &  i  pour 
les  Ordonnances  qut  viennent  à  la  fitite. 

4.  Ad  un'tverfum  Corpus  Juris  Civiiis  Ai^ 
tonii  AnftUno  A.  F.  A.  N.  Ohfcn  ationes  Jîn- 
gftUtrtSf  nmUj^oius  ,  &  aot^f  Juris  CivUis  , 
Ctummà,  v  rwnj^m  ae  m  praxi  rtapù 
diffèrent'iam  continentes.  t)ans  le  Corpus  Ju- 
ris Civiiis  de  l'édition  de  Simon  van  Leeu- 
wm.   Anifi»  166}. /ôL 

5.  TrihonianHS  Btl^eus  ,  Jive  Difftrtaùo- 
ntS  forenfis  ad  Btlgarum  Pnncipum  EdiSa , 
ijute  potijjimum  in  utroque  foro  ,  ton  Eccle- 
Jiafiico  f  auàm  facuUri  ,  alUgaatur  ,  &  uji- 
taatur.  Et  i*  fmkms  mm  uuukm  traSantur, 
&  tnarrantur  ta ,  qua  circa  eaitm  Edi3a 
(Kcurrunt  y  verùm  ttiam  caufarum  Fortitfium 
tpUis  &  diffiàUiaû  Judiciorum  nodi  r^Mnuh 
MIT»  Aidkm  &au  ns  Judicata  i»  Sufnmt, 
8'  Frpimuiemas  Sélgii  CoaeUiis  ,  née  non 
aliarum  Curiarum  fententitt. . . .  Brux.  Balth. 
Fivkn,  1663.  yô/.  pp.  414.  On  trouve  à 
la  Alite  Joan.  Rommtlti  Dijftrtatio  ad  artic. 
XIX.  EdiSi  ptrpuui.  pp.  38.  It.  Ed.  nova. 
Antv.  Htm,  &  Com,  VerduŒtnt  1691.  fol. 
Cette  prétendue  édhûw  &ft  qifun  mre 
rafraîcm. 

6.  Confuluuionts  ■&  Ath^àmeau  dSwnw 
ad  qucefiiones  à  confuttorihus ,  &  litigantibus 
propofitas  f  quaque  in  Epifcopalibus ,  rue  non 
in  puuUuibus  y  &  Curiis  Ftudaliius  uJîtatXf 
&  ta  fMoà  m^tmJÏÊat.  „ ,  (d)  piiitu  ad- 
dita  fum  vmiM  Doeununta  eonctnunua  Cu- 
riam  Etti^t^tâm^  per  tundem  congtfia.AatV, 
Pet.  BtUenUf  1671,  fol.  pp.  606.,  &  110. 
pour  les  pièces  ajoûtées  à  la  'fin.  La  plu- 
part de  ces  Confiiltations  font  en  Flamand  ; 
les  autres  font  en  Latin.  Anftlmo  a  cn- 
'C0re  lainë 

«.  Des  Rtmarquu  fur  Us  Coâ$iuus  d'An- 
vers, qtûfeiK>iiv«nc  enMt.  diei'|ifii6eiifs 
Avodts.  En'Flauuaid. 

17*  Us  Ftélinin.  du  «.  i.  Fcpf.  AMUJi, 
BMt'  AL  1^  note  Mf^  du  aCme. 


Pierre  mukhn  'Soute,  ou  Petms 

HUMANISTE  ,  &  Jiirifconfulte  du  XVI. 
fiéclc ,  étoit  de  Graveiines  en  Flan- 
dre, oh  il  paroît  être  né  vers  t^i,o,  U 
fît  fes  études  à  Louvain,  &  retourna  chez 
lui  :  mais  la  guerre ,  qui  furvint  entre  la 

(4)  I.C  ritte  ajuùtc  ici  :  Dst  U ,  d*ftivchi/t  Coh/mUm- 
mit  RtfoUu4K.  tmdt  Abifm  mf  ,in*rfikt  mujUtn,  rrm- 
gtm,  4a4*  pnfafiùtm,      *Mr  é€  G^fUljei*  ,  tnit  V*- 


France  &  l'Angleterre,  mut  porté  la  dé 
folation  dans  ia  patrie,  &  rayant  lui-mCmc 
dépouillé  de  tout  ce  qui  lui  appartcnoit , 
il  revint  à  Louvain  en  1^46.  Ayant  pris 
le  titre  de  Licencié  en  Droit  dans  cette 
Uittverfité  Pan  i5H  >  Y  demeura  en- 
core pluCcurs  années ,  s'occupant  à  faire 
des  leçons  particulières  fur  la  JuriTpru- 
dcnce.  Depuis  il  fc  retira  dans  la  ville 
^Anvers,  où  il  paflk  le  refte  de  &ft  iou» 
dans  la  pratique-  Âi  Barreau.  H  a  donné 

au  public  ; 

I.  Annouuioats  in  Injlitutionts  Juris  Civi- 
iu,  Anar.  1556.       Les  Notes  oontenues 

dans  cette  première  édition  ne  reeankalt 
Que  le  I.,  le  IL,  &  une  partie  du ifi. livre 
des  Inftitutes.  It.  liùLJotn.  BeUerus,  1558* 
12,^  d'enviroa  180.  pu|^  Le  but  de  cet 
Ouvrage,  méœocrc  £ns  te  fond,  nais 
unique  dans  fon  genre,  cfl  de  fronder  les 
aiauviùfes  gloles ,  qui  fourmillent  dans  les 
énormes  recueils  des  Aeeurfe ,  des  Beutob, 
des  BiiUe ,  Si.  des  JjJ'or.  ,  ou  l'on  ne  trouve, 
dit  notre  Auteur,  ni  Logique,  ni  Rhéto- 
rique, ni  prefque  de  Grammaire.  Il  croyok 
^  on  étoit  fur  le  point  d'extcmioer  ces 
Inepties  ;  &  il  cfpèroit  que  Ckarla-X^uira, 
à  l'exemple  de  Jupinun  ,  fondroit  les  im- 
menfes  volumes  de  la  Jurifprudencc  dans 
tin  Abrégé  d'une  taille  raifonnable.  Ligntas 
domie  ici  tics  explications  fort  fmguliéres, 
&  un  grand  nombre  de  corrcAions  pour 
le  texte.  Il  comptent  de  publier  tm  Ovh 
vnfj6  femblable  lur  les  Pandeûes. 

1.  JXdOfTragœdmaeSMsJ&mdas'yîr' 
gUii  defumpta  :  auétore  Pet.  Ligneo  Grjvelin- 
gano  ;  adjecîis  ab  eodem  in  quatuor  priores 
lUros  jEneidos  nonnullis  Annotiitiunculit, 
Antv.  Joan.  yvitkagius ,  ly^ig.  S"-  La  Tra- 

fédie,  dont  il  s'agit  ici,  fiit  reprefentée 
Lomnim  le  ■6*  Mai  -i-^^ 

(tT*  Svteertiut,  633.  Sonder,  de  Ser.  flMd, 
/>.  134.  VoL  André,  7^6.  G.  Ikjert  AMorum 
JurUL  mut,  ^pa<te.//.io3-iod. 


Jeên  <3u$6n» 

NAtif  (TEmbden  dans  rOofKFriiê,  St 
fes  Humanités,  iqmareinnient  daaa 
le  lieu  de  6  taiflàiKe,  v  fe  fit  immatri- 
culer dans  rUniverfité  de  Franequer  le  14. 
Août  1623.  Il  YPrit  les  leçons  de  Jtan 
Mattovius  fur  la  Théologie ,  &  fins  doute 
Bufli  celtes  de  Guillaume  Amefius  ,  &  de 
Mtinard  Schotanus .  Le  prémicr  de  ces  Pro- 
feneiirs  hu  donna  le  bonnet  Doâonil  en 
cette  Faculté  le  14.  Mars  1633.  Dès  lors 
-on  lui  permit  d'enfeigner  en  particulier, 
&  de  faire  fomcnir  des  théfes  en  public 
fur  U  Théologie.    Les  Etats  de  Frife  lui 


nUftk*  H*tkurê, 
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JEAN  CLUTON.     NICOLAS  VEDELIUâL 


ofinrent  le  i6t  Décembre  lôjâ.  nneplaiOt 
de  Profefleur  extraordinaire  en  cette 
fcience  :  il  la  refiUa,  fans  qu'on  en  (àche 

la  raifi;;;  ,  i.i.iis  on  l'ait  d'ailleurs  qu'il  fol- 
licita  une  chaire  ordinaire  qu'il  ne  put  ob- 
tènil*.  Vers  1637.  il  fe  retira  dans  fa  patrie, 
oîi  il  eut  dans  la  fuite  le  nug  «le  Séot» 
teur.    On  a  de  lui  : 

1,  Quelques  thcfes  de  Théologie  im- 

C 'niées  parmi  celles  de  Mactovùu.  Cluton 
avoit  ibAtennes  en  1615. 

1.  IJca  facrx  Thtolopis  ,  ixcmplar  fano- 

rum  ftrmontun  in  fiât  &  charitau  tontinens; 

jmtStis  difputatiombus  propofaa  &  txamina- 

ta ,  prctfidt  &  auclor*  Jo.  Clutonct  Franek. 

1636.  4"-  It.  IbidfJoan.  ^Huyringt  1656. 

11"-   Ce  font  quarantc-fix  l"!^è(es  raifon- 

nées  ou'il  avoit  Êiit  loûtenir  à  les  Elèves. 

vtrUt  S.  Ctum  impmpni  iouiligaf 

dis,  îtJvc'p<;  Mlcf-^cltm  Waitherum  ^  EccU- 

Sarum  Luihcrarwiuii  pcr  Frijùun  Oritataitm 
■Jj,^^  .  ^.   .^.e 


1638. 

[Cr-  E/i.  M  ci  ne  n,  Oofi-  FricHhc  Kerk  ■  grfd'ic- 
dcnitttn,  Part.  IL  p.  464.   Vrttmoay  Athen* 

m'^iTP-  

NAXïOn  A  Hegtahattfcn  dans  le  Palatt- 
nat  en  i f  96.   A  l'âge  de  auatre  ans, 
il  perdît  fon  pére ,  qui  étoit  Miniftre  de 

ce  v  illage  ,  &  il  fut  élevé  fous  la  conduite 
de  fa  mére,  nommée  Cathinm  Ktjfcrhng, 
Elle  le  mit  au  collège,  dès  qu'il  fut  en 
ctat  d*y  aller ,  &  l'envoya  à  14.  ans  faire 
fon  cours  de  Philofophie  à  Mdiklkrg,  où 
il  fttt  reçu  Maître-ès-Arts  fous  Henri  AUing 
en  1617.  Il  avoit  apparemment  fait  déjà 
quelques  années  de  Théologie  dans  la  même 
Un  erfité.  Quoi  qu'il  en  foit,  tt  paflâ 
alors  à  Cinivt ,  où  il  fîtt  à  peine  amvé 

Ju'on  lui  donna  une  chaire  de  Philofophie. 
y  fat  reçu  au  nombre  des  Muullres  en 
iJ^î. ,  &  s'Aant  acquis  quelque  réputa- 
tion ,  MNÎ.  (W  Canton  de  Btrne  voulurent 
l'attirer  à  leur  Académie  de  Laufanne:  mais 
il  n*socepca  point  cette  vocation.  Quel- 
que tems  après,  ceint  de  Dtvtaur  ayant 
formé  le  deflein  d'étd^  chei  eux  une 
f^coU  iilujke ,  yedclitts  leur  fut  recomman- 
dé pour  une  place  de  ProfeiTcur  en  Théo- 
logie &  en  langue  Hébraïque  (le  9. Décem- 
bre 1619.)  ^ZT  Jcan-Wolfard  d*  Srédtn^, 
AmbafTadeur  des  Etats-Génèfaux  en  Suiffe. 
André  Rivet,  ProfefTeur  de  Ltyde,  &  Htnn 
jUttog  ,  ioîgnÏKnt  leurs  follicitations  à  cel- 
les de  PAinM6d«ir,  &  obtinrent  le  COO; 
fcntcmcnt  du  Magiftrat  de  Dcvtnur  ^  qui 
adrefla  fa  nomination  à  Feddius  le  50.  Mars 
de  l'année  flùvante ,  en  lui  enjoignant  de 
fe  faire  recevoir  DpûeuT  en  Théologie. 
11  accepta  cette  conditUw  le  4-  1630.. 
prit  le  bonnet  à  B4U,  (om  le  I>oÛcur^/> 

Toat,  Im 


hafiitn  Beckius ,  le  14.  Juin ,  &  fe  rendit 
à  Dévouer  le  onze  Août.    Enfuite  ayant 
figné  le  iS.  du  même  mois  le  formula  con- 
ftnfùs  ,  il  entra  dans  l'exercice  de  i*a  pro- 
te&on.  On  le  chargea  encore ,  dépuis  le 
t^.  Janvier  1634.  jufqii'à  la  mi-Août  de 
la  même  année  ,  de  faire  des  leçons  de 
Philolophic  à  la  place  de  Hmri  Renitrs , 
qui  avoit  été  appellé  à  Utrtcki.    Le  \y 
Mars  1639.  les  curateurs  de  l'Univerfité 
de  F^muqmtTf  alors  mal  ponrvûe  de  Pro- 
fcfTcurs  de  Théologie  ,  lui  offrirent  des 
appointemens  honnêtes  pour  l'engager  à 
venir  cnfeigner  chez  eux  ;  comme  U 
âilbit  prier ,  ils  lui  décernèrent  le  13. 
Aoftt  fiiivant  1400.  florins  de  gage  ,  à  con> 
diiion  qu'il  prêclierolt  chàcjue  Dimanche 
en  Latin  ou  en  Flamand.  Il  ic  rendit  alors , 
&  alla  prendre  polTeflion  de  ce  double 
emploi  le  15.  ou  16. Novembre  de  la  m£me 
année.  Mais  il  fe  vit  bientôt  attaqué  d'une 
fièvre  quarte  ,  qui  étant  fuivie  des  dou- 
leurs de  k  pierre ,  le  mit  prcfquc  hors 
d'état  de  travailler.  Il  mourut  a  /'mjm- 
quir  le  i6.  Septembre  1641.  dans  fa  46** 
année ,  étant  foni  de  Reâorat  le  t.  Juin 
précédent.  Jean  Maccovius ,  ProfefTeur  en 
lliéolbgie  dans  la  même  Univerfité,  hu 
■  fit  une  Oraiibn  ftmèbre.    yidttiat  ^étoit 
marié  à  11.  ans  dans  Ginivt  avec  une  dc- 
moifelle  de  aualité ,  nommée  Marie  de  Ba- 
tyt  qui  lui  aonna  quelques  cnfàns.  entr^ 
autres  Nicolas  Vtddius  ,  oui  étant  Propo- 
fant  en  1663.  fût  gratifié  d'une  petite  pen- 
fion  <^e  les  Députés  des  Etats  d'Over-Yf- 
fel  Lu  accordèrent  le  7.  Janvier  de  cette  - 
année.   Ils  lui  permirent  le  7.  Septembre 
fuivanf  de  faire  des  leçons  particulières 
fur  la  langue  Françoifc  \  déuuis  il  tut  Mi- 
niflrc  de  TEglife  \(^allonc  de  Htufdtn  juf- 
4)u'en  170J.  On  a  de  fon  pérc  : 
■   t.  S.  J^mftî  AuàaAaù  «mnia  fins  «r- 
tani ,  Gmci  &  Latini ,  cum  XI l.  Extrcita- 
tiombus  advtrjus  Baromum  &  BtUarminum, 
Apohfpa  pro  Ignaiio^  &  Apptitdice  Nota- 
ram  aitkûnmu   Gmam,  4"-  Les 

notes  de  FêiiSus  font  en  partie  critiques , 
&  en  partie  polémiques.  Jean  U  CUn  en 
a  parle  avec  beaucoi^  de  mépris  dans  fa 
Vti&iOtfittU$PiraAfefi^iqtits*  Jean-lfaac 
Pontanus  en  a  repris  quelques  endroits 
dans  une  Lettre  à  Jac<}ua  Rtvius;  qui  fe 
trouve  parmi  celles  qu'a  publié  Antoine 
Mauhaus  (cp.  40.)  Feddius  a  répondu  à 
ces  letnarques  <bns  une  Lettre  qui  eft  la 

61*  du  môme  renieil. 

i,  Commeniarius  de  tanport  utriufjuc  F- 
pifcopatàs  S.  Âpofioti  Pétri ,  Antiochcni ,  & 
Romani ,  fHO  tx  Ckroaokffd  Cottàlii  Hif 
rofolymitam  A8.  K  ofha&tv  fa^tts  cmm- 
mcnii  Romanenjîs  circa  ulrunn/ue  Epifcopa^ 
tum  Pétri  adverfus  Baromuin  &  BeUarim- 
num.  Geneva,  Parus  de  la  Roviire,  16x4- 
ge.  It.  ibttS  ce  titre:  £U  Catktdrd  Pétri i 


t 


fiu  d»  EpifcopOUt  Ânlù»duaù  6-  Ramano  S. 

Part,  /ii"-!  i^uo  aJvcrfû^  f}.:rav-rsrv  &  Bellur- 
minitm  jpro  Ubtrtatê  kegwn ,  Fnniifuirn  &  pO' 
ptdonm  €kt^tiM>«rwm.  Editio  z*  ,  Gtnevtnf 
auSior.    Frantk.  UUtric.  Baick,  164O.  S»' 


NiCÔtAS  VÉDEttliS; 


in  fine  addù»  fuat,  Hardtrvicî ,  Nicolam 
à  U'ieringtn  ,  16J7.  8*»-  Voici  roccafioil 
tic  cet  Ouvrage:  Maufth  ttn  Ifrail ,  dont 
j'ai  parle  ailleurs,  ayant  publié  en  1634. 
_  îbn  traité  dt  la  Crêadoa ,  Ga^w  Barlt4 

y  kûionJe  Thco/ogicum ,  fat  ét  maffi-    fit  iur  ce  liw  l'Epigramme  fiuvante ,  qû 
tate  &  vtrv  ; l'riacipiorum  Ranonis  m  Phi-     fut  imprimée  à  la  têic  • 
loTophu  in  eontroviifis  Theologicis  ,  lii>n  trts. 


Guum,  Ckaiiiti  l6iS.  8°*  Comme 
Uuj  y  accordoit  trop  à  la  Raifon  dans 
les  matières  de  Théologie ,  il  trouva  des 
^Vefftires  qui  le  combattirent  avec 
avantage  ;  entre  autres  BankoU  Nikif 
fius  (a)  qui  publia  contre  M  t  Mu^ 

fophus  ,  feu  Ftdelius  in  ftio  Rationa/i  pror- 
Jhi  imuionaUs.  Colon.  1646.  8°-  Abraham 
Calovius,  fameux  Profeffcur  de  Konigslerg, 
puis  de  Dioa^ig,  Se  de  JFiuuikerg,  qui 
donna  Conjtderatto  Ratimudi»  Theologidt 
Rûfiochii,  1636.  4<'-  JeanMufaus,  Profef- 
feur  étJtne ,  Auteur  d'un  Traité  intitulé  : 
dt  ifit  fnnà^tntm  Rationis  in  Theologia. 

4.  Ranède  contre  rApopafu.  Ginhft,  16x8. 
Il"-  It.  traduit  en  Latin  par  l'Auteur  même 
fous  le  titre  4e  J'mmm  Jfytfi^  ^ 
i6i8.  u«»^ 

tri/le^.  Gcnhe,  1630.  Il"'  It.  traduit  par 
lui-même  en  Latin  :  S.  HilariuSy  feu  Aiuir 
dotum  contra  trijîitiam  pm  fanSa  HUaritaU. 
Lugd.  Bat.  Franc.  Htfutm,  163».  II?*  Le 
tîtrc  fait  juger  que  !t  pièce  nfeft  tphtt» 
tiu-lupuiailc. 

6.  De  arciinis  Arminiwifmi  lihi  du»  ;  fe» 
Qttccjilo  :  ^Menant  fit  rd^^  fidts  TheO' 
logorum  Remonjfrantiuwt ,  ex  eorum  Conftf 
^one  &  Apolo^id.  Lugd.  Bai.  1 6)  i .  1  i"*  h. 
E£t.Z*  auSior:  Ibid.Frane.Htgerus ,  1631"' 
)3*'|4«  4"  4*^'  ytdtâus  f«étend  que 
les  Anniiàcns  Yetdeac  introAiire  «r  /rw> 
fcjfo  un  Athéifinc  rafiné  ,  &  il  protefte 
qu'jl  n*a  d'autre  but  en  écrivant  contre 
ciDtv  qne  de  les  convertir.  La  dernière 
partie,  (a*  *'</«.)  eft  pour  r^oodie  à  ob 
livre  fort  piquant ,  e^Epifcopuu  avoit  p«- 
bllc  contre  la  première,  fous  le  tîrr.  Je 
Fedelius  Rhapjodus.  On  peut  voir  dans 
Çrenius  les  dinèrcns  jugemws  qu'on  a  por- 
tes de  cet  Ouvrage  de  ^Wcfiltfii  (^Aumoé- 
verf.  part.  xr.  p.  ^3.") 

7.  De  prudenàâ  veteris  Eccle/ùtt  Shi  très, 
jjiaifiitatt  Eaù^^d ,  fecttndàm  Script 

tftnt  JSums.  jiil^.JoaH.  Jan^onius  f  1633. 
12**  Chrétien  Thoma/tus  ,  favant  Profeffeur 
en  Droit  dans  rUniverlité  dt:  Halle ,  a 


Q^UiS  Cûtlos  itrrafjuc  manui  ,  jpuiinjuijuc  Ncrti 
yE^tiora  ,  &  immenfas  ^u^s  htzbtt  orlns  optS 
Cmididerit ,  nurfum^  «UÀ  caJigi/u  amadwé 

Ji^erlt  impe'ras  tâeet  ejfe  fuis  , 
Differil  Ifacides  ;  &  fdcLi  ingentia  pandit. 

Et  nottdum  exhaujimm  centraiùî  aruDeum, 
KU  atavos,  patreffjue  fuos,  &  verba  reeaifiti, 

S'fr;l':q!H  TkiitmuJuiZ  rclli^îofi  fckoùt. 
Fera  phiant ,  pLiut  i^ngus  conalibuS  AutOti 

Et  pietas  fidei  difparis  ifia  placu. 
CtaSorum  eft  c«tu^  Duun.  Non  unim  «w^ 

No»  populi  mmus  emkmus  tffe  piann 
Si  fapitnus  Jivirfj  ,  Dto  \l\amus  arulà , 

Dasa^ue  (/>}  mcas  prelta  confet  ubique fttoi 
Hàefd»  vox  fumma  mut  (e^      ku  atât^ 
Mattajfe  : 

Sic  ego  Chfi/tiada  ,       «rts  Atreemides. 

Vedciiui  fut  choque  de  ces  vers,  qui 
fenteot  le  Déïiine  \  &c  publia  l'Otivrage 
ioat  Û  s^ipt  ici  f  pour  prouver  que  cette 
Epigrammc  étoit  remplie  de  blafphèmes, 
&  que  l'Auteur  étoit  Sucinicn.  BarUe  fe 
dMendit,  fie  fit  paroître  une  autre  pièce 
en  TiiS,  où  VtdtUtu  étoit  fort  maUtraité. 
ÈtaràuSdoodùus ,  collègue  de  ce  dernier , 
répondit  i  BarUt  par  une  violente  fatyre 
qu'il  intinila  :  Votjlms  rtdtvivus  ,  fm  exa- 
men VindicioTum  Cafp.  Barlei ,  ftuts  A/tafyfi 
Epi'^ammatis  fui  in  R.  Manaffis  èm  Jfiim 
ùbruu*  dt  cmatwnt  appafuk. 

9.  Difputatio  Tktoiogica  dt  Magifiram 
adverjûs  Bellarmini  librum  dtLtâciSm  fiViimi  ' 
lri« ,  1638.  Un  peu  après  W  Condufiod 
du  Synode  de  D,.",:-.-cht,  il  s'éleva  en  Hol- 
lande desdiijmes  tort  animées  fui  le  poife- 
voir  dti  Maeiftrat  par  rapport  aux  aflairor 
6c  aux  perioiwes  Rcflénaibauey;  les  uns 
voutoicnt  les  fettfbairc  abfoiument  à  l'aur 
forité  du  Soiivcrai;;  :  l,s  aiarcs  abandon- 
noieiil  aiix  Magiilrats  toutu  la  puiilànce 
Eccicfiaftique.  Vedtâus  fut  des  derniers  ; 
&  il  eut  k  chagrin  fie  voir  iii  diiTertatioi» 
fupprimee  par  ordre  de  la  Régence  de  ZJfr» 
ytnnr  ;  ayant  appris  dépuis  qu'on  s'apprô- 
toit  i  kt  re&tet  j  il  1»  «etOMcha,  âc  y 
ioi|mt  des  écfanMfrneni.  Le  tivrc'  riatf 
retondu  parut  fous  le  tître  Aiivaat  : 

10.  Eptf6<^uj,u  Coitjlantini  Magiùyjat 


relevé  quelques  fautes  de  ce  Traité  dans  Jé potejkut  Magijlratutan  Rtformautn 

fon  Hifioria  conttntionum  inter  ïmpuium  &  res  EsU^ù^Mê  ,  Diffènaùo  repttita ,  cum 

Sacerdotium.  {Append.cap.  i.^.S2.&Jitiv.y  ré^tt/hn*  ad  intem>gata  qiutdam.  Frantk, 

8.  D(  Dto  Synago^tc  ,  tihri  dua  ,  contra  iJ-.irJus  Alhtrû  ,   1641.  Il"-    \x.  Dtlpkis  , 

Cafforcia  Barlaum  &  ejus  Ktndkias ,  ^lut  16Ô1.  kx*»»    k.  Traitât  en  Flamand  ^4/^ 


(a)  Sanat  CtMngMlfiKc  Alltmand,  mort  en  xiy/.  k 
rfee  <^  ^>  *•*  i  3  ■ràk  M  Lmkétian  ;  t'éoM  rmdu  C*- 


(<}  t^'ittt  :  «M«. 


«néipn  Bu 
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Ro:^rij.L  1663.  120-  Le  titre  de  cet  Ouvrage 
fe  raporte  au  himt^ux  pall'agc  àHEufeUf  où 
€oÊ^flamtm  eft  appcIM  rEvè}m  du  JMn, 
yeJtUus  fi.it  attaqué  :  mais  il  ne  vécttt  pas 
aâcz  poiu  le  (Icfcndre.  Les  critiques  qu'au 
pobBa  pour  le  réfuter  ,  font  : 

Examm  D^mati^ais  N  'uoltà  ,Vtddu  dt 
:Spifitpatu  Coaflttoàù  Magni ,  atmtjwpati 
Jttvia.  Amjî.  1641. 

1641. 

Jus  AL^tfititîs  eîrea  Satm  ;  fi«  TrâSaias 

Theolopcus  Je  jure  magijlratih  circa  res  Ec- 
cUJiajlicas  ;  advtr/ûs  Nu.  k'tdtiu  d»  Ef  ifco- 
fatu  Conftatàài  Mi^ni  Difinatwums  ptr 
GiùU'i""'-'^  ApaUonii ,  tritunis  in  dtuis  par^ 
aj.  Aledioc.  ZcLuidomm  f  Jac.  Furu^tus, 
1641-43.8°-  LcsaiakdefMAK»pHUîè> 
teal  pour  fin  cié£eii£e 

fû  ,  ifur)  fe  /iiSut  tipûJ  imptntos  GuUttlmus 
jApolloral  Scrca.nu.i  in  untonibus ,  quos^  cdi 
dit  de  jun  Majefiatis  àrcA  Sacra  totttra  Mtl' 
Im  CLD.  Nie.  rtdelii  dt  Epi/copam  Cmm- 
ftatini  iitffni.  Fraïuk.  1646.  fiu»  àom 
«nniprimeur.  ApoUonita  rîj  undk  pU*  imé 

iBouvdJfC  brocluve  qu'ii  intitula  : 

atm  Lanuum  dt  Cr-.'h^:jrv  Ai^or:.  MciioL 
1647.  Sf-  Laimus  avuii  paruiUt; 

BB  peu  auparavant 
JM»dL»am£]^ola  aiGaiuimumJf^ 
mn  tn«M  MfawwHtff  SM/ifomtt/t ,  ad  00» 
mtu  Graûtt.  Mtdiobur^y  1646.  2°'  Par  là 
il  ikiÀx.  attiré  de  la  put  de»  amis  <k 
rtdtBm  lé  pUceqni  Ait: 

Bfimhcmachiit  Vli£tngàna  WaUchro-Papif- 
àea  dijkmffa ,  Jtvt  refponfum  ad  Eptfioùun 
Jodoà  Larénif  quam  edidic  ad  folandim  €iê- 
MebaMm  ApoUonù  Gndbuorm  fenaaim. 
Fhmktm ,  1647.  Ittmt  ne  tiai 
point  poiir  battu  ;   il  publia  aufCtôt 

R^lfOi^  ad  GraUanm  ^uBorU  ATwnyml 
Bon^omaAîam  yfij^ngamuni  Mediot.  1647. 

8°'  n  parut  en  faveur  de  f'eJilius  un  nou- 
ycl  Ouvrage ,  où  l'on  fe  propofoit  de  tom- 
ber ea  m&ne  tem$  (m  Apollonius  y  îat 
LaïuiUS.    On  y  mit  ce  titre  comique: 

Graîîator  furtus  dt  novo  m  Jiumun  ftor 
du3us ,  cum  Pamonùma  faà  BamAttluaMdà 

yiiffla^uno  ;  feu  Rcfponpo  ad  Ef:':l\'a.i  Gui!. 
ApoliûiUi  6'  JàJoii  Latent  f  fuiptas  adxirfài 
Graûarum  autkortm.  Framq.  1 647. 4^  Outf 
nom  d'Impçiinetir.  LaaaÊiâ-  Ecyint  COm^ 
geuiiancat  à  b  àas^  en  pnbfiant 

(SûmiéBo  pratipuontm  mtndacionim  ac  So- 
fh^kumm  tarmù  m^t^itm  Turhnis  ;  ftu 
imb  Xf/^on/K  Joêed  Imtm  ad  liètUkm  cui 
ÙSiduS  :  GralUtor  furins.    Mtdiob.  Jac.  Fie- 

mfins,  1648.      Les  advetiâires  de  Ion- 
'     à  Um  loitr,  H  fiiMt 


Colui  Vliftng-anm  ;  feu  aailis  firenai 
fuam  nupa-  ciajfi  Waiaehr*  oàtuût  Jodoasa 
Larenus,  pmjufoiéhut  muulaàis,  &  inep- 
ùis  Waiaehris,  difcuffa  &  dis/eBa.  Traj. 
ad  Rhen,  1648.  8*-  ùau  nom  d'IrapciaieBb 

fe»  advcrfaires  * 

Dma  ptnfa  trakamus  ;  ftu  ad  talum  FUf 
fng-anus  a  laryato  jurent,:  GraUatan,  com 
vu:iarmn  ac  Jlapkt^matum  gu^  sirumdomL 
JodoùLamm  Re^on^  MuBeSmr^^  Jia» 
kmjma^^  1649.  S»-  On  teplufua  par 

KammmtFiifmm  advafîu  DeUttrmiaW» 
laehrum  ,  kic  tjt ,  Rtfpoafto  ad  Jodoci  Latm 
m  pofymachmm  pro  mova  Fi^tatu  Zelaadicok 
Trai.adRhetui^o.  8».  fis,  nom  d'impri- 
meur. C'rf},  je  ponfc,  la  dcrmère  pièce 
ffU  ait  piiru  d.uis  le  cours  de  cette  ditoute. 

11.  Nicol.yukmOpufeuUThtol^Mam' 

fnoieilt  Ortàio  inauturalis  de.  Conconùa 
^iofs  &  Aaronis.    C'eit  le  difcours  que 

tddtus  avott  prottoocé  le  ij»  ou  le 
de  Novembre  ,  ea  prënam  poffdBon  de  â 

dnite  d8  Théologie  i  Frane^tur.  lo  Ec- 
ekfi^n  CaUtaùms  contra.  £ûam  Sckilitruau 
J»-  CoUegium  Hur,guncKm.,faitTkeoioffcuiai 
iomrmtrfiarunt  TktoUmcmim,  a.  Dijputa- 
mniius  ,  À  XJtfn^  fittBaJk  Btiagaris  aoa» 
'à 40.  c  Kunfi  Ftbruano  ad  xo.  AufuM 
ftnfis.  4^-  Difptuaaomi  dim  de  fidt  Patmm 
v€uris  Ttfiaauim^  y-  Difputudo  pro^  toca 
i.  Joft.  F.  6^  Dtfputanones  ftx  dt  !ihr^ 
àitc  eonfiutntàtnmi  •J''-  Be  £>w  &  Cnaaoae 
Qu^oMs  contrgm^  cr.^  êmmr  deàfk. 

n?"  ScmOhnC  ftio.  à  h  rfte  des  Opnfiuià 
Phthfoptkë  de  Matewbtt.  Revit  Daventria 
mflrata,  f.  48k  6^5.  6S6.  6H7.  694,  605, 
Bayk  »  BiSim.  t.  td.  1306   1:07.  yfUmmt 

Fterre  van  Bockenberg,  ou  Petrus 
Cornéjpaîut  Moéenbergius , 

ECRrvAW  remarquatrle  par  fès  avan-^ 
rures  rragi-comique»,  étoit  de  Goude 
en  Hollande,  où  il  naquit  en  1548.  dé 
ComtHlc  Dir^  (  C.  d.  fils  de  Thierry^  )  & 
ilAéeimd»  Mimê^  tous  deux  de  familles 
MtnCKfHws  de  eeftevtlle,  de  bons  Catho- 
limies.  Lors  qu'il  fut  en  ilge  d'aller  ait 
collège,  on  l'envoya  à  Louvaia,  où  il  étui. 
dia  ics  benes-lettres  Ibus  le  favinr  Paul 
Ittjmd;  cnfuite  ayant  ftir  fa  Philofophie 
M  Collège  du  Faucon  en  1  ^69.,  il  cmbraf- 
h  rétat  Eccléfiaftique ,  &  ftrt  reçu  au  Grand- 
C&(iègt,  qui  avoit  alors  pour  Préûdent  le 
Doâeur  AiigufSnHUmieus;  H  fir  fon  cours 
AcThcologie,  prit  le  gracie  de  Rachclier 
formé  en  cette  taculté ôc  ayant  àé  or- 
donné ftÔtre  ,  il  filt  appellé  à  l'Abbaye 
de  Lot-  çrè*  i^Ypm ,  pour  y  etifcigner 
les  principe»  de  h  TTiéologie  aux  jeiuies 
illicm»  de  cette  loaifoiik  iMmr^, 
ii  j 
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que  les  Calvîmftes  firent  peu  après  dans 
tout  ce  pays>là  ,  l'ayant  obligé  d'en  lor- 
lîr,  a  le  renia  â  Cologru,  M  il  fe- 
touraa  en  Flandre  l'an  1577.  pour  y  être 
Curé  de  S.  Nicolas  de  CaÙel.  Son  hiuneur 
kiconflantc  ne  pouvant  s  accommoder  d'un 
pareil  emploi,  îlpiic  le  parti  de  voyager 
en  Allemagne.  Il  tiwrerft  tout  l'Empire, 
&  voulut  voir  Ku/mt,  puis  Preshourg  en 
Hongrie ,  d'oii  il  <e  rendit  à  Brinn  dans 
h  Moravie.  LA  il  lui  prit  envie  de  fc 
faire  Jéruite  ;  il  fut  accepté,  &  enfuitc 
congédié  i  c  etoit  en  1  ^80.  Deux  ans  après, 
il  oDtbt  imc  place  de  Chapelain  à  la  Cour 
de  GuiilmoMf  Duc  de  Bavière.  U  s'ar  rô- 
ti fort  peu  «fans  ce  nouveau  pofte ,  & 
s'imaginant  être  anpcllé  à  un  pcnre  de 
vie  plus  parÉut ,  il  paflii  à  Mùan ,  6c  le 
préiènta  a  S.  Charhs  Borromit  ;  mais  fon 
dégoût  ordinaiie  Tayaut  Uentôt  iàifi,  il 
retourna  en  Bainère  :  oè  on  lui  offiît 
une  place  de  LeÔeur  en  Théologie  dans 
l'Abbaye  de  Kayfafmujtfiu ,  Ordre  de  Ci- 
teaux,  en  Souabe.  Après  un  court  féjour 
en  ce  lieu,  i!  reprit  la  route  deHoUaiide» 
oii  il  s'entcrma  daiis  (on  cabinet  pour  étu- 
dier les  Antiquités  du  pays.  En  i  ^85.  il  ftit 
pourvû  de  la  cure  de  Kaàk  proche  Titit 
dans  h  province  de  Gueidre.  Lesfenâioos 
PaAorales  ne  pouvoicnt  plaire  à  un  homme 
de  fon  caraûère,  il  renonça  donc  à  cet 
emploi,  Se  dla  voir  rUoiverfité  de  Leydt; 
le  commerce  qàll  ]r  «Ut.  avec  les  hiérè> 
tiques ,  &  en  particulier  avec  deux  VËàS' 
très  de  H'ocrden,  l'entraîna  dans  leur  parti , 
fans  que  les  remontrances  de  fa  méri.', 
alors  avancée  en  âge,  pùflent  l'empêcher 
d'abjurer  la  religion  Catholique.  Ce  pas 
fait ,  il  n'eut  garde  de  s'arrêter  en  fi  beau 
chemin  ;  bientôt  il  fe  maria  à  la  hugue- 
notte ,  &  époulâ  la  £lle  d'un  Maitre  d'é- 
cole de  Wbirim,  wmmétJttuuie  Wykaf- 
loot  ;  les  finances  venant  à  lui  manquer 
pour  taire  fubliAer  fon  ménage ,  il  eut  re- 
cours au  crédit  du  Penfioaaiie  Oldtn-Bar- 
ntvdt  y  (jui  lui  procura  en  if9i.  le  tîtie 
d'HiUoriographe  des  Etats  de  HoQande 
avec  une  modique penfion.  Ce  porte,  loin 
de  le  mettre  à  ion  aife  ,  lui  attira  de 
viotens  fujets  de  chaerin.  Janus  Doufa^ 
Curatc'ir  rie  riinivcrfité  dc  Ltydc ^  avoit 
foliiciie  la  place  poar  Domim^ue  BauJiui ^ 
&  tous  deux  de  concert  fondirent  fur  le 
pauvre  Bocktnitrjg  par  une  gjr£ie  d'Epi- 
gfannnes  Satyriques ,  que  Fon  trouve  par- 
mi leurs  pocTics.  (a)  Il  paroît  qu'il  fuc- 
comba  fous  leurs  coups  ;  car  quoi  qu'il 
ait  publié  deux  apologies  de  fes  ouvrages, 
&  continué  de  s'appliquer  à  l'hiAoire  dc 
Hollande  ,  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  tien 
donné  dépuis  fur  ces  in  ttlères;  cependant 
il  furvécut  à  fes  ennemis ,  pouflà  fa  car- 
fi^  jufqi^à  près  de  70.  ans,  9c  mountt 


BOCKBNllEROé 

h  LtyJc  le  17.  Janvier  1617.  Il  fut  entef» 
ré  dans  l'Eglife  principale  de  cette  ville, 
qui  eft  celle  de  S.  Pierre ,  auprès  de  foa 
oncle  Arnold  Dirckx  van  Bockentcr^ ,  autre- 
fois Commandeur  &  Curé  dc  l'Ordre  Teu- 
tonique,  <^ui  étoit  mort  en  1591.,  après 
avoir  édiAe  durant  26.  ans  tous  les  Catho- 
liques de  Hollande  par  fa  piété  ,  &:  par 
fon  zélé  pour  la  véritable  religion.  L'Epi- 
tapbc  de  nôtre  Auteur  cft  gravée  fur  une 
tuklc  de  ouvre ,  dans  les  termes  lÛvansi 
Qiiidfati  invidiem  (juaor, 
jtM  nmbis  wmw  hofpitmf 

Scmtn  mihi'u  Jl  loqunr  , 

Paucis  omnia.  dixtro  : 

Bockenàergius  hk  jactt, 
Piuo  Backuthtrgio  Hifioriogrt^ho  HoUanJîa 
Zelandimjttt  &c.  put  conjugu  officiofus  in 
maritum  dolor  monum.  pojuu,  Natus  Gou- 
da anno  ch,  h.  XLVlli.  Dmaim  L^dm 
mn.  eïiJ9C»xni,S*muuv.  Jk  xrsu 
fus  annum  not  LXFUI,         nU  fa  Tr»' 

giXdiét. 

Ses  ouvrages  ,  mal  écries ,  mats  aflêt  - 
méthodiques ,  6c  dont  quelqiics-uns  ont 
leur  utilité  poarl*hinoire  de  Hollande,  font  : 

I.  Catulogus ,  Genealogia,  &  brtvis  hiflo- 
lia  y  repilorum  Hoiiandte  ,  Zelandue  ,  Çr 
Frifiût.  ium  aliaquistdam  hue  fpeSamia,  Lugd. 
Bat.Joan.Pactfius,  1^84.  1 1^-  pp.  78.  groS 

caraÛ.  ainli  que  les  lujvans.    Celui-ci  eft 
dédié  au  Magiftrat,  &  au  peuple  dc  Goudt» 
1.  CauUogus,  £•  èrwis  hifrtnM  fait^auii 
Ultraje3enftum.    Ittm  Gaa&gus  &  htvb 

tonu  Aniijluum  Egmondanorum.  AJdiùs  paf- 
Jùn  non  tain  eruditis  y  quàm  lepidu  ex  ft' 
pulckris  eorunty  primonimque  Hollandia,  Ze- 
iaadut  y  ù  Frijta  Priruipum  Epit^phiis.  If^  'td. 
tdtmy  1586.  iz»-  pp.  99.  Dédie  au  Cha- 
pitre de  N.  D.  A'Umcht.  Tout  y  eft  fort 
fuperficiei.  Bockenierg  avoit  deâisin  d'j; 
joindre  la  Chronique  de  Gt^aame  SUtu  " 

3.  injlorU  &  Gcnealogit  BrcdtnxUorum , 
illufiriffim»  gema  HoUandix..  IHd.  Idem  ^ 
1587.  iio-jpp.  143.  y  compris  les  tables. 
Dédié  à  W^eUraven  III. ,  fcigneur  de  Bridé- 
rode.  Cet  Ouvrage,  &  les  deux  fùivans, 
font  ce  que  Bockcnhrg  a  fait  de  meilleur. 

4.  Egmondanorum  ,  potcntijjimte  HoUonr- 
dite  gentis,  fùfloria  &  gemalogia.  Itid.  Idem, 
1589.  Il*'-  pp.  iS^.  fans  les  tables.  Dédié 
à  Jm/i  d'0ld4nl>ariuvdi  y  &C  à  cinq  autres 
perfonncs  ,  qui  avoient  fourni  des  m&» 
moires  à  Soektaèerjg  pour  cet  ouvrage. 

5.  P  ri/ci  Bâttvm  &  Frifat  Rtges,  Junt 
Litgduni  Batavorum  y  &  Wafftn.iriZ  heroum  ^ 
yctujlijjimarum  HoUandia  gemiwn ,  lùjloria  & 
Gtncjiopa.  Itid.Idem,  1589.  12°  pp.  17». 

làns  les  tables.  Dédié  à  la  nobleue  de  la 
petite  Frife.  vû  ces  5.  Ouvrages  reliés 
avec  ime  petite  préfece  de  l'Auteur ,  pré- 
cédée d'une  lifte  des  ouvrages  qu'il  avoit 
pub^,  compofés,  &pnqenés,&oeâi« 
rflEralNMito**  «il  M  bia  fn  te  whWw  ii  im 
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A  la  tête  :  ITipotia  Btitavorufn  h^Stnus  edïtce  à 
P,  ComeUjfoaio  BodtMbcrgu.  Cum  OuaJoga 
MMiûait  4»  nhu  Bat4n4m  Yobtmumm  tdtn- 
domm  ad  Ampliff,  HoUanJùt  &  ÎTiJifripit 
Ordines.    Poâ  mmfira  Ula  mwuana  nuptr 

il*»»  fjf.  15» 

6.  Ad  Hùimulla  Jaiù  Doufie  afpera  fcnpta 
Refponfw  flf^  HotUndix  0.  H  ^pfnfia.  Ordi- 
tàim  reddita.  Diifhut  Sntno  Seiùtfkciius^ 

7.  Pro  Annalihus  fuis  ,  &  pnfcls  P.rrrij: 
Chronuis  tonftrvandis  ,  coJUra  Jam  Douj<z 
ncfarias  uUumniàs.  lUd,  Afat»  1^3* 
kaierma  laiflé  en  Mc 

é.  vkronobgim  ofte  eôn£»  ad  prafins 
i^tti  tcmpus  volumina  duo  :  iwipliQimo  rt- 
bm  in  theatro»  oimut  À  primorum  hominum 
mattMaktriàas,  impÊnmni,  Reges  fim»- 

puos  ,  atlofijut  pri/ic!f.;n.'  ,  f^rr^-nr^-tâ ,  eru- 
ditione  ,  oui  aiio  qttevu  Joito  Uùijircs  :  utm 
mmonutdanm  hifloiimÊm  srgumeata ,  fmat 
atm  Hebraorum ,  Gracamm  m  4t  lAttâmtm 
ttmporis  ratzontf  multiplki  V  «oi^nea» 
dine  complcdcntia.  Cet  Ouvrage  ,  qui  al- 
lait jut^'ea  1609. ,  ie  trouvoit  avec  un 
'•bnigé  des  dnq  premiers  que  j'ai  nai- 
qués,  dans  la  Bibliothèque  de  Pierre  van- 
der  Aa  ,  Chevalier  de  S.  Marc  ,  qui  fut 

▼endu«  «n  1735.  On.  J  liwnwi  aiffi  ks 

0.  BaUnatt  Rtip.  ^  ut  &  /ttnSomm  po/nt- 

tonan  prifca  ruAilttas ,  tx  ArchWis  ,  monu- 
mentis,  &  vetujbffûms  undique  con^uifitis 
fiU  dignijpmis  jcriptis  colU3a. 

y.  Vttujll(fimoruin  Batavia  Dipl&ouMm 
voiumina  duo:  qm  tempère,  quihufqut Aue- 
taritus  &  modis  ,  Pontifieams  ,  //x^f  ,;  .  .  ii , 
fmàfam^  mvm  «pa  am  CbnAia/ui  rttir 
fUNW  aiëm  fbrm  mt^aiut^  »  ad»lm^ 

r'int ,  Jcmonjirantia. 

1.  Erafnms  in  vUam  Pontifias  ,  aùorum- 
fve  facrwwn  Antifiitum  ,  quorum  ptffimis 
extmplis  EccUfia  Chrifii  mijirtimt  UdUpAê^ 
tur.  Cet  Ouvrage  devoii  i-^BiaStre  à  la 
ittite  (lu  n*  ».*  dFâedti»»  iv«c  des  au|;aMi- 
tatioBS.  ' 

t.  Bt  primis  Chrifliana  rdipaiis  i»  Sm- 
tdvls  a^ertorihus.  Ittin  de  hls ,  qttos  a  Um- 
pnrc  eorum  ,  ftutâitatis  opiiùont  ,  plurimum 
hacicnas  vencrati  funt  Batavi. 

Prifconm  MoUaadim  Cuaititm  ASa. 

If.  jtit^acorum  Wetiandm  Caaàtmt  Mt. 
Voici  d'antres  Ouvrages  que  Botkgnhrg 
vnàt  tleflfein  de  publier  ,  &■  qu'il  ne  pa- 
toilt  tÊ$  «voir  «oiev^ 

ê.  Batavia  HoN^ndlirque  Dtfcriptio ,  f«<j 
fs»  haStttus  de  iis  juru  prodita  y  vtrbis 
nmAuSonu^S  item  qua  pro  pntftati  rtrum 
jjba»  tnmt  jungmda,  antt  oculos  ponuruur. 

{♦)  ,Rni  AiAtr,  tonna  Unn  I<  nom  de  X'iiiÀti  i*  r*r- 
ict ,  mort  m  1 7  5  ( .  a  pn-'s  ii:  S"),  sm  •  »  éera  «»»e  bIm  Ito 
■ofiMâ*  que  de  MeXni  Ut  kifioittJ  dti  RéroUiiuu  «(fV* 


tiias  tdùif, 
*>  Batans«nulithm,tmtMdfért»aui 

in:iujiriâ  quâcunqut  domi  forijvc  elaris, 

A.  Htrcuianorum  Dominonua  hiforia  & 
gaualogia. 

A*-  Omnis  feri  Noh'd'uatls  Hoihr,J,rr  ca'a' 
lop  &  gtaealcpx  :  addicis  Jutindt  kijionu. 
V.  SuiguLimm  Batavia  Civitatum  lufiari^ 
i-  Pt^omm  Battofim  {«tahgKt ,  «0» 
mmralàles. 


c.  Monafuriorum  HoUantIm  tfUUofKS^ 
fut  tormn  wemorabiits. 

Arctiim,  voUorum,  à4^tàhnm§m  fm- 
àpu>rum  Bauu/ùf  ÊOtaSuffit  g  t^V**  «WW» 
numorahilts. 

f.  Kuirumim,  tutaûjwutmn  ,  lapidum  ,  ia- 
fifiptioMum  f 
npmtmtm  hifiaria. 

e.  RéUiivîx  jluminum  ,  cataracîaruiu  ,  ag" 
geruaty  aiiaramque  rtrum  hue  nfcrtndarum 
ài^Utria. 

r.  Pontma,  aliaque  ^ptnda  in  Batavis  vifa* 
0.  DipiùnuÊta  ^  fcriptoifut  varia  Imperato" 
mn:  ,  Regum  ,  ahorumque  prinàpum  ,  Bata- 
viam  Batavia^  Prineipu ,  au*  Batavorum 
foUHàffwMa  temimintia,  &  mmtni  Aâtf* 

aiit  710-  !.:Jigna. 
ç.  Batavia  aaaaits  W  annum  à  Ckr^o 

mua  ch*  ls. 

Batanm  annalts  ,  ûd^m  fatiade  vici^ 
narum  gtatUm ,  &  cammuiùkut  Bflgii  rébus, 
ai  anno  ch.  h.  ad  prxjinâ  ttfyÊi  UmpUi» 

tp.  HdLi  Batavorum. 

tt.  yariii  &  praàpui  Hiflorîam  amemah 
tia  P.  C.  Botkenhtr-r:  Op::fc:^l^. 

«*.  Puri  Cornehj/onu  Bockerit>erpt  i-'ita.  6* 
Pertgrinatio.  Cette  vie  devcMt  être  curieufe; 
les  ptvolatioma  ée  M.  de  Pimot,  (ii)  «at 
4xi  peu  4e  Aok  an  prix  de  «elles  de  B»t^ 
ktnéerg. 

tT"  hes  PiéUndib  de  fes-Oovn^.  Sweer- 
tius ,  609.  BnebefnH  fÏMr.  fUtmuf.  377.  ati.  • 
yal.  Afiiiié ,  J-,-^.    f  f^rji'A  -Q^P. 


Rûhode-Herman  Scheeh ,  ou  ScheHus, 

SEIGNEUR  de  yttakruggs  &  de  WcU/tr- 
.ffm  dans  la  Province  ^Over^Yflel , 

naquit  d'une  famille  trcs-diftinpée  de  ce 
nayfi  j^c)  vers  l'an  l6li.  Son  pere  AJfutrus 
SttÔA,  Sot  plnficnrs  fois  député  pour  la 
Noblcfle  de  <a  province  ;\  /a  fur- 
tout  <kos  les  troubles  exdtcs  lors  de  l'df- 
hite  xlu  Oldtn-Barnevtld  :  fa  mcre 

nommée  4«iit  dtSratw  ètoit  de  Tancienoe 
&  illuftre  finùUe  de  &  de  DyA- 

ht^en.  Il  fit  fucceflivcment  fes  études  à 
Steinfurt  en  'V^'cftphalic ,  à  Groningue,  & 


t.  ou  4.  eadraiti ,  enfin  CohwmdiWu»  d«  l'Ordre  de  MâJte* 
4m  lÏM*  ig/éittat  «M  «bapgemeai  A'itu,  lu  Rtrolu- 


€mt  nuit i,tf*tmila 
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à  LeyJe.  Ayant  perdu  fon  pérc  pendant 
un  léjour  de  quatre  ans  qu'il  fit  dans  cette 
dernière  ville ,  il  fe  mit  à  voyager  Ûtt- 
','-!nr  l'-lnre  de  fon  pays,  Sc  parcourut  la 
Irnnce,  ùc  ritalie ,  tâchiint  de  puifer  par- 
tout d'abondantes  lumières  y  éc  liant 
ivec  tous  ceux  où  pouvoient  lui  en  pro- 
curer, n  |mt  entintc  le  parti  des  anaes» 
&  fcrvit  quelque  tcms  dans  les  trOUpes 
de  Ferdinand  111.  Qraod-Duc  de  Tofcane. 
Son  mérite  Payant  bientôt  fiât  connoître 
avantaeeitfemcnt  Jo  ce  Prince ,  il  lui  fit 
des  offres  confidcraolcs ,  s'il  vouloit  d^ 
tneurer  à  fon  fervice  ;  peut-crrc  Scktcls 
en  fi«-il  tenté  :  mais  iâ  mére  le  rappella 
dans  fa  patrie.  Comme  il  étoit  paflionné 
pour  l'ctudc ,  11  s'y  livra  autant  que  le? 
autres  occupations  purent  le  lui  permet- 
tre, &  il  lut  avec  autant  de  difcernement 
que  d'attention  les  anciens  Auteurs  Grecs 
èc  Latins ,  particulièrement  les  PWlofo- 
phes ,  &  tous  ceux  qui  traitent  de  la  Po- 
litioue }  &  du  droit  pubUc.  Il  étudia  auili 
les  Pères  de  l'EgUle.  Souvent  le  jour  ne 
fiiffifant  pas  à  fon  avide  curioiité,  il  y  em^ 

Sloyoit  une  partie  de  la  nuit,  auÂ  deviot- 
fort  favant.  Exemt  d'ambilion  »  00n> 
tent  de  fa  fortune,  il  ne  brigua  aucon  em- 
ploi.  En  1 6  5 1 .  après  la  mort  de  GaUtasme 
Prince  d'Orange  ,  les  Députés  des  Pro- 
vioces-Unies  s'ctant  aifemblés  à  la  Haye 
pour  mettre  ordre  aux  tSbàtcs  de  la  Ré- 
publique, il  s'y  rendit  en  q  laliTL  de  Dé- 
pute de  la  Nobleffc  de  fa  Province  ,  &i  s'y 
entretint  à  fes  frais.  Dans  le  tems  qu'il 
y  penfoit  le  moins ,  ou  lui  confia  le  cou- 
vemcment  SYpimonde ,  porte  refervean»  ' 
Nobles  du  pays ,  &:  que  plufieurs  avoient 
zecherché  avec  empreffement.  On  le  pro- 
mettimt  beaucoup  de  la  manière  dont  il  le 
rcmpliroit  :  mais  ta  mon  qui  l'enleva  deux 
mois  après  fon  éiedion ,  anéantit  ces  efpè 
ranccs.  Il  mourut  fort  regretté  en  i66i. 
Sgé  d'environ  40.  ans.  Jtan-G«om  Gwius 
bu  fit  une  Oraiibn  funèbre  è  Vtnekt  la 
môme  année ,  &  environ  fept  femalncs 
après  fa  mort.  Le  mfimc  Gravius  dit  ail- 
leurs qu'il  n'a  connu  perfonne  quTil  puîflè 
préférer  à  nôtre  Auteur  ,  foit  pour  les  ta- 
lens  de  l'efprit ,  foit  poiu-  les  qualités  du 
CflHir.    On  a  de  Schdius  : 

I.  ifygwta  &  Polybii  MegahfOÛuutif  dt 
Q^muta^oneR/Mumoram  fum  «xttmtf  tum 
notis  &  aiilmaih  erfonïhtis  R.  H.  Schelll ,  tjtif- 
dtmqiu  Dtjjenationihui  de  rt  mUitof  i  Popuii 
Romani.  Amjl.  1660.4°-  dans  \esAntiq. 
P<--!-.::nts  de  Crxvius  y  T.  X.  1016— 128J. 
Ce  dernier ,  bon  juge  cn  ces  matières , 
dit  que  ces  deux  opnfodes  (bot  au-dcffiis 
de  tout  éloge. 

1.  Jt  H.$ditm  Jk  Liitruu  fêiUica  Ekr 
f^&anuai  MuditnêejpàiSMogiffiiOrmih, 


{m)  MgmmÊ  Vt^t  — . 
pn,  fe,  tyt  Ut  ZaQM  muAt 


C.  Julium  Cizfdrcm  tyrannum  fuijft ,  In  quâ 
àves  adhortatur  &  montt ,  dt  U^rtau  tuen- 
iâ.  Amfi.  1666.  ix"-  It.  Traduit  cn  Fla- 
mand. (.î)  Roterd.  1666.  Il*'*  L'Au?ei:r  r'y 
montre  extrêmement  zélé  pour  la  pairie  , 
ainfi  que  pour  le  gouvcmemeat  IL^ni> 
blicain. 

|i  Frw^dcon  de  Pact  &  tm^  BelS  A» 

glici  prtmi,   Davcntrlj  ,  1668.  IZ"* 

4.  NohiUfftnu  aiqui  Ut"  Viri  Rab.  Herm, 
Sche/ii,  domini  Feneirugga  &  Welbergiif  IfeU 
mudani  Salania  agri  Pnxfidh  ,  dt  jure  Im- 
ptrii  libtr  pojlhumus  ,  editus  curd  Théophile 
Ho^trfii.  Àmp.  Dan.  Elfevirius,  1671.  i6<^ 
pp.  359.  Cet  Ouvrage  roule  iiir  les  mô> 
mes  principes  que  le  précédent.  L'Editeur 
a  mis  à  la  tête  une  Fpitte  dédicatoire  de 
6z.  paçes ,  qui  eû  elle-même  une  elpèce 
de  Traité  fur  le  mtme  fiqet.  S^tihu  avoit 
encore  préparé  : 

a.  De  ortibHS  hellicis  Romanorum ,  Ubri 
duo.  On  ne  fait  ce  que  CeS  livres  font 
vdéeiius,  non  plus  que 

fi*  Divers  écrits  du  anêoie  Auteur  iîir  la 
Pbilofopbie  &  fur  la  Théologie. 

B7"  J.  G.  Grifvri  Orathnet  quat  UhrajeM 
babuii:  Lugd.  liât.  1617.  120.  orat.  2  Ejuftkm 
Epiftota  ed.  Fabnc.  rp.  63.  (jf  l'rsf.  ad  T.  X.  /lit' 
ttq.Hjmaaar.  L  Elojze  de  Scheel%  par  Hogerjm 
veis  h  findelaOàficacede  rOuvrsge  «t.  4. 


LêStjUain  de  la  Roche,  ou  Ahuau 

de  Rjipe  t 

NAQUIT  dans  la  petite  Brétagnc  vers 
l'an  14x8.  11  entra  jeune  dans  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  ,  &  l'on  croit  qu'il 
fit  à  profeAon  au  Couvent  de  Diaaa 
dans  le  Aoeèfe  de  S,  Maio.  Ses  fupèrieurs 
l'envoyèrent  enfuitc  faire  fes  études  de 
Philolophic  &  de  Théologie  au  Couvent 
du  fauxbourg  S.  Jacques  à  Paris.  D  lÔnC 
dans  les  Pa^rs-Bas  au  plus  tard  en  1459* 
te  au  Chapitre  général  tenu  à  Nî^ga» 
cette  année-là  ,  on  le  dcflina  à  lire  les 
fentences  à  Paris  pour  l'année  1461.  Il 
s'y  rendit  au  tems  marqué ,  après  avoir 
palTé  du  moins  une  partie  de  l'année  pré- 
cédente au  Couvent  de  LiUe ,  oii  la  Re- 
forme avoit  été  établie  quelque  tems 
auparavant.  U  y  revint  avec  deux  de 
fes  confrères  en  144S».  &  ib  furent  tois 
trois  aggrègés  à  cette  maifon  le  18.  Avril 
de  cette  année.  Alain  y  fut  tait  Lcdcur 
en  Théologie  ,  &  il  eiitra  en  exercice  la 
veille  de  la  Tni  iT  ;nr  par  une  haraiwue 
latine  qu  il  pronorn,a  en  préfence  du  Qia- 
pitre  de  S.  Pierre.  Le  P.  Conrade  d'AJli , 
Général  de  l'Ordre ,  ayant  ufTemblé  «ans 
oe  Çotivent  le  o.  O&obxt  1 464.  les  Prieurs 
des  Mdfom  reformées*  les  séimit  tott-< 

Séeiei 


tes 


Digitized  by  Google 


LE  B.  ALAIN 
lel  i  la  Congr^ation  de  Hollande  qd 

tommcnçoit  ."i  fo  former  (li)  &  en  mê- 
me tcms  il  envoya  notre  AUrni  à  Douai 
pour  y  enteigaer  la  Théologie,  ce  qu'il 
nt  jufqu'aiix  vacances  de  Tannée  fiiivantc. 
On  croit  qu'il  parcourut  cnluitc  divcries 
villes  des  Pays-Bas  pour  y  établir  la  dé> 
votion  du  Refaire ,  de  au  il  aida  le  P.  £»• 
^tUxrt  QiUificis  idans  la  rondatioii  du  Ckn>- 
vent  de  SwoUes  l'an  1466.  Le  Chapitre 
tenu  à  Rottrdam  deux  ans  après,  le  nom- 
ma prémicr  Leâcur  de  Théologie  à  Gond 
011  il  remplit  deux  ans  cette  fonâiott. 
Un  autre  Chapitre  tenu  à  Douai  l'an 
1470.  le  choilit  pour  profcfTcr  la  même 
fcience  kAoSok,Qix  rUniverfité  étoit  alors 
tXa  floriffiuite.  AùÀt  y  fit  le  4.  Sep- 
tembre de  l'année  fuivante  un  Difcours 
inaugural  pour  l'a  proiDOtioa  au  Baccalaii- 
jrcat  formé  ,  £c  y  lut  ertRûtc  le  3*  8c 
Je  4«  livre  des  Semcnees»  H  étoït  Licen^ 
fàé  ta  Théologie  le  9.  Mai  1473. 
oue  le  Chapitre  de  SwolUs  lui  confia 
1  emploi  de  Leâeur  principal  à  Rajiok  ^ 
où  il  prit  la  mime  amtée  le  bonnet  de 
Doclcrr.  Do  rt-four  en  Flandre  ,  il  af- 
fiila  dit  LiiapUrc  de  LiUc  le  16.  Avril 
J475.  Ô£  s'y  arrêta  deux  mois  ;  de  là  il 
rendit  viûte  à  foa  ami  le  P.  Launitt 
ghcftiUy  Prieur  de  h  Chartreufe  HfHirims 
proche  AnguUn  ;  puis  ayant  été  faluer 
les  amis  de  Gand ,  il  fe  rendit  au  Cou- 
vent de  SwoUu ,  o&  il  avoit  été  deiliné 
dès  la  fin  de  l'année  1474.  Il  y  lut  at- 
teint le  jour  de  l'Aflbmption  dune  ma- 
ladie tnortellc ,  qui  l'enleva  le  8.  Scp- 
lembre  fuivant  dans  fa  47*  aimée.  Son 
JCorps  fiit  enterré  dans  1  Ëglife  de  cette 
jnaifon  \  l'endroit  où  fut  dcpî:h  le  -nhi. 
jltain  avoit  vécu  en  faim,  Ôi  il  mourut 
de  même  :  mais  il  s'en  ^ut  bien  que  fes 
Aumèiet  n'ayent  éw3à  ia  vertu*  Par  un 
céle  très-louable  il  travailla  fans  rcWche 

à  établir  la  dévotion  du  Rofaire  :  il  fe- 
roit  A  iouhaiter  quil  y  eût  employé  les 
inoycns  convenables.  On  remarque  «prfîl 
.eft  le  premier  qui  ait  prichi  fur  cette 
matière.  Il  entremêloit  fes  fermons 
d'hiltoirc  nicrvciilcufes  ,  mais  feintes, 
ignorant  ce  que  S.  Auguâm  a  ëciit  contre 
ceux  qiiî  dâ>Hent  de  mnc  mirades  i  le 
peuple ,  encore  plus  ignorant ,  s'emprcf- 
foit  de  l'écouter  :  mais  comme  il  ne  pou- 
▼oic  fe  &ire  entendre  à  RoJIokj  parce 
<[u'îl  ne  lavott  pas  l'AUeihand,  il  fiiUut 
que  le  P.  Palma  Coécîn,  Prieur  du  Cou- 
vent ,  fe  donnât  la  peine  d'expliquer  en 
cette  langue  ce  mitAlaui  difoit  en  Fran« 
fois.  Comme  if  n'avoit  fait  imprimer 
aucim  de  fes  Ouvrages,  le  chapitre  tcr-n 
<i  Harlem  le  11.  NLu  1476.  ordonna  aux 

(«)  Elle  (ut  anAtmitm  leP.M«ttef  4hMB>'XZIX. 
Cuiccal,  en  1466.1  &  «le  fir.it  en  1515. 

(»)  Cette  d^eiioa  s'dt  prnu{u<«  dit  U  XIB.  lUck. 

'  Ton».  /« 
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Prieurs  de  fon  département  de  éûre  toute 

la  diligence  poiTible  pour  recueillir  tou« 
lesîtvrrs,  traités,  ou  compilations d'^/<uVz^ 
&:  d'en  remenre  au  plutôt  les  Originawi 
&£  les  copies  au  Vicaire  général  ;  cor  or- 
dre fût  exécuté  fort  promptement  :  niais 
il  fut  révoqué  au  Chapitre  de  Roterdam 
le  8.  Septembre  14^8.  Le  ^^Jtm-Aadri 
Copptnjlàn ,  Domuuoûii  Allemand,  conntt 
par  divers  Ouvrages,  eft  le  premier  qui 
ait  publie  quelque  chofe  des  Ecrits  à' Alain  : 
mais  il  a  fuivi  la  mauvatfe  cofttume  dei'u- 
rius ,  &  de  plufieurs  autres  Editeurs  de  fon 
tcms,  en  changeant  le  flilc  de  l'Original, 
fous  prétexte  de  le  rendre  plus  ai^réablc 

aux  gens  de  Lettres.  Son  Recueil  a  pour 
titre 

I.  Ëca.'us  ^4 'anus  Je  Rupe  rtJtvivus  ,  de 
PfalterWf  Jiu  Rofario  Chrijli  &  Mariet,  Tra«' 
tatus  in  quinquc  parus  dijiriiitnts.  f/iiutpg 
1619.4°'  .It.  Colon. P*tr.Htmiù^pHS,  1614^ 
II»*  It.  CurisAndn»  Rovtita,  Ord.  PnuL 
Ntapoli,  Secundinus  Roncaliolus  ,  1630.  8"» 
Il  y  a  ici  cinq  Traités  ;  I.  Apolona ,  feû 
R^pot^  ad  Ftrriaan ,  Epifiopum  Tofnactrt' 
fem  ,  fkpcr  pluritus  ijuxjlionihus  ab  irf^  '-f- 
tis  Je  Raj'jiio.  Quelques-uns  traitoiv.i,t  de 
fables  diverfes  chofcs  que  notre  Autciu: 
avoit  préchées  au  iiqet  du  Rofaire,  &l  ils 
n*avotent  pas  tort  ;  suffi  iè  tUfeiidît-il  aflèx 
foiblemcnf ,  quoi  qu'en  dife  le  P.  Choquet, 
II.  RiUuones ,  RevtlaùoMS  »  &  Vt^oius  de 
Rùfano.  III.  Strmoitts  S.  Dmùnta  jUaaù 
revelati.  Le  4*  commence  par  ces  mots  : 
In  hàJxernâ  SS.  Corporis  Chri^  joUmnitatt. 
Ce  qui  montre  que  ce  fermon  n'eft  pas 
de  S,  DominiqiUt  la  Fête-Dieu  n'ayant  été 
inftituée  qu'en  1164.  IV.  Semmuaf  v 
TractatuH  Aîani,  Le  t .  de  ces  fermôhs  cft 
celui  ^AUin  fît  le  4.  Septembre  1475. 
Triihime ,  Sweertius ,  &  FaUre  André  la 
.  dtent  fous  ce  titre  i  D*  xr,  Imdiim  Pfat- 
itrU  B,  Mari»,  fiHmdàm  xv.  b^dts  in 
Tupt  altijjtruiî  Ani^cl'ua  fa!ittationis  repertos, 
C'efI  le  fcul  que  l'Editeur  ait  publié  dani 
fa  pureté.  V.  Exempta,  Jht  miracula  Jtà' 
fàrii.  Le  P.  Coppenjleirl  en  a  omis  le  Pro- 
logue, qui  commence  par  ces  mots  :  Quam* 
vis  pretiofa   laus.     Le  P.  EckarJ  avoue 

Alain  dans  le  1..  le  3.  &  le  k.  Traité, 
au*on  vient  dé  marquer ,  ifa  débité  que 
cfe  pieufcs  fîflions  fuivant  le  mauvais  ^oùf 
de  l'on  liéck  :  qu'il  a  imaginé  des  com^ 
pagnons  de  S,  Ownùàfttt,  qui  ne  furent 
|amais  :  qu'il  a  raporté  des  miracles  far« 
prènans  qui  n'ont  point  été  opérés  :  qu'il 
dit  des  chofcs  qui  demandent  une  bénigne 
explication  pour  les  accorder  avec  la  foi , 
&  d'aiittes  qu'il  n'cft  pas  moins  diiSdItf 
de  concilier  avec  le  boA  feos.  On  a  cft^ 
core  Ôl  Alain  : 

(Hé  fut  d'aborri  connue  en  France  (oui  te  nmi  de  Ptit* 
tuflrt  ;  AUin  mipnn  le  premier  la  pieiife  cn'itmiM'  f'tnait 
cher  à  cba<{V)C  ftioin  U  m^Uucîun  de  quelei'  i-"  ''rs  MjfCi 
tkm  in  natra  RMcraftw»,.  iju'il  parotM  t»  «yiinie, 


asC      LE  B.  ALAIN  DE  LA  ROCHE. 

ék  M. 


1.  td  CûTifrûrfh  du  PfiuAr 

Farts,  A,  ;/..';.  7f ,  15..  j6°- 

3.  Sft£uùim  ptccatricis  anim» ,  Ortk^ 
ûoma  ûd  Dàf^mn  XV,  ptr  varias  tvdeulu 

vit IX  S.  Dominici  toùdtm  V'-'r'î  Jtprecmtes. 
Antv. Joan.Cnohharus t  1635.  ix*"-  pp.  157 
On  croit 
P.  IauU 
bien  fait 

prétendues  rcvclations,  contraires  à  la  véri- 
table légende  de  S.  Dominique,  Le  P.Echard 
{c  plaint  de  la  facilité  qu'ont  eu  qud^M 
Religieux  de  fon  Ordre  à  les  adopter. 

a.  Exf  ojàio  m  ngalam  S,  Augujlini.  Com- 
mençant :  In  pfalttno  dectm  chordarum.  Ms. 
in  8*'  pi>.  ^  papier»  à  f«m  cbe» 
les  Dominicains  de  la  nie  S.  HonorL 

Pour  les  Sermones  varii  que  Trhhlmc, 
SwterùuSf  &  FaUrtAndr*  donnent  k  Alain ^ 
on  n*eil  a  pft  découvrir  d'autres  c|ue  ceux 
4]ui  (c  trouvent  dans  VAlanus  rtdivivus. 

Les  Monaftiae  vita  txccliemix  xxx.  pu- 
bliées parmi  les  Opufcules  de  Denis  U 
Chanmtx  ,  de  Fita  fpiriauti^  font  le  chap.  8. 
de  VAUaua  f$dhims  Pïnie  IV. 

Le  Commentaire  fur  le  Cantiqxie  de  Sa- 
lomon, oue  quelques-uns  ont  encore  attri» 
bué  à  nôtre  Auteur,  eft  ^jUmndtUOt, 
dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

HT"  Tritbème ,  dt  Ser.  Eccl.  c.  B50.  ed.  Fabric. 
002.303.  SvMcrtius^  III.  Choquait  SS.  Iklg. 
Ord.  Prad.  aoa— ai8.  Y  Ibûtient  \.\  vérité 
des  vifions  &  des  miracks    Alain.  )   Z'^/.  /!n- 


>ioret  Ord.  Prad.  L  849--b59. 

Fait  des  I 


dré,  33._34.  Scrif  tores  Ord.  Prad.  L  \ 
(Le  P.  EOard  y  fait  des  R(^exioRS tr&*1bk- 


?MM  van  Heurne ,  ou  jfoannes 
Bmmius, 

N AQUIT  à  I7trtd^  le  »y.  Janvier  i  ^43 
Son  pérc  Othon  van  Heume ,  ctoi 


Son 

Marchand  dc  vin,  &  d'une  famille  an- 
cienne &C  dtflingilie  du  pays,  (a)  Gertrude 
van  Velftn,  autrement  Okkers,  Ut  mëre,  hok. 
fîlle  de  Lamhcrt  van  Ft/fen,  &  d^EGJàieth 
de  Kyck.  Jean  Heumius  répondit  d'abord 
£  mal  aux  foios  qu'on  fe  donna  pour  l'ini^ 
ttuire,  qu^  iâvoit  à  peine  lire  i  l'âge 
de  dix  .nîT;  1  &  qu*<i  quatorze  ans  il  n*en- 
tendoit  pas  cnix>re  les  régies  de  la  Gram- 
inaîfe.  D^nis  il  s'attacha  à  l'étude  avec 
ime  ardeur  extraordinaire,  &  il  répara 
bientôt  le  tems  qu'il  avoit  perdu.  Il  com- 
mença fes  humanités  dans  fa  patrie  fous 
le  célèbre  Gtorge  Macropedius ,  &  ks  y 
adieva  fous  Arnold  Evckius.  Lors  quil 
eut  atteint  fa  19*  année,  fon  pére  l'ame- 
na à  Louvain  ,  où  il  s'appliqua  pendant 
deux  ans  à  l'étude  de  la  Fhiloropnic ,  dc 
la  MéàeàaSf  ic  des  Mathématiques  :  lès 
ces  deux  deinièies  feences  fïi* 


JEAN  HEURNIUS. 

ntdJMmUTrmnHfyPhrnBnughelf  Art^ 

dré  Balcnus  fie  Corneille  Gemma,  chez  qui  il 
àoit  en  penfion.  A  vingt  ans  il  palFa  à 
P*ris ,  &  pendant  trois  années  qu'il  y  fût, 

il  continM.T  H'v  é*nr!icr  li  M-jricciriL'  I0HS 
le  lavant  Louis  Dura ,  qui  lut  Médecin  de 
Charlts  IX.,  &  de  Htnri  III. ,  &  dont  il 
futvic  les  leçons  aveç  la  plus  grande  affi* 
dtné.  n  y  prit  attflî  ceUes  de  ChujPtMtir 

&  de  Ranms  fur  la  Philofophic  ,  &  celles 
de  TurnttU  &c  de  Dorât  fur  les  bcUes-let'- 
tres.  Il  vouloit  enfuite  voir  TEfpagne  t 
mais  fes  amis  l'avnnt  cÎLtoiirné  de  ce 
voyage,  il  partit  à  l'âge  de  13.  ans  pour  l'Ita- 
lie ,  où  il  fe  trouva  avec  fes  compatriotes 
Pierrt  FortJl.Jta»  Duvius  ,  Bujèaims  ,  6c 
Teitingixis.   D  â  un  long  féjour  à  Padtm, 

Ïour  y  profiter  des  in/Vruftions  des  fameux 
rofefleurs  qui  y  enl'eignoient ,  Jérôme  Ca^ 
piv.tctiOf  Mariano  Stephanelli  t  Jérôme  Mer- 
cunalis ,  Bernardin  Pattrno ,  Jérôme -Fabricio 
d' AqiutpenJtnte  ,  &  Melehior  GuiUandini. 
Un  fcigncur  Vénitien  ,  qiii  alloit  en  am« 
ballade  à  CP. ,  prévenu  de  ion  mérite  âC 
de  fit  capacité  »  voditt  alors  l'engager  k 
l'y  accompagner  ;  la  chofe  étoit  affez  de 
fon  goût  ;  mai:»  la  crainte  de  débite  à 
fon  pére ,  en  faifant  ce  Toyi^e  iiuls  & 
participation,  le  lui  fit  manquer.  Htur- 
nitu  s  étant  fuffifammcnt  inftmit  à  PaJoue, 
fe  rendit  à  Pa\it  à  l'Age  de  ij.  ans ,  c.  d. 
en  1571.,  y  prit  les  leçons  de  Cartel  CêIt 
mrùu  fur  fAnatomie ,  6c  s'y  étant  fidt 
recevoir  Dr  fleur  la  même  année,  i!  y 
démeura  deiuc  ans  auprès  de  Nicolas  Perre^ 
not  de  Granvelk ,  Comte  de  Canttcroy  y  en 
mialité  de  fbn  Médedn.  Un  célèbre  Pro- 
lefleur  de  cette  Univerfité,  qui  avoit  con- 
çti  de  Peflime  &  de  l'aflcftion  [jour  //;..,- 
rûus  y  voulut  lui  ^ire  époufer  une  fille 
imique  qu'il  avoit ,  lui  laiffer  tOOt  fôa 
bien,  &  lui  faire  donner  fa  chaire.  Pour 
parvenir  à  ce  dernier  point,  il  l'engagea  par 
avance  à  faire  quelaues  leçons  qui  pùflcnt 
iervir  de  preuve  oe  &  capacité  ;  nuis 
Bmmau  ihuA  perfindé  que  quelques  Ini> 
liens  jaloux  de  fa  réputation  avolent  conjoi 
ré  fa  perte ,  fut  fi  effrayé  de  leurs  menaces, 
qu'il  fe  hâta  de  quitter  fecrètement  l'Italie, 
&  qu'il  ne  fj  cnrt  en  ITireté,  que  lors  qu'il 
fut  arrivé  dans  fon  pays.    Il  paroit  que 

J'iifqu'alors  il  avoit  fait  profefiîon  de  la 
UGgion  Catholimie  ;  il  fe  déclara  Protdf' 
tant  peu  après,  fic  il  fe  pootroït  bien  que 
quelque  marque  de  Calvinifmc ,  qu'il  au- 
roit  doiuiée  en  Italie,  fcroit  entrée  dans 
les  moii&  de  fa  fuite.  De  retour  à  Utrecht 
en  1Ç7J.,  il  s'y  donna  à  la  pratique  de 
la  Médecine,  &  fiit  Médecin  des  Comtes 
£  Edmond ,  &  dn  feigneur  de  Noortcarmes, 
Gouverneur  de  la  Province.  Ce  ftit  alors 
qtfa  fe  maria,  &  époufii  CSb^ 
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fille  dé  GttUlàttm  Beytr  dt  Boppard ,  (t) 
Chanoine  de  U  Métropole  d't^mcA/, de.de 
Marguerite  Ltyjler ;  cc  mariage  lui  donna  1 1. 
entons ,  dont  9.  lui  furvcciircm.  Quelque 
tems  après  ,  le  Prince  d'Orange  s'ctant 
rendu  maître  de  U  ville  i^Utrtckt,  Umr- 
màs  y  fût  âu  Édievia:  il 
charge  qu*A  regret,  à  caufe  des  troubles  qui 
rcgnoicat  alors,  &  il  s'en  défit  le  plutôt  au'tl 
lui  flic  paiffible«  En  If 81.  il  fut  appellé  à 
Liyde  pour  y  remplir  une  chaire  de  Méde- 
cine ;  il  s'y  rendit  le  )i.  OÔobre  de  cette 
année  ,  &  il  y  a  fait  les  fondions  de  Pro- 
feiTcur  juliqu'à  ùl  mort  ^  c.  d.  pendant  près 
de  10.  ans.  U  fut  fix  fois  Reôeur  de  lijni- 
verfité,  &  l'on  rf'TT>--'rfTre  rji!';!  -1  cTc  le  pré- 
aùer  qui  y  ait  tliùeque  de,  ad^vec, ,  ce 
ouTilfit  à  la  prière  de  (es  lcoIilts.  Il  j'ii^nit 
U  piatioue  à  la  théorie  ,  âc  il  fcrvit  lou* 
veut  le  Prince  Afiaemt,  8e  dWres  grands 
dans  leurs  maladies.  On  lui  offrit  en  i  n^'- 
des  appoiatemeas  conliderables  pour  l'at* 
tirer  a  U  nouyeUe  Umverûté  de  Franequer: 
tn-iii  i!  ne  voulut  point  changer  de  de- 
meure. Après  avoir  joui  d'une  fanté  par- 
£ùte  jufqu'à  l'ftge  de  j6.  ans,  il  fe  fentit 
tout-à>CDup  attaqué  de  la  pierre  ^  ayaat 

Sagné  cette  mahmc  en  bftvent  du  ^  de 
ihin  nouveau  dans  un  feftin  ;  elle  le  tour- 
meota  pendant  deux  années  entières  ^  & 
l'eni{>orta  le  on/.c  Août  160I.  de  «8. 
ans.  On  l'ouvrit  aorès  fa  mort»  &  Von 
trouva  dans  (a  veme  l'ept  pierres ,  dont 
châcune  |)LiV:it  deux  dragmcv  II  tut  en- 
terré danâ  rËglife  de  S,  Punt  avec  cette 
Epitaphe  : 

Hic  fiius  tj}  v'r  i-t  /.'*r"  D.  D.  Jokannts 
Hturiùus ,  in  jicaùcmui  Lcydtnji  primar.  Mc- 
dicirut  Profejf.  per  iUUÊM  XX.  &  in  *ddan 
VI.  RtSor  magnif.  magna  pruduuim  ^fiOHmm 
in  i»t»ni»  &  fcriktndo  vent^atis  ae  «deèri* 
<«/«  :  vitd  laudatUittr  iranfuîiâ  oblit  XI. 
jtMfi  4M.  ch.  hc.i.  Fixa  annos  txiu. 
Hmnùus  Hippocrmu  gtmiu  ktg  tomiim 
umd, 

Cui  non  inveniet  terra  Batàva  partm. 
Fkttf  6  Piérides  f  &  crines  folvitc  Mufte, 
Otàdit  M  w/Zn  famtqm  folqut  ckorii 
Vtrio^  M.  D.  popA.  Ce) 
ITeurnlus  avoit  une  mémoire  netireufe, 
&  qui  lui  fut  d'un  grand  fecours  pour  fes 
leçons ,  qu'il  donnoit  fans  s'aider  d'aucun 
écTiX.    Il  poifêdoit  parfaitement  fon  tTip- 
poeratt.  Thomafius{er)Vi  traité  de  Plagiaire; 
ce  que  je  lailTo  à  dViurrcs  à  examiner. 
Jufip-Ùife  (<)  Ta  qualifié  :  AUdicus  fidus^ 
ftriuut  &f  fam  ù  Uuts  pn^iaf  eautus.  C'é- 
toit  d'uUeu»  ua  bomme  poti  &  eDioiié. 

(i)  Ccm  (aimllt  pone  t  ËcntcU  «1 1.  (( 4.  AijiMdtt 
M  bnt  »tmi  d'ancot  Moutt  m  ma««u  4'of  wtAiatim 
ko  :  lu     fie  ).  iTugpM  n  Bon  ilc  6Uc  (ouronni  d'or. 

(<)  MeUhior  Adtm  npportc  cette  autr<  Epiupbt  i» 
MUmrmus.  qui  M  (e  trom*  powil  tîam  TEglift  il  *fl«n- 
ttni  :  iîUmarim  funm.  /««m  Hcurmo  ,  ad  PKitofnfhUt 
^  HtdUi-ut  Uudcm  ntta  VUt^OU  mnm>  M.  U.  Xllll.  fijU 

Tom.  I. 


PUrre  Bor  raconte  (/)  la  hianière  dotit  il 
s'y  prit  pour  engager  la  Princefle  Emitit 
deNaffau,  fœur  du  'PtïnctMauria,  &  épôufe 
du  Prince  Emanud  de  Portugal,  à  prendre 
quelque  nourriture,  dans  des  circonAances» 
OÙ  l'oa  croyoit  «pi'elle  fe  laifTeroit  mon.'* 
rir  de  (ûm^  Bumma  lui  dit  que  fi  die 
voiiloit  fc  fkirc  un  peu  de  bien,  elle  dé- 
trompcroit  le  vulgaire  qui  s'imagine  que 
ramour  cA.  nae  maladie  qui  ne  fe  peut 
gpiiir  par  aucun  remède ,  &  qu'elle  lui 
fendroît  )  hû-mfinie  un  très-grand  fervlce, 

{>arce  que  vôtre  guerifon,  aj  uM  ; -îi  ,  tt  c 
cra  regarder  de  tout  le  monde  comme  ua 
Médedn  eittraoriUnaire,  6c  m*attifen  det 

pratique;  de  Toutes  pflTttt  II  Oibtint  piT  là 

ce  qu'il  luuiiauoit. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  : 

fm  mm  Mi  O,  ixxnr.  witm  urrmm  ter* 

rult.  Mt/ckior  Adam  attribue  ce  livre  à 
Jean  Heumius ,  fans  marquer  le  lieu  de 
limpreffion,  &c. 

k.  Z)i  Thoma  Aquinatis  Sécréta  Alchlrr.Ut 
tHaptaUa  de  eorporibus  fupercaUjhbus  ,  & 
quàd  m  rehus  inferiorihus  invenianiur  ^  qtto^ 
que  modo  «xuahanttu  :  d»  lapide  minerali^ 
eamuiB  »  6  pùauaS  t  km  âf^mmuAldie» 

fccretij^mui  ,  qutm  dédit  fratri  fuo  Rei' 
naldo.  Jokannis  de  Kupe-fciffd  hber  Lucis. 
Mt  AifymuaJi  Lulûi  cpta,  jond  atferiiitut 
Chnatla,  &  jfyiruriiim  ,  jQw  4M  «fit  jSw 
Uiri  ùutiEfp  tuftemnt,  Oirnim  ^trelDeum* 
Us  Brouehuifii  in  lueem  eJiia.  Colon.  Ap-ipp. 
*579'  4°"  La  Préface,  qui  cil  de  Heurniust 
en  un  éloge  de  l'Alchunie.  Il  eil  certain 
que  S.  Thomoi  d'Aquin  n'efl  pas  Auteur  des 
iecrcts  de  cette  vaine  Icience  ,  qu'on  lui 
prête  ici.  (Voyez  le  P.  Quétif,  Scnptores 
Ordi  Prad.  /•  344.345O  se  croit  pas 
non  plus  queAeMWtt^Xai^aitéctit  hCEa> 
vicuU  &  VApenonum  ;  (  Consultez  le  P< 
Waddingt  Amal.  T.  III.  ad  an.  »^iS,  n.  10* 
&  feqq.j  Pour  le  frère  Jean  de  la  Roque-nul-^ 
iadêt  dordelier,  que  le  Pape  Innocent  VU 
tenoit  en  prifon  ran  1 3  56. ,  oc  que  plufieur* 
hiftoriens  traitent  de  ranatique  &  de  faux- 
prophète,  il  pourroit  bien  avoir  fait  le  Ubw 
Luàs  ;  6c  c'eft  peut-être  le  traité  de  Qjwt» 
td  Effentidf  dont  il  y  a  des  Mss.  qui  cou< 
rcnt  fecrètement  fous  fon  nom ,  au  rapport 
du  même  P.JFadding:  ÇScriptores  Ord,Minor* 
zxS*zz€,')  Âu  rené  on  n'a  aucune  obli^ 
tkm  à  eensd  cnn  om  publSi  cés  foidfês. 

3 .  Praxis  Medicina  nova  ratio  ;  qud 
tris  tribus  Methodi  ad  praxim  Mtdieam  adi" 
tus  faciltimus  aperitur ,  ad  omnts  moriot. 
atrdndu*  Bét.  Fnmt,  Â/^fttq^m  g 

f»ft»  icmiium  prtiii»  ;  f W  càn  ItUu^l  AttitHkt  UIP* 

viifftt  frimarii  freftfuMU  UàpieréOti  ,  KtBarmât  fidlt 
fnmSiemt,  fummi  Jcntettdi  tiUlrltitt  ftr  mitai  XX.,  i/f  »J 
nu  Ltii»  Mne  ni},  ht.  '.  Aitg.  xi,  jhlo  «um  .  nyitmftrt 
f M  lutMt  mamenia ,  rixit  amot  i  riii.  mtmfu  rU  4ii*  l'été 

(d)  Dt  PUptrut,  $.461.  p.  X04. 

(«J         MtS.  Ctnt,  I.  mifi.,  tf,  j 

If)  ^p,  L,  Mxm^^. 
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1587.  &  1590,  &  1599.  4''  lt.lKd.  1^09. 

It.  acatratd  rtctnfiont  Zacharitt  Syl- 
viàt  Media  Amft$i9Amtmfis.  Rounds  Arnold, 
Lun,  1650.  8* 

4.  lafiUut'wnes  MeJjcina.  Acct^.t  moins 
rMÙoqut fiudendi  torum  qui  Mcdtcinte  optrain 
ikânau»  Lu%d.  Biu.  Franc.  Rapktlat^au  , 
1591.  Il"-  lu  Hanovia ,  1)9).  I»»*  b. 
Lugd.  Bat.  1596.  &  1609.  11^'  It.  tdSài» 
ahera  ,  prlort  emcnjiiiior  &  auHlor.  Operd 
0a3ùris  jilu  Othonts  Heurmi.  Ihtd,  Jonn. 
Mnnr,  16)8.  lô»*  pp.  636.  It. /Au/.  (666. 
l6°-  L'Auteur  (icdic  cet  Ouvrage  k  Henri 
Raniow,  Gou.xrncur  des  Duchés  de  SUp- 
wick ,  &c  de  HolJIein ,  &  du  Comté  de  Diêt' 
wuu6n.  On  vou  à  la  tête  :  /.  Heumii  UUr»- 
/tmiî  Orado  di  M»£wm  iuigine ,  /ÈfatUpi- 
dum  di.  Hippocraiis  fiirpc  &  fcripds.  La  piécc 
ajouté*:  à  la  An,  a  été  publiée  féparémcnt: 
Btuwnmt  Cuil.  AntoiUus  ^  ^ 
Editio  prioribus  longi  tmtndaxior  &  «itXar^ 
Lugd.  Bat.  Salomon  If'agener,  1666.  It*  It. 
fous  ce  titre  ;  De  Jludio  Mtdicinct  henc  in- 
^attudo ,  avec  Hug.  GrotU  &  aliorum  Dif- 
Jèrmùoms  dt  fiudiii  infiitaoïuSt.  Amft,  ÙU, 
Elitvir.  1645.  li"-  Ulrrajc^.  1651.  iio- 
Dt  morbis  qui  tn  Jinguia  panibus  hu- 
maai  c^itis  injîdtrt  eonfuevtrunt.  Hk  arti- 
JùàrfÀmmhodOt  &  $$uridibiU  ftàUt4U4fMor^ 
hnum  Uut,  eau/a,  &  aijnppiê  em^m  mar- 
HJîcx  ,  parnfqut  nem  Jtgna  ,  prognofts ,  & 
tunsiio  rationalis  &  tmpyrua  grapkiti  dtfcrir 
iuntur.  Lugd.  Bat.Fktae.Raphtl<ngius ,  1  ^  94. 
4°-  It.  Pi^  morttm  ataoris  Otho  JUmmiusf, 
tdidit.  Ihid.  1609.  4'* 

6.  Hippccralis  Coi  Pro'^^y-rru  r:.i  &P/  .  'n/>f 
Ùtontm  âbri  trts  i  eum  paruphrajhcà  vtrftO' 
m  é  hmhu  tùmmtntams.  Lugd.  Bat.  Front* 
JRaphtltagius ,  1 597.  4«-  It.  //■/</.  160J.  ^* 
Les  Ttaités  d'Hippocrau  f  qu'on  trouve  ici 
Ibw  le  âCK  «k  rroUgomints,  font  les  fui- 
vnu  :  jMSftmuubtm  t  dt  MtdicQ:  Ltx:  de 
.dru:  dt  mûri  Jfù^dmat  di  Sbgtutûm: 
Practptionts  :  de  Camihus ,  Jîyc  principiis  : 
dt  Pitrgaioriis  rtmtdiis.  Ce  dernier  fe  re- 
trouve dans  l'édition  des  Oeuvres  d'Ify- 
pocrate  par  Anutius  Fait:  Geneva,  16^7. 
y»/.  It.  Avec  le  n.  10.  fous  ce  dire:  Hip" 
pocratis  Apkonfmi ,  Prognof  ica  ,  Prorrhtti' 
«c,  Coaat  mmnoùoius,  aliaqut  dtctm  opuf- 
tala,  Grmù&Ë^âàk»  pUraqut  ex  inwpn- 

16x7.  Il* 

s.  Ih  Ftbiius  Mer.  Li^Bmt*  Fr,  Mt^ 
/iMtamtt,  1598.  4^ 

9.  ih  F^  Sttr.  IJÊgi.  Bé».  Fir.  Jt^A#> 

Ufigius  ,  1 600.  4°- 

10.  Hippocraûs  Coi  Aphorifmiy  Grack  & 
Laiini  ;  brevi  enarratione  ,  fidâque  interpre- 

tatlonc  ita  Ulujlran  ,  u:  ab  omnibus  jucili 
iauUigi  pojfint ,  cum  kijhriii  ,  objcrvuuoni^ 

(c)  L'EfKuv*  i»  l'tao  froide  coofiAolt  \  ddcaorfre  dus 
l'nu  MM  ^ttfantit  tint ,  xprèt  lui  lya'xi  fii  Ij  mjin  (iriiite 
au  pitd  gjuclic  ,  fit  la  mjin  çauL  i  L'  ^  a  [  lïd  ('ro«.  >i  elle 
cnfoDfon ,  on  U  rcgarâoit  comsie  insaccBic  :  l'i  aUe  iHrm- 

l^tiit  m  I*  tmlffnli  nmmi  fmàkia,  CMMiftfi««fl^ 
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ha,  tmdaiùku,  &  ftmdSs  mtXs.  U 

t.  édition  de  cet  Ouvrage  <u>it  être  de 
i6oi.  fuivant  la  Dédicace  AiJtanHtumius^ 
qui  eil  de  cette  aiuiée.   It.  Lmgd.  Bat,  Fr. 

RuphiL-r^iu-s  ,  ifînn.  .f-  &  I»»*  It.  lUd, 
Joa/j.  Maire,  1613.  OC  l6jS.  l6°*  lU  Mltgm 
Corn.  Adr.  Flacius,  1664*         A.  /«M  ^ 

It.  Dt  marNs  MMbnm ,  éutrum,  n^, 

dentium ,  d*  oris  ,  liber  eJùus  pnfi  morttm 
autorU  ai  tjus filio  Othonc  Hiurmo.  Lugd.Bat. 
Fr.RjipheUnpus,  l6ox.  ScaJigir  ûUltà» 
l'Auteur  à  Toccafion  de  cet  Ouvrage  : 

Qtio  libro  tantà  libres  fuptrtnùatt  omneSp 
X^mnift  cmSa  fiftr  caurû  mtmira  ufuu 

II.  De  morhis ptSms,  &te.   Atcc  U 

précédent. 

15.  De  gravijjîmis  m»Hs  nttdicrum ,  Ubtrt 
de  kum.t'!,i  fcïi^nuu ,  liber  :  &  dt  r,:'}''rii  no- 
vis  6r  mirandu ,  Epifiota,  Edidu  Otho  Heur- 
ttKf .  Lu§d.  Bat.  Fr.  Ms/àtbngius ,  1 607 .  4** 

14.  De  r:n^Hs  ventriculi ,  liber.  Jîejpon^ 
fum  ad  notùtrn  Frcefidem  Johannem  Banclw 
i::iu"i ,  €f  Conjîlianos  fupnmm  Curix  Hol- 
landim,  Ztlaadim,  &  W^r^,  nttUum  tft 
aqua  imétMMtmlâmârim  imBdam  ...{e^ 
Edidit  Otho  ffturnius.  Lugd.  Bat.  Fr.Rapht' 
àiuiust  1608.4°-  Ce  Recueil  eil  terminé  par 
hraïao^  que  j'ai  marquée  fous  le  n.  4. 

i^.  In  Nippocratis  Coi  de  Hominis  naturâ 
iiiros  duos  Commentarius.  Edidit  Otho  Heur- 
nius.  Lugd.  Bat,  Fr.  Raphelcngius  ,  1609.  4°* 

16.  In  Hippotratis  Cm  dt  viSûs  rationt  itt 
amUs  ttmdt  &m  îr*  Cmmtiumm*- 

dit  Orfrn  Hnirniut^  IjKgi,  Rtt.  Ff»  Ft^édok- 
gtuSf  1609.  4^ 

17.  JhêKÊàt  Heumii  Optra  omnia ,  tam 
id  duoriam^  piàn  aà  praxim  mtdiumfitiO»_ 
taniia,  ai  Ouoiu  Mimio  jUio  in  dm  tP' 
mos  dijîributit  ac  eJitd.  Lu^d.  Bat.  Franc. 
Raphe/e/tgiiis ,  1 609.  4"*  It.  Lugd,  Joan.  An- 
ton. Huguetaiït  &  Marc.  Ant.Rnyttudf  i6f8* 
foL  Ce  Recueil  contient  tonî  It-s  Ouvra- 
ges précédens ,  hors  les  nn.  1.6c  2..  On  a 
encore  de  Jian  Heurn'ats  : 

18.  Nom,  olfartuinitSf  &Riin$&t,/^ 
tmn»  Voyez  le    j.  de  Tattide  finvanL 

«.  MtUhior  Adam  dit  que  Siltnmtt  avott 

encore  éclaîrci  pnr  de  (nv-in";  cotnmentatrcs 
les  quatre  livres  lï^njioie  Jur  Us  mitèortSg 
&  Tes  trois  livres  dt  Catne  ;  je  ne  croiff 
pas  que  cela  foit  imprimé. 

1^  lMch.Adam,  Vtta  Medicor.  Gemu  t6^ 
l0Bk  JkmniÊtt  ,  438.  439.  Meurfii  Aitmtt 
AiMlMW-iSS.  avec  le  Portrait  de  'Jean  Htar- 
nhtt.  Patire  André,  517.  518.  Pauti  FrebeH 

Tbeatrum  ,  1307— 13 10.  SiercUim  Liridcnius 
retài.v.  605.  èhilel.  itmareits  Co/ieâto  monu- 
nentor.  82.  Niceron  ,  JUC^KUm^fi-^S»  BunMn. 
Traj.erud.  134 -141. 

tîtui  conuitMiçi  fous  It  NfM  de  Charltmtgm ,  &  fut  fim» 

lirit  ji  Tonctlr  <lc  Larrun  «>  utj.  On  1*«  queiçnMfoi»  re» 
nuuTcl't'  Hl'jiuis,  il  i>n  cncnrc  pniî^u^  en  BourEop»e 
l'in  16^6.  U  Brun ,  Hifi,  cri»,  iu  fifuf.  m»,  7.  il» 
a4»-}i«, 
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Othon  van  Heurne,  ou  Heurnius, 

F lis  aîné  du  précédent,  oâquit  à  Umcht 
le  8.  Sepicmbre  1577.   Son  pére  le 
mena  avec  lui  k  Ltydt  en  if  81.  &  lui  fît 
Êùre  enfuite  fes  hnimnité»  tous  Je  doâe 
NieoUs  Stodwa,  A        ^  if.  m  ou 
environ,  Othon  fc  fit  infcrirc  Jms  l'Uni- 
vcrûté  de  la  même  ville ,  s  y  avança 
dans  les  belles4ettres,  &  y  fit  fon  cours 
de  Pbîlofoi^  fous  Pùm  Moulin. 
A}>rès  ceit  il  s*anadu  à  Vètaàe  de  la  Mé- 
dccinc  ,  &  prit  quelque  tcms  Ici  In  ons 
de  fon  pére.    Ayant  été  reçu  Maitre-cs- 
Arts  le  14.  Août  i  ^99. ,  il  fut  pourvu  d'une 
chaire  de  Philolnphie  le  8.  Mai  de  l'année 
fuivante.     Puis  ayant  pris  le  bonnet  de 
Doreur  en  Médecine  le  ^.  Juillet  160 1., 
il  perdit  fon  pére  tm  mots  après»  9c  fat 
dioifi  le  S,  Norembre  de  la  mftme  aimée 
pour  le  remplacer  dans  fa  profcfî^oii ,  nprès 
avoir  concouru  avec  Girard  de  Bont.  Il 
expliqua  la  Médecine  pratique ,  l'Anato- 
mie ,  &  la  Chirurgie ,  &  fitt  élu  Préiident 
du  Collège  de  Médecine-pratique  établi 
àsms  Ltydt.    Gafpar  BarUt,  nous  apprend 
dans  une  de  fcs  lettres  cjn'Otkon  Htumim 
eut  beaucoup  d'ennemis }  il  s'y  plaint  de 
ce  (jiie  cet  habile  Médecin  n'avcir  pfi  par- 
VCtur  au  Reftorat  de  l'Univcrlite  après 
30.  ans  de  Profeffion.    li  flit  cependant 
lioinoté  de  cette  digiùté  en  1648.  loiiç|u'ii 
ëloît  Prdëfléiif  dmcrite.  U  Wêut  snvitDO 
troi"»  ?.ns  &  demi  après  l'avoir  quittée,  & 
mourut  le  14.  Juillet  16  fi.  âgé  de  près  de 
75.  anc  II  avoit  époufé  Junm  van  SwM^ 
nyck  ,  dont  il  eut  un  fils  nommé /«a*  van 
Heurne ,  qui  fut  fait  Confeiller  à  la  Cour 
Provinciale  à^Utnclit  en  1639.  ^ 
non  fans  alliance  :  U  une  fiUe  nommée 
JtOHB»  ,  mariée  i  Launnt  Stnm  'de  fGfti^ 
vtfandef  Echcvin  &  ControHciir  r!e<;  con- 
vois &  licences  (  ou  droits  d  entrée  i!^  de 
fortie)  à  Boifltdue;  cette  dernière  a  laiflé 
plufieurs  ednos.    Othon  Matmius  «voit 
ponrdévtfe:  Gtb,  tut6 ,  JuauttU  rnorU  a»> 
r^ndi.    Il  a  été  l'Éditeur  de  la  plupart  des 
Ouvraees  de  ion  pére,  comme  on  l'a  dit 
it  l'ardoe  précédent.  Il  a  donné  lui-même  : 
I.  Propempticon  in  difctffitmJacobiDyekiif 
Legati  Stucia  apud  faderatos  Ordines ,  ijuum 
Siuciam  peteret.  1697.  In-fol.   Cette  pièce 
inoatre  que  Hatmuu  entendoit  la  Poëlie. 

».  BtMeàkA  ,  Jmdica  »  Mgyptut ,  6^ 
rÙbfiflim  pnmonSa.   LufpL  B«u  Fnme, 

(  j  )  On  «Tcit  (Wjji  t]U3tT«  Editinni  <l«  CH  Orsclu  :  Il 
i.  fn  Liuit  JduaeMâ,  «vc«  te*  ComnMautm  i*  PlétUoti 
tfaijlhi ,  tout  ce  titre  :  MtfU*  Otatal* ,  fui  i  Z»ro*Prt 
értmM  /m$ ,  Mmgonm,  Ptrif.  I     .   La  l.  par  Jtcjuu 

Mjrrf^imu  ,  en  Latin.  La  ].  1  la  liutt  dtt  Vns  SibyUuu , 
par  tY/',-aij  ;  Psri/,  lAo^.    La  4.  fort  augracntcc  p»r 

Fm^r.  t  P.'ir:.-,  fxtrr:V{ritifr  ,  m  1  fç-;.  Htuniai  prmn- 
iljt  L  1;  r  rllc-ci.  fn  ù  fTotun  rr  itioi'lcitr  I  Jtin  :  Risif  il 
g*u  u^,  ca  Toiilinl  (Cjoindrc  mil-i-propoi  en  un  coipi 
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Hapketen^us  f  1600.  ix"-  lt.Uid.Joaa, 
Maire,  1619.  16^  Pp-l^A-  ^ans  les  Table» 
,  fiCC  On  trouve  dans  cet  Ouvrage ,  que 
Ka&rt  jf$idré  a  divifc  mal-à-propo&  en 
deux  : 

Une  dédicace  aux  Etats  de  HoUande^ 
datée  de  1600. 

Une  PicÎACc  de  7.  pages,  où  l'Au- 
teur avoue  n'avoir  pas  allez  digéré  la  ma- 
tière qui  entre  dans  fon  Traité. 

y^  Cbnfliaai  Bntniael  C/ùraJeaini ,  JC'i' 
BnritrÙM  Barkariem  rhilofopûit  Antiquit<f  ' 
tum  Oahonis  Htumt  Jwmàa  jfU,  £o  Te» 
Elègiaqutsi  pp.  ti. 

4'»-  Pag.  I.  BarbaricœPhiiofophi^Jmiqtà- 
Mno»  litir  /. ,  t]ui  &  Ckaldaiats  infcribitur» 
l*A«tear  y  conduit  l'hiftoire  de  la  Philo- 
fophie  dépuis  le  commencement  dumoml^ 
jidqu'à  la  naiâancc  de  la  Philof(M)hie 
Grecque  ;  il  y  fait  «otter  dTamples  &  èà 
nombrcrv  pnffages  desAndeos,  maisioa» 
jours  en  Latin. 

J**-  P.  m.  Marcij4monISaMSd,dtt^ 
nuit  &  ûttban  Imrauùn^  Potma. 

6*  P.  110.  Badmica  Piilofophia  Ami- 
çtùtatum  liber  II. ,  qui  &  Indiens  infcnbi- 
tur.  Ce  livre  rci^erme  quatre  Traités.  Le 
I.  parle  des  Philofophës  Indiens ,  &  PAu- 
leur  y  infère  (p.  114 — 140.')  le-^  Oncles 
tiques  de  Zon>afire  en  Latin,  {a)  Le  il. 
roule  fur  les  Philofophes  ISabyloniens  & 
Phéniciens.  Le  IIL  fur  ceux  d'Egypte  SC 
de  Judée.  Le  IV.  fur  la  Magic  taat  #Afie, 
que  d'Afrique  &  d'Europe.  Cet  Ouvrage 
peut  être  utile  à  ceux  qui  n'ayant  pas  le 
tems  de  lire  les  originaux ,  veulent  avoif 
une  idée  de  Tancieiine  PhiloTophie  i  l'An* 
teiir  Y  met  peu  du  fien,  &  fbn  livre  fent 
trop  la  compilation. 

3.  Joannis  FtmeUi  univerfa  Medicina  ,  fivc 
Opéra  McJicinalia  ;  prlmùm  quidem  Jludio  & 

dtl^mtid  Guiiielmi  PUntîi  elimata  :   Nové  I 
kae  tditione ,  qua  otjçum  eranl ,  illujlrata  : 
quœ  dcju  'utant ,  fuppUta  font.    Omnia  no~ 
tiSf  obftrvaùottitus.  &  nmtdiis  fecretis  Jo~ 
honnis  &  Ouhonis  ffeumii,  aStnimt/ue  ptap- 
t!-:rr:J!^mrrw:  Medicorum  fckoliis  illt^rata. 
Cum  indice  locuplutjfiino.    Ultraj.  Cisi.  â  ■ 
ZyU,  &  Theod.  ab  Ackeifdyekf  i6f6.  4»* 
It.  avec  de  nouvelles  augmentations.  Gt- 
neva ,  Samuti  Je  Tournes ,  1679.70/. 
mi'Oifian  Hturnlus  a  mis  de  plus  particu- 
lier dans  fon  édition,  c'efi  :   Cafas  & 

A  JÇp^£i#d/0MM«B  JfiagiGMb  Mat. 

M  diCrourt  de*  lambeaux  tirés  d'un  grand  nombre  d'Aiiîf  ur». 
Tkomtmt  StM»tty  dooM  une  Mition  biaiKOup  ineiUeuiv  i% 
c««  Oncki  à  U  Ut*  àa  ianH^tnié  UPkOtMit  Orim^ 
iti»  en  Ai«|ab.  /«M  It  CiÊtt  rfn*  trM»  <cm  hâfloir* 
tn  Litin ,  ht  reparoine  lei  Oracki  de  Zoroâjht  n  Cm , 
avLc  uriE  TrrfKNi  Latine  accompapide  li*  mici  tivijitn. 
Cela  ie  trwn*  i  1«  Ao  4e  (n  Oamt  tkili^tflùpiu ,  fe. 

Kkj 
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Ci^  JtmUeut ,ep.i6S.  Svjuriim ,  589. 
Meur/îuf ,  077.  278.  avec  le  Portrait  d'Oth^n 
ilcurtiius,  qui  y  paroit  bien  fait  de  vil ago.  i'^jl. 
/indri^  709.  Mcrkltni  Lindtnim  rcnuv.  86  a. 
Mvrbofy  Peljbîll.  L.  I.  c.  as-  $.  9.  Fot>.  936.  Le 
M»rM  de  1740.  v.  Uornett  &  v.  Oitm  Heui- 
rAw,  leib  H.  136»  137. 


Nicolas  de  Montmonaqf  » 

CHEVALIER  ,  Seigneur  de  FenJegies , 
iflii  de  rUlufire  &  ancienne  Maifon  , 
dont  il  port  oit  le  nooi»  Ç»)  étoit  le  troi* 
fième  fils  defnmfois  dtmonmorenty ,  feir 
gncur  de  iVaftmts  &  de  Beuvjy^  fie  f  JiSt- 
lint  fulLiin  ,  h  prémicrc  femme.  Il  fut 
dans  l'a  jeunciTe  Gentilhomme  de  la  bouche 
du  Roi  Pkilippt  //.  S'étant  fait  conûdèrcr 

{>ar  fon  intégrité  ,  par  foa  habileté  dans 
a  conduite  des  afiaircs ,  fie  par  fou  zâe 
pour  la  Religion  ,  pour  fon  Roi ,  ÔC  pour 
la  patrie»  il  (ut  nommé  en  1^83.  pour 
remptacer  fon  onde  ALmmi&n  KUiàin  (Jl) 
dans  la  dignité  de  Chef  des  finances  des 
Archiducs  Aihtrt  &  Ifahtikf  cjui  Thonorè- 
rent  auffi  dïine  place  au  Confeil  d'Etat 
Après  la  mort  de  fon  coufin  Phifyf»  dt 
SiavtU ,  reignenr  de  Glagton ,  tiié  en  eoni- 
battant  pour  fon  Roi ,  &:  celle  de  fon  frère 
Flonnt  de  Stavelc ,  Comte  de  Htrlus  ,  fic 
Gouverneur  de  Cajfelf  arrivée  en 
il  leur  fuccéda  dans  la  baronie  de  Havu- 
kerktf  fie  dans  la  poiTefTion  des  feigneii- 
ries  â^Eiaires ,  &  de  Suyd-Btrquin  ,  qu'il 
fit  ériger  en  Comtes  le  8.  Âoùt  1611., 
pour  en  joiiir  lui  fic  fes  hoirs  en  ligne  di- 
rcâc,  ôc  ;\  leur  défaut  ,  pour  les  tranf- 
mettre  aux  enfans  de  Louis  de  Mommorcncy 
fon  frère  ainé.  Il  fut  employé  pluficurs 
fois  en  quafité  de  Conuoiflâux  pour  le 
Tcnonvellement  des  Loix  de  Ffauidre ,  & 
il  étoit  aftuellement  en  commUïïon  potV 
ce  fujet ,  lorfqu'il  mourut  à  Gand  le  i6* 
Mai  16 17.  Ses  entrailles  y  furent  dépo* 
fia  dans  la  paioi£fe  de  S.  Michd  :  ton 
Goenr  fût  mis  dans  le  tombeau  de  fes  An- 
cêtres à  Etdires  :  Se  fon  corps  fut  tranf- 
porté  dans  l'Abbaye  des  Brigittincs  de 
UUtf  qu'il  avoit  fondée,  fie  oii  il  avoit 
choifi  fa  fépulture.  Nicolas  de  Montmorency 
avoit  époufé  Anne  de  Croy ,  dame  de  Ber- 
mtrtùag  &  de  Pamile  ,  fille  de  Jacques  é$ 
0<ty,  ttigneur  de  Jduygr.de  tmt-fur-tiumt 
fc  de  rEeUefe^  Chrralier  de  h  Toifon 
d'Or,  &  A^Anne  de  Homes,  dame  de  Pa- 
rti/;, fa  féconde  femme,  qui  ctoit  locur 
de  Pii£ff$  Je  Croy  ,  Comte  de  Solre  ;  il 
n'eut  aucun  enfant  de  ce  mariage.  Ce 
iisigneiu-  paflk  toute  fa  vie  dans  les  exer- 
cices dWe  pîèié  édatrée,  fblidea  fie  4di> 


tel 


ONTMORSNCV. 

fiante  ,  dont  il  a  laiffî  des  tnces 
opufctiles  fuivans  : 

I.  Mataudt  Fmàpit.   Dam  ,  Bdàaf» 

BetUrus,  1597.  n"- 

1.  Flos  campif  in  quo  exercuia  &  medi- 
ttawnu  quÊtUisM.  ùvmii,  Joan.  Bhius, 
1604.  itP- 

3»  Exereiees  quotlduns ,  &  miditatioiu  m 
rhonneur  du  glorieux  S.  Jofeph  ,  Efpoux  d* 
la  Min  de  Dieu,  1609.  1       It.  Douay , 

16 16.  ii<*-  L'Auteur  avoit  établi  des  Con- 
frérie; ,  pour  honorer  ce  Sainc,*ii  Gmd,  à 
LiUe ,  6c  ailleurs. 

L'Amour  dt  Mâni^  divifi  en  trois  par- 
ÙÊi  ,  fiâS  &  toma^  à  Chtmtttr  de  Dieu^ 
&  d»  larfUrgt  tùrU ,  ^Nictdts  dt  Mont» 
morency ,  Chevalier ,  Comte  d'EJlaires  ,  Ba- 
ron de  Haveskercktt  feigneur  de  rendegia,  &ct 
du  ConfeU  d'Eftat  de  leurs  A  A.  -  &  Ch^ 
de  leurs  Finança^  Brux.  Hubirt  Antlmn*  g 
1614.  iX^  pp.  478. 

J.  Manna  ahfconditum  ,  feu  Jpiritualis  dul- 
ois  pars  prima  (fie  euTuite  pars  fttu»» 
d»)  punm  mtdkaàemmt  jUtSt^aanm 

prtcationum  ,  aliaque  aA  ta  div'mas  content- 
flandas  auommodata  compleUens.  Lov.  Joani 
Kbku,  i.vol.  ix°-  It.  Colon.  Pur.  Hm» 
mims,  1616.  ix***  En  tout  pp>  9a3. 

6.  DamaU  pittaùs  m  fiuuuor  partes  ri» 
partitum ,  authore  Nicol.  à  Montmorency  f 
Equité  aurato  ,  Comité  de  Eterra ,  Barotu 
d*  ffaveskerke  ,  Fendegiique  &  Pamelia  do» 
wûaOf  &c.  Antv.  Gafp.BtUerus  ^  16 16.  11** 
a.  vol.  pp.  471.  &  484.  C'eft  lui  recueil 
d'exhonations  &  de  prières,  querAlltcntf 
dédie  à  l'Archiduc  Maximiiiea, 

7 à  SûÊÊiKUiÊ  QMiirfwMMi  UsMtrAsÊiK  !  dt  jinai 
cîpuis  folemnitatibus  D.  N.  Jefu  Ckrijîi  ,  Bt 
Maria ,  &  Sanclorum.  Antv.  Gafp.  BeUeruSg 

1617.  Il"- 

8.  L*  Chmla  £^ntueL  Brux.  Je  ne  fait 

rla  date  de  cet  Ouvrage ,  non  plus  que 
fuivant. 

9.  La  Fontaine  d'Amour»  L'Auteur  a  en* 
core  donné  d'autres  livres  de  piété  t  <fA 


ï 


(«)  On  voit,  oa 
*.  Mtctadt  il  *%. 


I  ■  «ft  Cm  (4.  ■urtierti 


ItT"  Du  Chefne ,  Hifl.  p/r/.-i!.  (i:  ta  ^hi!hé 
de  Montmorency,  Pans,  ^cb.  Cramotfy,  1624^ 
fol.  p.  340.  341.  6f  Génial,  des  Maifon's  de  Gai- 
nes,  iPJrdrcs ,  Êff.  Ihîd.  1631. /o/.  p.  432.  435. 
Sa  certius,  579.  G.  Colvenerii  Kalendarium  S» 
y.  Maria  ^  2.  Lftdio  327.  ver  fa.  Fat.  André  m 
693.  Smtd$Hnmd.m^,tii,uLlU.99. 


FrgnçM  de  Mmmorenqf, 

NEvcv  du  précédent,  étott  fils  aînd 
de  Louis  de  Mantmorcricy,  feigncur  de 
Beuvtyt  fic  de  Jeanne  de  S.  Orner,  £c  nâ- 
qidt  a^tfva  en  Artois  vers  l^m  1578.  Ayant 

(t)  Comte  Slftnéiiin,  eiH  Chif  de*  Fiunee*  b  m. 


ni,- 


rUANCOTS  DE  MONTMORENCY.  JEAN  NARSSIU3.  ùê^ 


Jeûti  van  NaerJJinyOwJoan.  Narjjiuf^ 

NAqwt  à  Dordrecht  le  o.  Novembre 
(vieux  ft.)  de  l'an  1580.  Son  përe 


embraffc  IV-tat  Ectlcuaftiqiic ,  il  fiit  d'abord 
Protonotaire  Apoftoliquc ,  puis  Prévôt  de 
la  CoU^giale  de  S,  Pitm  de  OffU,  en- 
fiûte  €3HHM)îfie  icGnnMkijen  de  h  Oh 

thèdrale  de  Litgt  ;  Ce  dernier  porte  le 

mcttoit  fort  à  l'on  aife ,  &  il  poiTcdoit      a   n'r  •  '  »  ' 

d'aiUeurs  de  très-grands  biens  ;  il  avoit  ^'^^fV^  '  comme  on  l'appelloit  corn» 
fucccdé  A  fon  ayetd  Fran^oh  de  Monrmo-  «"nemcnt,  it<V«f//  van  Naerffin,  étoit  fiU 
r«.:y  dans  les  feigncurics  de  Birfû,  Wafii-     t  viw  -V^.r/^:,.        Sa  nér* 

nés  i 
onde 
pfécédettt 
d" 

evoit  bér^é  de  l'a  mére  le  Comté  de  Mocr- 
tttck ,  la  Viconté  i^Airt ,  les  feigneuries 
de  Boum ,  Dranbutrt ,  OuJtnem  en  Caf' 
trty  &c.  :  mais  à  l'âge  de  40.  ans  il  re> 
nonça  à  tous  ces  avantages  pour  entrer 
dans  la  Compagnie  de  Jcius.   II  y  vécut 
environ  11.  ans  ,  Tans  pouvoit*  prcfque 
fortir  de  fon  cabinet  ;  ayant  été  d'abord 
atteint  d'une  goutte  fciatique ,  qui  le  tour- 
menta le  refte  de  Tes  jours ,  &  l'emporta 
cnim  le  {.  Février  16401^  dans  la  61*  an* 
née  de  nn  âge ,  &  plus  de  trob  ans  apràs 
qu'il  eut  prononcé  les  trois  vœux  rolem- 
nels.    Ce  Pére  eft  regardé  comme  le  fon- 
^dateur  du  Collège  de  fa  Société  à  AirCf 
Bc  du  Séminaire  de  Théologie  établi  dans 
le  Collège  de  Douai.    Il  avoit  fait  aui)a- 
ravant  du  b:en  au  Chajpitrc  àc  Cajfel.  Ses 
écrits  montrent  qu'il  etoit  vet£i  dans  les 
bdlcsJettres,  9c  fur^ioiit  dam  la  Poefic. 
Voicî  ce  que  nous  avons  de  httt 

I.  Poëiica  Jkerorum  Canuconua  txpojtnoé 
2>i/<2c/,  1619. 4°-  It.  ÂntY.  Offic.  Plâminut- 
«a,  1619.  4*"    It.  y'unna.  Aujlr'ut ,  1630» 

4"»  iL  II»*  It.  cum  acctMoiu  XV.  Pjfùtmo»  ^ ,  — —  ■,„■„.■■,.  ^ 

nm  fyriàs  n»£s  txprtgmnm*  Jtim%  Oj^e.    Lutien  ayant  terminé  les  concpiStes  de  ce 


trouvdir  en  1597.  ibus  la  t^cncc  de 

Juui  Kuddcin.   En  1605.  il  fut  fait  M:nif- 
tre  de  Gmve  fiu-  ia  Mcufe ,  &  il  remplit 
ce  poft^  jufqu'cn  1619.  que  les  Rentoa^ 
tnus^,  dont  il  fuivoit  le  parti  ,  furent 
bannis  de  Hollande  en  confequence  du  Sy* 
node  de  Dordrtd  - ,  Sarjj^  fe  rendit  la 
même  année  en  France,  &  alla  étudiait 
en  Médcdne  A  ^Académie  de  Cm  ib«e 
deux  Profl<T^,  ;irs,  que  Van  Balen  nomma 
Brixjtus  ,  6l  Mauriiiusi  Son  cours  fini ,  il 
fe  fit  recevoir  I>oâeur  en  Médecine-pr» 
tique  à  Jùunhtmrg,  d'où  il  paOa  à  FrùUri^ 
Jlad  en  Danemare;  de  U  u  parcourut  la 
Suède,  la  PfufTe,  la  Pologne,  la  Mofco- 
vie ,  &  la  plus  grande  partie  de  l'AlIe- 
magne.    Il  retourna  cnfuitc  en  Suède ,  oit 
le  Roi  Gt^ve-Adolfhc  rbonara  du  tîtrC 
de  ion  Mifdecin,  &  de  fon  Hntunugraphe* 
Après  avoir  iéjourné  quelque  tcms  à  ia 
Cour  de  StodÀolm,  il  s'établit  en  Pruflè, 
afin  d'être  plus  à  portée  d'apprendie  lc« 
exploits  de  ce  fameux  Dévafïateur  de  l'Ai' 
lemagnc  ;  c'eû  ce  qui  paroit  par  ime  let- 
tre que  Gicjhtve  lui  addrefla  Ini-mdme  en 
datte  du  15.  Mai  163^    U  bataille  d« 


Flantin.  1638.  11 

X.  Paft^hrafo  Poetica  Pfaimi  2LLI.  in 
Imnmttao  junert  Principis  Rohcani,  Duad^ 
ftmu  T$bt,  1637.  4^  Ce  Prinae  <tott 
neveu  de  l'Auteur. 

3.  Porta  de  Bautvit  ad  Antuerpîam  vlîîty- 
fia,  EpifiUion,  Antveip.  Oj^cina  Plamin, 
lé}8.  ^o- 

4.  Piaas  vlclrix ,  Pfalmis  VU.  lyrlci  «r* 
frej^a  i  additâ  lucubraiiunculâ  d*  artifào 
Pottieo  Davidicorum  '  '  ' 
fioHtin,  1639. 

Le  P.  Florent  de  Montmonncy  ^  Jéluitc, 
lîrdre  pdné  de  François  ,  fixt  Provincial 
de  toute  1^  Province  Belgique,  Vicaire 
générai  de  fa  Compagnie  à  ilome,  Vifi> 
tcur  de  rAuttklw,  6C  Affilé  «fe  rAlb> 


Prince  le  16.  Novembre  163a.,  NarJ^us 
revint  en  Hollande  ,  oii  il  ne  s'arrêta  que 
jufqu'en  qu'il  fut  envoyé  aux  Indes 
Onenttles  en  <]ualité  de  Confcillcr  &  de 
MWirin  de  la  Compagnie  HoUandoife  ; 
il  ne  jouît  pas  longtcms  de  ces  emplois, 
étant  mort  à  Batavia  au  bout  de  deux  ans> 
Nttifus  ^ifoit  des  ireisFlsRiands,  &Allo> 
mands  ;  il  n'en  a  pas  piihlic  beaucotlp  en 
ces  langues  :  mais  il  a  doiuié  en  Laôn  les 
fymnanÊm  Amif»  Ojf,    pièces  fuivantes ,  qui  pemrcut  le  pliBeif 

pawni  la»  Po«es  aa<diocwr 

t.  Deux  petites  Pocfics  imptiméet  1 
la  fuite  de  deux  Panégyriques  du  Prin* 
ce  d'Orange.    Lugd.  Bat.  Joan.  Patius  , 

1.  Biga  deviffa  ah  Augufii/pnto  Prinâpt 
Gujfavo  Adolpho  ,  Suetorum  ,  Gothomm  , 
yandalorwnque  Rege  ;  magno  Ptiatipe  Fm* 
landia  ,  Duu  E&omm ,  CmUttfÊt  itté 
non  Noningriet  ûoamio  ,  6«.  tnhitim  hê» 
roUo  dcfcnpta.   Riga  Ihrcium,  GtHméH 

Sehrôder  ,  1625.4^ 


07-  DttCbjfiif,  •M«n.>i^4Sw«»34iCk34i. 
Akg.  127.  dMiâliw,  038. 0,39, 


(«  y  Le 3  AnntJ  d<  utit  iamil*  bat  d'Anvi  à  avit  bâte*  «a  Ifur  ngaunt. 


•  » 

es  marc^ues  de  bienveillance.  Ce 
mourut  ;i  Anvtn  le  17.  Août  1703. 
71.  ans.    îi  s'èioit  appliqué 


»<4     )EAN  NARSSIUS.     JACQUES  DE  Sr*  ANTOINE. 

JWmr  Ponwifirtf,  obpdiom  Polonerum    ttm  timount  XI. ,  i!  reçut  de  ce  Ponti/« 

dn'crfc 
Pére 

âgé  de  71.  ans.  Il  s'ctoit  appliqué  non 
feulement  à  la  Théologie ,  mais  encore  au 
Droit  Canon,  6i  il  poûtdoit  parfaitement 
la  partie  de  ce  Droit  qui  concerne  les 
Réguliers.  Nous  avons  de  lui  : 

I.  liitr  pm  ailm  Dàpant  flrpaisAfiO» 
hgetlcus  ,  ptaiHarltcr  ex  R.  Pc'rl  Caniju  opc- 
ribus  concmnatus.  Brux.  iGj  \,  ConUO 
les  Avenidcmcni  prétendus  faùOMnS  àt 
iï«  yUrge  à  fis  Dévots  indifcras. 

X.  ConfuUdtiones  Canonicet  pro  Htgultinum^ 
prctfirtim  Ordinum  Mtndkannum  ,  à  jurif- 
diâiom  iUufiri^monm  On&aariorum  pt^ 
ConùSmt  Tn^nàmam  Exmpnanc  ;  tM 
atam  agttur  dt  dotllus  Rci^ulunum  contra 
D.  Antonitun  Godifroy ,  Dudorcm  Furi^n- 
fim.  Lugd.  Horat.  Boifat  ^  1680.  il»-  pp4 
A44.  It.  Cotmi.  Par.  Aljlorf,  i68i.  4'»- 
Oii  trouve  â  ta  fdtc  des  dLux  éditions  : 
Rejûlutio  ,  .m  mutUie  Convtntiones  cir» 
ca  doum  Jumptus ,  folitos  &tn  in  nctptio- 
ne  puelUrum  ingnditntimm  Mntafitrium  ^  fint 
Simomaca?  (  i.  c  i  ;  40.)  Et  aw  bout 
de  la  féconde  :  Apptndix  dt  /imijuuatt 
Carmtlitana.  L'Auteur  avoit  avance  dans 
fa  féconde  Conrultation  {^iO^Uu.  4.)  que 
les  Religieux  mendians  étoient  en  droit 
d'expofer  le  S.  Sacrement  dans  leurs  Eglilcs 
fans  la  permiŒon  des  Ordinaires  :  mais 
le  Pape  Innocent  XI.  a  décidé  expreffé- 
meot  le  contratre  par  (on  Décret  clii  23. 
Mai  l69i, ,  où  il  confirme  l'accord  pallé 
éntrc  l'ArchcvCque  de  Ma/ines  {A'phoâfê 
de  Berges,)  Se  les  Réguliers  de  fon  dioccfc. 
(  Voyez  le  Bullair«  des  Cannes ,  //.  (Tj  o.  ) 
Le  Pcre  Jacques  attaquoit  dans  cet  Ou- 
vrage celui  qui  eft  intitulé  :  /  a  conduit^ 
Canonique  de  CEglife  pour  Li  réception  Jet 
fiUts  dans  Us  Mont^irts ,  par  Mtjfin  An 
Godtfroy,  DaSmr  «n  ThMo^ie  ;  (c.  d.  par 
Codifiai  Hermant,  &  Antoine  Amauld 
Paris t  1668.  Il»-  Il  attaquoit  aulïï  le /»«f 
Rtligiofia  de  /.  F.  Karg  (a)  imprimé  à 
Wm^bourg,  1680.  16'  &  mis  à  YIndex  à 
Home,  Ce  fcigneur  publia  pour  le  défendre 
Joannis  Friderici  Karg,  Bambergtnfu  Fran- 
eonis,  Feciatis  Pacis  Pt/igiofit,  vindicattt 
«Mira  Confithmonu  Ctaordeas  F.  Jacohi  à 

S^Antùrùo,S.  Ord'uùi  FF.  B.M.  /  *.  de  Monte 
Carmelo.  Batnl>trga  ,  typis  Epifcop.  1681, 
1      Le  P.  Jacques  lui  répoiidit  par 

3.  Amtij^  Eupifiina  ,  ad  qiiani  rcvocjrur 
Jûamis  Fnd.Karg,  Bambergenfs  Franconis, 
Fccliilh  Patis  Religiofiz  vindicata  &c.  Cobuu 
Agnpp.  Arnold.  MetteraieA,  1684. 

4.  Appendix  coitfu&0iena  in  fud  dtdu». 
fur  In  primis  quanteon  fidm  de  tifirvandam 


3  ,   _  

iiherata  ,  duUu  Augufiijjtmi  Suec'ta  ,  fi-c. 
Rtgis  :  aiiaque  Poemau  Sueco-Boru£ica  ^ 
Mofcovitica,  mifceUanut,  StoekoHilû* ,  ^ypià 
Rtufnerianis  ,  1617.  4"' 

4.  Gujlavidos ,  jfive  dt  Bttlo  Sutco-Auf- 
triaco  lihri  très  :  Poëmatum  mifieUantoriun 
liher  unies*   RtnAurgi.  ,  Jacob,  Rtbtnlimu, 
téjx.  4^  gTN  caraâ.  Italique.  DécKé  an 
Chancelier  Axelius  Ox  enjîiern  par  une  Epître 
en  vers ,  fui  vie  de  quelcj^ues  Ckrono^ammts. 
yoici  le  débtit  de  la  pièce  principale  : 
JÊtifiriaau  frmEUiA  aàes  ,  Papaliaque  arma 
CufUtn  virtnte  eano,  virtute  redemptas^ 
Qun  dudum  prtffa  viSbice  tyrannide  genUS» 
Hh  animas  ,  hic  vota  date  ,  &c. 
Les  Poejits  mitées  ,  qui  préncnt  dépuis  la 
pagé  81.  jufqu'à  la  p.  144.  &  que  l'Au- 
teur adrcflc  à  divers  Seigneurs  Suédois , 
font  la  plûpart  d'afTez  mauvais  goût  ; 
«]uel<]ues-unes  ne  font  que  des  jeux  de 
mots.  On  y  trouve  anflî  quelques  fott^fcs 
contre  les  Catholiques. 

y.  Gttfiavas  Saucius ,  Tragcedia  :  in  qud 
rt$  Sueco-Polamcct  in  Boruffid  gtfim  eut' 
no  Cl9*  I9C.  XXVIl.  majore  ex  parte  enar- 
rmtar  :  eut  accedunt  Régis  btatifiml  de- 
fitnSi  Funebria  ;  aliaqïie  MifieUanta  ,  Lati- 
lutf  &  Batavica ,  &c.  Franco/,  ad  Mce^ 
mtm  ,  Wolffgangus  Hoffinannus,  1633.  4"'' 
6.  Cufiavidos  ,  Jhe  de  Bclh  Sueco-Àuf- 
triaco  Uber  quarius  ,  conttnens  occupatam 
Tkurit^am  ,  Franconiam  ,  &  loca  quadam 
faiitima.  Francqf.  ad  Manum  ,  Joan.  I^i* 
iot.  Sto/^enbergerus  ,  1634.  4"»- 

B7"  L'Ouvrage  n.  4.  p.  124.  &  1291  Fan  Bn- 
ku,  bcfchryu.  van  J)w4ncbt ,  1677.  40.  p.  214. 
&  115a  Georg.MMhim  Conjpeâuf  bip.  Alu/i- 
Mr.,  GtMMTfK,  17(1.  f,  557. 


Jacques  de  S*  Aittms^ 

NOMMi  dans  te  monde  Ottmaert,  na- 
quit à  Bruxelles  le  15.  Avril  1631. 
Ses  prémières  études  finies ,  il  embraâà 
rordre  des  Carmes  de  l'ancienne  oÛer> 

vance ,  &:  fît  fa  profeflîon  le  7.  Novem- 
bre 1652.  âge  de  vingt  ans.'  Ayant  été 
ordonné  Prêtre  le  10.  Juin  1656.,  fe$  fu- 
Dèrieurs  le  chargèrent  d'eafeigncr  la  Phi- 
iofophie,  ScenTinte  la  Théologie,  &  l'Ecri- 
ture Sainte,  au  Couvent  de  Louvain.  II  fut 
élevé  dépuis  aux  prémieres  places  de  fa 
•  Province.  Je  le  trouve  Prieur  du  Couvent 
de  Bruxelles  en  1677. ,  &:  de  celui  de  Ma- 
Bnes  en  1689.  Il  fut  aulli  Dcfinitcur,  Ai- 
fiftant  du  Provincial,  &  lui-même  Provin- 
cial jurqu'A  trois  fois.  S'étant  rendu  à  Rome 

{a\  BtUM  dt  B/htatarg.  It  fat  «{'«boni  Miniftrc  de 
numMUifpt,  EvèoM  de  Bmitrg,  &  de  tTimtourg; 
ftb  d»  UmAmmm'Bmumuil .  Elcâcw  de  Bavien:  &  rV 
Wtide  ftii  {*éi«  /f^^léM<tt.        ■voîl  liiW  *  ' 


U  lui  procura  l'Ahb.y»  d..  Mmt  St.-Muhtl  en  Normandie. 
Le  Biroti  «le  Karg  mouiut  le  .itmii-r  Décembre  itiq.  ^eé 
*"*  •         «voir  «alailCi  Onrnna 
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JACQUES  DE  St.  ANTOINE. 

umverjî  CaihoUd  debtant  Bullis  ,  Brevihus , 
Conjlitutiomhts  ,  ptcretis  ,  &c.  Jummorum 
Poftt^aun^  née  non  Dedarationibm  Emif 
tutuif.  DD.  S.  R.  S,  Ctr£iulUm,  Gthm 

Jtgripp.  1681.  4»- 

RefolutiOi  an  muiua  coitvtntioats  eir>- 
ca  iotem  putUanun  utfftdUiuiim  motufiaium 
Jînt  fimomacit.    Et  qamdam  ûlia.  Coton» 
1684.  ix">*   A  la  fuite  du  «.  j. 

6.  DiU'ertauo  RtpiUris,  €rc.  Encore  fur 
b  même  matière.   Coton.  1684. 

7.  RepapUam  Canomcum  Rtpagulo  Can» 
mcd  Clarijlmi  D.  Zegeri  BcrnarM  van  Efpen 
J.  U.  D.  &  SS.  Canonum  Proftff.  odyiifui 
mnùam  (  ut  btlU  pmttxit)  cxemptionum  àJw 
rjp/iSione  Epifcopwam  txw^am  ohJeSwn. 
&bit.  Açripp.  Joan.  PiOi.  Fn^^t  1689. 

Il**  Je  parlerai  ailleurs  de  yan  Efptn.  ' 

8.  Idïc  nnginaU  ,  ijj'cmulU  ,  &  morak  du 
Ttart-Orirt  dt  N.  D.  da  Mont-Carme/.  En 
Flamand.  Anvers,  Mich.Cnoblnutf  1691. 

9.  Exercices  fpirituels  pour  ta  rttraîu  df^ 
nue/le  d<  dix  joun  ,  qui  cji  propre  aux  Re- 
tiffeux.  En  Flamand.  Anvers ,  Mtchel  Cnob' 
imitf  1695.  la** 

10.  Brevi.iri::"'  ad  ufum  FF.  Ordinis 
M,  y.  de  Monii  Carmtù}.  Antv.  franc.  Mal' 

Ur,  1696.  1.  vol.  «o- 

11.  I>iiinuun  FF.  OrMttis  B.  M.  y.  d$ 
Montt'Carmtto.  lUdmf  Idan,  1696.  t6*> 

C'eft  le  P.  Jacques  de  S'  Antoine  qui  pro- 
cura ces  éditions  II  avoit  encore  compofé  : 

«.  Compendiurn  Tktolopeum.  Ms.  au  Cou- 
vent de  Matines.  In-4"- 

fi.  Thtoiopa  Meralu,  Ms.  au  Giuveot 
^jiavm.  Grwaà 

y.  ProUs;omena  in  S.  Saipturam.  Ms« 
5.  De  beo  Trino  &  Uno.    M  s. 

r Carnet  de  Filiiers  Dihlioih.  Carm.I.677, 
MiSm.  Ms.  du  P.  i\'orberi  de  S*t  yuUmU,  ' 
àortzlfiimt  Bibliott.  Colon.  171. 


GtàlUaim  Nakatemu, 

NÉ  à  Gladhdch  ,  petite  ville  du  Duché 
deiuhers,daos  le  mois  d'Août  16 17. 
fe  fit  Jëfinte  î  Ttim  le  11.  Novembre 
1636.,  &  fe  lia  h  la  Société  par  la  pro- 
fcfîion  folcinnelle  des  quatre  vœux  à  Coef- 
feli  le  dernier  Juillet  1651.  Après  avoir 
été  pendant  <)uelcpie9  années  Réf^cnt  d'hu- 
manités ,  Profcffenr  de  PWlofophie ,  & 
Préfet  de  bufll-s-clafrcs ,  11  fc  livra  tout 
entier  à  fon  inclination  pour  le  niiniftère 
de  la  Chaire.  Il  l'exerçoit  en  167J.  dam 
h  Métropole  de  Cologne  ^  &  rEleâetir 
MaximilUn-Nenri  de  Baviire  ,  qui  réûdoit 
don  dus  cette  viUe,  fut  û  ûôs&it  de 

(t)  Hit  HtmcU  Pskm-tlaflm  iipitiu  mit  ftlnnukiifi 

Tom,  L 


GUILLAUME  NAKATENUS.  i^^ 

fon  zélé  &  de  fa  cajjacité ,  qu'il  voulut 
l'avoir  pour  fon  Prédicateur.  Le  P.  Na* 
kauaus  Joigmt  à  cette  dernière  £cMiâioa 
edll«  de  Catechîftc ,  qull  remplit  avec  aa« 
tant  d'aFidiuTé  que  de  liicccs  Tefpace  de 
trente  ans ,  donnant  une  panie  de  Ion  tems 
à  la  vifite  des  malades  &c  des  moribonds, 
de  montant  dans  ées  oifices  de  charité 
'  une  dextérité  particulière.  Ce  Péfe  mou* 
rut  ufé  de  travaux  à  Aix-U-Chapilh  le  15. 
Juillet  i6<^i.  après  avoir  prêché  ce  jour- 
la  même  le  matin ,  &  catèchifé  après  midi. 
U  ^loit  dans  U  6f*.«iutée.  On  a  de  lui  s 

I.  Divers  Cantiqiies ,  &  autres  pièces 
de  Poëûe  âir  des  fujeu  de  pièié.  £n  Al- 
lemand. 

1.  QeUJît  Palmctum  ,  \arils  offitiiSf  lita- 
niis  f  precibus  ,  injiruittonihus  ,  Pfalmoruta 
interpreiami^hut  t  mtditationibuS;  MMnmWP. 

fis t  &C,.Me  /ioii  vitis  Sanclorum  per  an- 
num  ,  cttm  oratUmitus  ad/undis ,  Udiffimis 
S.  Scripturiz ,  &■  fanclorum  Pairum  iiiikihiùs 
tdiimontis  ,  &  Jentemiis  :   ad  ubertatem  & 

fieras  delicias  exculxum ,  ornatum,  munit um» 
Colon.  JfUk.FrUjfem,  1668.  ii"-  It.  Aruv. 
Hieron,  yerduffai^  t?!}»  pC't  in-rx°-  pp* 
J84.    It.  Ibid.  Miininus  yerdu'Jcn ,  1738. 

m-tx'-  fCe  a'dl  ici  qu'un  rître  rcoouveU 
fé.)  h.  arn^^  Pet.  van  it  Ce^^,  17)9. 

Il'-  pp.  y88.  It.  Colon.  1750.  Il"*'  Cet 
Ouvrage  avoit  d'abord  paru  en  Allemand: 
(Cologne,  GuU.  Friefem^  1664.  Il»-)  U 
rcn  eft  tût  dépuis  un  gland  nombre  d'é* 
dirions ,  fîntout  en  LaHn  ;  le  débit  en  fiit 
fi  grand  q\i*cn  8.  ans  il  s'en  vendit  qua- 
torze mille  exemplaires ,  &i.  qu'il  occauon- 
aa  dans  la  fuite  des  démêlés  afTez  fréqueni 
entre  les  Imprimeurs  de  Coloffu.  On  en 
a  donné  des  abrèges  en  Latin ,  en  François» 
en  Efpagnol ,  &  en  Flamand,  {a)  La  va- 
riété &  le  choix  des  matières  qui  compo- 
fent  ce  livre ,  a  dû  le  rendre  agréable  :  le 
ftile  en  eft  aile  ,  (ans  être  ni  dilTus  ,  nî 
barbare  ;  l'Auteur  y  a  ,  pour  ainll  dire  » 
employé  l'appât  de  la  curiolité  pour  por-^ 
ter  fcs  leâeuis  à  la  prière  »  &  aux  ai^ 
très  |)ratiques  de  dévotion.  Je  voudnn* 
que  ,  pour  pcrfcflionncr  cet  ouvraf;e  ,  on 
Y  irtit  des  inilruihons  plus  dctailiées  fur 
la  Meflè,  de  (ur  les  cérémonies  qui  l*aO« 
comp^inent  t  que  l'article  de  la  Contri-» 
tion  fm  tourné  de  manière  à  ne  choquer 
le  fentinîL.it  J'nucune  école  Catholique: 
enfin  qu'on  retranchât  des  vies  abrégées 
des  Saints  quelques  faits  conteftés  par  les 
Savrîr^r.  On  y  lit  dans  celle  de  S.  Bona' 
yeniure  :  Alexandre  de  Aies  fi  credimuS  p 
non  peccavit  in  Adamo.  Alexandre  de  ÂU$ 
n'a  pas  dit  cela,  de  n'a  pû  le  «Ure. 

ÙUt!fmiin.  Amen,  Tmn  nMlr»t  1710.  16.  m. 

«I.  h.  JSbMb  PtIm.Hof,  mtt  êt  «MM  if» 
A,  rmn  hiimt  ririugt,.  17}!.  t.  n-  *»• 
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3.  n  a  fuppléë  ta  traduâîon  Allemande 
du  IV.  tome  des  Méditations  du  P,  Jean 
Sajpta,  dépuis  ie  7.  Novembre  jufqu'à 
rAvent. 

'  4.  Stamrs  «ht  âmes,  ou  livrt  dts  Maiadts» 
Sa  Allemand,  (a)  Cologne,  IJVJ.  la^ 

Atnt/bf 4  ?8fi.  AtwnM»,  319. 


Jeaii  ItûftutM, 

AUTRE  Jéfuite,  né  à  RoUue  dans  le 
Duché  de  Limboure  en  161a.  Il  eo» 
tra  dans  la  Compaenic  de  JéGxs  en  1630.) 
&  fit  dépuis  la  protcfîîon  des  quatre  vœux. 
Après  avoir  emeigné  le  Latin  &  ie  Grec  , 
la  Philofephte,  6c  les  Madièmatiques ,  Se 
prêché  avec  applaudiflem^nt  cî->ns  la  Mé- 
tropole de  Cologne  f  il  p  iiLi  i.b.ns  le  dio- 
cèle  de  Trhes,  où  il  fit  ks  toi:clions  de 
miffionaire  dans  le  bourg  de  S.  Goar.  U 
fût  aufli  conMètv  du  eimntEmdt,  Lind- 
gravc  de  HcfTc ,  qui  venoit  d'abjurer  le 
Calviniiine  ;  Ôc  il  accompagna  ce  Prince 
dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Romt  pour  ren- 
dre fcs  devoirs  au  Pape  AUxanJn  f^II. 
Mais  à  peine  étoit-il  arrivé  dans  cette  ca- 
pitale du  monde  Chrétien ,  au'il  lut  attacjué 
ifiifie  fièvre  qui  l'enleva  le  15.  Février 
«6ff.  Cëtoit  tm  religieux  ferrent,  8e 
d'une  vie  fort  auflcrc  ;  il  portoit  toùjours 
le  cilice,  jeùnoit  perpétuellement ,  &  don- 
noit  châque  jour  fix  heures  au  moim  à 
la  prière.  U  demanda  pltifieurt  fois  à  fi» 
fupenetirs  la  penniffion  dTaUer  i  la  mif- 
fion  des  Indes  :  mais  ils  le  jugèrent  plus 
utile  en  Europe.  Ses  vertus  ne  purent 
le  tnettie  i  FjHMfî  de»  fttyrcs  du  P.  FaÛ- 
rien  Mj^nus  :  une  lettre  du  Prince ,  dont 
j'ai  parié ,  oui  a  été  publiée  en  Latin  & 
en  AHemana ,  l'a  vengé ,  lui  &  fa  Socié- 
té, des  inveâives  de  ce  O^ucio.  Nous 
ayons  do  P.  Ri^kait 

I.  La  manihe  de  hlen  tmphyer  U  ttms  ^ 
en  priant  &  en  s'entrétenant  avec  Diat.  En 

AlieinafiiL(0  C^^MfBtmifySmtt^^i» 
la"'  pp.  foï. 

1.  L'ÉaiJlet  eonftruit  fur  la  pierre  ,  qm 
tj{  Jefus-Chrift.  tn  Allemand.  Cal^fu, 
Henri  Kraffi,  165J.  4"'' 

3.  Let  péamtges  de  J.C.,  U  bon  P^hatt 

eu  Sermons  pour  ks  D'î'^.^nhrs  6-  po::r  !et 
Fêtes  de  tannle ,  tirés  de  i'Ecnturc ,  6-  des 
SS,  Pires.    En  Allemand.  (<:)     Cologne  , 

4.  Sermon  dt  paix  prononcl  dans  FEgUfe 
desJêfuitcs  dtDuffeldorp  U  i.Navemkrt 


j)  Stt'.tn-HUff,  aitr  Kn 


! 

m*i  ttftrich  ml  G»tt. 

l*}  WêUea  itt  fana  Hirtmi1A  Chrifti ,  •{««  ifi.frt- 
4m  m  én  Smrn'uiiJ  Fgnâgm  liu  an/Hîelt*»  Jtirt. 


pendant  la  meffe  ciàbrit  par  le  Priact  MâaA- 
milien-Henri  ,  Archevitjue  de  Cologne ,  pour 
la  réconeiliation  &  f  abjuration  Jblemnclle  dt 
la  Princijje  Elifaheth-Âmilie ,  née  Landgrave 
de  He^t  f  Comtejfe  Palatine  du  JOtin.  En  Ai« 
fcmand.  (ef)  Cohgne,  Régner  Kraft,  1654. 
4»-  pp.  31. 

5.  Epiftola.  iremca  ad  Juventutem  Ifa^S 
fuper  diffenjîonihus  DoHonm  fiNW  ffiHyift 
dth».  Htar.  Krafft  f  \6^%. 

6.  Jufie  plainte  fur  les  points  de  foi  con- 
te fi  es  ,  adre^lee  à  un  MiniJ/re  Calvinifle.  En 
Allemand.  Coloffu  ,  Hermaa  Afylitu  j 
16)6.  iX^ 

SMuMttt  ^Sli'  499.  HartMm,  197* 


Girard  Domhar 

ÉTOIT  de  Devenier ,  où  il  nîîqnit  d'une 
famille  diliinguée  vers  l'an  1681. 
Ayant  achevé  (on  cours  d'humanités,  il 
éMia  en  Phtlofephîe  ,  &  prit  le  grade 
de  Maître-ès-Arts,  apparemment  à  LeyJe, 
puifqu  il  eut  pour  maître  dans  l'éloquence 
&  dans  'llliiloire  Jacques  Peri^onius,  qui  en» 
icigna  dans  cette  Uoireiiitè  dépuis  i6q^. 
jufqu'cn  1715.  Enfutte  il  6  donna  à  ve- 
tude  du  Droit,  &  fe  fît  recevoir  D  itl  Lir 
en  cette  Faculté.  De  retour  à  Dcveruer, 
il  déviilt  Seorètaire  de  cette  ville  au  plus 
tard  en  1719.  Il  conferva  longtems  ce 
porte ,  &  mourut  dans  fa  patrie  le  6.  Avril 
1744.  âgé  d'environ  63.  ans.  On  voit 
Ton  portrait  très-bien  exécuté  k  la  tite  de 
fon  ni^Mre  «le  Deveiuir  avec  ces  mets 
au  bas:  G.  J.Palthe  pinx.  JeK^UeuhrJiM 
fctilpf.    On  y  lit  cnfuirc  r 

Gerhardus  Dumhar,  Juris  utnuj  'que  &  PAi- 
lofopfùa  DoSor ,  ac  Magijhatui  Dmmunufi 
^  Aais.  Amo  mtms  xux. 

Qui  mmas  Ar^m  Dumhmn  fculpft 

in  are , 

Oblita  eji  mérita  quenua  firta  comte. 
Mk  dute  prifcA  fâttM  ^  ùtnm  duorwit 
Tfthantes, 

Tempora  ntglelUt  (j>rok  dolor!)  Hlforiee  : 
Diva  tenax  veri  ,  fcribentU  precvia  dtxtrct, 

DoHaqiu  fedulitas  grande  ptregtt  i^tu 
Atàpe,  Popritas,  gratâ  quod  mmu  re» 

pendes  , 

PracLiro  tnbutns  preemia  digna  Piro, 
P, 

Nous  avop»  de  lui  : 

I.  G«fh*rM  DttnAm- ^  RtipubSae  Dttvimm 

trienjt  ab  A  cils  ,  AnalcH^  ,feii  vetera  allquot 
fcriptti  incJua  ,  ah  ipjo  puhlid  juris  faSa, 

(ii)  Friciicnj-P.'cJiÇt  a'j  Pey  'ir^  mtfs  M;niTr.LÎjri  Tfi-nrîcî 
Erll-B-fcf-Dff   ;.v   t.. .7(1   .1,4   .Vurrn.'.-,,,^,,j.,7..   f^-,i,7  FjHj- 

bettij  A'Hiki ,  gctuàmc  LjnJe'iJ'"  l»  Hijfeit ,  i'jjin-Crâ-' 
fn  htjm  RktiA ,  offiatlUkt  tti*iuiau  iit  r«rttfi|WtM  rinr 
ftnâ  Hau  i6j3.  ive 
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GERARD  DUMBAR. 

(Dgveittria  ,  Jok.  van  fTyk  ,  17 19.  S**) 
Jouais  primus  in  quo  conuntntur 


^Pïge  I.)  Scriptum  Rudolpki  Dur  de 
MKdm  JU  Magifiro  Gkerardo  Grote ,  Do- 
mi    FloroÊàOa  &  amttU  a£is  dnwisFr»' 

tnhus. 

(P,  114.)   Conûmiatio  fcripti  Ruiolpiù 
Dur  de  Muden  ,  «OHup^u»  p*r  Pamm  Haortu 
(P.  148.^  yiu  Peut  Boom,  ma«n 

terto  Luf'tat.. 

(P.  l6l.  )  yita  Eghrti  Ttr  Beak,  ab 
j^MUgfmo  confcnpta, 

•  (P.  179.  )  yUa  Johamis  Maum,  dda^ 
ta  per  Petrum  Traje&i ,  &  Gerardum  de  Bt^, 

(P.  114.)  /^■^;/?r,.v.  Do- 
mini  Florencii  ai>  ipJU  Fratrihus  tmptoruni  de 
propriis  peainiis. 

(  P .  14'.)  Chronique  des  anciens  Comtes 
de  HoUandc  ,  écrite  en  vers  (  Flamands  )  par 
•te  frire  Nicolas  Colyn ,  Rtlipatx  du  meiutf' 
4ir€  d'Egmond,  vers  tm  tiyo»  {*) 

(P.  187.)  Hijlorht  HuttMika  IFUkdm 
Ifaœe. 

•  (P-  347 — 440- )  Epijhla  ,  fcripta  ab  Al" 
HoUo  Heymricio  Decano  Xjnienf  ud  Ludol- 
phwtt  de  yicnna  Decanum  TrajeStnfem  ;  toth 
tinens  confiiSum  inter  patientiam  &  fortunam 
Roperti  Aràùeptj'copi  Co.onitnjis  ,  cum  hif- 
toria  Davidu  Bur^undt  Epifcopi  TrajeHenJis. 

Tomus  IL  Qbid.  Idem,  1711.  8°-  )  //2  quo 


JUSTUS   RYCQUIUS.  267 

des  pièces  fi  utiles  pouf  THiftoire  Bel- 
gique. 

1.  Hifioirt  Ectiéfiafti^ue  &  CiviU  de  la 
vilU  de  DevuiUr,  où  l'on  voit  Jbn  origiat, 

fcs  difflnns  noms  ,  fa  fituation  ,  Jbn  en- 
ceinte ancienne  &  moderne  ,  Jès  fortifications, 
fes  portes  ,  fa  banlieiu ,  fes  places  ,  rues  , 

taaxy  &  oKtnt  bâtimuu  tmar^mMts  t  cw 

qui  regarde  fes  citoyens  &  habitons  ,  fa  pey- 
lut  ancuntu  &  modtnu  ffes  coiuûmeSf  droits^ 
&  priviUges  :  avtc  tu  éiuàt  des  ^j^wtUS 
tévabtùuu  qu'eUt  a  iprouvUs^dipuîs  fon  am- 
mencement  jufquà  prifent.  Le  tout  tiré  </< 
lettres,  chartres  ,  archives  de  monajlircs  ,  & 
autres  monumens  autenttqtus,  dont  la  plù- 
part  n'ont  pas  iti  impnmis,  &  àt  étmt 
Eerlvaint  i  .''A'c  v  fin  Fl.iinand.  (c)  Deven- 
tir,  Henn-Ouii.  van  K  elbergen  ,  ij^ï.  foL 
pp.  648.  Tome  /.  Je  ne  crois  pas  que  te 
lecood  ait  pariL  L'Auteur  «  beaucoup 
proiité  pour  celin<<î  àalhanmna  Ub^atm. 
de  Jacfuts  Rawus. 

87-  Les  PréSm.  tU  fo  Oitvtifge$,  &  U  • 
fa^c  3^5.  Um  Nu*  MA*' 


Jofje  de  Rj^cht  ou  ^uftAs  RgCfuâUf 
ou  Rigu'ust 


(Page  I.)  Henrici  Brumani ,  SwoUoM 
SihoUe  Redoris ,  Res  Tranfifalana. 

(  P.  103 .  )  Ejufdem  hrevis  If^la  defcriptio. 
(P.  209—487.)  Anonymi  Ckronicon  Trait- 
J^albmiit,  yatrio  fimam  eôi^npnm,  mftf 
ac  diplomatibus  inedieis  illufiraium. 

Tomus  IIL  QlUd.  Idem,  17».  8^)  m 

quo  continentur 

(Pa^c  I.)  Mémoire  fur  ce  qui  s'ejl  paffè 
de  piits  rmarquabfe  dans  les  Pnviaces  de 
F/^i  JPÙVPt-Yf^t  dts  OmmtUuuUs,  de 
Drtnte  j  de  Groningtie ,  &  //<•  l  i-r^en,  & 
dans  les  environs.  Par  Remua  frejînga , 
de  Franequer.  En  Flamand  (V)  avec  des 
Reinanpws  Latines  de  l'Editear,  qui  com- 
meocent  à  la  page  488. 

(P.  Ç9Î.)  Anonymi  bellum  inter  Tranjî- 
falànos  &  Gelroi ,  notis  inJlruSum  ,  & 

(  P.  63  3-6)  5 .  )  Chroiûcte  ab  Alberto  Sna- 
vel  compilata  y  ù^efi  anaam  Domùù  M,  CCC. 
xc.  ab  ipfo  diaata. 

Dumhar  a  rendu  im  fervice  important 
à  la  r^mbiique  des  Lettres  en  publiant 

JUba  I  MMUÙk  »«■  &tmoaJ  ,  gtfehrtvt»  omtrtut  itt  /nr 

iLC.UCX, 

(O  MMwrlM  rm  ita  gl4*miwttrdigta  éinft».  iitr  in 
4ff  MtitrUnJifilHM  PtniacUH  rM  FritfisHI,  Ortr-V^tl, 
Cijimim,  Drtmtlu,  Cntniitgta ,  ta  Limtm,  oui  hittrt» 
iflilftn(t"'  froauvtm  ,  ttfihin  fyn  :  hifikttrtn  dtv  /!«*- 
mito  Frt^iafJ  OM  Prtmucltr ,  cum  notn. 

le)  Hu Ktrttl^  im  9^utbl^D**t<Utr ,  MUuUt  urne 

«IWlfifr-  .jtUftHhui,  tué  m  wav  >*^j«M(  m  aUl 

Tem.  /. 
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Toit  de  GarJ,  où  ïl  nîqnit  le  6.  Mai 
I<87.  At  Jacques  de  Rycke  ,  d  imC  fil- 

iniUe(J)  didingiiée  de  cette  ville,  &de 
CMirimSudtt  âlle  du  fiuneux  Matb^a- 
tiden/M»  SMËtts,  dent  on  parlera  ail- 
leurs. Il  fit  fes  premières  études  flans  f» 
patrie,  &C  s'en  alla  fort  jeune  à  Doiiai, 
oti  il  étudia  en  Philofophic ,  puis  en  Droit; 
mais  il  ne  s'attacha  pas  fortement  à  cette 
dernière  fciencc ,  parce  que  fon  goût  le 
portoit  entièrement  aux  belles -lettres.  Pour 
les  cultiver  avec  plus  de  fuccès ,  il  partit 
pour  ntalieen  ttio6.  ou  environ,  &  s'at^ 
rêta  à  Rome  pour  y  étudier  les  Antiquités 
dont  cette' grande  ville  abonde.  11  s'y  in- 
fmua  dans  l'amitié  de  plufieurs  Savans, 
fie  furtout  du  Comte  iMiisSarun,  de  yH- 
root ,  anden  Gouverneur  de  rtnmji ,  8c 
du  Duché  de  Spolite  ,  qui  le  reçut  chez  lui 
en  qiuliié  de  fon  lc£Urur ,  &  de  fon  Hi- 
ÙtOtnéquaire.  Après  un  fcjour  de  quel- 
ques années,  &  au  plus  tard  en  1614., 
ivayant  pas  dequoi  s'entretenir  commode* 
ment  à  Rome,  il  reprit  la  route  des  Pays- 
Bas  ,  6c  vint  £urc  un  tour  à  Louvain  ; 

*i0tm  ,  poarun  ,  Untwtinn  ,  w.frtff  t ,  fl^attit; ,  ftt/;tn  ,  (j. 
picul  ,  kloo^lt'c.i  ,  ktrkcn  ,  f^.^/lhuilfn  ,  utufi'uitm  »  i3rin#^. 
ku^^vs ,  en  in^dtft  v>^i*rft^cMi  i4^Hwt^  .  xmijgé-ijf*  tM  hstre 
turftrtn ,  tm  iitwoo»tri<i ,  sKift  <•  nititmt  rtftri  ^fifotm,  omit 
wtHerfihsfiâ  ft»O0»i€a,  rtditn  ta  ratrrtektta ,  att  »«k  ê*M 
amjlinitizfi  yt'f-itcl  hfwltaifi»  tiit  ùaét  ijJi*  nf,  hit' 
itm^d'U  ,  ef\  W'^^U^Li^h/din  ,  rdn  tyi  lùï  tu  k^er  otti- 
gtkpomtn  t  Mit  tthn  ltff\tUt  tritvtit ,  kiœfhr.ftluifttit ,  tn 
oud4  tÊÊÊÊkâtÊÊgUh         eU*  MMUI  rtorktHt  fiiruii,  M  9trm 

JHuUê  imw  III Jiijgitw  u  (jrwa  fffitit  <«  hfikrtn», 
(4)  n«        ^nloiâiiM*  ,  «  k  kvdt  4* 

Ll  t . 
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enfiûte  ayant  embrafle  TétatEccl^aftique, 
il  fitt  pourvù  d'un  Canonicat  de  la  Cathé- 
drale de  G<uul.  Les  Ouvrages  qu'il  pu- 
blia dans  cet  intervalle  ,  &  le  foin  qu'il 
eut  de  cultiver  fes  amis  d'Italie ,  qjui  lui 
procurèrent  le  dlfe  de  Citoyen  Romain,  l'y 
firent  rappcller  en  1614.  11  fe  mit  en  voynirff 
au  inois  de  Septembre  de  cette  année  ; 
arrivé  à  Rome ,  il  y  fin  bien  accueilli  de 
l'ilUiAre  FMerie  (Mo,  (à)  U  Y  ingm  J«S 
bonnes  grâces  du  Pape  VfMh  kllL ,  qm  i 
la  recommandation  du  Cardinal  Sciplon  Co- 
ètiluccio  f  BibUothéqttaire  du  Vatican ,  lui 
donna  une  chaire  d'Eloquence  à  Bohgne. 
Rycquhts  s'y  rendit ,  &  répondit  d'abord 
à  i'idt-c  qu'on  s'étoit  formée  de  la  capa- 
cité :  mais  il  jouît  très-peu  de  cet  emploi  y 
étant  mort  dûs  cette  vme  k  8.  Décembre 
1617.  dans  ft  41*  aimée.  Il  ^étoit  rendu 
fon  habile  dans  les  Antiquités  profanes; 
il  étoit  bon  Orateur,  &:  bon  Poëtc  ;  ce$ 
quifités  rélevées  par  la  politefTe  de  Tes 
nières,  &  par  la  gaycté  de  fon  humeur, 
le  firent  regretter  imiverfellement. 

Catalo^  de  fes  Ouvrages: 

I.  PmluJia  Poêiiciî.  Duaci ,  Caroî.  Bof- 
tordus  ,  1606.  L'Auteur  n'avoit  que 
l8<  ans ,  lorfqu'il  publia  cet  ouvrage. 

X,  Primidm  £^Mk»  «ditalot  &  Idensf 
priàu.  uIm.  Agriff.  Btnt,  Ctut- 
tkeruSt  16 10.  8*' 

3 .  De  lattJibus  PauUi  V.  Ponùfiàs  ,  Mw 
fantm  &  GratùmmPontgyris.  Roma,  ^pJ. 
Spada  f  1611.  4**    AdrefTé  au  Cardinal 

.  Burgtiift ,  neveu  de  Paul       Cette  pièce 
tft  meléë  de  vers  &  de  profe. 

4.  Odahm  ^      PoeimtMni  liM  dm,  Lo' 

^.  Elegeïa  In  funtn  V.Ampl.  &  CL  Marti 
ytij'eri  (  e  )  Rûp.  AuçuR.  Vmdtl.  Praf.  ptrf, 
JM¥.  Vid,  &  fiUi  Jo.  Mortti ,  t6i^.  A 
h  Aéte  des  Poëûes  de  Philippe  Ruètas^ 
fWre  dn  Ptîotre.  (p.  27Q— aA"-»  )  Cctté 
Elégie  eft  précédée  d'une  lettre  de  Ry  cyM-f 
à  Jtan  Branti ,  Ëchevin  à' Anvers ,  datée  de 
Louvain  le  13. Décembre  i$l4.  On  trottV* 
dans  le  même  recueil  Qp.  i6'i--i(T4.')  une 
autre  Elégie  de  nôtre  Auteur  fur  k  mort 
de  Philippe  Rubens, 

6.  Panegyris  itmat  ^foo  hotmi  &  fut* 
purée  Scipionts  GA^imt  S.  Jt.  S.  CànmuSt 
creati.    Gand.  Cornel.  Marins  ,  1 6 1  ^ .  4"- 

7.  Epijiolarum  ftUâaium  Centuna  altéra 
nova  ,  in  qua  mixtim  quafita  &  cerifura.  Lo» 
vem.  Chr^opk.  Flavius ,  16 1 5.  8<*-  L'Auteur 
«dreilè  ces  lettres  à  fes  amis  de  Flandre 
8e  d'Italie. 

B.  Pannuiia  in  funere  Pauli  F.  Ponti- 
faisMaxM.  Jmv.  Offie.  PianUm.  i6i<^  4^ 

(t)  RomafD,  Duc  i'Afvit-Srin .  mort  en  1640.  C* 
MiPNw  ttneit  ch«s  h»  um  Aadtait ,  od  D  danMit  uni* 
Ai«>lta|ni«kl«iNi|ilMtbw9lqiidca,  liboN 


YCQUÎUS. 

9»  Pkttu  in  fiinert  potenàj^nù  Hifpaitùl^ 
nm  Ay»  Phitippi  JJL  Ctakêlàd»  aiatv.  Of, 
PlâKàm.  t6i6.  40- 

10.  De  C.ipitolio  Romano  Comnuntarîus  , 
in  fuo  illufiria  y  us  olim  etdtficia  ,  fao'a  & 
profana  f  Doontm  Ammque  nommât  arm$ 

item  triumpha/es  ,  cotumns  ,  ffjrax  ,  trnrT.-:, 
colojjit  caieraqiu  omamtnta  adturaxe  dcjcri- 
buntur  :  &  pùtra  aJia  Antiquitatis  monimcnta 
fnfinntKr,  mtndMttir,  txplicantur.  Gan^ 
davif  CumL  Marîus ,  i6ij.  40*  pp.  17^. 
.ivcc  des  figures  en  lois.  Il  s'en  eft  Mit 
uiie  1*  édition ,  dont  j'ignore  la  date  ;  8c 
une  3*  ,  fymns  etntis ,  &  notit  Viri  PhUolafjt 
illujhatti  &  au&a.  Lug</.  Bar  Joan.  du  fi- 
fié,  i6q6.  i6°-  pp.  454.  àc  a8.  Cet  ou- 
vrage dédié  à  la  ville  Je  Rom  par  une  In« 
fctiption  lapidaire,  àt^Jnm  dt  Suu,  Ba^ 
ton  de  Liéitiu.  par  une  épitr»,  cfl  en* 
rieux ,  &  favant  ;  il  renferme  beaucoup 
plus  que  le  titre  ne  promet  t  je  Ibuhaite» 
rois  que  T  Auteur  l'eût  écrit  dftuittle  uni, 
&  qu'il  eût  renvoyé  aux  marges  les  ci- 
tations qui  le  remplilTent.  On  j'eft  trom- 
pé dans  le  Moréri  en  dilant  qu'il  y  fait  une 
defcription  de  tous  Us  Ouvra^  aneiens  & 
moétnu$  de  fculptw*  &  ek  pouumn»  tpfOA 
admire  au  Capitole  :  Ryc^uîus  ne  parle 
que  des  anciens.  Il  avoit  ébauché  un 
fécond  tome ,  ({ui  n'a  point  paru.  Ccft 
Jat^piu  Gnaamm  qui  «  domw  la  )*  édi- 
tion, ob  il  -a  c(»T«eé  le  texte,  8e  rélcvé 
quelques  fautes  de  PAuteur  dans  de  courtes 
notes.  Il  y  a  auiU  joint  un  Supplément. 

11.  Cl.  D.  KaUfîo  Andréa  Deffelio  Jw 
rlfconfuUl  titulum  ^.iru!.trur  J.  Rycquius  Gait' 
dcajîs,  Mtmtfis  Horaiiona.  1611.  En  plS'- 
card.  J'ai  vû  cette  pièce ,  qui  ell  luie  imi- 
tation de  la  I.  Ode  d'Umuc,  pour  le  doc- 
torat de  yalire  AmIpL 

11.  Orutio  piinegyrlca  de  fiumani  gentrîs 
falute  l'irgini  Anaunciata.  J'ignore  la  datte 
de  cette  pièce ,  &  celle  du  recueil  qui  firit  t 

I).  Pomenum  ftlelbfwn  libelli  rn.  «tf 
Cerardttm  CotftBam  Levanii  Jttris  Antee^^ 
rem.     Ce  R  jun  il  ,  que  Sanderus  marque 

comme  imprimé,  eft  fans  doute  celui  que 
SwurtSas  déligne  fous  ce  Are  :  Ettffmmm 
monùhiHtm ,  Hmkoam,  fkamÊm,  fyhm- 

rum  lihri  If. 

14.  Jufta  funebriaAlhtrti,  ArdùduàsAu^ 
tmt,  Pmuifis  Bd^anm»  dut»,  'Ofic  JUai^ 
CM.  1611.  4*> 

I  ij .  Ûrhis  fctllchas ,  yfvt  Pont'^ana  X/r- 
bam  y  m.  1613.  Ccft  un  éloge  de  ce 
Pape  en  vers  héroïques. 

16.  Heroleorum  Carnûnunt  Ulber  Jlngutafit^ 
Gandavi,  Judocus  Doomfius  ,  1614. 

1 7 .  Parc*  ,  id  eji,  Epitaphiorum  à  fe  ton- 
fcriptmun  libri  ire*.  Gandèofi,  ffmtwitmtu^ 


Milliiinii(ici«ii  pour  la  mim. 
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ti,  It^  Rycijuu ,  Qmomâ  Gmiéamfist 

Civis  RomMÎ,  de  y4nno  fecuhrlJuhtliso  Syn- 
upnt  :  in  fin»  pluntm  ftcrm  amifiutaiis 
«nHMMrt  txplkamur.  AdSS.  D.  N.  Urba^ 
num  OSavum  P.  O.  M.  Ânv.  Guil.  à  Ton- 
gris  ^  161^.  8"-  pp.  i^iJ.  Avec  une  épitre 
<lédicatoire  au  Cardinal  Frojtfois  Barbtrin , 
«htée  <ht  17.  Septembre  1614.  Xe  doute 
^  te  tnàii  eft  diflèrent  de  cehd  que 
Stmdcrus  marque  ainfi  :  TraHaïus  Philoh~ 
gicus ,  ac  faird  etiam  doSnnd  aluiM^  gtor 
tium  quoqiu  difcipUtùs  ac  ag/filritt  wfift^U» 
Antv.  Joan.  Moraus  ,  i6i4« 

19.  Theatri  Romani  Orchtpra  ;  Joannit 
BiJptiJii*  Lauri  Dialogus  de  f  'iris  fui  <tvi 
doSrtnd  iUitfiaius  Rmm  ch.  hc.xvill., 
ftti  &  iaJbJIruiJu/H  Kquii  Bdg»  m  luttm 
téitas.  Roma ,  1615.^-  C'ell  un  éloge 
abr^é  des  Savans  qui  vivoient  à  Romt  en 
16 18.  Lauro,  auteur  de  cet  Ouvrage, 
4tok  Ceaièrier  SUHm»  FUL»  U  mounit 
le  so»  Septcjulnc  i6i9> 

XO.  Omtào  «■«  au/pictis  Profcffiomi  p  uhlu  } 
SSâmtmm  ûÂ  S.  P.  Q.  Bcnomtnftm,  Bono- 
mm  %  tRuvH.  Mafcheronius  t  1617.4°-  La 
mort  a  empêché  RyopàiiS  de  publier  Ics 
Ouvrages  (uivans  : 

«.  Epifiolanm  ftUcIarum  Ctntuna  ténia. 

fi.  t/rimmwn  t^Jtrvatiormm  ûin  duo. 
(Sander.)  ou  Bber  Jmgutam.  (Sveert.) 

y.  ElopaHoUandiut  Synodi.  C'cîoit  un 
éloge  ironique  du  Synode  de  Dordrecfu. 

9.  Nout  in  Corippi  Afrieam  Pamgyricum. 
Ce  Pocte  a  fait  en  4.  livres  l'Eloge  de  VEat' 
pereur  lupin  le  jeune  ;  c^étfHt  bien  mal 
choilîr  l'on  héros. 

f.  Div*rm«t  ma ,  quonan  uUbris  tiumoria 

[!>=•  Les  Préiimin.  du  n.  10.  Sanderus,  d* 
Caadavenfi^.erud.  Claris  t  83.  SweertiutfQOi. 

périme  Hmn^mer 

Nt  k  s.  Omtr  en  163). ,  entra  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique  au  Couvent 
de  le  même  «Ule ,  &  y  prononça  Tes  vaux 

en  1650.  Ses  fiipèricurs  l'envoyèrent  en- 
fuite  au  Collège  de  S.  Thomas  d'Aquin  dc 
Doiiai  pour  y  faire  Tes  cmdes  de  Philofo 
phie  6c  de  Théologie  ;  après  qiUM  ils  le 
chargèrent  d'y  enfcigncr  les  mêmes  (ciences; 
il  y  fiit  premier  Récent  ilTi  i  I  ;  dépuis 
environ  1669.  ïufqu^cn  1672..  Le  zélé 
mffl  témolBM  dans  cet  emploi  pour  la 
ooârine  orduiairc  des  Thomiftcs ,  lui  fuf- 
cita  quelques  travcrics ,  dont  il  iùt  dé- 
dommagé par  les  cha^^:L  ^  :  n'il  obtint  dans 
ùta  Qrare.  II  An  Pneui  du  Couvent  de 
Tomim  en  1673.  Deux  ans  après  on  ren- 
voya à  Cambrai  pour  y  ouvrir  itne  éoolc 
publique  de  Théologie.  Son  Général  le 
dédanMaiitre  cwDoâeur  en  cette Icienoe 
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par  une  lettre  datée  de  Rome  le  8.  OÛobre 
1678.  Dépuis  il  tilt  nommé  Définiteur 
de  la  Province  àiiS'*Raft,  nouvcUemenc 
érigée  dans  les  Pays-Bas  François,  fie  dans 
la  ville  de  Lii^i  ;  &  en  cette  qualité  il  fe 
rendit  à  Rome  pour  l'éleâion  d'un  nou- 
veau Gcnèral  en  1686.  De  retour  à<S'. 
mer,  il  y  tilt  trois  ans  Prieur ,  &  fes  coo* 
frères  (ureat  fi  contens  de  fui ,  qu'après  ce 
terme,  ils  le  choifircnt  une  féconde  t'ois 
pour  remplir  le  même  poile.  Se  trouvant 
enfin  dégagé  de  tout  emploi ,  il  paiTa  le 
relie  de  fes  jours  dans  la  même  m-ilon  , 
tout  ocaipé  de  l'étude  &  des  devoirs  dc 
fon  Lt  u  ,  &  il  y  mourut  le  i3.MaiS  171%* 
dans  la  79'  année  de  Ion  âge. 

Catalnf^ue  de  ils  Ouvrages  :  * 

I.  Vamias  cnumphorum  quos  ah  auSori- 
tate  adytrfiu  Prmdttermiiu^onts  ^fitas  pro 
ftitaàd  mtdid  trigm  mùw  Gmuums  Ph^ 
takihes  EupiJHnMs.  AuBon  ameo  PkUaMu 
conffntanco.  Duaci  ,  Joan.  Patti ,  1670. 
11.°  pp.  J74.  C'eft  contre  le  P.  Chartts 
de  CAfmption  y  Carme  DéchauflS,  dont 

1 'ai  parlé  ci-de(rus  p  i  ?  1  •  Cr'  Ouvrage  du 
*.  mnneguier  fit  changer  dc  fcntiment  à 
fon  Adveriaire. 

X.  Cuùus  Btatm  Firgmis  Mari*  VmJif 
tus  adverjis  iêtmurva  Anonymmn.  Amd^ 
mari ,  Joachimus  Carlier  ,  1 674.  1 1«-  Il  s'eft 
tait  la  même  année  une  aiitre  édition  de 
ce  petit  Ouvrage,  où  l'on  attaque  le  ficiu* 
WiiUiiftUthjataaéeiAvis  fabtuiru,  QniA- 
iffm  en  a  donné  Une  traduâion  nww 
Çoifc  imprimée  aulE  la  même  année,  fit 
ùiet  le  même  Imprimeur , 

3 .  ExpunSio  notai  liTtl  ^MS  ut  ^ttfÛPÊM 
M»iùtorit  anonymi  atttr  anonymus  inurtrc 
mûtar  eultui  B.  Mari*  Firpriis  vinJicato, 
Ctmeracif  Gafp.  MoireJ/e,  1 6 7  5 .  1 1"-  pp.  1 1^. 
Ceft  l'Ouvrage  précédent  avec  dcs  Addi- 
tions fur  châque  chapitre. 

4.  Difcriauo  Tkeôiogica  Jt  ahfolaùont 
Sacramtnidii  peràpiendd  &  impertieaJd ^  ad 
SacrofanS  Conciiii  Tridentinif  tUC  MIS jQAo* 
Imm  Attgùliftnfum  veprefi,  aiqat  w  dim 
farta  eBjlrUiuta.  Audomari ,  Joadi.  CarStr^ 

i68i.  f?»  pp. 

5.  11  a  donné  ime  Approbation  de  3^. 
pages  pour  joindre  à  VEclaireiJ/ime/u  toa- 
ckant  Vafagt  Je  ta^folution  des  Corf}:  'r;iJi- 
nairs  &  rtâJivts ,  &c.  du  P.  Chéries  de  i'Jf- 
fvmption.     Liège,  i68l.8'* 

6.  Epifota  ad  Ilf"»  D.  D.  d*  Chutai, 
E^eoptm  Tenuuenfem  ,  fuper  ReâSvmnm 
Abjolanone.    ^ntw  1701.  1 1"- 

7.  Je  crois  qu'il  a  eu  part  à  l'écrit  inti- 
tde;  V^prepon  Alâ  firiti  dans  tout  fin 
/0Kr,  eontre  les  S^tamm  d*  Douay ,  ptt 
la  Priface  d'une  Lettre  du  R.P.  Benntguieret, 
de  COrdre  dts  FF.  Prêcheurs  ,  &  Docleur  en 
Théologie  f  à  fon  dtfàple  du  temps  paûi^ 
ptir  ink      du  R.  P.  PheUeSkiniitr,  jf«- 

Ll, 
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glois-BéniMut ,  lÀctntU  &  Projifcur  dt 
Thèoloff*,  M*  fititt  ^prits,  maisidocUes: 
traduits  du  Latat  m  Fr«n^.  In^  pp.  ». 
fans  date,  &  fans  nom  d'Imprimeur, 
C'eft  une  dèfenl'i;  du  P.  Htnmgiucr ,  6c 
dn  P.  Ciarits  de  CAfomption ,  contre  une 
ccnfur  ■  portée  par  M.  dt  aii»fad,'Exkait 
de  Toufu.,,.  Le  P.  CharUs  «voit  fiât 
paroitre  La  Fér'tté  opprimée  fur  le  même 
fujct.  On  anribuoic  à  ces  deux  Religieux 
ime  nwale  trop  douce  i  l'égard  des  Ré- 
cidives. 

8.  TraHatus  Tkeohgiciis ,  quo  danon^ra^ 
tur  y  utï  Exinuus  ac  Revtrtndus  admodum 
Dominui  D.  de  U  Fardur*,  S.  Thtolopm 
DoSor  &  ordinaraa  Duaù  Fnftffuf,  eùntr* 
ft  ipjum  dimictt  in  Controverfia  de  Readt- 
vonm  Abfoluùone,  Audomari  t  Lud<yv.  Btm. 

9.  Oraiio  in  laudem  Angtlici  &  commuait 
Eulefiti  DoHoris  S.  Thoma  Aquinaiis  ,  haéita 
jtgdomari  an.  M.DCC.II.  ^intv.  1701.  ii" 

10.  Ad  Hbtriam  GraàaaumJ'uptr  Dijer- 
uûoitt  primé  ffiu  de  mtatt  Chnafii'  Tridt»- 

tini  clrci  gratlam  phyficï  pradetermln^rr.ttrn , 
EfifioU  IK  Châcune  d'une  feuille  ou  cii- 
"Viron. /»-ia«*  Contre  le  P.LivindeMeyerf 
Jéfuite ,  dont  il  fera  parlé  aiUeur$. 
Les  Ouvrages  fuivans  foirtreflés  en  M$. 

a.  Expcnfio  otHgaiionis ,  ifua  Ordinis  nof- 
tri  Fratntus  incumbu  ,  MiJ/am  Convemuaitm 
^Hùti£e  dtcantandi. 

(3.  TraSatus  de  Dto  Trino  &  Uao ,  de  Jure 
&  Jufiit'ia ,  de  Satramemis  in  gtnere  &  Jpecie. 

y.  TraSatui  Apologeticus  quo  ojl:':.i:!..r 
R,  P.  Jqftphum  à  y  ad  Domiaicanum  non 
tffe  aâtmtm  à  /butatuiThai^amm  in  pr»- 
dettrminatione  Phyjicd. 

i.  TrdBatus  de  motione  Du  ad  id  quûd  m- 
titatis  ejl  in  a3io/lê  ftttêA^  <OMM  PmUVH 
PioÊtl  Soc  JtflU  . 

«.  Oi»(w  àbtrm  in  laudem  Dm  Them» 

I7>  Ser^am  OnL  Praâ.  IL  781. 783. 


'Jean  van  Ileelu , 

AUTREMENT  appcllé  Jean  de  Lewe,  foit 
par  une  corniption  de  ion  00m,  ibit 

parce  qu'il  étoit  né  a  Letuwes  ,  petite  ville 
de  Brai>ant  proche  S.  Trond  i  Qi)  vivoit 
vers  la  fin  du  XIII.  fiéde ,  &  fe  trowa  le 
5.  Juin  à  la  bataille  de  Finrmyiw, 
qui  aflûra  à  /mb  /. ,  Due  de  Bndiant»  la 
poiTcflion  du  Duché  de  Limbourg.  I!  r:  r. 
pofa  une  relation  de  cette  mcmorabic 
journée  en  vers  Flamands,  &  la  dédia  à 
MeugKiriu,  £Ue  A'Edoiuni  Roi  d'Angle- 


(«)  D  7  a  iriS  «• 

mBu. 

(  »  )  Ene  jionr  it  Bnlml  Mii,#nM 
tt  (an  nom  d'un  chllMK  6ué  4lM  I 
i  }.  lieûcs  de  Latrnu». 

{«}  Cm  Mte  ftm  4f»m  «  atab  cob 


idii 


terre,  devenue  DuchefTe  de  RraLmt,  par 
fon  mariage  avec  ic*  Duc  Jean  II.  qui  iuc- 
cédai/M»/.  fonpércen  1 194. , & moimiÊ 
en  1311.  L'Orit;inal  de  cette  Rclatioa 
s'eil  conlcrvc  durajit  plus  de  trois  (iécle» 
à  BruxtUes  dans  le  Palais  Royal ,  &  y  a 
pârî  dans  l'incendie  de  1731.  Peribooe  ne 
ït  ^  en  refte  des  copies  ;  L'Auteur  qin 
fuit,  en  doit  avoir  tiré  une,  qui  pourroit 
peut-être  fe  tromper  chez  fcs  dclcendans. 

Oy  La  Prtface  de  f  Ouvragt  marqtU  à  Part, 
fiOoêm,  yéLAttirét  s'S- 


Henri-Charles  de  Dongeilferge 

ÉToiT  de  l'iUuftre  famille  de  ce  nom(^i) 
qui  delicend  des  Ducs  de  Brabant,  par 
un  fils  naturel  du  Duc  Jean  I.  nommé  Jean 
Mitm ,  qui  dévint  feigneur  de  /F«m  dc 
de  Don^elhrgt  par  le  don  que  lui  en 
le  Duc  Ad/i  //,  fon  frère  en  1303.  Celui, 
dont  nous  parlons  ici,  naquit  (apparem- 
ment  à  Bruxelles  y)  le  18.  Août  15^}.  à» 
Henri  de  Dongelbergt  f  Chevalier,  leigneur 
de  Herlaer  f  qui  fut  onze  fois  Bourgue- 
maitre  de  Bruxelles  dépuis  M90.  julqu'en 
1624.  ,  &  S Adritnnt  ,  fiUc  d'Adrit» 
BorùttUt  (f)  Chevalier,  fetgneiir  de  Ztf< 
lekki.  S'étant  appliqué  dans  fa  jeunefle 
à  l'étude  du  Droit ,  &  ayant  pris  le  titre 
de  Licencié  en  cette  Facilité  ,  il  dévint 
en  i6a,t.  Edievin  de  la  ville  de  Bruxelles, 
ayant  fucddd  cette  annëe-tt  à  fon  pére^ 
que  fa  vieillcfTe  cmpcchoit  de  remplir  les 
tondions  de  cette  charge  -,  il  fut  encore 
Echevin  en  1618.  (6x9.  fic  163 1.,  6eTi^ 
forier  en  1636.  37.  39.  &c  40.  Enfin  ayant 
ctc  élu  pour  la  cinquième  fois  Echevin  le 
i^.  Juillet  1641.,  il  lut  remplacé  avant  foti 
année  expirée  par  fon  coufm  Jacques-Phi' 
lippe  dt  Dongtlher^e ,  (/)  &  pafla  de  cet 

emploi  A  la  dignité  de  Confciller  au  Con- 
feil  fouvcrain  de  Brabant.  En  16^1.  il 
acquit  la  Baronie  de  Rêves ,  l'une  des  plus 
tfnotaim  du  Brabant  Walloo}  6c  le  titre 
de  Baron  de  ce  lieu  hn  fut  conlimié  par 
Lettres  patentes  de  Phlfippe  IF.  le  1.  de 
Septembre  ^6^y.  Environ  deux  ans  après 
il  fe  démit  de  la  charge  de  Confciller  pour 
fc  p-cparcr  i  la  mort ,  &  il  eut  le  de(rcln 
de  ie  retirer  d.ms  Ion  château  de  Rc\cs ; 
mais  avant  de  l'exécuter  il  mourut  pieu- 
fem^  à  Bruxelles  le  x.  Avril  1660.  âgé 
de  66.  ans ,  Ac  fut  inlnimé  au  milien  eu 
chœur  de  la  ParoifTe  de  Rives.  Voici  l'Epî- 
taphe  qu'il  s'étoit  tiaite,  &  que  j'ai  vù  écnte 
de  fa  main,  hors  les  dates,  iNtt  àé 
ajoutées  dépuis  : 

[d)  ScifiMur  it  SuvtÀvtt,  tcit  Brattk,  fit  fhi- 
lipfê  it  Dtttfttttrgt  I  (Se  <)c  Qumiitt  Barlmt.  Il  ra- 
cheta en  li»,  d*  Cuiftow»  Ubit  JtAremitm  U  Mcrt  im 
D..,uU-ifp'U  ICf^  4t  nÛlfê        »  «M  *  SflNO  «M 
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fftnricas  Carolm  dcDongclier^t ,  Brahantum, 
Pofieritas  pmelart  Ditcwn,  prumqutJoatuùs  : 
I}tpo^  mÊÊodi  fluUàmt  ^um  grandior  mim 
Fhim  b^are  mmaét  i  ^tamque  ^uid  iMfat 

forma 

TranqiùUam  Virtus  :  Rcvinjî  v'u'u  in  arstf 
SptêUuid  fimUs  maris  afium  i  littùre  i  taïuUm 
Texit,  qutm  coluit,  liierri/iu  terra  Barontm, 
Affvnun  ctitbnm  fpatus  ,  mtr  'aifyue  :  ftd 
hoTum 


de  fa  ouin  fur  un  Exemplaire ,  qiù  appar- 
tient à  M.  Van  Lanfmdonck^  (è)  ConTeil-' 
kr-Secrètaire  de  la  ville  de  Louvain  :  Ipfi 
fw  A«  imprimi  ptrmtfit  dt^  hane  ptrmyffio- 
mm  anno  af.iiù  mtm  4S.  C*eA  la  même 
main  qui  a  écrit  TEpitaphe  raportée  ci- 
de/Tiu  ,  &  quantité  d'autres  notes  poii^ 
^daircir  ou  fupplécr  les  i^énéalogies  jonBlss 
à  cet  Ouvrage ,  où  l'on  trouve  j 

I  ^-  Une  I>cdicace  aux  Etats  de  Brabant, 


Fmaa  ftrit;  JaU  fuat  igfs  ^uoqutfata^  Aite  par  Siyùms  Pmuaims  ,  qui  en  avoit 

puidiris.-  — — "  ~~' — 

Cj:;:!Li  fini  anlmcc  dtfuncVi  xtema  pnctmur. 
Juiid^i^ut  connubio  dt  Btrlo  Joanna  Maria , 


•  PP-  h 

l  n  AYcniteeni  Ai  aine  m  Ue» 


Baronum  fattguis ,  binos  pat  pmtttlu  orH 
Diffimiiu  ftxu  proUs  ,  in  pat»  quitfcat, 

Nanu  iik  iS.At^  tS$y  Oèiii  ^o^^prU, 

Sic  fua  euîqm  diu ,  Jecrttaqm  umpvra  viia. 

Mcnn-CharUs  dtDongtlbergt  s'étCMt  rendu 
ton  liabile  dans  la  fcience  du  Blafon,  dans 
les  Généalogies  ,  5^  c  ms  rf'ifî  ire  de  fon 
pays;  il  avoit  nfë  i"- Jtannt  d4r  Sut- 
iant ,  dont  il  iV  point  dTioirs :  (le 
J.Oâobrc  T'<47  )  J tanne^Mar'u  Y^^xon&  dt 
Ber/Ofdc  cm  il  eut  un  fïls,  lUitamé  François^ 
ffeari ,  Kurquis  de  Rhcs ,  qui  ne  laiflîi 
nrune  6Ue,  notnmée  Aliiràm-Juiuit-Jv*' 
^ph-Françoijfe  f  qui  ÎÊt  Ounoioeflè  HAtt» 
dtnnut    II  étoit  frère  de  François  dt  Don- 

glbtrgtf  Jurifconflilte,  feigneui'  de  HtHatr 
:  de  ZittMkt;  ce  dernier  fut  quatre  fois 
fiourgueiniâtre,  ic  fept  £9is  Tvéfbrier 
Bnx^  î  n  aroit  étéEchevîn  de  k  même 
vitlc  dès  Pan  ,  &  on  lui  avoit  confié 
cette  charge  pour  ta  neuvième  fois  en 
■64S. ,  lorK[u'il  mourut  avant  d'avoir  adi» 
vé  fon  année,  (t/)  VaànAndri  s'eft  trom- 
pé en  lui  donnant  le  rang  de  Confeiller  au 
Confeil  de  Brabant ,  qu'il  n'eut  jamais  ;  il 
s'eft  trompé  de  mâme  en  le  fàilant  Auteur 
ée  roîrmge  qui  fwt! 

Pral'ium  Wctrin^anum  Joannts  T.  Ldehartif 
gia  ,  Brabanùa  Dmis ,  &  S.  împ.  MarcJti&- 
nis  :  qtu)  ^  mtmorabili  partd  viSofid  »nm 
Dm  tzSSw  dit  r.  Juniît  Dtuatâs  Limhugl 
ad  Bmkauiam  acetfjio  atmmm  manfit  ohfif 
mata,  Bntx.  Godtfr.  Scboevartius ,  l64I< 
fil.  Cette  relation,  utile  par  elle-même 
pour  Hl^ire  de  Rrabant ,  &  plus  utile 
encore  par  les  additions  du  Tradudeur, 
eû  de  Jean  de  Hetiu,  qui  fait  le  fujet  de 
l'article  précédent.  Henrl-CliarUs  de  Don- 
a^trge ,  eft  celui  qui  Ta  nùTc  en  Laùn. 
Ccft  ce  qui  paroît  par  fietst  note  écrite 


<((é  prié  par  nôtre  AMenr.  pp 

50.  •    -     —  - 

teiir.  p.  I, 

3^  Une  Préfece  du  Traduûeur,  termi- 
née MUT  une  tafaJc  jénéik^ique ,  &  fort 
«ttoe»  dkt  Ducs  <le  Bndiaot.  pp.  u. 

4°  Quelqpiee  m  iîir  le  Duc  /m*  i.g 
«c  pp.  a. 

9"^  Vient  ealUite  le  Prœlimn  trmîngm- 
(F'V*3^47:)  =^  unPoëme  de 
1600.  vers  héxamètrcs,  dont  le  flilc  ref- 
fetnbie  parfaitement  à  celui  de  l'Epitaphê 
^e  i'ai  donnée  plus  haut.  Donttlktnt 
n'y  a  pas  voulu  joindre  les  cnneaMM  Sê 
la  Poehe,  ni  latinifer  les  noms  de  famille» 
lie  pour  de  les  rendre  méconnoÛlàbles* 
11  me  femble  qull  auroit  mieuit  fiit  de 
nous  donner  rOriginalFlaaaaod,  «fW  «at 
tradiiâiott  en  profe. 

go.  Page  ^S-i6<).  DivcrfcsObTenratioas 
hiftohqu«s  6c  généalogiques,  qui  répan» 
dent  un  grand  jour  non  feulement  {\tt 
l'Ouvrage  dont  il  s'agit ,  mais  fur  plidîeurt 
autres  points  de  l'hiifoire  Belgique,  &  ca 
particulier,  fur  luntinc  des  meilleures 
familles  de  firabant  ;  elles  font  accoitt* 
pagnées  de  diplômes ,  fie  étmmu  fiéct$ 
jinoficatives. 

7*^  P.  i69*-i7i.  Deux  lettres  de  Dofh 
gtibergt  à  Putumus,  ttvéc  les  réponfes  de 
ce  éenàu,  qiù  fe  cbaifee  d»  toi»  de 


Uré  de  rOuvrage  mftne,  &  des  nottf 
de  rAineur.  Voy.  aufli  Butkem,  Trofb* 
A  Brié.  dont  êd.  T.  II.  ^ôi.  463.  Cbriflynea , 
Jurifpr.  Heroica,  328.  'fbeat.  Je  la  NôèL  éê 
irai.  48. 131. 139.  Qjuiqua  nota  MP**- 


Gérard  Kalckbrcnner  »  ou  Ger,  Cal^ 
tifkis»  ou  Ggnrdtu  HâmoA- 

ÉTOlT  de  Hament ,  petite  ville  du  payi 
de  JLiù»,  au  nord ,  où  il  nâquit  vers 
daXVtfiédc.  11  fil 


(J)  S  mh  éfUdÊ  Hohm  OuJmti  ,  nt«  SAUmmtn , 

Ditiktm  ;  Se  U  «n  Mit  au  «iMïiftf  ïîeai  t-.iî  ►  Hont  l'aîné  fitnri 
fut  cri;^  Barun  <l-  Corhtck  le  l-r.  Aoilt  iWt.  C'**  i»  loi 
•uc  4«fcri>dcnt  Ict  Baront  it  Dontditrft-Corittti  itàbtit 


dMK  ConUlW  n  ConU  dt  BnbMt  tfth  k  1 
de  toa  <mk1(  Htnri-CharUt ,  8c  «  fat  «>  it  fxrwr  f»  b' 
Itrrt  ie  ZitUMn  (m  erifét  cii  Vicomt^  l'an  167t. 

(<]  Qui  pod%l«  auffi  m  RccacO  d'ohitr««tioia  gniM»* 
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donna  dans  fa  jcuneflc  aux  exercices  du 
barreau ,  &  fit  les  fondions  d'Avocat  & 
de  Notaire  à  Aix^lt^dta^UU.  Ayant  fait  ua 
voyage  à  Cologne ,  U  entra  par  natard  dans 
la  Chanreufe  de  cette  ville  ,  &  fiit  telle- 
ment édifié  de  la  modeftie  qu'il  remarqua 
auChœur  de  ces  Religieux  ,  qu'après  quel- 
ques réflexions  fur  fon  état,  il  prëfèra  le 
leur,  <Sc  demanda  d'être  reçu  chez  etrr. 
Admis  au  noviciat ,  il  fe  livra  à  fa  fer- 
veur, dont  on  iiit  quelquefois  obligé  de 
modérer  les  trwifports ,  tant  il  montroit 
d'empreffemcnt  pour  les  auftèrîtés  monaf- 
tiques.    Sa  piètc  le  loùtint  dépuis  ,  &  le 
fit  choifir  Prieur  de  cette  maifon  vers  l'an 
i;36.   Cet  empbi  ne  chsuwea  rien  dans 
la  conduite  ,  &  ne  fervït  vptk  donner  plus 
d'éclat  i  fa  vertu.  Rigide  pour  foi-même, 
il  traita  fon  corps  en^  efclave  par  les  jeû- 
nes &  les  veilles  :  plein  de  douceur  pour 
les  autres ,  il  les  conduiût  à  la  per£eâûm 
par  fon  exemple ,  &  fervît  utileaient  fim 
mooaftèrc ,  même  pour  le  temporel.  En 
t<44.  il  y  reçut  les)éfuitcs  chaliés  (par  les 
hérétiques)  de  h  nufim  qu'ils  occupoteot 
dans  Cologne;  &  manqiianr  f'.'nrncnt  pour 
les  cntrètenir,  il  fit  fondre  une  partie  des 
vafesûcrésde  fi»  Eglife  pour  y  fuppléer. 
fl  montra  beiHxoi^  de  génèrafité  envers 
les  gens  de  lettres  ;  il  fit  fleuiir  Fétude 
dans  fa  maifon  \  &  c'eft  à  fes  foins  qu'on 
eft  redevable  des  Ouvrages  publiés  par  le 
P.  Laumt  Surims,  k  per  divers  autres  Re* 
ligieux  de  cette  Chartreufe.  Dieu  ^mtoup 
va  ce  faint  homme  par  «ne  kmgne  ma- 
ladie, qu'il  fouffrit  non  feulement  avec  pa- 
tience, mais  même  avec  joyc.    Il  pria 
alors  lès  fupèrieurs  de  le  décharger  de  fon 
emploi  :  mais  le  Chapitre  général  au  lieu 
d'y  confcniir,  y  joignit  la  cliarge  de  Vi- 
cajre  de  fa  province ,  dans  le  tcms  que 
ce  Pére  était  réduit  à  garder  le  lit.  Ses 
deniiires  heures  furent  aufli  édifiantes  que 
le  rcftc  de  fa  vie  ;  il  mourut  le  x.  Août 
if66.  emportant  les  regrets  de  fes  con- 
frères» &  de  tous  ceux  tfoi  l'avoient 
connu.    On  a  de  lui  : 

I.  Exercitia  quadam  fia  &  faluii/tra  de 
Pfiiluno  ginnojli:  f  'îrptttt  Aùum^  Colomm, 
Joaa.  Birckmaanus. 

X.  Bortmias  dtvotionls.  Colon,  Cafp,  Gut" 
r.cptus ,  1541.  L'Auteur  a  pas 
mis  fon  nom. 

1.  Il  a  contribué  à  la  vcrfion  Latine,  & 
à  l'édition  des  Oeuvres  de  /m»  Than&n. 
Cohn.  1547.  foL 

4.  Et  à  celle  des  Oeuvres  de  Rushrock. 
Ibid.  1549.  foL   Les  Préfaces  font  de  lui. 

«.  Il  a  publié  la  parde  des  Oeuvres  de 
Dtnls  U  Channux  t  q\u  concerne  les  de- 
voirs des  Ecdéfiaftiaucs ,  des  Religieux, 
des  Princes  y  CoMuJotÊuBitMmÊim^ 

(a)  Et  o«n  pu  Jtpu,  co—t  ltiN>M«  Ht  f^|fW 


I  WEYRR.  JEAN  VAN  HEUMEN. 

1559.  fol.  Dédiée  à  l'Eleôcur  Gibhard 
Truchfis ,  qui  apoftafia  quelques  années 
plus  lard.  Le  P.  OUofàt  a  laiflii  en  Ms. 
ft  la  Chartreuft  de  ." 

a.  Sacronm  Ifymmmm  Uiri  duo,  Cotti 
Ooo  izy. 

(i.  Rjofanum  juxta  firiem  iNtm  &  ilSomm 
CkHfti.    Ibid.  Hkh  184. 
V.  CoUeSanta  pia.    Ibid.  Ooo  ixS. 

K7*  MàtA^  HederuSy  Vii^  Catiifi  c.  3.  edit. 
1615.  93.  jOk  Vti.  Andri^  274.  Harubeim 
«s  varUt,  94. 


Jean  Wofer 

Nfe  à  Mallncs  vers  i  ^97. ,  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jéfus  en  161^.  âgé  de 
19.  ans.  Peu  après  fon  Noviciat  il  fut 
aggrègé  à  la  Province  de  Bohême ,  où  il 
et^eigna  trois  ans  h  Rhétorique,  deux 
ans  la  Phîlofophie  Morale,  fix  ans  la  Phi- 
lofophie  univerlélle,  quatre  ans  les  cas 
de  confcience ,  &  douze  ans  la  Schola^ 
tique.  Il  fut  encore  pendant  cinq  amnéei 
Prédicateur  Latin ,  &  pendant  feizc  autres 
Préfét  fpirituel.  Il  fit  en  1635.  ^  P''°* 
feflion  des  quatre  voeux  ,  6c  mourut  à 
Glat^  fur  les  frontières  de  Silèfîe  le  i.  Fé> 
vricr  if^-ç.  tlnn';  la  78'"  nnnée  de  fon  rire. 
Ce  Religieux  ctoit  lavant  6c  pieux  ;  il  a  iailié 
I.  Fo/u  v'ut.  Olomucii,  1658»  It> 
traduit  en  Allemand  avec  des  augment»* 
ttons:  IngolftaJf  t66o»  It.  BnJLiu,  |666* 
1.  Tiuophilus  ft  fptîtm  rvtovéïu,  Aam^ 
Vindtl.  1668.  IX»- 

3.  Thcophilus  fi  rmovans  in  fnrf/tSSnu 
femeflri  triduand,    ibîd,  l6é8.  liP- 

4.  Via  txctlUnùar  Charitms ,  ejufdemquc 
ExeTcttiuma3K0dt»  tngttft^JMMmOfiawn^^  * 
1670.  4<*- 

5.  AfftBus  pii  pro  imparandâ hoaâ  ment» 
Olomucii  f  1670.  16°- 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  léfuite  avec 
un  autre  nommé  Godtfroi  WitptTf  natif  de 
F^raaàataleDvàiéàeSerguu,  qui  étoit 
en  1^5.  Refieur  du  Collège  de  Duffildoif, 
&  de  qui  l'on  a  un  petit  Ouvrage  Alle- 
mand, intitulé:  L'Epée  faime,  ou  Prières 
&  InflruBions  à  lufage  des  Militaires.  Cb« 
iogne.  Contant  in  Munich,  X6^ 

57"  Soiuel/us,  514.  âf  30a. 


Jean  (a)  van  Haunen , 

NÈ  i  Uatdit  vns  le  commencement 
dufiéclc  dernier,  s'appliqua  dans  fa 
jeuncfTe  ;\  l'étude  de  la  Théologie ,  prit 
le  grade  de  Licencié  en  cette  faculté  OUM 

quelque  Uni vcrûté Catholique,  &  retourna 
en  Hollande  ,  où  il  fiit  dUiord  Curé^lkfiA 
fiomùrc  de  1«  ville  de  SAooiAaHt  &  ca 

mêaw 
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hiêdie  tems  Protoaotaire  Apoftolique. 
Sdh^Hm  Hoo^âuaur,  ^  avoit  h  fmâ- 

paie  Cure  de  Roter Ja/n ,  étant  venu  ri  mourir 
le  15.  ou  le  x6.  Février  1641. ,  ^an  Hcu- 
mtn  fût  diotfi  pour  le  remplacer  ;  il  con- 
ferva  encore  quelque  tems  fon  préniet 
poile,  &  fut  depuis  Archiprêtre  dn  dillrid 
de  Dclft ,  &  \\\n  des  Affcileurs  du  Vicariat 
aUtncht  t  étabU  en  16}}.  p'dt  PkUipji*Ro- 
vamà.  Archevêque  de  Philippa,  &  Vi- 
caire Anof^oliqiie  en  Hollande.  Enfin  il 
parvint  a  être  le  Prélident ,  ou  Principal 
de  ce  Vicariat  ;  & ,  lï  nous  en  croyons 
le  iieur  Van  HuiffcH  »  il  prit  le  titre  de 
Hofen  du  Chapitre  Métropolknn  S^tndUt 
qui  n'a  jamais  été  reconnu  pour  tel  par 
le  S.  Siégé  dépuis  le  changement  de  re- 
ligion en  Hollande,  ytm  Hcumcn  mourut 
d^s  ùi  paroifle  M  RotmUun  le  i6.  Avril 
167}.  Càdt,  Mnat  VSm  Htufftn,  un 
homme  fort  appliqué  à  fes  devoirs ,  & 
qui  agit  en  vrai  Paftcitf  à  Rourdam ,  lorf- 

?ie  cette  ville  fut  af&igée  de  la  perte  ; 
et  Iiifiorlen  ajoute  qu'on  l'accufa  d'avoir 
bà  un  jour  à  la  depru&on  dts  Jifui'us  : 
mais  qu'il  fe  défendit  de  cette  acculation 
comme  d'une  calomnie  ;  enfin  il  attribue 
i  Vkn  Hmmm'vmt  Iniâieur  gaye  &  jo- 
viale }  fon  Jofcph  Jo/r.n'tans  pourroit  plu- 
tôt le  ^e  regarder  comme  un  mauvais 


tîAe  4c  k$  Oitmges: 

T.  AJdm  immortel,  tnfiignant  f  art  de  tka 
mourir.  En  Flamand.  (*)  Anvers,  1651. 
4**  Cet  Ouvrage  cft  dévenu  fort  rare. 

X.  La  Colombe ,  qui  médité  fur  ta  Dif, 
matuhes  &  les  Fêtes  de  Fâmtlt.  En  Fla- 
mand, (c)    Anvers,  16^8.  11-- 

3,  Le  Cloître  de  Sion ,  en  fix  parties.  En 
flamand,  (d")    Anvers,  16^8,  li"»- 

4.  Jofepk  fomrùans,  compleSeas  f alfas  va^ 
riorum  imaginatioaes.  Ahtwerput ,  pro  Ge- 
rardo  Sickes ,  1660.   petit  in-12.  pp.  599. 

Cet  Ouvi^e,  dont  le  titre  révolte ,  a  pour 
dbjet  les  Vaines  îài^nadôns,  6c  les  fiôifles 

idées  que  fe  forment  des  jeunes-gehs,  des 
avares,  des  ambitieux,  des  gens  d'^dé,  ^cc 
11  QÛ.  dédie  à  Zackarit  de  Mtz,  Arche» 
yêoue  de  TralUt,  Vicaire  ApoAdiipie  éA 
Houandè. 

y  Jofcph  accrefcens ,  docens  conveifiottèm 
Peccaioris  ad  juflniam  ,  6-  modos  ac  média 
Jufii  ad  perfe&ionem.  Nunc  primùm  in  Iw 
rtm  prod'it.  Antv,  Engtlb.  Gymnicus ,  1663. 
8°-  pp.  707.  Dédié  à  Jean  de  Neercaffel, 
fiiccefleur  de  Zacharie  de  Me{. 
^^^^^^  ^^^^^^f^^*'*^  cgwAVîaBBW  trihw- 

tas  ....  Nunc  primùm  in  liicem  prodlt.  Antv. 
CorneL  Woons ,  1668,  4°*  pp.  876.  fans  les 
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tables,  &c.  Ce  font  cent  &  neuf  fer- 
mons fuF  les  fouffrances  ;  je  crois  qu'ils 
fon*  tort  peu  h'is.  Ors  y  voit  (!cnv  ap- 
probations ,  l'une  àîAuhtrt  van  dtn  Ledi  j 
Archidiacre ,  &  dépuis  Evêque  ^Anvers  s 
i'autre  de  Ltuhlfkt  v/m  Jitttm»,  Proco- 
mKSnre  ApoftoUque ,  Licencié  en  Tltéolo> 
gie  ,  foi-difant  Archidiacre  de  CaJIorie ,  da- 
tée de  Dordrtcht  le  17.  Mars  1667.  Ce 
dernier  étoit  frère  de  l'Auteur,  qm  *  ei^ 
cote  laiflé  en  Ms. 

à.  Traqua  dt  Matrmùni»  ù^Mà  àuà 
AcatkoUcd.  Ce  Traité  étoit  «Btie  les  : 
de  van  Heujfen  en  1714. 

07*  Bat  av.  Sacra  ^  II.  199. 


Henri  Brumamts, 

REcTEUft  du  Collège  de  SwolUs  dans 
l'Over-Yflel^  mott  eii  1679.  ^ 

le  prémier  qiii  ait  fait  un  ouvrage  parti- 
culier fur  l'Hifloire  de  cette  Province^ 
On  ■  de  Imi 

I.  Remarfius  fid"  Us  Cm/td>raiions  pal- 
U&tuiies  «n  ^aque  Us  drws  des  viUts  di 
VtvttMr%  dt  Campen ,  &  dt  SwoUt».  '  En 

Flamand,  (f)  1670. 

z.  Res  Tranfifaland.  Dsuls  les  ÀnaleSa 
de  G.  Dtanhar.  Davutoiit,  1719.  S'^  T.IIi 
i-^ttz*  Bnumutkà  av<»t  une  parfaite 
taoiflànee  de  rhîflotre  de  ce  pays ,  donè  . 
il  avoit  confulté  les  Archives.  .Son  oui 
vrajge ,  qui  finit  à  l'an  1478.,  cil  écrit 
judicienfement  ,  &  doit  lut  avoir  coûté 
beaiicoup  de  travail,  quoi  qu'il  foit  fort 
court ,  ou  plutôt ,  parce  qu'il  l'cft.  Le 
ftile  en  cft  pur,  fi  ce  n'eft  par  raport  aux 
ufages. modernes,  que  l'Auteur  a  fort  bien 
£dt  dPexprimer  en  termes  intelligiblei» 
Jiumbar  n'a  pu  le  donner  en  entier. 

3.  Brevis  IfaUe  dtfcnptio.    A  la  fuite  de 
l'Ouvrage  précédent.    P.  zoj^3.oS. 

4.  Une  lettre  à  Jean  Cotàus ,  datée  dn 
I.  Oâobre  1663.  Btwiumts  y  parle  de 
fon  Ouvrage  fur  rOver-YfTcJ.  Dimbar  l'a 
inférée  dans  la  dédicace  qui  précède  cet 
Ouvn^ 

Dumhnr, 


PIemx  Ecrivain  du  XVI.  fiécle  ,  incon^ 
DU  à  nos  fiibliothèquaires ,  étoit  m* 
tif  du  pays,  ae  peut-me  de  h  ville  dé 

Liège  ;  il  cmbrafla  l'ftat  Éccléfiaflique  ,  & 
s*éunt  rendu  rccojnmaiulabk  par  iVs  mesura 


ti)  Dm  eifaufihci*»  À4» 
\ç)  DtUSiSiMêtVigftririi 


i*fkta, 


Têmé  tj 


rtx  Sien  ,  lit  'I.  iêtU», 

't  <  i    .f.,Tr:--t,-,:  rr    .Kf    dt    <Ullf.dl  T  tÙttt  WMt  «<A  '»  Wl» 

dit  jUiu  VttiOtu.Camm,  ca  imUf  gtà^ftpeut  WOfdt. 


(H)  Utt  Ch'^'trr 
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&  par  (k  capacité ,  ii 


gacina  i'af!eâioii  de 


BaUhafar  cTAugi^  ,  Curé  de  Je^i/i-Bap' 
ti^  ,  ôc  enfuite  Doyén  de  Bankiitmi  de 
,  ainli  que  des  Bourguemaîtres  Ert^mt 
<r.4ns,  fçigneuf  de  Fonttiat  ^  &  Matthieu 
de  la  I  hour,  c^ui  lui  procurèrent  en  1^70. 
l'emploi  de  Vicaire  de  la  c ommur  iuté  du 
Moiu-Carm^on ,  Abbaye  de  l'ordre  de  S. 
AvffMn.  n  MtL  cnoow  Ans  «e  pofte  en 

foJis  Prieure  dt  U  MÀifon  de  CorniUon 
la.  Cul  de  LUge  ,  à  iaqutUe  fia  divuument 
reveUc ,  &  par  elle  prlrnïtre  aiuumtéê  &  i»- 
trodmu  m  l'Egiife  de  IKeu ,  U  httite  Sà^ 
UautiU  du  S.  Sacrement  de  C Autel  ;  &  p-^h 
fat  sutre»  humbles  &  fçavans  perjonnages 
rn/éaUt  &  iafiimk,  Avu  plufieurs  autres 
Trai3e^  ,  concernons  rir-ff^nichn  ir  f^Jar 
Ftfie   LUet,  Jean  f  'oes ,    i^oH.  iz^ 

pp.  3 10.  (ans  les  Pré&ces,  &c.  L'Auteur 
dit  qu'il  a  ooBipafé  cette  htâtnre  en  La- 
tin, &  3u*ii  fm  ttiddte  en  Fnnçds  i  la 

foUidtation  d'Antoine  Ghenart ,  Chanoine 
de  S.  Lambert  ,  de  Jean  Chapeaville,  Péni- 
tencier de  Li^,  de  Baltkafar  d'Aupiû,  en- 
fin de  Jean  Curtius,  Liceoaé  en  Théologie, 
&  Cure  de  S.  Servais  ,  qu'il  appelle  fom 
fidkle  Orefles  Chrétien.  Il  la  dédie  à  Phi- 
ùy$  du  S,  E^ritf  feigneur  de  Fraintax^ 
&  I  JêÊMjamar,  Bourguemaîtres  de  LUge, 
lar  une  épttn^  datée  du  Omit'Cmnmtii 
le  14-  Avnl  159b. 

^  VU3.  la  PréUmkUrirei  dt  cet  Ouvrags, 


Pierre  van  Godcmfck 

NAQUIT  à  Dordrtchx  de  Godefroi  vanGO' 
iiiwyd(.\c  ^.Février  1 5 93., fie mooni^ 
apparemment  dans  U  même  ville,  le  onte 
Août  1669,  dans  la  77*  année  (a)  de  fon 
âge.  II  s'étoit  applique  pririci[jalenient  à 
la  Poëfie  Flamande  ,  dans  laquelle  il  réiiP 
lit»  8c  noms  irons  de  ft  &çon  les  pièces 
fidvantes  : 

I.  Poème  fitr  la,  prife  de  Brida;  avec  un 
Remerciement  à  Dieu  fur  U  même  fuju.  (^) 
\(,yi.  Cette  ville  i^étoit  lendue  anPnace 
d'Orange  (  Friderîc-JTenrt)  le  S.  Oélobfe 
de  cette  .uincc. 

X.  Patmt  fur  les  vidoires  remportées  par 
nilujlre  Amiral  Martin  Tromp.  (c)  1639. 
Cet  Amiral  avoit  battu  les  t(pagnoIs 
proche  Gravelines ,  le  18.  Février ,  &  fur 

(•)  M.  44  Vtiuir*  U  aosHM  MitmnnSU»»\  c^ift  ^firni- 

h  )  Z<{««-iraiw  «f  tt  r'Anit  raa  Brtia  •  M  DâAjff- 

■  0»t*  ***'  ^ivl*** 

(t)  Ziftn-rUg  of  it  mtnniuùitgt  rM  tm  LUt»  Zw 
aiU  HatMn  Htrfirii  Tramp. 
{d)  lyi-KUgi  mm  U  J—J  pm  Maanfc  Kt^mùr» 


Oâobrc 


k»  c6Ces  ^Afl^etetre  le  ti. 

1639. 

3.  PLatnte  Junebu  jui  lu  mort  de  HtrUb- 
Cafonir ,  Cornu  de  Najfau ,  Gouverneur  de 
Fnfe.  Û)  1640.  Ce  lei^ur  &tt  tué  aa 
fi^e  de  IfuiJ},  à  h  te  de  ibtt  l«. 

4.  Ode  fur  la  mùffam»  ék  N^SoJMiVS' 
Christ,  (c)  1641. 

5.  Les  E^ans  gdthp  Comidie.  (/)  1641. 

6.  Mars  HoUandois.  Prtfenti  ÀS,A,Fri>' 
dtnc-Hertri ,  Prince  d'Orange  ,  à  toee^tpÊ^ 
de  la  prife  du  S.v..dc-GdnJ.  (;■')  1644.  CéCM 
place  le  rendit  le  7.  Septcmlure  1644. 

7.  Rtgnts  MUUâires  fur  la  mort  de  Si. 
A>  U  Prince  Friderie-Htnri ,  Cre,  arrivée  le 
14.  Mars  1647.  (A)  1648. 

8.  Diverfea  antres  Poë&es ,  qui  nelbat 
point  venues  i  ma  conooillànce. 

il.  I!  nvoit  auffi  afTemblé  des  matériaux 
TOur  icrvir  a  une  Dtftripùon  de  U  ville  dê 
JkrdnOt,  qi^il.  n*a  pu  adievée. 


(«)  L^»f  4»  êémm 


Samuel  Des-Marèts,  ou  Sêm* 

ÉToiT  SOifemont ,  petite  bourgade  de 
Picardie,  ofa  il  nâquit  le  9.  Août 
1^99.  de  David  Des-Marits  ,  fievr  dtt  Fh- 

ret.  Juge  ordinaire  lïOifcmont,  Lieutenant 
Civil  &  Criminel  d'un  canton  *le  cette 
Province ,  Commidàire  de  la  narine ,  &c. 
(i)  &  dé  Madeleine  Fauctjua,  d'une  fii- 
nnSe  lionnfite  de  ce  pays ,  tous  detn  Cal- 
vlnillcs.  Quoi  qu'il  eût  été  foible  dans 
Ion  enfance  jufqu'à  ne  pouvoir  fe  (bûto- 
nir  fur  fes  jambes ,  il  a  vécu  près  de  74. 
ans,&  a  rciftfté,  (ans  être  jamais  mnl  i^c  ,  à 
des  fatigues  que  les  plus  robuftes  ne  lup- 
portcroicnt  qu'avec  beaucoup  de  peine.  A 
l'âge  de  9.  ou  10.  ans  ^  il  apnrit  les  prin- 
cipes des  langues  Latine  Ac  Gieecpie  fins 
ifdU  Blanrh^Tr.-i ,  Miniftre  SOifemoni. 
pcrc,  qui  aimoit  la  Mufique,  auroit  fouhai-* 
té  qu'il  s'y  fut  appliqué  :  nais  n*ayant 
point  de  goût  pour  ce  bc!  Art,  non  plus 
oue  pour  la  Poêfie,  il  négligea  Tun  8c 
1  autre.  Lorfqull  c\it  13.  ans,  fon  pére 
le  mena  Paris ,  où  il  continua  (es  études 
fous  d'habiles  Prot'cffcurs  ;  il  entendit  pour 
les  humanités  Thomas  Dcmpfîtr  au  Collège 
du  Pltffis ,  &  Jean  Grangitr  dans  celui 

(/)  Sroodt  Klaétnn  ,  »f  tti»n*  Jemrttùu*'* 

(()  HtOtUp  tUn  M*  rm  Dt>»Uaii0  U»»gkifd 
Friiritk  Huituk  ,  Prùet  rta  Orangi ,  u(.  tf  itt  Vfrnt- 
fM       '(  Sét  v«fl  Ctnt. 

(/J)  0»tlet;> - Rtitn  op  i/«  iooi  »*»  DmtrlxtMgt 
Hoof'iljd  ,  f'tirUk  Hinnck,  i'rinic  ►J/i  Ornnfc  ,  en;, 
(i)  Lami4rt  Du-Mtrit*.  pére  itDnid,  iToit  M  An- 


SAMUEL  r 

A^HATcoûrt  :  pour  le  Grec  N.  GaiUon,  8c 
pour  TEIoqucncc  T/uoJore  MaràU ,  tous 

deux  au  Coilèee  cie  Cambrai.  11  ctudia 
endike  en  Phiforophie ,  partie  feus  /*»» 

Crajfot  au  Collège  de  Lu  Mur^i-.!  ,  partie 
(oMS  Jean-CècUe  Frey  dans  celui  des  (jnijjins. 
Après  tnns  ans  de  iéjour  en  cette  ville, 
îba  «pii  le  deiUooit  au  nuoiûàrei 

Penvoya  faire  ft  Théologie  i  Sftmmr,  0 
s'appliqua  deux  ans  à  cette  fclcnce  fous 
FranfMS  Gomar  f  &C  prit  dans  le  même 
tems  une  teinture  d'Hébreu  foqs  Louis 
C-rrpc!.  Gomar  étant  palTe  à  Ltydc^  &  fa 
chaire  étant  remplie  par  un  fuccclTeur  dont 
on  n'avoit  pas  grande  idée  ,  Dcs-Marëts 
rmnt  le  chemin  de  fk  patrie  au  mois  de 
ybxt  X6l8.  Peu  après  il  pafla  i'Génive, 
oh  il  fit  encore  un  an  de  TTiéologic  fous 
JtanDiodatif  Thiodon  Tronckin,  ic  Béni- 
dict  Turretiiu  H  revint  â  Oiftnum  au  mois 
d'Août  1619.,  retourna  %l  Paris  au  mois  de 
Février  fuivant ,  &  s'y  exerça  à' la  prédi- 
cation fous  les  yeux  des  plus  fameux  Mi- 
oifb-es  Huguenots  de  cette  ville  ;  l'un  d'eux 
nommé  Samutl  Dorant  fut  fort  content  de 
lui  ,  &  lui  confeilla  de  fc  préfenter  au 
Synode  de  Chartntoa  dans  le  mots  de  Mars 
1610.  Du-Mariu  y  avoit  de  la  répu- 
gnanoe  i  caafe  de  u  jeuneflè,  &  de  (a 
petite taiOe,  ({uî  le  <ânfott  nomner/ir^ccir 

Propofant  ;  cependant  il  fc  prcfcnra  ,  & 
Ait  admis  au  Miniftére  ;  le  Iccond  défaut 
dbat  3  le  pla^nott ,  paflà  même  avec  le 
tems  ;  &  quoique  fort  petit  iulques  dans 
fil  21*  année ,  11  parvint  à  une  taille  rai' 
fonnablc  au  boni  de  trois  ans.  Ayant  reçu 
l'impolition  des  mains  à  C'rgfpi  le  26.  Avril 
1620.,  il  alla  exercer  les  fonâioas  de 
Minière  îi  i^^-î  ;  le  féjoiir  de  cette  ville 
lui  plût,  parce  qu'il  y  avoit  deux  oncles 
maternels,  l'un  Catholique ,  l'autre  (  [\  i- 
nifie  &  fort  coofidècé  dans  le  parti  :  mais 
Un  drcooifauioes  du  lieu  oui  deinaiidoît 
beaucoup  de  travail ,  &  celles  des  tems , 
liù  rendirent  cet  emploi  fort  pénible.  Une 
avanture  raportéc  pOT  TAltteur  de  Ùl  vie, 
&  dont  on  croira  ce  qu'on  voudra,  l'ob- 
ligea de  fornr  de  Laon,  Mhi'Mafits  tfVA 
appris  que  la  femme  du  Gouverncnr  de 
la  Fin  s'étoit  faite  Catholique  à  l'exemple 
de  fon  mari ,  voulut  l'engager  à  reprendre 
la  Religion  qu'elle  avoit  quittée.  La  Dame, 
ou  quelqu'un-  en  fon  nom ,  réfuta  fa  let- 
tre, &  fui  envoya  un  imprimé  contenant 
lliiftoire  de  (à  comrerûoii.  DtS'Marits 
y  répliqua  êfime  manièic  ofenftnte  ;  peu 
de  tems  après ,  c.  d. ,  le  13.  Décembre 
16x3.}  retournant  chez  lui  après  avoir  fou- 
pé  OMz  m  de  iês  oncles ,  il  fiit  abordé 
par  Vax  inconnu ,  qui ,  ûns  dire  mot ,  lui 
donna  un  coup  de  coâteau  dans  la  poi» 
trine  ,  &  s'enfuit  ;  le  coup  ne  fut  point 
mortel  I  &  quoique  la  bicilùre  fut  aflez 
coaÎEdèrable ,  Zhi-Mé/&s  en  guérît  au  bonc 
Tm.  /. 
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de  quelques  jours.  S'étant  mis  en  icte 
que  cela  venoit  d'un  Catholique ,  il  jugea 
à  propos  d'abandonner  la  ville  de  Laon^ 
8c  fc  rendit  i  Pans  pour  attendre  qn*on 
pût  le  placer  ailleurs.  Le  Synode  aiFcm- 
blé  à.  dans  l'illc  de  France  au  mois 

de  Mai  1614.  le  donna  pour  un  an  aux 
Calvinides  de  Falaifi  £ux  les  frontières  de 
Champagne  ;  ce  lieu  n'étant  pas  de  fon 
goût ,  il  fut  charmé  d'accepter  les  portes 
de  Minilire  &  de  Piofeffeur  en  Théolo- 
gie, qu'on  lui  offrit  à  Sedan  pour  rempla- 
cer/dc^u^i  Cappel,  &  il  y  fut  inflalle  le 
I.  Oûobre  16x4.   Cependant  on  lui  laifla 
le  tems  nécelTaire  ^our  fc  rappeller  les 
idées  de  la  Théologie  avant  de  la  profe£> 
fer.   On  lui  permit  mSme  de  vmr  les 
Académies  étrangères  pour  y  recevoir  le 
bonnet  de  Dolleur  i  il  vint  le  prendre  à 
Leyde  le  8.  Juillet  16x5.    Après  cela  il 
parcourut  le  refte  de  la  Hollande ,  fit  un 
tour  en  Angleterre ,  dit  retourna  à  Sedan, 
oii  il  commença  l'exercice  de  fa  profef- 
ûon  le  24.  Novembre  de  la  même  aimée' 
par  un  difcours  de  iniquâ  dij'putandi  nobifi 
cum  méthode  àjefuitis  ufurjiatd,  &  par  une 
Théfe  de  Judice  Controverfiarum.    £n  l6jl. 
il  accompagna  le  Duc  de  Bouillon ,  Prince 
de  Sedan,  en  Hollande  ,  pour  lui  fervir 
de  Mîmilre  pendant  la  campagne  que  ce 
feigneur  y  vouloit  faire.     De  retour  à 
SeJan  lur  la  fin  de  l'année ,  il  y  reprit  les 
fonâions  qui  furent  interrompue!  «w  nou- 
veau l'année  fuivante  par  un  voyage  qull 
fît  en  Hollande  avec  la  mére  du  Due 
dont  on  a  parlé.    Se  trouvant  alors  dé- 
fœuvrc,  il  apprit  l'Efpagnol,  comme  il 
avoit  appris  peu  de  tems  auparavant  à 
Sedan  l'Italien.    Il  fe  repentît  dei  ns  tij 
n'avoir  pas  auili  appris  le  Flamand  :  mais 
il  auroit  cù  alTûrément  beaucoup  plus  de 
peine  à  y  parvenir.   Les  £tat^G«ièraux 
tétant  emparés  de  plufievrs  vilies  des  Pays- 
Bas  Catholitjues  ,  engagèrent  Des- Mann 
par  l'entremife  du  Duc  de  Bouillon ,  qui 
avoit  été  §ùit  Gouverneur  de  Ma/lrkht , 
d'accepter  le  oûnifièrîat  des  Calvimftes  de 
cette  vUIe.  Il  commença  de  Pexercer  le 
3.  Oflobre  1632.    On  lui  avoit  promis 
d'abord  iloo.  francs  d'appointemcnt ,  on 
y  en  ajouta  150.,  à  condulon  qu'il  accep- 
teroit  la  prémière  chaire  de  Théologie 
qui  fe  préfenteroit  dans  les  terres  de  Hol- 
lande.   Il  eut  beaucoup  .\  travailler  dans 
ce  pofte ,  où  les  Catholiques  l'attaquèrent 

rr  leurs  écrits  ;  &  il  eut  des  chagrins 
efTuycr,  dépuis  que  le  Duc  fon  maître 
eut  époufé  MademoifcUe  de  Berges ,  qui 
étott Catholique.  Les  efforts  inutiles  qu'il 
fit  pour  le  rétenir  dans  la  profeUion  du 
Calviidfine,  ne  pouvçnent  plaire  A  la  Du- 
chefle.  Tout  cela ,  joint  ù  d'aiurcs  ennuis , 
lui  fit  regarder  comme  une  bonne  fortune 
PenqÂoi  de  ProfefFeur  enThéoIope  qu'on 
Mm  » 


SAMUEL 


lui  offrit  à  Boipduc  an  oommeneement  de 

1636.  ;  il  y  ftit  inihllc  le  16.  Fcvrierde  l'an- 
oée  fut  vante ,  &  il  le  remplit  avec  tant  d'af- 
fiduhé  au'on  le  rouhaita  k  Fimmefiur 

1640.  ;  il  rcfiifa  cette  vocadon 


nuis  deux 
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ftocei  hors  de  hThéologie ,  ni  même  mfà 

ait  en  tout  ce  qu'il  faut  pour  briller  dans 
cette  fcience  ;  ii  n'écrivoit  que  médiocre» 
ment  en  Lad»  «  il  Ikvoît  fort  peu  de  Grec 
6c  d'Hcbreu  ;  on  ne  vok  p»  qu'il  ait  eu 


ans  après  il  accepta  une  place  de  ProfeA  une  intelligence  profonde  de  rÉcriture,  m 
fyotk  GfKÙague  t  dont  il  prit  pollcfTion      de  l'Hillolrc  Eccldîalllqac  ;  à  peine  a-t*-il 


le  10.  lanvief  1643.  par  une  harangue 

3(k  &  ah^k  rmàmûs  in  nhà  Tktologiâss 
épuis  lors  il  travailla  fans  relâche  à  ren- 
dre cette  Univerfitc  floriflante.  Ses  tra- 
vaux ^Ètent  interrompus  en  1647.  par  un 
voyage  qu'il  lit  en  Fiance  pour  revoir  iès 
parcns  Se  les  amis  ;  fon  pere  qu'il  trouva 
en  vie  ne  furvécut  que  deux  ans  à  cette 
vifite.  De  U  H^t»  Mtniftre  de  l'Eglife 
Vallone  de  (7n»»nfM,itant  mon  en  1651. 
Dts-Marîts  qui  jufqu'alors  a  voit  prêché 
tous  les  dimanches  pour  le  ioùlagcr,  ÔC 
fans  y  être  oblige  ,  devint  feul  Miniftrc 
de  cette  Eçlife.  Pluileiu»  Académies  vou- 
lurent Tattuer  che*  elles  t  on  le  dénanda 
à  Moniaiiban  après  la  mort  de  GanifoUSf 

Suis  à  Marpourgy  cnfuite  k  Berne  l'an 
des  conditions  avanrageufes ,  enfin  à  Uy' 
dt,  où  les  Curateurs  Im  préfentèrent  au 
mois  de  Mars  1675.  une  chaire  de  Théologie, 

Îu'il  accepta  :  niais  avant  qu'il  pût  fe  ren- 
te à  ce  polie,  U  mourut  à  Gnnùnpu  le 


effleuré  la  Morale  i  entin  tout  le  réduit  à 
peu  près  à  des  matières  de  controverfe; 
6c  ù  l'on  retrancboit  de  ce  qu'il  a  publié 
en  ce  genre,  les  perfonalités,  les  injures,  (a) 
les  hors-d'œuvrcs ,  &  les  fottifcs,  (o^r 
ex.  celles  oui  lenrdent  rAntechnft,)  le 
fccnetl  m  itvvtnunk  Hou  imoîm  «npdè* 
nUcw 

Œuvres  de  Samuel  Da-Maréts  : 

I.  Sermon  dt  la  Prcdejlinat'ton.  il.  T'tmot. 
II.  iç).  i6ij.  Z4"-  Imprime  lâns  la  parti- 
cipation de  l'Auteur. 

a.  Pr^trvat^  eontn  URhmiu* 
Ce  Hvre  a  été  tradnh  en  Allenind.  UAu' 
tcur  le  fit  à  l'occafion  de  pluâenrs  Gentils- 
hommes Calvimftes  de  France ,  qui  avoient 
cnbfafle  la  Religion  Catholique. 

]•  L'E£mt  du  Boutpnaifin  Buckman  r»* 
uaani  itCtaan  tuonde  ,  aux  Jùùks  Bourgeois 
dt  la  Cité  dt  Liégt.  1633.  Anonyme. 
4.  Atrtgi  dt  la  vcyt  du  Jalut ,  ou  DûUf 


lS.  M»  loivaitt  daas  la  74*  année  de  fon     ration  fiui^krt  de  ta  vérité  CArefittane,  par 


âge.  11  s'ctolt  marié  à  Sedan  le  i.  Mai 
1628.  avec  Alfigail  U  Grand ,  veuve  de 
/«M  BoetS,  tous  deux  natifs  é'jiix-la-Cha- 
pdU,  mûVétoicnt  réfugiés  à  Sedan  pour 
cmiè  die  rdîgion  ;  &  tl  \éâk.  de  ce  ma- 
riage deux  fils,  qui  eurent  port  A  f  n  c.!!- 
tion  Françotfe  de  la  Bible.  Htnn  i'amé 
nâquit  à  Stdan ,  6c  fut  préfenté  au  baptâme 
par  la  Duchcffe  de  Boudlon  ;  il  fiit  d'abord 
Avocat  à  Paris,  oii  il  s'ét<Mt  formé  fous 
fon  oncle  Charlts DeS'Marets  qui  y  c.verçoit 
h  même  profeâîon  :  mais  ayant  renoncé 
au  Bamau,  8e  sTétant  }etté  dans  la TM^ 
logic  CalviniAc ,  il  ftit  reçu  Propofant  en 
1651.,  &  chargé  des  la  môme  année  de 
predier  en  François  à  Groningue  ;  l'année 
jiiivante  il  dit  Mm^e  de  l'Eglife  Wallone 


forme  Je  Caûchifme ,  pour  confirmer  Us  Ca- 
tkoliquti ,  &  injlruiTt  Us  douteux  ou  errons  ; 
avec  les  ohfervatians  du  XR.  PP,J^lUu. 
1633.  ix°-  Anonyme. 

5 .  Apologie  &  Re^uefte  pour  ceux  fini 
profeffîon  de  la  Religi.tn  Reformée,  à  Meffieurs 
Us  Députe^  des  trois  EJlais ,  des  Cuei ,  honnta 
villes,  &  pays  deLiige.  16^3.11^  Anonyme. 

6.  Profopopée ,  ou  Difcours  de  CEfpie  qui 
a  Oeapui Simonet :  aux £Jpagnols.'l6'^}.lx'** 
Anonyme. 

7.  ji3a  Diffutatiom  luéiut  Trej/eSi  in- 
ter  tutu^um  faemdam  fhue^amm, 

Loiar./o  in  tum  fintm  venerat,  &  Minifirot 
Trajccliafis.  4°-  It.  dans  le  Monach»- 

machia  ,  ci-dcik>us  n.  n.  Cette  difpute 
roula  fur  le  facrifice  de  la  MeQê.  L'Att- 


de  Boijltduc,  &  en  l^éi.  il  paflà  à  Delft,  teur  du  Panégyrique  Ac  Zhs-Marêu  avouer 
où  il  exerçoit  encore  le  miniitère  en  1696.  que  fon  Antaponifte  étoit  un  homme  habile. 
DaaiU  fon  frère,  né  à  Mafiruht  en  1635. 


aida  fon  pére  dans  le  mioiftèrc  de  Gromn- 
gue  jitfqtt'en  165(3.  ,  après  quoi  il  fut  Ml- 
niflre  kMuidMourg,  puis  à  U  Haye  en  1661. 
Révenons  k  Samutl  Des-Maréts  :  Bay/e  vou- 
dfoit  nous  faire  admirer  l'étendue  de  fon 
fiivoir;  U  relève  le  nombre  prodigieux  de 
fes  écrits,  &:  la  variété  des  fujcts  qu'il  a 


que  1 

8.  Traiti  dt  la  Prottfioa  aanivtrf  'airt  du 
Battus  OU-  Flagrant ,  fin»  ia  eoadttiu  éu 
Dominicains  ;  avec  un  Effey  populaire  de  lit 
doffrine  d'un  des  principaux  du  mefint  Ordres 
1634.  Il»- 

9.  L'Itaptfiitn  MoMekak  ,  m  la  fatUdu 

d^tmrent.  1634^  llfi- 

10.  La  voix  du  Peuple  &  dt  Dieu  ,  ou 


traités.  J'accorde  que  DeS'Maréts  étoit  fort  tris-humile  &  Catholique  Remonfiranct  à 
iaioritu*,  qu'il  étnvoit  faàhmua^  &  m>et    fonn  du  Clergé.  1634.  ii<>-  Anonyir" 


éiâÊteaia  eUJiu:  mais  Je  ne  Im  trouve  pw  11.  Monachomaehia ,  fîve  Vindicia  pro  vf 
toute  rdrudition  me  R^U  hà  attribue }  il    ma»  Rtligionis  Reformât* ,  adwfus  MattMm 


ne  parait  pu  qirîl  Mt  podB  tn 

(«)  «tMda  Iwm  mOU  fui  M»é»fi» 


Stu^t  Fmàfuiù  ltwlRn^t\ .m 

^mOmt  nitde,  dit  di  U  «,  J^iwm  (Tr^ 


Digiti^uo  Ly  Go 
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ianm  «Uonm  Mmuukonm  firophas,  éopt- 
déu,  &  aùimmus.  Grommgaf  1654.  8** 

11.  Lm  OtandtUe  mift  fous  It  hoi(fcau  par 
U  Clâ/gé  Romain  ;  ou  Con^JirauOHi  Tkio- 
b^fqaiS  fur  U  MamUmtm  Ep^apal  publU 
far  tmU  k  diotift  de  Uége  le  24.  Af<fy,  réi- 
M  U  J*  JtàlUt  tnfulvani  ^  iifendu  &  fouftt' 
nu  par  U  Juiir       ChokUr ,  yicaire  gênerai , 
ta  fa  Paréai/i  aux  Hèritiquts  ,  auquel  la  Uc- 
imn  da  Bms  du  R^umh  »  &  moiammtnt 
celle  A-t  Saintes  Efmturts  tn  lan'^a  vul- 
gaire eji  aijfoliement  prohibée.  163^.  1 1"* 
'    ]|.  Htfponft  faàle  &  ptrtmptoirt  à  far- 
pmtmf  friuadit  iantuHi*  >  touehant  ia  Uc- 
du  Seûaea  Itum  m  Uagae  vulgaire. 
1635. 

14.  Brtvii  ad  Tktodorum  TreutfèùUum  Pé- 
nue/îs  ;  tddki^  w^dlWttit  PkUlfpi  LudMù^ 

ttdve/fî/s  eunitm.  163^.  Il'»' 

l^.  S  (kola  Ulufiris  Sylvteducenfis  Inaug»' 
ratio,  Sylvadatist  lâ37>  4°' 

16.  Sptiîmtn  Jarifim^ultt  orthedoxi  g  Jh* 
Simdtatio  qunJliùtUt  Aiidie^PaBùt*  :  e» 
Jurifperiei  CîUlwlieo^Romani  ex  Jtf0:rT:.-:nr  C:>~ 
dite  fatit  ^rrrm  haieant  argumtjua  remautndi 
ta  eciwmtttoae  Ecel^è  AdMatfj  mtmf 
Sybrad.  1638. 

17.  Difertaào  dê  ÂmiArifio  f  <piA  «xptit^ 
ditiir  &  tifut^rur  nuptra  Ommtni.niû  ad  il- 
biâriom  td  dt  rt  Movi  Tefiamenti  ioca,  lU. 
nri  Hmgoms  Gfodi  tndita  ;  Jènulqiu  ÈccU' 
jSantm  Htfh'-Trîsf.irurri  faiientia  Jt  Aatitkriflo 
Remano  dejenàisur  &  confirmaiur.  Amfi.  Jot 
Janjfonitu,  1640.  S»-  Dcs-Marc:s  fc  rend 
id  rApolos^fte  ëe  ce  que  le  commua  de« 
Pi  étciufatt**  Réformé  cnfe^nc  fiir  PAnfl^ 
chrift.  Grains  cu'il  avoit  attaqtié ,  lui 
répondit  par  un  Appendlx  ^  où  il  le  mène 
ailcz  mal  ;  il  l'y  défigne  par  le  noa  de 
Borhoritat  (celui  qui  Te  vcantte  (bof  k 
bourbe,)  ce  qui  a  rapport  m  nom  de 
Dts-Martts.  A  entendre  M.  de  Beaumar- 
chais ,  on  croiroit  qu'on  a  ceflc  en  Hol- 
lande de.  traiter  le  Pape  SAntechriji ,  6c 
rhVlife  Romaine  <3c  Projlituts  :  mais  M. 
de  BtaunSéifihMS  fc  trompe  :  les  pauvre- 
tés, dont  il  s'agit^  ont  été  rtimprimée» 
«eut  Ibis  en  Hollande,  ro£mc  di^uis  la 
piMiffirtion  de  fbn  Ihrte  ;  &  je  les  à  vftes 
répétées  jufques  dans  des  harangties  mie 
des  Profcfleurs  ont  faites  pour  prendre 
poÂeflîon  de  leurs  chaires. 

.  x8.  jimplifimi  Viri  confideraâtau  êfama^ 
tiea  ehca  fitmu  Trapt[iticipn  ,  tàm  SamiûSs 
M.rtfJl  ad  eas  RefpoeMOne.  Ad  Mare.  Zue- 
rium  Boxhonùum.  Groninga  ^  164I. 
It.  Pranàaitmr  tfufdun  Prafatio  de  famopi 
Pretf^tlant  nuper  aJmodùm  prctfixâ  llèro,  tjui 
infcrieuuj  :  Nova  Pkilo/ôphia  reformata,  Ibid. 

■  19.  Efdtmmon  dts  Maximes  du  Cltrgi 
Roemaia  is  Prorhicei-  ViàtS  ,  repréfenti  par 
U  chapitre  XI.  de  Li  féconde  partit  du  Ùvrt 
intitulé  Mars  Franfois^  écrit  CMUn  la  jufiiu. 


da  armts  &  du  aUiaatej  du  Ray  tris-Ckref 
mm  ;  afte  m  e^imtn  fiir  iceluy  à  Meffieurs 
Us  Catholiques  Rnmuins  de  U  natiori  fran- 
çotje ,  i^ui  font  au  fervice  de  et  Pays  ,  pour 
Us  jujtijier  &  efclaircir  en  U  fuiji^.  1641. 
1 1«-  Contre  le  Mars  GaUteas  de  Jaiffiaius, 
Evêque  ffYprts, 

10.  Vin.L,l,i  pro  fiilutt  Rcformatorwn  ^ 
fi»e  decas  argumentorum  autbus  quidam  Ano' 
nymus  Leodienfa  peruAMt,  mUam  fpem  fa- 
liuis  fupertjfc  pr.i  R-formatis  ;  cum  eorum 
r^atatioiu.  Syivaiuçis^  Jedian.  à  Doccum, 
1641.  la"-  It.  Traduit  en  Flamand  pM 
Everard  Stkufl,  UHà&xc  de  JScifittbKi 
1646.  14* 

21.  Abnr<,;c  famUler  du  Cattchifme  ordi- 
naire des  ^tf/i/i'.*  Riifarmecs  (S  Provtmets-l/aiesg 
e^bihaé  ta  dou^e  fiions  poar  finJlmSion 
partktUikr*  dt  la  Jeuneffe  en  CE^ltft  &  h 
rftoUs  de  la  lan^  Frunfoifc  a  Boi^Ieduc. 
Boi/lteiac,  1641. 

^  ai.  Phàlofefhici  oMtraai  farsPrae^ 

tita,  eomtÎMuu  JLagkam  &  ÉthiaoUf  tmm  tfci» 

Bomua  Synopjî ,  &  lf^"ge  aJ  PoUticam^in 
i^um  Sckoùe  Sylvaducejyis.  1641.  4"- 

zj.  Coacetrdia  difcars ,  Antichr^vs.  rt- 
.  Vêtatus}  ideftf  lU.  K  Hugonis  Grotéi 
ifpa  pro  Papa  &  Papijmo  ,  qaem  pnttailB 
concordtx  inter  Chrifluuws  faràendiz  exhiba 
tUius  Apptftdix  ad  initrprêtatîonem  iacemtm 
Novi  Ttfiammti  dt  Anàcknfia ,  modt^  m* 
fittata  duoius  librit.  Amfl.  Joan.  &  JodtKttM 
Ja/e^nii,  1641.  x.vol.  Cette  réponfe, 
ouoi  qu'en  dite  le  tître,  n'eft  giières  nto^ 
d^i  elle  cft  encore  moins  foiidc. 

l4*  D^*»^  pittatis  &  fineeritatis  Opti- 
maium  Sylvetducenfîum  ,  in  negotio  Sodali* 
tu  qaa  à  M,  l  'irgtM*  aomtn  habet  f  t^ibas 
vaitau  &  charitate.  Sylvad.  164a.  4^  ib 
tritn^*.  164}.  12<»  it.  avec  le  m.  jr. 
deflbns.  Le  Prince  d'Orange  Fridefie-Beitri 
ayant  réduit  la  ville  àcBotjfeduc  fous  robciT- 
ùnce  des  ËUts-Gén«:raux  ,  y  trouva  une 
tndcnnc  Confrérit  de  N.  D.  du  Rofaire , 
toute  compolee  de  Maglflrais  &:  de  la  No- 
bleiTe  de  ta  ville,  ce  qui  la  taiiolt  ref- 
pcder  par  les  Catholiques ,  &  craindre 
par  les  nouve»ix  Reformés  du  pays ,  qui 
la  regxrdoient  comme  aae  aftablée  mê- 
lée d'Etat  &  de  Religion.  Le  Gouverneur 
Hollandois  auroit  bien  votilu  la  rupprimer: 
mùs  on  lui  fit  entendre  qu'elle  éÀu  coMfH 
prife  Ibus  les  attkks  de  la  cspimlaâoa* 
rtur  i^révenir  tes  itnqiçons  de  cabale'  que 
le  piLTcxte  de  cette  aficmblée  religieufe 

rjrroit  taire  naître ,  6c  pour  entretenir 
paix  dans  la  ville ,  il  nit  réglé  par  le 
Cotileil  d'Etat  que  la  Confrérie  feroit  dé- 
formais commune  aux  Catholiques  &  amt 
Proteftans  ;  mais  que  pour  ne  géncr  la 
confiâence  de  perfonnc,  Ton  en  retxaor 
dierdt  les  pratiques  qui  pourroient  cho* 

rt  les  derniers,  en  conlervant  les  aflcs 
reU^on  auxquels  ils  n'atiroicnt  point 
Mm  j 
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de  répugnance.  Aulîîtôt  le  Gouverneur 
démanda  if  étn  leçù,  &  y  préfenta  en 
même  teros  trÔM  «ittes  Piotedans  des 
plus  qualifiés  de  h  vfllc  ou  de  la  garni- 
Ion.  Les  Catholiques  n'eurent  pas  ("ujct 
d'être  contens  de  ce  règlement  :  mais  il 
fidhit  p^er ,  &  recevoir  les  nouveaux  coup 
frères.  Cette  union,  quoiqu'affez  Imarre, 
s'entrétenoit  de  part  &  d'autre  avec  afTez 
de  bonne  foi,  lorfquc  le  Minière  Gisbtrt 
Voet  foûtint  dans  des  théfes  publiques  que 
le  Magiflrat  Réformé  ne  pouvoit  en  borâie 
confcience  tolérer  une  pareille  Confrcric , 
mand  mime  tlU  feroit  purzcc  de  l'IdoldcrU 
Fiu^fae,  8c  qiraucun  Rtformé  ne  pou- 
vait s*y  enrôler  même  Ibus  protelaiioa 
de  ne  pas  préjudicier  à  &  reugion.  Les 
Magiftrats  Calvpiftcs  de  Boijleduc  choqués 
de  ces  théfes  »  choifirent  X^m-Mot/u  pour 
fnflîfier  leur  conduite  ;  ce  qu'il  fit  dans 
rOuvr^  dont  il  s'agit  ici  avec  beaucoup 
de  mém^mèns  ;  il  n'en  fit  tirer  qu'un 
petit  nombre  d'exemplaires ,  &:  n'en  fit 
diflfibuer  eni'à  ceux  qui  avoient  vû  les 
dtéfes  de  Fbet.  Ces  précautions  furent 
inutiles  :  yoet  irrité  fit  paroître  peu  de 
jours  après  un  libelle  contre  Dcs-Maréts, 
oui  fut  condamné  par  le  MagiArat ,  & 
Aiivi  de  plufieurs  autres  que  ce  Mimfire 
échauffe  publia  coup  fur  coup  contre  fon 
Adverfairc.  On  a  public  un  Recueil  de 
dtâèrentes  pièces  ^tes  fur  ce  fiijet,  à 
Dt^  1644.  is^  Ibus  ce  titre  :  JmLùa  & 
RcJ'ponfa  CtL  Fkonm  it  Cu^mnùa^im 
Marùais, 

af .  JBp^hU  Â/ttoffdta  ad  Amicum  ,  fu4 
rwtioBom  nddit  <Mr  non  refpondeat  libro  eo»' 
ira  fi  nBtOtJmi  hac  inj'criptione  :  Spttimm 
Ajjtnionuin  part'im  ambiguarum  aut  luhrica- 
rum^  partim  pcriculofarum  ,  &c.  UUrajtS, 

1643.  i6<'- 

i6.  Sapiauût  damu  &  ^uùm  tx  Pro- 
vtrb.  IX. ,  fivt  Oraùo  kMÛim  in  RtSoram 
adtundo  XXI II.  Augujli,  ch»l9t*Xur, 
Gnaiagg,  1644.  4*- 

xj,  Omh  fimàris  m  hÊm^^famm  aK> 

non  T^cologi  celehrrimi  D.  Henrici  Àltlng 
m  Academiis  Heiddicrgcnji  pu  IX.  &  Gro- 
mago-Omlandicâ  ptr  ipfos  xril.  otuuuDoc- 
toril  ac  Pmftforis  mtriùj^m,  Gnmafm, 

1644.  4°- 

x8.  Enchiridion  CandiJalvmm  fiotlBl^ 
uriL  Gmmngit ,  164Ç.  Il** 

aç.  ColligiumTkeologicumf^ve  brève  Sjf^ 
tema  univerfa  Thtologia  ,  comprthenfum 
XVIII.  dijputationibui  in  Acadcmiâ  Gronin- 
genji  habitis  à  Sam,  Marejîo,  Groninga,  Joan. 
HUioUua,  164$.  4<^  It.  EduiQ  a*  miUtà  ù>- 
CKflàur.  IKd,  1649.  4°'  I'*  S*" 
16^6.  4°-  It.  Groningx  ,  167J.  4°-  Cette 
dernière  Edition  efl  plus  ample  que  toutes 
les  ^écédentes. 

y>.  Epipapht  AtAauei  Gmnîagm  &  Oa^ 
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pomndo  XXIII.  AuguÛi  ;  nu  non  brevis  «• 
fiuatio  libtUi  famoji  a  quodam  JtfuitoSyco- 
pkoMdt^t  faijh  W.  Gtttkmkoma  vocantt^  an- 
u  Htnmam  emifft ,  ae  nuptr  hat  nmiffi  fub 
titulo  Muncrls  advent'uii.  Groningac ,  1645. 
4°'  Ce  Munus  adventitium  étoit  un  Recueil 
des  injures  que  Gisbert  Foet  avoit  répaih 
dues  dans  fim  premier  Uvre  contre  2)kf- 
M4trAs. 

31.  Samuelii  Martju  Theologi  ultinm  p.t- 
ùentia  tandtm  txpugnata  à  D.  Gisb.  yottio, 
Ultn^cSino  Profeffon ,  &  ifmihnJHmi  iiUu$ 
affecUs  ;  Jtve  motUjla  €•  neceffaria  defenjîo 
tripanita  «  t$im  ftu  tpjiuf  ,  tum  ed  occafiont 
ProammSyhmAau^amt  &MhmtonmSy- 
motËeonm  oneic  Ulam  ,  ïpji  txtona.  fwflûf 
bmgi  eoaaaneÛarum  ftr  'u ,  ac  prttfirùm  rm~ 
ptro  lihdlo  famofo  ,  Belglci  ed'uo  &  uiftrip- 
to  :  Kort  ende  oprtcht  Vtrkad ,  &e,  Gro: 
maga  f  Jean.  Nieolaus,  1645.  ix*** 

3 1.  Bonct  fidei  Sacrum  :  fivt  Documenta 
omm  exctptionc  majora  veracuatis  &  inno- 
centia  SamutUs  Mar^  Jluotof^  in  caitfd 
Sehooduo-Fotdand  ;  Me  nom  tfrfdtm  Jma 
&  diri^ana  frmdplmtç  ad  C.  V.  Ghk.  Fbt- 
t'tum  J'upcr  libello  qutm  haud  ita  pi^  PiE' 
TATIS  nomint  nupcr  infcripfit.  Grontngiz, 
1646.  Il"-  Dts-Marits  ayant  été  juge  d'iu» 
difierend  que  Martin  Sckoock  &  Gisb.  Vott 
avoient  enfemblc,  avoit  prononcé  contre 
le  dernier,  qui  prétendit  que  le  reffenti- 
mem  &  la  vengeance  l'avoient  rendu  déâ> 
▼orable  à  fa  caulê.  Du-Mariu  tkbe  kt 
de  fe  juftifier. 

33.  Diffenatio  Theologiea  de  itfu  &  honore 
fatri  Hûiybni  in  Eeel^  R^ormads,  Ofpo- 
JUa  m^pen  Anot^mi  tt^i^dan  emeBti  jteri' 
ealojb  iibelto,  qui  in/crmoir:  Ad  L^un  & 
teJlimoTiium  ,  fi\c  Erotunatica  propojiiio y  &c. 
Groningce ,  1 646.  4°-  It.  Edit'to  altéra  novd 
mantij/d  auclior.  Itid,  Franc.  BronthorfiiaSf 
16^8.  4°-  Cet  Anonyme  cû  Adam  Montt, 
dont  )'ai  parlé  ci-delTus  p.  43. 

34.  Lîfigua  abortiva  à  Gisb.  f^oetio,  Thco- 
iego  UltrajtSino ,  rtfoffa^  &  adhibita  ad  atro- 
ees  caUamàas  ex  fuo  Tnhmali  iniquo,  /»• 
diào  Pfeudo-Rivctiano  ,  &  Jîmi/Ihus  libellO' 
rum  Jiimojhrum  quift^uiUis  ,  vel  jam  editis  f 
vtl  porrb  tdtndis ,  pronunciandas  in  Samut- 
lem  Mar^aMp  ai  UUs  ad  aquijjîmum  Dû 
trièitnal  prevoeanum.  Groningee ,  1 646.  4"* 

3^.  ^'gJ  Fanaùcorum  cverfa  ;  Jivc  DiJJir^ 
tationts  dua  Theologiea ,  quarum  prior  coa- 
tinet  Fîndieias  pro  SS.  TrinitattS  nrffkn» 
adverjus  Epijhlam  Andréa  Dudtihii ,  quon- 
dam  Quinque-Ecclefienjls  Epifcopi  ;  pojierior 
exhibet  refutationem  XXVIII.  objeHioman  D. 
N.  N.  contra  varia  Rtlitàoms  Ckrifiiaiut  ea* 
pita.  Groninga ,  Joan.me6laus,  1646. 

36.  Thœloii^lx  Eltrichtlcce  nova  Synopjîs  ^ 
Jcve  Index  contioverjiarum  fidei  ex  SS.  Scri^ 
turis  à  JacoboTirino  t  Jefiùtày  conànnataSf 
&  tenfurd  perpétua  au3us ,  tmendatus  ,  re- 
fiuatui,   Gnningat  1646—48.  x.  voL  4°*. 
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jy.  LeUrt  tfiTUt  far  un  Gtntiltiommi  FrM~ 
(OUf  fiùfuU  pmftffîon  lit  la  ReJigton  Rîfor- 
mkt  à  ma  An^  HolUndois  ^  au  /êffU  du 
libtUes  difamatoirts  qtù  f*  publitM  tm 
lantU  contre  lu  François ^  &  pour  fa'irt  voir 
fMC  Vinttnjl  &  feurtti  dt  U  vrojyt  RcUgioa, 
UUU  Mors,  que  dedans  Us  PnmocU'UmtS^ 
txlot  qu'tUts  Jimcwcr;  jointes  f  comme  par 
U  pnfi,  avtc  U  fronce,  &  fU  coacùunt  au- 
cun TralU  dt  jnûx  fiÊts  «Ob  Crvmi^gKêt 
1647.  ^ 

38.  ExftjUtaà»  a  D.  Gia.  Vottimm, 

Theol.  UUrajtctinum ,  dt  viola: d  fide  pubiud 
tduiom  EpifioU  yimltntiffim» ,  quam  aupu 
nûfit  UUrajeai  tfid>  nomiru  Ifaaù  Chakanait 
cum  ircvi  ejufdan  EpifioU  ttn^fkuuionâ ,  & 
ParadoxOTum,  qu»  youius  ut  Thohgid  fit- 
Vtt  t  Spteimint.   Groningx  ,  Joan.  SkoLius , 

1647.  Il»*  Les  Curateurs  de  rUoiveriitc 
de  Gnmapu  d*iin  dM»  9t  les  Maglftrats 

HUtrKht  3e  Pautrc ,  offrirent  leur  média- 
tion à  DwMaràs  k  F&ec  pour  termi- 
ner leur  querelle,  ces  devut  Théologiens 
Tacceptèreat.  On  conviât  dans  les  pré* 
limnaires  que  tout  «de  dlioAifitéceflèreit 
des  dcitx  côtés  t  mais  cette  condkion  fut 
violée  par  le  parti  d'I/crecht,  qui  publia 
Une  fatyre  violente  contre  Dts-Marits 
fous  le  titre  de  :  Ijiuici  ChaboMÙ  Ea^toi» 
confakaioria.  Uluaj.  1647.  li"-  Dii  Mtlél 
fe  croyant  par  là  dégagé  du  filMNV  nfiri 
il  s*étoct  engagé  ,  publia 

39<  ExorujU ,  fi¥t  d*  Exordfmiê  Bhrfil^ 
gularis  ;  eut  ad/uitintur  DtjfertiUtancS  ttts , 
t.  dcDtoMuo^uHi  (^D4s-Méircts  croit  fol- 
lement que  ce  Dieu  dont  il  efl  parlé  dans 
JOâÊtitltJCI,  si.  vù  le  Sacrifice  de  la  Mefiie.) 
a.  deCàSuEadurijlico.  j.  A  ^nmtw/r» 
morttih.  GronÛÊgÊÊfjMUmt  Metltit  164s* 

l6»*  pp.  *76' 

40.  QuMfiiotuim  aliquot  The0logicantm , 

rtglmtn  ,  ordintm  ^  praxin  ,  &  «Mmtitm  £^ 
(Itji*  fptSanùiun,  dtcifio  Atmdmttêti  Gt9- 
mnpt ,  1648.  4"-  It.  Edhm  1'  auSior:  a*- 
t^&aar  dtm  slis  EpifioiU*  Difirtaiiones , 
laywf  itàfiHmt  drfinforù  dtfiuua*  ;  prima 
fiib  hoc  tieilo  »  PopuUrls  ad  populartm ,  dt 
nginùne  Extl^oMto  :  fccuada  fui  hoc  titif 
io  f  Judieium  &  coriftium  Thtolopcum  de 
rmmiiuEtUtS^co  inHunf^ria*  GmniagBg 
fmu.  Èruiehùifiius  f  1653.4°- 

41.  Muntra  faera  SapitntuM  t  Jn>e  D'utri" 
ht  uts  Thtolopca  deAun,  Thure,  &  Myr- 
rkd  t  qtut  Magi  ex  Oritnu ,  apertis  fuis  tho- 
fauris,  Oirifo  ohtuUrunt.  GromofÊt,  l648>^ 

4Z.  Thtologus  paradoxus  rt^as  &  f^fw' 
uuus  t  five  Samuiiis  Mw^fii  Kxrrdî.nlontt 
aliqttH  Atademittt  oppoj^*  duodectm  P arth- 
éhxit,  &  pUts  aquo  rtmlentis  £fputaâoni- 
tx  profiffo  contra  ipftun  hahitis  in  Ly~ 
uto  UiUOf^nOf  oMclort  &  Prufide  D,  Gish, 
■FîêêA»,  aidait  primario  Theologo  ;  cujus 
tuuum  e^irtionts  tiAnea ,  pmcul^  &  pttnk 
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tur,  Grorùrrgx  ,  1640.  Il"'  It.  Edilio  2*' 
Ibid.  Franc.  Bronàu>rums ,  1658.  4'*- 

41*  Pojmûuis  ad  ropulsirafs  ;  Jiyt  Irencei 
Simpikii  rl^adtlphi  Epijioiu  pamm  tncrepé^ 
toria ,  parcim  Apoloffuca  y  ad  D.  Pctr.  Bucca 
S{atthtnan  l/ngarum,  fi^  tibcUo  quun  nu- 
ptr  emjfit  Franekem  fui  hoc  titulo  :  D^in- 
fio  fimpUàtatis  EceUficCf  adverjùs  nonnullas 
quÂfi.ioats  praSicas  anm  fuptrïori  p-Mui 
Groninga  vtnùLuas ,  duohus  l/ngatis  rtf- 
pondentibus  t  &  p^ta  ah  Aiiaon  &  Prafidt 
in  mum  totMas  »  t£us,  ttm  kae  infcrip- 

tiori  :  (^>L'3:f!in~T/r:  aliquOtJllÊùltlf^nimrittà 
Grontn^a  j  1040.  40. 

44.  Ad  E^hiâm  it  D.  AT.  ff.  ex  Tranf- 

JvSàmm  bhtnm,- &  ConfiSumThtolt^aim 

ac  Chripanum  dt  corurovtrjus  in  EccUjlis 
Tran^'ivamit  &  Nungarim  ab  aliquo  lent' 
pore  agitatis  ,  prafenm  ma  ffgimtH  Ecelf 
Jiafliamg  &  itianm  compauadmm  néfil 
miont.    Groningtt,  1649. 

45.  Stevartus  i/^y^'l^*'"'; -i  Jîve  Joadthanit 
Htiofu  Gailo-Bel^  J^ngM  dtfiinala  acubif- 
fimo  &  convido/ô  BMb  quant  nuptrrinà  fiA 
liûc  tttiiJo  :  AAJrnda  ,  dtUnda,  &c.  viùfit 
Adamus  Stevartus  Philtfophus  Liyder^f  ad 
hosfuos  quatuor  errorts  capiudu  ptopugnan- 
dos.  |0-  qu!yd  idtm  ham  tÊua  véimt 

fit  effe  fimul  praftns  màtàs  ut  Uàs  i  fi 
raïuub  magna  inlercaptdint  ftparatis.  i'- 
quùd  nuUa  detur  notifia  Du  naturaâur  oin^ 
mam  mtnàim  is^i*.  qubd  jufiitia  orù- 
ginalis  non  fuent  mnmfis  «  fnm»  borna- 
nt. 4"-  qubd  peceatnm  originale  non  fit  na- 
turale  ,  ftu  fubj^o  dthitum  vi  gtntraiionis 
ordinanm  ex  Adamo  pofi  ptccatmm.  1649* 
Pkêàus  doime  cet  Ouvrage  à  Dcs^Mariui 
le  catalogue  joint  à  fa  vie  dit  feuleiBeat 
qu'il  a  été  fait  pour  ia.  dcfenl'e. 

46.  Salus  Rcformatorum  âfftrtaffivt  UiH 
mmmfiuat  dt  R^maiis  mmmmt  éattttâiiO' 
mmttméJii£ÔMmtimtnKmm,tid  tkarimii 

&  ytrltatis  limam  exaSum  €f  cafii^uimt 
Groaingetf  Joh.  Sitoiaus ,  1650.  li'* 

47.  EpifioU  Antapologetica  pro  Synodl 
nationalis  Dordractna  judtdo  dt  flgtSo  Fm* 
d^natioiùs  f  dtcretis  pabèeâ  HL  ut  Pf* 
JJD.  Orduium  Crorunga  6*  Omlandia  ideo 

filcks  x.xi'.&  x^iJunii  eh.hc.xL.,  & 
aËquot  éS*  fm^/Uonibms  Tkeoioààt  j  oppo- 

fiia  libella  nuptr  edîio  Amptrodami  fui  hoc 
tuule:  Franufd  Gomari  y.C.  DtJpiuatt&T&to- 
lopea  dt  Diwnm  Prmdefiinatiotttt  obJeSo,  cam 
tm^fuiè  &  modtfiâ  pn  mdm  Apoloffâ, 
Gfwàngm,  \6^i. /(^ 

48,  Theologus  pacifictis  ,  fî\r  D'Iprratlà 
Tkeologita  de  S^ncretUhtO  &  rtconcUiattont 
partium  in  jlcflyWlm  t^duiàuin  f  qUOufquti 
&  qÊtUtyium  optari  Ç  niffii  fogk,  Grù' 
nhga,  165 1.  4°-  It.  Gmtvm,  i6é%. 

Cet  tLrlt  f.  c  aufli  inutile  que  tant  d'au- 
tm  publiés  par  les  Pfottilaas  fur  ce  fu' 
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trc  des  partis  divilcs  qui  ne  reconnoif- 
lèot  point  de  Juge  parlant. 

M,  SynegA  vtr»  Catkoticàqut  JoSrùut 
d*  éntdâ  &  amiexis  ^afiiomns  ,  frvpo^ 

partim  lihtlln  qui  anno  Juperlnri  à  Janfcnijlls 
in  Communione  Romand  Gailicè  prodiit  fub 
hoc  titulo  :  CiUechifmus  Gratùt  »  tr  . 
ncttfus  fuit  fub  ifiot  EùtùJaumm  pumai^ 
dam  difficuîttttum  de  Gratid  ;  ^tirritn  hrwî- 
bus  ad  illum  fckoliis  Thcolo^'uis.  Gronlngce  , 
Vidua  Jo.  Nicolaif  165 1.  4°-  It,  Editio  nue- 
ùar.  lUd.  Eadem,  1654.  4">-  Des-Maréts 
foùticnt  ici  que  les  Janièniftcs  font  unis  de 
fentimens  avec  les  Calviniftes  à  l'égard 
de  l'efficacité  de  la  Grâce.  Le  livre  fui- 
ytaat  tend  au  même  biit  :  Lu  Janftaifits  n- 
tamuu  OUnmfles  par  Saauui  des  Mtaés , 
iaat  fa  virfion  Latint  du  Catlchtfmc  de  la 
Grâce  des  fanfenijles  ,  imprimée  à  Groningue 
16S1.  Par  Jean  Brifacicr  de  la  Comp.  de  Ji- 
fus.  Paris,  Séba^.  Cramoify ,  1651.  Il»* 

ço.  Jonathams  Htlofù  Hyperafpifks ,  fin 
Epiftola  NathaniicUi  A^.imtr.ii  Friju  ad  ill.  V. 
CUatditun  Saimafium  de  novis  quibufdam  de- 
Bmnaidt  &  ponttu^  harefibus  AdamiSu- 
Vartl,  PkU^phi  Leydenjîs ,  fpeciminis  trgo 
brtvïttr  annotads ,  ex  illius  convicioftfjimo 
&  famofo  libello  ,  tjuem  nuptr  propriis  fump- 
tikis,  fupprejfo  nomim  urbis  &  typographie 
atquc  ,  lit  aïuni ,  contra  txpreffum  fuptrio' 
rum  fuorum  ineerdiclum  ,  fuh  titulo  I^noran- 
JSlenchi  Marefuxruz,  emijit  adveijïis  Sam. 
Mtf^Bief  Theol.  Profejfonm  Groningit.  Qud 

9tagSeiÊÊt  ffufiltm  MÔr^  athodoxia  eié¥tifùt 
Surardanas  &  imMà^mms  UUnyéBmu  ti^ 
minationes  otiur  WuBtmr,  G/tmi^ , 
1651.  Il"- 

51.  JDe  Upàmis  caufls  dtferta  à  pradetef- 
forihus,  M  porrà  dtfatndtt  ab 
falutis  fittJiofb,  Commttnionis  Poruificia.  Grth 
ningte,  1651.  4"- 

51.  Dwinatio  Theohffca  de  peetéuo  in  Spi- 
titum  fiuAun;,nte  non  Apptadae  UkbaàMa 
ad  truiinam  rciùonis  apptnfa  ;  frvc  libtritm  ju- 
dicium  de  nupcrd  Appendice  D.  Maniai  Ubbt- 
aù'y  in  fÊid,  dcfcrto  liât  pmnàmo  Sds  prinei- 
jmBs,  qtiam  tdtrb  in  a/terias  gnttieun,  me  alla 
modo  laceffîtus  à  Marefio ,  orationeque  teti  in 
ii'iijs  perfonam  iniqul  corrt'trfd ,  fufceperat ,  ni- 
hilommàs  priarem  fuam  contumaciam  advtrjus 
Synodi  nationalis  Dordracmx  aptrtam  d^uii- 
tionem  &  Rtfcripta  lU,  ac  PP.  DD.  Ordimun 
Groninga  &  Omiandin ,  im6  totius  fkdtraù 
Belpi,  in  lUuJlri  fuo  nupero  corrventu ,  art.  II. 
&JJI.f  obfiiaaà  rttinet,  Groainga,  165 1.  4°- 

53.  -  Bydn*  Soàmâmfaû  txpnptata ,  five 
Johannis  VoÛteUi  de  verâ  Religione,  ùt  falsà 
infcribuntur ,  libri  V.,  quitus  pretfixus  e^  Jo- 
hannis Crtlia  liber  de  Deo  &  ejus  attribuas , 
am  eorundtm  r^iuttioat  ftr  adOtas  Notatio- 

'  ms'&  Cenfuras.  Gnnèaga,  Jta/i,lKtolaas, 
l6ji— î4— 61.  3.  vol.  40- 

54.  ÀuSariam  primum  Biiiiotheea  Theolo- 
fgm  J>.  Gidmû  Fèitu  mqrtr  noifk  tam  rkm 


laud  Prafationt,  contittens  i*-  furmhatiajh  de- 
du3iorum  litis  dtcennalis ,  qux  ipfi  eum  Sa^ 
mutle  Marefio  ,  Ucit  pacem  &  amnefiam  fint- 
par  d^ptacau»,  haSrnu  inurtefft.  2*> 
àas  conditionum  Amrufii»  (y  rtconàHatioids 
partibus  oblatamm  à  RR.  Dcputatis  Syruk& 
Gnnirtg-Omlaadica  f  ab  hoc  adauffarum,  €r 
th  iUo  fgtSamm.  j*-  Coitdidonts  iaè^ùj^^auu 
&  m^n^a^es,  ab  ipfo  D.  Votdo  pro  hn- 
perio  pretfcriptas.     Ad  ejus  pMtnax  odiuni 
6>  aiùnuun  ittvinciiiliur  irreconciUabUem  toti 
Mff»  dmM§bandum.  Groniaga,  1 6  5  2. 1 1«* 
5  5.  Fetdtratum  Bilfpmt  onhodoxum ,  Jtve 
Confefjionis  Ecclefiaram  Belgicarum  Exegeps^ 
qud  ilUsii  ventas  tx  Dei  verbo  &  AntiquitaU 
Catholud  ajferituTf  &  adveifis  oppo&ot  errO' 
m  imdkamr.   Gmûnga ,  Joan*  i^eUans  « 
1651.  4''' 

56.  Munimen  Orthodoxia  &  pmfivtrandti 
EuangeUea  eoiura  tentatio/us  & ftMtdaiam  d$t 
ftBipnis  illius  ad  PwËmua%  cajut  iagaii* 
txempliim  ,  parario  Kmriano  Magna,  Cap»> 
cino ,  non  ua  pridem  Germania  vidit  in  Prin- 
cipe magni  nominis  Ertufio^  Hoffi»  Laadffa^ 
v  'io  :  eu j  lis  ad  caUtm  atudant  Burm,  pua 
ad  Georgium  Caiixtum  proprid  manû  exant* 
vit,  ex  Germanico  in  Latinum  fermonem  tra^ 
du3a.  Groninga,  Joan.  NicoLjus,  l6jl.  4«» 

yj.  R^axtona  ad  faataor  Eiwmata  pat 
Gtmaaiam  non  ita  pndm  é^atmuaa,  & 
eorum  fnhaiontm  facLun  à  P.  Valtriano  Ma* 
gno,  Cupucino.  Groninga  ,  1651.  4"^ 

58.  Senio  ftcrarum  Dijjfirtationum  propa- 
fianàa  &  habitarum  in  Academid  Graning- 

OmUnakd,  Gmninga,  165}.  4°- 

59.  Catalogus  librorum  SWi  Teflamemi ^ 
de  quitus  lis  ejî  inttr  Chr^daaos,  Gnmio' 
ga,  1653.  4^ 

60.  Synopjîs  Çluafionu  dt  CmUDondm* 

Groningit,  1653.  4«'' 

61.  Apologia  novijjima  pro  fancio  Auguf- 
tiao,  Janfenio,  &  /aafiniflis,  tomra  Ponti* 
fiam  &  Jifuitas  ;  fivt  Examm  Theolo^m 
tripertitum  Conflitutionis  nuperet  Innounni  X. 
P.  R.,  quu  in  gratiam  Jefuitarum  &  Peiagia» 
norum  contra  AugufHni  &  Jas^ùm  fifuaets 
^tlarmtur  &  /i^mmiar  quinque  propofitio* 
na  in  mattrid  filà,  Pmmiuitur  Prafatio  ad 
Janfenijlas ,  &■  adjicitur  ad  calctm  itérât  a  edi* 
tio  PlanBus  Augufiiniana  ventatis  in  Belgjm 
patientis,  ante  alifuot  annâs  m  Btahanàd 
emifi.    Gromnga,  Piàm  Joamd$  I/keùd, 

1654.  4°- 

61.  Epijloia  caRigatoria  intptijpmte  CafH- 
gationis,  quam  A,  G,  V^ifais.  tx  Miiufra 
Ecct^a  Euangtiiem  Shunrtmm  Mogatmmu 
facr  'ifitulus,  rutns  oppofuit ,  &c.  GroningBg 

1655.  4»-   Cette  lettre  fut  fuivie  do 

6|.  J^^irtatio  Thtologica  ad  Aumam  Vf 
Manam  m  fi  &  alias  Protefanta  DoSaitÈ 
&  Profejôres  tdkot».  Groningte  ,  in-^'- 

64.  Exeniptio  fcrupulorum,  quos  Miffîona» 
rii  PomifcU  injicere  conantur  côi^iientiis  Pro* 
ti§taMmm  ad  mfidmiadosi  tantm  SkOum 
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65.  R^bauh  FéMm  PfmÊdmitU», 

luta  fepttin  prirr.r^nh  qz.-ctfli'.irrf'L-r  ,  cum  Prx- 
faùoiu  Apologuiiû  pfo  eùitvnx  Scnptara- 
mm.    Grvmngœ ,  It.  Edit.  alttra. 

Ibid,  Franc.  Bmndioràius,  1656.  l6<»-  pp. 
689.  It.  Sylvad.  1658.  4°-  //^t  Ut  Peyrirt^ 
Pîoicftant,  natif  de  Bourdmux,  qui  le  fît 
depuis  CathoUaue ,  venoit  de  oublier  fon 
PmadgHÛutt  jnw  Extràtaùo  Juptr  vufibus 
12.  ij.  &  14.  cap.  V.  Epifiolm  Paaii  aà  Ro' 
manoSf  quibm  inducuntur  primi  tiomiMS  an- 
uAdâmum  conditi.  Amjl.  1655.  &  xi"- 
qui  fut  auAtôt  attawé  oar  <livers  £cri- 
vaîns ,  comme  /.  C.  Jywawmw»  /.  Mitm- 
liusj  J.H.  Urjînus,  J.HI^,  A»HK^mfy 
PhU.  U  Prieur  t 

(6.  Oratio  Thtoloffta  de  duobus  exmàii 
m  fMS/b»  niâadis,  Ulua/,  i6{6. 4**' 

67.  Ont»  Theologiea  dt  duchts  txtrmm 

ut  pcpt  decUnanJ  i  ,  cui ,  oh  aftnitaiem  ma- 
ttria  adiunàtiu  Duurïba  ,  qtut  d^uiritur  an 
poffit  ^  imat  komo  Chrijtiama  m  fiùt  mw»- 
^  MuEtOS  ^Jyocûr: ,  &  esnTi  curx  Je  cont' 
mittert,  Grumn^^  ,  Franc.  BronchofJlmS  ^ 
1656.  4°- 

non  ^  pmpofiâm  di  Gomiiàt  t^tn/t&âs, 

fiu  Reformatiim  Rtligiontifi  profiteniur.  Gro- 
mèmgtf  1656.  Il"'  It.  Editio  a.  pnon  auc- 
d«r.  /iii/.  1657.  4*-  Je  parlerai  ailleun  de 
ce  qui  donna  occafion  a  cette  pièce»  oh 
Des-Mants  prétend  <{iie  les  Proteftans  peu» 
vent  jouir  en  (ureti;  Je  curifcicnce  du  re- 
venu des  prébende$  fondées  par  les  Ca- 
riioliques. 

69.  Epier tjîs  Theohgica  ad  tjuccfllones  d* 
Gratid  &  RÛUmpdom  UmvtrfaU  ,  pra  reflric' 
tione  Gratia  falutaris  ,  &  redtmpùonis  in  Chrif 
to  ad  Jhlos  eleSos  tuhtifiit  Jeamis  Dalûù 
Apolopam  :  adjiàtar  md  edtem  Exmitatio 
'cujufdam  y  tri  JoHi  J;  f;:fjïci(ntiâ  &■  tficacid 
mortis  Cknjii  ;  cum  êrevti'us  ad  iUam  Obftr- 
vationihus.  Groningit ,  1656.  11^  It  Jccc- 
dunt  firiSunt  brèves  ad  tjufdtm  Dallai  yia^ 
dictas.  Gromngtt ,  Francifc.  BronchorfBus , 
1661.  4*^  Jutn  Daillê ,  fameux  Mlulilrc 
de  Ckarenton  ,  avott  compoië  un  livre  in- 
titulé :  Apolopa  pn  ébuumt  Eecle/tanm  in 
GallidProte&anàumSynodisNationalihus  (  les 
Synodes  éAltn^on  &  de  Charenton.  (^)  ) 
Jt^.  1655.  la"-  Cet  Ouvrage  fit  beaucoup 
de  brait  parmi  les  Huguenots.  Da-Maréu 
l'ayant  attaqué  dans  ibn£/>u:rj/!i,  D^dtUût 
paroltrc  :  yïndicia  Apologia  pro  duabus  . . . 
SynodisNationaUbus  advtrfîaEpicritam.Arr^, 
1657*  12^  Où  il  parle  de  ion  adverl'aire 
avec  toute  l'aigreur  imaginable ,  &  ne 

(*)  L«  frcend  furtrjw  aroU  çrjnii  htWm  d*i^>etogi«.  Quoi 
«UC  it\<iv  Ici  Olvinillet  l'opinion  it\  Luthériens  fur  II  ^té' 

U  ttfiraaif  dt  thummui  it  J.C.,  on  iéàAt  mi'ttU  d»- 
nit  émima  «Mis.    Cette  d<ciiiaa  n'^toit  fu  totAi»  fa 
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daigne  pas  le  nommer  par  Ton  ndtai,  parce 

que  L  lu;  1 1  an  avoit  d'abord  ufé  de  même. 
Îhs-Marea  répliqua  par  lies  Utricbum  bmvs, 
après  quoi  la  difpute  en  demeura  I&.  Les 
detrx  Antagoniftcs  fe  réconcilièrent,  & 
leur  réconciliation  fc  confirma  dans  l'hôtel 
de  Turtnne  à  Paris.  Leur  difpute  ne  buA 
pas  d'apprendre  au  pubUc  pluûeufs  petite* 
avaoture*  qui  ne  mu  point  honneur  k  la 
mteoiie  de  DailU. 

70.  Examen  Theologiatm  quatuor  quafiiô»  . 
num  :   1,  de  Epifcoporum  oripne  contra  /«• 
ianium  Prideaux.  z.  de  Cle/icontm  Jurifdi3!i>' 
ne  tempetaU.  3.  de  Divortiis.  4.  dt  Anmki- 
latioru  mur.dl.    Gronui^x  ^  16J7.  ia<*- 

71.  Compeadiofa  Papifmi  rejutatio.  Editio 
a.  ruognita  &  miSa.  Groningetf  1658.  4"- 

71.  Johanna  Papijfa  rtjlltuta  :  five  Ani- 
madvtrjionts  &r  Annotatiûtus  Hijioricte  ,  ad 
Davidis  BtoruUlli  Catalautunjîs  ,  dum  vive- 
nt, Nigeria  Ecclefitfticte  in  iUufiri  fchold 
An^jUUuUtmertji  Profejforis ,  Ubrum  pojlhu- 
mum,  anno  fupcrion  editum  Anijieladami  ftib 
hoc  titulo  :  De  Johanna  Papiffa^  jSvc  faaut» 
fa  quafiionis  ,  an  Jimina  uua-  ruer  Lmum 
ly.  &  Benidi&um  III.  ^r-Ar?  P  --f-AV^i 
média  fcdern  ,  àvxxpian.  Hts  tidditur  brcvit 
Rxfutatio  Prafuiomi  Apologctica  quam  An*- 
prxfatitSiadtaimsCmtlUBU  ,  iUàu  dK> 
«Dr;  &App«i»£àt  lom  IXgàutà»  Tkùhfpat 
pro  SS.  Trinitate ,  ùdem  CurtcUao  Antt-Trini- 
tario  oppofita.  Groiùng/a  fryîorum,  Joannu 
Cétleniut,  i6ç8.  4"-  pp.  351.  &  35.  £^ 
m«t  Zwidtr,  dont  il  fera  parl4  aaUcms» 
écrivît  contre  cet  Ouvrage. 

73.  Oratio  panr.uûii  In  obitum  Pétri  Eif' 
ftnghey  Rjùpuhluet  Groningaaet ,  dum  viverit, 

Confulis  faùont ,  kaUta  in  dvto  TvHfâÂM' 
demici  XXri.  ApriUs  Ch^IoCtTIIt,  GfO* 
nùiga,  i6<fS.  fol, 

74.  CeUbriorum  dlfiinXmm,  MM  Phib' 

mi  ladmti  d^baud  Jb^^iai,  OM»  Stm, 
Marejti  ruitis  perpetuis.  Tiguri  ^Tjfptf^lfàlim 

Bodmerianum^  lie»* 

75.  Dtàfio  AcoAtmica  quafiomm  eUifaet 
Theùlopearum.  Groninga,  1659.  4°' 

76.  FidenttStfive  Dijfertatio  Theologiea,  in 

l'ti  D:jin::aiiortcs  dij}nbuta,  de  Prophetid  & 
Prophais.  Groninga  ,  Franc  Broncho^biUt 
1659.  4* 

77.  S.  Martel  Xtnla  Aaidtmîca  ;  Jtvt  /»• 
Difputaiio  Theolo^ca  dt  Perfonaluau  y  adeO' 
fut  Dtvinitatt  Spiritûs  Sandi  contra  SocLnio' 
mot.  a»  Jfydofg»  tàmuiAnt  pn  ebàfioni 
SynotÊ  natÎMaSs  Doritattiut  de  tijdB»  Prm* 
dejV,ri.i!lor.'n  ;  oppofita  opcio''z  ci'idam  Difpu- 
taiiont  Anti^ynodicm  alibi  habita  XXXlt 
03obris  CI3.I3C.XUX.  Cum  Prafatione^ 
in  qui  de  variis  rtbus  ad  Etettpas  Btigicat 

tt  faroU  it  Ditu  :  msîl  fur  l'Intérêt  «jof  In  Calvir.Utit 
«voient  de  i*unir  aux  LuthéTicni ,  d»nt  te  remJ  ijiM  le  grand 
Cj^iiM^fradrgoit^t^Ucmtgac ,  8c  fl  VMMit  but 
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ptrbntmihus  dijpfuur:  acufftnmt  yufeUm  a»- 
thons  duo  aUa  opufcula  ;  primum  ^  £f  i^U 
Am^ifUajmM  fm  Symdi  Dordracttui  iuiii- 

cifci  Gomari  DifpmUitiom  Thtoù'i-lciz  -jufJtm 
ar^umttui  ;fecunJum ,  Diffutatto  Ttuoiogiai  sk 
ptccato  in  Spintum  fanBum  ;  ntc  non  Appmdix 
UbktnLuui  ad  tmiinam  rationis  apptnfa.  GrO' 
nùtgitf  Fnmcifctis  Bronchorflius ,  \66o.  4** 

78.  Fafciculus  rrnr'hx  ,  ior.àntns  varios 
TraSauu  Tk^oloffcos,  maximi  PoùmKOS , 
■mnc  M  aman  cnttâhr.  Omùigm,  Wnm. 
Mnnchor&us  f  \66o.  4"* 

79.  S.  Manfi  Rtfponfi  &  judicu  fut  Thto- 
iogici  de  Camnkis  l/ùraje3ims  FUdiem, 
«tnfl&f  Aiuin*  Efftm  ia^timiaâomm  tmftm 
fiA  Aub  Djfit^m  CéÊdBî  Tktoloàà  £9* 

trajtîlinl.  umwiiyl  j,  JfjfÊÊÊS*  AMflWQjCltft 
1660.  4«* 

80.  Ii^iuàttmm  Juris  Canonid  Dhi  fB*> 

tl/nr ,  3f,  ,4':ror:;o  Cucifio  iiii!''.or!  ;  cam  S.T- 
mudis  Manju  jàioius  &  animadvirj'w,-iù>us , 
fuibiu  prafi^aa  ^wpkm  Difinatto  Thtolop- 
ta  dt  Jure  Canonico.  Gromm^f  Fr.  BroOf 
thofflmSf  1660.  4'' 

8  1 .  D'tfftrUUiuncuUt  JTiJloruo-Thtologica  dt 
Waldtn^us.  Gromngm,  franc.  Bnmfkoifiius, 
ïïé6o,       Ceft  peu  de  chofe. 

81.  ■S'jfr-,  Mdrefn  Refltxioncs  hnyts  ad  con- 
cêptum  Mattiutt  Nahttù  ,  ùrça.  r^omtotioatm 
quùîfu  CapUulorum  UUraje&nomm,  GtÊma^ 
gt.  Franc.  BronckorfiÊU,  1660.  4P* 

83.  Syllogt  Difpmâomim  fiMÈomm.  Ci» 
rùngd,  1660.  4°'  Ces  Differt.itinn»;  roulent 
fur  MtUhilcdtc  ,  fur  la  Manne  du  défert , 
fur  la  robe  fans  coûturc  de  N.  S.,  fur 
le  Jardin  ^Edm ,  fur  Us  deux  Arides  de 
ce  Jardin,  fur  le  raviflèment  HBSt,  fat 
les  Synagogues ,  &c. 

84.  Sylicm  Difputatiomim  aiiquot  jtiuho' 
mm  à  Îmhi^  iùrtjto  hahitarum»  ficundis  Utius 
curis  in  fafcan  colltSarurr:.  G-onln-^m^J^tlt, 
ColUnuSi  1660-1663.  4*-  X.  vol. 

85.  Epiftola  ad  jémicum  de  monciiiationt 
ÙÊUr  fi  &  ttUk.  D.  Koitâtm.  Gn$img0,  /«A. 
ColbimUfi66t.4^.  GiaeetattKiMWvâui& 
de  Jean  Cocceius ,  Des-Mariu  &  Foet  fe  recon- 
cilièrent pour  attaquer  un  ennemi  commun. 

86.  Thefamus  Theologi»  Sedanenjîs ,  ftve 
iy\fpi:tiu''.onum  Tluolo^Kanm  f  ia  Sedanenfi 
Acadcmid  variis  ttmporibus  haiitarum  à  Pti. 
Molinao ,  Jac.  CaptUo^  Amhrofw  Ramhunio, 
Sam.  Man^,  Jiue*  CùlviaOf  Jofaa  UVaf' 

fiar,  Joe.  Alptto  dtS'  Mmmet;  mtnc primmm 
(olkSuS  à  Jatoho  dt  Vaux  ,  addiiis  aliqu  -^t 
TraSatibus  Tktolopcis,    Gtnevm  f  Sam»  dt 

■Tournes,  i6^r.       1.  VoI. 

87.  Àelatio  CoUoquu  inter  Tkeohgos  Mar- 
purgtnfts ,  &  Rintelenfis  ,  cum  otfervatiomitu. 
Cenevce ,  1663.  4°- 

88.  D^uipo  kdù  Cathoâcm  &  orthodoxe, 
aitt^  St^k,  GutiUmi  Quaurmontm.  Gro- 
'mi^,  1663.  4«'-  Je  donnerai  J  tns  la  fuite 
ce  ^  tegaii»  EtUm»  dt  CouruUa. 


89.  Difputatio  de  origine   &  conditions 
Fcjli  communionls  liomame  de  fanSOf  ut 
quuntur,  Sacramemo.  Gmningm,  l^)'  4^ 

90.  Rfponfe  fomnuàn  mu  ISm  dt  M,  k 
C,.rJ;r.al  J:  Rlchdîm  ,  Intitulé:  Traité  pour 
converuf  uux  qui  Je  font  féparts  de  l'EgliJi^ 
par  k  JUur  R.  de  la  Rudlt.  Avec  une  peàlé 
Préfau  de  M,  Samtul  Des-Maria.  Groain- 
gtu,  JtoH  Gîilot  t  1664.  4''*  Le  ficur  i& 
la  RucUt  e(l  Thi'o^ïori  Matmiourg. 

^1.  Sam.  Marefr  ad  J).  PetrumSefanum^ 
Chtûafinus  enervatus,  five  Difputaàt  TVd^- 
pca  de  ;on;Lnn:oic  i.:!;niuui  Planetantm  in 
Sa£Uia/M,  facta  anno  cly.  I3C.  LXXI.  y  & 
de  Us  qu0  ptr  ilLam  poiunéi  dicuntur  ;  Et 
yadiàm  dt  coaverfim  mmmfk&,  &  t^Sa^ 
éom  JmLnrumt  ntc  mit  d»  jtBt&ime  And- 
(hrifii.  Groningm ,  Joh.  Colknlus ,  \  664.  4''- 
Ccintre  le  fanatique  Pum  Serunus ,  dont 
je  iloonerai  un  article  particulier. 

91.  EpijloLt  ad  Jokanrum  Coutium  de  fuis 
Rijponjionibus  ad  LXXXIll.  ^uxfiwrus  Jibi 
propojuas  ,  &  in  Atadtmii  Gronxng-Omlai^ 
dkd  XXI.  Jamuaii  ela.  Jic.  lxiu.  vmâb^ 
êu,  &  tbCottm  émmtdmfiom^  Arptc- 
têiuihis.  Groningett  Joh.  CôUenius,  1665.  4^ 

93.  De  ahufa  Phiiofiphiee  Cartijiimt  Jitr^ 
rtptntt  &  vitando  in  rthlU  Thtohgiùs  &  ft» 
du.  Groninga,  1667.  4»-  Ccrtc  Diflcrta- 
tien  ayant  été  vivement  auaqucc  par 
Régner  de  Manfvdd ,  Profeffcur  «i  Philofo- 
phie  à  [/trtehtf  caché  foui  le  nom  de  P«- 
tnu  ai  Andlo;  DêS-Maréts  fan  répondit  par 
les  yirJicict  marquées  ci-Klefrous  n,  ()8. 

94.  La  Sainte  Bibk  Françoife,  Edition  now 
relie  fur  la  vetfion  de  Gémvt ,  revuu  &  corri' 
gkf  avec  Hous  de  ta  Bible  Flamande, 
tiOa  dt/ionl^dati,  &  autres  ;  une  chrontf 
logii  hif  orique,  dts  tailles  gé'>!;rafhiifu*s  &e. 
par  les  Jmns  de  Samuel  Dtt'ldarétSt  Mtnijbt 
à  Groningutf  &  Htmi  Da-Uarks  ^  Miru^ 
à  Delftf  pire  &  fils.  Amfi.  L<>uh  (f  Damel 
El^tvier,  1669.  foi.  i'  vol.  Cette  édition 
eft  en  beau  ^pier,  &  en  très-beaux  ca- 
raâères  :  mais  pleine  de  haam  d'impret^ 
ûtm.  Jht-Meviu  y  donne  h  ▼eHSon  de 
Génive,  telle,  à  très-peu  de  chofcs  près, 
mi'elle  avoit  paru  dans  l'édition  publiée 
fous  ce  titre  :  La  Biile ,  qui  efi  toute  ù  fimSt 
EJàitun  ;  reveiie  &  confhée  fur  les  textes 
MUnnx  &  Gncs;  Charenton,  Pierre  Des- 
Hayes,  i6j2.  ii^-  &  il  y  inftrc  quelques 
divçrfités  d'interprèutioas,  tiréesdes  autre» 
tradufiioMde  laBiMc,  &  lîirtont  de  celle 

de  Do-drechi  Ç1637.),  des  remarques  de  Jean 
■Diodaii ,  &  des  notes  Mf'*»  de  Pierre  de  Law 
m^  t  mdt  tout  cela  eft  ramalTé  avec  fi  peu 
de  raganif nt ^v^OÊt se  voit  guères  ici  que 
de  nmitite.  DiuMartu  «♦  cite  les  endroits 
>•  91'»!  n'eft  pas  bcfoin  de  citer,  &  où  il 
p  n'y  a  d'ordinaire  aucune  difficulté.  S'il 
M  rapporte  quelque  chofe  qu'il  ait  pris  de* 
Mbon-;  Auteurs,  il  îejeâte  entièrement  par 
i»C£  qu'il  y  mêle,  De  i>lus  foa  laiyagg 
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SAMUEL  DES-MARÊTS. 

I»  cft  un  galimatias  perpétuel.  Au  lieu  de 
M  faire  des  notes  courtes ,  &  qui  ne  fer- 
t*v'iSeat  que  pour  «xpliauer  J«  texte  de 
mfEmaut,  iliê  fette  ma  ibnveot  dans 
»  des  leçons  de  Théologie  &  de  Morale. 
»  Il  trouve  dons  la  Bible  beaucoup  de 
itchofes,  que  de  plus  habiles  gens  que 
»  lui  n'y  auroient  pû  trouver  i  Se  dus 


*  les  notes  qu'il  a  prifcs  de$  autres ,  il 

»  choiût  ordinairement  celles  qui  fiivori- 
M  fcnt  le  plus  fes  préjugés  fans  examiner 
*»  Il  elles  Ibot  Ttayes.  Quand  il  marque 
t»  les  différentes  manières  «  dont  un  mot 
M  hébreu  »  qu'il  prétend  avoir  pluficurs 
>f  fignifications ,  peut  être  traduit,  il  n'ap- 
»  porte  quelquefois  que  dçs  fynonymes , 
w  ce  toute  la  diverfité  ne  conMe  qu'en 
V  tlifTercns  mots  François  ,  qtii  fignifient  la 
M  même  choie.  En  un  mot  tout  ce  grand 
t*  Ouvrage  de  remarques  fur  la  Verfion  de 
»Génève  a  été  entierenieat  ^té  par  les 
M  additions  peu  judideufes  de  celtd  qui  les 
»>a  recueillies;  outre  qu'il  n'a  pas  eu  af- 
»fez  de  capacité  pour  en  Élire  un  bon 
M  choix.  >»    (/î.  Simon  ,  Hip.  ait.  du  V,.  T. 

f.jJ^.)    Dcs-Maràs  avoit  déjà  donné  le 
entateuque  de  la  même  veHîon  avec  fes 
notes,  à  Groninvm ,  i(]G\.  /''A 

9].  Dt  Cruàfixiooê  MtJ^  contra  Judaos. 
Gouvm  t  1669.  4*^ 

96.  alttram  parutn  Samuelli  Mareju 

Jacobi  ^àingii.  Am^,  1669.  11°-  aLû 
aitcram  parttm ,  Pars  alura  ;  Jtvt  revifio  Jw- 
JkU  CouûoM  in  uujfii  AUmffo-Mari^fiand, 
«am  poKÔë  aantxis.  1699. 

<>7.  Hijîoin  airiiufe  dt  U  vie,  .-f:  'a  con- 
duite &  ides  vrais  fmtimms  du  Jicur  Jean  dt 
LahbaJit,  avte  la  modtfit  r^utaiion  d$  iaJH- 
€lanuim  ut  Arme  ds  Mamfijle ,  publiée  par 
Jean  it  Lmadie  pour  jufiifitr  fes  deffiins,  fis 
rtfoluiions  fcJufmatiques  qui  lui  ont  attiré  une 
Jujk  dépojition.  La  Haye,  1670.  Il"" 

98.  yindiàa  Dijftrtarionis  de  atu/u  Phi- 
lojoph'nz  Ciirtijianx  advafits  Pttrum  dtAndlo, 
Crviun^x,  1671.4^-  Des-Maréts  n*ép3Tpie 
pas  ici  fon  adverfairc  ;  c'eft  félon  lui  un 
impudent  Socinieo,  un  Spinofifte,  un  im- 
pie ,  un  adiée.  Le  pr^taidu  jindh  avant 
réplique  fur  le  même  ton  ,  Dts-Marét$ 
revint  à  la  charge ,      lui  oppofa  : 

99.  ^fpmisOrthodoxiee  t  five  Finditiarum 
fannm  fnanu»  fn  fod  C^Mitatione  de  aitffit 

Croninga ,  iSyi.  4°*  Des-Marits  déclare 
ici  qu'il  ne  répondra  plus  à  fon  Adver- 
faire,  qpii  répliqua  de  nouveau,  8c  dont 

il  ne  put  jamais  déterrer  lo  nom. 

100.  Indiculus  prtuipuanim  Controver^- 
rum  corura  Chnjlophori  ff'ittichii  Tkeologiam 

Faàftam,  Cette  Théologie  avoit  paru  en 

10 1.  Cutcchejîs  puMlca  ,  Jîvc  Poùfmata 
Thtoiogica  ad  fmgulas  lUitts  Dominicas,  otim 

Tom,  /• 


CORNEILLE  VAN  SOMERRN.  ^i'.^ 

AuSoris  ruognitiotu  &  tmtndatione.  GrO' 
nirtgte  I  1671.  S"- 

101.  Brtvis  difiatfiu  dt  fiiieittr  foiato  Gro^ 
mag»  objîdio  f  hahatts  XXltl,  Auptfi  chi 

loCiLXXlI.  Groninga  Frijlorum,  1671.  4*- 
103.  Tradatus  de  a^Qo  Jiatu  Jbtdii  Tke&- 

iopâ  in  Bt^,  JlgnoHra  l'épo^ie  de  cette 

pièce. 

HT"  /J,3\7«,  Diâion.  edit.  de  KÎ97.  II-SSA— 
XXnil.  46  -  9ï.  ax  ViSk 


561.  &  Xiceron 

Pro f;'    r.  (rrcn ir> ^nn'.-r. 


n4.  tj'  ih/f;. 


Corneille  van  Somrrcn 

NAQUIT  i  Dordrtcht  le  z8.  Septembre 
1593.  de  Jean  van  Somm»,  tc  de 

ILhiinc  ,/r  Bèvcr!.  Il  fit  fes  humanités  fous 
ic  Uvdnt  Girard-Jean  yojpus;  enfuite  ayant 
coiTimcncé  fon  cours  de  Médecine  à  Lgrd» 
(ov&AEdutt-Eveiwd  ForfiiUf  il  alla  l'ache- 
ver à  C«m  finis  /ttefUtt  Cahagneie  ;  if 
foûtint  dans  cette  Univerfité  des  thcfcs 
publiques  fur  les  prognoftics  des  maladies 
aiguës ,  &c  y  reçût  le  bonnet  de  Doâeur 
le  16.  Oâohre  161  f.  De  retour  à  Dor- 
druhty  la  Régence  le  déclara  Médecin  or- 
dinaire de  la  ville,    il  entra  dans  la  mn- 

SiArature  en  1617.  &  fiit  fait  Confeiiler 
e  Dordrecht ,  charge  qu'il  retint  l'année 
fui  vante.  II  fut  l'un  des  Quarante  le  17» 
Septembre  1617.,  Curateur  des  Ecoles  te 
^.Janvier  1637.,  Echcvin  le  i8.  Septembre 
16)8.,  &  encore  en  ibja. ,  1645.,  ^ 
1646.,  Tréforier  au  grana  comptoir  en 
1647.  ^  1648.,  &  Confeiiler- commis  de 
la  province  de  Hollande  vers  l'Amirauté 
de  Zélande  le  5.  Janvier  1649.  ^ 
core  divers  autres  emplois  qu'il  remplit 
&  k  âiîsfiiâion  concitoyens  jufqu'i 
fa  mort  arrivée  le  onze  Décembre  1649. 
dans  la  jt*  année  de  fon  âge.  CornulU 
Bon  loi  fit  une  ^^u^lw ,  qui  commence 
ainu  : 

Qtù  Mtdkas  vtaSs  iteonm  konanha  trtti. 

Jus  Kalathris  tandem  dieen  jujpts  a^uîSf 
SoMSM/Sf  igfi  fuo  &  Beverorum  Jlemmait 

Boc  vtntura  redux  tUauBtur  umkm  to* 

co,  &c. 

yan  Somertn  étoit  bon  Poctc  Latin ,  &  fa» 
voit,  outre  fâ  langue  maternelle,  le^Grec. 
le  Latin,  le  I^ran^s,  te  PAngloiSi  u 
avoit  époufé  îe  19.  Oôobre  16 17.  Anne 
BlockXf  dom  il  eut  quatre  fîiles,  &  fept 
fils ,  entre  autres  Adrien  van  Someren ,  cpi 
fut  après  lui  Médecin  oïdin^ùre  de  iw» 
druht  f  &  qui  mownt  te  19.  Mû  t66).- 
6c  Giullaumt  van  Somtrcn ,  Licùtcnant-Ca- 
pitaine  au  Icrvice  de  l'Eleâeur  de  Bran^ 
debourg ,  qui  i4voSt  encore  en  1676.  Ùà 
a  de  leur  pére  : 

I.  Epifioia  rejponforia  de  vitm  tirmnos 

Dam  bs  E/iJhtica  qu^fSams  ét  ykm  tu" 
Na  1 


mino  de  Jmin  van  Sevtrwyek.    Dortk.  1634. 
X.  Onuio  fitmirk  m 


miii  Jù*t ,  Oinfuks  Dordractnt,  avimcuu  Jui. 
Dordr.  Wtnr.  Effaus, 

3.  De  Umtett,  liktrfinptiérist  mIS.P* 
(l.D.  Dordr.  Htnr.  Epmus,  **Î9'  . 

4.  TuSatUt  de  yartolis  &  MorbUlh  ;  cui 
siaâkmjûkm  Je  mmm  &  vtfka  cukuio  Epif 
«S:  DMn^.  Smr.  Efma,  1641.  «°  fc. 
dans  Joh.  Bcytrovicii  Excrcitationcs  la  WtppO- 
cratis  aphorifmum  de  Caitulo,  Lugd,  Batav. 
Offie.  Et^,  1641.  S»-  Ce  Traité  a  été 
traduit  en  FlanuDd  par  Uarùn  Hi^pm, 
&  imprimé  I  Dordrtda  éeia.  MvAwm  Am- 
dnej\.  ffuy^s  a  mis  dans  la  même  langue 
la  lettre  fur  la  gravelle ,  &  elk  fe  trouve 
à  la  fuite  des  Oeuvres  de  Beverwyétt  Amf. 
/.  /.  Sàùfptr ,  1664.  foL  n.  Sx,  SVCC 

5.  Une  autre  Lettre  de  nôtre  Auteur  f^r 

ia  guiriJÔoJtla  gravcUc  d.:r.5  us  pr:rfor:.'ia  du 

fitet»  Traduite  par  le  racme.  iM.  n.  66.  ^ 
^.  Epiptla  nfponforîs  de  cHttiàone  itenxd 
thonms.  Datée  •'■!  iS.  h-virr  1644.  Dans 
les  EpifioUea  Quxjhonts  de  Beverwyck  : 
Roccrod.  Am.  LetrSt  1644.  &  166^.  8°"  It. 
1  b  fuite  des  Oeimes  de  Btmfî^,  en 
Ffamand,  11.7.  It.  dan»  le  Mcued  ÎMiniF 
lé  :  Doéorttm  virorum  Epiflolec  &  nfponfa, 
tam  Mtdica,  aun  PhiiofopnUa.  Rourôd.Rtt- 
M^.  i  Nayftl,  ï66y  S«- 

7.  Diveifcs  PoëfiM  Latines .  qtii  n'ont 
pas  été  rectieiUïes.  On  en  ycit  quelques- 
unes  Inlcrccs  dans  les  Traités  précédens. 
L'Auteur  qui  fuit,  avoit  encore  de  Cor- 
nûUt  vtmSomcren,  fon  p^e: 

ee.  Conjllia  &  Obfervctiones  AUdieùuIes» 
0.  Liètr  ptffdaiU  Confilùmtm  dt  morUi 
mtUitrum. 
r.  Otfirvmoats  Chiruràat.  - 
%.  Mukùémt  mModtnm  Ftkbm. 
t.  Epifloim,  mm  dûStnm  wanm 
ponjis. 

^  VmBdea^  StTdtr.  vm  Dorértebt,  at6> 
mB.  &  194/0. 


yeéin  vân  Someren  de  tJordrecht, 

F Ils  do  précédent,  nSquit  à  DorJncht 
le  3.  Juillet  i6ii.  Il  fit  fes  humani- 
tés dans  cette  ville  ,  &  s!étant  fuffifammcnt 
exefcé  dans  les  belles-lettres,  il  j>a£Ëi  à 
rAcadèin{edcI^</<,  oti  il  étudia  en  Ditnt 

fous  les  ProfelTciirs  Bernard  Schotanus ,  Ni- 
colas  DtdiUui ,  Arnold  f^inmus,  &C  Jacfues 
MatfUrtius  ;  fon  cours  fini  il  prit  dans  It 
Blême  Univcrfité  le  bonnet  de  Doâeur 
en  l'un  &  l'antre  Droit  le  i8-  Mars  1645., 
&  prononça  à  cette  occafionune  harangue 
fur  l'aociemieté  &  la  di^uté  de  la  Juris- 


prudence. Après  ccla  il  fc  rendit  à  U  tUyt 

S BUT  s'y  iotanex  à  la  pratique  du  Barreau, 
C  pour  y  exercer  fa  prafefiion  d'Avocat} 
au  bout  de  trms  ou  x^cre  ans  il  retonma 
ii  Dndrtdit,  oti  il  fit  les  mêmes  fonâioos  ^ 
&  fiit  reçu  dans  la  m3<;Ui  rature  ;  on  lui 
«onfia  dès  le  5.  Janvier  1647.  l'einplot 
JtÊdkmm  du  Emue^  le  ai.  5epieaân« 
16^0.  il  prit  rang  parmi  Us  Quantmi.  Il 
quitta  cette  ville  ca  1655.,  ayant  été  poup- 
vù  de  la  charge  de  Syndic  ou  ConfeiUei^ 
PatfooaiK  de  Mmègm,  dane  laquelle  il 
hàMi  le  7.  Janvier  de  cette  annéew 

Théodore  van  Grafwlnckil ,  Greffier  de  la 
Chambre  Mi-partie,  «tai>lic  pour  un  tems 
kMéUims,  étant  venuâ  mourir  le  iz.  Oc- 
tobre 1666. ,  v»n  Someren  fut  nonuné  le 
1 1.  du  mois  fuivant  poux  le  rempbcer.  Il 
ne  vécut  guères  <jue  dix  ans  après  cettO 
nomination ,  6c  mourut  à  Dordmckt  le  xa. 
Déeembie  1676.  âgé  de  54.  ans.  Son  corps 
Alt  enterré  dans  l'Eglifc  principale  de  cette 
ville.  Ce  Jurifconîiilte ,  oittre  la  fcience 
dont  il  failbit  ^rofefiîon ,  s'étoit  rendu  hfr 
Ink  dans  l'Antiquité,  étoit  éloquent,  bon 
FoSte,  &  entendmt  les  langues  Grecque, 
Latine,  Françoifc,  &  Flimandc.  J tan  Mi' 
ehaë/ii  de  Jionu  ,  .Jacoi  -van  Oudtnkorm  ^ 
Jmcfmts  Cdtiy  CoafiaMm ibgfgau,  1%JùAn 
van  Grefw.r.ckcl  JjcobJFefitfbaan,  &  François 
PioMt  îurent  du  nombre  de  ics  amis.  Ce 
dernier  lui  a  conâcré  un  éloge  fiinèbve 
en  vers  latins,  iwpoité  par  Mmhitavcm 
Mtàm,  JiMn  vm  Smtfn  ^étott  mand  i 
Wn;:.->nch;m  le  i8.  feptcmhre  1646.  avec 
Umrt  de  fritte,  petite  fille  du  bourgue- 
maitre  de  ce  lieu  ;  l'ayant  perdue  le  5,  fô- 
vriw  de  l'année  Auvante,  il  fe  remaria  à 
Cormm  avec  ES^aittk  Fenvmn,  fiUe  de 
Jacoh  Feryoorn,  Chevalier,  qui  devint  boui^ 
^maitrc  de  cette  ville;  fie  il  eut  de  ce 
naiiage  cinq  en&ni ,  dont  trois  ncnnii- 
rent  en  bas-âee  :  les  deux  autres  furent 
ConuUkf  né  Te  a6.  feptembre  i6jo, ,  & 
Jacob  y  né  le  13.  fepteinbre  iti^i.,  qui  lô 
firent  tous  deux  recevoir  Doâenrs  en  droit 
i  Ukh  f  fun  le  17.  novenifat«  1670. ,  8e 
l'autre  le  lendemain.  Cette  féconde  femme 
étant  mone  le  17.  oâobre  16^7.  (v.  ft.) 
il^cuftoi ]*•  nôces  rie  16.  juillet  1667.) 
me  venve  nommée  Ma/it  van  Oudikoom , 
fille  de  TUtm  f  ficur  SOudshûom  &  de 
Gnephoek ,  bourguemaitrc  A'AmJIirdam;  cel- 
le><i  mourut  i  Dordr$(lu  le  onze  mai  166^. 
fin»  hn  avoir  donné  aucun  cn&nt*  On  n 
de  van  Somtrer  les  piéces  finvamea,  <Jltt 
font  toutes  en  Flamand. 

I.  Miditatiops  fainta  de  Jean  Ginué, 
mm  da  vas  fur  thdpu  MMuuion  par  Jean 
vanSmttrm.  (*)  Ihrhtcht,  Jae.  Brant,  1 647. 

1.  VAntlquhè  riiahllc  ,  ou  Jefcription  Je 
laBatavie,  qui  occupoit  une  partie  da  Duché 


{myjUm  Çtiw4»  %%*  tHrinUitfiu,  mj*^  iir /Um  mit  pafiM  rtrtkri. 


JEAN  VAN  S0MEREÎ4  db  DordreciiT) 
,  A  GaOdn,  &  du  Càmtidt  WoBmd».  (j!)  Ni- 

migue  ,  Andri  van  Haogenhu'tjin  ,  16^7.  4'' 
L'Auteur  a  laiiTc  divurs  mcmoircs  Mss. 
pour  au|mcnter  cette  defcription. 

3.  L'MJ/mt  dittndu  >  ou  Pti^u  Jàerics  & 
fn^Sam.  \e)  Ntmigue,  Nicolas  voh  Havtld^ 
1660. 

4.  JuUs-Céfar,  ou  vtngcanc*  dt  la  LibuU 
bffnmki  Tngidit.  (d)  DordntJut  Piem 
ieFlUgtr,  if-c.  l  es  Oiivrogcs  fuivans  fè 
trouvoient  l'an  1677.  en  Ms.  chez  ConuilU 
te  Jmcob  van  Somtrtn ,  fils  de  PiUlMury  6c 
«Ion  Avocats  à  la  Uiigfti 

m.  IXvtrJis  tonJkU^tmtt  ttnSf  &  étiuê 
tient  de  droit,  fitr  éu  t^UÙ  é$  GuÊUnêf 
dt  HoUandt.  (0 

0.  Pnuiftu  d«  piiti  fmr  Adqm  jour,  par 
/cm  Ginrd^  mtc  da  vtrs  Jhr  ch^mt  «U> 
fknf  pat  Jtan  van  Somtnn.  (/) 

■y.  CUopaire,Rtir.c  d'Et  yptt ;  TragiJie.(g') 
2.  MithridatUt  Roi  du  Font;  TragidL:.  (Jt) 
9.  OittcHès  autres  PoëfieJ  lactées  Bc 

frofimes ,  en  Latin,  en  François,  &  en 
lamand  ;  dont  quelqties-unes  ont  été  im- 
primées en  placard.  L'Aiitcur  l<-s  avoit  re- 
cueillies pour  en  faire  un  fécond  tome  du  n.j . 

Fan  Balen^  Lrfebryvin^  van  Dorérecil, 


5^»  MU  S^merm  <rutfeebt« 

NAQUIT  à  Utrecht  le  >o.  Sratemlm 
1634.  de  Jca/t  van  Somere/tt  Bourgue* 
maître  de  cette  ville ,  &  de  Barbt  ZoggMrtt, 
lay  As  Jtait  Zoggacrts ,  Confeiller  de  Mid' 
tbOoHfSt  U  Uéauté  au  Coofeii  de  l'Amirau- 
l«  êPA^nbm,  9C  de  MarU  GilU.  Ayant 
fait  Ton  cours  d*<5tude  dans  ia  patrie ,  prin- 
cipalement fous  ia  àtttdMiti  à  Antoine  Mm- 
li.vus  le  pére,  il  prit  le  parti  de  voyager  en 
Fronce  :  mais  avant  d^exéciiter  ko.  ddSèia, 
il  Te  fit  recevoir  OttDdne  de  S.  Jtan  itïfi 
trecht  le  17.  Janvier  16^4.  Dès  le  XJ» 
Novembre  «le  la  même  année  il  prit  le 
boiuiet  de  Doôeur  en  l'un  &  Fautre  droit 
à  Angtrs  ;  les  Prote/Teiu-s  de  cette  Acadé- 
mie rendirent  un  témoignage  très-dilUn* 

£1^  de  ia  capacité,  &  en  U  L-  rL'î Jcration 
Youlurent  bien  donner  ie  titre  de  Dog> 
tenr  k  ibn  compagnon ,  mabde  &  ebfeMi 
fans  Pcxamincr.  Vaa  Somtrtn  ayant  par- 
couru les  endroits  les  plus  remarqiiaoles 
de  b  Fnmce,  revint  à  ï/trecht  le  23.  Dë- 
«embre  t66%,^  &  iat  pteùpie  auBtôt 
Echevin  de  cette  ville;  iffut  &ît  DojFen 
de  S.JcM  le  7.  Avril  1663.,  &  mis  au 
nombre  des  £Im  le  23.  Oâobre  1666. 

•»)  MtifttUi  Ouihtyi,  afit  itfihrfrimf  Ma  BtutU, 
IWk  tm  giinki       't  lurttfitm  Gtlrt ,  m  fmffihtp 


m  mtrtUhtU  Pot^y, 
{4)  Min  t^U  rM  rirmaadt  rrjktjdi 
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On  le  fit  Revifeiir  des  comptes  le  20. 

Décembre  fnivajit  ;  puis  ConleiUcr-Extra- 
ordmaire    au  Conicil  fiiprème  dans  le 
mois  d'Oâobre  1669.    Il  eut  encore  di- 
ven  autres  eomloisi  ii  fia  l'un  des  Dé- 
puté des  Bus  dftrtmht  le  i .  Avril  1 670. , 
fnfpeôeur  des  digues  de  la  haute  Lek  le  7. 
Avril  1671.,  D^uté  à  l'aflemblée  des 
Etats-Généraux  le  16.  Janvier  1672. ,  & 
une  féconde  fois  Confeilkr-Extraordinaire 
le  13.  Avril  r674-  :  mais  peu  de  tems  après 
il  fe  vit  dcpn  iiiic  de  les  charges,  avec 
quantité  d'autres  magifttaa  zâés  pour  leur 
patrie ,  U  rayé  do-  nombre  des  Éiâs.  Ce- 
pendant le  î6.  AoCit  de  la  même  année  il 
recouvra  la  place  de  Confeiller,  &  fut  en 
même  tems  déchargé  de  ce  qti^  y  a  de 
phis  emfaenâkot  dans  les  fiaoâions  de  cette 
charge,  finfin  ayant  M  élu  Préfident  du 
même  Confcil  le  21.  OSobre  1691.,  il 
remplit  les  devoirs  de  cette  importante 
pbee  frec  beaucoup  de  réputation  jufqu'i 
là  mort  arrivée  le  20.  Mars  1706.  dans 
la  72»  année  de  fon  ige.   Son  corps  fat 
inhumé  dans  le  temple  d*sBourgiai$^^Qa 
hii  a  dreiTé  l'Epitu)!»  futvante  : 

yirgtmm^ltndon.JîimiitdigaiiatibtSi 

&  rard  erudnione  Ulupis  Joannes  à  Somcrm 
JO"  Trycclinus ,  oUm  m  fitmmo  eivUatis 
TrajtBna  dicafierio  Judex,  ColUgd  Canoni^ 
eonun  Divi  Johaaau  Dteaatu ,  Orémhus 
populi  Trajtaini  ptiaû  lui  adfcnptus ,  inde 
ad  fadtT2tx  Btlptx  Ordina  Ugatus ,  Curu- 
tor  aggerum  qui  fupmonm  Leccam  cœrcent^ 
tandun  fuprtaà  TrajtRtnftum  dicajiem  Prm» 
ftt.  Notas  xtl,  EmL  OSobr.  ch.  hc. 
XXXÏÏT.  dtt^  xm.KaLApnl.  A'-  ch. 

n'm,7.  c  ''^'^'  *  ^ 

Van  Sommn  ^étiàt  marié  fa  19.  Uu$ 

avec  Cornant  de  Lttuw  ,  fille  de  Bat- 
tkafar  dt  Lttuw  f  Tréforier  des  Etats  d'£A 
tnekt ,  dont  il  eut  deux  filles  :  Oyrnilif 
Antaioatu,  qrn  motout  fins  alliance  :  6t 
/ttmm-Sarèe,  qui  époufi  Juflt  Ormta,  fei* 
gneur  de  Papendorp ,  Confeiller  A'Utrtcht, 
&c  pére  de  JtanScipion  £  Ormta ,  qui  a  été 
honoré  de  la  même  charge.  Nous  avons 
de  /m»  vtM  Somtrtn  deux  Tnîoés  ^SàntM^ 
dont  void  !«  titres  : 

I.  TrjJ.ui^s  de  jitrt  Novtrcarum.  Traj.ad 
Rhtn,  Giib.  À  ZyU,  &  Thtod.  ab  AdurftfyA» 
1658.  i6<>-  pp.  288.  It  Wd.  i6d8.  l^h 

t.  TrdRa::.'!  Jr  Repraftntaùont.  Traj.  ad 
Rhen.  iiuiioiph.  a  Zyll,  1676.  petit  in-tx*» 

pp.  214.  It.jrree  le  piéeMcnt:  AniMstl&s» 

1719.  I2»* 

Barman.  Traj.  trud.  357  -36i- 

{«)  VufAtji*  cmlulttiitti ,  tultiftn,  MniUx  ,  tm  <!• 
TtTtijcmtntt»  ram  rcffliM  ,  ia  GtUtrfi  tu  HatUndfe  Satctia, 

(/)  ytrutiagt  rm  Jetâ»  Gtrartj  iaftlykfe  at§tnMft 
itr  Gaé^ali^ityi  yçtr  ytiu  lmcfifia<k  ,m*t  ttrftM  nnùti, 

it)  CUofatra,  KeniMfimnt  vaujEgjfuai  Trm-JfU, 

(A)  mÀtUtiit,  XovMg  *m  JVmmj  ~ 
N  n  > 
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Sartholom^us  de  Jînîà , 

DOnt  Ic  nom  doit  avoir  été  BaiduU- 
mi  Ddcoun,  OU  Fan  Hof  ^  étoit  de 
Uailts  en  Hainaut  ;  «yaot  fiùt  {pu  cours 
de  Théologie  ,  apparemment  i  Immcw , 
il  y  fiit  Curé  de  la  Paroiffe  de  S**  Gtnrudt 
qui!  gouverna  dépuis  le  ix.  Juin  1550* 
iufqy'à  fa  mort  arrivée  entre  le  6.  &  le 
lO.Novembre  i  ^7^.  Il  pourroit  bien  avoir 
été  la  viûimc  ae  la  comagion  qui  (àifoit 
alors  des  ravages  dans  cette  ville.  Ce  Curé 


dans  le  Rejputûca  Lcodknfa^  publié  par  le} 
foijiS  de  M.  Z.  Boxkornius.  Amft.  El^evir, 
16^5.  ji»-  L'Auteur  dit  dans  (à  Préface 
datée  du  14.  Septembre  1^19.  qu'il  a  par- 
couru prefque  toutes  les  bibliodiàques  du 
pays  Wallon  (^Gallo-Gtnmuuam)  pour 
chercher  les  matériaux  de  fon  ouvrage, 
)!>£.  qu'il  l'avoit.  projetté  dès  fa  19*  année  ; 
il  prend  Us  Ditux  à  témoins  qu'il  n'a  al» 
tèré  aucun  6tt .  &  qif  U  a  lainoRé  de 
bonne  fi»  ce  qini  a  trouvé  dans  les  dire» 
niques  du  Pays  de  L'tlge  :  mais  la  critique 
étajot  encore  alors  dans  Ton  cn^ce  ,  il 
a*«  pu  difeemcr  le  vrai  du  faïuc  par  ra- 
poct  aux  tems  reculés,  &  il  a  adopté 


anénoit  une  vie  fort  édifiante  ,  &  fon  ^  __   

«xemple  contribua  encore  ph»  que  fes  \vf-  ^  (j,ço„  Jes  traditions  imaginaires  qui 

truâions  aufaliit  de  fes  oiia^'lc-;.  Il  a  laifTé  concernent  les  prémiers  Evêqucs  de  Ton- 

De  modo  admintpajtdi  Sacramema ,  ac  gru  ^  dont  on  nc  fait  prelque  rien  d'affi^ 

Pajlorum  vficiOf  libcUus.  VaÙn  Aniri  a  vû  ré  ;  je  trouve  aufli  qu'il  »*eft  faiile  em- 
rOminal  de  ce  Traité  dans  l'Abbaye  de 
S-  Gatrnékt  avec  une  approbation  fignée 
par  les  DoÔeurs  Jlenn  Grayius  ,  8c  Jean 

MoianuSt  qui  le  jugeoicnt  utile,     dig^e  ^  

d'être  copie  par  tous  ceux  qui  fe  deflïnent  œ  manque  pas  d'élégance  :  îmds  il  n*e<l 

aux  fonaions  Paftorales.  J'en  ai  un  exera-  pas  aflez  original.  A  la  fin  de  cet  Ou- 
plaire  écrit  à  Doiiai  en  1609.    C'cfi  un 

d'un  ca- 


|e  trouve  aulli  qu'i 

porter  niiv  préjugés  de  fon  tems  en  faveur 
de  l  Aitrologre  judiciaire  ;  préjuges  qui 
n'ont  entièrement  cefle  que  dans  lalumiièfie 
du  XVn.  (iéclc.  Le  flile  du  P.  Plêemim$ 


cent 

in-za"-  ,  qui  contient  1 10.  j^ui, 
nâère  ibit  £erré,  &  qui  renferme  dans 
Abniveté  diveifts  JCmarques  de  pratique 
qu'on  cherdieroit  vainement  ailleurs. 


pas  auez  origi 

vrage  on  trouve  en  huit  pages  ôc  demie, 
onze  petites  pièces  de  Poëfie  à  la  louange 
de  l'Evêque  £rard  eU  la  Mark,  de  quel* 
ques  perfoimes  de  la  maifon  de  Duras, 
&c. 


IB-  PàL  ÂHéri,  XO^,  B^ftm  it  la  Pan^  ^  *•  ^iaiop  duo  :  prior  Cltriau  Efius  «»• 
JeSf  Girtruéâ  aa  Loamàm.  .   finkmrt  cImt,  umni  Aulieus.  Ant*.  SU 
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Q 

dc^  Trond  dans  le  pays  de  Liège.  AynX 
fait  fes  huoiafiîtés,non  ài7<w/!ZaAu.coaune 
le  difent  FaOrt  André,  ic  les  Kbliotbè- 


mon  Cocus ,  1 5  3  5 . 1 1"-  En  vers  Phaleuqucs. 

3.  Pugna.  Porcorum  ptr  PLiccnttum  Pof 
c'tum  Poitam.    Avec  POuvrage  du  moine 
Utuàâud,  de  laadê  Cabwamt  Lov.  JSierma» 
WtOuis,  1546.110»  le  féparément  à  JTilb 
Ue  quelques-uns  nomment  aufli /oiwi-     parles  foins  de  Coi^n.    h.  Colon, 

nés  Léo  Placmaus ,  éloit  de  la  ville     1566.        It.  iMgd.  Bat.  (Joan.  Maire,) 

1644.  i6o-  It.//a/î</«,  1646. ÔC  1680. 
&Ci  On  voit  à  la  téte  de  ce  Poëmc, 
dont  tous  les  mots  commencent  par  un 
P. ,  deux  Préfaces ,  l'une  en  proie  ,  & 
l'autre  en  vers  ,  où  la  même  chofe  eft  ob- 
fervée  ;  la  première  a  pour  titre  î  PottO' 
tijprfio  Porcianorum  Pairono  P.  Porcins  Poha 
profper  'uattm  prcuuur,  PojlquÀmPorcipuhlici 
piuamur j  PotemiJJimt  Patrone,  placuit  Pop» 
corum  pugnam  poimate  panpm  ,  pçàj^iàm 
proporundo  pericuta  pingauaa  Pntîatomm, 
Le  P.  Kiceton  (c)  attribue  cette  Préface 
à  Gilbert  Cuufin  ;  il  faut  donc  qu'elle  ne 
fe  trouve  point  àus  b  i**  é£non.  L« 
ièconde  Préface  commence  par  ce  vers: 
Pntceljis  proavis  pulchri  prognate  Patront, 
Voici  le  début  du  l'ocitie  : 

Plaiidise ,  PorceUi;  Porcorum  pigra  propage 
ProgrediiUTi  Porci  plures  ^  &c. 

N6ti  e  liécle  ne  goùteroït  point  ces  dïfi» 

cilcs  bagatelles. 


quaires  des  Dominicains  ,  mais  à  LIe'ge  (a) 
chei  les  Clercs  de  la  vie  commune,  (t) 
il  entra  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs , 
dont  il  prit  l'habit  à  Mafiruht  vers  le  com- 
mencement du  XVI.  fiécle  ;  Il  vint  enfuite, 
âgé  de  dix-huit  ans,  étudier  en  Théologie 
à  iMomn  dans  la  maifon  de  fon  Ordre  , 
U  y  éesM.  encore  en  1539.  D^niis  U  re- 
tourna à  fon  cotjvcnt  de  MaJIncht ,  où  l'on 
croit  qu'il  mourut  vers  1  «[4^.  Ce  Pére  tit 
fon  étude  capitale  de  la  uttèrature  Latine, 
Û  de  THiAcnre  de  fiw  pqrs.  Il  a  écrit: 
T.  Càuhpts  ommam  AntiKtam  TungarO' 
rum  ,  TrajeÛenjîum ,  ac  LeoJiorum ,  &  rerum 
domi,  ^Ui^ue  gejlarum  Compendium.  Antv. 
GuiL  Vorfierman,  iz"-  fans  date,  dernière 
lîgnature  Of/iy.  après  A^/ //y.  \x.  Ihid.  Idem, 
xi">  3iii&  fans  date ,  P  1/.  après  O  mj.  It. 

(<)  Voj*t  et  l'Auteur  dit  i  U  fin  <>«  l'irlklc  it 
S.ldi^tri,  i«  Ua.  df  Ibii  HiA.,  («lîlkt  e^ia  foi!  Enif 
Ttrfit 


I  ci  t»  augourdlnu  U  colUge  detMMtK,  qai  h*  mm> 
mnauti. 


I  Ite.       (O  Tarn  Xnr,  (7. 41, 
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^OANNES  CON*rilACTU«» 

tmnam  1408.  Cet  ouvrage  eu  en  vers  4 
CuiUatmu  Lipfeat  Doyen  de  S.  Strvaù  à 
Maâricht^  en  avoit  un  exemplaire,  (kwlt 
Je  PriiiLC  M:7xiindien~Hcnn  de  Bavière  fit  ti- 
jxr  une  copie.  On  attribue  encore  au  P. 
fUettttius  : 

.  Arnplkudo  âvitatis  LeoJUn/îs.  L'tra 
6c  Tautre  en  vers  :  mais  je  crois  cj^u'ii 
tSit  'âk  ta  ces  fiijets  que  les  trois  petites 

SUces  xpii  portent  éu  titres  éqiiivaldns, 
c  qui  occupent  xt  pages  it  demie  à  It 
fin  ae  l'Ouvrage  n.  1. 

fff'  Son  Ouvrage  n.  i.  Sweertius ,  460. 46  r. 
VaL/fndfif,  S49'  Serifum  Ont,  Pr00.Ii,  1^4. 
De  Joftgbe ,  Belgittm  DunèfOc  C9*-mW 

p'eit  pab'  cïfii't  ) 


Joannes  Contra^iSt 

COrDELIF.R  i'ijtiuujd,  dont  le  nom  peut 
avoir  été  Jean  f^trcorttn.    Il  paroit 

ay«ir  vécu  dans  le  XVI.  fiéde  ^  on  même 
n^mafvaiit.  On  a  de  lui  : 

Strmoiits  aJ  fopu!iim.  Coton.  It.  TtA^^ 
Joan.  RotUioff,  fol.   Ancienne  édition. 

BJ-  Smert.  413.         Andréa  485.  »^ 


Guillaume  CocHcr , 

F lu  DE  yc«a  Coctitr,  &  é'Sifftttth  r«n 
dtfHotr,  nfiquit  à ym&Mi  le  «O.Mlli 

1647.   Son  pére  ,  qv.'i  mourot  en  1^7., 
étoit  Tréforier  de  cette  ville,  &  Vicc- 
Grdner  4e  la  Cour  Féodale.    Ses  ancê- 
tres étoieat  Ai  Conté  de  Namttri  U  s'é- 
toient  mi»  dMs  taGueUre  pour  y 
feffer  Hbrcment  la   religion  Calvinifte. 
GtùUtatmt  ayant  fini  (es  baiTes-cWIcs,  fut 
envoyé  à  /fimigtu,  oît  il  s^*aT3iflça  dans  les 
bc!!ci-lcttres  fous  Juut  Sthttàtngius ,  PtO- 
klleur  en  Hiiloire  &  en  Eloquence  ;  H 
continua  cette  étude  fous  Jean^Frideric  Gro- 
aorimt  k  l^tU,  6c  s'y  appliqua  en  même 
tans  I  b  Jurîfpfwfciice.   Les  Cunten* 
de  TAcademie  de  HanUrwyk  lui  donnèrent 
fane  chaire  extraordinaire  d'Elomtence  & 
d'Hiftoire  le  «7.  Aoftt  1670.   H  fitt  obligé 
de  l'abandonner  en  1671. ,  locique  Lomi» 
XIV.  pom  la  guerre  dana  le  Bays  ;  ês 
cette  Univcrfitc  n'ayant  pû  fe  rétaSiir  d'a- 
bord après  la  retraite  des  François ,  Cott* 
tier  démeura  qnctqoes  années  à  Jmhtm  ^ 
t'ivnnt  en  particulier,  &  cultivant  les 
fciences  aincqucUes  il  s'étoit  attaché.  Il 
&  nmdit  à  Hardenvyk,  pour  s'y  Énira 
tecevoir  Doâeur  en  DrMt  k  oue  Jwiilet 
1(78.  Ccw  de  Dtmiiii  FiOiièMtt  «hM 


GmLLAUME  COETIEtL  ACjr 
«lac»  te  le  nonunèrent  te  i<ttt. 

pour  remplacer  le  ccîèbre  Gishen  Cuyptr 
en  qualité  de  ProfeiTeur  d'Hiftoire  fie 
d'ElcIqiieace  ;  Jat^uu  Pè/^tmas  tp/i  avok 
concouru  avec  lui  pour  cette  chaire ,  en 
occupoit  alors  une  lemblable  à  Fmncqutr^ 
&  il  eut  Coetitr  pour  fuecefleur  dans  celle- 
ci  le  6.  Mai  1693.  «  lorfou'il  Âit  ^ipeUd 
à  l^de.  CoetUr  prit  poffiimoa  de  ce  depi 
nier  emploi  le  11.  Juin  de  la  même  an- 
née i  il  le  rcmpUt  pendant  trente-trois  ans, 
faifant  en  ihême  tems  chez  lui  des  leçons 
particulières  ;  enfin  fon  grand  âge  ne  lui 
permettant  plus  de  remplir  feul  les  devoirs 
de  iii  profefCon  ,  o;i  Kii  donna  pour  fé- 
conds Jtan-Cooftid  Jimguu  ,  6c  Pitm 
fiSi^;  il  eut  cependant  encore  de  la  ▼»« 
giienr  dans  (:i  vieillefle ,  ëc  il  ne  fcnon- 
ça  au  travail ,  çjue  lorfau'un  mal ,  qui  lui 
furvint  è  un  pied,  l'obligea  de  garder  le 
lo^  i  ce  fut  le.piTMiKdlic  d*iiae  gan* 
grene ,  qui ,  frnine  tfune  petite  (ievie  « 
l'emporta  le  16.  Décembre  âgé  de 

76.  ans ,  neuf  mois ,  âe  ûjt  jottrs.  il  avoit 
«té  Attékn  de  rEglke  principale  de  Tm- 
nefutr,  &L  Rcflcur  de  TUnive  rïité  en  1703 i 
&  en  !7i4.  Jean  Regius  ^  Profisireul'  en 
Philofophi^  ,  lui  fît  une  oraifon  firnèbrc;, 
oè  il  le  r^prëiiaite  comme  un  homm^ 
^mix,  poU,  ciicadbeô,^  firtrant  ,  partv» 
ctilii^TcmL-nt  rians  lluAnifei  II  aftiroit  jti^ 
mais  ctc  marié. 

Noua  avoM  de  lui  î 
Il  Orali»  iaauftraUs ,  de  vtri^  (put  ttf 
^urit  hÊMahriSiis  ad  fodetatm  tmndm 
ndundan  pottfi,  utUkiue.  Daveruria ,  1681. 
C'cû  le  diicours  qu'il  prononça  le  8.  Juin 
de  cette  mmk^  éak  àk  fffofeflèur  à 

DiveHter. 

».  Oratio  di  Sapienùx  &  vtrx  erudiiionU 
origine  &  incunabulis.  Autre  Difcours  qu'il 

fit  dans  Ja  même  ville  ,  an  foitant  de  Kto^ 

îtfïMm 

Des  Rtmarqua  lùf  «lelques  pàflàges 
é&SiiitmUt  inftréeS  dans  la  i""  édition  de 
CmvUu  !  Ha§<z  Corn.  &  Ultraj.  1690.  4** 

ibyâu  dit  que  Cottur  fit  auffi  d'excellentes 
notes  fitr  Wlonu  :  mats  M.  Friemott  doute 
de  ce  fait. 

4.  LtuUia  jfuàUea  ob  advaitum  Opt.  Max* 
ftmifit  4habM  ///.  tàm  fihms  &  hiet^ 

tamis  pridit  KmL  Fthr.  ht  Bataviam  appulifi 
ju.  Habita  ex  duBâritau  Nob.  &  Ampti^, 
DD.  Cotipilum  Ràpt  DmmààÊii^  Bmmi- 
tri*,  169s.  fol. 

5.  OratU>  iitaùguraSt  ét  vtro  eteganitmvM 
tilienjri,"!  !:fu.  Frane^}.  l6()]- fî-  C'cft  la 
haran^  ou'U  fit  en  préiiant  pollcilion  de 
fil  chaife  oe  /'mm^imA 

6.  Di  A'ïT.vrrrT,  eunj  drct  itiunitifjbnd,  ex- 
pugnaiis  &  deduione  captU,  Frantq.  1695* 
fi>L 

i.  Omk  fia^rU  i*  eèiuan  Mtnrià  Câ* 


aSI  GUILL.  COBTIBR. 

9»  Oratio  in  adveniu  Strtn^mi  Prineîpîs 
JoÉMis  GtùluM  FrifvmsUa^^am,  cùm  fiur 
Stnm  eaupt  Luvmr^â  Fmuqutnm  migraf- 
fit.    Franeq.  1700.  fol. 

9.  Oratio  de  rtbus  patna ,  in  qua  mont- 
tur  Juvauut  yieademica,  ut  in  J'ufcipicndis 
tUJlipItnis ,  &  capiffinJJ  rtpublitd  virtutem 
majorum  imitari  vtUt.    Frantq.  1704.  foL 

10.  j4rca  viSoiiarum,  Jiu  confptclut  MMm 
Cls.hccri,  Frmq»  iyo6.  foU 

ti.  OnUa  in  tatmonM  Oêt,  BtnéénB 
Fidlenu  ,  Màdi^iùs  Frq^^m,  AwMf. 
1707.  foL 

11.  Oraiio  in  aceritiffmum  interitumJoan- 
JUi  GuiUelmi  Frijbnis,  Arauf.  &  Né^kimFrii^ 
dpis  t  mandatâ  Senatûs  Arttémia  ktUutW» 
dit  pojl  exftquias  prid.  Cal.  Màft»  çl9*  tjCffu 
XiX.   Fraatq.  171a.  foL 

V  Fritmmt  dUbcn.Frif.  701-706. 


REllRB  CnoUDEGHERST. 


JACQUES  SEGERS. 

Jns,&Us  fingularitis  &  chofts  mtmorabiu  ai' 
vtnuts  audiS  Flandres ,  difuù  l'an  de  nofin 
Seigneur  Je/us.  Chrift  Vl*-  &  XX.  jufques  à 
fan  M.  CCCC.  Lxxri.  nouvdUmcnt  compo- 
fits&mij'ti  tn  lum  ùrt  par  Pierre  d'Oudegkerjlf 
Do3eur  is  Lcix ,  nattf  de  la  nUe  de  Ltut» 
Anvers,  Ckrifl.  Plantin,  1571.  4°-  feuillets 
340.  Dcdic  à  l'Empereur  Maximilien  II., 
&  cnfuitc  aux  Etats  &  au  peuple  de  Flan- 
dre. Cette  1*  Dédicace  eu  datée  de  Bru^ 
xtUts  le  I.  Nhi  1571.  Le  Privilège,  dhi 
15.  Juin  de  la  même  année  ,  eA  accordé 
à  Claire  fTits ,  qui  étoit  apparemment 
femme  ou  veuve  de  TAuteur.  .  U  entre- 
Dtit  cet  onvnge ,  qui  eô  écrit  fur  de 
Dons  m&noirM ,  à  la  foUicitation  du  a^- 

Vtrauux  &  illujlre  feigneur  Fabio  Mafqui 
itUrhinOf  gemiJhomme  de  S.  M.  Catholique  p 
qui  avoit  une  grande  pafllon  pour  toutes 
les  fcienccs ,  qv.'x  .ivolt  été  cmf)1civc  h 
des  négociations  importantes  en  Flandre  , 
dépuis  les  troubles  arrivés  dans  le  pijrf» 
OadtffutA  iA  a^limié  fiinout  à  mettre 
de  Tordre  dai»  (on  nfloite ,  &  il  en  s 
banni  les  aâions  des  Princes  étrangers 


ORIGINAIRE  de  Poperlngue,  mais  né  à 
Ltlky  fe  fit  de  la  répumtion  dans  le     qui  jettent  de  la  confiifion  dans  les  Anna- 
XVI.  fiéde  par  fbn  habileté  dans  PHifioire,     les  de  Meyer.   Il  commeiiGe  à  Luleric  de 

Buk  f  ?C  finir  ?i  Vnn  14"-'.,  nUTUcî  1:? 
Fiacre  tut  rouuc  aux  Etais  de  la  Âlauoa 
dTAutridie* 


par 

dans  la  Jurisprudence  ,  &  dans  le  manie- 
ment des  affaires.  Il  prit  quelque  part 
le  bonnet  de  Doûeur  en  Droit ,  &  fut 
Lieutenant-Bailli  de  Tournai  &  du  Tour- 
nefis;  il  paroît  que  ce  fut  pour  quelque 
commiflion  relative  à  cet  emploi  ,  q'i'il 
fe  rendit  vers  l'an  1569.  en  AliemdBnc , 
«à  il  fut  quelque  tems  à  la  Cour  de  1  Em- 
pereur Maximilien  JJ.  Ni  1^  a&ires  im- 
portantes qu'on  hii  confia ,  m  le  tems  qu'il 
donnoit  aux  exercices  du  barreau ,  ni  de 
fîcbeiuc  embarras  domeftiaues  qu'il  eut  à 
cffiiyer,  ne  purent  l'cmpccner  de  fiùre  une 
étuoe  approfondie  Je  s  Antiquités  de  fon 
pays.  Ayant  tait  le  voyage  d  Efpagne ,  ap- 
aent  pour  quelque  ncgotidti  n,  il  ti 


(rr*  La  Prûimin.  de  cet  Own^ 
tiut,  6Hx  y  ai.  André,  75X 


yac^ues  Segers, 


REUGieux  de  TAbbaye  de  S.  Sauveur, 
Ordre  de  Cîteaux ,  à  Anvers ,  ctoit 
natif  de  cette  ville.  Ses  fupèrieurs  l'em- 
plojr'èrcnt  pendant  quelque  tems  à  ta  di« 
reâaon  des  Religiculcs  dn  }\i!-D:tc ,  mo- 
naftère  du  même  Ordre ,  à  deux  lieiies  de 

j  Louvain  ;  de  t ctoMT  h  S.  Sauveur ,  il  y  eut 

oitfts  ftnirs  dao$  la  capitale  de  ce  Royaume,  la  cbaree  de  Sous-Prieur  en  1647.  ^  *^49*9 
Perfimne  ne  marque  l'époque  de  fimort;  pins  ceRe  de  Prieur,  &  il  momuKfamscetta 
je  crois  qu'elle  n'arriva  pas  longtems  après  maîfon  le  16.  fcptcmbrc  1658.  On  a  de  lui: 
l'an  >f7i*>  qui  eft  la  àate  de  fon  hiftoire;  i.  Çoneeptus  morales  fupra  Dominicas  ^ 
car  il  promettoit  alors  d'en  domier  incef-  pam  Labort  genitos ,  matre  Sapientid  nato$f 
famment  le  x**  tome  qià  n*a  point  paru.  0»>  Calamo  o^bimu  fufceptos  tedebat  in  lucem 
degktrfi  étoit  lié  d'amitié  avec  Itiiflorien  Fto-     Author  R.  D.  Jaeobus  Segers  ....  Lov.  Andr, 


rentvan  dcr Hacr  ,  &  Îc  PocIl- 

lien  dt  VrieruU,  qui  lui  fit  cette  épitaphe  : 
NI  properesy  quamvis  propotSf  mofkun  Fauor; 

Sta,lege,  difct  hrrvis  quem  tegit  uma  yirum. 
Hifiorite  &  Ltgum  jactt  hic  fine  lumine  Lumen, 

Hic  Sophiee  &  Suada  muta  mubitta  JaeU* 

USitis  amor  âuntum  jufiidatfm  /«CM. 
Tantum  lata  ylrum  fdià  Belgica  partu 

Extulit ,  ertptum  Batica  terra  rapit. 
Voici  le  titre  de  fon  ouvrage  : 

/^(î  Chroniques  &  Annales  de  Flandres: 
eonunantes  Us  hdroicques  &  tris-vi3orieux 

txpMSt  du  Fw^^lmf,  &Cmt$i4knm', 


Bri.vr.lui ,  1645.  4°'  PP-  A^Z-  Le  II.  tome 
pour  les  dimanches  de  l'Hyver  étoit  Ibus 
preflè  en  1649. 

2.  ApoJoJls,  Jlvc  Expojîtîo  fuper  differtn- 
tlâ  Exuitatlonis  jiûce  Sien  ,  &  Juiilâtionis 
filla  Jerufalem,  Zachar,  IX. ,  hiperapodo/anu 
A,  D.  Jacobo  Segers  ....  &  Jjuàitantt,  Mmid 
♦««  Opfcms ,  Ahbatifâ  fmBmotùéSsm  F«e. 
Ils  Ducenfis,  Ord.  Cijlerc,  fupcr  Juhilao  re- 
fereme  annum  XXF.Ahhatialis  digniiatis  fum 
t'  Augufti  tm»  #644.  Lov,  Andr.  Bouv» 
ùus ,  164^.  4*-  pp.  8.  Le,-;  TÎrres  de  ces 
deux  pièces  futtilcm  pour  taue  ;uger  de 

leur  valeur. 

3.  Mîm 


d  by  Google 


Jacques  segers.  jEAN-ii.u*r.  et 

j.  Mi/i:ij  facularis  &  JpiiittiaSs,  fuém 
Pê^fius  pirci^ri^ns  conccpnhus  ,  tum  facris , 
tum  profams  infiruSaïUt  in  huJus  anni  auf- 
p'uio  ,  cm  palmi  l^Awiv  ,  ©•  9&vâ  pacis 
txhibtt.  Am\.Chnfioph.Stghcnt\(^ir  I'*^" 
teur  apprétoit  encore  <1  autres  ouvrages , 
quand  â  inôunit 

ET  Les  Pràin  âea  «a.  t.  9^  f^» 


ÉToÎT  d'-Yav<« ,  oîi  il  nâquit  en  1601. 
U  éntra  dans  la  Compagnie  de  Jélus 
èti  1619. ,  &  s'y  engagea  depuis  par  !a 
profcfllon  des  quatre  voeux.  Il  ailifla  à 
la  neuvième  Congrégation  générale  de  la 
Société  à  Rome,  fut  Reâeur  du  collège 
de  Bruges,  dcuk  fois  Provincial  de  Flan- 
dre ,  &  enfin  fupèrieur  de  Ui  màhn  pro- 
fcflc  SAnvcn,  où  il  mourut  le  3.  mai  1658. 
Ce  Pére  étoit  nùde  obCervateur  dé  la 
ptavieté  tefigicide.  H  a  teii 

JMUKartHUMf  M  «niUf  Dominicas  &  Ftfta 
totitis  anni, 
1658.  4' 


a» 


frT"  SotueUfiu  41T, 


J/w/r/  Engelgrave, 

AUtre  Jéfuite,  né  comme  le  précédent 
à  Anvers,  &  apparemment  dé  la  même 
ftmille,  entra  dans  la  Société  en  1618., 
âgé  de  18.  ans.  Son  noviciat  fini ,  il  fut 
WAùtA  Régent»  çuis  Préfet  des  bafles- 
clafTes  ;  apr^s  quoi  on  femploya  durant 
quinie  ans  à  diriger  la  Jodaliic  des  ma- 
riés ;  dans  le  môme  tems  il  prêchoit  chcî 
des  religieufes,  6c  confeffoit'avee  beau- 
coup d'alfiduîté  dans  l'Eglife  de  &  ComJ 
pagnic.  Il  nu  dépvtis  Rcftcur  des  collèges 
ilAudtnarxie ,  de  Ca^tl,  &  de  Bruges,  & 
mourut  pieufement  à  Anvtrs  le  8.  mars 
1670.  dans  la  6o«  année  de  fon  âge.  L'é- 
tendue de  fon  (avoir  le  fit  appeiler  ud 
Hu^^fàùUÊS,  IlahifféksOiivnBes 
■  finvans  : 

t.  CaltfitPdMiiiiivhypvt  Cmbm  nmm  ut 
Fejîa  &  ^eflii  Sancîomm  tonus  anni ,  morali 
doSrind  varié  Uùi/lraium.  Colon.  Joan.  Bu- 
fiMS,  li^f^fot.  It.  Ibid.  Idtm,  1658.  4«'- 
2.  vol.  pp.  34X.&448.  It-  Ama.iP'  Ceft 
h  3«  partie  de  l'ouvrage  qui  hUt^ 

1.  Lux  Euangdica  ,  fuh  vélum  facroruvi 
MmUematum  recondita,  in  omnts  anni  Do- 
tlâtùCM  t  feU3â  kifiorid ,  6*  morall  doSrind 
varii  adumbrata.  En  deux  parties.  Antv. 
Jbon.  Crwbbarusf  1648—1651.  ».  Vol.  4^ 


HENRI  ENGELGRAVE.  ANSON.  285» 

CetOuvrage ,  qtiî  eft  orné  de  tailles-douces» 

a  été  réimprimé  an  moins  huit  fois  ;  la 
5*  édition,  revue  par  TAuteur,  parut  Co- 
Un,  Joan.  Bufrus,  165  4''-  La  6"  ttid. 
Idem,  1656-1657.  i.  vol.  fol.  Il  y  en  a 
line  édition  en  4.  vol.  in-n.  Colon.  Jat.  à 
Miurs,  1655—1659.  La  i«  partie  A  élé 
prohibée  à  Aomt  le  1.  Juillet  1686. 

3.  Calefte  En^mim  m  Ftjla  per  amùoR^ 
S-  m  O  T  '  -jr  Or dinum  Patriarches ,  &  parti- 
cularesTuuUres.  Colon.  Joan.  Bufxm.%,  1668. 
ioLfg.  It.  Ibid.  Idem,  4»-  \X.Amfi.  8°-  Pars 
dtam  Càian.Joan.  Bufaus,  i66^t/oi.  lU 
liid.  Idem,  40-  It.  y  ed.  Amfi.  8«* 

4.  Méditations  fur  la  Pafftor.  de  N.  S.  J. 
En  Flamand.    Anvers,  Michtl  Knobbatrl ^ 
Ï670.  Il"' 

5.  Diveriés  pièces  de  Poëfie  «n  Latin; 
In-4»- 

6.  Divûm  Domus  ,  fjcla  &  1  i-m'es  Jefit 
Chïifi. ,  Bé  Marite ,  Apopttorum  ,  Martyrum  , 
Cu^tffSmHn,  yirginum,  év*  daàbh  1608. 4*< 

m.  Cmmauvùt  in  Etuu^tlia  Quadragtfi^ 

ma.  Je  ne  fais  fi  cet  ouiTagc,  que  la  mort 
du  P.  EngeJgrave  interrompit,  le  trouve 
dans 

Htnriei  Engtl^meSocJrfu  Oftra  omaiéi 
Colon.  1715.  4'* 

EF*  Sotuellus,  41t. 


Anfon,  (^Anfo,  ou  An/us 

ECRIVAIN  du  vin.  ficde ,  prit  l'habit 
de  Bénèdiûin  dans  l'Abbaye  de  Lokhts^ 
alors  <}u  dioccfe  de  Cambrai ,  &  prélente- 
ment  de  celui  àaJMgBi  S.  Thiodu^t,  que 
l'on  compte  pour  le  cinquième,  ou  le  fi- 
xième  Abbé  Je  cette  maifon,  étant  venu  a 
mourir  en  776. ,  («)  An/on  fin  choiû  pour 
lui  fuccéder  en  cette  qualité  :  mais  il  ne 
réiinit  point  eii  fa  pcrionne  la  dignité  £pif* 
copale  avec  l'Abbatiale»  comme  avoienC 
ikit  trois  de  fes  prédéceiTcurv  (0  Après 
avoir  çouvetné  allez  longtems  fon  monaf- 
tère ,  il  mourut  en  800.  la  mime  année 
que  Charltmapu  fut  fait  Empereur.  Foul- 
couin,  l'un  des  plus  célèbres  fuccelFeurs 
^Anfoa,  le  «{laufie  Fir  bonus  &  fjnîîus  ; 

il  eft  cornu  principalement  par  les  deux 
vies  fuivanteit 

I.  Vita  S.  Urfmari,  Epifcopi  è^JUatîti 
Dans  les  AcTa  SS.  O.  S.  B.  du  P.  MabiUoa 
T.  JJI,  X4(S^zSo.  Avec  les  obfervatioos 
de  ce  6vant  Bénèdlâin,  qui  a  fiipptimér 
les  lieux  communs  que  l'Auteur  y  tvtnt 
inférés  avec  peu  de  juftcfle.  It.  en  en-" 
tier  dans  les  BoUandiftes,  April.  die  18. 
T,  m,  SSo^ez,  Aafim  dédia  cette  vie 
à  fim  Abbé  TiUÙ^;  U  l'écrivit  fur  d«s 


A  N  s  O  N. 


PIERRE    V  A  L  E  N  S. 


ttâÀoircs  iaifféi  ^  uii  autre  ^  c.  d.  app»- 
fenAAeAt,  ÛA  A  que  S.  trme  M  àvoit  d^à 

doiirté  en  Vers  ;  K  y  joignit  quelques  mi- 
racles, qui  lui  furent  radortés  par  les  pcr- 

de  fort  Vivant.  - 

a.  Vlta  S.  trmini ,  Epifcopi  &  J!tti&. 

Dans  MihiUort ,  uhi  fup.  SG^—SGS.  &  dans 
les  âolUndiûes,  April.  xi.  Tom.  lV.^jS, 

la  B'jlLwd.  MaJ'illon^  loch,  du 
&u  dernier,  AnuaL  L,  XXl.  •.  36. &L,XJ[yi. 
«.99.  GaU.Cbrift.in.Bli  DéltiVttiiU/i»ltt» 
dt  la  Fraau,  jy.  àoj.  304. 


ce  Cafdinal ,  &  j  après  lui ,  au  Chance- 
lier Pomporu  Je  Ècllicvre  ,  à  Antoine  Je  La^ 
'rtiinie,  dépub  Sccr&taii-e  d'Etat,  &  à  plu- 
iicurs  airtrei ,  dont  il  fit  Télogc  en  pré- 
hant  poiTcfTion  de  û  chaire  au  mois  d'avril 
de  la  même  année  lèx^.  .11  en  remplit  les 
devoirs  «vee  beaucoup  «TiÉÂtfté  1  efpace 

de  il.  ans,  &  mourut  en  1641.  t^nns  wa. 
âge  avance.  Son  corps  rcpolc  à  i/.Eun^ne^ 
Ju-Moni.  René  Mortau  dit  en  parlant  de 
lui ,  de  Granptr,  dii  fiiiiieUx  PUrrt  dt  Moni^ 
meurt  &  de  /ma  Rtuidt ,  Profeflèur  en 
■  Eloquence  :  Gr£C£  £•  Làtina  eîoijucntlx  jîoj^ 
(uii  ,,Jiquaçi  facundid  y  &  ia  quamcum^iu 
p^tdÈf  ¥oùàiû,  pro  rerum  îngâiSo,  và  àid 
talunîur  curfu  ,  vel  fallu  Jifcurrunl ,  v«Z  kflit 
inundànt ,  yel  cafu  prttcipltantur  ;  tàm^ui 
ajmirahilis  ejl  eorum  eloqUentia ,  ùc  modii 


Ê 


ptaââo  fiùett  ifirtfçat  ut  gramiaà  j  mica  fa 
T6ÎT  Sb  t?fbiii)if>e;  éh  il  nftqtÀ  vers    ge/hmai ,  jbiàmà  m  raJhs  ^  Bxtoia  m  fin 

1570.  (a)    Lomjxril  eut  achevé  fon      res  ;  modà  rapaci  fùcîu  fcintUUt  in  fulgetra. 


cdaxi  dliumamtés  danÂ  fa  patrie ,  la  répu- 
ttrion  de  rUmverfité  de  Paris  l'attira  dans 
cette  ville  véici  ijS».  Il  jaroit  qu'il  y 
fit  Éi  philofopiilfe,  &  qu'il  y  prit  le  grade 

de  Maitrc-cs-Arts  ;  le  Roi  Htr.ri  IV.  eut 
la  bonté  de  iui  accorder  le  droit  de  bour- 


folvdtur  in  grandines  ,  agixctur  in  vordcts^ 
tona  în  fulmiha  ;  nui&  HUtutiaitur ,  iiifi^ 
KàffitùUfPaJj/tei,  imt.ndeatf  graaJeair^ 
exanimet ,  àtmiiat ,  &  rràttittâ  moKl&m 

in  ^u&flil'cc  colores  immutetur.  Je  regarde 
en  efiet  Païens  comme  un  des  hommes  les 


François.  Dès    plus  éloqnens  de  ion  tcms  :  mais  ce  tfeft 

l'an  1593.  ou  environ,  il  commença  d'en-     — '  r.  u^iu-*      A        -~  i»™ 


pas  un  portrait  fi  brillant  &  fi  VagMC  ijlÛ 
me  l'a  pcrfuadé. 

lifie  de  fts  Ouvrages: 

t.  Gf^ki  ÔaMnmà  înierpttiatio  ,  ad 

JiuJlopim  .ilfrut  Parijunfh  Actdcmice  juven- 
lutemj  Parus  V altos.  Panf.  1601.  8°'  pp. 
47.  Datée  du  collège  de  Reims ,  oîi  TAu* 
teur  xég/àaoA  ;  ce  b'cft  qu'une  b«gfr> 
telle. 

i.  î)t  munere  o^àoquc  Pr^cceptorum  az 
difciptUorum ,  deque  difctndi  -vil  ac  raiione^ 
Orad»,  Parif.  Pet  rus  Pautonnier  ,  l6ot. 
8°-  pp.  47.  L'Epitrc  Dcdicatoirc  eft  adrcf- 
fec  à  /fenri  Je  Bourbon ,  Prince  de  Con- 
Ji  y  âc  renferme  im  très-bel  éloge  du  fa- 
vant  Ni^oUu  U  ftivn ,  Précepteur  de 
loiûs  Jail,  Le  DifCour»  eft  rempli  de' 
bonnes  maximes ,  ic  de  grands  fcmimens 
de  Religion  ;  il  ell  date  du  collège  de 
Aàm  \i.  II.  Août  1611. 

 ^  — ,1.  -t   .  $•  j^uff  Paudçius  JÙgus  »  Çcntf/naims 

coup  dé  réptitaHcn/  fiSA  VHtitper,  Hkvànt  StYemptta.  Pro  Strtms ,  ad  nohiJîff'.  àdo' 
**  '     '~  "      "     '         '      '  '  lefunum  Slmeonan  dt  J'Illicn-la-Faye ,  But- 

gundum  f  Domiaumdt  Chevisny  ,  difùpa- 
btm  chariffimam  ,  Pum ,  JrJkàs»  .  ÂniC 
Stepk.  Pwr^baK  ,  l6ox.  i^*  pp.  48.  ES 
vers. 

4.  Erricta ,  Jlve  Henrici  IP", ,  CaUuauM 


feigner  ii  Paris ,  &  ce  fut  vraifcmblabic 
jncnt  au  collège  de  Rtims  ;  du  moins  on 
Vbit  bât  fes  Ottvii^  ûu'il  y  étolt  Ratent 
en  i6or.  &  1602.,  &  il  y  a  Ueu  de  croire 

3u'il  y  eut  pour  collègue  Théodore  Marelle, 
ont  il  gagna  la  confiance  ,  qui  lui 
hiilâ  éfi  liiourant  toùs  fes  Manuscrits.  Dii 
collège  de  Rmia',  f^àùà  pdflik  i  céUu  de 
Momai^u,  ôù  il  le  thànVoit  éi)  1^64:  TuA 
'G^tLir.d ,  qui  cohçut  de  l'cftimc  poUr  lui, 
Voulut  l'avoir  pour  fticccflcur  dans  là  prin- 
âpalité  du  collègé  dé  SiAtotèrt  ;  il  y  rcuf- 
iït,  &  Falens  bctitpoit  cette  ^làcc  dès 
1610.  ;  il  y  profcfià  atSlfi  lés  birinaiiités, 
comme  le  iiiontrcnt  àtiik  é^i'grammcs 
Atf  il  fil  ai  i6 1  i.'  NiHcilas  Èaurhit  ^  ili  cbnnù 
par  Ils  Pèëfidr  tifÂté^,  àyabt  prb  en  i6\^i 
u  iféfbliitïbrt  d'cntFci-  dahs  la  côiigrêgati'oh 
de  l'Oratoire,  obtint  pour  Valens  la  chaire 
de  ProfeïrcÙT  en  laiî^^ieciqtté  aiiCOl%e 
Royal ,  ^*il  avbit  red^pè  8;  toi  avec  fiém' 
édnp  dé  réptitaHon/  Tefii  tBMbigier,  îâv^-^ 
PTbfeffe&'  eii  Èloquciicc  Latine  au  mcmc 
collège ,  dans  la  requête  qu'il  prétemà  en 
1614.  au  Cardinal  de  la  Rocfufoacaitldf  loin 
de  fc  plaindre  de  cette  nomination,  comme 
il  le  lit  de  pluficurs  autres,  l'approuva, 
parce  qu'en  effet  le  choix  étoit  bon , 

^e  ydieat  étoit  en  .àat  àe  foAtenur  lé  ré-    &  JUavamt  J^ps  ;  felix  in  urîm  Pmfi»' 
ptttâod  de  Iba  jyéaiceffeùr.  Le  nôuvem    rm  ath/mm  .enMmàf  wMràus  m,P, 
aoâflié  fitt  rédevaUe  de  &  promotton  k    Imu  Pnîf.  S^k.  Pmt^Uam  i  1604.  9^ 

(à)  Lt  P.  MMTwii     M,  Gf^**  4M«<x  qu'a  nViiiic  «I      M*M  )b>.  tiMhMubm  tUmimt ,  it  miitr  yrtate  ^ 

s  qu'il  (*  rcndtt  k  Pjrii  veci  l{8S.    Cette  deniiire  <«r</><f.  M^-.  ce  |»iTjg«  prourc  en  miMMIlttwî 

<}|!<K{'ie  en  airut/e  par  ci  panj|jc  du  dUcourf  <|ue  Kj/<aj       iuii  ai  pliii  idfi  if  en  if6i.i   cir  on  ne  pMtfMMM 
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ppk  t%.  Daté  du  collige  de  Uom^gu  le 

ly.  mai  de  cette  nnnée. 

j.  Pantgyruus  Pauh  Soudoi,  viro  Ru- 
ttno ,  S.  Théologie  Liceniinto ,  diSus  à  Pe~ 
tn  FaUnti.  Parif.  Steph.  Prevo^au ,  l604> 
S*»"  pp.  57.  Prononcé  au  mois  de  février 
1604. 

6.  Gratiarum  aSio ,  nomine  amplijj^iâ 
HtSoris  ,  FfM/ià/H  lagolvii ,  &  Aedioiùm  , 

in  dtJe  D.  Sttplmni  ,  ftippUcatioms  die  ha- 
bita ,  ad  yiruiii  fapitmijfunttm  Mtdmckm 
Anulinum  ,  S.  ThèoL  DoBortm ,  &  Aca- 
dtmia  PmcaaetUarium.  Parif,  Suph,  Pn- 
voptau  ,  1606.  pp.  II.  Crfl  un  te- 
rne rcî  ment  Ancdtn  pour  avoir  câiblé 
la  meiTe  à  cette  occaiion. 

7.  De  honoris  pntrogut'tvâ  AUxandri 
Magnl ,  P.  Scipionis  Africani  ,  6*  Hanni- 
talis  Pûcni  Ccrtamtn.  Parif.  1607.  S"-  Ce 
font  des  harangues  que  VaUns  fit  reci- 
ter par  fes  écoliers  ;  il  ea  eft  de  même 
«tel  [uéces  comprifes  fevs  tes  deux  nk, 
fui  vans. 

8.  TeUmachus ,  Jive  Oratio  de  proftBu  in 
\inuu  &  fapienûd.  Parif,  Jom.  Liètrt  , 
1600.  80-  pp.  f  8.  Cet  ouvrage ,  dont 
le  titre  pourroit  iàire  croiré  qu  il  a  quel- 
que rnj.iort  :ivcc  le  Tilimaque  de  M.  de 
FiiùLon ,  cû  un  recueil  de  difcours  décla- 
aaés  au  nom  de  TiUmaqut. 

9.  AHio  in  B.  Jacohum  mlnorem  ,  fra- 
trtm  Domini ,  quod  popidum  Hierofolymi- 
UUtum  concionibus  fuis  perverterit ,  ejufdcm- 
Mie  Dtfuifio  apud  Pont^U€S.  Unà  tuai 
imnmis  ejufdem  ,  &  B,  PkUippi.  Parif, 
Joan.  IJI'crt  ,  161-    ^■^  p;^.  7^. 

10.  Chrijii  Naitvitas  pro  f trous  an.  CI3, 
I9C.  X.  ai  Joanmm  GattaïuBiim  Buo£am 

mate.  Peuif,  Joan,  Ùhttt ,  te  ro.  V*'  Eo 

vers. 

1 1.  Fadas  atuùartpn  mutuum  Gdliue  & 
M^amm  ;.ad  Prituipem  Rodericum  de  Sil- 
Vd,  Ducem  Pafranay  ad  Ludoviciun  XIII. 
Legatum ,  Carmen  Pétri  Ralentis,  Parif, 
^gid.  Biaifot ,  16 II.  4'''  pp.  16. 

II.  Apkthmm  Progymnafmata  ia  Efito- 
mm  niiSa.   Parif.  i6t}.  4^ 

13.  Gratiîtrum  nHio  nomine  Joannls  Sut- 
monii  ,  Recloris  ylcadcmix  Panjicnfs  ,  G, 
Poukt,  Ecdeflit  Dolertfis  Theologo,  rem  di- 
vinam  facientu  Patif,  Joan,  Ltîtrt,  1614* 
go-  pp.  8. 

14.  Le  Mercure  des  Arts  &  fciences , 
OKCC  an  briif  difcours  de  la  digniti  Royale^ 
^  petit  rtateil  de  fu  noms  pbu  tacftiîs. 
Paris,  1615. 

lï,  yiri  Otnatijjimi  Pttri  Cagneii ,  in  Re- 
fpétiatmrm  gymnafio  Primarii  vigilantijjîmi, 
Etopim  f  ad  orruuij^îmam  vinm  Carolttm 
Cagneium,  coUtgii  ejufSemPtmarimn.  Par^. 
16x0.4°-  PP-  7-  ^"ë^y^ t  tiort  en  1619., 
a  été  ple\irc  auiU  par  des  Postes  François 
te  Lituu. 


V  A  L  E  N  S.  091 

t6.  Pro  l^trtau  eontra  Swbutim  Onn 

tio  ad  Henricum  Borbonium  Condaam,  P0» 
rif.  Dionyf.  Lan^lois  ,  t6xo.  4°* 

17.  TfuoJon  Marcilii  EtopuHi ,  Pa/^, 
Dmnyf.  Langhis  f  i6»o.  4*^ 

18.  De  laudibus  Homeri^  Oratio  habita 
ir:  Camiracerifi  nudtiorio.  Parif,  .Ant» 
Sttpkanus  ,  1611.  8°'  pp.  51. 

19.  Oratio  foltmms  kaUta  in  -tottegio  Ro* 
giô  Camerdcenjî ,  quo  die  pedem  ia  ReguS 
cathedra  gr^icA  pojJe£ionem  pofuit.  Parif. 
Ant,  Stephanus  t  1611.  S"»-  Faiens  y  fait 
rék^e  de  fes  ptoteâetus,  &  de  fes  col« 
lègues  ;  ces  derniers  étoient  Fidme  Mo» 
rel  f  le  fils,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi, 
Profeflcur  en  Eloquence  Grecque  &  La» 
line ,  &  alors  Doyen  des  Profeflènrs  dn 
Collège  Royal  :  Phne  Séi;utn ,  Jean  Rlo- 
lan  y  Claude  Cliarks ,  bc  Rtné  Clunur , 
pour  la  Médecine  :  David  de  Sainclair,  &C 
Jean  Boulenger  pour  les  Mathématiques  t 
Pitrre  Ftgaal ,  &  SimSon  de  Mais  pour 
l'Hébreu  :  Gabriel  Sioaite  ,  pour  l'Arabe  : 
Jérôme  Goulu,  6c  François  Pareiu  pour  le 
Grec  :  Guillaume  Da»al^  pour  la  Plulofo* 

Êie  :  &  Jean.  Granffu  pour  l^Eloq^jenc* 
nne. 

ZO.  Lacrynuirum  Htracliti ,  &■  rîfus  De- 
mocriti  Sctaa  ;  Prafatio  ,  ûve  Oraùo  Pttri 
Fateatis ,  cùm  EuripitUs  menham  intipetti' 
rus  effet.  Patif.  Anton.  Stepfuinus  ,  l6t^* 
S"'  pp.  it.  On  voit  à  la  tête  de  ce  dif- 
cours une  épîtri;  dcdicatoirc  au  Chance- 
lier Nicolas  BriUart  de  SUleiy  1  puis  des 
Vets  Grecs,  Latins,  &  François  du  fienr 
Gany. 

%l,  UnivcrfiZ  Francict  ad  Stephanum  Ha» 
^natm,  GalUarum  &  Navarra  Cancellariaae^ 
Gratulatio.  Lntet.  Bah,  Stt^tartuSt 
4<»-  pp.  17.  LX>iateur  y  félicite  Etienne 
d" AUigrt  fur  fon  élévation  à  la  dignité  de 
Chancelier ,  au  nom  de  la  France ,  &  des 
dilièrens  Etats  qui  la  compofcnt.  En  même 
tems  il  l'exhorte  k  faire  achever  le  biUi- 
ment  commencé  du  Collège  Royal.  Fae, 
fie ,  dit-il ,  Regium  ilùid  Collegium  inchoa' 
tum  (^cujus  primim  lapidrm  jetit  Rtx  AAjltr 
Laiotkas  )  on»  hortata ,  ai  ieeas  &  aw* 

dem  Panftme  urf'is  ,  Frdnciclijue  orbts  glo- 
riam  ,  abfolvatur.  Qttod  fi  gravi£imo  tuO 
eonfiio  apud  Ch^Samffimum  Rtgem  ^ect' 
rit,  nalia  linptat ,  nulla  littem  de  egr^M 
tio  iito  in  Aeaiâiûam  ammo  tontkeftent* 
Te  Mufz  Parifîcnfcs  c oient ,  Phahus  Apollo 

fufpictet ,  Academia  vtnerabitur ,  omnis  de- 
nique  laudibus  vthtt  pofieritas.    Mea  verh 

fiquid  cr.'TÀna  poffunt  ,  ftquid  mlhi  dicîat 
Apollo  ,  tuse  excellenti^ma  dignitati ,  tutt 
yinuti  ac  glorice  diélatum  ae  dieatum  volo. 
Ses  veaux  fiireiit  remplis  en  partie ,  lorf> 
qtt*en  16)4.  ott  adieva  la  pante  dn  Ud- 
ment  qu'on  voit  aujourdliui  dans  ce  col- 
lège i  00  avoit  ordonné  deux  autres  côtés: 
ans  ce  prejet  eft  refté  ûni  exécudon* 
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11,  y^ûium  Dm  O.  M.  pro  fdutt  Régis 
Ludoyiei  XIJI.  Parif.  Roh.Sicphanus,  1617. 
8<>>  pp.  29.  Difcours  DroQoncé  au  Collège 
Royal  le  16.  Novembre  i6xf, 

13,  Elo^ld  aternit  mcmorltt  Ludovic!  XITh 
Francontm  &  Xiirurmorum  liegis  CitrijliiuuJ^ 
fini,  Jujii,  Pli,  Fclicis,  ptrduetl'utm  Domi- 
toris  inviSiffimit  Franc'ut  Poêlons  eUttuO' 
tij^it  Religionis  avilie  yîadUis  aetnim , 
pr^H»  Majejidt'is  Franciet  Affcnons  un'ui , 
MÛpmim  Haculis  foni£îmi  ;  Petrus  Valent 
Pn^^r  Grmeûnm  Suenrum  Rtgius,  Rtgiœ 
Mejcjljti  nominique  dcvotljjlmui  corifecr,u  : 
Ob  captam  RupcUam  :  Ob  auclum  conjena- 
tumque  Francicum  Imperium,  Parif.  Rotertus 
Suphaïutt,  16^.  8<^  On  trouve  ici  des 
Eloges  en  ven  y  iïnvîs  de  h  Lettre  de 
Louis  XIII.  au  Prévôt  des  Mardiands  & 
aux  Echevins  de  Paris  fur  la  prife  de  ia 
RœhtUtf  une  Lettre  de  Ftdtmwn.  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,  Se  un  Difcoiirs  en  profe 
fur  le  même  lujct  ;  le  tout  en  Latin. 

24.  ïhR^MeI^inOmh.Pmf,i6ii. 
^  ppb  27. 

25.  PaUaJSam  Framà»;  Orad»  m  Jbgûl 
/Ao/./  haiita  menft  Nov.  Ch.  hc.  XXXII. 
de  Palladio  in  urbt  confervando.  Parif.  Ja- 
tah.  Dugafit  163).  8°* 

26.  EUgidion;  aaifdt  kumne  lapfo  ac 
re^tiuo,  ad  Emiiu  CardmaUm  Ducem^  pro 
Strmit  ifynao,   Pér^.  4^  pp.  7. 

tt?*  Les  PréHmin.  des  Oi^-rttgét  «m.  i.  £f  3. 
Du  Val,  Coll.  Royal  de  France,  22.  Nkfrm, 
XXXyi.  38a— 3«a.  ^f•  Vma,  Mim.  hifî.  3" 
iiutr.fur  le  Coll.  Rsjal  dt  Franc* ,  /.  543— 
5S5> 


Madeleine  du  Chûjïel, 

NÉE  d'une  famille  noble  iJrras,  entra 
fort  jeune  dans  l'Ordre  de  S.  Domi- 
juifuc,  dont  elle  pnt  l'habit  au  Couvent 
de  ia  TUotlloye,  proche  cette  ville ,  le  1 1. 
feptembre  ^Hî*  )'      profcfîîon  le 

10.  juillet  1 548. ,  &  en  fut  tilue  Pncurc 
tout  d'une  voix  à  l'âge  de  xx,  ans.  En 
1568.  elle  £b  foûmit  à  la  clôture  pei;pé- 
tucUe ,  qui  y  fut  introduite ,  cenformAtticitt 
à  la  dirpolition  du  Concile  de  Trente ,  par 
le  P.  Vincent  Ercolam  ,  VifiteiU"  &  Cominif- 
£ure  Apoftoliqoc.  Après  avoir  gouverné 
cette  maifon  l'cf^iacc  de  37.  ans ,  elle  quitta 
ùi  charge  de  Prieure ,  pour  donner  lieu 
i  râeébon  triennale,  qui  n'avoit  pas  été 
leçiie  jufiju'alors  ;  &  ayant  ûirvécu  «ovi- 
ron  <fix  ans  è  lôn  dMication ,  die  mourut 
dans  de  grands  fenlimcns  de  piété  le  10. 
août  1614.    U  rcfte  de  cette  religicufe 

«.  Forurejfe  du  Chajltau  it Amour  de  Dieu. 
Dédié  à  Jean  Sara^in  ,  Abbé  de  S.  Vaafi. 
Il  fc  garde  en  M5.  c'r^ns  ce  MonaAère* 
Elle  avoit  encore  eau  un  Traité 


l  LA  SALLESIGNIS.  T.  DE  LA  VIERGE. 

/S.  Des  louantes  de  la  Vierge  Noflre  Damt 

Ai  Récorjort.  Qui  a  péri  dans  la  démoli- 
tion du  couvent  de      ThleuUoyc  en  1640, 

A';  r/,' ,':T-?Î  '"'r.-/.  Pr.T  Î.  U  R-!'^.  !3  'L-~. 


MârilhCathèrine  de  la  SêlUf^ms, 

FI1.LF  de  Pierre  Comte  de  ta  Sallefignis^ 
&  Marquis  de  Roigny  ,  naquit  en  Hai- 
naut  vers  le  commencon.ent  du  étnâet 
fiéde»  U  prit  l'habit  de  X>oiniincaUie  au 
couvent  de  Bttamotn  proche  Fitleneiamu 
en  161 7.  Ses  belles  qualités  la  firent 
choifir  Prieure  de  cette  maifon  à  divcrfe$ 
reprifès.  EUe  7  mourut  le  14.  fihrrier 
1675.  après  fé*  ans  de  profeiSoa.  Elle 
a  publie 

Les  motifs  de  la  converfon  de  Me^tPùm 
Coftue  Je  la  Sailefignis ,  Marquis  eU  BtUgny^ 
&  pourquoy  il  a  quitté  la  JiéU  ie  Calvin , 
pour  emhraffer  lit  foy  Ca:hotii]He.  Ouvriige 
dédit  par  fa  ftlk  Saur  Marie  Caièrine  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  à  f  UIuflrifflme  feipieur 
F.  Amhroife  CapeUo  ,  Evefjue  J' Anvers  ,  de 
rOrdrt  dis  Frères  Prefcheurs.  Brux,  Pitrrt 
dtDobbeltr^  1668.  iz»-  U  y  a  COCOW  1IM 
autre  édition  de  cet  ouvrage. 

^  Scriptorei  Ord.  Prttd.  II.  848. 


Thomas  de  la  Flerge^ 

C Arme  de  l'ancienne  obferv  ance,  nom- 
mé dans  le  monde  AiiJenaerde , 

quit,  apparemment  en  Flandre  «  vers  l'an 
1611. ,  entra  en  religion  vers  1643.  ^00^ 

ça  déjniis  les  fondions  de  Prédicateur  &  de 
ContcfTeiir  de  Religieufes  ;  il  eut  auflî  la 
charge  de  Prieur  i  Al^,  &  dans  d'autres 
ooavcos.  Ce  Pére  mourut  à  Gutldre  le  iz. 
fiviier  1687.  âgé  de  64.  ans.   On  a  <k  lui  ; 

>.  ConeonËM  Euangelica  Chrijli  CWn  JittÊm 
ria  ,  fuper  quodlibet  Éuangelium  Dominicale 
concionem  comple3ens  tipartitam.  Antv, 
1673.  4*"*  CUkuB  de  ces  lêrmons  efl  di- 
vifé  en  deux  parties ,  dont  la  prémière 
contient  la  doârinc  de  J.  C. ,  &  la  féconde, 
l'accord  de  h  S»  Vierge  avec  J.  C. 

2.  Typus  graùarum  3.  V.  Mari»  :  Jtv* 
dt/cmftes  mortdts  pneeBcaMia  aà  fiUlhtm  âa 
animas  devotioncm  crga  Deiparmn  '^fflrrr- 
dam.  Colon.  À^ripp.  1687.  iz"»* 

jy"  Daniel  à  Virg.  Maria  ^  SpecuH  Carmel. 
T.U.^inx  C^fiStt  de  ymcnf  il»  93a. 


Mchel  d'E/ke 

NAqitit  à  Cambrai  le  8.  janvier  i<;40^ 
a  Adam  d'Efne  y  feignewr  de  Prfev- 
€ourtf  6c  àe  Bonne  de  Lalain.  Ayant  açhe- 
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vc  ion  cours  d'Immaiiilcs  au  coUcgc  d'I/ou- 
dain  à  Mons,  il  fut  reçu  âgé  de  15.  ans  au 
oofiibre  des  pages  du  Roi  PhUifp*  IL  dans 
le  tems  one  ce  Prince  tint  fon  prémier 
chapitre  de  l'Ordre  de  la  Tolfôn  d'Or  à 
Anvtn  le  X 1 .  janvier  i  j  j  ^.  &  i'titant  engagé 
dus  le  parti  de  P^>ée,  il  Ter  vit  S.  M.  du- 
rant près  de  fix  ans  tant  en  Flandre  qu'en 
Efpagnc,  oii  il  la  fuivit.  De  retour  dans 
les  Pays-Bas,  il  y  éprouva  de  fàcheuv  con- 
tretems ,  &  il  eut  beaucoup  de  traverfes 
i  eflluyer  \  canlë  de  Ibn  zele  pour  h  li- 
berté <!e  fa  patrie,  &  de  fon  attachement 
à  fon  Archevêque  &  à  fon  Roi,  dépuis 
^ue  Baudouin  de  Gavre^  feigneur  à^Inchy, 
«Ut  livré  la  viMe  de  Cambrai  aux  £tats 
du        ,  &  iîutout  dépaic  que' le  Duc . 
HAÏcn^on  fe  fut  rendu  maître  de  la  ville 
&  de  la  citadelle.    U  fe  confola  de  ces 
malheurs  avec  les  Mufes  ;  &  fon  exemple 
anima  beaucou-^  (ie  perfonnes  à  l'étude  des 
belles-lettres  ,  & ,  ce  qui  cli  encore  plus 
loiiable  ,  A  la  pratique  des  bonnes-œuvres. 
H  4s  plaifolt  patticuliÂremeot  k  faire  des 
vers  François ,  &  il  lut  avidement  tout 
ce  qu'il  put  recouvrer  de  Pocrfies  en  cette 
langue.  Il  prit  enfuite  la  rcfolution  d'eui- 
bralFer  l'état  Eccléfiaftiquc ,  &  il  fut  or- 
donné Prâtrc  le     janvier  1589.  Peu  de 
tems  après,  il  fe  retira  à  Douai  pour  y 
fervirDicu  avec  pUis  de  tranquillité,  fans 
jowr  d'aucun  bénètice  ;  il  s'occupa  alors  à 
mettre  en  François  des  ouvrages  de  piété, 
&  des  hirtoires  éilitlinfv ■î.  Le  Roi,  à  qui 
il  avoit  dédié  fa  trailLiction  de  la  vie  de 
S.Fnmfois  de  Borgia  le  9.  oôobrc  i;95-, 
(jour  aucjuel  on  chanta  iLDoèiai  le  Te  Dmm 
pour  la  tédûâion  de  h  cxtadelle  it'Cam- 
traiy')  voulut  récompenfer  fa  fidélité  à  fon 
fêrvicc,  en  le  nommant  à  l'Evêché  de 
Tmartui  le  29.  novembre  de  l'année  fui- 
vanre.    On  eut  beaucoup  de  peine  à  lui 
perCiiader  d'accepter  cette  dignité  ;  s'y  étant 
enfin  déterminé  ,  il  prit  potTelilon  de  (on 
iifigc  le  19.  novembre  1)97.  «  &  fut  facré 
le  7.  décembre  fidvaitt  dans  l'Eglife  Abba- 
tiale de  S.  Martin  par  le  Nonce  Ottavio 
Frangipani ,  Evcque  de  TrUarico ,  {a)  ailil- 
té  de  Pierre  Damant ,  Evûquc  de  Gand^  & 
de  Pitm  SÙHOM,  Evêque  d'i>RSf.  Le  août 
▼ean  Prâat  toit  un  Synoae  Diocèiàin 
dans  ù  Cathédrale  la  féconde  fcmaine 
après  Pâques  de  l'an  1600. ,  &i  ayant 
gouverné  fon  diocèfe  avec  autant  de  zélé 
que  de  prudence  pendant  près  de  dix-fcpt 
ans ,  ÔC  fouSert  quelque  tems  les  douleurs 
de  la  goutte  ,   il  mourut  le  i.  octobre, 
jour  de  S.  Piat,  Patron  de  Tournai,  l'an 
1614.,  &  fut  «nlëvdi  fans  q>itaphe  dans 

(»)  P«liM  vOk  du  Royaume  4»  NaplM  Jut  h  BiSSciWN. 
/.  Coapn  riporte  «i  cet  cerniH  un  uEigC  introitiul 
nr  «et  Evtqite  \.  A  U  Twfami  é*  U  mtfmt  nmh  \M>.  U 
Rmt.  r.vtfjvt  Je  TMfi-.nycmrmunf*  à  rtair  à  CEAft  «• 
tai^flri  it  rivli!  j  ^.i  Ki-'^iMit  .  Mfj/traat  fEveJâut  for- 
ttU  ta  tiayt  fhjrtr  thafft ,  O  thtftta»  noir,  fr  it  mtfiu 


D*  E  S  N  E.  ays 

le  chœur  de  A'.  D.  auprès  de  fon  préd*- 
ceflcur  Jean  de  VendexiUe.    Il  avoit  toû* 
jours  montré  un  parfait  défintèrcfTcmcnt 
à  l'égard  de  (k  famille  ,       une  tendre 
compalTîon  envers  les  pauvres.    Les  W" 
bliotbèques  des  Jéfuites  de  Touraai,  de 
Ihaai ,  &  de  Comitus  confervent  des 
marques  de  ft  libèralit»?  ;  i!  y  en  avoit 
auffi  dans  celle  de  Ulk  avant  1740.  (A) 
Miclul  d'Efne  avoit  pour  dévife  :  Virniu^ 
non  J'anguine,   Nieoiof-PkUipfe  Loys ,  C\a- 
noine  de  Tounuù,  écrivit  fa  vie  en  profe  ; 
tk  Nicaijc  DUu/ot ,  Curé  de  Ront^y,  tr:  , 
blia  im  abrège  en  vers  ,  que  Coj^  a  m- 
fèré  dans  fon  hiAoirc  de  Taanuul  Noua 
avons  de  l'Evcquc  d'Efiu; 

u  La  vie  du  P.  Ignace  de  LayUa^  fi»* 
Àauur  it  la  Compagn  ie  de  J^as. 

1.  Lj  vie  du  Pire  Jacques  Layne[ ,  dew* 
x  'ùmc  Gtniral  dt  la  Coa^^^ù»  it  JtfaSt 
J'ignore  la  datte  de  cette  vie  ,  ainfi  que 
de  la  précédente. 

3.  La  vit  du  Pire  François  de  Borja,  ^ui 
fut  Duc  de  Gandta,  &  dipuis  Religieux  ^  & 
tro^tm  Géakral  de  U  Compagnie  de  Jtfus. 
EJcrite  en  Efpagnol  par  U  P.  Pic  rrc  de  Ri- 
baJcndyra.  de  la  mcfmt  Compagnie  y  &  dédiée 
À  la  Ma/ejié  Catholique  du  Boy  Sin 
Don  Plùlippe  fiami  de  t$  nom;  &ammk 
«a  tt^e  langue  vulgaire  par  U  Si'n^neur  de 
Betmtoun.    Douay ,  Balth.  Bdll-t ,  1596. 

pp.  467  y  coinpiis  le  Bref  traiclé  du 
P.  fr.  de  Borja  pour  lu  Prédicauan  de  l'E- 
vangile ,  &  fainSe  pam&  it  Dim,  qui  ter- 
mine le  vn!ar.iL'.  Tr,  1-  l^ccuell  in- 
titulé :  La  vu  du  B.  Fcrc  lg.-t,ice  de  Loyola , 
&  des  Pires  Jacques  Laynei ,  &  François  de 
BOTM,,^.  la  prémiirt  fait*  en  Latin  par  U 
P ,  rkm  Maffie ,  &  les  autres  en  Efpai^not 
par  U  P.  Pierre  Ribadcncir.i ,  d:  Li  iraduUion 
dt  Mejfut  Michel  d  Efne,Evcfque  de  Tournay, 
Tmtrnay  y  161 J.  4°- 

4.  L'Aiguillon  de  C  Amour  dlvm  de  S,  Bo- 
navtnture ,  traduiU  par  Blaife  dt  lugénire  ; 
a\  ec  U  Mépris  du  monde ,  du  mefme  Sain3, 
traduiâ  par  M.  d'Efnt.  Dotte^,  16OJ. 

5.  La  vit  de  fainSt  lUmm.  Je  ne  fcais 
quand  cette  vie  a  pani,  non  pins  ipe  la 
luivante  : 

6.  La  vie  de  fainSt  Fnufwfi.  Je  crois 
que  rEvêquc  d'Efne  a  encore  publié  d'au- 
tm  ouvrages  ,  dont  je  n'ai  pù  avoir,  con- 
noifiMies 

27"  La  Dédie,  du  n.  3.  Jeûn  Cnufin,  bifl. 
dt  Tturnaj,  336  —  364.  Uuzel.  Gallo-Fiand, 
615.  616.  SiueertiuSy  567.  Raiffius,  Beig, 
Cbria,  977 -r  flSo.  «x  «Ktf  «héSt.  *  iv.  Pb.  Ltm, 

fafon  fut  lit  (ttiuhit  {'  ê^htm  /Uhmat  en  im*  tét^m 

t  luM ,  pu  Uêj  fini  trtil  ta  thaftren  frtj  tTarmiatt ,  Ut 
Cha»»iMt ,  l^rmy  it  mtiuu  rtn  (  |Viir  :  )  tmttrt ,  fiu  U 
futHi  it  fa  cktfft  (  comiiw  tntcfi  anottri'hay  }  ^/hil  foitit 
far  an  fagt  :  ir  en  ttmpt  Xtjli ,  ii  ftttttt  Ml  r^fUt  4r 
/nrflit  «rte  <um  uJmuét  formât, 

O  o  j 
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Saint  Servais, 

QUe  les  Ailleurs  Latins  nomment  com- 
miiiicnicnt  Scnat'tus,  eft  appcllé  par 
Aihanafe  par  le  Concile  de  SanUque 
Sméatius ,  par  Sulpice  Sévère  SavMÙt ,  en- 
fin par  S.  Grégoire  de  Tours  Arvatius,  Ara- 
yatitti ,  tSc  jil'avatius.  On  le  compte  pour 
le  dixième  Ëvêi{iie  de  Tonpts  (fans  qu'on 
puifTe  bien  montrer  qu'il  ait  eu  neuf 
prcdccefleurs  ) .  Il  monta  fur  ce  fiége 
quelque  tems  avant  le  Concile  de  Sardique, 
auquel  il  aiCila  en  ^47.  avec  pluûeurs 
autres  Prélats  Gtidois,  8c  il  etn  part  à 

l'abfolution  de  S.  Athanaft  ,  de  même 
qu'aux  autres  rcgiemens  que  cette  iiluAre 
aflemblée  fit  pour  le  bien  de  l'^life.  Son 
mérite  lui  want  concilié  l'eftime  de  Ma- 
gntnccy  ce  nmetix  tyran  remploya  à  lui 
ménager  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur 
Conjlance ,  après  qu'il  eût  ûté  la  vie  &c 
l'Empire  à  Confiant  fon  frère  ;  &  aflbcia 
à  fa  députation  un  autre  Evêquc  de  Gaule, 
nomvni  Maxime,  &  deux  laïcs  nobles ,  nom- 
mes Cicminci  &  l'dkns.    On  ignore  quel 

iùt  le  fuccés  de  la  nceociation  de  S,  Su- 
vais  :  mais  on  lait  «prelle  hii  proam  la 

confolation  de  voir  S.Aûuuufi,  en  paffillt 
pur  Alexandrie.  C'étoit  en  351.  Huit  ans 
après ,  nôtre  faint  Prélat  fe  rendit  au  Con- 
cile de /CMU/ti.  iMk^içS,PAéigJtd'Aga, 
y  firent  piroitre  le  plus  de  tMe  à  (bute- 
rir  la  pxirctc  de  la  foi ,  tandis  que  la  plu- 
part des  autres  Evcqucs,  qui  s'y  étoient 
rendus ,  cédoient  aux  violences  de  Conf- 
taitctf  èc  abandonnoient  lâchement  In  ve- 
nté; le  Prékt  Taurus  employa  vainement 
les  prières  ,  les  larmes  ,  les  raifonne- 
mens,  &  les  menaces  pour  branler  U 
fermeté  des  deux  Prélats  ;  mais  ils  ne  pu- 
rent fc  garantir  avec  autant  de  fuccès  des 
iégcs  d'L/rfèicc  6c  de  yakm.  Malgré 
a  liage  précaution  qu'ils  eurent  de  dref- 
fer  eux-mêmes  des  tormutes  particulières 
de  foi,  ^r  éviter  de  -figner  celles  des 
Ariens ,  ils  fuccombèrcnt  enfin  aux  arti- 
fices de  ces  deux  fourbes ,  en  laiflant  cou- 
ler dans  leur  confeflion  de  foi  cette  pro- 
portion captieufe  :  Que  U  Fils  dt  Dieu 
n'cfi  pas  une  Criature ,  comme  Us  autrts.  On 
ne  peut  douter  que  S.  Servais  n'ait  été  du 
noinbre  des  Evêques  qui  réclamèrent  haur 
tement  contre  la  furprife  qu'on  leur  avmt 
faite  en  cette  occafion  ;  il  y  a  très-grande 
apparence  qu'il  fe  trouva  à  quelqu'im  des 
Conciles  qui  furent  coavoipies  à  cette  fin, 
&  peut-^e  i  cebii  qui  fi»  tint  àP«rù  l'an 
j<t.  On  ne  ûit  pû  avec  certitude  l'é- 
poque de  la  mort  de  S.Sen  als.  Plufieurs  la 
placent  le  13.  mai(«)_  584.,  fie  lui  donnent 
plus  de  37.  ans  dTpicopatt  On  prétend 


S>AINT  SERVAIS. 

— s^sas^a     ^  ^  ^  aUarines  des  ineurfiomr  te 

Hims ,  ou  plutôt  des  Vandales ,  il  avoit 
quitté  Tongres  pour  ié  retirer  à  Majlruhtf 
Il  eft  certain  que  fes  fucccffcurs  ont  fait 
leur  fâour  dans  cettç  dernière  ville  jufques 
vers  Pan  713.  que  S.  Hubert  transftra  le 


liège  Ej)iKopal  à  Lié^:.  V  (;r:^,ur,  Tours 
parle  de  S.  Servais  ^  comme  d'un  Evêqtie 
d'une  vertu  éminentc,  qui  par  fes  veilles, 
fes  jeûnes ,  fes  prières  ,  &  fcs  gémifTe- 
mens  imploroit  coiuinucUcmcnt  la  mifè- 
ricorde  divine  pour  fon  troupeau.  Il  eft 
très-vraifemblable  qu'on  ne  doit  pas  le 
diftinguer  dnSMtuias,  dont  Gemade  parle 
dans  les  AoOT/jwj //ZH/7r«  cbap.  1^.  i"-  II  y 
a  beaucoup  de  reffcmblance  entre  les  noms 
de  Sabbat  'tm ,  &  de  Sarbatius.  a*»  SMatius 
vivoit  au  IV.  fiécie  ;  car  Gtnradc  ne  parle 
que  des  Ecrivains  de  ce  tcms-ia  dans  les 
38.  premiers  chapitres  de  fon  livre.  3'»« 
Sa^atius  àoit  un  Evêque  de  l'EgUfe  Qiir 
ficwe ,  &  Ton  n'y  en  oonnxMt  point  de 
ce  nom  ,  qui  ait  rempli  aucun  autre  fiége. 
4°-  Le  fujct  de  Ion  livre  convenoit  par- 
faitement à  S.  Servais,  Cet  Ouvrage  ,  qiM 
l'Auteiu-  avoit  compofé  à  la  prière  d'une 
Religieufe,  (i)  nommée  Seconde,  étoit 

Uber  it  fSdt  aéiwfis  Marehnaii  &  ^ 

Unihium  ejus  auJitorem  :  &  aJvcrJûs  Euno- 
mium  ,  &  ejus  magijlrum  Aiûum.  Il  y  ctoit 
démontré  par  la  raifon,  &  par  l'autoriftS 
de  l'Ecriture:  i''-,  contre  Marcion  &  Va- 
lentin  :  qu'il  n'y  a  qu'un  feid  principe  de 
la  Divinité,  qui  a  créé  le  monde  de  rien: 
&  que  J.  C.  n'a  pas  eu  ime  limple  appa:- 
rence  dliunumité  :  mùs  une  vraye  chnr, 
fujette,  comme  la  notre,  1  ncceflité  de 
manger ,  &  de  boire ,  à  la  laliitude ,  à  la 
tnflciie,  aux  foufTrances,  &  à  la  mort. 


troit  contre  Aëtius  &c  Eunomius  qu'il  n'y 
a  pas  dans  le  Pérc  &  le  Fils  deux  na- 
tures, &  deux  Divinités  fembfablcs  :  mats 
qu'il»  font  d*nne  même  cffence  i  &  que 
le  fils  procède  du  Pkt,  ftos  étte  mMns 
éternel  que  lui. 

Trithime  dit  que  S,  Stnms  vrtsit  Com* 
pofé  d'autres  ouvrages,  qui  n'ctoicnt  pas 
venus  à  fa  connoinancc  ;  la  chofe  eft  croya- 
ble :  mais  l'autorité  de  TriOÎm  ne  fwffit 
pas  pour  la  rendre  certaine. 

CotKit.  Sardic.  edit,  LaMai ,  T.  II.  679. 
S.  Albanaf.  Apt>(.  ad  Con/latuium ,  cd.  169s!  T. 
I.  Oùerum  p.  =98  -  30 1 .  Sulpicim  Sevcrus,  Ilifi, 
t.  II.  n.  59.  eJ.  1 647.  428.  Getmad.  Scr.  lUd. 
c.  2.5.  ed.  Mtrrti,  p.  5a  Greg.  Turoii.  il,  il.  Fr. 
A.  //.  c.  5.  cd.  1699.  ctd.  51.  5a.  Triibtm.  Srrn  t. 
E-cd.  c.  168.  Aàn  SS.,  T.  m.  Maii,  i  ,  - 
fli7.  GalLChrifiMLZi i~ 817.  D.Riw.éfi, 
m.atUt  Frtmet^  T,  Lptrt»  x/.  949 — 045.  . 


Digitized  by  Google 


Tfî;^ÊRBAIUS.  MARC  VAN  DBN  TYÀiPfi^  PIÈRËE  tÊ  sldwite. 


Thomas  Hsrhêlas, 

b  Ai'À?jt  luriîtqiifiiite  tnCo'n ,  M  A^oèrt 
Filcal;  ou,  ce  auî  cft  la  nicmc  chorc, 
Pfoturcûr  géHcral  des  Etats  de  Frifc ,  & 
mourut ,  apparemment  à  Leuvarde ,  danit 
1^  âge  piaa  avancé,  vers  le  commcncc- 
IQel^  An  Paft  iët4.  (C'était  iin  homnie 
d'tirt  cariôèrc  fort  doux ,  6^  qdi  s'étolt 
cgalcmcrit  dirtihgué  dans  les  bellcs-fcttrcS, 
&  dans  les  exercices  du  barreaii.  M  fcdmp- 
toit  pàrmi  fcs  amis  NUàlas  AUtUmui,  Pu- 

CoAifroi 

Uomans ,  qui  ont  toits  fait  des  vers  fur  H 
ihbrt ,  hilare  Lyctama  ,  doult  )t  MUc,  idl» 
leurs,  &  SdubtUt  édtttiîr  )k  l'Ou- 
trage qui  ("lut: 

ThûfKce  Jferiùl  .1..  itcrum  quo^tdiananéi 
Ulftr  ûigulàris.  Arrifumii ,  Joaa.  )akffonîus, 
\6\f.  fï»-  It,  Ed.  2.*'  eût  ti:  Àdvofanis 
àùtorïs  accent  cjput  XX.  ;  Quotd  ex  pàrt'e 

Îkijque  injhtûiut  aUt  fiMittttùs  vidcatur. 
Mi'àr^.  Jd.  Jànfotuus  Vt  Rlki,  1641.  iS"»- 
PI^-  ^45.  ferbs  caraÛ.  It.  1697.  iù''- 
font  des  obfçrvations,  qui  roulent  iUr  les 
itiilièi-fcs  Tcflamentai^es ,  M  la  conlniu- 
ttâilté  de  bibn$  emre  cobjoinb.  àct.  ËUes 
font  bieh  étHiès ,  Ôt  plëin»  lit  fcriS  ; 
rAnrciii-  y  remonte  d'dl-dinairc  aux  prin- 
cipes du  dfoit  naturel.  11  avbit  ébaucb(5 
mititre$  buvriges ,  &  entre  a^l«s 

des  notes  fur  les  Ordbnnânces  de 
FHfe  ;  dctilt  6n  voit  ua  ellai  dans  l'Ou- 
^idge  prtokbsnt,  »•  éd.  p.  107— itÀ 

La  FréUniD.  dé  feà  JUi  fMlM 


ISsu  d'une  ftitlillie  très-diftinei;cc  Ji.  Lou- 
vidh^  (.1)  niîqnit  en  cette  ville  le  8.  Fé- 
vrier 1 57  f.  Son  piîrc  (CSirAi  vâa  dta  Tym- 
f&i  Chevatief  j  lut  M  ConlUller  de  h 
ville  (!c  Louvjïn  en  l 'Ç  5  ^. ,  puis  Echcvîn  de 
Bruxelles ,  6c  enAn  Maire  de  Louvain  en 
t57%.  D  |iidB  cehe  chaîné  près  de  16. 
ans,  6c  monrut  le  1 1.  novcitdtrt  l6t»8.(il 

$B  lll)ff«  if)Utt  NbJiei  Pifei  A  jlfelteB  j  ^ 
toit  une  dame  pieiiie,  &:  une  vraye  incre 
des  pauvres,  (c)  Marc  renonça  aux  avan- 
tages que  liii  promcttotent  li  naiflàncc  Se 
fnn  cirnit  d'aînefle  ,  &  entra  âgé  de  10. 
ans  dans  la  Gimpéfinie  de  Jéfns ,  a  laquelle 
il  le  lia  dans  la  faite  par  la  prafisffion  dea 


Ïuntrc  vcciiv.     Il  fut  pendant  douze  ans 
Jirccleur  des  Jcùiitcs  dsùinés  à  la  mif- 
flon  de  Molidndc  ;  Si  pendant  Un  an ,  de 
Qu'on  elriployoit  daiis  ks  armées  Je 
S:  M.  Catholique.  Il  s'appliaiu  30.  a;is  cij 
tout  àû  miniiïère  de  là  prédication,  qu'il 
.  exerça  dans  la  maifon  tii^cttc  d'Jnwk 
en  1614:  &  daiU  l'fegilfe  d«i  jéfuîrèi  de 
loûVaw  l'àn  1630.  &  les  qiutre  années 
fuivàJitcs  ;  c'fcft  dàris  cette  ville  qu'il  mounit 
je  17.  trtài  1636.  à  J'ke  de  6i.  ans.  Ce 
Fért  i'ctbit  trouvé  à  &»ae  l'an  1613.  danî 
Ib  tctti^  db  là  ±-6à  de  GrJmïre  XK  ,  & 
i!  fiit  l'un  de  c'elix  qui  aifilTèrent  ce  Pbft» 
Ûîc  dam.  l'es  derniers  moiriens.  L'an  lôîo., 
Wrèi  avoir  été  travaillé  petfdaiit  9.  inoîs 
tfUlie  fiévré  qiiàrte  ,  fcs  fupèrieiirs  l'cn- 
vU^èieiil  â  Liège  poià  y  prendre  Ici  eaux 
de  S/>a  :  mais  n'en  ayant  reçu  aucu«  jS»ft» 
lagtmcht,  il  fe  rendit  à^Mt^ht,  j  pra- 
tiqua (juelqucs  dévotions  en  l'honneur  de 
S  S:n:;h ,  &  bût  dc  l'cau  dans  la  coupe 
du  iaint  Evcque  ;  après  quoi  il  rccouvia 
cntièremcht  la  fanté  ;  dût  ce  que  le  P. 
vafi  dm  Tympel  témoigna  par  un  écrit  fign^ 
à  Lug:  le  1  î.  juillet  de  cette  année  l6j6. 
Les  Bollandifles  ont  mis  cette  guèrifon  au 
nombre  des  miracles  opèxéi  par  l'intercef- 
fion  de  S.  Sthals,  &k  »  Ibt  Pi -Mit  dàt 
Tyntftl: 

Le  fécond  tome  du  Traité  dt  la  prrfûlion 
nU^euJt  ,  p^r  U  P.  Al/'ltonjl  RodripàS  s  de.  U 
Comp.  dej^^  traduit  en  Fiam9Ud.(<)Q  Ait. 
*trs,  fimeaMeOH,  ièl7.  S*  It:  ÎKiCim;, 
U'oonsi  1657.  8";  It.  Ti!J.  Juc.  fToons,  i68j. 

8"^  pp.  636.  toujours  en  caraâ.  Gothiques; 
Dédié  à  Jàçquts  Booheh ,  Archcvcqiie  de 
Mfùmi  k Bruxelles  le  «.novembre  i6i6i 
Ve  P;  ittttt  ekn  Tympel  a  encore  laiffé  : 

^.  Des  Sermons  iur  la  S»«  Vierge ,  fut 
les  Fêtes,  &  fur  les  SS.  de  la  Compagnie 
dè  Jéfiis,  Mais  la  mort  Ifc  litrprit  Avant 
^u'i!  les  eût  mis  au  net. 

B?"  Jac.Sufius,  OnderxtTS  der  gofltvr.  iiéte^ 
in  'I  Op-dragt.    DtVtcu!,  lier.  Lovan.  L.  //,  p. 


NAQirit  ^èt*  Ijàri  1 5  51.  dans  la  Pcvclc, 
petite  contrée  iituée  entre  Tournait 
Orchiist  Douai  ^  &  IMU^  &c  fc  fit.  recevoir 
bourgeois  de  cette  dernière  irilli;  ôÂ  it 
€xcrç:i  lonrrtcms  l'emploi  de  Notaire.  A 
râgc  de  J 6.  ans  il  entreprit  le  voyage  de 
l'Italie;  ilpantedeliOrfe  10. nuis  1609., 


Elk  ilc&endohihtOiiadcDfabimf  ÂptMtoàtdctl-  {*)  On  Na*rq«*  <n<Vn  Md  4«  ctlW  dlM  âillt  flM 

bit  .u  Umi  (Tor,  «né  «t  linH»      IMvN'  \M  **      Um«  l«âM  fiMtoOM  dt  U  Cg^^w  éê 

•fimb.nécd'argrot.tllàt|ife«lMBtèlM*|i^  A  fit»  ft»  i~ 
cbanta  lur  1«  t«ul. 


(*l  O»  «ait  l«K  IfTiMlii ,  «ne  ik*  Mm  4<aTiicn 
oitaMM  <•  te  pin,  atfndtinCli. 


iTlicn  é  .  {i).àtfiri^ii  itry9fm*4eytluyit  ttti$  reliptifi  diutk- 
auâi  U*      émt       4m  Zmr.  y*itr  Ài^àv/'u  Hoirignu ,  yrufitr 


fe9«  PIERRE  LE  MONNIER.  NICOLAS  GOSSON.  MAR liN  SCHOOCKIUS. 

Îrit  fa  route  par  la  Champagne ,  traverfa  —  ■   -  ' 
i  Bourgogne  ,  ta  Savove ,  le  Piémont , 

&  le  Milanois  ,  &  s'arrcta  rcfpacc  de  fix 


mois  à  Romt ,  &C  i  NapLu  ;  il  comptoit 
de  trouver  dms  la  pr(imière  de  ces  deux 


Nicolas  Qojjhn, 

Avant  Jurifconfulte  da  XVI.  fiécfe; 

'  ctoit  d'une  Camille  noble  d'Jrrai  ,  oh 


villes  un  baoqiuer  ie  LiOt,  qui  lui  auroit  il  naquit  en  1 506.  de  Jean  Gopn ,  feigneur 
fourni  l'argent  nécéffinre  pour  pafler  à/<-     de  Coury,  &  de  Cathirint  de  Uhic ,  i6xs 

rufaUm  :  mais  la  mort  de  ce  négociant  le      V/  :       fa  première  femme,  (a)  S'ctant 


rufaUm  :  mais  la  mort  de  ce  neg 
fit  changer  de  rcibiuiion  j  il  fortit  de  Romt 
U  to.  mars  1610.,  fut  à  Lonut  le  jour  de 
PAnnonciation,  vit  eaivite  Padoue ,  Fem/e, 
&  Trtau ,  &  revint  par  PAUcmagne  à 
LUU,  où  il  arriva  le  13.  Juin  de  la  môme 
année.   Il  paroît  qu'après  fon  retour ,  il 


Pt  .  . 

coniacré  à  l'étude  du  Droit,  &  ayant  pris 
le  grade  de  Licencié  en  cette  Faculté,  il 
retourna  dans  à  patrie,  &  dévint  Confeil- 
1er  dé  la  ville  SAmu.  Aptès  avoir  long- 
tcms  rempli  cette  fonflion  ,  il  s'iippliqiia 
dans  fa  vicilleffe  à  recueillir  les  obferva- 

dp 


renonça  à  la  ptvfiwon  de  Notaire  ;  &  il  tions  qu'il  avoit  faites  fur  les  ufagcs  d 

eft  certain  qu'il  exerça  dépuis  celle  de  l'Artois ,  &:  1!  entreprit  de  les  comma 

Maître-d'Ec<^e.    Il  vivoit  encore  à  UUt  ter  :  mais  les  troubles  cpie  lltérèfie  fllfcHar 

en  1614.,  lorfq^rtl  pliblîafOliViigc  md-  dans  le  pays,  l'empêchèrent  d'achever 

tulé  :  cet  Ouvrage.    11  fut  élu  par  l'autorité  de 


.    ,   ,^  i./       •     les  iupèrieofs,  &  à  la  fatisfââion  de  fea 

i&imouu&  obfirv^ions  rmarqmbiu  ^tp^     concitoyens ,  pour  être  le  fécond  de 


taphts ,  tombumx  ,  colojftSy  obilifyius,  hi/toinsy 

arcs  trwmphdux  ,  orulfons  ,  Ji&icrs  ,  &  infcrip- 
tions ,  tant  antiques  ,  qiu  moderms ,  venu  & 
annotées  en  flltt/îcurs  villes  &  endroits ,  t^m 
du  Royaume  de  France,  Duchi  &  ComU  d* 
Bourgogne,  Savoye,  Pitdmont,  qm  itll^ 

&  d'Allemagne  j4vu  une  briejve  defcrip- 

tion  des  lieux  d'afpeS,  &  lafpeaion  oculaire, 
fimsy  avoir  t^eU- ie  ^ulque  leSure  cof- 
moe,raph'i(ju( ,  r:y  J-n!'e  :  qui  peut  ftrv'ir  dt 
guide  &  prar.ut  aàanjje  à  tous  voyageurs  is- 
dits  quartiers.     LiUt,  Chljffqfie  Beys  ,  1614. 

tx"-  M».  17Î'  Dédié  au  Magillrat  de  Lill*. 
UAuteur  a  renfermé  dans  ce  recueil  des 

particularités  aflei  curicufes,  &  un  grand 
nombre  d'iiilcriptions  qu'on  auroit  peine  k 
tKHiver  ailleurs.  On  y  voit  par  tout  des 
marques  de  ia  fièté.  l'ne  élégie  £ùte  à  la 
loiiange  p«r  Mardn  Tr  c  -j  ,  Docteur  en  Mé- 
decine, oc  inférée  à  la  fin  de  cet  ouvrage, 
nous  apprend  que  le  Monruer  en  avoit  fait 
quandté  d'antres  ,  qui  eoofifloient  princi- 
palement, ou  mÊme  uniquement»  cnPoë- 
fies  ;  Ecoutons  le  Panégyrifte  : 

Falif-f  &  an        Pumajfi  dat  Pahula  (a) 
Vous, 

In  quorum  laudes  fuppetit  wifU  feges  ? 
£cquid  opus  multos  adducere^Tu  mfùfolus, 

MONHERI ,  locupUs  tejiis  &  amphts  ens. 
Q«i  non  pauta,  tui  paj^m  ttumununta  laboris^ 

Is  Mmvûit  eft  qualifié  daiui  le  titre  :  PtUA       Mtft'm  Seb09Ck,  OU  ScftOOClàM, 

tmtnilgtrts.  |^ToiTdri7f«e*f,<jèani(iidtlei.avta 

07-  r«. MU  M>  9  A»  PrOmhmlni  dt  iL  tGi^.   Son  pcre  Glshn  Sehoock  étoit 

fOwTiiS'*  ^  d'Arnold  Sehoock  f  qui  fut  pUuieurs  an- 

ia)  On  *<Ml  1»  nxidicau  d»  /<«»  Gogint  i  

duil  i»  tlaptll*  <1«  •»  CotK»1Kion  q'.i'il  1  foniM*.  S«  1. 
fcailDC  «ft  «OtriTie  i  Mtubtucl.  H  f=  rrm;nij  arec  uii« 
démnifelle  rcirm<ie  d  j.'.tc'.-nf  fiUnit .  de  qui  il  eut  l/rfmtr 
Ci-fiii .  ICIuiTi  ,  I.  1;  n  j.irul  Je  lo  pcHt  i  Laurtin  tn  I}Sx., 
S(  CiéfUi  auM  en  l6)4-  <  <{«  ^euli  hisrgtkU* 


Députés  (i)  ' établis  par  ordre  àc  Uu;n 
Jean  dÂMtrkht,  par  le  fieur  de  Capns , 
Gouverneur  HArras ,  &c,  pow  travailler 
à  éteindre  les  faÔions ,  que  tes  Med^tamt 
avoicnt  excitées  en  faveur  de  rUnlort 
conclue  le  lo.  janvie.-  1577.  entre  la  plu- 
part des  Etats  &  des  villes  des  dix-fept 
Provinces.  Gojjon  fut  Tame  &  le  coofeil 
du  corps  de  ces  Députés  :  mais  cette  con>» 
mirïion  lui  fut  fatale  ;  les  t'atticuv  agirent 
contre  Im  avec  tant  de  violence ,  qu'ils 
vinrent  i  èout  de  te  iklre  condanuier  le 
15.  (c)  oflobre  1578.  à  avoir  la  tête  tran- 
chée ;  cette  lentente  fut  confirmée  le  même 
jour  au  Confeil  d'Artois ,  &  exécutée  la 
nuit  fitivante.  On  a  publié  après  fa  mort  : 
Nk.  Goffonis  JC''  Clarifftmi  ad  Confuuu-^ 
dincs  Atrtbatcjlas  Commentatio.  ^Antv.  ^pJ, 

Radetus,  ij8i.  4^  it.  Dans  les  Coâttuus 
gùtimlu  JTArtms  me  dtt  Notes  par  Airwt 

MaiUart.  Paris ,  1704.  4"*  It.  lit  J.Jean  Je 
Burtt  lyta.  fpi.  Ce  Commentaire,  qui 
eft  efiimé,  fe  termine  à  l'Article  XXVLl 
de  CCS  Coûtiunes  ;  M.  Maillart  l'a  traduit 
en  François,  &  cette  traduâion  fc  trouva 
à  côté  du  Commentaiie  dlans  les  denièrev 
éditions. 

07-  Sweertius^  577.  Fal.  Andréa  688.  CoûU 
d'Artois  par  Maillart ,  ému  4JL.  181.  iflOt  6f 
456»  GéaioLMfi*- 


M»lnmt  mi»  Ai  faatw  MmN  M« 

(    )   On  If  s  ippc'iUît  Trctuni  pltUt  AtTlitair^. 

(c)  VaUre  André  m,  le  oâobf*  i  c'eA  use  fiii«S< 
Swttrtiui  dit,  en  i;gS.  1  auM  CnHt  Mi  UtUtHUféSi 
U  (couim  doBt  it  s'agit. 

—  -*  - — - 
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MARTIN  se 
nées  bourguemaîtrc  de  Bommtt  dans  h 

Gucldre.  (jt)  Sa  mcrc  ,  Jeanne  van  Voorfi^ 
iXOlt  auffi  d'une  bonne  tamille.  On  lui 
(doam  le  nom  de  Martin  à  caufe  de  Ton 
bifayeul  maternel ,  Martin  SMpper ,  qui 
mounit  à  Utrccht  en  1603.  .iprès  y  avoir 
prtitic^ui:  la  Médecine  pendant  50.  ans.  Ce 
Haï  Antoine  van  FoorJI,  (on  grand-pérc  ma- 
ternel ,  qui  lui  apprit  les  principes  du  la* 
tin  ;  cet  nomme  avoit  la  mémoire  prodi- 
gicui'e  ;  dans  Tes  vieux  jours  il  recitoit 
par  e«ur  le  Nouveau  Tcflament,  le  livre 
des  Pf'caiimos ,  &c  la  plus  grande  patie  de 
Virgile  ;  &  par  cet  exercice  il  le  conlb- 
Idt  de  la  perte  de  fa  vue,  &  inftruifoit 
lès  petits-ms.  Le  jeune  ScAÔockius  alla  en- 
Init*  m  edlèce  de  S,  Jtréme  A'Utnckt,  . 
il  jtmfia  quelque  tems  fous  le  Reâeur 
Jl/Uoiat  jEmilius  f  dépuis  Profcfleur  en  Hif- 
toire  dans  la  même  ville.  En  1619.  on 
l'envoya  à  Fraruqûu  j  il  y  fit  un  cours 
de  Philofophie  fous  Sum  Htuht'm^uis  ^  fX. 
y  prit  en  même  tcms  les  leçons  du  célè- 
bre Airun  Metius  fur  les  Mathématiques^ 
Le  deffdn  de  fes  parens ,  attachés  au  patd 
i^Armlnius  ,  étoit  de  le  faire  étudier  en 
Droit  :  mais  ion  inclination  le  portoit  à 
la  Théologie ,  &  il  en  apprit  les  élèmens 
feus  les  Profefleurs  GuiUaamt  Amt/ùu^Juut 
Maeeanai,  6c  Mtiaaht  SOmiuuU.  Cepett» 
dant  l'air  de  Franequer  fe  trouvant  con- 
traire à  fa  fanté ,  il  en  fortit  par  le  con- 
feil  de  fes  amis  en  1632.,  palia  à  Leyde , 
&  y  entendit  les  levons  de  Bû^gtrfdiàus 
fur  la  Philofophie ,  &  SAmtiim  IFalms 
fur  la  Théologie.  Après  quclrpie  féjoiu- 
dans  cette  Univcrfité ,  il  profita  d'une  oc- 
falfion  qui  fe  prélenta  ,  pour  s'établir  à 
Utrechi ,  &c  y  taire  lui-même  des  le(onS 
particulières  fur  ces  deux  fdendes  i  des 
jeunes  gens  de  condition ,  qui  fe  mirent 
feus  Û  conduite  ,  ÔC  qu'il  fiuibit  déclamer 
chique  inois  dans  le  confiftoire.  Par-là 
il  donna  en  qiielaue  manière  naiflance  au 
Collège  qui  tut  érigé  dans  cette  ville  en 
1634-,  &  auquel  il  fiit  aggrègé  le  ai.  dé- 
Cembrc  de  l'année  fuivante,  jour  auquel 
on  lui  permit  d'enfeigncr  la  Rhétorique  au 
lops.  Peu  de  mois  après,  ce  collège  ayant 
été  changé  en  Académie ,  Schoockius  y  rc- 
^ut  le  prtknier  le  bonnet  Je  Maitre-ès- 
Aits,  comme  il  avoit  été  le  premier  «Ml 

)r  eut  fotitcnu  des  thèfes  en  public.  On 
'y  fit  Profcfleur  des  belles-lettres  le  on/e 
juillet  1638.,  &  on  lui  alTigna  300.  francs 
d'appointemeât;  maïs  dès  la  même  adnée 
il  quitta  Utrtcht ,  &  fe  rendit  à  Devenur, 
OÙ  il  fut  appelle  à  une  chaire  d'Hiiloire 
êc  d'Eloquence.  Pour  donner  plus  de 
Togue  à  fa  nouvelle  profeffion,  il  y  joi- 

(<)  Cf«e  fimillf  i!c5.-*.wt  ert  ori^iiuirf  de  Dordritht, 
&  aocimne  «f^  pl-i  i-f  .{Mur  cens  an».  ï.Vx  compt»  pinu 
h*  a«rfgiia«i  rcmannuiiict  qu'elle  1  pnxUiitti .  Pttrr*  Stt»»ckt 
«^(Amh-)  a»  lâ  S«i4MhMl*.  &  £dirri»  d*  Air. 

7«M.  /. 
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cnic  des  leçons  lîtr  la  langue  Grecque  & 
lur  la  Géographie.  Au  bout  de  deux  atiSi, 
c.  d.  en  1640.  t  il  quitta  ce  poflc  pour 
aller  prendre  pofleflioii  d'une  place  ds 
Profeaèur  en  Lof^que '&  en  Phyfique, 
qu'on  lui  ofBit  k  Gnmingue.  H  y  énlei- 
gnoit  depuis  environ  trois  ans  ,  lorfqu'il 
publia  un  petit  ouvrage  contre  DtJ'cams^ 
qui  lui  attira  de  fâcheufes  aliUres.  Cë 
célèbre  Philofophe  ne  Te  contenta  pas  de 
lui  répondre^  il  le  pnt  à  partie,  &  le  fit 
a/lîgncr  en  réparation  des  injures  dont  fon 
livre  étoit  rempli.  Après  bien  des  procé» 
dures,  PAcailèinle  de  Gronin^e,  à  qui  la 
chofe  fut  renvoyée ,  rendit  la  fcntencc  le 
10.  avril  1^45.  ,  &  jugea  que  Pefcartes 
dévoit  fe  contenter  des  déclarations  faites 
par  Schoockius  ,  mi  portoient  :  «1*11 
n'avoit  écrit  qu'à  la  follicitation  de  GuUri 
f^ottf  &  que  c'étoit  celui-ci  qui  lui  avoit 
fourni  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnel 
à  fon  égard ,  entre  autres ,  ce  qui  regar- 
doit  fon  Athéïfme  prétendu ,  avec  le  long 
6c  odieux  parallellc  qu'il  en  avoit  fait  avec 
celui  de  Fanini  :  1°-  que  ceux  qui  s'étoient 
mêlés  de  i'impreffioa  de  fon  ouvrage»  / 
avweot  fourré  ft  fon  infçû  la  plupart  des 

chofcs  dont  Difcartes  fc   plaignoit.  3°- 

au'il  reconnoiflbit^ç/corMf  pour  un  homme 
B  fwobité  &  d'honneur,  &  qui  n'étoit 
imlleaieat  Athée ,  comme  on  le  lui  avok 
Ait  dire  mal-à-propos.  Vott ,  8c  Màtts, 
(on  confident,  flchc»  de  voir  leut  deflTein 
éventé  par  la  déclaration  de  Schoockius , 
qin  itébôitt  iPabord  avoué  auteur  de  l'Ou- 
vrage dont  on  a  parlé,  l'attaquèrent  auflî 
en  réparation  d'injures  :  mais  ils  fc  hâtè- 
rent de  s'accommoder  avec  lui  avant  la 
fentence.  dans  la  crainte  de^  &ire  venir 
•n  iour  des  étttiSea  quRl  leur  b^portoit  de 
tenir  cachées.  Au  refle  Sduatkm  eut  des 
motii's  prcflans  de  fe  réconcilier  avec  Dtp- 
cartti  ;  il  s'étoit  vù  expofé  au  reflèntinient 
des  difciples  de  ce  Philofephe ,  qui  pouf- 
fèrent les  cbofes  fi  loin  ,  qu'étant  allé 

faire  un  four  i  Utrtcht,  il  fut  arrêté  par 
letu  crédit,  &  détenu  en  prii'on  pendant 
plus  de  trois  llic^.  Schoockius  délivré  de 
cet  embarras ,  retomba  bientôt  dans  d'au» 
très  ;  il  perdit  fa  femme ,  Anglliqut  van 
McrckfiSUe  d'im  riche  marchand  d'£/jrrMA/, 

S'il  avoit  ^Kniiee  le  ai.  avril  1639;  >  ^ 
nt  il  eut  fept  i3s  8e  uhe  fille  ;  peu 
après  il  fe  remaria  avec  Une  veuve  qu'il 
croyoit  fort  aifée ,  &  qui  de  fon  côté 
s'imaginoit  qu'elle  feroit  fa  fortune  eft 
répoufànt  :  mais  ils  fe  trompèrent  l'ua 
Fautre  ;  &  Schoockius  ayant  peu  à  peu 
contraâé  des  dettes ,  fe  vit  inqviièté  p»r 
fes  créanciers  ;  pour  éviter  leurs  pour» 

Un  Scioock,  Doâtur  en  Droit  i  Loartim,  mon  co  in]- 
At  MCum»  ■■!■>•  wà  aittoàti  cturgn  <bni  t«  nugiftnf 
4c  M-iMMMlMdMllM,  <|ui  r«  foai.tUiéf  1*  famiUM 
ét  MéUm .    JmInmh.  4t  JfbilMvrf.  <t Mm.  d*  JgUK 
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fuites ,  U  fe  redn  en  Allemagne ,  après 

avoir  jctté  le  bnrit  qu'il  en  reviendroit 
au  bout  de  ^elques  femalncs  :  mais  quand 
il  y  fut  amvé,  il  dëcL  ra  .  l'il  n'en  for- 
tiroit  point.  U  alU  d'abord  kBtrB»,  foat 
s'y  employer  à  écrire  lliifliriTe  de  Braïub- 
tourg,  ou  la  vie  de  V^AeQem  Frédéric- Guil- 
laume, en  qualité  de  l'on  Confeiller-Hifto- 
riographe  ;  cniiiite  il  accepta  une  chaire 
honoraire  d'Hilloirc  ,  qu'on  lui  otf'-iî  ^ 
Francfort  fur  l'Oder.  Il  eft  mon  dans  cet 
emploi  l'an  1669.  âgé  de  ^y.  ans.  C'étoit 
un  homme  très^aborieuz  ,  qui  avoit  une 
vafe  kâute,  &  des  conatM&ieie»  fort  été» 
dues,  &  qui  fe  plaifoit  à  traiter  de,  ma- 
tières fmgulièrcs  :  mais  à  force  de  vouloir 
montrer  de  l'érudition,  il  perdoit  fouvent 
fon  fiuct  de  vûe ,  &  l'abforboit  dans  des 
digrcmons  qui  ne  peuvent  farisfaire  un 
Icdeur  judicieux.  On  lui  reproche  d'avoir 
été  extrêmement  fatyrique,  ce  qui  l'a  fiiit 
appellcr  par  Vofjius  :  (i)  ImpudentiJJîma 
Bejiia.  Il  y  a  une  eAampc  qui  le  f^ivé* 
fente,  avec  ces  vers  au  bas: 

Patria  ^Mtm  fiaptât^  Daventria,  muu^ue 

Grofùnga, 
.  Sehpoekiut  ùmfii  eofpore  toa/fiduir  : 
lHjfus  m  ânfMw  ix^BtMm  ^itgut  vulmm^  ' 

Solius  efi  Sopkist  maximas  Uk  lâhr* 
Catalogue  de  fes  Ouvrages  : 

It  y<tntahli  Cr  à^tma  iHtauMm  Ea 
Flamand.  <c)   Utnd»,  1^14,  figHwe 

l'objet  de  cet  Ouvrage ,  que  M.  Barmân 

ne  défigne  pas  autrement. 

2.  yorjUus  rtdivivuSf  jm  txamen  vinJp- 
ciarum  Cafparit  Btrlm^  fuat  arudyfi  Epi- 
grammatis  fut  m  X,  WuÊmffis  Ben-lfrail 
brum  de  Creaùone  oppofiùt.  Harkmi ,  1636* 
4<»-  StioaduMS  s'cA  caché  dans  cet  écrit, 
qtn  eft  très-fiityrique,  fous  le  nom  de  Phi- 
lippus  Faber  ;  il  y  prend  le  parti  de  Fede- 
ùùs  contre  BarUe.  Voyez  ci-vdcflus  p.  151. 

3.  Defperatijpma  caufa  Papatùs  ,  nuper 
mfiri  prodita  f  nunc  turpiter  deferta  à  Coi^ 
mBo  Jartfenio,  Epifiopo  Iprenfi,  &  pojlrtnA 
magno  tu^îî.i'i'O  locuplctata  a  Liherto  Fromon- 
do:  auiiorc  M.  Schnockto,  Amjl.  Joan.  Jar^ 
fiàms,  1638.  4°-  Contre  le  Cmjk  difpt' 
ratée  Gisb.  Foitii  eriju  openfa  de  Froidmont, 
Dofteur  de  Louvain ,  qui  répliqua  par 
Sycophanta  :  EpifioU  ad  Gisb.  f  ^oerium.  Lo- 
vaniip  1640.  4^  Sdnootkitu  fiit  fort  nul 
méné  (fans  cette  lettfe,  &  il  etieodit  ciinq 
ans  pour  publier  ta  pièce  qui  fuit ,  à  la- 
quelle FroÀ^nara/  ne  voulut  point  répondre. 

4.  AuSaritun  ad  defperaùffîmam  caufim 
Ptpatàs,  feu  refponfio  ad  Epifiotam  Fmmon- 
S,  Ultra; .  1645.  4»-  La  dÛpute  n'alla  pas 
plus  loin.  s''i  '  i\ j  cntcndoit  mieux  les 
matières  de  beurre  ôc  de  fromage  »  que 
h  conUovcrfe. 


H  0OCKIU& 

<.  Difauâo  it  natariSétd  6r  Echût.  A 

h  iv.'.U-  du  Liijïjs  imaginis  jiKofx  ,  /ri  r  Echus, 
a  variis  Poais  ,  varùs  Unguii  &  aumeris 
txeulti  ;  ex  bibliothud  Theod.  Dom^  /.  J*» 
l/ltraj.  Mpd.  Roman,  1638.  S»- 

6.  La  Préface  qui  eft  à  la  tête  du  traité 
de  you,  de  Ttrmmù  vittt,  a.«  édik  CZeny. 
1641.  Il"- 

7.  IXfiruidf  it  Ovo  &  PmOo.  Uitn^ 

1643.         U  s'*"  eft  fait  d'autres  éditions. 

8.  Dt  JfelleniJUs  &  lingud  HtUtnifitcd , 
dijj^rtâà».  Ultra/.  1641.  8'^-  Schoockius  pu- 
bUa  cette  differtation  ,  fous  le  vnilc  de 
l'Anonyme ,  en  faveur  de  Daniel  Hcinfus^ 

Îui  foutenoit  contre  Saumaife  l'exiftence 
e  U  lei^me  HeUéniâimie.  Celui-ci  y  op- 
po&  Cm  Amtf  Utmtm  Weiknifiica  ,  auquïl 
Schoockius  eut  def^ln  de  répliquer  par  un 
écrit  intitulé  :  Rogus  fumris  HciknijHci  : 
mais  cet  écrit  n'a  point  paru.  La  langue 
dont  il  s'apit  ,  n'cft  antre  chofe  que  la 
langue  Grccuac  avec  k:  tour  &  les  ma- 
nières de  la  langue  Hébraïque  ,  telle  qu'on 
la  voit  dans  la  veriion  des  Septante ,  Sc 
dans  le  texte  du  Nouveau  Teftament  ;  à'eft 
celle  que  parloieot  les  Juifs  Helléniflcs  ;  Ri- 
chard Simon  l'appelle  un  Grec  de  Synagffffu. 

9.  Philojhphia  Cart^ana ,  fivt  éiinûfaaitt  * 
mef.hnj;:,!  ,rr,yy.;  P  h  u'o  f'-p  h  :  ^  Rcnui  Defcarus. 
Uhrai.  Joan.  A  Watsbcr^e  ,  1643. 

parlé  plus  ha\it  des  fuites  de  cet  ouvrage, 
one  Sch«oekùu  entrant  à  la  IbUicitauon 
oc  ibr  les ménoires  de  Citttrt  Fut,  qui 
étott  alors  aux  prifcs  zvccDefiartes ;  Vou 
a  mis  une  préface  de  60.  pages.  Le 
vre  eft  divife  en  quatre  parties  :  dans  la 
!*•  SdtûodÙMS  attaque  Muni  Bagou,  &  s'en 
prend  A  lui  de  tontes  les  nouveautés  de 
Dtfcartes  :  dans  la  i'-  il  examine  la  mé- 
thode de  la  nouvelle  Philofophie  :  dans 
la  3**  il  raportc  quelques  traits  de  ]aPhy<- 
fiqnc  do  !a  Aîct^iphyfiqué  Cartéficnne. 
Eniin  dans  la  4'  il  s  efTorcc  de  montrer 
que  cette  Philofophie  conduit  à  l'Entf^OO- 
iialme ,  an  Scepticifme ,  £c  à  rirrelijpioa. 

fO.  DtimSù  caufa  CarupnwVotàtaut. 
Croatngct,  1646.  ii"- 

II.  Difputatio  hiponca,f  exhibeas  C  (7c- 
wrmm  Cmfimn  AuguAam,  Gmt,  1647.  ' 

II.  Differtatio  hifiorica  ,  ex  renun  gt^»' 
non  luee  exptndens  juflitiam  beiii  Belgici, 
occurrinfqui  iis  i)ua  ai  aliis  contra  tam  Jttnt 
moto.  Groainga,  1647.  IX^  Ix.  Amfi,  Jotuh 
Jtu^mas,  1651.  Tl"* 

T  D:(fcrtatio  oratorîa  de  calamilatihuS 
Eruditvr:;r<i  ,  remtdûfqiu  advufus  iUas.  Gro- 
mnfK,  4°- 

14.  D^tttaito  dt  Hanngis,  vulgh  Halt- 
tBus  JBSa.  GmuJwm,  Nleolai,  1649. 

If.  De Stemutatione  traclatus.  An,;}.  1  ^49. 
iffi'  It  Traêetus  tapit^us^  omnia  ad 
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fUcîens.  Ediùoi"-  Amfi.  Par.  van  dtnBtrge^ 
1664.  i6°-  Dans  la  i.  édition,  l'Auteur 
prétendoit  Cjue  réternuement  vient  de  l'ir- 
fitadoii  cerveau,  qui  tldw  de  repouf- 
fer  par  le  nez  quelque  matière  acre ,  qtit 
s'efi  ^lifTée  dans  Tes  vencriculcs  :  dans  la 
1*  édition ,  qui  eft  beaucoup  plus  ample , 
il  «ttribuë  retemtieiMoi  à  l'initatioa.  de 
la  meinbrane  tnftrieiife  des  narines ,  qui 
étant  fort  fenfible ,  &  nc  pouvant  Touffrlr 
ce  qui  l'incommode,  s'^rcc  par  une 
oootraffîon  vidcate  ét  s'en  délivier,  ûns 
que  le  cerveau  y  conoonce  en  anaue 
manière. 

16.  Tmclatus  Je  Pjct ,  fpeâatim  de  pact 
ftqKtudt  qiue  fatdcratis  Beigis  contigit,  Amfi, 

1650.  ifi^  It.  Groningety  1651.  4"* 

17.  Dt  Bonis  ,  vulgù  EccliJlajlUis  diélis , 
Ubtr^  in  quo  agitur  dt  Canonicis  in  gtncn  , 
hmfHe  fptciatim  de  Canonicis  UltrajeHims , 
tm  mon  d*  offào  Mia^bvrum  Eedefia  ad- 
vajus Ma^tnaam,  Gnm,  1651.4°-  Je  par* 
ierai  du  liijet  de  cet  Ouvrage  à  l'article 
de  Gisbcn  Foet.  Àmoint  Matthaus  (d}  y 
a  remarqué  une  idée  ridicule  de  l'Auteur; 

3ui  s'eft  avifé  de  nier  que  les  Chanoines 
e  S.  Sauveur  i^Utrecht  ^ycnt  dit  la  meUe 
en  cjii.ili:c  de  Prôtres. 

19.  Oraiioaum,  &  Diffatadontm  vanor 
mk  Jteada  dm.  Ihvtaoim,  NaduauM 
CoJliuSt  1650.  8°-  Les  harangues  ont  été 
réimprimées  féparémcnt  kDeventer  en  1665. 
Le  ftile  n'en  eft  pas  pur  ;  elle  font  crop 
remplies  de  termes  fcooiaAiques. 

19.  Difftnaùo  ic  B«tùst  nttgi  Scd^af- 

ticis  di&is  ,  five  Apolo^ia  pro  pcrfond  Mar- 
tini Schoockii ,  ejufque  Lhro.  Gron.  16^1. 
I  a°-  On  oppofa  à  cette  Apologie  :  Man, 
Sthoockl  de  Boait  £ccUJîaJiicis  mm  ihefit^ 
tmn  kypothefis  notâtm ,  confutat*  t  omort 

S.C.  Ultraj.  1651. 

IX».  Status  Rtîpublicee  fatderati  Beigu  ,  dif- 
fimàmàkts  tx,  ueci^.  Gnab^,  1651. 

XI.  De  Sceptidfmo  Hkri  /r. ,  quibus  iptà 
Mtjquefvr?  t  fuà  nctttnorurn  Scepiicorum  de- 
Stia,  tx  fuis  principus  difaumntur.  Gron, 

1651.  16*'  L'Auteur  avoit  préparé  uoe 
édition  de  cet  ouvrage  augmentée  de  moi- 
tié: maiï  €Uc  n'a  point  été  publiée. 

iil  Oratio  in  obitum  Johannis  Bor^fSf 
Profejforis  Groningani.  Gron.i6^X*^ 

13.  BeJgium  fiederatum  ^  Jive  dtjUtmt  àe- 
fcripiici  Retpublicce  fstdtratl  Belgii.  Amfl.  Joart. 
Janfonius,  i6<jz.  16°'  it.  lUd.  1664.  11°' 
le.  Hmkrov.  1671.  ix**-  Cet  ouvrage  cft 
aflêi  evai>  ,  nini<;  rrop  ch;irgé  de  minu- 
cies  ;  en  tailant  ie  dénombrement  des  dif- 
férentes conditions  chez  les  Hollandois» 
TAuteur  y  fait  entrer  les  bourreaux. 

14.  rnSeuus  A  LuMÙaiamhu,  Us  m- 
ximi  qua  Bdgmm  Mmctaauih  Grmàigg, 

Tom,  I, 


:  H  0  O  C  K  I  U  S.  a9î> 

15-  M'  Schoockii  EpiJIola  ad  Référendum ^ 
clanjjlfnumque  virum  ,  dominum  Jobmntm 
Hooraittfkt  S,  Th.  DoS.  &  Prvfefortm  ttif 
hrrmûim  in  Àti^kmïâ  llkra/eXnâ:  qui  vm- 
dicat  ah  hujus  cenfurâ  acri  fuam  &  vario- 
rum  «nhodoxorum  Thcologorum  fementiam  de 
Bonis,  "^ul^i)  EccUjutjïuis  diSis,  Groning^, 
Utm.  Li^^askf  1^5 3>  i6<^  Sehoockius  pré- 
tend daû  cette  lettre ,  qui  cft  datée  de 
Groningue  le  14.  Oâobrc  lôjj.,  que  les 
biens  Êccléfiaftiques  faifis  par  les  Réfor- 
més de  Hollande  ,  ne  peuvent  éttt  cenfés 
avoir  été  laiflés  légitimement ,  ni  pow 
des  tifages  véritablement  facrés. 

ifj  Oratio  furubris  in  obitum  Joannis 
StemiKrgu,  in  Ac«dmid  Grtmiaganâ  Ant»» 
t^oris  primam.   Gnmiagm,  1653.  4°- 

IJ.  Imptrium  Muridmuf!: ,  ha  txpiuatum^ 
tu  non  Jbiùm  ejus  ojiendantur  prterogativa , 
verùm  etiam  cuique  genti,  maximi  Be/gis  fi^ 
deratis ,  Jiius  viadieetnr  htmos  i  mUi$o  âm> 
Jîliot  quod  y  fi  A  }à$  obfervetur ,  per  DH 
gratlum  (^qua  implor^nda  fu^iJctur')  antiqua 
&  gentiUs  cxi/iimjtîo  farta  ttâa  Jèrvabitur, 
Amjl.  Joan.  Janjjonius  y  1654.  |6°-  pp.  180* 
It.  dans  le  Recueil  intitulé  ;  De  Jomlnio 
feu  imptrio  Maris ,  Ju/ii  Facii ,  Nuponis  Gro- 
t",  Jacobi  Gothofredi,  Man.  Schoockii,  Sr 
uiiorum  Di^inatioms.  Fraaeof.  i6(t^.  13!^ 

18.  £turtitaii»nt$  fmcrm  XtX, ,  qaihiM 
excut'utntur  varii  confdentls  cafus  ,  ^  muïtm 
Scripturx  loca  Ulujhantur.  Gron  ':ngje  ,  Htnr, 
i^J/in^k,  1657. Voyez  ci-defl6as  7Z.JÎO. 

29.  CoiUgmm  Logiatm,  Groa.  l6{8. 11^ 

30.  Dt  Anima  BeOumm.  Gron.  Hutr^ 
Ltîjfiruk  ,  fi^^.  4"- 

31.  Traduius  de  Turffis ,  feu  de  cejpittbus 
bltuminofis.  Gron.  Joan.  CôUmmtf  l4f8* 
i6°-  It.  JUd.  1668.  i&>- 

3a.  Mxtrâtntb  AcadmOcn  ,  Jàrt  JktrUm 
de  averfationc  Cafti ,  qud  acciirati  expendi' 
tur  vtxatum  illud  probkma  :  cur  pUtnmi  Ao- 
mms  erftmn,  it  àênm,  non  mod^  000* 
fintnr,  *tr^  parum  quin  execrvttur.  ■  GrO' 
mngt,  Bear.  Lit^nck,  1658.  ii»-  It.  à  la 
fuite  du  n.  4/.  Sehoockius  réfout  ce  pro- 
blème ,  en  dilànt  que  l'avcrlion  que  queU 
ques  gens  ont  pour  le  fromage ,  vient  de 
ce  que  leur  nourrice  étoir  dc^  cm^e  ci-oJTe 
dans  le  tems  qu'elle  les  allaitoit  ;  d  ou  il 
eft  arrivé  que  Ton  lait  s'cft  engrummelé,- 
ic  comme  tourné  en  ûomage}  ce  (pu  lui 
a  fiut  perdre  &  feveur,  &  leur  a  caufé  un 
dégofit  quils  confervcnt  toute  leur  vie. 

JJ.  TraclatMS  de  Pracifîtatc  verd ,  oppofi.' 
nu  ffaido-prttàpfmo  ,  p-a  vindicds  genmn» 
praxeos  pietatis.  Gron.  htar.Ltt^atk,  1658* 
8*>-  Contre  la  difTertation  de  Gîa.  Fott, 
dt  Pmà&ate. 

14.  Dtfyuifuio  Phyjka  de  Signaturis  Fa- 
tâsy  in  ipU  muUi  rari  eafus  &  proponuntur 
&  trAnnneOiar.  GmOHIffft î BoU^  Id^Ulfk ^ 

i6j^.  Xi** 
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Kfoficay  qui»  prmm0 giâin&  D^jmttàtm 


ék  ff^vrùi  ytruéUt,  ofttuEuir 
lioïKm  kàbtn ,  qua  rulgd  circumferuntur  Jt 
«Hb^  taàt»  Pmrorum  UtmtUt^um  :  fimul 
txmmimamt  tomrmtit  M.  EriSài  nuionts. 
Groningtt ,  1659.  il*»-  It.  Editio  2.  friori 
tuâior  &  atundatior.  Gron.  Franc.  Bronckorf- 
tius ,  1661.  Il"*  Stkoockims  recherche  ici 
l'origiiie  d'm  coate  toocbanc  la  ville  d'Hà- 
mtbty  dans  le  Duché  de  Bnu^.  Ce 
lieu  fc  trouvant  en  1184.  rempli  d'un 
nombre  proditiicux  de  rats  &  de  iouxis; 
tandis  qu'on  thcn-tiuit  le  moyen  de  left 
extirper ,  il  fc  prélenta  ,  dit-on  »  un  Ciént 
qui  promit  d'en  délivrer  le  pays  mr  te 
champ,  moyennant  une  certaine  fommc 
«k>m  00  convint  avec  lui}  alors  cet  homme 
ayant  tir^  de  h  podie  une  flûte,  &  s'é- 
tant  mis  à  en  joiier,  les  rats  &  les  foitris 
fortirent  luiflitoi  des  maitons  en  toule , 
8e  le  fidvirent  jufqu'à  la  rivière ,  où  étant 
«très  avec  hii,  ils  s'y  noyèrent  tous. 
Cdi  fait ,  il  demanda  nirgcnt  qu'on  lui 
«roît  promis  :  mais  les  habitans  fe  mo- 
^■kent  de  lui,  &  méprilêrent  les  menaces 
^dU  leur  fit;  cependant  ces  menaces  eu- 
reiu  leiir  effet  :  le  lendemain  à  mîdl  le 
géant  reparût ,  &c  commença  à  joiier  «^juie 


une  caverne  qu'on  inOmic  hor»  de  iâ  viUo, 
où  ctant  entrés ,  ils  difparurent  entière- 
OMOt,  6ds  qu'on  en  entendît  parier  de- 
PluTieurs  auteurs  ont  rapporté  cette 
,  &  queiquee-oas  ont  tait  des  li- 
ponr  en  prouver  la  vérité  ,  entre 
autres  Samuel  Erichiiu  ,  Reâcur  de  l'Ecole 
A'Hanuln,  dans  un  Ouvrage  Allemand  in- 
titulé :  La  SftU  £U»m»i»i  (^Um»vtr, 
1655.  8«-)  naisSdkùodtmshsxvwldcp» 
ce  n'eft  qu'une  fable.  Cependant  Thiodort 
Kmkau^y  hSoàé  de  la  Faculté  de  Phi- 
leiophie  de  Wittuhmgt  &  Fr^«ù  A^r» 
if^Bftre  de  Luhtc ,  ont  voulu  rélever  cette 
Ivoire  décréditée  ,  en  publiant  ,  l'un  : 
Hifimim  Hamdtafis ,  ftu  Dijertatia  Je  imauf- 
fieato  tiitfvnm  Hamtki^bm  W'fi'  Wioê' 
èerga,  1671.4°-  Vnoueî' Bynrim Bmi' 

hnjîi  cnntra  M.  Schoockii  FabuUm  ffairuUn' 
fcrn  dtjcnj'a.  Hamhurgi,  i6i<3.  11°-  Au  relie, 
quoique  l'érudition  ne  manque  point  dans 
l'ouvrage  de  Stkootkùts,  &  qu'il  ait  vifi« 
Mement  ration  for  l'objet  principal ,  il  faut 
reconnoître  qu'il  n'a  aflcz  ménagé  ni  l'é- 

S'  ï,  ni  la  i«lig^»  &  qu'il  eft  tombé 
des  iàtnes ,  ifâ  n*ont  fns  dchapé  ft 
fes  antagonifles. 

36.  Diatriha  dit i un  naturali  ^  iumdcLi- 
hn  Ar^trio.  Crtmiga,  itff^.  4^  On  «■ 
fiât  pen  de  cas. 

37.  Dt  Mof^kut.  Cnmaga,  1659. 4«* 
(•}  Hk  Sti^  ÊÊtÊ/m,  f,  lia»  *>  711» 


38.  Pfyjlîcd  gmtmlis.  GrotL  idéo»  1%*' 

39.  Dijquijttio  àrtaUtuUogum  y^âédm 
fuarimm  prteccpium  iU  StMadu ,  tjufqtuniQ' 
ralitatti  Groningx ,  1660.  i6°- 

40.  TraSaitts  de  Ciconiis.     Groningm  p 

1660.  It.  Editio  altéra p  priori  aiâior 
&  emendatior,  jtm^é  Pttr,  tu»  4to  Mtrgt^ 

1661.  Il»- 

4 1 .  TraSatus  de  Butyro.  Gron.  1 66 1 .  i  !*• 
It.  £d*  a**  lUd^Joaa,  CéUmuts ,  1664. 1 1<** 
Cette  ddkion  eft  beaucoup  plus  par* 
faite  que  la  première. 

41.  De  EcJIafi.    Gron.  1661.  4°> 

43.  De  Jtgmtniù  Xifû  ,  tf^bota». 
GfM.  1661. 16^ 

44.  îjhtr  ieCerviJûtf  quo  omnia  ad  îlùan 
pcriineniia  plcnifjîme  difcuiiuntur.  Grorùngm^ 
franc.  Bronchorjïiiu,  1661.  IX^  Sckoociius 
dédia  cet  ouvrage  à  Gai  Pmûn ,  qui  lui 
témoigna  fa  reconnoilTance  ,  en  lui  faifant 
un  prclent  de  lix  pilloles  d'Efpagne ,  6c 
en  logeant  fon  fils  aîné  chei  lui  à  Parti 
pendant  un  deini-eii.  JuM-HimiMtibomia 
•a  fiit  un  mâllear  tnûtd  iûr  b  Btkrt.  On 

a  remarqué  dans  celui  de  S^hoocklus  une 
faufTc  citation  de  Saxon  le  Grammairien, 

4  5 .  Rtfponjio  advcrjùs  geminam  Aml^^i» 
Jaai  Fridtria  Gronovii  m  Fanore  Unciario, 
Cbtmt,  Brandtnburgica ,  (c  d.  à  Côlluy  proche 
Berlin,  )  1661.  l6°-  Gronovius  répliqua 
par  une  3*  jintirnchtrd*  ,  jointe  à  fon  Tn^ 
té  di  S^treas,  Lugd,  Btt.  /omc.  dm  fM, 
169I.  4»- 

46.  TraSatus  phUofopfxuus  de  Nihiio  ;  aC' 
cedu/u  tjufdtm  argumtnd  lièeiùa  Cànti  Bo- 

dem  Schoockii,  GnÊÙgg  ^  Ed^uSu  ji^f^ 
toUf  1661.  8°* 

47*  Oihtrima  Noadù  tuùvetfale ,  Jîvt  vima 
Sa»  tommums  fiawm»^  quhd  DHuvium 
Noadéatm  Utàtufa  umt  incuSuerit,  adver- 
Jus  virum  qucmdam  ctltherrimum.  A  la  fuite 
du  préccdeiu  dans  les  deux  éditions.  Je 
ciois  que  l'Auteur  qu'il  attaque,  efl  Ifiuà 
Vojjius.  Placcius  (c)  examine  fi  c'eft  ce 
deriuer,  ou  Abraham  Myliut  qui  répondit 
par  une  Dif&rtation  da  Diàtui  ammfiâ^» 
iau.  Getuvœf  1667.  ii'*' 

48.  Phyfica  cceltfiii ,  in  quâ  omaU,  ««• 
în  cetlo  fiatrto  occumMt  ^  copiofk  difcrmtm 

•  lur ,  non  modà  juxta  antiquoruM  pbuiutp 
vtrùm  eiiam  rtamium  Afironomorum  tittiaw 
dont  obfervationcs.  Amfi.  1661.  S»* 

49.  De  Fermento  &  Fermeatationt ,  Hier 
compledens  muUa  Rngularia  ,  fptùaùm  rB» 
tioam  coâioms  om  m  vtaaieaio*  Gnài»' 
g»,  /«AflR.  CSOurnSy  1663.  id»> 

50.  Exerchutiones  varix  de  diver/îs  mate- 
riiSf  qiuc  hac  ediùone  nova  tum  auH<* ,  tum 
êoa^ktat»  &  viadicam.  Ediùo  nova.  Ul^ 
tMg,  Gut,à  Zyii,  166}.  4«'  Voici  les  titres 
des  33.  Pièces  contenues  dans  ce  Reoieil» 


Martin  s ( 

têt  tàntéébÈMk  font  wtfjnoûtt'dêtJSxn^  ' 
tttationcs  fiera  marquées  ci-dcITus  n.  iS, 

P.  I.  JDt  Adiaphons  f  Jivi  inJifftrtatiius. 
n  ffdictdit  quelles  font  les  chofes  qu'on 
peut  flomner  ùuUffhtntes  data  ia  Helïgioii, 
8e  ouelles  régies  on  doit  ofal«rr«r  far  ces 
cfaofes. 

P.  x8.  Ife  Scandalo. 

P.  39.  De  Bonis  pf^uh-Sterin  Ccftlbr 

les  Canonicaf?  û'Crm-'Lr. 

P.  54.  An  cum  FontijiiUi  touudtuii ,  qtù 
mf^atifiaittuT  i  tiadis  in  Papatu  rectptiâ  .*  il 
vent  prouver  que  ceux  oui  oM  Ici  réve> 
nus  desCanonicats  itVmAtt  peuvent jpttii* 
dre  le  tître  de  Chanoines  ;  ce  n'en  pas 
ce  qui  imerelTc  k  piiu  ces  Meiïietu-s. 

Pi  64.  Citra  coUufiontm  cum  Papatu  t  Rt- 
fimuttu  aliquis  d^^jpan  pmtâ  Tmipbun  Ji- 
eundùm  nomtn  quod  in  Dtmalwm  auipit. 
Il  s'y  inopofe  de  montrer  que  le»  Réfor- 
més peuvent  ûos  Icrupule  oonner  k  leurs 
Tcmplet  le  ttOm  «le*  Sunts ,  que  les  Catho- 
liques leur  ont  doMéf  »  bi^oTib  ke  pot 

féuoient. 

P.  80.  An  Gvu  hturodoxi  »  aUtroqidn 
jtuhiich  homfii  ,  lieitl  rtcipiantur  M  tâdtm 
CotUgia,  privilegiis  fuis  gaïuUniiaf  OMk 
Jù  qui  Rejormûtam  pn^unatr  RiUpomm ,  & 
mgnoj'cuntur  Mtmha  EccUjùt  f  II  d^ide  pour 
l'affirmativie  ;  &  Ton  voit  par  là ,  &  par 
pluficurs  autres  de  Tes  Dillèrtations ,  qu'il 
n'étoit  pas  un  Proteftant  bien  rigide. 

P.  89.  An  illuÂ  quod  ex  Bonis  Pftudo- 
Sacris  fupcrcjje  vuiexur ,  imptndcndum  fit  con- 
WUffinm  Gtntiâim  /  CeÛ  pour  réAiter 
f^oet ,  qui  avoit  écrit  que  les  Miniftres 
ac  pouvoient  travailler  avec  fruit  à  la 
converiioa  des  Indiens,  j»rce  qu'ils  n'é- 
hneot  pas  aSti  k  leur  aife,  qu'ils  n'a^ 
voient  pas  le  MBicneat  M  BkÎM  Ced^ 
fiaitiques. 

P.  98.  (^iOMio  iatipiat  SanSiJitatio  J->ui 
Domimci  ?  à  qmhus  opmbus  fa  tMliruit' 
éumf  Jtm  an  Ucêm  iUo  éà  waw*  kmÊ^ 
HcnatlonUms ,  fpteUdm  «iiam,  immffi  eon- 
♦  ju  >  Sehootkius  ne  déiappronvc  pomf 
les  recréatioas  honnêtes  qu'on  peut  preo- 
db«  les  Dîmandies. 

P  11^.  An  dU  Domtmco  omnts  OuipoMt 
elaudi  debtant?  Il  voudroit  qu'on  fermât 
les  cabarets  ces  jours-là  :  mais  trouvant 
la  choTe  iaipoiffibley  il  établit  des  régies 
pour  eoqiraer  l«l  «mz  qui  peuvent  t'y 
commettre. 

P.  131.  An  dits  Ftfi^i  «wwmj  ,  fpteiatim 
qtiinqtu  JbUmneSt  ddttuu  ahrogari ,  nu  fas 
fa  Us  Cctnam  Doaùtàtâm  admn^bani  11 
ibûtient  qtte  non. 

P.  164-  De  rliu  in  prtclhit  i, 

P.  léS.  Hon  tfi  infunxndMm  in  EeeUfiu 
OrtMams»  fi  «fie,  fMas  PnOgftm, 
WÙm  gaudtant. 

P.  183.  Qumam  Cuit  Afauihtt  apud  Lu-' 
can,  jtàor,  XUC  y.  jf. 


H  O  O  C  K  1  U  S»  |oi 
P.  1^  D*  Btiei^, 

P.  ioi.  Di  Enutniis. 

P.  105.  An  iittat  MamnaUkus  A/i/ircm 
eomtden  *    I(  foOtient  TafllnnadW. 

P.  Xô8*  Dt  Jure  PatTonatns. 

P.  167.  An  Mimifiri  EciUJi* ,  Jaivo  mu- 
tun  fao ,  ratMc  quemt  aut  txtrcitio  unis 
àùehniùatt  maAgnmlmrm,  ma  êàamJtU. 
dUnmf  n  Ibftiîedt  qt^  le  pomnC 

P.  î-'V  An  PafioT  EccUjIit  po(pi  intense 
tonviviis  /  11  cil  encore  pour  raffirnia- 
tive. 

P.  Ih  J^MMfif  voliyis ,  nUgi  Santeis 
^ak.  B  pronra  «oMre  quelques  ProccA 
tans  qii'il  eft  pemîs  de  boin  à  b  final 
des  autres. 

P.  307.  QamMb  90i  fiMs  cirea  Mu^ 
quitus  àliquod  ptttuim  fi^  tiftmgt  fakti 
fit  genre  dtbua? 

P.  317.  De  C/iartiSf  &  TripuJiis.  Il  ne 
déTapprouve  point  les  Daafes  »  ponrvù 
Qu'elles  foicnt  renfermées  dans  les  nomes 

4e  l'honnêteté. 

P.  331.  Ve  modo  alendt  coamm,  &  kar- 
iam  :  fanul  de  futis. 

^kmmm.  U  nTeft  pis  foct  rifpde  BbS 
fus  ;  il  veut  qu'on  futve  1»  ttêtm»  dn 
pays  où  l'on  le  trouve. 

P.  401.  De  petndfanpOiis  ftcrû.  Il  mon- 
tfc  que  le  vol  û^pte  peut  te«  pont  dn 
noft. 

r.  4jo.  i>iUfi.,u.rTape-(nlca.  Ityptead 
la  dctenfe  des  iilurcs  modérées. 

P.  498.  Dt  Comieis  &  Trapeis  SpeSacu- 
iis^  ii  ne  condamne  ]>oint  \zs  lpcrtaclc<;, 
loriqu'ils  font  conformes  aux  rcglci  qu'»i 
propofe. 

P.  515.  Dt  Muficn  Orgnmtn  in  Templif, 
U  ne  dc»pprouve  pas  l'uû^  des  OtgueC 
dans  les  EKlife  .. 

P.  ^39.  De  Reformatione  qpiafi  imenfivA, 
Contre  ta  Diflèrtation  de  Reyatffius,  de 
fummunu  intti^  adaugtndâ,    B  ioâtieni 
que  les  abus ,  que  ces  prémAs  Réfer» 
mntcnrF.   vcniloïCiK  li*»'  j  ne  filMt 

qu'unagmaires. 

P.  559.  An  komini  Jus  Natarak  di3» 
Jàcri/Uandum  djt  ?  Il  foùtient  la  négative. 

P.  567.  Ejus  Camium  quundo  »  Dtù  fut' 

rit  conctjfus  /   Il  prétend  que  «•  n*a-dté 
qu'après  le  Déluge. 
La  plupart  de  ces  petitei  dSflèitalîonn 

f-inr  contre  Gisbert  yoet.  Lionttrd  Rtyjfe- 
ruus,  dont  je  parlerai  ailleurs,  ayant  atta- 
qué la  I.  édition  fous  le  nom  anagramme» 
bque  SAmoid  Rtyntffim,  Sàmtoàùits  lia 
répond  dans  celle-ci ,  8c  il  le  fat  avec 
beaucoup  d'aigreur.  Il  (jut  rem.  rq.i.  r  que 
le  Recueil,  dont  ou  vient  de  rendre  compte^ 
a  reparu  fous  ce  titre  :  AUrùnii  ThanJdis 
Exercitaiioms  MifctlLuMt  focr»  &  profana. 
Amfi.  1688.  40-  Mais  c'eû  une  fijiiercherie 
de  Lïbmre  s  puis  qu'il  n'y  «  ici  que  Je 
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litre  dnin^,  6c  h  Fe^bce  enlevée,  fin» 
qi^on  j  «ane  une  nouvelle  fidirion. 
5Ii  Dt SaBHônihus  f  feu  difcordm  êom^ 

ticis,  libri  trcs.  Gron.  1664.  1 1°-  C'efl  un 
des  meilleurs  ouvrages  de  ScAoockius. 

^1.  Acfuûa  vauSf  Juxta  fuum  fatum  ^  in 
uf^m  prafuuis  frcuii  delimata,  l/itra/tS, 
2004.  16"-  It.  dans  les  Antiq.  Grecques 
de  Groaovius ,  T.  F.  col.  2/4/— 220^.  L'Au- 
teur décrit  le  gouv«m«meat  des  Achéeos 
&  des  yàeas,  &  «n  fiât  une  comte  ap^ 
plicatîon  à  celui  des  Provinces-Unies. 

j}.  Stilluidium  fatri  fiuuis  «  fiu  obftn»- 
dontt  frméBe»  dt  fiem  Se^auiu  4m^ 

54.  PoBdeus  pùu,   Gron.  1664.  Ii^ 


55.  De  1  ntdià  ^  fivt  dt  HtdicammlO 
wfait  ntgauvo.  Groa,  1664.  Iz°- 

fé.  PtUao.  GnniHga^  1664.  ii^-  On 
trouve  une  petite  piccc  de  Michtl  Mayer 
fur  le  même  lujet ,  dans  l'Amphitéaure  de 
JDonunius, 

57.  Cmmtatsnia  ta  Chpmariim  dt  Jb^ 
amis  PoStieis,  «ml  eam  pus  ApfatdUdmi, 
Francof.  1668.  il<^  Arnold  Clapmar ,  na- 
tif de  Brème  ,  ProfelTeur  de  Politique  à 
AUorff  mort  le  i.  juin  1604»,  avoit  pu- 
blié ArumA  Mtnm  ftéHcùnan  en  fis  Ji- 
▼ws. 

V,  7'.  l:  ZuukeroSoàrùarm ;  f\e  ig- 
nnrjncia  Utime/is  Zuickm  dtuSa  urta  trri- 
tjm  appu^rmticumn  xumA  &  vtrtt  Dtitatis 
D.Jefuarifli.  ^~ 
coite,  1664.  8"' 

59.  TraUatus  dt  qmdruplici  Legt  ReglJ, 
Francof.  ad  Odtram  ^  1668.  pp.  en- 
viron 140.  L'Auteur  y  traite  1^  de  la 
Loi  Royale  de  la  Charité,  qui  eft  la 


rf/»  r^w       V        w        ■mm  ------- 


ADRIEN  MANGOT. 

«.  Hijîoria  novorum  &  a/iiiijuorum  Eit^ 
tkllfiÊftarum.  Schoockius  avoit  achevé  cet 
Ouvrage  longtems  avant  fa  mort  :  mais 
il  n'a  pas  ctc  public.  Schoockius  ptoneC-* 
toit  aulft  ÇPritfai.  Exercit.  facratiS 

0.  Un  livre  flamand  d'une  graudeur  rai* 
fonnabk  conTre  les  deux  écrits  de  Gif- 
but  you  fur  les  biens  des  Chapitres,  6c 
(  Praf.  Exercit.  variar.  ) 

y.  Un  Traité  de  Sorte.  Mais  ces  pîécee 
n*ont  pas  vû  le  jour  ;  je  crois  qull  en 
eft  de  mcmc  des  fulvantes  : 

1.  HiJlorU  NaluraUs  vefiikUtun  nferatum* 
I.  Dt  Origine  Anima, 
(.  Dt  aréim*  V^km, 
n-  De  Ttilippis. 

t.  Remon/lrantico-Litcninus.  Morhoff"  (  Po- 

fyk.  T.  ni.  L  ri,fia.  2,  $.  i.)  lui  auri- 
bue  encore 

(.  CfTjmi-T.'jr.vr  in  Grotium  de  Jure  teiU 
ac  pacis  ,  que  jc  ne  crois  pas  imprimé. 

Toutes  les  (Euvrcs  de  Sthooekius  ont 
été  prohibées  à  liam  le  ii.  décembre 
1700. 

CT"  Revit  Daventria  iUuft.  710—710.  t» 
Sehoociài  autographe.  Frchcri  Thtatrutn  ,  1551. 
**  Vittt  Pref.  Gromns.  Brandi ,  Clarar.  /tror. 
epù.  ep.  65.  £f  feq.  Jac  Tburmim  ,  Tm»  iJL 
Amanitat.  titterar.  078.  &  397.  jVwmrM,  XIL 
364^-388.  €fJC£  56. 5?.  Bttrmm,  3S4~34i>> 


NAQUIT  à  (7oi<*i  en  Hollande  l'an  1^54. 
Sorti  de  fes  prémières  études ,  il 
Alt  reçu  au  collège  nouvellement  fondé  i 
Louvain  oar  le  Préfidcnt  P'iglius ,  où  il  dé- 
meura  lefpace  de  neuf  ans.  Ayant  tait 
fon  cours  de  Philolbphic  dans  l'Univerfité 


Reine  des  vertus ,  fur  Jac.  II.  6.  i*-  de 
la  Loi  Royale  des  Ifraëlites,  ivs  Dettt, 

XVIL  2.  U  u  Rtg,  VUl.  fxMvem,  qu'il  de  la  même  vilie ,  il  v  étudia  en  Tbéo- 
s'agit  dans  ces  devnr  endroits  dHme  auto-    kgie  *  &  prit  le  grade  de  Bachelier  en 

rit?  légitime.  {/)    î*-  De  la  Loi  Royale  Faculté  j  après  cela  il  s'employa  du- 

des  Romains,  Qu'il  attribue  à  Tribomin, 
4^  De  la  Loi  Royale ,  en  tant  qu'elle 
a  lieu  dans  toutes  les  Monarchies. 

60.  Extrauttionts  Xll. ,  «fuibus  Stvtrini 
de  Mom^ambanQ  troHatus  de  fiatu  Imperù 
Germania  ad  modum  PromtUfidi*  difetuiatr, 
&  jueedam  cArefino  ,  p6mi  «fafi»  MMMtr. 
Cf.^  f^eronam ,  apud  Severum  Mifofyeophan- 
tam,  1668.  iio-  pp.  4jl.  On  ne  doute 
point  que  cet  mtvn^e  antmyme  ne  foit 
de  Sehoockius  ;  on  V  recotinott  fon  ftile 


tant  quelques  années  aiuc  fonftions  Pafto- 
ralcs  :  mais  il  les  quitta  pour  entrer  dans  la 
Conmagnie  deJéfiis  le  t.  oâobre  1 5 8^.  Ses 
fupè  news  lui  donnèrent  lïeu  d'exercer  le 

talent  qii'il  avoit  pour  la  Prédication  ,  8c 
lui  conhèrent  la  direâion  des  congréga- 
tions de  la  S««  Vierge.  Il  remplit  ceti» 
fonéHon  ii Louvain,  oh  Jufe-Lipfe  l'entendit 
afTidùmcnt ,  &  enluite  à  Amas.  Il  prêcha 
encore  dans  d'autres  villes.  Ce  pieux  Jé- 
fuite  s'occupa  prefque  toute  iii  vie  à  1»- 


&  ibn  génie  ;  d'ailleurs  îl  Favoiit  pio-    cueillir,  Ar  à  mettre  en  ordre  les  pa<&ges 

J —  »_  j_  «._f.j  Je  l'Ec'Inire  &  des  Pérès,  qui  lui  paroif- 

foicnt  les  plus  édiâaos,  &  c'eft  de  quoi 
il  a  compofé  les  Ouvrages.    Il  mourut' 
plein  de  bonnes  œuvres  dans  la  maifon 
profêfle  d^fmn  le  ij.  novembre  1619. 
après  avoir  donné  au  public: 

I.  Moniu  facra  ex  S,  Smpturd  &  JkaSis 


mis  dans  la  a*  Piéâoe  du  Traité  précé- 
dent. 

61.  Entomium  Surditaiis.  Inlèré  avec 
le  fui  vaut  dans  les  Admiranda  renan  admi* 
rabilium  Entomia.    1677.  i6°- 

61.  Encomium  Fumi. 

6|.  EpifoU  ad  DanOltm  Hànfum.  Dans  .  ^ 

\»SyUûfit  de  A  Bamtmt  T,  II.  4d*j.  &  6Âr,    Fatrihufoti^iiiàm  toBéO»  «  in  €tkbn 

(/)  H  Jq|b«  4nt  fc  éàM  taÉMt  tel  fia  V.  AwifT.  M  Aw^  «.  41. 4t. 
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^mii  Lovamu^  fodalibus  Dtipara  Firfpms 
M3a,  omnibus  utUiffima.  Antv.  Hieron.  Ftr- 
é^fiiS,  1i6l\.  ^  PP»  7>5«  Morùtafacra.... 

Pan  altéra.  IhiJ.  Idem ,  1613.  8"-  pp.  788. 
Pari  ienia.  Uni.  Idem,  x6l}.  8"-  pp.  708. 

r.  Monita  Mariana,  ex  S.  Schpturd,  6t 
SS,  Patnhus  pt^pmèm  toUéS»,  fadtOiku 
Dàpant  Vir^aù$  Antvtr/nt  ifiSk,  omnihÊt 
•KtiltjJÎT.a.  AdJltur  dtipkx  dtciarado  Domi- 
niez Pâ^oniSf  cum  tripUà  inMu  nruni  prtt- 
i^/mamm,  fum  Memitis  fiais ,  &  iijlc  Ma^ 
rianis  contintntur.  Antv,  Hem.  Verdu^tn^ 
1^14.  8"»-  pp.  348.  It.  Téimpruné  avec  le 
«féoédent  ions  le  trrre  de  :  Conclom-i  In 
Soimmua  ér  totitu  ami,  ex  S.Scri/f- 
imé  &  SS.  FoÊiihu  pm-  Hbmkm  dOuSa. 
Editio  2'  auSior  &  corrccllor.  Antv.  Hier, 
yerduj^us,  1618.  Il*-  4.  vol.  pp.  7)1-857. 
659.  409.  Cet  ouvrage  cft  plein  de  ré- 
flexions jiidideuTcs,  6c 
piété  éclairée  &  lolide. 

tr        ^'  SmhOu,  la  IX. 


Jîèfi  tns,  4diû  m  btm  ptfR.P.F.  /mm. 

Bouequetium ....  Aicedu  R.  P.  F.  FinceMii 
Jufiiaiani  Antijlii  ,  yalenùni,  ejufJem  ordi^ 
ais  Theoiogi ,  pro  Divtt  Cathanrut  Senenfis 
Imaginitus  Difputatio.  Antv.  Fldua  &  jpiii 
Joan.  Moreii,  161 1.  8^-  pp.  465.  gros  ca^ 
raâ.  Le  P.  Nidcr ,  Dominicain,  qui  afliUa 
au  Concile  de  Bdle,  &ç  qui  mourut  vers 
Paa  1440. ,  eft  fort  connu  par  Ton  Form* 
carium ,  où  îl  y  a  beaucoup  de  chofcs  tou- 
chant les  fortilcges.  La  uifTertation  du  P. 
Amtîff  nitre  Dominicain,  mort  à  yalentt 
m  «599<»  niide  fur  Les  Itianates  de  iS*< 
Oîhînt  4t  SUanes ,  que  les  Frai^feùns  can* 
leftolcnt  ;  Sixte  If.  avoit  défendu  de  les 
repréléoter  dans  les  images  de  la  Sainte  : 
CÙmmt  nr/.  impofa  le  ffleoce  par  npporr 
à  cette  cM-ilion  en  1599.:  mais  ce  qu  Z7r- 
hMn  ylÏL  d  iiilcré  fur  ce  fujetdans  le  Bré- 
viaire de  Romt  ,  fcmble  doOMT  gUtt  d«. 
cauiie  axR  Dominicauis. 


07-  Staeertiui,  3^)9.  l^eU,  Andri^  464.  465. 
De  Jongbe,  Ûelg.  LhmmB, 
OrtLBrmd.  Z/.  523. 


•991.  ftsio.  Ser^ 


N 


yean  Boucquet 

Atw  de  la  ville  de  L'.re  en  Bfabant, 
entra  dans  l'Ordre  àc  S.  Dominique 
à  Anvers  fur  la  fin  du  XVI.  ûccle.  Ses 
études  iùiiet,  il  fat  déclaré  Maître  en  Théo- 
logie ,  &  a  pafla  dans  la  fdtc  par  toute* 
k  s  (-h  ir.v:'.  c'e  la  province.  Il  tut  Prieur 
à  Iprts  en  1608. ,  il  le  lut  «uiii  una  fois  à 
Cologne  ,  &  trois  fois  à  Anven.  Etant 
Sous-Prieur  de  ce  deznier  couvent^ If  ï8. 
Septembre  i6o<.,  il  étafcfit  h  eoofirerie  «u 
Rofairc  dans  la  cellule  de  S.  Gommar  à 
Lin,  &  jeaa  par  ce  moyen  les  j>rémiers 
ibodniens  de  h  màtba  que  les  Religieux 
de  fon  Ordre  ont  dans  cette  ville  i  11  ét<«t 
encore  dans  ie  même  emploi  le  ix.  de- 
Canbre  t6ll.,  lorfqu'aidé  par  le  P.  Michel 
Ophoven ,  déplis  Evêoie  de  Boijlidui ,  A 
fit  ériger  le  Vicariat  de  Un,  dont  «!  prit 
poffeffion  le  u.  novembre  de  l'annLC  fui- 
vante,  étant  Prieur  Anvers.  Le  P.  Bou^- 
^gtt  contribua  fncore  beaucoup  à  l'avan- 
cement du  monaûère  des  Dominicwnw 
a  Anvers,  dont  il  fiit  le  prémïerlXreaeiir 
«a  Avant  été  clu  Provincial  au 

diapitK  tamàf^aleniiennes  le  7.  mai  i6xx. 
il  eut  une  nouvelle  occafîon  d'être  utile 
à  fon  Ordre.  Il  alTifta  en  qualité  de  Dé- 
biteur général  aux  chapitres  ténus  à  Uo- 
Afw  en  161 5.  &  à /?omc  eni6i^.  Enfin 
après  avoir  été  aulfi  cinq  fois  Défmitcur  de 
fa  province,  il  mourut  le  onze («)  juillet 
1640.  Ce  Pére  a  publié 
'  R.F.  F.  Joannis  Nider,  ordinis  Pnedico' 
tJTleologi,  I 


A' 


FfânçoM  Lsfvffi» 

Utr£  Dominicaiii}  natif  SArm,  Se 

f7_,  du  couvent  de  cette  ville, 
dont  il  l;;wiî  Prieur  en  1673.  11  y  mourut 
en  1684.  dans  un  âge  avancé.    Le  P- 
«ipf  étoit  Maître  en  TK.^i«g.c,  U  habile 
piredicatcur.  On  a  de  lui  : 

Les  i-Jul-c^^nus  du  faint  Rofairc,  les  régies 
de  cettt  jauiu  Confrérie  ,  dis  Mcdiiations  fur 
Ut  Miflires ,  &  Us  PnviÙgts  accorde^  par  les 
fiints  Pontifes.  Douai  ,  PlettVt  Jeieqtltt  Mai' 
rejfe,  1673.  X4°-  pp.  36.    SaU  IKHtttfAUr 


CormUle  de  Witte, 

NÉ  DE  parens  HoUandob  à  Anven,^ 
Chanoine ,  &  enfuitc  Archidiacre  de 
la  Cathédrale  de  cette  ville;  il  eut  auffi 
l'emploi  de  Cenleur  des  livres.  La  peAs- 
qui  défola  Anvers  en  1614.,  l'enleva  le 
10.  août  de  cette  année.  11  étoit  ami  de 
François  Svttrtùa,  Nous  avons  de  lui  : 

Le  mémorial  fi^  !^  furahondanct  des  bon» 
tés  divines,  ou  la  vu  de  Gcrtrude  deSaxe, 
Abbeft  du.  monafiire  d'EiJleben,  de  fordrt 
de  S.  Benoit,  avec  des  infrvSioiu ,  &  dtt 
pratiques  de  pihi ,  &e.  tnubùt  Ât  teOÎH 
en  Flamand  par  C.  D.  W.  (A)  Anvers  , 
Jerônu  Ferdugèn,  1606.  ll.Ibid.Com. 
Wèov,  1655.  8°^  Gdk  pp.  789. 
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(«)  Om  !•  s. 
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§04  JEAN  BBXSSEUUS.  GÉRARD  UVIUS.  HERllE  WITTEWROMC^ 


Jeên  Briféiur 

NAQUIT  à  Lottvâîm  vert  Pan  1581.,  & 
fe  fit  Jéfuitc  ù  Tournai  en  i6oi.  âgé 
de  ig.  ans.  Il  régenta  quelques  années 
la  Rnétoriaue  au  collège  à'Ânvtrs  avec 
beaucoup  ae  réputation ,  &  alla  enfuite 
pafTer  le  refte  de  fa  vie  à  Romt ,  où  il 
mSccrètaire  du  Général  de  fa  Compagnie 
pour  les  lettres  du  nord.  Il  y  proiroa^a 
les  quatre  vœux,  &  y  noonit  le  ».  nutfs 
i6î4.   Ce  Pére  étolt  d'un  caraÛère  doux 


régie. 


&  pailible  ,  &  fort  auaché  à  fâ 
On  a  de  lui  : 

Coroiï  ScrtbanI  MeJiuuiorus  i  B^cd  in 
Latinam  linpiam  convufa.  Jlatv,  MàrtdiS 
Murttni  Nutii,  6t  JoM»  lÙKfaÙ,  ttfl5» 

ix°-  pp.  550. 

ZT"  Stuurtius,  402.  Akg.  l'o.  A'^iTi.'/ji;,',  427. 


Gérard  Uevens,  ou  Livtus  » 

ACNA  d'abord  fon  pain  à  aller  de 
_  '  maifon  en  maifon  pour  jouer  des 
infh-rnicns  ^  la  fin  des  repas;  enfuite  il 
devint  organise,  puis  Mimllre  Luthérien, 
&  enfin  Frédicant  Calviniile  à  Nimigue  , 
oii  il  vivoit  en  161 Il  cooferva  dans 
ces  déltn*p<  einT>loîs  l*lnimear  ^llarde , 
nui  avoir  accomptif^né  j.ié^m^ic  ^^nj 
xeflion  ;  loin  dcire  enncnu  du  jus  de 
la  treille,  il  en  fàiToit  un  grand  ulaee 
(dans  ks  cooiifloires,  pour  en  égi^er  la 
JJidieieire  ;  ^eft  ce  gm  ïm  fit  donner  le 
iumom  de  Màinàifà,  On  a  Ami 
fon  nom  une 

Injlru3ion  fur  U  cuht  légitime  &  ilUgi- 
fime  de  la  B.  f^utge  Marie  ,  Aiért  de  J.  C, 
En  Flamand.  Ta)  Nimigue,  1613.  IX°* 
lÀvius  ne  fit,  dit-on,  que  prêter  fon  nom 
à  un  mmoe  apoftat ,  qui  compofa  cette 
|nléce  ;  l'Auteur  y  attaque  une  pônture 
ou'on  voyoit  fur  un  vitrage  d'imc  paroifTe 
de  BoifUduc  i  l'Evêque  Majius ,  qui  en 
avoit  fùx  les  frais ,  y  paroiflbit  à  ge- 
noux, fous  deux  fiow«s*  ré- 

5»réfentoit  le  fils  de  Dieu  en  Ctoiz  arrcH 
ànt  le  Prélat  de  fon  fang ,  &  l'autre,  la 
S"  Vieige  difli  liant  fur  lui  de  ion  lait  ; 
on  IHbït  fous  la  prémière  ,  hùu  pafeor  i 
vjlr.trt  :  fous  la  féconde  ,  hinc  laclor  ah 
uèert  :  enfin  fous  la  Agure  de  l'Ëvéque, 
—   J!f^  ^  m  tertam  aefiio.  Va 


Ecrive  CaAoUque  oppofa  à  l'écrit,  doqt 
je  parle,  une  Conu  li^ruSim  pmtr  Gi- 
nvi  Ihms ,  Mimfirt  d$  Nimigue,  imihtu^ 

la  peinture  quon  voit  fur  une  yitrt  de  tE^ 
glifi  Parwjfmk  de  S"  ùuhèrine  à  Boijieduc  , 
r^tr^raant  CEvique  dt  ont  ville,  Monfeignewr 
CT'!',hrt  M::f~:ii  ,  cù  Pi^r  prtnd  la  defcnfe  Je 
te  Prtiat  contre  tes  reproches  de  l'ignorant  Aw 
teur  de  tInJbvSion  fur  U  culte  Ugiùme,  &c. 
En  Flamand.  Bt^idaCf  Jean  van  Tmn^ 
haut  y  161  ).  pp.  M.  L'Apologifte  ne 
fe  contente  pas  de  juftifier  la  peintiuie 
dont  il  s'agit  :  il  ajoute  que  pour  taire 
bien  connoitre  le  caraâère  du  Minifbe  <ptt 
fa  attaquée ,  il  fàudroit  le  repréfcnter  en- 
tre Bacchus  ic  fenus,  avec  des  infcriptions 

3ui  marquaifeBtfeftaiMchemeot  AceaT 
ivinités. 

0:7»  f-'",-,  iV  J-rcj.  ';jTr>7,^'. 


Fierre  Wmewrongel , 

NAtif  du  vTlInj^i?  <]e  7^otit(L:nJe  en  Zé- 
lande, tut  Miniltre  de  Kenejje  en  1 63 1. , 
àe  Ziric^U  en  1636.,  puis  àt  Schoonhovcn, 
6c  enfin  â^AmJlerdam,  oii  il  filt  tnâallé  le 

Îi.  juillet  1638.  Il  préfida  aux  Synodes 
e  la  Nord'Hollande  en  1640.  &  en  1658, , 
&  harannia  à  Touverture  de  l'un  &  de 
l'autre,  fi  aumnit  le  7.  décembre  i66i.» 
%é  de  5).  ans,  laiilant  deux  filss  Otriom, 
tnoti  en  lâ/y. ,  qin  fût  Mnûftre  i  Noorâ- 
fcharwouw ,  &C  k  la  Brille:  &  Pierre  ,  qi! 
le  fut  à  Berktl  &C  à  Lterdam,  On  a  le  por* 
tndt  du  Pére  gravé  avec  ces  mots  :  JEt» 

XLV,.  &  au  bas  ;  Perms  îfifrrwronqe!  TheO' 
logdt,EukfuijksAm^idamerifis.  il  d  iaiifé: 

Lt  Minage  ChrtUm!  og»rage  rigU  fur  la 
pure  parole  de  Dieu  ,  &  publié  pou  '  ..'vjavlT 
la  pratique  de  la  vre^e  piiiè  dans  Us  famiUcs 
particudires.  En  Ffanand.  fc)  jimjl.  1655. 
8°-  It. i6^f.  4«-  z.  vol.  Comme  l'Au- 
teur tomboit  alfez  rudement  fur  les  pièces 
de  Théâtre  en  général ,  &  en  particulier 
fur  celles  de  J^*  KoaJtt,  dans  le  àap* 
^4.  dn  1'  yolnoie  ;  ce  Véxe  ^en  vengea 
dans  une  de  fcs  Satires,  où,  pnr  /u,;- 
luiion  au  nom  &  à  la  patrie  de  H'utewroO' 
ftl,  qui  ne  peut  être  rendue  en  François» 
il  l'appelle  (d^  un  Jirpent  marin  à  la  langut. 
UtaieA*,  fut  ittitMilU  dans  fes  difcours. 

tO'  B^ilv.van  Am}l.iT36.P^/^\.  La  Rue, 


'êo  ptuA'UUgu  Magitt  i 
ma  /(/il  CSrifi. 


loorfyelt  ttit  vAthoertytkt  urê 
Méri»,  wttrdt  matétr  tau  ktt- 


(h)  Can  enitrwjM  Cirifiim  PhJomtrii  in»r  Gatrdv 
lit  la  ,   ly^irordin-iUtMMtT  Ut  Nitmmt^ai ,  JtrtAtlté*  <M 


ftitktn  htUtn  ,  pktfidt  ta  ttn  fUt/i 
vtyitfUr  Ht  rarotnk  JCrrcii  ra»  5.  Csthstina  himta  d* 
fiédi  t*a  ft'Httte^r.-l'o^iki.  rtn  wtgktmmvn  E*rtmrditJ^ 
Jk  httr*  G^mntM  àUfiiu .  Bigtiyt  dtr  fibnr /adi»  it 


l^trt  worSmIâua 


(<)  CirUkljU 
u  Otrifidiekt  Ntytkotidiiigft 
fntori*riKgt  m  it  otfftûHtt 


*trru  in  a.  tottktit ,  (M- 


it 


tmitrtHft  rm  it  otgfiaÎHgi  itt  wn  G^dt/iUigityiU  im 
iyfoHitrt  HajJafniHn .  m*tr  it»  ngd  rm  Ah  n**** 
ten  G«itt  tt  jSmta  gtfiilt. 
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J  E  A  N-F  R  A  N  Ç 

NAQUIT  au  foit  de  Perk  près  HAnvm 
le  i8.  avril  1674.  Son  père  J  tan  Fît- 
»tbt  itoit  Pbrte-enlcigne  au  fervice  du 
Roi ,  fa  mére  fc  nommoit  C/rfuU  Caysg 
Ayant  eu  le  malheur  de  les  perdre  totf* 
deux  à  l'âge  de  lept  ans ,  il  tut  rais  fous 
la  tutele  de  fon  coufin  A'.  Utriuuukst  Curé 
^  Londer[tck  ;  telulrfâ  i'envoya  âgé  de 
dix  ans  au  bourg  àcMol  danî  )  i  C  mipino, 
pour  y  commencer  les  huinamtcs  ,  qu  U 
adi«vk  chez  les  Pérès  de  l'Oratoire  à 
Unes.  11  vint  cnfuite  à  iouvauit  où  il  fiit 
reçu  darts  la  mailon  de  Standontk,  &  prit 
pendant  quinze  mois  des  leçons  de  Philo- 
fophie  «u  coll«;ge  du  Fore.  Apres  ccb  il 
totiroa  Ces  tucs  du  côté  de  la  Médecine, 
dont  il  fit  un  ce  ir-  Hjns  la  mâme  Vni- 
VCllUé  ;  âyant  pns  ie  grade  de  Baccalau- 
icat^  &  «xércé  avec  dillindion  les  fonc- 
tions de  Fifc  &  de  Doyen  des  B4cheli^jrsi 
il  fût  appellé  ï  MoEms  pour  y  être  Mé^ 
decin  de  l'Hôpital  Royal  des  militaires; 
a  revint  à  Louvaia  en  1701.,  &  y  prit 
le  degré  de  Uceacié  le  ç.  feptcmbre  de 
cette  année.  Quatre  iutt  aprc»,.lc  Pue 
de  Bavière,  GouvernéUr  des  Pays-Bas* 
lui  donna  àu  nom  de  S.  M.  la  chaire  de 
fioGunaue,  en  venu  de  laquelle  iï  fin 
«bais  ail  CotifeU  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine le  I.  oftobfc  I7«^  ■.  la  Régence  de 
fjouvMn  lui  confia  dîins  le  mêtne  tems  le 
foin  de  l'Hôpittl  de  la  viUe ,  ces  deux 
places  étant,  viennes  à  vaquer  pir  le  de- 
CCS  de  GuUùmmt  vaà  LbàorA  a  dont  il 
fera  parlé  ailleurs.  En  1710.  il  fuccêda 
au  célèbre  Pfùlippe  ytrhtytn  en  quilue  de 
Prt^i^ear  en  Anatomie ,  &  il  s'acquitta 
de  cet  crrii' ni  dépuis  le  }.  mars  de  cette 
année  juiqu  du  i6.  février  1718.,  qu'il  fiflt 
dloifi  pour  remplacer  le  doftcur  HtmiSo- 
m/é  dflity  l'ooe  des  deux  prcmières.d^^ires 
de  Médecine,  il  avoît  reçu  huit  joiiie  an* 
pravant  le  bonnet  de  Dcfl:i:r  ea  cette 
Faculté.  UArchiduchefle  Maru- EUfahuh 
fùbx&  fan  eMi^e  dans  les  Pays<Ba$  en 
17x5.,  pour  pre&dre  le .  eottvenieiDent 
de'  ces  provinces ,  hônora  ïA.  JRm&r  da 
titre  de  Ton  préinicr  Médecin  &  de  fon 
Confeiller.  II  fut  aiTocié  à  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris  en  1719V* 
&  mourut  âgé  de  69.  ans  le  30.  jliîh  174^: 
épuilé  de  voniiflemens  continuels,  &  après 
avoir  été  quelque  tems  incommodé  de  la 
goutte.  U  s'étoit  marié  trois  fois  :  i"-  (le 
M,  ofiobve  1697.)  avec  MmU  Jhmmers, 
<rcme  HÂéitn  RiffuaiU,  dodeor  én  Mé^ 

(«)  PhiUp^t  Hrr^Btt .  niîif  é'À^htritU  .  Dci<«t:r Se  Doy«n 
ic  U  FwuUé  <l<  M6ii*cin*  it  fttt4 ,  muurtn  retiré  clwi  l(( 
Cnotlim  di>fuak0iiK  «./«mci  l«  u.  Anfl  Ifjfk  affi» 

reai.  /. 
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dedfie*   t**  aycc  une  watrt  veuve  «  nom-* 

mée  Jnne  h  tehvrtf  qui  mourut  le  a.  ou 
j.  décembre  1711..  y-  avec  Mad,  Ca/Ai- 
fiafteipEUefir  mm  JSfirivi  aiyourd'hui  vivante^. 
Les  pauvres  ont  èû  fit|et  de.  pleurer  ù 
mort  de  M.  FavèUt  f  qm  ne  leur  reAtbiÇ 
jamais  le  lecours  de  (un  art ,  &  dont  1^ 
bourfe  leur  étoit  toùpurs  ouverte.  Ce 
doâeur  éfoit  lélc  pamfan  du  fyflvme  de  la 
Fermentation,  ^s:  i!  r.'r^ublîa  rien  dans  fes 
leçons,  ni  dans  les  etr.ts,  pour  renverfef 
raui  de  kTritnndon.  Il  nous  relie  de. : 

T.  ProJromus  Apol--^'-'  frmtntMionis  in 
ammantihm  ,  inflruSas  antm.tdveifionibus  aU- 
quot  in  librum  Je  Digefhofu  nmper  eiCtiué 
ptr  CL  vintBi  D^PhiUppum  Htofomiun  ,  Mi» 
£at(m  in  iibijtn  Pari/îenfium  t/ntwtftMt 
Doàorcmy  Prvfcfforvn.  Lovanii,  Pàr.  Aug, 
Dtni^tUt  1711.  Il*-  pp.  ii8.  Contre  le 
traite  de  M.  Hecqua  (a)  intitu.é  :  Dt  U 
Digtjlion  des  alimens  ,  &  dts  maladits  ^ 
itjtomae  fuivant  Us  jjfjlemcs  dt  U  TritArgm 
tion  &  dit  broytmtnt,  fans  l'aUc  dis  àvains 
eu  ^  il  Ftmuntaaon  i  dont  on  fiit  voir  Cun- 
po^^iU  m  fiatè  &  en  mattdie,  Parisi 
Fourri'ur,  1711.  li"-  Lcs  Joi;rnalirtes  deS 
Savans  (b)  ont  jugé  qUe  de  tous  !es  ou- 
vrages raits  fur  cette  matière ,  il  n'y  en  a 
point  6h  elle  foit- mieux  difcutée-que  dans 
celui  de  M.  Fnvc&r,  &  oit  M.  JKc^b»  (bit 
réfute  avec  plus  de  force  &  de  folldité. 

1.  Difcours  prononcé  en  a3ion  dt  gracts 
àS,Ji.S.  ÀrfhiduJu^è  d  .iuffriehe,  &c,  dê 
u  jut  s.  A.  s.  4t  tu  la  botiti  dt  déelartr 
U  Soubfigni  fon  ConJitUer  &  Médecin.  In-.^** 
pp.  4.  Ce  ditcours  ;  e  T:  i,l)|e  auiri  peu  à 
ceux  des  Cocîùti  tC  des  Huffie/fiau,  que  le 
fuivadt  H  ceux  dbs  Mener  oc  des  Portt. 

J.  Gratiarum  acho  paT^'rica  r:f}:r::t.i 
ptr ....  J.F.  Favtitt ....  pn'.iu,  qud  lil'"*  ai 
Régi»  Pmfu^àatt  Atâdunict  comitiis  inttrt' 
rttt,  vite,  ^.  nimirum  mtnfit  Auguf?i  '/jO> 
Parif.  ex  iypog.  Lan^his  t  17^0.  ^"' 

4.  Novarurn  ,  ijuce  in  Mcdicinâ  à  paucîs 
anrus  rtpuUuiàrunt ,  hypotkefion  lydms  lapis, 
fuo  mtdijnte  ofienditur,  ijuantum,  &  quoitf» 
qut  fit  hypodufibus  novis  in  Mtdicind  fiiûli' 
dum.  Liber  in  trts  tomos  divifus ,  tjuontm 
I.  compleîîitur  èontroverfias ,  qum  non  ita 
pridtm  ouapotu  quaruadam  kjrpotktfàm  po^ 
dfimmn  Lmxî  6rSm8i,  ex  Tritamdoms  mmi^. 

Jerunt  Lovanii  :  rtUqui  auiem  cauras  novas 
fypothefes  ,  fâlum  qutt  ytntiUui  mirent ur , 
dijauiunt ,  m  faltem  eUipiaaJo  verltds  pa- 
«MT,  6  pàUu  M  fiaun  praxis  amrgat.  In 
nova  fin  animas,  mutatas  San  formas  i  (c) 
cecinit  oHin  OviJius  ,  &  Fabulas  peperit. 
tionnt  iptur  mtrità  prudtns  quifqut  &  in 
novis  Medicina  hypothefibui  ftnttntiain  fuairt 
fufptndit^  Autkea*  J»  F»  Favtitt,  &e,  Aqwf- 

(•)  «Mr.  vm,  iàt.  *Jk^  p.  tf£ 


3o6      JEAN-FRANÇOIS  FAVELET.      ^^^Hi:L  VANDRll  MAT.RN. 

grani,  Joan,        Omf.  MtOtr,  17^7.  ta*- 
On  trouve  ici  après  les  Préliminaires: 

P.  ^.  Ammadverjiorus  alifuot  in  Medic<^ 
Cfitiau  rrtftitutiones  CL  D.  Strv.  Aug.  Je  Vit- 

Un,  Mtl  D.  &  Profcf,  UÛ  &  ir.  ci:.fyf'T1 

Extmcn  Thcfcos  cujujpiam  de  Bile  ,  quui  £ra- 
éûorum  examinif  Jimai  &  MtJie'tnte  fludiofà 
fn  Smnd  &  Aitttdm MàJ,  F»  FmmU» 
JLwamit  rypit  Jaamâs  7«Mifa  iTff» 

P.  1 1 .  yentHahnim  Examinis  tujttjpum 
Tluftos  dt  Biky  infiuuu  ptr  Cl.  D.  dt  Vil' 
im,  Med.  Do9.  &  Profcf.  &c.  pramiffit  ta- 
0un  f  &  fuifapuntibus  rumrmUis  ad  yi^dim 
CL  Vtri  Mtdieinm  ftmdamtma  falaiaribus  no- 
tis  &  animaJvtrJionibus.    C'ell  la  i .  partie 

4de  rOuvnffie  annoncé  dans  le  ritre  (pâ 


précède  ;  M.  Em/tbt  y  prend  ta  défémê 

a'une  théCc  qu'il  avok  fittr  foi  tenir  le  15. 
yuillet  173  contre  M.  dt  k'dkrst  fon 
coUègue,  &  aotrefois  Ton  dilciplei  Ap^ 
iMFOttvé  k  31.  décembre  173 

P.  113.  faailéikri  ptr  CÛr.  me  AmpL  Dx 

Ftr,'eUt  . ...  pnmâ  huiu  <  arim  pro  Sr\'rtâ  & 
Antidoto  txhtbià  ntckoMa  veniilatio  txhtire* 
tur  ptr  Strvamm  Au^ifinum  dt  KUUrs .... 
Cton  adjwjcf.i  .^fc-.j  rvT  no.i'.irn  Strtna  reci- 
prot«  Ail  eunàern  CL  JJ.  i-ayeiet ,  in  quà  fuh' 
fgnMus  Oun  rogat  6r  taixi  hortaturf  ut  dt^ 
nliSis  fuburfufiiis ,  &  amhaphiu  laavtr^p 
pede  fomo  mfijitn  dignetur  princ^H^onha 
funclis  natx  iruer  fe  controverjîet  ;  qtut  erit 
tmtidotum  antidoù.  Lovami  ,  typii  Martini 
tan  Ovtrbtke ,  propt  AcotUmùnn  ,  anno  M. 
DCC.  XXXVL  ApptovTé  le  j.  janvier 

P.  1^3.  Examen  qnùrundamlmptrtuunt  um 
6*  abfonorum ,  qu»  in  Cl.  D.  d*  VilUn  .... 
yiuuUêtkmihus ,  &  EpiJîoU  iis  adjunSd  oc- 
eurrunt.  Ccft  Ici  la  1.  partie  4e  i*Ou- 
vrage  annoncé  à  la  page  jp. 

R  475.  Jppendix  Eptfiolaris  ad  Experien» 
tijpmum  &  Cl4fr.  D.  Rega ,  Mtd.Doa.Prv 
fejjorcm  ,  &e.  &c.  qui  Jh  prccmij^s  DifpMt^ 
tionibus  vano  admodum  conalu  immtfcuit. 

F,  ^01—520.  Rtpttitio  compendiofa  totuu 
«ptriSyfimuL  &  ejufdtm  Conclufio ,  loto  In- 
dicis.  Il  ferott  à  fouhaher  <jue  M.  FevtUt 
dans  CCS  différentes  pièces  eut  gardé  plus 
de  ménagement  à  l'égard  des  Dofteurs 
i*il  sttaquoit,  &  àaox  le  mérite  étoit 


quu 


frifesè 


Michel  Vander  MêUn, 

ORlGINAîRE  de  BfuxtUis,  prit  iT-inbif 
de  Chanoine-Régulier  de  l'ordre  de 
Prémontré  dans  l'Abbaye  dé  Ninove  ea 
Flandre,  dtocde  de  MaJiim,  ven  le  ni*' 
besda  XVI.  iWdc;  il  en  àoh  Prieiir, 6c 
en  même  terni  Coadjiiîeiir  de  l'Abbé  Jean 
01k  Av«na  en  1)64.,  S>c  celui-ci  ayant  ab- 
tiqué  trois  ans  après ,  Vander  Maltn  fut 
nommé  pour  loi  fuccédcr,  cnfuhe  conlir* 
mi  par  le  Pape  S.  PU  V.  le  7.  oâobre 
1569.,  &  bcni  le  14,  août  1576.  Ce  fu- 
rent les  mîfèf  es  du  usais  ^  qui  retardèrent 
fi  toHgtcfltt  cette  cétimuflie  \  dtee  ang» 
mentèrent  encore  dépuii ,  &  en  1 578.  les 
bâ(>in«ns  du  monailère  furent  entièrement 
frinét  par  les  Calvinifte^.  Les  Relieieux 
fe  wdrtfem  alors  à  hrmxtîlu  «  oîi  1  W)bé 
Vmni^  MâUn  motinit  de  la  pefte  le  18* 
feptcmbrc  de  la  ir.ûnc  ,mnée,  &  lût  en- 
terré dans  l'églUe  paroifOale  de  5.  Gin» 
Qttelques-ana  lui  reprochent  d'avoir  aimé 
le  fane  ÔC  les  grandeuf;  mcntiaines  :  mais 
d'autres  le  rcpréfentent  comme  tin  Rcli- 

£ieux  appliqué  â  fes  devoirs,  &  zélé  pour 
s  rétabhlTementdc  la  difcipUneCanoittyew 
n  a  eu  part  \  FéieflMM  du  cdIMp»  dé 
Prémontré  dans  l'Unhrirftoéd«IiMn«Bi,(i) 
&  il  a  laiiTé  : 

1.  Lt  Trahi  dt  ta  parole  de  Dieu,  (om- 
fcjl  par  Stanijlas  Hofius ,  Evique  de  ff^armief 
traduit  du  Latin  tn  Flamand.  (5)  Louvain, 
Jean  Bogaerdt  ,  1^64.  il"-  feiiillcts  55. 
Goth.  J'ai  vn  un  exemplaire,  oii  cette 
ttaduâion  étoit  téliée  av«c  le»  deux  fiii* 
vantes  :  mais  je  ne  puis  garantir  que  CM 
dernières  .foient  de  la  mCme  main. 

2.  Lettrt  adrtjflt  à  iUUC  qui  fe  font  icar- 
tkdtUfai  Ckridmmt  traduite  du  Frmgms 
é$  Gumm  Ibmt  dfOtÛanx ,  (Chanoine 

de  Reims,  )  (i)  Anvers  «  Emmanuel  Trogna-i 

fitti ,  15671  11°-  pp.  31.  non  chiâSrées, 
Goth. 

3.  Sermon  fur  les  tma^t ,  contre  Us  nou- 
veaux IconocUfltS ,  priilii  à  ArmmtHres  par 
le  François  Richardot ,  Evique  d'Arras , 
induit  du  François  en  flamand,  (^)  Xdccv* 
/«M  B&yatrtSf  1567.  I»**  Gom.  pp.  3  té 
aon  ùâmée** 

ET*  Handeri  Mandrin  ill.  edit.  uk.  111. 190. 
Gall,  Cbrifi.  115.  ii6-  Pcrfoone  ne  puks 
dci  ammg»  de  Viukr  JMm. 


(«)  Ce  «ollfw  fol  oiiren  «n  IfT»-  On  y  «wtiiBvt 
4<t  IUlij;i«ux  it  ietu  «Uu«$*  Vmctm,  «MMl  i(u<e»  ta 
licilMDl ,  hori  ceBe  im  Smart.  .  .    ,    ,    ,  ,  , 

th\  Bm  froffulytk  iotcMii»  kUtniatthi  ftr  maaalyth 
«M  /mcoïm»  noril  GaJt  h  <*<«  AUtr'BwmtfriUkfttn 
Vtilf  tnOrifi» ,  tnie  hctrt .  H.  StMiféUM  Hofiut .  Uf- 
fihtf  ttm  Warmhi  ,  fimjutt  im  'I  Ldijn ,  ni  «ftrgitfidl 
19  S,itrlMifck4  uU  ,  h  B.  Mithid  rm  iu  MéUn,  Frw, 
tn^  Codijuiar        C«<"*«Jf»  r«l  S.CttWtUi  fcj  MwvM. 

(<)  ofti  Stynitri^eu  4t  r»MHt  wOê  4M 


c^ri/^tl^  fMtave,  èm  OmÛÉi»  Vernm  km  OtUern.  if 

fhti<tn"tirét  ghiearriftirt.    le  croll  que  c'efl  m  U 
ic  Htr.tt ,  <|ul  *  pouf  ritra  :  Bfifrt  tnoyit  i  ma  (^vidmm 
ftutw  du  mimMaa  StmtmHjftté  m  UfieU*  tfi  clatrt^tvt 
mcmllri  fw  hm         dîtUfiM  «>  a  mifib*.  farte, 

JirmoM  van  dt  Btiidtm ,  Itght*  dit  BuUl- 
/(fumJtft  1  fftdtttt  II  ArmtniUrt ,  rta  dtn  xttr  Ecrwttrii^ 
fllM  Htm  Intuhtit  HidmdM  ,  Hgilufvm  Atrttkt ,  ortr. 
iMilt  *M  la  Kti»rlÊK/ià»  firtie. 
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ANtOtÊ  ALBNUS.    REGNIER  BUDBiJUS.    CHARLES  SCRIBANI.  s^r 

1'  ■     T  ■  T-»    filt  ^àou  toutes  tes  apparences  i  Co/o^e / 

car  Matthieu  Boys ,  (on  allié ,  qui  étoit 
Doâeur  en  droit  canon  dans  cette  Uni- 
verfité,  dit  qu'il  a  vçcu  longtcins  avec 
lui  dans  la  mcme  école  (in  eâdtm  Paixf- 
»<k)  BudtSut  &  auâî  une  étude  pani- 
culicrc  de  tout  ce  qui  regarde  la  fabrique, 
le  poids ,  l'évaluation  ,  Tailot ,  &c.  de 
raijgetit  monnoyé;  &  fim  faabâeté  dans 
ces  matière?  l'nysnt  fait  connoîtteif/n^f 
JeBaviin,  qui  parvint  à  l'ArchevtcM  de 
Cologne  en  1^83. ,  ce  Prince  lui  confia  la 
direâioa  de  la  rnoonoye  tant,  dans  Ib* 
iats  du  Rhin,  que  dtûts  oetot  de  Veft- 

phalie.  BuJtllus  lui  dédia  en  159t.  le 
Recueil  qu'il  a  l^it  des  Auteurs  qui  ont 
traité  ce  lujet.    On  a  de  lui  : 

I.  Une  Èligit  Latine  de  fix  pages ,  i 
la  tête  de  l'Ouvragé  de  Martin  Eifingràn 
dt  ctnitudint  Gratta,  rri  I  lii  par  Tilman 
■Bndcnback:  Coion.  Agripp,  Tkiod.  Grami' 

1.  Dt  Monttis  &  n  nummariâ ,  HhriJuo: 
quorum  primns  (Page  \ — 160.^  urum  cw 
denda  monttct  :  featndas  mi  ^  P.  i6i-~* 
269.  ^  fu^ioatm  monuarianun  dtcifioius 
tmâmt.  m»  tuctfftrunt  (P.  3 H — 798.) 
Traclatus  varii  atqut  utiles  ,  me  non  Con- 
fita^JingiUaruqui  additionUp  utm  vutrum, 
qttàm  mtftmtintm  AuAonmy  ftd  dt  Mm»- 
tiSf  tarumqut  valon  ,  ligd ,  ponJtre ,  potep 
tait ,  mutationt  ,  vanacwrtt ,  fal/iute  ai  fi' 
milihus  fcrtj'fcrunt   Ciim  Sumniariis y  6* 

indiu  cofioj'o.  Colon,  A^.  Joan.  GymnUjtt» 
iffit  4«'    Les  Prélinuiiaires  de  cet  Ôu* 

vrage  occupe  nr  feliiUets.  Matthieu  Bois 
avoit  déjà  puDhe  («)  les  Traités  qui  en 
font  la  y  partie  :  Budtliut  en  a  même 
retranche  ua.  qui  eft  celui  àt  ,Gairid£idt 
■  «nais  foa  iéMon  eft  phis  exaâe ,  &  moini 
conhife  c'uc  c-A'c  dc  Bois.  Les  Auteurs 
de  CCS  Traites  lont  Alhtn  Brunus  ^Afii, 
Jean  AquiU  ,  Bdibald  Pirekhti»ur,  Martin 
Garaui  de  Lodi ,  François  Curtius ,  Jean 
Rtgnauld  ^ Avignon  f  le  ColUpum  Papienji, 
Charles  du  Mouliri  ,  Didact  Covarruvias , 
Hutri  Mamtraaus  ,  François  tTArt^  «  An/- 
twu  RsAaù  ^  Ah^o  Rimano  \  NitioUis 
EvcrjT.i!  ^  /,7-.7:.-ivT  Mciochio  _  Élhert  Leofiin  , 
Jean  L  tp/uiius ,  Mar tonus  Soanui,  Htnning 

87°  La  DéAkace  de  Maiih.  Bois  y  9  *»  prê' 
lim.  dc  rOuvr.  marqué  ici  n.  3. 


André  van  yUcn,  ou  Aknus , 

ÉTOJT  de  Herckt  ou  Wufi-Htrck,  boUT- 
^de  de  Hasbaye  dans  la  prindptuté 
de  Liège,  où  il  doit  être  né  vers  15 10. 
Après  avoir  gouverné  qpielaue  teins  r£- 
ccole  de  ce  lieu,  il  fe  rendît  à  EiSlt, 
oil  il  fiit  «Mtellé  poor  oeercer  vne  fonc» 
ticKi  lanboDle  avec  des  appointcmens 
IlQlinêtes.  11  remplit  ce  porte  avec  beau- 
coup de  zélé  Se  de  réputation,  &c_tOT- 
ma  quantité  de  difciples  qui  lui  firent 
honneur  ,  entre  autres  le  P.  Gilles  Paef- 
manSf  Religieux  du  tiers-ordre  dcS.Fran' 
igois,  Alenus  mourut  dans  ce  laborieux 
emploi  le  30.  juiUet  i  f  78.  n'étant  encore 
«|ue  médiocrement  avancé  en  âge ,  &  fiit 
Snhum«(  dans  l'Epure  Paroifliale  de  BÊ^itu 
U  s'étoit  fait  l'Epitaphe  fuivante  : 

JÛc  cuhat  Andréas ,  Mu/antm  cuùor,  Alenus, 
Qui  docuit  pueras  non  fine  laude  dià. 

f/t  rtifuits  anima  calefii  detur  ia  area 
Exoptat  rogites  f  LtâoTMdee,  AwK» 

Nous  aroi»  de  &  &çoo: 

Sacrarwn  heroïdum  iâri  très  :  in  quitus  f 
pntttr  alia  plurima ,  fua  ad  itutUigendas  vc> 
ttris  y  &  novi  Tejlamenti  hiflorias ,  &  pieta- 
tis  tncrtmtntum  conferunt ,  jbidiojx  juvenitui 
Utiliaf  JcitUfue  digm^ma  continentur ,  auc- 
Aleno  Eburont,  Lov.  Rutgerus 


yelpius  , 


feiiillcts  148.   Dédié  à 


Cathirine  dt  iiia:idehourg.  Dame  de  Jauchty 
i^Affcht,  &c.  dont  l'Auteur  élcvoit  alors 
les  enâns.  Ce  font  des  lettres  en  vers 
Élè^qnes  ibiis  (e  nom  de  b  plîkpart  des 
iàintes  de  l'Ancien  &:  du  Nouveau  Telb* 
ment  ;  Il  ^  en  a  auiTi  quelques-unes, 
dont  les  fiijett  font  pris  de  l'Iuftoire  Ec- 
défiafiiqne.  ..  Mim»  $*tA  |iropofé  pour 
modèle  les  Héroîdes  itOnits  mais  il  eft 
fort  au-dcfTous  de  fon  original.  On  lit  à 
la  tête  de  cet  Ouvrage  quelc[ucs  vers  de 
fon  neveu,  titnri  AUnus,  grefncr,  &  Rec- 
teur de  l'ccnk»  à:C  Herck  ;  le  favant  Gode- 
froi  yeridiûn ,  tlilciple  &  filleul  de  ce  der- 
nier, témoigne  qu'il  étoit  très-habile  dant 
les  langues  Grecque  &  Latine. 

(17"  Godefr.  fFendelinus^  af.J,G.  à  RjcJtel^ 
bijl.S.Beggs^  560.  AtiMfliw,  119.  y.i§»n- 

te/ti  Ih'leietum  ,  1  !  I. 


Renier  BuMius 

ÉToiT  de  Rurtmonde,  ob  il  nâquit  avant 
le  milieu  du  XVI.  fiécle  ;  après  fes 
premières  études  il  s'applicjua  comme  fon 
pére  &  fes  ùins  à  la  juri^rudence ,  fie 
prit  le  grade  de  lÀceadé  en  0rpît  ;  ctf 


En  ir74-  io-to. 


Char J'' s  Scribani 


NAqott  h  Bruxelles  en  i^6ti  Son  pére 
étoit  un  gentilhomme 


fort  avant  dans  les 


de  Ptaifanctf 

du  Prince  dc 


grâces 

Parme, Gouverneur  des  Pays-Bas  :  ia  niére 
dlMt  4é  Qéni,  Lu  gucne  ^  tiouUoit 

Qq  % 


CHARLES  SCRIBANL 


tortielïrrfwit,  raywt  obUg^  «l'en  fortir, 
il  alla  faire  fon  cours  de  Phàlofophie  à 
Cologne  j  où  il  cwt  le  premier  rang  entre 
Vf,  Kbkres-ès-Arts  tires  de  ce  collège , 
fciçurent  le  boimet  le  6.  mars  158t. 
e  fut  le  P.  Eynattm,  lie  Bmdmty  Jéûiite, 
qui  fit  la  ccrcmonle  <lc  fa  promotion.  Dès 
la  même  année  Scnhani  cmbralla  l'ixiftilut 
de  la  Compagnie  de  Jéfus ,  &  fe  rendit 
au  Noviciat  de  Trives.  Le  ptem  Fnuifoif 
dt  Cofttr^  alors  Provincial  Ab  bPiwinoe 
du  Rhin ,  le  tira  de  là ,  &  le  renvoya 
les  Pays-Bas  avec  douze  compagnons, 
qi^on  MMimw  Us  dou^t  Apôtres  donnés  à 
ces  provinces.  Le  P,  Scnhani  Au  pendant 
plulicurs  années  Régent  de  Rhétorique, 
un  an  Ptofcfleur  en  Philofophie  à  Douai, 
êc  lept  ans  Préfet  des  baiTes-claflies  à  ji» 
vert.  Dtinmt  les  vingt-huit  aitf  qt»  fui- 
vircnt,  fcs  fupèrieurs  l'employèrent  dans 
les  principales  charges  de  la  Société  ;  il 
ftt  noitunë  Reôemr  du  collège  Hdmm 
le  16.  fcptembre  1598.,  &  pendw»  un 
fcjour  de  40.  ans  en  tout,  qu'il  fit  en  cetl» 
ville  ,  on  le  regarda  comme  l'irLinrc  de 
tous  les  diièrends  qui  naiflbient  entre  ks 
«ommerçans  au  fiijet  de  leur  négoce  ;  les 
parties  s'en  rapportoient  à  fcs  dèclhoris, 
&  il  avoit  1  art  de  les  amener  au  point 
qu'il  défiroit.  Ayant  été  élu  Provincial , 
fe  rendit  fort  utile  à  fa  Compagnie, 
jour  les  affaires  de  laquelle  il  fit  demi 
.ois  le  voyage  de  Rumt ,  &:  à  qui  11  a  pro- 
curé la  Mailon-Protelfc  ^Anvtn  ,  av«:c  lii 
magnifique  Eglife,(tf)  le  collège  &  le 
noviciat  de  Matines ,  &  la  maifon  de  Lire, 
où  Ton  envoyé  les  Jéfuites  qui  font  le 
noviciat.  Etant  Reâeur  à  Bruxelles,  il  lé 
vit  «ccaUé  de  vifites  de  la  part  des  prio- 
dpaine  iêigneiirs  ouï  ne  cefibieat  de  le 
confiiltcr.  Enfin  fatigué  de  cette  vie  tu- 
multueufe ,  il  obtint  la  pcrmiflîon  de  fe 
tetîrer  à  Aimrs ,  où  ayant  traîné  durant 
t;iintrc  ans  tmc  famé  languiflfante ,  &  fouf^ 
icrt  avec  beaucoup  de  réfignation  les  in- 
firmités qui  lui  furvinrcnt  tout  ce  tems- 
là ,  il  mourut  pieufcmcnt  le  24.  juin  16x9. 
jigé  de  69.  ans.  On  1^  honoré  d\m  mo- 
nument  qui  confifte  en  une  lame  de  brcnre 
doré,  avec  des  ornemens  en  marbre  blanc, 
&  rioftriptioii  fiiivaiite: 

D.  O.  M.  jEtema:  mcmorix  incomparahi- 
âs  vin  R.  P,  ScrUvmlt  S.  ^utm  BruxeUm 
mtaido  ,  Amm/pia  ad»  ebtbt  :  pofiquam 

Pom'ifici  Max.  ,  Cafari ,  Rtphus ,  Principl- 
tus  plurimis  ,  domi  forhque  ,  car  us ,  Htere- 
dâs  ffytù  UrrUilis,  honis  omnibus  amatUiSf 
animi  magnitudine,  conJlantid,jttdieiOf  ten^ 
fiw  f  UnffULrum  ptritid,  rtrum  ufu  nulli  Ji» 
tmdiu,  Am^Mw»  tttÊm  fmà  fm  mmùmt 

Etl«  îa  ceMincnc<«  en  1614.  8c  tcA«v<«  tn  1611. 
Vk  mcfiidic  ôaK  pw  l<  chiite  i»  le  foudn  le  18.  iiiillct 


Ivcu/enter  impl^t  î  m^i^mm  fm 

Uamm,  mtùt  ettnwvtrjîarum  arbittfy  pnva^ 
Ut  paàs  vùukx ,  puKua  pudiofus  féliciter 
compofuijfèt  :  Socutatem  JeJ'u  In  Bcl^io  pcr 
aimos  XXrtlI.  quà  Protincialis,  quà  Rt3or 
flio^  pfotKov^lei ,  pfttivtttd ,  tRonpfi  ^hnnté^ 
le ,  viles  iniegriiaie  ,  fe!i<ùone  in  Deum ,  pit- 
tatt  in  patriam  conjptcuus,  ùutdabilitcr  vixit 
^nMt  LXtX.  '  Ex  merito  amoris ,  quod'Sm 
tlàttOpÙmo  pâtri  ^pirituaii  iaaymahUê  jmt^ 

Domus  & 

farrAlid  Houtappellomm  prcatr  xotnm  pcfuît 
anno  réparât»  Jaltuis  M,  DC,  XXIX,  JunH 
xxîv.  {b)   Ban  pmmt  wwraw,  L»^ 
lOT  trtvi  monture. 

Le  P.  SaUaai  parlmt  avec  Êicilitc  les 
langues  Flamande,  AUemaiide,  Italienne, 

Elpagnole  ik  Françoife ,  &  poflcdoit  dans 
un  degré  éminent  toutes  les  qualités  né- 
cedàircs  pour  la  conduite  det  l^âres  tC 
des  perfonncs.  UEmpcrciir  Ferdinand  If. 
l'honora  de  fcs  lettres,  &  il  l'auroit  pris 
pour  Ibn  Confcffeur ,  fi  du  Pére  Scri- 
kmi  lui  eût  permis  d'exercer  cette  fonc* 
tion.   Philippe  IF.  hiï  fit  mander  par  1« 

Duc  d'O/udrf^ ,  qu'il  étoit  parfaitemei^ 
content  de  Im  ,  horfmis  fi;r  deux  points: 
l'un,  que  réloi£;ncment  des  lieux  empê» 
choit  'Sa  Majefté  de  proHtcr  de  fcs  lu- 
mières :  l'autre  :  que  le  livre  de  la  Poli- 
tique Chrétienne,  que  le  Pére  lui  avoit  dé- 
die ,  étoit  1&  de  tout  le  monde  ,  &  que 
lé  Roi  aurok  touIu  le  garder  dans  fou 
cabinet,  pour  le  conliilter  comme  un  Con- 
teiller  domelHque.  Henri  IF",  témoigna 
être  charmé  des  vœux  qtie  le  P.  Scnbaid 
faifoit  pour  lui  dans  fon  Amphithéâtre  d'hott» 
neur,  6c  prefle  par  des  enncmb  de  la  So- 
ciété de  condamner  ce  livre  au  feu  ,  il  ^ 
écrivit  à  l'Aïucur  une  lettre,  qui  en  con- 
tenoit  l'éloge,  &  y  joignit  des  lettres  de 
naturalifiiion.  L'.\rch:diic  Jlien,  le  Duc 
Maximilicn  de  Bavure  ,  le  Prince  Gtiillatun»' 
Wotfgang  de  Neuhourg,  le  Comte  ^Olbnm^ 
le  Marquis  de  Spinola,  &  un  grand  nom» 
bre  d^nitrcs  feigneurs  témoignèrent  en  dS* 
verfcs  occafions  l'afTcftion  qu'ils  portoicnt 
ati  P.  Scriham.  Enfin  le  Noncc  Pierre-Loais 
Carafj ,  les  Cardinaux  Borromie ,  Borgia, 
Cohtl/uccif  Barberini,  Bentivoglio ,  Sanfew 
riai ,  de  ta  Cueva ,  &c.  &  le  Pape  l/rbaia 
y/Il.  lui  donnèrent  des  maticpiet  ttèi" 
dtftinguécs  de  leur  cllirae. 

Lifte  de  fcs  Ouvrages  : 

I .  Ars  mentiendi  Caivinijiica ,  atm  vero 
eommentario.  £mptori,  Habts  kk  fabulai 
GeUËtas  ,  MtiMvicas  ,  in  Patres  Sodetarit  Jtfa. 
Mttts  fm  MS  n^Ufiit pautisque  cemphSitur, 


171t.  ceafam  tu  noin*  da  tniii  hmm  la  al&fàn  4tt 


rcAe  cependjnt  ouvre  de  qnol  It  tàm  Mbtt  Mt  tonnera. 

{i)  )t  doute  <|MC  le  ironoMHt  i»  SnUmtl  lit  M  plM< 
1*  |iM«  alat  4k  6»  4Mt  {  m  wmt  


CHARLES 

ntr  CttuJ/às ,  auSonSf  initia,  progrejms.  JMb* 
guntia: ,  Jumjmbus  ipjaumtt  AuHoris,  1602. 
petit  ut-ii.  pp.  loo.  Dédié  au  Magiftrat 
é^Anytn ,  de  même  que  le  fui  van  t.  Le 
f>.  Scrihani  raporte  ici  diveries  pièces  ati- 
thentiques  pour  juflifier  fa  Compagnie  des 
crimes  qui  lui  OMt  ^  flii|nHéf -par  les 
CdviniAes, 

in  qi!o  Cûhinijlmum  in  Scci:tMm  Jtfii  crl- 
minattonts  jugu/aM.  Paiaoffoh  Adutzncorum 
■(Anvers)  aptulMtmadrum  yxrheyden,  1605. 
H.  Editio  aUmt,  quarto  libre  auSior.  IbU, 
AUxand.  Vvhtytny  1606.  4°-  pp.  417.  ft. 
avec  \\\\  cinquième  livre.  Antv.  off.Plcntin. 

1607.  OU  environ.  Cet  ouvrage  mêlé  de 
vers  ficrfe  profc,  &  dont  le  ftilc  revient 
à  celui  de  Jrcfk-Lipjc,  a  fait  du  bruit.  On 
ne  s'étonne  pas  qu'il  ait  irrité  îcs  Prétendus 
Réformés  ;  l'injouifté  de  leurs  procédés 
contre  la  Société  mife  en  évidence,  cft 
tm  objet  qui  ne  pouvoit  pas  leur  piaiWï 
"Cafaubon  dit  que  le  livre  a\irott  &\\  être 
iittitulé  ,  Amjlhiéiatrt  d'hnmur;  àc  cela  eft 
vrri,  Wis  «n  autre  tem  cju'il  ne  l'enten* 
doit ,  ptiiffpi'ori  y  lit  d'horribles  calom^ 
nies  conrre  !c5  Jcluitcs.  Les  continua* 
leurs  de  Monri  (édit.  de  1760.  )  repro- 
chent au  P.  SarUim  d^mnr  mis  au  nom-^ 

AmanU ,  père  du  fiuncnx  Doôciir ,  Etitme 
Pafquier,  6k.  Je  laiffe  à  d'autres  à  exa- 
miner s*il  cft  vrai  ifK  ntoe  Auteur  les 
ait  wM  nettemeat  donc  ce  RRg»  &  £  ^uel- 
cnes-uns  de  ces  écrivains  n*ont  pas  donné 
oe  juftes  fujcts  de  douter  de  leur  Catho- 
licité ;  ce  au'il  y  a  de  iùr ,  c'ei^  qu'ils  ont 
imité  de  pris  l'acharnement  des  CalviniAes 
de  leur  tem5  contre  la  Sociclé,  &  qu'ils 
ont  turmé  contre  eiic  des  accuùtions» 
dont  tout  le  monde  ceoomBOdt  aiqauldItiM 
riuiuiUce. 

rio  illupraui.  Lugd,  Bat.  (  Anvers  )  TTio- 
mas  Éaûhmu  t  1607.  ix^-  ikns  nom  d'Au- 
teiir.  Le  P.  Scribam  repouiTe  dans  i«e 
BOtes  les  «rûtf  Satiriques  de  ce  Po^ 
Proteftaot  contre  le  Pape,  &  contre  les 
léfuites. 

luM  StrAmmmt  S»c  Jefk  Tkto/ogiu  tmte» 

bine  merenti  pofuir.    Antv.  Joan.  Montai  , 

1608.  Il"**  It.  dans  Jufti  lupju  fuma  pofi' 
hma  (Edit.  de  1613.      p.  117-170.; 

5.  Orthodox»  fiiti  conirmerCeu  JLàbtr  t.  • 
àt  Scripiurd ,  TraiSdoméus ,  huBet.  Littr 

II.  dt  Apojioitcec  fJà  gcnnanls  Jenunttato- 
ribiiS.  Cantlus  Senirmau  S.  J.  Theoiopus 
fifiSiiat,  Antv.  Joan.  Mortuts ,  1609.  8"- 
pp.  19).   Dédiés  à  GuilUaimt  dt  Berces  « 

Archevêque  de  Cambrai.          Liber  III.  dt 

Reliquus  SunClorum.  I.iitr  ly.  dt  Mimcu- 
liSt  auSort  C,  Saitamo^  &c  Ibid.  Idem, 
ttio^.  9h  pp.  16S.  Dédiés  à  PhiUppt 
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fwitf ,  Abbé  &  S.  Viu^,    Ces  Contro- 

verfes  font  en  forme  de  Dialogues  entrfe 
Redamus  ,  <k  Ltpjius.  Le  chap.  4»  du  I. 
livre  :  An  Judex  eontroverjîamm  ai  -iUut 
■Ectl^id  ptttnJui  ,  tjuàm  à  Romanâ  *  a  re- 
paru dans  le  BibUothéca  max.  Poaujicia^ 
T.  FU.  J-6-.  . 

6.  Antutrpia,  Aatv,  Joan.  Moretus yi6t9». 
4"-  pp.  146.  Oeft  un  éloge  des  citoyens 
d'.^  'T!  ;-,  ,  où  rAiitcur  s'artnche  à  peindre 
leur  génie,  leur  éducation,  leur  caradtere, 
fieC  On  trouve  à  la  tête  :  m  T^^rr/erti» 
mt  mtmH^tta^  nt  A»^f<nK  (L'origi^ 
m  &  Jét  Hméene*  d'Amers,  )  par  X.  i^.  & 
€.  S. ,  pp.  14.  &  des  vers  Hébieiiic  è 
ja  looan^  de  la  même  ville. 

7.  Ot^pus  Anmufku^um.  Antv.  JoOu 
Morttus ,  16 10.  4"-  pp.  171.  C'eft  une 
hiftorre  de  l'origmc,  &  des  a!;grar»diffe- 
mens  de  la  ville  Anvers ,  accompagnée 
de  gravures ,  de  defcriptioas,  &c  de  uAes 
«hranologiqucs.  Elle  en  Éflêz  bien  éctiie', 
otKMqtie  trop  abrégée  ;  l'Aittcur  n'a  pas 
donne  dans  les  vieilles  fables  qui  regardent 
te  naiiTance  de  ccne  ville. 

8.  Méditations  fxintes.  En  Flamand.  An^ 
vtTs ,  Joachtm  Trogneejhu  ,  1613.  1.  vol. 
1  !»•  It.  traduises  en  Latin  par  le  P.  Brif- 

féàu  (yqy,ei>^i^  p.  ^04^  luMéditaiiam 
8»  OKùfMg  ek  R.r.  ^karla  Smhum  A4à 
Comptignk  de  'Jifiis  ,  propres  pnttr  ceux  ^ 
s'exercent  en  la  voyt  purgative,  lUuminative^ 

6  unitnx  ,  fraduiiles  du  FUuntn  en  Latiit 
P0r  k  P.  lum  Brifftt  de  ht  mefme  Compa- 
pMt ,  &  ek  tMtm  m  François  par  Philippe 
Dind  ,  Efcuytr  ,  fteiir  dt  S.  Romain  ,  6* 
dt  Longes  ,  Gemti-homrnt  ordinaire  de  Ia 
Chambre  du  Roy.  Pmis,  Jàcgms  Xj^mfâil'f 
1619.  l6«**  pp.  819. 

9.  Philofopkns  Chrifiianus.  Antv.  Hert' 
des  Mdrt.  Niuii ,  &  Joan.  MeurJIus,  16 14. 

8°  pp.  510.  ,  It.  iMffl.  1617.  S***  Dédié 
au  Cardinal  ffidaic  Borromit. 

10.  Amer  Dlvinus.  Antv.  Heredes  Martt 
Nutii  ,  &  JoAii.  Mcurjms ,  16 15.  8*>'  pp. 
447-  It.  Moguntia,  Joan.  Albinos  t  l6l6« 
II**  lt«  Cb/oR.  i6iit  ii°-  Cet  ouvrage» 
qui  a  été  traduit  eh  François  par  le  P. 
Jean  Oliva  ,  Jciuite  de  Cahots  ,  eft  rem- 
pli de  grands  Icntimens  :  mais  j'y  vou- 
drais un  ftilc  plus  naturel. 

11.  L^i  Vi^ni  fpiriiiidU  ,  ou  Prières  dé- 
votes. £11  Flamand.  Anvers  ^  Héritiers  dt 
Nutius,  1616.  ii°-  b.  iM^  Jimat  Vtt^ 

dtlff«t,  16&Z. 

li.  I»  AmnuneUuhiK  Dù^Matth  vôtivd 

gratulatio.  Antv,  Balth.  Moretus ,  16 18.  4"- 
13.  Mtdicus  Religiofus  ,  de  antmorum 
morbis  ,  &  curiitionibus.  Antv.  HtrcdeS 
Mart.  Nutii  t  1618.  S"'  M.  677.  It.  Mo^ 
nafterii  Wtfiphhtt&ttm ,  MieS.  DltlhlS,  I<5l6. 
ix'^-  If.  traduit  en  Efij.iijnol  par  le  P. 
louis  de  ia  PalittA,  JéfuitC  de  Tolkdt.  Ma* 
drid,  Cetiaité,  iéHé.k  Marne 
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^  Wîngke  ,  Abbé  de  LuJ/ûs ,  roule  fur 
les  débuts  des  lUlig^  ,  U  ùa  Us 
moyens  d*y  remédier. 

14.  Suptrior  Rdigiofus  ,  dt  prudenù  ac 
ftiÙBofa  ffibtmatwm.  Arav.  Htrtdti  Mort. 
Nmu,  1*19.  8«-  pp.  480.  It.  Lugd.  1619. 
1 1°  It.  H^uufi,  W^^fiialor»  Mifà,  DaSus, 

15.  AdoUfcens  pmdigus  ad  fe  rtdUns. 
'Mof,  Mm,  NHtÎMSy  &/ham,  1611. 
Défif  w  Cnrffiinl  BwMm ,  qui 
dévint  Pape  en  1613. 

16.  Poàticms  Chriftianus.  Aniv.Mart.Ntt- 
Ww)  1624.  4»'  It.  Ibid.  Idany  i6a6.  S»* 
pp.  ^48.  Avec  une  dédicace  au  Rx»  Pi»" 
lippe  /f:  ,  qui  a  été  un  peu  chaïuée  dus 
des  éditions  poAèrieui«s.ltâfbm|^FjfrL 
161$.  8o-  &c 


Trcs-Chrêtlcnnc ,  de  Ton  Aumônier  ordi- 
naire y  6c  d'Agent  général  du  Clergé  de 
France.  Après  la  mort  de  Nicolas  Pavit' 
ioriy  Evcqup  iVAlLsh  (  en  Lani^UL-doc ,  )  ar- 
rivée le  aecemijre  1677.  M.  dt  Val' 
telle  fut  nommé  pour  lui  fuccéder;  il  padlà 
de  ce  iî^c  à  celui  de  S.  Orner  au  moif 
de  fdn  1684.,  &  pendant  14.  ans  qu'il 
ocaipa  ce  dernier ,  il  ne  négligea  rien 
pour  corriger  les  abus  ,  pour  réparer  les 
ï'candalcs  y  &  pour  rétablir  la  difcipline 
Ecclciiaftique ,  alFoiblie  enfuite  J.i  mig- 
res ^ue  les  guerres  continuelles  a  voient 
caufees  dans  le  pays.  Il  a  érigé  dans  S.  Orner 
un  hôpital  général  pour  les  pauvres.  (^) 
n  a  angoiemë  les  rarems  &  Wf  battineiis 
du  Jardi/i-Nétre'Dame,  maifon  où  l'on  élève 
de  pauvres  filles.  U  a  introduit  &  fondé 


17.  fiiûBeiu  Btlficus ,  Jtve  civUium  ofud     dans  la  niflie  ville  des  fiaurs  gnfes  qui  por> 


Belgas  hellorum  màa ,  progrc^us  ,  finis  op- 
iatui:  in  quant  rem  remédia  a  fcrro  &  pou 
fmfiâîpta;  FiJti ,  Patria,  Orbis  bono.  htm 


tent  à  nuu^  aux  pauvres  malades.  Il  a  fait 
de  grands  biens  à  fon  Séminaire  «  oii  il  a 
voulu  qu'on  entretînt  gratis  foixante  jeunes 
Théologiens  y  &  il  en  a  enrichi  confidèf 
rtânjèa.  JbOf,  VSvu  i^tba,  i6%d.  fiât  nbtement  U  bibliothèque.  Ce  Prëat  sTcft 
îiom  d'AulCUr.  Cet  Onyiage  a  él*  «fini»  encore  donné  beaucoup  de  peines  pour 
pf^^,  procurer  la  propreté  des  Eglifes.    U  ell 

18.  Ouifius  paùens  »  pin  excrtitationUm     mon  à  S.  Om»  le  19.  oÛobre  1708.  âgé 
Ulûftratusy  Urhano  FlU.  Poruifià  Maximo     de  67.  aitt  »  fc^fflo  coips  RjpoTe  dau  iiiié 
D.D.   Atuv.  Mort.  Nutitu,  16x9.  4«- pp.  -  •>* 
81}.     C'cft  le  réfultat  des  méditations 
ifoc  l'Auteur  fit  dans  le  cours  de  fes  der- 
nières tniîniûlés. 

19.  Explication  de  rOraifon  Domimeale 
en  forme  de  PriÀre.  En  Flamand,  f*)  Amfi. 
1631.  4"'*  avec  des  figures  dcmnées  par 
Martin  ffeemskerck.  Je  croîs  (pM  cet  Ou- 
vrage ,  marqué  éia$  le  catalc^oe  de  ftn 
M.  van  Loon,  doit  fe  rapporter  au  n.  i#. 

On  a  le  portrait  du  P.  Scribaiù  très-bien 
gnvé  CD  gmd  U  pedt  fonnat. 

tty  Swertiut ,  17a  Sanderi  Cherog.  Bra- 
hant,  tdt,  ed,  lit.  ao.  lauup  frimi  jèe,  S.  J. 
877        Àkfi.fO'-^  Situamy  iS3->35* 


LnOf-^^nft  de  VêMkà 

QUATRIEME  fils  ^Antoine  de  yalhUt, 
feigneur  de  Montfiuxmf  Confeiller 
iaKenlomiXiy.  en  fes  cenfeils,  (a) 

&  de  Frjriçoip  :h  FcHx ,  dame  de  Va^rey 
fille  de  La^ann  de  Félix  y  feigneur  de  Val- 
fht  &  de  Beaulleu ,  nâoutt  vers  l'an  1640. 
cjabflifii  l'Etat  EcdéfiaAique ,  &  fe  fit  re- 
cevoir Doélettr  de  Soriionne  ;  après  quoi 
fon  mérite  lui  proaira  fucceffivement  les 
emplois  de  Maure  de  l'Oratoire  de  S.  M. 


chapelle  de  la  Cathédrale,  dite  U  Cka/nàt 

desEvc^utSy  où  l'on  a  mis  TEpitaphe  fui- 
vante,  qui  eft  de  la  &$on  HAiumnc  QurUt^ 
Chanoine  de  cette  Egliic*  (0 

Sta  Fiator  ad  mMUm  tumatiun.  Sub  t» 
jttcet  augai  m  txmmt  àÂts,  Hic  e^  IS- 
Irtfir.  at  Rtvtf.  A  D.  LttJwiats  Atphonfa$ 

de  Valbtîlt  y  fut-Comitum  MaffîUenJtum  vir- 
tutu  hares  ac  jangumis  y  qui  dum  Majorum 
dteora  temulari  jîuduit ,  Majoribus  non  /ni» 
J>or>  feàt  fua.  Gravibus  Cleri  GaUicani  ne- 
gotas  prapefitus  ,  idem  Regii  Oratorii  Pr<t- 
fcdus  fuit  ;  magnii  hinc  apud  Cltntm  ,  apud- 
qut  Rtgtm,  mwwibui  felidur  ftr/ka8»s^ 
fAnim  aJSUSa^i  dàn  edAmdommm* 
fit  irfiil^s  merltb  fovrHui ,  tulit  utrafiue 
dijctphn»  Euiejiajltctt  reliaurator  ae  vindex 
euerrimus.  Quos  tune  Pa/lor  egenos  viveas 
«de^mfit  Mjkat,  ^dtm  kk  m«ti$a$  d^fy^ 
nsvir  kmnitt.  OKtt  amo  iyo9.  Mat,  57. 
née  tamen  totus  interiit.  Vivit  in  fuis  ir^ 
doUs  Nobilis,  apud  Regem  fidduas  inconcuf^ 
fat  e^ad  Cknm  ùumapu  morum  inugri^ 
tas  y  apud  omnts  fama.  Ahï ,  }^''ia:or  ,  ù 
luge  JaSuram  pubiieam.    Mors  ntc  ovièus 

Uom  croM  de  hus 

Recueil  rfts  M.TjJcnt^s  S"  des  toutes  les 
Ordonnancti  as  Jeu  M.  Louis  Alpkonfe  de 


{  *  )  GUttt  Onfiê  Hurin  cni,  SttijbHÉieitn  Jefi  Ckrlfii. 
Ck^*utfttvyi  tytfktUyt ,  daor  P.  C.  Scnhtiu. 

(«lu  tirait  MO  OliciiM  4ti  ancieai  VUemKI  de  Mtir- 

fim,im  riM«r  «r  i**».  f*  <i*  Btfim.  U  tUn  é* 
C«ifhiww.  twn  ému  Comm  de  Provmcc. 


(iftlto  *a  Putcmcm  it  FtrU  le  5.  frpwinhre  I'»nn<e 

tui*UM.     M.  i<  VmHiIU  doWU   lO,  000.   Ufcr^      r    k  n  ^r. 

Itnt  pour  coiMMBCcr  cet  hApits)  .  &  «n  mourtut  ,  il  lui 
totti  hf  iMuSilo  cfliniÀ  80,000.  " 
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ya&itU  i  Evtqut  dt  S.  Orner  f  eonunani  ékffi 
ftupturs  Mandtmuu  Je  Moeurs  Us  ficaim 
&  dt  Monftigntur  Fratifois  dê 


f^4Êlkllii  i  prifint  Evtqtu  dt  Sàrà  Om«i'* 
Luxtmh.  Andri  thtvalitr^   171$.  1 1°-  p 


187.  On  voit  &  la  tête  le  portrait 
l'Auteur  ;  tiofi  que  fes  armes ,  qui  font 
ëcartèlces  nu  i.  4.  de  gueules,  à  la 
croix  vuidte,  clcchcc,  6c  pomxnetcc  d'or  j 
au  X.  fie  3.  de  guciilcs,  au  lion  d'or^ 
■rmé,  lan^aflé»  U  couronné  d*  rnSme» 
flie  fiir  le  tout,  d'hoir»  i  uta  lévric^  d*ar* 
gent. 

^  La  Prmm.  ék  u  KtauO,  GtdLCIm», 
lu.  479.  48a  Le  MorM  d»  i^da  ktm 
414-  fif  416. 


Jean  Mamboit,  ou  îdauburnusi, 

QVi  SE  rrottvc  aufTi  nommé  Momifr- 
nus ,  ou  Mamburnus ,  ou  tnfin  Joatt- 
lus  de  BruxtUd  t  parce  qu'il  ëtoit  natif 
de  Bruxelles ,  fiit  eoToyé  dans  fon  enfiuiee 
i  Utrteht,  fie  élevé  dans  la  Cathédrale  de 
cette  ^  illc,  ni'  il  ?.\>\<:'\i  Grammaire,  & 
le  chant  Grégorien.  Ces  prémières  études 
finies  «  il  prit  Phaliit  de  Cbmoiite-Rëgiifier 
Vi.MMont-S*''-À^nh,  ^  fameux  monaftère  près 
de  SwolkSf  dont  Thomai  à  Kcmpu  a  écrit 
lliiftoire ,)  ôc  fût  cnfuite  chargé  de  differçns 
cn^lois  dans  U  coagrèfadoo  àaj^iadrfun, 
etk  la  dtfdpllne  étcrat  alors  dans  un  àat 
trèç-floriffant.  Nicolas  dt  HactjuevilU ,  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  Pans,  le  célèbre 
Jean  Siaadonck ,  Principal  fic  Refburateuf 
du  collège  àtMoruaim  dans  la  même  ville» 
PkiB^pe  kodaert,  Penilencicr  de  Sens  ,  ti 
quelques  autres  j^cns  de  bien  ,  délirant 
voir  établir  la  reforme  parmi  les  Cha- 
noines-Réguliers de  France,  &  eonnoidànt 
le  mérite  du  P.  Mauhumus ,  l'attirèrent 
dans  ce  Royaume  en  1497.  pour  l'employer 
à  ce  grand  duvraee.  («i")  Il  mit  la  ré- 
gularité dans  l'Ab&ayc  de  S,  Sdymn,  ou 
de  CkAua'Latidoit,  cBocëfe'de  Sots,  8c 

dans  le  Prieuré  de  Sauveur  de  Mclun , 
puis  dans  les  Abbayes  de  Cifum ,  diocele 
de  Tournai ,  de  5.  Euvtrt  à  Orlians ,  &  de 
S,  Martin  à  Ntvtrs  :  mais  il  s'attadia  fur- 
tout  k  celle  de  Livri ,  diocife  de  Paris  i 
fous  le  doyenné  de  Chelîes.  GullLiume , 
Curé-Prieur  de  CikU,  voulant  aggrèger 
le  P.  Abufiimu»  i  ce  mOMfiire  ,lin  i4> 

(«)  Le  PoleiMnt  de  PurLr  en  icrfrif  mi  clipim  M 
InÊdilim.  «  b  frièn  d«  Me.  iàHMamékê  It  il. «ni 


1m  ftm  i)M>«  f«  fn 


«aoc*. 

(♦)  Il  mourjt  le 
cenMoit  alon  ifoi. 

(«)  C«  fut  rA(M <'«  M«f< .  mt  |etii  iM  fiHiét* 
MAI  d«  eettt  wlbnM  «n  14(8.  Ltm  X.  U  eeniniy  hhi 
Ifli.  1  b  fotHciutkxt  I*?  Frinioit  !. .  qui  mitnnb  It  Ma^ 
Telle  Conpi^aiiim  !r  n.  nii  àt  l'jnn<'«  Uii».inwj  M/ 
o1>rervoil  invioUblemenl  l'«lMtiii«^n«e  <i«  U  'riande. 

(  <<  )  Eiihlis  p>r  let  l'apet  Shtiin  V.  &  Eiigimt  IV,  dant 
ta  CoDgtc(itù«  <it  jn.  yii/Ci«<  de  Psdnu ,  tfim  . 


figna  fon  Prieuré  (qui  en  dépend)  le  iti 
novembre  de  l'an  1500.  Son  deflëiB 
étoit  de  lui  faciliter  le  môyert  de  dévenir 
Abbé  de  Livri  ;  NUoUs  Je  Hoi^utville,  dont 
j'ai  parlé  plus  haut,  polTédoit  alors  cette 
digmté  en  commende,  fic  il  ne  Favoit 
acceptée  «  que  dans  k  vtie  de  mettre  lé 
maifon  en  régie  :  au/Ti  abdiqiia-t'-il  peu 
après ,  (i')  uc  Aiauiur/tus  lui  luccéda  en 
qualité  d'Abbé  régulier.  Celui-ci  fe  tranî?^ 
porta  alors  à  5.  Séverin ,  oh  il  trouva  fept 
leiines  Eecléfiaftiques ,  que  Stmdontk  y 
avoit  envoyés,  iS:  qu'il  avoit  élevés  dans 
Ion  collège  de  Montaiaii  il  les  amena  à 
Livrt,  &c  leur  donna  Aiabit  Chanoine* 
Régulier  le  il.  no%'cmbrc  içot.  Le  /.é(e 
du  P.  Maitburiiui  ne  le  renferma  pas  d^ns 
ion  ordre  ,  il  l'étcndit  à  celui  de  S.  Be- 
noit,  dont  les  Religieuii  vivoient  akw* 
dans  «a  rellehemem  affreilx,  éc  U  tra- 
vailla beaucoup  ù  l'avancement  de  la  con- 
grejjatiun  de  Chê^al -  Benoit  ,  la  préoiièrc 

2ui  fe  form<  en  France  dans  le  XV. 
écle,  (^c)  fie  qui  a  fervi  de  modèle  à  cel- 
les de  S.  Vannt  ^  fie  de  ^.  Maur.  Le  P. 
Maiièurnus  im'illa  particulièrement  fur  Té- 
lection  triennale  des  Abbés.  (J)  fie  il 
ferok  verni  à  bout  de  rétabUr  tant  dans 
cette  con(>r»';^nlion ,  que  parmi  les  Cha- 
noines-Réguliers,  s'il  eût  vécu  plus  long- 
tems.  Mais  étant  tombé  hialaae  fur  cet 
entrefaites ,  il  fitt  bientôt  réduit  à  ne  iba> 
ger  plus  qu'à  fon  propre  laliitt  Jeai 
Standomk  informe  de  l'état  où  il  fe  trou- 
voit,  le  tit  tranfportcr  à  Paris,  pour  le 
mettre  plus  à  portée  des  Médecins  ;  \é 

ÏieuK  /tàtt  QuiiuHi ,  Péditencier  de  Nôtre- 
tamtt  Ib  logea  dans  fa  maifon  clauRrale; 
fie  ce  fut-!à  que  le  P.  Mauhurnus ,  après 
avoir  reçu  les  derniers  Sacrequens ,  mourut 
dans  les  premiers  jours  de  Pannée  1503.» 
que  l'on  comptoit  alors  1^01.  Il  fut  ex- 
trêmement regretté  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  pcrfonncs  pieufcs  dans  Paris  p 
d'où  fon  corps  tiit  rqiorté  avec  beau- 
coup  de^folemnhé  à  rAbbaytf'de  livri  i 
fic  inhumé  devant  le  maître -autel.  On 
compte  parmi  les  principaux  amis  de 
ce  vertueux  Religieux ,  outre  ceux  que 
j'ai  iodiouéS)  if.  François  de  PauU,  Geef^ 
frai  Bot^àrtf  Chancelier  de  Ndtre-Damd 
de  Paris ,  Jean  S^ulay ,  Chanoine  de  la 
même  Eglife ,  Loiiis  Piacl,  depuis  Evêqud 
de  Muaatg  Pitm  detmgtf t  Pruapal  dri 

«ijouniluil  4tf  WUmt-CMe.  Cette  amorlhniij  it\  Kb\>H 
•  tcmédU  à  Mwa  qtic  plufieun  diioient  du  pouvoir  abibtu 
tt  Sm»  Mmm  t  f»  l*  régie  de  S,  Btmti  leur  acrurde  : 

dans  let  S-iny-Heurï  >  î'I^.i^>pc^<^ance  A-\  \\  Iîtj  ii  trr;-ur>  , 
l'hiAjliilitd  d»  uiu  &  dei  «»re<  ,  h  ojipolc*  i  l'clptit  •)• 
rififlitut.  Souvent  un  Abbé  triennal  ifant  fon  emploi  ibn* 
l«  temi  qu'il  ell  parvenu  »  connoirre  le  momil^re  ,  St  qu'il 
y  «ft  1»  piuj  neceibirc  :  fcjvenl  il  t(i  rc-npl-ci  p -r  i.n 
ai-trç  tji  t  rt'nveffe  tout  ce  cjus  le  premier  jvjte  le  tiii*i  x 
r<(lé.  Voyet  l«  Canincntaire  de  D.  C*iKti  lui  It  ti^t 
él  S,  JtMfr*  PriC  f .  «-fi* 
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collège  de      Mt  ,  &c   II  •  «oof^ 

pofé  : 

ictur  mater  'ui  predicahUîs  pet  totum  anni  elr- 
atlum,  Ba/Uut  1491.  Cette  i6ditioa»  qué 
le  tae  tttouVe  poiût  déiigniée  autrement , 
•^toit  pal  correac  ,  &  T'Auteitt  «ft 
plaint ,  au  raport  de  yaHn  AnirL  Tett  al 
une  autre,  dont  les  Bi&tiodiéaiiaires  ne 
Imrleat  point;  e'eft  un  yeiSit in-folio  en  ca- 
hiâèKs  |othiqucs ,  feft  fenés ,  U  pleins 
"d'abbrévîations  ,  qui  ctjntient  CCLXVÎÏ. 
feuillets ,  &  où  l'Auteur  n'eft  point  mar- 
qué. On  lit  à  la  fin  :  în  iaudtm  ^  &c. 
Imprtjfum  ptrfolerùjjîmum  Jatobum  tU  /^à»' 
[en  BaJîUe  urbis  amtrtij^int  talographaM,  lté- 
Tum  atque  iitrutn  \  ifum  :  reuijum  ptr  honora- 
tiltm  dominumJokanatmSptyftrfitguiari  & 
htiujlria  &  comSione.  Anno  M,  Cecec.  mj. 
II.  Farlf.  JoJ.  BaHus  Afanjius  f  lyo.  foi. 
|»r  les  foins  de  Jtan  Saulay  ,  «iont  j'ai 
barlé  plus  hâut.  It.  MtdioLani,  1603.  re- 
vû  par  Btfil*  Sirtuias,  OujuMne- Régu- 
lier. It.  Dkdd,  B-didk.  BtUuitt,  %6io.JU. 

C'efî  te  P.  liandrt  de  S.  Martin  ,  Bcnè- 
didin  An^lois ,  qui  a  procuré  cette  der- 
nière édition.  Ce  n'eft  pas  rAuteur,  qui 
à  donné  à  (on  livre  le  titre  de  Rojitum  ; 
J*Mirms  voulu ,  dît-il  dails  fon  prologue , 
^ue  rom  ragc  fut  Junturi  inconnu  &  fàns 
nom.  Il  le  partage  en  19.  titres,  qui 
font  autant  de  fujets  de  pioé,  tc  chiqiK 
titre  cil  trivifc  en  dii^èrens  membres , 
chapitres,  ou  t^blc: ,  accompagnées  peur 
la  plupart  de  fominaires  compofcs  de 
Vers  tec^ques  d'une  latinité  tort  grof- 
fiiète.  Le  5*  tîir*  feft  efyroffidttrium  i 
l'Auteur  y  recommande  une  manière  de 
réciter  ou  de  chanter  le  Pfeautier ,  avec 
des  fentimens  convenables,  dont  il  veut 
qu'on  fe  rappelle  l'onilre,  en  tes  att»> 
chant  à  chaque  parde  de  h  «ni»»  ce 
qu'il  explique  par  uhe  figure  ;  il  a 
beaucoup. d arbitraire  dans  les  exercices 
fîibdîvîfes  à  l'infini ,  qu'il  propofe  ,  & 
foh  ne  fauroit  fe  les  imprimer  dans  la 
tête  fans  une  étude  très-fàtiguante.  Je  re- 
marque dans  cet  ouvrage  (ri.  dt  1S04. 
JiuiUa  /.)  la  àtaàoa  fuivante  :  Mag^^ 
mt  aefitr  llMnM  Ktmpis ,  pmitfi  una  or^ 
dinata  aWo  faphnt'ts  ,  quant  mu!r,:s  &  inot' 
dinatus  laboT  infipitntù.  J'y  lis  {ftuUittS 
XXK  &  CLXXXF.)  le  verbe  ngratiart, 
oui  fe  trouve  suffi  dans  C^tùrt  de  Hùfia^ 
ïacktCompatnûteifA'Kmpis;  ainfi^pour 
enlever  h  ce  dernier  te  livre  de  l'Imitation, 
l'on  a  eu  tort  de  citer  ce  terme,  comme 
n*tfaM  pù  être  employé  que  par  un  Ita- 
lien. Fttiilht  CXC.  ,  l'Autenr  panche  for- 
tement pour  l'opinion  favorable  à  l'imma» 


JOANNBS  A  ViNBAi 

«.  Ifenatorium  iHvefiigatorium  San3omm 
Ctaomà  ordims»  Maubumus  parle  affez 
an  lof^  de  cet  ouvrage  ,  dans  le  précé- 
dent, T/V.  j4.  c.  j.  /:  CCXLV.  vtrfo.  li 
dit  qu'il  y  a  prouvé  fort  au  long  que 
l'ordre  des  Chanoines-Réguliers  eft  le  plus 
ancien  &  le  plus  excellent  de  tous  les 
ordres,  &  celui  qui  a  produit  le  plus  de 
Saints,  quoi  que  lei  Bénédictins  en  ayent 
jufqu'a  $55$.*  il  ajoCUe  que  S,  Aug^in^ 
qui  Ta  Wnbfi,  a  «é  dis  cet  ordre  ,  fie  en 
a  porté  l'habit ,  &  non  pas  celui  d'Her- 
miie ,  comme  quelques-uns ,  dit-il ,  rstjjùrtnt 
faujftmtnt.  Je  ne  fais  au  refte  fi  cA 
ouvrage  exifié.  Falirt  André  dit  qu'il  ]ç 
eh  a  un  eirempUiire  à  CofjindônA ,  8c  un 

autre  à  S.  Martin  de  Louvain  :  mais  les 
catalogues  des  bibliothèques  de  ces  deux 
maifoos,  publiés  par  Sandtrui,  n'en  font 
pas  mention  ;  je  trouve  iiniliùueitt  dam  la 
prémièrc  :  , 

CompenJîum  Venatorii  CanonUorm 
gfÊiêriufnf   Ms.  in-4.  fur  papier. 

y.  Ct^a^nrimt  SmSonan  orMms  Çm9» 
nicorum  Regularlum.  Le  P.  M^^lfyn  019 
cet  ouvrage  àti  Mauhurnus  ^  comme  l'ayant 
vû,  &  le  diftingue  du  précédent. 

S.  foannis  Matdmnù  ,  Canoniei  Jtaatlanss 
Mapfiri  Joannis  Standonck  :  Mappi  Phi^ 
lippi  Hûdacrt  ,  Pccnuentiarii  Stnonenfa  j 
EpifioU  aliquot.  Ms.  au  f^al^ycrd ,  OU 
'Gmnendatl. 

e.  Refponfî'y  ad  tria  ,  qux  O-di-ii  Cano- 
n^corum  Re^uianum  (ibjiuunlur ;  ad  Prtortm 
dt  Dumo  ,  propc  Ertdoviam.    Ms.  à  Cor- 
findonck^commeftpat  par  ces  mots  ;  QEt«^ 
«001  in  pnori  TnSMdi, 

Les  Béitèdiâins  de  S.  Mat&  ont  poblié 

dans  leur  Gallla  Ch-'f^l.in^  ,  (  T.  VU. 
Probdt.  col.  2S1.  202.)  deux,  lettres  tl'£~ 
rafme  au  P.  Mauburnus ,  qui  n'avoient  paS 

encore  vu  le  jour.  Elles  (ont  écrites  de 
Pnrb, 

f!7"  Swcertius ,  A^-^.  A^afie/ini  NeeroL  Firidii 
FaJIis^  131.  Saaeieri  Bibliotb.  Belg.  M$.  Parte 
3./.  56. 60. 61.  £f  141.  Vat.  André  y  534.  Gai/; 
Cbrift.  VU,  836-839.  ex  vi$d  Jo.  Maubumi 
Ms.  lAOaiSiaS.Genwefam,  €Surptêittd.St 
Gtruum  de  Praiii. 


3^oamf  à  Vnieêi 

NAtif  de  ÉruxelUs ,  &  dont  le  nOiiï 
doit  avoir  été  Jtan  van  dcn  ïï'yn- 
gatrde ,  entra  chez  les  Chanoines-Ré^u- 
Hers  du  Vul-Rouge ,  (rf)  dans  le  XV.  fié- 
(^e,  &  y  prononça  vopux  de. religion. 
La  cooaoiflânce  qu'il  avoir  de  h  langue 
Françoifc  ,  déjà  afTe/  commune  dans  les 
villes  voifines ,  engagea  fes  fupèrieurs  à 
Un.  confier  remploi  <at  Procureur  de  II 

siailôo. 


.  jOAN.  A  VINEA;  GRÉGOIRE  DE 
maWoih   Van  1497.  il  pafla  en  France 

avec  Jean  Maiil'urnus  ,  &  quelques  au- 
tres Chanoines-Réguliers  du  chajntre  de 
Windcfcmy  pour  y  avancer  l'ouvrage  de 
la  rctornie  cle  (on  ordre.  Il  tut  pendant 
trois  ou  quatre  ans  Procureur  de  l'abbaye 
de  S.  Scvtrin ,  ou  Châttau-Landon  ,  dont  il 

dévint  Prieur  vers  Tan  ifoi.  à  la  pUse 
de  Mmtèunm ,  qui  fot  élu  AbM  de  £»• 

vài  il  le  remplaça  dans  cenc  dernière 
.dîâdté  en  1501.  ,  &  il  fe  préparoit  à 
Ibutenir  la  réforme  établie  par  Ton  pré- 
décefTeur ,  lorfqu'il  fiit  atteint  d^une  iîevre 
qtti  l'empêcha  d'exécuter  Tes  bons  dei^ 
leins.  Il  le  fit  tranCportcr  a  Chàuau' 
Landon  dans  l'eipèrance  d'y  recouvrer  là 
ftntë,  &  y  mourut  au  bout  de  quelques 
jours  dans  les  prémiers  mois  de  l'année 
J50).  (^)  Son  corps  rcpofe  dans  le  cloî- 
tre de  cette  abbaye ,  vis-à-vis  la  fale  dii 
chapitre.  U  eut  pour  fucceffinir  R^ûir 
Cdethn  f  natif  de  SwoUtSf  8e  profès  dii 
Mont  -  S"  -Agnh ,  qui  l'avoit  accompagné 
en  France,  3c  qui  ne  lut  fur  vécut  ou  en- 
viron un  an.  On  a  de  Joannu  à'rinied 
les  Traités  fuimn'; ,  qu'il  écrivit  étant  au 

Vtd-ytrd,  6l  qu'on  y  garde  en  Ms. 

«.  In  Caaticà  Canticorum.  Ce  Commeri» 
faire  eâ  fort  court,  ain£  ipt  le  fuivant: 

0,  TràSatus  fuptr  PfalxaM  t  Bta&  imma- 
iùlati. 

y.  De  fpiritualiDomoyftu  confcUmid  ttdi- 

M,  Foppcm  (  p.  GSS.  )  a  tout  brouillé , 
en  confondant  Jean  à  Finta  a^cc  Jean 

Œ7»  nTaJleUni  Ncrrnt.  Firidis  t^<Ms ,  164. 
Vai.  Jnàrd^  576.  GaiL  Cbrifi.  Hl.  838. 

Grégoire  d9  k  Wincque» 

DOMiNieAiK  du  couvent  de  T^tatuât 
Ta  patrie  ,  fiit  deux  ou  trois  fois 
Pneur  de  cette  mailbn  ;  il  y  rempIilToit 
cette  charge ,  &  en  même  tems  celle  de 
Pridicateur  géniral  en  170^.  :  Quatre  «M 
après ,  les  Miés  s'étant  rendus  maîtres  de 
Tournai ^  &  les  Hollandois  y  ayant  formé 
4tvcrfes  entreprifes  contraires  à  la  liberté 
4e  la  religion  Catholique, le  P.  Jele  U'inct^att 
d'ailleurs  fort  attaché  aux  intérêts  de  la 
'  France ,  palTa  dans  la  province  de  i'.  LouiSf 
&  demeura  quelque  tUBÊkAmUnsi  il  re- 
vint d^kniis  dans  fa  province,  mourut  à 
CiniiMtvers  171  i.Acfîititiluimé  dans  FAb< 
Iwye  èbS*Ati^  On  «  de  ceRd^jienx: 

1.  Dlvus  Thomas  orhh  miracnlum  , 
Oratio  de  DoSon  AngtLco  ,  habita  à  P,  F. 
Crmio  de  kiniu^.,„  Tomâd,  XtéL 
lafilién,  1^1.  ^  pp.  11. 
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«.  Lttdovûiu  Tmimphaasi  Félix  ^  Pîus, 

OuvrJge  en  vers  Elcgiaqucs  fur  les  ex- 

£loits  de  Loutt  Xlf^. ,  achevé  en  1701. 
e  ^,Echard  l'avoit  en  Ms.  Tail  1710.  lL*Ati« 
teur  y  dit  à  fon  Leôeur  : 
jiccipe  tjux  fuit  pro  Principe  carmina  Vates^ 

Aut  potiùs  Isatis  qute  c  'ui  fecit  amor. 
Ftm  amor  Vatm,   Qjùm  /tràs  î  tmuat 


Xaiurjm  fuperae.  Quoi il^fKt  ^t*kiUi 
il  finit  par  ces  vers  : 
PéUta  Ugcnda  ét£t  «G»  mOtr  «OWWM 
yattsi 

,  Obi  non  eejjit  amor^  tamlna  plura  daiit» 
.Ptmmia  nuùa  petit»   QsW        pqfare  é. 

felix 

Regtmfjt  pojfit  dîcm,  ifti/Sl  r«râr. 
/3.  Ludovicus  triumphans.    Ms.  in-^'-  pp. 

i)8.  chez  les  Dominicains  de  Tournai  ; 
'Auteur  acheva  cette  pièce  en  1705.  &c 
la  dédia  au  Duc  de  Bourgogae,  Ce  fout 
les  Mes  de  Imm  xm  en  Me  laptddre^ 
imites  des  Ëtogcs  de  Louis  Xlll,  par  le 
P.  Aloijîus  Juglarii  ,  Jéiliite. 

Oy  Scrifiorei  Ord.  Prad.  II.  77^. 


Corneille  de  Cor  te,  ou  Corn.CurtiuSt 

NAQUIT  à  Bruxelles  Cous  la  paroifTe  dé 
S**  Godait  vers  1 590,  ;  Son  pére  fe 
hoiiimoit  Jean  de  Cor  te ,  &  fà  mére  Eli/îi- 
Uth  de  Waele.  Apres  s'être  diAingué  pen- 
dant fon  cours  d'humanités ,  il  entra  dans 
l'ordre  des  Ermites  de  S.  Augi^in ,  pro-' 
nonça  les  vœux  folemnels  à  Bruxelles  le 
II.  janvier  160S.  ,  &  lit  fes  études  de 
Théologie , àpparemment  â  Cologne,  oii  il 
prit  le  grade  de  Licencié.  Après  quoi  il 
enlêîgna  cette  fdence  à  Bruxelles,  &  à 
Louvain ,  où  il  fut  en  même  tems  Régent 
des  études.  Dans  la  fuite  fcs  fupèrieurs 
le  cbaig^em  de  divers  emplois.  On  le 
Â  Prièitr  des  couvens  d'Ingol/laJ  en  Ba- 
vière, de  Vienne  en  Autricne,  &  de  S" 
Caïkktine  k  Pra<^ue ,  oii  U  fe  trouvoit  en 
1617.  U  fut  âuffi  peijdant  quelques  an- 
T^t':c%  Vifitcur  des  Coiivens  de  Bavière  & 
ci'Ai.triche ,  &  Vicaire  général  de  ces  deux 
provinces,  auxquelles  il  rendit  des  fervices 
coolîdèrables  y  particulièrement  en  Toute* 
caift  la  cade  oMn  t'onvedt  <jue  fen  oi^ 
drc  avoit  recouvré.  Etant  Prieur  de  ce- 
lui de  Bruxelles  en  1636.  «  quelques  fci- 
goeurs  Allemands  (e)  le  choiitrent  pour 
fcùr  confefléùr.  Le  onze  mai  de  Pannée 
fmvante ,  il  fût  éfu  Provincial  de  la  pro* 
vince  de  Cologne  ,  qui  comprénoit  alors 
les  Pays-Bas.  Il  étoit  Détiniteur  général 
le  il.  janvier  i6}6. ,  lorfqu'il  paflà  par 
CeùjpU  pour    rendre  en  ualîe»  &  il  le 


C»)  la  P.  M<|fc(pi  I 
Ilii.|mii^: 
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chargci  la  ttièmt  année  de  la  direâion 
d'un  collège  d'humanités  établi  à  ComI  dans 
le  Mont-terrat,  où  le  Magiftrat  de  la  ville 
avoit  appelle  des  Auguftins  de  Flandre.  Il 
revint  peu  après  dans  les  Pays-Bas ,  &  il 
piMda  iu  dnapitre  temi  k  Maliius  le  x. 
mai  1637.  Il  mounit  le  9.  oÙobtc  de 
l'année  fuivantc  à  Jf'tfi  munJIer ,  Abbaye 
de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  proche  Den- 
dtmùadi,  n'étvtt  flg^  ooe  de  47.  ans.  Son 
corps  fut  traifporté  4  ShenO»,  fle'enfeN 
H  dans  1.1  \  ic  ;ic  Eglife  des  PP.  Auguftins 
fous  la  pierre  lepiilcrale  du  P.  CornùUt  Je 
Bit,  dont  je  parlerai  ailleurs.  Le  V.Cur- 
t'iKs  ';'i5*oit  rcr.Ji;  forthnbilc  dan?  les  bcllcs- 
Ictlrci  ùc  dans  i'iiiituirc  ,  outre  id  langue 
maternelle,  il  entendoit  l'Alleniand,  l'Ita- 
Uco»  r£fpagnol,  le  Grec,  &  le  Latin, 
&  îl  fe  fit  ûtner  pu-  h  pofiteflé  êe  h 

douceur  de  fes  mœurs.  L'Empereur  Fer- 
dinand JI.  l'honora  du  titre  de  (on  Hiilo- 
rioeraphe  Si  de  Ton  Confeilicr  ;  il  fat 
Hiuonographe  de  ion  ordre,  &  les  ou- 
vrages (uivans  montrent  qu'il  ctoit  digne 
de  cet  emploi. 

I.  yUa  SS.  Rtiftrti  &  f^iglut  Amùfip' 
um  SaBsèHrpmJbaK.  Ingolfi,  WUk»  EêmUf 
1611.  Il"- 

X.  Ad  D.  Ckrifiopkorum  Eyfirum  EpiftoUt 
fimUkm*  Ingo^.  WiUt.  Edavs ,  1611. 
Il**  pp.  IS9.  Ces  lettres  Ibnt  précédées 
d'une  pièce  qui  a  pour  tître  :  E/emra/rviw, 
Jiu  Pûthos  Cornclisir.ii'r. ,  .idrcfTc  au  mcmc. 

3.  Dt  Clav  'ts  Dominicis ,  lihr. . . .  Rapimil 
Sédiiems  imagiaiius  txornavit ,  &  venum 
propojuit  Monaii ,  \6ii.  \%^-  pp.  186  ^rc,% 
caraa.  (Au  bout  :  In^olfladu ,  tx  Jormis 
Cuti.  Edtri.  )  Il  y  a  dans  cette  édition 
dix  eflampes,  dont  l'une  rqpvé£wte  les 
Clonr  avec  lefqueb  /.  C.  ftt  aftftdié  i  h 

Croix  :  tes  neuf  autres  rcprcfentcnt  des 
Cruciiîx  anciens.  It.  De  cUvii  Dom. ,  U' 
htr.  Cum  fiaatitt.  Antv.  Henr.  Atrtffins  , 
16J4.  pp.  Cette  édition  elt  aug- 
mentée par  i' Auteur  même  ;  les  eftampes 
n'en  font  pas  moins  délicates,  que  celles 
de  la  première  ;  on  en  voit  ici  £x  nou- 
velles ,  ^tre  pour  les  playe»  de»  mainf. 
&  des  pieds  de  N.  S. ,  &  deux  oii  les 
ïnftrumens  de  fa  païTion  paroiflent  peints 
fur  des  coiys  humains  ;  ces  dernières  font 
tirées  du  Staurojlickum  de  François  Fit  de 
la  MiraadoU ,  qui  dit  avoir  été  témoin  de 
ce  prodige,  h.  dans  le  Recueil  intinilc  : 
/tifias  LipRttS  ,  dt  Crue*  :  Thomas  BarthoU- 
ms,  A  ôruce  Chrijh  :  Honoratut  N'uquetaSt 
de  titulo  fiutSct  Cntàt  :  &  Corn.  Curtius  ,  de 
Clavis  Dominicû,  Antv.  (  Amft.  )  Andr.  Fri- 
fia,  1670.  it^  a.  voL  fi^.  Recueil  qui 
a  n^Miu  avec  ces  mots  ajoutés  au  tître  : 
JSdffi»  aovi^ma,  M3a,  unindata^  &  Jig»- 
ris  M$àt  veomaUh  li^Sât,J^,yânésr 

(*)  QifWI  M  M 


Aa,  1605.  iS»'  1.  voI.,pp<       pour  i« 

Traité  au  P.  Curtius.  Ce  petit  oiivrnr:^ 
eft  éciit  avec  beaucoup  d'élégance , 
peu  d'affeâation  ;  il  eu  favant  &  ciuieujf. 
L'Auteur  s'y  déclare  pour  le  nombre  de 
fuaire  doux,  &  (le  r^ette  point  le  mardié- 
picd ,  fur  lequel  étoient  appuyas  les  pieds 
du  Sauveur  en  croix,  fuivant  l'opinion  de 
^.  Grégair*  de  T0un. 

4.  Aniphiiktatrum  Amorum ,  à  R.  P.  i\f. 
Chrijîopharo  Fonfecdy  Eremita  Auguûiniano  , 
Jfijpaaici  eompojîtum ,  à  F.  Corn.  Curtio 
Laiio  donaeum.  WUh.  Edtrus  ,  16x3. 
ï  z»-  pp.  747.  Ce  font  des  Sermons  fur 
l'Amour  de  Di  u  ;  '  P.  Fonftca  les  avoit 
publiés  en  Efpagnol  à  Barcelone,  dam  SU, 
it  Cwndtas >  159^  tx^ 

5.  Sermoaes  Quadragejtnalts  R.  P.  M. 
Chrifiophori  Fonftea  ,  E remuée  Augufiiniani  , 
mutpnttlLP.  Corn.  Curtio....  Opus  r^ 
tum  novis,  eruditis ,  ftdtU'tbufque  &  pi!':  con- 

etptibus ,  utile  do3is  omnibus   nun^uam 

aniehac  Latine  edttum.  Colon.  Agr.  Jiut^if- 
tus  Corn.  oiEgmoadt,  1618*  8»'  pp.  7aa« 
La  dédkaoe eft  datée  de  Colopu  le  i.  juillet 
de  cette  année.  Ces  fermons ,  &c  beau- 
coup d'autres  du  même  Auteur,  ont  été 
auiS  tiadntts  en  Fiançais,  6c  fiMk  k 
Paris  en 

6.  BB.  Oar^z  dt^  Monte  Faldùo  :  Ritis  dt 
Caffta:  Ckrifianie  ,  five  Oring»  :  Chrijlinm 
dt  rue-Comitièus  :  Chrijlina  de  AfuiU,  Ath 
pefiionarum^  Kaa.  Coton.  Petr.  Mttterrùeh , 
1636.  Il"»-  pp.  37.  3».  10.  43.  fans  les 
tables.  La  leconde  de  ces  Vies  avoit  d^a 
été  imprimée;  mâs  elle  Peft  ki  plus  eor> 
reâcmcnt. 

7.  Firortun  illujlrium  tx  ordine  Eremît*' 
rmm  D.  Atep/jUm  Elogia ,  cum  jîngahrtait 
ej^reffis  ad  vivum  (^)  iconitus.  Antv.  Joan, 
CttoUants,  i6}6.  4«- pp.  188.  Ces  Eloges 
font  au  nombre  de  trente ,  &  bien  écrits  ; 
auffi  paroit-il  oue  l'Auteur  s'eft  phlS  ap- 
plique à  polir  fott  flite  ,  ou'à  raffemblèr 
des  ia;r  .  Les  portraits  defTinés  par  /. 
Frtincqmm,  6c  exécutés  par  ComeUU  GoUt^ 
font  rechercher  le  livre. 

8.  Beatus NieoUuuTolentittus ,  alli^ue  ali- 
fuot  t/ujdtm  erdinis  Btatî.  Antv.  Jo.  Cnoi- 
i>arus,  1637.  i8«-  pp.  178.  Les  Saints, 
ou  Bienheureioc,  dûqt  on  voit  ici  la  vie, 
CaUti  S.Nu^itTiaiMSn,  VEvangeUfity 
Btnoùt  Cdrus  f  Thitaad,  Aubenin,  Henri ^ 
frédtne,  6cj/âi$t  Aimiftins  i  On  y  a  joint 
itiiis  poftnuts  en  taiNe-daaoe. 

9.  Poïmata.  Ann.  Uenri  Aertffins,  i6t^' 
t^o- pp.  144.  Ce  font  toutes  petites  piicea 
fin-  dbôèrens  fujets ,  partagées  en  trois  K- 
vres.  L'Auteur  les  dédie  à  Jean-BaptiJU 
MaeSf  Chevalier  de  l'Ordre  de  S./acauss, 
9c  pténier  Commis  des  Finances  de$,M. 
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COIÏN.  CTTRTÎUS.   JEAN  VAN  COTWYCK. 

Ces  Pôëûes  lont  alTez  bonnes.    Les  Ou- 
tn^es  fidvaM  n'ont  pas  éié  publiés  i 

«.  Syraaghia  de  Annulis. 
fi,  yUa  s.  Joaanis  Boai ,  OrMaù  Emoi- 

y.  Diva  f^irginis,  M«UuM  t^fui  Aê^P^ 
tinianos  f  Miracula, 

t.  S.  EvaJîif  Cafaltnjts  Epifcopi  &Mlàfy* 
]/is,  yaa,  Sctao-ComtU  di^a, 

«.  Chomam  amverfkà  MotUfleum  ,  à 
Trofpcro  Stdlartlo  oUm  Inchoatum  ,  à  Corn. 
Cumo  auUum  &  J'uppktum,  En  un  gros 
Vol.  lA  fol.  Le  P.  Curt'uu  a  laifTé  des  pro- 
iets  &  (tes  fauches  de  pluli^urs  aittres 
Ouvrages. 

Le  P.  Jtdn  Rîvius,  fort  confrère  ,  a  pu- 
:  Epiadiam  âdmodim  Rev.  in  QvifioPa- 
km  CanuSi  Ckr^  Ofi.  Ermb.  S.  AugUpMy 
S.  Th.  Liccntuiif  Convintuum  IngoljladunftSt 
PrAgtnJis  S.  Catharirut ,  yuantnfis ,  Bruxci- 
itnfii  tx  Prion  :  Provinclxt  Beigicx  ex  M<^Jlro 
ProvinciaU  :  B avança  tx  Kwuuon  GtntraU: 
Sac,  Cctfar.  Majejl,  ConjUiani  &  HifioriogrO' 
phi  &c.  S.  C.  Qw  ohilt  t'ii.  u.  oaob. 
ch,  hc.  xxxriii.  jEt.  XLril.  En  vers 
Héroïques.  Lov.  typ.  Jufti  Copptnii ,  pp.  6. 


idu  F.  Lurtius  qui  viciu  à  la  lujte  au  i^octne. 
Les  vers  en  fdnt  aflez  beaux  :  nulis  ib 
ne  nous  appréncnt  rien  de  fà  vie. 


ed.  Fabrku,  sag.  £ 


Svjeertius^  183,  184, 
_  3rM  Bibliotb,  licclq,  cd.  fabrku,  305.  , 
Jineomiafiw./bigu^inian.  14a.  &  155.  fombtitrt 


Bibliotb.  licch 
Jineomiafiw./biguBi 

Xikfmri.dugufimMmt  jp.  3t.  169. 9  959. 

Jean  van  Cotw^ck ,  ou  'Joanncs 
Cotovkus, 

ÉTorr  dTCSsmcir,  ojik  i(  nftqtût  vers  te 
milieu  du  XVL  fiéclc  ;  il  y  a  grarîde 
apparence  que  fes  parcns  fuîvoicnt  la  re* 
ligion  Catholique,  dans  laquelle  il  pcrfé- 
▼en  ItÙHnftne  jufqu'à  la  fîn  de  fes  lours. 
On  ▼d'if  pal-  fbimage  qu'il  noos  «  laifTé, 

3u*il  fit  de  bonnes  études,  qu'il  fe  ren- 
it  habile  dans  la  Littérature  Grecque  &c 
Latine  ,  dans  rHilloire  ,  &  dans  les  An- 
tiquités; il  prit  auflî  quelque  part  le  bon- 
net de  Docteur  en  l'un  &  l'autre  Droit , 
iàns  que  je  puiffc  dire  fi  ce  fut  avant  ou 
après  Ton  pèlerinage  en  la  Terre-Sainte* 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ayant  conçu  dès  fil 
jeunefle  une  forte  palTion  pour  les  voya- 
ges ,  il  entreprit  celui  de  JtrufaUm  ,  qui 
un  fiiumit  l'occafion  de  voif  beaucoup  de 
pays  ;  il  s'embarqua  à  Piioffr  le  x.  août 
1598. ,  &  ayant  vu  dans  fil  rouf*  llftrie, 
la  République  de  Ragufe  ,  les  Ifles  de 
Corfou,  de  Zante ,  de  Candie  ,  &  de  Chy- 
pre, U  prit  terre  en  Sourie ,  s'arrêta  qucl- 
qtie  peu  à  Tyr  ^  &  déb.irqui  ;^  Jafa  !c 
zy.  feptembre  i  le  leadenuui  il  entra  da.n& 
Tom,  L 
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hrufiiUm,  où  il  prit  le  titre  de  Chevaliet 
du  S.  Sépulcre  le  4.  oâobre  fidirant  ;  ei^ 
fiote  ayant  fatisfàit  fa  dévotion  en  par- 
GOOtant  le  refte  de  la  Paleftine ,  &  vifi- 
tant  partout  lu  ,  lieux  l'aints  ;  il  féjourna 
trois  mois  à  Al^ ,  paflà  de  cette  ville  à 
Antioche  ,  &  s'éûot  remis  en  mer,  9 

aborda  en  Egypte,  &  vit  A  lexandrette  ;  d'ûh 
il  repartit  le  onze  mars  1599.,  revint 
par  les  Mes  de  Chypre  &  de  Zante  à 
fli/i  OÙ  il  arriva  le  onze  mai  fuivant.  U  v 
écoit  encore  en  léoi»,  comme  il  parott 
par  quelques  lettres ,  que  lui  adreiTa  £0  - 
aus  Puuanui ,  qui  loue  fon  favoir,  fa  can- 
deur ,  &c  la  vertu.  Enfin  de  retour  dans 
lis;  Pays-Bas,  fes  amis  le  prelterent  de 
éreSkt  une  rélation  de  fon  voyage ,  ce 
qu'il  acheva  d'exécuter  en  1 6 1 8.  Une  note 
manuferite  ,  qui  m'a  été  communiquée  pa( 
M.  le  Baron  U  CUn^  de  LUgtf  m^pprenj 

qn'il  mourut  à  Utrccht  en  1619,  Voici  le 
titre  de  Ion  ouvrage,  qui  eil  eltimé»  &C 
qui  cft  dévenu  lare  : 


lùncrarlum  UicrofolymitoAUm  6*  Synatum  > 
in  quo  vananun  gtadum  mons  &  ùifiimtag 
infidarum^  regionum,  urKutn  Jam^  mk  ta 
prifii  r^-crmln-if^iu  facuH  ufu ;  unâ  cum  éven- 
ta ,  quce  Auilon  urrd  mari^ue  accidaUnt  » 
dUucÛi  rectnftntur.  Accedit  Jynopjîs  Ru^ 
publics  Vtntut.  jùttr,  JEenn.  Ferduffius» 
1619.  4«>»  pp.  ^1%.  avec  un  grand  nom- 
bre de  figures  en  taille-douce.  Dédié  à 
ArJlntSchakkf  Abbé -de  S,  Pierre  de  Gond, 
par  une  lettre  datée  d*l/trecht  le  t.  marS 
1619*  It.  traduit  en  Flamand  par  Adrien 
vmnbùèmk,  dont  je  parle. ailleurs.  Uid, 
Idm^  i6sA  4««  Godi.  pp.  375.^. 

85"  Tiré  de  cet  Ouvrage  même.  Voy.  auiïï 
Er.  Puteani  Epp.  Ceatur.  II.  «fi.  S.  34.  6*  B7. 

No;  Bibiiothcquatas  ne  dilënt  qpiw  notoe 


AÙutri  dd  Vaulx  i  OB  Jnéhrw 
Fallenfis, 

NAQUIT  à  Aitdtatus  t  bourgade  du 
&>nité  de  Nàmur  fur  la  meidê ,  en 

1569.  A  l'âge  de  douze  ans  ,  ou  envi* 
ron,  on  l'envoya  à  Liège,  où  il  fit  fon 
cours  d'humanités  au  collège  que  les  PP. 
Jéfiiites  veaoient  d^ouvrii  dans  cette  ville* 
n  paA  en  leSS;  à  IMUà ,  pour  ^  étu» 
dicr  en  Philofophic ,  après  quoi  il  y  en- 
i'cigna  lui-même  Cette  Icience  au  collège 
de  Mardùinnes  ;  à  psine  avoit-il  vingt- 
deux  ans,  lorfqu'il  commença  cette  fonc- 
tion ,  qu'il  exerça  l'efpace  de  fept  ans  ; 
il  employa  ce  qu'elle  lui  laifl'oit  de  temS 
à  étudier  le  droit ,  dans  lequel  il  ne  tanU 
pas  de  fe  diftinguer,  ce  qui  le  fit  &a9 
Fifc  &  Doy-n  des  Bacheliers  de  cette  Fa- 
culté. De  Vouai  il  fut  appcUé  à  Louvain 
Rr  % 
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en  1598.  pour  profcfler  la  Philofophie  aa 
collège  du  Château,  &  dès  le  1.  Oûobre 
àc  l'année  futvaate  on  l'admit  au  CoaftU 
ét  rUniverfité.  Au  bcnit  d'emrifoa  dix 
ans  ,  pendant  lefqiiels  il  avoit  continué  de 
s'appliquer  à  la  Jurirpnutcnce  ,  il  quitta 
A  proneffion  de  Philofophie  ,  6c  pfk 
pofldSon  dhme  chaire  de  Droit-Cmoa» 
qui  loi  fût  confiée  par  les  Ardùdnet 
ttrt  &  IfJ'tUe  le  ii.  feptembre  1607. 
U  la  remplit  jufqu'au  i.  décembre  1611., 
que  la  R^ence  de  Louvùn  le  fit  pafler 
A  une  autre  chaire  du  même  Droit ,  dont 
le  révenu  eft  plus  confidèrable.  (<f) 
Deux  ans  après  >  il  Ait  fait  Prélîdent 
dn  col^ge ,  qui  porte  le  nom  de  fian 
Ihikhmu  fum  de  IFbukd»  ;  il  le  gou- 
VWM  l'efpacc  de  treize  ans  ,  &  y  mou- 
lut le  16.  décembre  1636.  âgé  de  67. 
•as.  Il  avoit  pris  le  bonnet  de  Doâeur 
en  l'un  &c  l'autre  droit  le  18.  feptembre 
1610. ,  &  avoit  été  quatre  fois  Reâeur 
de  rUniverfitc.  Son  corps  repofe 

dans  rE|;Ufe  de  S.  PUm,  vis-è-vis  l'au- 
td  de  la  Vierge,  ians  épitaphe.  il  avdt 

pour  dévlfe  :  Purpuram  fapuntia  ptrficu. 
On  a  fon  portrait  gravé  peu  après  ik 
mort  par  François  van  dta  Suta  ,  avec 
cette  légende  au  bas  :  Qao  dotait  iimaio, 
dan^ut  fiylo  Btlgas  ac  txuros ,  PnUo/b' 
plUam  ly.  amùs  ,  SS.  Can.  ac  Le^u  (c) 
xy.  t  fx^  fata  fcribmum  Uguu.  C'étoit  un 
homme  laborieux, fincère^modefte  jeseait 
de  fafte  &  d'ambition ,  &  imiqucment 
applique  aux  devoirs  de  fon  état.  11 
étoit  vcrfé  dans  le  droit  Civil  &  Cano- 
nique, dans  la  ian^  Grecque.  &  dans 
h  Théologie.  Noos  avons  de  Ini  : 

I.  ParatitUi  f  five  fummaria  &  methoJicd 
«xpSeatio  DtcrttaUum  D.  Grcgorii  Pa/m  IX, 
Lovan,  Corn.  Ccuitjluiius  ,  ttfl8.  4*>  %, 
IbU.  Idem  &  Joan.  OiivtriuSf  163 1.  4*- 
pp.  904.  It.  3'  idUio.  Itid.  Corn.  Can^ 
teniuî  ,  1640.  4***  It.  Editio  4*  pojl  tra 
Lmmàu^u,  Aiuv.  Fttr.  Btlftnu,  1640^ 
4*-  It.  Ruenjiiue  CL  F,  Vàhriù  Jmdnt,,,* 
Colon.  Andr.  &  Fredaiciu  Bingii^  léfi* 
4°-  pp.  ^1(9.  It.  £d.  J<  (6*  )  mtndaûor 
O*  indkihus  au3ior,  Lov.  Cypr.  Cantjlp- 
mou,  i6j8.  4P'  pp>  908.  It.  Ed,pofinma^ 
à  pbirimu  t  ^mkÊS  «nc^  JUiihêt ,  mcadb 
purgata.  Lov.  yid.  Bwnarduù  Mafij  lééfT»  ' 
4»-  pp.  608.  It.  Lugd.  ex  0^  An^RÊÂmi, 
1(73.  4°-  It.  Coloà,  j4gr.  /TUA.  %  Emu, 


ataffît  D.  Armonis  Schnorrtmhirg  Càmmtt»' 

Cdnus  m  tjufdtm  Juris  rt^tlas.    Colon.  AU 


lobrogum  ,  Fndir,  d$  Tvunus  ^  lysç*  4** 
pp.  490.  pour  notre  Atiteur,  8e  lav.  pour 

le  Commentaire  du  P.  Scknorremberg.  (i/) 


(«)  Cms  nd  Fa  _  

Ml  du  Brtnicr  mg  ima  U  CoD^giib  4m  S,  flÛM  *  4l 
diîvfnt  nir«  kuri  Icfoni  Ui  (oun  4e  dmudw  II  4*  NlM^ 
In  ÏmhUs  ,  Iri  joun  dits  At*éimîfm*t ,  8c  ptïdMI  4Mt 
mois,  qu*  )«  «uire*  itfoni  d*  droit  eêttnt. 

it)  En  i6si.  j6U>.  &  i6)i. 

«)  U  a't  jiBiis  éti  Piofcfltur  «a  dnà  CMt  lU  «• 
mol  doit  4WlMiM(  «i  dt*  Itfoiii  qui  Hn  Mm  à  U 
l>lict  dt  nMiliirtiu  m  Àh  coSifMt,  ou  dt  en  Uftm  fm* 
tKuWitet ,  cu«  nom  rommoni  H^rittiia»t. 

(J)  <io  l'On!:c  l'f  t'.-circiurt ,  pfofci  it  l'Ab- 

k«jf«  (le  ituKj'tU,  Mtii  à»  (oUgMi,  DtAnu  it  I'Uutw 


Cet  Ouvrage  de  dtl  Faulx  eft  ellimé; 
il  eft  CQWtyfans  être  oMeur,  &  renfinne 
beaucoup  de  chofes  en  peu  de  mots  ; 
f  Auteur  a  youlo  le  faire  fervir  également 
aux  ufages  du  barreau ,  &  aux  exercices 
de  l'école.  yaOn  André  dit  (<)  qu'U  a 
fuivi  la  manière  de  Jum  it  Kdder ,  (f) 
dont  les  ParatUles  ,  n'ont  pas  vû  le  jour. 
Fan  Efptn  entre  diverfes  réflexions  qu'il 
^t  Çg)  fur  les  écrits  des  Canonifte»  dit 
deiiuer  ûécle ,  &e  en  particulier  fur  ceux 
de  dtl  fimlx ,  avertit  qu'il  faut  fe  défier 
de  certaines  opinions  relâchées  ,  où  le 
torrent  du  probabilifmc  les  a  entraînés.  La 
remarc^ue  cft  jufte  ;  &  l'on  y  peut  ajoû- 
ter  quil  n'cft  pas  moins  néceflaire  d'être 
en  garde  contre  le  rigoril'me  outré  de  quel- 
ques autres  Canoniftes,  qui,  par  un  retpeft 
aifiëâé  pour  la  difdpline  de  lïglife  an- 
cienne ,  oTent  il*âever  cemn  des  prati- 
ques génèraleneat  adoptées  par  fEglift 
moderne. 

J>t  BtH^Sdls  mn  tr.,  ^ùhu  tum  m 
fut  thtorîam  concernant ,  tum  maximi  fUM 
m  Judiais  pracîùantur ,  folidi  enaeUéUtttir, 
Mechlin,  Robenus ,  &  yidua  Benriei  Jetye, 
1646.  petit  M-4*'  pp.  61».  gros  canA. 
Ce  Traité  de  dti  Fmdx  a  dl«  pnbfié  par 
les  foins  de  fon  neveu,  Andri  dtl  Faulx, 
Avocat  au  Parlement  de  Malina,  qui 
avoit  en  Ikb.  lea  ouvrages  fidvam  de  Um 
oncle  : 

».  CommautrU  m  omats  GnÊAutd^Bm» 


■  01  Mt/ponfa  in  Jure  Canonkt, 
y.  TraSaxus  de  Dtàmis, 
S.  De  Jmmunitata 
t.  Dt  Legibus. 
l^.  De  Con/uttudini. 
If.  De  potejlate  Concilii  VmM^fi^ 
i.  De  DifpttUiuionihts, 
t.  Btfponjk  tn  Jan  CMâ. 
X.  Traaatttsét£il^,  vmtàù, 
&  eonduSo, 


n7"  Fol,  Andr4,  57.  58.  &  Fajl.  Acad.  4^ 
47- 48- fi?  304.  Vitmfynopla,  maton Nie.V«r. 
HuUeo^ prmjuco  oferi  Me».a.  Ardlfim dt im tdSi 
dtlmuamt(iditamf,dtS»Ptin9, 


•}*  *•  «f»  .  *  Ex»m«i«t»uT  fyiKKlil  dt  l'ArehevlMt 
OM  a  de  lu  :  IMtmtioMt  Jmrit  Canomà  ,  am  krtri  ( 

MA  MMdM.  1740.  4>  CiMRManttteo  ' 

mt  17H. 

It)  Otiic.  Syniipfir.i  r.--_,  ti.  i';,-4. 

u)  I>oâtur  &  Prcfcdtur  orduuir*  «n  Dnai  < 
Vtthédt  AmI.  Hiifd'MmStj  baaboM 
Mw  fat  d»  a«  dKUM  ^ 

(c)  rr«a.  H^tStUorn.  mWhm  ÙtOkt  ta  * 
Co^€iU»r.  &c.  $.  idk.  (Si.  Ctim.  iTdLtan 

/.  194.  m  ) 
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JEAN  VAN  DE  GRETDE. 


^am  vân  é»  Gràitt  ou  GreHamut 

F Ils  de  TiarJ  van  Je  Grade ,  nâquit  à 
Franequtr  vers  16)3.  S'étant  fait  in- 
fanxt  dans  rUniverfué  de  cette  viiie  le 
18.  juin  1647.,  il  y  étudia  en  Pbiloiflnhie 
fous  Arnold  Vtrhtl  ^  &  hm  FketyMt$t 
Enluire  s'cT.int  ilétcrminé  pour  la  Méde- 
cine ,  il  prit  les  leçons  des  ProfelTeurs 
F^ppt  MMtkmtUt  &  JaaeUm  Frmetûta  î 
&  apparemment  auffi  celles  de  Jear 
ionides  van  der  Unden  ju{({ix'ca  1651.,  que 
cdid-ci  paA  A  L^yét.  Son  cours  fini  »  il 
uçÊt  CQ  lis  même  jour  le  bonoet  de 
Màtn^Âxts ,  èc  cdhn  de  Doâear  en 
Médecine;  c'étoit  le  15.  juin  1654.  Après 
ceU  il  s'exerça  a  faire  des  leçons  parti- 
cnKères  fin-  la  PWloiophie ,  &  le  7.  janvier 
i6<;8.  on  îni  permit  de  l'cnfeigner  en 

{)ublic.  11  ne  tarda  pas  de  faire  paroîtrc 
'attachement  que  Phocylidis  lui  avolt  in- 
fyiii  pour  le«  jirincipes  de  Dtfcarus;  & 
cdi  ne  poayoït  numquer  de  Texpofer  à 
des  traverfes ,  dans  un  tems ,  oîi  l'on  fe 
récrioit  de  toutes  parts  contre  les  nou< 
velles  opiniont  de  ce  Philofophe  fur  l'ef- 
fence  des  corps,  fur  les  tourbiilooSt 
le  mouvement  de  la  terre ,  &c.  Le  1. 
juillet  1658.  on  défendit  à  Van  Je  Crrtidi 
de  publier  une  DilTertatioa  jid  Idcam  Le 
§tem  Nw'iuai^  qi^  avoit  préparée^ 
parce  qu'on  la  trouvoit  pUlrt  J'i-rra^rs  & 
de  paradoxes;  luie  autre  thele,  qu'il  pro- 
pon  peu  apfèi  »  fat  regardée  le  ai.  du 
même  moU  comme  /my/»  d$  nom^uaitU, 
Ne  s'étant  pas  rendu  atnr  avertiflfetnent 

Îie  le  Magiftrat  de  la  ville  lui  fît  plus 
une  fois  Uir  ces  objets,  la  chofe  fut  rap- 
portée aux  Etats  de  Fnfe ,  auxquels  on 
députa  k  I.  &  le  14.  février  1660.  le  Rec- 
teur Matthaus ,  6c  les  Profeffeurs  de  h 
Faculté  de  Théologie.  11  fut  ordonné  aux 
Magiânts  (  le  dernier  du  même  mois^  de 
oondier  par  écrit  letm  chdî  d'accidkum: 
mais  tout  ce  fracas  n'eut  aucune  fuite  ; 
puifquc  dès  le  24.  mai  de  la  même  année, 
Fan  de  Grdit  fût  poorvù  de  h  cbaire  de 
Philofophie,  qui  vint  à  vaquer  par  la  mort 
de  Chrifiophe  Munfierus.  U  prit  poflbl&on 
de  cette  place  le  ^.  juillet  fuivant,  & 
l'occupa  aâez  tranquillement  juiqu'à  fa 
mort  arrivée  le  4.  juin  t668.  MnAam 

StundoMt  fon  c:  llc-::'.ïc ,  lui  fit  vmQ  orni 
fon  funèbre  le  1 1  i.i  même  mois.  11  a  eu 
trois  fils ,  dont  l  ainé  ,  Tiard  van  de  Greide, 
ha  miniiîre  des  villages  (^Atkiim  &  de 
Hitium  prodw  Frane^tuT  f  tc  mourot  le 
mars  1711.  laifiant  tm  fils  nommé 
Aufone ,  qui  devint  en  171  mimftrc  dc 
fieurburum  dans  le  même  quartier.  SlxH 
vûn  dc  Gnidet  fécond  fils  de  nôtre  Auteur, 
prit  le  boimet  de  Docteur  en  Médecine  à 
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Frant-jutr  ie  17.  fcptembre  1683.,  fut  en- 
fuite  Con-Reâéur  de  PEcole  de  Frane^uer, 
6c  nioarut  ie  1%.  mû  1698^  Enfin  PUm, 
Itère  de  ce  dentier,  devînt  Kfioiflre  de /Ty^ 
ptfiirk  fous  la  clafTe  àcLeavarde,  &  mourut 
le  z%.  janvier  .1733.  On  a  du  pére  : 
r.  Idm  Loffemlfor-ti^fam.  Fhuufiùnn 

1659.  i6<»- 

X.  Inflituûones  Meiaphyjîcte.  Francqucne^ 

1660.  i6°- 

3.  InJliaaioBU  Pk^fifm*  Ltovërd,  1664* 

tr  FrietÊoa,  48o»483t 

NAQUIT  à  Ahmar ,  ville  de  la  Nord- 
Hollande,  en  I  fji.  11  étoit  d'une  fa« 
mille  dîftinguée ,  &  il  avoit  un  firére  qui 
fitt  Député  aux  Etats-Généraux  à  la  Hayt. 
Pendant  fon  enfance  il  démeura  quelque 
tems  chez  le  célèbre  Hubert  Goù^ius,  qui 
mourut  en  i  ^83.,  6c  dont  il  époola  dj&uutf 
h  ibrar;  il  s'appliaua  fort  jeune  à  laPnîlot 
fophic  ,  &  aux  Mathématiques ,  &  fit  de 
grands  prcwrès  dans  ces  fcicnccs.  Vers 
1 604.  îl  pdn  en  Angleterre  avec  fa  femme ^ 
6c  y  reçut  un  accueil  gracieux  du  Roi 
Jacques  I, ,  qui  lui  fit  des  libéralités.  Quel- 
que tems  après,  l'Empereur  yitx/o^A<  l'ap- 
pellaàik  cour»  lui  donna  des  app<Hnte« 
mens  coofidèrablest  FtnSiuuidIIi&ântw- 
venu  h  l'Empire  en  1 6 1 9. ,  le  prit  pour  Pré* 
ccpteur  du  Prince  fon  fils.  Drebbel  s'ac- 
awtta  de  cette  fSaSàtm  avec  honneur ,  fie 
^^Empcreor  pr  leconmiiflànoe  lui  donna  le 
tttte  de  Ibn  ConTeilfer  :  maU  cette  profpè- 
rité  de  Drehbel  dura  fort  peu  de  tems  ;  Fri- 
deric  y.  Eleâeur  Palatin ,  s'étant  emparé  de 
Prague  dès  la  mèmc  ahrtée,  plufieurs  Con- 
feillers  dc  l'Empereur  fi:rcnt  pris,  &  mis 
à  mort.  Dnkbel  «irrctc  avec  les  autres,  en 
fot  quitte  pour  la  perte  de  fes  biens  ;  &  fiit 
élanu  à  la  prière  des  Etats-Généraux ,  fie 
du  Roi  Jacques  I. ,  vers  qui  il  fût  envoyé. 
Ce  monarque  reçut  dc  nouveau  8c  très- 
favorablcment  le  Philofophe ,  qui  de  fon 
côté  lui  St  prâêm  dfkin  globe  dc  verre» 
dans  lequel  on  afllkre  cpt'u  produifit,  pat 
le  moyen  des  quatre  élemens ,  le  mouve- 
ment perpétuel  inconnu  dépuis  Archimide, 
On  pouvoit  y  voir  en  14.  heures  tout  ce 
qui  arrive  en  im  an  flir  k  terre ,  fie  y 
obfervcr  tous  les  ans ,  tous  les  jours ,  éc 
à  toutes  les  heures ,  le  cours  du  foleil , 
des  étoiles ,  fie  des  planètes  ;  on  pouvoit 
comprendre  par  la  mâoie  voiye  ce  que 
^eft  que  le  tnùA:  quelle  eft  la  caufe  du 
premier  mobile  :  comment  il  fait  mou* 
voir  le  ciel ,  les  aâres ,  la  lune ,  la  mer, 
la  terre  :  quelle  eft  h  caidc  du  flux  fie 
refl  ti:  ;  cflle  t!  i  îormerre,  de  la  foudre, 
dc  la  piuye ,  du  vent  ;  fie  comment  toutes 
R  r  3 
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chofes  crolfTcnt  &  augmentent.  Outre  ce 
{lobe,  il  conffaruiût,  dit-on,  un  baneau^ 
ipttn  •  mi  pendant  plufteurs  amiëes  fur 
le  bord  de  la  Tamilc  ,  clms  lequel  on 
pouvait  ramer  fous  1  eau  depuis  Wifi-min- 
âtr  îulqu'à  Grunwich,  c.  d.  près  de  trois 
lieiies,  &  mêaie  beaucoup  plus  loia,  ïc 
oil  l'on  pouvoit  voir  &  lire,  iàiis  avoir 
beToin  de  lampe  ni  de  chandelle.  Dfchhd 
imitoit  encore  par  de  certaines  machines 
la  pluye,  le  tonnerre  &c  les  éclairs ,  anffi 
ranirellcncnt ,  que  fi  ces  effets  ftiflcnt  ve- 
nus du  cici.  Par  d'autres  machines  li  con- 
tndbiToit  le  firoid  de  l'hiver,  &  l'on  veut 
«MbliMttnt  qu'il  en  ait  fait  l'expérience 
A  h  prière  du  Roi  dans  h  file  de  Wdl- 
minfltr,  où  le  froid  fut  fi  exceffif ,  qu'on 
ne  put  le  fupporter.  il  épuifoit  très-pronm- 
tement  une  rivière,  OU  un  puits  :  il  fit. 
foit  (klorre,  même  aii  milieu  de  l'hiver, 
des  œufs  de  caniie  &  de  poule ,  fans  les 
faire  couver:  il  cxpofoît  aux  yeux  toutes 
fortes  de  repr<kcntations  de  tableaux ,  fans 

Îu'il  y  eût  rien  de  réel.  Par  le  moyen 
'un  verre  de  fon  invention ,  il  attiroit  à 
lui  la  lumière  d'une  chandelle  placée  à  l'ex- 
trémité oppofée  d'une  lâlc,  &  donnoit  au- 
tant de  unté  qu'il  en  &lloit  pour  lire 
trè»«fénient  u  fivoit  fiire  un  mirtur 
tout  plat  qui  rcndoit  jufqu'à  fept  fois  en 
inêmc  tcms  l'objet  qu'on  lui  préfemoit. 
Tout  cela  eft  raconté  de  la  manière  la 
plus  férieufe  dans  la  Chronique  A\4kmar: 
mais  les  perfonnes  judicieufes  »  en  admet- 
tant la  polTibiIitti  de  quelques- unes  de  ces 
merveilles,  ne  manqueront  pas  de  re^r- 
éet  le  lefle  comme  une  pure  chaiiaâne- 
rie.  Quelques-uns  ont  attribué  à  Drtbbel 
l'invention  du  Télefcope.  U  pafTe  encore 
pour  le  prémicr  qui  ait  trouve  leiecretde 
teiiulre  en^carlate.  Ce  Philofpphe  mount 
à  Lomlrts  en  tC;4.  ^  de  6%*  ans.  Il  a 
laifTé  deux  Traités  ,  qui  parurent  d'abord 
en  langue  flamande ,  &  enfuite  en  Latin 
fbus  le  titre  de 

I .  Traclatus  duo.  I.  Dt  naturâ  Elemen- 
torum  ;  quomodo  yenu  ,  fluvia  ,  fulgura  , 
tonitrua.  tx  us  producantur^  &  ^tùhtu  jvviant 
i^bus.  IL  De  Qaimd  t^mU,  gu$  viri- 
hu  t  ufu  t  &  quomodo  o»  tx  minenUihis, 
pltudlis,  ycg!tahUîtus ,  &■  animalîhus  cxtra- 
htnda.  Ediii  cura  Joachimi  Morjii.  Autdit 
^rfdim  IMUSi  Spifoia  ad  fapitiuiffimum 
Sritoanim  Manafeham  Jacobum ,  de  ptrpttui 
MôiUîs  irtvendont.  Parus  Lauremtergius  i 
Bclgico  idiomate  in  Latinuin  ycrcit.  HambuT' 
gif  Henr.  Carfiens f  l6il.  U»-  luGeneva, 
Joan.  de  Tournes,  l6»8.  ït.  fnoieof. 
1618. 1  x°-  It.  Fn  Franroi;  :  Dtux  traités phy- 
Jîques  :  U  t.  dt  La  aaturt  des  EUmtns ^  &  le 
a.  dt  ta  QKMM^Saicc;  P*ri$,  1673.  iso. 

{«)  En  Latin  Amfia  iiw,  fimctn  moniflire  d*  rOtdre  (*)  /•  msrea  fUtd.  aM 
j>  J>.  Bmak,  âart  dm»  une  Mb  y»  font  le  Im  4»  Cw»     «1  di  lut  ZibMnr*  fii 


z.  On  trouve  à  la  fuite  des  deux  let- 
tres de  S,  Qimtnt,  Pape,  imprimées  à 
Icadrts,  diez  Jâc  Jdào^tm ,  (1687.  8«* 
p.  139  )  un  fragment  de  lettre  de  IMM 

a  Ijthrand  à  Rittwyck. 

tt?"  Swurlim,  184..  Merklini  Linden.  renov. 
ao6.  J.  F.  Hiidkri  Hijlnr.  /lf}ronomt<e  c.  AT. 
ftà.  Irt.  l^nglet,  Hifi.  de  la  P  ht  lof.  Heroduque, 
lu.  152.  153.  Ix  Mi'Ttri  de.  1760.  i).  045.  046, 

G.  J^.  Voj&tti  ne  parle  point  de  cet  Auteur  dans 
fin  Iw&éL  des  rciences  Maâtènaâiibei. 


Grimali, 

ECniVA^î  du  nf.  fiécle,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Grimaid,  fon  con- 
temporain ,  Abbé  de  S,  Q«lt  nâquit  en  dee« 
du  Rhin,  it  palla  une  partie  confidèrable 
de  Ta  vie  è  la  Cour  de  Charles  U  Chauve, 
ou  plutôt ,  de  Loub  le  Germanitjue  :  mais 
il  fçut  s'y  ménager  une  retraite,  dans  la- 
quelle il  ne  cefla  de  cidtiver  les  Audes. 
11  eft  qualifié  iVf-'  Vn-,  &  il  y  a  grande  ap- 

ftarence  qu'il  prolcila  les  belles-lettres  dans 
'Ecole  Palatine  établie  à  Aix-U^ChaptUe. 
Le  P.  Oudm  te  trompe  en  di^  qu'il  eà' 
fei^nai  5.  encore  ph»,  en  ajoûtant 

Îu'il  y  fiit  moine,  &  qu'il  1  rlg  t  l'Ecole 
e  cette  Abbaye.  IFaàfride  Sirabon  dédia  à 
Grimald  un  de  fes  poënes ,  qui  efî  une 
ébauche  de  fes  louanges,  &  de  celles  des 
Grands  de  la  Cour,  Ce  même  Auteur 
ayant  promis  de  donner  la  vie  de  S.  Gai 
en  vers ,  mourut.  l|an  849. ,  avant  d^ea 
avoir  achevé  la  Préfiicë  \  on  rÀxmntt  ft 
fon  difiriplc  Ermennr ,  qr;  l'on  f^t  venir  de 
Rùchenaw  (il)  à  S.i>aî  pour  continuer  Cet 
ouvrage  :  mais  ce  tut  fans  effet  ;  enfin  dU 
s'adreKa  à  Grimald,  qui  palToit  pour  un 
cxcelleiit  Poète ,  (b")  &  il  fatisfit  ceux  qdi 
l'avoient  appelle.   On  a  donc  de  U  : 

^  Vita  S.  Gain  Ahhatls  ,  metrieH.  Ms.  k 
l'Abbaye ,  qui  pone  le  nom  de  ce  Saint. 
On  ne  trouve  pas  aujourd'hui  cette  piéi 
aufn  élégante ,  qu'on  l'a  jugée  autrefois. 

Il  paroit  que  Grimald  avoit  encore  feit 
d'amrcs  ouvnges,  dont  on  i/a-piÉs  èoU^ 
noitfance. 

ttT"  Ermenricut,  in  Analcdî!  MaHUonii,  T.IV, 

-•■  340.  U'aUif.  Hirabo  ,  Carminum  p.  aax, 
Oudi>i ,  II.  15;  -  1 54.       Rxva,  /'.  40g.  409: 


Omjhphe  von  âen  Sand,  ou  Chrifto- 
phorus  Omjîophori  Sandius , 

NAQUIT  à  Korùgsberg  daiis  la  Pnifle Du- 
cale le  II.  oflobro  1644.  d'un  autre 
Chrifiophe  Sandius,  PrulSen,  ConlêiUer  de 
rEfcOeur  de  Énnddourg,  Se  Secrétaire  du 
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OmI^  luprimit  tant  du  gouveraement 

lie  <^eî  np'icls  de  PriilTc  ,  ir.aiî  qui  filt 
lépouililt  cJc  CCS  ern^>lois  vers  1668.  pour 
caufe  de  Socinianifme ,  6c  inoiimt  eniûi 
à  AMiàptitf ,  du  mains  à  ce  qua  l'oa 
tfdk,  Ijç  ynui  Smi^  fitt  ékwtéam  h 
maifon  paternelle ,  &c  y  fuça  avec  ie  lait 
les  feitttmens  impies  de  fon  pére,  qu'il 
Ibftimi  «piBiMréMefit  ftt^fiti»  vers  la  fia 
de  fcs  jours.  Ayant  commencé  de  les  ré- 
pandre d'abord  cnfecrct,  enftrite  avec  plus 
de  libciro,  il  ne  fc  crut  plui  en  lîlreté 
de»  fa  patrie ,  &  U  ttt>uva  à  propos  de 
ie  ledier  en  HbllMrfe,  oh  il  ne  laeaqn 
aucune  ocxrafion  de  débiter  Tes  erreurs 
tant  de  vive  voix  que  par  écrit  »  ce  Ak 
Amkerim  qu'il  s'établit,  tc  il  y  pour- 
vût à  fa  fubfiflance  en  làifatit  le  ciarre^ 
teur  dlmprimerie ,  ce  qtii  lui  procura  la 

ConnTfoditc  de  publier  les  ouvragLS  qui 
l)ou&  reiletit  de  lui.  li  mourut  dans  cette 
-ville  le  50.  iM»»««»èfe  i4$So>  âgé  ieulemenc 

de  ifi.  an';,  Oiirlqucs-uns  dîfcnt  mi'l'  avott 
paiic  peu  aupaiiviint  aans  les  fentimens 
des  Arminiens.  Sandius  avoit  fett  des 
nraerès  dans  les  belle94eRMS  t  ^  1> 
Théologie  ,  dont  il  a  (ait  Mi  «rèfHMiavm 
tlfagc  ;  &'  il  a  p!us  \-errc  dimi  i'hif- 
toixe  £ccléiiaiiique ,  qtie  les  autres  Anti- 
I^Utdcce.   On  a  de  lui  : 

fixui  tjl  iraaaius  dt  yiLtnîrUi  Scriptoribus 
Ecckfiafllcis.  CofmopoU ,  ^Amft.")  Libettus 
Pte^eus,  16^,1},'^  UéIimtàmsS^.£teL, 
fim  Anammm  t  wni  MM  TVeSMr 

dt  veteribus  Script.  Ecekfa^iàs,  SuunJm  edi- 
tiùf  «b  Au&àn  lotupUuuif  tt  tm*ndata. 
HeÊM,  (Amft^  JùmnBès  NitoUû  f  1676.  4°- 
Avec  une  Préface  du  pére  de  l*Autenr.  Ceft 
un  reMeil  de  tout  ce  qu'on  trouve  dans 
littftoirc  EcclcfialliqiiL  touchant  les  Ariens. 
SmJiaf  s'efforce  d'j  montrer  que  tous  les 
Vétvs  ûtÊ  tNM  pf^HUcte  fiwws  ont  ctw 
qiie  le  VeAe  n'étoit  point  Confublbntiel 
à  Dieu ,  ni  étemel ,  quoi  qu'il  tùt  avant 
loures  les  Cféatures.  Samutl  Gardimr , 
ihwfeflcvr  en  Tlié<rfoeie»  tt  Cbepelain  de 
Ckârtts  //.  Roi  de  ui  gnmde  Brétagne , 
attaqua  cette  hiftoîrë  par  deux  lettres , 
dont  je  parlerai  plus  bas.  JtAn-Adam 
Sdurt^tTy  rro&flèur  de  Lùpfict  fit  une  Pré- 
fece  Àiiolorctinne  contre  !cs  chic;!ncr!c5 
6e  Sandius,  qui  a  été  mile  au  devant  d'un 
livre  intitulé:  CoUigitm  AndSoà/ùanum 
UM,  1684.  J"*)  oh  tonte»  les  hérèfiee 
oes  Socmlens  KNit  tefîitées  fott  iofidenenta 

Etienne  h  Moynt ,  Profefleur  à  Leydt ,  a 
Tengé  l'Antiquité  Chrétienne  contre  «So»- 
éius  dans  fes  Fatia  facra^  oit  il  poM  tfe 
térité  ^  un  ft  haut  dégré  d'évidenOe ,  que 

(a)  Ce  tiTint  J^fjjte  «Tuit  <juelqu«f»!i  «mployé 
Ibanemetis  iflci.  fojlVe»  pour  proLirer  i«  tlosmi  F  m- 

«W:  f  Voy.  e.  BtUht.  Dt/.fétl  Nlcum.  i>>»am.  J.  7. 
*d,  |6>I.  7.  8.  &  fimtu  Cmmunt.  dt  r*K  ti  tua  ftr» 
tiMMik  49.70.)  fc  a  mk  poM  fut  Mb? ««teutecm 
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^ify/r  ne  poovoit  croire,  qu'il  fetreiivit 

des  homme;  sfij;'  opiniâtres  pour  s'y  re* 
fulcr.    Le  iloii^  BuUas  a  auOi  rdvtc  San- 
dius dans  fa  Définfi  éttafoidt  Aa;  . 
a.  fiMMtfù  EfiffwmmÊiÊm*  Jmâ.  1669. 

.  3,  InttTpmat  'io...'i  p  tradùxm  fiiatuor Euait- 
ftliomai;  quitus  a^a  ^  Di^tatio  ictf\  rw 
A^you  ;  Hur  le  Verbe  divm  )  mni  àtm  Appiif- 
dkt,  (des  Interprctation";  PrTatloi^cs.)  Ccf 
Mopoli{^AaA.)  Libmus  Faajicus,  1670.  i2.°- 
4.  TraSatas  dt  origine  Anima.  Cofinop^ 
li,  lii$nms  P«e^tms,  1671. 13p.  Ce  Traité 
1  été  téftné  par  Baàfufir  MOut  dans  un 
OHvMge  imprimé  à  Strasbourg,  1675.  iz'»- 
^.  AWar  &  MÙmadwfionu  in  Otmrdi 
Joamùà  Foffii  Lhros  ms  dt  Hijlorieis  Laà' 
lïw.  Amji.  Ja/^omo-Watsbtr^ii ^  ï^??-  t*?"- 
PP*  Î44-  Ce»  remarques  montrent  dans 
Sandius  du  favoir,  du  jugement,  de  l'exac- 
titude i  eiiet  ioM.  d'ailleurs  fort  a»mirftfe_ 

6.  Conf^aa  dt  Foy,  dtDùmkPJM,^ 
FUs ,  &  du  Sitim  E  fprît ,  eot^m^um  A 
VEfcriturt.  Tradm  du  Latin,  Lt^fd*,  JtùÊk 
U  Fréofti»,  1678. 16^  Saai  non  d'Au- 
teur: mis  on  ne  doute  pas  que  cet  oik 
ynge  ne  Ibic  de  imaB»;  L'original  La- 
tin a  été  trouvé  paran  fts  pspien ,  tout 
écrit  de  {%  main. 

7.  Striptura  S.  Triràtads  rtfdtoiae.  <!)w 
ifa,  (Amft.)  if-S.  Té"  Sous  le  nom 
é^Htrman  CingMiùn.  On  croit  que  la  Théo- 
logie dognuticjue  du  P.  Piuiu  («)  %  été 
d'un  pnnd  iècours  à  Stadius,  qui  iiï  pio» 
pofe  là  lemtmelmqiKdansfonMedbw. 

8.  ProhUm*  paradoxum  dt  Spirltu  Saii3o  : 
An  aoa  per  Ulum  /anS^rum  Angtlomm  gtma 
inttUi^  poJJU^  Coloaimt  (Roterd.)  /oaft. 
Mtotait  1678.  lio-  On  trouve  i  la  fin  : 
Miméd  f  ftu  Rtfutaào  opiniaais  Sodniana- 
nuttf  Spiruum  SunSum  pirforuun  tjji  ntgaa- 
lium.  Cette  addition  «ii  d'un  autre  Axh 
teur,  qu'on  ne  déftgne  que  par  les  Ictttes 
initiales  F.  C.  Chril'ophi  fPittuMut,  dont 
je  parier»»  ailleurs,  ayant  attaqué  l'infenic 
Proiâmt  de  Sandius  par  fon  Caufa  Spiritâi 
SaoSi  (Lmd.£tu.  1678.  ii^-)  on  vit  pa- 
rokre  È^^lu  mé  Chrifiophorum  Gittichium, 
quâ  gratix  ti  kattntur  pr.  1  ip/h  s  animadver^ 
jimiims  m  ProtUmadt^piritii Smftâo i  ferÏM 

/bào  Autoris  FtwUtmuù»  CUte.  ^AttdL^ 
Joua,  Nicolaï ,  ii^** 

9.  Apptndix  Addendorum  ,  ConjvTnando» 
rua,  V  Emtadaadonm,  ad  Nucltum  Hifi- 
Êoria  EccUfiafiiut,  C>««a.<Ainft.)/«WI.^ 
toiai,  1678.  40-  Au  bour  de  cet  Appendfac 
on  voit  trois  lettres  :  la  1«  de  Sandius  k 
Samati  Gardintr ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
dMfe  ^Jtmjkrdam  le  7.  (eptemore  1677. 
Ceft  une  apologie  du  Nucltut.  La  a*  edt  la 

du  fer.timeiit  <!«|  1*<rei ,  qui  '^rt  '^-friii  If  CoïKÎlt  N5- 
cit.  {Dt  Tniut.  l.  I.  c.  r  7  -  .-.  5.  a.  )  Mj|,  a 
*'tA  Mpl^ué ,  oa  mltiM  ntnâ^  ^<M  U  PfWm  4*  ibn  fc« 
cond  tome ,  oii  il  twWpn  pkiiw— iw  ta  ftnet,  Vowi  U 
ruJtnraf4tM,Ji^mim1mim,».- 
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téponCe  de  GdrJiner,  datée  du  30.  novem- 
bve,  mime  «nnée.  La  5*  eÛ  une  rânlioue 
4c  SdttSas  \  GMrJÙÊU-f  datée  ^Jhii§kriam 

le  I J.  juin  1678. 

I  o.  Catalogi  Patriarchamm  &  Epifcoporum^ 
XBerofbfymtanorumf  Amiochtnorum,  Akxan- 
drinoTunif  Ephtfinanaa,  Su^fmtnfium  y  Sar- 
dtnfiun  Syritt,  Capmtnfium  PaUftina^  Ty 
riorum ,  ByiarniniTii.'u  &  ConJîaniinopoUt»' 
noru/a  f  Qifrne/i/îum  Cappadocitt^  KomMO^ 

Wengerfehis.    Amjl.  i^^yg.  4"- 

II.  Bibâoihua  Anli-Tnmlartorum  ,  ^vt 
tatalopis  Scriptorum  ,  &  fiuÔaSa  narratio 
,  4*  vitd  eorum  AuSorumy  qui  prmttriio  &  hoc 
fiado ,  vulg6  rtctptum  dogma  dt  trihu  M  , 
unico  Deo  ptr  omnia.  aqualihus  perjhnis  vel 
ùnpugnaruni ,  vtt  doaumm  foùim  Patrem  D, 
lf,f,€hnûi  tfft  illum  vtrum  Jeu  aUiffimum 
Z?f!t'r^  Opus  pojîhumum  Ckrljîoph,  Sandii. 
Accédant  aUa  qumdam  fmpta  ....  qum  omnia 
Jimul  junSa  Compendium  Hifioritz  EccUjiuf- 
tUm  Ùaiuinonun,  qui  Sociniani  vul^  au- 
JSaM,  tscJMml.  FniJladU  ,  (AnftO /nt 
Mtmusy  1684.  Il"  pp,  ai96>  petit Caiac> 
lère.  On  y  trouve: 

Uae  Prttce'de  FEditeur  ^<  IT.pp.^ 

Deitx  tables,  pp,  5.  Enfuite 

P.  I.  BihIîotktta  Antl-Tnmtanùrum.  C'cft 
un  catalogue  des  Ecrr.  .lirr^  S'ocii-i'iLiv, ,  & 
des  ouvrages  qu'ils  ont  compotîés.  San- 
£us  y  fuit  rorore  chronologicfue.  Il  donne 
un  abrégé  fort  fiipcrfîcicl  de  la  vie  de 
ces  Auteurs  :  mais  il  raporte  aHez  exac- 
tement les  ouvrages  de  châcun ,  les  diâft- 
flcoMS  ^ditSoot  &  tiadiiâions  qui  s'en  font 
faites ,  &  finivent  Foccaiion  qui  les  a  fiiit 
écrire.  Il  met  au  i  .mg  des  Sociniens , 
-quelques  Remontrant ,  Mcnnonites,  Ôcc. 
qui  ne  l'étoient  pas ,  eu  du  fDMBi  dont 
on  n'a  pas  de  JiOMWS  pneuvc»  qu'ils 
l'ayent  été. 

P.  181.  Johannis  Stmnii  t  uuâs  Racovitn- 
P^mist  £^*Mm  h^^im  otinaU  Um- 
iariarmm  ht  Pobmd.  JtanStmam  moft  eu 
16^4. ,  ctoit  fils  de  Piem  SttmM,  dont 
j'ai  parlé  ci-deiTus  p.  Sj. 

P.  189.  Georgii  Schomanni  Tt^amenom 
tdti/rue  volunuuis  ;  contintns  yita  ipfiuSy  ntc 
non  variorum  Alhmm  EccUJûfiicomm  fuC" 
ùnHani  lujlorin^i  SJ:o'!\in/i,  Ecrivain  So- 
ànien ,  natif  de  Radbor  en  Silèûe  ,  Ait  fuc- 
cefltvoMBt  MkùAre  de      pam  i  P'uu~ 

Hpw  y  i  Xia:^ ,  à  Ounieinit^ ,  a  Cracovie ,  à 
iMUÙm'iti  y  puis  encore  ii  Chmidnit^  ,  oit 
m  nounit  vers  1591. 

P.  199.  Dê  TypogflqtUis  Umurianm  im 

Polonid  &  iMamii. 

P.  103.  Brevis  Rtlatlo  de  Johannïs  Tyfco- 

vieii  martyrio.   Cet  Unitaire  fut  brûlé  à 
Pé^fine  b  lé.  novemlm  t6ii* 
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P.  107.  Andrtx  Wiffûwatii  Nàrratiô  eoifs 
ptndiofa  quomodo  m  Podonid ,  à  TriMUarik 
Rtformaàs  ftparati  fuit  Chrifliam  Umum» 
Ui}.  ciim  JpjHndicty  hUlorium  dt  Sp'iritm^ 
Beiga ,  txrubcnti.  Qi  Spiritus y  ou  Ckufit 
étoit  un  Flamand,  qui  peflâ  k  Cracovie  en 
if^.,  de  y  dogmatifa  coacvc  le  Myftàr* 
de  h  Trifuté.  QueiqueSi4ins  Ibapcooneat 
(]u'il  eil  le  même  qu'.<<dMS  Pt^faris,  dont 
je  donnerai  un  article. 

P.  219.  Anonymi  Epifiolti^  txMhtns  vitm 
tu  mortis  Ar.d^^x  Wlffowat'ù ,  ntc  non  Ec- 
cUjioTwn  Unitarutrum  ejus  lunport  brtvtm  hij- 
torttuH.  Je  reviendrai  ailleurs  fur  fTiffàwtU^» 

P<  26^—196.  yindùim  pro  Unitaiwitm 
m  Paluud  Hcltgionis  Uktfttu ,  ai>  Eqtù»  Po' 
hno  conferiptt.  Lcs  Ouvnsges  fittvans  ibat 
reftés  en  M$. 

».  ProkUmata  nonnulla  nuuhanatica. 

0.  De  rej^aurandd  Religiont  ,  feu  dt  Mo- 
narchid  Du  liber  :  auHort  Chrifliano  Sopho- 
dro  yinerio.  Ces  derniers  mots  font  l'aulr 
granune  de  Chnfiophorus  Stutdùts  Junior. 

y»  Qn^omt  ,  &  PrMuuua  qumdam 
Tkeclogita, 

£xege/is  in  varia  S.  Scrlpturtt  locd , 
«w>  Vêlmt  y  tum  Novi  Fadtris. 

a.  .AwpumKU  dâ  Dù  txiàuMày  &  ài. 
tjut  mmhtAs. 

C  ConfeJJù)  dt  Deo  Paire  ,  FiHo  f  dC  Spi- 
ritu  SanSo  y  ftaïadàm  .Scrifturdi,  Voyez 
cMeflus  n.  G, 

>t.  Af-rigé  de  Logiifi/e.  (i)  En  Flamand. 

ê.  Contra  And/m  fp'iûifwatii  oijt3ionei  , 
dt  Ftlio  Dti  anu  mmàtm  tntut,  fi/l  »• 
ttumu.  En  1671* 

1.  D*  materid  man£ ,  lOrim  fi  J&it  ttilt 
initia ,  ac  Deo  cooev  i  ,  ^^r.  verb  eh^^ 
duâa  y  cum  N.  N.  Difttptatio. 

X-  R&momfimmtùn^mu  tor^rence,  <jut 
C Auteur  a  tut  avec  Dji-fl  Zifkktr  ,  Juf 
ttxifienu  dt  N.  S.  Jejus-Chriji  ayant  Ja  naif- 
Jance  de  Maritt  En  Flamand.  Zwiekary  dont 
il  fera  parié  ailieuis ,  foûtenoit  ^e  h  G. 
n'était  pas  avant  fa  natflànce  tonporeHe. 

A.  h^otx  in  Andrew  Wijfowat'ù  ohjecllones 
de  FUio  Dti  ante  mundum  cnaio  ,  pùji  in- 
tMmato.    En  1678. 

|k  &ù0oia  ad  D.  Chrifiophorum  JTiuichiump 
SS.  TitùL  &  PUlof.  DoBorem ,  iltiufque  in 
Academid  Lugdttno-Batavd  Profejfortm  :  qud 
Caufiim  Dti,  Patrit  Doaùtù  J, 
dfftttSy  reAonitu  sd  Shurn,  eut  memùrdtat 
D.  Profejfor  liiuîum  fecit  :  Caujfa  Spiritûs 
SanSi.  Cette  lettre  eft  du  1 8.  Avril  1679. 

v.  ConteJLuions  qui  ont  iti  entre  les  Chré* 
tSutt,  dis  U  um  de  J.C.  &  du  Apôtres, 
fir  JXat  U  Pvt  y  fur  U  Fils  de  Dieu  y  & 
fitr  U  S.  Efprit.    En  Flamand.  (^) 

|.  D*  ta  cotitrtùnu  qu'on  txtru  fur  ItS 
Oi^ameis,  En  Fhmand.  ^d)  L*Auteur 

^ff"  ''dm^'SeSC^  CitftAa  Viiêtt,  ét»  Sêm 

contr 
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ver  que  le  Magiftrat  n'eft  pas  en  droit  d'em- 
ployer les  çhâtimcns  pour  caufe  de  religion. 

0.  Epijlolcc  ad  vdrios.  Les  piéce$  qui 
fuiveot  n'ont  éxi  qu'ébauchées. 

W.  Tra^iSonFlammtdtdtstfafiiiiattjtidi 
J';  Wljjhwatius  ,  iniauUs  :  StàmiË  yirn»- 
tuM  ,  &  Fmna.  ptccatoriun, 

^  DUdi^pis  mur  Chnjlophomm  Poiuifi* 
àum ,  Martinum  Lutinnaatun ,  Joannem  Cal- 
linijlam,  Gtorgium  GtOxiinum,  Abr<^ 
ha/num  FaruUicum  ,  &  îfracUm  Judxunt. 

te.  Dt  Simonii  Magi  Ofintombus  ,  earum- 
^ut  fautorihus.  Sand'uu  a  eu  part  à  deux 
te  rit,  de  fon  pcrc  «  c|ui  n'ont  point  été 
publics ,      dont  voici  les  titres  : 

r.  Scriptum  M.  Jacobo  Poliôf  roffUu  ACh 
lù^^aUnm  Tnpoiiiéuionuit  RtjpsvtosÊtûiio^ 
nm,  oèiatum  ma»  iS€8i,  %4i  jMiiam,  Les 
deux  SanJius  y  propofent  leurs  doutes 
fur  le  dogme  de  la  Trinité  »  &  déman- 
dent s'il  a  été  crû  par  jÉtraLm^  Ifaac ,  6c 
Jacob ^  qui,  fuivant  le  témoignage  de  J.  C. 
&  des  Apôtres ,  ont  adoré  le  vrai  Dieu. 

M.  RtplUa  ad  rtfuutiontm  Dub'd  primi 
in  mtmorato  fer^to,  Sandius  avoit  encore 
promis  de  donner 

Àuîluiirium    Opcrls  (■''rfJtjirA  dt  Hi^O- 

rUii  LiUinis.  Des  1677.  avoir  recueilli, 
liiivant  la  méthode  de  Vofius ,  480.  Hiilo- 
siens.  &  anroit  fixé  ïisfi  de  30}.  d'entre 
cm  U  avoft  m 


tet  Anteo».  Outre 


narquj 


44b.  écrits  anonymes,  dont  70.  étoient 
d'un  teo»  déterminé.  Mats  ce  Supplément 
ù'*  pâ  yù  le  jour. 

.  07"  Sandii  BiMioth.  Anti  Trinlt.  i6i>  —  17a. 
&  150.  151.  £5"  PraJ.  upcril  bit:  ri.  5.  /Ir.y'c, 
A'cvV.  f/ff'/a  Ki'fi.  des  Lettres,  16U4.'/'.  tj' 
16B5.  p.  6ia.  Ârnnld,  Ktrchcn  ■  ttrid  Ketzer- 
bift.  P.  l.  ».  565.   J.  C.  Zeitncri  Tbcat.  viror. 

Jean  van  hsmnuge,  ou  Joatmes 
à  Lenmgo, 

ET  on  natif  de  Groningut ,  &  -vivoit 
en  l'an  1^00.  coinme  il  nous  l'ap- 
prend lui-même.  Q  mut  fcAe  de  hû  noe 

Ckmùqm  dt  GroningKt,  ipî  oommeoeé 
k  l'an  II le,  auquel  cette  ville  fin  en* 
tourée  de  murailles,  &  qui  ne  va  pas  au 
delà  de  l'an  1416.  L'Auteur  dit  l'avoir 
lîrile  de  quantité  de  livres ,  &  des  infor- 
mations de  plufieur";  [^•■t;  de  bien  ;  il  s'y 
étend  principalement  lur  les  faflioiis  qui 
partagèrent  &  défolèrent  la  Frife  dans 
les  commeiicemens  du  XV.  fiéde.  Cet 
ouvrage  eft  ^eiît  fbit  giolSèj'Cincntf  St 
n*eft  pas  achevé ,  puî^iAl  7  eft  pwrli 

J«)  On  app*Ur  CttiitÏHt,  Ict  iMtbirleni  mùéf/h  qia  i»-" 
<oi*ent  InC.tlvinii'lci  *  Uui  communwn.  Ht  àr«nt  leur  aom 
te  Gtoftt  CiliMU,  CiBtuz  rrsMiMi  KAtMêMi 

Tom,  /.' 
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point.  Ce  que  nous  en' avons,  ne  paroit 
même  qu  un  limple  Extrait.  Il  a  été  pu- 
blié par  Antoint  Matthaus  dans  fcs  Fturit 
mi  AtuUEta,  Lugd.  Bat.  Fiid»  Ntuaù^i 
169S.  9^  T.  L  101-119. 

BIT»  yoy.  cette  Chronique  ,furlout  p.  104. 105. 
&  198.,  Sê^.  Pétri,  de  Script.  Prif,  td,  iteûi 
p.  lit.  jM.Ma$amttt  ubifi^.im  DuOek 

FhUibgrf  dê  Bnueàks  »  ou  Bn^eUust 

CHEVALtER  ,  feigncur  de  Heyihroak  , 
Grandrtngy  &c.  né  à  MaÛna  vers 
le  commencement  du  XVI:  fiéde,  étott 
fils  unique  de  Raoul  /•  PnixeUtiy  Cheva- 
lier, &  de  ALimiunti  de  Lnngueviltt,  fille 
de  Jean  Se  de  Marguirùe  van  der  Noot.  Il 
s'appliqua  au  Droit  à  Texeniple  de  fod 
père  ,  qui  étolt  Confdlter  att  Parlement 
de  Mallnts  dépuis  le  18.  avril  1518.,  &C 
qui  lui  réûgna  cette  place  du  cohfcnte- 
ment  de  S.  M.  le  1^.  feptcmbre  1539» 
remplaça  PUm  de  Brcul  en  qua- 
lité de  Confeiller  &  Avocat  Fifcal  au  même 
Conlcil  en  1543.  charge  qu'il  conCcrva 
iuli^u'au  19.  juin  1558.  Ce  iiit  lui  qui 
harangua  k  Bntx«lU$\c  x^.  oâobre  15^5.' 
pour  expliquer  les  intentions  de  Charles- 
Quint  dam  la  mémorable  aiTemblée ,  oil 
ce  grand  Prince  abdiqua  le  Royaume  ^FBtt 
pagne ,  &  le  remit  à  ion  fils,  (d)  On  re^ 
marque  môme  que  l'Empereur, voyant  qu'il 
s'échauiToit  en  parlant ,  voidut  qu'il  fc  cou- 
vrît ,  ce  qu'il  lui  dit  jufqu'à  trois  fois; 
Bruftlius  le  maintint  en  faveur  aimrès  de 
PhUippi  II,  I  ce  Motnrqpc  le  fit  Confeil- 
ler d'Etat,  &  de  fon  Confcil  Privé  ;  it 
lui  confia  encore  l'emploi  de  Garde  detf 
Chartres  du  Confcil  d'Artois.  Une  ha- 
rangue au'il  prononça  en  1^70.  tête  lûie,' 
à  bord  ti'un  vnifl'cnii  ,  Ô£  en  plein  air,  à 
Amers  pour  compiuuenter  la  Reine  Anne 
d'Autriche,  fille  de  l'Empereur  Maximi- 
£kn  II. ,  Itù  caufk  une  maladie  dont  il 
fut  emporté  dans  h  même  villcf  an  bouc 
de  Quatorze  jours  ,  le  ir.  octobre  de  cetta 
année.  Son  corps  tut  enterré  dans  le  mo- 
nAèlç  de  Bfyubt^,  proche  MaUnes;  mais 
ce  moiinaïlère  ayant  été  détruit  par  les  hé- 
rétiques en  1 578. ,  on  tranfporta  fcs  cen- 
dres à  Bruxelles ,  où  elles  furent  renfer- 
mées dans  le  tombeau  de  fa  fitmtlle  chez 
les  Carmes  de  l'ancien  îniKtut,  dans  b  dha- 
pelle  des  fclgnL-ir';  d'Engulen  dt  Kejleigdie. 
On  y  voyoit ,  avant  le  bombardement  de: 
la  ville ,  fcs  Quartiers  :  BrùxtUt»,  Rtf^r, 
iM^pmiUé,  FittiderNooti  d*  Loe^tàtgùmi 
TtuaUBtr,  NkuwvAiofta,  tm  d»  Mut:  & 
les  âmes ,  qui  feint  dTaôur  ad  Diuphjii' 


■  MétJcl'Qtr 
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*  §22  PHILIBERT  BRUSSELIUS.  SIMON 

pâmé  d'or,  rfictt  (a^çùoà  d!bi  Uoa 
d'km  Gri^Ki  ;  trce  cetfe  fepitt^  : 

gxfi  Me^nPhillbtrc  Je  Bruxcllts,  en  fon 
vivtutt  Chevaiicr,  Sdgmitr  de  Meysirouck  & 
Je  Grandnin ,  ConfàUer  Je  VEmpereitT  CharltS 
K,  &         Jm  Roy  PUiqât  ^  fiU  h 

ires  de  Sa  Majefii  en  Anhois ,  qui  trejpajfa 
Fan  iSjo.  ie  zi.  d'OSobre.  Et  Johanne  de 
Locquengien  fa  femme ,  fille  de  Mcjfuc  Pierre 
de  Locquengiea,  Chtf^Btfg  tfi^^afit  £m  tijf» 
ie  i6.  de  May. 

il  hiflà  en  nioiinitt  tir  erifàn»:  i,  Gaf- 

par  de  Bruxelles ,  qui  fut  Confelller  St  VIcc- 
Préâdent  au  Covieïl  d'i/tncht  ;  yalirt  An- 
Mi  iàt  que  céhd-d  mourut  an  no»  d?oc« 
tobre  159^.  :  maïj  \t  lis  dans  une  note 
M**  à' Adrien  Wt^halen  fur  ce  Bibliothè- 
qnaire  y  que  ce  ne  fut  que  le  8.  oâobre 
1(96.   X.  Jatfius,  Diaae ,  &  Chanoino 
de  H.D.àtlaUi^^  fle  Atlf.p.d$Tm. 
rtmmde.    }.  Philihen ,  qui  devint  Ccntil- 
bomme  de  boucbe  de  l'Empereur  Maximi- 
lien  II.  f  oui  accompagna  Charlts  Rym  dans' 
tom  ambaliàde  à  h  Porte  Ottomaae  f  9ty 
fet  navoyé  par  le  même  Empereur  en 
1574.    li  mourut  à  Bruxelles        de  34. 
ans.    4.  Catfàrinty  qui  fiit  la  i**  femme 
de  ce  Charles  Rym.    5.  /«m,  Ecuyer, 

mort  <k  BnixtUts  le  11.  mnr';  t^î";.  mnric 
à  Gertmde  de  Sueiers  ,  maitc  le  17.  Jcccm- 
i>re  1630.    6,  Marie  t  mariée  k  Guillaume 

de  )oo.  hommes 
m  fervioe  de  S.  M.  CatdioOqae,  &  di- 
puis  Général  d'une  arm^e  navale  au  fer- 
vice  de  la  Reine  Elifabeth,  BruSeUus  étoit 
bon  logicien ,  bon  JurifconfuTte  ;  il  en- 
tendoit  parâotement  la  conduit»  de»  af-  . 
fiûres ,  &  fon  habileté  jointe  à  te  douceur  \^ 
de  fon  caraâère  le  fit  aimer  de  toute  la 
Cour.    Il  a  donné  au  public  : 

CUu^.  Firi  PMUhrti  BruffelUt  Jurtcon- 
Jkldf  turata  miUtia  Equiàs ,  in  rébus  tam 
frivÉtU  piim  publicisy  olim  Carolo  Imfim^ 
ton ,  ntote  fktUppo  Hifpaniarum  Regt  bt  kae 
inftrlori  Gtrmanid  Corijlliarii ,  fuppUcumque 
UhiUorum  Magijhi ,  dt  Condiùonibiu  libri  qua- 
tmot^  M  quibus  SffiàWm»  fumtput  &  Cwt» 
tratkfurr  ,  &  Tif}.imentorum ,  ac  pkrûquf  (Irt- 
gulari  tntcUiilu  ,  dilutuû  expâcantur.  Lova- 
niif  Petrus  Celoneeus  ,  1560.  4^'  pp.  4x8. 
It.  Ediào  noya,  Bmx.FrMe.  Finm,  1^9* 
8""  pp.  ^  *v^ec  le  traité  <b  PaulÉi- 
ran,  Evôquc  d'Crfif/ en  Catalogne ,  ^/r  Con- 
duionihus  &  modis  impoÛibikbui ,  ac  Jure 
prohibitis,  &e.  Frame^*  S  Lippe,  1700.  4<»' 
On  fait  cas  de  cet  ouvrage  ;  BruÂëlius  t& 
le  prémier  qui  ait  fait  lui  Traite  particu- 
lier  fur  la  matière  des  Conditions  ;  11  s*eft 
npltqué  à  j  jetter  de  l'ordre,  2c  à  la  tirer 
dé  la  coafim,  oli  die  étoit  «vaut  liû. 


VaN  BEAUMONT.  JEAN  BEROTIUS. 

07"  «StaiMnf»; ,  039.  Vià,  ^fln»/,  707.  Cbrif- 
tjn,  Tomb.  des  homl  i(l.  ed.  de  167^.  pi  37.  OB'. 
l^i^l^ataTropbies  de  Iktekens,  II.  317 -315^ 


SSmm  van  Bummont, 

SECOND  fils    Herbert  -M»  MtaanuMUr  6c 
de  CmùHg  van  SSngelaaJ,  vâtfàt  à 
JDtntnA  vers  Pan  1  <^jj. ,  s'appUtna  cfams 

iâ  jeune^Te  à  h  lut  imprudence  ,  ôC  paâà 
preique  toute  fa  vie  dans  les  affaires  pu- 
bliques. Il  étoit  Confeiiler-Penfionaire  de 
Middelbottrg  cn  i6o6<  ou  iéo7.  Il  ftitOé* 
pmé  aux  afTen^Iées  des  Etats-Génèranc 
C[i  puis  AmbaiTadciir  Extraordinaire 

en  Pologne,  en  Suéde,  en Oaneroare,  &c;* 
peadanr  les  années  1627.  ic  i6%9. ,  eiK 
an  Confcillcr-Penfionaire  de  Roterdam  e» 
16^4.,  &  il  mourut  le  l'amcdi  zo.  juin  16^4. 
âge  de  So.  ans.  H  s'étoit  marié  deux  fois  t 
!«•  wecAriutt^imvéïiBal^mèmgtdoM  il  eut 
fixenfens,  entre JWHiis OftnUit ,  <fù  épou» 
fa  Pierre  van  Roosbteik  ^  bourguemaître  du 
MideUll'ourg ,  &c  ConfeiUer  au  Coofeil  àt 
la  Flandre  HoUandoife  :  &c  Simon  vanBemt* 
rrr^ir ,  Coi-IciUlt  ,ui  Conlcil  des  Indes  dans 
k  iirciil ,  &£.  depuis  Secrctaire  de  la  ville 
de  MidJelbour^.  %^  Avec  Cdtkirine  BimUf 
^  ne  lui  laiflâ  point  de  poftèrité. 

<^  a  de  hd  de»  Po^e»  wamandes,  (a) 
qu'il  publb  à  Roterdam,  1640.  S**» 

Oy  Mattb.  Boita,  befcbrjv.  van  Ikrirubt, 
dai.  (S  934. 


^tan  Strot,  ou  Berotius, 

CnrvAiN  du  XVI.  fiécle  ,  uatu  de  f  a- 
XL  ''-^-iirtnes,  a  traduit  de  François  en 
Latin  un  ouvrage,  qui  a  j)aru  fous  ce  titre  i 

•Commcntarium  ,  Jeu  potiùs  Diarium  Expo- 
ditionis  Turmea ,  à  Carolo  V,  Impermiort 
fimper  Augufio  ,  aano  M.  D.  XXX  r  ilfctp- 
tm  t  Joanne  Etn^io  interprète.  Lov.Jacohus 
Bjtius,  1547.  petit  II'-  dcrn,  fign«tW«/a. 
après  H  j.  h.  dans  les  Sergaons  rtnm 
Germanicarum  de  1575.  Tome  O.  Fa&rt 
Attdri,  fans  avoir  vû  cet  ou%Tage,  dont 
il  ne  marque  ni  l'Imprimeur,  ni  le  format, 
dit  (p.  4^5». )  que  l'Auteur  /mk  MerûtÎM 
s'jr  eu  envelômé  fous  le  nom  anagram- 
ntatique  ifEtrelms ,  qu'on  lit  dans  le  tî-« 
trc.  La  chofc  paroit  aiTez  vrai(emb!ab!e  : 
mais,  poiu-  l'accorder  avec  ce  que  je  vais 
dire ,  il  faut  ou  adinMre  iin  autre  Jean 
Berot  de  Vaîmàinnts ,  ou  récourir  à  une 
figure  de  Rhororiquc  foît  étrange.  En  ef- 
fet on  trouve  ù  la  tète  de  l'Ouvrage  dont 
il  «'a^,  une  dédicace  datée  àf^  Lmavtùm 
le  f }.  déeembre  1 547.  j  c'eft  /ema 


(«}  Jbw ikeeiften  Tje^ftmgtm  rtaS,^ 
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r^istt  f^éUSneotas  ,  oui  y  parie  I  Geor^ 

tfEgmo/Uf  Evêqiie  d  Utncht,  &  Adminif- 
trateur  de  l'Abbaye  de  S.  Amand  en  Flan- 
dre. II  dit  qu'il  a  appris  dépuis  quelcpuei 
aïois  la  mort  fatale  &  imprévue  de 
Etnhius  ,  (d)  &c  qu'il  s'crt  donne  la  peine 
de  revoir  la  vcnîon  Latine  laifTée  par 
cet  Auteur,  &  de  la  redreflèr  fiir  l'ori- 
gîdal  Ffinçou*  Juii  Btmihts  i  Aatear  ie 
cette  épitrc  ,  étoit  fîls  de  Jjcijues  Btrot  ^ 
qui  avoit  reçu  pluficurs  bienfaits  de  IX- 
véque  j  à  qui  il  s'adrefle  ;  &  il  lui  avoit 
Ito^fflême  une  obligation  perfonnelle  }  il 
Pavoit  approché  pour  le  prier  de  procu- 
rer rélargifTement  de  Guillaume  Hiriffonf 
(Herii&us)  de  FaUncitnnaf  que  les  mal- 
taeiin  de  la  guerre  avoient  conduit  dans 
un  cachot,  où  1!  languifToif  i^épuis  long- 
tems  ;  le  Prélat  fit  remettre  au  prifoiuiier 
une  ibmrae  d'argent,  au  moyen  de  la^ 
quelle  il  fut  délivré  ;  ^nffm,  dévînt  akus 
le  Précepteur  de  /«m  Bmi^  qui  à  eette 
occafion  quitta  fon  commerce ,  ou  fon  mé- 
^tier,  (^)  pour  étudier  les  belles-lettres; 

1^  V03.  la  didicace  de  cet  ouvrage. 

jduguftin  de  FeBeHui 

NÈ  à  Mons  v«R  le  cofluneocement  du 
dernier  fiécle ,  prit  l'habit  dc  Cha- 
hoine-Régulier  dans  l'Abbaye  dc  Bonne- 
£J/>iraaet,de  l'Ordre  de  Prémontré,  proche 
Siaehe  en  HainauL  Ayant  reçû  l'ordre  de 
Pretrife ,  &  achevé  fes  études,  il  fiit  fiûc 
Cur^  de  Hj'mc-S'-Paul  dans  le  voifinagc. 
Il  étoit  dans  ce  porte  ,  lorfque  fon  Abbé 
JEeciu  CLimatc  mourut  à  Bincke  le  16. 
Septembre  1641.  Le  Roi  Pl^ifft  IV.  le 
nomma  à  cette  dignité  vacante  environ 
un  an  après,  &  le  nouvel  Abbé  reçut  la 
bénèdiâion  au  Val  des  Ecoliers  à  Morts  le 
%%,  février  1644.  On  remarque  qu'il  pro- 
cura h  fon  Eglife  divers  ôrnemens  pré- 
cieux ,  6c  il  cxcctita  beaucoup  de  chofcs 
pour  l'ornement  &  l'utilité  de  fon  monaf- 
tète;  mais  que  dans  la  fuite  il  le  chargea 
de  dettes  eofilidènibles ,  ce  qu'il  faut  ap- 
paremment attribuer  aux  malheurs ,  que 
les  guerres  cônfinifellcs  attirèrent  de  Ion 
Cems  dans  le  Hainaut.  En  1666.  le  Cha- 
pitre général  de  l'Ordre  le  nonuna  Vklûre 
général  des  Cirearies  éa  Provûiê^  de  Fb- 
reffe  &  dc  Fl  tndn- ,  chafçc  qu'il  avoit  déjà 
exercée  par  proviiion  d^niis  la  mort  de 
Chartts  de  Stvery ,  Abbé  de  Floreffe ,  arri- 
vée le  4.fcptembre  Âup.'flT:  Je  Fel' 
lerits  mourut  le  demit-r  }oiir  de  mars  1671., 

(é)  Ctm  <«/<  tUfiot  mtafit  milù  ta  !tt»fiiut«  m 
éÊT  Jtéuatm  Etrtimm  ftutU  fort»  eat^/km/lUt 


&  fiit  enterré  au  milieu  d»  chœur  de  fon 
Eglife.  Les  Dominicains  de  Moas ,  qui 
commencèrent  à  s'itablir  en  1620.,  le  re- 
gardent comme  leui:  prindpd  BiertEntenr. 
On  voit  les  armes  dc  fa  famille  dans  leur 
Retefloirc  ,  dont  il  a  ddnné  la  boilérie. 
Nous  avons  de  cet  Abbé  : 

1.  Sertnoat  Jkr  VAvt  Maria  efinmifii  & 
pre/chei  A  F.  Jugiefin  de  FtUeries, 
Ahhi  de  Bonnt-Efplrance.  Bruxelles,  Martin 
deBojJuyt,  1653. 4<>-  pp.  }66.  gros  caraâère. 

2.  Les  plaintes  amoureufes  de  Jifus  ^  & 
Marie  en  la.  Crmx ,  ou  Sermons  fur  Us  fept 
paroles  dt  neflre  Sauveur ,  compojîs  &  pref- 
this  ....    Mons  ,  Héritiers  de  Jean  Havart , 

1661.  4°>  pp.  foi.  gros  caraâ.  Dédiés 
au  P.  Au^ftin  le  SctlStr ,  Génènl  dé 

l'ordre  dc  Prémontré. 


^u^Hifi.d»M»mt<^!U& 49».  GaO* 
do4.aio5i 


Qtmfiuaftm  arum,  (r  firdidém. 

(t)  Il  «n  ffir  que  rEmpirtar  mounit  fn  i64S.t  Sc  que 
«c  lui  SOI  d*  MB»  tftii  i|u*il  «u  coouatacé  îa  fooâioni 
ét  ftahaîMi  M  TMotegMk  Fw»  la  dan  ée  «.  ain,  U 
"-)  te  mail  ée  juiii,  jt  Ih  tim     M,f!qflf«w«  ^  ët 

Tom,  I. 


Cmtfiâmm  PEmpermr, 

S Avant  Ecrivab  du  X\1I.  fiéclc ,  & 
l'un  des  ceux  oui  ont  le  plus  comri- 
bué  aux  progrès  de  la  littérature  Hé- 
braïque, nâquit  d'une  famille  diflineuéc  à 
Oppyky  village  du  Comté  de  Holunde, 
vers  1584).  Corfqi/il  eut  achevé  Tes  pré» 
mièrcs  études,  il  s'appliqua  à  la  Jurifpru- 
dencc  ,  &  à  La  Théologie  ,  &  fc^  iît  re- 
cevoir Doâeur  en  cette  dernière  Faculté  : 
mais  fon  inclination  le  porta  particulière^ 
i  rétnde  des  langues  Orientales, 
qu'il  apprit  fous  la  conduite  de  Jean  Dru- 
Jius  à  Fiane^utr ,  &  de  Thomas  Erpenius 
à  Leyde.  La  réputation  dc  fon  favoir  la 
fît  fouhaiter  à  Harderwyck ,  oii  on  lui  don- 
na en  16 19.  une  chaire  de  Théologie  &  dc 
langue  Hébraïque ,  qu'il  remplit  l'cfpace  de 
huit  ans.  Au  bout  de  ce  tems,  c.  d.  en 
l6vj.  il  pafEi  à  L^de ,  où  il  fut  fait  Pro» 
fcfleur  en  Hébreu.  Vers  Is  fin  de  l'  nn  '- 
1633.  les  Curateurs  de  ccut'  Uaivcrlite  cri- 
gèrent  en  fà  favciu-  une  profcflion  dc  Con- 
troyerfes  Judtûqtus  , ,  outre  les  appointe- 
lAens  qulls  y  atnidièrent ,  ils  lui  firent 
fournir  tous  les  livres ,  tant  Nîss.  qu'im* 
primés,  dont  ii  pouvoit  avoir  befoin.  Le 
Comte  Maurice ,  Gouverneur  du  Bréfil , 
l'ayant  aonumé  ion  Confeiller  en  1639. , 
èet  Anploi  lui  déroba  d'abord  beaucoup  de 
tems,  qu'il  auroit  employé  à  l'étude  :  mais 
il  lui  dévint  plus  facile  dans  la  fuite.  En 
1647.  quitta  fa  profelTion  d'Hébreu,  ayant 
été  nommé  à  une  chaire  dc  Théoloj;ie  le 
ZI.  mars  (f^  de  cette  année  ;  il  ne  jouit  pas 

WldS  ^  tEmptrtér  fut  KeftOir  ét  fVnWcWM  4*  Ltyit  en 
l£}8.  te  (fit  Jàcijutt  TrifUrti!  fit  (on  Orilfcn  finHirc.  Mji, 
î»  n*ai  p*f  tLiiTt  ce  liiLSothrijuiire  f-.ir  Iim  poiiirt  1-tivanj  : 
(.  Il  fait  aàttt  AuKitf  fUi  <k  Jtm  Itmftrtar  ,  Miniftrc  <1« 
Li  BtdU,  puis  de  U  H*f%.  8c  i'AUt^U  Vns.  a.  D  fit 
ou'tl  cuCiisna  la  Tbi£«lccw  i  FrMututr ,  mi»  r«f«àr  Uf- 
MUkBiÊiientpk,  jTn  It  faU  «Ite  4  iQiA  m 
TtmtmfàafMttiKm, 
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loDgtems  d«  ce  dernier  poâe  ;  car  îi  mourut 
Pimiée  Ibivante  au  mois  de  juin,  dun^  un 
tee  «viBcé.  VEMmraur  àott  très-verié 
&â  le*  laMAe»  Hwraique,  Syriaque ,  & 
Arabe,  dc  u  fe  donna  beaucoup  de  peine 
pour  en  rendre  la  connoiitance  plus  coin* 
 panni       Chrétiens.   Il  ne  s'ap- 


pliqna  pas  avec  moins  de  xéie  à  répoof 
drc  aiix  objeôions  des  JiSft'  cootre  Is 
Chriftianjfme.  Entre  Tes  amis  de  HoU 
knde  ,  ti  diftingiioit  furtout  Lomt  dt  D'uu, 
9t  DmM  ÈSmfuts  :  6t  futai  les  (âvans 
étrangers  ,  il  ne  préferoit  perfonne  aux 
Buxmfs ,  qu'il  rcgardoit  roOmc  comme 
beaucoup  au  defibs  des  autres.  Il  témoi- 
gu  rdÉme  qu'il  avoit  pom  «ux,  par  ks 
mouteniens  qu'il  {«  éom  en  Icor  nveiir« 
lorTiu'il^  «urent  dédié  leurs  ConeOrdances 
Hébraïques  aux  Etats  Généraux  ;  &.  les 
voyant  en  peine  de  trouver  un  libnïfe^ 
qui  voulût  faire  les  frais  de  rimpreffiott 
du  Diûionaire  Talmu<Kq«e  de  BuxtorfXé 
pére,  il  s'offrit  de  lè  faire  imprimer  r  us 
ia  direôion  en  Hollande.  £n£a  il  fit  tout 
ce  ou'il  put  pour  atdrer  à  Lcydt  Bux- 
toifle  fils,  «  quand  oll  lui  eut  adrcffé 
iDte  vocation  pour  cette  ville ,  l  Emptrtur 
n'omit  rien  de  ce  qui  ponvott  le  déter- 
mmer  à  raccepter,  dios  \»  tnns  même, 
oii  d'autres  ami»  â«  Hoflaiide  M  déoo»> 
feilloicnt  dc  s'y  rendre.  U  fiit  auflî  l'un 
de  ceux  qiii  le  foUicitcrcm  le  plus  vive- 
ment de  prendre  en  main  la  défcnfe  dcÉ 
Points-Voyelles  contre  Louis  Capptl ;  ce 
trait  ne  fait  pas  honneur  à  Ion  }ugc- 
ment.  VEmptnur  avoit  un  frère ,  nom- 
mé Jtm  ,  mu  fiit  Miniftre  à  L^dtrdorp , 
puis  i  U  kriikf  9t  enfin  à  U  Mttyc, 
où  il  mourut  Igi  de  4}.  eue,  le  «u  «oftc 
1637.  m 

Offle  de  fes  Ouvrages  : 
.  li  Oinmi  iâûiÊgKMiis  ,  futm  it 
Mâmm  JSgmtit  me  m^atk  Ukài  < 
tinm  tEmptTtuT  y  Je  Cppyck  ,  SS.  Thtolo- 
jpm  DoSoT ,  &  Lingua  Santix  Prcfcffor  in 
ActJmùa  LugJuno-Éatavd.  Lugd.  Bat.  f  Bo' 
nav.  &  Abrah.  El^cvirUt  1627.  ^  pP.  44. 

1.       ntsSn»  nrro  rsoo ,  noc  ip^ 

Ttdmudis  Bdbxionici  codex  MlJdAfh ,  Jîvt  de 
MetUurisTtmpli  ;  ex  verfionc  ùr  cum  Commen- 
Uam  élJHM^cis  i  Taimudiftarum  ,  aliorum- 
^î;t  Jiidctontm  fcrlpùSt  optrdÇt  ftttiio  C.  fEm- 
ptnuT  dc  Oppyck .  Lugd.  Bat.  Bma».  &  jtèrak, 
Elievirii,  1630.  4°-  En  Hébreu  &  en  La- 
lîa.  Ce  Commentaire,  orné  de  Âgiuestrès- 
enâes ,  explique  avec  beaucoup  de  net- 
teté toute  la  ftruSurc  du  Tcirrple  de  k'ru- 
felem ,  de  ki  Autch ,  &  de  tout  ce  qui 

(t)  n  y  cA  vMnt  tel  IWitaDe  im  JaroUntt 
Ah  d€  Oevfltr-ktri ,  <A  l'on  voit  cctM  Efiuaht  Prottflinn  : 
fmttm»  mmarim  mUlU  riri  D.  Joittaaa  tÈJuptnmr  ék  Of- 

fyA  .  qui  pe,1  /hJ!»  m  Bilt'i  fmitrtil  Àtiitmi'it  fmUfiur 

haiM  ,  GtUitfc*  ftr*frbmi*nm  ,«mm  S.  tttM^fitti»  (  €at 

folhu  ttUfimtS  *  &#»  Mmmi  vl^Âfi  étMMim) 


s'y  rapocte.  Il  v^^id  du  jour  fur  ptù^ 
fieurs  endroits  de  FEcritUre. 

y  Ih.  ^aaàAbrahmkiu,  &  R,  Mofu  Air 
j^mdi  Cvmmmmnm  m  MJmm' pnfiutiam. 

XXX.  i  ctOn  additamtnto  eorum ,  qum  R.  Si- 
mePH  i  Vttavm  di3U  coUtgit.  Subjuncld  hor 
jufmodi  ufutatieru  6*  textûs  itcvd  yerfiont , 
M  forapkrt^t  amkon  CoÊifl.  VEtÊ^aroÊr 
Ofpyé..  Lugd.  Bai.  Bmav.  &  jOUdk.  £&f- 

Wm,  1631.  11<=-  It.  Franeq.  1685.  Il**-  Elt 

Hébreu  6l  en  Ladn.  Ifaae  Aharbaml ,  ou 
Ahrmandy  dEC.  eft  tUl  luif  ftMt  fameux  , 
né  à  Liiboiam  en  14)7-,  &  mort  à  Viiiife 
en  1508.,  de  qui  l'on  a  des  commentaires 
fur  tout  l'Ancien TclLimcnt  (Hébraïque,) 
&  divers  autres  ouvrages ^  où  ai  tnito 
kl  CluMeiii  en  apparence  evèc  r 
de  politcffe,  quoi  qu'il  laiffe  partout 
trevoir  une  haine  implacable  contre  euif. 
JL  Moyfc  Alfikeck  étoit  de  Stqpktt  dans  le 
hante  Galilée  ,  de  vivoit  vers  ta  fin  dû 
ILVl.  fiécle.  Cmfiaaûn  tEmpenur  en  pu> 
bliant  les  commentaires  dc  cc^  RabbuM 
fur  ia  (vqiihétie  d'Ilaïe,  qui  regarde  les 
fouffiances  de  la  mort  de  l^iomme-Dieu  , 
{chap.  LU.  jr-  1^.  julquau  thap.  Uf^.)  a 
pris  foin  de  réfuter  leurs  explications  dé- 
tournées, &  de  repoulTer  les  traits  qalis 
ont  lancés  contre  le  Chriftianifme. 

4.  *n»p  noa  nr»n  'Vaw  t^to 
rrrcv  -b  ro'il    T\nr\ii\  rvh»  'l 'n'a  a? 

Id  ejt ,  Mops  Kimcfù  éHemplx  (_  IntroduC' 

tion  ;  iiJ  Scitntiam  ,  cum  cxpofltioru  Dodo- 

ris  Eiuc:  lum  introduBio  D.  Biàfamtn  F. 
D.Jiid»  s  MwM  A  quampimimis  mmttb  iSH 

puri^ata  ,  &  i3r.rr<riJtir:n:h:.'s  iHr^ffraT.t ,  .j.vr'Ar/y 
muUa  Scriptitrce  ujîuaoma  exphcantur  :  au- 

thort  Conjl.  rEmftnmi  Lttgd.  Bat.  Banar. 
O  Akrakam,  Btfwbu,  idli.  ii^-  pp.  xjd< 
CeftimeGununaireûmùque,  éôitectt 
Hdbtcu,  avec  h  tndnfiioo  Latine. 

5.  |«a»12  nV^r:  Interarium  J)i 
Binjaminu  t  cum  vtrfiont  6*  notis  C.  fEiK' 
ptrtur  S.  T.  D.  &  S.  L.  P.  in  Atadtmid  Lug^ 
duno-Batavé.  liigd.  Bat.  Offit,  f^mncM^ 
16)).  petit  in-t9.  pp.  i}4.  Le  tàcte  dé 

Benjamin  dt  Tudih  fe  trouve  côté  de 
la  verfton ,  qui  forme  la  z<  colonne.  Les 
aocce  inivcat,  dc  ceauneacent  à  lapefc 
'3»'  .  ^ 

€.  D.  Jofepht  Jaehiadg  Paraphrafs  in  Da- 
milem ,  ex  rerfionc,  '<um  annotationibus 
Confi.  fEmpenur  ah  Oppyck.  Amji.  /«m. 
Jangomus ,  163    4»-  En  Hâ>reu  &  ea 

tin.  R.  Jofiph  ber.-Jach'tii  cToit  d*Efpagney 
&  vivoit  à  ia  tin  du  XiiL  hccle.    On  dit 

^fm  ComitU,  f»/aUri  fUiMU,  frmdtuU  Mfw  féemmlii 

pirfur.ciui  tjja,  tafmt  rit»  &  Âfrifiit ,  £■  Omùm,  &  AuU- 

tifprmm  firum  ,  umétm  /UuetM  jn  9(i>m  flmvt  ,  c> 
Mimmigmit  ,  rW<âa  fui  M  fitnam  aximii  dzfîjtrto  ardtn- 
^mo  Au.  cb,  hf^MXJirit.  XMii.  Âm^^  «w.  A« 
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Gucidre  ,  qui  lui  avoit  fait  des  poljtclTcs. 
Le  commentaire  qu'U  y  joint  ne  contient 
guèrcs  que  des  cstniti  de  RaUùiui  c'eft 
Une  pitte  fthe  à  la  hte. 

10.  Difputattont!,  Tkeolopat  Hardtmict- 
n» ,  Jive  ityûtma  TheoLopeum.  ÎMgd.  Bat, 
164!  8^  Cdk  le  recueil  des  Tbéfes,  que 
l'Auteur  avoit  £iit  foûtcair  dans  le  tems 
qu'il  enfeighoit  la  Théologie  à  ffarderwyck, 

1 1 .  EpiJloLj  Joa/:ni  Ifacio  Pontano.  DiXtà 

!<:  SyUogt  Evifiolarum  d'^ttUMiiu  Mauiuuts, 
pageaii.  Le  lîqec  die  cette  lettre cft:  CWr 

Jovi  Aramani  Cornua  ?  QuiJ  Cornu  in  facris. 

L'Emptnur  ^vcut  emprunté  de  Buxtorf 
le  Ms.  de  Ni^iatMn  i  Sc  quelques  autres  li- 
vras BaUMOMIMe».  ^om  iè$  puWicr  avec  £1 
•fiiifeilKMi  :  mis  il  nefimtpas  cet  ouvrage. 

Quelques-uns  ont  déhitù  que  Jean  Brou- 
mus,  dikiplc  de  r Empereur  dan»  ks  langue^ 
Orientales ,  lui  a  dérobé  le  Traité  dt 
tiut  jacudotum  Htbraorum ,  &c  que  dans  la 
fuite  il  le  publia  comme  étant  de  Ton  crû. 
Cette  impuution  cû  mal-fondée  :  fEmpt- 
rutr  a'a  jaeaotf  doopé  aucun  indice  qu^U 
tnvaittât  1  va  euvn^  de  cett*  netrare  i 
&  pcrfonne  n'a  vû  nen  de  fcmblabic  de 
fa  ta$oa  ;  d'ailleurs  Mrmaiiu  a  prouvé  par 
dftattes  endroits  qi^  dMk  CB  CM  ée  pMH 
duire  ce  Traité. 

07"  Lei  Prélimifu  des  Ouvr,  «.  7.  9»  Bar» 
utecci,  Scnptora  de  re  Kebraicd,  49,  30.  y»Ci 
ffeléa,  Hifiorifck  lêsiewt  U'  169^  17p. 

yeanSapiJîe  de  Riteoks» 

CEt  Ecrivain  niqnît  en  f^twiee  ymi 
l6io.  H  entra  dans  l'état  Ecclé- 
foftiquc  ,  &  fin  fait  Chanoine  de  S.  Btnok 
à  Paris  i  étant  encore  fort  jeune.  En  167». 
il  fe  retin  à  Gkàf,  icy  enditaft  la  Re- 
ligion prétendœ  tékimée.  De-li  if  paib 
en  Allemagne  ,  &  s'arrêta  h  Berlin ,  où  il 
fe  inaria,  &  fut  nommé  Hiftoriognq)be 
dé  l*Eleâear  de  Brandebourg.  Mus  cet 
•enploi  ae  lu!  feumiilknt  pas  de  quoi  fub> 
fie  n'ayànt  pû  l'empêcher  de  tom- 
ber wts  la  mifèrc,  il  l'abandonna,  &:  vint 
en  Hollande ,  où  il  démeura  au  moins 
îufqùeS  vers  tt  fil  de  l^moée  1679.  Après 
cela  il  retourna  en  France,  &  fe  rétinit  à 
fEglife  Catholique  :  mais  l'envie  de  chan- 
ger de  religion  l'ayant  repris,  il  alla  trou- 
Tet  Jatqms  Bafnapt  Miniilre  de  RauMi 

SA  \«k  fàctlîta  les  moyens  de  repalbe  en 
ollande.  Enfin  déçoùté  du  fcjour  de  ces 
Provinces ,  il  retourna  en  France  pour  la 
fecoMle  fois ,  &  moinut  CathoUque  à  Pa- 
rUfàu  félon  d'autres,  à  JUam  tik  Lan* 
gBodoc,  l'an  1696.  On  a  M  fui» 

1.  Defcription  génirale  des  Etats  &  Eof 
pires  du  monde  par  Pierre  Davity ,  aug- 


bie  tous  fes  livres  furent  condamnes  au 
feu  fur  lea  trtHummnt  ^  S,  Fimmé 
Fmiar. 

7'  tt*lDjn  MOO        liXJf^  TNSwTy  Jtve 

Clavis  Taùniudica ,  compUEens  formulas  ,  loca 
dialtclica  ,  &  Rhetorica  pnjcorum  Judàorwn  ; 
Latini  nddita  ptr  C.  [Empereur ....  Cum 
indieUnu  Mctirât^^mu^  &  Di0irtaùoiiit  auâ 
Optrit  ujus  tamÈ^Piàt  tfiaiJàimir.  Ou, 
comme  porte  le  titre  intérieur  de  cet  ou- 
vrage :  »3T  |mi  "Qm  chvf  no''7n  ifio 

neo  Hûnn  n?3  cr»  np       ♦l'n  np;?» 

tihtreiiSus  Itiatra  etuma ,  eu/ us  auBor  Doc- 
tor  UU  jfvfyieax  Jofua  Ltvita  f.  m.  Prattrta. 
koe  Jyntagmate  IniroduSiû  Taùaudiiea  Doc» 
taris  ae  ducis  Samuêlis  f.  m.  cotuinecur.  Lugd. 
Bai.  Ogk,  £(fintirianmf  1634.  4^  Hébreu 
fie  Laân,  endenccolomet,  pp.  x^u  ftoa 
la  dédicace  ,  &  une  Diffcrtation  de  10. 
pages ,  où  t'Empueur  montre  l'utilité  de 
ce  livre  pour  l'intelligence  du  Talmud,  fie 
de  l'Ecriture  Sainte ,  &  ce  ^c«n  en  peut 
tirer  en  flivettr  de  la  Rel^idn  Girfitiaine*' 

8.  Ksp  e^3D  (  La  piémière  Pdrte,) 
dt  Damnis ,  Itbér  ^aguiaiis  d*  L^^ihu 

Shmanm  forinfhut  *x  vofiom,  &  eam 
kommentario  C.  C Empereur  ah  Oppyck.  En 
Hébreu,  &  en  Latin.  Lu^  Bat.  Offic.  El- 
;pVM«SnM>,  1637.  4°'  Cent  Babai'^Portet 
èft  le  1.  Ihrte  du  Stdie  Mè^Un  «  qui  eft 
le  quatrième  des  fis  Sc^ItIm,  oà  ôrinsi 
fnii  conipofent  le  Talmud  de  Babylonc.  Il 
s  agit  dûlS  ce  livre  des  dommages  cauiiés 
par  des  iKHnnies  ou  par  des  animaux. 
L'Empertur  avoit  deflein  de  publier  de  la 
même  manière  les  deux  Baka ,  ou  PorttSf 
qui  fuivent  celle-ci  ,  &  phifieurs  au- 
tres écrits  utiles  pour  la  Grannatre  Hé- 
Imw^,  fie  r^iiMle  des  RaUtna.  H  e« 
avoit  même  déjà  quclqtic5-ims  prêts  pour 
l'imprelTion  :  mais  l'avance  des  libraires, 
&  la  mort  l'en  empdchèreaU.  A«  fcAe 
les  traduâions ,  qu'il  nous  a  fieiMiéci  é* 
ies  fivres  Jiid«K|ueSt  ne  font  pae 
de  fautes  :  mais  et  font  ks  ■ 
que  nous  ayons. 

9.  BoHovnumm  CkrmSm  BméMkéiè  A  Rp- 
fÊibiud  ihhmaruMi  mu^lutf  tommtatari»- 
^  Ubijlnaas  Oftri  C.  rÉmptrtur  at  Oppytk. 
tmgd.  Bat.  Joan.  Maire,  1641.  3 1»- pp.  4^1. 
h.  dané  les  Critieifacri  de  Londrtâ  Çt.  VOI. 
739—81 1.  )  fie  SAmflurdam.  Ce  pc^  OQ> 
vrngc  de  Bertr^tn  (c)  avoit  para  aupara- 
vant fous  le  titre  de  Liher  de  Politid  Ju- 
iaicàj  tam  avUi  f  fuÀm  Ec4leJîaâitJ ,  Jam 
inde  à  Jitis  fHmarSiat  h»c  m  «rit  tort- 
dho ,  f^tûta.  GamiMit  Euâath.  y^nwt, 
1584.  Il"-  L'Empereur  dcaiz  fon  édition 
à  Gérard  van  AernAtm  ,  Gentilhomme  de 


(<)  MÎDifln  Se  fnhaem  «l'HâHmi  à  GMh,  kiJ 
fiÙM,  mit  ét  Hmmm  «a  Mmt»  mm  n  IJM«  *  tM 
*ei.«ni 


(«)  StiEMur  dt  Moat'MsTUu,  cé  a  Twinim  M  IJ7}-« 
i>4rlt  «I  l6s^ 
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mtntct  far  J.  £.  iit  Rocolts,  ConfdlUr  &  Au- 
mômtr  du  Roy,  &  Hijlonographe  de  S.  M. 

/>4fw,  1660.  6.  Tol.  foL  Cet  ouvrage 
beaucoup  moins  confioènble  au  commei^ 

cernent,  avoir  Lté  irtiprimé  en  1611.  fous 
ce  titre:  Les  Ejitus ,  Empim,  Royaumes, 
•S^tturus  ,  Duchei  ,  &  Princifaute^  du 
monde ,  repréfe/utî  en  ce  livre  par  U  ti^r^ 
tion  &  Jiuuuion  des  pays ,  Cr  mman  tant 
ancunms  que  ntodemes  des  Nations ,  Us  ri- 
«Ju£is  dei  Provinces ,  Us  forces,  U  gomtmt- 
matt,  tà  niigion  ,  &  la  vie  des  Prima  ^ 
ont  goavtrné  chacun  Ejlat  ;  fpecîaltment  pour 
la  Pcrfc,  filon  et  que  Us  Htjloriens  du  pays 
en  ont  laij!  par  efcrit ,  &  commenfont  i 
Scm,jUs  dt  Noii,Jufyu«s  à  t*  umps,  non 
mean  ifom  m  bûmn.  Avu  toripne  de 
rouies  Us  relij^ionj ,  qui  ont  eflè  jufquts  à 
fréftnt  au  monde ,  Us  Auteurs  tPicdles  ,  en 
fUtlUs  provinces  ,  fous  fUtU  Papes  &  Em- 
pereurs elles  ont  pris  comnmuemtnt,  EnftuMt 
Us  origines  de  tous  les  OuvaUers  &  Ordres 
miiiiaires  ,  injîituei  par  les  Empereurs  ,  Roy  s, 
&  Priâtes  Chrefiieast  avec  leurs  ilarons  & 
dMfit.  Pta-bS'  D.  T.  K  K  Gtmmomm 

orJi/iaire  lie  la  Ckjnhr  éis  Roy,  S.  Orner , 
Charles  Bofcart,  in--^"-  1.  vol.  pp.  776.  iSc 
7)4»  Cette  Ddcription  fut  grolue  jufqu'à 
quatite  ou  dnq  vohiines  in-Jol.  par  le  ûeur 
Paoikm  eo  i6>6.  8e  164).  Roeales  j  a 
joint  un  autre  volume  ;  ainfi  fon  édition 
eft  la  plus  ample ,  mais  elle  cil  en  même 
tems  la  plus  etuiuyeufe  ;  &  fi  elle  con- 
tient plus  de  faits  que  les  précédentes, 
au  moins  trouve-t'-on  celles-ci  exemtes 
«les  fautes  &  de  la  toibleiïe,  qui  fait  le 
caraâère  des  Ouvrages  de  RotoUs ,  éfff^ 
lement  ignorant  dans  fa  langue ,  &  dam 
les  matières  qu'il  fe  méloir  (ie  traiter. 
X.  Introducbon  géniraU  à  rMijioire.  Par- 

-ris,  1664.  Cet  Ouvrage  a  àé  effiné 
auôefbîs. 

9.  AMgi  de  rmfkmt  dt  PEmpin  J'AI- 

temagnt ,  fon  origine ,  fes  révolutions.  Avu 
les  vus  fuftmcUs  de  tous  fes  Empereurs  juf- 
ques  à  prêfent ,  par  U  S'  J.  B.  de  RocoUs , 
JHifloriograpke  de  France  &  dt  BnuuUnbourg. 
Cologru ,  (  Hollande  )  Pierre  Maruttu ,  1 679. 
iS"-  pp.  311.  C'cft  une  mauvaifo  traduc- 
tion du  Nucleus  hifioriet  Oermanita  de  daf 
par  torcher ,  Profeflèur  en  Hiftoire  à  lint; 
la  Dédicace  de  Racoles  efl  datée  ^An^tP- 
dam  le  19.  Juillet  1679.. 

4.  Les  Jmpofiturs  infîgnts ,  ou  thifioire 
dt  pbtfam  hommes  de  néant ,  fùUkrau  ,  & 
n^e^kartf  fui  ont  ufurpé  Ut  qunâti  £Emf 
pUUtrs,  &c.  Paris,  1680.  OU  eUvilWL  b. 

JSmr.  1719.  iz°-  1.  vol. 

f .  Les  amours  d'Antiochus,  Prince  de  Syrie, 
&dt  la  Rùat  Stnumut»  Paris,  vers  1681. 

6.  Laint  ^StdimGtmth  EDHoUaodc, 
168). 

(«)  AUba.  s,  (Ah  V.  JiirM;' 


jEAN-B APTIST R  j EC>1-  FROY. 

7.  Hijloire  viritable  du  Calv'inifme ,  ôâ 
Mémoires  hiflonqites  touchant  la  Réjormation, 
oppofcs  à  laifloire  du  Calvii^ae  de  M.  Maint' 
ècurg.  Amjl.  168}.  li^  Dt  RoeoUi  vfvo». 
dit  dans  cette  hiftoire  que  Marot  avoit 
été  page  de  Nicolas  de  NeuJvUU ,  Sécrè-^ 
taire  d'Etat ,  &  qu'il  avoit  dédié  à  ce 
feigneur  ha  TempU  de  Ci^pido,  B^U  (a) 
ina  le  prémier  point,  douta  éa  fecoM, 
&  reprit  afTez:  vivement  le  ficur  Je  Roco- 
Us. Ceft  cependant  Bayle  qui  sVft  trom- 
pé. Oji  trouve  cette  Dédicace  dans  l'E- 
dition de  Paris,  Jehan  Bignon  ,  r54o.  Sc 
dans  celle  de  Niort,  Thomas  Portau ,  1  ^  96. 

8.  Viennt  deux  fou  afpégie  par  Us  Turcs, 
tn  iS2g.  &  en  168^^,  avec  des  ri^txioas  fur 
Ut  Méufon  d'Atijhiche  ,  &  fmr  la  pmffmot 
Ottomane.     1 604. 

9.  La  fortune  nmraflre ,  ou  Phifloire  mal^ 
huutt^  dt  Jtbifieurs  Princes  &  grands  fit» 
gnatrs  eb  toutes  nations,  dépuis  ertvina  dam 
pieUs,    L^dt,  1684.  Jig. 

07"  Siâ»,dcTritmx,Févr.\y\$.p.i\6.  317. 
&  Mars  1 7 1 7.  /I.  476. 47  7.  Le  Long ,  Bibliotk 
bifi.  de  la  Fr.  p.  84.  n.  1^47.  Defmatfeaux ,  no» 
ir.  fur  ki  Ultra  de  lia:i!c,  T.  U  9  t^UL  L§ 

Muréri  de  1760.  K.  185. 


Jean-Bopiifie  feoffrny , 

NAQUIT  à  Matines  fous  la  pareiiTe  de 
S.  Jean  le  17.  Juin  1 669.  de  Jean  Jeofi 
froy,  &  HElifAbah  Roovers.  Son  pére  né 
au  village  à'Opwyck  en  163}.  étoit  petit- 
fils  d'une  Bourgitij;r>on ,  nommé  François 
Jta^ny,  Celui  qui  fait  le  fujet  de  cet 
article ,  porta  tome  fa  vie  une  certaine 
marque  à  l'orcilIc  gauche  ,  cnufcc  ,  à 
C€  que  l'on  crut,  par  la  pelle  qtti  regnoit 
à  Malines  dans  le  tems  de  fa  naiflance. 
Dans  £i,jeaneffe  il  api»nt  de  foa  pére  le 
métier  de  Teiaturier,  êe  il  y  réiiffic  tel- 
lement, que  le  Duc  de  Bejar  acheta  chez 
lui,  ï  une  quadruple  l'aune,  du  drap  teint 
de  bien  en  dedans,  &  d'écarlate.en  dehors, 
pour  en  faire  un  préfcnt  au  Roi  Charles 
IL,  qui  l'agréa.  Il  fut  Doyen  du  corps 
de  ce  métier  en  171 1.  Dés  l'an  1698. 
il  l'avoit  été  de  celui  des  Tondeurs  de 
diaps ,  dans  lequel  il  s'ctoit  fsiit  recevoir 

Sur  avoir  entrée  dans  la  Magidratiire  ; 
en  1704.  il  rut  l'un  des  trois  nomincs 
de  ce  corps  pour  une  place  d'Echevin. 
L'année  précédente  on  M  avoit  accordé 
la  nMâtiÎK  dans  les  manofiiâures  de  draps; 
ceux  de  Mallrtes  étoicnt  fi  perfuadés  de 
fon  induilric  en  ce  genre ,  au'ils  l'avoient 
député  en  1699.  à  l'alTcmblée  qui  fe  te- 
Jioit  iBruxeiUt  chez  le  Comte  de  Bergheyck, 
Miniftre  de  S.  M.  Catholique  pour  l'éu- 
Uiilêaient  des  ManufaÛures  dus  les  Fl^ 
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JEAN-BAPTI5TE  JÊOFFaOY, 

fe».   Le  plan  dreflë  par  Jtoffhy  fut  goû- 
té ,  Se  l'on  en  iiiiera  pluheiirs  aitidès 
dans  le  r^emenr  émané  fur  cet  impbr- 
tanr  tdî}ée.   ht  vUle  dë  MaËnes  trou- 
vant dans  ce  mcme  fcms  charg<îe  de  dettes, 
J^oj^f^y  addrcfla  au  Magilhat  un  Mcmoirc- 
tcndanr  à  faire  tWtmdU»  ^MOtM  d«:  dé- 
pcnfes  fupeiftief't  loab^  k  TO]Wt  rejet- 
té,  il'  le  prâbiitB  i  J^.  lufe  VotrJ'potUt 
commis  far  S.  M,  pour  cxaininer  l'crac 
de  cette  ville  ;  &  celui-ci  le  fît  accepter 
figntfr  par  les  Doyens  des  mêcUttv-oo» 
voqués  à  ce  ("lifr,    A  l'âge  de  40.  ans, 
Jeoffivy  palia  lics  teints  &  de  k  drape- 
rie h  la  Peinture ,  fans  fe  ferrtr  de  maître  ; 
d'abord  ÎL  copia      bientôt  il  peigpit  avec 
fiiccè5>  paitîciiliereiiieiit  dam  w  nud,  qui 
n'cd  pas  le  genre  le  plus  facile,  (ti)  Pour 
sV  pcrt'càionner ,  il  fe  <ît  un  Ciibioet  de 
rab  Isaux ,  &'  un  autre  d'EHampes  ,  qui' 
dtoit  très^iiea  finixiiL  L'Oeuvre  de  iuc 
ima  sV  trouvoit  deux  fois  :  mais  il  yen^ 
dit  i\  ITElcfleur  Palatin  la  première  col- 
leâioA»  toute  compofcc  de  prémières 
iiptfeuves ,  avec  queloucs   ébauches  de 
jrrrîT.i'ire.     Jtoffroy  a  donné  une  preuve 

taxtjculicre  de  ion  géiiic  inventif,  dans 
1  conihuâion  d'une  machine  très-dmpie^ 

rir  âîre  remoiiter  ks  bateaux  contre 
marée  avec  use  vîteflè  qui  augmente 
en  raifon  de  la  rapidité.  Cet  homme  in- 
duârieux  mourut  à  Malînts  k  10.  mars 
1740.  âgé  de  71.  ans ,  &  ftit  enterré  dans 
l'Eglife  de  fa  paroi/Tc.  U  avoit  égQuâk 
fucce/Iîvement  i"-  Barbt  Meulders.  x*-  Cor- 
ttilit  de.  TVinter.  3^-  Barbe  \an  Je/i  Drit^cht. 
Les  deux  dernières  ne  luiront  point  don- 
né d'enfttts  :  mais  il  a  laiffî  oe  la  pré- 
mière  M.  Jtan-Baptlfîc  JcnfTrr^y  ,  ncluelle- 
Buat  Echcvin  de  Maiincs,  eiu  u  entre  les 
teintiu-icrs  de  cette  ville.  Ce  Magiifaat 
s'applique  à  la  Poâîe»  &  à  la  Peinture; 
il  pofTede  un  Cainnet  qui  renfbme  des 
Ouvrages  des  plus  grands  Maîtres  ;  c'ell 
lui  qui  a  dirigé  les  bâtimens  des  Cai'erncs» 
qui  font  lui  des  plus  beaux  ornemens  de 
fa  viile  natale.   Son  péce  a  donné  au 

public 

1.  Une  Defcription  hiftorique  de  la  ville 
&  Seigneurie  de  Matines  dillribuée  en  ûx 
Caleaarieni  qui  parurent  (en  Flamand) 
depuis  17 15.  jiifqu'en  171t.  inchdîvement. 
On  y  trouve  i.  Une  ddcription  de  la  Pro* 
▼ÏRM.  X.  Une  autre  de  la  viUe.  3.  Les 
inoea»  des  habîtans ,  avec  une  liâe  de» 
Savans  &  des  Artifles  »  qû  n^ieft  pas  en- 
tièrement cxaflc.  4.  La  police  de  Ma- 
Unis.    5.  Ce  qui  concerne  le  Parlement. 


(*)  ^^l*  S>'^  hétmcrt  iaa  portntt,  Se  ccl«ii 

dl  teoim  tant  1  posis  At  li  main ,  H  teflm» 
HiMt  kniti  cM«m  4*  mugi  pou«f ,  fur  une  Urgciit  é^mW. 

(t)  VcrhmdtUxf,  ofic  hifiarii  dtr  Pwineic  rmn  Mr- 
thtUn ,  ttAtylt  in  vitr  ittit»  ;  T  iirfit  h  te»  tt/chry-f^ 
9M  '1  Lmî/ihf ,  tfu  FroriittU  in  it$  fttl  :  htt  a. , 
i*  Suit  Metkdeu  m  't  gtkttl  t  lk<l  ). .  CM  ét  ktfoadtt- 
^/kt»  4u £u4t        iarft»  :  ua  wUrit,  tta  Kntmjk  p«m 


CHRÊTIEN^  CLEYNRN.  32? 

6.  Une  hiftouc  abrégée  de  rArthevcché» 
Ces  lix  morceaux  ont  été  rélinis  fous  le 
titre  d'Hifioire  dt  la  Pmvinc*  de  Malims^  dm- 
fit  en  quatre  parties  t  &c.  (^)  MaUnes,Laur. 
vanderEtft,  1711.  1 pp.  104.  L'Auteur 
avoit  defl'tiin  dti  la  contuiuer ,  6c  d'y  join* 
due  une  defcription  des  Eglifes  6c  des 
Maifons  religieufes  de  Matines,  fuivie  de» 
Annafes  de  cette  Province  :  mais  quelques- 
traverfcs  qu'on  lui  Culcita  ,  le  détournè- 
rent de  ion  entrcprife.   On  y  aud'autanli 
plus  perdu,  que  wt:  abràgj,  n!àdt  qutt 
l'eiTai  d'un  Onvrritre  iTiportant  qu'il  pré)' 
paroit  fur  la  même  matière ,  6c  qui  de-* 
voit  être  en  Latin.  L'Auteur  avoit  apprié 
cette  laflq|ue  Ijuub  nattse.,,  ét,  même  que 
le  Ftansois»    Sna  hériderSt  nW  trduvi 
pami  te  iiapÏM».  qm  iw.  pke*  foi^ 
▼antes  : 

IfUroduciion  à  tort  dCicrirt  &  ttipiUr^ 
0lt,  moyen  de  laqiulU  on  parviendra,  à  écrire 
e»  ipilu  toute  forte  de  langfus  ,  ava  un^ 
promptitude  inconnue  jufquà  préfeat.  En 

Flamand  (c)  Ms.  irt-fai.  pp>.i4.  en  huit 
canâères  diiièrens^  oa-l'on  voit  des  ttacva 

de  la  manière  délicate  dont  l'Auteur  (à- 
voit  peindre.  Il  donne  dans  cet  ouvrage^ 
qui  n'efl  pah  fini ,  une  nouvelle  Ortno» 
graphe,  oU  il  parte  l'Alphabet  iufqu'4 
trente  lettves,;  en  forte  qui!  fàudroit  tbih 
dre  des  caraâères  exprès  pour  le  pou- 
voir imprimer»  Ceil  qu'il  jugeoit  I!A^ 
phabet  ordinaire  infuffifant  pour  exprimé 
tous  les  fons  de  la  langue  Flamande. 

0.  Vn  Di3ionairt  Flamand ,  oit  les  mots 
font  rangés  fuivant  l'Orthographe  que  l'Auf 
teur  voujoit  introduire..  Son  but  <^it  dfi 
fixer  h  manière  d'éctàre  &  de  prononce» 
les  termes  Flamands  ;  objet  qui  a  déj4 
fubi  bien  des  révolutions;  j.  iur'-toi|t  en 


îtT"  .Wm-  fourni  par  Mi  h 
fers,  »S>  d'/tifinghen,  ^t. 


CHANOINE-RiCULIER  de  Tongres  f 
Dirci'^eur  des  Rcligicufes  Augurtines 
de  Lteuw ,  {d^  njort  le  i6.  Fcvricr  t<<î* 
Ualaiflï: 

1*,  IiU*k>étt  CantHoitu  Ott«  Vtmfpin  4l4 
chant  GrMorîen» 

1.  Praxis  Arahmetices.  Ms.  chez,  les 
Chanoioes-Bj%Mlii^.  de  rtmi^u^  ainU  que 
le  pr^oUnnb 

Sanderi  mUlMt.  Bif§,  Mh  it  t8»  fU& 

André,  134. 

'(  t(;ja  i*r  ntrtU  u>i  tttft  tjitt .  stmtml^ii  tja  Mf 
tUUn. 

(t)  K»rt4  MKwyfmt  ici  «a  mmu  Lititr-  tfi*  SfdIfL 
k»o/l.ma  4€  wÂL  mm  M,  témtffutài^  «ÂMwl 

gtwufi, 

(  d  ;  Oa  te.  fcdn  «9t  4».Mw,  «  «M  Sn«  4f 
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Nicolas  de  f^ernulz,  ou  Nkolaus 

ÈToiT  de  JbMmntl,  betît  bourg  de  lâ 
Prc-vôtc  de  Firtont  dans  le  Duché  de 
Luxtmhourg  ,  OÙ  il  nâquit  le  lo.  avril  , 
iour  de  Pâques,  iç8}.  de  Pitm  de  f^cmui^, 
Capitaine  au  fervice  de  Philifpt  IL  daM 
les  Pays-Bas  ,  &  de  Mnk  A  Muif^,  U 
fit  fcs  baffe    1  iTcs  &  fa  Philofophie ,  par^ 
tic  à  TrévtSf  pwtie  à  Cologne  ,  &  il  fe  trou- 
ymt  encore  dans  cette  dcnûère  ville  en 
1608.,  \or{<me  Jedn-Bapùjîe  Gramaye,  Pro^ 
feflèur  en  Rhétorique  au  collège  Ju  Porc  à 
XflMMW  l'attira  ici,  &  employa  les  bons 
oflîces  aupràs  des  Piovifeurs  de  ce  collège 
afin  de  Pavoir  |»oiir  fuGceflêur ,  ce  qui  eut 
fon  effet.    Trois  ans  après ,   Fernulœus , 
iàns  fortir  de  ion  premier  pofte  ,  (  il 
ne  quitta  ou'cn  1614.)  remplaça  le  même 
r7r.  r^  .^r;  dans  la  chaire  pufaiique  d'£k>- 
oucin-e  ,  à  laquelle  eft  uni  un  CuMMuat 
du  fécond  rang  dans  la  Collégiale  de  S. 
Pum.    Quelque  travail  que  demandât 
h  pràdùèie  de  ces  Proftffioas,  ?^ 
litXL  acquitter  d'une  manière  aufli  par- 
6!te  que  le  fit  yanaUtuSt  elle  ne  l'empê- 
cha pas  d'étudier  en  Thcoloeic  ,  &  d'y 
faire  allez  de  prooès  pour  obtenir  le  grade 


de  Licencié ,  qm  Im  flot  conféré  le  9.  (t) 
décembre  16 18.  L'année  fuivante  les 
Comtes  de  fugger  ayant ,  après  bien  des 
délais,  ouvert  le  collège  (c)  fondé  par  le 
Doâcur  Jean  Myl,  ou  Myiius,  {d)  dont 
ils  étoicnt  exécuteurs  teftamentaires ,  choi- 
lirent  remuUus  pour  en  être  le  premier 
Prcfident ,  &  lui  afli|ncrent  100.  francs 
d'appoimMllKlia.  Eryeais  PuieamtS  f  Pro- 
teifeur  en  langue  Latine  au  collège  des 
Trois-Langues ,  &  Hiftoriographe  de  S.  M. 
Catholique,  étant  mort  le  17.  feptcmbre 
1646.,  nôtre  Auteur  lui  fuccéda  dans  ce 
double  emploi;  l'Empereur F*rrf«M»/ ///. 
l'honora  pareillement  du  tîtrc  de  fon  Hif- 
toriographe  &  de  fon  Confeillcr.  Outre 
le»  rivenus  attachés  à  ces  diftrentes 
charges,  VemuUus  jouît  des  finûts  d^in 
Canonicat  de  Renais  &  d'un  autre  de  S. 
Pum  Ae  Douai  y  qu'il  obtint  en  vertu  des 
ptivikeeft  Académiques  auplus  tard  ea 
1616.  It  ftt  Redeur  de  rOaiverfité  en 
1631. ,  1644.  ^  '^4^  '  ^  mourut  le  jour 
des  Rois  1649.  approchant  de  66.  ans.  Son 
corps  fut  tranfporté  dans  l'Eglife  de  S. Pierre, 
oh  le  Dofteur  jiruoia*  Dt»%  prononça  fon 
oraifon  funèbre ,  &  enterré  uns  Epitaphe 


BRNUL & 

proche  celui  SEryùus  Vuttanm ,  dans  là 
chapelle  de  S.  Charles  Borromte.  Son  por- 
trait fe  conferve  au  coUég^  de  HfySvu 
Les  Poihes  du  Port  firent  ces  VC»  à  Toc* 
calion  de  fa  mort  : 

Hic  Jitus  «/«ngfSnt  fi&aa  ^tàfiin  tttumtai 

Sot  Veksvlxi  noimne  notus  teat, 
Cui  fuit  Eloquii  femper  flos  vtrmu  in  ore, 

Floi  Versv LX.VS  d<adu  ;  enic  jacct. 
ducum  ceanit ,  ceànit  qui  Cajarti  aSa^ 

AcBCni  fui  Regum ,  elan^ut  faâa  virûm  ; 
Hk  jacct ,  \lk  jacct  !  yivit  virtut^  fupcifleSf 

Et  qudf  Vil  Jhlâf  cognitus  effe  fwicjL 
Crédite  t  mortalts  ;  mortalia  cunilu  penhuati 

Sic  juvat  hk  faujîo  cLnidin  jine  dits, 

yerrmUtus  fe  fit  éroilcmcnt  eftimer  par 
les  quafités  dll  cniir  &  de  l'efprit  ;  il  étoit 
d'un  caraflèrc  doux,  poli,  bienfaifant ,  & 
ami  de  la  paix-    Ses  Tragédies  montrent 
qu'il  n'étoit  pas  im  Poète  médiocre  ;  on 
voit  par  pluheurs  de  fes  ouvrages ,  q^û 
entendoit  nfiftoire ,  PAntiquité ,  la  Phi- 
lofophie  morale  ,  &  la  Politique.  Hors 
la  déclamation ,  que  (a  voix  naturellement 
rauque  rendoit  déikgréable  «  il  poiSSds 
dans  un  dc^ré  éminent  toutes  les  parties 
eflentiellcs  à  l'Orateur.    Aufli  s'appliqua- 
t'il  toute  fa  vie  à  ce  grand  Art ,  aujour- 
d'hui trop  négligé  dans  nos  provinces  -,  Sc 
dépuis  même  qull  eût  abandonné  fa  pro'' 
fel  iion  de  Rhétorique,  il  ne  cefia  de  ibr- 
mer  à  l'éloquence  un  nombre  coiiIiJ.é(ablc 
de  jcuncs-gent^  même  de  la  plus  haute 
noblefle ,  <^  venoient  en  foule  à  Lmiym 
'  des  extrémités  de  PAllemagne ,  de  la  Bo* 
hème  ,  &  de  U  Pologne,  pour  profiter 
de  fes  inllruâions.  Il  y  cmployoit  le  jour 
entier ,  à  l'exception  dù  tems  qu'il  deftK 
noit  à  la  compofition.    Il  écrivoit  avec 
une  facilité  ft  lurprénante  ,  qu'on  prétend 
qu'avant  jette  (ur  le  papier  les  premières 
peniecs  qui  lui  vcnoient  à  Teiprit ,  il  n'y 
îaifoit  jamais  anciin  changement,  ytrmt'' 
Imus  eft  l'un  des  Profcffeurs ,  qui  ont  le 
plus  contribué  à  la  réputation  de  l'Uni- 
verfité  de  Louvain;  VhsàâiMUopoU,  ve-' 
naut  prendre  le  gouvernement  dies  l^ys-i 
Bas  en  1647.,  ne  fut  pas  plât6r  entré  dan» 
1  ■  Duché  de  Luxembourg  ,  qu'il  demanda 
des  nouvelles  de  Fiemuùtust  ajoutant  que 
^éuS/t  an  kommt  ni  fMr  k  Aicn  ftiMrtf. 

Catalogne  de  te»  Ouvrages  : 

r.  Fi  m  ex'i/ium ,  Trj^eedi^i  exhlhita  luiia 
Encxnuilibus  Lovanu.  ^c.  d.  au  commen- 
cement de  fcptembre.)  Colon.  1610.  ii** 
Cette  pièce  n'eft  point  entrée  dans  le  Re* 
cneil  des  Tragédies  de  Vtrimiiau, 


{*)  Cu^x  CicMMie  «a  fort  iito irrite n'»Ui|t  qu'i  Cura 
CDviTon  ip.  le^oiks  pir  «n i  II  pittMdvmi  W Hf  y  MriW t 
a'ciige  ni  pr<fcnct  «i  chcBiTt  ai  niliioan  Je  brliUic» 

!*ï  Et  non  pn  le  oni«,  eQi«i«  I»  «lit  M.  Fn/rptat. 
t)  On  l'ipecUe  TulgaiMiMot  It  colU'tjr  dt  LuitTxtourgi 
^<nU       mukm  aial-fnfn  &  peu  commode  ni»  1'^ 


(^J  Mort  «  MéitiA  l«  i.  piin  \^<)6.  Il  avoit  ^t^  i'f 
lacd  Pr<ef|Mntr  étt  «ntjnf  du  fimtua  Due  tAt^t,  «n- 
Ûl*  iMCrprite  èa  Rot  Fhilippt  II.  pour  Iri  lenrti  Allt» 
BUiidet.  Iht  fofi  tfCi'TCiit  f^rt  !e  q,  \iatier  lS9tt,  il 
UiiCi  L<  iDmm«  i't  \f,jii,iïi.  -iM  ,vc^'<s,  pouf  foBOK  W 
mIUi*  4  Lmtmioafg ,  i  Trifu  •  eu  i  Lttaiéia. 

i.  Quù 


NICOLAS  V 

1.  Quù  iiUtr  wbU  MonartJuu  pountijji- 
mit  f  Dijftrttuio  Politiat.  Lov.  Joan.  MafiitSy 
1613.      k.  liam  le  Recueil  marque  «»• 

après  ».  23'  ^    ^;   .  . . 

3.  De  Conùfuor.e,  &  J  ijîtatione  Mance^ 
pratioMS  duà,  4c(tdu  tenta  de  aj^/tifau 
^eoffmdonêEkfHmûm  tam  autrisSàmmti 
Lov.  1614. 

4.  Rhùomm  eoUmi  Poremfa  indyta  Aca- 
K&RW  tovtffiktfo  Qnttioaest  f"^ 

iwAw....  Lw*  i6i4«  !»••  it.  Om»- 

taan  Terni  il.  E£do  MUm  4mSor,  T.  L  Co- 
lon, Btrn.  Gualierus  f  l6l^.  16**"  pp.  I98. 
Tomus  II.  aune  priiiùun  eJuuf.  Ibld.  Idtm^ 
.1619.  i6°*  pp.  19^.  OU  cn^nron.  It.  Avec 

Je  n.  i'.  Iji',.  ['■53.  11^-  îr.   Orationts 

in  très  faites  dijinhutce.  Etiuio  iv.  eut  m- 

On^omm  facrarum  volumen  ....  auéU 
^UifUtt  Oraùontbus.  Colon.  Httndts  B«n$, 
duktrit  1639.  PP'  ^94-  ^*  ^ 
(v.)  Lov.  Hier.  Ntrnpteus ,  1645. 
Çoioa.  Jod.  Kalcovius  f  1645.  t6<>-  I'*  ^^'<^ 
fdttttj  1640.  if>°'  pp.  694.  (Tître  rafraîchi 
de  la  IV.  cdition.)  If-  Cohn.  1656.  1663. 
&  17x0.  i6'=-  It.  X.  eduio.  Antv.  Vidtia 
Rtneri  SU^rs,  i684\  II*  pp.  613.  Ces 
haraneues  ibot  eâimées  ;  k  iliie  en  ell 
pur  ,  nahnomedK ,  cotibuit ,  vif  ^  &  toû- 
jours  varié ,  le  tour  aifé ,  les  images  agréa- 
bles y  &  les  fujet^  aflez  bien  choiûs  ;  on 
y  trawe  d^iUeun  des  réflexions  utiles, 
une  moraJe  faine ,  &  fouvent  des  penfées 
neuves.  La  4*  édition ,  &  les  fuivantcs« 
font  partagées  en  4.  livres,  dont  le  I.  con- 
tient 15.  dtfcours  d^  le  genre  démon» 
ftratif,  fayoir:  un  âoge  des  bdlesJettrd; 
un  compliment  au  Palatin  Nicolas  Sapitha: 
une  harangue  fur  les  fiançailles  de  Lous 
Xlll.  avec  rinfànte  d'Elagué,  &  fur 
celles  du  Prince  d'Efpape  «vcc  1»  ioeur 
de  ce  Roi  :  des  panégyriques  de  5**  Amtt^ 
^e  S'  Antoine  Abbé  ,  de  S.  NicoLis  ,  de 
S.  Lambert  :  de  Cicèron  :  de  Sigifinond  UU 
Roi  de  Pologne  &  de  Suéde:  de  l'Archi- 
duc Altcn  :  d;'  Valtnnn-Alcxiindri  d(  Hu- 
fiiiyn  halmoM'ski  f  Capitaine- général  de 
Podolie  :  un  éloge  de  l'Or  :  un  difçours 
contre  TOr  ,  &  deux  autres  contre  ^ 
paofe ,  &  ITvrognerie.  Le  IL  livre  ren- 
ferme 14.  harangues  dans  le  genre  délibè- 
ratif  :  I.  Quels  lont  le$  Auteurs  qu'on  doit 
{e  propofer  pour  modèles  dans  l'Éloquence 
Latine  ?  1.  Ell-il  à  propos  d'iifcr  de  Con- 
trainte, pour  ramener  les  hérétiques  à  la 
foi?  3.  Dillcrtation  fur  la  Noblcflé.  4. 
Exhortation  aux  écoli(^  dc  PQeiie  &  de 
Rhétorique,  y  Quel  eft  celui  des  fept  Arts 
libéraux ,  qui  mérite  la  prcflrence  ?  6. 
Convient-il  mieux  à  un  Savant  de  méner 
une  vie  privée,,  que  d'entrer  dans  les  em- 
plois ?  7.  8.  Pour  &  contre  les  divcrtif- 
femens  du  Carnaval.  9.  Un  homme  d'épée 
doit-il  être  lettré  ?  lo.  Uu  homme  de 
ecur  peut-il  le  doimer  la  motil  11.  Sur 
Tm,  ii 
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l'utilité  des  Voyages.  11.  13.  14.  Les  de- 
voirs d'un  Gênerai  d'armée,  d'un  Sénateur; 
d'un  Ambailàdcur,  Ce  livre  eft  terminé 
par  un  éloge  funèbre  de  l'Evêquc  Jean  le 
Mire  en  vers  lambiques.  Les  fept  haraU' 
gues,  qui  compofcnt  le  IIL livre, font deo* 
le  genre  judiciaire.  TrCtil  roulent  fur  des 
fujets  feints  ,  les  quatre  autres  font  des 
Péclamatioits  contre  ks  meurtriers  de  Ci- 
eirotf ,  lur  .la  mon  4u  Fils  de  Dieu ,  fur 
les  en^  ^Herode  acciifés  auprès  d'y/«- 
gufie^  enfin  un  petit  Dilcours  de  Hannon 
CQfiuc  HimiUon.  Le  iV.  livre  n'eft  autre 
choie  que  ks  Orationts  S*^*  »  je 
parle  plus  bas.  ; 

V  Diferu::o  P  Hrica  de  una,  &  diverfd 
Reiigiont ,  conjtans  Orationibus  X. ,  hab'uA 
ab  Eloqtunti*  canSiaùt  jUvenibiis  in  publt- 
edjdrùum  -fcholâ  Lovtuiu  fub  D.  Nie.  Vtr^ 
mdto.  Lov.GtnmLRiyius,  1618. 8o-  pp.  71. 
y  compris  Erycl  Puteani....  de  hac  contro* 
verjid  Judiciiun  t  qui  commence  à  la  p.  63* 
Cette  DiÛ'ertadon  tend  à  prouver  qu'il 
n'eft  pas  à  propos  de  fouffrir  l'exercice 
de  différentes  Religions  dans  un  Etat  Elle 
a  reparu  <lài\s  le  «.  jj.  . 

6.  De  Atu  duMdi^  lAri  ms}  kaà  cmiié 
Pnoà  Rkmfiem ,  tbi^ms  de  InmaAmè 
libris.  Lov.  Philip.  Dormallus  ,  1619.  1 1*- 
Il  Edit.  If,  Ibld.  Idem,  163  1.  ll^-  pp.  31Ç, 
It.  Edit.  r.  Ibid,  Joan,  Vryenborch  ,  1637, 
Ii»-  pp.  310.  k.£dit.  rj.  Ibid.  Idemt  1667* 
î»"»-  pp.  310.  (Titre  ralraîchi.)  It.  No^ 
rimhcr^a ,  16'i'li.  \x°-  It.  avec  le  Z,//ntf 
aroniofta  du  P.  Nicolas  Sufau,  Jéfuite.  /e> 
ntr,  1631.  ix°-  LeP./Mm/fl^pMf,  Cl»t 
noine-Régulier  ,  a  dolUié  UQ  Alw^é  ^ 
celte  Rhétorique. 

7.  Difputauo  Polxàca  de  Belle ^  qàaim.., 
fit  /nj/SuÂo  NU,  y«huiUù ,  dtfuida ....  ftp* 
ttmtris  cl9.  h'C.  xix.  ff.  in  audiiorio  Rhe^ 
toricit  Poranjls.    Lov,  i6ig.  4°- 

%^  D^puumo  PoUtitat  <^  ifniverfd  Repu* 
blicdffub  prafidio  Nie.  fiirmtlai,  propofo4 
à  Nicohû  L^hndowdsy*  Lev.  PhiL  Dwauf 
lius^  161 1.  4 

9.  Oraiio  dt  lauJihus  D.  Franàfci.  Co- 
Um.  iio-^k.  jdans  le  »*  aS*  6t  dans 
les  dernières  édidoM  du  ».  4.  Prononcée  à' 
Louvain  chez  lesRecollets  du  grand  couvent. 

10.  Paneg^rims  f  numoriéi  &  Janim  Joan; 
nis  Duns  Scott ,  DoSoris  fitbtilis  ,  diSus  & 
dicatus.  Colon.  |62X.  1 It.  Montibits  Han- 
noniit,  F.  Wattintus  fiUus,  1644.  i^***  PP» 
36.  It.  Dans  les  nn.  4.  &  2.1. 

.II.  ThtOjdoriçtis  t  Rex  Jtalittf  TragcuUa 
édUKtm  Lonam  nom  OabMr  «xi.  çfy. 
XXII.  lov.  JJtnr.  Hajlinius  y  1613.  1 

IZ.  Lilus  pojiliuina  BuquoI ,  fuprtmi  S. 
Cafarea  Màjefiatis  exercitàs  Prâ/eHi,  à  quiiir 
que  Militibus  Wallone^Beigi  ^  Jtalo,  Germai 
no,  Hifpuno ,  Coj'acco  Poîmo  tttetrata ,  flylti 
Nie.  f  'ernulai , , . ,  Colon,  1613.  4*^-  pp-  66. 

h»  dans  les  Mlogia  Oramis  ^  ci-dclToutf 
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».  jo.  p.  l'J-^— 17a.  do  ia  1'  édition  Ce 
font  cinq  haraonies  fort  comtes,-  (pAl  Ct 
k«citer  par  tl»  Ecoliers. 

13.  UTUnm  ommriiOR  «ttcir  iAmt  Ofmtd^ 

ris  ,  Fnincum  ,  &  Hlfpanum  :  uirl  Je  Ec- 
tUJtà  Romand  meltùs  mtriù  ^nt  ^  Franaa , 
an  Hifpanice  Regcs  f  Aectiu  iatkts  Pontifi- 
<ius  ,  Regu  iltos  ad  firmam  coruordiam ,  & 
itUum  Eccltfa  koftibtts  inftrtndum  adkonant, 
Lovan,  Phil.  DormaliuSy  1614.  4"-  It.  Ihid. 
Ctof^.  Lipfmt,  1633.  éP'  dera.  figoaturû 
^  3' 

l^.  Certamtn  OraiorUim  de  MUltan  Gto- 
fid,  inter  ftpiem  Milites ,  Hijpanum  ,  Bel' 
ftm  y  Germanum ,  Franctun ,  Italum ,  Polo- 
nom ,  Hungantm.  Lov.  PUL  Dormalius , 
1614.  4"'  It.  Cùlon.Jttdoc.  CeJemîus ,  1649. 
lô"-  pp.  60.  It.  D.ins  le  n.  2j.  Ce  font 
fept  difcours  que  Fernulaus  avoit  tmit  dé- 
damer  par  fes  EcoHera. 

!  5.  HenrlchS  FUI.  ,  !t:;  ^c'-.'frra  Ànglica- 
num  ,  Tragadia  exluhua  iuda  EruaniaUbtUf 
Lovarm  «ii  teUiffo  Pûtte^  Ltv*  PiU,Ihr^ 

16.  Injlimnotinm  PoStieeuim  &rt  ir.^ 

^ui  omnia  civ'tlis  doclnna  dtmcnta  contintnt, 
Lov.  Phil.  Dormalius  t  1614.  ix*"-  Ix.  Colon, 
àigr^,  S^lha^ar  ah  Egmondt^  1618.  16^ 
If.  3*  ed.  correHior.  Lov.  Franc. Simon  ,  163  ^. 
petit  11°'  pp.  570.  Dédié  aux  Etats  de 
iMXuatottrgt  le  I.  Oâobre  1613.  It.  Nune 
fàmàBt  jtdditameatîs  f  fM  i^ar  Comm«n$et- 
rionan  tJje  pofunt  »  âdttmm.  Lo*.  Jom, 
Vryenbonh  ,  iG^f.  fol. 

\J.  lafiitutionum  Moralium  lihri  ir.  ^ui 
9mmit  Ettie^f  fai  hene  Vivendi  docfrinx  ele- 
menta  conrinent.  Lnv.  Phil.  DormalittSt  162^. 
lx°-  pp.  }9K.  It.  Uid.JuJlus  Coppiniu,  1640. 
I  z*-  It.  Nunc  primùm  Additameruis  ,  quct 
i^ar  Commtatarioftm  tfft  poffunt,  adornati» 
JEov.JoM.  Vfymhonht  '^49-  f"^'  PP' 
\X.  Cura  Jodnnis  n'cifi.  Gujfz,  T 668.  Il»* 
Cet  ouvrage^  Tiin  des  iu<;iUeuf9  qu'on  ait 
en  ce  genre ,  traite  L.  I.  du  Bien  en  gé* 
nèral ,  du  foitvcrain  Bien ,  du  fouvcrai* 
Bien  politique,  &  des  aâions  humaines, 
t^nt  intcrititres,  qu'extérieures.  L.  H.  des 
Sentimens,  &des  Pafllons  ,  &  des  moyens 
de  les  régler  ou  de  les  vaincre.  L.  III.  des 
Vcnii^  &  cîes  Vices.  L.  IV.  de  la  Civili- 
té, de  la  Gloire,  des  Régies  de  conduite, 
de  i'Amitié ,  des  bonnes  qualités  de  Tef- 
prit.  Tout  cela  eft  traité  d'une  HKtiiiàre 
nette,  courte,  &  cependant  fort  îfitelli-> 
gibic ,  &  fortifié  par  des  autorités  &  des 
exemples  amenés  à  propos.  Il  en  eft  de 
même  de  l'otrvrage  Aiivant: 

I??.  Inf  uuticnum  (P.connmicarnm  lihi  Jtio, 
^ui  omnia  domcj'icœ  doîlrina  ,  ftu  Jamtiix 
ngtadet  tltmenta  continent.  Lov.  Phil.  Dor^ 
maUnSt  i6%6.  ti°-  It  tdk.  2'  ThiJ.  JmU 
Copptntus ,  1640.  petit  il*'  pp.  219.  ît. 
Nunc  demùm  Addiiitmeniîs j  idefl,  Scr'rro- 
rum  tejiimûniis  ,  OMthoàtat^ms  %  txtmpiis  ,  6" 
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doatmmis  ;  jum  infiar  Ùonèiééiiéffîà^ttm  pttnt,  ' 
adernaù.  Lov.  Joan.  Frytrtbùrch ,  1649.  fat. 
m>.  98.  Dédiés  à  deux  fréfts  difciples  de 
I*Aiiteur,  Chijl^i  &  C^n^lM  Sê» 
pieha,  fi!s  de  LJnn  Sapieha  ,  Palatin  de  JFi/- 
na.  Général  des  armées  de  Lituanie,  &c. 
le  13.  novembre  1648.  FemuUtus  parle 
ici  I.  de  la  nature  des  Familles  ;  x.  des 
Pérès  de  FamîUe ,  &  de  leurs  obligations  ; 
3.  de  la  Société  conjugale  ,  &  des  devoirs 

3ui  7  font  attachés  »  4.  des  obligations 
es  Parens  envers  leurs  enftns;  f.  de» 
devoirs  des  Maîtres  &  des  Domeibques; 
6.  7.  8.  de  racquiiition  des  biens ,  &  des 
moyens  naturels  tk.  artificiels  dTacquitir;. 
9.  de  rdàge  des  richctlls. 

19»  Aemmm  LoVanitn/î$.  Ejut  origo  f 
irrcrementum ,  forma,  Miigi/Iriitut,  FacuUares ^ 
privUepa  ,  ftkoUt ,  coUegla ,  Firi  lUuflrts  > 
res  geftet.  Lov.  Pkît.  Dormalius ,  1617.  4"* 
jros  c.iraQère  ,  pp  t.  a".    It.  Recnvr:t,7 

attela  ptr  Chrifiiunum  a  Langendonck  uj^ 

que  ad  pretftnttm  annum.  Lov,  Pet.  Saffenus^ 
1667.  4<>-  iq>.  t9^r  Ceâ  un  TaUsau,  plA» 
tôt  qii'ime  liiâmr«5  de  PUnivevfité  èt 
Louvain,  On  igtHSb»  Iss  JSjfhs  de  Vt^ 
Urt-Andri, 

ao.  ConnidZiH»,  (dernier  Duc  de  Souabe,) 
&  Crifpus ,  (Empereur  Romain ,)  TragmOm»  ' 
Lovan.  Joan.  Oùverius  f  1618.  ii^* 

II.  JÊnnus  Aujiriacus,  Jeu  Ephtmeris  kif- 
terica  f  contiruns  ptr  Jîngulos  anni  dies  â^t» 
qaid,  quod  in  fcrenijftmd  Aujlriaed  famî&À 
ateidit,  Lov,  Phil.  Dormalius,  161H.  1 1"* 
pp.  195.  nort  chi/frécs.  Je*  ne  puis  goûtei* 
ectrc  manière  d'arranger  les  faits  ;  elle 
il'eft  nullement  propre  à  foûîagcr  la  mé- 
moire ,  èc  il  faut  la  rclerver  pour  des 
ouvrages  de  piété. 

^  XX.  Difftruuio  oratOM  d»  Lihtnetu  foU- 
ûtâ^  kthut  à  Rhuorîku  Aeddmîm  im  /»• 

Httd  fchffld  Artium.    Lov,  PhîL  JJormâ&lif 
1618.  ix<'-  dern.  Agnat.  D  S. 

2|«  D^natmmm  PoBticamm  ftylo  Oita- 
ton»  ixplicatarum  Decas  prima.  Lov,  Phih 
Dormalius,  16x9.  petit  ix«-  pp.  ^04.  Dé- 
dié aux  Ktais  de  Brabant  le  13.  février 
16x9.  It.  Ihid,  Joan.  Frytahorch,  &  Gtr* 
marms  Sajfentts t  1646.  Il*»  pp.  471.  CiS 
Recueil  contient  les  harangues  marquées 
ci-dcfiiis  nn.  2.  S.  #4.  2a.,  &  lix  autres, 
ui  ont  pour  tîtret  î  éi  Peregrinatione  ,  CU 
e  l'utilité  des  Voys«es  :  ^celie>ci  fe  re^ 
trotrve  dans  le  ».  4.)  de  Lttîhts  cith  finiert^ 
dis  aut  coUcntiis  :  Je  BiUo  Turcico  :  de  Ftc- 
ttgfUekis  :  de  Jmperio  Maris  :  d*  Jiétmiiio^ 

î(  r>;fj'- -ratio  oraton'a  de  ÈtUn  fclicîtcr 
gerenda ,  corjlans  oratiomius  Jex  ^  hahua  pu^ 
blici  ab  Elotjuentiit  candidatis  juvenihus 

Lv¥.  PIM*  DormaUus  ,  1630»  4<*-  dent.  figMN 
fUre  G  3. 

1^.  Onitiorium  ([îcrjnim  volumen  jtngUM 
Un  ia  fejla  Deiparee  Fii^inu ,  &  éiUfÊiùt 
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Divonun.  Lovan.  1630.  i  It.  Colon.  Ban. 
Giulunts,  1631.  24°-  pp.  309.  It.  Ed,^*» 

^uir.qut  Orationibus  auSior.  Loy.  Franc,  Si- 
monis ,  1635.  pp.  491.  On  trouve 
«luis cette  dernicre  édition, outre  4.  pièces 
mniiiées  ct-deiKis  im*3»s* 6c  }o>«  quatre 
difcours  ht  h  Concepriont  PAimonda- 
tion,  la  Purification  ,  &  l'Affoniption  de  la 
Vierge  :  un  fur  l'EucharilUe ,  un  fur  lu 
Croix,  un  fiir  le  Rofàire  :  deux  fur  la  G>n- 
vtrfion  de  S.  Paul:  fept  ^ui  reparc! ^nt  la 
Perle  de  l'Evangile >  le  Tretbr  cache,  l'ob- 
ligation de  veiller  la  robe  retrouflee 
iumhis  /moMâu}  &  la  lampe  à  la  main, 
AmUtion  du  Chrétien  ou  le  défir  du  ciel , 
le  Tréfor  célefte ,  la  pcrt'cclion Chrétienne, 
le  Négociant  Evangelique  :  cnHn  deux  Pa- 
nègynques  de  S.  Binon ,  Se  cinq  autres , 
pour  S"-  Anne ,  S.  François  ,  H.  Thomas  d'A- 
quin  ,  la  Toullaint ,  ht  le  Doâeur  Jtan 
Scot. 

16.  Mtximus  f  Tr^feUâ.  Lar.  PMU 
DonaaButf  1630.  ix^  SutACcxmm,  Ctf^ 

pitainc  Romain,  mis  à  mort,  pour  s'être 
révolté  contre  l'Empereur  Théoiiore. 

17.  Tragadim  X.   Loratt,  Ctm^htmtp 
163 1.  iio-  Ce  recueil  compreod,  outre 
les  quatre  Tragédies  marquées  ici  m.  lU 
iS.  20.,  les  fix  Aiivantcs:  i.Joanna  Dar- 
«M ,   (ou  la  Pucelle  d'Orléans.  )  x. 
SêaniJUtu  »  (  S.  StmHIas ,  Evêque  de  Cra- 
covie.  )    3.  Ottocdrus,  (  Roi  de  Bohème , 
mis  à  mort  en  1178.  )    4.  Thomas  Can- 
aurîeiifis.    5.  D.  Eu/iachius.   6.  Manyrts 
GoneHÛmfa,    It.  Tr^cedia  t  in  duos  toi- 
IBM  ^hifatm.   EtBtio  2'  ,  prions  aliijuot 
Tragadiis  «  itunc  prlmum  in  luctm  cditis , 
m&or,    LwMiif  Par.  Saffinus ,  &  Mer. 
NmjMtmt,  1656.        1.  vol.  pp.  1040. 
en  tout.    Les  nouvelles  Tragédies  qu'on 
voit  ici ,  font  celles  que  j'indique  nn, 
a  6".  ^4,,  &  deux  autres  ,  qui  paroif- 
fent  ici  pour  la  première  fois  :  i.  Lam» 
tenus,  (S.Lâm^y  Evêque  de  Li^ge.)  n 
Hermcnei^ilJus.  (  Cc  Ûint  Prince  fut  mar- 
tyrifé  en  j86.)    Bernard  Heymbach,  dont 
je  parlent  ailleurs,  s'exprime  ainfi  fur 
Fernulaus  à  l'occalîon  de  fes  Tragédies  : 
Juventuù  inier  omms  longi  maximd  cum 
tÊà£tau  terentur  Tragiea  Me.  f^emuUti  nof- 
iri..i.  Pnuir  ûtffimmu  vûm,  4put fiUS* 
& piat  commuNbmtKr  non  parum  à  virtuah 
te  ubique  diSionis  quodam  fioré,  citra  luxu- 
tiem  tamtn  i  mttrum  nufquam  hiu/cum ,  aut 
in  fioM  prnpaËOim  ,  me  Bat  iruemitenti- 
bus  fententiarum  gemmis  ;  v  (tà')  fuod  U- 
le  mirabitur ,  qui  feiverit  (  de  quo  nobis  «MH 
yZo/)  primas  l^emultei  curas  ,  ultimas  etiaM 
fyifftt  aihilfut  hune  vinua  bis  /crip^£i.  Aui 
eBri  mUnbm  ^tufimn  finà&UM  yns  cffut' 
fis  ,  quajî  nimid ,  &  clarttaum  pro  humili- 
uae  habuiffe.    Sed  net  iUi  mihi  vidtntur  in 
vitio  vtlU  pomn  tfi  ita  fii^M  ^  bfmù  , 
at  iattUip  non  tiwtfuu* 

Tom,  I, 
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z8.  Munus  fortmalt  piis  Manibui  Sertniffl 
IfiAtUn  Cbm  Eugenia ,  Infamis  Hifpanu- 

rum  —  facrum,  6*  à  jludiofà  juvtntute  col- 
legii  Porccnjts  Lovanii  exiuki:um.  Lov.  Phii, 
Dormalius  ,  &  Gtorg.  Lipjlus  ,  1634.  4*" 
dem.  iignat.  /  j.  It.  lHà.  Idm^  1634.  â«> 
dem.  iïgnat.  G  j. 

19.  Tropluca  Ambrôfii  SpinoLt  ,  fnprcmt 
extrcituum  Catholid  i^tgu  in  Bel^o  &  Ita^ 
lia  Dueis ,  ctlebrotn  A  fix  Oratàrtbas ,  FÎuh 
dro  ,  Tr,:r;s-Rh^nano  ,  Cxfireo  ,  Brabanto  ^ 
HiJ'pa/io,  iidlo.  Lov.  Phil.  Dormalius,  1631. 

4'^-  pp.  164.  Ir.  dans  le  Recudl  fiiivant^ 
p.  io6'-2j4.  de  la  i.  édition. 

30.  Elogia  enttoritt  A&erti  Pîi ,  Belgar. 

Principis  :  Ifibtlliz  t'taric  Eif:,cfitx  :  Ambro- 
Jii  Spinolte  :  Caroli ,  Comuis  JJuquoI  :  JoM' 
nis,  Comitis  TiUl.  Acccdunt  7iàM^pAN» 
rtceptam  Brtdam ,  6-  Orationes  aliquot 
cetlaneee.  Lovan.  Jac,  Ztgers  ,  1634.  ti** 
pp.  465.  It.  Colon.  Bern.  Gualttrus ,  1635. 
18**  pp.  489.    Le  Triumpkus  Brcdanus  eil 

Une  brangne  iiliyie  de  quelques  j^etites 
pièces  de  vers.  Les  fcpt  haranuiies ,  qui 
viennent  après ,  roulent  :  i .  fur  le  raport 
ij^rû  y  a  entre  TEloquencc  &  les  autres 
iciences;  (^Sup.  n.  j.)  x.  fur  les  vertus  & 
les  talens  du  Pi  Hugues  Cagwcl ,  ou  CaveU 
lus,  R  ccoll  et  Irlande  is ,  Archevêque  d'^r- 
magk  ^  j.  fur  les  Grades  Académiques  ; 
4.  fiir  fa  libéralité  des  Ducs  de  Bra-' 
bant  envers  l'Univcrfité  de  Louvain;  ^.  fur 
l'utilité  des  différentes  fciences ,  avec  un 
éloge  de  la  même  Univerfué  ;  6.  fur  Fiii-  ' 
convénieut  qu'il  y  a  à  déclamer  papier  eii 
metn,  &  fans  geites;  7.  fur  la  néceâîté 
d'implorer  le  (ecours  Divin  dans  les 
lamités  publiques. 

31.  Laudatio  fitrubris  eutnut  mmorm 
lf«d>tlUt  Clara  Eugenitt ,  Infanti  Hifpania- 
rum  ,  Archiduci  Aujlria  ,  &c.  dicîa  Lovanii 
in  ade  D.  Pétri ,  cùm  et  filemnibus  exe- 
fuiis  Atademia  parentara.  La*,  PhU»  Doi» 
ma&ut  1634.  4°-  dern.  fignatnre  F2. 

3  X.  Apologia  pro  Augujl:j[fîmâ  ,  fircnijjî-^ 
ma  ,  &  poteruijfimd  génie  Aujhucâ  ;  in  qud 
illius  magnitudo  f  à^trium  ,  virtus ,  oiw 
fies  ejus  hœ  ttmpore  eemulos  ajftriiur.  Lov, 
Franc.  Simonis ,  &  Jac.  Zegers,  1635.  4^ 
pp.  310. 

33.  Triumpkus  Lofonienfium  ,  ob  filutom 
nms  fum  eb/ldiontm  ,  per  ne^um  dnonau 

poteiuijjîmorum  txtrc'auum  ,  ChrtJllaniJJtmi 
Francité  Reps  ,  &  focJcraiorum  Belgii  Ordi- 
nom.  Adjungitur  Oratio  ad  Jludiofam  ju^ 
vtntiuém,  tàmXoLJuliiJludia  refummntur. 
lov,  PhiU.  Dormalius ,  163  v  4°-  Le  Dif- 
cours ,  qui  tient  ici  le  fccorul  rang ,  a 
nant  féparément  avec  ce  changement  <kns 
le  ^re  :  Ormào  ad  fini,  Juv. ,  oim  CaK 

Augujli  CI 3.  hc.  XX Xf.  pojl  fo!ut.im  urhis 
Lovanienjts  objidionem  ,  Jludia  rcfumcnniur, 
tgrftJuc,  Zegers,  1635.       PP-  *3' 

34.  FritUudu»  ,  Tn^ndia,  lov,  Juflus 

Tt  ai 
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Copptnîus  f  1635.  Il**   Sur 'le  Gëaèrd 

Jlbtrt  de  Waljkyn  ,  Duc  de  Fridland,  dé- 
capité à  £pa  le  x).  février  1634. 

Sutco-Germanici ,  inter  duos  Oratons,  Germa- 
nuaif  &  Suecum.  Lov.  Phd.  Dormalius,  1 6  J  5 . 
4*>dem.  fignature  G  j.  It.  Colon.  1641. 
ixo-  Jmft.  1646.  4'*-  dw»  1^  Z?i/w- 
hu  Htfioneo-PoUtià  »  cî-deflbi»  n.  3^., 
&  dans  le  n.  4S.,  Moli  (pie  le  Diftoiiis 
fuivant  : 

36.  JXffiruuh  y/hriea  de  cauffis  occupa- 
ta  à  Frmùs  iMkâfùiffii,  Lw,  Ak.  Z<^s, 

1636.  4»-  , 

37.  Laudiiiio  fiauhr'u  Jugujliffimi  Imp. 
Ferdiaondi  IL  meamim  -W^iit»  ,  ad  Fv- 
Hntmium  IIL  Imp.  lov,  Jmk.  Coppimus, 

1637.  4°-  PP-  48.         .     .     „  , 
}8.  Panegyncus  patulatortus  Ferdmando 

nf.,  Romanorum  Kt^  eUtlo  ,  &  coroaato 

fcripius.  Iw,  Jmkt*  Cofftaùu,  1637.  4^ 

pp.  46. 

39.  Diffirtatio  oratoria  deJuJJïiidanriorum 
Baiavicorum  advufix  Catkoliatm  Rt&m  Pria- 
eiptm  fuum  ,  îtOir  duKts  Oratmts ,  Battimm, 
&  Btlgam  CathoUcum.  Atadh  unlus  C'ineas 
Pacificus  t  1"*  pacem  cunt  Rege  iruundam 

fiuitt.  Lov.  Jac.  Zegers,  i6}7.  4t^  It-  Co- 
lon.  Agrip.  H;:-!<r,trus  Jf'oringen  f  1638.  4'* 
dera.  lignât.  //.  it.  Avec  les  nn.  &  J^>. 
fôns  le  tîtrc  de:  Difeurfus  hijl^irl.,'  poliùci 
au%  fetAvf  caujfa  btUi  SuuO'GermanUi , 
Fnmeo'La^nrtgici ,  JnHommqm  JU^to* 
Batayicorum  oratorii  vendlantur,  AetÊ^  Gf 
utas  Pacificus.  Colon.  1643. 

40.  Triumpkus  ob  cafos  ad  Calloam  BMh 
vos  ,  à  Rhuonhiis  Acadmiàs  ioU^Ponm* 
fis  ctlcbratus  ,  Jlylo  Nie,  FemuUÛ.  Lov.Ja*. 

Zegers,  1638.  4''-  pp.  48.  Cette  harangue 
cft  fuivie  de  Joci  triunuhaUSy  en  vers  Èlé- 
giaques,  «jui  vont  \maiik  k  p.  ^5. 

41.  De  propagationt  fiJei  Chrijiianct  in 
Belgio  per  fanclos  ex  Hibirnid  viras  ,  ààer. 
Lovan.  Jac.  Zegers  ,  1639.  Il"-  pp-  90.  It> 
Fditio  altéra  correSior.  Lov.  Pet.  Sajjumt, 
&  Huron.  Nempaus,  1654.  ii^-  pp.  91. 

41.  Finuturn  Aupijiijjimet  Gcnùs  Auf- 
triaca  libri  très.  Jolis  Cafarttm ,  Regum  , 
Principumque  Aujîrioiorum  exemplis  ador- 
riati;  uni  cum  monids  Eihlds  ,  Politicifqut. 
Lov.  Jac.  Zegerus  ,  1640.  4°'Pp.  154* 

43.  f  ffu^^t'^  funebris  Serenijpmo . . . .  Fer- 
dinando  ....  S,  IL  E.  Cardinmli,  B*i»i  & 
Burgundiee  Gtétmatm  £Ba  ne  mée  U. 

tri  Lovaniî  ,  cùm  à  Acndtnila  &  Ctvitas  pa^ 
rtuiarcni  die  XXl.  Decemb.  ch.  hc.  XU, 
Lenr.Jae.  Ztgm,  164t.  4"-  pp.  ^^. 

44.  Mtinus  pareraalt  facns  Manibus  Sert- 
mjj.  Ftrdinandi  ....  facrum ,  ....  Jfylo  Nie. 
Vemulai....  Lov^jùc.  Zegers,  1641.  4°- 
Ce  font  diveifcs  petites  pièces  ca  profe 

en  vers. 

Differtationum  Politicurum  Dccas  ft- 
(unda,  Lov,  Joan.  yrytnborch  ^  6r  Germanus 
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Saffettust  1646.  ix»*  pp.  411.  Cetté  fé- 
conde décade  renferme  les  difcours  mar- 
qués ci-devant  nn.  »j.  24.  J-^.jO".  j^.  ,  Ôc 
les  cinq  fun  ans  :  De  caujps  JBt&  iattr 
Francice  &  Hifpanut  Rofes ,  Aoc  tuions 
de  luxu  Conviviorum  :  M  ûdmtmflraÙMU  & 
amplificatione  Imperii  :  de  peregri/utioat  ju^ 
vents  Pfuteipis  :  de  MUitttm  tUSiont, 

46.  Aaditm  dtl  Paulx  ,  aSàs  PoUa^, 

Juns  Canonici  Profi^oris  ,  yitu:  Sy-opfts, 
Â  iâ  tête  du  traite  ^Andii  dd  kaalx , 
de  Beneficiis.  ÂùdO.  Rot.  &  PU.  J/enr. 
Jaye  ,  1646.  4»-  . . 

47.  Oratio  in  funtre  Cl.  &  amptiff.  vm 

Erycl  Puteani          hdhita  /  1         in  etde 

D.  GtrtntdU  dit  XiX.  fepttmbrts  ch.  hc 
Xtrj.  Lûv.  Joan.  VtytrAordt^  1646.  4*^ 
dcrn.  fignature  C  3. 

48.  imperatoruin  Symhola  ^  priXcLaris  Rt' 
fpm  Piincipumque ,  née  non  variorum  Scrip- 
iorum  oxaofbi  iUi^rataf  ^ûhtt  tUcÙBt 
CommentarittS  in  Andrew  Alaati  ÊmUOÊU^ 
ta  ,  ujquc  ad  EmhUma  A7  '.  Omnid  MIOÊC 
primàm  édita.  Lov.  JiuL  CofpaùuSf  1650» 

4'-  PP'  417-  . 

49.  Ohfcrvatîonum  Politicarurn ,  ex  Car- 

ntiii  Tahiti  optnbus,  Syntagma.  Opus  pajl' 
humum  nunc  primb  ^Jiaaitt  Lov,  Hieron. 
NtmpMu,  1651.  11°- pp.  671.  Dédié  à 
Nicolas  de  Fanfon ,  Abbé  de  S.  Hubert , 
par  l'Editeur  Gajpar  de  Juplllc  ,  Licencié 
en  l'un  Tautrc  tlroit»  &  parent  de 
rAnteur. 

50.  HiJloriaAuffriaca^gcnt'is  AugupiJJiméi, 
fereni£imte,  ac  poitntijjima  Archiduccs ,  H*- 
gtSpbtftratorts  brtviter  complexa,  nunc  fri^ 
mim  gffà  tdiuu  Lovan.  Himn,  Nm/mus^ 
léfi.  ix^pp.  loi.  Cette  hiftoire  eR  vé» 
ritablement  tort  courte  ;  l'Auteur  en  efli  dès 
la  page  6.  à  S.Léopold ;  c'eA  au  chap.  IIL» 
où  il  parle  des  Marquis  d'Autriche  ;  le 
chap.  fuivant  traite  des  Ducs;  le  Vif.  & 
dernier  ,  dc&  Empereurs  &  des  Rois  de 
cette  Auguftc  Maiibn. 

Jl.  Mpitome  Kijloriarum  ,  ah  «nfc  tondê' 
U  ad  hme  ufque  tempom  ,  pcr  Mtmankua 
IV.  ,   deduSa  ;   cum  SuppUmcnto  .ih  anno 

ch.  C.  L.  Bemardi  NeymltachJ   ^d- 

Jeda  e^  Cornetii  yalerii  Oratio  funebris , 
Lovanii  in  Exequiis  Caroli  f.  Imp.  nom'i- 
ne  Untverjnaiïs  hathita.  Omnia  nunc  pri" 
mùm  edaa.  Lov.  Pce.  Sajjcnus ,  &  Hier, 
Nentfmui  ,  1654.  4^  Peraulatts  avoit  en> 
cofle  compofé  tes  Trnt^  finvans, 
auroit  dû  [nihlicr  dans  W  Recudl  COai> 
plet  de  fes  œ\ivrcs  : 

a.  De  CcnJ'u  Rx>mano. 

0.  De  Trtbubus  &  Curûs  R<HIUUKfmilm 

y.  De  Comùiis  Romanorum. 

3.  De  Mâgfraâkm  Bmimi» &  oomm 

t.  Oe  M^ûd  Riomtaiâ, 

t  Commtntarius  ,  &  (^U^BtHtS  M  i^rvf 

Poluicarum  Arifiottlis. 
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y.  Obfavaùoius  Khttorum  &  Polidas  in 
C.  PLmi  péatgyriam  »  Timme  jitumâa 

diBum. 

JC^  Oratio  in  funere  Nie  rernuUi ,  habi- 
ta.... ab  /Int.  Dave... .  Lov.  ^■-■un.  l^rjenborcb^ 
1649. 40.  yal.  jlmir^,  699—701.  &  Foft.  Acad. 
48. 447.  248.  aBi.  a8a.  ô"  336.  yita  Jcripta 


du 


à  la  tàt  du  i^wl.de  fet  Tnujt^ 
doues  fafè$n  de  I0  Av.  daj»tL 
^^de^idjUm. 


%      Paul  Ubfûfit 

HAbiL£  Humanise,  &  Tun  des  plus 
judicieux  Critiques  du  XVL  fiède , 
idqutt  à  Ifimbtrgy  village  du  territCMre  de 
Furms  en  Flandre,  vers  l'an  ipo.  Après 
auelques  commencemcns  d'études,  il  %'int 
ravancer  dans  les  belles-lMfCS  à  Lou- 
vain  t  où  il  tnr  pour  maîtres  dans  la 
langue  Grecque  les  lavansProfcffeurs  NU<h 
las  CUnardf  &  Rtuger  Rejiius.    Enlititc  il 
retQiiroa  dans  Ion  pays,  6c  ouvrit  une  école 
«nnimamiés  âxas  la  petite  ville  de  Hond- 
fcotf  cti  il  palTa  une  bonne  partie  de  fa 
vie  i  de  là  il  fe  rendit  à  Bergua-ii''lf  'imc, 
&  y  exerça  un  emploi  femblable  jufqu'à 
(à  mort  arrivée  le  3.  juin  1567.  dans  la 
57*  année  de  Ion  âge.    Jtan  Macarius , 
ou  L'Heureux  f  Chanoine  ^Aire^  &  l'un 
4ie  ies  dïTcipks,  lui  fenna  les  yeux.  U  eft 
enterré  dans  ITglîfe  de  5.  Marwu  Abn- 
mbUf  GutUaume  Pantin  ,  &  François  Non- 
foi  furent  du  nombre  de  fcs  amis.  On 
lin  avok  offert  la  chaire  de  Profelleur  en 
Grec  au  collège  Royal  à  Paiis  .*  (o)  mais 
il  la  reAifa  par  complailance  pour  fa  femme  ; 
d'ailleurs  il  ne  s'y  portoit  pas  de  foi- 
in£mc,  ne  cbcrdujit  ni  l'imerêt  ,  ni  la 
gknre,  &  flimant  mieux  Vivre  inconnu 
dans  un  coin  de  fa  patrie,  qpe  d'aller  re- 
cevoir dans  une  grande  ville  les  honneurs 

Îu'il  mériioit.  Aufli  les  Sayans ,  /«/?<- 
ipJifScaliger,  CaftoAon,  &C.  qui  OQt  ad- 
miré fa  profonde  érudition ,  ont  encore 
plus  admiré  \a  modeftie  avec  laquelle  il 
caçhoit  fon  propre  mérite*  Il  a  publié 
de  fon  vivant  :,  •  . 

1 .  Fita  ,  &■  C/trût  «  fo*  Apophiluc^ata 
Anfiippi ,  Diogenis ,  DemonaUis ,  Stratonis  , 
Demofthenis ,  &  AJpafitt.  Antv,  Joan.  fFit- 
hugius ,  15^6.  Dédié  au  Magiftrat  de 
Jffoadfau  le  onze  novembre  On  a 
donné  apris  fit  mort; 

2.  Pauli  Leopardit  IftmhtrgtJ^s  Furn'tî, 
Emendationum  &  Mi/cellaneorum  Ubri  XX, , 
or  quitus  plurima  tam  in  Graeis  quant  La- 
taùs  AitSoriius  à  nemine  AaSttttis  ammad- 
mtpt  oui  intetleSa ,  expûumtttr  &  unenian- 
W*  Tomus  prior,  lihros  X.  conclnins.  Antv. 
Chijt.  Plantinus  ,  1^68.  4'^-  pp.  179.  Léo- 
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/ard  dédie  ce  volume  i  la  Régence  de 
Sergues-S'-WioM  par  une  lettre  datée  de 

cette  ville  au  mois  de  novembre  i  r  6  5 . 
Il  y  avoiie  que  l'ouvrage  lui  a  coûté  beau- 
coup de  travail  ;  il  l'avoit  envoyé  vingt- 
ans  auparavant  à  Rtfàus  pour  le  publier, 
&  ne  l'avoit  retiré  qu'après  la  mort  dé 
ce  Profefleur ,  qui  ctoit  Imprimeur  en 
même  tcms.  Les  dix  dernicn>  livres  ont 
paru  pour  la  première  fois  en  1604.  dans 
le  3«  vol.  duikr.itfnàim,  ou  Thtfamus  Cri- 
daa  de  Grmtry  qui  les  avoit  reçus  de 
PiifTt  Scrivtnuu  Tout  le  monde  convient 
cjue  ces  remarques  critiques  Ibnt  pleines 
de  lavoir ,  dé  bon  fens ,  &  de  bon  goût. 
Colomii;  le  ;  rm  t  ;^  coté  de  celles  de  Sau- 
maifc  ,  de  Muu^m  ,  &  de  Scaiiger ,  (jut 
éuMUt  pourtant  fes  héros. 

(17-  nuanl  Ihfl.  Lib.  XXMX.  tdît.  Parif. 
1606.  />.  353.  Ckiitertius,  595.  yaL  André, 


Jacques  du  Jarim 

NÈ  à  liffif  en  t  «185.  entra  dans  la  Com* 
pagnie  de  Jékis  à  l'âge  de  di.\-ncuf 
ans.  Son  noviciat  £ni ,  il  régenta  les  hu« 
manités ,  &  fut  eniuite  Répétiteur  de* 
jeunes  Jcfuitcs  que  1'  n  Jcfllnc  à  la  môme 
fonâion.  Apres  s'eirc  acquitté  de  ces 
emplois  avec  un  fucccs  extraordinaire,  il 
eut  la  direâion  de  la  Conigr^ation  de  la 
S<*  Vierge  établie  au  collège  &Liigt  pour 
les  gens  de  lettres.  Pendant  fcpt  ans 
qu'il  remplit  cette  tâche,  il  n'omit  rien 
pour  infpirer  à  fes  auditeurs  les  fentinlens 
d'amour  &  de  zélé ,  dont  il  croit  pénétré 
envers  la  Mére  de  Dieu  ;  il  fit  même  iervir 
à  ce  dcflein  le  talent  qu'il  avoit  pour  la 
Podie ,  en  diitribuaot  aux  Congr^aniâeS 
les  £lè|;ies  qu'il  nous  a  Ivffîea.  Ce  Pére 
étoit  depuis  phificiirs  années  Coadjtueur Jpi- 
rituel  formi y  loriViu'il  mourut  k  Liitge  It 
novembre  1633.  âgé  leulcment  de  48.  ans. 
On  a  recueilli  &  publié  après  fa  mort 

faeoH  /tfdâài  InfuUnfn  i  Sot.  Jtfu  EU» 
giarum  Sacrarum  libn  tns.  Dt  Ane  forcnji 
libri  duo.  Opus  pofthutntm.  Duaàf  Par, 
Telu,  1636.  iz»-  It.  Jatv.  léjtî.  Il»*  It. 
Monaprl  Wcj}ph.  Btm.  Ratffeltj  1636.  14"- 

pp.  ib'o.  Le  I.  livre  renferme  x%.  Elégies 
dont  les  deinc  prémièrcs  regardent  la  vie 
de  N.  S.  J.  C  £c  l'inflitution  de  l'Eucha- 
vSiKe  :  les  16.  foivames  font  fur  la  Paffion. 

Le  n.  livre  en  contient  omc  qui  roulent 
fur  des  Images  miraculeufes  de  la  S"  Vierge 
&  fur  les  exercices  des  Congrègadoni  in» 
ftituées  à  fon  honneur  I  os  huit  premiè- 
res du  m.  livre  font  des  éloges  de  S.Ig- 
nace de  Loyola ,  de  S.  François  dt  Borgia  , 
des  Martyrs  du  Japon»  &c  Les  $.lwvantes 


(«}  Appucnmcat  ipri*  U  mott  de  itm  Suê^d,  (oa  MmfmÙM,  «a  ijjS. 
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fofit  à  la  louange  des  Jéfuitcs  MattJùas-Cd- 
finir  SâMew/tu,  célèbre  Poète  Lyrioue: 
cuits  Boucher  y  ou  Bucherius  t  favant  Cnro- 
noIogifle,&  François  Je  Montmorency ^  dont 
j'ai  parlé  ailleurs.    Ce  livre  eft  terminé 

Kir  les  Eloges  du  Comte  de  Tilly ,  &  du 
once  Pierre-Loms  Carafa,  (a)  à  qui  ITE» 
ditioii  cH  cicùit'c.  Ces  trois  livres  ont  re- 
paru léparcment  à  Doum  (  Editio  altéra 
ionge  emendatior^  Petr.  Tela  ,  X639.  l6'°- 
pp.  ao6.  )  Les  deux  livres  de  arte  fortnji 
contiennent  l'un  onie,  &  l'autre  feiie 
El^es  adreflces  aux  Jurifconlultcs  qui  frc- 
queotoieat  les  G)iigrèg9tion$  de  la  Con- 
ception &  de  l*Aflbinpdon  de  h  Viet^e. 
Le  but  eft  de  les  porter  à  la  vertu  &  à 
la  pratifjue  de  leurs  devoirs.  On  voit  dans 
toutes  ces  Elégies  le  tpuf  ulS  &  les  eraces 
naturelles  ,  qui  doivent  caraôèrilcr  ce 
genre  de  Poclie  :  la  diâion  en  eft  pUre , 
élégante,  &  atféc:  mais  j'y  trouve  peu  de 
feotimeat,  quelques  Cb/imu ,  oc  des  com- 
panUbns  peu  hetireufcs.  Je  crois  que 
rElceie  xxv.  du  i,  livre  eft  en  partie  imir 
tée  deSamaiar;  (c)  la  voici: 

_  _  AÎORS  (^Chrljli.) 

dri  ORTALES,Jî^uii/:do  alto  vidiflU  Olyii^ 
'  i/ndi^e  tôt  rutilas  in  ndin  faett  ; 
Ocamoftte  novos  pofl  ntiffem  iturgtrt  /blés, 

Auroratn  &  rojiJ  dîraJtnrc  conid  • 
Si  Phabtn  ignés  mur  rcgnare  minores, 

AJlraque  noclivagos  ductrt  tuta  ehoros  : 
Omnia  mirati ,  fi  quem  dmt  jura  piaafiis  , 

Qui  Rutu  imperii  dirîgat  iUa  fui  .* 
Otnc  {fu^fuam  fi  «ijfra  dolor  fnUH>rdia 
tangit , 

MoTtales ,)  miferd  ethùtt  «adt  m«n* 
CoM»,  &  à  lacrymeafiUtm  d^ifiu^ù' 
ne  mtifii 

In  projmo,  natnM  fuUica  vîia  périt. 
Infpicio  attentus  num  viia  figna  fitper/uU 

UUa,  vel  exi!;iiiiS  fpiritus  ort  fittats 
Mortuus  tjl  ;  (ti^num  \it<t  non  emicat  ulùim  : 

Ejonma  tmifit  fifUBum»  mortttm  tfi. 

(«)  Ct  IPtfll»,  pca&nt  dix  <ni  ^  attll  M  k  Lurt, 
•Mk  biwttt  iffiM  MM  CongrcgiitioM,  4oW  M  i  ptrlé. 

(I)  Jç  «toute  que  tout  Ve  iiknwIc  apptouy*  c«U*xi,  f4 
ftame  les  pbyei      N.  S. 

BiM  ^tiidtm  cUtihi  JïUSm  Immku  m»ni  i 

M  pUf*  tôt  ffU  ^fmtt  . 

Oaû$  ««iMi  /1  "orit  tptrh ,  Fmnmi  éi  bfÊÊt 

PUatin  oculit  ruri  tonfeU  aiit  rotam, 
Jtm  fcio  ^uid  fit  Amtr ,  Midu  onaiia,  tre. 
(*)  \oytt  h  pli-ce  intkiiW-r-.  De  Motu  CiriJH  ,f*  iê» 


M  ,  qui  c^^^■rnc^ce  p.ir  ce  ver*  : 

Siauanio  nufiiiiii  mitcii  fr'ftrt  frlm, 
(d)  Ct  Vnf  ■'étiflt  fM  CMMMM»  oe  na  ' 
•  ACM     NfNNim  id  TOAê  iuf.ét 

A»  Leciam  PftOTEKfTieftir* 

E 

bmmtal*  luai  fsmm , 

A^triam  tumitU  mermort  ft&^itm 

Me*i:u'i^m  ^ro^erum  ,  date 
Sftàandtm  (njMuii  Ap*  luftàkai, 

DiSrttt  ilUeart  '     '  " 


Mortuus  cjl  omnis  y  it^  iargitor ,  &  auSor: 
Totitts  mundi  mortua  ntà  fiet,  - 

Dtheret  jam  tota  fimul  natura  perire  , 
Jlae  nifi  morte  ornais  reddita  vita  foret. 
Il  y  a  une  Ode  du  P.  du  Jardin  à  la  tête 

de  la  Vie  àicS.Lamhert  publiée  par  ie  P.Jean 

MtrtL  Im^v/bm.  Ttumay,  1633.  ii^(d) 

<tr  ^leg'  203.  SuUtOutt 


N 


Gmllaume  de  Poefou , 

Atif  ue  Bilhunt  en  Artois  ,  vivoit 
après  le  milieu  du  XVI.fiécle.  Il  cul- 
tiva laPoëÂe  Françoife,  &  donna  au  public: 
I.  Sa  gnmdt  lyejfe  en  plus  firaiU ùAtm^ 
tontmam  Odes  &  Sonnttu  jUwtrStJMflàk 
Sylvius,  1561.  8"* 

1.  Hymne  de  la  Marchand^  ^  tonftai  à 
tous  Sénateurs  &  Magiflrats ,  comme  à  tous 
perfonnages  exerçans  le  gentil  train  de  Mwr- 
dûm£ft»  un.  IduRf  If 61.  8^ 

13^  Du  rtrtOtr^  AfMMk  50a.  5P$. 


jff^mfe'jtmm  de  Strafa . 

NAQUIT  OE  parens  Efpagnols  à  Nleu- 
port  en  Flandre  l'an  1618.,  entra  à 
râge  de  quinze  ans  dans  la  Compagnie  de 
Jélus  ,  &  s'y  engagea  plus  cîroitcrncnt 
dans  la  fuite  par  la  proteflion  des  qua- 
tre voeux.  Après  (on  prémier  noviciat ,  il 
'  s'employa  pcndint  fcpt  ans  h  régenter  les 
humanités  Sk.  à  cuitiver  les  belles-lettres  i 
cnùiite  il  le  livra  à  Ton  goftt  pour  ta  Phi* 
lofophie  àt  les  Mathématiques ,  mais  Itth- 
tout  pour  la  Morale ,  dais  laquelle  il  fit 
des  progrès  peu  conununs.  Le  gros  de 
fa  vie  ié  palla  dans  les  exercices  de  la 
Chaire  &  ét'Confcfllonal ,  &  dans  h  di- 
reâion  des  ame-;.  [I  rcnnlir  ci>s  fotiûions 
avec  le  plus  grand  lucccs  dans  les  villes 


f^ïrmt  matrànimonm  ait*  ptuntiam  t 
d  JUUutiM  ImIïmm  fit  t*tbtê*  i 

Mutart  indoribr  feratl 
JUttptm  ij'ufcni  l^î.dis  tdmtam. 

LémKlUTVM  MmU  praffut 
fâtc  cwidtcvratum  immi/trmSai, 

At  fi  flu/imt  dimotitiit 
jf/^éSam  6>MM ,  &  luAAus  étfita 

tio»£tm  fitM  ruludiii"; 
En  tuttm  fplui  i  fr-.'j'iotiiui 

DigBasur  m-i^c  . 
I»guu  ij^  Udm  :  ^luuiu  édtfi  Uir* 

Prt&fbu  timl  l  Jai 
^ftatm  1»  i  uMit ,  ptrftt  RtAttiiM 

Dm  /fStcuU  paginai  ! 
Sft^Mtni  attdum  Lcgu  cenfidu 
H»e  tordt  >  A«c  Mulii  Mt , 
^^tuud^ue  Jidt  ftutittr  tnica.  , 
Hoc  StOMrimi  mdum  , 


t  film. 


SoU  jiut  toaiu  t/l  Mi 
Bicmui  frMlM  non  Jât  m/IlT 

O  4m  itffufiu* 


Tir  rtri  lunitS  itâam  , 

In  ftfnaa  ainliat  aggndtf 
Hant  tu  dum  rtenlit  frofinitm,  6  PtlH^ 

VuUui  nffiài  iliùti , 
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de  Galtd^  dc  BritxcUes,  &cd'^nv€ni  une 
pl«urcâc  l'enleva  dans  cette  dernière  au 
grand  rcgrèt  de  ûs$  oonfi-éres  le  j.,  juUUgt 
1^67.  igé  feidaneM  de  49.  aa$.  Nous 
«▼ons  de  ce  Pérc  : 

u  jirs  ftmptr  gaudttuU  »  Janot^nua  tse 
joU  con/îdenuione  DivinttProvUenM^  &  ptr 
jUvtntuahi  Concioaes  expojtu  ah  A.  A.  <U 
Saraja.  S.  J.  Antv.  Jac.  Mutrfati,  1664^  4°* 
pp»  418.    Arùa  fempcr  gaudcridi  Fars  II.  , 

«firmadom  kamuam,  &  pv  Aévmtiuiht 

Conclorus  txpofaum  ac  dtmoafiratum  ab  A. 
A.  de  Sdrafii  s.  J.  liid.  Idem  ,  1667.  4"- 
L'Ouvrage  entier  a  été  réimprimé  Cohft. 
Agripp.  WUh.  fritfem  ,  1676.  4»-  It.  ftt»- 
M  AtifirMf  1685.   It.  fous  teûtte:  An 

Jimpcr  giHuienJi ,  ex  pr'mùp  'iis  Dhinx  Pro» 
videntlit,  &  rtSa  Confùentict  dubt3a,  me- 
lon A,  A.  dt  Stttu^  S.  J.  MéUo  J' ;  (4'  ) 
eum  Prxfaùonc  Joluinn  s  Pétri  Rtu/chu,  Phi- 
lojop!ù&  Prof. ,  6*  cmd  Jo.  Ch,  Fijcheri.  It- 
ïwr,  1740.  4°-  pp.  274.  fans  les  Préfaces 
ài  h  Table.  Cette  édition  cft  Ibh  cor> 
rcéte;  elle  a  été  foignée  par  M.  Fychcf^ 
jNÎ,iître-ès-Arts  à  Perti: ,  qui  a  mis  a  la  tète 
vaç  Préfkcc  de  ù.  &$on.  M.  Ktu/ck,  Pro- 
ieflenr  de  la  mêaie  Uturedîté,  y  a  foîiit 
tm  Plnn  de  TOuvragc.  It,  / 'r//^  ,  17^0* 
4«-  Erhard  ffcigti,  ou  ff'eigeiius, CKÏtbrv  Ma- 
dièmaticien ,  a  donné  vaAbtègjk  du  même 
Traité  en  Allemand,  «CCOBiwigpi^  quel- 

5ues  remarques.  Nuftmt.  1687.  Cet 
brègé  a  été  traduit  en  François  par  im 
Protellant ,  6c  public  fous  ce  titre  :  L'An 
d*  fi  tranquiUftr  dm»  tous  Us  évintnuas  dé 
la  vie  y  lire  Ju  Latin  du  célèbre  A,  A.  d* 
Sara/iu  Siraj bourg ^  Amand  Kônig,  1751. 
t»**  pp«  \to»  Oto  voit  par  1.1  que  cet 
«Mivnge  •  iù  accueiUi  dans  les  difierentei 
feonifinimoiiB.  Ce  ne  ibnt  pas  fenleneiit 
les  Editeurs,  &  les  Traduâeurs ,  qui  l'ont 
Vanté:  M.  Lt^nit^r  le  Chancelier  de  Wa^i 
6t  liiveR  antre*  Êivans ,  l'ont  comblé  <ré> 
loges.  On  y  trouve,  à  parler  cxaâemcnt, 
trois  parties  ;  la  i*  cft  une  démonftration 
de  la  Providence  :  l'Auteur  répond  dans  la 
11*  à  quelques  difficultés  :  dans  la  m*  il 


pin  de      Vinum ,  tous  qui  il  avoit  h»r- 


W  S'jiiidh'  ^  31.     'Jotirnnl  hitUr.  à' Alle- 


magne ^  La  tl/riet  1741./».  16B.  &  fuiv. 
Ft^um  a  oublié  cet  Auteur. 


Ni  famille  noble  à  Porto^  viHà 

Snifeopale  de  Porttigal ,  vers  la  fin 
A»  XVÎ.  fiède ,  fut  élevé  conformément 

à  fa  nai (Tance  ,  6c  dans  la  religion  C  r!;  j- 
lique ,  quoique  fon  perc  dclpendk  d'une 
fsiniillé  Juive.  Après  l'es  InitBatiîlés,  il  én^ 
di;i  en  Droir,  fiC  ^  l':l.;e  rie  îr.  aos  il  fût 
idit  Treloner  d'une  fc-^lilc  Collégiale  de 
(on  pays.  Cependant  il  y  avoit  e»> 
yiron  trois  ans  ^il  bakuiç<>ic  iiir  ta  fi»^ 
Se  qu'il  s^étdit  même  pcrfiiaclé^  fi  nous 
l'en  crevons,  qu'il  nc  pourroit  faire  ion 
Iklut  dans  la  comnuinion  Catholique  ;  cntin 
il  crut  voir  en  lifant  l'ancien  Teitament*. 

Îue  le  Jiidaitfme  moderne  ell  préférable  à 
Evangile.  Ayant  pris  fon  parti  U-dcffus, 
il  abandonna  la  patrie,  où  il  n'auroitplus 
été  tranquille, &  il  s'embarquapo»  laMol^ 
kfida  avec  fii«<fe&fts  litres  qu^t  avoit 
imbus  de  fes  nouvelles  opinions.  Arrivés  à 
Air^hrdamf  ils  fe  firent  recevoir  dans  la 
Synaj^ogue ,  &  lui  âc  fes  frér^  furent  air- 
concis.  U  chailgea  alors  fon  nom  de  Gs- 
9riel  en  celui  d*C/rie/.  Mais  il  ne  lui  fallut 
i^ii'i  quelques  jours  [,011  r  reconnoifrc  la 
différence  qui  fe  trouve  entre  la  Loi  d« 
Moyfe ,  &  les  Obfefvaneea  ées  jiàh  Aof 
jourd*huî  ;  l'érant  expliqué  lâ-delTus,  les 
che&  de  la  Synagogue  lut  firent  entendre 
cpi'il  dcvoit  (e  cunroriuei  à  leurs  ufagea» 
ou  enfon  roceonumimeroit  Cette  ménace 
as  l''étOfun  point,  U  alla  fon  train  ordinaire^ 
&  fut  excommunié.  Ceux  d'entre  fes  Irére» 

E'il  avoit  rendu  Juifs ,  n'ofoient  lui  par- 
'  id  le  faluer  en  public.   Il  entreprit 
alors  pour  fa  juftificarion  l'Om n-r-  dont 
on  parlera  plus  bas ,  ix:  y  montra  que  les  ' 
traditions  des  Pharifîcns  font  contrairet 


.  ...  .  ..  au  Pentateuoue.    A  peine  l'eut^il  00m- 

vient  a  fon  btit,  8c  prouve  qiie  la  perfôa^  ntencé  qu'il  re  jetta  daiis  le  SeAbeâTrae^ 

fion  &  le  fcntimcnt  de  la  Providence  doï-  Dès-lors  les  Juifs  publièrent  un  Traité  fur 

vent  noms  tranquilliler  dans  toutes  les  (îtiia-  l'immortalité  de  l'amc  ,  compofé  par 


tKHil  de  la  vie.  Il  a  paru  contre  la  1'  par- 
tie nne  mauvaifc  brochure  de  8.  pages  i»- 
4»-fans  nom  d'Auteur,  de  ville,  ni  almpri- 
meiir,  intitulée  :  Spécimen  opnmtt  JiJei,  mo- 
dejtiée,  ckaritatil,  &  doSnam  orthodoxe  f  quam 
AlphonJasAntomas  deSm^,  SUc/^  7Xm> 
logus  ,  pro/riiitii  in  [ibro  à  fe  édita ,  au  ti- 
tlîitts  :  Ars  fcmper  gaudtndi  ,  pan  z*'  Ce 
libelle  finit  par  ces  mots  :  Vulpes  eapu. 

1.  Solutio  Prohlematis  dt  Qmadraturd  Gt' 
atli.  Antv.  op.  Mturjîos.  Le  P.  de  Sarafà 
y  expllcjuc  le  vrai  Icns  de  l'ouvrage  com- 
pofé ûir  cette  matière  par  le  célèbre  Gri- 


Médecin  ,  qui  n'oublia  rien  pour  montrer 
(Çl\*AcoJU  étoit  un  Athée.  Ce  Traite  panrt 
en  l6tj.  11  allèrent  plus  loin  ;  ils  exci- 
tèrent les  entans  à  lui  infultcr  en  pleine 
rue  ,  fie  à  jetter  des  pierres  contre  fa  mai- 
Cbn.  Cea  mauvais  naltemeiM  ne  Pempê^ 
chèrent  pas  de  publier  un  livre  contrtf 
celui  du  Médecin,  &  d'y  attaquer  de  toutei 
fes  forces  FinNnortalite  de  l'ame.  Les  Juifs 
le  déférèrent  aux  Tribunaux  A'Amfierdamî 
comme  im  homme  qtii  fapoit  tout  à  la  fois 
les  fondcmens  du  Chnlliamfme  Ô£  du  Ju- 

daitiinet  Oa  le  fît  an&pr  «  on  le  idâcbtf 
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feus  caution  au  bout  de  quel<jtfes  jours  ^ 
on  confllqua  tous  les  exemplaires  de  fon 
livre,  Hl  on  lui  fît  payer  une  amande  de 
3oô.iôriiii.  CcpendaÀw  bout  de  quinze 
ans  d*excoinmimication ,  il  rentra  dans  là 
communion  Judaïque  ,  6c  figna  tout  ce 
ûu'on  voulut.  Quelques  jours  après,  il 
lut  déféré  par  un  ncv^u  qu'il  avoit  chez 
lui  ;  c'étoit  un  jeime  garçon  qui  avwt  re- 
marqué que  fon  oncle  ne  gardoit  point  les 
îoix  de  la  Synagogue  fur  le  manger,  ni 
iiir  d*aiitres  articles  CctM  aeoiûtioo  «ut 
d'éi ranges  fuites  :  un  parent  ê^Aeoflaf  qtû 
avoit  iiiciiagc  id  reconciliation  avec  le» 
Juifs,  fc  crut  eneagc  d'honneur  h.  le  pu- 
flif  de  fon  inconltaoce.  Les  Rabbins  {Se 
tous  leurs  £fdp!es  entrèrent  dans  les  nC- 
smcs  dlfpofitions ,  furtout  lorfqu'ils  eurent 
appris  qiiAcoJia  avoit  détourné  deux  Lhro- 
ticns ,  venus  de  LonJm  kJ/K^trdam,  de  fe 
faire  Juits.  On  le  cita  «U  gfand  Coofeil 
de  la  Synagogue ,  &  on  lui  diéclâni  qu'il 
^feroit  excommunié  de  nouveau,  s'il  ne  lai- 
Ibit  les  ûtisÊiâions  qu'on  lui  prelcnroit. 

5  les  trouva  fi  dures ,  qu'il  ne  put  s'y 
réfoudrc.  Là-dcflus  les  Rabbins  le  chaf- 
(ièrent  encore  de  leur  communion  \  &  dé- 
puis lors  il  eut  de  nouvelles  vexations  à 
fouffirir  de  la  part  de  fet  parenf.  Enfin 
au  bout  de  fept  ans  il  fe  foùnit  i  Infei»- 
tcnce  de  la  Synagogue,  pcrfiiadé,  comme 
on  le  lui  avoit  tait  entendre  en  efiet, 
mim  «kwdroit  i  fon  égard  la  févèrill 
ne  la  dîlciplinc  ;  mais  cîi  lui  fit  lubir  en 
toute  rigueur  ia  pénitence  qui  lui  avoit 
dtd  d*llî>ord  propofée.  Une  grande  foule 
de  gens  s'étant  rendue  à  ia  Symq^ogue  au 
}our  marqué  t  il  entra,  monta  en  duurc, 

6  lut  un  DÏHet  qui  contenoit  la  confcfTion 
de  fes  fautes ,  &c  fu  rétraÛation  i  dclcen- 
du  de  chaire,  il  fe  retira  dans  im  coin, 
oii  il  fe  deshabilla  jufqu'à  la  ceinture,  6t 
quitta  fes  fouliers  ;  enfuite  le  Portier  lui 
ayant  attaché  les  mains  à  une  colonne  , 
le  Maître  Chantre  lui  donna  39.  coup  de 
ÂHiet;  après  cèb  le  Prédiorteur  le  fit 
afTcoir  par  terre ,  &  le  déclara  abfous  de 
l'excommuoication  ;  Jcojîa  reprit  fes  ha- 
bits, &  aVdIa  coucher  lur  le  fenilde  la 
Synagogue  >  oît  toute  i'ailiflance  en  Ibr^ 
tant  lui  marcha  fur  le  corps.  Très  peu 
de  tt-ms  après  ,  il  voulut  tuer  d'un  coup 
de  pifiolet  un  de  fes  {»rens ,  qu'il  regar- 
dent comme  fon  principal  ennemi  :  mais 
l'ayant  manqué ,  il  rentra  dans  fa  maifon, 
ferma  fa  pone  ^  &  fc  tua  lui-même  d'un 
autre  piflolet.  Ainfi  périt  ce  malheureux 
dans  AmfimUmf  y  m  Tan  l647*  Nous 
avons  de  lui  : 

1.  Examen  Tf^Jhl:}niirti  P'nU'Tp'phharumt 
epUatarum  cum  JUgt  f^'^pt^  montra  jlnimm 


[i  \  Ci^coniui  le  fiit  fils  GfilUimt, 

tok  Mvcu  i  &  «a»  fo  f ^  i*  fort. 


ROU.     FERRI  DE  ■CLUGNY. 
161;  .       It.  En  Pbitugais;  Examtk 

Tradiçoans  Phari/èas  confcridas  Cont  ti  Lty 
tfaUAy  par  l/rid  y  Jurijla  Hibreo  ;  (om  Re- 
fwfia  a  hum  Stmatt  ia  Silva  Jeu  falfo  Ctt- 
lurr-Aado-.  Jhii.  Idem,  33*4.  (1614.)  Il»: 
J'ai  dcja  parie  de  cet  ouvrage  ,  qui  «ft 
contre  le  Tratado  da  iawmnalttadt  da. 
JM.  un,  JJtm,  S^8y  (  i6a}.<)  ix^ 
%,  Eiimplar  hmma  vùm,    A  la  fintv 

de  Phirippi  à  Limhorch  Je  reritjte  Religionis 
Ckiifiiojut  Arnica  eoiiatio  cum  erudito  Judao, 
Gtudm,  1687.  4*-  p-  341— 3fO>  Ce  peck 
ouvrage  montre  ^'Ata/la  a»  nwinipioif 
pas  d'éloquence, 

IT/"  Voyez  ce  dernier  OuVrage  p.  546-350. 

Le  Uerc,  IHbliotb.i'-.i -''''7-  p.  327-33a  cf 
^ob.MotJeri  Cimkta  Lturata,  ti.  V54<  fuiv» 

Jtû»  Rou, 

ÉCnlvAnf  du  dermer  fiècle,  qui  filé 
d'abord  Avocat  au  Parlement  de  Pj- 
rù  ^  &  qui  fe  réhigia  dépuis  en  Hollande» 
.ob  il  fervit  d'Interprète  aux  Etats  Céoh^ 
iraub  II  a  public  des 

Rtmar^ua  criiiques  far  VHlftoîrt  du  CaP- 
vin^mt  de  M'-  Maimhourg.   Lu  Haye  ,  Adr. 

Mottjtnsy  i68i.  gros  caraô«pp.  ao8. 
Dédiées  au  Priaee  dnOMi^  <7cft  icCé 
peu  de  chofe. 

Le  Longt  BWIoa.  èift^dg  la  F/Me*,  fi 
84.  n.  ift4St 


ée 

ÉTofT  u  fécond  fils  de  ffenri  de 
A'Atuuny  Licencié  ès  Lolx,  fcigneur 
de  L'onforgitn  dk  de  Jourfanval  ou  Joiu-fanst 
Vaut  y  qui  tut  fait  Confeillcr  du  grand 

Conieil  du  Duc  de  BoUTgoprte  pnr  T  ertre-5 
données  à  LiUc  le  I9.  novembre  1414.  fie 
Avocat  Fifcal  du  même  Duc  aux  Baitlage$ 
HAtttiM  &  de  Monuinis  .*  Se  de  Pmutu 
CMbt,  Dame  de  Sagy.  (a)  Étrri  ëui- 
dia  la  Jurifprudeace  dans  les  Univcrfités 
de  Padoue  ,  de  Ftrrare ,  6c  ûc  Boloau  ^ 
de  prit  dans  la  dernière  le  bonnet  de  Do^ 
teur  en  l'un  &  l'autre  Droit.  De  retour 
en  Bourgogne,  il  fut  fait  Chanoine  de  k 
Cathédrale  d'^«/«J7,&  Officiai  de  l'Evêque, 
qui  étoit  alors  ie  Cardinal /«uiiîoAïa.  FhL- 
lippe  U  Sou  le  nomma  enfiute  Confiàiler 
de  fon  grand  Confeil ,  &  Maître  des  Re« 
quêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel.  Ce  Prince 
l'envoya  en  Ambailàde  à  Rome  vers  le 
Pape  CaJiixu  IIL  avec  Gtoffroi  de  Thoi^, 
feigneur  de  Mitamrty  &  lui  fît  expédier 
pour  cet  effet  un  paltcport  &  fauf-conduit 
daté  ^Umcht  le  10.  aoiit  14)6.  Depuis^ 
Ans  fin  envoyé  arec  le  Duc  de  Cures 

le  ét  Sm^,  8e  *t  Ftmfoifi  S, 
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FERRI    DE  CLUGNY. 


A  Mantcut  Vers  le  Pape  Pit  II. ,  pour  dé- 
libérer avec  S.  S.  des  moyens  de  faire  la 
Kuerre  au  Tùrc,  &  pour  lui  rendre  obé- 
dience «u  nom  du  Duc  font  Mantre.  -  Aii 
nois  d'avril  1459. ,  il  obtint  du  même  Pon- 
tife des  Lettres  Apoûoliques  contciiant  la 
ratification  &  la  confirmation  du  Traité 
iHAms,  &  de  tout  ce  qui  avoît  été  fait 
par  les  Papes  dépuis  Eugine  IV. ,  lef- 
iielles  il  remit  à  la  Chambre  des  comptes 
e  ik>urgo^nc ,  qui  lui  en  donna  aâe  U 
21.  mai  Auvant.    Le  Due  rayant  ^ard 
»♦  à  les  bonnes  qiialitt's ,  &  à  ce  qu'il  etoit 
noble  homme ,  Q')  Ton  Sujet ,  natit'  ds 
l»'fa  ville  âLAuturiy  dont  cy-après  il 'pour- 
n  roît  idiàtt  en  ks>  a^Bùres ,  en  amlaibp 
M  des  notables  &  tutrement ,  &  pour  les 
>»  bons  &  agréables  ferviccs  que  déjà  il 
H  lui  avoir  taiis  en  divcrlés  ambaflades  & 
M  lointains  voyages,  déHrant  qu'il  fùtcon- 
»  (Ktué  en  dignité  de  Prclat\ire  ;  &  aya^t 
M  aufli  égard  k  la  l'upplicatioa  ^  requête, 
M  qui  fur  ce  lui  avoit  été  ^ite  par  le  Duc 
I»  oe  Cléve^,  6c  par  le  Comte  d'Eâampes 
I»  iês  neveux ,  *  Mi  tiâroya  le  1^  novem- 
bre 1459.  un  brevet  «  pour  txrc  promu 
l'Evecbé  à'Autun,  où  à  celui  d!e  Md- 
k  io»,  le  prémier  des  deux  qui  viendroit 
»  à  vaquer.  »     Ftnï  de  Ciugny  fut  aulïï 
Lieutenant  du  Chancelier  de  Bourgogne 
en  la  Cour  de  la  Chancellerie  de  Boùr- 
gogyia  au  fi^ge  ilAutun ,  comme  il  paroit 
par  une  oonuniflîon ,  qu'il  décerna  en  cette' 

Î[ualité  aux  Moines  de  S.  Martin  iTAutun 
e  1.  décembre  de  la  même  année  i45^> 
Il  étoit  au  mois  de  janvier  ->^f*  troi» 
fième  des  Ambaflàdeurs,  qui  furent  en- 
voyée par  le  Comte  de  Charolois  vers 
le  Roi  Louis  XI.  à  Mtlun  :  les  deux  pté- 
mlcrs  étoicnt  le  Marûchal  de  Bourgogne , 
&  te  Bailli  de  S.  Qumtin ,  &  le  quatrième 
Jean  CaronHckt.  Le  8.  novembre  de  la 
même  année  Fem  tit  un  traité  avec  les 
Chanoines  de  kr  Cathédrale  iSAutun,  id 
cotiiréres,  par  lequel  il  lui  fîtt  permis  de 
îÀm  bâtir  dans  cette  égtîfe  urte  chn)elle 
pour  fa  fépuîture  ,  dans  laquelle  il  fonda 
plufieurs  Mcflcs  &  annivetfaires.  Cene 
chapelle  fe  nomme  encMe  aujourd'hui 
la  ChapclU  dorée.     Ftiri  fut  im  des  Dc- 

?utés  &i.  commis  fur  le  fait  de  la  Faix  de 
Unnne  en  1468.  &  à  Scnlii  en  I47}. 
Le  Duc  Ckofks  U  Hwtdl^  du  Confeil  du- 
miel  il  étoît  Chef  en  Tabfenée  de  Ann 
Chancelier ,  lui  donna  les  provifions  de 
Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  «fOr 
h.  Luxembourg  le  15.  feptcmbre  1473*  danr 
l'afTembléc  des  Chi-v-tlicrs  Si  Compagnons 
de  cet  Ordre.    La  même  année  le  Pape 

)  La  familU  de  CUttaj  «A  originaire  A'AKtm ,  8c  con* 
nue  Ai%  le  ndlka'du  XIV.  Gide.  Elle  port»  Mww»  * 
drux  clcfi  d'oT  uMoiKcf  &  p^itt  en  pal ,  l«i  UMMiu 
toxangc ,  pommct^t  fie  cmreUiréi.    L'ECU  et  fiif  perld  pu 
<itu*  imm$  i  titcf  contournât ,  aux  ramum  ktnrin^ei. 
{t)  U  eut  d'abutd  h  (kl*  «le     Fiiêi,  M  ét  TifUu, 

Tmk.  /. 


53? 


Sixte  IF.  le  nomma  à  rEvèciié  de  Tour^ 
nui ,  du  confentement  du  Roi  Lemt  XI* 
11  en  fut  mis  en  poflèifiqn  le  u*  ma» 
1474.  &  prêta  le  ferment  drdinaire  i  FB* 

glife  de  Reims  h  caufe  de  cet  F.vêché  le 
jo.  mai  1476.    Otaries  it  Hardt  ayant  éri- 

f;é  en  1474.  le  Parlement  de  Malines  pour 
es  Pays-Bas,  &  s'en  étant  déclaré  le  Chef, 
nomma  Ton  Chancelier  pour  y  être  foa 
Lieutenant ,  &c  en  fon  abfence  le  nouvel 
£vê<^ue  de  Tournai  : .  Ftiri  qui  jpuïâbic 
pàr-la  d*mie  penfion  de  ndlle  francs ,  dit 
prix  de  3Z.  gros  le  franc,  mormoye  de 
Flandre  ,  laquelle  étoit  aiFtgnée  lur  les 
deniers  de  la  recette  de  l'Argentier  du 
Duc,  en  l'abfence  de  fon  Chancelier,  ob- 
tint par  brévet  donné  à  Namur  le  18.  août 
147J.  qu'elle  feroit  afiîgnee  à  l'avenir 
fur  le  Rccèveur  de  Flandre  au  quartier 
de  Gond  :  mais  là  charge  cedà  par  la 
mort  du  Dtic  en  1477.    Sijcte  If.  le 
dédommagea  de  cette  perte  par  la  Pour- 
pre Romaine,  dont  il  rhonora  le  15.  mai 
1480.  («)    Le  id.  janvier  précédent  il 
«voit  batifé  k  S»  Guditle  de  Bruxelles  la 
PrincefTe  Marguirite,  fille  de  M.txim'Uiert 
Archiduc  d'Autriche  ,    6c  de  Marie  de 
Bùurgojfm.     Environ  un  an  après.  In 
giTCtrc   s'étanf  ôrh:inffl-e  entre  la  Bour- 
gogne Si.  la  France,  fem  lut  toupçonn^ 
aavdir  favorifé  la  dernière ,  6c  fat  même 
arrêté  quelque  jteu  k  Bnmes  dans  une 
émotioM  popuhtfe  ;  cela  le  fit  réfbudre 
de  partir  pour  Ronu ,  où  11  reçut  le  Cha- 
petu.    Maiï  il  ne  goûta  guèrcs  les  avan-^ 
tages  de  cette  nouvelle  dignité  ,  étant 
mort  afTcz  fubitcment ,  &  non  fans  foup- 
çon  .de  poifoo ,  à  Rome  le  7.  oôobrc 
1483.  un  peu  anrès  midi.    U  avoit  afTiflé 
à  rOfHce,  dîné,  &  entendu  ce  jour  là 
même  Une  diTpiite  de  Théologie  qui  fe  fit 
chez  lui.   Jean  Antonio  ,  Evêque  àîAlcxan- 
dru.  Auditeur  des  caules  du  fàcré  Palais, 
prononça  fon  Orailbn  funèbre.  Son  corps 
ttpofe  dans  l'Eglife  de  N.  D.  dUPt^  (/} 
avec  cette  Epitaphc  : 

■  Uke  Jatet  Domimis  Ferrieus  d«  Climùu»i 

naùont  Burptndus  ,  Juris  utriufque  DoHor , 
lituli  S.  yUaiis  Prejbyter  Cardiaalis  ,  EpiJ^ 
copui  Tornacenjis,  qui  obut  dit  trurtiSf  ^^t» 
mo  o^obris,  anno  falutis  M.  CCCC.LXXXIité 
OnUtDtum  pro  falut€  anima  ejus. 

Cette  Mcription  n'exprime  qu'une  par* 

tic  des  titres  dont  Ftrrl  etoit  revêtu.  Outre 
ce  qu'on  en  a  raporté,  il  liit  Chanoine  6c 
Abbé  de  S'  Etienne  de  l'Etrier  en  l*EgIife 
^Autun ,  Chanoine  6c  Archidiacre  de  Fau- 
vcmcy  dans  celle  de  Befançon;  il  tut  fait 

ctduitc  cel)u  de  Su  Msru  In  DtmMU.  Ptat  U.  lui  nok 


(J)  Et  Ma  à  M.  n.  4Mr« 
tttiâi. 

V  V 


i^Z      FRRRT  DE  CLUGNY.      BONAVENTURE  VAN  OVERBEKE. 
Protonotaire  du  S.  Siège  Apoftolique ,  par     AtBeJanion,  préterabicmcnt  à  l'on  compô* 


le  Pape  P'ull.  Il  fut  encore  Chanoine  de  la 
Cathédrale  J axent ^  dont  le  chapitre  en 
conlîderation  de  fes  fervices  lui  accorda 
le  dernier  d<kcmbre  1468.  la  jouïffance  du 
«os  de  ft  ft&iende  en  abreoce:  Chanoine 
des  Gnlièdrales  de  CkHOnà,  de  Tommu» 
iSc  de  Li£:;e,  &  dans  celle-ci  Archidiacre 
é'Ardtnne:  Prévôt  A'Everfham,  &  de  la 
Collégiale  de  Bétkune  en  Artois  :  Abbé 
Commendataire  des  Abbayes  de  S.  Denis 
prcs  de  Mons^  (e)  de  S.  Pierre  de  Ftavi- 


Ordre  de  Cîtcaiix ,  diocèfo  de  Chdlon  fur 
Saône ,  (A)  dont  Paul  II.  lui  accorda  les 
bulles ,  qui  furent  fulminées  par  l'Eveque 
de  Tournai  le  16.  décembre  1470.  U  avoit 
encore  difputc  en  1468.  le  Doyenné  d# 
rEgUfe  éfAmmut  mais  il  en  fut  débomd»* 

r.  Ftrr'i  {h  Clui^ny  cft  nommé  dans  la 
Préface  de  la  rédadtion  de  la  Coutume  de 
Bourgogne,  ayant  été  commis  par  PHfypt 
le  Bon  en  1459.  pour  y  alïiAer  au  nom 
des  Gens  d  Eglife  :  mais  n'ayant  pu  y  va- 
quer, parce  que  ce  Prince  l'envoya  en 
funbaàade  vers  le  Pape  CaUxu  III. ,  le 
Poyen  de  Fcrgy  ht  nommé  pour  y  aA 
fiûer  en  fa  plr.ce  le  i^.  feptenibre  1473. 

i.  Dans  la  Bibliothèque  du  iavant  Phi" 
i'dtrt  ,ic  U  Mare ,  qui  a  paffé  en  ceUe 
du  Roi  de  France,  il  y  avoit  un  Ms.  in- 
foL  intitulé  :  Rclaùon  Je  ce  qui  s'eft  paffl 
en  FLiindns ,  par  Ferry  de  Clu^ny.     Mais  ie 

catalogue  imprimé  de  cette  dernière  Bi- 
bliothèque n*eii  6it  point  mention. 

3.  Jean  U  Gmux  a  inféré  da:«  fa  Sum- 
ma  Statuîorum  Synodaiium  ....  Epifc.  ior- 
nactnftum  (  Inful.  J.  B.  BroveUio ,  ùc.  1716. 

Pan.  II.  fti—i  «7.)  des Suaam  Syaaimx 
de  Fvn  it  CUigny ,  pub&és  au  Syiiode  <G.o- 
cdâin  que  ce  Prélat  tint  dans  la  collégiale 
i^S.Saitrutràc  Bruges  le  4.  oâobre  1481. 
n  tfy  trouve  beaucoup  de  réglcmens  fur 
h  Jiirifdiflion  Eccléfîaftique  ,  &  fur  les 
devoirs  dcs  Curés.  L'Evcquc  y  condamne 
oiianiitc  d'abus  qttt  S*étoicnt  glifTés  dans 
le  diocèfe  de  Tournai  î  celui  d'accumuler 
une  multitude  de  bénéfices  iiir  une  m&iie 
tête  ,  n'éloit  pas  le  moins  criant  ;  IWBS 
ftni  ne  parle  pas  de  celui-là. 

4,  0  avoit  encore  fiit  deux  Harangues 
(  unam  &  alteram  elegantem  Orationem  )  au 
nom  de  Philippe  U  Bon ,  &  du  Comte  de 
Charohis ,  pour  engager  les  Chanoines  de 
Châim'fur-Saone  à  élire  pour  leur  Evêque 
/crut  tk  Poupett  Chanoine  de  la  Cathédrale 

(<)  Il  obtimi  celle-ci  <(■  fnAB.  t«  19.  AfcCMlM  I4<9. . 

h  ^ri!^  trtiii  ani  fie  «Uoii ,  &  U  râigna  au  Cardinal  Ai- 
iiim  it  MItoa. 


f)  Qui  lui  (ui  tidffiÀM  M  ino.  |>ir  te  CirdiBil  Jta£«. 
1  pri»  troit  ani  ,  flc  «B  Iww  II  ttoftfaa  VB  Kll»> 


titeiu' y<(t/t  de  Toulongeon,  Chanoine  i^aS. 
yineau,  de  la  même  ville;  ce  qui  eut 
Ibn  dSa  le  19.  février  1461. 

Ferri  de  Clugny  a  lairtc  à  fon  Ei^life  de 
Tournoi  de  riches  orncmens,  qtu  s'y  conter- 
vent  encore.  Quelques-uns  lui  attribuent 
la  fondation  du  Collei;e  de  Tournai  'k  Pa- 
doue.  Il  ctoit  trcre  de  GuiHaiimi  de  Clugny^ 
Evèque  de  Poitiers ,  mort  à  Tours  en  1480. 
Gmoiùus  s'eâ  trompé  groâièrement  en  tai^ 
iiuit  de  oe  dernier  un  Chancelier  de  France» 

05"  Gazet ,  Hi/l.  Ecclef.  du  P.  B.  036.  237. 
Jlflf^  te/gica  Cbrifi.  269.  Gi>//ut ,  Mém.  de  la 
Frmiicbe-Lomii ,  p.  y  43.  CieKomi  ViM  Punit  fi- 
cum  Cardd.  cd.  kotn.  1677.  T.  III.  p.  79.  GalL 
Cbrifi.  ///.  109.  39a.  &  335.  ly.  461.  cf  931. 
Le  Moriri  de  1740.  C.  480-^83.  de  1760.  C. 
775  -77tt.  Papillon, m6mtb.MB»itrg<>gne,I.n^ 


Bonaveniure  van  Overbeh, 

DESSINATEUR,  Graveur,  6c  Antiquaire 
HoUandois  ,  né  vers  le  milieu  du 
dernier  ficclc.  *  11  s'apisliqua  dans  fa  jeu- 
ncffe  à  la  Peinture ,  non  pour  fubûfter 
d'un  métier  ,  dont  il  poiivoit  ic  pafler  ; 
maij  uniquement  pour  tktiiFaire  Ton  indi- 
aatiott.  Ayant  conçu  pour  les  AndqtdtÀ 
le  goût  ordinaire  aux  Anirtes ,  il  fe  ren- 
dit jufqu'à  trois  t'ois  à  Rome,  fous  les 
Pontificats  à'InMutu  XI.,  SAltxmért 
VUl.  &  SInnoctfU  XII. ,  pour  y  pren- 
dre les  de/Teins  des  précieux  reftes  de 
l'ancienne  magnificence  de  cette  ville  ;  Sc 
il  n'épargna  ni  l'on  tems,  ni  la  dépenlë 
pour  réiiilîr  dans  fin  emrcpriié.  Il  de& 
Ima  d'abord  les  monumens  qui  fiibfulent 
en  entier  ;  &  lorfqu'il  f\it  parvenu  aux 
,  antres,  il  fc  garda  bien  d'imiter  Ale^andro 
Dwatiy  {a)  &  fes  femblables,  qui  après 
avoir  copié  quelques  colomncs,  ou  autres 
ornemens  d'Architeâure  ,  fuppléoient  le 
relie  d'imagination.  Cependant  loin  de 
négliger  les  mafures ,  il  les  crayonna  tel- 
les (qu'elles  font ,  làns  y  rien  ajouter  ni 
retrancher  ,  &  il  en  obferva  toutes  les 
proportions  avec  la  plus  grande  exacti- 
tude. De  retour  en  Hollande  il  fe  mit  à 
graver  Iui>mflme  fes  defleîns  ;  enfuite  il* 
rccucil'it  les  defcriptions  qu'on  en  trouve 
dans  les  meilleurs  Antiquaires,  pour  les- 
placcr  à  côté;  &:  U  y  joignit  les  noms 
&  les  mccLiilIes  des  Papes  qui  ont  rétabli, 
quelques-uns  de  ces  monumens,  fans  ou- 
blier les  Infcriptions  anciennes  Âc  moder-- 
nés  qui  s'y  rapportent.  Ce  Recueil  étoit 
en  Flamand  :  il  le  in  traduire  en  ûttîn'par 

(A)  n  «Mt  woîrcuccm  Abbayteotn/fM  dtS.FUm, 
mon  ta  1470.  tt.  Oimiei» IMamait,  q«|  h  poMdaitan 


II 

deux  lie  la  mattm. 


1474.  Lci  PP. 

a-./?.  T.  tr.  p.  ion. 

(t)  Cûtiicjnirr  i»u  i'jr'cmcTit  de  D;ici ,  rnorr  çn  1687. 
{*)  Auwur  4u  Aaku  *tuu  te  rueiu.   4»^.  WMtUrg, 
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mus  II 

orfque  la 


JlAl  ludbite  hoflune  ffJmJhntmt  i 

.mourut,  an  plus  tard  en  i-o-  , 
traduôion  .ctoii  à  peine  achcvce.  Mic&tl 
van  Ovi:r[>ike ,  l'on  coufin  &  fon  héiîtièr, 
exécuta  Ton  cicHein,  fît  achever  ce  mu 
xnanquolt  à  quelques  gravures  ,  ajouta 
({uelqucs  méJdîilcs  ;  &  aprcs  avoir  fait 
imprimer  les  planches  &  les  delcriptions 
jcn  Latin,  il  ht  traduire  les  dernières  .en 
François.  Tout  rO  r  r.':-  -  n  paru  ea  bis 
deux  langues.    Le  turc  Laim  crt  : 

XtSquia  antique  arbis  Roirne,  quarum  Jin- 
Innotuuio  XI,  AUxaadro  y  111.  6-  In- 
noteralo  XII.  PP.  MM.  JUigentigimi  ptr- 
fcrutacus  tjl  i  ad  vivum  àdincayn  ,  tiimerij'us 
tjl  f  dtfcTipiU  i  atquc  in  tes  mcidit  Bonavuir- 
Uêm  van  OvnMtt.  Opus  poflhmnum  MUfmt 
ab  Oarhckc  fuis  fumptllus  cdi  curarît.  Amfl. 
1708.  3.  vol.  t»l-    On  voit  à  la  tcte  le 
portrait  de  l'Auteur  fort  bien  cxéciiiéi  ôc 
line  lo&ription  lapidaire  qu'il  adreffe  à 
]a  Reine  Anne ,  &  dans  laquelle  il  parle 
en  zélé  RLjnibllqunin.  Chaque  volume  eft 
compofô  de  50.  planches ,  6c  d'autant  de 
deCcriptions.  Les  figures  occupent  la  gaadie 
du  livre  ou  le  revers  de  ch  îqiie  page  r  & 
châquc  recio  qui  eft  vis-à-vis,  contient  une 
defcription ,  <>Q  l'on  ne  owtve  que  ce  qui 
fft  eflènticl  pour  connoître  le  monument 
dont  il  s'agit ,  celui  qui  Ta  dreffé ,  le  tems 
ic  le  lieu  auxquels  il  le  fît ,  &  cnlîn  ceux 
7  ont  fait  <]uclque  réparation.  Ou 
Toit  dans  le  ,!<  volume  un  plan  de  Pan- 
ciennc  Komt  :  quinze  portes  de  la  ville  : 
dix-neut"  temples.:  les  Bafdiques  de  Ncr- 
va  ,  de  Caius  &  de  Ludus  Célars ,  Se 
4'AatOfiin  i  les-  fépulcres  de  CeAius  ,  de 
Bibulas ,  d*Adrien,  &  d'Augufte  :  la  Cdw 
îomne  Trnjauc.    I.c  II.  volume  ri nfcMiie 
les  ruuies  des  Arcs  triomphaux,  des  Obè- 
lifques ,  des  Colomnes ,  des  Bains  ,  des 
Aqueducs,  &c.  On  n'auroit  pas  dû  omet- 
tre la  nouvclic  CoIomriL-  Antoninc,  dccou^ 
verte  dans  le  mont  Citorid  en  1701.  6c 
fyt  laquelle  Jeaa  Fiffutli,  Maître  des  Ri^ 

Sites  du  Prince  Pbiâpp*  CUutaa,  Qtai^ 
tnnétahl;:  du  Royaiune  de  Naptes,  a  6ft 
un  bel  ouvrage.  (^)  Les  figures  du  IIL 
volume  représentent  fept  ponts  ruinés  ou 
refaits:  l'Ile  du  Tibre:  les  reftes  des  Gre- 
niers publics,  des  Jardins  de  Salluile,  du 
Mont-Célicn  :  le  Mont  Palatin  en  4.  el- 
tampes:  les  teûei  de  lancien  Capitole  :  la 
roche  Tarpetenhe  t .  ttoe  partie  (  mai?  doit- 
teitfe)  du  Cirque  Flaminien  :  le  Palais  Hol- 
tilien:  la  maifbn  dite  de  Hilate.:  le  Théâ- 
tre de  Marcellus  :  rAmphithéatredu  Camp: 
iiMeia  fiidami  le  Colifée,  en  14.  planches:, 
le.  Mont  Teftacée  :  enfin  un  morceau  des 
micifiw  murs  de  Jtoain. 

tCT*  Mém.  lie  Tràjoux ,  Juin ,  1708.  p.  lOçg* 

Ix  Clerc  ^  H!idti.ih.  th'iifte,  XX.  1— 22. 

^h)  Dt  Colmmi  h^.  Jaionini  Pu  DiJftnMi»  i 

Tom.  It 


.     thi^hum  Pitrart 

NAqvit  au  Cduau-Cambrifa  vers 
Ses  prémières  études  achevées ,  il 
fe  donna  tout  entier  à  l'étude  de  la  Théo- 
logie ,  &  prit  enfuite  le  grade  de  liceiH 
cié  dans  l'Umvprûté  de  Doiiai,  Son  wa- 
pUcatida,.&  le  crédit  de  Hieétas-Joftph 

dt  la  Vtrdurt  lui  procurèrent  l'emploi  de 
Préfidcnt  du  .Séminaire  à' Iltnnin.  11  fiç 
nulîi  durant  quelques  années  les  fon£KonS 
du  Pfofeffeur  public  de  l'Ecriture  Sainte, 
S"*/**  infirmités  cmpcchoicnt  dt  remplir 
la  tâche.  En  17 14.  M.  Pieran  ^  fur  les 
iniîances  de  fon  bienfaiteur  M.  de  ia  f'ww 
^««,  accepta  purement  &  fimplement  la 
Conlhtution  Unli^.-nitus.  Après  la  mort 
de  ce  Dofteur  arrivée  en  1.717. ,  il  fe  re^ 
trançha  liir  des  ExplicatioitS,  8C.filt  feu|>- 
çonné  de  oueique.attadiement  aux  prc  j  n. 
fitiotis  condamnées  ;  cependant  il  figna  en 
171 8.  la  Dcdaratlon  de  la  Faculté  de  Douai 
en  faveur  de  k  Bulle.  :  nuis  quelques 
brouilleries  qui  s'élevircnt  eâtre  les  étu- 
dians  de  fon  .Séminaire  ,  le  commerce 
qu'il  entrétenoit  avec  des  Appellans,  même 

1>ar  raport  aux  chofcs  ^intuelles,  enfid 
à  tàdninùtéy  Se  fon  air  mélancholique  ^ 
fortifièrent  les  foupçons  que  l'on  avoit 
formés  contre  lui  ;  la  Lettre  qu'il  adrelQ 
à  la  Facidté  ca  1711.,  n'étoit  pas  propre 
à  les  diflîpcr  ;  elle  fiit  cenfurée  par  eé 
Corps  <;élcbfe  ;  }c  ne  Tçais  fi  M.  Pitrari 
appella  de  ce  jUj^^mcnt  à  celui  de  M.  de, 
Sc\e,  Evéquc  d'Arras  :  mais  il-Cft  Ar  que. 
ce  Prélat  porta  le  6.  aviil  i/x}.  un  nan- 
dément  qui  condanmoit  la  CntTure  comme 

'-'^r^iflt  ^  j ans  fondement  ,  &  cabmnieufe ,  en 
ce  qu'eÛc  conccmoit  les  fieurs  Dtjçarptnr. 
trits  ,  Mulleti  Mâpùer ,  &  lè  Felfvrt,  fe 
réfervant  de  prononcer  fur  ce  qui  regar- 
<Wt  les  fleurs  PUran^  Lengmnd,  &  Ma- 
richaL  M.  P'urart  ne  llirvécut  pqs  long-, 
t^s  à  ces  démêlés  ;  il  mourut  dans  foa 
Séminaire  le  19.  mai  1714.  de  58. 
ans,  &  tut  enterré  dans  ITgllfe  Paroi fîîalc 
S.  Jacques ,  ou  on  lui  a  dxelic  cette 
£pitaphe  :        .  . 

WcjMaR.J>.  GuiiubmuPUrm,  Capô- 
Cmnera$f  f«erm  Tktolcpa  Iketuiatus ,  Tho- 
mitlicx  dûUr'imx  amuLttor  Jirerjuus  ,  Stminarii 
JUtnnini^ni  Pmjes.  vigUant^imus,  hufu^  Um* 
w^ms  dtcusy  SaândMii  «rjMmmfwis ,  ^ 
pul\  extaiplar,  aùtmnorum  fuorum  patcr,  ac 
pMtpmm  f  quos  rupotij'mi  atfaus ,  vivens.. 
ahundi  fov'Uy  &  mOriens  handa  fidti 
duo  labon,  «ifi^içu  vhvadi  mkm  «p* 
haujhu,  gramattA  Mit  ann^Dmim  $7x4», 
du  1^,  M^,  tftatk  fud  Sg.    JUpmfiÊt  s» 
pa(4.  On  a  de  lui } 

I.  Lettre  à  MM.  lu  DoScurs  de  la  A- 
etUU  àt  Thiologx  dt  CUaif^U  d*  DatK/g 

V  V  » 


340  GUILLALIME  PIERARF. 

toiuiianc  la  dinontiation  qui  Itur  a  iti  faite 
cet  tflé  par  un  Auttur  Anonyme.  Pai  parlé 
plu$  haut  de  cette  lettre  ;  rÂutetur  la  fit 
imprimer ,  &  iWoya  vas  Doâeiin-Ré> 
gens  de  Douai,  qxii  rinfirèrcnr,  &  la  ré* 
Httercnt  (Lins  ÏApptndix  de  l<;ur  Ccnfure 
du  11.  août  1711.  fous  ce  titre  :  Maa^t 
tomlncns  Ccnjuram  S.  Facultam  Tkl»l(^t^ 
Duuccnjii  de  Epijlold  inoffciojd  at  EnuB- 
tijfftmo  D.  P'uran  ,  Seminam  Hcnmmant  Prt^- 
Jidt,  ad  «andtm  fatuitdum  dindd  du  jo. 
JuSi  1722.  On  la  tctrouve  du»  le  (M' 
Lclo  JuJiciorum  cic  M.  d'Argentré^  Evêque 
de  TuiUs,  T.  ill.  pan.  II.  ôjy-SSs. 

1.  Commentanus  in  Apocalypfim  àutti 
Joannis  ApoJloU ,  diSatus  à  ....  D.  PUréH* 
Vuaci  ,  Dtrbaix  f  1761.  Il**-  pp.  i<|6.  Ce 
Commentaire,  que  l'Auteur  avoit  autre- 
fois diâé  dao*  1»  Ecoles  publiques  de 
Dnâû  I  eft  ttrtf  d^  btmt  \  Pautre  de  ce- 
lui de  M.  Bnfuct  ;  M.  Pia*rt  n'ajoûte  rien 
aux  explications  de  cet  illuftrc  Prélat,  & 
ne  1«  cite  qu'en  trois  endroits  peu  im- 
portans  ,  où  il  prétend  le  réfuter.  (») 
Son  ftite  eft  aifé  ,  mais  péûm,  &  Un» 
élégance  ;  aulTi  s'étoit-il  peu  appliqué  aiuc 
belles-letTres.  (*) 

Son  Efitepàe ,  &  Ut  piica  ciUfS  dam 


.  Pkrre  va»  Ofmeer, 

DEsCFNDOiT  d'une  famille  riche  & 
ancienne ,  qui  étoit  originaire  de  la 
Nord-Hollande,  «  que  la  Comteffe  Jm- 
^utline  avoit  mife  au  r;i;  le  .  Patriciennes, 
pour  rcçompenfer  la  htleiitc  envers  les 
Maîtres  pendant  les  faâions  des  Uoucx  &c 
des  CaheUaux,  Sott  pére  pottoit  le  tncme 
nom  que  lui  :  <k  otcre,  JM«re  imm  jkka<' 
Jloott  etoit  vincDame  également  di(ling\h5e 
par  U.  piété ,  &  par  <a  naiiîance.  tterrt 
dbait  à  Amfterdam  le  1 3 .  feptenibre  1 5 16.  » 
&  il  eut  le  malheur  de  perdre  fou  pére , 
lorsqu'il  étoit  encore  en  bas-age.  5a  mére 
charece  de  l'éducation  de  ce  fils  unique 
qu'elle  aianeit  tendrement,  le  mit  fuccelîi. 
vement  fous  la  condtnte  9AUud  JfAt^a>' 
dam,  (t)  &  de  Nicolas  Cannius ,  qui 
étoient  tous  deux  bons  Hiananiftes ,  & 
Thèdogkns.  Aprèe  CM  iwànières 
,  Opnuer  vint  palTer  un  an  à  Lou~ 
Viùn,  oh  il  fe  perfcôionna  dans  les  belles- 
lettrée  fous  Pierre  Nannius ,  Profc^^L'll^  au 
coll^  des  Trois-Latigues.  D'ici  il  çaâà 
i  Toumà ,  06  OmiA  Wtrin ,  MarguiHèr 
(  A^ diluas  )  de  N.  D. ,  qui  étoit  fort  ha- 
bile dans  la  fcience  chi  Calendrier  Ecclé- 
iîaftique  Ç/acra  Machefios')  le  mit  au  ftic 
de  la  langue  Françoilé ,  &  des  Mathèma- 

tt)  StiT  les  CM»^.  IX.  1;.  XVt.  X.  &  XVit  11. 

\ï)        voici  une  iireirrt  :  a  litl  pM*  197.  198.  Vt 
tu  u  MviiMi  EfifioU  I  iS.  D  ziroU  tu  dani  qudi|ue  Com> 
mcMMUM  s  iUtuêL  ^tu  C*  ^  figiiMif  mm*  wm 
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tiques,   n  finibit  état  de  pourfutvre  fes 

études ,  lorfque  fa  mére  ne  pouvant  fe 
paâér  de  lui ,  le  rappella  à  Amjlerdam  t 
il  rengagea  de  fe  marier ,  quoiqu'il  n'eût 
que  ly.  9115.     Lus  embarras  inlcparablcs 
de  cet  état  ne  purent  lallentir  la  palfion 
d'Ojpmtir  pour  l'étude  ;  il  y  paflbit  les 
jours  entiers,  Uâot,  ou  écrivant  ûms  re- 
lâche ,  &  portant  toûjours  fur  foi  un 
crayon  pour  marquer  fur  le  pn^ier  tout 
ce  qu'il  jugeoit  pouvoir  fervir  à  fon  b«tè 
n  étoit  déjà  avancé  en  âge ,  lorfqu'il  fe 
mit  i\  apprendre  le  Grec.    Ce  fut  Pierre 
Jiejenius ,  Rci\i:ui  de  l'Ecolc  de  Detft, 
t\m  le  mit  fur  les  vo^es ,  en  lui  ex^> 
ôiiaiit  Euslidt  i  le  Maître  n'y  perdit  pat 
ion  teins,  il  acquit  par  ce  moyen  une 
grande  tonnoifiance  des  Mathématiques , 
qui  lui  valut  peu  après  remploi  d'icgè- 
nieur  du  Prince  (  C  mUmm  ^  d'Orange* 
Opmeer  devenu  fort  habile  dans  le  Grec, 
étudia  la  Médecine,  Ôc  la  Jurilprudcnce, 
fans  s'aider  d'aucun  maître ,  &  ne  laiilà  pas 
de  taire  des  progrès  conlldèrables  dans 
l*nne  &  dans  Pautre  fcience.  11  fe  préparoit 
même  à  venir  prendre  à  Louvuin  le  grade 
de  Lkt:ncic  en  Droit,  lorfque  les  entre- 
prifcs  des  CalWmfles  de  fon  pays  le  dé* 
icrminerert  à  s'appliquer  à  la  Théologie, 
pour  ie  mettre  en  état  de  l<is  combattre. 
Perluadé  qu'il  n'cft  point  de  digue ,  qiio 
Von  puiâè  oppofer  avec  plus  de  fuccès  ' 
au  torrent  de  la  nouveauté ,  que  le  con- 
fentement  de  l'Eglife  de  tous  les  tcms  & 
de  tous  les  lieux,  il  lut  avec  tm  empref^ 
fement  extraordinaire  tout  ce  que  l'on  eoa* 
nodioit  alors  des  Ecrits  des  .SS.  Pércs  ; 
àc  c'eft  dans  ces  pures  fources  qu'il  puifa 
ce  qu'il  nous  a  donné  fur  les  matières  dn 
conuoverfe.    Cependant  les  Hérétiques 
fe  rendoient  de  jour  en  jour  plus  puiiTans 
en  Hollande  :  ks  (.Catholiques  étoient  for- 
cés, ou  de  chercher  leiîr  Ailut  dans  la 
fuite ,  on  de  fe  vtnr  conttnoellement  mt- 
poÏL-s  n't\  phis  grandes  violences  :  déjà 
la  perlecution  avoit  moiffonné  quelques 
amis  SOpmetr  ,  Cannius  fon  maître ,  le! 
dode  Corneille  Mufius ,  &  quantité  d'autres. 
Alors  il  jugea  à  propos  de  fe  dérober  aux 
pourfiincs  de  ces  furies,  qu'il  avoit  cou- 
tume de  nommer  CatiHnarii  Ca^hemmut, 
Il  fe  retira  à  Lrydt  chez  fhmçots  FiUÀst 
Cckr^l  du  régiment  de  Lombardie  ,  pour 
luj  ii;rvir  dc  Contciller  militaire  :  mais 
ne  trouvant  pjus  de  fîireté  dans  tonte  b 
Hollande ,  il  iiiivit  que^pie  tems  après 
CCI  Officier  dans  le  Haînaut.   Les  chofes 
étant  un  peu  plus  paifibics ,  il  retourna  k 
Amfierdam ,  où  il  fut  appcllé  par  le  fiaillt 
(^Pnoor")  Pierre  de  Langke ,  pcûr  Taidcr  A 
y  fauver  les  reftes  de  l'ancienne  réRffoa» 

I*  monit  \e  hit  ,  Fitifrtimattim  liira  XJL 

le)  y.iUri  Jni.-t  bit  cntm<iir  qu'Ojin»r  pe  fut  (onfé 
i  Ctniut  qu'aprcf  ta  mort  XAJUri  :  nait  l<  (wit«  nomte 
«Mit  «H aifttOTM*;  Meté-mnmk  A iwwmi a  if44. 
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Opmttr  trav^nik  a^ee  beaucoup  de  iBk 

&  de  fiicccs  à  une  fi  bonne  œuvre  :  mais 
il  fe  vit  bientôt  obligé  de  Tabandonner 
pour  4chaper  aux  recherches  des  Calvinif- 
tes  i  il  alla  donc  fe  fixer  à  D<lfi ,  oîi  il 
s'occupa  le  relie  de  les  jours  à  atiermir 
lesCtthofiques  dans  la  créance  de  TEglife, 
à  y  iwiener  d'autres  que  Terreur  avok 
jRfmihs ,  enfin  à  comporer  divers  ouvrages 
utiles.    Il  mourut  dans  cette  ville  ule  Je 
travaux  le  9.  novembre  i|95'  àgc  àc  6ci. 
ans,  (/)  &  fut  inhumé  dans  TEglife  ae 
S.  Hippolyte  devant  le  chœur      coté  du 
nord.    Opmttr  étoit  d'une  taille  avama- 
geufe ,  &  d'une  complcxion  robullc  :  il 
avoit  le  front  large,  le  teint  vermeil» 
Pair  grand  &  majefluonc.  Sa  conveifittioa 
polie         :  ;oiiée  l'avoit  rendu  agréable 
aux  petits  comme  aux  grands.    Il  li:  con- 
duifoit  avec  beaucoup  de  précaution  à  l'é- 
gard des  hérétiques,  &  il  étoit  fra-c 
ouvert  à  l'égard  des  Catholiques  ;  c  elt  ce 
cpj'il  marqua  par  fa  dévife  :  Sinctrl  6* 
uoiù,   11  étoit  riche  de  patrimoine  ,  âc  il 
un  dâge  très-louab!e  de  fes  biens  « 
dont  il  employa  une  partie  confidèrable 
au  foûlagement  des  pauvres,  particulière- 
ment de  quantité  de  jeunes  écoliers,  aull 
aida  à  faire  leurs  t'ni  !  s ,  &:  qu'il  plaça 
même  dans  des  portes  honorables.  Sa  mé- 
tnctre  étoit  lî  heureufe ,  qu'à  la  fin  de  l'es 
jouis  il  réôtoît      hiéliter  towes  les  Odes 
éUonK»  t  St  les  Comètfies  de  Tmnui 

Son  goût  pour  l.j  Peinture,  la  Gravure, 
&  l'Architedure  l'attacha  aux  plus  céltbres 
Artiftes  ,  qui  fleurirent  de  l'on  tcms  en 
HoHi-'nile  ,  cv,r\:  me  Martin  Humfkerck,PuTrt 
de  Lanifhe ,  GuiiLiumc  Totttrj  Franc-Flore  ^ 
jintoint  de  Moor  y  Philippe  Galle.  Il  eut 
d'autres  amis  diAingués  jwr  leur  rang  fie 
par  leur  Jkvoir^  le  Carduial  Hofits,  Arîa$ 
MontiUif  Martin  Duncan ,  le  P.  Purrt  Bac- 
cheriuSy  Poruus  Htmtiui ,  Sa  femme 
Sophie  Sa/bout ,  fille  de  Pierre  Sap>out , 
d'une  famille  noble  &  ancienne ,  lut  laiâa 
divers  cnlans ,  tant  de  l'un  que  de  l'au- 
tre fexe ,  entre  autres  Picru  van  Op- 
muTp  (<)  Fifcal  &  Conleillcr  de  l'Âmi- 
nmte  de  S.  M. ,  Xnc,  Doâenr  A  Fun 
&  l'autre  droit ,  &c.    On  la  du  Pére  : 

I.  Le  Coijimomtorium  de  yiaetat  de  Lé- 
fins  traduit  en  Flamand.  HitrbmiJtan 
Van  7'.  -i ,  1^61.  Tz"-  G  2  après  F  S. 

X.  il  a  traduit  du  Latin  en  Flamand 
^lelqueft  ouvrages  de  Contrfrverfè  dtf 

(i)  Je  fuis  ki  I*  init  martjutc  par  ftl.  Aniri  inn  Si 
bÏDiîofhèque  BelgiqiK  p.  7fi. ,  conuiM  j'ai  fiii  pour  U  naii» 
tuice  ('Ofntir.  Dips  la  vit  d  i  mtlD*  t  qui  «<l  *  u  tète  de 
fon  Ofi'i  Cfironorrjfiiicum  ,  Vuli/t  Àitdri  le  hit  njltr«  le 
Ml.  ao&t  1)1;.  &  oiotirir  le  lo.  novcnbN  t}}}.  dans  b 


34t 


Lion  Empaiiui ,  auparavant  Curé  d'Oudea- 
burghy  U  les  a  publiés  à  Delfi  en  IféS. 
Ce  Curé  avoic  apoflafié,  fie  (^rnttr  tra- 
dui&  les  livres  quil  avoit  âiits  étant  Ca-- 

tholiqiie,  pour  lui  remettre  fousjes  yeux 
Ion  ancienne  croyance.  L'Ouvrage  fui- 
vant  cft  encore  contre  Empaàiu. 

3.  OJficium  Mifte,  apud  Eccltfuim  ttm- 
port  quatuor  primorum  Conciliorum  gentra- 
liam  in  ufu  futjfe  ,  hijlonca  Afftnio....  ad 
Ulufirif.  Dttcem  AUmuvn,  £xmd.  Ant- 
vtrjm  Otnft.  Ptammas  bnpmfis  Simonis 
Pauli  Dtlphenjîs,  1570.  %"■  t;ro!>  caracl. 
pp.  430.  On  voit  à  la  tête  des  vers  de 
CornàlU  Mufius  ,  de  Corn.  FrilattHas  ,  de 
B'um  Apherdianus  ,  de  Martin  Duncan  , 
&  du  P.  Pierre  Bacehtrius  ,  à  la  louange 
de  l'Auteur.  L'Apoliat  qu'il  attaque  lui 
ajrant  oppofé  un  Ecrit  compris  en  huit 
Articles ,  Opmttr  hn  répliqua  auflitôt  par 
la  pièce  fuivante  : 

4.  Rijponjio  ad  FUI.  articulas,  à  Leone 
EmpaciOy  àdverjùs  Ajftrtionem  fitam  prop»^ 

Jitos.  Antv.  Chrifi.  PUntinus ,  1 570.  1 1'- 

5.  Opus  Chrono^aphicum  Orbu  ujuvtrfi. 
a  rnutidt  cxorJio  ufque  ad  annum  M.  DC% 
XI.  contincns  hijlonam  ,  itonts  ,  ^  eiogk 

ptm  ,  ac  vÏTorvm  illujh'ium  ,  'm  duos  10010$ 
divifum  :  Prior,  auclore  Pet.  Opmeero ,  ,,,, 
à  condito  orbe  ad  fuam  appu  etiaUm  tuio 
fukUtaàPtttO^lio  evulgtuus  ;  pofitrior ,  aue* 
t«n  LaafOUh  Beyerliiuk  Cive  &  Canonico 
Antverpiano.  Antv.  Hur.  Vcrdujfius,  161 1. 
fol.  pp.  J16.  gros  caraâ.  pour  la  Chro- 
nique a^OpimcTy  qui  finit*  Pan  1569. fans 
la  table  ,  qui  cft  affcz  ample.  It.  (ans 
la  continuation  de  Btytrllnck  :  Colon.  Bon, 
Gualihirus^  &  Petms  Henn'tneitts  f  %6x%. 
8<>'  pp.  .  caraû.  fort  ferré.  Cet  ou- 
vrage eft  run  des  meilleurs  qu'on  ait  en 
ce  genre  ;  il  eft  écrit  d'im  ftile  tort  net 
Ô£  fort  intelligible ,  comme  il  convient 
à  un  livre  de  cette  nature  :  quelquefois 
cependant  il  eft  fop  oratoire ,  comme 
on  peut  remarquer  a  la  page  169.  col.  z, 
Opmcer  a  le  plus  fouvent  puifé  aux  four- 
ces  ;  fi  quelquefois  il  n'eft  pas  affcz  cri- 
tique ,  ceft  le  dëfitur  de  Iba  fiède  plûtôt 
que  le  ficn.  M  y  a  partout  des  portraits 
en  bois,  tirés  la  plupart  iur  de  bons  mo- 
dèles. On  voit  a  la  tête  celui  de  l'Au- 
teur vC/a.  S^.  A'  i6ç)6.  avec  fa  vie  par 
FaJire  Andrt  pp.  3.  On  y  voit  aulfi  le 
portrait  de  fon  ffls  ainé,  avte  ces  mot» 

tItoUc*  Rt-.  SUSt/l.  /Mu.  Mk  iAmmi  ftntfirim  F.  C. 
M.  L.  An.  D^im  M.D.XeUL  Ct  dtnder  tfoaù  Ma- 

rie  ija  den  Brocck  ,  !i  mouTUI  vêtt  lAtî.  !.li(Ur.f  rît  (on 
inaTuge  Jcén  vj.t  Opmtti  ,  &'  Lac  msi  Optnar ,  Cficv.i  iît, 
dont  on  voit  la  (fpiitturc  «  Contick  entre  Aartrt  Se  Mm- 


te)  Sweiths  {Mutum.  ftfuUt.  ^.1^9.)  rapoett  crtt* 
Inuriptian ,  qu'on  voyuil  de  Ion  terni  fur  une  vitre  det  Ré- 

coilett  SAnytTi  rtam  b  Clu^elte  lîe  S.  Didace  :  Vunu  Of 
ruer  pulfhi  pjf  '.  j  oh  fJcni  Vco  ac  Printifi  fuo  firvûtsm. 
Cr  ptr  aimot  pltu  minia  XX.  Mariu  jtSMut  ctfihu,  Fif- 


itai*  ;  Xw  MiM  {MfMDfit  dt  ce  irilli«t,  fc  I»  lékra 
jm  LMim  m  ).  mcmibn  li)). 

{4)  Vbcwitus  LirineiaGi.  Etn  fur  fthen  iottaien  roor 
dit  tmtitYi  4»J4  watrkeyt  Jtt  ftmtut  Cu-ifltn  gkiloifi, 
ttgktiu  eie  Gcjiïoofe  Jtieuwich^yfden  aljtr  Keturye/s ,  h<» 
ferevtn  ovi:  1  :;':-<  iîùor  Vîncentium  LirÎAPnfein  G.U 
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au  bas  :  Pttms  Opmttr  Pctri  fd.  izi.  lx. 
6l  ea  haut  fés  armoiries ,  qui  lont  d'azur 
à  ta  Sfène  de  Couleur  nahirelle,  m  tîih- 
"bre  funnonré  d'une  autre  firène  ;  avec 
CCS  mots  flamands  à  l'cntour  :  Op  mur 
au»,  («ij)  M.  DC.  XI.    Ceft  ce  dernier 

Sa  publié  l'ouvrage  de  fon  pére  ;  il  te 
ie  aux  Archiducs  Albm  6c  IfiMU. 

6.  Hiporia  Manyrum  Batavicohtm  ,  ft\c 
J^Sùuus  à  fiU  Mà/otum  HoUanMa  initia^ 
"tbua  in  Jteadts  ^Bftrihaa.i....  FhatitttUir 
S.  Huronis  Scoti  in  UolLindui  Martyriim  , 
xeUhratum  xril.  Augujli ,  profd  &  carminé, 
WUtkac  nunqùain  ,  nt  'à  Smiù  fMdEon  ,  tJi- 
ttun.  A  la  faite  de  rOuvn^  précédent 
Vie  la  X*  édition,  pp.  183.  It.  Traduit  en 
Flamand  avec  divcrics  Additions ,  &  en 

Sarticutier  avec  les  Vies  dci  prénliers 
aints  qui  ortt  vécu  en  Hollande,  & 
quelques  remarques  fur  réfabliflertient  du 
Qiriuianii'mc  dans  ces  provinces,  (e)  Jn- 
Vtn,  (heyde)  T.  I.  Piem  vamUr  mttrjciu, 
ITOÎlYiTOO.)  tl»-  pp.  Î7I.  T.  II.  Ibid. 
ritm  rMatiusy  1700.  pp.  362.,  & 
92.  pour  i'Appendix  imprimé  chez  Pierre 
VMuUt  Murfche  (le  même  que  Praiaaia') 
1701.  ix^-fg.  Cet  Ouvrage  d'O/nmcr  eft 
«édifiant ,  airieilx ,  &  recherché. 

7.  La  Barque  de  la  Peuienci  &  it  U  Pf- 
n'uenu.  En  Flamand.  (/)  Anv^s,  ix"»* 
rigoore  la  date  de  cet  Ouvràge ,  où  l'Au- 
teur prouve  que  la  vrayc  Egtifê  ifcft 
point  chez  les  Proteflans ,  parce  qu'on  ne 
voit  chez  eux  ni  patience  ni  pénitence. 

Bj"  Swcertiut,  &  Pai,  André i  ubi  J'up.  Cé- 


Jean  Brifdat 

NAQUIT  de  parens  pPu-(rres  à  ralen- 
cienrus,  (g)  vers  le  milieu  du  XV. 
fiède  ,  &  y  nt  Tes  humanités  avec  tant 
de  tfooragc  ,  que  n'ayant  pas  dcquoi  fe 

firocurcr  des  chandelles  en  hyver,  il  al- 
ou  étudier  le  loir  &  le  matin  à  la  lumière 
des  lanternes  Tufpendues  devant  des  Images 
de  la  Vierge.  S'étant  fait  connoitre  aux 
Carmes  de  cette  ville ,  il  fût  reçu  dans 
leur  couvent ,  &  y  fit  la  prof'efïïon  folem- 
nelle.    Après  cela  il  fe  livra  à  fon  inc!t- 

(i)  Ctnc  àiriSe  cft  une  Allufion  au  nom  A'Ofnnr,  te 
1  ia  Sirtn* ,  <{ui  Buoic  «tins  iti  arn<*>.  La  Sircnc  ft  nom- 
mt  en  Aaniod  Mttrmia ,  c.  d.  f  Amour  ,  ou  les  iilictt  de 
Im  M*r, 

(<)  MérltUatâ-Both ,  ofti  Hijior'u  itt  HolUit^fi  Sfar- 
WWTf rr  .  vtt\tn  om  ktt  CHrijim  Cathiflv^  f^tUtof  tu  Godi'» 
,  Joo  ttrt  tsii^n  van  dt  wt^Jte  hei'^i-^-t.i  ^  ûU  dtr  her» 
'  t  AieugtJînJéa  Jiir  wrud  hn  omettra fi ....  0^ tar  im 
titmtiirto»  filttM  ittrSiM  wftrtUa ,  du  mtn  l-y 
CtJtASanrm  aiet  *>•/.■  «■  mt  taifc  hjtot-. 

fc1^tlmtlr^er^  Misftadtts  it  Intnt  r«»  i*  ttrfit  vooi- 
§t  fMmdfi  HtiCfin ,  Knflai  foorgMgtrâ  ta  P*noo- 
mtm  mti  vctl  fckoont  afbetbfth  ttrcuri  ....    Su  op  htt 

mtitw  mti  t^i.iit>-trt,r,i^in  ttrmeerderi.    fioÂtr  otury* 

ta  hyftmgdt  Mi»mtri.mft»  mteetiu  eenigt  kort  gtmeU*  fût- 
liMt  M  Am  UMâMà  X«n«M  Marnhirt  >i»rf,  mit  4»  Iti 


nation  pour  l'ctuclc,  &  apprit  les  langues 
Grecque  &  Hébraïque,  ce  qui  étoit  fort 
extraordinaire  en  ce  tems-lè.  Il  prit  le 
bonnet  de  Dofleur  en  Sorhonne  l'an  150a. 
&  devint  cnluite  Prieur  de  ion  couvent 
de  Vdienciennes.  Jacques  <U  ChjXyEvdque 
de  Cam^M,  te  tira  de  cette  màifon  eh 
1507.  yôiitant  Pavdir  pour  fon  Sutrraj;ant, 
&:  le  fit  fiicrer  la  même  année  Evcqiic  ti- 
tulaire de  Biryte.  Le  S.  avril  de  Tanncc 
liiivahte  il  fut  nonimé  Abbé  de  Haùmont, 
de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  proche  iMcUjI-ew^e 
en  Hainaut.  (^A)  Vers  le  commencement 
de  l'année  1)17.  il  quitta  fon  emploi 
Suffiagaiit ,  qui  fiit  confié  au  P.  Adntn  An- 
noBR  t  Carme  de  Bmgis  ;  &  le  7.  aVrll 
il  monta  à  F!i[pn-^:ti:  dir  un  vaifTtau  pour 
accompagner  en  Efpagnc  le  Roi  Charles 
dépuis  Empereur ,  qiii  l'avoit  choifi  pour 
fon  Confeueur  &  fon  Confeiller.  Le  13I 
décembre  de  la  même  année  il  fut  nom- 
mé Archevêque  d'Ori/lagni ,  &  Primat  dé 
Sardaiene.  (i)  Le  Pape  Ùon  X.  lui  en- 
voya le  Pallium  le  19.  janvier  1518.  Mais 
le  nouvel  Archevêque  ne  ()  j,i\  Lint  le  ri:n- 
dre  en  Sardaigne ,  parce  que  le  Roi  l'cni- 
ployoit  auprès  de  fa  perionne ,  mit  k  fa 
place  un  Vicaire  Archiéjîircopal ,  qui  fut 
Jean  Fabri ,  Prêtre ,  &c  Chanoine  de  S. 
Germain  de  Màhs  ;  Brlfdot  eut  auflî  le 
Priettfé  de  S,  Seutw ,  (A)  proche  Falui- 
Htmàs  ',  8t  là  Prévôté  de  S.  George  de  JKmn 
(ines  dans  l'Entre -Sambrc -8.:-Meufe.  (/) 
11  étoit  encore  en  Efpagne  en  1519.,  lorN 
qu'aflifbrit  à  lin  Confcil ,  qui  fe  tetloit  eii 
préfence  du  Roi  à  S arrji^olfc ,  &:  y  ayant 
porté  la  parole  ,  il  tomba  tout  A  coup  en 
lyncope,  8c  fut  emporté  de  la  place  â 
demi  iaôrt  ;  tes  Médecins  de  S.  M.  Id 
Àilreftt  hôrs  de  dangef  an  bout  de  quel- 
Ques  jours  ;  alors  il  demanda  la  pcrmif- 
fion  de  révenir  dans  les  Pays-Bas  ,  qui 
ne  lui  fiit  accordée  qu'avec  beaucoup  de 
répugnance.  Le  16.  avril  1510.  il  fe  dé- 
fît dtf  fon  Archevêché,  {m)  fe  contentant 
d'en  confCrVcr  le  titre  ,  avec  la  moitié 
des  révenus  ,  &  lé  droit  de  Conférer  les, 
bénificcs  qtû  en  dépendent:  mats  il  ne 
jouît  guèrcs  de  ces  avantages ,  étant  mort 
d'une  fièvre  fubite  dans  fon  Abbaye  de 
Hawnont  le  onze  fcptembrc  de  la  même 
année,  (^rl^   Son  corps  repofe  proche  la 

(/]  Stkttfjt        Gtdttld  n  Btreuw. 

Ig  )  Qurlquei'Unt  le  font  njtif  de  Afiin/. 

(A)  Je  fuit  kl  l«  P.  dt  yùUtrt.  Ltt  Bcnciliâmi ,  Ao- 
Mun  i»  Galtis  ChriMênc ,  difont  d'après  /Ufim  tnJbÊf 
Vfi  fat  JMé  da  Mtaacnt  ii»  ifoi. 

(*■)  Etlg<  en  A^h3ye  Tan  1619. 

(f)  EniTt  Florintm  H  OiSitlti.  C«n«  Vté*i*à  appif^ 
dent  lu  Ouphrc  d*  U  CalïiCL'r»!»  dt  Litgt ,  qui  en  pour- 
voit un  Chanoine  de  Ton  cori'S. 

(m)  Il  le  r^fign.!  du  coi  fr-rtcmpnt  nu  P-ipe ,  &  du  Sou- 
venin  1  Jean  U  Clt'i  de  S'j.'.r.,,  j^é  frulemtnt  de  19.1», 

(  a  }  H  avoit  marié  Phtiifpt  dt  Croy ,  Comw  de  farttM», 
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Sacriilic  de  cette  maifon ,  où  Ton  a  inis 

Kpitaphe  Auvantc  : 

D.  O,  M.   Nie  jaut  R.  in  Ckrifio  Dom. 

Joanna  Bfîjilot  f  Saene  Thcologit  Profiffort 

Del  gratià  ^4rhounJîs  Anhicp'ifcopus ^  ac  hu- 
jus  Qtnohu  jibbaSf  atque  Stnniffimi  /m/c- 

nuoris  CttaB  V.  Confijfor,  qui  otët  anao 

Dom,  vigejîmo  jiipra  nulUfimum  tiu'in^tmt- 
Jimum,  aunfis  vtH>  Jeptembru  die  undecimdp 

dinaf  fuinnÊm  m£ém  oùSam.  Orm 
jm  lo» 

Mais  fon  cœur  &  fes  entrailles  furent 
enterrés  chez  les  Carmes  de  raUncunncs 
proche  le  naître  Autel  de  leur  églUe, 
avec  cette  inferiptiont 

D.  O.  M.  Hic  jam  R.  D.  D.  Joannts 
Brifclot  ,  Thtologia  <juomiam  Panjlcnjîs  Doc- 
lor ,  Camtractnfis  dixajis  Suffrac^ancui  y  ac 
Abhds  AUtmonttt^  :  qui  fub  C<iroio  V.  C«t- 
fart,  Archii^i^uam  Arboni^an  ,  Rtgni- 
ftt*  SanUtùm  Prmatm  (  Priiniatum  )  adep^ 

tus  ,  ConJtfiariuS  ,  Con  fcJJorquc  ,  anno  MDXX. 
fiptmbris  XX.  (xi.)  pofiJCarmtti  hu/us  tt- 
fÛM»  (  vitam  )  tmmiume.  Omu  pm  .99* 

Ses  titres  l'ont  marqués  en  ces  tetinet 
dm. une  Me  des  Abbé»  de  HoHmtnti 
J9mms  Br^ilM ,  CarmtSta  ,  ZloSor  So^o- 

meut,  Prior  S.  SiilvU  ,  Imperatoris  Caroli  V. 
à  ConftJJîonibtts  &  Jicntis  Conjiliis,  Suffro' 
gtiaeus  Cammtemfa  t  E^fèopas  Bakt^ , 
j4rchupïfc>>j!us  Arhircnfis  ,  Sardimx  Primas ^ 
kujus  Alonaflcrù  Abhas  ,  Prxpofiîufqui  S. 
Georgii  de  Han^ints.  Obiit  AUimontii  un- 
Jtàmd  fytmtns  anno  1S2.0.  Ce  Prélat  a 
biffé  les  ouvrages  fiiivans  ;  tu&s  on  ne 
no-as  dit  pas  où  ils  fe  trouvent. 

a.  In  /.icram  Scnpturam  Commuuaria* 

p.  Orationcs  aJ  Clerum  XLm 

y.  De  humanis  [(nfihus, 

3.  Imago  Pijcmtcniiic. 

t.  Dt  Morte  inevitabili ,  lihri  it»  ' 

(,  Impedimenta.  Rje^^ctnùm* 

^.  De  caufarum'jaamaiâs. 

6.  De  vî/iïi  Adultttorum. 
I.  De  BlaJ'phtmui  in  Dtum, 
«.  De  Proximorum  Dettw8ioa$t 
A.  Aiverfiis  der^ons  boiÊitmiit* 
ft.  Adverftts  Peeeata. 
V.   De  iulvenm  Chnjii  m  cansut» 
Quadra^lmatia  duo, 

t,  StflKttHtS  Jt  MHpOttt 

T.  Sermoncs  Je  Sanclis. 

f.  CoUationes  XXX.  feriaUs. 

#.  E^»tm  ad  émt^ 

fA)  tf.  *à  JcttH.  Btrhirium  :  Triftidîmos  rumor  hnc  il- 
htut  me  |>rnè  f  «jrms^it ,  Brifelonm  «x  humanit  exccffif- 
fe  :  vofiim,  i^ut.;!  iiun  coiJ'mi  ,  ]iiitu  «.inum  clït.  Htm, 
4f.'ti  Gtorg,  HaUeiaiaa  :  Accipio  Briidonm  Aotu«pi« 
IpwnMr.  «c  ftoriOi  Mb  kmihiM,  in  n— lîhiii  ce«fMi> 
aoJhoj  fa  flu  éMiifliilIt  :  «ctAa  M  4a  Vîfo  tiiii  mmIm 

Munaciio  nuic,  ut  vidctur  prvbo,  rarxque  indoLis  ,  ve)  pro 
tua  humaiiîute  »  mti  cauia ,  (ufujd  optu  cnt  f  cornons 
«lafaU. 

(i)  Efifi,  6C1.,  *d  Ckriâepkorim ,  Efifc.  BafiUtnfim  i 

UmUm  BftyiliMli*  ,^ti  •&>  ^itgpihi,-  M  <ft 
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T.  Quelques-uns  lui  donnent  encore  : 
In  Ulrros  Senttnddnan,  ou  U8»m  Suuendih 
mm,  libb,  iv. 

Erafme  parla  d'abord  avantagcufement 
de  BriJ'elot (A)  mais  ayant  appris  que  ce 
Prélat  s'étoit  déclaré  contre  fe$  aouveau> 
tés,  il  ne  Ini  trouva  pltn  de  mérite»  9c 
il  le  déchira  dft  la  manière  la  plus  ind^ 
gne.  (0 

AT"  Rob,  Macquercnit ,  Raueil  de  la  Maifun 
de  lkur;:-gn( ,  no- il  a,  128.  138.  139.  Rraf 
fcur ,  lii.  Ilr.r.rtw.  jjdera^  31.  ^î.  ^  Origines 
J/iJwj.  Cafi'il'ior.  19.  l^al.  André,  46K  -S/'*- 
cui.  Carmeiitart.  T,  II.  033. 034.  GaUia  Cbri/h 
r.  m.  col.  f  17.ua.fif  13$.  Gy!n.A^ra<ri» 

/.  801— !i04. 


Antmne  jilarë, 

DE  Valescte\se!;  ,  prit  l'habit  de 
Dominicain  au  couvent  de  cette  vilic 
vers  l'an  1600. ,  &  y  mourut  le  i.  fep- 
temlMre  1628.  La  réputation  qu'il  s'étott , 
fûte  en  préchant  clans  les  principales 
chaires  du  pays,  lui  avoit  mérite  en  161  j. 
le  titre  de  Prédicateur  général.  On  a  oe 
ce  ReOgieiEi: 

I.  Les  allumettes  d^ Amour  du  jardin  dcli^ 
ÔtKX  de  ta  Confrairie  du  faint  Rofaire  de  la 
ymgt  Marie  ....  avec  £ytn  miracles ,  &Cm 
FmbnàmMSf  Jun  fWiSif,  itf  17,  ii«>  pp, 

1.  £«  «i(  ^      nàntdts  ét  B.  loayt 

BertriJrtJ ,  Je  l'Ordre  Jts  frères  Prefcheurs , 
&  fa  Béatification  par  Paul  F. ,  traduiu  ea 
François  de  CÊfpagnol  du  P,  Baltaiar  Jean 
Rocca.    Toumay ,  Adr.  Quinine,  13,*' 

Serif$ereiOrd.Pr^U,4SX 


yean  de  Neemrellei, 

AUtre  Religieux  de  l'Ordre  de  S» 
•  Dominique,  étoit  natif  de  Flandre 9 
&  fut  deux  fois  Prieur  du  covrienr  do 
Douai  f  oh  il  mourut  le  14.  novembre 
-1631.,  après  avoir  publié  les 

jimons  tnhntrmbtes  des  Pires  Dominicains, 
qui  ont  fieury  aux  Pays-B.is  Dnn.iv  ,  Balt. 
BeUkre,  1629. 1  i®-  Traduit  du  P.  H^MUtthe 
CkffffHtl, 

» 

1er  Seriftont  Ord.  Prnd.  //.  474. 

îw^e^twl  !  M  nimiiW  Eipit  Jfun  PooliUa  ;  ^n'  aaaiui 

nunc  dirplkktitiïin  pIcrif^uF  (du:  quanquaia  pr«t<r*a  ieju* 
n.i  rl1  j(  irolLXjm.  Li  tp.  164.,  Bt^ma  Ritnâxtm: 
EA  K«ji  a  Confcflîonibus  Bciie)utu<  i|uidaiii|  priùa  Carme» 
liu.  poAta  B«ie<iftlliiw  <fc  wifttm  fWMdMa  MMobok, 
mox  Sulfnnneut  CMMWttiifa  ■  Vb/f^tn  Vtên  PiiHii>ifi»«- 
hcrio  fUfirnm.n  ,  êt  *ini>«nti<liniut ,  fc  mihi  infenfifliniut  ; 
il  in  t  Llili  cornai  .nj:iur>c  non  flecLjfnat  01  Erarmuxn  ;  flc  v«fl- 
tt>s  lialMimui  nuxot ,  qui  Poncnmm  Hpc  hinc  non  3itf?r:int  ; 
Priiireps  «nim  adIuK  bxrvt  in  hrore  ,  nec  viJeo  vinqu.im 
abitunun.  Hk  prjtlanu  (uit  Judoco  CUtoTto,  <fa  iâ  hoc 

Sus  tuent  KGClSlIlCft 


ZU         JEAN  BOUTILLER; 


^ean  BouttJler, 

^  Ieur  de  Froit-Moat ,  dont  on  a  cAfO^ 
^  pic  le  nom ,  en  l'appellant  SottUUri 

BoitJgUr,  hic.  ctoit  François,  fuivant  quel- 
ques Auteurs,  qui  ne  délignent  pas  autre^ 
ment  fa  patrie  :  mais  raiire  André  le  £ùt 
natif  de  la  petite  ville  de  Monaigru  en- 
tire  yaUncienne's  &  Tournai,  ce  qui  étant 
plus  précis ,  paroit  devoir  être  préféré  ; 
outre  que  ceux  qui  l'ont  cru  François, 
«"but  apparemment  jugé  de  fa  nation  que 
par  le  porte  qu'il  remplit  à  Pari  ,  ou  il 
lut  Conieilicr  au  Parlement.  Son  tcira-» 
ment ,  qvà.fe  trouve  à  la  fin  de  l'Ouvrage 
dont  on  va  parler ,  eft  daté  du  x6.  fep^ 
tembre  T402.  U  y  ordonne  «*  autant  de 
»  McfTes  de  Requiem  ,  &  cluifciin  jour  une, 
»  comme  h  il  r^nni  »  vt^icu  d'ans  :  une 
1»  large  Croix  ,  i  nr  chafcun  bras  de  lacjuelle 
>»  ait  «ne  chandelle ,  &  chafcunc  pcfante 
M  trois  livres  :  &  trente  diux  pauvres  au- 
»  tour  de  »  fon  »  Imago  de  cire  en  tonne 
•)*  d'Homme  mort  &  mid  du  poids  de  10. 
I* livres  ....  ikifans  mémoire  qu*en  Tage 
>»dc  31.  ans  vicmlroris  a\i  jugement  de 
f»  Dieu,  y*  Ces  mots  fcmblent  infxnucr 
ou'il  mourut  à  cet  âge4â*  Quoi  qu'il  en 
ioit ,  BoMÎUtr  te  fit  une  pande  néputatiod 
par  fa 

Somme  Rural,  contenant  la  pratique  de 
Coun-laye,  &e,  Abbcville,  (probablement 
chez /m»  d»  Prt  U  Pierre  Gérard,  )  i486. 
fol.  It.  Paris  ,  1 49  T .  4°-  It.  Uid.  Galliot 
du  Prc,  1^)7.  fol.  It.  fous  ce  titre:  La 
Somme  Rural  du  Droit  Civil,  &  Ca/ions  Je 
jtùtfiem  Coufittmts  en  pùifieurf  lieux  &  Cours, 
tant  en  Pndamnt  eanme  elehors  ;  emi^U* 
par  honorable  homme  Maiffrc  Jehan  Boutiller^ 
CùnféUler  du  Roy  noftrt  Sire  i  &  augmentée 
des  plus  notables  authorite{  des  anciens  Jw 
rifeoafulta,  tirées  des  PandeScs.  Lyon^Jacq. 
jimoUa  ,  1503.70/.  Les  augmentations 
qu'on  voit  ici ,  font  de  Jean  des  Dégrc^ , 
Ou  de  Gradibus,  Jurifconfulte ,  de  qui  i  on 
al  anfli  une  Ctmcordance  de  la  Bible ,  une 
édition  de  la  Chronique  de  S.  Antonin ,  &c. 
It.  fous  ce  titre  :  La  Sorr.me  Rural ,  tris 
Utile  en  toutes  Cours  de  Pratiques  ,  Procès , 
€r  mamères  de  Plaidoiries  ,  félon  le  Droit  Ci' 
IfU  &  Canon  Coufiumes ,  &  Arrcjh  ,  c&nt- 
gée  &  aN'^'/neriiée  des  aucoritei  des  Anciens. 
Paris,  Philippe  le  Noir,  4°-  ians  date.  It. 
Jbid.  Jehan  Petit,  1 5 1 2.  fol.  It.  lUd.  GO' 
iiat  du  Pré,  1537.  foL  It.  fous  ce  titre: 
Somme  Rural ,  ou  le  grand  Coufiumier  géné- 
ral de  PraHique  CivU  &  Canon  ;  compojee 
par  M.  Jean  BoutalUr.»..  Jieveu,  corrigé 


MARTIN  HUYGENS. 

fir  l'exemplaire  Ms. ,  &■  Muffré  de  Commtrt' 
tains  &  Annotaiiorts  l'^îo r-' V*  de  plufiturs 
Ordonnances  Roy  aux  ,  Amjii  des  Cours  Soif 
veraines ,  ftnguUires  Ântiquitti ,  &  muaUà 
Vécifions  du  Droit  Romain  ,  &  autres  Oh- 
ftrvations  ,  par  Louis  C/taro/idas  le  Choron , 
Jurifconfulte  Parifun.  Paris,  Barth.  Macé,  &c. 
I  J98.>/,  It.  en  1603.  1608.  161 1.  1621. 
&c.  It,  Tradmte  en  Flamand.  (<î)  Delft, 
fol.  II.  Brux.  i^oo»  fol.  U.Anvers, 
j\'icolas  de  Grave,  (f)  \  ^00.  fol.  lu  Ibidé 
Ecard  van  Homborck,  (c)  1 503.  >/.  It.  /AV. 
1^29.  &  IJ4.2.  &  ijjo.  yô/.  On  en  at- 
tribue une  édition  à  Denis  Godefroy ,  qui 
ri'eft  peut-être  autre  choie  que  la  Praxis 
Civilis  ex  antiquis  &  recentipribus  Autoribus 
Germanis,  Italis  ,  Gallis  ,  itifpanis  ,  Belgis, 
&  aliis,  qui  de  PraSica  ex  profefo  fcripfc- 
ruru  ,  colleSa  s  Summariis  ,  notis  etiam  in- 
terdum,  auSa.  Francof  i^^u  fil.  L'Ou- 
vrage de  BontiUer  o'eA  point  un  Recueil 
de  CbûnAnes ,  comme  le  titre  des  der- 
nières éditions  pourroit  le  faire  croire  ; 
c'eft  la  Pratique  de  la  Jitriîpnidence  Fran- 
çoil'e  du  lems  de  l'Auteur.  Cu/as  l'a  qua- 
lifié Optimus  liber,  &  Denis  Codcfroi  ne 
craint  point  d'avancer  qu'il  elt  aulîl  né- 
ceflaire  pour  apprendre  ce  qui  eft  d'ufage, 
que  le  Code  de  JufUnien  l'eu  pour  l'intel- 
ligence du  Droit.  Ce  favmt  Tntfconfidte 

ajoute  :  Siquis  ruflicitatem fapere  ....  arguai^ 
quid ,  quetfo,  rqert,  modb  bene  fapiat,mo^ 
dh  Icgentem  doeua^  uptt  ^mffmk  fi^ 
faciat  * 

Qua  tibi  dant  CODEX,  quee  dam DlGEStA, 

^tod  USVS  : 
RVRÂLIS  paucis  hac  tibi  Sl/MMA^  daUt^ 

Ce  livre  peut  encore  être  d'ulâge  vtÀoKO'^ 
dlwi ,  ne  iut*ce  que  pour  eMcotue  le 
langage  de  ce  tem»4i* 

(£7°  La  Croix  du  Maine,  310.  DtiVrrâier, 
Nbliùth.  658.  Val.  André,  464.  SiiMu,  Bi~ 
bitotb.  dci  Aut.  (te  Dr  ai  ,  /.  61.  352.  Pr^, 
Marchand,  Dttlion.  1.  144. 145.  209. 


Martin  Ilmgens, 

RÉGEMT  dans  l'Ecole  Latine  de  Da/>* 
dretAt,  mort  vers  1708.  On  a  de  Inî  ï 

Tcrcntil  Carrha^inienfîs  Afri  Cornadiig 
fex.  Accedunt  Martini  Hugenii  Index  vo- 
tabuloriwi  ,  6*  Phrafium  abfilutifjtmiu ,  & 
Terenùi  Imitatio  Plâutina  nunc  prirnùm  édi- 
ta. Âmp.  Van  Lotten,  1710.  12^  pp.  67S, 
Cet  Indice  ,  &:  celte  Imitatinn  Ibnt  dei9 
pièces  utiles ,  &c  faites  avec  jugement. 

fO'  y»jez  eetu  Editùa. 

(*)  By  CIjcs  i.  Cm,  In  V  jinr  1|00»  4m  lantt 

iath  ia  JaiU  ,  ut  Oitftr  Un<'  ffm»  fa»L 
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.    ftlILn»PE  AERTS.  THOMAS 

-1   '  '1- 

NATIF  DE  Gmd^  m»  dast  l'iOrdrâ 
(fes  FF.  Peftduuis  «u:  couvent  de  U 
ÎÉrfnIr  viBé  «  &  y  fit  ficsf  vœur  te  1 5;. 
juillet  1604.  Dcpiùs  il  pafia  en  Angle- 
terre ,  ôc  y  demeura  douic  ans  chez  le 
finit  de  MaU,  Amba&dnir  de  l'Archiduc 
jUbert  àupaès  <i&  UtfU*  l.  Iljf  ^  ^ 
fendions  oïdiiiahre»  ée»  BfiflbnRUvr,  6aft 

Siittcr  l'habit  de  fon  Ordre,  &  y  prê- 
a  piufieurs  fois  en  Angiois.  De  retour 
ta  Bau&re ,  il  fut  fait  Pnsinr  à  Ypra  y  ie 
enfuiu;  Soils- Prieur  à  GttÊlL  ;  VtXMi 
mourut  au  village  de  MantèinAf  a.  dODr 
iiciies  &  demie  do  Cagil ,  le  14.  juillet 
Utyr.  &  6at  encttrvé  da«  âm  couvent  de 

~  Tr^r  j^trsnrf  i&  1Ï9^(>n^  A  S.  Jk^ 

miniquCf  uini  pour  ceux  .:ut  vivent  en  fiM^ 
mua,  çit  pour  {eux  <fui  vcuUnl  mener  JWK' 
va  pimxtntt  dam-  latr  parùcuUtr.  A*tc  tii^ 
fiiouion.  Us.  pro^h  ,  les  grâces  y  Us  privi^ 
âges,  la  ré^ ,  &  quelques  hiûoires  Jt  ptr- 
fonras  céâbres  de  ut  Ordre.   U  tout  ra^em- 
ll/é,  &  traduit  d'ouvrages  en  diverfu  langues 
par  le  R.  P.  Philippe  Acrts  ....    En  Fla- 
mand, (tf)    Cand ,  Jean  Kerchore  ,  1 6ao. 
li»-    It.  Itid.  Idem,  i6y.  IX*^  Pp^  144. 
Coth.  It.  Ibid.MaiànL  Grmti  i&f,  ^ 
pp.  166.  Coùu 

ItT*  Toï.  U  iftre  de  crj  Oin'rage.  De  Jonghi^ 
Èelg.  Domsnic.  89.  Ce  Fére  s'cll  trotnpL^  en 
diioR  Qoe  Pbil,  Aens  a  «té  Ptiear  à  ftres 


Thomas  Ofteti, 

MlNRTRE  Calvinilîe  k  Sittart ,  petite 
ville  du  Duché  de  Julicrs ,  vit,  la 
iaàx  (h  lé.  .stn  27.  feptcmbrc  1688. ,  une 
teuaae  en  Hsbit  ncrir,  ivoc  une  <Sp^» 

dont  le  pommeau  étoit  cotiché  frtr  fa  ioiic 
nochc  ;  il  appcrçnt  en  même  tems  des 
Slaibon^  allumes  dans  l'air ,  des  vaiffeaioc 
6ns  Toifcs,  &  ouantité  d'antres  cbofcs. 
S'iétanr^cHliS,  il  te  rappclla  ce  qu'îf  «VoSt 
fongk,  &  ne  tloina  nulIciTient  que  ce  ne 
ft^nt  des  vifions  Prophétiques  ;  ce  qui 
fc  confirma  dans  fa  penféc ,  c'eff  qne  vers 
\c  même  tcms  quelques  Luthèridis «voient 
eu  des  révélations  (cmblablcs'  à  tttndoUrg, 
&  q\ie  le  ficur  Simon  Je  frles  en  avoit 
porté  on  jiçcmcnt  favorable  dans  fon 

(•)  OtuflÉtittm  Sihti  *t  ^ri,  O'il  s.  Dtuvim- 
€i,  /m»  wU  rtr  iM  tloe/telyti  ,  *U  '"tr  du  m  ItétrluJtr 
tylMen  knfia  ta  »omotiif4  faiuntit  Urtn  wiiUn.  U- 

rtut  i»<U  ttmn  ItifÊrim  dtr  tiji-vamurU  ftr&tata  vaa 
4*  ftlTt  derit  Ordn.         •*  IWflIlW,  MM  9* 

Jihfjtoi  ulta  <n><rff|h> 


OTTEN.    REGNIER.  SETiNtJS.  345 

Traiti  kifiorique  des  dhnans ,  des  fpiîlrts. ,  d*«4 
Snr  tt  fondement  Otun  appliqua  dépuit 
ilMtpBtie  de  fa  vtfiQinià.1»  révolution  ar< 
nviSr  en  Angleterre  Ta*  1^89.  &  le  refte 
à  rctflbliffcment  de  la  nouvelle  Jerufalcm , 
aui  xùfffiQ  de  rAmecfatift ,  âcc.  Ccâ  o« 
^fik  sr.pMdBit  Rnrà^K iMittrié* 

Vifion  des  tkofiê  à'  HÊmr  jufqa'à  U  Jak 
Au  rriondt ,  rMÛitS  pàr  k  Seigneur  à  fiai 
de  fis  plus  indigats  firvÎMtn  tn  Va»  iGâS:^ 
pidUte  pntr  rMUUr  fEgitfi  Je^  Dim ,  OMà 
des  rifleximii  tant  fier  ladite  vifion ,  qtu  fm 
Us  promeffis  contenues  dans  fa  faime  paroh^ 
&  le  tenu  de  leur  accomplijfiment.  En  Fia» 
mondt  (A)  UtTtthtt  Amùinâ  SthnuuL^ 
•^93^  t-j^  pp.  OH  environi.  IMiilear 
afpiroit  fans  doute  \  un  brtîvet  de  Vifion- 
naire ,  qoaad  il  iit  part  de  ces.  réverieS- 
Mi  inuitic;. 

Fia  VBilitt^iti  JUnUrst  À  <ie  ii^ 
van  Hetttma ,  nâquit  à'  Ltuvardf.  verâ 
if  4).  »  âc  iit  fes  bailêa-cla^s  partis  dans 
cette  ville,  ovrim  it Bo^Wurt ;.  Pexeiaplib 
de  Ju»  Sixamu  t  fon.  yand  odcle. ;  qui 
iioit  inorT  en  An^ëcuiit  4près  ^étte  dn» 
tingué  par  fon  habileté  dans  la  Jurifpni- 
dence^âc  qui  lut  avoit  laiiTc  un  less  con- 
fidèraÛe  pour  l'aider  dans  fes  éfiiolSV  Ifk^ 
àttemàm  à  la  même  piaéefioi»;  pov 
inen  i«ndre  capable ,  i^  iS  fi^  infti^  dsn^ 

ri'ni'.  cH'rc  ■;!-■  Bourges  ,  où  enfeignoiené 
alots  les  iîxTails.  Profcflirurs  Baron ,  Duor 
aàn  ,  Cujas  ,  Dmmu  ,  6c  Baudouin  ,  6C 
ayant  fiai  fon  cours  de  Droit,  il  fe  fit 
recevoir  Doâciu"  à  Orléans  dans  fa  i  l'- 
année.   Comme  il  s'étoit  déclaré  en  fe- 
veur  du  Calvinifmc ,  qui  n'étoit  point  en- 
core fouâbrt  dans  (i  patrie  ,  il  prit  \é 
parri  de  s'en  aller  à  Spire,  oii  il  s'cxerçï 
dans  le  barreau  pendant  trois  ans.  Au  bout 
de  ce  tems,  c.  a.  en  i  j68. ,  il  naffa  à  Mdr- 
tonTft  oii  il  fkt  potvva  dHine  {<b£c  de  Pro> 
tdfair  eitmotmndre  en  Dtoit ,  0c  coni> 
mença  fes  leçons  le  onie  oftobrc  de  cette 
année  ;  peu  après  on  le  fit  Profcflcur  or» 
dîdairc;  &  en  1580.  il  fot  nommé  ^ar 
les  Princes  GttiUottme  &  Loms  dé  He^è  • 
pour  remplir  H  prémière  chaite'  de  celte 
faculté ,  qui  vaquoit  par  le  départ  de  f^- 
Uruin  Fôr^,  qui  fut  appcHc  cette  année 

(  t  )  Efit  (l'h^t  m  it  iatlaanit  ittjn  m  an  éê 
tiiti»  *«•  it  wutli  {  vatt  it  HUMB  vtrtooai  mtm  tm 
lytt  »nm*ariigft  iitntrta  i»  'i  jetr  itt  Uttrta  l68t.  Mt 
MT  tfwMi'gr       6ait  Ktrkt  ■ifpftvM.  <•  «n  «atf, 
MtrtaifBi,  \ù»  w§mt  '1  ft[ifi ,  elt  te  tJH  A  JFUm 
ém  Sîmfim,  eményfinr  tji. 

X  X 
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à  rUniverfité  de  Hâddb*rt.  Slxtâmi  M 
encore  Confelller  au  Conleil  fouverain  de 
HeflCk  £n  1591.  révenu  d'une  comnùp 
lion  €prû  avoit  exécutée  en  Danemaïc^ 

ea  qiialiri  d'Fnvové  des  Landgraves,  il 
s'appcrçut  que  quelques  Théologiens  de 
Marpourg  ne  s'accommodoient  point  de 
censiaes  opiaicHU  au'îl  ftàvoit  ;  pour  fe 
flwan  i  convett  oe  Icnn  attaques ,  il 

r'VCà.  TAcadimie  de  Marpearg  le  18.  mai 
b  même  année ,  âc  fe  rendit  à  />4/j<>* 
/ôrr ,  où  il  exerça  la  charge  de  Syndic  ou 
Confeilkr-Penfionaire  de  la  riUe.  Mais 
en  1593.  le  Landgrtre  Mamkt  le  np- 
pella  dans  la  HelTe ,  6c  le  fit  Confeiller 
de  fon  Confeil  privé.  Cet  emploi  le  iîxa 
pour  le  refte  de  Tes  jours  à  CaftI,  oîi 
il  mourut  le  onre  mai  1617.  i  l'âge  de 
73.  ans  ,  latfTant  après  lui  deux  fils: 
Guillaume- Burchard  ,  &  Nicolas  ,  tous 
deux  Confeillers  du  Landgrave  Maurice  ^ 
te  un  troifième  nommé  Jean  Sixtinus , 
Chanoine  (Proteftant)  Ac  D.  de  Hal- 
btfjlat.  Renier  Sixtinus  avoii  été  Reâeur 
de  rUnivailé  de  MMipeatg  en  1580»  On 
a  de  lui  : 

I.  TraSaau  de  Rcgalilus.  Franco/.  x6o6. 
k.Jl>ù/.  1617.  40-  It-ffanonm,  1657. 
lio*  It.  Norimb.  1683.  &  169J.  il»- 

a.  Extgtfis  Juris  Canomàf  CivUis,  atqu* 
^«MUfo.  mmcrf*  1617.  Il*- 


Voyez  le  catalogue  des  ProC  en  Droit 
de  Marpourg  ï  la  tîte  du  livre  intitulé  :  Cm- 
fiUorum ,  jive  Rtfponfûrum  Dodorum  S  Pnf. 
FaeulMtis  Juridictt  in  Àcaci.  Marpurgenfi  .... 
operà  llerm.  FuUeii  :  Marfurgi  Caiior.  PauL 
kgemlpbm^  1606.  foi.  Frebcri  tbcatnmt  1014. 
1015.  ex  Ma.MmtuniuMmu  VtHnM^4t 
788.  789. 


GISBERT  VAN  ISENDOORN. 
Dioic,  fur  h  Monta  8e  la  Politiqaef  le 

enfin  celles  à' Antoine  Thyjtus  fur  les  lieux 
communs  de  Bucanus ,  (^a)  &L  fur  le  Pfcau- 
tier  (Hébreu.)  En  1616.  après  avoir  vi- 
.  fité  les  Académies  de  Groningut ,  de  Fra" 
ntifatr ,  &  de  L^dt ,  fl  Ce  rendit  à  celle 
do  SiJjn ,  où  il  s'avança  dans  la  Philoi'o-' 
phie  lous  Gaaàir  DonaUfim^  fous  Arthur 
Joknfion,  ht  fymJuHt  Smitk,  dépuis  Mi* 
niftre  de  Nimigiu,  qui  avoit  pris  pour  un 
tems  la  place  wJohnJha;  pour  l'Hébreu , 
il  entendit  AT.  BoueqiùUon ,  &  pour  la 
ThéoloEie,  Aadri  Mdmas,  Dand  TUf 
ma,  Sflèfien,  ({lâ  fiùfint  dès  Ion  vMn* 
voir  fon  penchant  pour  l'Arminianifme , 
&  Jacqua  Cappelf  feigncur  de  TUIoy,  Mîr* 
nilbe,  &  Profefleur  de  l'Hift<Mf«  SlCtée* 
Après  dh  an  &  demi  de  féjour  en  cette 
ville,  il  parcourut  les  Pay^-Bas  Catho-> 
lique  ,  &  line  partie  de  la  France,  Air- 
tout  du  côté  de  la  Loire ,  £c  vit  à  Sati>- 
mur  les  Profeilèurs  François  Gomar^  Frart' 
co  Bnrgc-fJlc'r.a  ,  Louis  CappU,  De 
là  il  s'arfcta  liwUx  ans  .1  Paris  f  fic  y  ft 
connoiflance  avec  plufieurs  Profefleurs  de 
PJùldbphie  :  mais  il  s'attadia  partknliè- 
Tcmeot  i  Jîiwi^CVMfa  Fny ,  alors  Doyen 
de  la  Faculté  des  Ans ,  &  dépuis  Doâcur 
en  Médecine  ;  il  étudia  auïïi  les  Mathènui* 
tiques  au  collège  Royal  (oas  David  de  Saim' 
tidr,  6tJûefut$  Mania,  &  s'àant  &it  te* 
cevoir  Mbwe-is-Artf -dans  la  même  Uni* 
verfité  en  i6iO. ,  il  parcourut  la  plùparf 
des  Académies  de  France  qu'il  n'avoit  point 
s  embarqua  à  Mé^ 


encore  vues.  Enfiiite  il 
Juile ,  011  il  revint  après  avoir  été  vifiter 
Cartka^ine  6i  Atitaau.  De  Marfiille  il  pajQk 
en  Italie,  léjourna  quelcjues  fcmaincs  a  Gi' 
nés  t  vit  les  Univeriites  de  Pift  &  de 
Siennes t  &  fe  rendit  à  Rome,  od  il  S*aiw 
réta  un  demi-an ,  &  fut  témoia  du  oou> 
ronnement  de  Grégoire  XV,  H  retourna 
dans  cette  ville  au  mois  de  mai  1611., 
après  avoir  fait  un  tour  à  Neiflui  delà 
if  repartit  pour  la  France .  prénant  &' 
route  par  Loreiit,  tc  par  Bologne.  Arrivé 
à  Paris ,  il  s'y  appliqua  à  la  Médecine ,  Se 
prit  les  grades  cfe  Bachelier  &  de  Licencie 
en  cette  Faculté.  Il  revint  en  Hollande 
Pan  1619. ,  &  fc  préfenta  pour  une  chaire 
de  Philofophie  à  Det  enter  ;  elle  lui  fiit 
tefuiésy  6c  donnée  à  David  Scandtrus  :  oa 
la  lui  ofik  apcis  b  mort  de  celui«ci» 
vjen  le  commencement  de  feptembre  1 1<  v  ; 
il  la  refiiâ  à  fon  tour  :  mais  cette  pro- 
fefîîon  étant  encore  venue  à  vaquer  par 
le  départ  de  Henri  Reniers,  il  l'accepta  le 
II.  mars  1634. ,  Se  fe  tranfporta  dans  cette 
ville  avec  u  famille  trois  féma-ncs  apr^. 
Il  garda  ce  pofte  jufqu'au  z.  de  icptembre 
1647.  qu'il  alla  prendre  pofieifion  de  la 
première  chaire  de  Philofophie  à  Harder- 

t)^mlUttm€  ^^Mwu^Théolof^ii  CtlTinifti  |  Tirait  m  ttoa»  On  •  4*  U  te  loAiutiaM  TM«la|ifi(f ,  tmtMà 


Gishert  van  Ifendoorn , 

F Ils  0£  GuilLatiru  van  Iftadoom,  qui 
mourut  le  3.  mars  1603.,  &  de  Jmv 

guirite  Barners ,  fille  de  Glihrt  Ba'rzcrs  ^ 
bourguemaître  de  Zutphtn  ,  nâquu  à  Ecde^ 
village  du  quartier  de  Velitwe  dans  la 
GueUre,  le  3.  décembre  1601*  Vers  le 
commencement  de  mn  \iitrf,  h  métt  le 

COnduifit  à  IfarJerwyck  ,  où  il  apprit  leS 
principes  des  langues  Latine ,  Grecque , 
oc  Hebraïoue  ;  après  cela  il  fe  fit  rece> 
voir  dans  les  éeoles  publionesde  la  oitme 
ville  ;  &  fe  mk  dwMd  unis  la  conduite 
de  Hoeynckf  qui  lui  expliqua  la  Logique 
de  Pierre  du  Moulin ,  la  Mettphvfique  de 
Timpler,  Homtirc,  Pindarc  ,  Héuode  ,  Ifo» 
crate,  &  Théognide  ;  il  prit  enfuite  les 
leçons  ie  Jean  JJkacius  Pontanus  fur  la  Phy- 
fiquc  ,  la  Métaphyfique ,  &  la  Sphère  ; 
puis  celles  de  Jacob  Wermms ,  Dofteur  en 
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wyk,  où  l'on  venoit  d'ériger  une  Unîvcr- 
fité.  On  l'avoit  appelle  à  cet  emploi  le 
II.  iuiUet  pl^édcoti  il  le  remplit  fort 
■llâlOineat  Innt  ans  eaden ,  &  tomba 
enfitire  dans  nnr  miladic  ,  mû,  après  l'a- 
voir fait  (bulirir  lungtems,  remporta  vers 
l'an  i6<7.  (a)  âge  de  J4.  ans  ou  environ. 
On  é  oe  liu  diveris  Tnutés  <k  PhilQfophte| 

r'i  ont  été  eftimés  de  ibo  tènis:  En  voki 
lifte: 

I»  ^Mwum  PhUofoplùconm  Cenaaim 
ium.  Dinmtnm,  1633.  ix*'  IC  1642.  ii^- 

1.  Collegii  PhUofophici  Daventruttjîs  Pan 
I. ,  in  qudExtrcuationtSffcri  Lopcaf  XXIF . 

JDavent.  1636.  Il»'   Pars  H.,  in  qud 

£xtnitaiioaes  EOkm  JCrglt,^  IHd*  l6t8. 
8"*  Cette  1*  partie  •  été  râtaprimée  dé- 
puis fous  le  titre  de  Breviarium  EthL-^m. 
Campcndium  Logiat  Peripattctcm.  Dti- 

*tow.  1640. 

4.  PkyJîohpaPeripautua,DMiiU.l6^ 
4«'  It.  Augmentée  de  900.  queffiodS.  uid, 

1643.  4»-  It.  i6n-  4°- 

j,  E^ÊUUum  PhUofopkicorum  ,  quitus  prë- 
firÙÊt  txpSemiUir  Prtdkatilia  &  Pradica- 

mmStf    Ct/Uurix  qui'-.qne.      DoVttU.  1643. 

40.  Et  dépuis  avec  des  augmentations. 

6.  Lo^ica  PaipMUtict»  Dm/tm  164^.4^ 

it.  l6|*.  4^*" 

7.  Mûmi  Pmpattùat  *  m  iaas  Shos  tn- 
huta ,  ptr  fuuinSas  tabulas  ,  6-  qwtfiionti 
flus  zoo,  f  tx  variorum  AuBomm  monumtn' 
tà$  e^tSa  &  éigifia.  Hardtrviày  Joh.  Tol- 
Ûus,  AcaJamm  Tyfvmifèmt ,  i6f9;.4*- 
pp.  390.   Publié  après  Ut'ioort  de  FAu- 

teiir  par  Nicolas  van  Iftnioorn  ,  fon  fils. 
Gisiwt  en  avoit  déjà  mis  plus  de  la  moi- 
tié fous  prcflè,  avant  de  quitter /7«voi/«r; 
il  reprit  l'ouvfagc  huit  ans  après,  6c  eo 
publia  encore  quelques  feiiilles  :  nnb  h 
maladie,  dont  il  mourut,  l'ayant  empê- 
de  Tache  ver,  jinoU  SengutrJ ,  Pro- 
feflèttr  à  Amfierdtmt  ft  chargea  de  ce  foin. 

8.  Sermo  Âcodcmicus,  de  NoHis ,  A  morts , 
&  y'uu  ufu  &  aiufu.  A  la  fuite  du  précé- 
dent, pp.  11.  Ce  difcours  que  l'Auteur  fit 
en  ibrtant  de  Réâorat,  roide  iiir  cet  an- 
éico  dift^ue: 

htlt  fuacifnt  i 

lUa  pudort  vaau  :  Uhtr  f  Amorqut, 
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9.  Logîca  Pcripatuica ,  ptr  thtonmata  & 
fuajhonts  tontrovtrjas ,  Schoi^yiiclt  traSatat, 
Htirdtrvià,Joh.ToUàtt,  1649.  4°' 

T     McdttUa  Phgfom  ^mcni^tf,  &Jjftàth 

lis.  1658.  IX"»- 

II.  Jacques  Revitts  a  infère  dans  fon 
Daviotria  Uiufrgtà        6^S—€Qy.  )  une 


plltét  en  16  f 6. 

(1 }  r.t  M^oiudln  tOUuHmri  «a 
Tùm,  /• 


i«fl.  U. 


Lettre  de  Gishen  van  Iftndoom^  qui  cou» 
tient  un  lAfi^j^  de  &  vie. 

jr  Ftfjeg  eettt  Lutrt,  ^  UrMUmMOrili 
à,  7. 


Arnold  Wion 

ËTdiT  fils  ôîAmè  Wion ,  Procureur  fif- 
cal  dè  Douai,  où  il  naquit  le  15.  mai 
1554.  Il  fit  fes  études  dans  cette  ville, 
après  quoi  il  entra  alTe/.  jeune  dans  l'Ordre 
de  S.  Êaioit  à  Oudenburg  près  de  Bruges  ; 
&  y  prononça  les  vœux  folcninelsi  ayant 
démeuré  quelques  annéa  dans  oe  monaP 
tère,  i!  fe  vit  obliger  d'en  fortir  pour  fc 
dérober  à  la  tureiu-  de  l'hérèfie  qui  déi'o* 
loit  la  Flandre ,  &  qui  en  vouloit  furtout 
aux  religieiu;.  U)  il.  fe  retira  e|i  lialieD 
oh  U  fût  reçu  daiis  l'Abbaye  de  S,  Smaê 
de  Maruoue,  de  la  congrégation  du  Mont» 
Cailin ,  autrement  nommée  de  .S"  JiJlinc  dt 
Gadoue.  Il  y  niourut  dans  les  première^ 
années  du  XVII.  ficelé.  Le  P.  Po^vùt^ 
qui  le  connoifroit,  en  parle  comme  éhm 
homme  laborieux ,  favant ,  &c  d'une  vie 
fort  exemplaire.    Il  a  donné  au  public  : 

I.  JJgnum  yitx  f  ornamentum  O  decus 
Etclc^f  in  quiaque  libros  divifum.  In  qui- 
hu,  toàtu  fanSiff.  Religionis  divi  BtatdUH 
vàà*  s  wi  tUgrùtate ,  doSrind,  Jkn^au  , 
ac  princîpalu  cLri  defcnbuntur  :  &  fruHui 
qui  ptr  eos  S.  R.  £.  accejferunt ,  fufijfim'e  eX' 
pticataur. . . .  AcceJJît  dilucidatio,  quomodo 
PHaàptt  Jn^tnad,  cri^am  diuM  «kAm- 
ôâ  tSommi  fdim&é;  qù*  mt  JM  BvudiSîi 
Ad  Phuis'fLi-,"  II,  Htfpaniarum  Re^em  potin- 
iijfunum.  Fenuiis,  Gtorg,  AagUtrtus ,  i  y^Ki 
4«-  X.  vol.  Pars  I.  pp.  471.  fens  les  Préi 
liminaires  qui  en  font  13  x.  non  chitfrécs'. 
//.  Pars.  pp.  917.  Le  P.  fFldn  avoit  com« 
incncé  cet  ouvrage  en  Flandre,  il  î^iidie^ 
va  à  Mantoue  ;  on  y  trouve  : 

T.  L  Une  ample  Dédicace  à  Phitippill.  ; 
lâns  date. 

De  aniiquijjîntâ  &  iilujlrijlmd  Familid  Ro- 
mand, Anicid,  Probd,  Ofybrid,  PerUoniâ, 
Frangtpaniây  Habsburgiâ,  Aufirid:  TraHd- 
tus.  Le  P.  JTion  veut  prouver  ici  que 
la  Maifon  d'Autriche  defccnd  de  la  tamille 
AmùeUUf  .ée  laquelle  étoit  S.  Benoit  i 
oenx  qiû  aiment  les  iàbles ,  trouveront  il 
de  quûi  s'occuper  ;  la  Maifrin  d'  Autriche 
n'a  pas  befoin  d'être  relevée  par  de  fem- 
blables  chimères. 

Des  veil Italiens,  <C  Latins  i  la  k>uam;c 
de  Wioa  ;  il  7  en  a  de  Ptut  Maiajis, 
Moine  de  S'*  Jufllne ,  natif  de  Bruges. 

La  Table  des  chapitres  de  la  i.  Partie* 

tMacovp  do  ttmt  lit  l'AbM 
hiti  I*  1;.  man  irn- 1  & qn< 

hot  fao  faeeiMur  /««a  Btutia. 

Xx  X 


348    ARNOLD  WION.  ROBERT  LE 

Une  Piéfâcc  &r  font  l'Ouvrage. 

Vient  enfuite  la  i.  Partie,  qv:  com- 
prend en  deux  livres  lliiftoire  de  S.  Be- 
noit, de  ion  Ordre,  des  différentes  con- 
grégations dans  lefqvieUes  U  s'«ft  [«rtagé, 
de  leurs  Généraux,  des  honunes  iUames 
qu'elles  ont  produits ,  Sic.  On  y  voit 
?jMgijo/.)  la  fameufe  prophétie  attri- 
buée £  S.  Ma/achU  ,  &  rejettée  de  tous 
les  favans.  Le  P.  fTioa  eft  le  prémier 
qui  l'ait  publiée.  D'habiles  gens  croyent 
que  cette  pièce  fut  écrite  en  i  ^90.  pendant 
le  cooclave  de  Grtgoiri  XIF.  par  des  par- 
vins du  Car£nd  Jtrimt  SimonceUi,  que 
l'on  défijina  par  ces  mors  :  De  anfijuiiatt 
uihis,  parce  qu'il  étoit  à'OmutUt  (en  La- 
tin Utkt  Mtltt.) 

T.  II.  p.  I.  l  ivre  y  :  Le  Martyrologe 
de  l'Ordre  de  S.  BmoU ,  que  le  favant 
Pére  Hi^ius  Minard  a  fait  rdmprimer  eH' 
Tkhî  de  notes  &  d'obfcrvitkHM  fon  am- 
ples :  Parif.  1619.  8»' 

P.  43}.  Livre  4'  :  Les  Empereurs, 
Rois»  Princes,  &c  qui  fe  font  £ut  fié- 
nèdidins. 

P.  561.  Livre  ;  Qui  traite  des  difiè- 
rentcs  Réformes  de  cet  Ordre,  6c  des 

frandes  aûions  des  Papes,  Evêques,  Ab- 
és ,  &c.  qui  en  font  dtxùs.  On  y  voit 
que  les  Bénèdiôins  ont  converd  des  peti- 
pk-s  Infidèles  ,  conlbnJu  divers  hérétiques, 
formé  quantité  d'établiflcmens  pieux  ou 
utiles ,  contribué  au  prognte  des  fcieneei» 
&c-  Le  P.  TTion  a  manqué  des  fecours 
nccclTaircs  poux  rculîlr  dans  une  entre- 
prife  aufli  vaftc  que  celle-ci  ;  la  mon  l'a 
empictaé  de  retoucher  (ion  ouvrage,  comme 
Il  en  avoit  le  deffein.  U  y  en  a  une  tra- 

diiflion  Italienne.  Charles  Stengelius  l'a 
mis  en  Allemand  :  mais  il  a  lupprime 
prcfquc  •  j  II  ce  qui  regarde  les  Ecrivains 
de  l'Ordre  de  S,  Btnoit.  Cette  verâon  a 
été  imprimée  i  Aiahurg,  1609.  40*  1t. 
JUd.  1611.  &  1707.  4°- 

X,  yUa  s.  Gtr4wdi,  i  Ftnad  familid  de 

notationihus  lUufirata.  VtnU.  I$97>  4^  CeS 
notes  font  eilimées. 

a.  Chronologîa  fiptuaginta  Traerpnoim  eum 

ynigatx  edilionis  Latinœ  Bîhliorum  Chrorto- 
grapAid  conciimta  ;  adjunSum  tji  Chromcon 
orie  ctndito  ujqut  ad  hac  ttmpora.  Cet 
Ouvrage  a'a  pas  été  in)])rimé.  L'Auteur 
concilioit  la  vcrfion  des  Septante  avec  la 
Vulgate ,  en  difant  que  celle-ci  parloit  des 
générations  naturelles,  &  celle^lA  des  gé- 
nérations fpirituettes  ;  tl  croyoit  avoir  ap- 

{)ris  ce  dcnoiiemcnt  par  une  lumière  cé- 
eAe,  plutôt  que  par  l'étude  ;  c'eft  ce 
qyll  manda  an  P.  Pe^èna.  U  cft  bien 

la)  Korn  IMéingt  44t  F«/n  J\rmîh .  \yJt  ttftt 
nà-ktém» ,  Mar  ia  mm  ^ta  mtg  Am  tttl  fr»tu  jtn» 
é$  mnU  fffM  H^*  M  mg  fin  (nT*  4$êr  JbMv« 


CANU.  ADRIEN  VAN  ^AETS. 

i^r  que  les  favans  n'amoîent  pas  goûté 

une  pareille  conciliation. 

fi.  Le  P.  H'wn  avoit  auffi  raifemblc  6c 
revù  toutes  les  œuvres  de  Platine  ^  pour 
en  donner  une  nouvelle  édition,  ({m  n'a 
point  parut 

dj"  Les  Prélatin,  du  n.  i.  Pofevini  Appar. 
ed.  Colon,  1608.  ^.121.  lluselini  Gallo-Flan^ 
dritty  p.  17B.  179.  Handeri  Scrtpt.  Ftandr.  a+i 
&  Ftaad.  lAk^rvM,  T.  //.  23%.  Mk.ei.VaU 


F Ils  d'un  autre  Robtn  U  Canu,  étoit  ad- 
mis par  autorité  publique  à  tenir  écoiti 
de  Marine  à  Hornc^  &c  démeurml  à 
jitrdam  hors  la  jiorte  àc  Harlem  vers  ||fj^^ 
lorfqu'il  publia  le  livre  intitulé  ; 

Courte  IntroduSion  à  l'intelligence 
Fétts  d'Ifraelf  om  Toiles  Ckmatûopf»Ut 
dmsi^udbs  on  pua  vmreomUen  de  gnmiu 
années  U  mondi  a  dure  ,  &  durerj  encore. 
En  Flamand.  (<i)  Cet  ouvrage  a  été  réim- 
primé plus  corrcâement ,  avec  des  cfbim- 
pes,  &c.  à  Franeqtier  f  pour  Jacques  Hor- 
rtusf  1693.  IX»-  pp.  184.  ou  environ- 
L'Auteur  prend  dans  l'Ecriture  les  jours 
pour  des  années ,  partageant  à  fon  gré 
celles  qui  fe  font  écoulées  dépuis  Aamn 

jufqu'à  Abraham  ,  A\4hruktm  ^  /.  C. ,  8< 
de  /.  C.  jufqu'i  la  (in  du  monde ,  il  les 
proportionne  en  ralfon  de  8.  6.  &  7.  A 
ce  calcul  il  joint  des  explications  des  ^pes 
dePAndenTeflament,  affez  reflëniblaittea 
à  celles  oue  les  Cocccïcns  ont  débitées 
dans  le  dernier  ûécle.  Son  Traité  eft 
précédé  &  fuivi  de  quelques  pièces  en 
vers ,  qui  montrent  que  TAuteur  n'étoit 
pas  plus  habile  Poité,  que  Théologien. 

05="  /'.  Rabuty  Boekzat^  vm  Banpe,  JVbvb 
en  Dec.  1693./).  538-541- 


Adrien  van  Faets,  Faetius»  ou 
Pathu, 

NÊ  VERS  l'an  1630. ,  fe  donna  dans  fa 
jennefTe  à  l'étude  de  la  Théologie  , 
&  de  la  Jurifprudence,  &  exerça  au  moins 
dès  l'an  1656.  la  profeflion  d'Avocat  dans 
Rottrdûtn ,  qiu  étoit  apparemment  &  pa- 
trie  ;  il  eut  aufli  dans  cette  ville  le  nn» 
d'Echevin ,  &  la  charge  de  Tréforicr 
rèral  de  l'Amirauté  pour  le  quartier  de 
la  Meufc.  En  1673.  EtatS-OfanèniK 
renvoyèrent  à  la  Cour  dTfifpagne  en  qua- 
Fité  de  leur  Ambaflàdeur  Extraordinaire, 
&  la  manière  dont  il  conduifit  cette  né- 
gociation ,  dans  la  crilé ,  où  les  progrè* 
de  la  France  «voient  jcaé    patrie,  donna 

RMntfx  U  Cma          h.  Su  wtitt  ««or  it  litflMmm 

pénkt,  M  MU  ¥tU  Im»'  tm  inJ^fiUm  mtou»,  met 
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line  haute  idée  de  la  capacité  en  ce  genres 
Il  eft  mort  le  8.  oâobre  1685.,  ayant  à 
peine  atteint  i»  «nn^  Btfyà  nous  le 
rq>réreirte  comme  un  homme  tfm  **  coo- 

»♦  cevoit  les  chôfes  fort  heurculement ,  » 
&  qui  >*  les  approtondiflbit  d'une  manière 
phtfténuOK.  Jamais,  lUoiiliU,  homme 
•  ne  taîfimm  plus  fortement,  ni  ne  don- 
Wni  «m  tour  plus  majelhieux  à  ce  qu'il 
>»  avoir  à  dire.»  U  étoit,  dit  toujours 
Bayù,  tf  grand  Théologien ,  grand  jurif- 
»  confulte,  grand  Politique ,  &  gratld  Vbi- 
i*  lofophe.  n  Je  n'appcrçols  dans  ce  que 
j'ai  lù  de  f'^an  Paca  que  des  traces  aflez  lé- 
gères de  ces  grandes  qualités  :  mais  Bayit 
a  eu  de  puiilans  motits  pour  les  hii  attri- 
boer;  Fim  Ptm  avoit  fondé  rfcoA 

de  Roterdam  pour  lui  &  pour  Jurieu ,  8c 
il  ctuk  zélé  partiian  de  la  Tolérance,  dont 
Bayk  avoit  âut  &  marotte.  Nous  avons 
de  f^an  Paets  : 

t,  Riponfc  modtfte  Je  N,  N. ,  RifomU 
tiolUndois  »  aux  calomnits  if  A,  P.  (  Ale- 
xandre Petreïus^  S,  R, ,  m  U  tê  dîmon' 
iri  f* *tf  «y  pM  pêrmis  J^tmpbytr  Ut  vw* 
Itnu  contre  Us  errons ,  précif^mint  par  ce 
fu'iù  font  dans  terreur .    En  Flamand,  (a) 

X.  Le  [éle  Arrien  J'Alcxandn  PtûmÊS, 
«K  R^nfe  de  N.  M  i  fAvenifemeit  jft». 
fmnaire  tPA.  P.  En  Flamand.  (#) 

y  Remarques  ej/i/UieUes  fur  U  hixUe  je- 
ditieux  &  pemUitux ,  qtd  a  pour  titre  :  Lt 
jomr  dt  frun  4  imitiit.  En  Flamand,  (c) 

4.  Leute  a  Etienne  de  Cûurctlks.  Datée 
de  Roitrdam  le  18.  mars  16^6.  En  Latin. 
Dans  les  PraBantium  ac  eruditonim  Firor. 
Jfy^bùt, (^E£u dt  ijo^ foLf.SS^.)  Fan 
PmttM  itUYoït  le  panî  des  Remontrans,  & 
tt  fc  montre  ici  un  Proteftant  fort  mitigé. 

<j .  Latre  à  Ûtrétten  J/an^oeker,  fon  COU- 
£n  ,  de  Rottrdam  k  ti.  mars  1659.  En 
Latin.  Itid.  p.  004.  Cette  lettre  roule 
filr  les  degrés  de  parenté  qui  rendent  le 
mariage  nul. 

6.  Autre  Leurt  au  même ,  datée  de  Ab* 
dM/  te  4.  Juillet  1^4.  Eo  Latin.  OU, 
p.  f)2i.   Fan  Pgm  j  wa^humtaa 

des  Quakers. 

-  H.  r.  P.  (Hadriam  van  Paets)  ad 
£•»»  ^Pegt^tre  Baylium)  de  nuperis  An- 
ifim  iMÛhis  Epifio/a,  in  qud  de  diverfonm 


•f  di  l^uift»  «M  A.  P.S.R.,  wtJrimitw*^  wtê. 
Il  L  ''*^"''*«      pitMfjH^  ektJtrcfiÊÊt  (>•  ion  al- 


Itrtjk  Ktwtitu 


m  N.H,9f  ié  UMUtffiigt  yumminfi*  tan  A. 


M  finmdigi  ««■«wfUy  tftêtfitUtUut  m  . 
vfiffk  Utl,  gtimunUms  VnAttbwifn  BUiaf, 

{d\  Vttf  it  U  tUf.  des  Lut.  i68j.  f.  lo  ;   i  ; 
(<)  Bit  pont  ijt  UUc ,  au  Cuuoif  componi  de  gueule* 

ruM, 

 ^JMM^XL 
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à  puhlicd  Reliront  circa  Dtvina  fentUntittm^ 
d^erituT  toltramiâ.  Roterod.  Régner.  Ltersi 
16%^.  4"'  It.  en  François:  :  Lettre  fur  Us 
itmurs  troubUs  £Aaglatrre ,  ou  U  efi  parti 
de  la  toUranct  de  ceux  qui  ne  fitivem  pas 
ta  ReUg^ott  dtmituuut,    Ibid,  Uem,  1685. 

It.  en  Flamand.  Uni.  Mem ,  i68^ 
II"-  Il  n'y  a  ni  jurtefTc ,  ni  foliditc  dans  les 
raifonnemens  de  Fan  Paets  ;  &  l'analvfc 
que  BayU  a  donnée  de  cette  lettre,  (i\ 
luffit  pour  en  montrer  la  foiblcÂe. 

(D^  Lts  Leiires  nn.  ^.  5.  6.  BayU,  ubi  inf, 
&'Jts  Lciirci  dt  rdJtt.  de  Difiisaifeaux ,  T.l.  307. 
&  T.  IL  543.  Cattettâurgb,  SMiotb.  RmuoSt» 
114. 115.  ' 


vanMrp 

NÉE  DANS  le  XV.  fiéclc  d*une  famille 
noble  &c  ancienne,  originaire  du 
Brabant,  mais  établie  en  Ho^mde,  (*) 
piit  ITiabit  de  Bi^nèdiaine  au  Cloître-dey- 
Dames,  (/)  nionaûerc  fitué  dans  un  faux- 
bourg  é'Utrecht,  oii  l'on  ne  recevoit  que 
des  filles  de  qualité*  L'Ahbeflè  Gatndt 
vamCrtmfirin  étant  moite  le  i:  feptembre 
M^l-,  Henriette  fit  élue  dès  le  lende- 
main {g)  pour  lui  fuccédcr.  Elie  fit  da 
bien  à  cette  nuùfon ,  &  l'on  fait  en  par. 
liculier  que  w  fut  elle  qui  fît  bâtir  le 
clocher  de  ITglife  achevé  le  7.  décembre 
1519.,  Se  qu'elle  rétablit  en  1536.  le  dor- 
toir  du  moiûllèrc  qui  étoit  tombé  de  vieil- 
Wfe.  BemUat  gouverna  Con  Abbaye  pcn- 
dant  Mi  ans  entiers,  &  mourut  le  16. 
décembre  IJ48.  (A)    Elle  a  lailTé  une 


Cyomque  Je  PAbhaye  du  Chitre  des 
Dames .  £n  Flamand.  Publiée  par  Antmm 
Matthaus  dans  (u  AnaUSa  vttem  avi  (Edie. 
de  1698.  8°-^.  ,4i..,S}  )  nvec  une  conti- 
nuation, qui  va  jufquM  i  an  1^83.  (Uid, 
i^^2~iSy.)  &£  qui  pourroit  bien  être  de 
i'Abbeâe  Caifidrine  van  Oofintm,  qm  fuo» 
céda  à  Hennate  van  Erp.  La  Chronïqutf 
oomteence  à  l'an  1139.,  mais  dès  la  i« 
page  elle  en  eft  à  l'an  1496.  Outre  ce 
qui  regarde  l'Abbaye  qui  en  fait  le  fu- 
jet,  00  y  trouve  quelques  patticuiarités 
iur  la  guerre  que  OiMlet  Kt  m  ceux 
SUtreeht  en  faveur  de  l'Evôque  Henri  dt 
Bayiire,  fuf  celle  qu'il  livra  à  ceux  de 

trou  pici  d  tWA#,  6c  le  dtiiirtM  à  U  Ste.  Vîer««  &  à 
5.  Cctt»  mùion  «toH  pour  in  p«<omci 

?         J.'  '        «n  «"M-  ''Al>W  Udolf 

«pjM  le»  filWi,  &  Ic.if  bîrit  àuit  lo  mim*  foivds  un  auira 
m.>njftt«  m'a  ^^m^  Vro^wta-CUttfUr ,  ou  U  CtaUrt  du 
Umum.  Cclin-d  tiu  tfibonl  gouverné  par  «)f >  V'Ieurf  1 .  U 


CO  D)V  iMMilihofltfiMi ,  nammti  A 


w»  U  Im  du  XlV.  (.i.U  ,  on 
,  ,  "  *V.  n  ^riRoit  cocore  l«  9.  luilles  1  tli. 
fma  b  <(tn-,e«  KVbttk  CaMttM  wmm  Otfirm,  AujounTM 
ct>  itui  in.,uuni  (ont  nUtoMM  éémiwi,  «l'i  peux  PM^ 
on  ttcuMwiu*  Rendrait  où  tllu  an  M. 

Sif.  Et(l^.  T.  II.  ».  149.  ^ 
Jt*M^^pWM  (p.4JÎ.)  Ai 

Xx  ] 
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Giielilre  tprès  la  mort  ife  leur  Duc 

CliarUs ,  &c.  LT-direur  a  accompagné  cette 
chroniq\ic  de  qui:lqucs  notes ,  OC  (TuoC 
Préface  utile,  mais  écrite  avec  pcud*oniW« 
L'AbbcfTe  Htnrittu  avoit  un  frète,  noiii» 
méJeaa  van  Erp,  dont  elle  paris  Mué  Tan 

^  Voyez  fa  Chronique,  furtoat  pp. 
169.  i8a-TiU5.  &  la  ^(^Ewre  ou  O^crvatu 
frmvi»  de  tiâtitmÊk 


Bnat.  Rmc  Foffms,  1665.  4«>  Getfk  ré» 
ladoadl  écrite  aveebeaucoiipdefiiicèritéi 

07*  eu  Oàvr4(gt,  6f  F».  134.  (  Ce 
BOiliodiéauahe  tfoi^,  A  fttflm  fl^otuiKi^ 
le  P.  Slêrktt  à  J^t^fMi  pendant  qidaiie  «la,). 


R 


ÉcoLLET  de  la  Province  de  la  bafle- 
Allemagne ,  né  à  AumoÊÊJt  avant 
la  fin  du  XVI.  fiécle.  Ce  Pére  exerça 
dans  fa  province  les  fondions  de  Prédi- 
cateur ,  de  Maître  des  novices  ^  fie  de 
Gardien  de  diffèrens  couvens.  A^nint  con- 
çu «n  ardent  défir  de  voir  les  Iteux  con- 
ftcrés  par  la  vie  &  la  mort  du  Fils  de 
Dieu,  &  obtènu  Tagrcmcnt  de  fes  lupè- 
neutSt  il  partit  du  couvent  de  BoottndMl, 
i  une  fiene  de  Bmxdkif  accompagné  d'un 
frcre  lai ,  nommé  Jacquts  Sinceùcrs ,  le  1 5. 
avril  1644.,  parcourut  les  villes  de  Paris, 
Lyon,  MarJftÛlt,  Gènes,  Milan,  Sologne, 
A^fi,  &c  arriva  à  Jlonu  le  17.  feptembire» 
deux  jours  après  ï'éleiHon  éhmotau  X, 
Êainite  il  vit  Gacu ,  NapUs ,  Me^ne ,  fic 
Mabe ,  côtoya  les  IHes  de  Candie  fie  de 
Chypre,  prit  terre  h  SeiJe  ou  Siion,  fie 
fit  ion  entrée  dans  JtnifaUm  le  i.  Mai  1646. 
Peu  après  il  fiit  honoré  de  la  qualité  de 
GjmmifTairc  de  la  Terre-Sainte  ,  &  de 
fr^dtm  du  faint  Sépulcre.  Ayant  employé 
le  de  ramiée  à  vifiter  les  lieux  ninb, 
îl  repartit  le  1.  janvier  1647.,  rravcrfa 
la  lAediterranée ,  aborda  à  lÀvourm ,  pafia 
par  Flortnct,  Siennes ,  Rome,  Amont,  Ri' 
mm,  Fitùfi ,  Se  Munieh,  &  fut  de  retour 
i  BnuettUs  le  30.  join  de  la  oiftme  an* 
née  1647.  11  s'appliqua  auilîtôt  à  drelTer 
en  Flamand  une  rélation  de  Ton  voyage, 
qu'il  publia  en  François  au  mois  de  jan- 
vier 166).  Ge  Pére  étoit  alors  Jubilaue; 
il  mourut  à  Xmnmondt  le  y.  t^tni  iiniÉ* 
Voiâ  le  lître  de  ioD  ouvrage  f 

Le  pieux  Pllcrln  ,  en  frv,-:^!  dt  Jcntf;^' 
iem  ,  dtvije  en  j.  livres  :  ou  J ont  raponees 
fb^um  vhtifit  ui$- mimorahUs  $  en/imile 
fiulqtUS  méJitâtmu  Jpimuelles  coavtaailes 
'  max  myfkns  éi  Aaqat  Btu  faim  ;  h  MU 
nprh  une  infpcHion  oculaire ,  ftauilli  par  II 
H.  F.  Bernardin  Surius. ...  En  Flamand.  («^ 
Brux.  François  Foppens  ,  1649.  J'f* 

Ibid.  1653.  8«-  h.  3«  éditU»  enrichie  de 
tailles-^uces.  AmUn^  Diemioimi  Fêtêt^ 
1669.  (land  8^  pp.  79a.  It. )Ea Fiuiçotti 


F Ils  de  Lmn  N. ,  fie  de  CLùre  van  itr 
Beke ,  nâquit  à  Tenremohde  vers  l'an 
1546.  Mais  u  fe  nomma  ordinairement 
Gandenfis ,  parce  qu'il  étoit  originaire  de 
Gond,  fie  qu'il  fut  d'abord  élevé  dans 
cette  ville.  Lorfqu'il  ei;L  ut[Liiit  l'Age  con- 
venable ,  Ton  onde  maternel  Livin  van  dtr 
Beke  ,  CKB  Lmvinus  Torrentim ,  l'envoya  à 
Cologne  pour  y  faire  fcs  htiTianités.  Livi- 
ruius  s'y  t-iaflc  avance  conudèrabicmcnt 
dans  les  langues  Grecque  fie  Latine,  vint 
poiiriiiivre  fes  études  à  Louvain,  où  il 


fit  ion.  cours  de  Théol 


»e 


fie  fut  ver» 


le  même  tems  pourvu  d^in  bénéfice  hon- 
nête ,  (^ue  fon  oncle  lui  procura  dans 
lÀige,  ou  il  étoit  alors  Archidiacre.  Là-, 
vinâtts  durant  fim  féjour  à  Louvain,  oîi  il 
élMt  encore  le  dernier  mai  t<7f. ,  fit  ià 
principale  occupation  des  belles-lettres , 
iurtout  de  la  Icclurc  de  divers  Auteurs 
Grecs  tant  facrés  que  profanes,  dont  il 
fe  prépara  à  doimer  des  éditions  ,  fie  il 
fe  lia  d  amitié  avec  des  perfonnes  ammées 
du  même  goût  ,  particulièrement  avec 
Guillaume  Contenu  ,  fie  avec  le  P.  Andri 
Sehou,  Jéfuite.  0  tiavai]]a  avec  le  pré^' 
mier  à  confronter  8e  examiner  quelques 
Mss.  de  la  verfion  do  â>eptante ,  fie  leius 
obfervations  fcrvirem  à  la  paitje  Grecque 
de  la  Poly^otte  de  Planiin,  ^  fit  eofutai 
le  Toyage  de  Rmu  ,  apparemment  dane 
la  compagnie  de  fon  oncle,  qui  s'y  rendit 

Sluûeurs  fois  pour  les  afikires  du  diocéfe 
e  Uigtt  &  il  profita  de  Ibn  i^ovr  ei» 
cette  ville  ,  pour  y  faire  la  connoiffance 
d'une  partie  des  gens  de  mérite  fie  de  fa- 
voir ,  qui  s'y  trouvoicnt ,  &  pour  tirer 
des  copies  ou  des  extraits  de  divers  Mss. 
Grecs  de  la  Bibfiothéque  du  Vatican  , 
de  n^JclfTTîf";  aiitrc;.  I  es  favans  Cardinainc 
Guniau/neSir^t ,  ùc  jin/oine  Cara/a,  l'y  ai-' 
focièrent  à  leur  travail  fur  la  Bible  dea 
Septante,  qui  parut  en  ij87>  ious  l'aato- 
rité  de  SijM  K  Cependant  Terre^àa  i- 

tant  monté  fur  le  f:cge  Epifcopal  ô'JnverSj 
atàra  ion  neveu  chez,  lui ,  en  lui  procu- 
rant la  place  de  Chantre  fie  Chanoine  de 
&  Cathédrale.  Livineïui  y  continua  fes 
dtndes  oeifidaires ,  jui'qu'à  ce  qu'une  apo-' 
picxie  Fenlewa  dans  cette  ville  le  x).fa»* 

« 


(  a  )  Dta  toJtvruchtif,CJ\  Fttf^rim  ,  t'pt  Jtrufih^^  ^  t  E.t^  't  linehtn  ,  p.iftndé  op  de  myficrùl  vam  itiitr  hfylig^e  pUttf€  t 
la  ity  ktttktn  hattyti  :  tntr  /«  rttl  gMiatk-mtcidiflu  alUi  «otiutvtk  htnerckt ,  ait  ty  «■  rtrÊoktft  ie»t  eut 


Digitized  by  Google 


JEAN  LIVlNEIUSi 

vicr  1^99'  âgé  fculejncnt  de  ^i.  aas.  On 
voit  fon  tomocau  procliL  celui  de  ÛUk  Ctk* 
de ,  avec  l'iolcriptioii  fuivante  : 

b.c.  M.  Jnubm  liri$iAi.GMdal/b, 
Lsvini  TorrtrtJ  Jrn'crp.  Epifiopi  tx  foron 
N.  Caaorucus  &  Cantor  hujus  Ecetef.  Qui, 
àt  gaun  &  truMtiùnt ,  fit,  &  tumtdà  proxl' 
wm  «maaht  Uc  quit/cU.    A  Gr«m 

uUtùtf  è  mtSo  curfu  aknptus ,  atatU  UI. , 
Qt^  ch.  h,  XCIX.  IM.  Jaawtr^ 

Lhfmmu  en  moufaiit  laïflk  une  biblio- 
Aéque  affin  oonfidèiable»  que  les  PP.  Ji- 
fmtes  adwtèrent  de  ict  héridefs  I  m 
prix  modique.  Les  verficMs  cj  ^'il  a  daiv» 
nées  au  public,  moiitrent  <}u'il  poflSUoit 
porfiitetnent  la  bogue  Grecque;  &  les 
nore-;,  dont  U  les  a  accompagnées,  prou- 
vent qii'ii  étoit  bon  critique  :  mais  fon 
latin  eû  dot  &  fcbutiiib  N«ni  wnm 
delni: 

1.  A  Gngtrui  ifyffuà  Anà^ùs ,  âhtr 

dt  Firginltaie ,  nunc  pr'tmîim  td'uu'  Cr^t^ï 
&  Laîuù ,  tx  iruupTttationt  &  (um  notu 
/mhêhîs  Livùtâi.  Aruv,Chnfioph,PUuuinus, 
%  CT4. 4«>  Lànams  s*eft  iervi  pour  cette 
tmoa  iPm  Bis.  dn  Vetkin,  9c  d'Un  va^ 
tre  <jue  lui  avoit  prêté  Arnold  Birekmtptf 
finpruneur  de  Cologne.  Ses  notes ,  une 
partie  de  fa  verlîon  ont  paffé  dans  le  re* 
cueil  des  Œuvres  de  S.  àrigùn  Hy^t» 
publié  par  le  P.  Fronton  du  Dae  à  Parù» 
chez  NivclU,  16 15 — 1618.  It,  JtU.  yEgùL 
MonlUu,  l6xS.fiL  T.  lU.  iafiatp.ài-So, 
1.  D,  Joamb  ChTyfofiotn ,  Bkr  4$  fif 
fi^.lran ,  r.uie  pfimùm  tditus  Gnui  &  £*» 
jint ,  ex  inttrprttiUione  &  cum  notisJoannis 
ZhàaeiL  Antv.  Chrifloph.  PUmlr.  ui ,  i  ;  7  ^ . 

Jt.  le  «y.  ChyfofioiM  du  P.  Fron- 
«M  Jk  DmI  Panf.  Scbajl  CramtUfy  9f  Ant. 
Si^fknmt,  \6x\.  fal.  T.  JK  311—402. 
pour  le  texte  &  la  verfion ,  &  p.jo—j^. 
âe jfiM  pour  les  notes  mêlées  avec  celles 
^  nouvel  dditeor»  yitûn  Amird  dite  de 
la  I.  é£doa  ét  cet  ouvrage  8c  du 
it  ;  il  fe  trompe, 


t,  JUJ.  Paru^rici  vtuns  ,  ad  ii/i 


faJ  tdjtiemrr ,  unpiuram  ,  infinitis  lo^ 
fis  emtnJaù,  auSi.  Jtduinnu  Uviatius  B*i- 
ga,  Gandtnfis,  reufifilM,  M  «OfW  Ub^btt' 

i.ir.  ^rnv .  Jo^n.  Morttus,  I  599.  8">*  pp.  397. 

y  compris  les  notes,  qui  commencent  à 
la  p.  185. ,  &  qui  renferment  bCMieoup 
d'cn.dltlctn.  Uy'mûus  adreffe  cet  otmige 
au  lavant  Marc  Vdftr  SAu^ihour^. 

A,  B.  Theodoii  Studiut,  Abbaùs  &  Con- 
f^mt  Sirmones  mttketià  CXXXir.  in 
WUtt  mm»  fi^i  tjufdan^ui  Ttjlamattum  f 
de  Gracis  Latirû  faài,  ac  nota  iUuJÎTatl , 
à  Joannt  Livineio  Belgd  ,  Canonuo  Aatvw 
fùt^,  nune  primùm  editi.  Aettffirunt  Ho' 
wliBmS,J£tiA$m,fM^  kaatnmMufibicEmif- 
Jbm  «Hrîkm.  Anir.  FUm  &lmndi$Jmi4 
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S,Thdodon  Studite  tommcnceni  p.  354.  6C 
finilTcnt  p.  371.  Ltvinûus  a  pubuéceMiO 
fur  ua  Mç.  du  Cardinal  Siri€t» 

y  Anjbomà  în^.  CP^mn  Difpiuaàà 
cum  JuJxis.  Imprimée  avec  la  verlion  d<î 
Liviruius  dans  le  Supplément  des  Ltfons 
antiques  de  Cani^us,  publié  pzr  Pierre  Ste* 
van:  lag^^  tyfû  Edtruais ,  i6l6>  4"* 
/.  aSj—4ùSt  On  di^te  fi  cette  pièce  eft 
d'Andronic  Comnlne  ,  qui  fiit  tué  en  iiSç.t 
ou  d^Andronic  Palcoioguc ,  qui  monta  fur 
le  trône  en  iiSj. .  ou  enfin  d'un  Prince 
de  Je  maifon  des  Comnines  ,  qui  portoit 
anlfi  fe  nom  d!An<lronic ,  &  qui  vivoit 
vers  Tan  1317. 

La  mort  a  empêché  Uvinuus  de  publie^ 
ks  Epîtres  de  S.  %m  Ùtryfofiom  ,  tu  Trw 
gidits  J' Euripide,  les  Dipnofoph^es  J'Allie 
née,  &L  quelques  autres  ouvrages  Grecs , 
quil  ivoit  fcmfiir  dWîeos  cKemplairefe 

B7"  Len.%p.  34^  .7.;  .  Thuanus  Hi/l» 
Ub.  laa.  ia  fine.  Mtrxi  LL^ia  iUls.  16a.  1631 
DavieUt  Lindani  Tcntramunda,  lib.  5.  cap,  £ 
p.iio.iii.edit.  lyolà-fil.  àiweenius,  ^^±. ^» 
&  Monum.  fepukr.  64.  65.  VoL  dbMt  5ft/« 
508.  Oudin,  UL  719. 

'  I 

yUrrt  Wkmênt 

ÉTpiT  DE  Maiines ,  où  il  nâquit  vefi 
Tan  1680.  Soi»  pére  Adrien  ffelU^ 
mans,  natif  de  la  baixime  éeDuffie  entre 
Maiines  &  Lire,  étoit  Avocat  au  Grand<l 
CkmTeil  des  Pajrs-Bas ,  &  avoit  remporté 
la  ptfémière  place  de  Pbilofophic  k  Louvain 
en  1670.  Sa  mére ,  N.  van  dtn  Sonde,  éî-'it 
fille  d'un  boiifguemaître  ^Anvers,  îi  yc 

t:te-till£   CiAri!oir:t    van    dir.  Sundi,    na  à 

Btrgopipm ,  6c  député  au  nom  de  les  coo' 
citoyens  Catholiques  pour  tce  «Abet  Ec 
cléfialîiq'te;  de  ccfte  ville  en  1650.  Pierrt 
fit  fes  humanités  chez  les  Jéfuites  de  Ma- 
lirut ,  Se  entra  dans  leur  Société ,  qu'il 
abandonna  dans  la  fuite ,  quoi  qu'avec  dei 
difficultés ,  après  y  avoir  acbevé  foK  eonnf 
de  Tliéologie ,  6c  reçu  l'ordre  de  Prîtrife, 
Rendu  au  iîécle,  il  s'attacha  au  Cardinal 
de  Souillon,  doiit  il  filt  Confeflèur  dumC  ' 


k  fi^our  de  cette  Eamente  à  Éirgmnmi 
il  émt  en  mêiiie  tent  Admdtuef  du  Phnotf 

d" Auvergne  ;  &  Comnlc  il  avoit  du  talent 
pour  le  miniflère  de  la  chaire,  (qu^il  avoif 
déjà  exercé  à  Anvers  &  à  ÉruxtiUs ,  tBUC 
en  Prançois ,  ^'en Flamand,  &  même  en 
latin,)  il  alloit  de  tems  en  temt  prêcher 
&  confeflxrr  dans  quelques  endroits  de  la 
baronie  de  Brida,  wnvx  foûlager  les  Cu^». 
rés  de  ces  lîeùx.  En  1708.  le  Nortce  de! 
Cologne  le  manda  chez  lui ,  &  après  Ta^ 
voir  foigaeufemertt  examiné,  il  lui  confia 
le  3<  feptembre  de  Cette  année  l'adminii^ 
tiatioii  aune  Cure  de  Delft,  dcflërvie  au« 
puiviiot  par  Ict  IV.  Jéfoitts,  alors  îatt 
bi«ïaiés  «vas  le»  Emi  de  Hollande. 
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ftaMdU*  l0  kvaM  Fére  Ta 


Unions  trouva  des  obAacles,  qui  ttt  p*- 
fait  être  lèves  par  une  aneftation  très- 
âvcr^leauelenoiiceiaidonDale  16.  oo* 
venbw  de  h  ollnt  imée;  4c tandis  qtfU 

dwfdbmtdeb  protéôîon  pour  l«  fur  mon- 
ter, il  apprit  que  deux  Récoûets  ot.cl^- 
poient  la  place  qui  Iiri  avdil  été  àeùinée. 
h  fàlhit  donc  qu'il  fe  cooteidit  d*  ceUe  <te  {7  lu  de  Géwd^Fridmc  lU  RtaOk,  Capii* 
Vice-Pl(Sban  de  S>*  GitMt  de  êmeiOkf,  F  ttitae  Hèltaiiwte,  mon  tmti^à'Ofi 
i'û  obtint  le  il.  aoirt  1709.  Il  crut  yaf-  tenJt  le  19.  août  1603.,  &  ^Et:ùf--f^  vaA 
^et  de  cet  emploi  à  celui  de  Curé-Mitlio-     U'jQk ,  nâquit  je  i  J  •  niai  i        Ayant  acitie^ 


Lovîs-Gérard  de  Renefje  y 


t  

iwre  de  Btrsoprom ,  auqittl  il  fut  préfen-  té  fon  co«rs  <fét»ide»,  il  fe  «kfkinâ  au  minifi 

té  le  nrtc  juin  171 1.  par  la  Pniicefie  (èfe,  &  fat  updtépôiir  rcsoFCcr  à  Jf«a^ 

Marit-Annt  d'Artmiag,  après  la  mOrt  dtf  fen  »  viflage  de  f«  Provtiiea  4tVm^,  k 


P.  Henri  SammtU  Récollct  :  m  ns  les  e  n 
frjfês.do  défuttt  fe  maiminrcat  dai»  la 
poffefficm ,  ob     énient  déptns  60.  aii»^ 

de  gotivernct  cette  paroiffc.  HtlUmMS 
paiTa  quelipic  tenu  après  en  Italie ,  inuni 
de- lettres  de  recommandation  de  l'Elec- 
teur Palatiti,  {  Jum^mtkaimê,)  feigneur 
de  Bvgopiam,  &  obliiit  i  Rmm  use  pré» 
bende  de  N.  D.  ddC anima  ;  il  y  filt  aiîfli 
Chapelain  de  l'Hôpital  Germanique,  & 
l'on  croit  qu'il  cfl  mort  dans  ce  double 
en  j  loi.  Pendant  le  féjour  qu'il  fit  dans 
celte  grande  ville,  il  employa  une  pap- 
tie  de"  fon  loifir  à  polir  des  verres  de  lu- 
çettes,  &  d'autres  inllrumens  d'Optique; 
ce  tnvat,  qm  lui  apporta  quelque  pro- 
fit, donna  lieu  :\  \m  diO.qnc  .  oîi  un  M- 
(Mite,  parlant  de  fa  lortic  de  la  Société, 

S^fùu  txhfit,  gai  pturiam  yitn  foUnt. 
t7n  autre  téDondôit: 

itm  «sàf^tt ,  vinuiem  fi  polûfet. 

Htlltmans  pendant  ics  brouïlleries  tvéC 
les  PP.  Récolkts ,  fit  paroitre  fon»  Hêl 
nom  empraoté  OM  pMeeifbrt  ftQrri^» 
intitulée  : 

CourU  relation  d'un  d'i^ittrid  qui  i'tfi 
iUvi  au  comnunicrr.cnt  Je  cette  année ,  entn 
les  Moines ,  &  Us  Prù»sj2euiUr*,  dans  Mirg- 
op^om  ,  au  fuju  éU  U  Cm  CtduS^  Jt 
eette  yiUe.  Par  Jacques  Cati  ^  Lictmii  tn 
Droit.  Maledictnt  iUi  ,  &  m  bmaiicts , 
Pf.  108.  Qm  faàs  juiiàtm  injuriant  patiof 
tihjs ,  Pf.  14.''.  A  Cologne ,  ehei  Aut^ax 
van  der  Cappcn  ,  171I.  pp.  \6.  En 
Flamand,  (a)  Avec  une  dédicace  au  P. 
Girard  Tkybaut  Récollet ,  atttrefois  Cha- 

{>elain  dans  Jfr^/»{0//i ,  datée  àe  Ja  Haye 
c  10.  mai  1711.  Quand  les  Religieux 
que  i'Auieur  artaqtic,  croient  eu  le  plus 
grand  tort  du  monde ,  il  eût  dù  fuivrr  la 
ataxûne  àeS.PasU:  Qitûnitm  maminjm' 
rieu»  aceipitis  f  OU  fif  boffler  à  wSeoârc 
modertcmcnt  fa  catifc ,  plîitôt  que'  de  ré- 
rciouïr,  comme  il  fit,  les  ennemis  de  l'E- 
gttfe,  par  m  écrit  «olli  liaadaleiar.  JMmm 

(«)  Cvrt  rtrUtl  m  «M  nStum  rtrfeilil ,  ta  '»  ttgia  «M      ioor  U<al>  Car\,  IiMwiMt  la  J*  neknn  ....  T»«  KaUm^ 


l'âge  de  21.  ans.  \j>  vil'i-  PirtJa  crmt 
tombée  au  pouvoir  des  Liats-<.»enCTaiix  cti 
téy^t  ABmifi  tuMtlk  Mimftre.  Quel* 
que  tèms  après,  il  ptepoÊi  an  PrioceiAm» 
hUtfié  d'Onmge  d'y  ériger  une  StiÊiê 
illujlrt  ;  et  Prince  y  conlentit ,  &  éta- 
blit des  fonds  pour  1  entretien  des  ProfeC- 
feersi  Le  ttf;  fepiembre  1(41$^  Pouver* 

fnre  de  cette  pMite  Acaclèmi^  le  fit  aveo 
folemnité  en  préfimce  de  la  Prmcciic  d'O- 
range. De  Rentfi  fût  choifi  pour  être  le 
ttémier  Reâenr  du  Cvttéee  de  b  viUc^ 
y  profMfep  ta  TIléofegie.  E*  1654* 
&  165 V  îfî  FfAts- Généraux  Tcmployè^ 
rem  k  introduire  ia  febgioa  Prétendue  R.é- 
formée  dans  les  EeKfes  de  la  Mairie  de 
BoipJaCf  &  de  b  Banxàe  de  MrédM, 
comme  ^iffi  h  iretfet  des  réglenetls  to» 
cha.T  le.  'jcolcs  &  les  maTÏagcSr  l  'I'n't- 
Terfoc  d  Oxford  lui  donna  k  grwie  de 
Doôem-  en  Théologie  te  s*  ftdwt  16^7^ 
Il  monntt  le  19.  fé^'ricr  T67T.  approchant 
de  fa  73^  armée.  De  ReniJJè  entcndoit  neuf 
langues  différentes ,  &  cntrctenoit  corrcl^ 
pondancc  avec  les  plus  célèbres  Théok>- 
^cns  és  6  religion  tant  an  Anghacm;  9â 
en  France ,  que  dani  te»  P)wviaGe»'UineSf 
On  a  de  lui  : 

1.  ffmt  Méditations  fur  VOraifon  Donm 
meaU.  16*9.  £n  Flamand;  aiidà  que  k0 
quatre  fisvanft 

a.  Diverfes  rem3rqi\i€s  fur  la  réviiîon 
de  la  Bible  de  Dordretht.  De  Ruufft  avoit 
été  député  en  par  les  Etats  de  \m 

Province  SUtteehi,  à  la  réqat&ion  de» 
Itats-Génèrainr ,  pour  revoir  cette  BiWo 
avec  d'auiT'L'b  Tlu-'  .logicns;  ce  1:1,1  fut  r^è- 
culé  ;  ks  Etats  approuvèrent  cette  rcvt* 
fion ,  &  voulurent  mi'on  la  mit  en  u(àg«« 
Après  fa  mort  les  Etats  de  Hollande  Bt- 
de  Weft-firife  démandèrent  fes  obfervatioas 
à  fes  héritiers,  &  iU  ordonnèrent  le  6. 
I>écembre  167^.  q|i^cUe»  feroient  gardée* 
dans  fnn  atcliiwt» 

3.  Huit  Midis  7ri-n:  flr  /,i  Pr.-^v:JeTice  Je. 
Dieu  par  taport  à  U  vu  ù-  à  ia  mort  da 

,  pÊàr  fnmm  faa  k  mm  de  tttmé 
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<•  U  mamuu  ét  tman ,  eut  ài  arréés  it 

toute  êiernili  ,  fans  qut  rhomme  puljfe  Us 
changtTf  Us  mMUr,  ou  Us  reculer.  1637. 

4.  QlMra  HkBimons  fur  U  Mariage. 
Pour  prouver  que  cet  iu$  ^  pid^M 
(f  aniUdtDuu.  1638.  fls'eneftto  deux 
autres  cditions. 

j.  Couru  rtftttatton  de  la  Jodrine  des  Ca- 
Ao^MmRwamm»  1649- 

6.  Jpoiogtàca  Eeeà/unmBtl^  £fifiola, 
Bndttf  16}  I.  8»*  L 

7.  U  J^fàafiuHt,  1654.  »»*  Contre 

k  fiate. 

8.  Dmx  Trmiis  tomAmi  U  charge,  fou- 

toriti,  &  U  devoir  des  Anciens  </  .  .  j  l'^^Ufe. 

l^^ç  1664.  1.  vol.    En  Flaiikaiia  ,  de 

mfime  que  le  précédent. 

9.  Exemuuio  Tluokmea  dt  ie^imo  & 
iHegieimo  euUu  hutrn  ^Vguûs  Marm.  1669. 

10  Un  Traité  fur  le  culte  des  Image, 
&  des  Reliques,  contre  le  P.  CornuUt 
^<f7<irr  Jéfuite.  Ea  Flamand.  ifcJtM^a 
laiffé  en  Ms.  .    .  ». 

«.  ApoU)^  pro  Reformatîs  iti  &  txtm 
GtUUm  Ecdefiis  contra  Afofluflum  Prlncipis 
Tmnmài,  U  eut  auifi  le  delicin  de  publier 
un  RcCUmI  des  Coofèflions  de  foi  de  toutes 
les  Eglifes  Prétendues  Reformées  :  mais 
il  apprit  qu'on  l'a  voit  tait  a  Génive,  (a') 

85»  Le  Moréri  de  1740.  lettr.R.  p.  76. 


Michel  Routart  t 

CHevAUER,  feigfieur  du  Satt  &  de 
^tmuu^,  GowWfneur  &  fouvcrain 
bailli  de  la  ville  HOppeiihtim  dans  le 
latinat ,  ainfi  que  du  territoire  d'ingeûi.-:"!. 
defcendoit  d'une  famille  d'Artois,  qui  pol- 
ttàok  des  biens  confidèrables  dans  cette 
province ,  (*)  &  nâquit  à  vew  Van 
1580.  Son  oére  Pierre  Routart ,  fci^neur 
éa  Sort  &  de  Pronnay ,  tut  Echcvin  de 
cette  ville  en  1603.  &  mourut  trois  ans 
après  :  là  mére,  Jaaim  dt  VEfirèt,  étoit 
de  Doùai ,  &  modnit  en  1613.  AKekd 
ayant  achevé  fes  premières  étude;,  s'ip- 

iibqiia  à  la  luriforudcnce ,  &  prit  à  Louvain 
e  grade  de  lleendé  cil  Droit  ;  après 
quoi  i!  employa  quelques  années  à  voya^ 
ger  en  France ,  en  Italie,  &  en  Efpagne. 
Révenu  dans  les  Pays-Bas  vers  16 16.,  le 
Comte  Adrien  de  NoytUe,  dqtuis  Chef  des 
Finances,  Patiin  à  h  Cour  des  AnUdiKS 

(«)  Ccrfu,  6-  fyMgm»  Ctafiffioiiiim  fJéi ,  ja»  b  41- 
ttr/û  rcfpiu  fr  luùttAus ,  EttUfimm  momiiu  fiiénmi  mm- 
itmùti  *iti» .  M  ctUktTTomi  ctmatiiat  atMiia ,  puiU- 
c4fM  nBiifiiiit  comprohaiâ  i  ^uiiuj  tnntHimr  in  cmaiStt 
Chrifii*lUt  ttlipeiui  artUuin  ,  C^ihoiic-ui  confinfiu  ,  **  fi»- 
Mmiti*  y«unim,  fat  Ftutt  toamcur  ,  dljumpou  ....  £4t- 
Mi»  WMI>..M  GêÊtrm,  fimftittu  Ptui  Cheott ,  1654-  4- 
•p.  sot.  6*.  tt  1)1.  &ns  Ici  PtâminùKi.  On  ucuc 
voif  ce  (fiiTt  <*Sr»<  fi»  ce  R«cu»il  iniluftr»  Buffiitt  N>Ji. 
i(j  Vtrmt.  Vr^.  H.  Il"  16, 

( *  )  11  <twt  irriire-owit-fill  <l«  VlaiAt  Rtuitrt ,  (mà 

Wott  au  icffi»  lté  fUSjgi  it  Bm,  et  à»  OmUeUSUf 
Tom,  I. 


E 


Alhert  &  IfabeUt,    Il  y  tut  d'abord  pour- 
vù  de  la  charge  de  prémier  officier  de  la 
Secretairie  d'Etat.  En  1613.  l'ArchiduchefTe 
l'envoya   auprès  du  Roy  Philippe  IV.  , 
muni  de  lettres  tout  écrites  de  fa  main 
en  date  du  30.  mai.  Arrivé  en  Elpagne, 
le  Roi  l'honorn  de  11  charge  de  fon  Se- 
crétaire en  Caiuile  par  lettres  du  I.  août, 
même  aimée,  avec  730.  florins  d'appoin- 
temens.   Peu. de  tems  après  S.  KL,  i  la 
réqnifition  du  Marquis  de  Spinola,  le  ren< 
voya  dans  les  Pays-Bas ,  pour  être  fon 
Secrétaire.    Ce  çrand  Général  l'employa 
en  diverfcs  négociations ,  particulièrement 
duiant  le  fiëge  àc  BHda,  dont  il  lui  fit 
dreflèr  h  ca^tuiation  le  19.  m»  i6if. 
L'Infante  ayant  fait  fon  entrée  dans  cette 
ville,  y  fi^na  le  19.  juin  de  la  même  an- 
née les  patentes,  par  Icfouclles  elle  le 
taifoit  Secrétaire  ordinaire  de  fon  Confeil 
privé.    En  1618.  SpinoU  l'emmena  avec 
lui  à  MaJnd ,  oi>  le  Roi,  pour  recompen- 
fer  ion  zélé ,  le  gratifia  d'une  penfion  hon- 
nête par  lettres  datées  du  19.  août  1629. 
La  même  année  il  s'employa  au  Traité 
de  paix  d'ItaKe,  conformément  aux  InT- 
truâions  c^ue  Spinola  lui  donna  le  30.  oc- 
tobre, £c  il  fit  divers  vmrages  aux  ordres 
de  ce  général  dans  le  Pfémoitt  »  k  USàae- 
net ,  le  Montferrat ,  &  le  Mantonan.  Le 
Roy,  pât-  lettres  patentes  de  lé.  janvier 
x6)0.,  le  déclara  fon  Secrétaire  jpour  let 
Lettres  ItaUennes  dans  le  Duché  <»  Milan. 
De  fon  cdté  Flnfàme  Tfab^  hd  ollHt  à- 
fr  :i  choix  les  emp'ois  :!  Gouverneur  de 
KatferJIauter  &C  i^Oppi  rc  n  ;  RDutart  ^  par 
le  confeil  de  SpincL: ,  Lhoifit  le  dernier 
comme  plus  honorable,  6l  les  lettres  lui 
en  furent  expédiées  le  ai.  mai  de  Cette 
année  ;  il  continua  de  fervir  Spinola  au 
fiége  (k  Qfûl,  àotix.  ce  grand  capitaine, 
(deja  naître  de  la  ville)  auroit  emporté 
la  citadelle  ,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  le 
15.  fcptcmbrc  fuivant.    Routart  lui  ayant 
fermé  les  yeiix  ,  revint  à  Bruxelles ,  oti 
rinfante  lut  fit  lue  penfion  de  600.  florini 
par  lettres  du  7.  novembre  1630.  L'an» 
née  fulvanfc  il  fervit  le  Marquis  de  Sanra- 
Cru^  aiHè^é  dans  £rus;ts.  Le  onze  février 
1631.  l'Infante  lui  accorda  les  émoiumens 
des  dépêches  du  ConfeiUPnvé,  &  ajouta 
ft  cette  mvUde  la  iiirvivance  de  la  charge 
de  Secrétaire  pour  fon  fils  aine  ;  enfin  le 
4.  novembre  1633.  elle  le  fit  Tréforier  àc 
Gtfde  des  Cliaitres  du  Comté  dTAitois. 

éi  )  :  M«i(-fiU  i*  IfiaUf,  chef  ia  nueiflrat  de  Btfmrnmti 
te  peiuMwvcu  lie  Hutlutu  Rmtt,  Aide  de  d.ix  r.<  .U: 
ClwUt  y.,<fà  *yui  fui»!  ce  Prince  din$  toute  (<  -ï- 
pMiooM ,  (c  ibiii  Â  rctniu  lu  mgulUre  de  .  Ii-ft^c , 
rcf ut  de  lin  une  ocnlioii  ,  Se  fut  rcconunandt  daft>  (on 
Tefbmeiw  au  Roi  ?U<^^  //. ,  qui  lui  en  fit  une  «utn  de 
joo.  Il  p»  letuci  di*ée«  <ic  Lanirti  le  11 .  )iun  i  ;  fr.  R'  -^' 
tart  ncnàt  «cerielé  :  au  i.  «t  4-  .  i'^i^r .  '<""J'or 
irmé  &  LjiTifij^é  de  gueukt ,  ch»r^é  «u  îriiK-carW»  iTane 
<-tùi1e  i  !.  rili  rf'or:  «u  ».  le  J.,  d'ir^enl,  —  — ^ '"^ 
ruu  de  eneulei  ;  far  k  tout ,  cwu^  de 


* 


IS4  MICH.«tlUCH.flOOrA!l¥,  DAV.COCUL  UBNRl DÈ CAUlAlLi 

Après  la  mort  de  cette  Prmcefle  »  RtaiaH  m^^^m^^^^^^^^^^^M 

pnlTa  en  Allemagne ,  &  fe  rendît  aux  cfi> 
virons  de  NortungtUt  pour  informer  lé 

Cardinal-Infànt,  Gouverneur  des  Pays  îî^is, 
de  queloues  fecrèts  d'£tat.  Enfin  après  avoir 
continue  (es  fcrvices  fous  ce  Prince,  &e 

fous  fcS  filCCefleiirs  .  le  romrc  A\4ff;ir;j.rr  ^ 
k  Marquis  de  Cajitî-Rodneo  ,  &  l'Arthiduc 

JJop«li,  ù.  mourut  âeé  denviron  7t.  ans, 
à  àruxdla  ie  19.  o£bbre  1653*  Ii  avott 
ipouff  ^ai»Minf  PjrMr  âtAimmt  éoat  U» 

Ancêtres  s'étoient  Cgnalés  durant  les  trou- 
bles du  XVI.  fi^e  par  leur  attachement  à 
leur  Souverain  y  oC  par  les  efforts  qu'ib 
avaieiit  iàits  pour  bu  conferver  la  Fhfe  ; 
Mîthtt  Rtmart  etit  de  ce  mariace  Rrt^uiti 
li  fuit ,  &  d'autres  fils  à  qui  le  Roi  donna 
es  peniîons  Fccléfiaftiques.    Il  a  laiffé  : 


1 


I.  Otuius  Hi/iorùc  fjîvc  rtnaa,  temporum^ 
Striptorum^iu  ai  orh  conJito  »d  nofira  Wif 

pûrj  Jcfîrn,i:!o.  l.ov.  PhiL  Dorrr.i/iUi  ,  l6t8. 
It.  i^Jd.  1 649.  lu  Mrux.  Frani.  t'oppenSf 

1659.  i6o-  pp.  110.  gros  caraôère.  Il  ne 
faut  pas  «vartir  qne  cet  onvii^e  «ft  £adct 
fuperiidel. 

c  lUlatîùn  de  ta  fam'tlh  du  fumotn  dt 
Kaaum.  Ms.  uffai.  pp.  10.  Datée  de  Bru- 
xâb»  k  14.  oâobr.  itfi4f» 

[17=  Tiré  de  cette  Rilathn  oui  m'a  (ti  corn- 
mtmtquÉc  en  originai  par  M.  le  Comte  de  Guy- 
pen,  iS>  <r jlljingben ,  &e.^  avec  quetquts  aJdi» 
$iont  de  ce  dernier.  Voyez  l'Art,  fuivant 


.  Bk^rd  RoMart, 

F Ils  aîné  du  précédent ,  & ,  cnnme 
Itd,  feigneur  du  San  &  de  Pronnay, 
fe  rendit  en  Efpagne  vers  l'an  1641. ,  & 
faà.  6tt  Secrétaire  ordîiiaire  dn  Confeil 
Privé  de  S.  M.  Cadtotique  par  lettres  du 
1.  février  1645.  ^  parvint  en  1668.  à  la 
charge  de  Coaieiller  oc  Commis  aux  Caitfes 
tXaS»  dn  même  Confeîl,  &  fut  enfin 
lieutenant-Civil  de  la  ville  &  dn  tclti- 
toire  de  TenrtmotuU.    On  a  de  lin  ' 

La  Mtûfon  &  familU  de  Routan  ^  mOMvU 
très-noMe  pa^  plus  de  600.  ans  y  ©•  ailiia 
aux  principalts  famiiUs  du  Pays-Bas ,  £Ef' 
&e.    Brux.  Jean  M&mmartf  1668. 

4"-  pp.  8?.  fan<;  !-"S  préliminaires,  &■  une 
diiltnation  de  7.  pages  de  Jirvandd  opuind 
fegiminis  formi,  qui  eft  du  pére  de  l'Au- 
teiu- ,  auill  bien  iju'un  Atis  ,  qu'on  y  lit 
{^p.  4^-~€6,  )  temdumt  U  «émfinMiàBn  4*$ 

vUks  dt  Lille,  Tournai,  Bruxelles,  &  Bru- 
gu  f  &  le  remidt  uitiverfti  mut  eaiamite^  pré- 


David  Ceci ,  ou  Koch , 

NATIF  à'Enchufe  dans  la  Nord-HoK 
lande ,  ctoit  Maître  d'Ecole  ordinaire 
kArnhtm  dans  le  Duché  de  (TuelJrc,  vcrf 
le  milieu  du  dernier  ûécic.    il  a  publié 

I.  Une  Arithmitifui  en  FlaiBaad^ 
dont  û^t&ÙM  obiâem  dditioM,  entre 
autres  ;  Am^.  1661.  ix^  b.  lUJ,  167X. 

1       Nous  avons  L'Arithnihique  de  David 

C'ack  £ Enckhuyftn ,  jamais  par  cy-devant 

fùu  fondamentaUmitt ,  ny  plus  ciairemuU 

rtpr^nUt.    JdnB  «m  brieve  &  finJamen» 

ÊÔie  v^lniSion  uuU  da  Uvre  de  eonte  à  l'ItO' 

lienne  ,  que  des  principales  parties  du  fait 

de  U  Manhaadifk,    Lt  tout  traduiS  de  FLf 

mtn  en  F^mteyt  fi»-Fmm  du  «t^tt  éa  ié 

j*  édition ,  par  Iftuc  lt  Duc ,  Maitrt  fEJ^ 

cote  Françoifc  en  La  tres-reaommte  viiU  dà 

Dordrtdu.  En  Amfterdam ,  c}u{^  HenriTjtnks 

dt  Friu,  i6$a.-petit  ««la^^  pp.  |io.  Ac  17* 

LeTiarfuaeurfeditdMS  blW&eeiSw 

fris  imarel;  ÙMt  «et  ive<liftnenr«  on  nn 

Feût  pas  crû. 

1.  InâmSiott  pour  unir  rigijlre  à  Ftm^ 

Smnu  0i}  £n  Flamuid.  .^a^  t66j.  4^ 
Hy^^^j»  /«•^•^  - 


Ttrides 


MenriJEger^  ouEgtr,  ou  Henricus 
Kâl&fienps»  ondeCalcar» 

AINSI  nommé ,  parce  qu'il  étoit  de  CaU 
ear,  ville  du  Duché  de  Qèves,  où 
ii  nâquit  en  1318.,  fit  une  partie  de  fef 
études  à  Paris  ^  &  y  reçut  le  grade  de  Ba- 
chelier en  Théologie  ;  après  cela  i!  en- 
Icigna  dans  La  mcrae  Univerûté,  &  lût 
pour\'u  d'un  Canonicat  de  S.  Geor^  à  Co- 
ioput,^  ic  d'un  autre  dans  la  CoU^iale  de 
S,  Stdhft  è  Kmfmmru  Mut  an  bout  de 
queUjue  tcms,  défirant  mener  une  vie  plus 
parfaite ,  il  abandonna  ces  bénéfices  pour 
le  faire  Chartreux  dans  la  maifon  de 
Btrit  de  Colopu^  où  il  prononça  les  voeux 
lôlemnels  à  Fâ^e  de  ;8.  ans.  Environ 
vingt  mois  après  ,  nn  le  fit  fiipèrieur  de 
la  Chartreufe  de  MonnitUuafen  près  £Ant- 
htm  ;  &  ce  filt  là ,  qi^it  fe  cliai^ea  de  Itf 

direflion  C/r^rJ  A-  Crjnd,  qui  s'y  étoit' 
mis  en  retraue  ,  qui  hit  dépois  le  fon- 
dateur des  Clercs  de  la  vie  conunune.  A 
dnq  ans  de  là,  c.  d.  en  i37}.«  ou  envi- 
ron, on  lu  confia  le  foin  de  b  nonvefle' 
Chartreufc  de  Rurtmonde,  qu'il  gotu  et  nn 
iufqnes  vers  l'an  1378.,  qu'il  txit  nomme 
ftfyt  mwfuùiâfArtlekrré-  rneut  de  la  maifon  de  Cologne;  il  rem- 
plit ce  pofte  l'efiMce  de  fept  ms,  6t  §uc 


(4)  *ir  JMt  Ml 
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HENRI  DE  CALCAR.  1 

en  même  tems  Vifitenr  des  Chartreiifcs 

de  Picardie  &  d'Allemagne ,  emploi  qu'il 
conferva  pendant  vingt  ans,  de.  racme  que 
celui  de  Commiflaire  ou  Délè^ié  du  S. 
Sége  pour  abfoiuirc  des  cas  refervés  au 
Souverain  iPontite ,  &:  j>our  accorder  des 
dirpcnfcs  néceiTaires  dam  le  tcms  que  l'Eu- 
rope étoit  déchirée  par  un  Schilme  ,  qiû 
«voit  gagné  quelques  imijbns  de  i*0^re. 
Htnn  lignala  l'on  /cle  en  vifitant  en  une 
même  année  les  Provinces  qu'on  vient  de 
marquer ,  &  mâme  celle  de  France  ;  il 
alla  auHl  faire  la  viûte  des  Chartreufes  de 
Prague ,  &  de  Brian  en  Moravie.  Il  fut  pen- 
dant doii/c  ans  Prieur  de  la  Chartreule  de 
Strasbourg^  qui  étoit  alors  fort  pauvre, 
mais  qui  trouva  des  reflburces  dans  la  li- 
biralitc  des  parens  de  Henri  ;  ce  digne  fu- 
pericur  ne  le  contenta  pa&  d\iditicr  les 
confrères  par  ia  piété ,  &  par  fa  tcndrclTe 
pour  eux  :  il  étendît  fa  charité  au  delà 
des  bornes  de  fon  cloître,  &  conduilit  à 
la  pcrfeûion  ChrC'tictinc  un  grand  nombre 
de  perfonnes  de  tout  âge  &c  de  toute  con- 
dition» à  qui  il  adrelfoit  de  fréquentes 
lettres.  Il  aflifh  eh  qualité  de  Dehnitenr 
à  cinq  Chapitres  généraux ,  &  il  y  haran- 
gua trois  fois.  Vers  Tan  1397.  it  'Ijiii  1:1- 
aa  d'être  déchargé  du  Prieuré  de  Sira/- 
lourg ,  &  il  fe  retira  à  Cologat  pour  %y 
livrer  tiniqucmcnt  aiw  exercices  de  pié- 
té 6l  d'humilité.  Au  commencement  de 
Tan  1408.  il  fut  attaqué  d  une  paralyfie  , 
«pti  le  conduiût  au  tombeau  le  10.  décem- 
bre de  cette  année,  (a)  c|ui  Ào^  la  8o< 
de  fon  âge  ,  &  la  45=  depuis  fa  profef- 
lioa.  Ce  Religieux  ctoit  fort  vcriti  pour 
fim  tenu  dans  les  lettres  Divines  &  hu- 
maines ,  très-ioteUi&nt  dans  ia  conduite 
des  atnes  &:  des  aflaires,  £c  dhme  dou- 
ceur qui  diarmoit  tous  ceux  avec  qui  il 
avoit  à  traiter.  Il  mourut  en  réputation 
de  fainteté  ;  &  le  P.  Canifiu  n'a  pas  lait 
difficulté  de  lui  donner  place  dans  fon  mar- 
tyrologe Allemand.    Nous  avons  de  lux  : 

1.  EpiJioL  de  rd'us  divtrfis  traSans,  la 
fol.  Il  paroit  que  cette  lenre  a  été  im- 
primée. (  Voyez  TIU04.  Sfi{tiu  Soif  ions 
M^oduar,  anmh  mdtisi  Aug.  FinitRe, 

X.  Pfaiûrium  B,  l'irgints ,  i.io.  dulioats 
eoatiriuts,  Petrms  l'a  inlèré  dans  fa  biblioth, 
Càtthuf.  p.  133*  Le  P.  ^  CaUar  a 

encore  fait  un  autre  opnfnile  fous  le  mime 
titre.  Les  ou\  ratées  fuivans  n'ont  pas  vù 
le  jour  ;  on  les  garde  pour  la  plupart  en 
Mt.  i  b  Chartreufe  de  CoAigiM. 

lia, 

0.  StmoKu  Ct^^alam  Jntm.  Cotté 
0«.  iS, 
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y.  Di  halocaujlo  quotidiano  Jpirkuaiis  exef 
citii. 

ScaJa  Jfirituaàs  extrcitu  ,  jter  modim 

f.  Cotht'w  pro  tU^cndo  Prlore, 

^  Ub:r  txhortauoais  ad  Petrum  fumdûm, 
Gatttjùc  Conjlatatinm  RtSgi^m, 

n.  Rrfpoajio  ad  epijloiam  GtHtà,  Prions 
Carth^t  Conflutntina. 

6.  ExtrciiJtorium  ad  Monackos. 

I.  Modus  facundi  CoJlatioats  mon  Ctu» 

K.  Ep'ifloU  Wtr'fX  ad  dherfox. 

A.  JJi  onu  ,  ai  pio^rcjju  Ordims  Canufitn* 
fa.  Cotté  O.  n.  i^y.  40-  It,  dans  la  Bi- 
bliothèque de  BdU^  4»*  cocté  A*  It.  chex 
les  Chartieint  de  Xwimeiuk. 

ft.  Ca/irungiu'fi  dt  Mufcd,  l'ih.  I, 

V.  Lo^uagtum  de  JihetoricJ,  lih.  I. 

t  Dé  eomimiuus  &  ^inakmt  fàtntùh 
rum. 

G7*  Dorlandi  Cbron.  Car  tuf.  L.F.e.t0.p.  tMi 
Pctrâii  liibitotb.  Car  tuf.  131-134.  jMKWrfteV* 

gi.  VoLAndri^^  HarubUm  »  Biblhtlh 
im.  117.  €x  AiieSiêtb  Aanitm  Carttdbiwm- 
mMfi*  9  Ma,  CMm.  Atgaum.  âf«.,>V 
riis  mrit  eA$is. 


JVtfer-Giiiiia  um  e  j\  liais 

NAQUIT  à  Sieeawyk  dans  l'Ovcr-Yflel 
le      janvier  1681.  de  Jtm  Mt^t, 

Doâcur  en  Médecine ,  &  de  Marie  Schul- 
tiag,  fille  d'un  bourguemaîtfc  de  ce  lieu. 
Ayant  pris  quelque  teinture  d'humanités 
dans  fà  patrie,  il  alla  continuer  cette  étude 
pendant  trois  ans  au  collège  de  Ktmpen 
dans  la  même  province,  Enfuite  il  paflâ 
deux  ans  à  VoLltnhovt  chez  Ifaac  Muys, 
fon  frère  aîné,  qui  lui  donna  les  pnneipcs 
de  la  Médedflc ,  de  la  Géométrie ,  &  de 
PAtgftre.  A  l'âge  de  16.  ans,  il  entra 
dans  l'Univerfité  de  LiyJc ,  oii  il  fît  un 
cours  de  Philofophie  tous  Burchcr  de  Fol- 
der ,  6c  Wolferd  Sengutrdius ,  &  s'avança 
en  même  tems  dans  la  Médecine  fotis  (io- 
defroi  Bidioo ,  Fridtric  Dekhers  ,  &  Pierrt 
Hotton.  De  Leyde  il  fe  rendit  à  UtrtJit, 
&  y  prit  k  bonnet  de  Doâeur  en  Méde- 
cine au  mois  d'Oâobre  1701.  Ketourni 
à  Stuawyk,  il  s'y  forma  ;\  !a  pratique  de 
cet  Art  l'efpace  de  trois  ans ,  au  bout  det 
Quels  il  alla  l'exercer  à  Arnhem ,  8e  il  le 
nt  avec  un.  fuccès ,  qui  le  mit  beaucoup 

{>los  k  fon  aife ,  q^l  n*avait  été  jufquV 
orSi  En  1707.  les  Curateurs  de  l'Aca- 
démie de  Gntninpie  lui  otlrirent  la  chaire 
de  Philofophie  &  de  Mathématiques,  qui 
TaKjnoit  par  le  départ  du  célèbre  Jean  Ber- 
maiM  :  mais  les  démêlés  qui  régnoicnC 
cotre  le  mê^&at  de  cette  ville  &  cdui 


(•}  Et  non  BM  «  t44.t  cwMW  b  Mat  SMMbu,  fêHn  Amltt.  &  M.  ftfgm». 
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des  Ommelandes  ,  rendifent  ces  offivs 

inutiles.  Il  rciiffit  mieux  du  cote  de  lA- 
cadèmie  de  Frâmfm ,  oii  il  fot  appelle 
dans  le  mOB  de  mars  1709.  pour  rem- 
placer Bernard  FulUnius  en  (jimlitc  de  Pro- 
^eur  des  Mathématiques.  Il  fit  l'ouver- 
tnre  de  fa  profeffion  le  13.  août  1711 
par  un  difcours,  où  il  montra  combien 
CCS  fciences  font  propres  à  perfeâiaaaer 
l'efprit  &  le  jugement.  Le  4.  novembre 
de  l'année  fuivantc  on  lui  donna  dans 
la  nfirae  Untrcrfiié  une  chaire  de  Méde- 
cine ,  qu'il  quitta  en  ifio.  poiir  c«lk  de 
Chimie;  enfin  en  1726.  »|,  P»».*  ««« 
de  Botanique,  à  laquelle  eft  attachée  Un- 
foeûion  du  Jardiii  de»  Plantes.  Outte  cç« 
ififfèrens  emploi*  M.  Mt^t  eut  c«hii  de 
Confelllcr  cfe  U  Maifon  d'Orange  ,  qui 
lui  toumit  des  appoiniemens  confidèrables 
pour  toute  fil  quoi  qu'il  ne  fût  man- 
dé qu'affci  rarement  pour  en  exercer  les 
fondions.  Arrivé  à  l'âge  de  6%.  ans,  une 
maladie  de  quelques  icmaînes  l'enleva  le 
19.  avril  »744-  Htrman  Ftatma ,  Profel- 
fenr  en  Théologie  ,  prononça  fon  oraifêa 
flinèbre  le  11.  mai  fuivant.  iA.Migftwm  ^ 
été  cinq  fois  ReÛtur  de  l'Unirerfilé  de 
Frane^uer;  Il  étoit  membre  de  la  Société 
Koyale  des  fciences  de  Biràn  dépuu  le  - 
inou  de  lèptembre  1709.  Il  avoit  époufé 
une  démoilelle  d'une  bonne  famille,  norn- 
méc  Marguintt  vaa  Ruyvtn  ;  &  il  eut  de 
ce  mariage  cinq  eoians,  dont  quatre  hn 
ont  furvèm.   Nous  avons  de  lui: 

I.  Oratlo  de  ufu  Maxhtftoi  in  pafeiauh 
ingeaio  &  judicio.  Frdntq.  1711.  foi»  J^SÎ 
(wrlé  phu  haut  de  ce  dilco\irs. 

t.  Sbmitta  PkyJîc4S ,  methoJo  Mathcma* 
ticrr'  .hrrnijlniu  ;  ^uihtts  accédant  O^rUi' 
tionci  aux  :  pnor,  de  cauffà  foliStalu  eot' 
fpnuit  :  pofienoty  de  eauffd  rejîjkntia  Fliù- 
danm,  Jm^.  fFattiergiit  1 7 1 1 .  4<>'  L'Auteur 
fiiït  les  pnadpes  de  Dejeértts  :  au  refte 
ce  il*«û  «â  que  la  moitié  d'un  Ouvra^^c, 
que  fes  occupations  l'ont  empêche  d  a- 
Cnever. 

3.  Ondù  'maifat&t  dt  iMêoria  tf/k, 
^«  ftSé  ittdm  taec^uuS  mthm.  Frmtg, 

Franc.  Halma,  I714.  fol-  Harancuc  quil 
prononça  pour  taire  l'ouverture  de  ics  le» 
^ns  do  Médecine  le  9.  novembre  171).  0 
y  relùve  l'importance  des  Mathématiques 
pour  réufiir  dans  la  profefSon  de  Médecim 

4.  Diffenatio  ,  &  obfcryationtf  de  SaUs 
Ammmuui  fTcularo  ad  fibru  mtermitunui 
1^  Fraïuf.  /V.  i&Am,  1716. 4°-  M.  Muyt 
prétend  que  le  Sel  Armoniac  cft  im  fé- 
brifuge aufli  excellent  que  le  Quinquina, 
dont  il  n'a  pas  les  mauvais  effets. 

^.  Difpiuaùuut  ebutt  de  matmé  bumisg 
fitt  ignis  f  têlotis  tr  hàs  MJWi^  fnmf» 

171.1—11.  4^- 


BERNARD  SUTHOLT. 

6;  Im^ga^  fainta ,  qu<t  in  parùhiA 
MuJ'culcs  componcntihus  exjlat ,  Dijfcruiio 
prima,  Lugd,  Sot.  1741.  4°-  L'Auteur 
s'en  eft  tenu  à  cette  prémicre  Differ- 
tation ,  qui  eft  précédée  d'une  Préface  aA . 
fez  étendue,  dont  on  a  donné  une  tra- 
duclion  Françoile  Ions  ce  litre  :  Dijjcna- 
uon  fur  U  pufiSian  du  monde  eorpord  & 
imetUgent ,  aà  fou  démoattt  m  dhmt  b 
Tr:i~\  ;.'■/'[•  ,7.x-  méchanifmt  ,  pdr  lejuc!  D:!u  <z 
voulu  (ju(  ks  ejp^us  des  Itommes  ,  des  ani- 
maax,  &  des  pùntes  fe  ptrpituajfetu  pendant 
iiûnmni.  L'on  y  r^Ut  I* 
jg^Mnf  du  maures  plajliquts ,  rtimtrmi pah 
Cudworth,  (a)  &  quelques  autres  Auteurs 
madernes  ;  l'on  recherche  Us  fins  que  Dieu  S 
tu  en  vue  en  créant  le  monde  ;  »  Mfh  Tms 
txpoji  les  raifons  juj'qn'à  préfait  peu  connues 
tant  du  Mal  phyjtque ,  que  du  Mal  moral, 
Leyde  f  1745.  It.  a*  idit.  revûe  &  eor^ 
rigie.  I^,  CormL  àe  FtAtf ,  17)0.  il*> 
pp.  296.  On  Ait  cas  de  cet  oumge^ 
uonf  1  y  a  aiiflî  une  verfion  liollandoife 
imprimée  â  Amjltrdam  en  1747.  L'Auteur 
prétend  trouver  dans  le  monde  un  mal^ 
i^mii  eft  contraire  à  fa  perfeâion,  &  qui 
ireft  proprement  ni  phyûque  ni  moral. 

7.  W,  Gi  Mvys  Opufcula  pojlhuma ,  feu 
Sermones  acaJcfnid  de  feleSis  materiis  ,  fi* 
D  '^értatio  de  dt^inSione  mentis  &  corporis; 
Cttm  Mermaoui  Fienema  oratione  funebn  in 
mit  numamam  g  tdeau  /.  H.  Gui.  Muys, 
JFytri  GtiEdm  F.  ttmmJùt ,  >  749<  4^ 
Outre  les  pièces  énoncées  à  la  fin  de  ce 
titre,  on  trouve  ici  quatre  harangues,  pro- 
noncées par  l'Auteur  en  fortant  de  Reâo» 
rat  :  \z  l.  de  immon^litate  meruium  huma- 
narum.  La  II.  de  Jim  quem  Deus  in  hoc 
mundo  (condendo)  habuit.  La  111.  de  vir- 
tuie  feminaU ,  qud  plaata  &  aaimalia  gâtai 
fuo  propagarido  ft^pdtuu»  La  IV.  de  fiaJSo 
panlutn  cum  morbo  melancholico  comparando. 
Et  im  Appendix  de  fubfiantid  Mentis  ,  qui 
termine  le  lecueîL 

'  ^  PHemta,  MeiuFlipjs^sT* 


Bernard  Suiholt. 

CET  AuTFUR,  oui  a>particnt  à  mort 
fvijct  en  qualîtéde  ProfefTeurdc^ar- 
JfrM'^j'.'i  ,  &  de  LeyJe,  naquit  à  Hamm  en 
WcÂphalie ,  quelque  peu  avant  la  fin  du 
XVI.  ficcle,  oc  fut  élevé  dans  la  Religion 
Calvlniflc.  Il  étoit  a  Hdir.flat  en  t6t6., 
lorfcju'ayant  lû  ks  avanturcs  de  la  Philo- 
ibphie  de  RamuSy  qui  lui  avoit  d'abord 
plù,  il  fe  tetta  dans  la  feôe  c^pofée  à 
celte  de  ce  Novileur,  dit  oommença  par 
lire  Àr^ttu,  PUutn,  S.  Thomas  d'Afetim, 


Digitized  by  Google 


BÎ^RNAllD  SUTHOLT. 

Sept ,  Dominique  dt  SotOt  &  Moiina  ;  puis 
les  anciens  Jurirconfultes.  Vers  1619.  il 
prit  le  bonnet  de  Doâeur  en  Droit  à  i/o- 
dMerg,  où  it  avoir  été  dHc^le  ia  célAre 

Bachovius  ;  &  dépuis  il  vint  h  LeyJt ,  oh 
il  renonça  en  fccrct  à  ia  dodrinc  de  Caivtn. 
Ce  fiireni  les  écrits  Hlfkac  Cafaubon,  ipi 
firent  la  prénière  imprefluxnfur  foa  efont; 
il  paflâ  de  cet  écrivain  aux  SMiits'Peres, 
6c  furtout  à  S.  Jiigupn ,  &  goîita  d'autant 

i)Ius  fa  Cité  de  Dttu ,  qu'il  avoit  alors  del- 
éin  de  publier  un  corps  de  Politique  uni- 
verselle tiré  des  ancien'  Jnr'ifconfultcs ,  & 
miil  tTouvoit  dans  Cc  iivrc  quantité  ilc 
oiofcs  rélativcs  au  gouvernement  ôc  à  la 

Eilioe  de  fandenne  Romt.  H  s'aâemùt 
ns  h  teTigio»  Catholique  par  h  lefiure 
du  traité  de  ce  Pérc  de  Hurcjîhus ,  de  fes 
fermons ,  &f  de  fes  Coafeflioiis  ;  enfin  il 
parcourut  encore  IjiMmu,  Théodont,  Gof 
HaJt,  Dtait  U  Quuimix,  U  fimmt  dt  S, 
Thomas,  Bc  fa  CAoâ»  d'ûn  Cependant 
n";',ant  découvert  le  parti  ctu'ÏI  avoit 
enibraffé,  il  dévint  à  Lcydt  Profcflcur 
cxrraoïdmaiTe ,  ptns  ordinaire  en  Drok 
Civil  ;  &  remplit  cette  fonéKon  pendant  1. 
ans ,  au  bout  ddqucls  il  voulut  palier  en 
Angleterre  :  mais  lorfqu'il  étoit  fur  le  point 
d'exécuter  cette  réfolution ,  Pitm  Caimnu» 
ftn  patron ,  employa  pour  Imî  le  crédit 
«n'il  avoit  auprès  des  Cunitetuï  de  l'Aca- 
démie de  Hardtnvyck ,  cmi  le  nommèrent 
&  me  «haire  ordinaire  de  Droit  Civil ,  & 
en  même  Mms  de  Philofophie  Piafiqiiçt 
n  fe  mk  ators  à  étudier  plus  ^eiirfément 
que  jamais  les  ControvcrAftes  onhodoxes: 
la  Pannift  de  Jean  Baniai ,  les  Poiki^utê 
du  P.  Cont{en  ,  la  Confitltaxion  de  Leffius  , 
les  Trois  eemolns  tic  vérité,  Tertullitn , 
Vincent  de  Liruis  y  6l  quelque  choie  de 
Bellarmin,  6c  de  Bêcan.  Ces  leâurcs  fi- 
nies .U  fe  déclara  hautement  Catholique, 
lies  jPhéolo^ens  de  Coh^m  te  feeonman* 
dèrcnt  à  rArchevêoiie-Princc  de  Saàibourg 
pour  une  chaire  ae  Droit  dans  ia  nou- 
velle Académie  que  ce  Prdat  venoit  d'é- 
rieeri  elle  lui  m  wcotàbe  «v^  des  ap- 
pQfflinmens  eoofidèraUes.  Mais  Sattià 
s'y  trouvant  trop  éloigné  de  Ton  pays ,  fe 
préfcma  vers  le  commencemou  de  l'an- 
Uéc  1615.  au  Prince  H'oljgang-Guillaumt 
Duc  de  Julicrs ,  qui  lui  fît  un  accueil  rrès» 
fiivorable  ,  &  le  mit  au  rang  de  fes  Con* 
feilicrs.  fignore  la  fuite  de  fa  vie.  fl 
^  aittcttf  «a  pièces  iwT80te«: 

taadi  Jurit ,  &  Phikjfophùt  tÊShm  cum  Juris 
fiudio  conju/iUtont.  Harderov.  \6x%-  4°'  (t< 
A  la  fuite  du  n.  j.  C'cft  le  difcoitn  ^'il 
6t  dans  cette  Unveifitéy  A  l'ouvvnim  de 
A  profeffion.  . 

Et  non  pu  Mattkin  ran  BtUa,  couine  rippcISa 
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1.  Diftrttuiû  dt  JunfdtBiQHt ,  nàxto  & 
mtro  imptrio  ,  ^uam  nuptr  in  Hùijhi  d-  pei^ 
vttufié  Aeadtmid  Hùdetbetgenfi ,  coram  am- 
pUjjimo  JurifconJiUtorum  eatù ,  pro  confc^uen- 
dis  in  utroquc  jure  fumniis  /wnoriius  &  pn* 
ytàgiis  DoUoralihus  puHiù  pmpuffun'u  Bvm 
hard.  SutkoU  Hamin.  ffUflphahs.  Cotoil.jU» 
Mrogum,  Opi.  Fatriana,  1614.  1 2«»  ppt 
179.   It.  avec  l'ouvrage  fuivant  : 

Dt^ert/ttiortts  undeviginii  ^  quitus  uni^ 
vefjnm  JUS  It^Uautoaum  ex  principiis  expli' 
Utt»»  té  hmtaUt  ut  infiar  compendii,  tâ 
item  ptifpicaitate  f  ut  in  locis  olfcuriorihus 
i'ice  (ommenurii  elfe  poffim.  Jcci£te  ejuf- 
dtmdiéSmis  TraSatus  de  Jurifdiaione.  Amfi, 

CÎ0  ftamÊM  (tertia)  prion  unendathr.  Lugd, 

Sut.  Offîc.Elicviriorum  ,  1653.  pp,  ^01. 
k.  Marpurgi ,  1 644.  I  iP-  h.  Editio  ubimé 
&  eùnedijima.  Gieffk  Hafforum  f'Jtfifdu» 
Diturieus  Hampelius ,  léfô.  pp  «-«jr. 
Bciiid.fdemf  léôî-  iS'^  (Titre  ratraichu) 
h.  yfmf.  16^6.  6c  1665.  Ces  DilTer- 
tatioQS  oot  été  attaquées  par  un  Ecrit  in* 
titulé  ;  Emtfii  fHdiriei  Setroiai  mtm  & 
animaiverfiones  in  Bernh.Sutholn  Dljftrt^itio' 
nés  XIX.  lentt,  1655.  i6">-  &  i66i.  i6<»« 
Ce  {{ui  n'a  pas  em[>eché,  ^ue  l'ouvrage 
^  SiÊthott  ne  f!h  très-cftime;  perfonné, 
a»  j«fementdeJ!Sikra^,  n'ayant  peut-élTe 
appliqué  plus  fenfément  que  lui  la  Philo» 
fophie  à  la  Jurjfprudence.  H  y  en  a  un 
abrège  méthodique  fous  ce  titre  :  BaiA* 
Satkoà  DifimuioMS  ad  Inptuta  ,  in  Taiw 
tts  rtdaSti  à  Pafo  Pmtraùo  Kraujf,  Jena  , 
Si  1670.  fol.  It.  Amjl.  i66j.  !!<»• 
4.  Bern.SutholtJC.  Cauftt  (o/yeOio,  curg 
ejuratd  futrefi  CaMjÙMut,  JUem  Romano-Ca^ 
tkolicam  fit  n;;pL-r  smplcxus.  Cotôn.  Cornel. 
ab  Egmondt ,  1015.  S''-  pp.  61.  lans  comp- 
ter la  Préface ,  où  TAuteur  rend  compte 
de  fon  abjuration.  Le  doâe  BanholdNi' 
hujtiu,  qui  «^étoit  aulli  fâït  dépuis  peu  Ca< 
tho!ique  à  Cologne ,  félicita  Suiholt  par  une 
pièce  de  PocHe,  qu'il  lui  adreflk  le  i.  août 
1625. ,  &  oui  trouve  i  la  fiiite  de  celle 
dont  je  parle. 

ay  yoj'  A»  dédie,  du  n.  i.  CmM  epp.  1 37-* 
141.  tàiu  à  Burmanno  p.  %to.  9 fifÇ-  Utrie, 
ItÊbtnu&nÊm.R»m.  «dit.iji^.p.%^  ^brUf 
Amw,  BMt^Caton.  33.  &  339. 


:BBtihks  Bâkn  (a) 

ÉTôlT  dhioe  bonne  famille  de 
Jrecht ,  (i)  defcen-^nc  de  Marie  ffalen, 
mà  de  concert  avec  fun  mun  Matthtas  jiai> 
iens  fonda  en  15^7.  l'hôpital  des  Orpdi^ 
lins  A  Gvrcom.  Celui,  dont  nous  parlons, 
oâquit  à  Dordrecht  le  i.  oilobrc  i6ji.  de 

d'onr  f»St%  ««  (Mfoir  ,  tttvoftf^  d*  ttoii  rai««  lU 
wmOm  t  IwiMw  dt  fiùnb,  mm  «d  «Nt»  %t  ètm  mm 
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/m»  Battn,  &  ^Eû/i^  vm  Bokfiaal  fa 

prémièrc  femme  ,  qui  étoit  d'une  famille 
COB^derable  de  Gond,  &C  qui  mourut  le 
I.  ftvrier  1 610.  Il  fe  maria  trois  fois  :  i"- 
le  19.  juin  163».,  tcncChrifllne  vanJenTak, 
morte  le  18.  oâobre  1641.,  &c  dont  il  eut 
un  fîls  &  deux  filles.  le  17.  avril  1644., 
avec  Martine  Sava/y ,  qui  mourut  le  }o. 
oâobre  1651.  après  lui  avoir  donné  un 
fils  &  trois  filles.  }"»■  le  XI.  décembre 
1653.,  avec  Elifahtdt  van  Rynbtrk,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  Matthias  BaUn 
?e  rendit  nabile  dans  fa  langue  maternelle , 
tt  ifocxxep».  i  ^re  des  vers ,  qui  furent 
fort  goûtes  :  maïs  fa  principale  étude  fut 
celle  des  Antiquités  6c  de  l'Hiftoirc  de 
JDordneh  ft  pmie  ;  il  ne  néglipa  rien 
pour  ,  y  réuflîr,  &  l'on  {>eut  même  dire 
qu'il  4:  donna  des  'peines  nifinies  pour  fe 
mettre  au  fait  de  tout  ce  qui  la  regarde. 
Pour  lui  en  faciliter  la  connoiflance,  le 
Magi(^rat  lui  donna  un  libre  accès  aux 
Archives  de  la  ville  ;  le  ùvk  de  lès  xe- 
cherches  a  paru  fous  ce  tître  : 

Defcriptîon  de  la  ville  de  Dordrtcht,  eon- 
unant  fin  origine  ,  fcs  accroijfemens  ,  &  fin 
état  prient  i  d*  menu  que  Jes  privii^ts,  & 
Us  glitialopes  de  quelfues-ufus  dt  J«t  pH»' 

cipalts  fimUUs  ;  a\  cc  quelques  figures  en  taille- 
douce.  En  Flamand,  (t}  Dordrtcht,  Simon 
aitJer  de  Linde  j  «677.  4"^  pp.  13  î^^-  d'un 

cuaâère  aiTez  menu.  L'Auteur,  iâns  fc 
jetter  dans  des  matières  étrangères,  a  ren> 

ferme  ici  tout  ce  qu'on  peut  défirer  dans 
la  defcription  d'une  ville.  On  ne  trou- 
vera peut-ltre  dans  aucun  ouvrage  de  cette 
nature  ime  fi  prodiaieufe  <{Majmté  de  dé- 
tails ,  &  il  en  eft  afrarjment  très-peu  qui 
aycnt  été  faits  avec  autant  de  foin.  Les 
titres  faihicux,  qu'on  lit  à  la  tète  des 
defcrîptions  des  autres  villes  de  Hollande, 
ne  doivent  pas  en  impofer  ;  elles  font  la 
plupart  fort  fuperficielles  ,  &  fort  peu 
cxaâes.  Ce  cjui  manque  à  celle-ci ,  c'eft 
une  table,  qiu  en  rendroit  l'ufage  beau- 
coup plus  commode.  L'Auteur  dédie  ûtn 
ouvrage  à  la  Régence  de  Dordrtcht  par 
une  lettre  datée  de  cette  ville  le  24.  juin 
1677.  On  voit  fon  portrait  entre  les  pages 
SOI.  &  103.  S.  y.  Moogfi.  piaxà»  Rom, 
d,  Hoog.  fiulp.  ^ 

5^  La  Didtcace  de  cet  ouvrage ,  &  la  pp. 
1^47-  1355*"*  1357*  ^  ÈÊMri  éi  174a 
É.  38. 

(«)  Btfthrrriaft  i*t  fUi  Darintht ,  rtnttt»44  kéét 

htgtn  ,  t^onifl ,  tetatmiag ,  ta  utrétrt  Jbat  :  »fft\»cit ,  in 

$t9  t  fiMtd'ytJhrt ,  ktiifcn  ,  <n  i.udc-St'kAimtn  :  aU  mti*  un 
ttrymttiKg*  .du  ctaitt  ftfiafkt-ioomcn  dtr  ûdily*kt,  nnl' 
mUk ,  <«  tua\iciiljit  KmmÊfffÊAttn  ,  tm  .  tu  in,  D§r» 
drtfkl ,  Z^it  é*  iMiliMiiili  £t/ehryfinft  f «ficrJ  m 

Iftrryki  sut  verjtktydt  koprt  konJl-ptat€tt, 

Lt  ptiaitt  biciMur  <l«  Bstrpitn  fui  WaUtrd  dt 


JMEESDORP.  PAULBAULDRX. 


CornàliC  van  Baerfdorp  y 

CHEVALIER ,  iffu  d'une  branche  de  l'aii- 
ciennc  fie  illuflre  famille  de  BoiJfele,^d) 
nâquit  au  village  de  BaerfJorp ,  qui  donne 
fon  nom  à  cette. branche,  &c  qui  eft  de  la 
dcpei)ilai)ce  de  TerGaes  en  Zélande.  S'étant 
rendu  habile  dans  la  Médecine  ,  Charles- 
Quint  voulut  l'avoir  pour  fon  prémier 
Médecin  ;  fc")  il  le  fut  auflî  de  l'impéra- 
trice Elconorc  ion  cpoulc ,  &£  de  la  Reine 
Marie  fa  (œur.  Baerfdorp  étoit  en  mêmetemt 
Confeiiler  &  Chambellan  de  l'Empereur, 
n  mourut  à  Bruges  le  14.  novembre  1565., 
&  fut  inhun^é  dans  la  Cathédrale,  où  l'on 
voit  fon  tombeau  ,  qui  eil  luie  pierre 
bleue ,  autrefois  ganûe  de  cmvre ,  avec 
cette  infcription  : 

Cy  gijl  MeJJire  Cornille  de  Baerfdorp , 
Chevalier  f  en  fin  vivant  ConfaUcr  &  Archî- 
AUdtàa  d*  fui  Empereur  CiurUs  y.,  &  de 
Madame  Lhnore ,  Rtynt  dt  France  y  &  d» 
Marie  1  Rcyne  de  Hongrie,  qui  mourut  le  24. 
novembre  en  l'an  iSSS.  Et  Dame  Anne  de 
Megiàmen,fa  «M^pufw*  ia^uelk  tt^e§t 

le  

On  a  de  lui  : 
I.  Methodus  univerfet  artis  Médiat,  fir- 
mulis  ti^r^A  ex  Gaitni  traditionibut ,  qttd 
fiopi  omnts  amm^hts  mc^im  dam^dm- 

tur,  in  qutnque  partes  dittSUu  Bniglt,  lËf 
tenus  Crocus,  1^38.  yôA 

1.  Conjîlium  de  Arthàtîde.  Dans  le  re- 
cueil de  Heati  Gtint,  întituié:  DeArthri- 
tidis  prttfcnmùtm  Sf  emiatiome  ....  Confiitu 
Ftmnf,  /nA.  Wedubti^  i)9**  ^ 

l'tT'  Sicccrtii/i,  181.1!':.  !'.!'.  Jndnf,  143. 
Smadegan^ ,  Cronyk  van  Zeaaiid  ^  39y.  400. 


,     Pau!  Bétttldri  flbervUk, 

NAquit  en  1639.  à  Rouen  de  Paul 
Bauldri,  &  d'Anne  Ma^ttri;  fon  pére, 

Îiii  étoit  fort  ridie ,  le  fit  élever  avec  foin  % 
étudia  les  hvimanitcs  à  Qu/vif/y,  village 
près  de  Rouen ,  où  les  Prétendus-Réfor- 
més de  cette  ville  avoient  leur  temple.fc 
im  colU|^.  De  là  on  l'envoys  à<f<«iMnr» 
oè  il  étudia  le  Giec  &  te  Latin  fous  Ttuf 
ntguy  lt  Fehre ,  à  qui  il  s'attacha  particu- 
lièrement, ij")  l'Hébreu  fousi.o«u  &c  Jacques 

prirent  le  nom  de  Bufltrf ,  &  qwmfawt  mU  ée  Bmfi 

fitt. 

{t)  Cme  pljcî  >Toit  éti  remplie  mjMnvnit  par  le  Doc- 
teur .V..^;j,  ,  1  li  hait  :.u\Vi  Cnerilier ,  8c  lutif  de  Fh~ 
nanti ,  petite  ville  àe  l'Eattc^anilite-Si-Mciilc  dm  le  Piy t 
ét  li^.  (  Hni.  ItaMi  Uêi.»  ét  UÊgrU  ^  Chmi. 
id.  ifS).  f.  t»9.) 

I  f)  Lt  Ffhvtt  lui  a  itMid  m  (en  Jovrnal  ét  ftUf 
Bti  ,  OU  daj'nrt  dt  U  Ctnfuri ,  petite  pi^ce  (k'i  il  tift». 
dok  i  la  «rmi|M  mt  M.  GMau  «voit  bi»m  d«  h  t.  fw- 
tii  4t  Ai  iMm  MiMi  4iM  teMrmldkf  SffMM. 
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OvMi  ^  là  tliéold^è  fbus  le  nlênltf 

Loub  Cdf^^  Moyfe  Amyratdd  t  &  Jofui 
<d$  ta  Flou.   Son  cours  6sà ,  U  paUa 
"  ifb^eterre,  &  demeura  plufieurs  années 
à  ùs^fitd^  où  il  examina  les  mandcrtu 
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tore  enfkns,  le  imvifent  dans  le  mâme  moi<i 
il  recouvra  auffi  (à  Bibliothèque^  que  l'M 
des  .ffi^a^  emporta  avec  la  ficnne  Ar 
rivé  à  Utnchtt  il  pona  neuf  ans  ie  aire 

j   t-^-^,    Li  -  ,    ..  «le  Profefleur  Extraordinaire  de  l'Hiftoire 

de  la  Bibliothèque  de  1  Univerfité  ;  û  vit     EcdéfialKque  ;  on  l'en  «t  ProkS&u  Ori 


dans  ce  Royaume  le  Marquis  tle  Ruvigny^ 
Ambafladeur  de  France ,  de  qui  il  le  fit 
aimer,  ainiï  que  de  HÛiri  Jttfiei',  Biblio^ 
thèquaïrc  du  Roi,  &de  Je^i.  Fdl,  Evcque 
A'Oxford.    Il  y  avoit  alors  un  MiruUre 
de  TEglife  Françoife  de  cette  ville ,  qui 
ayant  nBi^àf/k  les  voyes  ordinaires,  de  la 
voearioi»,  en  avoic  rcçn  une  (ht      mime  i 
Cette  intnifîon  (A)  le  rendoit  odieux  à  fon 
troupeau  ,  &  aiiroit  pû  occallooner  de  vio- 
lentes querelles,  û  Bmaldri  n'ete  trouvé 
k  fecret  de  les  prévenit  tout  d'un  coup; 
Il  obligea  ce  Miniftre  de  fè  déMer  de 
fes  prcrcnilons ,  moyennant  trois  mille  li- 
vres,  qu'il  lui  doiuia  de  fon  propre  bien. 
Aprta  avoir  bàx  deux  voyages  en  Angle- 
terre ,  il  retourna  dans  fa  patrie ,  fc  livra 
entièrement  à  l'étude ,  &  (è  fit  une  riche 
Bibliothèque.    11  avoit  amené  avec  lui 
d'Aa^erie  un  Arabe ,  qu'il  entretiac  pei^ 


dinaire  le  onze  mars  léaj.  Quatre 
•P^fJ»  Eiat»  ^Vtndu  s'employèrent 
«vec  beetieoiip  de  zélé  pour  lui  faire  obi 
tenir  par  le  Traité  de  Ryfwick  la  reftiti» 
tion  de  fes  biens  :  mais  ils  ne  purtSfU 
rien  gagiier.  BtuUdri  mourut  i  Vouât 
charge  d'infirmités  le  ii^.  février  1706*^ 
âgé  de  66.  ans.    Il  a  mis  au  jour  : 

I .  Lua'i  CkdJii  Firmiani  La3antu  j  ^ 
mortibtts  Pcrficutonan.  Cum  aom  -^'^'ni 
Bfiuni^  TmttUnfiii  primas  t*  viuri  eé^ 
die»,  Aù.  ti!-!ioihtcx  Colbtnina  vutguvu.  Edi- 
tio  ftcumU.  AutffiruM  Guétrû  Cupm^ 
Joannis  CMmiH ,  Tiomm  Sfork ,  Nieobd 
ToinanM,  JùÊÊUiU  GêOimi  Gwii,  Thomé 
Gaie  ,  aSm  MtienUi,  mommpu  animaJvtr' 
fi>ius ,  taia  hmltnus  tditiz ,  ^uàm  itudita, 
Rtceajkit ,  fuis  auxu  ,  ciun  vajiombus  toa^ 
tulU  Parus  Bmtdn.  Addita.  Hinrici  Do4t 
Wtm  Digimt»  dt  Hifd priait  &  Tk.ndo^ 


ÛÊÉt  m  an,  peur  lui  apprend»  b  laâjgHe  ria  RtànênB  Pnfiuio  af  ^Oa  Mort 
de  fon  pays.  Il  lia  une  amitié  particu- 
lière avec  le  célèbre  £mri  Bigot,  6c  en- 
tretint commerce  de  lettres  avec  quanti^ 
Jtmaa$  Sevans.  En  i68z.  il  monk  à 
Jtoum  MadtUHt  Bafnagt,  âtte  dé  iilan 
Bafnagt  Ju  Franqutnoi ,  habile  Jurifconfulte, 
&  Avocat ,  porc  de  Htmi  &  de  Jacquu 
Bafmge,  dont  je  parlerai  ailleurs.  Cepen- 
dant les  affaires  des  Prétendus-Rétbrmés 
étant  alors  fur  leur  déclui  en  France , 
Bauldri  réfolut  de  fc  réfugier  en  Anglc- 


tyrum  j 

cum  InJuH-uj  ncctjfarus.  Tray.  ad  Rktnum , 
Front,  Haima  ,  169».  S*  pp.  304.  6i 
ta  I.  partie  de  ce  Recueil  consentie 

texte  du  livre  àcLaSanu,  nvcc  les  notes 
du  nouvel  Editeur,  &  qt^cioues  autres 
qu'il  diftinguc  par  les  noms  de  ceux ,  à 

Sii  elles  jqjpaitieooeot  i  les  rranrquee  de 

dans  !a  11  j  urtir.  La  DilTertarion  de XW- 
ff«U,  de  Hijra  ^irigdf  eft  un  fujet  fi  fe«^ 
qu^il  ne  méfîtott  guères  d'entrer  dans  cetia 
«dition  :  nais  on  a  bien  fait  d'y  inièrer 


terre:  mais  les  amis,  qu'il  avoit  en  Hol-   ^  

lande,  l'y  appellèrenr ,  en  portant  le  M»*    la  Préfixe  du  P.  MiÊimu-d,  qui  bat'en  rui^ 

eifbat  SUtruht  à  lui  prèfcnter  le  rîîre  de     une  autre  Dîflcrution  de  cet  Anclois  dt 


ProfelTeur  Extraordinaire  en  Hilloire  Ec 
cléliaftique,  ce  qui  fot  arrêté  le  4.  mai 
1685.  On  n'avoit  pas  en  vûe  tpi'il  exer- 
çât cet  emploi  ;  on  vodeit  iènwment  lui 

fournit-  prércxte  pour  fortir  de  France 
avec  (es  eâets,  &  ce  fiir£ycn(n/  van  Wtedt^ 
feîçneiur  dei^citw/^,  qui  edfeâua  la  chofe  : 
nais  on  en  eut  le  vent  en  France  ;  &  M.i 
dt  HarUùy  Archevêque  de  Paris  f  qui  con- 
ûoiircit  B-iuL!;'. ,  ;|  rcs  avoif  tâché  inutile- 
ment de  le  ramener  à  T^iiie,  obtint  de 
IùêSsXIV.  un  ordre  d'empeciier  fil  fortie  du 
Royaume.  L'Fdit  le  Nanies  zyznx  été  ré- 
voqué le  j8.  odobre  de  la  même  année, 
Bauldri  fe  retira  en  Hollande  ,  déguifé  en 


pamitau  Martyrum.  Pour  rèvenir  aux  notes 
de  Bauldri  f  elles  renferment  beaucoiîp 
{^érudition  ;  il  y  iuftifîc  plus  d'un?  fois 
foa  Auteur  contre  les  vaines  critiques  d^ 
Jacqtus  ToUius  ;  il  admet  l'afrivée  de  S* 
Pierre  à  Rom* ,  attefiée  ici  par  LéSâisUi 
(outre  tant  d'autres  autotités,  )  &  conteA 
lée  fi  pcti  indifieufement  par  la  plûpart 
des  Proîcùans  ;  iJ  attaque ,  mais  très-foible- 
ment,  l'explication  que  M.Boffuu  a  dom^ 
du  nombre  faxaï  de  oc  LXVI.  dans  l'ÂpO' 
calypfe.  (e)  Toiit  ce  que  icnftMie  Vtë^ 
tion  de  Bauldri^  a  pafTé  dans  le  II.  volume 
de  celle  qne  l'Abbé  UrtgUi  du  Frtfnoy  a 
donnée  de  toutes  les  Œuvres  de  LaSancei 


valet,  à  la  fuite  d'un  Capitaine  à  qui  il  Liuet.  Parif.Joan.  d*Bun,  1748. 4<>-  x.  voh 
■voit  émi  {00. flofius pour  malqliar  &  re>      x.  Réfitximu  aîdaus/HrU  ckap.XXXIlL 

àiite.  Sa  iëmme,ftiiiils,<clafille,ca«  f»^,  dm  Sm  AJ^t^  éHa^ifimd»  Gt^ 

f  M  SI  IHmftll  ÏM  fhMtMM  dtvekat  linS  <)U«lifer  ce  de  Mtàa*  ,  iSt-i1  ,  i  t^ûn;  <im>  chofes  ,  on!  nr  <<oir;nC 

VH  »*«ft  Ait  pir  hutofM  dSn  Roi ,  tfiTùt  ragmleienl  point  b  muTcr  «nlcntlt  :  t«  aam  <k  OmiUj. 

«Win»  Chrf  de  l"Ejlife  AngbcMC.  priWo ,  8c  la  ikw  4tÀM0^ ,  ^  n'jjniMtitnt  aJi  l'Em* 

(  <  )  San*  iM  remlr*  prmt  de  eett»  ex^icitioo  i  qui  prrcur.   On  moi  M  iMandr*  au  Ditelts  Augullm  i^i 

canCAt  daai  Im  «mu  DUiCtu  4Vir»ty*,  «  aM  Innlit*  mu  * IJlMctcdatM^j cpmm  w  iwkIw  tnMMt  Ja 

fiMli h  Utmk vtÊUt  I» «Mfw  <» améUi  M.  «M^iter  
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nivt.  Dans  VHiJI.  dts  ouvrag.  its  SawaM 
mr  Bafnaçt  de  Bauval,  Août ,  Wt.  6. 

3.  Lettre  fur  le  même  iiqei.  Jm.  Juillet) 

1697.  art.  5.  .  _  ^ 

4.  Dijftrtatio  tpiftolarts  in  duo  Novt  Ttj- 
tamerui  loca ,  (  I  •  Tim.  III.  16.  &  Joh.  XIX. 
14.)  <î  vin  doclo  &  ctUbri  ad  AuSonm  Bi- 
kiotkeca:  huf»s  mj^,  mt  tam  ptbUùjttrii 
fauHi.   Dans  la  BUi&oûh  naifvnm  Hhvr, 
de  Neoeorus,  ou  1697.  p.  403  - 
419.    La  1.  partie  de  cette  Diffenation 
tôt  attaquée  par  Epijlola  viri  do3i ,  ad  Lu- 
drlphu":  Kcycontm  fcripta,  Ibid.  1699*  P;97* 
Mauidn  ic  détendit  en  piibliuit  :  Efmôla 
gUtrius  viri  doBi ,  r.J  I    Neocorum  data , 
mut  T^foa&oatm  ad  Epi{loUxm  practdtnttm 
amtim.  Uid.  p.  loi.  Suivit  une  réplique 
de  l'Anonyme  déguifé  fous  le  nom  de  Pki- 
UUttus.  Ibid.  p.  187.  &  une  duplic^ue  de 
Âtuddn.  Ibid.  p.  380. 

5.  NomtiU  alâgKuutp  ou  Hifioift  da 
àtnùm  UtnÂàs  «mvû  au  Royaume  d'Elo- 
quence. £)erni>rt  iJlùon  ,  ttugmentù  ,  6*  plus 
tontSt  que  les  précédentes,  l/trtdu  ,  Guil.  à 
PÔMimt  1703.  iio-  pp.  ÏI9-  C'eft  la  6« 
édition  d'un  des  plus  jolis  ouvrages  de 
l'Abbé  de  Furttiire  ;  h  I*  avoît  paru  à 
Paris,  Guil.  de  Luyne  ^  1658.  Bauidri 
y  a  joint  une  Préface ,  &  quelques  notes. 

6.  Syntagma  KalcnJanorum ,  eOH^ff^itn- 
dens  y  odo  &  vigirui  Tabulis,  ÊOÙdm  «mM 
Periodi  Juliana  ,  in  ufus  Chnmologorum. 
Traj.  ad  Riien.  1706.  fol.  Tout  ce  cjui 
concerne  l^s  difièrens  Calendriers ,  eft  id 
fédteé  €0  TaWes ,  par  leTqiieUcs  on  trouve 
facilement  à  quels  jours  font  arrivés  les 
évènemens ,  dont  il  eft  parlé  dans  lUif- 
loire.  Bauidri  avoit  travaille  à  d'autres 
flUViMes,  qui  n'ont  point  vu  le  jour.  Je 
ne  fiu  ^1  iînit  mettre  ihns  ce  rang  un 

difcours  de  antl^ju-J  ~-r-'f  rrivertendt  H*rt- 
ticos  ,  multum  di£imiU  ci  ,  qui  nunc  vigtt 
in  GaUiis,  qu'il  prononça  le  14.  oftobre 
1686.  en  pràiant  poflèflïoa  de  Si.  chaire 
cPHiibire  iâcrée< 

0^  Âdr,  Relandi  Or.  funeb.  in  oUlum.... 
P.BauUri ....  Ultrai.  1706. 4<».  Dr^enborcb, 
Sm»  ProMor.  qui  Trajtm^  9e.  *.  4?< 
MM,  Tiv/,  trvd.  iB-aou 


Jwn  Schmrtz,  ou  Jn^s  Mêlas, 

NAtiv  D¥.Cléves,  vivoit  apparemment 
dans  les  commencemcns  du  dernier 
fiécle.  Ona  de  hii: 

Une  Eligie  Latine  ic  71.  vers  d'une  La- 
tinité fort  médiocre ,  qui  renferme  la  vie 
de  S.  Lutkard,  dixième  Comte  de  Cléves, 
moit  en  881  •  Garmcr  T^dumnachtr  a  in- 
ifaé  cette  ^éce  dans  ion  Cfiwu,  dv. 
AnAmm  ,  1638.  fiL  p.  190-191. 

cr  Vega  cet  Ouvn^e  toc  eft* 


Baudouin,  S  André  van  Berlkom, 

LE  PRÉMIFR  de  CCS  Ecrivains  étoit  u« 
Jurilconfiilte  ,  natif  de  BoiJUduc  ,  ou 
peut-être  du  village  de  Berlicom,  qui  eft 
A  une  lieue  &  demie  de  cene  ville  vers 
Porient.  n  fet  deftiné  à  l'étude  des  belles- 
lettres  des  fon  enfance  ,  &  il  fît  des  pro- 

f;rcs  peu  communs  dans  la  lanciie  &  dans 
a  Poëfie  Latine  ;  fa  capacité  le  fit  choi- 
iir  Secrétaire  du  Coiéeà  du  firabant-Hol> 
lando»  il  la  Haye ,  oti  il  mourut  apparem^ 
ment  dans  les  commenoemeos  du  XVIL 
fiécle.    On  a  de  lui  : 

Hieroflichôn  ,  Jive  Carminum  ,  ex  lihris  fih 
crist  &  eeclefiajhcis,  meu^fkra^  Ptiùcà  tot^ 
ànnatorum  libri  tX.  ,  BidiMHO  BtrUcamîo 
Sylvttducenf  aucîort.  HeiJclh.  typis  Comme- 
Ixmanis  ,  1 5  08.  8°-  pp.  418.  A%'cc  UiKt  dé- 
dicace  de  Aaubuin  aux  Etats- G^nèfatDCf 
datée  de  la  Haye.  Ce  font  des  morceaux 
de  l'Ecriture ,  mis  en  vers  affez  bien  faits , 
mais  qui  fe  reffentent  de  la  Relij^on  C-I 
vii^  que  l'Auteur  profefiiMt.  L'Eiogo 
qu'il  a  &it  de  Ftmm  fim,  eft  inOié 
clans  les  Poîunua  Btigtr.  Tome  L 

p.  565. 

^MDXÀ  VAS  Bbkucom  paroit  avoir 
vécu  vêts  le  milieu  du  fiécle  dernier  ;  il 
ne  m'eft  connu  que  par  un  traité  de  PhjT^ 
iique,  qui  a  pour  utre: 

Anirt*  van  BerScom  Ettmtatonun  Ski 

XU.,  de  nnim  ';^tu'-.littm  gnmtate  ,  pon^ 
dcre  ,  impulfu  ,  motu ,  Ion  !  &  motuum  €r 
eaioaum  caiifii,  wiiMites  0c  nwét.  Jbm* 

ET*  Voy.  pour  Baudouin  le*  Fïélim.  de  Stt 
HitrofiÛbt»  Swûrtàusy  115.  &|U^dMr^,97. 


Jeân  Trondân  éu  Bnrnl 

ÉToiT  DE  Ghùvtt  oll  U  nâtjuit  le  9. 
février  1641.  Ayant  appris  les  élc- 
mens  des  langues  Grecque  &  Latine,  il 
ftt  envoyé  âgé  de  dix  ans  à  Saumur,  pour 
y  continuer  fcs  études.  U  y  ftit  reçu 
Maitre-cs-Arts  A  quinze  ans  «  demi  ;  & 
pendant  les  vacances  ,  qui  duroient  envi- 
ron fix  femaines,  il  apprit  les  principes 
'  de  h  langue  Hébraïque.  Son  application 
exceffive  lui  ayant  aflbibli  la  ^  û"  ,  fes 
parens  furent  d'avis  de  le  faire  renoncer 
à  l'étude  ,  &  l'envoyèrent  à  Paris ,  oii  il 
entra  peu  après  dans  les  a&ires,  ce  oui 
Itû  fournit  roccafion  de  voir  (bavent  M. 
Colherty&C  de  gagner  la  confiance  de  ce  Mi- 
niftre,  qui  lui  ouvroit  fon  cabinet,  lort- 

Si*îl  le  fermoit  pour  tout  antre.  U  te 
rma  i  la  Politique  fot»  ce  grandMaitre» 

qui 
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qui  tlcha  aufli ,  mais  inutilement ,  de  Pâme- 
ncr  à  b  Religion  Catholique.  Environ 
deux  ans  avant  la  revocation  de  i'Etlit  de 
Nantes,  il  prévint  l'orage  qui  grondoit 
dcja  fur  I^i  fcii  "ls  Huguenots,  &  prit 
le  parti  de  le  retirer  en  liollaïuie.  II  fixa 
fon  lejoiir  à  Amjlerdam  ,  oii  quelques  Ma- 
gtftrat» ,  à  qui  il  lie  fît  connoitrc ,  l'ci^a» 
gèrent  à  travnller  fur  des  matières  de  Po- 
litique ,  &  lui  obtinrent  lîans  la  fuite  le 
privilège  de  la  Gazette  Françoii'e  ;  il  fai» 
m  ce  genre  d'oocupatioa,  &  le  continua 
pendant  près  de  )0.  tw  avec  beaucoup 
<ie  fuccès.  La  conjonOnre  étoH  finronble 
pour  taire  briller  fes  talcns;  la  révolution 
d'Angleterre ,  qui  arriva  dans  le  tems  qu'il 
àoît  en  Hollande,  fourniflant  ime  ample 
carrière  à  Tes  reflexions  politiques.  Ce 
firt  en  169 1.  qu'il  commença  la  Gazette, 
&  les  grâces  de  fon  liile  la  firent  recher- 
cher :  on  goûta  furtout  les  Récapitulations 
qu'il  publloit  è  la  <in  de  châque  année, 
où  dans  une  tl  -mie  feuille  ÎI  en  rappelloit 
d'une  manière  cLaire  èc  concifc  les  évè- 
nemens  les  plus  remarquables.  II  prépara 
de  loin  Tes  £ls  au  même  emploi  «  &  Us 
ont  fofttenu  la  réputation  de  leur  firc. 
Vers  l'an  1715.  une  efpèce  de  langueur 
le  mit  hors  d'état  de  travailler  ;  il  con- 
fcrva  cependant  fon  bon  fens  jufqu'au  17. 
oâobre  1711.  qu'une  foibleffie  4'ua  quart 
d'heure  lui  fit  perdre  toute  connoiflknce; 
à  peine  en  hit- il  révenu,  qu'il  ferma  les 
yeux,  6c  mounit,  étant  alors  dans  fa  8 l'- 
année. Son  Panèjgyriftc  prétend  que  rien 
n'ctoit  plus  honnête ,  plus  généreux  ,  ni 
plus  en|oiié  que  M.  du  Bnuil  :  mais  on 
fait  qu'il  faut  ordinairement  prendre  .les 
éloges  au  rabais.  Outre  la  Gofeue  dont 
j'ai  parlé,  on  a  de  loi  : 

I,  LtUres  fur  la  matières  du  temps.  Ces 
Lettres ,  qui  fe  diHribuoient  par  £ntiUes, 
contiennent  ce  qui  s'eft  paffé  pendant  les 

années  1688.  i61Sy.  &  1690.  L  Auteur  n'y 
iQiit  point  fon  nom,  &  il  eut,  dit-oa,  Le 
plnur  «rapprendre  qu'on  les  attribuott  aine 
plus  habiles  Politiques  de  l'Europe. 

1.  L'Entrtt  du  Rai  dt  Ut  Grande  Britagne 
à  la  ffaye.  1691. 

3.  Rilation  d<  la  Cdmjiitgne^  de  Flandre, 
&  du  Jîége  de  Namt»  en  CaioUt  iS^S.  ta 
Mayt ,  Hairi  vj/i  BulJercn  ,  1695.  fil. 

4.  Dialogue  Jur  Us  matùns  du  itms  ,  con- 
étnuM  AlArf^pARy  &C,  Am^.  Daniel  Pain, 

1700.  Cét  ouvrage  a  été  compofé  des 
matériaux  dWe  Reponfe  M'^,que  PA«tetir 
avoit  voulu  faire  à  VExpoûtion  de  la  doc- 
trine Catitoliijue  de  M.  Bo^'utt  ;  mais  cette 
Réponfe  cft  tombée  ;  les  écrits  de  Noguier, 
de  la  Bafiide,  de  Brueys,  de  FridvicSjWh 
htim  ,  &c.  contre  l'Exjfolîtion,  font  tombài 
anffi»  &  tEtym^Mt  cft  reftée< 

(«1  7WS  *  JWi<iit  «AS.  MttMtmê  f^UhinV' 
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■  ^.  Remarques  fur  tà  Lettre  Fafhrah  it  Mi 

r.'IrcJnw'^ue  de  Parti  aiix  nouveaux  Réùnis 
dt  fon  dwcijè  ,  avec  une  Prejact.  Amji.  Da' 
niel  Pain ,  1 700.  4"''  Cette  Lettre  Punorala 
de  M.  deNoaUlcs  y  eH  réimprimée  en  deux 
colonnes  avec  les  Remarques  de  du  Breui/. 

i.  If  avoit  encore  cofflpofé  des  Poires, 

dont  on  auroit  pû  faire  un  Recueil  aflci 
gros }  je  ac  crois  point  qu'elles  aycnt  été 
puUiées. 

t/^"  Eioge  de  M.  Tr-jiichiu  du  Breuil  par  Rf. 
de  Limitn  ,  ml'èrii  daas  le  iournal  des  iiav.  de 
FEdiL  de  UoUaadet  IMceoib.  i7ai.  f.6tfy-69b* 


Pâul  de  SâfiMt  > 

CÈi  Î  BRF  Médecin  du  dernier  (iécle  , 
étoit  natif  de  Hainaut  ;  ayant  fini 
Ûih  cours  d'humanités ,  il  p'aHa  à  la  PïAï- 
lofophie,  &  fe  fît  recevoir  NLiitrc-ès-Arts  ; 
puii  à  la  Médecine ,  qui  ht  dépuis  ion 
Unique  occupation  ;  il  prit  le  grade  de 
Dooeur  en  cçtte  Facuké,  apparemment  à 
yîemù  en  Autriche ,  ob  3  obtint  la  pré-i 
mière  chaire  de  Médecine  en  16^5.  Il 
remplit  ce  polie  Fdpace  de  14.  ans ,  c.  d. 
iulcpireà  Tahnée  ^679.  remarquable  par 
les  ravages  qtté  la  peln  6t  dans  Cette  ville, 
oii ,  au  raport  de  nôtre  Auteur,  elte  en- 
leva 76,911.  perfonncs.  Cette  màme  an- 
née l'Impératrice  EUonore,  Douairière  de 
Ferdinand  III. ,  l'honora  de  la  qualité  de 
fon  prémier  Médecin  ;  il  etit  aufli  celles 
de  Médecin  de  la  Cour  Impériale,  de  Con- 
feillcr  <!e  fanté  ,  de  Supcnnrindar.c , 
d'In^uifiteur.  Enfin  il  tut  Chevalier  du 
Royaumt  de  Hongrie.  L'Académie  des  Cï»* 
ti'Mx  dt  la  Nature  ravoit  mis  au  nombre 
de  fcs  membres  en  1671.  fous  le  noirt  de 
Machaon  prlmUr.  Il  mourut  le  18.  av.  il 
t6pi.  dans  un  âge  allez  avancé.  De  S  or- 
hatt  k  mis  ad  îour  :  •  ^ 

I.  Nova  &  aucta  Inptunoniim  AkdîCM* 
rum  Ifagoge,    f^itn/sx ,  167S.  4"- 

l.  Con^lium  Medicum ,  fiU  Dialopts  Loi- 
micus  de  Peflt  Vienntnfi ,  ejufque  origiae  ^ 
caufîs  ,  diffcrentiis  ,  propriaatihtts  ,  cireum- 
Jlanthi  ,  aicideniihti  &  vbfcr\'Li!ionîhu<:.  frem, 
de  %'irâ  preefervationt  &  cura  per  medicamen- 
ta  fapifftità  ptotMa  &  fett3a ,  ont  refit^ 
tà  diatd  ;  jay  Mh  dt  loà*  >  €r  numéro  ttyp' 
tarum ,  &  mortuormn*  ^tmaet  AuRr.  Joh,  ' 
van  GhcUn,  Anno  quo  Del  Manl/s  tangc 
bat  nos ,  &  FlenrunslbUs  fera  Orages  à  Ll/e 
ptftiferd  ConferebatUr.  (1679.}  lé"-  Je  ne 
fçais  fi  ce  traité  cft  diffèrent  dc  celui  qui 
ell  intiuilé  :  Règlement  pour  ta  pefle  par 
Paul  dtSorbj.li.  En  Allemand  ,  (a)  imjirinié 
avec  un  autre  dc  /.  G.  Managuta  lur  la 
mime  matière»  à  fScnw,  1681.  i»«> 

3.  CmmtmmU  &  CMumofut  m  waui 
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Sfo  PAUL  DB  SOABAIt.     ALSIUS  BDOUARbÙS  LEOtï. 

liiros  Apherifittorum  Hippocruis.  Opus  min- 

f«40n  viftmt  diu^  dtfidtratum.  Vitniut 

AtÊfr.  Joh.  van  GtUn^  1680.  40* 

4.  Univerfa  Mtditina  y  tam  ThcorUa  quàm 

Praclka  ,  nempt  Jj'agoge  InJlimtionum  Mtdi- 

carum  &  AnatonùcaTMm  :  Mcthodus  meitndif 

tumtontnvt^  ftmuxi  Sylva  MuUcâ, 

iadt  fifumtmr  amtioius  tmmam  Morèman^ 

virorum  ,  muUerum ,  &  pueronan  ,  à  tapitc 
ad  calcatt;  ntc  non  cura  morhi  f^enerei  ;  & 
traSaUu  àtFcbribus ,  Ptjlt,  &  f^entnUf  cum 
tPtMiuis  per  okftSiôua  d^ukatihus  ;  item 
&imrg{a ,  cum  examine  CSdntrgico  ;  mctho- 
dus confuUandi ,  cum  annexis  ot/ery/Utoni- 
tus  aUquoi  peculutnius ,  euiyis  FkUiatro  ut^ 
lij^atts  ;  denique  modus  VkmimDoSaT»  €ru» 
dit  triptici  Difatrjû  exorruttut.    Noritergtt , 
Aùch.  &  JoA,  Fridericus  Enditri ,  1672. /ô/. 
It.  (bus  ce  tîrre  :  Praxcos  Medictt  auSm, 
&  à  pbmnùs  ^pi  mtndii     îgfo  âuSon  ttjf 
iigttmt  TmSÛas  primas,  m  fuo  mtrhrum 
a  capiu  ad  calccm ,  curutiones  mcdiae ,  cum 
(ontroverjtis ,  cuivis  capiù  anntxiSf  tradumur. 
Jum  Tribus     ,  de  Lut  Vtmrtâ.  Item  Trot» 
tvmsy ,  de  Febribus  atm  eodtmtf^  Jtm 
TraSatus  4",  de  Moriis  putnnm»  htm 
Traclatus  S" ,  de  Chirurgid,  cum  examine  Chi- 
turgonun.    Ittm  TraSatus  6**,  de  methodo 
mtdmUg  eam  qtu^iûiiihis  ffà^Skiu  Me^ 
tÊmuatorum.    îum  Traclatus  y^' ,  de  modo 
huu  confultandi  ,  &  rariorihus  ohfervcuioni- 
hiu.  UUimbf  de  modo  promovendt  DoSores 
yienna,  aUmot  dUiut^tus  txonuuoi  am 
wiiufdam  Aeudtmtàs  Panrgài  Coi^m  dg 
refie^  Germanico  ;  &■  Indice  copiofo.  Auc- 
tore  Paulo  de  Sortait  Belgd ,  Philofophiet  & 
Medidnte  ProJ^wt,  Praxeos  Mediem  24. 
Mais  Pnfk^n  primario.  Suent  ItiynrMneù 
EleoTîone  ridutt  perfon^t ,  &  Attlm  MteSeog 

ab  txcclfo  regiminc  Jjnitacis  Confd'iario,  Sw 
petinttndenie  &  Inqmjùore ,  rue  non  Rtpù 
Mungmim  Equiu.    Viemtee  Aujlr.  LeopoUuî 
f^'^i  1680. /ô/.  It.  fous  le  même  titre; 
nia.,  Gtorgius  Mattlueus  Lackhncr ,  170I. 
fol.  pp.  6x1.    Cet  ouvrage  eft  écrit  avec 
beaucoup  de  méthode  ,  &  paflc ,  géoèn- 
lement  parlant*  pour  udie  8e  folkie.  On 
y  trouve  une  bonne  Chirurgie ,  toûjours 
fondée  lur  les  principes  de  la  Médecine. 
Le  Traité  des  flaMiet  dCS  enfàns  eft  cHi- 
iné,  aiiffi  bien  oie  celui  du  mal  và)A> 
lien ,  dont  il  fandroit  pourtant  retrancher 
certames  conjeâures,  que  l'Auteur  appuyé 
fur  je  ne  fçais  quelles  obfervations  aftro- 
nomiqiies.   Ce  qu'il  dit  de  la  manière 
de  Wên^confulter ,  mérite  d'être  lû  ;  les 
obfiîryadonS;  qu'il  a  placées  vers  la  fin  de 
fon  ouvrngc  <"ur  des  maladies  particulières, 
font  fort  importantes.  Enfin  les  Diicours 
Académiques  qui  regardent  la  promotion 
des  Dofteurs  de  Vienne ,  peuvent  fcrvir 
de  modèle  aux  autres  Académies.    11  y  a 
dans  le  prémier  Traité  quelque  chofe  de 
finjpUier  toucbaatksPofledés;  leDémaoy 


fitivant  nôtre  Auteur ,  aime  à  entrer  dtttt 
les  corps  des  Mélancholiques ,  à  caufc  que 
l'humeur  mëlanchoiique  eft  tcrrcibe,qu'el!c 
eft  d'une  couleur  noire  ,  qui  eft  la  cou- 
leur natureUc  de  l'Enfer,  U  qu'cUe  eft 
opiniâtre  &  difidle  à  ^nncre  :  toutes  qi«. 
utés  communes  au  Diable  &  à  cette  hu- 
meiu-.  Si  les  Médecins  n'ont  pas  ri  de 
cette  idée,  d'HtKttJ  auront  fuppléé. 

j.  Outre  ces  ournges  Sorbùt  eft  Au- 
teur des  Obfovntions  finvantes,  qui  te 
trouvent  dans  ks  EfkUMat  àu  Cmim» 
de  la  nature: 

Anno  IL  a,  rj.  {Hfinmà»  é$  FmirpaU 
fitgittan. 
■   N.  14,  Ji  rari  Angirue  fpecie» 
î^-  iS.  de  Venarum  rtgeneratiimêt  ■ 
N.  tG.  de  Dolan  imugjiuuio, 

J^'  47-  A  yiHmfimmûs  wjfiMft  m  cm» 

Vtdis^ 

4g,  de  notabdi  Gingivarum  Hcemof 
rkagid, 

jî/         ^  Paraly^  fiifpdU  Otruti. 
_  Jv.  So,  de  fuhiti  '  mtmM  viriSt  ntrac* 

tione. 

A",  loj.  d*  Bu/one  ex  a^ctfm, 
N,  ,04,  de  impowuid «dvttttrtm  tx  imU 

Km  eupitis. 

ff»  loS.  de  inflammutîone  V^ai  ex  vifi- 
eatorio. 

^.  loS.  dt  iupide  in  U^at», 
N'  107.  dt  atmon  Sagam  mkaaMô, 

^An.  III.  n.  irç).  de  Ftoccomm  to&tSam 

*n  malignis ,  non  lethali, 

A^  370.  dtAtndmmd»^ 
«iad  &  yiamu. 

■M  a//,  dt  affectu  Jlrtpitojb, 
^»  ^  Dyftnttrid  Acidttlis  curatd. 

.  ^  *7J'  ^  Ingraviilatione  ,  ^ru  membii 
viriBt  iammffione. 

274.  de  Colicd  vino  guajaci  curatd, 

115"  MerkIitaUnden.reiiov.^7i.^7tt.  Geors, 
MauMa  CtM^peam  èifioriétitfydieor.,  Gottinsa, 
i76i./»,794. 


Ai.lfuis  Edonardus  Léon. 

CEt  Écrivain  ,  étoit  natif  de  Frife  ; 
il  (leuriftbit  vers  la  fin  du  XVL  fié- 

cle  ,  &  il  vccut  familièrement  avec  le 
Préfident  f  'ig/ius ,  fon  compatriote ,  à  qui 

il  dédia  : 

I.  Frijîd  vtrfu  ktnico  d^pta.  On  ne 
marque  pas  quand  ce  Poiime  fût  imprimé: 
mais  ce  doit  avoir  été  au  plus  tard  en 
'  577-  >  puifque  y^Otu  moucut  ccne  an» 
néMi.  ht  même  Auteur  avoif  encore 
fiât: 

!•  Carmen  gnmdatorium  in  Inauguration 

nem  ,  Ixiumque  urbis  Antverpienjîs  introttum 
Francifci  yale/ii ,  Ducis  Altnconii ,  anno 
Domini  ch.  I:i.  LXXXII.  Antv.  1582.  4<»« 

On  voit  pw  U  que  le  Poëtt  Âàvok  le 
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«.  Plufieiin  JKÊÙïïtt  8c  ^Imanadu  pour 
fhiqiie  umée,  <]ui  parureat  d'abord  ioiu 
Ibn  nom  «  &  dépiiis  fous  celui  à  lmhrt  dt 

Bilîy ,  Tailleur  d'hahils  du  S  leur  dt  l'oe^, 
Çomu  dt  S.  Amour f  fiaron  dc^CorgcnoUg  &£• 
i  Ly9m,  chez  Bwh  Rigimd. 

Cy-      Cnix  duAféùu^  fOi  Dm  Fehliiri 


pahi  des  Eli»  décfatfét  contre  T'Ai/t/yv  //. 
Voiia  tout  ce  <|u«  Smums  &  KatinAa^ 
M  nous  appr^Mot  dp  cet  Auteur.  Il  me 
pueit  qull  pourroît  bien  être  le  niime  que 

Elàe-Ëdomrî'Lson  Mefkm, 

Ecrivain  Frifon ,  de  qui  nous  avons  ! 
.  3.  DiSioruùrt  ou  Promptumn  FltHM^ 
Frmçoys ,  trls-ampU  &  copiât*  î  A  M»- 

veau  compoji ,  ttnbdli  ,  augmente  &  enrickt 
d'un  nomi>re  pnjquc  injini  de  vocublts  y  dic- 
tions ,  fmttncts ,  pTOvtrhu  &  phrafu  tris- 
utiles  &  tris-exquifts.  Roturd.  Jtan  Watf- 
hcrgue ,  i6oi.  40-  dern.  fignature  Qf 
On  Voit  à  la  tcte  une  dédicace  de  l'Au- 
teur, datée  de  Ion  Ejhtdt ,  à  L^dc  k  i. 
Nov<  i6ox. ,  &  adrciTée  au  Magiftrat  de 
ffffh-r..   \\  y  (!';r  que  les  François  avoient 

un  JJicùonaire  alfe{^  copieux  ,  jadis  compojî 
par  du  Puys  y  &  U  frert  Aval,  (a)  à  fi,a- 
imr  JLUtn-frmfois,  ùqiul  puis  nfàs  *^Mt 
nain  plus  co^tu*  <n  Mamat'Fnmtws  p«r 
M.  MathiasSan>out,  Jurifconfulu.  II  ajoute 
qu*il  a  trouve  bon  de  réimprimer  ce  der- 
nier ,  mais  après  en  avoir  ojté  &  comme 
'dtfncini  Us  diSioas  iaufitéts,  puU  ad/otifii 
mue  infinité  quajî  dà  hâtm  pba  idiots  & 
famiùcrts  :  ....  dt  /ortt  ,  ConcIut-il  ,  qm  je 


Loiiïs  de  Schoiet 

CHEVALIER ,  nâquit  k  Lounin  d'une  fa- 
mille patricienne  (5)  avant  la  rin 
du  XV'.  fiécle.  il  étoit  fils  d'un  autrè 
Louis  de  Sthofi  f  Secrétaire  de  cette  vîUe, 
&  à'EUfaheth  fille  à'ElU  van  Hah-ennykn , 
autrement  EcdtU.  S'ctant  appliqué  \  l'é- 
tude de  la  Jurilprudence,  il  l'ucccda  à  Pierr'. 
van  Thitntn  (  ou  Pttrus  dt  Tktrùs  )  fon 
compatriote ,  en  qualité  de  Profeflëur  ex^ 
traordinaire  en  Droit-Canon  ,  &  de  Cha- 
noine du  fécond  rang  daiis  l'Eglile  de 
Purrt  le  i.  janvier  1^19.,  &  en  1510.  à 
Pitrre  dt  èdiddtlbomg,  tu  qualité  de  Prd^ 
fefleur  of£iiaite  en  Droit  Qvil.  Cette 
môme  année  il  prit  \t  bonnet  de  Doâeur 
en  l'un  &  l'autre  Droit  le  ix.  mai ,  &  il 
entra  le  }o.  décembre  luivant  (c)  dans  l« 
m  dauu  rim  dt  U  pt^tUm  dt  ufi  mtvrt,  Confeji  ^  l'Univeifité,  dont  U  iitt  âu 
D  7  avoit  toutefois  plus  «Tune  taifim  (Tca    Reaeur  !e  dernier  de  feptemlïfe  1511.  Il 


douter. 

Su/ttrtiut,  ilo.  yial,Aadr^,  31. 
du  n»^ 


Ut 


ÙtmaUe  fy  Blodt/attJ, 

DOctfVR  eiJ  Médecine  ,  &  excellent 
Muiicicn  ,  natif  de  Montfortt  dans  la 
feigneurie  SUirtcht ,  s'établit  en  Franche- 
Comté,  où  il  demeura  k  Saint-Amour,  pe- 
tite ville  du  baiUaee  é^OrgtUt,  fur  les 
fiondères  de  b  Brdw.  Il  vivoit  vers  la 
fin  du  XVI.  fiéde.    On  a  de  lui  : 

1.  InJîruFîiori  Jurt  fuiiU  pour  apprendre  la 
Mb^ue  Pracliqut  fins  aucune  Gamt,  ou  U. 
aMW.  En  16.  chapitres.  Lyon.^  Jftn  dt 
Taumet,  1573.  8'- 

2.  Le  fécond  jardinet  de  Mujîque,  conte- 
JWUU  pLufiturs  biU*s  Chanfons  Françoifis  ,  à 
ipittn  paràes.  Lyon  ,  Jean  de  Tournes  , 
i<79.  L'Auteur  d^  l'Ouvrage  à 
hùBi  dèDinteritb,  Dame  de  OtyÛia,  & 
chaque  Chanfon  particulière  à  quelque  dc- 
moifelle  de  fa  conaoiûànce.  Bloekdand 
publia  auffi  vers  le  toètak  tem^  9c  avank 

(a)  u  fUrt  it  Imtl,  Ptincipil  du  cotirtc  6» 
tfnêmi  è  ftrii,  «A  il  mourut  <le  la  pciU  U  ii.  ou  le  ij. 
wïllet  15^^.  ,  syiM  .-îii^m^nté  fie  h^autojp  î<*  Diftijnjir* 
Fraii^oU-Lntbi  r\e  U-in  t^-itrry  He  Bhuvah.  Ic  fit  [iriprirîifr 
àPttit,  tk€i  Mtfhtl  iaïuUu ,  iMfUt  du  ftji,  tréMtu, 


2tutia  Louvaln  en  15x4.  ,  l'Empereur 
'harlts-Quint  l'ayant  nommé  Confeiller  au 
Ftflemcnt  de  Malints  le  7.  novembre  de 
cetK  année.  U  pailà  de  cet  emploi  A  ce- 
lui de'  Confeiller  aux  Confcils  d'Etat  U 
Privé,  réfidans  à  Bruxelles,  le  ji.  mai 
153Ç.  Trois  ans  après,  l'Empereur  le 
manda  en  Efpagne,  d'oh  il  l'envoya  en 
Flandre  pour  réprim  r  nnirins  de 
Gond  ;  ce  Prince  l'cmpiova  ai.ifi  deux  fois 
en  qualité  de  fon  Ambaflàdeur  auprès  de 
françotj  f.  Enfin  Jtan  Curoadtietg  Arche* 
vâque  de  Petkmu  ,  l'étant  déitiis  de  b 
charge  de  Préfident  du  Confeil  Privé,  dort 
fon  grand  âge  ne  lui  p arniettoit  plus  d'exer- 
cer les  fonclions,  DeSchore  fût  choifi  pôur 
le  remplacer  le  10.  oâobre  1(40.  H  \é» 
eut  encore  huit  ans  dans  cette  dignité ,  6c 
mourut  à  Anvers  le  15.  rfécembrc  1 548.  (<T) 
Uillànt  un  iîls  nommé  Erard  dt  Schorti 
Chevalier,  qui  mourut  fans  hoirs  le  26. 
février  i6ia  aonb  avoir  été  trois  fois 
bont^oMiBÏtre  de  Lntfmti  Louis  Pavoit 
cii  de  fa  féconde  femme,  Anru  vander  Noot, 
fille  ^Adolplu  vandtr  Noot ,  Chancelier  dé 
laquelle  mourut  à  Liège  le  dernier 
1^90^  Imûs  tU  Sdun  avoit  poor  dé< 


ni  17». 


Tout.  1, 


éil«i«aS 


4à  k  t'ronfèlWB  i  iki«Mt  ét  Jtfwjftr  < 
ri,  Etbci^      IsMéri  m  I|l0..  Se. 

(  c  )  J'ai  lir  «nv  due  «Uni  un  tacita  *xaia  Mi> 
Itrc  Aridré  miriyie  le  îj.  janvier  nio. 

{d)  Vtitri  AAtri,  fit  Chifiyntn  I*  fbot  laOTnjr  \»  *i* 
Hrrin  i}4t.  :  n»i$  VîtUmt ,  qin  (uccéda  i  A  «(toV  M 
1.  janvier  i  {49.  ,  &  Sa£riJaê  ftml  aimlat  <l  MCV  M  . 

«M  4m  Membre 


J 
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364.    LOUIS  DE  SCHORB. 


yik  t  Sufiimat  Sthon.    On  voit  fon 
beau  chez  les  PP.  Auguftins  de  LoKimt, 
avec  fes  armes ,  (  de  Sinople  ,  à  trois  lions 

d'argent,)  Se  Tes  quartiers,  qiil  font:  dt 
Schorct  Pinnock  ,  y  an  dm  Btrght ,  dcHont^ 
Edtttf  Gruttrt ,  Daems  ,  Cocx:  vandtr  Soot^ 
Ccrr.fT,  vem  dcr  Htyden  ^  Bofyuel ,  Watcr- 
mnd ,  Halpiuys  j  van  Ptdt ,  ITyt^a.  On 
y  lit  aufli  k-s  vers  liiivatis,  qyi  COOtieil- 
ncnt  lin  abrège  Je  la  vie  : 

Quifquis  aJcSy  cjui  Jlicra  frcqiuns  hac  Umina 

Tenipli 

Vijis ,  ad  hac  dubios  fer  momtmertta  ptdts. 
Summa  Liidovicus  Schorea:  ghna  Jlirpis  , 

Hac  morUns  candi  vifctra  ju£it  hun.o. 
Hune  quia  viuUts  urbi  Lovamcnfo  in  auras 

Protmût ,  er^tsuit  nunc  fibi  mafia.  doUt. 
ScJiitiiS  int^cnudi  vix  .ium  puer  imbibit  arUtf 

Jngcnu  rurd  dix  untaïc  valens  : 
Cum  btni  luflrajftt  Jinuoja  volumina  Juritg 

,  Pntligît  Ugts  ,  Jufiuùaiu  »  tuas, 
Saeratos  vixdtm  DoSwis  t^^ou  konom, 

NiSthii  fuwmus  Reffnr  m  urhe  fuit. 
MtJUuus  kmc  cœpit  clurtre  Stnaior  m  Auia, 

Edtns  ingtnii  doua  jluytnda  fui, 
îiiitiatr  ideirci  Âegcm  Ltgatus  ad  Aa^MHi 

Bis  Franetm  CanÛ  nemiae  mi  fus  adit. 
indi  rtvtrfus  ad  Mejptrios  acctffit  ïberos 

fflnc  detus   huic  mtrità  Cefar  Eqmjirt 
.  dtdii. 

Fftùmts  iaeoiumtm  pofi  tanM  ptritula  Cafat 

.  Alajori  digaum  duxit  honore  Vtrum. 
lUujlris  Statuutn  fit  ad  alta  palatiu  Pnyt»  » 

Semtique  tapit  muntra  ConLtùi. 
GmSanm  tndii  diltmoÊin  Cafkr  kuhnaSf 

QuûS  nunc  infcrlor  noftr  hic  r'-'-;^  !--t. 
iioa  favor  à  rtdo ,  prottruii.que  puccniia 
inmitf 

FkStrt  propojMt  non  valuifiis  «jns» 
•  Soe  unforc  fuit  magnas  ptrp.iffi  minai 
HtcrtJtSf  in  rr:u/iis  hydra  cnorta  locis, 
Adfunxit  Carolo  validos  ad  btlLi  Sycambrts, 

Gu^Ba  Sfituau  pntU*  capta  fuo. 
Bis  fÊUtuer  fummas  ttnait     modtratut  ad 
'    atmos , 

Cum  Untâ  cadtttt        fii^Êi  fibiu 


ANTOINE  DE  SCHORfi. 

Sù  mm  quàm  tenui  ptndtnt  mortalia  filo^ 
Q>ini^<  tndùt  ditèid fianûamParui  maniU 
Tam  dâmm  Ptarim  totmam.  Dots  optinu, 

tccum 

Qucefumui  isthereos  fac  hah'uixrt  pohs. 

Elit  dt  Sckore  ,  frcre  de  Louis  ,  fut  Se- 
crétaire de  la  ville  de  Louvain  en  i<;43., 
OU  environ ,  pui«  du  Conlcil  de  firabaint  i 
U  s'employa  fettement  à  6ire  recevoir 
les  PP.  Je  la  Compagnie  de  Jefus  dans 
Louvain ,  &c  leur  donna  fa  maiibn ,  <)ui  cii 
nqourd'hui  celle  des  Orphèlios»  pour 
loger.  Sa  poltèritè  fubbfte  «Kore  mvec 
honneur.  (</) 

(  )ji  a  Je  Louis  dt  Schorc  : 

Conjiiium  fuptr  viribus  nuurimonii  iiutr 
Btm^uttm  yJIL,  jinglortm  Rt^em ,  &  Ca- 
ihjrlnam  .Aufriacam  (  Arragoniam.  )  Lov. 
Servait,  S  avenus  f  15J4.  yalire  Andri  dit 
que  cet  Avis  eft  fort  étendu  ;  la  caulc  le 
méritott ,  quoi({ue  i'èirèaeineiu  n'ait  pas 
répondu  swc  vûîes  «le  PAuteiir. 

•lî^  ytgliuiy  de  vitâfuây  op.  Hoynk,  T.  U 
fart»  1.  p.  att.  &  164»  in  notiu  'Jean  d'Holiati- 
dtr,  M.  eand.  T.  lU.  part.  IL  3a  i .  iiuffr.  Pétri , 
de  fcrtpt.  Prij.  ed.  1699.  />.  330.  A  Divai  Rer. 
Lwnn.  L.  II.  />•  31.  3».  «SbwWW-  Hifi.  S.  y. 
L.  //'.  ri.  y>;>.  130.  yal,  André,  FafL  Acatl, 
iii3-iU4>  Cbrifijn,  Tomt,  dei  bom.  iik  ed.i6'J^ 


Pn^  •    Antoine  de  Sohûre ,  ou  JÉ)it.  Schorus, 

HUMANISTE  né  vers  les  commence* 
mens  du  XVI.  ficcte,  étoit  du  bourg 
ûc  Hvo-^ltaa,  dans  le  Brabant.  Il  régen- 
ta les  belles-lettres  à  Stras! ourg  Cous  Je.m 
Sturmtu  »  6c  cnluite  à  Htidclberg,  où  il 
cdingna  «uffi  en  paiticulier.  Ce  fin  dans 
cette  dernière  vUle  qu'il  fît  repréfenter 
alTei  i'ecretement  par  quelcu»es-uii5  de  lès 
Ecoliers  domediques  une  Comédie,  inti* 
tulée  :  EiiftHa,  fivt  Rtliffo»  oii  il  iotrodui* 
Ibic  b  Reli^n ,  qui  après  vrtnr  vaine* 
:  cherché  un  domicile  chez  les  Grands 
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llenn  Sciwre ,  (Schorus,  ou  Scliorius,} 

ÉCRIVAIN  Flamand  du  XVI.  ftéclc ,  étoit 
peot-ëcre  fils  du  piéddeor.  Jean  Wal- 
kuis,  qiii  le  connoiffoit  très-paniciilicrc- 
ment,  en  parle  comme  d'un  homme  fort 
éclairé ,  &  plein  de  candeur  ;  il  fyi  Pi^ 
vôt  de  Souréourg,  petite  Collégiale  fmiée 
dans  la  forêt  de  Hagutnau  en  AUacc  .  Ca^ 
&  -'         -   '  ^  ^ 


il  paroit  a  .  oir  régenté  les  humanités 
à  Zalrtrn,    On  ne  Ikit  ni  le  tem$  ,  ni  le 
,  mais  feulement  qu'il 


ANTOINE  DE  SCMORE.      MBNRI  SCHORE. 

dn  monde,  en  tnnnroit  un  chez  les  gens   

de  cam^gne ,  6c  parmi  la  lie  du  peuple. 
Cette  pièce  fit  du  bruit  ;  on  en  parla  aiif- 
fitôt  à  rEinpcrcur ,  6l  l'on  s'écria  qu'il 
Êdloit  punir  l'Auteur  du  dernier  l'uppÛcc. 
Quelques  étudians  furent  nus  an  cachot 

p.ir  ordre  c1-,t  Rech^iir.  S':honi.f  clr^rcha  fon 
ialiit  ams  la  tiiitc,  àc  ic  retira  a  Laujanae, 
t>ù  il  mourut  en  15^1.  dans  un  âge  peu 
«vanoL  On  a  de  lui,  outre  la  Comédie 
dont  je  Tiens  de  parler: 

I.  Thtfaurus  vtrborum  Hngua  Lati/ue  Cî- 
etnuùanus.  Argtnt.  i  j 70.  4"^  It.  Ibid.  i c8o> 
^  VL  s'ell  fait  d'autres  éditions  de  ce  tri' 
fit,  oh  TAuteur  a  abrégé  lélon  fon  goftt 
les  obfervations  de  Etienne ,  &  de 

Marias  Niiolius,  fur  la  langue  Latine.  Jmn 
yirmey  l'a  fondu  dans  ton  Thejmrus  cuUa 
Lâtîfiitatis.  Gouda  t  1701.4°' 

a.  PhrafiS  Urtglix  LMMiZ  ,  rulloquc  ohfer- 
vandonim  eorum  m  <tu3onèus  lcg{!idi.s ,  qw* 
pntcipu&m  at  Jînpilartm  vim  aut  ujum  /lOr- 
Ator.  £afil,J<Mn.htrvéigms,  ijfo.  It.  Co- 
lon. Pttr.Notfiiutt  t57^  8*>  h.  Aea^DiS' 

legus  de  ratlone  populariter  tracland^rum  quaf- 
ûonum.  Lugd.  Ant.  de  Hmj'y  f  i;74.  8°*  It. 
Ibus  ce  rître  :  Ant,  Sd£n  Pinfit  Si^m 
Lâtina,  M  gummam  finaamm  tmmfmt 
Actejjjh  Dtalogut ....  Câm  ùiMee  GermanU» 
in  uJum  compofuionii  Ctccronian^  adornatOg 
ut  vicem  JujUntrt  poffit  LexUi  CictrontMii  !«• 
lino-Gtrmanià  ;  optrA  Silhmoaii  J^tri, 
Tutirti^a,  Coittz  fratrtSf  1718.  8"'  Le  Dia» 
loguc  joint  ^'i  ces  dernières  éditions  avoit 
pani  féparément  à  I.aufannc  ,  1573-  1 1°* 
Il  renferme  divers  exemples  ,  qui  font  ^• 
fes  comprendre  que  FAitteur  s*ctoit  hk 
CaIvînifte. 

3.  Ratio  difctnda  docmdaque  iingutt  La- 
ttMt  &  Grituti  libris  duobus.  jirgeatoraii, 
RifuUuSt  If 49.  80*  It. /Ai^  ^^7'•  'S'^'* 
&  1 596.  8»  Sd«ru$  a  mis  a  la  i£te  de 
'  ces  deux  livres  ime  dédicace  datée  du 
18.  août  1549  ,  oîi  i!  propofc  comme  mo- 
dèles à  imiter  1 . ,  FjJ  trcs  fiimllicrcs  de  G- 
cii»B»  pour  le  Latin ,  &  la  Harangue  d'Jjjf» 
erau  à  Dtmonicust  pour  le  Grec.  Après 
vient  une  Prélace  de  railone  Ohftrvandi , 
qui  a  été  réimprimée  avec  Joan.  Riv'ù  Ai- 
tmàoritnfis ,  dt  rationt  DotmH  y  âMbtt. 
Zeovard.  Nantel ,  169^.  8"' 
Schorus  avoit  encore  promis  de  publier: 

ff.  Liber  dt  artt  jun^màt  aniàanM» 

^.  De  D^enatiiu 

y.  D»  Partto^ 

3.  De  Unguâ  Ltuinâ ,  &C.    Ott  W  âit 
fi  ces  Traités  ont  paru. 

17*  Hub.Viomm  Aimai  Ftederidn.  L.Jan. 

f.  069.  Fri^^  Efiume  Gejheri,  p.  67.  Snter- 
tiutf  138.  VoLAudri^  70.  Pnfp'Marcbaitd^ 
mahH,  IL  19^ 


Iku  de  & 

mourut  dans  un  âge  fort  avancé,  &  vrai- 
fcmblablement  vers  1  jjo.   On  a  de  lui  : 

I.  Spécimen  é  fomut  traJendi  firmonis  & 

riitionii  dsjapliniis  ,  ex  Pétri  Rami  Jcriptit 
collecLi ,  &  Tabtrncnfi  jchoUe  accommodata^ 
ptr  ilenr.  Stkorum.  Acc^  ej^iem  E^fi 
toLa  dt  û^ninm  ufit  &  utilitatc ,  cum  Pne- 
fiuiont  Joaanîs  Sturmii.  Argentorau  ,  Jojîas 
Rihelius ,  1571.  8°- 

1.  De  analyfi  &  geaifi  grammatitd^  Di^ 
togi  in  ufum  ptunmm  tg^^ripti,  uU  Mur 
Grammaticx  Germeudut  fiuulatHUitéi  adîm* 
brantur.  1574. 

3.  Specialts  Unive^tatts  dî/apBnmmT^ 
huU,  ex  Ramo  cxcerptti.  Argemar»  ITtmbt 
Un,  Rike&ts,  1578. 

4.  Breviarium  Romanorum  Ponùficum  ,  qvi 
RoHuuiam  rtxtmnt  Ecdtftam ,  abbrtviatore 
J/tnr.Seioro  S.  P.  Argentor.  Bcrnhard.  Johi* 
nus,  tf88.  4?*  fciiiîlets  11.  Schorus  dit, 
qu'il  a  tiré  cet  abrégé  à'Orofi,  de  Platine, 

û'Jvenilnus  f  de  Paul  Jove  ,  &C  de  /\;  ' 
Maj/on.  Projper  Marchand  dit  avoir  vù  un 
exemplaire ,  où  cet  abrège  étoit  fiiivî  de 
deux  petites  differtations ,  Tune  contre , 
l'autre  pour  la  réalité  de  la  Pape(re/<d«««; 
ce  Biblioihéquaire  les  croit  toutes  deux 
de  Hmri  Schore ,  d'autant  plus  que  la 
pièce  cû  terminée  par  des  vers  La&is  I 
la  tète  defquels  paroifTent  les  lettres  ff.  S. 
Celte  deuxième  diiTcrtation  eft  intitulée  : 
JtfuiiaSf  Pontificum  Romanorum  tmijfarios, 
falfb  &  fiufira  neutre  Popam  Joanntm  VUi* 
fui^e  mttUtnm,  Ce  titre  me  fait  croire, 
que  TAuteur  étoit  Protc/hnt. 

A  V/a  Erafmi  Lymbwgicif  Ar^tniintn^ 
Epifcopi  :  aj/i8*  M  fiu  It^è^ttO  *fu$  jS- 
pulckralis. 

/3.  EleSio  Joawùs  Comiîs  £  Manderfchtydt 
&  Blanckcrûuym.  Ces  deux  pièces  fe  trou- 
votentdans  la  Bibliothèque  du  (avant  Comte 
9U^nbach  f  mort  à  Francfort  en  1734. 

Elles  ne  iocmoient  cnfemble  qu'un  petit. 

in-tx. 

W  fr,Manb«ndt  //.  193.  (U  fçu  ce 
que  vouloic  dke  Pnfi^lmSurhwgp^') 


(«)  Omit  M  mt  AUq*  d*  BMMiM.  fut  «. 
■biw*  lias  h  fwM.  Li  cbiiigiiiuil  4t 


tas  féfwai  4t  «t 


*  «B  a 


trouvé  à  prop<!i  im  k 

Zaj 
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JACQUES  BOUDART.      ARNOLD  VANDER  MBEft. 


Jacques  Boudart 


EToiT  DE  Binchx  en  Haînaut,  où  il  nâ- 
i{iiit  vers  l'an  i6ai.  Ses  bafles-claffes 
finies,  il  vint  étudier  en  Philofophic  au 
collège  du  Château  a  Louvain  ,  &  il  eut  le 
fixième  rang  dans  la  promotion  générale 
de  raa  1640.  Après  cela  il  embraila  l'état 
Eccicfiaftique ,  Se  lit  fou  cour»  de  Théo- 
logie dans  la  même  Univerfitc.  En  165^; 
il  fîit  nippellé  au  Qmcau  pour  y  profef- 
fcr  la  Philolophie  ,  il  entra  dans  le  Con- 
seil de  la  Faculté  des  Arts  le  13.  juio  de 
la  même  année,  &  prit  quekme  tems 
après  le  grade  de  Licencié  en  Théologie. 
En  1667.  ou  environ ,  il  obtint,  en  venu 
des  privilèges  Académiques  ,  la  Théo- 
logale de  S.  Pierre  à  lUie,  OÙ  il  fe  rendit 
vers  le  même  tems ,  après  avwr  eofeîgné 
durant  quelaucs  années  la  Théologie  aux 
jeunes  ReUf^ieux  de  l'Abbaye  de  yiUrhttck 
prodie  LouvM.  U  contiaua  de  l'enfeigner 
à  LitU ,  &  n'en  fut  oas  moins  alfidu  aux 
devoirs  d'ùn  véritable  Chanoine.  Ça)  II 
cft  mort  daiîs  cette  ville  le  4.  novembre 
J701.  %é  de  80.  ans.  11  y  a  des  choies 
reprâMofiblés  dans  faTlilolo^e ,  &  û  Ca* 
tholicité  a  été  quelquefois  foupç<  nnée  , 
comme  il  le  rappone  lui-même  ;  on  lui  a  aul- 
fi  reproché  fort  vivement  l'approbation 
qu'il  avoit  donnée  «me  Avm^emâos  ftUtf 
tains.  Mais  on  trouve  dans  ws  écnis  des 
marques  d'anachement  au  culte  de  la  S»*' 
Vierge ,  &  de  foûmiflion  â  TEeWc,  qui  ne 
permettent  pas  de  douter  de  la  pureté  de 
Je;  Ccr  Timcns.  Boudjrt  fit  pendant  là  vie  UB 
laint  ulagc  des  biens  Ecclcfialîiqucs ,  &  il 
a  lailTé  plulîeurs  fondations  utiles  :  une 
pour  le  colI«;|;e  de  Bmcht ,  une  autre  de 
deux  frawifes  coiifôrablés  Tune  après  l'au- 
tre châque  année  au  premier  de  la  Rhéto- 
rique du  Séminaire  de  S.  Pierre  (<r)  à  Lil/e, 
pour  étudier  au  collège  du  Château  à  Lou- 
MM»&  une  t^f^me  pour  aller  au  Sémi- 
naire de  Tesnsai.  B  a  donné  ai:t  pubUt  ; 

ï.  Manualt  Thtoiogictm  ,  in  quo  ,  ex  fa- 
tris  iiaeris ,  &  SS.  Patribus ,  prtefertim  SS. 
jtugufiino  &  Thoma ,  brtvitet  6"  folidi  tra- 
dttntttTf  qua  Tkeologicte  Jùnt  confiderationis^ 
fi\c  ta  ad  tluonam  ,  Jhe  ad  morakm  ptrii' 
néant.  Infuiii  ,  Jonn.  Chryfrji.  MtUte,  i68i. 
3.  vol.  If.  Brux.  1694.  6.  vol.  .Il»' 

It.  Editio  nova ,  ab  jiuQore  recùgnita ,  & 
plurimkm  aucfa.  Lov.  jEpd.  Denique,  1706. 
6.  vol.  lî"-  pp.  ^60.  643.  ^«iG.  440.  f  10. 
61t.  It.avec  de  nouvelles  augmentations: 

(«)  A)»ii«r*mm*«  il  fut  plut  Si*èrt  pour  (oUmtmt  «u'a 
n*  l'eft  pool  les  ftiirc»  dan»  fti  iittu  ,  oj  il  btaite  ioit 
fitr  l'oblieiiion  au'oilt  U»  ClbuoiDCf  d*  cluuner  tu  ditcur. 
(Trt.^.  ft.  iê  S^,  f.  *f  T.  U.  174- 

A  K.  JÀrte....  MMW.... 


Infu/is,  Ignat.  Fievet  &  Livirms  Dantl,  1710. 
4^'  1.  vol.  pp.  7ii.  6c  755.  Cette  Théo- 
logie ^  oii  ri  y  a  du  bon ,  a  été  plus  cfti- 
mee  autrefois  ,  fiii'oHt*  n'clî  aujourd'hui» 
L'Auteur,  quoique  tort  aitatiie  aux  (enii- 
mens  communément  reçus  dans  TUniver- 
fité  de  LoÊtyam,  s'en  ell  écarté  en  <}ucl* 
^ues  endroits.  H  foamct  /pédaUmat  att 
jugement  du  S.  Su  r  -  ce  qu'il  enl'cigne 
{Tra3.defide,  §.  m.)  fur  le  juja  originaire 
V  imtnidiat  de  la  jurildiâion  Éccldîaidque  ; 
ce  qu'il  dit  là-delTus  s'accorde  aflîîz  mal 
avec  ce  qu'il  écrit  ailleurs  (</)  fur  le  droit 
d'élire  les  Evêques.  11  ne  s'exprime  pas 
exaâemeot  lorlqu'il  avance  TraS.  u.  d* 
i^télam.  $.  êS.  que  toute  adion  délibéré^ 
qui  n'eft  rapportée  à  Dieu  ni  aduelleraent, 
ni  virtuellement ,  eft  mauvaife.  Les  Théo- 
logiens de  Louvain  reconnoiflcnt  au  coo* 
traire  qu'il  y  a  de  ces  aâions  qui  ibat 
tKMines ,  quoi  que  lèlom  eux  on  |Mcbe  en 
ne  les  raportant  point  à  Dieu. 

2.  CatecJu/nms  Theologieus ,  _fivi  compiii- 
dium  Manitalis  Theologici ,  in  fHO  4X  SS* 
Uturis,  &t,  Lw»  J^fd.  Dttdpup  syoo» 
a.  vol.  It"*  It.  Lof.  iùrt.  wtn  OveMiMt 
1718.  12°-  1.  vol.  pp.  171.  &  304.  C'eft 
l'ouvraee  précédent  réduit  en  abrégé  par 
démandes  6c  par  réponles. 

3.  Le  P.  Swurts  de  l  Oratoire  dit  au'il 
a  encore  laiHé  quelques  autres  opulculcs; 
ils  ne  font  point  yenns  à  mtcoanoilEuic«k 

B7*  HkSweertiat ,  Nurol.  aliquot  Romant- 
CatèoL  f,  157.  ^  Kj^ru  du.ctlL  du  CAdUMé 
Le  UtrM  it  Vjto.  B.  ii6. 


Arnold  vandtr  Meer» 

NAttf  df  l'anrien  village  Ac  NaelJwycJc. 
à  1.  îicues  de  Detft ,  vivoit  à  Lou- 
vaitm  ajjitrès  le  milieu  du  XVI.  ficcle.  il 
«voit  ttit  le  pélérinagc  de  la  Terre-Sainte, 
&  avoit  reçu  Pépee  de  Chevalier  du 
Saint  Sépulcre  de  jérufalem  ;  outre  cela 
il  étoit  Licencié  en  Dïôit,  lorfq^'il  pu* 
Uîa  s 

D^dtrius ,  ^ve  expedita  ad  Divituem 
MÊOnm  via,  diaiog»  edUgoncù,  non  minit 
enidiio ,  ^tub»  vtm^ ,  mtt  eumôs  tiBqùot 

Hifpa/iich  trdiia ,  atque  nunc  in  h'ic^n^:;:  I a- 
timtm  ,  Amoldo  vanàer  Mcer. ....  imtrprt' 
te,  tradu3a.  Lovait.  Joan.  Waen  ^  i^^4a' 
la^.  dem.  fignature  K  mj.  après  /  mi/, 
XMdîé  ï  Philippi  de  Hofiltn,  Abbé  de 
Ccrtrude  de  Louvain  ^  le  4.  juin  1554; 
Cet  ouvrage  avoit  paru  en  Elpagnol  ibue 

uria.  f.  III. 

(f)  U  «(otr.t  pir  Cm  lrCim*nt  U  coUntïon  de  Mt 
bouHM  itt  Oojren  &  au  Chjinoin*-Tb<«ioul  dt  S.  Pmrt 
d«  IMU. 


(£)  TmA tu. il  SttrmÊ. Siur.  1 
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le  tître  û'£t  U^jfco/h on  l'avoit  traduit 

en  François  fou^  celui  de  Tri/br  Je  dévo- 
•LU-  .  Aw  1...        i>  r.  jii.   


[«-  âc  nôtre  Auteur  l'avoit  déjà  mis 
en  Fhmand  Pan  15^0.,  à  la  prière  de 

/m»  Je  NatlJwyck  ,  Protonotairc  Aposto- 
lique ,  qui  mourut  peu  après»  ÔC  qu'il 


Charles  van  Mander,  ou  Vermander, 

ÉTo  rT  DE  MttUeheeckt ,  village  de  Flan- 
dre ,  fous  la  châtcUenic  de  Cotutnu , 
où  il  nâquit  au  mots  de  mai  i  ^48.  un  jour 
lie  dimanche.  S<M}ièctyC9nmUtvaitAUn- 
Ar,  éttàt  Receveur  Ac  Bailli  dé  ce  lieu, 
&  pofTccloit  cîc  grands  biens  ;  il  comptoit 

Ëarnii  lès  ancotrcs  Gatuier  vui  Manda' ^ 
vêquc  de  Tournai ,  mort  en  1171.  /«m 
Ikm  ManJtr,  Chevalier ,  bifaycul  de  Cor- 
JwY/c,  étoit  frère  d'un  autre  Gautier  van 
ManJtr,  Prévôt  de  M.D.  àQ  Bruges,  qui 
fut  envoyé  par  Philippe  l*  Bon ,  en  qua- 
lité de  fon  Ambaflkdeur  en  Angleterre,  pour 
conclure  le  mariage  de  Htnn  Prince  de 
Galles  avec  une  iiik  de  Jt>in  di  Baurgogne, 
Jeanne  vanJer  Bekt,  mére  de  nôtre  Auteur, 
dtoit  aufli  «Tud*  bonne  àmille.  Quriu 
tm  àLmdtr  fit  fes  trois  prànières  dallés 
avec  CorruUk  fon  frère  amé  au  bourg  de 
Tult,  qui  fe  trouve  au  milieu  du  Comté 
de  Flandre ,  êc  qui  n'efi  éloigné  de  Mca- 
tAaài*  <pie  d'une  bonne  lieue  ;  &  pafTa 
de  B  à  une  école  de  Gmiy  dirigée  par 
un  Régent,  François  de  nation  ;  il  y  de- 
meura quelques  années  fous  la  conduite 
de  Frmçeis  «wi  Mander,  fon  oncle,  &  ne 
s'y  ocaipa  giièrcs  qu'à  faire  des  vers  3c 
des  deflèins.  Son  inclination  pour  la  Pein» 
turc  ,  déjà  manireftce  A  Tuli ,  engagea  fes 
Darcns  à  le  placer  auprès  de  Luc  de  Htere, 
non  Peintre,  &  bon  Poëte,  diez  qui  il 
ne  rnrda  pas  de  faire  des  progrès  dans 
l'un  6l  dans  l'autre  genre.  Cependant  fon 
pére  ne  l'ayant  laiflé  que  peu  de  tems 
dies  ce  maître,  le  mit  aveiPitm  VbMi.^ 
I^intre  ft  Courtrai ,  puis  à  TetoiUB,  qui  le 
tint  lin  peu  plus  ■l'un  nn  ;  Char/es  retour- 
na à  Meulelreeekt  en  i  <^<3^.  ,  &  s  y  livra 
prefqoe  entièi<emeiit  i  la  Poefie  pendant 
quelque  tems.    Il  compola  ùx  ou  (v^t 
pièces  dramatiques,  qui  nirent  jouées  ave€ 
applaudiflcmcnt ,  &  dont  II  peignoit  lui- 
même  les  décorations;  &  fit  quelques 
tableaux  pour  des  églifcs ,  6c  pour  des 

particuliers.  En  IÇ74.  îl  partit  pour  iîome 
avec  quelques  jeunes-gen&  de  conditioa^ 


CHARLES   VAN  MANDER.  965^ 

y  étant  arnvx',  il  s'aflbcia  un  jeune  Petn* 
tre  nommé  Gafpar  di  Puglia ,  élève  de 
ttm»  lié  Grm^i  ■Ot  pendant  trois  ans 
tquKldémenf»  «n  cetté  ville,  il  fit  divcdes 
peintures  grotefqiies,  &  pliifieurs  pavfat;es, 
tant  à  détrempe  qu'à  l'huile,  pour  des  ^* 
dinaux  &  d'autfes  fcigneurs.  En  lévenant 
d'Italie,  il  s'arrêta  im  peu  à  Bà/e ,  &  à 
Fûmu  en  Autriche  ;  de  retour  dans  £i 
patrie  ,  il  y  époula  une  fille  d'une  naiP' 
lance  obicure,  &c  d'une  beauté  médiocK^ 
Igée  feulement  de  dîx-hidt  ans;   Peu  de 
tems  après,  fa  maifon  paternelle  ayant  été 
pillée  par  un  paru  de  rebelles  ,  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  ap()«Uoit  les  Ma!-c»n- 
tens,  il  trouva  à  prD|HW  de  fe  retirer  eii 
Hollande,  où  il  ifétabfit  «n  1583.  dans 
la  ville  de  Har/em.    Il  y  érigea  une  pc- 
tite  Académie  de  Pctature  avec  Hubert 
Goù^ius,  &  un  autre  Peiaoe  nommé  JIww 
neùs,iScy  {Klflk  environ  li.  ans,  tout  oc- 
cupé de  fes  éludes.   Au  bout  de  ce  tems, 
C.  d.  au  mois  de  juin  1604.  >'  dé 
I/arUm  à  Amllerdam,  où,  tué  par  11«M>> 
rance  d'un  Médecin,  il  mourut  tvAt  ma« 
aière  plus  profane  que  Chrétienne  le  onze 
feptembre  1 606.  âgé  de  ^  8.  ans ,  après  avoir 
fouvent  répété  fa  maximeordinaire:  Qb'aï* 
offproehes  de  la  mort,  il  n'y  a  d'ûutf  parti 
m  prendre  ^  éift  tranqvillifer.  Son  COrps 
rcpoCe  rJnns  la  yltilk  E<-lifi  SAmprdam. 
De  dix  entans ,  qu'il  avoit  eus  de  Ion 
mariage,  il  en  laiflTa  fept  en  vie  avec 
leur  mére  ;  l'un  d'eux ,  qui  portoit  le 
même  nom  que  lui ,  hérita  de  fon  habi- 
letd  dans  la  Peinture  ,  &  alla  la  prati- 
quer à  Coppenkaguty  où  il  fut  invité  pâr 
le  Roi  de  Danemarc.    On  voit  le  '  por- 
ttait  du  pére,  fort  bien  gravé  en  hjf^o, 
JBttt.  5(t. ,  à  la  tête  de  Ion  Traite  de  la 
Peinture  (édii.  de  1618.}  Nkoiti Lt^hÊÊt 
f(ulp>    On  a  de  lui  : 

I.  Divcrfcs  Comédies  ou  Traeèdies^ 
entre  anirec  :  Noi ,  Diaa ,  Dandi  Sah^ 

mon ,  Hiram  ,  la  Reirje  J<  Saha ,  Nahuchodo- 
nojhr.  On  ne  dit  pas  li  toutes  ces  pièces 
ont  été  imprimées  ;  la  féconde  l'a  été. 

1.  Cantiftits  tirés  dê  f£trâmr*f  évte  ^tiet- 
ftut  ioum  IfymtuSy  ^  Prihts  «h  vers.  («) 
Leyde,  1595.  Il'- 

3 .  Les  BucoUquu  &  Us  Géoraques  de  Fîr- 
gile  tradaitu  tu  FlamanJ.  (f)  UarUm 

i  j^.  8». 

4.  Les  l4ts  des  plus  cilibru  Peintres  de 

rantiquiti,  Egyptiens,  Grecs,  &  Romains,  (^c^ 
Alcmar ,  Jacob  de  Meefter,  160).  4°-  It. 
Amft.  Pour  Corneille  LodeVydtfi.  vaitdtr  Plafi 

fcy  16 17.  4"  fcnillcl';  î".  (Vç  vies  ne 
font  pas  (on  c.xdctts ,  ;  Aiu^ai  Ji'ayant  pas 


«•rfS  MM  t,  V*r0t 


te  «t. 


(  r  )  Hti  Lertn  4tr  mit  Mtycftt  ^otrUthliftii  SckiUtri , 

Maa  iM  éi^,  ma»  a  Ptm»uk  itrSMteut  eaM» 
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éétaimie  coofulter  les  Ecrivatos  ori- 

finaux. 

^.  Les  via  dts  plus  tcltbrts  Peintres  mo- 
dtmeSy  haliuUf  Flamands  ^  &AlUmans.  (</) 
A  la  fuite  du  précédent  ;  dans  la  i*  édi> 
tion ,  fieiiitlets  ii^.  Ces  vies  prénent  dé> 

puis  l'invention  de  la  Peinture  à  rhiillc  , 
c.  d.  depuis  environ  l'an  l'^ùù,  julqu'en 
1604.  Elles  font  écrites  avec  aflfez  d'exac- 
titude ,  mais  d'un  ilile  £Dit  diffiis ,  peu 
gracieux. 

6.  Les  principes  dt  la  Peinture ,  Poème,  (^e") 
Harltm,  1604.  4'^-  It.  Âmji.  Jacob  Piturf^ 
WàdUtr^  1618.  4°-  Goth.  feuillets  11.  Cet 
ouvrage,  compofc  de  vers  de  dix  fyllabes, 
eft  divilc  tn  14.  chapitres,  dont  le  pré- 
niicr  cft  une  exhortation  adrelTéc  à  la 
jeundTe.  L'Auteur  traite  dans  les  liùvans, 
chap.  1.  duDefldn.  di.3.desPropoTtioiis 
du  corps  humain.  4.  de  l'Attitude.  5.  de 
l'Ordonnance  &  de  rinvcnlioa  luilorique. 
€,  des  Paffions.  7.  du  Réflèt.  8.  des  Pay* 
lig^  9.  des  Oifeaux  &  des  Aninuuoc.  10» 
delà  Draperie.  II.  De  PAflortîment des 
couleurs.  1 1.  du  Coloris.  13.  de  l'origine, 
de  la  nature ,  &  de  la  force  des  Couleurs. 
14.  des  Teintes.  On  a  mis  ce  Pocme 
en  profe ,  &  on  l'a  imjuriaié  ainû  i  Xeu- 
varJe,  1701.  il"-  (/) 

7.  Explication  dts  Métamorphofts  d^Ovidt. 
Ouvrage  utile  aux  Pumres  »  aux  Pottts  >  & 
eutx  Artijles ,  &c.  (g)  A  la  fuite  de*  ttois 
préccdens;  1'  éd.,  feuillets  109. 

8.  Explication  des  figures  de  l'ji/uiijuiié ; 
où  l'on  voit  comment  les  Payens  reprijentount 
&  tUffèrtntioient  leurs  divutités ,  commttu  Us 
Egyptuns  dtjîgno'unt  toutes  chojès  par  dts 
figures  d'animaux  ou  autres  ,  &c.  Ouvrage 
Utile  aux  Peuiues  &  aux  Poètes,  (h")  A  la 
(iidte  du  précédent,  x*  étidoo,  feuillet 

109— HZ. 

9.  Ltt  MontagHt  des  Oûm,  tu  PoAg 

fur  le  dernier  Jour  de  U  VÙ  dcLC  ^i) 
Harlem t  1609.  ii^fig. 

10.  its  dau^  premiers  livns  Jt  Cl&adé 
traduits  en  Flàmêod.  (À)  BÊtiat,  AMm 
Hmmajif  161 1.  IX^ 

• 

(if)  Hti  Uvm  itt  moUnUr^  im-tjifi^  ioarbiktlgUt 

UàU<uttf€lu  ScktUirt.  Btpmumit  an  «c  jftdWt  iii  fittl 
Sckilder'Coafi  in  dsft  lift  ttumtn  w*4er  ttg  VAn  dtr  éffùt 
rtrwttt ,  oft  hcrharri  ,  en  lût  iejcn  oirjcn  eydt  in  t[L\Ul!i 
kMtit^ttatScnt ,  $n  tôt  mter  m  «uir  raUaatàluyt  tti'tcil, 

tmudm.  Bu  ter**  itr  iotluffttiffu  StitrUtii/Ut  tm 

Hvogliiaytfiht  SthilitTi. 

(()  Ôm  fronitt  itr  E/ltl  "y  S:ftiiJir-famf  :  tmtr  in 
AMr  flufiait ,  acrdt ,  fit  wtfcn  it  Utr-i*^ifit  Jtught  m 

(/)  Dé»  tMrmttJUr  ier  SeUUtfhom/l ,  ia  rym  gtfttU 
-  ioat  X.  va*  Mmitr ,  wtitr  t*n  'l  ligt  gtgntn ,  t»  tat- 
rjmt  49»r  V.  éc  Cttfi. 

form-  Aiiti  jli  ci^cniii  Ipt  t^V'Urinf  -Ut  yrurntr  en  ter. 
iytktn  B&rg^eriy^ker.  ut'ntivU,  Sïti  dteaJiuK  dta  SsktxJtrs, 
bàdatri ,  m  Canfi-Stminiti:  Ottk  ytghtlytk  t»t  Itiriagh 
ty  ttm  ththtatht  M  gtramt. 

(h)  l'<'f'ftliinÉht  itr  firntre»  :  wder  in  It  ftn  11,  hit 
^//^^l^c^/.^  ^«fl  Goitn  uyî^hehtcUt  ,  tn  onicrUki -^Â^n  hrh- 
tta  :  Aot  fEfyfifiJtt  rtt  htnjtktnitn  tatt  iitria  rft  ««- 


iR  MANDER» 

II.  La  JSEn^N  etor,  colMuuil  tmi  Ul 

cantiques  fpiriiucls  compofés  par  Charles  van 
Mander.  (/)  .4/fijL  1616.  lé®-  It.  Rotcrd. 
1640.  1 1  ■ 

11.  Quelques  Chaafons,  Rrfrmu,  dcSon» 
nos.  im) 

13.  BouUngene.  (rî)  Je  ne  fais  quand 
cet  ouvrage  a  paru ,  non  plus  que  les  deux 
fuivans  : 

14.  Lê  yUU  d^AmBtrdam  tkàblU^  ditnsiu^ 
&  Au^da  namdu,  («) 

1 5.  Deux  Pûrtmu  ds  U  viUt  ds  Hsr» 

Um,  (j>) 

16.  Le  nottmm  Meadt ,  mt  Jhfkdpùm 

dts  Indes  Ocàdintaks  ,  où  C  on  raporte  la 
prittùire  dèiouvenc  des  Ijlu  ,  xilUs  ,  luax  , 
6-  rivières  ,  qui  s'y  trouvent  ,  &  comment 
Us  EfpagaoU  ont  rav^,  kràUy  &  tavahi 
U  pays.  Enfîmtit  U  nâtartl  f  Us  mmtrs^ 
le  logement  ,  &  rLiHllement  des  Indiens , 
les  mines  d'or  6*  d'argent  qu'on  voie  che[ 
eux ,  leurs  rich^h^  &c.  Traduit  de  C  italien 
dt  JtfùtH*  Bsn^oM  tn  FlMuud.  Cg)  Am0m 
x6; ...  4^  Je  ne  fiiis  pas  bien  lur  <|iie 
ouvrage  folt  de  nôtre  Auteur  ;  mais  il  eft 
du  moins  d'un  C.  Vermander,  Mti^iJm  dans 
ion  Undetùus  rtnovatut  attribue  cmcoie  À  ttà 
Ckarits  van  Mander, 

17.  De  putvtre  Tahaci  Poima.  Hafinûte^ 
1666.  4''-  11  pourroit  bien  être  de  Clmrles 
van  Mander  le  fils.  Le  Pére  avoit  lailTé 
encore  d'autres  ouvrages  qui  ifonC  ptt 
été  publiés. 

llT"  TGefiacht ,  de  gtboort-platts ,  tjdt ,  leven, 
erttte  ISercken  van  Cari  van  Mander^  Schtlder, 
en  l'œct  ,tiàUfga:Ui  I  1-.  criwi^n ,  ende  legraef- 
fentt,  à  la  luite  du  RecueiL  de  les  principaux 
ouvrjf;es,  /imtl.  1618.  4*>-  pp.  14.  Cette  vie 
clt  tort  mal  écrite.  Voyez  auJli  Epitaphun, 
ofie  Graji-utriiten,  gemaakt  op  bel  ajjlerven 
van  Caret  van  Mantier,  Scbitdtr,  en  Poeet, 
overleden  w.fepurnb.  irtoô.  Leydai^  1609.  8*» 
Ds  i'ita ,  /H'ris^  de  iavk  de$  Pdiura,  p.  369^ 
&  De/iataps ,  yia  des  Pdmns  P/mumli»  /nier- 
^  ^  IX.  £f  7;  L 194- 199.  Ces  detnkrs  m 
»nr  pss  exsAs»- 


MMr  mfiMiicMett  Âutt  (itr  nui  itti  rtnm/iigin  Sckilw. 
ém  ,  tn  ootk  DidUtr*  ■  m>a  ptr/emugitn  in  rcrtovini 
fàt» ,  ofi  anJtrt ,  >«<  it  mAtiltx.    Py  ttit  fluirMkt  t» 

'  )  'Jhf^^^S  '  "fi'  Potmm»  r<t«  àtx  Lttfiiai^k. 
k)  Dt  ttrjit  twttlf  hottktn  wa»  it  UÛiat  van  H»» 
mirui, 

(/)  Dm  raUtn  Hift,  tnit^L'uitnJi  tUc  fkteflelyilt 
Lititkint  ,  J.c  èy  C.  %  .t-n  M^nittr  f;*^cf^je<h  Jyn. 

(m)  iammitki  Lititktaj ,  Rtfttiyntn ,  tn  Saaiutun, 
\n\  HtiehtMf^. 

(s)  De  htrioa^,  éê  rtmiding,  tn  it  wtitr-Ofkai^jU 
itr  Juii  vên  Âmfitriam. 

(  p)  Twtt  BiMin  tan  Hatrltfn. 

{%}  Dt  Siiuwt  B'tttUi ,  ojit  htfekryrinft  van  9^tfi-Iif 
tBtn,  «M(f  ia  vtrhatUl  wtrii  it  te'flt  vtniing  van  it  F.y. 
Imnita ,  Sttim ,  Plaitfin  tn  Rnitrtn  van  htt  ftlvt ,  ait 
mede  kae  il  Spantiaris  htt  Lanil  vinrcift ,  virirjnii ,  t»- 
il  utftnantn  hiiîcn  :  mitfi^aiiri  il  aMuir ,  \tJtn .  /bijr> 
ir    'L-ij>^r^^  à:r  InJidnin  ;  cocli  tan       *oitJ~  m  flv^er» 

rry-jerr,  tr.U    ijfr  ù->  inj-miiilicn  ,  iefehfr*f\  iii'.J7  It'cl;* 

fnûtir''^'""'"  "  *  *"  '^*'i'"J" 

•Antûins 
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Antoine  B^natis 

NAQUIT  à  Uutckt  le  6.  à(>ût  i6j4. 
Coinine  9  manifefla  d'abord  beau- 
coup d'inclination  pour  les  fcichces ,  ics 
parens  le  deilinèrcnt  aux  études  ;  il  ap- 
prit-les  langues  Grecque  &  Latine,  &  fe 
nitan  bit  d«  IT  ' 


i'HïAoire  &  des  Antiquités 
îbus  Jum-Gtorp  Gnti^ha,  qui  conçut  uns 

afTeflion  particulière-  pour  lui ,  &  prit  un 
ifoia  extraordinaire  de  fon  avancement  ^ 
te  ftvant  M  procura  auiK  do  bonne  heure 
h  connoifiànce  de  Stia/us,  &  d'autres 
babiles  gens.    Byrutus  s'étant  déterminé. 

Sur  la  Théologie  ,  étudia  l'Hcbr^  ii ,  le 
idéeo  »  &  le  Syriaque ,  de  même  que 
les  Antîqtiités  Judaïques,  fous  Jean  Ltufdtn. 
Il  s'ajipliqua  aufiî  a  la  Philolophic ,  quoi 
qu'il  s'cnlouciât  moins  que  d'autres  Icicnccs. 
Enfin  il  fit  un  cours  de  Théologie  i'ous 
Fmnçois  Burman.  Eufuite  ayant  été  re^ 
Propoi'ant ,  il  quitta  Vtndd ,  &  fîit  £ut 
fucceillvement  Miniftrc  k  PiershU! ,  pro-hê 
Dordrtckt,  en  i68o.,  à  Natrden  en  1683., 
Se  i  Dtimiier  en  169 1.  Trois  ans  après 
on  le  nomma  Profeuiéur  en  Théologie 
en  langues  Orientales  dans  cette  dernière 
ville.  L'Académie  de  Hardtrwyk  le  créa 
Uoâcur  en  Théologie  ,  quoi  qu'abicnt , 
&  lui  en  envoya  les  patentes  le  29.  août 
1694.  Celle  A'Utncht  lui  fit  oftrir  les 
mêmes  honneurs  le  lendemain  :  mais  elle 
vint  trop  tard.  Bynxus  mourut  h  Dtvcn- 
ur,  fort  regrettai)  le  8.  novembre  1698., 
feulement  de  44.  ans.  0  ^éipk  ma* 
né  pendant  l'on  fcjotir  ;^  FLrsh'sU ,  Se  il 
eut  deux  tils  Ôc  quatre  filles.  Nuoias,  laine, 
fat  Miniftrc  de  l'Eglile  Flamande  de  Ha- 
WQKfOii  il  mourut.  Bymuu  fk  fit  aimer 
de'tbut  lé  monde  par  (es  manières  Sgrés' 

bles ,  &  par  la  douceur  de  fa  con\  erla- 
tion.  11  etoit  d'ailleurs  infatigable  au  tra- 
mùl,  comme  on  en  peut  juger  par  les 
.ftvans  écrits  qu'il  a  laides &  dont  ofl 
a^a  publié  qu'une  petite  partie; 

Catalogue  de  fes  Om'ragcs  : 
I.  Ant.Byntei  Somniumt  Je  laudihut  Crt» 
dm.  TnJ.  ai  BJun.  1675. 4«*  It.  aVec  le 
jilivant,  C'eft  un  difcours  que  Bynaus 
prononça  avec  beaucoup  d'applaudiffemcns 
a  Uirtcht  le  onze  décembre  1670.  11  y 
introduit  Mtnurtt  qui  prend  connoiflance 
dès  diflîrends  qui  regnetit  entre  les  Sa- 
vans.  Il  fuppofc ,  que  ces  différends  font 
venus  de  la  préférence  qu'Apollon  donna 
aux  Critiques,  en  leur  confiant  le  Miroir 
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Critiques ,  &  plufienit  dT eiite  im  (e  fi- 
rent une  réputation  immortelle  en  joignant 
la  Critique  à  leurs  fciences.  11  n'y  eut 
que  les  Philofophes  ,  qui  s'obftinèrent  à 
k  rejetter.  Apollon  les  cita  devant  le 
tribunal  de  tb  Sygefle ,  oh  après  que  châque 
parti  eut  plaidé  fa  caufe  ,  la  fenicnee  filt 
rendue  en  taveur  des  Critiques. 

t.  Dt  CaUus  Hthrxûmm.  Libii  dma,  CaÀ 
uMis  mmsjl^tiffimis  ,  &  indiahus  ubcr- 
nmr.    Âecmt  SomnUtm  de  Ltudibus  Criei- 
ces.    Dordr.  Kid.  Gajp.  &  Thcod.  Goris  ^ 
1681.        It.  fort  augmenté.  JUd.  i6^y 
4**  ^  i'eribntie  n'avoit  encore  traité  cette 
matière  k  fond.    Bynaus  après  avoir  re-* 
marqué  qu;  le  befoin  qu'on  a  toujours  eu 
de  chauliure,  n'a  pas  permis  altx  hommes 
de  s'en  paifer  lonnems,  montre  que  Voi* 
iage  des  fouliers  «oit  déjà  fort  en  vogue 
du  tems  d'Abrahit-r.  :   qii-z   les  Hé.Hreux 
marchoient  toujours  chauifés:  que  leurs 
Ibu.iers  ctolcnt  de  cuir  ou  de  peau»  tc 
que  le  paûage  Ftrrtm  &  as  c^lceamenium 
tJuSi  (Oeut.  XXXin.  1^.  J  ne  prouve  pas 
qu'iii  en  ayent  porté  de  ter.    La  couleur 
ordinaire  de  leur  chaufliirc  etoit  la  blanche: 
la  noire  n'étoit  en  ulagc  que  parmi  Ie« 
hommes  :  la  plus  cftimce  étoit  la  rouge* 
Les  fouliers  n'étoicnt  que  des  femelles  at* 
tachées  avec  djs  courroyes ,  qui  d'abord 
ne  palfuient  pas  le  talon  ,  &  le  dedlii 
du  pié  :   mais  dans  la  fuite  elles  fiirènt 
continuées  &c  entrclaflëes  plus  ou  moins 
avant  le  long  de  la  jambe.    L'Auteur  fi- 
nit (on  Traite  par  l'explication  de  plufieurs 
coûttunes  des  anciens  Juifs  ,  réiaaves  à  la 
chaufliire  :  comme  eelle  d'entrer  nuds  pieds 
dans  le  temple  :  la  cérémonie  du  déchaul^ 
<é  ,  qui  avoit  retufé  d'époufer  la  veuvC 
de  fon  frcre,  &c.  Il  remarque  que  é'étdc 
un  grand  ouuage  chez  les  Hébreux  de  frap< 
per  de  fon  fovaier ,  ou  de  le  jetter  con^ 
tre  quelqu'un:  au  lieu  que  c'étoit  cher. 
les  Arabes  une  marque  &  une  protcila- 
tion  d'une  fidélité  inviolable. 

t  .  Dt  NataU  Jef  u  Chrijii ,  Ubri  duo.  Ac- 
tt£t  D^trUttio  d«  Jtfii  Chrifti  Ctreumeifione. 
Amjl.  Gérard.  Borjliui ,  16S9.  4°  pp.  511; 
*C  34.  It.  Traduit  en  Hamand.  (a)  Amûi 
1719.  4^  fe.  à  ^  ffiye,  1737.  4«  Cet 
ouvrage  eft  un  Recueil  bien  choifi  de  ce 

3UC  les  plus  favans  Commentateurs  ont 
it  de  plus  curieux  fur  les  circonftances^ 
qui  acconmagnèrent  la  naiâànce  dc  iai  cir* 
concifion  du  Sauveur;  Dans  le  t.  fivrtf 
l'Auteur  donne  une  explication  fort  éten- 
due du  texte ,  &c  loûtient  qu'il  faut  tra- 
duire Lac  L  i4  1.  Augujle  fit  pààBir  nd 
idu  t  par  itfttei  U  ■  orétapa  que  toaié  là 


Êfàences}  auflitôt  les  Théologiens  ,  ,                    .  „ 

Jkirifiionfiiltes ,  les  Médecins,  les  Phi-  ivre  (  il  entend  nm  ta  Jùde'e  )  fût  ^roU 

lofophes  fe  fonlcvcrent  contre  ce  procédé  lée  ;  ctt  cnrolUment  fe  fit  avant  (jm  Qulri-» 

SApMoa.  -Les  trois  premières  claftes  fe  nus  fût  Gouverneur  de  Syru.    Le  2.  livrtf 

flccoMîlièrent  de  tems  en  teins  avec  les  eft  deffiné  prinetpaleatent  ft  puiger  \à 

Tùm4  I,  Aaè 
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naiflànce  de  J.C.  des  calomnies,  dont  les 
Jttii's  &  les  hérétiques  fe  font  «fforob 
de  la  noirdr.  Da«  la  Diflènadoii  qiû 
fmtj  Bynteas  prouve,  contre  Marsham  & 
Sptnctr  t  que  la  Circoncifion  a  établie 
àxa  les  Juifs ,  &  chez  le»  Egyptiens  pour 
des  raifons  difièrentes  •  &  ciii'eUe  n'eft 
point  pa(réc  des  fcconA  aus  ^ilniers} 
a  prctend  aufli  que  les  Egyptiens  ne  root 
pouit  empruntée  des  luifs. 

4.  !•  Pfiaumt  ex.  (  Vulg.  CIX.  )  txpli. 
(fui,  &  appliqué  à  Jijia-Càrift.  Ea  Fla- 
mand. (^)  Divcmtr,  1691.  Il»*  It.  avec 
lefuivant:  ^mJL  1716.11°- 

i.  Silo,  ou  expUcation  de  la  Prophétie 
Moh^  GeneClOlX.  10.  Eu  Flanmid.  (J>) 

Devfrifcr,  1694.  ix°- 

6.  jcjui-ChnJl  crucifte,  ou  cxpucation  des 
circonjlancis  de  la  Paffiott ,  dt  la  mon , 
dt  U  Jipuàure  de  nôtn  Stigncur  &  SiutHMt 
J.  C,  ùrie  des  Jntiqttités  Judaî^ga ,  Ro^ 
maints ,  &  autns.  En  Flamand.  («)  Dot- 
drukt,  168}.  4°-  It-  Ibid.  1685.  4«>-  It. 
md.  i688.  4°*  Cet  ouvrage  éaoi  ma- 
pH  d'une  érudition  exqutfe  «  ^«1  ClUagea 
l'Auteur  à  le  traduire  en  LÂÙi;  il  le  tit, 
mn'x  en  l'augmentant  jufqu'à  le  poulTer  à 
3.  Tolmnes ,  qui  ont  paru  ibus  ces  titres  : 
D«  Mort»  Jtfu  Chrifii  ,  Ubtr  primus.  Com- 
mtotarius  amplijjîmus  in  Matth.  &c.  Anifl. 
Gtrard.  Borpus ,  1 691.  4°-  pp.  654.  li- 
ber  ficundus.  Commtntanus  aniplijfimtu  itt 
Uudh  XVL  Marc.  XIV.  zC-jz, 

&xr.i,iju.  XXII.  51-7'.  &xxnf. 

Joh.  XIIX.  i-^2g.  JbiJ.  Idem,  1696.  40. 
Libtr  ttrùus  ....  It'id.  Idem,  1698.4°-  Le 
I.  volume  ne  contient  que  des  Prélimi- 
naires, où  rAiiteur.s'étKiMl  beaucoup  à  pto» 
ver  que  J.  C.  célébra  la  Pâque  le  -même 
jour  cpie  les  Juifs  ;  il  traite  encore  cette 
«piefiion  dans  le  x.  volume ,  oii  il  raffem- 
ble,  de  mfioie  que  dans  le  3*>  ce  que 
luf^t-f-iplf ,  Gra^tT  f  Bartkolinf  &C  ont 
déterre  ae  plus  curieux  fur  le  crucifie- 
ment de  N.  S.  Il  foûticnt  que  la  croix 
étoit  fichée  en  terre  avant  que  ie  Sauveur 
y  Ât  attaché  :  qu'il  y  étoit  entièrement 
nud  :  &  que  dit  ni'.lîcu  i'-  !a  croix  i!  fnr- 
toit  un  chevalet ,  ou  un  morcciu  àc  dois 
fedUé  en  vive  arrête ,  fur  lequel  il  étoit 
comme  à  chevaL  Tout  cela  efi  appuyé 
fiir  divers  tânoignages  des  Anciens. 

Bynaus  avoit  encore  compofé  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages,  qui  fe  trou- 
voient  en  Ms.  chez  N.  ww  it  WM^  Mi- 
aifire  i  .ân^ttrdim,  en  1740. 

\rj=  ]  '  M'.réri  :!c  1740.  B.  534,  &  k  p.  AV- 
ctron.  Fil.  iaa-124.  Ce  qu'ils  dil eut  de  1  Au- 
teur, e(l  dié  dtt  Oiâioib  flnnsnd  de  lA^ftim 
V.  Bytktus. 


Joannet  S^fiianus, 

natif  du  bourg  de  FoonutUr 


J 


ÈSUITE 


rEvique  en  Hainaut  proche  le  panfs 
de  Uigc,  &  dont  le  nom  étoit  probable* 
ment  Jean  Bajhn.  Il  entra  dans  la  Socié- 
té en  1604.  âgé  de  dix-huit  an^  ;  après 
artnr  régenté  les  humanités  fittvant  la  coù- 
tumc  ,  il  [irofL'l"!  affe/  tongtems  la  Philo- 
fophic  a  JJouoj  &C  à  Trivu  ;  après  quoi 
on  le  chargea  de  faire  des  leçons  de  Tnéo* 
logie  Monde  auféroinaire  de  kMonsf 
il  s'acmiitta  de  cet  emploi  PeQnce  de  i^* 
ans  ;  ùc  la  réputation  de  capacité  ,  qu'il 
s'acquit  dans  cette  fcience ,  lui  attira  beau- 
coup de  confultations ,  même  de  la  part 
de  l'Archevêque  de  Cambnù.  Ce  Père 
exerça  aulTi  la  fonâion  d'Examinateur  des 
livres  de  fcs  confrères  ;  il  eft  mort  le 
IJ.  février  1649.  âgé  de  64.  ans.  Il  u  laifTc 
trois  tomes  Mss. ,  que  les  Cenfeurs  jugè- 
rent dignea  de  voir  le  jour.  Ce  font  des 
TndtS 

a.  De  Saeramtntis  in  gcnert. 
P-  0«  Boftifim,  Coafinnaàoat  g  4f  £t^ 
fharifiuU 
y.  De  Emmd  UnUlom,  9bu 

K/»  ^Icg.t  a^a.  SotucUus,  50a. 


Jean  Mclot, 

CHANOINE  de  S.  Pierre  à  Xi//<,  vivoit 
après  le  milieu  du  XV.  ûécle.  il 
fit ,  pv  oidre  du  Duc  PMi^pt  U  Bon  » 
tme 

TndaSion  Frartfoifi  dtt  ASa  dt  S.jtdHâm* 

Il  y  a  un  Ms.  de  cette  traduftion  à  Paris 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Prince 
de  Condé,  ia-/ôl.  cotté  s.  loS.  Elle  eft 
fuivie  de  l'Aifioin,  auffi  eo  Fiao^ ,  dt 
la  tnâi^aûaa  du  XeUfutt  de  ce  Saint  4 
Grammont  en  Flandre ,  éctîte  en  1458.  Or» 
y  trouve  des  particulaiâléSy  qui  oat  écha- 


itir  A.  Bàumt. 


^  Lettre  de  M  t'Abi  ék  Beuf,  dantkjmr' 
nai  de  Verdun,  Se^t.  1751.  p.  194. 


Itkhanl  de  rj/Je, 

A  NciBMPoëie François ,  qui  vivoit  vera 

S\.  l'an  i}0o.  Son  nom  porte  à  croire 
qu'il  étoit  de  Li/U  en  Flandre.  Il  a  écrit  un 

Faiel ,  ou  Fabliau  ,  de  Honte  ^  &  de  Pw 
(trie  y  (  Un  conte  fur  la  Pudeur ,  &  fur 
l'etironterie)  que  je  ne  crois  pas  inquimé* 

B7*  La  Croix  du  Maine  ^  441. 

ÉaffI  Ml  Am  Infini ,  Sttrvw ,  t»Jt  Btjrértm  onfu  }l,t. 

fim»  mm  mim  OamiÊM, 
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^ean  Sibranda 

ÉToiT  DX7  village  de  Wuaurfiim,  fitué 
à  peu  près  entre  H«r&tgitt  Se  Soif- 

wcrdi  en  Frife,  où  il  nâquit,de  pareils 
honnêtes  le  lo.  fepteinbre  ittb'é.  li  per- 
dît ibn  pére  Jacques  Sibranda  à  l'âge  de  7. 
ou  8.  ans  :  alors  la  mère,  Sytfkjt  Hiddin- 
gu,  qui  lui  a  liirvècu,  l'envoya  au  col- 
lège de  Framquer ,  oii  il  acheva  (es  hiima- 
mtés  ibus  le  Re^ur  Htëor  Httciuniach  t 
IXjâeiir  en  Médecine.  Après  cela  s'étant 
fait  immatriculer  dans  l'Univeifité  de  la 
même  viile  le  iiî.  Juin  1685.,  il  prit  les 
leçons  de  Nicolas  BUnkart  fur  le  Grec  j  de 
Jatques  Ptn^pnius  fur  r£loquence  Latine, 
de  Jacques  Hhtnfird  fiir  le»  fautes  Orien- 
taies  ,  de  BernurJ  FulUnius  fur  les  Mathc- 
roatiques,  enhn  tic  Jma  vandcr  If  'aeyen, 
de  Campigt  Vitringa,  &  ^Heman-jiUxM' 
drc  RocU  fur  L  Théologie.  C«  fiit  aux 
bcUes-lettrts  qu'il  prit  le  pIlK  de  goût  ; 
dans  le  dcflein  de  s'y  pertectiomier ,  il 
Touhtt  voit  .les  Académies  de  Lcj/dt,  ôc 
itthnAt^  &r  9  pn^  dans  la  dernière 
des  inllruftions  du  célèbre  Grxvîus.  De 
retour  en  Ion  pays,  il  fc  prélenta  à  la 
claflè  de  Lut»aràt  pour  y  ctrc  admis  au 
miniflère ,  &  fiit  reçu  Propoliuit  en  1691. 
Ayant  donné  des  marques  dW  éfudttion 
précoce  ,  les  Curateurs  de  l'Univerfité  de 
Francqutr  lui  permirent  l'année  luivaiite 
de  faire  des  leçons  particulières  lur  la 
Littèratiu-e  Grecque.  Il  fe  diftingua  d'a- 
bord dans  cette  carrière ,  &  donna  de 
erandcs  efpèrances  :  mais  fa  mauvaife  con- 
duite les  lit  bientôt  évanouir  ;  il  montra 
de  la  fttffiikflcc  ,  il  donna  dans  la  débauche, 
&  fe  fit  dépouiller  de  fon  emploi  &  de 
fes  gages;  le  chagrin  qu'il  en  conçut,  lui 
ébranla  l'efprit,  &  le  conduilit  au  tom- 
beau .le  18.  décembre  1696.  âgé  feulement 
de  zè.  ans.  Il  avoit  époufé  au  mois  de 
janvier  1695.  ^'"'-^  honnête  fille  nommée 
IdtSwaluwi,  qui  lut  emportée  de  la  pe- 
tite vérole  le*  15.  novembre  de  la  même 
année,  tyant  i  peine  a),  ans.  On  a  de 
Siinmditt 

I .  De  Jlatu  Judaa  Provindee  fuh  Procura- 
tonbus  ,  ytrâque  interprttaùoru  Joh,  XFJII, 
î».  C'cft  une  Thclé  que  l'Auteur  avoit 
îbûtenue  (oms  yitnnga  le  19.  oâobre  1689. 
U  y  fit  dépuis  des  augmentations  ,  que 
Hcro  Sibranda  fon  tVére  (a)  y  joignit  en 
la  publiant  à  Frantqutr,  1698.  Elle 
{t  retrouve  duu  le  Thêfaurus  noms  Thto- 
log:-^  PhUologicus  t  Tome  lî  "fîn — ^38. 
JL'Autcur  le  propofc  d'y  montrer  que  les 
■pays  séduits  par  ks  Romnins  en  fbcnie 

(j)  n.ii  fi.if  <!'  '1  ni',  Cnii-l'ci^cur  t\a  colligt  (Thupuni- 
Itdc  Aitj'.ij/-',  , 

Tom.  J. 


NICOLAS   BULIUS.  g^î 

de  Provinces,  dévenoient  des  pays  d'Ef- 
clavcs ,  &  ne  coniervoicnt  plus  aucune 
autorité  ;  il  prouve  enliitte  que  la  Judée 
^cft  trouvée  dans  ce  cas; 

1.  Pofuionts  Philologie^  in  Colltgio  pri- 
vato  dijfutata.  En  piuiieurs  parties,  /va- 
neq.  1695.  &  1696. 

}.  I>iatrtàe  ad  t.  Pu.  V,  S.  T^v  txnm^ 
^étimft  iyKefi^0itMit ,  (  Enveloppez -vouS 
de  l'humilité)  in  prh-ato  collc^p')  \cmllata. 
Franeq.  i6ij6.  li.  dans  la  UwUoth.  Brt- 
mtnjis. 

4.  Diambt  ad  ham.  GaUu.  FI,  tj,  Fm. 

ntq.  i(i<)6, 

5.  De  MaeiUài  /.  ÛW  Al  *J.  JhMw. 

1696. 

Dt  Onadù  DodooM.   ÎUd.  1696. 

7.  Notulcc  pojlhiiwit  in  libnim  I.  Joftphi 
Âaùq.  Judaicarum.  Dans  l'édition  de 
bcrt  Havtrtmp,  T.  L  60—64.  C'dl  pM 

de  chofe. 

\-r-  r'--'>ci.  Aib.  Frif.  707-7I& 


Nicolas  Bùu&fii,  ou  Nk.  BuStts, 

HABILE  Médecin,  &c  bon  Poète,  nâ- 
qidt  à  Nome  en  Hollande  le  17.  jan- 
vier 1550.  Ayant  fait  fes  prémières  étiides 
partie  en  cette  ville  ,  partie  à  Harlem,  il 
pafla  à  Leyde  ,  y  eiudia  en  Philofophie , 
y  commença  Ion  cours  de  Médecine,  (i) 
(^'il  continua  kjLKmvaia^  kDfmai,  kP^ 
risf  &c  à  Tours i  ealbite  il  revint  (aire  un 
tour  dans  fa  patrie;  &  quelque  tems  Après 
il  traverlâ  l'Allemagne ,  pour  fe  rendre  à 
PiiJoiie  ,  où  il  prit  le  bonnet  de  Doâeu/ 
en  Mé-decine.  Cela  6it,  il  parcourut  ïl* 
talie  pendant  trois  ans  eoders ,  airès  quoi 
il  s'établit  à  Horne  ;  &  ayant  été  fiiit  Mé-' 
decin  de  la  viile  ,  dans  le  tems  que  le 
Comte  de  Bojfu  y  étoit  pi^bnnier  »  il  fer- 
vit  ce  leigneur  durant  tout  le  tems  de  fa 
détention.  En  1577.  BuSus  fut  député 
pour  trois  ans  au  Confei!  d'Etat  à  la //t^e 
de  la  part  de  la  Nord-l  lullande.  Trois  ans 
après  il  fiit  6it  Grand-Bailli  de  Horatt  6e 
H  conferva  éette  charge  jufqu'à  fa  inorr, 
anffi  bien  que  celle  d'Avocat  fiCcal  du  Col- 
lège de  l'Amirauté  de  la  Nord-liollande 
dans  le  qtiartier  du  nord ,  qui  lui  ttit  con- 
firée  en  1598.  Parvenu  à  l'âge  de  65. 
ans,  il  mourut  à  Home  le  i6.  février  1615, 
&  fui  enterré  dans  la  principale  églifc  de 
cette  ville  »  ofi  l'on  vont  l'Epitaptae  fin- 
vante: 

D,  O.  M,  iTsioU»  BaSo,  Jlardi  fil.; 
Mcilicû  &  Pottm  tximio ,  in  Hollu/idia  Wefi.'^ 
Mîaqut  Ordiaum  coUtgiû  olun  A£eJfQri,  Ri 

xxxir:&t»éé 


(  ^  )  doute  lie  ce  hn ,  &  ia  ^ticUttiX  ;  rUùretfité 
i*  Liyii  If»  tut  tiuvfrtï  t| ne  1^  S.  s-vcicr  lJ7f.  ;  ftcc^ 

CJ.  -^j^.j^   
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excurrit ,  Pratori ,  rtrum  nutriiunanun  tn 
ïï'epfnfid  Confiurw  &  Fifci  AdvocMO^J^ 
gulari  in  rtbus  aivrd.s  prutUntid,  fintmOm- 
tttfidtf  Graca  ,  ,  diaruniqut  lin- 

fUmm  pmùd,  uun  &  memond  jîuptadd 
fmiil»,  fiumm»  pairi*  ornamtnto,  dequt  ed 
&  fe  6p!';'rt  merho ,  S.  P.  Q.  H.,  gratituSp 
nis  &  putacts  trgo  ,  fumptu  pulrtico  P.  J. 
Natus  Horna  A*  ch.  h.  i-  januarii  dit 
xru,  Jhiuuiu  iUdtm  A*  cIo.  hc.  xr. 
fàr,  Se  kxrx. ,  fwns  vix^  amum  txr, 

mtnf.  I. 

tXSPÉL  TA«Or  tATHf  A  W»ON  ,  KAl  SEJOM  AOI- 


:  NOMAN  IPKOr  OMOT  KATBXEI 
■tS  TAP  ANHI",  OTA-  Ol  nAEONAN  XPEOr  EOAE- 
TO  TTMJinN. 
AAAA  MOTS  Zn£JM  ASIOS  HN  nAEONAE  (i) 
Jaamiti  Forejlus, 

Et  Mtdicd  filix,  &  Carminis  uuiytus  ont. 

Et  pattia  illufiris  P rotor  honon  fum, 
iuUus  hU  rttubat.  Tumtdum  vtntran,VuÈer} 
Non  aliàs  tanti  fiabis  ad  ojfa  vin. 
BuSms  étoit  doué  «fiina  mémoire  extra- 
ordinaire ;  il  avoit  apprit  le  Grec  &  le 
Latin  en  Hollande  »  K  dus  fes  voyages 
l'Allemand,  le  François,  l'Italien,  &  l'Ef- 
p<^ol.   11  avoit  auûî  de  grands  talens 
pour  la  Poclie ,  &  U  en  avoit  donné  des 
preuves  dans  Tes 

Epigrammts  Latines ,  qm  n'ont  pas  été 
recueillies ,  mais  que  Swurtius  (  qui  peut 

les  avoir  vues  }  qualifie  de  pUilântes,  £c 
d'excellentes. 


Smerliut,  574. 


PblM.  Timareth  eoU. 
Le  lÊorifi  de 


Mùnumcntu:  35a.  353.  Le  lêoriri  de  17401. 
B.  513.  duua  te  gnûtd  jDHMw.  Univerf,  HsU 

landots. 


N 


Hyacinthe  Ficfvsf, 

AtiF  d£  VtUmmnmi ,  prit  l'habit  de 
Dominicain  au  couvent  de  cette  villei 
y  fit  pvofeffioa  ca  .16]^.  âgé  de  tp  «ns» 
9C  J  moiinit  le  ».  fivtier  KS76.  u  s  ntïs 

4pt  jour 

L'Ojfiu  de  Notre-Dame ,  félon  Cufagt  de 
Sm  Dominique  ,  avec  des  Exercices  pour  Km 
geiffer  la  joumàe%  &  Jes  AUditations  pour 
«kdfiu  Jour  du  mM$*  yéâmtienaes  ,  /«w 
Stidur,  167).  1^1** 


Thomas  Moniot , 

AUTRE  Dominicain,  natif  de  la  ville 
de  Dinani  dans  le  pays  de  Liège. 
Il  entra  dans  l'ordre  à  Namur,  &  y  pro- 
nonça les  vœux  en  1659.  i  î'age  de  ij. 
nns.  iUant  fini  fi»  dcndes  à  Auud,  û 
aUa  à  Stmps,  &  prit  k  grade  de  Ba- 

(1)  tm  mM  «Ut  «t  *«n  en  L*dn  : 

mm  fimiiaim  MtÊkum,  dwmfu  Ptiiam, 
£t  tegm  iawOm  ttiar  àetet  mmaUui 


chelier  dans  l'Univeritté  de  cette  ville. 
De  retour  en  ùm  couvent,  U  fut  chai^ 
d'y  cnfeigner  h  Thédogie  «nonle;  il 

joignit  à  cet  exercice  celui  de  la  Prédi- 
cation ,  pour  laquelle  il  avoit  du  talent. 
En  1675.  il  fît  un  voyage  en  Efpagne 
pour  les  af&ires  de  fon  ordre  ;  mais  à 
peine  en  fiit-il  révenu,  qu'il  mourut.au 
couvent  iIl  L:/i;e  le  19.  janvier  1676. 
âgé  i'eulcmcnt  de  34.  ans.  Ce  Fére  a 
publié 

Z  ;  v  V-  i/m  Bienheureux  Pape  Pie  y.f  de 
i'oiJrc  des  FF.  Prêcheurs  f  &c,  Brux.  Franf» 
FopptnSf  1671.  Il"-  pp.  a  16.  Cette  vie 

eft  écrite  d'un  ftile  pur  &  (îlègant. 

Quittfy  Scripior.  Ord.  Pretd.  IL  667. 

tiokni  is  Laflus,  ou  Orknia  H 


affiis,  c 


Ctù.wv.  Muficien  du  X\l.  ficelé  ,  na- 
quit à  Mons  en  1510.,  &  tut  d'a- 
bord enfâm  de  choeur  dans  la  paroilTe  de 
5'.  A':cn/^s.    ttnnr  pins  av:irtcc  m  Strc  ,  il 
alla  en  italic,  à  ia  iuue  de  Ferdinand  de 
Gon^agae,  Vice-Roi  de  Sidle,  &  demeura 
environ  trois  ans  avec  ce  feigneur  ea  Si* 
cile,  à  Milan  t  fc  i  Napies  ^  oh  il  Ivt 
Maitre  de  Mufique  ;  ce  fut  là  qu'il  prit  le 
nom  ^Orlando  di  Lafp>.    De  Napks  il  io 
rendit  à  Rome ,  où  il  Ait  fait  Chef  &  Mal> 
tie  de  la  ClHpeUe  de  S,  Jean  de  Lttrmm 
An  bootde  demc  ans,  il  voyagea  en  France 
avec  JukS'CèfaT  Bruncacdo ,  gentilhomme 
Napolitain,  puis  en  Angleterre,  où  le  Roi 
Henri  Vlll.  le  reçut  avec  honneur.  De 
W  il  revint  dans  les  Pays-Bas  ,  &  s'arrê- 
ta quelque  tems  à  Anvers,  d'où  le  Duc 
Alitrt  de  Bavière  l'attira  à  Munich  en 
I  f  f7.  âc  le  prit  pour  Direâeur  de  ik  Mu» 
fique.    En  1574. ,  attiré  par  les  oAc» 
dti  Roi  Chartes  IX. ,  qui  vouloit  lui  don- 
ner un  pareil  emploi ,  il  partit  avec 
famille  pour  la  France  :  mais  ayant  appri» 
en  chemin  la  mort  de  ce  Prince.,  il  le- 
tourna  en  Bavière ,  oh  il  Rattacha  au 
Prince  Guillaume ,  iUs  il  Albert,  L'Empe» 
reur  MaximilUn  II.  voulant  recompenfêr 
fts  takns,  lui  accorda  des  lettres  de  no* 
fclefle.    OrUndo  moimit  à  Munich  le  13. 
juin  i<;93.  emportant  avec  lui  U  r^uta^ 
tiun  du  prémier  Mificien  de  rEuiope.  On. 
a  dit  de  lui  : 
IRc  ilte  Orlandta  laffum  qui  recréât  ffifliM- 
Quelqu'un  lui  a  fiiit  cette  Epltaphe  : 
Etant  en/ant ,  J'ai  chanii  U  dt£us: 
Adolefitnt  ,  /'ai  fait  la  eontrC'taiUe  ï 
Homme  parfait  ^  J'ai  rtfonai  la  taiiU: 
Meàt  maintenant ,  Je  fuis  Mt  au  kaffks  g 


t/imu  fùffé  rirum ,  nmubu  eni  fitgUii 
M  riu*  fUru  rirtn  Hfmu  uM. 
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Art ,  qu'on  l'ap^elloit  U  Pbùùx  dts  iMwf. 
tuns.  Un  foeie  &  oé  ^liamin  à  a 
louange  : 


Vn  peintre  nommé  BtfyàUr  fît  Ton  por- 
trait ,  fous  lequel  on  mit  ce  diftique  : 
l/t  Mms  Orlmdum  Lyfypi  Jù^u  aru^ 
SefpMr  Kmjk  tatulam  piaxit  Apà&s  opt. 

Le  Magidnt  de  Mons  fit  hàtt  fitr  ce  poï- 
triit  UM  ùaxuef  qi}e  l'on  à  vue  loi^ras 
dans  VégUfe  èe  S.  Ifieotas  prodie  le  jubé, 

avec  le  nom  diOrlanJo  Ji  Lajfo  fiir  le  pî^ 
deilal,  &  ces  vers  au  dcflous: 

ta  ifi 

Mt^sA,  laottttnfa  hoc  fofutn  dtcus. 
.Ona  iôapottnif  gmvé  praibleineiit  «-if*> 

Nous  avons  de  lui  : 

1.  Méfiants  i'OrUndo  dt  LaffuSt  ou  Rt- 
tmiU  dt  jes  plus  btaux  ouvrages ,  &  Muji^ue. 
Paris  y  Adrian  k  Roy,  &  Robert  E^iLrd , 
Ï576.  Ce  Ibnt  des  Hpigrammcs ,  dci  ion- 
mt^  ,  des  Châtiions,  ÔCc.  de  Muroi ,  de 
Ro/ijarty  àc  d'autres  PoiÀes  François,  nii- 
fes  en  mufi()ue,  à  quatre , cinq ,  fix,  huit, 

parties. 

2.  Lorumttation  ats  MeJIaJigts  d^Or/aado 
dt  Lajjus,  &c.  Paris,  Adr.  U  Roy ,  1 J84, 
Voilà  les  léulei  pièces  de  nôtre  Muikiea 
que  je  trouve  marquées  diffinfiement. 
iwccrtius  donne  ainfi  la  lirte  de  les  ou- 
vrages, qui  iom  encore  recherchés  des 
curieux  : 

I.  Tàtittnm  M^eum. 
a.  Patrvdfdlim  Mufiees, 

3.  Motc:orum,  &  MadrigaSum  Hhrî,  trium, 
fiuauor,  quiofut,  J'ex  ,  &  o3o  vocum,  lin» 
Mimés  à  JKqnSv,  à  rmiji,  à  Mwûek,  ic 
a  Anvtrs.  Toitt  cela  cfl  en  différentes  lan- 
gues ,  en  Latin  ,  en  Ilaliea  ,  en  Aiic- 
mand,  &c. 

4.  Littr  Miffantm.  Nortahug». 
Swttmut  ajoûte  tffOrlmdo  a  àit  qnu* 

ûté  d^autres  pièces  qui  fe  conJcrvent  dans 
la  Bibliothèque  du  Duc  de  Bavière. 

C'eft  du  nom  de  cet  Arttfte  que  s'ell 
fermé  l'expreffioa  proverbiale  :  (^itUt  Of 
tandi  t  dont  ceux  de  iioas  fe  fervent  en- 
coïc  aujourd'hui ,  lorfqu'il  fe  fait  chez 
eux  quelque  divertifTement  extraordinaire. 

ET"  DuVtrdier^  932.933.  Tbuani  bifl.  Ub. 
't'j.tJ.  1607. p.  i66.i).   S'tt/eerttui^^ô^.  Brtif- 

fier.  Eloges,  edit.ik  \ji^.T.iy:aik,  âuâut 

H<li.  de  Mom,  180.  43^. 


Où  fom  ffjmt  ne  fatiffm  , 

En  ta  Ckams  fi  pleins  dt  mervtiUes, 

S'il  n'ej!  un  dut  tout-à-fait , 
Il  en  a  du  moins  les  oreilles. 

Lt  Jeune  avoit  cmbraâé  le  parti  des  CaU 
Viiyiles.  On  a  de  lui: 


chez  Jean  Je  Tournes,  1617.  CtaU  U  Jeune, 
IcKur  de  Claudin ,  l'a  publiée  avec  une  dé- 
dicace au  Duc  de  Bouillon ,  Prince  de  St. 
dan.  Ces  Pleaumes  ainfi  notés  ont  éti- 
rciniprimcs  plufieurs  l'ois  ,  entre  autres  à 
Lzydt  chez  Ju/Ius  Livius ,  1635.  ^^^^  ^ 
portrait  du  Muùcien  à  la  tête.  On  a  mémè 
ajufté  Tes  airs  à  une  verfion  des  Pfcaumet 
en  vers  Fbmands  ,  (a)  imprimée  k  < 
dam ,  1 6(  4.  I  2°-  5.  vol. 

gj'  LeMurùi  de  1740.  C.  e.i^\. 


REtiGlEt;x  de  l'Ordre  de  S.  François 
à  Coude  en  Hollande,  vivoit  vet» 
la  fin  du  XV.  faécle;  il  avoit  été  Mîffio- 
naire  en  Suède,  &  il  tr  lr  Dofïeur  en 
Théologie,  lorfqu'il  donna  au  public  i'ou- 
vrage  Judiulé: 

HiJIoire  du  S.  Pairiarehe  Joftph ,  Epoux  de 
la  Vierge  Marte  ,  &  Nounùitr  eU     S.  J.  C, 
A  Goude ,  chei  Us  fiins  Ht  Ht  Coi^inaui 
1496.  %»-  £a  Flamand,  (a)  Cette  hiflolre 
le  lent  de  la  crédulité ,  qui  rcgnoit  du 
tems  de  l'Auteur.    U  y  raporte  une  ré- 
vélation quil  eut,  ou  qull  ctw  avoir ,  dans 
un  couvent  de  ion  ordre  en  Suède  ;  elle 
lui  apprit  que  S.  Jofeph  étoit  dévenu  le 
Nourricier  de  J.  C.  le  tç.  janvier  ;  ayant 
publié  cette  révélation ,  il  engagea  les  Cha< 
noines  de  Làntoping,  &  enfujte  fous  les 
Evéques  de  Suède ,  de  cKommer  ce  loutw 
U  la  «Ne  de  ^ 


Qauàn  k  Jeune , 

Utre  MufidcQ  célèbre,  né  à  FaUif 
dans  le  XVI.  fiécle.  0  vivoit 


en  France  du  tcms  de  FranqoisJ.,  &  l'on 
croit  qu'il  mourut  au  plutôt  en  IS98.  Il 
le  lit  une  fi  grande  iqmistien  dans  Ibn 

(«1  TfimnO—Ut  ep  ryfjkimum.  ioor  C.  U  Jmu, 
«)  AjlMt  wa  ^«*  Htiiétu  FétrUnk  JMM.  irn. 
OfÊm  itr  U-st  Mmâ,  mit  «frtder  Om  J^raa 


tt?-  /.  Ifahii,  le!lbr.  der  G^wde.  1.  dul, 
144.  Pr,  Marchand ,  Diàwn.  L  iq6.  Celui-ci 
fe  trompe  en  prénant  les  frira  de  la  Conjlrenct 
pour  des  Frincilcains  ;  c'étoicnt  des  Clercs  de 
lï  vie  commune,  qui  s'étoieni  établis  i  Goudê 
en  1447.,  ^  qu'on  nommoii  ainli,  umàcntlê 
des  fréquentes  conférences,  qu'ils  tepuent  fur 
les  aatuts  de  leur  règle,  comme  le  ^encoie  fe 
fieur  Marthemi,  mais  i  caufe  des  «sa/SÏrMKw, 
pu  exhomtiORs  (lUllt^fiNcot  an  peuple  dilque 
Jour  dedwHUdie  ou  de  Rk  vers  le  foir. 

Ana  3 


m  G-mU  ,  ut  dit  C«U 


i 
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Jean  van  Ufele 

NAQUIT  à  Bruxelles  vers  Tan  1^77.  d« 
Séverin  van  UffeU,  Doâcur  en  droit, 

iflii  d'une  âunille  patricieiuie  de  cenc  vil- 
le» (d)  &  de  Cathiim  Mminy.  Lorlqu'il 
ciu  achevé  fes  premières  études,  il  s  at- 
tacha, comme  Ion  pére,  à  celle  de  la  Ju- 
fifpnidence ,  &  prit  le  grade  de  Licencié 
en  Droit  à  Douai  fous  le  célèbre  Boâius 
Epo'.  Enfuite  il  alla  ^étdbltf  à  Aann,  oè 
il  exerça  la  tonQion  d'AvOCit,  8^  il  em- 
ploya ies  heures  de  loifir  à  h  eompoùtion 
de  quelques  ouvrages  rélatiis  à  fa  profef- 
(ion.  On  fe  promettoit  beaucoup  de  fon 
favoir  6c  de  Ion  afliduité  au  travail,  lorf^ 

3UC  la  mort  T'enleva  en  1617.  la  fleur 
e  fon  Age.  Son  corps  répoic  auprès  de 
edxà  de  fon  pére.  C'était  un  homme 
plein  de  modeftie ,  &  de  candeur ,  &  fort 
appliqué  à  la  kchirc.  Il  eut  un  frère, 
nommé  Corneille ,  Dodeur  en  Droit ,  & 
Avocat  auConfeil  de  Biabant,  qui  fe  dis- 
tingua par  fon  habileté  dmi  les  belles- 
lettres  ;  il  furvècut  à /«M  «M»  C^N**  ^ 
qui  nous  avons  : 

I .  Didaù  Covarruvias  à  LgfPMf  TUmMRV» 
Epifcopi  Scgobitnjîs  ....  Optra  ommMf  tam 
JuBoris  Traciatu  in  lit.  de  FripJis  &  M*- 
Itficiaiis  ,  ftpum  qudjiwmbus  diJiinBus  (dif- 
tinâp,}  mUtis  in  lotis  à  Cl.  J.  C.  Cornelio 
Bndtné»  aa&a,  Ub^ratus  (auûa,  illuf- 
tmtn.  ") ....  Jcceprunt  Joannis  U^J.  J.  C. 
cùm  iheoreùca ,  tum  praSica  in  vantetm  rt- 
Jkbidonum  libros  notx.  Antv.  Joan.  Kterher- 
mu,  1610.  foi.  pp.  610.  U  ]4^.  fans  les 
tables.  Quoiqu'en  ifife  yaOrt  jiiM ,  ccA 
ici  la  I.  édition  de  Covarruvias,  qut  ait 
pru  à  u4nvers.  Fan  UffcU  la  dédie  au 
ConfeU  de  Brabant  par  une  lettre  datée 
de  cette  Ville  le  dernier  mars  1610.  il 
y  dh  quil  a  eii ,  &  qu'il  a  encore  dans 
ce  Conicil  des  parcns  &  des  alliés.  Ses 
Remarques  fur  les  Kèjolunons  diverfis  de 
Covarruvias  tendent  à  fortifier ,  quelque- 
fois à  limiter  les  fentimms  de  cet  Auteur, 
&  fouvent  à  les  adapter  aux  uÉ^es  du 
Ikabant.  Elles  le  trouvent  dans  le  fl.  vol. 
pag.j4j~38x.  It.  mifes  à  leurs  places  dans 
les  éditions  de  Covwrttvias  faites  à  Anvtrst 
1638.  à  ly.-n  ,  1661.  SihGénhe,  1679. 

1.  ConnubidUs  ConJ'uUalio ,  quâ  prxcipuk 
^Ùtritur ,  an  Conjugium  longiffimi  pane  temr 
panx  eokahitiuiom,  ufu  »  putUcà  famâ,  pUt- 
rvms  prmtma  Jaris  pn^imptionii$u  eoi^ 
matum  ,  novijfiino  Concitii  TriJentini  jure , 
pro  Concubinatu  haberi  pojjit.  Antv.  Hieron, 
Vtrdujfius^  161 1.  8°-  pp.  64. 

Vm  U&U  vfoit  travaillé  à.  d'antres  ou- 
vrages fir  le  Droit  Gvil ,  ifue  fit  mort 
l'ëmpâdM  de  fiûr. 


RNEST,  Gdmie  DE  MANSFEtt. 

q:^  Su,'eeriiui,  481.  9  Mtmm,  JifiÊler,  6f< 

Fal.  André,  576. 


Pierre-Ernejt  i  Comte  de  Man/felt. 

JE  ME  (tarie  de  cet  illufire  Capitainé 
qu*en  confidèration  de  Ibn  goût  pouf 

les  beaux  arts ,  &  de  fon  fils ,  qui  fait  le 
fujet  de  l'article  fuivant.    Pierre-Ernejl  fut 
le  9*  fils  (SEnufl ,  Comte  de  ManffeU,  moCt 
en  1531.,  qui  l'eut  de  fa  féconde  femme 
Dorotlièe,  fille  dc  Philippe,  Comte  de  SolmSm 
A^ant  cmbraflc  le  parti  de  l'épée,  il  paf- 
vmt  fucceflivement  aux  plus  hautes  charges 
nûlitaires.   L'Empereur  Chaiùs  V.y  qu'il 
a\'oit  fuivi  à  l'expédition  de  Tunis,  le  fit 
Chevalier  de  la  Toiion  d'or  au  Chapitre 
tenu  à  l/trecht  le  3.  janvier  1546.  il  com- 
mandoit  dans  Vvoi  l'an  iffA*^*  loriijue 
cette  place  fut  prife  par  les  troupes  de 
Henri  II.  Il  y  fut  même  arrêté  prifonnicr. 
En  1)69.  il  fervit  les  Catholiques  à  la  bar 
lûlle  de  Moncontour.  Dépuis  il  fut  Gou- 
verneur S  Avinés  ,  de  ùtxemtourg  ,  de 
BmxeÛts,  &  défigné  en  1593.  par  le  Prince 
de  Parme  pour  gouverner  Pays-Bas 
en  fon  abfence<   il  mourut  avec  le  titre 
de  Prince  de  FEmpire  le  II.  mai  16041 
Age  de  87.  ans.    Ce  grand  homme  réiinit 
en  lui  les  talens  du  guerrier  6c  ceux  de 
l'homme  (avant  &  curieux.  Il  rafiembla  des 
monumens  antiques  de  toutes  parts  &  à 
grands  fiids,  &  les  plaça  dans  les  jardins, 
qui  font  joints  au  Palais  qu'il  fit  bâtir  ait 
tauxbourg  de  la  ville  de  Luxembourg.  Ces 
jardins  font  des  plus  magnifiques.    Le  P. 
Alexandre  Wiltimm ,  Jéfuite ,  a  donné  dao^ 
fes  Luciliburgenfia  l'explicadon  des  andqiies 
qui  en  font  le  plus  rare  ornement.  On  lit 
au  deffus  du  portique  du  Palais  rinlcripiion 
fuivante  : 

Gubernator  Ducatûs  Luxembur^ki  &  Comt" 
tatûs  Ckinii ,  Eques  aurei  velleris ,  Rci^u  txer- 
àtûs  MiirefihdUus ,  Concilii  Status  Senator, 
pojiquàm  annos  LVI.  minijierio  Inviclorum  & 
Augg.  Prineipum  D.  Caroli  V.  Cafaris ,  &■ 
Philipp!  R(:;is  Czthoiici  defervivijfe! ,  cùm  jam 
iode  à  btUo  Afnat  ad  Turutum ,  quo  primô 
tÛBûkatf  omnibus  peni  impojlerùm  expedi^^ 
tkmhis  »  ton&Sibus  ,  urbium  expUgnationU 
tas  mttrfaiffet  t  indtque ,  Belgio  domejlicis 
motihus  turbato ,  corflanttm  in  omnem  par- 
ttm  fuam  Ccefari  ac  Régi  fidem  comproba£a, 
ac  varias  ampliffimanun  dignitattun  honores , 
htlU  atfut  P0CÛ  emic  admUùÛri^,ad  (ac^ 
fuprtmam  nuk  i  Rtgt  CoAmm  totius  Be^ 
Burgundiitque  Prafecîuram  accerjîtus  accepij^ 
Jet,  hos  fonus  atque  «tdes,  txcij'd  rupe,  valU 
ttayUami,  If,0,M,,  Bip  Domino  fito , 
fmku  iwaiMrtaUs  eupie  inûm^  a§u  gra^ 

griutt ,  prahUtit ,  fit ,  D.  CaAsrUn  Mtrttny  mmltU  mg' 

U,  ?t.  thfbc tr.  mii,/MH  «li.b.xett. 
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tùu  ,  fimqtu  {^pnèMitr)  fenAàê 

luati  D.  D.  anno  M.  D.  XC. 

Oy  Locrii  Cbron.  Beigtcum,  6ii.  Crotii  Àn- 
nal.  &  bifi.  de  rébus  Belg.  L.  lll.  mit.  ed.  1658. 
/.I73.  UMirMé*y]^èi,XQi^\Vii  Coi- 


Charkt  de  Manffelt, 

F Ils  matvrbL  dn  précisent ,  nâquit  à 
Luxembourg  vers  1588.,  loifque  fon 
pére  étoit  déjà  dans  un  âge  fort  avancé,  (a) 
Sorti  d«»  baflies-clafles ,  les  AKhiducs  Al- 
km  U  IJiMU  renvoyèrent  étudier  en  Fhi- 
lolophie  à  Ramt,  oh  il  s'appliqua  a&iTi  à 
h  Théologie ,  &  à  la  Jurilpruclcncc.  De 
retour  dans  les  Pays-Bas ,  li  vmi  conti- 
nuer cette  dernière  étude  à  Louvain ,  où  il 
prit  le  gnde  de  Licencié  en  l'un  U  l'an- 
tre Droit  le  19.  jamner  1614.  U  éioîc 
dès  lors  Aumônier  des  Princes ,  dont  j'ai 
parlé,  qui  le  renvoyèrent  pour  quelque 
tems  à  Rom,  M  û  fo  nppellé  à  Bm- 
xelUs  pour  exercer  fon  empJoi  à  la  Cour, 
oii  il  eut  auOl  celui  de  Maître  des  céré- 
monies de  LL.  AA.  U  fut  depuis  Chanoine 
de  S**  Gudule  de  Bruxtllu ,  Confcilkr 
dfhooaeur  «u  Codai  de  tunentourg ,  & 
Prévôt  de  la  Collégiale  de  Seclin  proche 
lUà.  En  163 1.  au  plus  tard,  U  fut  nom- 
mé Vicaire  fjtaètàl  du  Délégué  Apollo- 
li<pie  {i)  aux  armées  du  Roi  Fhififpt  JK* 
dans  les  Pays-Bas ,  dans  le  fa|>tintt ,  9c 
dans  d'autres  provinces  ;  il  joignit  à  cet- 
te dignité  celle  de  Doyen  de  S"  Gudule, 
dans  laquelle  il  foccéda  à  PkUibtrt  dt  Mol, 
fur  la  hn  de  i6}7.  &  il  les  conferva 
toutes  daix  jufqu'à  fa  mort  arrivée  Fib 
1647.  environ  oans  la  ixf  aaaée  de  fon 
fige.  Il  a  publié: 

I.  PêfmdM  Dtatlii  àtjnnpuro  in  je* 
HtTt  ;  dtqut  Ectlejiajllcorum.  morihus  &  tffif 
dis.  Lav.  Philip.  Dormaâus ,  1616.  il** 

1.  Uuv^ut  Juiii  concors  difcordia ,  quâ 
fiBMMr  OMS  IdfhuÊ  fHffuata  tonàUMiiur. 
LM$umk  Méems  RaiUmdi,  161^  la"* 

I»  iÊÊamduBio  ad  vitam  Canotùtam,  Imf 
mmh.  ïhA.  Rtulandt ,  1610. 
■  4.  CUricorum  Canohuica ,  fivt  Canon  'uo- 

1615.  Il*' 

^ .  Excrciiaito  Civilis  ad  R^kUs  Jttrls  in 
Sexxoé  Luxtmb.  Hub.  RculaaJt,  1616. 

6.  QtricMS  ,  fivt  de  fiatu  perfiSionis,  & 
perfeSione  jlatûs  CUricorum,  Brux.  Franc.  Vir 
vunus,  1617.  pp.  107.  Cet  ouvrage, 
«M  que  «m  les  inlics  de  Clarite  A  Jli^ 


{«1  rA*êMm^t»êitûm^U^wÊ», 


/eût  ntontre  du  favoir,  8c  beaucoup  àt 

piété  :  mais  il  cft  écrit  d'une  manière  dure, 
&  capable  de  rebuter  le  leâeur  le  plu» 
patient. 

7.  Extrduào  CiriUs  mi  Brwt  Jp^oU^ 
mn  Uftmd  PP,  FIJI,  de  eonptuûone &pt>. 

ttfiau  Dele^ati  Âpojîolici  in  Militid  Btlgicd 
Jiegii  exerciiûs ,  item  de  Jejunii  QuadragefL- 
mdis  rtmiffâ  ohfervantid  in  eddem  àÙmJ, 
£nix,  God^.  Seionatius ,  1638.  ix«* 

9.  Saterdads  BrmeulBm,  venerationt  CUti 
facrum.  Brux.  Mart.  de  Bofuyt ,  1641.  lô"- 

9.  Ca^ra  Dei  y  five  Parochia  ^  nligio,  & 
difàpSu»  àlUiatm.  Brux.  Mart.  de  Boffieyt, 
1642.  4«'  pp.  187.  Ouvrap.c  Thk."o!o«j;iqiic, 
Canonique ,  &  moral  fur  les  devoirs  des 
gens  de  guerre  ,  &  de  leurs  condudeurs 
ipirittiels.  U  eft  afii»  fupetfidd,  2c  très- 
mal  écrit. 

10.  Principis  Brtviculum  ,  memonet  Alher- 
O  ,  IfabclLt ,  &  FcrJinandi  facrum.  Brux. 
Mart.  de  Bojfuyt y  1643.       environ,  16»- 

XI.  Chn^antu ,  Jive  dt  rtniuuiationihiu 
mm£.Bntx.âùut.dtSofttyttvets  1643. 

11.  BrevicuàmXumhm,  Bmx.Utn,dt 
Bojfuye,  lô"- 

13.  MagiJUrium  Militeu^  ,  Jtve  dt  jurifiîe- 
tîone  &  jure  Militim  Bl^ft*,  AaSv/jlKtiÊ^ 
fuis,  1647.  4°- 

14.  Relipofus  t  pvt  Je  faru  perfe3ioais 
Sacerdotii,  Brux.  Mort,  de  Boffuyt,  1647» 

pp.  149. 

1 5.  Job  patiens  ,  fht  de  Providtnûâ  Dd 
erg*  komùtem.  Brux»  Mart.  de  Boffityt,  1 647, 
10^  pp>  }a. 

BT*  •Anwrtftw,  169. 170.  Val.^ndrif, 
125.  Mirmi  KÛiMb.  Ecctef.  edit.  Fabnc.  336. 
Balilica  BruxeU.  Ed.  1743.  IT.  la.  Cékm,  AM^ 
de  Lorr.  637.  638. 

JBêrthèlmi  des  Bù^h 

NAqvit  à  Hervé,  petite  ville  du  duché 
de  Limboure ,  en  1668.  Après  fes 
bafTes-clafTes ,  il  étudia  en  Philofophie  au 
collq(e  desTroi»<k)uronnes  à  Cologne,  8c 
ayant  achevé  Ibn  cours ,  &  pris  le  grade 
de  Maître-és-Arts  en  1686.  il  entra  au/ïï- 
tot  dans  la  Compagnie  de  JéTus.  Au  bout 
de  quelques  années ,  fes  ftçèrîcnrs  la 
chargèrent  d'enfeigner  publiquement  la 
Philorophie ,  &  les  Mathèmatiaues.  D  prit 
le  bonnet  de  Doâeur  en  Théologie  oans 
lUniverfité  de  Cologne  en  1711.;  après 

3U01  il  profeflk  pendant  une  longue  lidte 
'années  la  Morale ,  la  Théologie  Dogma- 
tioue  ,  &  la  Scbolaflique  dans  la  même 
ville.  Ce  Péie  fût  lié  d\ue  aniiié  piz^ 


Cctt*  i\fp«i  non  M  ttM»  dunm  Im  travUn 
êt$  nnn>Bu  pu  Vtatoàti  du  S.  Si%t  i  !■  ténàUn  du 


_  ffmitrni  ptr  le  D&if)A 
fni  t^it  fal  Vicaire  gér.crit ,  &  dawMb  J 
MM  anarinitn.  Dum  Ctlnut ,  ifii  n'éioil  pai  Hifarmt  de 
cet  a%p.  ayant  lA  dans  fWct  AnAri  mit  oSlre  Autfur 
tuH  JSitrtitus  ta  Bilpo  yUMiuM  fuurtUi ,  l'a  mécamoc- 
Éhafi  M  tUunam  gtiùral  it  tsméi  it  FÙaitt ,  Cuu  H' 
■Mlir  «AiBc  nareille  diarae  lurait  M  iaceiBMiiM*  Mtc 


SAR.tHtil'EMI  DES  BOSSES 

liciiUire  avec  les  PP.  Croix,  &  Tour' 
j^mùatfléhxaes*  avec  MM  TohmH^  avec 
les  câdires  Philofopihes  Lahmi^ ,  &  Wo/f, 

6c  divers  autres  Savans.  C'etoit  par  les 
mains  que  palluient  toutes  les  lettres  que 
Samuci  Clark,  dcfcnfciir  de  Newton,  U 
Ltitniti  àxivoieat  à  la  Princefle  de  Br«^ 
tagne ,  comme  uUtfe  de  kturs  dtfputesi 
Le  P.  des  Bofa  eut  fitrtout  à  cœur  trois 
points ,  auxquels  il'donna  toute  Ton  appli- 
cation :  le  1.  rcgardoit  l'origine  du  Niai: 
le  1^  conccrnoit  le  iêotiffleiit  de  S. 
guf.n  fur  la  grâce  de  rHomme  avant  8e 
après  la  chute ,  à:  fur  le  don  de  perfévè- 
noce  :  le  3*'  auquel  il  travailla  juiqu'à 
h  mort,  ëtoit  le  reiabliflèment  de  UPhy- 
lique  SJrlfân ,  foûtenue  par  S.  Thomas. 
Perluadé  que  Kepler,  Gafendi,  Defcarus, 
&  Newton  n'avoicnt  rien  imaginé,  qui 
n'eût  bk  tenverfé  d'avance  par  ces  deux 
c1ie6  du  Péripatètifme ,  &  ayant  apporté 
un  foin  infatigable  à  approfondir  tous  les 
nvyllcres  de  cecte  Icite ,  il  entreprit  de  la 
raever  du  décri,  oh  die  paroit  tombée 
aujourd'hui.  Il  ayoit  entre  autres  chofes 
aflcmblé  des  recueils  confidèrables ,  pour 
prouver  qu'il  faut  rendre  à  la  Quantité , 
ou  à  l'Etendue  ,  la  qualité  d' Accident  ab- 
folu ,  qui  lui  a  été  enlevée  par  les  Mo- 
dernes ;  il  vouloit  jetter  ce  foodemeflC. 
pour  appuyer  l'accord  du  dogme  de  la  Iw 
fcnce  réelle  avec  les  lumières  de  la  Rai- 
fon.  Mais  la  continuité  de  les  travaux 
fi^lafHques,  qu'il  ne  <pj>>na  au  bout  de 
36.  ans ,  que  pour  être  livré  ù  une  foule 
de  maladies  ,  qtû  vinrent  bientôt  Pacca- 
bler,  Fempêcha  d'exécuter  fcs  projets.  II 
eft  mort  le  14.  avril  1738.  On  voit  par 
l'approbation  qu'il  donna  en  1715^  an  Trai- 
té de  la  Grâce  du  DoÛeur  Tn,.-".''v,  qu'il 
Àoit  alors  Examinateur  Synodai  uc  l'Ar- 
cheviché  de  Colognté  Le  P.  dts  Bojjes 
«voit  une  mémoire  bcuiVIifc,  un  elptit 
pénétrant ,  &  un  génie  fort  étendu^  D-  fé- 
levoit  ces  talcns  par  une  politeffe  aiféc,  & 
par  un  air  de  candeur,  qui  le  firent  clli- 
mer  de  beaucoup  de  gens  de  dUBaiftiCMi  fiC 
de  mérite*  On  «  de  lui  : 

I.  Hymtnaus  Senni^tnùs  fponfis,  Ottoni, 
S.  R.  I.  Prifuipi  di  Salm  JiSolt ,  &  Jlherà- 
na ,S.R.I.Prmàpi Naffbvia.  \-joo.Jot.  Cet 
Kjpfhalaine  a  paru  au  nom  du  collège  de 
fa  Sodité  à  Emmak*  B  cfi  ea  vers 
xamètres. 

1.  Epijlola  Abtatis  N.  ad  Epifcopum  N., 
quitus  dtmonfiiuavmqmtas  ConfiUutioms  Uni' 
guùtus,  6*.  me  aon  liitllà  tuhtrfia  âmc 

(m)  Jacfts  remlUm,  Mlif  dt  II  JbtUb»  filWlM  èt 

SorboDM  ,  &  Prkur  Omatmuiiam  d«  5.  Motte  A  Pne 

wiim  ,  éioecl*  i!«  httnic.  U  ft  Tfrira  tu  HnlLini**  Vm 
1^}.,  Kiounu  à  Ptrit  ytn  1710.,  &;  y  mouiKt  k  31. 


i      ABDUS  WIDMARIUS. 

Jis  clrca  Jiclam  Conjîîtutîoncm.  Colon.  IFllk* 
Mttttrnich,  171^.  pp.  165.  It.^  Lof  an. 
Frame,  van  dt  Vddt ,  1716.  pp.  174. 
fans  compter  la  Déclaration  de  la  Faculté 
de  Lottvain  ,  ni  la  Conllitution ,  qui  ell  à 
la  tête.  Cette  i*  édition  ell  augmentée. 
L'Ouvrage ,  écrit  avec  beaucoup  de  juge- 
ment &  de  folidité  ,  confiée  en  treize  fet» 
trc-; ,  flnnr  la  licrnKrc  cft  adreflec  à  l'Au- 
teur {a")  de  la  \ aile  compilation,  connue 
fous  le  nom  à!HexapUs ,  ou  Lin*  à  Jài 
eolonats  fur  la  Baiit  l/lUfumtiu. 

3.  Godefiidi  Gmittdm  làMtttTttUêmhm 
Theodicaa  Je  bonhati  Dà ,  libtftate  homt~ 
nis  ,  &  origine  malt  ,  Latini  vtrfa  ,  &  no^ 
caiwnihus  illufirata  à  M.  D.  L.  (  Ic  P.  des 
B«§ti  a'cft  caché  fous  ces  lettres  capitales  ) 
Frmuf»  Cuvhts  Jojiphus  Beneard ,  17 19. 
»!*•  pp.  408.  fans  la  table  ,  rAvcrtilTcmeat 
du  Tradiifteur ,  Se  la  Préface  de  Lubrut^  , 
où  il  réfute  le  paradoxe  de  Baylt ,  Que  et 
qui  tjl  au-dtifus  de  la  R.!:'hn  ,  if}  en  mime 
ttms  eontrt.  Ltibnu^  a  revu  iui-inétne  la 
vcrfion  du  P.  des  Bojfts,  &  y  a  joint  des 
augmentations,  qui  oc  font  point  dans  l'ori' 
ginal,  qui  avoit  paru  fous  ce  litre  :  Ejpùs  Je 
Thcod'icée  fur  U  bonté  de  Dieu  ,  la  liberté  Je 
l'hoiiune,  &  l'origine  du  mal.  Am/l.  Jfaae 
Troyel,  t^lO.  8°-  X.  vol.  pp.  660.  «H  tOOt. 

Ouvr^  uttb,  &  éciit  avec  beaucoup  dtf 
iiettet£^  LilMii  en  a  donné  un  Abrégé 

méthodique  en  Latin,  (f) 

4.  Annotationes  alujuot  itnius  ^  Socieeate 
Jtfu  Theologi  ad  Excerpta  quadam  ex  AJfer^ 
tionibus  P.  Pu.  Schilling,  Ordinis  Pradica» 
torum.  Colon.  Joan.  Engelen  ,  1716. 
Contre  une  thefc  foûtenue  le  l8\  juillet 
de  cette  année.  Les  Remarques  du  P.  de* 
Boffes  concernent  lIEleâion  efficace  dev 

Predc^Kncs. 

5 .  GratuLitorlum  curmen  &  Ser""  D, 
Clementi  Augufio,  Architpifcopo  Colonicnfi^ 
S,  A,  /.  MUSorif  Maffutm  Tauonici  Ordtait 
Mag^fitrhim  ttd^^ieati.  Au  liom  «hi.coW 
lègc  de  la  Société  à  Cologne.  Colon.  Joan» 
Cour.  Gugen,  1731.  fol.  La  pièce  eft  eo 
yen  héroïques. 

Les  JéTuiics  de  Col^  cetdèrvent  un 
grand  nombre  de  Lettres  Pliîlofophtque* 
éc  Théologiques  de  Leihnlt^  au  P.  desB^^ 
Elles  font  la  plupart  affcz  longues, 

Ûjf  Hartzkeim,  Btbkoib.  Colon.  27. 


Abdias  von  Weidmar,  ou  H  'idmarius^ 

ÉToiT  DE  Lemgow  en  Veftphalie,  oii. 
il  oâquit  le  1 3 .  feptembre  1 59 1 >  Aadr4 
•mt  Wùdmva  fon  pére,  natif  ^mUiMm^ 

liif 
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fiif  lohgtcms  Reâciir  du  Collège  de  Srimtf     nmyAtn  en  Zélande  : 
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enfuite  il  alla  voir 
rUnivcrûté  de  L^d*^  fie  eut  dciTein  de  s'y 
arrfiter:  mais  Kpsa.  été  revoir  quelqties 

anciens  amis  à  ÂmJ}{rd.im  avec  Ion  bcaii- 
përe ,  ils  lui  conleillèrcnt  de  s'établir  dans 
cette  ville  ;  il  y  (oua  donc  une  maitbn, 
d'oit  il  aUoic  de  tems  en  tems  prêcher  tant 
AaXttAmfienim  i  qu'ini  village  i^Oudtrkerk, 
qui  n'en  cil  pas  éloigné  ;   cep.^nd.int  ne 
voyant  point  de  jour  à  retourner  dans  le 
Palatinat ,  il  fc  détit  de  Ton  poÂe  de  AV«- 
hoM^t,  6c  continua  de  prâchertant  en  Fla- 
mand qu'en  Allemand  dans  Amjlcrdtun  ;  il 
vit  dans  le  même  tems  Hornc  ,   \  ille  de 
la  Nord-Holiande ,  &c  Emhdtn  dans  TOoIt- 
FriCe.    Enfin  après  pluHeurs  foIBdlMMMtf 
qi.i'on  lui  fit ,  il  s'attacha  à  NieoLts  NicoLûf 
Miniftre  A'Uysgeejl ,  à  qui  l'.^gc  ne  permet- 
toit  plus  d'exercer  les  foniiions.    Le  lo. 
novembre  1614.  U  eut  ordre  de  fe  rendre 
en  ce  lien  :  mais  il  n'y  pur  arriver  que  fort 
maîadc,  aynnt  eu  le  malhcir  de  tonil)cr  d'un 
battcau  dans  la  rivière  à'ï  qui  pailc  à  Àm- 
firdim ,  &  cette  chute  ayant  penfc  le  faire 
mourir.  En  1633.  on  i'appeUa  à  L^de, 
di  ît  Te  reinfit  le  i.  juillet  <m  cette  année, 
pour  travailler  avec  quantité  d^autres  Théo- 
logiens à  la  reviûon  de  la  Bible  Flamande 
de  Zknbttkt.   De  retour  à  Uyt^ttjl,  il  y 
deneon  jufqn^ea  1^38.,  qu'il  t\it  invité  à 
Tir-Go«w  avec  Iftulun  yogtlfan^ ,  &  Jaco^ 


&  cnlmie  Miniftre  de  cette  ville  ;  il  mourut 
en  t6ii.  âgé  de  69.  ans,  avec  la  réputa- 
tion d'h..l/.:e  Philoiophe  ,  Orateur,  Théo- 
logien ,  ûc  Maihèraaticicn.    Sa  mére  Ma/^ 
guirite  étoit  de  la  famille  de  Bôdtcker,  & 
de  celle  de  Braadffm,  qui  font  des  prin- 
cipales JPfBUisAtim.   Notre  Auteur  reçut 
au  bapiLni''  le  nom  de  CoJifa'niL^  ,  qui 
lignine  iumuur  at  Dieu  :  mais  Ion  pere , 
qui  1«  dcllinoit  au  mioifiire,  le  lui  chan- 
ges CD  celui  d*Aidiasp  mû  a  la  même  fig- 
niHcalion  en  Hélnreu.   U  apprit  les  pre- 
miers cieiiieiii  des  belles-lettres  A  Si.iùoc- 
/(i,  village  d  1.  liciies  de  Ltmgow  au  Nor- 
douelt ,  tous  Engdkrt  Glanxus ,  &  à  Hom* 
dans  le  C  ointé  de  la  Lippe  ;  &  il  acheva 
fes  humanitcs  au  Collège  de  Brim  fous 
fon  pérc  &  loui  Maitlùas  M^nlnius.    Il  y 
£c  auiu  un  cours  de  Ptiilorophic  ;  lie  après 
f*étru  perfetHonné  dans  la  Poëfie  &  l'Elo- 
qucnee  ,  il  donna  quelque  tcms  à  l'étude 
de  U  Médecine  &,  au  Droit.    Il  j)aroiiroit 
vouloir  s'attacher  à  cette  dernière  leienee , 
&  il  avoit  appris  par  cœur  les  Inllitutes 
étJufiinknf  lorfqu'il  changea  tout  à  cou^ 
de  rcfoluiion ,  &  le  confacra  déformais  a 
la  i  ticuiu^ic.    Apres  avoir  entendu  les 
Théologiens  &  les  Prédicateurs  de  Brinuj 
il  poâa  à  l'Académie  ^Hàdtlbug,  oU  il 
logea  diez  le  Profellênr  &nriAtëag;  de 
\h  il  fe  r-ndit  ù  celle  de  Muf^ourg,  où  il 
fit  un  plus  lony  iejour,  pendant  lequel  il 
atloit  paflcr  fcs  \  acmces  tantôt  à  Hirbonuy 
pour  y  entendre  Jtan  PiJ'cator ,  Matthiat 
Pafor,  &C  Jean-Henri  AtjUdius  ^  tantôt  à 
Gicjjc/i,  ;>our  s'entréccnir  avec  les  Profcf- 
feuxs  Luthériens        a'intktlmana,  Gafpar 
Finekim ,  Ckrijîophe  Hctvicui ,  &  liir  tout 
£i.'{tù.:/:r  Mcnt'^rvs.     Cepundant  outre  la 
Théologie  ,  u  apprcaoït  b  langue  Hé- 
braïque, dans  laquelle  il  eut  pour  maitrcs 
lin  luif  nouvellement  baptifé ,  &  un  Pro- 
fclTeur  en  cette  kngue  Se  en  Théologie  , 
nomaié  Je^n  Mohh  ms.    De  retour  à  Hti- 
dtlhergi  il  s'y  mit  tous  la  conduite  de  Da- 
wdPannts ,  èc.  à'Altiag  ;  ce  dernier  1  •atFec- 
ti<»noit  particulièrement,  6c  le  vo^raot 
aflligé  dHine  forte  de  mélaiicholie,  il  le 
recommanda  à  Eiechiai  F.inuh ,  fecrctairc 
de  l'Eleâcur,  qxii  le  logea  chez  lui,  6c 
vint  à  bout  de  le  guérir  de  fon  mal  par 
la  douceur  de  fes  entrètieos.  Vers  te  même 
tems  ,  i  la  recommandation  de  PUntver- 
fité  iïHcide/hrg,  il  fut  fait  Minière  iVJ!- 
torf,  où  il  fe  fit  aimer  des  habitans  par 
fes  manières  îiifinuantes.    Après  y  avoir 
fait  les  fonctions  pendant  cinq  ans ,  il  fut 
appelle  en  1611.  pour  un  porte  femblabic, 
à  Siuhaufs  prés  tie  H  'onm.    La  i;ucrre  qui 
délola  le  Palatinat ,  ne  lui  permettant  pas 
de  vivre  tranquillement  en  ce  lieu ,  il  fe 
retira  d'abord  à  Francfort ,  puis  à  Àrnt- 

të)  Fr4i€r  «lii,  U  s8.  nilt;       (ubAîlui  le  mois  d'irrU  pour  coniiEtt  utw  iM  ntc  celle  <iu>  luit. 
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Sceper ,  jiour  y  exercer  le  mintllère  ;  ils 
y  tirent  leur  entrée  le  l6.  mai ,  &  ren- 
contrèrent beaucoup  de  difficultés.  Une 
afFaire  Eccléûaflique  ayant  amicllé  Widma- 
rius  à  Groningut ,  fon  ami  Herui  Alting  le 
recommanda  aux  Curateurs  de  l'Univerilté 
pour  une  profeflîon  de  Théologie.  Mais 
étant  retourné  à  Ttr-Gouw ,  où  il  trouva 
tout  en  défordre  par  la  délunion  i!?  Tes 
confrères,  il  reçut  une  vocation  de  Hur- 
dtrwyk ,  où  on  lui  offroit  une  chaire  de 
Théoloeie  fie  de  langue  Hébrûaue  avec 
l'emploi  de  Mimfire.  Sur'  cela  g  fit  fe« 
adieuY  h  ceux  de  Ttr-Gouw  !c  18.  avril  (à) 
1644.,  6l  fe  rendit. à  fon  nouveau  polie, 
dont  il  prit  polfeiTion  le  i}.  juillet  fuivanc» 
En  164}»  s'etant  £ùt  recevoir  Doâeur  .en 
Théologie  i  Grmmgiu ,  il  y  iùt  rétena 
pour  une  profefrion  de  cette  Faculté  ;  il 
entra  en  exercice  par  un  dilcours  inaugu- 
nl,  qu'il  pronon^  le  4.  juin  ;  &  ayant 
comaBcocé  (es  l^ons  fur  le  Nouyoni 
lament,  il  devint  peu  après  Mîmfire  de 
la  ville.     S'étant  acquitté  de  ce  dou- 
ble emploi  pendant  près  de  i}.  ans,  il 
mourut  à  Gromagm  au  mois  d'avril  i668* 
dans  £1  77«  anneis,  a^és  avoir  été  une 
fois  Refleur  de  Wniverflté  (en  «647.) 
Il  s'étoit  marié  à  Heulcll-crt^  le  10.  août 
1619.,     avoit  épouiéi<i/^aiB(;«;]^^w,  hlie 
de  Jean  Bourgeois  f  Miniflre  de  l'Eglife  Fran- 
çoife  de  cette  ville,  dont  il  eut  IKlis  fils. 
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oui  tnomwent  avant  lui ,  6c  deux  filles, 
dont  l'aînée  S.-'-.i  cpoufa  en  164^.  fftrmm 
ytUn^us ,  Qm  vioit  deptiis  fix  ans  Miiùftre 
à  Hardtntyii  :  Anne  la  cadette  fut  mariée 
en  1651.  à  GttiUaame  Wurnum»  Muùftre 
àit  Hunfpta,  prodie  la  même  -villes 

(EuVTCS  de  Wïdmanus: 
I.  Dypuuaionts  Thtelogicit  advtrfus  Jtt^ 
dmos  it  ven  Mtjjia.  Marpur^i ,  1617.  4*^ 
Ces  thcfcs  traitent  de  la  pcrfonnc,  des 
loiidioas,jk  de  la  venue  du  Meâie.  Wid- 
marius  les  foûtint  à  MarpvHtg  îim  MMut, 
à  l'occafion  de  Moyji  Parto,  autrement  Con- 
rtdt  yUtort  Juif  relaps ,  natif  de  cette  ville, 
^ui  s'enfiiit  à  Salonichi  en  16 14. 

1.  Orûtio  ituu^uralis  de  Unm  &  Thum- 
mm.  Hardtrvià ,  1644.  4°" 

3.  Pentas  Difrmmionum  dt  naturâ  S.  Tho 
logui  ,  kujus  Jimul  S^nofjîa  txhibtns.  Har- 

derviàt  1645.  4**' 

4.  Coiumha ,  Sfhitûs  SaàSi  hùmgfyphi- 
tm,  hoc  tfiy  Ontio  iiUMg»nÊlb  d»  mani/ef- 

tationc  Spirilàs  Sanîîi  fub  fptc'u  columba  y 
4id  ùtauguraiiottem  Cluijii  cirna  hujui  itapi^ 
naui.  Groningic,  1646.  4<*'  CeA  le  di£> 
coors  qull  £t  à  rouvetture  de  ia  fto* 
ledSon. 

JSTfcolas  Cruefettt  ou  Crufenîus, 

EToTT  u't'NF.  bnnnf^  ferniHe  de  M^f- 
trichif(ja)  où  ïl  nai^uit,  appircmnient 
vers  l'an  1570.  Ayant  fini  Tes  premières 
éoides ,  il  entra  chez  les  Auoiuins  de  la 
mUmt  TÏllc,  &  y  fit  fa  prouffion.  Ses 
fupèrieurs, après  lui  avoir  donné  la  charge 
de  S  eus- Prieur  à  Cologne,  pui<>  celle  de 
Pirèftt  des  bafie«la£res  à  Anvtn ,  Ten- 
V4)yèrciit  «n  Italie  ;  il  s'y  arrêta  ^Ique 
lems,  tt  oTcn  revint  qu'après  artur  Kça 
le  bonnet  de  Douleur  dans  lUniverfité 
àePavie,  En  1601.  il  ht  nommé  Vifitcur 
Apofiolique  des  Chanoines^Réguliers  dé 
l'oidre  ée  Prànootré  dans  le  Conté  de 
f  bmdre.  IXz  ans  après  0-  pvéfida  par  or- 
dre du  Pape  au  Chapitre  des  Chanoines- 
Réguliers  de  Tongres.  La  même  année 
161 X.  il  padà  plus  avant  en  Allemagne, 
muni  de  la  même  autorité ,  &  il  exectita 
plufieurs  commiffions  chez  les  Eleâeurs 
Catholiques  ,  &  divers  aittrcs  Princes  de 
riElmpirc  ;  ii  aflifla  même  à  la  diète  de 
Framfim,  &  vifita,  toujours  au  nom  du 
S.  Siège,  quantité  de  monaftères  de  Tor- 
dre de  Premontré,  auxquels  il  rendit  ce 
gtoiieiiz  téaioipiage: à  Um  fh$  «oi^ 


i!9l4:OLAS  CkÛBSEN. 

'vi  ii  imittr  ^tt'à  torrigtr.  Le  P.  Crtujin  fut 
fiKoeffivcfflCflt  Prieur  des  couveos  de  Bru* 
nttttt,  jrAmun  tétiUfMek,  6cpcui-étr» 

de  quelques  autres;  il  l'étoit  du  préouet 
que  je  viens  de  nommer,  en  1616.,  lorC 
iplU  fit  âever  le  principal  des  bâtiment 
qui  y  oompofent  le  collège.  Ih)  Le  P* 
Nicolas  di  San-Angdo  ,  Général  des  AugU^ 
tins ,  le  renvoya  l'an  16 19.  en  Allemagne  « 
revêtu  du  titre  de  fon  Vicaire  général , 

Emr  réformer  les  couvcns  de  Bavière» 
'année  fiiivnnTc  il  alîifta  au  Chapitre  gé- 
néral ,  qiu  le  tint  a  Rome ,  en  qualité  de 
Définiteur  de  la  Province  de  Cologne.  De 
retour  en  Allem^e ,  il  Ait  oommé  ea 
161}.  CommilBure  on  VtfiMiir  ^Uhai  des 
mailons  de  fon  ordre  en  Bohème ,  en  Au- 
triche, en  Carinthie ,  fie  en  Stirie;  il  s'ao 
quitta  de  ce  laborieux  emploi  à  la  fatis- 
ââidD     fim  Géiàtal,  fie  dans  le  mêiiiff 
tan»  U  gagna  lef  bonnes  gnçes  du  pieuC 
Empereur  FerdinanJ  II. ,  qui  l'honora  des 
titres  de  fon  Hiilori^graphe  fie  de  foa 
Confeiller  Eccléfialliqw.   Enfin  il  fot  élu 
Provincial  de  Bolième  en  1614. ,  fie  il» 
mounit  \xfé  de  travaux ,  après  9.  jours  de 
main  11c  ,  le  10.  novembre  de  l'année  1619. 
Ce  Pére  avoit  une  éloquence  naturelle  « 
me  tatUe  avantueiife,  «m  air  naajeAneWp 
v.n  grand  talent  pour  le  maniement 
des  apures.    On  a  de  fa  compoûtion  : 

t.  Afonafiicon  Angiifiinumim ^  in  fuo  om- 
mam  Ordinum  fub  iL^di  S.  At^p^Hm  miS» 
tmumm ,  prmcijmi  uanm  Ermktoum^  Cmo* 
nicorum  regularium  Pramonproienfiim  ,  Do- 
mimcanoium,  Servorum  B.Mjria,  Nltrony' 
mianontm  ,  Amtr^anorum  ,  Crucigtronan 
GmlMmitmtm  ,  Trinitariorum  ,  Érigittino» 
rmUf  tSùrnmqxt  Jiri  z. ,  origines  aequ*  bpi 
cremcnta  tribus  panibus  expltcantur.  AîonO' 
chiit  Joan.  Umfroy ,  1613.  fol.  pp.  16a. 
fans  les  préliminaires,  fie  les  tables.  Avec 
mlques  %uet  en  taille-douce.  Dédié  à 
FEmpereur  tkrSiumd  II.  par  une  Epîtro 
datée  de  Ratishonc  le  13.  février  16x3. 
L'Ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties* 
0anC  la  I.  l'Auteur  fe  propofe  de  mon* 
trer  que  5.  Augupin  a  été  Moine  ,  même 
avant  fon  baptême,  &  qu'il  a  eu  ces  tora- 
pagnons  moines  avant  de  quitter  l'Italie  : 

Îu'il  a  établi  près  de  Tagafie  fie  kJiijnpom, 
eux  monaflères  d'Ermites  :  que5.AUi&vy 
5'.  Pro  futums ,  Pa»t  Orofe ,  les  deux  Lepo- 
rius ,  Paulin ,  &c.  ont  cic  de  ces  Ermites  z 
Que  S.  Augufiin  a  été  encore  moine  pen» 
oant  Ton  Epifcopac  :  qu'il  eft  probabte 
que  ce  ivt  alors  qu'il  inffin»^  ou  plûrftt 
qvi'i!  rétablit  les  Chanoines-Réguliers,  quoi- 
qu'à  fon  avis  on  n'en  ait  pas  de  bonne» 
ptewret:  qiAI  ae  Ai  pas  pouitant  de  leur 


(«)  le  fond»  c«  point  fur  c»  qac  M.  Ftfftiu  St  (  p. 
9oj. }  qu'il  ^toit  ooclc  A'AmdrèCnufn ,  d^puu  ArchntoM 
Je  MiUticî  i  S.  <pic  Km  GA«A/  (  Hifi.  MuUin.  1.  {q.  } 
ét  4*  «•  «kraier  i  Hem  M^TrigtS»»  gmir*  U^fiLÊd, 


{i)  On  T  lit  cette  in(cTi|xion  :  fa.  NtcOL4Vs  Cgp. 
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ordre ,  oue  s'il  en  pratiqua  les  liatuts , 
^'a  été  volontaireineiit ,  &  qu'il  garda  toû- 
jours  l'habit  d'Enoîte.  La  JL  partie  traite 
de  la  propagation  des  EnmCes  de  5.  jifi- 
guftia  aprcs  fa  mort,  &  de  l'origine  des 
Communautés ,  qui  ont  adopte  la  règle. 
U  foûtient  (chap.  13.)  que  IcsUnivcrut^ 
de  San$  9c  de  FavU  ont  été  inftituées  par 
de*  £nmtea  AuguiUns  vers  l'an  700.  :  Ça) 
&  (chap.  15.)  que  S.  François  tfJJJtfe  a 
«té  de  leur  ordre,  &  qu'il  a  vécu  fous 
l'obLdicncc  du  B.  Jtam  U  Bon ,  &c.  La 
III.  partie  efl  proprement  une  Chronique 
des  Augiiftins,  depuis  la  réunion  des  dif- 
férentes Congrégations  dans  Icfquclles  ils 
s'éioient  partagé,  cd.  dépuis  l'an  11J4.» 
ja(qu*ai  1613.    Le  P.  ■  encore 

publié  : 

1.  ConJUtutionts  Ordiiùs  Eremitanun  S.  P. 
jimuflinit        nous,  MonatUif  1610. 

U  avoh  auA  ébauché  on  ottvnge  fur 
TB^hiit  JfAmtntktt  que  noit  l'empâ- 
clia  d'acheyeh 

HT"  Handeri  Chorogr.  Brab.  uU.  ed.  II.  194. 
Sweeriiusy  575.  Val.  Atniré,  683.  £«■ 
corn.  Àuguftinian.  50  4.  1  'û!rtt>air%  GfirwM&  Alh 
gufiin.  30.  70.  73.  &  137. 

Jean  Harcn 

NAqmr  à  Faladumu  vmx  le  .milieH 
du  XVL  fiéde,  6c  fat  ësvi  dam  le 

Calvlnifme ,  qui  infeâa  une  partie  confi- 
dcrable  de  cette  ville  ;  fon  pére  éioit  un 
Prédicant,  que  fes  difcours  leditieux  firent 
condamner  à  mort.  Jtan  Hana  alla  de  bonne 
heure  à  Gtaivtt  s'y  iniinua  dans  l'amitié 
de  Calvin ,  &  y  hit  témoin  de  la  mort 
de  cet  Hérèfiarque  en  1564.  (/>)  Enfuite 
il  exerça  la  fonihon  de  Minillre  l'efpace 
de  1%.  ans  tanttjt  dans  ditïèrentes  villes, 
tantôt  chei  des  ieigneurs  huguenots.  Mais 
s'étant  convaincu  de  la  vérité  de  la  Re- 
lieiioo  Catholique  par  la  leâure  des  SS. 
p£e$,  comme  u  nous  l'apprend  lui-même  , 
il  fc  réiinit  à  l'Eglife ,  &  abjura  fcs  er- 
reurs chez  les  Jcfuites  d*j4nvcrf  le  3.  mars 
If 86.  Anflk^  après  (a  converfion,  il  ren- 
dit témoignage  à  la  vérité  dans  cette  ville, 
à  Cologne ,  &  ailleurs ,  &  parla  publique- 
ment de  fon  changement,  quoi  qu'il  n'ig- 
norât pas  qu'il  s'expofoit  par-I;^  au  relFea- 
timent  des  nérètiques,&  qu'il  1:  ivoit  qu'à 
s'attendre  à  méner  une  vie  dure»  licheufe 
&  pénible.   Un  jour  on  l'avertit  que  les 
Calvinilles  avoicnt  apoilé  dcs  ibldats  de 
ia  jgatniloA  de  Ftaloo  pour  l'aflàiiïner  eo 

(«)  u»  S*fMi  CM»liM Mt  «MNiAri, 

ponM  iTUiilvcrfiii  1  F**»  ivjn  h  XIIL  fifcli  t  «a  nt  cteft 

p«<  qiK  cr1l«  i*  Pavii  Uin  plus  •ncicaiw, 

(  i  )  CWriiiM  In  d4fftr»iiviu  fititat  W(«m ,  etiit ,  f'fif^ 
fmu  £■  /«Ajfi/m  «MrM ,  fum  bpu  rMUm  Cr  mAiiSù 
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chemin.  Une  autre  fois  ayant  reçu  i^Am- 
broifc  fflUe ,  Miniflre  des  Huguenots  Wal- 
lons à  jiix^Oi^MUki  natif  de  Toamaii, 
ph  écrit  figné  de  û  main ,  rempli  d'in* 

jures  ,  de  rL-prochcs  ,  Se  de  malèdiâions 
contre  fa  pcrfonne  »  il  prit  la  réfolutioa 
d'aller  trouver  ce  Minière  pour  conférer 
avec  lia  dans  un  efprit  de  paix  &  de  cha- 
rité; mais  ayant  été  informé  qu'on  en 
vouloit  à  fa  vie,  il  toMtcii:,;  de  lui 
répondre  par  écrit  ;  Jtan  Hartn  fe  trou- 
voit  à  Mîmçren  1599. ,  &  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  cette  année-là  même  il 
fuivit  Antoincttt  di  l  orraini ,  lorfque  cette 
Princeffe  retoiu-na  dans  fon  pays,  après 
avoir  ^>eufé  à  Qivu  le  Duc  Jcan-Gad- 
Uuane  dt  J-uSm.  Quoiqu'il  en  foit ,  il 
rendit  dépuis  à  Wtftl  ^  il  y  cmbrailà  dé 
nouveau  le  Calvinifme,  &  il  en  fît  une  pio^ 
feilion  pabBque  dans  le  temple  des  wat 
Ions  le  7.  mars  1610.  (*) 

On  a  de  lui: 
I.  Bn^Bifioan  des  caufts  jufiu  &  éfoi- 

tiiHes,  ^u:  ni:  ~.rur^  M.  Joui  Mann t  Jodis 
Mtmjlre,dt  quitter  ia  Religion  pritendue  Ri- 
formée,  pour  Ji  renger  au  giron  de  fEgliJi 
CatkoSpi»,  nàties  pubUcautmua  au  ptupl* 
d^Amm  m  la  grande  fali*  iu  coUige  des 
Pires  dt  la  Socùti  dt  Je  fus  ,  U  IX,  jour  dt 
mars  tôS6.  par  Udu  Harm,  Aqutl  font 
mdfcufitts  eertaines  demandes  Chrtfliennes  ^ 
ffyt^ia  fmr  ledit  Jean  Hann  à  un  certmim 
Mm^btrmte/lant,(^Ambt,^ill€^  toudiaat 
les  principaux  paint[  de  la  Religion  Catho» 
lique....  En  Anvers ^  Pierre BeUère ,  1587. 
1 1"'  ppi.  10^  It.  en  Flamand.  Ihid.  Henri 
Woatm,  If86.  la"*  Avec  une  dédicace 
de  PAuteur  a  Ourla  de  Cray,  Prince  de  Chi- 
mai,  &c.  datée  S  Anvers  le  16.  mars  1586. 

1.  Trtiit  Cattchifes  coture  Calvin  &  Us 
Calvinijiis.  Nancy,  BlaUi  André,  1^99.  Il*" 
Dédiées  à  la  Princede  Antoinette  4»  Ltr^ 
raine,  DiicheflTe  de  Juliers,  &c. 

j.  Pr'\f.\''Jton  Catholique  de  Jean  Hartn» 
Ibid.  ldem\  IJ90.  Dédiée  i  M.  dt 

MmlUmt,  Chambellan  &  Coa/aUtr  i'Êâat 
de  S.  A.  de  Lorraine ,  Surintendani  dt  l  Ef- 
lot ,  Maifon  ,  &  Finances  de  Mgr.  U  Car- 
dinal de  Lorrém^  &  Jut  MU^M  f£v^ 
du  de  Metf,  , 

4.  E^rt  &  Dmani»  Ûir^mM  it  J«m 
Haren  a  Ambroife  Wille ,  Mlniflre  des  Etran- 
gers If^alons  retire^  en  ia  ville  d'Aix-l^i» 
Ck^ttk»  IHd.  Umt  1599.  li'^ 

(Tr"  Lf!  Prttlim.  du  u.  I.  P.  Bor ,  lltfl.  Lib, 
XXI.  ad 6n.  2'.  ///./.  iflo.  lai.  SvteertuiSf  443, 
434-  y0i,jtHérd,Sii*  Cakm,B»t.4tL^, 
47i^ 


*W||W  tU^eft  Êtitt  •  fi  fiauJUm  t  trtfUtat  iUimi  txi-. 
Imm  tr  tntium  Hm  mâ*  mtaiù  frafm  mffui.  (  Joan.  Ha- 
ren apud  Pctc.  Cutfcmhiin,  Hypera^.  p<o  mâitu  dt  ifàf* 
catiià  CalTini ,  p.  13.  ) 

(<)  M.  S^ftat  t!it  nifve  anl)  Kit  bit  Mitiiilre  M  jour, 
là;     coil  auTl  (c  (t  i  r.ic  ;  r,vit  tm  ifta  dh  iin, 

Bbl>  2 


38o    GILBERT  PHILARBTUS. 


Gilbert  Fuchs,  ouGilb.  àVmborch, 
OU  Lmbttrgius,  ou  enfin  GU- 

hcrîus  Philaretusy 

ÉToiT  DE  la  ville  de  Limioiirg,  Qipi<» 
taie  du  Duché  de  ce  nom.  S'étant 

rendu  tort  habile  dans  la  M<îdecîne  ,  il 
s'établit  à  Ltcge  ca  IJ30.  ou  au  comœ<:a- 
cément  de  Tannée  fuivante.  Quelques  an* 
nées  après ,  le  Prince  George  tTJutricht , 
Evêque  de  LUge,  le  choifit  pour  fon  Mé- 
decin ;  Gilbert  le  tut  auffi  des  deux  EvôqiiL-. 
fuivans  «  Robert  dt  Berges  >  &  Girard  de 
CrttOttdl  S  8c  il  fe  plùt  tellement  dans 
cetre  ville  ,  où  il  ^nil^t  Chnnoinî-  de 
la  Collégiale  de  -S,  Faui ,  qu'il  rciuia  les 
offres  avantageufes  que  lui  fit  le  Duc  Phi- 
Mm  dt  Sû»«gf*  pour  l'avoijr  à  iâ  cour , 
aidS  bien  aucune  des  deux  prémières  chei> 
rcs  de  Médecine ,  que  la  Régence  de  Lou- 
rain  lui  offrit  après  la  mort  de  Jérèmie  Tri- 
veruts  en  1554.  Gilbert  mourut  à  Liège  le 
8.  févner  1567.  On  nous  dit  qu'il  étoit 
alors  dans  fon  année  climaâèrique ,  ce  qui 
ne  nous  inftniit  de  rien  ;  les  uns  enten- 
dant par  cette  ridicule  expreffion  l'âge  de 
41.  ans ,  les  autres  celui  de  63. ,  ou  de 
81.,  on  àr-  î?  }.  Je  Ticr.drois  pour  le  fé- 
cond, vù  le  tcrns ,  auquel  il  commença 
de  pratiquer,  6c  l'âge  de  ton  frérc  ,  qui 
lui  furvécut  vingt  »$•  Son  corps  r^fe 
chez  des  Rdi^eidês  de Pdidre  èStS.  Frm' 
çois ,  qui  font  venues  s'établir  de  Hafeh  à 
Lic^c  en  149}- »  ^  liégeois  nom- 

ment Us  Saur    -c  )hfqiu.    Jean  StaJius, 
&  d'autres  iâvans  de  ce  tema,  en  ont 
comme  d*un  homme  trè»>habile 
dans  la  fclcnce  dont  il  Êûfoit  profefTîon , 
inflnùt  par  de  longues  expériences,  élo- 
quent, grave  daos  fes  manières  &  dans  fa 
conduite,  &  qui  s'acquit  par  fon  mérite 
une  grande  réputation ,  &  un  grand  crédit. 
On  ht  ces  vers  fur  fa  mort  : 
StXto  IdUsfebrUI,  MedlCUs  GiLbenUs, 
In  arte 

MjtVs  &  tX(kUau,fUmn  VlCm 

obit. 

On  a  gravé  fon  portrait  ,  avcc 

CCS  vers  de  Jupe-Up/e  au  bas  : 
Princeps  atjuarum  ,  quas  fahMhu  vem 

Pr-'Juri:  ,  ,iur  producet  aima  Natura , 
Sfdddna  lympha,  alumna  Eburonum  terr». 
Vires  adepta  in  virus  omne  morbonimp 
nie  mbUm  u  fiât»  &  te/ubrofi 
Ot&nmU  fn^dcvtf  à  regno. 

Nous  atvons  de  Itd: 

I.  Conciliatio  yivicenna  aan  S^fOtnu 
€r  Gakno.  Lugd.  Giypkius,  1541.^ 

(«)  Ce  doh  ittt  Othttn  Brunfùli ,  cftètire  MMedn.ra- 
IrcfoU  Chmmtx  .  ^ui  mourut  i  Htme  le  13.  novembre 
1)14.,  Se  à  aiii  l'on  iltribw  un  otalocM  étg  "flttttu 


REMACLE  FUSCHIUS. 

X.  Pofybius ,  df  fakihi  min»  ^B6*,l^ 

tiai  vtrfus,  &  commiruariis  itù^bmmti  ÂjHV^ 
Mon.  Nutius ,  1543.  w"' 

3.  Gtrocomict ,  hoc  tjly  Serus  rut  educan- 
Jt  modus  &  ratio,  Caiân,  Maum.  Gymni^ 
etts,  1545.  iio. 

4.  De  aciJis  fontibus  Sylvm  Jrdtnna,  pra- 
fertim  eo^qui  ia  Spa  vifituTt  l^dUtu  Aatv» 
Ji>an.BtÛtms,  1 5 ^9. 4»-  Jtg.  It.  En  Françoîst 

Des  Fontaines  aelJ.:  -,  J''  'a  fnr;f}  i/'Jrr/enrte^ 

&  principaUment  de  ctUe.  qui  Je  trouve  a  Spa, 
par  Gilbert  LymhrA»  Jb^tn^ltÊHÈtUtn^ 

«.  SwttiSm  hn  «■•wKg»  oieon 
^aft<t  MuSem:  noia  je  me  dtfe  do 

annonce. 

Gilbert  Fuehs  étoit  frère  de  RèmacU  qui 
fuit,  &  étJtan  Ftuhs,  Licencié  ou  Doc- 
teur ca  Dnnt,  U  Avocat  à  Liig^,  qui 
«oiinit  à  la  Heur  de  lba%e. 

Swicrtius,  289.  Fal.  Attdri,  388.089. 
Mcrkitiu  Lindctùus  rcnov.  352.  355.  Valirc 
André  dit  qu'il  v  a  un  tiètit  livre  De  l'itâ, 
morte,  &  Jêr^t  Qiiberti  Pbilareli.  Je  ix  l'ai 
point  .VO. 


Bmaek         ou  Fufdùus,  ou 
Remêchu  I^inbtagtu, 

NATIF  Bt  la  ville  de  LUnbcurg  ^  fit 
fon  cou»  dliumanités  i  VUge  chc-t 
les  Clem  de  h  •we  commune,  &  pa;..i 
enfuitc  en  AlIcKn-nc  pour  s'y  avancer 
dans  les  fcienccs  ;  il  s'y  appliqua  à  la  Mé- 
dedne  ,  &  pendant  un  allez  long  féjour 
qu'il  y  fit ,  il  s'inilnua  dans  l'amitié  de 
tmelques  Savans,  entre  autres  (TOtho/t 
B.  (j)  homme  ctlairc  &  curieux,  qui  lui 
fournit  des  matériaux  pour  fes  vies  des 
Médecins.  Il  revint  de  fes  voyages  vet» 
l'an  1533.,  &  il  paffa  enfuitc  le  refîe  de 
fa  vie  à  Ucge ,  où  ton  frère  Gilbert  lui  ré* 
fij;na  fa  place  de  Chanoine  dans  la  CoUè- 
Kiale  de  S.  PauL  II  mounit  en  cette  ville 
le  »i.  décembre  1587.  (A^  dans  un  âge 
avancé,  &c  fut  enterré  auprès  de  fon  fi  er,  , 
qui  Sût  le  fujet  de  l'article  précédent,  oà 
narma  la  dace  de  &  mon  par  ce  dilHqoe 
numéral: 

JoHt  Us  fim  Vltây  ReMaCLe,  CaLemùts 
EXCVttrIs  yfratris  CUaVs  &  tm  Vt^HU 

On  a  de  lui  : 
J.  De  Plantis  antehac  ignotts  ,  mtne  fit» 
Mofbrum  aliquot  Seouricorum  fa-uTii  dili- 
gtndi  iftvtntis  &  in  lucem  dans  ,  HbeUus, 
Unà  eum  triplici  nome/Klaturd ,  qud  faigulas 
htrhas  Herbar  'ù  ,  &  vulgus  GaUiam  M  G«i^ 
KÊtmatm  effare  foUnt.  Omma  ntar  acm 
&9Jita.  Il"* petit cania;baliqiie,  pp. 6a. 


(i)  l'ai  funi  SvtertUu  ;  r^firt  jhM  A  M  itK. 
Jt  croit  91e  l«  rferoier  t'cft  mtfài  ta  «««Wiiit  la  Icurn 

«  f«n  vM  i«  Mf«m» 
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flon  chiffrées  {sr^%  rn:n  de  ville,  &c.  C'clî 
un  petit  Diti;  jji  ne  iiotaniaue  ;  l'Auteur 
le  dédie  à /f  J  '  t  jrondtlin  /Carondelet,  ) 
Aichev^ue  de  Faltrm,  Ptevôt  d6$.0<>* 
tMden  4e  Bmgu,  Aec.  par  une  lettre  da> 
tcc  du  I.  décembre  ij4i-  Jean-Jac^uts 
Mtnget  en  marque  ainu  le  titre,  qui  fut 
apparemment  change  dans  les  dernières 
éditions  :  NomeaeiaiarmPlantamm  omnium^ 
hoJk  i^ud  PhahnMopoUs  ufus  tfi 
magis  frcqticns  ,  juxta  Grsconun  ,  Liitmo- 
rum  ,  Gallorum  ,  lulomm  ,  Gtrmanorum  j'cn- 
itatiMm,  eolleSÎg  «r£m  îdphabetico.  P.inf. 
JEpd.  C,'orh'^:is,  T541.  4'>'  It-  ytnet.  Ani- 
va^ttius  ,  1  ^  41.  8s*  it.  Àatv.  Mort.  Nutius, 
1544.  80. 

%,  Mtthodus  twmdi  kum  Ftmnam  p$r 
Sg^  Gmajaà  AteSim.    Pta^,  WMdiu, 

154t.  8°- 

3.  lUuflrium  Mtduorum  ,  qui  fuputori  fit- 
tth  fioruemnttae  fcripjimnt ,  vutt ,  tu  dUi- 

r'tr  ita  &  fidtUttr  iM«tf$*,  ftr  ÈLmtultm 
Lymturgenfem.  JnoMXtu  m  e«be  fv»* 
ruindum  NauriL^-riim  Med'icorum  catalogus , 
ftti  nofiris  tvnporibui  finpjmuu^  auton  Sym- 
phoHai»  Cm^ig».  Parijus ,  Gnmoifust 
1^41.  Il»'  gros  caraét.  Italique,  pp> 
non  chiffrées.  Le  premier  ouvrage  «ftfoft 
fuperHcicl ,  &  le  lecond ,  qui  ne  tient  que 
o.  p^es ,  l'eft  encore  plus  ;  aufli  font-ce 
ks  prénûers  qui  ayent  été  faits  fur  cette 
matière.  Fufchius  dédie  le  fien  à  RimacU 
dt  Marc/u,  Abbé  de  S.Hubert  en  Ardcnnc  ; 
fa  dédicace  eft  du  ij.  juin  1541.  H  urLilu 
le  fécond  à  fon  compatriote  Btmand  à 
lymhortk,  Chttioîae  de  S.  MMeroe  dans 
la  rnf^c'ra'c  de  Li/ge. 

4.  liijioria  omnium  aquahm  ,  qua  in  com- 
muni  fimt  kodiePrmSùûamm  ufu:  itan  «on* 
iîtorum  ,  &  fptcUntm  aromaticamm  ,  put- 
ntm  ufus  frtqtttntior  tfi  apud  Pkamaa^olas, 
ytnet.  Arrivabcnus f  1541.  8'' 

5.  De  htrbarum  notitid  ^  naiurd ,  aique 
vinbus ,  dcqm  iis  ,  tum  rMÙme ,  tum  txpe- 
rientid  inv^gÊindis  ,  Dialogus.  De  fmptiF- 
cium  Medicamcmorum  ,  quorum  apud  Phar^ 
macopolas  frtqucns  ufus  tjî  ,  tUHionc  ,  feu 
dihSil,  TûhtUa:  omnia  nunc  primum  naca 
&  txoifa  ;  dm  Medieina  Htrhâria  jhidiofn^ 
turi  Ph  irnacopolis  iipprimi  MCiffiMruU  Jbuit» 
Man.^utmi,  1544.  16* 

6.  Pharmatorum  omnium  ,  quî  .  ioai- 
nautt  fiuu  PraSica/ftium  ufu  ,  TahuUi  dtttm, 
Avee  le  lâîinn  MtdUinm  de  Btmtrd  <?«fw 
don.  Q")  Parif.  .'Ç'zli.  Cr^hinus,  ÎÇ69.  i6<»- 
&  Lugd.  GuU.RovUhus,  1574.  8-*  &c.  It. 
f éparéineat  :  Vtntu  (tSa».  Seoms ,  1598. 
fit* 

07-  Les  PrOimin.  det  ««.  i.  ê?  3.  Stutirtlus, 
654.  yal.  André,  791.79a.  Mangeti  biUM, 
ilerifi.  IM.  T,  L  f*rt*  ft.  p>  353^  954* 

H)  Pietc&ut  caMédcciM  à  OnurdKÊr,  flwn  «n  i}oj. 


LE  railliER  de  ces  Ecrivains  étoit  Doc- 
teur en  Médecine,  &  Médecin  or  !i- 
natre  de  la  ville  é^Arras,  qui  paron  avoir 
été  fa  patrie.  II  vivoit  dans  les  commen- 
ccjneii&  du  XYL  liéde ,  âc  il  a  donoé  au 
publie; 

I.  La  Chirurgie  Pracllque  de  Maiflrt  Jtan 
dt  yigo ,  Dodeur  en  MUecint  ,  divifce  ut 
deux  parties  ,  J&m  la  primUere  ejl  nommk 
la  eopitufe,  contenant  neuf  /ivres  particuliers  T 
&  la  féconde  ,  diSe  compendieuji ,  contenant 
cincq  livres.  Avec  Us  Aphorfmts  &  Canons 
de  Ckirur^it.     Paris  ,   1^)1.     It.  Lyon , 

1.  Un  Traite  da  Ckirurgid  militari.  En 
Latin ,  &  non  pas  en  François ,  comme 
le  difent  nos  Bibliothéquaires.  .Mais  nous 
en  avons  une  traduâioa  en  cette  dernière 
publiée  par 


CRiRVRCnN  de  h  i^t  de  £«0»,  fous 

le  titre  fujvant  : 

La  Chirurgie  Militaire ,  tref  'utile  à  tous  ceux 
fUÏ  MUbnr  fuivr»  un  camp  m  dt 
guerre  f  pareiUtmim  à  tous  auim»  ew*- 
dition  pefiiUnit  ou  éyfeniirique  p  ffifkt  M 
Latin  par  Me.  Godut ....  Jimtn,  JfuHtJM' 
lert,  1558.  8o- 

S7"  Locrii  Cbrmicon ,  69a.  La  Croix  du 
Maine ,  344.  Al  Pirdkr,  MUeih,  995. 596* 

fff  915- 

Çénradi  van  Rsel, 

POetf.  Latin  du  dernier  lîécle ,  nati£ 
des  Pays-Bas.  Il  ne  m'eft  connu  que 
par  un  Ouvrage  ,  qui  a  pour  titre  :  . 

yervtctidos  liiri  du»^  m  quitus  Athos 
perfodiiurf  &  Smilace  coronatur  ab  alumnis 
Adraf  ict  ;  coUeSore  Conrado  van  Roel,  Bel^» 
OUenburgi  t  Saurons  Jth,  Guumkagi» 
i6}6.  Il** 


Tiiman  à'Jix-ia-Chapei/e,  ouïT/- 

CARMlFtAttAND,  OU  Allemand,  ainfi 
nr^mmé  parce  qu'il  fit  fa  profcffion 
au  couvent  à'Aix-Li-Chetpelle;  car  fon  nom 
de  fiunillc  étoit  de  Alto-Lapidi  ,  c  '  v  i 
M»ofAm^t4n,  ou  wn  Hôkenjhin.  Il  fut 
Profcffcur  pubfie  à  Cobgne  en  1 350.  avant 
la  fondation  de  TUnivcrfitc  ;  il  l'étojt  en- 
core en  1351.  lorfque  le  Chapitre  général 
de  fon  ordre ,  tenu  à  Touioufe ,  le  chargea 
d'enfcifner  la  Théologie»  ou,  comme  on 

Bbb  s 


* 


3G2  HLM.  AQUENSIS.  P.  DE  VLEESCHOUDERE.  MCH.  DE  S.  AUGUSTIN; 

viairtf  &  lu  Hymnts  &  profts,  que  FEgii/i 
pour  U  féconde  année,  oc  d'expliquer  employé  dans fcsO£lms&  à  la Mtiïe^txpUxfué 
rEcriture  Sainte  ,  pour  la  prémière.    En     en  vers  (  Flamands ,  )  fdon  U  Jms  litûral , 

n^fiiqufft  &  moral.  j4vec  quelques  Poë- 
fis  de  divers  favans  EerivmS  traduius  dm 


^loic  alors,  de  lire  les  Sentences  à  Paris 
pour  h  lêconde  année,  8c  d'expliquer 
rEcriture  Sainte ,  pour  la  prémière.  En 
1355.  il  prit  le  bonnet  de  Doâeur  à  Pa- 
ris. Au  Chapitre  général  tenu  à  Bour- 
deaax  Tan  1)58.  il  nit  ttcoanxi  Maiirt,  it 
élu,  ou  déclaré  Provincial  ;  il  étoit  revêtit 
de  cet  emploi  dajis  la  Province  de  la  Bafle- 
Allemagne  en  1 361. ,  loriqu'il  affifta  au  Cha- 
pitre général  de  Trives^  &  il  le  conlèrva 
juTqu'à  fa  mort  arrivée  l'année  Mvanie. 
Ce  Père  a  lailTé  : 

«.  In  EuangiHum  S.  Matthai  ,  Itclura  no- 
i4bUis,  Ce  font  les  levons,  qu'il  ÙLkCo- 
togm  en  1350. 

|3.  In  BO-Hii  fiicra.  Commtntarii.  Ce  font 
celles  qu'il  iit  à  Paris  l'année  fuivante. 

y.  In  libros  lY.  Seruemiarum  Commenta- 
ria.  Autres  cahiers  diâés  k  Paris  l'an  1351, 

i.  Quajlionts  T^eùhpca  f  UM  wms, 

t.  Strmones  varil ,  libtr  unus. 

Tritftime  (  dans  fa  Chronique  d'Hirfaiige 
//.  lui  donne  encore:  In  Ettangt- 

lium  S,  Joanais  leBura  :  maîS  il  ne  parle 
point  de  cet  ouvrage  dans  fon  Traite  des 
Ecrivains  Ecclélîalljques  du  m  daOS 
fes  éloges  des  Carmes. 

B7"  Tritb.  uM  fut.  &  de  Utudih.  Ord.  Carmcl. 
ed.  1643.  p.  43.  j.  B.  de  Lezana  Annal.  T.  11^. 
f.6^ç.  Sweerf$us,6^.  Vai.  Âiidré ."ùi^x,  Da- 
vid a  M.  S'  Kul.Carmd.t.  1099.  Hansbàmt 
309.   Cofmas  de  ytiUers,  II.  843.  U44. 


Tkrre  de  Vleefch'mdere 

N Aqvit  vers  l'an  1607.  à  BruxelUs  de 
MettMas  de  yietfefumdert  t  qin  vécut 
91.  ans,  6c  de  Marie Hannaer.  Ayant  ache- 
vé k  cours  de  fi;s  études ,  &  embraffé 
l'état  Eccléfiaftique ,  il  fut  ordonne  Prêtre 
en  163  3. ,  &  enuiite  pourvu  de  la  Cure  de 
Ter^Alphm  feus  le  doyané  SAlofl^  dio- 
J.-  Malines,  oh  il  entra  au  mois  de 
juin  1641.  U  s'acquitta  des  devoirs  Pai- 
toraux  avec  autant  de  zélé,  que  d'édifica- 
tion rcfpMe  de  38.  ans  r  &  mourut  cfune 
hydropifie  le  x8.  feptenbre  1679.  dans  fii 
71»  année.  Son  corps  répofe  devant  le 
maitre-Autel  de  la  FaroiiTe ,  oh  l'on  voit 
&  pierre  ii^idcrale  avec  llnfcriptîon  fui> 
vante: 

D.  O,  M.  &  mtmorUt  D.  ae  Mapfiri  Pf 

tri  di  Vkcfchoudtrt ,  Bruxellenjts  ,  Sacerdotis, 
qui  obiit  tetatis  fux  amo  jt  «  Sactrdotii  <f5 , 
PaSoralis  regimmts  m  T»  Atpktmt  ^9,  tB» 
jtns  167Ç).   R.  I.  P. 

On  a  de  ce  vertueux  Prêtre  ; 
Ll  fi^tt  des  CL.  Pfeaumes  de  David ,  les 
Cantiques  de  rEcriture  inférés  dans  le  Brè- 

(  4  )  Rjmt»it  VytUtfafkt  atr  it»  Uutrtjtitn ,  r<r-.W- 
tta  ,  tnit  JtdtJ^tlttn  fn  ,  raa  il  Konittt  tndt  ryfii^  PfaU 


(  rM  M  U.  CaninglftiM  ttMki 
ZaMiuilUi ,  iS«  KM  étt  0M(  i 


tu  P«»ii,  nit  M* 
.  d$  Mon»  TifimtM, 


iMim»  6t  aâ/is  de  même  en  vers,  (jt)  BntXm. 
Jum  MttmmoÊrtt  1660.  petit  ui-4'*  pp.  31a. 


Mchel  de  S.  Augttfîin, 

NOmmé  dans  le  monde  van  BaUatr, 
étoit  fils  de  Jtân  van  BaUaert  &  de 
CatAirine  Fierpont  ^  &  nâquit  à  Bruxelles 
le  i^.  avril  1611.    Il  fît  fon  cours  d'hu- 
manités chez  les  PP.  Auguiîins  de  cette 
ville  y  &  s'y  diilijigua  toujours  au-deP 
fiis  de  tous  i«  compagnons.  En  1639. 
renonça  au  monde ,  &  entra  dans  l'ordre 
des  Carmes  de  l'ancien  Inihiuc ,  après  avoir 
donné  pendant  Ton  noviciat  des  marques 
d'une  piété  extraordinaire,  il  prononça 
les  veeux  ibleninds  le  i^,  oâonre  1640. 
Quelques  tcms  après ,  il  reçut  les  Ordres 
fàerés ,  &  célébra  fa  préiuicru  mefTe  le 
10.  juin  1645. ,  à  laquelle  afllitèrcnt  fon 
6ére  puilbé ,  qui  fit  ce  jour-là  fa  profeG 
fion  clans  le  même  Ordre ,  &  fes  (ix  au- 
tres frères,  tous  Prêtres  ou  Rcii  Le 
p.  Miche!  fut  enluite  lucceirivement  Lec* 
teur  en  Théologie ,  Direâcur  des  Novices, 
Définiteur,  deux  fois  Prieur  à  Malines, 
trois  fois  Provincial,  diverfes  fois  Afîlf- 
tant  du  P.  Provincial,  &  une  fois  Com- 
mifiaire  général  de  l'Ordre.    Il  o'ufâ  de 
l'autorité  que  lui  dofinoient  ces  Aflirens 
emploi.?,  (|i;c  pour  maintenir  &  étendre 
l'otiiervancc  de  ia  Réforme  établie  dans 
la  Province  Flamande.    Toute  fa  vie  a 
été  une  fuite  de  mortifications ,  &  d'œu* 
vres  de  tnéié  &  de  charité,  kmais ,  quel. 

3ue  froid  qu'il  fît,  il  ne  voulut  api)rocher 
u  feu  en  hiver  :  il  ne  fe  difpenfa  jamais, 
mi^mc  des  pratiques  les  moins  importantes 
de  fa  régie  :  il  fe  trouvoit  le  prémier  8e 
le  dernier  au  Choeur  ;  il  pratiquoit  des 
auflèrités  prefque  continuelles  ;  enhn  après 
avoir  conftamment  édifié  par  les  dil'cours  Se 
par  fon  exemple  tous  ceux  qm  le  connu- 
rent ,  &  infpiré  l'amour  de  la  vertu  &  dd 
la  perfeâion ,  non  fetdcmcnt  à  fes  con- 
frères, en";'  l;  ivcrna  iongtcms  avec  beau- 
coup de  fagcfTe  ;  mais  encore  à  divers  Re- 
ligieux de  diflèrens  ordres ,  8e  à  un  grand 
nombre  d:'  çcns  du  monde,  le  P.  ^fiVW 
muuruî  en  rcputatjon  de  iaiiUcté  le  a.  fé- 
vrier 1684.  d'un  catarrhe  que  lui  caufk 
îa  rigueur  de  l'hiver  rie  cette  année-là. 

«A(/iMfl<«  tait  ghiUjiit  mtrdtn  i  wttr  tutr  ralfhtn  dt 
Lef-ftugitn  »tn  dl  U.  Atrckt,  4t  wdttt  gitfitfftit  iror. 
étmji0  imit  ghtijitit,  n  itn  4it^  Ma  it  H.UiSt. 
m^^Êim         *J*M.^  MM^jMmée  mm- 
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MiaiEL  DE  S.  AUGUSTIN, 
lifte  de  (es  Ouvrages  : 
I.  IntroJaSio  in  ttrram  Carmeii  ,  filK  4li 
vtri  Carmelaanam.  BruxdL  l6f  9»  II*» 
1t.  En  Flamand  ,  In-ix*- 

I.  La  f^ie  dévote  en  J.  C.  pour  les  com- 
mençons ,  peur  ceux  qui  s'ava/uene ,  &  pour 
la  parfaits.  En  Flamand.  Brux.  1661. 
C'cfl  U  piàmère  panie  de  rOuvnge  qoi 
fuit  : 

3.  Pia  v'aa  in  Chrlfto,  pro  incipitntiius , 
jtn^àtuàhas  f  &  ptrf*Su$f  am  tompmdio 

Unmàamaa  ,  &  nnûJiortM  tmtmJem  pro 
Ùfdtm  ;  m  duos  llhros  diJUnéJa.  Brux.  Joan. 
Momnutrùus ,  1663.  16°-  pp.  710.  It.  fous 
le  (tCre  de  Infiuutiaaum  MyJHcamm  Uhi 
fÊumar,  Ata»,  1671*  4^  Les  deux  Ihne* 
goûtés  dans  cette  éfflOOD,  ont  pour  lî> 
très  :  m.  De  IntroduBionc  ad  vitam  Myjli- 
carn ,  6*  de  fruitivd  praxi  tfufdtm.  IV.  D$  to- 
taû  abnegatione fui,&  dt  vitd Divind  &  Ma- 
riand,  nu  non  dt  Adoration»  Dû  in  Jpiritû. 

4.  Abr^  de  la  vie  du  frire  Arnold  de  S. 

Ch.:nc<  Bv;rorr:cc  ,  Ll^'C  P^ofis  dt  COrdre  de 

Jt/.  D,  du  Mont-Carmtl,  En  Flamand.  Mtt- 
Uaest  166^.  11**  Voyez  le  n.  8.t  où  TAu- 
teur  donne  une  vw  àcodue  du  nfima 
Religieux. 

5 .  La  Vît  en  Dieu  &  «n  Marie.  En  Fla- 
mand. Maiinu,  1669.  ii*^  Ccfi la  4*  par* 
(ie  èe%  it^Btutàoiu  Sfyfifm  narqnee»  d* 
devant  n.  j. 

6.  Injhuélion  f  pour  apprendre  à  renoncer 
tutOrement  à  foi-mime,  &  à  touus  les  créeh  . 
iurts,  (f  à  m4ntr  «m  vù  eoi^mm  à  la  vt^ 
loHti  it  Dieu.   En  Flamand.  MaSnts, 

1669.  IX*- 

7.  Retraiu  de  dix  jours ,  ou  trtnu  Mi^ 
ëisëtions  pour  les  exercices  dt  etttt  mnùt*, 
avu  tms  Mitres  Méditations  pour  ttn  jour 
de  recueUlement ,  &  des  lefOfu  fpiritutUts  pour 
chaque  jour,  tirées  des  ouvragés  du  même 
Auteur:  En  Flamand,  (a')  Bruxelles,  £u- 
ghio-ffenri  Friex ,  1677.  i6*-  pp.  551. 

8.  Miroir  de  la  perftSion  reli^eufe,  ou  la 
Fie  &  Us  vertus  du  grand  ferviteur  de  Dieu, 
te  frère  Arnold  dt  S.  Char  Us ,  Reliffeux  Clerc 
dt  rOrdre  de  N.  D,  du  Mont-Carmel  dans 
iaPmmce  Belgique.  EnFhmand.  ( Cnir- 
tm,  Mbititrs  dtjtam  «m  Gtmum,  iSjj, 

«»••  PP-  3*7- 

9.  La  yit  Angélique ,  ou  l  on  montre  la 

ataniirt  de  amvtrftr  &  de  s'tntritenir  avec 
fimdngt  GânBm.  En  Flamand,  (c)  Ypres, 
1681.  lé"- 

.  10.  Exercices  de  dix  Joua.  En  Flamand. 
Tfns,  16S1.  Il"'  Dinèiait  dii  n.  7. 

II.  CoUeSio  DufOonm  w»  tx^on 
finrantid  Conftitmomm  RgomatÙMÙs  in  Pro- 

(«}  Eadiumktydi  Ma  ikit»  iaghea,  tfi  XX j.  AUdit^ 
6m  rcor  fntrcUitm  t4«  ihif  eîtffuin  mU  Mct  éiy  m* 
ém  MUitiitn  VMr  ttntn  ink  *t»  ntdUSê, ....  Mw 
tfit^Uyttt  Ufftn  ro»r  ttckca  Itgli ,  gkttrotitA  syt  â*  hte- 
«M  r«u  dtn  fttven  Authear. 

tê)  SfinU  étr  Rttmti^  volmutMitjlt ,  vetf^t^UU  Im 
*t  Una  tau  imtUt»  p*a  dta  Hmt»  fr^JÊnuUat 
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Viacid  FLmJjro-Beégicà  conditarum  à  R^veren- 
etifimis  Joannt  Antonio  Phillppino ,  6»  Hit- 
noig/mQ  Arij  Generalihts,  in  fuis  vifuatio- 
mkts  ;  tam  ptr  CapittUa  &  Congregatioau 
à  liR.  pp.  conjirmatenm,  Bnut»  Pur.  M» 
de  ytlde^  1681. 

II.  Fit  dt  ia  véniraile  Mére  Marie  di  S**' 
TuMfOMinmeni  Petit,  du  Tiers-  Ordre  de  W  D. 
dm Mnu-Carmel.  En  Flamand.  Cand,  léSji 
40- 1.  vol.  Le  P.  uMuhii  a  encore  laiflé  enNb. 

«.  InJîruSion  courte  &  facilt, 
en  abrigl  èttmeugt  de  chefis  atUts  pemr  etux 
qui  commencent,  pour  ceux  qui  s'avancent, 
&  pour  les  parfatts.    Au  COUVent  de  Ma- 
Unes.   En  Flamand,  comme  le  fuivant. 

&.  Dt  rAdoraiion  dtDun  m  {^init  ^  m 
vAiU,  A  Aium. 

y.  Philnfophia.  In-^'- 

i.  Tra3atui  de  Jure  &  JufUàd,  In-^ 
Cet  ouvrée  &  le  prikédeM  OOT  péli  ni 
bombardement  de  Êruxellts. 

(tT"  Dmicl  à  F.  M. ,  Vînea  CarmeU,  p.  ««x 
6?  670.  6P  Spccul.  Carmellt,  p.  1031.  ^  Itll, 
Jacaifus  à  M.  Domini,  SiraJen  von  de  fonnt 
van  den  H.  vadtr  Elias,  343-331.  avec  le  por- 
trait du  F.  MidieL  Cdina  de  yuiien  bib§^ 
CarmèL  //.  446. 447.  Ms.  du  V.  \'orhrt  dt  St 
JuUatne,  Il  y  a  une  vie  Jn  V.  .T,  '     n  Latin. 


Guillaume  ytpoUonii 

NAqwt  vers  la  fin  du  XVI.  fiécfc  à 
To^Fccr»  en  Zélande,  où  fon  përe 
•  ét^  bourgifcnultre»  Lorfqu'il  eut  fini 
fon  cours  de  Théologie ,  on  le  fit  en 

1617.  Minillrc  de  régîifc  de  Sainte-Anne 
à  Muyden ,  petite  ville  de  Hollande  fur  le 
Fitkt,  Quatre  ans  après  i!  fiit  appellé 
pour  exercer  la  môme  fonction  à  Middel- 
bourg;  &c  en  16^5.  il  fuccéda  au  fameux 
A/exanJre  Morus  en  qualité  de  Prol'cfleur 
en  Théologie  dans  ïEtok  ilU^  de  la 
même  ville.  Il  eft  mott  en  i6yf.  On 

a  de  lui  : 

I .  Jus  Majejlatis  circa  Sacra  ,  fève  TraSa- 
tus  Tfieologicus  ,  de  jure  Magifiratâs  circa  ret 
£cclefiafiieas,  opf^ut  CL  D.  Ptoftfforis  Ni- 
tM  ndeEi  Trmaatui  dt  Epifcopatu  Conâan- 
lini  Mdgni ,  ex  authoritate  &  juffk  Clafj^s 
WaLuhiiantt  adornatus  per  G uU.  ApoUonU.., 
Mediob.  Zilândorum,  Jac.  Fierenfius  ,  1641* 
1  a.»-  pp.  41 1.  Fan  mâttm  Juris  Majtfla^ 
ûs  txrea  Satta.,,,,  mLldtm,  1643.  i^*** 
pp.  388.  Dëdié  aux  Etats  de  Zélande  le 
I.  odobre  1641.  Cet  ouvrage  cil  écrit 
d'une  manière  aflez  fdiolaftique*,  &  ne 
contient  rien  de  fort  rechcrclic  n-  H  t  rnré 
de  l'érudition,  ni  par  raport  au  raiionnc» 

i  S.  (.VWo ,  RtUfinu  Clerck  rca  ie  Orita  itr  IrctitrÊ 
wm  O.  L.  V.  i*t  hrgkf  Camtli  ta  it  NtitriuytfAt  Pr<^ 

fnriacU, 

{«)  Mu  Stple  km*  e«w 
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ment  ;  le  but  de  l'Auteur  eà  de  foùtenir 
les  droits  des  Prédicans ,  &  àc  renvcrfer 
rantocilé  que  Ftdclius  attribuoit  au  MagU*- 
trat  <laiis  ce  qui  regarde  b  difcipliiie  de 
leurs  cglifcs. 

i.  ConJîdtrMto  auarumdam  (cntrovtrjlirum, 
ad  repmtn  EccUpc  Dù  fptSantium ,  qux  in 
Aa^M  Rt%no  hodit  a^amuar  ^  confaifta  à 
GuU.  ApoUonu  ,  tnmfmiik  ad  Syaodtm  iMf 
diaaifcni.  Mkàohupt  Jm,  Aragfitt, 
1644.  Il"- 

}.  Grallopaus  dtttSus  ffiuEpiJloU  adj/h 

docu  m  Lartnum  (  Miniilre  de  Middcdboui^ ,  ) 
de  GruUarum  au3on.  MaBoi.  ZUlenfen/m, 
Jac.  Fitnnjtus,  1646.  il**-  Contre  l'ouvrage 
intitulé  :  GrdUt,  fat  vtri  puerilis  coihurnus 
fi^ttmtti  ftm  fi  jaâat  GuUidmus  ApoUo- 
nii  in  centonlhus  quos  edidit  de  jure  Majcf- 
tatis  circa  Sacra.    Voyez  ci-dcflus  p. 

4.  Courte  Réplique  aux  Apologies  de  Pitrrt 
Lmimai»  PridicaM  dtwradi,  &  prifente- 
tntitt  MUÛm ,  adrtP*  S  tau  les  membres 
d<:  l'EgH/e  de  Mldddbûurg.  En  FlaaMnd.  («) 

MUdelh.  Jac.  Fartas ,  1647.  Il*- 

Trmti  de  quelques  vertus  particuUires 
4tKK  u4mt  it  DitUf  &c.  En  Flamand,  (t) 
MddM.  Jm.  Ftmns  t  1651.  16^ 

6.  Remarques  fur  le  Sabbat.  En  Fla- 
mand, (f)  Utrecht ,  1651.  lô"**  It.  Uid. 
16 J9.  lô"- 

7.  Di^utMionts  Thtol^Bxm  de  Lege  Dei, 
Sn  quitus  natura  Ltgis  Divime  ,  ejus  acbts 
&  Jpuus  ,  prcprlctatcs  ,  pcrfccliunti  ,  omncf- 
^ue  controvtrjut  txpltcantUT  ,  qua  Onhodoxts 
tum  Pomificiis ,  Sodnianis  ,  Antinomis ,  aliif' 
que  imercedunt  dt  Uid  matttiài  fÊlNieis  dU"- 
futiHwmbus  &  praltStonihus  m  iUi^Sm- 
lâ  Mediohur^cn(î  propofiliz.  MtSoi*  ZtbUld* 
Jac.  Fiercnjius  ,165^.11°- 

t7=  La  Jiue,  (jekst.Za!<ind,  140.  6?  350. 

Zacharie  Uppeko 

EToiT  v>* Anvers ,  OÙ  il  tâqjok  vers  l'an 
1566.  il  apprit  les  belleMettres  dans 
la  incmc  ville  fous  GuilLumt  Boonaerts^ 
OU  Fabius  t  <çù  fut  depuis  Profcflèur  en 
'  bagne  Hâmupie  à  Louvain,  &c  il  eut 
poor  tmxpBffum  d'études  Fnutçms  Swttf 
tias,  eonim  par  .fcs  onyiages.  En  i^9f, 
il  entra  dans  la  Chartreufc  de  Cologne,  & 
il  y  Ht  proteffion  l'année  fuivante.  Comme 
il  ne  man^udit  fli  de  ftile ,  ni  de  |énie , 
il  s'cxei^  a  mettre  en  abrigé  les  vies  des 
Saints  pubGées  par  le  câore  LastrtntSft- 
rius,  fon  coiifrcrc.  Il  voulut  cnfiiite  re- 
toucher ce  gros  recueil,  &  l'augmenter 
de  quelques  nouvelles  vies  :  mais  la  con- 
tinuité du  travail  lui  caufa  une  phthifie, 

(*)  Corti  ytrMtwC»rdmgt  of  it  ÀpoL'fitn  yah  PUtcr 

ttm  iir  pmuMU  Ckrifii  m  UMdLig, 


lARlE  LIPPELOO.  CORN.  GRASiUS» 

qui  y  après  favoîr  ipm(è  ïnTediblémeiit* 

le  coiiduiiît  au  tombeau  au  fortir  d'une 
promenade,  6c  prcfque  dans  ic  momoïC 
qoH  avoit  la  plume  a  la  main.  Il  mourut 
le  19.  novembre  1^99.  dans  1^  34'  année 
de  Ion  âge ,  après  onze  ans  de  profeiSon. 
Son  travail  a  cte  nr.s  au  )our  par  1  Anteitr 
qui  fuit.   Il  a  encore  laiiTë  : 

Oratio  fiasdns  in  Mtu  Francifci  Paludo/' 
ni,  profcfft  Ciirthuf^T  C-!  >r:itnjîs.    Ms.  dans 

cette  Chartreulc  ,  coue  Ja  h  h.  iz^.  6c 

CT"  Petreii Biblioth.Cartu/. 'i^.i^a.  Swetr' 
liui ,  708.  Monttii  Tbeat.  Cbroa,  S.  Cartbw 
jit  nfis  Ord.  131.  Uarizheim  «  t»  CtmmttutTé 
ùln,h.  Mordent^  312. 


Corneille  Gras,  ou  Grajius, 

NÊ  OE  parens  pieux  &  opulens  à  A»» 
nm  en  1561.,  s'appliqua  dans  fa  jeti* 
nèfle  au  négoce,  qu'il  commença  d'exer- 
cer dans  cette  ville  :  mais  la  voyant  ui- 
feâée  des  nouvelles  hérèfics,  &  troublée 
par  de  violentes  faâioos,  il  alla  conti- 
mier  fon  commerce  à  Cologne.  Au  bout 
de  quelque  tcms  ,  il  fe  dégoûta  du  monde, 
&c  demanda  d'être  reçu  chez  les  Chartreux 
de  la  maifon  de  S"  Borée  dans  la  même 
ville.  Le  jour  de  fa  profeflîon,  qui  t-f  le 
10.  août  1591.,  il  Ht  prëfent  à  IVijiiic 
de  ces  Rélit;ieux  d'un  magnifique  tableau, 

au'on  y  conlèrve  encore ,  &  qui  rq>ré> 
«(e  le  martyre  de  S.  Laumu^  Apt«  k, 

mort  du  P.  Lippeloo  t  le  P.  Grafus  em- 
ploya li;s  heures  de  loifir  à  revoir  ÔC  à 
perfeâionner  le  travail  de  fon  confrère 
.  fur  les  vies  des  Saints,  il  donna  auffi  ù» 
fobs  k  la  Kbliothàque  de  h  Mttfon,  <|ult 
enrichit  de  pluficurs  recueils  confidcrabics. 
Ce  Religieux  mourut  le  19.  juin  1641.  dans 
la  80^  année  de  ibn  %e.  DaptAliét 

1.  Traité  du  f.iint  fdcr'ifice  dt  la  Meji^ 

En  Flamand.    Cologne,  Btnmd .  Wolter ^ 

2.  Fif  T  S.rncloru/n ,  ex  ftUrliJJvms  ùrtho- 
doxis  fatn'rus  comptndio  conjcriptx  per  f, 
Zachariam  Lippeloo  Cartkllfartum  y  &  nunc 
rtctas Jidti^^  nt^pàut  m  auS^  ftt  fi»- 
mm  Commun  Grts ,  îàJan  Canhupumm. 
Colon.  Agr.  Bernh,  Gualierus,  l6o.^.  1 1'-  pp. 
1108.  C'eft  le  j. tome,  qui  comprend  les 
S  S.  des  mois  de  janvier ,  février,  &  mars. 

yiut,  &ve  res  gejla  Saniîorttm   brevi 

eoH^uum  confcripta  per  Fr.  Z.  Lippeloo  .... 
nunc  receris  jideliffimk  recn^ita  ,  ac  vitururn 
aliquot  accejjiont  hcuphtaim  ,  per  Fr.  C.  GrOf 
Jîum ....  Tomus  I /.  cnmpUBens Sar^os  mt$f 
Jium  apr'ilis  f  mais  ,  &  junii.  IbuL  Idem  » 

{f}  JÊtrmmliiiitm       du  SMuk, 
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t6o}»  ti**  1^.  1064.    Ce  fécond  tome 

avoit  déjà  pani ,  mais  dans  un  état  moins 
parfait:  Coton,  ap.  Hcnr.  Falkcnburg. 

- —    Tomus  m.  compleSens  SanSos 
nunfum  (tucaScs')  jutium,  aupiputty  & 

iemirtm,wJ,Id.,  1603.       pp.  109I.  

Tordus  If',  (pour  les  mois  d'octobre,  no- 
vembre, &C  décembre  :  )  jid/tdmus  /uflo- 
riamSS.  VtfiiU,  &  Joeûuum  ^tj/^um,  am 
annctiU'tonibus ,  in  <juikis  vcrir.:^  er:l'Jcm'm- 
%'ejligaiur.  Pu  R.  D.  Htrmannun  Flum  , 
S.  i  'htoL  DoRortm  y  S.  Cumbtrti  Duaaum  , 
SétnSammqm  yupnum  Coionia  CMomiouh 
JUJ.  Ment  1603. 1 2°-  pp.  914.  Tout  I'Od- 
vrage  a  reparu  fous  ce  tître  :  Vuit.... 
Sa^torum  ptr  F.  Z,  Uppttoo....  eoit- 
finpt»,  lum*  verà  rtunt  rtctnjînt ,  exa^^ 
ni  neapûemg  de  kaSsiuu  (vitis)  um  tx 
R.  P.  Kbadtnùra  t  S.  S«àttaùs  Jtfu  ^  ^uàm 
aliundc  dtfidtratis  ,  affuùm  UicupUtatx ,  Jlu- 
dio  &  labon  V.  P.  Corn,  Graju ....  Coion, 
Apij^.  Btm,  Guaitherus ,  1 6 1 6.  I  x°-  4.  voL 
Tom.  I-pp  Ter]  r.  11,  I  r'',^.  T.  III.  1091. 
T.  IV.  1^14.  CCS  trois  derniers  tomcs 
pourroient  bien  n'avoir  qu'un  tître  rafraî- 
chi.) Le  but  des  PP.  LtppOoo  U  Gras  a 
été  de  mettre  le  recueil  AtSurius  k  poitée 
des  LeâeuTS ,  qui  n'auroicnt  pas  le  loifir 
de  lire ,  ou  les  moyens  de  fe  procurer  ce 
cro9  ouvrage.  Leur  Al»ègé  dl  îott  bien 
UM.  ;  &  c'cft  prefcpe  ce  qu'on  pouvolt 
alors  donner  de  meilleur  fur  les  vies  des 
Saints.  11  auroit  été  à  Ibiihaiter  qu'ils 
eufletu  pù  travailler  fur  un  meilleur  tond. 
$ums  n'avoit  pù  fe  procwer  quantité  de 
bons  aflcs  ,  qui  n'ont  été  déterrés  que  dé- 
puis fa  mort  :  &  la  liberté  qu'il  sV  ll  don- 
née de  polir  &  de  changer  le  ftile  de  fes 
originaux,  &  d'en  reaanchcr  ce  qu'il  ne 
fuetoit  point  nécel&ire,  a  décrédité  ce 
qu  il  avoil  recouvré  de  meilleur.  On  s'ap- 
:rfût  de  ce  défaut  iorlqu'on  réimprima 
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fttr^  de  fiAdementi  &  par  où  il  talloit 
commencer. 

g?-  Peireii  BiUotk.  Càrtb^  &  soft 
^eertius ,  186.     Merofii  thcairutn  Carttufé 


ÉToiT  T>An\'{T$y  (a)  ou  du  moins  du 
diocéfe  i^^Am  cTS ,  où  il  nâquit  dand 
le  XVL  iiéUe.   Dans  fon  enfance  il  fiit 
élevé  pârmi  les  choraux  de  l'Eglife  prin- 
cipale de  Soi/IcJuc  ;  (i)  dépuis  il  fe  li- 
vra a  l'ctudc  de  la  Médecine  i  &c  il  exersa 
fon  art  durant  un  grand  nombre  d'année^ 
avec  beaucoup  de  réputation  dans  An- 
vers,  où  il  fut  Medecm-Penfionaire.  Le 
Duc  de  Parme  ayant  mis  le  fiége  devant 
cette  ville  en  Ijli4.,  Fimtu  te  retira  à 
Dttndrtcktg  ob  il  mourut  dans  nn  âge  peu 
avancé  le  to.  Juillet  de  l'année  ruivante.  (<) 
Il  a  laiffé  un  Ouvrage  intitulé  : 
JmuuÛS  FUtli  Andoverpiani  dt  fiatibtu  hu- 
mamtm  €ônu$  miUtfi«nùl>us  ^  Commtntar'ms 
kwus  ae  fingutaris:   In  quo  flatuum  natura, 
eaufa  ,  &  Jymptomata  dcjcribuntur  ,  coruttt- 
qm  rmtdta  J'aciU  (y  cxpeditd  methodo  ia- 
Smtur.  AMv,Eei»,Bemmas,  1581.  iio> 
pp.  115.  gros  caraO,    It.  EnundMÏar  /ûc- 
«U,  cum  notis  Lxviru  FifJuri.  Franco/.  OJ'. 
SanS-Andrcariii ,  1  591.  ii»-  It,  AmJL  Joaa. 
Janjfonius,  164J.  i8°-  pp.  140.    It.  Omi 
burgi,  Henr.  W*rtH,Êay  1Û44.         It«  Tw» 
duii  cii  Hamand.  (,/)   A'uji.  1668.  ii"- 
L'Auteur  dédie  ce  Traité  à  Charles  Rym^ 
ou  Rymius,  Conleiller  au  Confeil  Privé, &c. 
par  une  lettre  daiée  à'Aa^tn  le  i.  février 
158».    Fiaàu  iféteit  pas  ici  en  fimpic 
Commentateur ,  comme  faifoient  la  plu- 
part des  Médecins  de  ion  tems  :  il  pré- 
tend même  ^ Hippocrate  a  écrit  plus 


Erçut  de  ce  âciaut  loriquon  réimprima  f~„,_«,-«»  „„»:„:t .  '  .ri  ••  '  • 
'  f  A  .^ko    £.1^    lavamment  qu  utilement  lur  la  matière  gui 

fe«  l'obiet  3e  fon  Traité.   Pour  lu.  n\c 


Anonymes,  qui  y  qofitèreai  de  nonvelles 
vies,  les  donnèrent  telles  (|ue  lesprémiers 

Auteurs  les  avolent  publiées.  On  a  fait , 
par  raport  aux  vies  des  SS.,  la  mcme 
nute,  que  pour  les  autres  Hilîoires.  On 
a  vouhi  d'abord  porter  à  la  perfeâion  des 
ouvrages  qui  ne  dévoient  l'attendre  que 
du  tems ,  6l  l'on  s'y  cft  pris  à  rebours. 
Nous  avons  eu  des  Hiûoires  de  France, 
ÂAtlemapie,  d'Angleterre,  dite,  bngteiu 


fonde  fur  une  longue  expérience ,  &  va 
droit  à  la  pratique  fans  s'arrêter  à  des 
fpécubtions  fièrilea. 

t7>An««r«j»r,493.4a4.^,<ibdn^,joa50l. 

Thomas  Ft/etis,  o\i  Tienus, 

F Ils  du  précédent,  nâquit  à  Aavin  le 
tS.  mars ,  jour  dn  Vendredi  faint  ^ 
avant  devoir  les  originaux,  qui  devineiiK    de  Fan  IJ67.  (*)  Les  fiiblioihéquaîres 


fait  liant  de  lurnSom,  Vt>^cl  k  uufi  ix  fon  lirre , 
&  U  note  mi  filil. 

{h)  VaUrt  Amiti  ajo&»  qu'il  devin!  un  exccitm  iMlfii 
dcn  ;  il  ivoït  dit  i»Ti%  li  i.  ^l'it.  cÎl-  Ci  Bibliolhéiiiit  ^.484. 
que  FUniàM  avait  publié  ces  Mo:ci>  (  iAitûuut  JattAt ,)  Ac 
«'on  l'jppttloil  vuUairement  i€  TtttnhAut  ;  Sftiriiat 
M^tdfin  u»  |xu  ruîcincnl  li-deCTui ,  &  sr^triulit  qu'il  fil- 
Ml  dUinguer  /ma  it  Turtikaui ,  habite  Mufiocn ,  de  /<m 
fitniu,  qd  n'étoit  que  MiOccin.  ftlèrt  Aaiii  t'eft  cor- 
rigé <i.i>(  Ci  1.  ^d.  Um  faire  mention  de  Swttruui. 

(c)  Une  norc  ^nt(  à  U  fi»  d*  Im  Innc  diiu  rExcm- 
jfigttt  ij'.ii  i>  ttau»«  tOoAmM  à  U  p"-"--^' —  »— »• 

Tom,  /. 


micjue  At  touréin,  porte  -.  Of'i.f  D.  Jjjtnr.n  Fjtmt  iimut- 
tmzi  mont  Dùtintà  HutlM^m  Av.  158).  JiJu  dir  JttmJ, 
njm  «MM  nmkfiêt  i»  mII#.  Cm  note 
MiM  ;  un*  anli*  miin  ■  ti«ftté;  l/t»r  ^  ver»  tum  /<- 
tuu  léol.  jalîi  a».  Ànirtrfid.  Au  refle  Swuriuii 
qu'il  mourut  le  1.  amit ,  i{>i'll  fut  enterré  <laii<  l'Eglil» 
vAtiàfiit  it  Darirtcht  nvec  «rite  infiription  ;  Dadar  Jtm. 
rtenat  MeiUus  AitvcrpiJiun  akut  //.  Aug,  mm  M.  Mi 
txjrxr.    Ta  Valirt  Aaiii  »  laivi  cette  (Lté. 

(■/)  ytrHann^t  »M  Ai  U'initn ,,,,  d^r  /«i.  Fitnnf, 
(r)  Vûl'trt  jinJri  convient  qucriri.ui  i>ir[iiit  un  veatedi 
Cuat  aS.     miti  il  te  trompe  àooi  en  RiciUDt  it  '~ 

C  ce 
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ne  nous  apprônent  pas  où  il  fit  fcs  études  ; 
ils  difent  feulement ,  que  ce  tut  dans  ie$ 
PayS'Bas  ;  mais  une  lettre  de  FUnus ,  qui 
fc  trouve  à  la  tête  de  fes  Llbri  Oiirur^ici, 
porte  qu'il  demeura  trois  ans  dans  la  même 
mai/on  que  Rodolpkt  SntlliuS  ;  celui-ci 
n'ayant  point  forti  de  LeyJe  dépuis  la  fin 
de  rannee  1 578. ,  il  y  a  grande  apparence 

3ue  Fienus  a\tn  fait  en  cette  ville  un  cours 
e  Mathématiques  i'oui  cet  habile  l'rotcJ- 
feur,  &  au'en  même  tems  il  s'y  fera  ap- 
pliqué à  la  Médecine  fous  Pierre  Forcff , 
Rtmhtrt  Dodonie ,  Hc  Jean  Heurmin  ,  cjui 
rcnlcignoicnt  alors  dans  cette  Académie. 
Quoi  ^u'il  en  foit ,  dans  le  dcffein  de  fc 
petfeôionner  <it  cette  foencc ,  il  alla  en 
Italie  vers  l'an  1^90.  &  prit  à  Bologne 
les  leçons  de  Jérôme  Mttcunalis ,  iXUlyJft 
Aldiovandus ,  de  JtM-François  Coflaus ,  6c 
én  JtUcs-Céfar  Araauls  £  il  y  entendit  auâl 
FFédtiie  Peadafits  fur  la  Phibfophie.  De 
retour  en  (on  pays,  il  fut  appelle  en  1 593' 
à  Louvain ,  pour  y  remplir  l'une  des  deux 
ptémièrcs  cnaires-  de  M<idecine  ,  vacante 
par  la  dcmiUion  de  Jean  Firingus.  Fitaus 
prit  le  9.  novembre  de  la  même  année 
le  bonnet  de  Doiicur  dans  cette  Uni\  er- 
iité,  &  la  quitta  fept  ans  après  pour  fe 
rendre  i  la  cour  de  Maximilien,  Duc, 
&  dépuis  Elcflcitr  de  Bavière ,  qui  le  choi- 
iit  pour  Ion  Médecin  :  mais  l'auiour  qu'il 
avoit  pour  fa  patrie  ne  lui  permit  pa^  de 
cooTerver  long^ms  cet  emploi  i  il  l'aban- 
donna au  bout  éPm  an ,  &  vfait  reprendre 
fon  prémicr  poAe.  Les  Archiducs  Alhert 
Oc  ijaixlU  voulurent  dans  la  fuite  l'avoir 
auprès  d'eux  dans  la  même  qualité  qu'il 
avoit  eue  à  Muxùtk  :  mais  fa  £uité  étant 
trop  foible  pour  fiiflire  en  même  tems  à 
dcu\  emplois,  il  quitta  le  dernier  pour 
conlervcr  celui  de  Profcffcur.  En  1616. 
•  rUniverfuc  de  Sologne  lui  offrit  une  chaire 
de  Médecine  avec  mille  ducats  (i)  d'ap- 
pointemcns  :  mais  l'Archiduc  jélttrt,  pour 
lui  oter  la  tentation  de  (ortir  de  LouViitn, 
augmenta  les  ûcns  jufqu'a  la  concurrence 
de  cette  ibmme.  JRÎtms  mourut  le  1 5.  mars 
16  3 1.,  au  collège  de  Brtughcl ,  dont  il 
avoit  été  loiigicnîi  Préfidcnt ,  ôû  tut  en- 
terré fans  épitaphc  dans  l'Eglife  collégiale 
de  S.  Pùrn.  Il  étoit  Clerc ,  &  cette  quali- 
té étoit  reqiûTe  pour  le  polie,  dont  je 
viens  de  parler ,  de  même  que  pour  le 
Reâorat  de  l'Univerfité ,  dont  Fienus  fut 
honoré  trois  fois,  en  lf94>  >599>  &  1604. 
On  l'a  toujours  regardé  comme  un  très-fa- 
vant  Médecin  ;  il  en  ell  peu  de  fon  tems, 
qui  l'agent  égalé  dans  la  connoi (Tance  de 
'  rHilloire  naturelle.  &  de  la  Chirurgie  ; 
outre  eek  H  enteititoit  la  langue  Grecque, 
&  les  Mathématiques. 

lifie  de  fes  Ouvrages:  • 
t.  Dt  Coûter  us,  Shi  fjuofw»  in  4pùhttS 

(I)  t,tf4MwaU0mianmJStemÊè»»  (CAOïa.) 
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vins  ,  iiitUtrla.  ,  modus  ,  loeus  ,  numirus  , 
umpus  jm/undorum  CaïUtrioritm  ,  ex  veterum 
(triuoruMi  p  Arabum  ,  Laiinorum  ,  nec  non 
NeotericoTum  fententid^  quàm  dilucidi  cxpU' 
cantur.  Lov.  Joan.  Bapt.  Zangrius  ,  l'f^^ii» 
11°-  feuillets  i^i^.  It.  IIU.  Idem,  l6oi.t(^ 
h.  Coioa,  Aat.  Jiteroiuif  l6f)j,  FwttU 
'  traite  fon  fujet  d'une  manière  fi>rt  été» 
duc  ,  &  y  amené  tout  ce  que  PAatiquiti^ 
a  pii  lui  fouriur. 

X.  De  viritus  Imaglnatioms ,  TrsBuatS» 
iov,  Gérard,  Kifius,  i6o^.  11°'  pp.  100. 
Ir.  LHgJ,  Bat.  O0C^  El^ev.riana  ,  1 6 }  f .  3 1"* 
pp.  377.    It.  Londirù  ,    Rogcnus  Daniel, 

1657.  pp.  334.  11  s'elt  fait  d'autre» 
éditions  de  ce  Traite,  qui  eftbon,  &  fort 
curieux,  mais  qui  1,:  i',r  encore  riTi-ilIcur, 
Û  l'Auteur  eut  vecu  daiii  un  lems,  oit  la 
Critique ,  la  bonne  Philolbphie  eurent 
été  plui  en  vogue.  Il  le  dédie  au  Priocff 
Ertû^t  Eleâetnr  de  &a»gM ,  &c.  Â  jâ  fuhe 
duquel  il  étoit  livenu  de  Bavière  dans  les 
Pays-Has. 

3.  Dt  Cômetd  anni  Cio.  hc.  xrill.  Dif- 
Jkrtaùmti  ThomM  Fùm Meduina ,  6r 
Likrtî  Fiomondi  ,  PfutoJ'opkia  Profejjorum  ; 
in  ifuihuj  lum  ijiius  motus ,  curn  alwrum  om~ 
nium  ej/entta  f  eji3us,  &  fr^ptgitadi /oad» 
tas  deelarantw,  Eji^dtm  Th.  Fkni  Épifio' 
lica  quizjîlo  :  an  vtrum  fit,  (V,':. .t;  muvtri, 
&  Tinarn  qmefcert.  Antv.  Oui,  a  Tontons, 
Î619.  la»-  h.  Lipfia ,  l6^6,  la  Diflerta- 
tion  de  lUma  (  u  éùit,  )  commence  à  la 
p.  9.  &  finit  i  la  p.  78.  il  y  donne  dV 
bord  les  obCei  \  ations  qu'i!  a  faites  fur  la 
Comète  de  i(»iù.6l  1619.;  enfuite  il  foù- 
tient  que  les  Comètes  iont  dans  le  del, 
(le  non  pas  dans  l'air:  des  corps  célelles, 
&  non  pas  des  exhalaifens  enflammées  ; 
il  finit  par  prouver  qu'elles  ne  font  point 
un  préfage  de  l'avenir.  Il  traite  p.  141— 
I  ;  3.  la  queftiondu  mouvement  de  la  terre, 
&  fe  déclare  contre  les  uefcnfeurs  de  Co- 
pernic ;  c'ell  dans  une  lettre  cju'il  aureiic 
à  deux  gentilshommes,  nommés  TobieMat- 
t/tai,  éc  George  Gays  i  il  marque  à  la  fin 
qu'il  l'écrit  oant  au  fit ,  &  ayant  me 
jambe  cafTéc. 

4.  Dt  jormaifui  Fxiûs  ,  liier ,  in  quo  ofi 
tenditur  animam  rationaUn  infundi  ttrtid 
die.  Antv.  Guil.  à  Tongris,  1610.  S"-  pp. 
Z83.  Cet  ouvrage  ayant  été  atta^é  par 
Louts  du  Cardin. ,  FrorefTcur  en  Médecine 
à  Douât,  Fienus  fc  défendit  par  l'ouvrage 
fuivant,  oit  il  ne  ménage  pas  beauootp 
fon  advcrfaire. 

5.  De  formatrice  Fatàs  ,  Ubtr  jccundus  ^ 
in  quo  prioris  doSrina  pleniùs  examinatMF 
&  defenditur.  Lov.  Miar.  JfafitniitSf' i6x^ 
8°-  pp.  170.  Dédié,  comme  le  précédent, 
'i  Fr.u-.oiii  Pd^,  préniier  Médecin  de  S.  M. 
Catholique ,  des  Archiducs  Allrert  6c  IJa- 
èillt.  Iht  Gttrdut  ne  demeura  p««  muet  : 
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mats  PotKt  Saa3acnn,  Médecin  de  Phi- 
lippt  IF. ,  sPénmt  aum  déclaré  contre  le 

fcntirrtcnt  de  Fie  nus  y  cdui-CÎ^Illi  répliqua 
par  l'ouvrage  iuivant  i 

6.  Pro  fud  dt  animiuione  fatùs  ttniâ  du 

SfiaimUf  Apologia  adverpis  j4nionium  Panet 
mSiuru[ ,  oUm  primanam  l'rojijjorem  Vatf 
UfoUiiinum  ,  nunc  stih  A*c^'/j  Hi/panlarunt 
Mcdiium  cuhitularium  f  &  P roto -  Mcdicum 
giritriLltm.  l.ov.  yidua  Htnr.  Haficnl,  l6ic). 
H'*'  yiuttm  Robia ,  natif  de  Dijon,  Médecin 
éeLouIsXI/I.  fCmhnffa  le  parti  de  FitnaSy 
&  fit  paroitro  :  Syr.rpjis  runomim  Fur.i  , 
&  adverj'urtorum  de  ,  Urtid  dit  ,  Jittûs  ani- 
maùùne  ;  ex  quUiis  e/ari  eoaJfaèU  ctid>ra^ 
tam  aaùquilale  opiiionem  de  fatùs  formatio- 
tu  defertndam  tjje ,  Ftem  novam  ampUdtrt' 
dam.  Dlvione,  KiduaClaudU  Guyot ,  i6}i. 
4^-  pp.  44.  U  s'cft  fourré  dans  ia  Méde- 
cine ,  comme  dans  dWres  ftiences ,  de 
ces  (^iieftions ,  qui  ont  fait  du  bruit ,  qu'on 
a  agitées  avec  chaleur ,  &  qu'on  ne  vien- 
dra jamûs  à  bout  de  décider  ,  faute  de 
principet;  ceux  qui  ont  travaillé  à  ban* 
nir  ces  fortes  de  queftions ,  ont  fervi  uti' 
lement  te  public. 

7.  Libn  ChirurgUi  XI T. ,  de  prcccipuis  ai^ 
fis  Chirurgica  controverjus  ,  I.  de  Tiepano^ 

Jkv*  oftTtione  trami,  It.  de  dtpoftione  Cota- 
raSg.  ni,  de  depojîtlom  C/nguIa.  ir.  de  La- 
ry-ngoioniid  ,  Jîi  e  de  feclwnc  dlpirx  ^rt^rix. 
y.  de  paracente/i  (^fiiniiione)  Thoraas.  VI. 
de  paracentefî  Aidomims.  Vtl.  de  Arttrioto- 
mid  f  five  jeSiont  arteria.  I  tlI.  de  /fy/lcro- 
tomatocid  ,  Jivt  JtSione  fatùs  ex  uttro  vi- 
ventis  nuit  n  5.  JX.  de  Jeîlio/ie  CuLuli.  X.  de 

f*Sbone  Héraut.  Xi.  de  amputatioac  membro- 
rum  etittraoriUH.  Xll,  de  ffafi  ampatati  tx 
carne  brathù  rtfUtiaiorn.  Optru  pcphu  uj  , 
Hermaani  Conrtngu  (t^  curd  aune  pn/num 
tMta,  Fnuuef.Thm. Mathias  Gâtiius,  1 649. 
4«<  It.  LantBiù  ,  C.  JXufis  «  173J.  4°*  pp. 
t8o.  Cette  dernière  étfition  efi  tort  belle. 


It.  Traduit  en  Alleinaml.  (d)  Nuremberg, 

i.(e] 

1685.  So- 


J675.  S"'   It.  En  Hdmand.  (<)  Amfierd, 


8.  Semioiiee ,  five  dt  Signis  hledieU  ,  Tiac 
tattts.  Opus  ' accttratîjffîmum  ,  omniias  Afc> 
dkuiiC  J/iiJiii  anipLxurnlhui  fmr.mc  rucejja- 
ritim  ,  ia  duos  partes  divifutn  :  cum  Induis 
bus  novd  metkodo  parons.  Lagd.  Hagaetaa, 
1664.  4"-  On  dit  que  Fiems* ,  outre  ces 
ouvragci  ,  en  avoit  lalilc  lur  prefque  toutes 
les  panies  de  b  Médecine  ,  qnl  (e  trou- 
VOiem  en  l6fO.  chez  Jaequu  Edeihter, 
Confeitler-Pealionaîre  de  h  vUle  ^Jnmrs, 
Tai  vû  en  Ms.  deux  traités,  l'un 
et*  Dt  Urims:  l'autre 
fi.  Dt  FtMus  ,  qui  fe  Ibot  vendus  à 

(e)  Tmmx  ProfrRèur  CB  IWitlte<e«IMtl 


14^  lf\j^,l.,rxntyltmfi. 
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Louvain  il  y  a  deux  ans  ,  &  qui  fotmoient 
enfemble  un  dTeuviton  un  pouce 

d'i^l^nifleur.  Le  Roi  de  France  a  dans  & 

Bibliothèque 

y.  Un  Ms.  in-^"  ,  cotté  SSif^,  qui  oon« 
tient  une  ou  pluAeurs  lettres  «critesdeU 
propre  main  deFieauSf  8c  tér^Bxs  k  Gi- 
rard Corfelins  ;  a\'cc  d'autres  lettres  origi- 
nales du  P.JeaaKivtus,  Auguflin  ,  d'£ry- 
eius  Puteanus  ,  &c.  Il  y  a  dans  le  Sy liage 
de  Bimaaa,  T.  U.  79.  80.  une  lettre  de 
Kenas  k  Jafit^Lipfe  datée  de  Munich  \c  \  \. 
juillef  1601.  où  il  lui  nuuque  comnienl 
il  le  trouve  auprès  du  Duc  de  Bavière  ;  il 
y  parte  atiffi  de  la  Gntr  de  ce  Prince.  (/) 

\^  Pétri  CafieUatd  Flta  itt.  Medicor.  253— 
apâ.  Vtrtiukà  Acad.  Lovun.  ed.  1667.  p.  i6<î. 
yal  Andrtf,  «35.  &  54.  55.  237.  e  316. 
P^MtHy  BitOotlk  ét  Bovrgogntf  IL  214. 


Nicolas  de  Tmheur 

NÊ  i  Tirlemont  en  1657.  «  fit  lès  huma- 
nités apparemment  clu  /  les  Aut;iiftins 
de  la  même  ville ,  &  entra  dans  leur  Or- 
dre à  Louvain  âgé  de  16.  ans.  Après  fa 
profelHon ,  il  mt  d'abord  régent  d'hu- 
manités au  collège  que  ces  Pérès  avoienc 
alors  dans  cette  Univerllté  ;  enkiite  Pro- 
felTeur  en  Philofophie ,  &C  Maître  des  No- 
vices à  Gond;  puis  Lcâour  en  Théolo- 
gie (.liez  les  Chanoines-Réguliers  du  yal- 
Ferd ,  ou  Groenendael  proche  Bruxelles. 
Révenu  à  Louv.nn,  il  y  prir  le  !;rade  de 
Licencié  en  1  hcologie  Van  1 6iS6.  &C  y  en» 
feigna  cette  fcicncc  t'efpace  de  vingt  ans; 
il  a  été  aufli  deux  foi*.  Dctiniteur,  (nns  que 
ces  diflèrentes  fonftioui  rempechàilent  de 
vaquer  aux  exercices  de  la  chaire  &  du 
GMifeâional.  Il  célébra  fon  Jubilé  de  reli» 
gion  i  lemvaûr  en  1716.»  &  y  mourut  is 
13.  mai  1736.  ngé  de  j^.  ans,  après  avoir 
été  quelque  tems  afflige  de  la  goutte  ,  d'un 
chancre,  te  d'une  hernie.  On  Fa  «nterré 
avec  cette  épitaphc  r 

D.  O.M.  Hue  deUpfus  efi  ^  ut  ater/mm  fiu. 
Emd.  P.  Nîeoùntt  Je  TmAâtr  »  S.  T.  Lie»  é' 

Jii''.  hiijris  monr'tt  ftius  ac  p-iier,  PrnxII.  Dc- 
jitutùt ,  Tluolo^us  iucr  ,  Concionmor  celebtr, 
libris  editis , ac picjre  auifpieuus,  oh.  23.  mtS 
<7j  6".  <it.  7<).  reL  6  5 .  fac,  SJ*  R.  I.  P, 

Ce  Pérc  a  donné  au  public  : 

I.  Praxis  adminiflnuÊdi  Saeramenia  Pcenl- 
nitentia  &  Eucharifltx  ,  cum  injiruSione  dt 
ritibus  «  &  cetremoniis  m  Sacrificio  Miffk  fer- 
ymadis  ,  &  eavetidis  aktfibtis.   Lud»  Joan, 

nul  hitniti  jfnt.-î  iffitKM,  Ltimi ,  Itslici,  GslUti  tjt 
Mriujïnwt  ....  Omntt  «aUUs  Aalià  moitfii  ,  mniui  t 
■néTi  «MM  Mme  t»  W  Mi  taitt.  Jttri^,  b>««, 
- — —  ' — ' — I  ttriMw      *  riwwiiff.  Omit  et  vit. 

TT   PtttàPilttl!» 
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Fmu,  Broatén,  1710.  tx*'-  pp.  xxi,  iL 

ed'uio  2.  ah  Auàorc  ncognita,  6r  pluriml--: 
aJauSa.  Antv.  Joan.  Paulus  Robyns ,  1 7 1  z . 
Il"»-  pp.  171.  Le  P.  DUudonni  Summan^ 
tieus,  CéaèaL  de  TOidre,  adrcfla  une 
Lettre  à  rAuteur  datée  de  Hou»  le  ^.fep- 
tcmbre  1711.,  oii  il  fît  l'éloge  de  ce  pe- 
tit Ouvri^e  comme  contenant  luu  Jo&int 
/me,  «rmadfxe,  &  conforme  à  celU  desSS. 
Pins.  Ajoutons  qu'il  cft  méthodique ,  fa- 
vant,  nourri  de  paiTagcs  choiiis,  6i.  ame- 
nés à  propos.  Quelques-uns  en  trauvent 
la  morale  un  peu  rigide. 

%,  Cas^a  M/par  inter  oppojtdtmm  S.  Cy- 
prunl  Ci]rt!u::-:r:r.f'',  Epifcopl  contre  Refirip- 
tum  S.  SupJiam  Papa: ,  &  inur  oppofitwnem 
^UOrumdiim  contra  nox  ijjinuim  SS.  DD.  Clt- 
mentis  XI,  BvUm  (/XIGENITVS ,  cordt 
pacifico  eàteiJara,  ptr  RtSgu^m  Presbyte- 
Tum  Ordiràs  FF.  Eremuarum  S.  Àiig. ,  S. 
Tfteol.  Lie.  Lovanit/ijiin.  Lov.  GidL  Siryik- 
want,  1719.  Il"'  pp.  68.  Le  démêlé  de 
S.  Cypnm  avec  le  Pape  S.  Eûtuu  eft  un 
lieu  commun  pour  tous  ceux  qui  mëpri- 
fent  les  décrets  du  S.  Siège  ;  le  P.  de 
M^Vf  M.  Longuet  t  Ëvéque  de  SoiJjonSf 
ic  plufieurs  autres  ont  montré  la  foiblefTc 
i\c  c  TTC  reâburcc.  La  matlcre  a  été  trai- 
tée tort  folidemcnt  par  M.  C/iiioifneau.  (a) 

3.  f'ita  S.  Nicolai  ToUntiniy  cum  aotis, 
Lov,  GuiLStrytkwMt,  tji^.  li^ 

4.  Pfûvùuia  B^Ua  Ord.  FF.  Ertimttnm 
S.  P.  N.  ^îuf;uj!i>ti ,  oîlm  dlcld  ColonUnJîs  , 
&  infcnoris  Germanise  :  ejujdem  origv  ,  pro- 
f^us  f  rtgimen  ,  fitttiâm«am^  fnerogati- 
V»9  privU^ia,  4t  iaamtmum,  cum  Di£ir- 
-uàme  prmÛmiiturif  &  eompen  Jiofd  Monaf- 
Kriorum  Jîn'j^ulorum  defcripttotu  chronologicâ. 
Lovantt  ,  Martinus  van  Overbtke,  lyx'^.JaL 
pp.  zjj.  gros  caradèrc.  Cette  DcKnptîOll 
n  eft  pas  tort  exaflc ,  &  ne  peut  être  regar- 
dée que  comme  un  Eflai.  L'Auteur  avoit 
préparé  fur  le  même  fujet  un  Ouvrage  plus 
coaûdèrable,  dont  on  garde  ies  matériaux 
«n  8.  vid.  Mut  écrits     ùl  mku 


iMtrwt  VM  ds  ViHi,  ou  htitr, 

NAtif  de  Diejl  en  Brabant ,  énidia 
les  bcUcs-Icttres ,  c.  d.  les  langues 
Latine  êe  Gtrecquc  à  Lomm  fous  N&ihi 
Clbiard  fon  compatriote  vers  l'an  1530.  ; 
<lépuis  il  rctouri^a  à  Ditfi ,  y  ouvrit  une 
<5cole  d'Humanités,  &  fe  maria.  Ayant 
enfuitc  perdu  fin  feoune»  il  revint  à  Lan- 
irmn,  &,  félon  Vi^n  Aniri  ^  il  régenta 
les  baircs-claHes  dans  l'Abbaye  de  S"  Gcr- 
trude.  La  dédicace  de  fcs  Lhalogucs  mo- 
raux ,  datée  du  I.  mars  155a  nous  ap> 


CAMPESTER.  JACQUES  DE  GUlSC 
prend  quil  déneuroSt  «Ion  k  Lomvâm 

chez  Jean  Scxapus ,  ou  J'^an  Sfjïich  ,  li- 
cencié en  l'un  &c  l'autrig  Droit ,  ù  qui  il 
adrcile  cet  ouvrage;  il  l'y  loiie  d'avoir 
érigé  une  école  proche  la  patoillè  de  S. 
Quentin,  pour  y  âïre  élever  la  jetneflè 
dans  les  bellcs-fcttrcs  &  dans  la  pieté. 
On  voit  par  la  même  Lettre  qu'il  avoit 
de  très-grândcs  obligations  à  Stxagitts  ^ 
&  qne  celuî-ci  lui  avoit  confié  l'éduca- 
tion de  les  enfiins.  Tout  cela  me  Êdt 
foupçonner  que  ce  fut  dans  cette  dernière 
école,  que  Ciunpejler  enTeigoa.  Le  titre 
de  la  3«  édition  des  mnies  dialogmet 

fait  entendre  qu'il  vivoît  etHOfC  CO  t)70» 
Nous  avons  de  lui  : 

I.  Oratio  laudatoria  pro  Francifio  Fkb» 
,  Francontm  R^.  Itigd,  t^^S. 
X.  IXdhg^  Ftktei  fnt  Morales  ,  ex  ^td» 
lus  adplcfientla  non  folùm  îlttras  difcat , 
j'td  0  morum  vit£qtu  forma/tda  rationem, 
Lov.  Rutg.  Refcius  ,  1 5  50.  i  x^-  It.  Ihid» 
Rutger.  relpius,  1564.  la"-  \t.  Nuperriml  «• 
eogniti ,  au3i,  &  in  très  libros  commodi  di- 
Vifi.  Ibid.  Rcyncr.  l\lphis  cxpenjis  Rutg. 
re^ii,  ijji.  pp.  22.4.  non  chifiée^ 
gn»  canift.  Le  but  que  ^Auteur  s'cft 
propofé  en  compc'nnf  cet  ouvrage ,  eft 
tres-louable  :  mais  la  morale  cil  trop  va- 
(:ue  ,  Ion  Latin  n'cfl  pas  afTcz  pur  ,  &  il 
n'obicrvc  pas  bien  le  ible  de  i>iakffiue« 
qui  à  la  venté  e0  on  ffile  fort  Afficue  à 
attraper. 

3.  Syniaxios  Priipadeum^.!,  cxempiis  etki- 
m  inJlmtLi.  lov.  Rutg.  Felpius ,  1^5^.  li* 

4.  Sofhmaifimis  ,  fuo  Jedti&u  âà  mot* 
nwoeaatr,  &  nat  ttaytrmliant  dâimtf 
nita.    Lov.  Rutger.  f^e^Utt  ^  >f5S< 

It-  Ibid.  1^77.  Il** 

By°  L«$  Prélim.  du  a.  a.  Sweertius ,  51 1. 


Jacques  tk  Guijl- ,  ou  Jac.  Guifats, 
ou  Guijiauus , 

FRANCISCAIN,  MÊ  à  MoFU  cti  Hainaut 
dans  le  XIV.  fiéclc  d'une  famille  des 
plus  confiderables  de  la  ville,  fut  Doc- 
teur en  Théolojjie,  vraifcmblablement  de 
rUniverlité  de  Pjrù  ,  &  enfeigna  cette 
fcicnce ,  de  même  que  la  Pluiofophie  Âc 
les  Mathématiques  aux  jeunes  RcUgiemc 
de  fon  ordre  pendant  ij.  ans  ou  envi- 
ron. Ce  qui  fui  reflott  de  tems ,  après 
s'être  acquitté  de  ces  fonflions  &  de  fcs 
autres  devoirs ,  il  l'employa  à  la  recherche 
de  l'hiftoirc  &  des  antiquités  de  fon  pays. 
Il  mourut  au  couvent  fie  F«Uncitnnes  le 
6.  février  1399, ,  que  Ton  comptoit  alors 
I39^.,&:fiit  enterre  dans  l'Eglifc  de  cette 
mailon  vis-à-vis  l'Autel  de  la  S"  Vierge, 
ob  iTuidas  dt  Gtûft,  dont  je  parle  à  nt- 
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tàdc  ûiivant,  lui  a  fait  faire  un  tombeau 
de  imrbre.  Il  7  eft  fqvréfenté  tenant  va 
livre  à  la  main,  avec  cette  infcription: 

Cfy  ofi  Maifrt  Jte^us  d»  Gujpt,  Docf 
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Fié*  Mitair ,  jttaeur  dts  Qmù' 

quts  dt  UiùnaUy  qui  tnfp.ijfii  P jn  //;//  ///.  C. 
nonanu  kuià  U  Jix'ujmt  dt  jtbvntr,  Frie^ 
Dieu  ptm 

U  a  laiiïé  : 
Atuuda  Unanomct ,  Jhf  Chronica  ïl/uf- 
trium  Prinà/mm  Htutnoam,  ai  iaitio  nrum 

vfjuc  aJ  annum  Chnjîi  'jjo.   AuSore  Jor- 

ctkv  Gmjio          3.  vol.  loi.  L'Original 

d«  ces  Annales  eft  conicrvé  dans  la  Bi- 
bliothèoue  du  Roi  de  fiance  n.  8381. 
8}8}.  luivant  k  P.  A;  Long»  Mais  le  Ca- 
talogue impriné  de  cette  Hlbliothcquc 
T.  ly.  p.  18g.  porte  :  N,  Sçf^S.  Codex 
mtmbmnactus  ,  trihus  voluminikus  conjlans  , 
o/im  Puuanus.  Ibi  contintmur  AmuUt 
Principum  Hannotùit ,  viginti  lihris ,  aaAore 

Jac.  de  Ciiifid         Is  codex  XV .  fai':'lo  txd- 

ratus  viduur.  Et  il  y  a  beaucoup  plus  d  ap- 
parence que  Toriginal  ctoit  l'exemplaire 
en  trois  vol.  in-foL  fur  \  ctiii ,  qui  fe  con- 
icrvoit  chez  les  Rccollcti  de  Mons  ,  Si  qui 
fiit  confumc  par  le  feu  durant  le  fiégc  ilc 
h  ville  en  1691.  Il  y  en  avoit  un  autre 
exemplnre  complet  dans  la  bibliothèque 

publique  d'Jnrers  en  1609.  Le  I.  tome 
le  trouve  d.ins  celle  de  la  Catlicdrale  de 
Tournai.  On  fait  parler  ainfi  l'Âutcur  dans 
l'Abrégé  ;  Cf.  if.  *«a(i)  »  Par  trcfgrant 
I*  labeur  8e  a  grans  ddpens  6c  dangier  j'ay 
»  ce  tant  peu  J'hliloires  trouvc^ev  cTjMrccs 
M  en  pliilïeurs  n:ition!.  &L  provinces  :  Ôc 
l»en  mon  propre  tertouer  de  Haynnaut, 
M  des  plufgrans  &  de  aulcuns  aultres  m'ont 
M  efté  les  livres  &  hiftoircs  retFufécs.  » 
Le  ftile  de  cet  ouvrage  cfl  groiFicr ,  dit 
le  P.  U  iMig,  6c  l'Auteur  a  copié  toutes 
les  miets  bonnes  8c  mauvaifes  qui  lui  (ont 
tomnécs  entre  les  mains,  nrjjftur  ,  qui 
avoit  vil  l'cxcjnplairc  dci  Rceuilcti  ilc 
Mo/u,  dit  que  le  commencement  eft  rem- 
pli  de  frivoles  ëQrinologies  de  diâèrentes 
villes.  Avant  Tincendie  de  17)1.  ongaf^ 

doit  au  Paluib  Ro).iI  ."i  BruxiHis  ,  Les  ChrO' 
ntqms  du  Sot'Ui  l'tt/ucs  de  Hjynnaut  en 
|.  vol.  fol.  ;  c'ctoit  une  tr.iduction  Fnm- 
çoife  de  ces  Annales.  M.  Bomvtatan  du 
Mont  dt  Gacht ,  premier  Confciller  du  Con- 
fcil  l'ouverain  de  Hainaiit  ,  pod'édoit  en 
1718.  Les  mêmes  Ckroniquts  uadiùtes 
«B  Franfois  par  U  eomnûmdemiat  dt  Pki- 
iippe.  Duc  de  Bourç^optt ....  tan  1404.  a 
ia  prière  de  Simo/i  Norkart ,  CUrc  ;  X.  voL 
fil.  On  a  public  un  Abrégé  de  CCS  CbdO* 
fûques  fous  le  titre  fuivant  : 

Lt  prtttùtr  v<^ine  des  lUuftrations  de  Ut 
Gaulû  Be/giqut,  antiquUc;^  Ju  /'jy  s  Fhyr:- 
nau,  &  de  la  grand  cite  de  Belles  :  a  pu- 


de  Brunthault.  Et  de  plufimn  princes  qui 
ont  rtgadt  &  for.dé  pluyeurs  villes  &  cite^' 
audit  Jttfys ,  &  MtÙTU  ska^ ^Bfft^m,  & 
dignes  èk  mémoire,  tidmates  dtmint  lettn 
règnes  ,  jufquts  au  Duc  Philippes  Je  Bour- 
gongne  dernier  décédé.  Les  auUres  trots  (deujc^ 
volumes  fortiront  de  bref  à  lumière.  On  Us 
vend  à  Paris  f  en  la  grand  rut  faint  Jaques  ^ 
en  la  honàqttù  de  François  regnault ,  ntar' 
chant  Lthraire  juré  de  L' uiuyerj.'ù  de  P.iris , 
devant  les  Alat/mrins ,  à  l'en/iigne  de  réle~ 
fhaat.  M.  D.  XXXt.  GalUtu  du  Pri.  Iw/oL 
feuillets  CXLli.  On  lit  au  bout  :  Cy  fine 
U  premier  voltinus  du  Chroniques  &  Annales 
dts  Nobles  primes  du  pays  de  Haynnau ,  ex* 
traiâdti  livres  de  maijlre  Jaques  deGuift  &c 
Ce  volimie  après  quelques  préambules, 
corttlent  une  hiiioirc  des  P<iys-H.is,  &  fur- 
tout  du  i  Idiu-uit ,  depuis  Sinus  Ôc  SémirU' 
mts  juiqu'â  1  Empire  de  Grtuitn  ;  ce  n'efl 
d'un  bout  à  l'autre  qu'un  t.-is  de  fables. 
Le  fimtd  volume  des  Croniquts  &  Annales 
de  Haynnau  &  pays  circonvotjtns.  Ibid,  Idem, 
feuillets  LXXXIK  Ce  volume  iinit  par  U 
mon  de  Baudmùn  de  Utle,  Comte  de  Flan- 
dre, en  1067.  On  y  trouve  encore  bien 
des  fables  :  mais  il  vaut  beaucoup  mieux 
que  le  premier.  Le  «tcnr  volume  des  cro- 
ntfus  anaaUts  de  ht^mtam,  IHd,  Idem, 
1531.  feuillets  cviii.  Ce  volume  ne  vy 
pas  au  deîi  de  l'an  ii<;X.  (/';>•.  le  chap, 
tdj.f  CV.  recio.)  C'ell  ce  que  l'ouvrage 
renferme  de  meilleur.  Le  P.  H^adding  dit, 
que  l'Auteur  &  l'Editeur  de  cet  Abrégé 
eft/ftui  Lejfaké  ;  je  ne  coofiois  point  d^E* 
cri\  ain  de  ee  nom  ;  peut-être  a-t'il  voulu 
dire  Jacques  Lejfabé ,  dont  j'ai  parlé  ci-dct- 
fus  p.  i^S.  M.  yerdu^'ent  Echevin  An- 
vers ^  pofUde  vn  Exemplaire  de  cette  édi- 
tion, avec  des  notes  w'"  de  Cajpar  Gt' 
vartuts* 

(QP*  Nicolai  Guy  fit  Morts  llannonia  mtirop.  in 
Pruh^o.  Szi/eertiui ,  363.  Bra fleur ,  Sydera  il- 
luji.  / hri nomxScrifi'jrum ,  70.  03. 84.  Sandcrl 
Hir.'iM.  btlg.  A/'.  I.  aaa.  251.  &  II.  4.  ^aUre 
yl/j.iré  ,411.    IFadding ,  ^Scriptares  Ord.  Mm. 

Le  Langt  BtUiotb.  tiijl.  de  ia  France,  f, 
81 X  ff.  15673.  Boup/t  H^JtMom,  118.1191 


Ktc^s  de  Guifi,  ou  île  Gt^fe, 

Fbs  jfvtt  autre  fffcolas  de  Guife ,  6c  de 
M<irit  Warlu ,  defcendoit  de  la  même 
fanùlk  que  l'Auteur  prisccdent ,  &  naquit 
à  Mons  après  le  milieu  du  XV.  ficelé.  Il 

frit  le  dc^ré  de  licencié  en  l'un  6c  l'autre 
>roit,  probablement  à  Loamùn,  embrasa 
l'état  Eccléfiaftique,  &  dévint  Secrétaire  de 
François  Buijfent ,  Evêcjue  de  Namur,  ion 
compatriote,  qui  lui  refi^na  le  CanonicaC 
r  ril  poiTédoit  dans  la  metrojwle  deCn^ 
i;rai  ;   Nicolas  dt  Guiji  en  fut  poUTVft  !• 

juin  1603. ,  &  il  le  conferv»  jufqtf* 
Cccj 
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fa  mort  arrivée  le  17.  juillet  1611.  (*«) 
Son  corps  repofe  chez  les  PP.  Rccolicts 
de  Cambrai.  II  avoit  pour  dévife  :  La  Croix 
^liidi  de  Guifi.  C:ct  Auteur  avoit  aflex  bien 
étudié  les  belles-lettres,  &  THilIoire  an- 
cienne moderne;  ilfs'étoit  auffi  inftruit 
par  des  voyages  ;  Û  «rdt  vû  RtimSt 
Paris ,  Routn  ,  iMidrts,  Si  Cémmiiiy.  Où 
a  de  lui  : 

I.  Ilt^  ac  D.  D.  Francifci  Buijfertt, 
jirchitpifttm &Dmis  Çmuracu^  fita  &Pih 
"'iy^-  C^Mraà  p  Joé»».Itmir* ,  1616.  ^ 

1.  MonSiHannonix  Meiropolls  ;  inttrjtSd 
Comilum  Hannoniiz  Ciwonoiogid  hrcvi  ufqu€ 
éà PUtippum  ftcundum.  Camtr.  Jo.  Rivenus, 
1621.  4*'-  It.  à  la  fia  du  Recueil  intitulé: 
/.  B.  Gramayt  AntiquUûtes  Belgittt ,  &c.  ^Lo- 
vanii ,  j£gid.  Denujuc  ,  &:  Bruxcll.  Fratrts 
TSerJitvens,  l'/oi./i»/.  pp.  n.  Cette  Hif- 
toirc  cil  bien  écrite  ;  l'Auteiir  y  montre 
de  la  critique  ,  de  l'ordre  ,  &  du  ftile  : 
mais  il  piiroit  un  peu  prévenu  en  faveur 
de  ia  patrie,  &  il  pâlie  trop  rapidement  lur 
des  objets  qui  demandoicnt  quelque  détail. 

iTicOas  ât  Gt^  ëtott  frère  de  Mark  dt 
Gu'ife ,  femme  Je  Jean  Maljptrt  ^  &  fOQ- 
fiatnce  de»  Uriuliiics  de  Mons. 

05*  Le  Prologue , &  le  chap.  l.dun.i.  Sweer- 
tilts ^  577.  lirufeur.XyHera  ill.  llannon.S.  rtp- 
tor.  83.  «4.  Houffu ,  Uifi.  de  Muta ,  256.  à  433. 


dreffer  dans  des  notes.  It.  Il'id.  1703.  ix"' 
Cette  4'  édition  eft  augmentée  d'un  Abrège 
de  rHiûoire  de  Suàde,  tiré  de  U  i<  par- 
tie de  rOuvrage  de  t^tnàorf. 

a.  KuidiMt  nominis  Gcrmatùci  contra  ijuof^ 
dam  obtrulatorts  GaUos.  Berolitti,  Joh.  Ait' 
ckaHl  RjtdigeruSf  1694.  foL  It.  Amjl.  Henr,. 
Wetfieniast  1694.  pp.  64.  Ceft  une 
Lettre  à  Benoit  Çarpiov  contre  le  P.  Bou- 
hoiirs ,  qui  dans  le^  Entretiens  d'Arifie  & 
d'Sugine  avoit  mis  en  qucftion  :  SiunA!- 
kmand  peut  itre  bel  ej'prit  .*  Cramer  venge 
tour  A  la  fois  les  Allemands  âc  les  Fla- 
mands contre  ce  doute  injurieux.  H  eft 
difficile  de  réiillir  ,  quand  on  s'en  prend  à 
une  nation  entière ,  &  Ton  peut  s^aflùrcr 
ét  là  à&bàtty  quaiid  on  ne  connoit  pas 
bien  le  terrain. 

et.  Il  avoit  encore  commencé  une  Hsf- 
toire  mitalliqut  du  règne  de  Frédéric  I. ,  que 
fa  mauvaife  fortune  ne  lui  permit  point 
d'achever. 


Jean  vên  der  Hachent  ou  Joên, 


Dnniaus , 


NÊ  i  Rene^,  ville  du  comté  de  Flano 
drc,  vers  l'an  1510.,  fit  au  moins 

une  partie  de  fcs  premières  études  fous 
un  ccnain  Pierre  Zaùtus ,  &C  apprit  les 
langues  Grecque  &  Latine.  Eniuite  il  prit 
l'h^ihir  de  Dominicain  à  GanJ,  6c  y  pro- 
nonça les  vcniT  de  religion  le  13.  août 
1^40.  On  le  fît  dans  la  fuite  Leifleur  en 
Théologie  à  ia  Haye^  Prieur  à  Ltuvardcp 
&  Sous-Prieur  à  Roterdam.  Ayant  été  té- 
moin d'une  partie  des  violences  &  des  la- 
cepteur  du  Prince  Ro'râl  de  PruRè ,  dë>    crilèges  que  les  Calvinilles  conmûrent  ea 


Jean-Frédem  Oamer, 

JUrisconsvltb  AUeinand  ,  qui  après 
avoir  été  ProfefTeur  à  Duifhou-^,  Lon- 
feiller  de  TElefleur  de  Brandebourg ,  al- 
fe§Baa  du  confeil  établi  pour  le  gouver- 
nement du  duch^  de  Magdebouig ,  Hl  Pré- 


meuru  longtenis  ii  JrrJltrJ.m  en  qualité  de 
Rpiident  du  Roi  Frédéric  /.  La  mort  de 
ce  Prince  arrivée  le  15.  février  1713.  fiit 
im  coup  fatal  pour  le  Réfidcnt  ,  qui  fc 
Mt  aulîiiùt  privé  de  fa  pcniîon  ;  cela  le 
mit  dans  la  nécefîité  de  contrafler  des  det- 
tes qu'il  ne  fiit  pas  en  état  de  payer  ;  il 
en  conçut  un  tel  chagrin  qu'il  en  tomba 
malade.  Une  violente  hémorragie  nui  lui 
furvint ,  l'enleva  de  ce  monde  à  U  JIj^c 
le  17.  mars  171^.  Cramer  entendoit  les 
Médailles»  il  ^étoit  accniis  dam  les 
voyages  l'amitié  de  divers  wvans  «TAUe- 
magne  U  de  Ftanoe.  Il  a  domé  tu  pup 
biic: 

I*  SMuûBsPi^iadBrfSJatroduSio  adSS^ 
nrum  ^màfimMm  ngaanan  &  fiatuam  ime- 
itrmrtan  m  Eunpâ.   Frmeef.  \6%%.  i2*< 

pp.  87^.  &  1704.  11^-  It.  Traj.  iiJ  Rhin. 
1691.  11°-  Cette  Tradiiôion  n'eft  pas  fort 
Latine ,  comme  on  peut  en  juger  par  le 
titre  feul  ;  &  le  Traduâcur  a  confervé  les 
fautes  de  l'Original ,  qu'il  auroit  dû  re- 


1566.  dans  la  plupart  des  villes  des  Pays- 
Bas  ,  il  s'arma  de  zélé  contre  l'erreur;  & 
dans  le  dciïein  d'aâermir  dans  la  foi  les  Cap 
tholiques  chancelans ,  &  de  ramener  ceux 
que  1  hcrèfie  avoit  déjà  gagnes ,  il  fe  mit 
à  j;rechcr  imc  fois  châque  jour  pendant 
tinc  année  entière  ;  il  continua  de  prêcher 
Tannée  fiiivante  :  mais  feulement  de  deux 
jours  l'iui ,  fans  en  être  détourné,  ni  par 
le  travail  que  demandoit  un  exercice  au/Tt 
fatigiunt,  ni  par  les  dangers  continuels 
auxquels  il  s'expofoit.  Les  Hérètitpies 
Pattaquèrent  très<4biivent,  tantôt  i  décote 
vert,  voulant  ou  lui  tirer  des  coups  de 
fiifU  ,  ou  le  percer  de  coups  d'cpéc  tandis 
qu*tl  parloît  en  duire:  tantôt  fecrètemcnt, 
lui  envoyant  en  forme  de  préfent  des 
mets  empotfonnés  :  mais  la  Providence 
le  ijarantit  de  leurs  pièges  ;  cependant  au 
bout  des  deux  années ,  dont  je  viens  de 
parler  ,  il  fe  trouva  la  voix  fi  rauqtie  y 
qu'il  fut  obligé  de  renoncer  à  la  prédica- 
tion.   Le  P.  Dum»us  vécut  environ  cinq 


I  CR  iSa.  M.  F9tti»*«k  to  17.  Iidit  xfei.  Jt  mit  «m  v»  loiMint  Ci 
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aa$  dépuis  cet  accident ,  que  quelques-uns 
attribuèrent  aux  Calviiuiles  ,  Ôc  mourut  à 
Rttun  l'an  1(73.  âsé  d'eaviroa  (2.  ans* 
Ha  Idfië: 

et.  Sermdncs  QuadragiJîmaUs. 

/S.  Ser/noncs  fuper  Fjalmos  gradttalts.  Un 
«xeinplairc  de  l'un  de  ces  recueil*  a  fin 
au  bombardement  de  Bruxdlts. 

^.  ComptnSum  iaUmut  Gai^ojut^fntjt^ 
qtùbufdam  ex  inphunonc  Chnjliand  Puri  Zol- 
tii.  Je  croîs  que  tous  cm  ouvrages  font 
perdus  ;  il  cft  vrai  que  le  P.  Quénf  dit , 

311c  le  P.  Guilichen  dt  la  Hayt  a  vus  les 
eux  prcniicis  en  Ms.  à  Gond  :  mais  le 
P.  dt  Jonght ,  qui  ctoit  de  ce  couvent , 
n'en  parle  point,  quoi  qu'il  mannie  ordi- 
saîrement  où  (e  trourent  les  Mss.  dont 
SI  £iit  mention. 

lEj-  De  Jongbe,  Bdffum  Dmiaie.  p. 
Qy^f/,  ^urifuret  O.  F.  il.  aaf,  aati» 


Mchei  van  der  Haghea 

ÉToiT  UN  gentilhomme ,  naù(à''j4r:yers^ 
qui  ayant  conçu  beaucoup  de  goût 
pour  les  l)eUes>lettres,  pafla  toute  ûi  vie 
dans  un  loijîr  Jluditux ,  &  fe  lia  d'amitié 
avec  quantité  de  favans  de  ion  tems , 
comme  /*«  Dorât,  (a)  Paul  Mtlijfus,  (b) 
Jmêu  GnMiui  t  Bcehùu  «  &c.  U 
mourut  affez  flgé  dans  fa  patrie  le  17.  août 
1617.  &  fut  enterré  dans  la  paroi  (Te  de 
S.  George,  Sa  dévife  étoit  :  Durant  con- 
nexa,  St^îÀ^  marqua  raflfeûion  qu'il 
lui  portoit  par  ce  témoigoage  :  Amau 
animo  poffidtndus  tp,  ait  mm  Seaeea  :  egtt 
apud  u  idem  ,  nu  yanderfuighl  ,  &  tcjlor  ^ 
Fide  advocatd ,  u  haie  animo  mfixum  hat- 
nrt,  hafurumqat  pmrh  ,  doaec  in  me  ipfa 
anima.  ''^  :::^x^'!int  nos  virtus ,  &  doc- 
trina  mclun  quant  amamus ,  heu!  quam  in- 
ttr  amulos  paua»  &  nv/Uti  l  Sed  tandat 
a*  nofiro  fàto 
Monhts  etttàquh  net  fiât  Rommu  viri/fue. 
J.  Lipfiui  h^c  f<'''rf  animi  mti  fintentid. 
JUriixdLt  ,  IJ.  idus  oclob.  CO.  Ij,  XCtll. 

Van  dcr  Haghen  avait  une  grande  faci- 
lité à  faire  des  vers  Latins,  &C  il  avoit 
compofé  quantité  de  petites  Poëfics ,  que 
l'on  croit  s'être  perdues  entre  les  mains 
de  fcs  héritiers.  Sweertius  en  avoit  quel- 
qties>unes  ,  &  il  nous  a  confervé  celle- 
ci  ,  qïie  l'Auteur  fit  an  fujct  d'une  farce, 
où  l'on  avoit  joiié  les  Flamands: 

Gallîca  gens  nupcr  janaUhts  edtn  btdis 
.^ujâ  fuit  Flandros  cordis  hahcrc  nlhil  ; 

EtStob  id  Fltuidn  chirurgica  ftcho ,  née  cor 
itqycrfr;  èÎMFlaHdtr  fditda  Utm  trêt, 

(•)  VroMbar  «1  Cnc  m  «oMf*  WcfA  à  Farii  met 

en  mS8. 

(I)  )  Bi!,ll;tliLq.;:.lTe  i  Htjitlitrt,  &c.  fn.  en  l6oi. 
(c)  Son  (Xrt  «toit  Jhprtmut  (rMiari  Dtcmiu ,  «lit  k 

4i  Ttm  4»  eu  «a^t  H  OTiWiiti  iê  htmptk,  fM  In 
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Commota  ht  s  Ntmtfis  :  (^uid,  Gaiu,  pUu-' 

ditis  ?  inqitU  ; 
Ri^Uit  tdkuc  Fùnd/o  fiéala  agenda  fu«k 
Par¥*  mon  tfi  ;  fin*  tarda  viri  quingeittà 

animofi  » 

Corpora  Gallorum  &  miU*  dedere  necit 
Muropa  Emporium  tetamo  id  ujiabuur  mvéi 
I,  GaUt,  &  Flandros  nunc  cor  habcre  nega, 

JQr"  SiUf^rirr,  5^8.  -''h;.    r.i'.Jndr  '.  673. 


^ean  van  dm  Bundere,  oxxjoan* 
Bundmus, 

DOMINICAIN  profès  de  Gand,  oik  il 
étoit  né  d'une  famille  honnête  ert 
1481.  (y)  U  entra  en  religion  avant  l'an 
1 507. ,  &  fit  fon  cours  de  Théolor,ie  au 
couvent  de  Louvain ,  oii  il  étoit  encore  ëa 
I J17.  (</)  Ses  Àode»  lûiies«  on  le  char* 
gea  d'cnfcigncr  la  Thcolocie  h  Gand,  ce 
qu'il  fil  prcfqiic  jufqu'à  la  mort.  On  l'élut 
trois  fois  Prieur  de  cette  maifon  ;  il  lé 
fiit  déduis  lj»9.  jufqu'en  pu  même 
au  delà ,  «  une  atttre  rots  en  1 5  50. 
&:  l'î^}-  I!  fut  HufTi  une  fois  Prieur  à 
Bruges,  &  deux  fois  Dcliniteur.  Le  Cha- 
pitre de  fit  province  tenu  à  yaUncunnts 
en  1 540.  le  nomma  Prédicateur  général , 
&  Inquifiteur  général  de  la  Foi  pour  le 
diocelc  de  Tourrt^  ;  &c  le  Pape  Puni  HT. 
le  confirma  dans  ce  dernier  emploi  en 
1541.  n  fiiC  élu  Vicaire  dii  Provindal 
pour  les  couvons  de  Bcrgncs-S'-Wlrjoc, 
&L  de  S'-Omcr  en  i^>;o.  Outre  ces  ditfe- 
rentes  fonctions ,  le  P.  Bundcrius  exerça 
celle  de  ConfciTcur  du  grand  Béguinage  de 
Gand,  XL  mcmmt  en  cette  ville  le  8.  juin 
15^7.  dans  fa  76*  année,  après  avoir  célè- 
bre fon  jubilé  de  religion ,  &  de  Prctrifc* 
Ce  Pére  étoit  bon  Théologien ,  &  grand 
Prédicateur  }  &  il  employa  avec  beaucoup 
de  zélé  fon  favoir&fes  talens  contre  I*he* 
rèfie  ,  qui  fe  f  lifTa  de  fon  tcms  dans  la 
plus  grande  partie  des  l'ays-Bas.  (e)  Au 
commencement  de  fon  jiremicr  Prieuré,  il 
avoit  contribué  à  établu*  dans  la  ville  de 
Gartd  une  confédération  entre  les  Ordres 
mendians,  qui  y  fubfific  encore ,  &  dont  le 
but  cA  de  s'cntrc-aidcr  dans  les  nécettitcs 

Îtubliqucs  de  l'Eglife  pour  le  maintien  de 
a  Foi ,  des  immunités  Eccléfiaftiques ,  fic 
des  privilèges  accordés  aux  Religieux. 
Nous  avons  du  P.  Bunderius  : 

I.  Coii^tn£ian  DiJJtdii  quorunda/n  H*" 
ntkorum  atqut  Thtologorum ,  idittm  perRt 
P.  F.  Jo^tnncm  Btindc'f.ini  à  G, ind.n  o  ord'r^ 
nis  Pradieatoni  Proft^orem,  In  Hoc  opufculo 
vtntilatur  quod  lût  duha  in^juafiionem  apmd 

•  FUnuixIi  nomment  Ciljt», 

{d)  Il  dut  y  «voir  mi  pout  «litic  I«  P.  Btmri  de 
Luxtiwourt. 
(<}  C«  oui  a  hk  A*  lii: 
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mtnnuttos  vtràtur  :  dtarmtarqut  fuod  or- 
tiodoxum  tx  ficntSç^tarmJoàu,  &  tx 
ûmmm^  CoHcUhnm  ,  yuafSj^^monmqiit 

Patrttm  fincîhau  ac  fcUntid  injîgnlum ,  viJt- 
lica  Dionyjii  Anopa^ut  »  Ignaut ,  Policarpi 
(Pot)rctrpi,)  Jnami,  TtraitSam,  Çypria- 
mifOiiânmfiie  rnuÙtanm  t  &  tomm  md^^ 
/mormm  DoHomm  ;  ùt  dtineeps  Ugauh  ma- 
nifijlnm  fier.  Put  'if.  Joan.  Foucherius ,  1^40. 

feuillets  19].  It.  Tous  ce  titre  :  Com- 
ptaJàm  eoàcenatioab  hajus  fmtuâ  fapkn- 
ttum  ac  TAeo!o!^onim  fuper  enorihus  modcrni 
ttmporis ,  tduum  ,  ac  ruogriiium ,  augnim- 
uuumqut ,  ex  S.  Scriptura  fontt ,  ex  incoit- 
VUlfi  iUUuuorum  ConcUiorum  auSoriuut  >  ate 
non  4X  vetttfiijjîmis  fàtnud  parUtr  &fiai^ 
tatt  cLrlJpmis  Do3oritus ,  videlicet  Diony~ 
fio  Jrtopjgud  ,  Igiuuio  t  Polycarpo ,  Irentto, 
TtTtuliuno ,  CypfÛnOf  Chryfoflomo,  BaJlliOf 

CregoriOf  ac  tt&U  &e.  Pari/.'PmMtûiS  Gead- 
therot,  154}.  S""  It.  Ihld.  Joan.  Fouchtrius, 
1549.  It.  Vemt.  1548.  &  1551.  ii">- 
fins  nom  d'Imprimeur.  \t.An»,j9«m,Stitt- 
fiUf  1555.  Il*»'  It.  fous  ce  nouveau  titre: 
Comptndiutn  rtrum  Theologicarum ,  quet  fto- 
die  in  controverjtam  agitantur ,  ad  Jcnfum  & 
tonftafum  vtrm  Catholitttfue  EeeMùtt  Scrip- 
tum  Saerm  te^moaiis  ;  ac  SS,  Faumm  fii^ 
tennis  tonfccfum,  rtcens  audum  &  locupUta' 
tum,  Antv.  Joan,  Sitt^Sy  1561.  il**'  It. 
Panf.  Alardus  Jt^amH,  1 574.  11°'  It.  Ildd. 

\m.  On  a  joint  à  ces  dernières 
éditKnis  ;  CoUan»  quatuor  DoSomm  AMêm» 

Ju  ,  Hieronymi ,  Auguplni ,  &  G rcgcrii  fu- 
per  XXX.  articulis  ab  Heereticis  modernis  dif- 
n$tatis,  par  le  P.  AW/  Taiegfitd,  Cordé- 
fier^  naof  de  Poaio^e,  connu  par  fes  Aup 
fîqmtës  de  Rouen ,  par  fon  Ttaité  des  ap- 

Faritions  des  t-rprlts,  &C.  L'ouvragC  du 
.  Bunderim  eft  en  forme  de  dialogue  en- 
tre un  hérétique  &  un  théologien.  Il  eil 
dédié  à  Gérard  (  Ciicll  î  rc  iclc  ,^  Abbé  de 
S.  Pierre  de  G  and.  Il  a  cic  approuvé  par 
la  Facilité  de  Paris  fur  le  raport  des  Ccn- 
feurs  qu'elle  avoit  nommés,  le  i^.  avril 
If 4^.  Le  Privflège  de  b  i.  édinon  eft 
daté  du  5.  novembre  1539. 

3b.  Detedio  nuganun  Lutheri ,  cum  DecLt- 
radom  tentatis  OtAa&a  ,  &  confutationt 
éopnatum  Luthiramnau  Lm.  Bardud,  Gra- 
fwj,  1551.  Il**  feuillets  107.  Dédiéan 
Doâeur  Ruarâ  T^^,  Ikjia  de  S,  Pimt 
k  iMtvain. 

3.  De  %>ero  Chrifi  B^^finc^  tontra  Men- 
funum  ,  Anab^ùfamm  principem  ;  JuccinSa 
fUoque  trrorum  ejufdtm  elipo.   Lov.  Alanin. 

Rot.'.rlu:. ,  1 553.  ix«>  fêlullets  119.  luPa- 
ry:  1574.  8«- 

4.  Seatwn  fUtâ  orAoAaem  mimjmi  va» 

n^f.:  Johann'is  Ânajliifd  fdunni ,  fidem , 
Sacramtnta  t  ritumque  EuLcfiujlicum  expia- 
dere  contendemis.  Gond,  Corncl.  Manilius , 
IJ56.       pp.  $76*  It.  (bus  ce  titre;  Sot' 
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tum  ....  aétfofis  fuafcunque  futrejis  ht^Ut 
ittaàt,  fikm  txplodtre  contendtntts. 

Antv.  Joân,  Wkhagius ,  i  ^^9.  i  a»-  It.  Jèid, 

1 574.  1 1°-  It.  Tr^iJim  .  r/.  •  .i  -  a  par  U  P» 
Pterre  Bachtnus  :  Gand  ^  tjj7.H°' 

a.  Indae  eo£am  Atss. ,  in  éiiSeahms  BtU 
gii ,  vieinariimcjue  Prwînci-:'-:;'^!  ,  .:nro  M.  n. 
adhuc  extar.tium.  Le  P.  Bunacnus  avoit 
drcflc  ce  catalogue  fur  les  recueils  &C  les 
mémoires  de  fon  contrére  le  P.  GuiUaumê 
CanùfieiSf  qui  s'étoit  donné  la  prine  de 
parcourir  la  plûpart  des  bibliothèques  des 
Pays-Bas,  de  France,  d'Allemagne,  8c 
d'AiU'!Lterre,&  de  marquer  tous  les  Mss. 
qu'il  y  avoit  trouvés.  Ce  Catalogue  fe 
confervoït  en  1609.  dans  la  bibliothèque 
publique  Anvers  j  Aubtrt  U  Mire  en  fit 
des  extraits  qu'il  communiqua  au  P.  PoP- 
ferin  pour  Ibn  Apparat  Saeri.  Ces  Extraits 
fc  gardent  encore  dans  cette  Hibliothèque: 
mais  le  catalogue  en  a  tié  enlevé. .  Vaiire 
André  en  avoit  vu  une  copie  entre  les 
mains  de  Lut  van  Opnmr  ^  Juriiconfiilte 
natif  de  Die^,  mais  elle  s*étdt  perdue  <^ 

f>ui$.  11  cxilloit  encore  quelque  part  dans 
es  Pays-Bas  vers  Tan  1660.  ;  car  le  P, 
Pierre  de  Atva,  Cordelier  Efpagnol ,  qui 
àoit  alors  à  BruxiUes,  témoigne  l'avoir 
vû,  8c  il  le  cite  pitdîeurs  fb<s  dans  fes 
écrits  ,  particulièrement  dans  fon  Sol  ve- 
ritatiSf  OÙ  U  en  cotte  les  pages  &c  les  ou- 
ïr/" ■S.tndcr.  de  Gandav.  erud.  claris,  67.  <Î8. 
&  /Ui'li  'th.  Ikl^.  M.  I.  2§o.  Swecriius,  403. 
l'a!,  ./f.i/rd,  470.  C  t-i^ S  deux  derniers  fe  trom- 
pent en  donnant  au  F.  limidtriui  le  titre  de 
l>>'>dtcur  en  Théologie.)  De  'jonghe,  belsium 
Dmtnie.7%--jj^  iltidtif,  Serifntra  Ord.  Preuf. 
//.  160. 161. 


Pierre  van  dcr  Cun ,  ou  Pet.  Cunaus, 

NAqi;it  tN  ijSû.  ii  FLJfngiit  en  Zé- 
lande d'un  Négociant  de  cette  ville , 
qui  réleva  avec  beaucoup  de  foin,  &  le 
mit  à  rSge  de  douze  ans  chez  le  vieux 

Minière  f/ngu^^s  Fa^ornis  ,  qui  lui  apprit 
les  principes  du  Liîin.  Au  bout  de  quel- 
ques mois,  le  ]e\mc  Cunceus  fut  envoyé  à 
Htriem,  &C  placé  chez  Jean  Matthy  s ,  Mi. 
niftpc  de  cette  ville,  qui  acheva  de  le 
mettre  au  fait  de  la  Grammaire.  Quand 
il  ftit  en  état  d'entrer  dans  une  Académie, 
c.  d.  à  rage  de  14.  ans ,  on  l'envoya  è 
LeyJc ,  oii  il  le  Crcc  &  l'IL-breu 

fous  la  conduite  a  un  jeune  homme  de  fa 
parenté,  nommé  Amtroiji  Regemorter ,  qui 

avoit  déjà  fait  de  erands  progrès  dans  les 
belles-lettres.  D  m  avec  lui  en  1603.  un 

voyage  en  Angleterre  ,  &  il  donna  à  l'é- 
tude tout  le  tems  quil  tiu  en  ce  royaume; 
il  y  acheva  en  un  été  la  leâîire  JFffo^ 
min,  &  de  U  plûpart  des  «mes  Poètes 

Grecs  i 
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ttl«c$  ;  par  ce  moyen  il  acquit  bientôt 
une  proÊMide  cooxioiâjuice  de  c«tte  langue  , 
eofoite  qu*îl  faifoit  mime  de  bons  vers 

Grecs ,  ce  qui  le  fit  connoître  d^Ifinc  Ca- 
fauboitt  àom  it  gagna  l'amitié,  en  lui  en- 
voyant fes  notes  litr  les  Dionyfiaqau  4e 
Apres  lin  aiTez  long  féjour  en 
Angleterre,  où  il  lailTa  fon  couiin  Rt^t- 
morter,  qui  avoit  été  nommé  Mitiiftre  de 
l'Eglife  Flamande  de  Londnst  il  revint  à 
Ijyitt  où  il  fe  fetta  tantôt  èms  la  luriA 
prudence,  tantôt  dans  la  Théologie,  fans 
Te  fixer  i  aucune  de  ces  fcienccs  :  mais 
coatiwiant  de  s'appliquer  affidûment  aux 
UngiMS  Grecque  6:  Hébnùquc.  Son  oncle 
PUm  Rtgmmtry  Chevalier,  &  habile  Po- 
litique, l'exhortoit  inccflàmment  à  cette 
étude  ;  il  y  étoit  encore  porté  fortement 
par  l'exemple  de  plufieurs  habiles  gens  qu'il 
lVc-:iv  r.toit  ,  cymmcJo/lphScaliger,  CmtiuSf 
Baudius  ,  Cjjaulmn  ,  Danul  Hdnfiui  ,  & 
FuUmuu,  11  loçea  trois  ans  chez  ce  der- 
nier, après  avoir  d^euré  lui  pareil  ef- 
psce  avec  deux-  autres  favans ,  je  veux 

dire  Charles  Clupn  ,  &:  SUvejlu  à  Campvtt 
autrefois  Pcnlionaire  ou  Syndic  de  Ttr- 
GotSy  &  enfuite  Gmfetller  au  Confeil  fu- 
prcme  àçlaHaytf  qui  s'étoit  retiré  à  Z.<ry*/«, 
polir  y  vivre  au  milieu  des  gens  de  lettres, 
dont  il  étoit  roracle.  Cependant  Cunœus 
n'entendant  encore  que  médiocrement  rHé< 
Iwev,  alla  paiTer  quelques  mois  i  ¥^«m- 
quety  pour  l'y  étudier  fous  Jean  Drufus, 
Cet  habite  Profeiïeur  k  mit  en  même 
tems  au  fait  des  RaUnns ,  &  des  lan<;ucs 
Caldaîoue  &  Syriaque  ;  il  j'inftnulbit  en 
particulier  avec  (bn  propre  fils ,  avec  qui 
Cuujus  ié  lia  de  l'amitié  la  plus  étroite, 
&  dont  la  mort  prématurée  lui  fut  infini- 
ment fcnfiblc  i  notre  Auteur  entretint  toÙ- 
jours  dépuis  un  commerce  de  lettres  avec 
le  pérc.  S'étant  perfcâionné  dans  l'étude 
lies  liini;Lics  ,  à  laquelle  Scattger  ne  cefloit 
de  l'animer,  il  voulut,  avant  de  quitter 
Frmuftitrt  s'avancer  dans  la  Jurifpnidence, 
&  dans  ce  rfeffcin  i!  prit  quelque  tems 
les  leçons  de  Marc  Lyclama ,  &  de  Timttus 
Fttbtr.  Lorfqu'il  eut  atteint  l'âge  de  i^. 
ans,  ^en  i6it.)  les  Curateurs  de  l'Um- 
verfite  de  L^dt,  informé  de  iâ  capacité, 
Pattirèrcnt  chez  eux,  en  le  faifant  Profefleur 
de  la  langue  Latine  \  &  peu  après  ils  lui 
donnèrent  une  chute  de  Politique;  il  rem- 
plit CCS  fondions  en  expliquant  Tacite, 
Juvcnal,  Sénèque  le  Philofopnc,  Suctonc, 
Horace ,  &  quelques  autres  Auteurs.  Ce- 
pendant fon  inclination  pour  le  Droit  fe 
tbrriliant  de  ^os  en  phis  *  il  y  employa 
fcs  heures  de  loifir ,  &  il  reçut  le  bonnet 
de  Doâeur  en  cette  Faailté  des  mains  du 
Reâeur  Corneille  Swantnburgh.  Après  cela 
il  demanda  la  permilHon  de  fuivre  quel- 
que tent  le  bwreau,  &  d'aller  entendre 
Ut.  plui  céUIncs  Avocan  i  U  oh 
TÎMt.  /. 


C  U  N  A  U  & 

il  fé  logea  chez  le  Confciller  Apollonius 
Stkoa.  Au  bout  d'environ  huit  mois,  il 
retooma  à  LejrJt ,  où  l'on  {oignit  à  fa  pro- 
feffion  de  Poluique  une  chaire  de  Droit , 

âui  l'obligcoit  d'expliquer  les  Pandeâes  » 
s'en  acquitta  avec  hodneur  pendant  i^i 
ans,  C.  d-  jufqu'en  1630.  qu'il  fucceda  à 
Swaneniurgk  dans  la  profcilîun  du  Code, 
qu'il  remplit  jufqu'à  ù  mort.  Quoiqu'il 
le  plaint  d'être  diilrait  par  des  confuU 
tadons  contwuelles,  il  ne  laiflbit  pas  dé 
trouver  du  tems  pour  d'autres  études  , 
principalement  pour  celle  des  antiquités 
lacrées  Sc  Judaïques.  Sur  la  fin  de  fa  vic^ 
les  £lats  de  Hollande  lui  décernèrent' des 
appointemens  confidèrablcs ,  à  condition 
qu'il  les  fervît  de  la  plume  &:  de  fes  avis 
par  raport  au  Commerce  &  à  la  Marine; 
ceux  de  Zélande,  ne  voulant  pas  être 
moins  génèrettv  ,  l'honorèrent  de  \i  qua- 
lité de  leur  Htiloriographe  aprci  la  mort 
de  Jacquet  Eyndius.  En  allant  preidre 
po&fiion  de  ce  dernier  polie ,  il  fitt  at- 
tnnt  dîme  lîévre  âcheufe  ,  qui  eut  qtiel- 
que  interruption,  &  qui  lui  laiiTa  la  li- 
berté de  retourner  à  Lcydt  :  mais  peu  de 
tems  après  elle  lui  livra  de  nouvelles  at- 
taques, qui,  après  l'avoir  tourmenté  adez 
longtcms,  le  meaèretit  au  tombeau,  vers 
la  fin  de  novembre  1638.,  âgé  de  51.  ans. 

Adolfht  VoTptu  fon  collègue  fit  fon  orai- 
fon  lim^re  le  6:  déeembre  (iaviot» 

Gniius  fit  ces  vers  fur  fa  mort: 

Ille  tribus  linguis  toti  uUbtrrlmus  orhi 
Oecidit  htu  !  Legum  régula ,  Jura  honosi 

Succejjor  quxrendii^  cru.  Jam  mitttf  Bauv$p 
Mine  ptr  &  terras  ^  mitte  per  &  maria. 

Cunxus  avoit  su  quelque  tems  l'emploi 
lucratif  de  Confciller  de  TUniverfité 8e 
on  l'en  avoit  choifi  Rcétcur  en  1613. 1614. 
1631.  &  1637.  Il  s'étoit  marié  en  1616. 
avec  Mur'u  riilc  de  Nico!,!s  vj/j  Zàjl,  Con- 
ieilier-Pcnlionaire  de  Leydtt  &i  petite-fille 
de  Jean  van  Banthem,  Préfident  du  Conféil 
fouveraia  de  la  Haye ,  &  Ciimtciir  de  l'U- 
niverfité  de  Lcydc.  Cur.aus  étoit  d'un  na- 
turel léc  ,  &  d'un  tempérament  bilieux  j 
colérique ,  &  liiiet  à  l'abattement  ;  il  fr^ 
quentoit  peu  de  inonde,  étoit  toûjouif 
léricux,  parloit  peu,  &  ne  pou  voit  kfOÊ' 
frir  le  badinage.    On  a  de  lui  : 

1.  Animadverfionum  liber  in  Nonni  £K^ 
t^ijlaca.  Accejjere  Dani  Jii  Heinfii  Jijjirtatîo 
de  Nonni  Dionyjîacis ,  &  ejufiem  Paraphrafi} 
Joj.  Scaltj,cn  eonje&anea  ad  eJitionem  Pigih 
uni  &  H'echtU.  Lugd.  Bat.  Elifçvir,  i6i0b 
8o-  Cunaui  relève  dans  fes  notes  les  Êiutes 
de  fon  Â'.Tfcur. 

2.  àfirJi  vi/uilcs ,  S'atyra  Mtntppea  in  hu- 
jus  fttculi  homints  plcroCjne  ineptè  eruditos. 
Parus  Cuiutus  fcrîpjù.  In  fiât  ftotfm  ad- 
dit»  ^  »  tx  t/u/dan  buerpntationt  ^  O.Jtt* 
âaai  Imp,  Satynt  in  Pnnâfts  Rommç$i 
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Liigi.Bat,Rap!icltn£tus y  l6li.  i6°-  pp.  144. 
èt  54.  It.  1^.  1616.  H*"'  It.  5*  édition , 
dans  le  Recueil  indtnté  ;  Quatuor  clarijj. 

VtroTum  N'ic,  Rigaltl  P.  Funus  parajîttcum. 
Jujh  Lipjii  Satyra  mtnipp&a  ,  Jbmmum.  P. 
Citntci  Sardi  vénales,  Juliani  Imp.  Citj'a.ns  à 
P.  CuriiZo  tranjliul.  LiigJ.  Bat.  off,  Marcia- 
na,  j6ao.  3.4'  pp.  2.01.  pour  ce  qu'il  y- a 
ici  de  "Cunxusy  &  98.  pour  ic  rclk-.  It. 
avec  le  n,  4.  ci-après,  4*-  édition.  It.daas 
les  Tns  Sûtyrm  mtnippta  :  nempc  L.  Amtm 
■Semca  A'TcxiXr/.C-y}.:-:'-; .  (a)  Jujli  Lipjîi Sont- 
aiuBi  f  &  P.  Cun&i  Sardi  vénales ,  recenjitct 
&  tuuis  perpttu'à  iUuJlralx.  Lipfie,  ff  'int^er, 
1710.  L'Editeur,  âc  1«  Scholiafte de 
ce  dernier  recueil ,  cil  GuUlawtu  Coru, 
naiit  àc  Difcow  d.inb  la  balTi;  Lulacc  ,  (^ui 
a  été  dépuis  Protcffeur  en  Droit  à  Ltipjie, 
&  qui  ne  s'eft  ddîgné  ici  que  par- les  let- 
tres initiales  G.  C.  B.  It.  Traduite  en  Fia» 
tnand.  (é)  ia-iz"-  LaSaiyrc  de  Cur.nus  cù. 
d'un  ftilc  &  d'un  tour  admirable.  Il  y 
berne  les  hsa.  iâvans ,  &  les  Protefl'etirs 
ignorais,  qiû  fe  jouent  de  ta  crédulité  de 
leurs  admirateurs  &  de  leurs  difciplcs  : 
mais  il  en  veut  iurtout  aux  Théologiens 
de  Hollande,  qu'il  prétend  s'être  diviiSs 
pour  des  chofes ,  oii  les  deux  partis  ne 
voyoient  goutte  ;  &  il  pouffe  quelques 
éclats  de  nrc  fur  les  Mimltrcs ,  (jui  ne 
parloient  au  peuple  que  d'unîoa  &t  de 
charité ,  tandis  qinls  le  déchtroient  les  uns 
Jc5  autres  par  les  injures  les  plus  atroces. 
On  dit  que  Cunecus  ,  qui  avoit  tiiit  Cwlic 
pièce  dans  iâ  îeuneffe ,  en  dclapprouva 
quelques  traits  dans  un  âge  plus  mûr.  Pour 
û  Satyre  de  JuUm  fjpojlai ,  il  en  doti- 
na  cette  nouvelle  verfion  ,  parce  eu  il 
troiivoit  celle  de  Char/es  Chanteckr  tort 
défedueuCc.  La  licnnc  n'eA  pas  tout-ù- 
h\x  cvncle ,  &:  l'en  préfère  la  traduclion 
Fian^uilc  d'E-iàniJ  Spanheim.  Dans  fa 
dédicace  il  montre  beaucoup  de  préven- 
tion pour  JuUtn ,  dont  il  élève  iulqu'aux 
nues  les  belles  qualités,  (ans  dire  mot  de 
fa  légèreté,  de  fon  ambition,  de  fa  dou- 
ceur hypocrite  ,  ni  de  Ion  toi  attachement 
i  la  magie. 

3.  Dt  RauMed  JUbimonm,  tru, 
JJthreea  &  Gntca  tmiâa  wrho  ttata  ni£ut 
/  ;  funt.  Lugd.  Bat.  Ludov.  El^evirius, 
J617.  Il''-    It.  Jl'id.  1614.  Ft.  j4mfi. 

E^étw.  t6?».  î**^  pp.  501.  It.  IHd.  Idem, 
encore  1651.  3Î.*'-  pp.  571-  (édition  pré- 
fer.iblc  à  la  précédente.)  h.  Salmurii,  Jo. 
Lefntrius,  1664. 1 8°-  pp.  410.  It.  y//n/î.  1666. 
»4<>-  It.  Curimt  (Coire,  capitale  des  Gri* 
ions,)  1670.  16**  It.  Lippet,  1696.  i<S*- 

It.  Hac  rioiij  c^it'Oni  vjfiis  itnr.orut'iorilhus  il- 
lujlrati  à  Johanne  Nicolao.  Lugd.  Bat,  Henr. 

l*  \  C'cO-i-ilirt ,  CiMtmt»t  tx  tolosuimit.    Ccd  iit>e 

*         •     .>tj  .  ^i..  I.     ^         j_   r_ 


pnnie  <1«  t'Envpcrcur  CUudc  ,  Itictrc  de  |irofe 
S(  dl  «ttl.   L'Abbé  Ejlnu  T«An  en  .1  i^,>nni  une  tr^^.^>»n 

Fcnfoir*  faiftrée  4xbi  Ici  àUm.  éé  Limàrtan  6  fMyhin 
Al ?.D^lmltu,  T.L im. a. 


Teering,  1703.  4"'  It.  Dans  les  Critici  facri 
des  deux  éditions,  jit.  Traduit  en  Angles 
par  C.B..  Londrts  11^    Je  parient 

ailleurs  des  traduâions  Flamande  âc  Fran- 
^oiic  de  (Joetci.  Ce  petit  traité  ne  con- 
tient que  des  obfervaiions  détachées  fiur 
la  police ,  &  fur  les  principales  cérémo- 
nies des  Juifs.  Il  elt  écrit  avec  beau- 
coup d'élcj^anee  ,  conitr.c  tous  les  ou- 
vrages de  Ctuutus  :  mais  le  lUle  en  eft 
trop  Oratoire  &  trop  orné.  Frâne  bien 
inic'.ix  la  noble  fimpliciié  &  la  brièveté 
de  M.  FUury ,  qui  a  traité  le  même  lujet 
avec  beaucoup  plus  dNwdrc ,  plus  de  ju- 

Jjementf  &  non  moins  d'érudition  dans 
on  excellent'livre  des  Mmun  des  Jfraitites. 
Plufieurs  Ecrivains  ont  réfuté  ce  que  Cu- 
rueus  foùtient  avec  un  peu  trop  de  con- 
fiance {L»,  m.  C.3  .)  que  Melehyi^  n*é- 
toit  autre  que  ie  Fds  de  Dieu. 

4.  Orationes  vant  argumenti.  jéccedit  ^ 
prater  alias  cjufdtm  dij/irtationes ,  Oa^liam 
in  eaufd  poftliminn.  LmjjSi»  Batav,  fjaacus 
Cmmeûntu ,  1640.  petit  w-ia"-  pp.  307. 
It.  Avec  une  Préface  a Âuguftin  Buchner.  (c'y 
JFiutbtrgz,  1643.  Il"-  It.  Francof.  &  Lipjtx, 
M  f  a*<  It,  Orationes ....  Ejufdtm  alia  opufi 
cula  .*  Sa^a  mtnippta  ,  JuUani  Cafarts ,  & 
Refponfum  in  cavjd  pojlliminii ,  cum  quihuf' 
dam  tjitj'dtni  Kptjiolis  nuncupatoriis.  Ckrif- 
ttiphorus  CcUarius  aotat  &  okftrvatioius  ad. 
£du.  Upfiat  Gttttft.  Miu/it^WùimmnHSf 
1693.  iio-  pp,  208.  It.  Ibid.  1713. 
Quelques-unes  de  ces  harangues  avoient 
été  imprimées  féparément ,  lorlque  /«M 
Ctuutus ,  fils  de  l'Auteur  »  en  donna  le  re> 
'  cueil  au  public.  Elles  lont  bien  écrites, 
&  peuvent  fervir  de  modèles  pour  les 
difcours  Académiques  ;  la  clarté  y  cft  joiiue 
à  la  beauté,  &  à  la  pureté  du  ftile.  En 

voici  la  lillc  :  l.  in  nat.^lem  jlcaJtinlj:  Lcy- 
dtnfis.  II.  dt  n:cz[fu.:u  &  prxjluniiù  Latera- 
rum.  ni.  iiJ  Auihent,  hahita.  C.  ne  jHim  pr9 
pâtre,  iv.  de  annis  ClimtMencis  ,  6*  eorum 
vi  in  rtrump.  &  àvitatum  tonvtrjlonc  (  Il  y 
fronde  les  vifions  des  Aftro'ogues.  )  v. 
Exercitationum  oratonarum  ,  qu^  auéioruate 
^Mki  tu  Atadmid  tiiyêmji  infi  'uutct  funt , 
iaangitfatie i  hoMut  to.  novtmt.  iCzo.  (A 
part  :  Lugd.  Bat.  Ifaae.  Ehtvtrîus,  1611.4°  ) 
VI.  Ciim  Jurlfpni.hni^im  eu'tt  pdtSums  (pra- 
leflurus.)  \n.  in  tii.ff.  de PaSis.  yiil.Cim 
Suetonii  Augufium  pithlicï  effet  prmllSwntSm 
IX.  in  Suetoiii!  Ci'l^m.  X.  CÙ!7t  ord;retur  cJtj^ 
pUcationtm  nérl  XllL  Ainmliurn  Taciti,  XI. 
Ciim  Horatium  pul'lici  praltîîurus  effit,  XII. 
Cùmjuvtnalis  txplicatUmtm  ordimur.  XIII. 
mExtquiis . . .  JELEvmatR yorJiii,Med. Prof. 
(A  paît  :  Lu'^J.  Batav.  El^evir.  i6i^.  4"  ) 
Xiv.  ta  Extijuiis  Ew.3ronchorfiii,Jif 

(i)  Ctkka  II  kovf. 

(f  )  VioMtor  en  VaiC\t  &  «n  Elwpimc*  i  V<««atc»y. 
Auteur  ttm*  InuoduAioa  à  U  PviTit  AHmiiidc,  Ile.  M  * 
Or4i*  «■  if^.,  te  Mit  h  WkUÊUrg  m  iMi. 
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fijp.  Profijforis.  XV.  in  Extq.  Corn.  Swj/itn- 
iurgii ,  Jurijp.  Prof.  (  A  part  :  Lugd.  Bat. 
Paùana  oj^iaaf  1630»  4°-)  XVI.  in  funtn 
Fnauwûs  Bnrpifdica,  Philrf.Prof.  xvu.Jk- 
ptr  caufdjuJidanâ  Senjtâi  .-/c^iJernici  3 .  fchr. 
iCîjî.  Après  vient  le  Kcfponjum  »«  eaujâ 
pojiiiminu ,  qui  avoit  dâa  paru  CD  16}  i., 
&  dont  voici  le  fiijet  t  Trois  vaîiTeaux  Gé> 
tUHS  avoient  pri«  un  l^tment  Titfc  ridie* 
ment  charge ,  &r  ce  bâtiment  ctoit  de  bonne 
prile ,  les  Génois  ctant  en  guerre  conti- 
nuelle avec  les  Turcs  :  mais  le  mauvais 
tems  les  avoit  obligés  de  relâcher  dans  un 
port  de  Candie ,  qui  apancnoit  aux  Véni- 
tiens qui  éroient  en  paiv  a\cc  les  Turcs. 
Ceux-ci  avoicnt-ils  droit  de  rédemander 
leur  vaiflèau  ?  Cutunu  foùttent  que  non , 
&  prend  le  parti  des  Génois.  Le  Recueil, 
dont  iioui  parlons,  ell  termine  par  l'Oiai- 
fon  funèbre  de  Cunxus. 

y  Pttri  Cumi  EfifioUt»  ^  Orath  m  ohi- 
tum  ....  Boaavtnturm  Vuteamif  tduue  Pan 
Burmanno'.  Lui^J.  Eai.  Pet.  \  an  Jcr  Aa,  '714' 
II"-  C«;ï«oi  avoit  encore  écrit  avant  1631. 

a.  De  caufis  juris  &  fa3i ,  ear!i!!:.::u  dif- 
fimuut,  linuttt  Ibn  embrouillée.  Mais 
ce  Traité  n*a  pas  vu  le  jour ,  non  plus  que 

(o.  Un  Coiiiinentnlre  lur  FLivt-Jofepht  y 
qu'il  avoit  tort  avancé ,  lorlquc  la  mort 
fenleva. 

y.  Il  parle  encore  dans  fa  Refpubl.  Hf 
braorum  (  Lib.  lU.  initia  )  d'un  Traité  prcf- 
que  achevé ,  où  il  expliquoit  l'elprit  des 
Loix  de  Moyfe)  en  remontant  à  leurs  eau- 
fes ,  8c  en  les  comparant  avec  celles  des 
autres  nations. 

117'  Voy.  (on  Or-Tunéfare*  tMfi^.  &  MturjU 
^tbcn<t  Batmm,  986-089^  où  IV»  vokle 
trait  de  Cmmmi. 


Jean  de  Schoonhoven 

ÉToiT  APPAREMMENT  de  U  viUe  de 
Sdmonhavt  en  Hollande.    Son  pére 

fe  nommon  Thuny.  Il  prit  ITiabit  de 
Chanojne-Ré£;iilier  au  VaL-Firâ ,  ou  Groe- 
nendael proche  Bruxelles  vers  la  fin  du 
XIV.  liccle.  On  coderve  vm  difcours 
<[u'il  prononça  en  1413.  au  Chapitre  gé- 
rerai de  H'trJtfem,  lonquc  ie  Vui-Vtrd, 
&  foutes  les  autres  maifons  des  Chanoines- 
Réguliers  de  Brabant  s'unirent  à  Ce  Mo* 
nauèrc.  \jiV.dtSc  '■  m  •  '  .-nr  mourut  dans 
le  lieu  de  fa  profcllion  en  14}  !•  H  refte 
de  lui  : 

■  liMffff  fratris  Joannls  dt  Schoenfutvia 
(SdlOOnllOvia,)  qui  nititur  defindtrt  ^uet- 

dtim  d'icla  fr.it!ts  Jcannii  Riiyflrocch  ,  cr"f'j 
Aiagijirum  Joanmm  di  Gnfon  ,  CancclLirium 
Parifiet^em.  Dans  le  Gerfon  de  Dupin  t 
T.  I.  col.  63—78.  Voyez  ci-devant  p.  n- 

(a)  Cntc  inc^uAion ftrat  i  CM»*  «n  ifjS.  On  aoh 
Tom,  i. 


VEN.    n-R.S.  VAN  RELI.ir.HEM.  395' 

Les  Ouvrages  fuivans  loiit  demeurés 
en  Ms. 

».  TrâSants  J*  Paj^om  Domiai.  L'Au- 
teur adieŒi  ce  Traité  à  l'un  de  fes  ne» 

vciiY  ,  nommé  Guttlauoà  VtymfUt^  Qco^ 
treux  prtfs  HUtrecht. 

0.  ËpijloU  eonfortaioria.    Je  ne  fçaîs  fi 

c'eft  autre  choie  que  la  pièce  désignée  par 
Jndri ,  fous  le  rître  fExhortatonum 

fpiritua'i  ,  que  notre  Auteur  adrelfa  à  fon 
nevcii^iwofl, Chanoine-Régulier  à  Emjleyn. 
y.  De  curfu  Monachi.    Au  même 
}.  De  pr^tSuMonachi.  A  unChanoiac* 
Régulier  de  BttWem  proche  Louvain. 

1.  £piflo/d  de  coriKinptu  miinJi. 
CoucU^ïptm  fuper  Sermone  de  monte  aureo, 

Vtum. 

i.  S<rmo  an.  z.)'  ,.  h^f^nui  in  Capitula  ge^ 
ntrali  H'indefemenji .  1  oiitcs  ces  pièces  fe 
cooferveot  chez  les  Chanoincs-U^uliers 
de  S.  Mvtin  à  Lowtdit ,  ic  chez  ceux  At 
Tongris  ;  les  derniers  ni-.r  luffi 

t.  Joanms  de  Scnooniioviu  Epifiolarum,  & 
Collaiioaim  ymZMMfl.  En  un  gros  volume 

SwHmus  donne  encore  k  jeam  dt  Stiomh 

hoven  :  Chronicon  Ordinis  Canonlcarum  Regu- 
larium:  mais  cette  annonce  cil  lulpeâe. 

Prf  ^falidim  Necrol.  HridiS  Falltt,  160.  l6t. 
Sri'^iruu,  ,467.   Sanderi  BibL  Bdg,  Mt.ll, 

fjr'  ni).  .  'mil £' ,  ^6"J. 


Pirfeoalà  van  Be/Ughcm ,  ou  Psrfi' 
valdus  Belltgenius , 

DE  Brunei ,  quoique  ne  aveugle ,  ne 
laiffa  i).!*;  de  faire  quelques  progrès 
d.ms  les  belles-lettres.  Il  vivoit  à  Paris 
en  i<^io.  &  il  s'occupoit  vers  ce  tems>Ii 
à  inilrnire  la  jeunefle  ati coU^e deMaitre> 
Cervais. 

Le  fienr  Manhmd  croit  que  TAuteur, 

dont  nous  parlon; ,  cil  celiu  que  le  Tra- 
dutk-ur  de  l'Hijivifc  Jt  L'ijldt  du  Pays-Bas 
&  de  la  Religion  d'Efpagne  ,  conipoiée  par 
François  du  C/ufht,  OU  Enjfiaas  ,  (a)  dé> 
figne  fous  le  nom  d'an  etrtain  Coeeui  (b) 
de  Bruges ,  .y>pe:ié  PerfcvdIJ ,  qui  fo  tron- 
voit  à  Louvain  s  ers  l'an  i^).,  ^  qui  'ut 
taocéde  Luthéranilme,  à  cauiè  d'un  de  feS 
écrits  intitulé  :  Atuuhimt  du  Saatnuats  puis 
accufé  de  Sodomie ,  réduite  enfmte  &  fimple 
hérèfîe;  &  enfin  condamné  à  prifon  per- 
pétuelle au  pain  6c  k  l'eau.  Je  ne  puis 
regarder  cela  que  comme  une  conjc^lurc. 
Bellighem  avoit  pour  dcvife  :  Domaits  ilùt- 
mi/tat  etecos.    Il  a  publié  : 

QuinclUuni  pra  caco  contra  novercam  Dt' 
ditmatio  ,  cum  Jchoi'tis  &  r.otis  P.  Belligenii. 

(h)  MtTtheiii  cfsit  rn-r  It  Tr.niuflfur  litiM  Ca<n  Bif 
muA,  tmitl*ttf[t*d  :..< .  cr  .  jr»  Clil  CtMtmt,  tU. 

^  Dddi 
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former  ponâiielletnent  à  l'Almanach  de 
Maître  Brukciius ,  ikiiânt  trcs-cxprcfles  îor 
hibition  &  dcfcnfc  à  quiconque  exerçoît 
dam  Bruges  le  métier  de  la  barbe  rie  ,  de 
rien  entreprendre  fur  le  menton  de  fcs 
COndtoyens  dunnt  les  jours  fauls ,  oit 
cette  opération  expoferoit  la  fanté  des 
habitans  à  ctrc  Iclcc  par  une  conjonôion 
de  Mars  &  de  la  Lune ,  ou  par  un  i'cxtil 
afpeâ  de  Saturne.  Quelque  grave  que 
fat  cette  Oidoonaoce ,  on  vem  par  rai^ 
tide  fuivant ,  qu'elle  trouva  des  firondeurs* 


Pof^  tf)0>  on  Cttvifon.r  Stl^ai  i^amu- 

fa  h  faire  ces  notes  pour  fe  confoler  de 
Ibii  ctai.  Au  rcfte ,  les  Critiques  préten- 
dent que  la  Déclainatlon  quFu . d^uipie y 
n'ell  point  de  Quintiùca. 

BT*  Aitrai  Ekpa  ùc^ica,  143.  Pro^p.Mat- 


Piarevan  Brubezeriy  ouPetrus 

Hruhezius , 


N 


È  à  RytJtovtn,  village  de  Brabant  dans 
ta  Campine,       dans  les  commen- 


A  l'en 


de  la  Meueciiie  ,  à.  s'y  ht  une  u  granac 
r<iputation  que  la  Reine  EUonortf  fœur  de 
Charles  voulut  l'avoir  pour  fon 
decin.  Après  «voir  fervi  ouelque  tenu 
cette  Princefie  ,  il  fe  retira  a  Bruges,  oh 
il  fiu  fait  Médccin-Penfionnaire  de  la  ville. 
On  ne  marque  point  la  date  de  fa  mort  : 
mais  il  cft  lur  qu'elle  arriva  «n  plus  tard 
en  1  ^71.,  puilque  le  Poët»  Mmm«(,  qui 
inoiirut  cette  atmée-là,  lui  avoit  £Ût  r&> 
pitaphe  liiivanre  : 

Fatorum  jutrat  cui  promptuni  utvtrtm  Ugts^ 

Quâ  JùSt  va€ud  im£u  navt  Choron  t 
Jnvilis  pottrai  qui  duccrt  flamiaa  PûfàSf 

Artcquc  pntapiti.i  jujUnuijjt  d^M! 
£e  fua  cui  Lycius  tranjcripjit  muncra  PkahiU! 

El  cm  Phylliridii  entrât  uEmonius  : 
Magnus  in  exigud^  Bntit^i,  conJtris  urnd; 

Qutqut  aliis,  artts  non  valutre  tM, 


Nous  avons  de  ce  Mcdcci 


m  : 

I.  I}e  Thermanim  Aquifgrunenjîum  viri- 
iuSf  eât^f  ac  keuimo  uju  ,  Epljhlm  duXf 
fcripta  anno  M,  in  quibus  etiam  ad- 

damm  aquarum  ,  ultra  Ltodium  cxificntiumf 
facultiis  &  Juwcndi  ratio  tXfUcâ/UHr.  jitur» 
Joan.  Lotus,  ix** 

1.  Ot  ratioae  me^nJi  morhi  ArÛ€uians 

Fp-fl'-lit  duH.     Dam  les   Conflla  rcrir^-m 

lie  Adhritidt  de  Henri  Gartt.  FruncoJ. 
Franc.  M'echdus  ,  &c.  1591.  S'- 

y  De  ujù  &  rationt  Qiutmoram  (par 
zapoct  à  h  Gotute.  )  Dans  fe  même  le- 
cueil. 

4.  Outre  ces  opufailes  Bruhi(ius  com- 
pofa  vers  l'an  1^50.  à  l'ufage  île  la  ville 
de  Bn^jts  uaGràad  6*  tmfitud  Almanach^ 
très>cxademeiit  réglé  fiir  tes  principes  de 
l'Adrologie  Judiciaire  ,  dans  laquelle  il 
avoit  fait  de  profondes  découvertes.  U 
y  défenninoit  avec  beaucoup  de  prki> 
uon  les  momens  propres  pour  purger, 
poiu-  prendre  les  bains ,  pour  la  faignée, 
&  pour  le  taire  râler.  Le  Mat;iflrat  goûta 
extrêmement  ce  dernier  article  ,  6c  en 
conf<équence  il  ordonna  à  tous  ceux  qu'il 
«pparticndtott ,  qu'ils  auroient  i  fe  cm- 


HieoLiiSealMttfFun«rumUb.ll,  Svttet' 

de  Med,  ff»  it*  SS.  Ces  Auteurs  a\>nt  fourni 
le  lund  de  cet  tnicle ,  je  l'ai  cru  fuTcepdble 
d'un  peu  de  braderie. 


François  Rafaert,  ou  Rtparius^ 

PHii  osoPHE ,  &'  Dof*  ir  en  Mcdectnc , 
ctoù  natif  de  Bruga  ,  &  vivoit  au 
milieu  du  XVI.  fiècle.  Ayant  vû  l'Ordon- 
nance, dont  j'ai  parl4  à  l'article  précé» 


dent.  Il  fût  d'afln  mavvmiè  lunneur  pouf 

n'être  pas  content  de  !'é!oge  qu'on  y  fâi» 
foit  du  grand  &  pcrpitud  AUnanach  de  Bm» 
htçiui  il  o&  mime  publier  à  ibn  tour  m 

Méigrwm  &  perpttuum  Almanach ,  à  conjîtt- 
Hs  mips  Uberum,  adeique  mi  Mediciim,  d* 
PUiiotomtJf  de  Batntts  f  dt  Purgattoatha, 

&f.  ceri'orj  pntciptii  conùncns  ;  ut  meriti 
dtci  pofftt  viUgarium  Progna/iuon  Mtdicorum, 
Enipiriiorum  ,  Mt^c^mrum  Flagellum, 
Atitv,  Joaa,  Latâu,  15^1.  Ii^  Mus 
pard  eut  beau  fe  flatter,  d^ivoîr  la  Ratfen 
de  fon  côté  ;  on  ne  l'ccouta  pas ,  &  il  vit 
l'Auteur  qui  fuit ,  prendre  génàrcufement 
la  dâènfe  de  Maître  Bnilk^ 

iJ-"  Sattderus ,  de  ûrugei^  31.  SfOttrtîItt, 
250.  /  W.  André,  338. 


Piern  Hajchaen  ,  ou  ITafchardus , 

CHIRURGIEN  ,  âc  Médecin  du  XVI. 
fiècle,  étoit  natif  à*Armentiins , com- 
me il  l'a  marqué  dans  fes  derniers  écrits; 
OT  dans  les  prémiers  îl  fe  difoît  de  liât, 

fuivant  l'ulage  oh  l'on  étoit  alors  de  ti- 
rer Ion  iiirnom  de  la  ville  principale  du 
territoire  dans  lequd  on  étoit  né.  Notre 
Auteur  ne  le  borna  pas  aux  fciences ,  dont 
je  viens  de  parler  ;  il  s'appliqua  aux  Ma- 
th èmatiqiies ,  &  iit  do  mcrvcilleta-  pro- 
grès dans  l'Aftrologie  Judiciaire  ;  l'ouvra- 
ge liiivant  en  eft  une  bonne  preuve  : 

I.  Cfyptus  AJlroIogicus ,  contra  Flagellum 
J^robgmim  Frmc  Bûfardiy  Brugenfis  Me- 
dtà  >  em  dtdûmtàmt  &  approbationt  uti- 
Utatài  Ap^m^  ht»*  Antmu  Um»  Bv- 
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ta  rumfu  Concilia  ^  qua  à  ktato  Pttro  Apcf' 
tolo  ujque  ad  Johâmm  kiiftu  HomimS 
fomfioiaduin  finutta  invtninuts.  Colommp 
M,  'D,  XXXrlll.  mtnft  ftpttmbri,  Pttrui 

Quirttel (xcuJchai.  I n-foL  ïcniWcis  u.  LXXir. 
Conciàomm  omnium ,  tam  gemraiium  j  quant 
particularium  ,  à  ttmporihus  Âgapai  Papa 
t^M  «d  £tigaimn  Papam  IK  ex  vttufiijfl' 
mis  HMtoïkieis  eoUeSorkm  Tomus  II.  Ibid. 
Idem ,  M.  D.  XXXVIJl.  mcnfc  fcpumbn. 
In-Joi.  tt.  Dcccxxv.  On  voit  à  la  téte 
du  I.  volume  deux  dédicaces  du  P.  O-Mt^ 

J'une  à  l'Empcrcnr  Ckarie-Qutnt ,  l'autre  à 
Lambtn  de  Bnardc ,  Piclidcat  du  Parlement 
de  Mditnes ,  toutes  deux  datées  de  ccnc 
ville  le  I.  janvier  1518.  U  eft  le  fécond 
Editeur  desConciles;  le  yiréaâtt^  Jacques 
Merlin,  Doâeur  en  Théologie ,  &  Grand- 
Pénitencier  de  Paris,  (c)  On  prétend  que 
le  P.CrMe  patcouiw  plus  de  500.  biblio- 
thèques pcMtr  pr^arer  loa  édition.  Elle  eft 
trés-iinpariâitc  ;  celle  ^Surius,  qui  parut 
en  1^67.,  fait  prefque  le  double  :  celle 
de  Binius ,  dont  je  parlerai  ailleurs ,  cft 
encore  beaucoup  plus  ample,  &  ne  ùlu 
pas  le  tiers  de  celle  dii  P.  Labbc ,  à  la- 
quelle il  y  a  encore  beaucoup  à  ajouter. 
Au  rcrte  le  principal  défaut  des  prémièrcs 
éditions  ne  coniifle  pas  en  ce  <ju'elles  iiiaa> 
quent  des  pièces  qui  y  dévoient  entrer  ^ 
ni  en  ce  qu'elles  font  incorrcfles ,  mais 
en  ce  qu'elles  contiennent  quantité  de  faux 
aâes,  que  la  fagacité  des  Critiques  du 
XVU.  fi^e  a  Içû  fiipwer  des  vécitables. 
0  6nt  du  teois,  dcsd^nfei,  6c  du  tis> 
vail  pour  porter  dû  parnb  ouvrages  à 
leur  pcrteâion. 

Rodolphe  Agricola  dans  une  lettre  adrefl^ 
à  Jmcpus  Bar^rim  le  7.  juin  1484.  le  prie 
de  faluer  He  &  part  Mahn  Jaequts  Cnàbt 

d&BCurant  à  Anvers ,  qu'il  traite  à^komme 
tris-poli.  Seroit-ce  le  pére,  ou  l'oadCy 
tùc  de  nôtre  Auteur? 


gagne,   155X.  Ceft  une  apologie 

de  l'Almanach  de  BmAe{Uis ,  &  de  ré* 
loge  qu'en  «voit  fût  le  Ma^&at  de  Sm- 
gts  ,  contre  les  attiqoes  de  l'Auteur  qui 

précède.  Quelqtie  raifon  qu'on  pût  allé- 
guer à  Hajehatn  pour  l'engager  à  fe  dépar- 
ta  de  fcs  idées  Aftrologiqnet,  il  n'en  vou- 
lut jaioais  rien  rabattre  :  au  contraire  ii 
pouflQi  fon  zélé  jufqu'à  exhorter  tous  les 
MagiûratS  à  porter  des  Réglcmcns  confor- 
mes à  celui  de  la  Régence  de  Bruges,  pcr- 
fiiadé  qu'il  s'agiflbtt  <nin  point  important 
pour  laPolîirc.    On  n  encore  de  lui: 

1.  Morkt  ijiiUàci  comj>ifiJ.i,jJa  lU.'^UO.  Lo- 

van.  Joan.  Watn  ,  Schotus  ,  1^54-  11°'  dcrn. 
ûgOitture  C  m;,  après  B  inj.  lu  dans  le 
Recueil  ^AUtyJùu  Luijtmts,  il  Morto  (r«f> 
lico.  yenet.  Jordanus  Zilettus  ,  t  ^66.  fol. 
dans  PAppendix  du  1.  vol.  p.  71—76.  L'Au- 
teur n'employé  pour  la  gucrifon  du  mal 
vénérien»  que  la  poudre  £t  bois  de  Gayac 
en  déco^n. 

3.  De  Corne  tu  ann's  cïy.  h.  LVi.  Ceft 
jùnlî  que  l^alere  André  marque  cet  ou- 
vn^e  :  Swtenius  dit  que  Hafchatn  en  a 
f:iir  un  en  Flamand  fur  la  ComU»  fMÎ 
rut  U  y.  novembre  iSyy, 

4.  Salubtrrima  hona  valetudims  tuenda 
pracepta  Eobam  Pou* 
Ekgtaeo  carminé ,  ad  imitât 
fonfcripta  ,  novifque  commentariis  illu^ata. 
Francof.  ChriflopL  EgenolpkuSf 
'Swetrtius  attribue  encore  à  Ibfihtttt 

].  Une  Traduâioo  (  apparemment  en 
inân)  du  livre  de  TUophrap  fur  la  Pcfit: 
mais  je  ne  trouve  pas  que  Thiopkrajlt  ait 
pàt  un  Traité  exprés  fur  cette  matière. 

Sweertim,  6ai.    Vd.  Attdri,  238.  & 


R  Cëbiù, 


Pierre  Crûhhe 

NÉ  à  MalLnu  vers  fan  1471.  -,  entra 
chez,  les  Francifcains  Oblcrvans  (a) 
de  ceue  ville ,  &  y  lit  proteOîon  de  leur 
il^fe.  n  fiât  dans  ta  iùite  Gardien  de  di- 
vers couvcns  ,  &  en  particulier  de  celui 
de  Malines ,  oii  il  mourut  le  30.  août 
1554-  (*)  dans  la  83'  année  de  fon  âge. 
Svius,  qui  peut  i'ayoir  connu  perfonnel- 
lement ,  le  qualifie  ffhomau  éoâe  &^tiae, 
n  a  publié: 

Contiiia  omnia  ,  tam  geruraita ,  quàm  par- 
dcularia ,  ai  Apojlolorum  temporibus  in  hune 
tdfqut  dim  ,  à  fanS^^mit  Patrièiu  ulebrata, 
&  quorum  «Af  Suns  mandata ,  tx  retufiif 
fimii  Sverfarum  regionum  hihllotluàs  haben 
potuere  ,  lus  duobus  tomis.    Tomus  prunus 

{«)  Cet  Vim  biàtai  jlors  <Ju  Vietriu  de  Fnnc*  t  U» 
•votent  aiu  FF.  Mincuri  CooTCatuilt  en  1449.1  tt 

ït  ont  rmkTiflié  ta  téforne  dei  R<coU*U  en  I  (97. 

(*}  C«ft  b  «M  iMmrfa  fir 5«MrtHU.  «m  It  P.  VW- 


Zr  Les  Pitilitnin.  de  ce  Recueil;  Sun'us, 
T.  l.  Conciiior.  fuormn^  in  Dedic.  ad  Philipp.  II. 
Sv,'eertms t  610,  lÙlilMÂ/,  7'^3.  733.  (Ce- 
luM  fe  tnmiie  en  dHàm  %iie  te  v.  Crabbe  a 
donDft.3»V(il.deCiiQij|e8.}  ffiMitig ,  nj^ 


HugneS'Qui..ùiinie  Gvcréc , 

DOcTF.UB  en  Théologie ,  &  habile 
Médecin  à  Middelbourg  en  Zélande, 
mort  vers  1643.*  eft  Auteur  d'une  traduc- 
tion fluBonde  du  Tnilé  de 

I.  La  JUpuèlîqat  dts  Hitmtx ,  aw^t^ 

en  Z.i.',',7  r.:^  f/f-f  Cumtus  ,  &  maintenant 
enrichi  de  diverjes  fiuUes-douces ,  &■  des  fup' 

f.  CrMt  «n  ijjj.  bn>  indiquer  le  jour. 

(c)  XHwù%  Gr'nd-Viirjire  (lu  Dio<:^fr  ,  je  Archi)wtM 
de  U  Mamicinc,  inott  en  i^^i.  Si  c>>U(ai aTciil  M 
iaiprin<c  trou  foii  :  1  Ifttit.  en  IJ14.  :  t  CJ^gM,  «■ 
■SlOiS  U  encore  i  ftn$,  «n  im. 

Dddj 
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pUmcns  niujfains.  (a)  jimjl.  i68i.  il"» 
Si  toirtefois  cette  traduâion  n'eft  pâs  de 
GuUùtume  Gocrit  «pn  fiât.  Qooi^  «ju'il  en 
foit  ,  c'eft  ffugues-GnUlaume  f  qin  a  boM- 
polc  les  deux  pièces  fuivanics  : 

1.  Primiire  Contiriuàiion  du  Traité  dt  la. 
JUntSfue  du  Hébreux  dl  Purrt  Cunaus. 
En  Flamand,  {h)  Amjl,  1685.  11  cft 

traite  tlans  ce  lupplémcnt  de  la  ftruâure 
du  Tabernacle ,  de  la  tbrme  des  Vales  la- 
i:rés,  des  campemens  des  Israélites,  &c. 
On  voit  i  la  tête  une  Préface  ét&ùtkam 
Goeric  qui  en  a  ctc  l'Editeur. 

i.  StconJi  Continuation  ,  &i.  (jc)  Ihid. 
ç,  iiO"  It.  avec  les  deux  tomes  pré- 
cédent. lUd.  1700.  is«>  j.voL  Elle  roule 
fur  le  Sacetdooe  des  Jtim,  Cur  lenrs  fiicrî- 
fïccs  ,  &  leurs  cérémonies.  GiiiHautrit 
Gocfée  qui  l'a  mile  au  jour,  y  a  fait  des 
adifitioas  tirées  du  Traité  die  GvUUumt 
Outrant ,  de  Sacnfiàit  Ftttnmi  U  CD  a  auâî 
donne  une  y  Contîaaathn,  qui  Ait  le  4* 
volume  (</)  de  tout  l'ouvrage.  JmJ?.  1701. 
iz»-  Le  tout  a  paru  auUi  en  i-rabçoist 
An^.  1705.  3.  voL  ix*- 


G  II! i lu  u me  (jocrée, 

F Ils  du  précédent ,  nâquit  4  Midddbourg 
en  Zélande  le  onze  décembre  1635. 
Ayant  eu  ie  sialtieur  de  perdre  fon  pére, 
lorfqull  étoît  encore  en  bas  âge ,  il  tom- 
ba entre  les  mains  d'un  beau-pérc  rude 
fâcheux ,  qui  d'ailleurs  n'ayant  pas  étudie, 
ne  voulut  pas  permettre  à  ce  jeune  homme 
de  s'adonner  à  l'étude  ,  &  k  força  de 
s'attacher  à  quelque  autre  profêffion.  Got» 
rt'ir  dnns  cette  extrémité  cîioilît  la  Librairie, 
comme  une  profeûîon  qui  ne  le  priveroit 
pas  du  commerce  det  mvans ,  &  qui  lui 
laiiTeroit  quelques  momens  pour  la  lethire. 
En  ttiet  malgré  les  occupations ,  il  fçut  fe 
ménager  le  tems  d'amaàer,  [>our  aiiiù  dire, 
des  tréfors  de  fcience,  &c  de  compotcr  en 
HoUÎmdois- quantité  de  bons  lirres  fur 
rArchiteih'.rc  ,  la  Peinture,  la  Sculpture, 
la  Gravures  ,  la  Botanique ,  &  la  Méde- 
cine. Il  poufia  même  fa  airiofué  jusqu'aux 
Antiquités  Judaïques  ;  &  ce  qu'il  a  publié 
en  ce  genre ,  montre  que  Tes  recherchés 
n'ont  point  été  fuperlîcielles.  Goercc  s'étoit 
établi  à  Amâtrdam  ,  où  il  mourut  le  ) .  mai 
171 1.  de  75.  ans.  Outre  l'édition  & 
la  contiauatioa  des  ouvrage  de  fon  pére, 

(a)  A  Rwrffi*  Ar  HOrênt,  éf^mttM  ttfi  itr  h- 

Ad,  Ut  Ai*  Mun  iMrFttntCltMÊI  ia  '«  Layn  ifjikrt- 
vtn,  tn  ni  ayt  'i  Ltim  pMmitt,  «H  MM  PnMVtrUtUia- 
fin  .  tn  naod'ge  iiuL^^Êgm  VlTI^  êMT  tut  Ul/Mhr  i*T 
ItviUfit  OulkcAm. 
(I)  Eaft  rtrrtli  of  ét  Jty««6*  4tr  JUwa  Ma  f. 


il  a  donné  au  public  les  luivaiib  ,  qui  font 
tous  en  Hollandois. 

I.  L'Art  dt  CEtUmmnun.  (jt")  Am^trd. 
1697. 

1.  întro,!uc!lon  i  Aî  pratique  Je  la  Peut' 
turc  univtrfeUi.  (/)  il'-  II.  ilans  le  n.  â. 

J.  Ejjfaifur  la  conaoijfanec  de  l* Homme  par 
rapport  à  fa  nature  &  À  ia  Piîaout^  Çg^ 

j/r,./.  ,704.  IX"- J%. 

4.  Ardutcîlurc  nnhcrfcHc  fc'ott  ItS  pr'tn- 
tipts  des  Aacieits  &  des  Moder/us.  (A  )  Amjl. 
1705. 

^.  L'Art  du  Dejftin,  avec  ceux  de  l'En- 
luminure ,   &  de  la  Peinture,  (  i  )  AmJl. 

i7o<i.  X"- 

6.  Hijloire  Eceléfi^tqat  €f  Gv'Ue*  (A) 
AmJÎ.  1705.  4°-  fig.  Gmilamu  Goerk  reft 
principalement  fait  connottre  par  les  demt 

ouvrages  qui  ûuvcnt  : 

7.  Introducl'ion  à  la  fcitnce  de  l'Ecricttrtp 
&  à  l'ufage  des  Hifioira  Sacrées  &  EtcUp^ 
tiques ,  tirée  des  pbts  tuteÎMS  memmtns  tui 
hthrtux,  des  Culdéens,  des  B.ihyhrticns,  des 
Egyptiens  ,  des  Syriens  ,  des  Grecs  ,  &  des 
Romains ,  pour  fervir  à  l'intelligence  de  l'E- 
eruure  fatrue  y  &  dt  divers  autres  livres  de 
t Antiquité.  Tome  l. ,  où  il  efi  traité  de 
l'aiguic  Je  la  Lingue,  &  des  earoHinj  Hi- 
bratqius  :  des  Auteurs  facrét  du  Cation  dt 
FEtiWÊM  :  dt  that  dt  FÉ^i^  Juht  pmâ 
les  révolutions  dis  différentes  monarchies  .•  des 
Prophètes ,  de  leur  minijkre ,  de  leurs  Vijions, 
&  de  leur  créditilité  :  dk  Nouveau  TtBiaiunt^ 
&  des  preuves  ^ut  l'Eeiùure  nota  fiunùt  d€ 
U  versae  du  Mtj^t  dans  ta  perfora»  ét  N„  5!» 
J.C.  Avec  la  vie  du  Sauveur ,  &  de  ftsAfi- 
tres ,  la  chiite  de  la  République  Juive  ,  6»  Ik 
prjccution  de  l'EgliJ'e  Chrétienne  dans  la  per- 
Jointf  dis  SS.  Mar^a  JHfyu'à  l'Empire  dg 
Car^ltouîu.    t^ndt ,  Antoînt  Sehouten  & 

Hcrman  Jiibhius  ,    1700.  Jo/.  p.  i  844. 

Tome  fécond ,  oit  il  ejé  traité  amplement  de  la 
Création  ^  ou  de  la  Cofmogoau  :  du  Paradis, 
ou  de  la  félicité  du  prémier  âge  :  du  Dé- 
luge ,  &  de  l'Arche  :  de  t  état  de  décadence 
ou  le  monde  s'eâ  trouve ,  &  du  rétabliffèmeru 
dt  l'Etat,  dt  TÈgli/e,  &  de  l'Economie  parmi 
Us  hcmmts  :  de  U  viOt  &  d«  la  tour  it  Bet- 
hylom  ,  &  Je  'a  corfufjon  J<s  'jrgues  :  Je 
la  pofuUiiùn  di  ia  tare  par  Us  dejcenda/is 
de  Nùé  :  du  culte  des  infâmes  divinités  CaU 
déenntSg  Btdiylonitnnes ,  Syritunts,  &  Egfy 
titmits,  îmUi  quelquefois  par  Us  H&rmx , 
quoique  condamné  fi  hautement  dans  Us  livres 
facrés.  Avec  un  plan  &  une  explication  fort 
étendue  du  Temple  de  Salomon  j  &  de  celui 
fui  fia  moatri  à  Eiéeiitl,  pour  fytitr  U 

itrvfttt  ttf  it  itj  /hkjtt,  lêytgtgnta  dow  JT.  G«€n», 


f'  -  ■  - 


(f)  l»Uttim  iM  4t  pta^ftk  iàt  aiÊtmelu  SekiUtTkmO^ 


{h)  Âlgmttm  Sumhmi*,  *»lf»i  ênniflà  ta  Mo- 

(,)  Tf^M-yettUatk-m  SAHivImidL 
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r&^^mtnt  àu  prlaùtr.  Uiâ,Edm^  1700. 
foL  p.  845 — 1716.  (^)  Cet  oiivragL'  c(l 
d'usé  imprefTion  fort  nette ,  &  accompagne 
de  belles  cdampes ,  dont  pluftcurs  ibnt 
d'titt  çraoilfonBat,qui  oblige  de  les  replier. 
Le  fiijet  de  t*oiiyrage  paroit  afTcz  par  le 
litre.  On  y  voit  beaucoup  li'crudition  : 
jnais  il  y  a  i>icn  lies  liorï-d'œuvres ,  ÔC 
il  ne  paroit  pas  que  TAutcur  ait  été  aux 
Tniirces.  Les  Taiilcs-douccs  n'y  fervent 
iouvcnt  que  d'ornement  ;  &  je  croii  qu'une 
bonne  partie  de  l'ouvrage  a  été  faite  pour 
les  amener,  ii  en  eû  de  même  du 
vaut: 

S.  IRfkAn  iê  tEf^t  fiûvt ,  mit  ia 

écrits  tii  ^lO)  fi ,  où  rort  riprcf-^tif  F  Etat  de 
cette  Eglije  Ji>us  la  PutrUrJus  av\int  &  fin- 
éiUtt  bs  fronuffis ,  &  parmi  'toutes  les  céri- 
momeSf  jur  Ufyuelles  Jbn  L^Mauur  fa  fût 
paffir  pour  dijlingutr  tes  tt^arts  ^AinÂém 
d'avec  Us  nations  Ai  ,  6*  établir  dans 
le  pays  de  Canjan  un  peuple  Joint  jufquà 
ta  venue  du  M^ffle.  Avec  dtt  &UùrciJfemtns 
puijës  dans  Us  plus  anciens  momimtns  des  Hé- 
breux ,  des  Caldèens  ,  Subéens  ,  L'^ptiens  , 
Syriens,  r.';</..w;/;j  ,  Grecs,  &  Ronuuns. 
Ouvrage  enrichi  de  LtiUts-domes.  Tome  I.  ÇJt) 
Imprimé  pour  tAitteatt  &  ft  trouve  i  Am- 
^erdam  cfu^  fcs  'fils  G  uiHatime  &  David  G  ne- 
rit.  1700.  fol.  pp.  7x8.          Tome  il.  ^ui 

(  C  )  Ktfi  '-.'frri.'/v.'jn  loi  <lr  p->-ilfi>ic  vyihtiJ  ,  rr  rt- 
imik  itt  Htiiift  M  Ktrktyii  Hifimtit  ;  au  dt  AUtt- 
Ondifit  fedtakkiaifftn  4tt  fitttùa,  Clutdéai,  JMylttliÊr», 
£çij*itiniArt  t  Syrurt ,  Gritktn  ca  ficituinen  ;  tûi  tes  mmt* 
kUtkc  nfUi^ùiiç  Atr  0»Aditykt  hofkem ,  en  vrr/  «ndite 
vooitrt^etyke  f^tfihnpen  ,  hy  «tn  ttrj^téiri  »  in  ic&f  ntetf 
ian  kjnieri  im j.  ..  . u •  ; .-  Fnnt.vtrtiddinttn  opfthctjtrd. 
VtryM  in  twn  -wi. a.  it'^j:  *^  dit  urftt,  kandttd  \an 
4iri  Q6rjpronfi  dit  ïdli  en  itt;cfcn  dir  Hekrten.  ^aa  di 
Jtit$ltewcn  ti  Pitrouwe  hiwannft  dtr  H.  Schifitn.  f'ja 
îltm  fiaat  dcr  ljr^iLu<iki  hcri  anitr  dt  mjjtlvtUt^t  R,ii- 
iciirtinre  dtr  y4ard/t.''e  Monjtfihin,  Vaâ  de  Pruff-.eun  , 
AuJ/*  AmfZt  OcddtLyki  st^iikten  tn  g^il^  h^arhitd.  Ait  oo^. 
van  ktt  N.  TcJLnr.cr.t  'i  tit  ial  flfri  yàt  SA^aretk  ,  dt 
wart  Mijfiat  it  nj  de  Schrtften  ;  4fUrvlfd  dM>r  d<^dfs 
ganijckt  Lttftyd  t*t  aaa  J'yu  Kruyi^rvl  t  iond  tn  k^^rattiag: 
ait  medc  't  Urta  dtr  ti.  ApajUttl  ,  mcl  de»  onderj^m» 
4tr  Joodjtkt  Htpubtyk  ,  ta  vtrtvlfiof  dtr  terjle  Ckrn'.rn- 
Ktrk  :p  '-ff  MarreUren  tôt  oo  CvA/laittia  dt  Groot,  Door 

«•(T  /j.-;  ,t    ;r  Jer  Joodj'c'ie  Vadktdtn.    Twttde  deti , 

w«ttr  tn  >*iC*t^cf;^NA  gt^ijndiid  wtd  tJfl  dt  Sckepp.-if  cf 
tatl-wyfk  voQrtkMKuîg  r^fl  Html  tn  Aa^dt,  V an  '/  Fj- 
radyt  of  gctukktft  fand  dtr  tttfit  wtrttd.  Van  d  ji^t^ 
mteni  Êo^d-vtotd  tn  dt  katiwinf  dtr  Arkt  tôt  ktho4àd  van 
un  tî\cnd  \Mé  dtr  fet-cpftUn.  Vtn  itn  çciru^en  Jt<ir,d 
é*Jir  ^tréi,  ta  knfitîUng  Jtn  Bjruttljkta,  kt'kljUn 
M  Mggliyfaii  /Uu  4m  mûftkcn.  Kj<i  Ji  iMmUfcU  JUé 
ta  Tùftthtttm ,  ta  vtrmitfitf  dtr  /p'akt,  Ali  mtit  un 

dt  herolkinc  d**  A.trde  dt  ttûktrmdinftn    der  fofjtt 

Ntatht.  BticfTint  tin  na/rurin/;  vjii  de  verfiteySyke  Orcl- 
fodem  dtr  C>r^ldten  ,  BakylunitT  t  ,  Syrien,  en  Lifter:.'' 
t4n  >  «I  :r/  tilikundrft  ter-iewyjiitgem  de  Hihrten  etrtsdi 
\yn  nitfftwaadtld  ,  tn  ovtr  die  afvdUige  gronwtl-'drtn/ttn , 
afO  ftUto  I»  dt  H.  batktn  gekrjndmerkt  fijtn.  l'crrykt 
mtl  etn  httooflyk  ontvtrp  »4«  dt  prttiipt  hoawttJljUe  dtt 
Ttmtftli  ,  wtlit  dt  trwtt  Koninf  jiJaman  ,  «arolfens  k<l 
medél  r4i  de  oppevt  'yktid ,  te  Sien  op  den  terg  Mo- 
na  fehutiwd ,  en  t^ethul  ntdtrkélti  ta  dt  gijigttn  Ovde 
4»mvJ"<dtU ,  tn  toi  etn  *ù«i^  m  futnm  mm  itgt^ 
ktrioumifr  ,  kteft  f:en  .ijùtettil. 

(A)  MàfUl*  *i>/*'''  Htireeuwfe  Ktrkt  ,  w  dt 
jttre  »«  in  it  Stmm-Huy\en  dtr  h.  V^dtren  dei  Ondtn 
Vtriandi ,  toor  tn  anitr  de  kti«tte  ;  en  in  tUe  dit  flifie- 
lyke  toekereydyltn  *fn  ktt  dietftksjr  Jerufelen  i  do«r  veikt 
it  OodJtiykt  K'tigtenr  Aiwii  ,  tea  eercaamttU  Cvit-' 
élnâ  MM  étH  itrm  Siiuu  htM  itg^M  t  am  àu  iMi  mm 


ÉE.      JEÀN  GOBàÈE.  ayp 

eommtnit  par  U  w  it  Jefipk,  dtmt  Flleva- 

tlo.-i  attira  l/:  E^vpt^  L  Patrli^ihc  Ja:oh  6» 
ju  pojLfUc ,  ijui  fut  réduite  en  ef  'davagc  dans 
la  terre  de  Gofen  Cefpau  de  400.  MS,  A*ee 
des  idainiffimens  tirés  des  ph-.s  anciens  mo- 
tmmtas  des  Egyptiens ,  fur  Uius  ufagcs  ,  & 
fur  Uur  iJoIarr:^,  (f  U  fuite  de  l'état  des 
IfraHites  jufqu'à  roppref^on^  qu'Ut  fouSii- 
ma  fias  Us  Rois  Ramefès  Miamut  ©•  Pha- 
raon Jrr.ériophis.  Uid.  Hdem  ,  l-c-o.  />i 
pp.  804.  -  -  Tome  III.  commençant  à  Li 
naijfance  de  Moyfe ,  qui  fut  dejliné  à  être  U 
liièrateur  &  U  Ugifaieur  des  Hébreux,  &<. 

Jiid.  tid.  1 700.  fol.  pp.  7  «[  5 .         Tome  IV. 

contenant  l'état  des  Ifraélites  dans  le  défcrt  ^ 
ce  qui  concerne  le  TabernacU  &  le  SaeerJoes 
de  ce  put/tà,  &c.  jufqu'â  fou  tatrie  daas 
l-i  '■:rn  pnmiji.  Jiidi  Jidtm ,  I700.  fik 
pp.  ù./i. 

tr  La  JLMt  OtUtt.  Ztêluul,  3!  37. 


^eéM  Goerée, 

F Ils  du  précédent,  nâquit  à  Midletboarg 
le  1.  odobrc  1670.,  &  ;)  um  le  gro» 
de  fï  vie  à  A»afierdam,  où  il  mounit  le 
4.fanvier  17^1.  Il  fe  fitwie  grande  ré- 
putation ;rir  '.on  !Tn')ileté  dans  te  dcîLIn; 
ce  qui  fut  caulc  que  la  R^cnce  d'AmJUf 

99trgefUnr  ,  n.nt  dtr  \elyer  nytgnng  t  »*rT  'iti  dt  Ry^etoo» 
*îft  uti'eld  .tj-tt  imdertn  ;  ta  tn  ka  Laad  A'icjjjM , 
Mf  timtgiligvM  m  kMinklyk  Prit^trium  in  htwAjrinft 
Ufillhn,  ter  «f  4t  *er/eky»inre  m*  in  Ktpeu.  Uyt 
d'alier-ondtjîe  geheufni^tn  dtr  Mehresi ,  KtlJeta,  Ztitta, 
Egyfientaren ,  Syrii't  ,  f'cmeiers  ,  C  iciei  en  Romtjat» 
offthelderd  ;  tn  doitrgitni  nri  m!  Kaiiiwktierigt  priniter- 
hecldingen  gejlofj'eerd  ,  «  .  r  ci  !,fhcb.-ir  der  J^t.Ui  uud- 

kteden.  i.O^tl.  Twicde  tUd,  ttfùnnea  mt  ktl  leettnt^ 

teiryf  y^n  deft  toortreffdyktn  Jujiph  ,  la  uient  ;tU(Mm 
Kr.ii^.'it»  aja  V  Koaia^lyk  lluff  rjn  E^pien  ,  de  grvai- 
y.,;}  f,lf,,1  u  op  wtlit  dt  Vaier  Jaini"  met  't  \ee*ent':^ 
;,■  ;  7  .ia*ir.{i  aJfietT<,kien  ,  en  Israël  aUjar  *t  rt/tant 
ma  ten  .ier>ior.dcrii-j.ii:r,^t  rreurrdclinfjchjzp  in  dt  frai- 
rtldcn  rtn  dcn  Unde  ijvj^:^  rMuni  kaji.  L'yc  d'unir 
ovjjie  gekeufrifcn  dtr  k-yflentaren  ,  en  d!'{elrer  Mfj- 
d  •■  jtedm  t>^'tcl\:Uird  ,  en  tvt  de  hj-^t^ndire  Jer 
I,  j. naj.:tr  *:."Jïf  ,  soi  Jju  dcr-:!ycr  osd^rdrukkng 
en  ktrdt  iLjrtmyi  onder  de  Tyanmle  Koringea  . 
mtjj'ei  Miarnuv  ,  ta  Fku.'Jv  Amtr.opnn.  A.'^ir.its  née  Bjatf»~ 

kttirifi  frutn'trkeddj-fe'i  gijl  y^t.-d.    Dcrie  deil' 

itgaûnia  WUi  it  pkntru  .in  de' gaddtlyke  U\f itérer  Ma- 
fit  i  Ht  II  midtt*  raa  ljrj.-!i  ti/dr^tl.";:  er>  haide  jUj- 
ycriiye  in  y;y,i!en  ,  toi  in  l^.rl.Jir-inp;  dit  Hehreeuwfea 
%nix  atn  Ilj.e'*  ftr.ic^.n-,   *t  onder  rt't  woaderteeke* 

tua  11)1  djl  iiH>t;{-ifyi  .heifi  i,):;tUyJ  ;  ev  ta  dt  va<fiynt 
*a»  ita  ktrf  Sinal  ,  daor  u-.:.-i-  .  rtf:,-n,  M  ■■^■miaiiiii 
M*  «If  tyt*'*  tn  Kt.uilrk  (ej'ji\.:-nttfi ,  M  maitr 
ten  teremvnicdc  p,v.!f?.ienji  kufi  in  tc»j'-ingt  gtftU  :.tot 
een  grundvej ,  up  <-eIke  de  M<i!de.--)U.it  ieraj'tttn  ata 
alit  dit  pUiitlyie  iMitrcyd^elm  tn  \trl  rinin.:tkîntrn  al- 
djjr  ^  dunjha,tr  gc":j>tkl  ii  mu  kaare  kindtffi.  Oat.  4. 
15.  Vyt  tTaUer-oiid  it  gektMfint\(en  dtf  k'iu'kea  ,  \tedcn  ,  tn 

g.Vi^nttn  mpfthcUUrd ,  <«;.    Vietde  dte!  ten  atter.de 

den  pj.tt  dtr  Urttei-ita  g^*niirtnde  de  itH-f'trevd^c'en  rtn 
ket  dtinuSjar  Jeru^nUm  t.i  dt  y»<ttltynt  ran  5v/t-ii.  Aiwaar 
de  Tahrnak/t  njj  't  /od.lthi  k:fiek  ter  een  H.ytzçdunt  tn 
t^Jît  pljjiie  r(H}r  de  tcrimi-ftuilen  Cwti/dîtajl  in  itpji-d  gt.. 
hftfii  en  '/  Pntfl^riom  jjn  'r  ^î.-.'^-tieiyt  mw  Aataa  fUf- 
ttty»  Il  opfcdrAj.cn.  AtrcnclcJ  met  ttd  dt*  rata  wteder» 
tdJrtn  1,1  .tilt  A.w/rf  Reyj'îuilItJl  ,  »Jn  dtn  ht'f  Sinai  for  in 
de  Ifi'i.-n  M*>.tftï  :  atwaar  Mofes  ktl  H  fvi'til  ,  fit  tt  ^c- 

gtr,  Ifiaet  rait  dtur  ioZr  dt  Jn-dtane  ,  m  1  l-clemfdt  Kt- 
luam  ktifi  iattityd.  l'yt  d'-ilUi-ondjU  tcitugeiifeH  dtr 
VtJktn ,  \*t4ia,  n  aatfita  atktjd  ia  Mtmifit  Jtdta  m 
K^Unm  tfftUUari,  twi. 


#00  •  JEAN  GOERÊB. 

(ijrn  l'employa  en  1705.  à  defliner  les 
magnifiques  tableaux,  qui  f«  voyent  dans 
b  JaU  hourjgeoife  de  YHbtà.  'de  ville,  & 
qui  ont  éic  cxéciitds  par  J.  Iloopytat ,  &r 
G.  Hademaktr  j  Jtan  Goenée  s'cll  encore 
Ait  conncntre  par  auelaues  Poëfies  Fla- 
wandet ,  qtn'  oot  é»  publiée»  fous  le  li- 
tre de 

I.  mlUes.  (à)  Jmfl.  J.  PauS,  & 

Janjfyn  yan  Wacsberge  ^  1734.  grand  8^ 
On  y  trouve  une  Tragédie,  qui  avoit  cié 
imprimée  féparément  fous  le  titre  iHyllc- 
aiidn ,  Roi  dt  Cypre  &  de  CiVicic ,  ou  h  Pi- 
rate imaginaire.  (^)  yimjl.  L'E/cai//e,  1707. 
8*-  Le  rcrtc  confifte  en  Epithalames ,  en 
Pocfîcs  tiiacbres ,  &  autres  pièces ,  dont 
iio  ne  fait  pas  grand  cas,  parce  que  l'Au- 
fcnr  s'y  eft  donné  de  grandes  licences  par 
rapport  à  la  verfification  ,  &  qu'il  n'a  écrit 
que  par  amiifcmcnt.  On  a  encore  de  lui  : 
X.  MédaUàs  Jur  lu  piincipaux  Mnuntas 
iù  ttgne  de  Lmtis  h  Grand  (  depuis  fa  naif- 
fance  jufqu'en  1700.)  avec  des  Explications 
■Hijloriques.  Par  l'Àcadimie  Royale  des  A/<- 
dailUs  &  des  Infcriptions  ;  traduites  du  Fran- 
fois  en  Flamand.  (  c  )  Amfl.  A.  van  Damme^ 
17 IX.  iiO'  Avec  une  Préface  du  Traduc- 
fcur. 

J.  Defcription  des  Tableaux  de  l'Hôtel  de 
ville  d'AmJlerdam.  Infèrée  dans  tutc  defcrip- 
tion  FlaiDande  de  cette  vîUe.  (d) 

On  a  !e  portrait  de  Jeun  Goerie  peint 
par  yalkenburg,  6c  gravé  par  J.  Houhraktn^ 
avec  un  quatrain  fiajnaitd  au  bas.  (c) 

%r     Am,  35. 9&fif  34S>344> 


"Henri  âe  Kjnfdwt  ^ 

ÉToiT  de  Turnhout ,  petite  ville  du 
Marquifat  ài  Anvers  ,  où  il  nâquit  en 
IJ4I.  i^Amhrotfe  de  Klnfiliot  ,  (/)  Trélo- 
rier  des  Domaines  de  La  Reine  Maru  Je 
Hongrie  y  alors  Dame  de  ce  licu,&  à^Anne 
Geyaeru,  Lorfqu'ii  eut  £iit  fcs  bafles-cUf- 
fu ,  fes  parens  renvoyèrent  i  Lottvmn , 
oh  il  étudia  en  Philorophie  &  en  Droit. 
Dans  le  deiTcin  de  fe  pcrtcâiojiner  dans 


HENRI  t>B  KIN5CH0T. 


cette  dernière  fcience,  &  en  même 
d'apprendre  la  langue  Françoile,  il  pafla 
d'ici  en  France ,  iSc  fît  quelque  léjour  s 
Paris.  De  retour  à  Louvain ,  il  y  prit 
le  grade  de  Licencie  en  Droit  le  30.  août 
1^66.  après  quoi  il  alla  le  former  à  la 
pratique  du  Barreau  fous  la  conduite  de 
ion  oncle  Jean  Gevaens  ,  ou  Gerarnus  , 
célèbre  Avocat  BruxdUs.  Enfuite  il  y 
exerça  la  même  profcilioa  pendant  .qua> 
rante  ans>  6c  îl  le  fit  avec  tant  de 
putation ,  qu'on  le  confultoit  de  toutes 
parts  comme  un  oracle;  il  s'appliqua  auiH 
à  mettre  de  jeunes  gens  en  état  oe  dçve^ 
nir  un  jour  d'excelleos  Avocats.  La  foi- 
blefle  de  fa  fanlé  qui  l'obligea  durant  en- 
viron vingt  ans  de  garder  le  logis  en  hi- 
ver ,  &  l'cloignemcnt  qu'il  avoit  naturel* 
Icmcnt  pour  les  emplois,  Pempéchèreiit 
de  parvenir  au  rang  de  ConfeiHcr  qu'il 
méritoit,  &  qu'on  lui  offrit  tu  plus  d'une 
occafion.  11  mourut  au  mois  de  feptem- 
brc  1608.  dans  la  67*  année  de  fon  ise» 
&  fiit  ininmié  dans  la  collégiale  de  S<< 
Cudiilc.  C'dtoit  un  homme  très-expert 
dans  fa  profelfion  ,  &  d'ailleurs  intègre , 
défiatèfdB,  prêt  i  ftrvîr  en  tout  tems 
les  pamrrei  comme  les  riches,  &  inca- 

fiable  de  commettre  la  moindre  injufticc. 
1  avoit  épouic  Marguiriie  S'choti , 
fœur  du  favant  Jéfuite  André  Sehottus ,  6c 
il  eut  de  ce  mariage  François  d»  Kinfchot , 
qui  fuir ,  &  ^.T-'/  J:  Kinfchot  qui  fut  ma- 
riée à  Jeràme  de  Uaulc ,  Chevalier,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Malines  ,  puis 
Chancelier  de  Gueldre«  &  enfin  Coofeil» 
1er  au  Confdl  Privë  du  Roi,  mon  m 
16  jo.  (A)  11  re^e  de  Henri  dt  Kiafèhat t 

RefpnnjA  ,  fnt  Confilia  Jitris.  Item  dt 
Refcripiii  gratite  ,  à  Jupremo  Senatu  Brabaa- 
ti*  nomine  Ducis  eo/iete&  fiSris  ^  tnUUtUU 
fepteau  Omni*  mtiu  ftâùm  «dka^  aa» 
fummariît  &  in£àhi$  maurimm  mum^ue 
Latplttijjimis.  Lov.  Joan.  Oliveiius,  &  Corn. 

Coimpenius ,  163}.  fol.  avec  une  dédicace 
de  l'Editeur  (  yaOr*  André)  an  Pr^nr 
Pierre  Rooji.  Il  y  a  540.  pages  pour  les 
Conjilia  Juris  y  &  lîi.  pour  les  Traites  qui 
fuivent  ,  &i  dont  voici  les  titres  :  i.  «a 
Braifoiuia  Jù  patria  Juris  fcripù  ,  6"  > 


(«)  Mengtl'Potiy, 

(  *  )  AlcMiitr  KoMitg  »««  CyfW  M  Ciliciin  ,  pf  g<. 
wmmU  ZtttMrtr,  Trâur/ptl. 
(e)  Hiflanfctit  CcdtnkftHniHfca  fM  L»i*myk  Un  XIV. 

TtrtOoHtndi  j/  hct  Vù<irg^tviliin(  ondtt  4t  rt^trinf  fxi  éitn 
JConing ,  ^«rferr  y\nt  icVvvr:t  toi  pp  lie^t  ttfenwotyfJt^e 
etuwe ,  tmi.  ui  kcr  Fr^-'jil,  irt  ■(  SiJrrdiuti  ovcrs^ti^ra^t. 

(«  J  ifit  treftn  magi  kjjj  Jun  ,  nji  Jsi  l>y  «ai  ftrémttUMt 
faim  ttn  Gtcfllurfcktpt,  <Ut  ffitrtm  kttfi,  Mf  tiMiuaj 
Ou  wtt  hj  rtn  fttSmr,  *da  aagtn  ,  mttUt  §m  mmd, 

f f)  Cette  bnil*  prmd  bm  aorn  ét         d«  JCtayMM 

pri»  lit  Tunhout ,  &  compte  panni  f»»  ancltret  PUr/t  it 
JCia/cAof,  qui  poll^iott  it\  Mrrci  en  fief  (oui  le  Duc  in»  II. 
*n.  i]oo. ,  ir^l^tn  it  Kinfckat  mor  Mut  an»  »pr^  :  Afi« 

wlv,  Clwviiin,  toi  il  XV.  Mdt:  puSÊm 


it  U  Cour  de  b  lUint  Mnie  de  Hongrie  :  Jeui  ,  Kbhi 
de  Tûngerluo,  mort  «o  1477-  (*  'Jp"  .  Chanoine  it  S. 
Pierre  it  Laurain ,  bicn(.iiteur  de  ce  Chapitre  &  de  rUoia 
verfité  naiOante  de  la  même  «îlle. 

(t  )  Vjtirt  Anlfi  II  nomine  iVUreuirÙ!  it  Do.ust.u  Aitf 
lie  Sih^ii  ,  f<  U  fait  dciceniirc  ne  l'illuftrc  Mjitin  ne 
I}t,ugias  en  Etolfe.  On  peut  voir  ce  i|uc  du  U-detTut 
l'Auteur  du  Théâtre  d«  U  Noblcfte  du  Brabani,  part,  lit, 
Afitnfifut  4î.  £>  4«.,  oo  faftt  j9î-6o7.  «««  <luffrUi. 

{h)  Il  eA  enterré  luprti  i«  Kt  fvmitie  dont  li  Cathri^vh 
de  Rarcmonit  ,  où  l'on  voit  cette  itaphc  :  D.  O.  M4 
Aaa/Ê  àtKinfckoi ,  mMiroiut  moritus  &  pitisit  JptSatî^im^ , 
tmfÉ^  fmt  tx  fnd  ait  mfi  mortem  dolMÙ,  Aie  monufnfn.. 
Um  fiftta  ^uaaymut  it  CcuU  ,  fjau  aumut ,  H.fpa». 
In&êntmfn  NUmattkt  in  fruvuuitt  Ètifitit  i  Coiifilio  Prim 
rat»,  ^  GtUritt  Caittlltriiu.    Ktttjït  OU  i.  mati  aim» 
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fitau  Smatàs  Brakmttm.  ni. 

homiàdiorum ,  cum  txpUcatione  Conjtitutionis 
Caroli  /ri.  c/j.  /j.  XLI.  IV.  J'olutio- 
num  induciis.  V.  fieuntau  eorporis.  vi. 
4b  /egitvrioiioniéus.  VII.  ^  Uetittid  uflandi, 
mt  aàier  difpomruii  de  FtaJû,  Voyez  IV- 
tide  fiiivBot. 

HT*  ^«A  ^iid!r^,  357. 358.  &  in  ^f.  ntmat- 
pat.  BMioib,  Belgica.  Ubrifyttent  Tmb^  da 
àmm.  m.  ed,  1673.  />.  71.  2MM.  ét  ia  ItM. 
du  Bnb,  ubè  mut.  b. 


François  ék  Kmfdm^ 

CHEVALIER,  Seigneur  de  Jîi. 
vicrct  Wikttu,  JuUt  Se.  Ganfîom, 
étoit  fils  du  précédent ,  &  nâquît  à  Bm- 
xtlks  le  I.  mai  de  l'cUi  1579.  ou  1580. 
S'itant  rendu  habile  dans  la  JuriipruUcnce 
&  dans  la  condinte  des  albires ,  il  par- 
virtt  au  rang  de  Confciller  au  Conleil 
d'Etat  de  S.  M.  Catholique  ,  &  à  celui  de 
Tièlbrier  générai  de  Tes  domaines  ti- 
nances  dans  les  Pays-fias  &  en  fioui^epe. 
Après  la  mort  de  fir&tûnd  dt  Si^dM, 
arrivée  le  14.  oâobre  1649.,  il  tut  fjit 
Chancelier  de  Brabant;  Ton  grand  âge  ne 
lui  permit  pas  de^oiûr  longtems  de  cette 
dignité  ;  il  mourut  le  3.  mai  1654.  dans 
fa  74*  ou  75«* année.  Son  corps  rcpole 
dans  la  croifce  de  l'cglifc  de  S"  Gudulc, 
où  l'on  voit  fes  quatre  quartiers  :  Kwjchot, 
Mtldatti  Gewuns,  Cbtk  put  Opintn,  9c 
l'Epitapbc  Ali  vante,  fi  toutefois  ^eft  vue 
véritable  Epitaphe  : 

Exjlat  &  hic  monwntntum  familût  de  K'tH- 
fchot ,  in  quo  nquUJcit  Francifcui  dt  K  'm- 
fckot  f  Eqtus  étumutt,  Tapareha  dt  KinJcAot , 
JUntn,  /tut,  &e.  Bnhtndm  QuuiUmiu, 
fui  deftmSus  tfi  r.  nonas  maii  M.DCtUr» 

Vaùn  Andri  parle  de  lui  en  ces  tmMii 
Bic  vir  ilU  ejl ,  qui  fitpra  omntm  imn£m^ 
fojîtus ,  omni  laudt  ac  praconio  major  ,  Jîegi 
ae  Ptincipi  fuo  fidu*^  patria  carus  ,  cum  ve- 
êer^us  illis  opumaûhs&Rtip.modtnuorihttf 
M.Scauro,  L.Scmvold,  Q.MiuUo,  Caionc 
tttroque ,  aliifqut  paucis  ,  prudtmid  &  conjim- 
H4  uuritb  comparandus  vtnit.  Unus  iUt  & 
To^diorum  tjl  dodiJlimuSt  '&JuripmifitUmim 
junfpinvjpmus  ,  S-  Ântitpdu^  oimùt  att- 
itatiffimus ,  quem  viri  littertui  atque  Academici 
cmms  mtrùà  Mtectnattm  fuum  deprxdicuu  : 
in  quo,  prattr  vinutts  alias,  tbtut  in  primis 
teni^niias  quadam  &  innaui  trpt  truduos  M 
Utterarum  jludiojbs  animi  pnptnfio.  Si  cet 
Eloçe  paroit  un  peu  outré,  il  *aut  fc  fou- 
veur  qu'il  eâ  placé  dans  ime  «lédicace  au 
fib ,  6ite  du  Tirant  du  pére. 

^1»)  C>(^  ce  qMi  parait  pr.r  !.i  ccMifunTiité  tît  I*iiri  af- 
moiricf.    Ni'trc  Auteur  ^loit  nercu  de  NitoUr  4t  Ht»- 

jUnt,  ronreiiier.t'cnCiawMht dci^i  tkfmm*tB»Êh 
Tom,  I. 
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4o  è.  junf£Siont  Imperiali  per  BuUam^u-  François  dt  Kinfehot  âvoit  obtènu  d« 
fa  €Jumpi»i  U.  d*  pn^^andd  &  uuSo-  Philippe  ly.  la  permiflion  d'augmenter  la 
»— »  -■-  -  dt  rem^omèiu  décoration  de  fes  armes,  par  lettres  da- 
tées de  Madrid  le  dernier  feptembre  1 647.1 
fur  quoi  l'on  peut  confiilter  le  Théâtre  ds 
la  NoblelTe  du  BndMuit,  aux  endroits  nar> 
qués  ci-defliis.  I!  sVtoit  marié  avec  Mar- 
guiriu  de  Boou ,  d  une  tainilie  noble  &  an- 
cienne de  Brabant ,  dont  il  n'eut  qu'un  fils, 
qui  fut  Fraufois  dt  Kiitfehot  t  Comte  de  S. 
Kart  JttUt  Bâton  de  lUviert,  fcigneur  de  , 
Gan/horn  ,  CUrcanip  ,  &c.  ,  Che\  aticr  de 
rOrdre  de  S.  Jacques,  Gouverneur  de  la 
TÎJle  &  Province  de  Malincsy  Confeitter 
Wx  Confeils  d'Eut  &  des  Finances  de  Phi- 
fypt  ÏV.  &c*  De  trois  femmes  qu'eut 
ce  dernier ,  il  ne  lailTa  que  deux  talles , 
dont  l'ainée  ^ulâ  Paul  dt  yiUtgas  ,  fei- 
gneur  de  lMn«i  fils  du  Baron  $Haevm^ 

&C  ^Ifabellc  van  Ophem.  François  Ki,ifchot 
le  pcre  a  fait  des  augmentations  à  l'ou- 
vrage de  fon  pére  Bmri,.ffn  a  été  r£ûi^ 
priaié  iious  ce  dite  t 

Rîmki /Unf^If. C.  RtJ'ponfa,five  Con. 
jUia  Juris.  Ad  ai'cem  adjicluntur  tjufdcm 
Tradatus  fcpuin  dt  Rgfcriptis  gratix  in  Jit- 
premo  Brabantite  finatu  nomiiâ  Duàs  toit* 
cediffdiùt,  Omnia  iuratd  hac  eduiont  emen- 
datiûra  &  auSiora  :  Refponfa  Patris  Fiiii- 
quc /cpar-aiis  :  Cum  cafihus  ,  Jeu  quccjlionibus 
aUquoc  rtfoluiis  f  fummanis  t  atque  indice  mur 
urianun  rtnun^  iœupUâj^mo.    Operd  & 

indufirid  Falerii  Andrews   Brux.  Joant. 

Mommartius ,  l6^}.  Ji>/.  pp.  595.  &C  84. 

KT  yak  Andri,  Ht  M.  naneu^.  BOHoth,  BeU 

gic».  Chriflynen ,  Tm^  des  bomm.  ill.  ed.  1673. 
p.  56.  Cafù.  KinfchotU  Ptimuta,  p.  aç.  Tbeat. 
de  ta  NaMeffe  du  Brab.^  ttbi  art.  fuperiore,  éf 
fart.  Ht.  aperifco  16.  feu  p.  368.  nnn  fignatdi 
Fitn  Geflcl ,  Hifl.  Mechlin.  II.  4.  liafilica  Bru.\clL 
ai.  1743.  /.  107.  117.  (  M.  Foj'fem ,  p.  -yij. 
sVll  trompé  en  donnant  a  notre  Auteur  la  qua-  ' 
laé  JeChevalier  de  S.  Jacques,  qui  apanicnt  à 

Gafpar  de  Kinfehot  > 

ISsv  DE  la  même  famille  mie  les  pré- 
cédais, (<z)  nâauit  i  Ut  mgttf  le  29. 

novembre  i6iz.  Il  s'appliqua  de  bonne 
heure  aux  belles-lettres,  particulièrement 
à  la  Pocfie  Latine  ^  &  y  fit  des  progrès 
trèsrrapùtes>  £nûnte  il  étudia  en  Droit  ^ 
&  3  parait  que  ce  fut  principalement 
dans  rUniverCté  d'CirrfcA/ ,  où  il  étoit  eri 
16}  8.  £c  39.  En  1640.  on  le  voit  k 
Leyde  ;  il  y  fitt  aufll  ime  partie  de  l'an* 
née  fuivante ,  pendant  laquelle  11  alla  en 
Zélande  ,  d'où  il  retourna  à  la  Haye  vers 
la  fin  de  Tété  de  1641.  Je  le  trouve 
encore  à  L^d»  en  1641.  àc  k  la  Bityé 
le  10,  ftptenbfe  de  ta  même  amiée  ylori> 

Hof.r  ,  fib 


£  e  e 
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Ïu'il  étoît  fur  l«  point  de  voyager  en 
rance.  Il  s'y  rendit  par  U  Suifie ,  &  à 
éloit  à  FHhvg  la  t).  iiiiU«t  1644.  U 
lût  à  Paris  au  coromcncetnent  de  164^.» 
&  vers  le  même  tcms  il  parcourut  pref- 
que  tout  ta  Royaume ,  &  vit  Orléans , 
ilois,  Saumuff  -^gt»»  BoimUaux ,  Mont- 
pifSer,  Nifmts,  Oraitgt  ,  di* ,  6c  Mar- 
fàlU.    Avant  de  quiner  b  France  ,  ou  il 
fe  fit  d'illuftres  amis,  il  prit  ic  bunnct 
de  Doûcur  en  Droit ,  vraifemblablemcnt 
à  OrUans.   En  1646.  oa  Ic  joignit  aux 
fept  Députes  qui  formèrent  rAilbiflkde 
des  Etats-Gcncraux  pour  la  Paix  de  Weft- 
phalie.    Kinjchat  proJîta  de  Ion  féjour  en 
ce  pays-là  pour  y  faire  la  coonotflànce 
de  plulîcnrs  pcrtonncs  de  rang  6c  de  mé- 
rite ,  entre  airtrcs  du  favant  Btmari  Mal- 
linkrot.  Doyen  de  Munjhr,  &  du  Nonce 
Fabio  Cfùfi  (dépuis  JUxandn  yJl. ,  )  qui, 
malgré  la  «verfité  de  religion ,  fc  jplai- 
foit  à  s'entretenir  avec  Iri  d.in  ;  les  faux- 
bourgs  de  cette  ville»    De  retour  â  la 
Saye  an  commencement  de  1649.  ^  ^9^' 
tinua  de  cultiver  les  Mufe« ,  &  de  tté- 
quentcr  les  gens  de  lettre»  i  mart  »  M«- 
té ,  déjà  entamée  dès  fes  premiers  voya- 

S es ,  alla  en  s'altèraot  de  plus  en  plus  ; 
e  bientôt  il  tomba  daoi  une  langueur , 
dont  il  motrnit  après  une  maladie  de  fix 
femaines  le  19.  ou  le  30.  décembre  (*> 
1649.  âgé  feulement  de  17.  ans  Hc  un 
mois.  (0   On  lui  fit  cette  Epitaphe: 

M,  S.  Cafpari.  Kinfckoùo.  Lud,  F.  Q_ui. 
Ex.  N0U&.  Rinfihotiorum.  Ac,  Tôt.  Magno- 
rum.  Facunda.  Komintun.  FamiUa.  Orituidm. 
GeatU.  Sua.  Spiendortm.  Animi.  Atqut.  In- 
gUÛLNMIiHUt.  Ptn/ava.  Pofiquam.  Lingua- 
mn.  liarmunoit.  J/mmnlonm.  ScumiA. 
Jfoa.  PtffiaOoni.  Imlmtms.  Nte.  Non.  Jurif 
fniJentla.  Romana.  Titulo.  Dtcoraius.  la, 
Comitatum.  f^Ji-Fironm.  Ad.  Pacis.  Nego- 
à»,  E.fkdtnao.  BtMo.  Cum.  Summa.  Pouf- 
tare. 

Puhiico.  Operam.  In,  COAmim».  Moaafie- 
ritnjî.  Convcntu.  Pcr.  Triermium.  Navajjet. 
Stqtu,  Omnium.  Urtdiqut.  Ltgationum.  Pri- 
nmikis.  Singulari.  Offiàorum.  Arte.  SpeSa- 
lum.  Chanimqut.  Et.  Bonis.  Omaika.Amaf 
hUim.  Rcddidifet.  Irt.  Jpfo.  Juventttds,  Bam 
Summa.  Literati.  Ortis.  Spei.  Ac.  PtMÔâ. 
yotit,  Imauuara,  Morte,  Inttrcepto,  Amîco, 
tiatgtnvno.  Smvipmo.  Opûmt.  De.  Se.  Me^ 
riio.  Et.  Suprtmis.  Quoque.  Ttd?u!ii  Àftrlum. 
Suum.£r§a.  Se.  Tefiato.  Janus.  kiittus.  Maçf- 
tus,  F, 

Immortale  decus  Mufx  vindexqut  ÏMuut^ 

iMintrt  ApolUnei  prafiJiumque  choHt 
tluiûe,  hiiud,Bjiavm  tMU^ ,  ^int^fM 
jiarenM, 

Ih)  «.rnEpiuphcifitIc  19.  Un» tMBt Ifllilftl è h !<» 

i*  f«  Po«fiej  nutqut  U  }o.  à  iM,  .  -  . 


&  I N  S  C  H  O  t. 

Qmd  tdlurt  puis  jactat  Kinfiholltts,  Hofp**^ 
Qaartre  u  Phams  Puridcj'ijtu  vttatu. 

Qmr  mùJi)  pacifiàs  permulfii  cuntHms  attres^ 
Ô«M  fopuiii  linguas  ruUùHt  UU  fuas. 

Tôt        iMttdiun ,  6*  famm  mtmaSHtiua  rp- 

Unijiuns  , 

Pro  tumuio  totw»,  quà  paut  ortis,  hahet. 
Vixu.  Annos.  Xxril.  Mertftm.  I.  Recejpt.  Jm, 
Pau.  A.  D.  IIU.  Kalend.  Janiigr.  AlUl9» 
^ra,  Chrifliarut.  ch.  hc.  IL. 

On  voit  ion  portrait  bien  gravé  à  Itt 

tête  de  fes  Poelics  ;  avec  fes  armes ,  6c 
ces  mots  en  haut  :  J"-  xt.  2.^.,  &  au  bas: 

Talis  ertu ,  raptus  viridi  Kinfchotius  tevo  ^ 
PêSan  fui  Êl^ks,  Qmim  wtumtaBt  erv. 

Il  n'y  a  point  de  flatterie  dans  ces  vers, 
dont  les  derniers  mots  marquent  b  bonne 
mine  AeKinfekot,  qui,  jointe  ;\  la  politelTc, 
&  à  la  beauté  de  ton  efprit ,  lui  avoit 
concilié  un  grand  nombre  d'amis  ,  pour 
qui  (à  mort  tut  un  coup  accablant.  Tels 
etoientf  outre  ceux  qu'on  a  déjà  Dominés, 
les  PP.  /«ym*  fTamus ,  &  ffiue  vmm  été 
Mye,  Jéfuitcs,  Nicolas  Hcinjîus ,  Jean-Frc- 
dtrk  GronoviuSf  Rabodt  Herman  de  Scheeit, 
&c.  En  mourant  il  confia  fes  écrit*  à 
Adritn  van  der  WaUt  ;  ils  n'ont  paru  qttft 
loi^ems  après ,  fous  le  titre  luivaat  : 

Cajpans  Kh^ehotu  PoênM*  in  Hhos  tW» 

digefla^  quorum  primits ,  Sacra  &  pia  :  fe- 
cundus ,  Eicpas  &  Edogas  Qf)  :  ttriius , 
res  geflas  :  quarius,  Mifcellanea  cominet.  Om-- 
nia  ex  Chirographo  AuSoris  diligent er  inJptSif 
examinatoque  édita.  Haga  Comitis ,  Arm 
Leers ,  1685.  il"-  pp.  ao6.  d'un  caraâèrc 
fort  net  &  allez  ferré.  On  trouve  ici  des 
Poéfies  dans  prelque  tous  les  genres  :  Odes, 
Elégies  ,  Eglogues  ,  Epithalame';  ,  Fpi- 
grammes,  ôcc.  J'y  remarque  une  grande 
nâveté ,  beaucoup  d'imagination ,  de  l'é- 
livation,  de  la  netteté,  de  réUffiUice. 
L'Auteur  aurolt  égalé  les  premiers  Poètes 

Latins ,  fi  la  mort  ne  l'eût  empGché  dû 
remanier  Tes  ouvr.igcs  ;  tels  que  nous  tes 
avons ,  ils  lui  afTurent  un  ftng  diflii^né 
fur  le  Pamalle.  Donnons-en  qndi^pie 
échantillon  : 

PsJiMUS  CXXXn.  Gcee  qaftm  bo- 

^  num  ,  &c. 

JTiSpiie  jucundo  quix  ploria  Jitrgai  amori^ 
Cum  Ugat  unanimes  jlahdis  ewttorSafiiitnâs 
Qualittr  A^rio  perfufus  tempora  nardo, 
Perfufus  faciem ,  longamqiu  ex  ordine  vefftm 
Adjla:,  &  exceptes  Aaron  diffundit  odorts.' 
NtCf  qui  fertiliius  dd'cendii  ah  xtkcrc  gutiit, 
Gntàet  m  riguâ  nttm  ns'tonJUet  agns  s 
Au!  uhi  pcrfiidlt  ju^d  facra  itquore  Sioms, 
Taùs  amor  fratrum,  toits  concordia  atli 
^unvm  fiftrâ  pmutùt  ià , 
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MAVNAM  BoRBONlAM ,  Pnnàpcm  Lcn^ 
ff^Ulanam  ,  cùm  Monajhnum  ytaittt, 

iV rmfha  fatigatis  txtfUuiffiaiM  tmùt 
Cma  falus  populiy  toto  «tù  ptndmMmton 

Incul^t ,  &  ar^àm  furialihus  inionat  arwis: 
Nymphu  diu  JpiTjtaf  vcm  y  parvojquc ptnatu 
Majtjl<uc  favens  augufii  numinis  impie, 
jtdfis  âf  mundoqut  luos  ojltnde  laboati 
Sidènas  vuittu ,  pucihufqut  ajfutfct  tuonimt 
Et  votls  ,  6-  thurt  coll.    Ftrijpuut  Divum 
Progtnitff  feu  tu  Uuo  Pax-auiut  viUlu, 
Seu  màps  Erignu  m»  dt^tfUi  vtetrit 
Jg^  ùbi  aternotjwm  muu  m^itout  trium- 
phos 

.^irgu  ngio,  totttifiatrm  tmmUtit. 
M*  t^put  rtrum  ,  fperataque  mtu  lahonm^ 
lot  tompkxa  fi$H  populos  ^  Rcgumque  k&- 
nijfros, 

Ctntum  ignés,  centum  lucentes  ignibus  aras 
Préparât  ^  &  fejlas  attoUit  ad  athera  voces: 
Dum  debfUeiùs  ftUattr  unJique  monfiris. 
Et  ttuffh  teUonm  imd  de  jUrpt  recifist 

J«M  gravi  bus  taadm  vjmbMB  fofi  tOJft  tth 

teais 

MMontm  ebi9um  imus,       inaSeï  iaU 

Gemibus  ajPiHis  Saturtùa  nafeitur  atas. 

fS'  Tirédtt  PréUmin.  &  de  diven  tadniti 


François  Siv^erts,  ou  Sœeertius, 

NAQUIT  en  1 567.  à  Anvers  de  Fran- 
çois Suntrts  t  marchand  en  tapiirc* 
ries,  6l  Attmârtier  de  cette  ville  ,  de 
Gtrtmdl  VM  Os.  (  a  )  Lorlqii'ii  fut  CQ 
3ge  d'étudier  ,  on  i'cnvoy>>  <\  Lire  ,  où  il 
commença  ll*S  humanircs  ions  Corneille  de 
Cent  f  ou  Cartius  ;  il  les  acheva  eofuite  à 
Amvt  fous  GtùUaam  FahiuSf  dont  je  par- 
lerai aîlieurs  ;  on  hii  donna  en  même 

tcms  j)o',ir  Prcccpteur  Théodore  Ditjfenius, 
2clé  Cathoiiauet  que  Swurts  le  pérc  en- 
tretint chez  lui ,  pour  llnftriiÛion  de  Ces 
eofans ,  d;ins  un  tcms  oh  la  ville  dt  An- 
vers étoit  intcdée  de  diverfes  hcréfies. 
Le  jcime  Sweertius  apprit  auifi  la  Mufiquc 
fous  Hubert  Wattraiu,  ion  compatriote, 
6c  il  conferva  toute  fa  vie  une  forte  {taf- 
lîon  pour  ce  bel  art.  Après  avoir  fait  de 
grands  progrès  dans  les  belles-lettres ,  il 
s'adonna  au  COUMUtt'Ce  à  l'exemple  de 
fon  père,  fans  que  cette  profeinon  rem» 
péchât  de  cultiver  les  Mufes ,  auxquelles 

(«)  On  Toit  l:ur  tomb«iu  prociic  le  B4{)tiQ«re  de  S. 
Ctarf»  i  Amm ,  -vec  c«u«  MW  Infcriplion  : 

fia  Èltmaria  ditdeum.    VhMT ,  itiu  r^ifit .  rtm  imAm 

ia^tur  t  tut  iJ  ij-joJ  ejfe  non  fl<(j<i  tn  rtm  fum.  Dt  mi>/- 
l€  ftrmo  eji  ,  rr.o^t-tj  i^c.  tViV.'j  C'  hiC  fifj  jj.'c.  Serto  Ji 
t»put ,  iM  rtm  tujtt  ,  ^aifti  tjft  t  r rjm ,  mtu  ,  (t  mtlutr 
,  iimt  ttitmitt  fu»  r<n<rdi.  Frjatiji\ii  SwttrtiMM ,  Ctp* 
mil  t'km  Oê  mûri  cpt.  tiri^.  pi,f.    Dt'uf  (r  fiH 
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il  donnoit  tout  le  tcms  qu'elle  lui  laiffoil  * 
libre,  (^i)  Auifi  ne  ccUa-t'il  d'être  en  re* 
fation  avec  les  Savaos  de  ion  tens  I  en* 
tre  autres  avec  JuJfe-Lip/e  ,  les  Schott^ 
Mrycius  Puitaaus ,  Daniel  Heinfius ,  J(^gk 
Scidiger  y  Baudius  t  Gruterus  ,  Cafaubtitt 
le  Cardinal  Manmiia.  8c  un  fi  graud  nom» 
bre  dWres ,  que  du»  feu  JAim  BtU 
gicix  il  en  com]ne  plus  de  cent  (  des 
Pays-Bas  leuls  )  parmi  l'es  amis.  Vers 
l'an  1(97.  îi  fe  maria  avec  Simonne  va» 
Eipe,  mu  lui  donna  iix  cnfans  ,  &  il 
mounit  a  Ânvtrs  Tan  1619.  dans  (a  6x* 
année.    Son  corps  rcpofe  auprès  de  ce» 
lui  de  fon  pérc.   Swetrtius  avoit  été  da 
nombre  des  bourgeois  ^Anvers  qui  allé» 
rent  reprendre  la  ville  de  Lire  hirprife 
par  les  HollanJoi!»  de  la  garniloa  de  Bri- 
da en  1596.    5a  dévife  étoic  :  Am»  lât^ 
te  :  mais  il  a  travaillé  trop  utUemenc  pour 
déneurer  dans  VonèSL  Ses  écrits  mon- 
trent qu'il  éîoit  bel  efprit ,  qu'il  cntcn- 
doit  le  Cirec  ,   qu'il  avoir  bien  étudié 
THifloirc  Belgique,  &  qu'il  pofTédott  la 
littérature  &  les  Antiquité»  Romaines  dans 
toute  leur  étendue.    On  fait  d'ailleurs  - 
qu'il  étoit  d'une  humeur  douce  ,  polie  , 
enjouée,  6c  très-propre  pour  la  coavcr» 


mmém  rtntrU  ;    Cti  &  CUu  ftStiiU.  fiUt  {    am  Useiu 
Uos^illM  •    - 

.  rem.  /. 


^tfU  Làa  /mma  pigi»*  fam 


Lifte  de  fts  Oiimgest 
I.  i^^imm  kitfas  wri  Péèumim  Laeiyi 
ma  iti  Mtfun  Ctetri^Sm  Piri  Abraham  <h* 

tel!  Antuerpiani  ,  Phllippi  II.  Hifpaniarum 
Régis  Cutkolici  Geograpki  ,  i/:defe^  A/uiqui- 
tatu/n  Scrui.itoris  ,  varianunque  cogiutteHê 
remm  mirabilis.  Franc.  Sweertius  P.  Antver- 
pitutus  eoliigebat,  dedicabatqueS.  P.  Q.Ant- 
verpiano.  Ann-.  Jour:.  Keerberpus  t  l6oi. 
S''-  pp.  65.  non  chiffrées.  Of  font  des 
Poëfies  faites  par  des  Savans  de  tout  pus 
à  la  loiiange  A^OrtcUus  ;  avec  une  vie 
abrégée  de  ce  favant  Géographe ,  traduite 
à'E.'mnanud  Vm  Mtttmt  ioB  paient  (en 

X.  MHBmn ,  Dtanmqut  Capita ,  ex  «». 

ttquis  Numifmatibus  Abrakami  Orteil  Geo^ 
graphi  Regii  coUecfa,  &  Hifloricd  narrationt 
itlufirata ,  ex  Analeîlis  Andréa  Schotti.  Aniv. 
Joem,  Bapt.  f^rieatiiu ,  1602.  4°-  fig.  lu 
WJ.Iom.  Montus,  161  a.  4«-  fig.  It.  Ar- 
ge.'uirix,  16S0.  A'.  It.  dam  L-s  Aiui- 
quités  Grecques  de  Gronovius  Tome  VU. 
col.  1^3—196.  du  I.  diiiTre.  Les  tites 
des  Divinités  paycnncs  font  ici  au  nom- 
bre de  ^9.    Sweertius  donne  en  peu  de 

«fcù  kame  vittrit?  Qut  mm  ùmtr*  fi  rtlu ,  fiaftr  tmu 
xiiiu.  XII.  KdtU.  ttwmA.  Obr  fréMtftat  

Oiiu  }fahUj.... 

Dan»  le  mmc  tmifoit  eft  le  tombeau  de  Prtm(H/i  Smuru, 
fille  de  nûue  Auteur  ,  mune  en  bai-jge  la  lo.  UlBOt 
161  >. 

(  i  )  Ce  qui  1  f«1  dire  i  Jst^uti  CtSmt  t 
Proi  !  ftim  Mttttmm  lUi  Mtt , 

'  Ece  % 
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mots  ITiiftoire  de  ces  Divinités ,  avec  les 
paflàges  des  Anctens  tfà  en  ont  parlé. 
y  In  Xn.  CttfanunîmtUt  ttêrmdmta 

Hipor'ux  ;  ex  ArtaUcih  Anirta  Schotn  Soc. 
Jtftt.  Antv.  Joua.  Bapt.  Vrttnùus^  l6oi.  4°- 

4.  Bdgu.  totiui  Defcriptio,  Avec  une 
Cane  des  Pays-Bas  publiée  en  x6o}. 
par  Jtan-BApt,  VrimtiuS. 

^.  Mtditoiionu  Joannis  Canîinalls  de  Tur- 
Homuu  ,  eum  Fud  ,  6*  Pnciius 

fibœs.  Cobn,  Bm,  Guétunu,  1607.  ix°- 

6.  SeUâtt  Chnfiiani  Orbis  Ddicut ,  ex 
Urhibus^  Tcmplis ,  Biiliothecis  ,  &  aUunde. 
Colon.  Bern.  Gualttrus ,  j6o8.  It. 
£disio  auaifir.  Uàd,  Htm,  i6i<|.  ii*-  pp. 
847.  Ceft  im  recnetl  Epitaphes  qui  f« 
trouvent  en  différentes  villes  de  l'Europe  ; 
NtahanaU  Chytrû ,  Reâcur  du  collège  de 
BfhHt ,  en  «voit  donné  quelques  années 
auparavant  un  femblahle  ibitt  le  titre  de 
l^anorum  in  Europa  Ithtmm  BtSm  8*  qui 
a  été  d'un  grand  fccours  i  Swurtius. 

7.  Hitrm^mi  Magii  de  Ttntinnaiulis  Li- 
èir  Pi^umtSt  oun  Notis  Franc.  Sweertii. 
Franco/.  &  Utinm-'ia- ,  typ.  ïï'cchdlunis y  1608. 

Jl"-    It.    Item  ejuf'dém  de  Equuko  Li- 

hir  pojlkumus  cum  notis  Gothofredi  Junger- 
mmm,  Acctdit  Âppuidix  variorum  lUuf- 
trîam  iétm  argumentum  ptrtradantium.  Ed^ 
tio  novijfima  ,  auch  ,  tmtniata  ,  6-  /rr^  î 
anus  txornata.  Amji.  1664.  Il"-  It.  Ibid. 
Htnr.  Wttjlcnus  ,  1689. 

8.  Clariffimi  Firi  Jujli  LipsI  Mufa  erran- 
tes. Ex  Au&oris  fihtdis  partent  defcrïpftt  ^ 
fparfas  coL'egit ,  ac  juncUm  po^eritati  cdidit 
Fram.  Sweertitu  F.  Anivt^^tt^.  Antv. 
J&an.  lUtrhfrguiSt  1610.  4^  gw»  carad. 
Italiqtre,  pp.  109.  y  compris  une  pièce 
en  proie ,  qiii  eu  :  Marci  Ant,  BonciarJ , 
Perujîni  ,  Epijiola  in  laudcm  UpsI.  It. 
dans  les  DtUà»  Pouanim  Bel^amm  Ton». 
III.  p.  301.  It.  Qm  aSMM  ^us  Epijlolis. 
Hardtn  ià,  \6%u  IX*'  Ce  fini  les  Poëfics 
de  Jufie-Lspfe. 

9.  Monumenta  Sepukralia  6-  Infcriptiones 
fukiutt  privataq.  Ducaiàs  Brabantia.  Antv, 

'  Ce^p.  BtUtrtis ,  161?.  ix»-  pp.  }94-  ^  Y 
a  de  bonnes  choies  dans  ce  Recueil  ;  Swcer- 
4Ùwy  raporte  entre  autres  diverlcs  Inlcrip- 
tioBS,  que  les  Hérétiques  avoient  détruites 
pcndanr  !  troubles  du  XVL  llède,  & 
que  ûes  Cuntu.\  avoient  pris  loin  de  co- 
pier. Jl  en  périt  cncLiro  i  lis  !««  jours, 
que  nos  neveux  regretteront. 

10.  Jomuàs  Bvdtù  PooMta,  à  Franùfio 
Sweertio  colhcla.  Acceffimnt  quxdam  Joan- 
msAJcamt  FiUi ,  aùontmque.  Franco/.  16 14. 
Jtfi-  It.  Coion.  Joan.  Kiaddtu  f  1615.  Il"' 

11.  Ju^  Lig^ Fùms  «r  ejus  Operibus  de- 
eerpti  ,  ptt  loôts  communes  digefii.  Acceffîre 
eju/dem  Teftmonla  &  Symhola  ,  operd  Franc. 
Swtertii,  Colon, Bem.  Guahtrus,  1614. 

It.  E£si»  tmStKT,  &  miUor,  Jtuv.  G 4p.  Bd- 
kms,         14"»'  pp.  350.  «vec  CL  V,  J. 


WEERTIUS. 

Lip/I  Fita  in  eompendium  rtdacîa  pcr  Franc. 
Sweeriium  ex  Eloffo  JL  D.  Aubtrû  Mini 
pag.  3^1 — 387. de  cette Editkm.  lt.Cobnu 

Bcrn.  Gttaùerus,  1620.  1 1° 

1 1.  Rerum  Belgicarum  Annuia  ,  Chronid, 
&  Hijîotiâ,  it  helSl ,  tuhibus ,  fitu ,  &  mo- 
ribtts  Gentis ,  antifui  mmtiot^u*  Scriptons, 
^uomn  pars  magna  kaSams  mm  ptvs 
longe  au3ior  nunc  evulgatur ....  Franco/1 
Daniel  ac  David  Auirii,  &  Cltmtns  Schlà- 
chius ,  1610.  /o(.  pp.  373.  to6.  &  107. 
Ce  volume ,  qui  devoir  être  fuivi  de  pli», 
fleurs  autres ,  contient  les  Annales  de  Hol- 
lande de  Jean  Gcrbnmd  de  I.cyden  ,  iSc  de 
Rtffur  Saoy  f  les  Annales  Bel&iqucs  d'un 
Anonyme,  Mmne  d'fjHiwn/,  OC  celles  de 
Gilles  de  Roye ,  Moine  des  Dunes.  Oli  pt^ 
lera  ailleurs  de  ces  Ecrivains. 

13.  EpUaphia  Joco-/eria  Latina,  Gallica, 
Iialica  ,  ffijpanica,  BtiffOU  fr,  Swuràus 
Antutrp.  Fojieritad  &  U^mutd  toU^û.  Ob' 
Ion.  Btrri.  Gudlurl,  1613.  tt**  pp.     I*  C« 

recueil  ell  utile. 

14.  Râriores  Sentcntiee ,  ex  pracipuis ,  pri' 
maque  nota  Hi/loriographis ,  cttlkS^  Cdoitm 
Bern.  Guaîterus  ,  i6i^.  lô"* 

1 5 .  Atkenix  Bdgica ,  five  Norrunclator  In- 
/er.  Germania  Scaptoruatt  amDtfàplinoi  Fhi^ 
/ologicas  t  Philo/opkieas ,  Thtphpeas,  Jarî^ 
Juus  ,  Medicas  &  Mu/ciis  Uhij!rdrunt  .... 
AcccJJit  ....  /uciinUti  Jtf'II.  tjujdcm  In/cr, 
Germ,  Provinciar.,  nec  non  pracipuarum  Or- 
bis  Bibiiothteanm  &  Acadtmiarum  lucuUnta 
De/cripùo.  Antv.  GuL  a  Tungris,  i6ï8.yô/. 
pp.  708.  On  peut  voir  ce  que  j'ai  dit  de 
cet  Ouvrage  dans  ma  Préface  :  j'ajouterai 
feulement,  qu'on  trouve  à  la  fin  quelques 
lifles  de  livres  Mss. ,  6c  que  Falire  André 
ayant  répandu  que  Swttrtîtu  avoit  copié 
fa  Bihlioihéqut  Belgique  imprimée  en  1613., 
cclui>ci  s'cll  détendu  tort  cavalièrement  de 
ce  reproche  dans  fa  Préface  «  &  à  l'article' 

tilcqucs  iX  des  Ujiivcrlues,  eù  peu  de  cliole. 

Outre  ces  Ouvrages  imprimés ,  Sweertius 
avoit  promis  les  fuivans,  qui  fiant  ttûlk^ 
en  Ms.y  ou  qui  fc  font  perdus. 

«.  SiimUtaSnes ,  Gvt  fur^Um  tK  StMh 
ca,  Plutarcko,  ErapMf  XygiSe»  alafymftt 
locos  commun**, 

ifffTlffff™*- 

Netma  nma  Bdjgf.    In  qua  eju/dem 
hrevis  De/crlpno ,  &  nnmina  Ecdgiânais^AI^. 
tatiarum ,  &  Monafieriorum. 

i.  Dits  Natales  &  tmortaaits  CL.  Vin- 
Tum  po/i  Janum  Gruttrum. 

t .  yindicia  Era/miana  ,  corttra  ptjlden- 
ti//iinas  quorundam  linguas, 

Ç.  PnvtrUaiia  DiSmaf  6r  Stattatia  w» 
Jtbits  LtMotit»  ftr  Ipcm  eonmaoÊts, 

HT"  Sv.'eertius^  3g&957.  550.  fif  396.  fif  im 
Aitattm.S^ttkr.taiî'ias,  V, André, 
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ANCIENS  HISTORIENS  DE  FRISE. 


ÉToiT,  <itt*on,  un  homme  noUe  & 
iav  ant ,  natif  de  Frife ,  qui  ayant  écrit 
THiftoire  de  Ion  pays ,  fiit  acculé  auprès 
du  Roi  JUàêdi  il.  de  l'avoir  calomnié 
dans  cet  ôuvrage.   On  lui  ordonna  d'ap- 

f>orter  fon  livre  ;  le  Roi  l'ayant  examine, 
e  fît  brûler  en  préfence  de  l'Auteur,  qui 
fiit  jette  dans  un  cachot.  Tout  fon  crime 
coiwftoit  en  ce  qu'il  avoit  moins  loiic  ce 
Prince  ,  perfccuteur  de  la  religion  Chré- 
tienne ,  auc  ion  trcrc  GondobaUc  ,  qui 
l'avoit  eiDDrairëc.  Mais  Chartaname  ayant 
vaincu  &  détrôné  Saihodt  vers  ran  7)6., 
Tendit  la  Vlaati  i  Soieo. 

Son  ouvrage  contenoit  Us  Annalts  de 
Frifc ,  avu  Us  gi/iéaJogies  &  la  yu  des  an- 
mis  Dues  €r  Rois  du  Pays ,  en  Latin.  Il 
&*en  efi  parvenu  à  la  poflèrité  que  quel- 
ques laatbeaux,  recueillis,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, par  OuodsSaukt  An  pent-nevciu 

07-  Suffridus  Pari  ,  Dccnde  F.  n.  9.  £?  Dec. 
Vit.  n.  4.  ed.  2  /'  45.  46.  S  60.  Il  n'y  a  rien 
de  bien  certain  ùans  ce  qu'il  dit  de  OCt  Ail* 
leur  »  voyez  les  aruclcs  luivunst 

2.  Ca^pdus  de  Staveren , 

Étoit,  comme  l'on  tient,  un  Prêtre 
naut  de  la  ville  de  ce  nom,  qui  paflbit 
autrefois  pour  la  capitale  de  Fnle  ,  mais 
qui  eft  peu  de  chofe  aujourd'hui.  On 
croit  que  Cappidus  yivoii  ven  l'an  910. 
&  qu'il  écrivit  : 

«.  Gcntalogm  &  JirUs  Priiuipum  ,  JJu- 
tum ,  &  Regum  Sytim. 

fi.  iMium  EttMafitca  Getm  FtifaûtM. 

7>.  Vfut  SS.  ItSuini ,  Otgen ,  PUdutmi , 
Odulpki  Et  quelques  autres  ouvrages. 
Mais  il  n'cil  rcftc  de  tout  cela  que  quel- 
«pies  morceaux  ifiAadri  Gryphius ,  dont 
on  parlera  ailleurs,  prêta  à  Sugridus  Pt-* 
tn\  &  dont  il  feroit  difficile  de  prou- 
ver l'autemicité.  Le  même  Suffridus  croit 
que  Cappidus  avoit  tiré  fes  hiuoires  d'une 
bibliothèque  publique  érigée  à  Staveren 
dans  rEplifc  de  S.  Nicolas  ,  qtii  félon  lui 
avoit  été  autrefois  un  temple  confacré  au 
Dieu  Stavortt  &  oii  l'on  confervoit 
tous  les  aâes  fie  tous  les  monumens  pu- 
Mies.  ^  b  Frife  dépnis  PétabUflèment  de 
la  Royauté  dans  ce  pays-là.  H  Y  a  plus 
d'une  raifon  de  douter  de  Textuence  de 
cette  biblioibèque. 

(E^  A/.  Purit  Dte.  VU.  m.  ^f.  57-59. 


{']  y*  CToli  <{uc  (•  Difu  étoit  <lt  II 
Ném  honoré  aucicmeiMBi  à  Ntmar, 


3.  Oeco  if  Scar/e, 

A.lNSr  nommé,  parce  qu'il  étoit  né  au 

village  de  ScarU,  ou  Scharl,  fitué  proche 
Staveren  en  Frife  dans  ie  Gaeikriand.,  étoit 
petit<nev«udn  précédent ,  &  Hls  d'un  gen- 
tilhomme lioauDé  GtU^  à  Ttikema  f  if 
▼oit  vers  l'an  970. 

Il  rccujiHit  1.  s  débris  de  lUiftoirc  écrites 
par  Soko  Foncman  ion  grandponcle,  les  mit 
en  ordre  avec  des  fupplémens,  &  une  eon- 
tinii-nrirri ,  le  forma  dc  tout  cc!n  de;  Anna- 
les Lu.iiui  de  Frife,  dépuis  l'i.riiMr.c  de  la 
nation  julqu'àfon  tems.  Ces  AurulL  ,  n'ont 
jamais  paru  :  mais  elles  fe  font ,  dtt-on , 
conferWcs  dans  la  fiimille  de  Ttikema,  juf- 

qu'à  ce  que  Jean  de  VVuurp  les  recueillit, 
comme  on  le  verra  à  l'article  fuivant. 

07"  Su§r.  l'etn ,  Dec.  Vtl.  0. 4.  9.  /).  59. 6a 
Tout  ce  qu'il  dit  de  cet  Ecrivain  cil  futt  in- 
certain. Ubbo  Emmius  doute  même  (b)  û  Occo 

4.  Jean  vê»  FSeterp 

ÉToit  Secrétaire  de  7.  ff.  Mancna  ,  der- 
nier Podelb  de  Frii'e,  qui  mourut,  à  ce 
que  fon  croit,  en  (0  <iue 
le  harard  lui  ayant  fait  déterrer  à  Siaveren 
les  Annales  de  Frife  recueillies  par  Occo 
de  Scmle ,  il  les  traduilit  en  Flamand ,  & 
qu'y  joignant  le  recueil  qu'il  avoit  éiits 
liû-même  des  anMpiités  de  cette  natiôtt« 
il  en  compofa  une 

Hijloire  complette  de  Frife,  dans  la  même 
langue.  Cette  Hiftoire,  ajoute-t'on,  dé- 
meura  longtems  cachée  dans  une  famille 
çarriculicre ,  &  Pexemplaïre  n'ayant  pas 
Clé  confervé  avec  foin  ,  fc  trouva  telle- 
ment gâté  en  beaucoup  d'endroits ,  qu'on 
ne  le  pouvoit  lire  qu'avec  beaucoup  de 
peine  \  ce  fait  eft  appuyé  fur  le  témoignage 
SAndri  ComeUtts ,  continuateur  de  VUtterp^ 
dont  on  parlera  ci-aprcs.  Ubbo  Emmius 
doiuc  ti  Vliaerp  n'a  pas  c'té  un  impoftcur, 
qui  a  forgé  dc  faufles  Annales  pour  rél> 
ver  la  gloLre  de  £1  patrie. 

Q:^  A/r. Airi  Dec. Vm.  fL9,eiL%p,e6* 
67.  IMf  Mtmlus ,  uii /uf. 

5.  yiluinux, 

Jb<CRIvAiN  FriCon,  qui  fut  quelque  tems 
Principal  du  collège  dc  Sneek  dans  cene 
province  t  &  enfuite  Secrétaire  de  la  m£nie 
ville.  U  vîvoitvcislafinduXV.liède, 
&  il  cpimpo(B  uAe 

{«)  SifhJai  Pétri  canrient  it  ttnt  intt;  i*  M  6it 
•MMtt  HpréMBilMt  l'icconler  »cc  ca  flll  •i«(lH«  fit 

FStfajp  StiHMbii  vert  l'ifl  ijTo, 
£  c  e  3 


Les  tî-JUX 


■rs  ne  difcnt  mot  de  la 
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Chroniqiu  ,  OU  \me  Htjlotre  abrigéc  dt 
,Fnfe,  dépuis  l'origine  de  la  nation  jidqu  à 
CMnHSpK.  Si^ptdHS  Puri  en  a  vû  quel- 
ques cKcnDlnKS ,  qui  ne  s'accordoicnt 
pis  tout-i-nit.  Il  y  en  avdt  un  inoim 
correft  que  les  autres ,  chei  les  Chanoines- 
Réguliers  du  monallcrc  de  Thaior  proche 
SatA.  Je  ne  fiu«  fi  cette  Chronique  einAe; 
mais  ce  qu'en  rapporte  l'Auteur  que  l'Oft 
vieiir  de  cher,  n'eft  pas  propre  à  en  don- 
ner envie.  Aluinus  difou  ,  que  Sun ,  fils 
«le  Ncif  donna  à  Jtaam.un  Royaume  dans 
une  province  des  Imfc»  dite  ia  btaoin  Frife^ 
&  lui  fit  prcfL'nt  d'une  couronne  d'acier, 
&  d'un  drapeau  rouge  duiic  u  une  vertu 
roerveilleufe  ;  ce  drapeau  devoit  l'avertir 
lui  &  Tes  defcendras  du  foin  d'être  braves, 
&  de  bien  défendre  kw  Kberté.  Ragau 
s'étendit  dans  la  benoîte  Frlfe ,  Te  niaria , 
&  eut  entre  autres  dcfcendans  Fnj'ot  qui 
quitta  ce  payHi  pour  s*établir  dans  la 
Fi  ii'e  moderne  ,  portant  avec  loi  la  cou- 
ronne 6:  le  drapeau ,  dont  on  a  parlé. 
LesFrifons  par  la  vertu  de  ces  inllrumcns 
firent  des  proitcfl'es  ians  nonabre  ;  &  il 
ny  eût  jamais  moyen  de  les'battre ,  juf- 
qu'à  ce  qu'un  Roi  dcDanemarc,  plus  rufc 
qu'eux ,  leur  efcamota  la  couronne.  Rclloit 
le  drapeau  ;  de  peur  que  les  Danois  ne 
i'enlevaîreiiti  ils  le  cachèrent  en  terre  , 
&  il  fin  fi  hcn  esch^ ,  qu'on  ne  f^ut  plus 
oit  il  étoit  ;  enfin  S.  Willihord  l'ayant  re- 
trouvé par  miracle  au  bout  d'envuoii  500. 
ans ,  le  livra  ù  S.  Magnus  Fortema ,  prc- 
jnicr  Comte  de  Bcnthem,  ficDucdcFrife, 

3»i  s'en  fervit  pour  délivrer  Rmu  du  joug 
es  Samtzins  ;  ce  dernier  céda  l'a  conquête 
k  Ckûràmagne,  qui  par  rcconnoiffancc  or- 
donna que  la  Frife  fcroit  détbrmais  un 
pa\'s  de  llberré.  Suffildus  Pari  confcfle 
qu'il  regarda  d'ibord  tout  ce  narré  comme 
une  fable ,  (  &  il  n'auroit  pas  mal  fait  de 
s'en  tenir  ù  cette  penfée  :  )  mais  il  chan- 
gea d'avis ,  fiir  ce  fçtAbmm  ditquil 
n'a  fait  ciue  mettre  en  rimes  Flamandes 
des  rimes  Frifonnes  ;  or' on  fait,  que  les 
anciens  Germains  n'avoicnt  d'autre  ma- 
nière de  tranfmettre  leurs  faits  à  lapoâé- 
riié  que  ces  fortes  de  rimes  ;  d'auteurs 
la  vie  de  S.  LuJgir  nous  apprend  qu'elles 
étoient  en  ulage  chez  les  Frifons  ,  puif- 
que  ce  S'  Evêque  rendit  la  vue  à  un 
aveugle  nommé  Bérultf,  habitant  du  vil- 
lage de  Hoh  crdcn  ,  &  qu'il  le  fit  à  la  prière 
des  infidèles  du  pays ,  qui  le  lui  v.intc- 
fent  comme  un  homme  très-habile  dans 
ces  fortes  de  chanfons.  Pour  rendre  co 
raifonnement  convaincant,  ilfaudroit  prou- 
ver K^CAUùnus  a  eu  entre  les  mains  des 
rîmes  véritablement  anciennes  ,  &  que  c'é* 
toient  des  mémoires  bien  lùrs.  Si^ti^ 
^eft  encore  fondé  fur  ce  qaFAbùnas  die 
ôcs  tcTnoins  très-dignes  de  foi  ,  oUÎ  font 


Moyft,  Joftfhe,  Mé^pinc,  &  Fatrodh 


FrUc  :  quand  on  aura  recouvré  les  dieux 
autres ,  on  verra  fi  AUiinus  les  a  cites  fi- 
dèlement. Au  relie  Si^ridus  avoue  que 
cet  Auteur  qe  i^en  eù.  aidé  que  povr  c« 
qui  s'ed  paffé  jufau*aii  tems  que/i|^  qiu^ 
ta  la  benoîte  Frile. 

05"  Suf^r.  Pétri,  Dec.  FTH.  ».  3.  p.  67—^6. 
«A  S^ 

6.  Falkerus  Simonis 

Naquit,  &  fur  élevé  h  Snak  dans  la 
Fhlé ,  6c  devint  dans  la  fuite  HeOeur  du 
collège ,  &  enfin  Bourguemairre  de  cette 
ville,  {JeJUutoft  Confid.)  il  vivoit  vers 
Tan  1496,,  &  il  compola 

Ckromcon  Fùjicc.  En  Latin.  On  avoit 
promis  en  1574.  de  l'envoyer  à  Suffrtdui 
reins  mais  celui  qui  l'avoit,  mourut  avant 
de  pouvoir  exécuter  fa  promeflc.  fal^rt 
Andrl  dit  à  tout  hazard  ou'il  y  en  a 
verics  copies  etiFrilê:  Si^^idasPmi  slvA 
a  pù  trouver. 

fl5^  Huir.  Pan  ,  Dec,  VU!,  n.  8.  ^.  93. 

7.  Pierre  ah  Ancanui , 

L'Un  des  trois  cnfans  de  .SihrjnJ  F  et  un 
ab  Jucama,  &  SAvM  k  Donia,  nâquit  à 
l4WfM4*  v  ers  l'an  i440>  d'une  des  meil- 
leures famill^  de  cette  ville.  D  fe  fit  re* 
cevoir  Licencié,  ou  DoQcur,  en  l'un  & 
l'autre  droit,  fut  depuis  Gouverneur  de 
Ltuyarifi  il  remplit  cette  charge  durant 
pliifieurs  années,  mais  dans  de»  circon- 
ftances  fort  fàcheufcs.  La  Frife  ,  n'ayant 
point  de  maître ,  étoit  partHL;ée  en  deux 
tiiéiions ,  celle  dés  VttkoptrSt  &  celle  des 
Stkirinpn.  Atteuma  f«  déclara  pour  les 
premiers,  nprcs  avoir  travaillé  inutilcmcatl 
à  les  réconcilier  avec  les  léconds.  Lt»' 
varde  étoit  fani  défenfe;  craignant  donc 
oue  ce  botuf  ne  ftt  furpris,  il  l'entoura 
«f un  fôflK  :  mms  avant  qull  fut  achevé  , 
les  Schiringtrs  fe  rendirent  maîtres  de  la 
place  ,  ôc  maflkcrèrent  le  Gouverneur. 
Ainfi  mourut  Aucama ,  furnommé  Pinckert, 
"en  1487.  11  laifl'a  de  fa  femme,  Jïij^/îi»» 
p* ,  un  fils  &  une  fille ,  dont  les  dcfcen- 
dans ont  vécu  dans  des  emplois  &  des 
alliances  honorables  au  moins  juiqu'à  ia 
fin  du  XVI.  fiècle. 

Il  avoit  compofé  quelqiies  écrits  fur  le 
Droit ,  &C  fur  d'iiutres  matières ,  niais  par- 
ticulièrement fur  l'Hiftoire  de  Frife.  Sitffri' 
élis  Fan  croît  qiAb  étoient  de  fon  tcm« 
entre  les  maias  îtAiUMiK  DdiMoUt,  C«b> 
ièiller  au  Confeil  fouverain  de  Frife. 

U"  Sifnfartt  Du.  IX.  n.i.f.  98—^06^ 

Contemporain  du  précédent ,  naquit 
d'une  famille  noble  à  Staveren  en  Frife, 
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EDO  A  JONGAMÀ;  lillliLSt.  MC  DE 

£t  d'alTez  bonnes  àudes  pour  ce  tems-Ià, 
ûeviat  Gué  de  SMtum,  vîUage  Aune  lieue 
fiid-oneft  3e  Lnumêt^  &  ^ioquhbeaucoii|> 

d'autorité.  Il  avoit  été  ami  TA  ^  âb 
Aucama ,  mais  s'ctant  engage  dans  k  jurtl 
des  Schiringtrs ,  il  fe  brouilla  avec  lui  »  & 
après  fa  mort  ii  le  malcniita  dans  Tes  écrits. 
Sufridus  Fetri  ne  marque  pas  diftinâemeflt 
quels  ctoient  fcs  ouvrages,  qui  fubriltoiLUt 
ae  (oa  tenu  :  mais  il  tint  entendre  qu'ils 
avoient  pour  obiet  les  troubles  de  fci  Frifey 
&  que  rAuteiir  n'avoit  pris  la  plume  ,  que 
pour  iaiiîer  à  ,1a  poltehté  un  tableau  fi- 
dèle des  mUMius  de  fi»  fiidet  II  vivott 
vers  l'an  1490. 
tt/»  Su/r.  Pari ,  Dec.  IX.  n.  %.  p.  I07-II3. 

9.  Edo  à  ;J<-'ni'.ima, 

Ci  Entilhomme  Fnlon,  qiii  pofTédoit  un 
château  à  Rauwert ,  gros  village  à  1.  lieues 
de  Simk  vers  le  nord-eft.  Sa  prudence 
&  û  capmté  Itd  donnèrent  beiocoup  de 
crédit ,  dont  il  ne  fit  iifage  que  pour 
travailler  à  éteindre  les  maiheureufcs  di- 
vifions,  qui  dédiinnent  fii  patrie.  L'un 
des  partis  ayant  appellé  à  Ton  fecours  le 
Duc  Alhtrt  dt  Saxe ,  ôc  ce  Prince  ayant 
fait  entrer  des  troupes  dans  Bolfwecrd  en 
1408.,  les  Etats  duWeftergoe  {a)  aiTem- 
\Aés  à  Snttk  députèrent  Eaon  a  Lcuvarit 
vers  le  Magi{îr>at  de  cette  ville  ,  &  le  Gou- 
verneur de  Groningue ,  qui  s'y  trouvoit 
doc»,  pour  les  animer  à  la  défenfe  de  leur 
patrie  eomn  but  «taum  tommun  :  mais  il 
ne  pot  rien  obcènir,  &  rafTemblée  de 
Snuk  (e  fépara.  Edon  écrivit  ce  qui  s'c- 
toit  paffé  en  Frifc  durant  cette  guerre  &c 
la  précédente  ,&c  en  conduifit  ITiiftoire  juf- 
qu'à  la  fin  du  XV.  fièclc.  U  eft  parlé  de  cet 
ouvrage  dans  le  fupplément  de  Fwptna 
IjMenAc  fow  les  années  14944  0e 

A/r.  J^»  Dec.  tX.n,^p,  llj-llf;. 

On  CROIT  que  cet  Atitetir  ctoit  un  Carme 
du  couveat  à'iijlf  petite  ville  de  Frife, 
^  vi voit  vers  l'an  1500.    Il  a  écrit  : 
«.  Ehe^ia  &  Encomia  NaUimm  in  Fr^Uà 
f3.  Hijhria  ficiionum  faà  J/UtreUéf  C.  d. 
des  troubles  de  la  Frile  dans  le  XV.  fiède. 
Sufnduj^Pan  dit  avoir  appris  que  cette 
hiiloire  fe  trottvoit  de  fon  teois  ea  ti$, 
dans  le  pays, 
ft/^  6ujr.  Pari,  Dec.  X.  n.  3.  p.  117.  laS. 

II.  Meinard  de  Frnnequer, 

Prêtre,  Vicaire  de  l'Eglifc  paroi/Cale 
^  cette  ville,  vivoit  vers  l'an  ifoo»  II 
avoit  du  lav<»r,  &  il  ooinpoiii  en  vecs 
Flamands 

(«)  C'trft  lj  finit  eméetoilt  dt  la  Frilï  ,  oii  font  Ici 
ville*  de  frouifir,  Uêriiâpi*,  Balfvtm,  Suttk,  &  St^ 
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La  P<iJ^ondeGtmmf^  Càoit  ThiAoïre 
des  ex|>editions  que  cewc  de  Gromngtiê 
avoient  faites  de  fi»  tenis  dans  la  FrUb 
Ocddeoiale.  St^piétaPttd^^mvkwUt, 

12.  Sufride  de  StcrckenhrgfOVLSttf' 
ffidus  RudttpkfM 

P Ortoit  ce  dernier  nom ,  ap|Kircminent 
parce  que  fon  père  le  nommoit  Rodolphe, 
ou  Raoul.  Sufridt  naquit  à  BotJ'weerd  vers 
^'^I4I9<»  ^  iaâions  qui  prirent  leur 
tlïdi&nee  dMs  cette. ville ,  &  qui  troublè- 
rent toute  la  Frifc ,  l'obligèrent  de  (e  re- 
tirer d'abord  à  Ddkum ,  où  il  fe  mana  , 
&  enfuite  dans  le  château  de  Sttnkenturg 

{►rès  de  CUr-camp,  où  il  fe  fixa,  &  dont 
C  nom  lui  ell  relié.  Là  il  s'appliqua  à 
l'Agriculture  ,  &  aux  Beaux-Arts ,  partictt- 
liéremcnt  à  la  Peinnire  &  à  la  Sculpture» 
&  marcha  fin-  les  traces  de  fes  Ancêtres, 
qui  avcu-i-t  longtems  entretenu  dans  Bolf- 
warJ  u'Kabiles  ouvriers  en  ces  deux  genres. 
Comme  il  avoit  beaucoup  de  génie ,  8i 
qu'il  étoit  aflèz  verfé  dans  les  beUes-lettre* 
pour  fon  tcms,  il  entreprit  uneHîAoirc  fui- 
vie  de  la  nation  Frifone  ,  dépuis  fon  ori- 
gine jufqu'à  la  rin  du  XV.  fi^e ,  &  il  en 
vint  à  bout.  Il  avoit  tait  à  cet  eifèt  un  amas 
fort  confidèrable  des  plus  anciens  monu- 
mens  du  pays ,  &  s'étoit  étudié  particu- 
lièrement à  drcfler  les  généalogies  des  Rois, 
des  Ducs ,  des  Princes ,  &  de  la  Nobleûe 
de  Prife.  Suffnde  paifii  toute  &  vie  daM 
cc^  cccirp-tions,  &  laifla  les  autres  genHb» 
hommes  de  loa  pays  fe  battre  &  fe  ruiner. 
Il  mourut  en  1509.  de  50.  ans ,  &  fut 
enterré  à  CUfiaim,  uMMailère  de  l'ordre 
'  deCiteanxjptèsdelMUbiit.  Il  avoit  époufé 
Jufiiru ,  filte  d'un  bourgucmaitre  de  ce  der- 
nier lieu ,  &  il  laiilà  de  fon  mariage  piu- 
fienrs filles ,  &  trois  (ils  :  i.  Pierre,  né  en 
1499.,  pére  du  faincux  Hillnri  nfwj^wiil 
Puri:  1.  Rodolphe  qui  petit  à  Ilurlem: 
3.  Jean ,  qui  après  la  mort  de  fon  pére  prit 
le  nom  de  Saffriili,  fe  maria,  s'établit  à 
Ryntfinagteft,  *  eut  tfois  fils,  SufrJst 
Sifco  ,  &  PUrrt.  L'Hirtoire  de  Suffride  dt 
Surckcnburg  fe  perdit  après  fa  mort ,  hors 
quelques  lambeaux  qui  parvinrent  à  Saf- 
JndM  Pun  fi»  petit*fils.  Une  partie  ét 
h.  tîdw  Inbliothèqne  fîtt  £fiipéc  :  l'autre 
fut  tranfportce  au  monaftèrc  de  BtihUcm  , 
Ordre  de  Préinontré ,  iitué  entre  Leuvardt 
fie  Dokkumf  par  Gtrtrudt  l'une  de  fes  filles, 
qui  voulut  s'y  faire  Rcligieufc  ,  n.;;';  q-Ji 
en  fonit  avant  la  tîn  de  fon  noviciat ,  ÔC 
y  laif&  les  livres  de  fon  pére* 

A/.  Airf ,  Ae.  JX  n.  la  /1. 191-194. 


m.  du  fw 
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4b3  RDOTHABOlL.  lÛS.  GfLAVim. 

13.  fiÏNirf  du  Thabor,  ou  JBauiau 
Thaborita  > 

GHANOiNE-RicuLiER ,  profès  du  moMS" 
fère  du  Thahor ,  qui  étoit  près  de  Snnk 


nofirates  ah  hoc  d'ip^^mo  imùtÙOf  &  Prh^ 


pays, 

1!  compofâ  un  gros  ouvrage  Latin  dans  le 
Û\lc  ordinaire  des  Religieux  de  l'on  tcms, 
où  il  renferma  l'Hiftoire  Ecclcfiailicjuc  8c 
Civile  drâuis  la  naiflànce  de  J.  C.  juf" 
jqi]*à  raimée  1508.  Sujfiidas  Pttn  en  avoit 
line  copie  qui  lui  avoit  été  prêtée  par  le 
Doélcur  Pierre  Pierius  à  Smenga.  11  dit  que 
TAuteur  y  fuivoit  exaâement  l'ordre  des 
aimées:  quTU  avoU  recueilli  fort  utilemtiot, 
&  avec  beaucoup  de  foin ,  ce  qt^  throit 
trouvé  de  meilleur  dans  un  grand  nombre 
d'Hiftoricns,  quoi  qu'il  ne  les  citât  que 
fon  rarement  :  qu'il  raportoit  beaucoup 
de  panicularitcs  lur  l'Hiftoire  de  Frife , 
qu'on  aiiroit  eu  de  la  peine  à  trouver  ail- 
leurs :  enfin  SuffriJus  rcconnoit  que  Cette 
Chronique  }ui  a  été  d'un  eraod  lecours 
pour  l'Hifloîre  qu*il  a  hû-meme  entreprife 
de  cette  province.  Le  Jurifconfiilte 
toine  Mattkeeus  en  avoit  auili  un  exem« 
plaire,  dont  il  a'eft  aidé  pour  ÙA  JnâUSit 

^ettris  œvi. 
ay  Sufr.  Petri^  Dec.  IX  n.  5.  t.  116. 117. 

14.  Idfitrd  A  Grtnim,QaGrât^, 

A.INSI  nommé  parce  qu'il  étoit  du  vil- 
lage de  Grouw ,  dans  l'idaerderadeel  à  1. 
lieues  de  Lcuvarde,  embralTa  l'état  Eccléfiai^ 
tique  ,  l  ordonné  Prêtre.  Il  travailloit  A 
une  Chronique  de  fon  pays,  lorique  les  Sa- 
xons y  étant  entrés ,  ceux  de  Gueldre  s'é- 
tant  déclarés  contre  ctix ,  &  toute  la  Frife 
fe  trouvant  déchirée  par  des  guerres  intefti 
nés  &  étrangères ,  il  trouva  à  propos  de 
i«  retirer  k  Rom ,  envportant  avec  lui  tout 
ce  quT!!  avoir  pu  laflembler  de  mémoires 
fur  les  antiquités  de  la  Frife.  C'étoit 
vers  1  j  1 1.  Suffridus  Pétri  a  eu  entre  1^ 
mains  un  exemplaire  de  fa  Chronique,  tfÂ 
commence  à  l'an  763.  &  finit  à  l'an  I5I4> 
Ji(farJ  y  marche  partout  for.  les  traces 
de  Jean  de  Beka ,  dont  je  parlerai  ail- 
leurs ,  &  il  paroit  avoir  eu  deflein  de  le 
continuer  :  mais ,  foit  que  la  mort  l'en 
ait  eirpcchc  ,  Ibit  par  quelque  autre  rai- 
fon ,  li  n'a  (ait  proprement  que  renforcer 
de  Beka ,  en  y  joignant  des  faits  particu- 
liers f  qu'il  feroit  wfBcile  de  trouver  dans . 
dkitres  écrivains,  fl  a  mis  i  l'entrée  de 
fa  Chronique  une  copie  des  Privilèges  ac- 
cordés aux  Frifons  par  C/iarkmagne y  avec 
cette  note  à  la  téte  :  Ruma.  in  quadam  am- 
ptij^mé  UUiothtcd  ad  S.  Mariam  dt  Minervd 
haut  «qpcioR  Pnvikgiorum  Frijîit  ego  D.  Id- 
fiaéas  Grfiéu  jIgncoU  mvcw.  £'icMWf«f 


ti&âs  Mms  ftSKomSy  non  Um  eià  nect^ 

fent  ;  &  heni  cum  eifdim  tjj'et.  Item  quia  om- 
nti  poufias  impatiens  confortis  ejl ,  Frifia , 
liberrinia  Gtntium  Domina ,  /a3a  ejl  trihua- 
ria  Dommù  Saxonitt  Ducibus.  On  voit  là 
l'efprit  des  Frifons  du  XlV.  XV.  &  XVÎ. 
fiècle,  qui  ne  pailoient  que  de  la  Làberti 
de  leur  patrie.  Suffridus  Peut  confronta 
ces  Privilèges,  tels  f\\x^ldfiad  les  rapoite, 
avec  la  Copie  que  G nhhcirdi-r  n  tircc  des 
Archives  de  la  Gutldrc  ,  cju'il  a  publiée 
dans  fa  defcription  de  cette  province  »  te 
il  n'y  remarqua  aucune  diôèrence, 
ajr  Suffr.  Pétri,  Dec,  IX,  n.  7.  p.  116-12.0 

15.  jfencu  a  Douma, 
*' 

V^Emulhomme  d'une  des  premières  fa- 
milles de  Friic  ,  \  ivolt  vers  l'an  1 5 1  ^. ,  te 
compolâ  une  Huioirc  abrégée  de  «e  Pnvs* 
fous  le  tîire  de 

Tejianuntum  Jencon'rs  à  Douma,  Upco  i. 
Burmania  en  avoit  prêté  une  copie  à  Si^ 
fridus  Pctri. 

irr  iM§r.  Pétri ^  Du.  IX.  ».  8.  /t.  laa  Zftr. 

16.  Vof^  du  Thahor,  ou  Vofjperus 

Thaborita , 

Naquit  dans  le  XV,  (ièclc  à  RynfrtM- 
gujl ,  village  de  Friie  dans  le  Dantuma- 
deel  à  une  lieue  de  Dokkum.  Son  .pére 
étoit  im  geittilliofflme  de  la  famille  dé 
Tjarda.  Après  avoir  fait  de  bonnes  étu- 
des,  &  reçu  les  Ordres  iiicrcs,  il  de- 
vînt Curé  du  lieu  de  fa  naîHiuice  :  mms 
il  quitta  cet  emploi  pour  entrer  chez  les 
Chanoines. Réguliers  du  Thahor  prcs  de 
Sneccky  oii  fon  mérite  le  fit  paffer  par 

ks  charges  de  Sous-Prieur  te  de  Procu- 
reur ,  à  celle  de  Prieur  de  la  maifon.  H 

occupoit  encore  ce  dernier  pofte  en 
lîtSi.  Ce  Religieux  fe  rendit  utile  à  l'E- 
glife  &  à  l'Etat.    Il  a  compofé 

ChmùtOH  ai  txonUo  gémis  ad  an* 
«MB  En  trois  livres ,  dont  le  pré- 

mier  prend  dépuis  l'origine  des  Priions 
}ufqu'à  Charlcmagne ,  âc  par  confêquent 
ne  contient  euères  que  des  lUbles  :  le 
fécond  va  julqu'aux  premiers  Comtes  de 
Hollande:  le  3*  fc  termine  à  l'an  1538. 
Suffndus  Pein  avoit  vû  trois  exempburei 
de  cette  Chronique,  dont  deux  conte- 
noient  encore  une.  oontimation  de  cet 
ouvrage  jiifqii'cn  1550.,  faite  par  Phrrc 
Jaeohs ,  ou  Jacoéi ,  autre  Religieux  du 
Thahor.  L'un  de  ces  exemplaires  lui  avoit 
été  prêté  par  Paul-dlUs  de  Cojler ,  Prieur 
de  cette  maifon  ,  &  depuis  Abbé  des  Béné- 
dictines (  Ai  has  Moniaiium  Bcnediciini  or» 
dinis)  de  Béiharùe  Ou  Fo/weerd.  Un  autr^n 
qu'il  avoit  empranlé  de  Jac^  BairieàUt 
Avocat  de  Imwdt,  cooténoit  quantité  ■ 

4'addi- 
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dTidiEtîoinsv  entre  «Htm  des  Annales  FU« 

mandes  de  Frile  dépuis  141 3.  jufqu'en 
1518.  ticritcs  par  un  Anonyme ,  6c  fort  ref- 
femblantes  au  iupplément  de  PcirusJacoM: 
M.  Meerman ,  Pcnfionaire  de  Rottrdam,  con- 
nu par  fon  TkeJ'auna  JAris ,  &  par  d'aï*- 
trts  ouvrages,  en  a  une  copie,  qui  avec 
la  continuation  forme  un  in-folio  allez 

ri;  il  ififtttncie  quantité  de  diplômes, 
d'autres  pièces  jwlHficatives  j  c'eil  ce 
que  je  tiens  de  fa  bouche. 

i54- 

17.  Pierre  jMohs ,  ou  yacohi , 

Dont  je  viens  de  parler,  étoit  filS  dé 
Jacques  Naufxr,  (a)  homme  de  probité, 
&  nâquit  à  Bolfwttrd  vers  le  commcn- 
tement  du  XVI.  fièck.  Celte  ville  étant 
Agitée  par  des  feûions  fi  violentes,  qu'on 
n'y  pouvoit  ciicrcs  vivre  en  fiiretc  ,  il 
prit  le  parti  ^'entrer  en  religion  au  Tha^ 
hor.  Il  paroit  qu'il  n'y  fut  que  frère  lai; 
aulTi  favôit-il  peu  de  Latin  ;  cependant  il 
fe  rendit  affei  habile  dans  lesMaAèma- 
tiques,  &  furtout  dans  la  Géométrie  ,  & 
«Lins  raipeotage.  <{u'il  exerça  dans  pluiieurs 
iMCafions  pour  la  coimnoâité  de  fes  voi* 
fins.  L'Empereur  itiême  l'employa  fous 
la  direâion  de  Maiirc  Martin  dt  Ddjt  pour 
inéfurer  la  terre  de  Bild  en  Frile.  J'ai 
parlé  ci-devant  du  fupplémebt  qu'il  fit  à 
h  Chronique  dé  r^rf»  fon  confrère  ;  U 
la  reprit  dc^puis  l'an  751.  c.  d.  dépuis 
toriginc  du  Chriftiaiufmé  dans  la  Frilc  , 
&bpo«iraîulqu*ài  1)50. 

18.  Kmpo  à  Martenê, 

Gentilhomme  Frifon  de  la  première 
qiulilé,  s'appliqua  dans  la  ieuneâis  aux 
belles-lettres,  &  à  çrcfque  tfwies  les  fd- 
enccs;  &  connue  il  ctoit  doue  dim  ef- 
prit  &  d'un  naturel  excellent ,  il  fit  de 
grands  progrès  dam  fes  études  ;  l'expé- 
rience y  avnnt  encore  ajouté,  TAicbidae 
ChéiTlts\  dcyuK  Empereur,  iriformé  d« 
fon  rare  metitL  ,  11  donna  le  rang  de 
Chevalier ,  &  le  fît  ConlciUer  de  Frife. 
Dans  cet  emploi,  il  s'appliqua  avec  fes 
collègues  A  dcbrouïllcr  le  droit  de  fa  pa- 
trie combiné  avec  celui  du  Souverain , 
Uli  étoit  dévenu  un  vrai  chaos  par  la 
longue  anSfdûe,  dont  la  Frife  ne  faifoit 

r:  de  fordr.  Son  Ufailcté  dus  rhifloira 
pays  oè  coMiibiB  pas  pen  1  le  faire 


ktncicr  6i  navire. 

-     '         ■         .         ^  Six''  *  Tfor^ta  ,  ^4hhQ 

  ti.rt  Rmiftu  ài 

 Téi  Hojujtr  ,  ic  Pmtt  i  Ddumt. 


(  *  )  JtiUh  &  Sîcea  i  Diiem  , 
i  JjasnM  >  JtKO  Douma  l«  )eunc  , 


rcullir  dans  cette  vafte  entreprUê;  conimi 
il  étoit  d'ailleurs  fort  éloquent ,  il  fut 
fouvent  dépuré  à  la  Cour  du  Prince  pour 
des  ai&ires  réiatives  à  cet  objet ,  îk  il 
«tu,  l'art  d'amener  toujours  les  chofcs 
i  un  point  qui  iktisfît  &  PEmpefenr  & 
les  Etats.  Ceux-ci  le  chargèrent  de  dref- 
fer  les  Annales  Puluiijues  de  la  Frife* 
comme  un  ouvrage  qui  devoit  ferrir  dé 
bafe  à  la  Jurifpnidcnce  de  Mite  pnmace; 
11  l'exécuta  ed  commençant  à  Tannée  1498^ 
c,  d.  à  l'arrivée  du  Duc  Alhni  dt  Sdxt  eti 
Frife,  &  )e  conduitànt  juiqu'à  l'an  1540. 
avec  un  Appendix  contenant  le  Traité 
tait  avec  la  Reine  Marie  de  Hongrie,  Gou- 
vernante des  Pays-Bas,  eii  154^.  Ce 
Recueil  ayant  été  approuvé  j>4r  lix  des 
principaux  nobles  de  Friié  ,  (  ^  )  &  par 
quatre  Coofeillers  députés  pair  le  Souve- 
rain, (c)  itit  reçu  &  auiurifé  par  IcS 
Etats ,  qui  ordormcrcnt  <ju"il  teroit  conti- 
nué à  l'avenir  fiur  lë  même  pied.  Céft  cd 
qu'on  appelb 

A^.  AMrf ,  Die.Xl.mi,  fi  I4$-I48. 

C'est  des  Hiftoriens,  dont  on  vient  dé 
parler  ,  cjue  Si^ridm  Pétri  j  Fumeruu,  Haii^ 
eomà^^  d'aimiss  modernes;  ont  tiré  leurs 

Annales  de  Frife,  oîi  ils  ont  adopté  fans 
difcernement  tout  ce  qu'on  a  débité  i\it 
Poiigine  de  cette  aatiOii* 

-  __r__Li  :  L__£ 

Gtallaume  des  Autelz»  eu  GuiL 

Àltarius, 

T7*  St  VN  Ecrivain  ^  qui  h'aurtroit  ^oiM 
JOj  dans  ces  Mùnoires,  fi  je  nt  m*&»u  afi 
ga^é  d'y  placer  tous  ceux  dont  Valère  André 
a  parlé.  Guillaume  des  Autclz  ndqtM.  d 
CharoUes  en  Bourgogne  (c)  vers  fan  iSi^t 
Son  pér-  ftrif  ar  gcniHAomme  du  pays  ^ 
nommé  Siacrc  des  Autel?.,  (f)  ddnt  il  a 
/ait  répitapke  en  ces  termes  : 

Appren*  Faâànt,  quel  triiyt  avec  los 
Porte  Vertu;  celuy,  duquel  les  os 
Gifent  ici ,  la  fuivit  tout  fon  aage  r 
Qui  en  mourant  laifia  à  fou  tUs  ieul 
La  p^viëté,  les  aSures ,  le  dcul , 
Et  bon  renom,  pour  tout  fon  hé^i'^t^c. 

Cr/>Mii<uu  Guillaume  avoit  un  chduaua  \  er> 
noble  JK^  dt  ffifly  en  Charoloii  l  mais  Hufi 
heureu/emtnt  ce  château  àoii 

Nion  tant  riche ,  que  nobte; 
//  fit  d'ajjii  bonnes  éludes ,  &  apprit  te  La- 
tin &  le  Grec;  on  fait  aufp  qu'il  tiudia  quel' 

(t  )  Cifl  U  fétfU  ^'ilfi  lui-mimt  dam  fMavi 

it  fit  auvrarti  ;  «Jujt  L«  ClMlt.AlMliM*  pltMM 

•/  *,       -.J  «.s.  v^^nAiA? 


OUI  m  ivt  àt  U  fcu'c  mêSlré  i  Mwk^^m.   VâRlt  j 

dit  tu'il  ntifuét  X  Cluriw.uitt  «rt  Art.  ii  :  j'jJmtrvii  éattat 
Êa'il  dit  :  à  I  >tiPi;<irrmie  en  ){«vb*vc. 

(f)  /< fil'  iti  U  F  yhiton  :  M.  Pip"l<m  f/  U  ui*^ 
msit  [tuStnt^t .  ■>r?<iif  ii  fin  it  aStrt  A-ttur  FlKn  ( 
S.  &bct«  iimtei"  )  L>ti*4  d'Autua,  (it  fU*  CtaM  m 

Fff 
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fia  ieM  ut  Droit  à  Valence  :  mali  on 
flore  ijitd  ufag;  il  fit  de  CMC  étude.  Ct  flf'i/ 
y  a  de  Jiir  ,  c'e/i  tju'il  s'occupa  principaiÔMit 
de  ta  Pùtfit  Françoife,  ainjî  que  Pontiis  de 
Tyard ,  Eviijue  de  Mâcon  ;  «  PnUu  était 
fin  tùujin  fous-gtmumt  pu^tU  dcS  Allleit 
iui  lUi  dam  une  Ode  : 

Efticnnc  ton  ayeiil,  frcre 
D'Anne ,  mére  de  ma  mcrc. 
Ronfard  était  leur  ami  commun  ,  &  à  fort 
exempte  nStre  Auteur  gâta  faPoijit,vey  mi' 
ittnt  trop  d'cruJtthn  ,  &  difint  Grtc  jvf- 
fj>'«  f»  maitrtjfu  UappeUt  ceUt-ct  la  Sainte, 
&  dktart  m  vingt  tadroits  qu  'il  na  pouf 
tilt  qu'un  amour  pur , /piritud,  &  PhUofo* 
phique  ;  dans  fin  Amourciw  WpOS  tt  M 
donne  &  nom  d'Yfc  ,  &  .A*  Jcmairoit 
à  Romans  en  Dauphiai.  Le  pourrou  i>un 
Itn  une  maître fe  en  Ftùr^  fu'it  ne  Ji  fera  for- 
p.'c  q:>e  pour  fMlffuirc  fin  envie  de  vaMtr, 
On  %  oit  par  h  ntémi  ouvrage ,  imprime  torfi 
que  rJuuur  navoit  que  24.  ans,  qu'it  itoil 
marii  dis-tors,  &  qutfnfimim/i  nommoU 
Jeanne  de  Brycre.  tes  dtmxhrts  ^kts  qu'il 
a  imprimitsfint  de  Tan  iS^^y.  (c)  La  Croix 
du  Maiae  ignoroit  en  1SK4.  s'ii  '^"^o^t 
ta  vie,  Onmetfes  écrits  «■  rang  de  ceux 
qui  ne  fini  bons  â  rien  ;  on  n'y  voit  que 
du  trivial  exprimé  dans  un  fiïtt  mlnirajjé , 
^  fl(*«»  «  fiuvent  de  h  peint  à  enundre  : 
Ùftnétn'  Mttlques  curieux  tes  recherchent 
mtuns  pour  leur  ndnte  qat  pour  Imr  nttoL 
En  voici  la  tife  r 

I.  Le  mois  de  May  de  Cinllainne  des 
Airtetx.  Lyoh,  Olivier  Arnoulict.  Petite 
piice  emvtn,fa  l'Aittmr  Jit  dans  Ja  jeur 

"C.  Fanfreluche  &  Gaiidichon,  Mythif- 
toirc  baragouine  de  la  valeur  de  dix  ato- 
mes ,  pour  la  récréation  de  tous  bons  Fan- 
frcluchiftes.  Lyon,  Jean  Dicpi,  («.^./w 
anagramme  Pidié,  ou  Kdier)  It.  Romn, 
Nicolas    l'EfcuVér  ,    i^Co.  iC"-  Scnviron 

ttnt  pages.  It.  Lyon ,  »i74.  H-  '^'^ 
tapit  égatement  platte  &  fide  du  Pantagruel 

di  Rabelais  ;  do;  .Ai-Tcl  -  fa  fit  doOS  U  ttnu 
qu'a  êtudi0ti  'I  Vriicnec. 

j>  (^tre  Dytiques  Latins  à  la  fin  de  la 
Syntgkt  Latin*  de  fiarthéleon  de  Ravières. 
Lyon,  Jean  de  Touraes ,  tS^S,      //  s'y 
■  nomme  Guillelinus  ab  Aris. 

4.  Traii^c  touchant  l'ancienne Efcriptiire 
de  w  langue  Francoife ,  &  de  la  Pocfie , 
contre  rortbographe  des  Meigretiftes,  par 
Glausnalis  du  Ve/elet  {Anagramme  JkÔixA- 
lâUOiedcs  Autclz.)  Lyon,  i.^4[).  iC'-  L'Au- 
teur, dgt  feulement  de  vingt  ans  ,  attaque 
ta  U  txéAé  toucban  le  commun  uzaic  de 
l'Ecriture  Françoeze  ;  auqel  et  débattu  des 
fàores  &  abus  en  la  vreye  &  ancienne 
piiUTnncC  des  lettres,  pul^tié  en  iS^.i.  par 
Louis  Meigret  »  Lywuiois  ,  qui  voulait  in- 
troduirt  U  coittOM  iFartkagrapkiv  M  FrM^ 


(oiSf  Mme  r«it  prânonet.  Cetui'â  répon» 
^  pdt  un  Éttk  m^4^  ittàtidi  t  ]>é£nifcs 
de  LouS  Nfeigret  tonchao  fon  OTtocrafli 

Françocie  contre  les  ccnliircs  &  caloni* 
nies  de  Gtaiimalis.    Paris,  liSo.  4*- 

6.  Dans  Ic^  Erreurs  amourcnfes  de  Pon* 
tus  de  Tyard ,  publiées  à  Lyon ,  che^  Jean 
de  Tournes,  ii4<).S»-'  &c.  Des  Autelz  à 
mis  urit  Epi^ramme  Lutine  Je  arif  dij}i.fues^ 
&  un  Sonnet ,  à  la  fin  du  1.  livre  ,  &  iM 
nuirt  Ji  lu  fit  du  fieomlt 

6".  Repos  de  plus  grand  travaU  ,  à  Ta 
Sainte.  Lyon ,  Jean  de  Tournes  ,  i^So. 
S'-  pp.  141.  /r.  Ibid.  Thibaut  Payen,  iSCo. 

It  marque  dans  fa  Préface ,  que  ce  JieU 
les  Potjles  qu'il  à  compofets  depuis  fa  tS** 
jufqu'a  fa  ao*-  année.  Apres  des  pièces  dt 
diffinns  genres  y  on  y  trouve  deux  Dialo- 
gues moraux  en  v$rs,Pun  (p.  Ci.,  i'-  ed.) 
dota  les  petfonnagts  font  :  vouloir  divin  , 
Ignorance  ,  le  Temps ,  Vérité  ;  l'autre  fur 
la  Dcvifc  de  M.  le  Rév.  Cardinal  de  Tour- 
non  ,  Non  qujc  fuper  terram ,  joué  à  Va> 
Icncc  devant  linr  le  Dimanche  de  my-Ca- 

refme,  i^^^. ,  font  hs  ptrfinriagcs  font  :  le 
Ciel,  rEi'firit,  la  Terre,  la  Chair,  rHomaic. 

7.  Re|>lique  de  Guillaume  des  Autelz 
aux  furieules  Défenfes  de  Louis  Meigret . . . 
Lyon,  Jean  de  Tournes,  tSSi.  S'-  pp.  74. 
Meigret  y  oppofa  la  irîme  année  :  Reponfc 
à  la  dcxelpercc  RepLiqe  de  Glaomalis  de 
Veielet ,  tramformé  en  Gyllaome  des  Ao- 
tels.  Ce^  par  «à  faut  Id  df/putt  tturt  ea 
deux  Ataeurs, 

S.  Siute  du  Répos   A  la  fuite  du 

précédent,  p.  yS'^iiy.  Ce  font  des  Sonnets  , 
des  Chants ,  Cre.  avtt  ttm  IMftoiin  liir  Pla- 
rcninifcence  ,  aUOn  Uy*  Odu 


ton ,  de  la 

du  ///.  lèvre  iii  lionfkrd. 

C).  L^n  Sonnet  au-devant  du  S<^îtaÎK  ett 

Footus  de  Tyard.  Lyon,  Jeaa  de  Totttnes  . 
/iJa.foL  • 

10.  Amoureux  Repos  de  CuîUaumc  des 
Autel/ ,  Gentilhomme  Charolois.  Lyon. 
Jean  Tempond,  '^SS*.  ff.  tSo,  nmt  ck^ 
frées.  L'Amoureux  Repos  efl  la  1.  partie  , 
&  contient  différentes  pièces  en  vers,  oit  il 
parle  de  fa  mattr^  :  la  2'  partie  ejl  corn' 
pofie  £Oda,  &  a  pour  titre  :  Façons  Ly« 
riques.   La  y  renfème  un*  Cr  ebé 

Epigram—e^ 

ti.  A  la  p.  2^0.  des  Poëjîcs  de  Charles 
Fontaine ,  on  trouve  une  Epâre  en  vers  de 
G,  Tesbauk  ,  pii  efi  GuiU.  de«  Autelz,  oà 
il  eff  parli  eme  Mmuoap  ie  mipris  ttttM 
Pol":c  V  Paul  Angier ,  contre  Fontaine. 

la.  Sonnet  au-devant  des  Epitres  dorées 
^AmomÊ  Guévare,  traduites  par  Jeu  de 
Guttery,  de  l'édition  de  iSSS.  4*- 

1;^.  La  paix  venue  du  ciel,  en  vers  hé' 
roiqucs.  Plus  ,  le  tombeau  de  l'Empereur 
Cbarles-Quint  «a  douze  Sonnets,  Pans. 
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14.  Encomiiun  Gklliie  Belgics,  G.  Al- 
thario  autorc  ;  accLficrimt  alu  aliqiiot 
ejus  verûculi.  Aotv.  Chriit  Plantinus,  làà^. 
^  Ù.  datts  k$  Delidc  Poetaram  Galid* 
nim  de  Grutenis,  iGo^.  iS'-  p.  .'y  \—M?. 

15.  Remontrance  au  peuple  tran^ois 
de  fon  devoir  en  ce  temps  envers  la  Ma- 
jefié  du  Rby  ;  à  laquelle  l'ont  a^ouftex 
trois  Eloges  de  la  Paix ,  de  la  Trefve» 
&  Je  la  Guerre.  F.n  verl,  ParJs»  Afl« 
dré  Wer hel  ,  iSj^.  4"- 

16.  Harangue  au  Roy  contre  la  Rébel- 
lion ,  ÇuT  le  tumulte  &  (édition  d'Ambollc  , 
où  aukiins  des  chefs  &  rebelles  furent 
punis.  Paris,  Vincent  SeitenaSf  tii^.  6' 
liôb.  4«>  En  /ro^ 

>  iy,  ■  Ode  refponfive  à  une  iiitré  de 

Charles  de  Rouillort,  &  quelques  Sonnets. 
Avec  Us  OJ(s  rf^Rouïllon.  Anvers,  Chrift. 
Plantin ,  1.^60.  S'- 

tS.  Vers  fur  là  mort  de  Charles  de  Poil- 
tDux.  Dans  Arf  Poëfies  de  Pontus  de  Tyard, 
Paris,  Galiot  du  Prc  ,  /-vj.  4'- 

Un  Soantt  au-devant  de  2a  Gélodia» 
cw  {K*  &  Ptatn)  AmoufeuTe  Claude 

de  PontoiiT.  ; 

20.  Un  Sonnet  a  la.  tac  acs  Oeuvres  de 
Pontoux.  iSy^. 

xi*  IJHx-Amt  Stmta  ta-dtvaiU  de  flié- 
todicn,  Mdàar  /ur  lac({ues  de  ^^ntîmiUe; 
tSio,  Qâ  Sliiets  /ont  Meam  èt  *x, 
vtrs. 

a  a.  Dix  vtrs  I  atins  HcndécafyllaiiS  à  !a 
tiu  des  Difcours  Philofophiqiies  dt  Pontus 
de  Tyard,    Paris,  liSy.  4»' 

2j.  Récréation  des  Trilles.  I.yon,  in-l6'- 
Oa  attribue  à  des  Autelz  ce  Recueil  en  vers, 
daiu  Uftut  il  y  a  dt  Pefprit. 

?4.  Garaffe  affurc  pofîi'nimeht ,(^à') 

<ju€  des  AutcU  ejl  f  Auteur  du  i'arnafle  Sa- 
tirique :  mais  norf  pas  fi  iâle  &  impiuliquc 

Î'il  .eA.  O»  tnit  ^kc  ce  Jbt  Recueil  ^ 
Pierre  Motin,  Atcw  m&boen ,  natif  di 
Bourges ,  connu  pat  U  mHfitt  dt  De& 
préaux,  (c) 

«.  Les  Cx  livres  de  U  ruture  des  chofes 
de  Lucrèce  traduits  en  vers  François.  La 
Croix  du  Maine  ptuie  dt  cet  ouvrage.  On 
m  U  tr^  pas  imprimi, 

M.  Paptlton  di>nm  i  Guillaume  des  Au- 
telz  une  Tnt./udion  de  Léon  Hcbricu  ,  de 
l'Amour ,  Dialogues.  Lyon ,  Jean  de  Toiu"- 
hcs ,  ff'-  :  mais  elle  eft  de  Pontiis  de 

Tyard,  cmm  M,  Papillon  U  mariât  ùu" 
ikim  à  fartietk  dt  et  derma-,  T.  H  3}^. 

CJ-  L.1  Croix  du  Maine,  138.  Du  Verdict, 
Bibliiitli.  468.  469.  Niccron,  XXX.  i4~ai. 
Papillon,  BibUodk  de  Buorg*;^  ,  1. 5  -7. 

(d)  Doârim  cwiiui*,  étit  Cindta ,  YRbo  dùUestu  , 
^  4M. 

(•)  Art  rafdfN,  Chaat  IV.  «.  40* 

7«M(,  y. 


Thomas  SaH/ii ,  onSaUlius^ 

Nfe  à  Bruxelles  \ets  l'âii  i^îî-,  cm- 
braffa  l'état  Eccléfiaftiquc ,  iSi  fut  de 
h'iniie  hourc  pourvu  (i'ini  taimnicit  de  là 
coUegiale  de  Fumes  en  Flandre ,  puis  d'un 
autte  dans  la  cathédrale  SAmu.   Il  Àoit 
Prêtre,  &  îl^'c  d'environ  17.  .uci ,  IrMiliue 
touché  de  la  modcltie  6l  de  la  patience 
qu'il  remaraua  dans  les  J«!fuitc$  do  Dttudi 
ao  milieu  «s  veiatioiii,  quïls  a^oiedt 
lÎKlffnr  de  là  paît  des  MlU-tonftàs ,  Il 
défira  entrer  dans  leur  Compagnie  ;  il  ie 
rendit  pour  ce  fujct  à  Rom,  6c  y  fut  re- 
çu le  I.  mai  1580.,  '^irts  s'être  défiùt  dé 
lès  bénèHces.    A  peine  tut-il  forii  de  no- 
viciat ,  qu'on  lui  ordonna  d'accompagner 
le  P.  Anio.r.t  PojJ.  v:::  ,  que  Ic  Pape  Cté- 
gmrc  XIIL  envoyoit  en  qualité  de  i'oa. 
Nohce  auprès  éaCxxeJtànBapowitif^ouT 
travailler  à  la  réiinion  des  Rudes  avec 
l'Eglife  Romaine.  (/)  Ces  PP.  curent  beau- 
coup à  fouffrir  dans  leurs  voyages.  Sou- 
Tént  ils  ie  virent  oblicés  de  traverTer,  de 
noie  Comme  de  jour,  de  vaftes  forits  fânî 
chemin  frayé ,  au  péril  d'être  rués  par  des 
brigands ,  ou  dévorés  par  des  bctcs  tcroccs  : 
feuvent  ils  dormirent  fur  la  neige  ert  plein 
hyvcr,  8f  quelquefois  ils  pafTcrcnt  jul'qaà 
onze  mois  fans  changer  d'hal)if.    Ces  fa- 
tigues ayant  cpuilé  les  forces  du  P.  Si'iUy-f 
on  le  rappel  la ,  par  avis  des  Médecins^ 
dafts  les  Pays-Bas,  ob  le  Prince  Akxâàdré 
Je  PiSr/m ,  le  cfioifit  pour  fon  Confelfetir, 
&  voulut  qu'il  l'accompagnât  à  l'armct. 
Ce  nouvel  emploi  lui  fourttit  de  .  nou« 
ve»ix  fujets  d'exercer  fit  patience.  Ed  vi^ 
fitant  des  Ibldats  malades  i  Bumek  procliè 
WyH ,  il  y  gagna  la  pef!e  :  mais  il  en 
guérit  après  «tvoir  fait  un  vmi  Â  la  S'* 
vierge,  &  reprit  fes  fonfiions.  Ce  fut  cri 
ce  tems-là  qu'il  jerta  Ls  fondcmeus  de  la 
Mi/Tion  Militaire  cjue  les  léfuites  ont  cntiè  ' 
tenue  dans  la  iuite.     Il  ne  put  lui\  re  le 
Duc  de  Parme  au  fiège  de  Paris  en  1 JS/O.» 
étant  alors  réduit  à  garder  le  lit  daio 
niôpita!  ih\  Quefnoi ,  parmi  une  foule 
de  gens  de  guerre  &  de  mcndians.  Ert 
1595.  le  Comte  de  Bunfuoi  l'ayant  appclié 
pour  Gonfeirer  fcs  foldats  devant  t^aiminB/ 
il  eut  le  courage  de  s'y  retiib«  S  traverf 
une  erêîc  de  coups  de  Aifi! ,  couvert  d'urt 
fiuiplie  bouclier.    L'année  d'après,  il  fui- 
vit  l'Almîtante  d'Arragorf  envoyé  en  AU 
lemaj^nc  auprès  de  l'Empe'-ci:!-  R<->Jolfht  //.  ; 
&  du  Prince  FtrJiruind ,  Arctiiduc  de  iit- 
rie ,  &:  en  Pologne,  auprès  du  Roi  Slpl- 
mond.   On  le  ht  Reâeor  du  collège  de 
Bhx^  èn  1597.,  fie  en  mênae  ténUl 

(/)  Oo  iwtii  v^r  le  funèi  <*<  ctite  tentante  haa  tl 
aMwte  i»  P.  fafit^ .  Mm.  4f».  tMUti .'  -isBr*  /A  i 

aiMiM  Vit  ai«i  r«r*  ^mm»  pii  it  t,Eh*^. 
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Supirieuf  de  la  Million  Militaire,  qu^ 

Souvcma  julqu'cn  i6o}.  U  6tieroyagt 
e  Borne  en  qualité  de  Procureur  ae  la 

Province  Belgique  en  1606.  Une  veine 
qu'il  ie  rompit  deux  ans  aorès ,  lui  caufa 
une  hémorragie,  qui  Ht  aérclpèrer  de  1k 
giicrifon  :  mais  il  l'obtint  cnfultc  d'un  vœu 
qu'il  fit  à  N.  D.  lie  Monuigu ,  &  lo 
trouva  raêire  depuis  plus  lain  &  plus 
xobufte  qu'auparavant.  11  fut  une  féconde 
fois  dommé  Reâeur  de  BntxtUei  poor 
cinq  ans  en  1611.  En  r6io.  il  parut  de 
nouveau,  en  qualité  Uc  Miliionaire,  à  la 
tête  des  troupt-s  ,  que  le  Marquis  À  Spi- 
nota  conduiût  dans  le  PaJatinat.  Enfin  con*  ' 
fi'iné  de  travaux  en  16x3.»  H  fcntît  ap- 
procher la  fin.  Le  7.  mars  de  ccitc  an- 
née ,  étant  entré  dans  la  chapelle  de  l'Ar- 
chiducheiTe  k  Bruxelles  pour  y  entendre 
les  confeflloRS  ,  il  fe  contelTa  lui-même , 
avant  de  dire  la  Mclîe  ,  au  Jcùute  qui  l'ac- 
compagnoit ,  ce  qu'il  n'avoit  jamais  fait 
en  pareil  cas ,  &  qui  fut  r^ardé  comme 
un  prcfagc  prochain  de  iâ  mort  ;  en  efièt 
peu  d'heures  après  il  fut  frappé  d'une  pa- 
ralyfie,  qui  obÙgea  de  le  tranlportcr  au  col- 
lège; U  y  teçut  l'Extrème-Onâion,  &  il 
mourut  faintement  le  lendemain  dans  la 
70*  année  de  fon  âge ,  &  la  43'  dépuis  fon 
entrée  d.îns  la  Société.  Il  avoit  tait  la  pro- 
■fellion  des  quatre  vœux  à  Anas  k  xi. 
novembre  i^c^i.  La  vie  régulière  de  ce 
Père,  fon  dclintercfTement ,  ion  humilité, 
&fon  zéic  inraîigablc  à  icrv  ir  k  prothaio, 
le  firent  infiniment  regretter.  Il  y  eut  un 
concours  prodigieux  k  l'es  funérailles ,  Ht 
il  y  ailifla  de  )a  NobleiTe  du  prémier  or^ 
dre.  Sweertius  dit  de  lui  :  Fuh  hortw  paci- 
fieus  i  &  ^quod  mirere,^  tn  Aulà  ajjuetus  f 
tùi  me^odtnu  fuàm fieetim eueUSeùu  tkiw- 
Jhnieas.  Vis  paucts  *  trat  verus  Jefm^  On 
peut  être  furpris  que  pa:mi  tant  detmvaux 
auxquels  il  ie  livra  ,  il  ait  trouvé  le  tcms 
4e  publier  les  ouvrages  qui  fuivent: 

I.  Litania.  vitœ  &  paffloais  Domini  J,  C.  ; 
enm  OJpcio  de  Pajfîont ,  ex  Scripturd  SacrJ, 
pro  cxcTtitu  Catkolico,  Antv.  Chrijl.  Piumi- 
nus ,  1588^  i6'-  Ces  heures  ont  été  dé- 
puis inférées  dans  divers  livres  de  piété, 
entre  antres  dans  le  CaUjle  Palmaam. 

1.  Injbvclion  &  exercices  Ju  Soldat  Ckref- 
tien,  tn  François  :  Anvers  ^  Chri^.  Plan- 
tin  ,  I  ^90.  1 1°-  A  Tufige  des  trottes  de 
S.  NL  Catholique^ 

3.  Âd  SmniJ^mam  Raîmittitm  P armée  ^ 

Puicemlit  Ducem  quartum  ,  Epijlola.  Mc- 

diolant ,  1595.  It.  dans  ie  Recueil  marqué 
ici  n.  S.  pp.  20.  Il  fait  à  ce  Prïnoe  b 
Rebiion  de  la  mort  de  ion  pérc,  Alexandre 
Famife^  Duc  de  Parme  ,  quil  avoit  aiiillé 
dans  Tes  deiniefs  momens. 

(t)  ÈtrMtt  W*t  Muf  tntlt  rtùfit  m<n  hltoort  t'uH- 
tttritM,  ^tf»Hil<  ut*  Lnya  doi  dt»  £.  P.  Ltonaràui 

#7n«M*  Tmeeiieiiéi  nrienri  éÊdt  9tr* 


4.  Narraiio  Expeditionis  BelgicgSenni^mi 
ytrcliidueis  Aibifù  *i  jtattieuuim*  MatxtUir^ 

M97-  ^ 

^.  Narratio  itineris  ill'"  Domini  Francîfà 
de  Mendo^,  jUmirantii  Arago/tietp  in  Lega- 
Hont  fui  ad  Sae.  C^f.  M  i/i^aitm  :  Sereniffi- 
mum  Polonia  Rc^an  :  Sircni^mum  Arc'rudth  ' 
<em  FerdinanJum  ,  &  aùos-  JSrux.  1  59!^. 

6.  Efuuphiui  in  SereniJJîmum  Fûrnejluai 
Parm»  &  Plaetmis  Dutm  ,  Aurei  Velleris 
EquUem  jjummam^  eUm  Selgica  Prafeélum. 
Cohn.  A^rlpp.  Ar  nold.  Mylius  f  1^98.  I  Z"- 
gros  caratt.  dern.  fignature  if  a.  après  Q_S'. 
Ce  Recueil  renferme  ,  o«re  la  Lettre 

dont  j'ai  parlé  n.  3.  Huhcrt'i  Ihul^îphi ,  Cf 
teràeyijîs  OrMms  Pusb.  &  Abh  ,  iii  re- 
fus a  Sirtnijf.  AUxandro  Farncjio ,  Famta  & 
PltcMtia  DuUi  inBti^o  g^is,  Oratio  ;  deux 
Oraifons  funèbres  du  même  Prince,  l'une 
par  le  P.  François  H^.-tcius ,  Jéfuitc  ,  l'autre 
par  f-'incent-Blaifi  Gurcias  de  Valence  :  Ait- 
relit  Utf»  Oamen  de  beilo  Uelpca ,  en  ver» 
héroûniess  «ne  El^ie  du  P.  Bencius  :  luie 
OAk  ûe  NifUv  Ph4lëUus ,  de  Parme:  en- 
fin ,  S.  P.  Q.  Rommù  BfiuyïÙM,  ntbvw  ybf 
uatio  Sictdo, 

7.  Itt^t^entslitummim  at  Ommmm  yS»> 
«/■,  eum  fuis  aJvcrfùs  Scclarios  ApologHsi 
Britx,  Rutgir.  Ftlpiui  ^  1598.  S*-  pp.  397, 
avec  des  Taillcs-doucesi  It.  Parif.  Chap^ 
ptàty  I J99.  1*0.  it,  ji.  tdltus.  Bmx.  &itgi 
FelpiuSf  1600»  t&>-  pp.  447.  It.  mj.  Htt- 
ttriits  Ariioriii,  1608.  1 1"'  It.  Amv.Jo.  Mo- 
Titus,  1609.  II".  Ce  Recueil  a  été  mis 
à  l'Index  à  ifoA'f  le  7.  août  1603. 
qu'on  a  jugé  à  propos  de  s'en  tenir  aux 
Otanîes  anciennes,  qui  fe  trouvent  dans 
les  Bréviaires  ,  ôc  autres  livres  qui  fer- 
vent à  l'Office  de  l'Ealile,  &  d'y  joindre 
feulement  celle*  de  N.  D.  de  loranr. 

8.  Traité  Ji  la  rrwrvfaition  dis  pajpons, 

traduit  du  Liîitn  du  P.  Julius  Fatius  ,  (  Jè- 

luite  de  Nupiis ,  mort  en  1596.  )  en  Fla^ 

mand.  Aavtrs,  Joaehim  Ttvgn^ut^  i6ooj 
11». 

9.  Confiiltatiûn  fur  h  parti  tjuon  doit 
prendre  en  Jau  de  Htligion ,  traduite  du  La- 
tin du  R.  P.  Lionard  Uffius  en  Flamand. . .  (t) 
It.  a*  ddititm  corrigée ,  &  augmentée  d^un  Ap- 
ptmËx,  «K  ron  répond  à  quelques  Qtuflions 
réiaiives  à  ladite  ConfuUaiiori.  Anvers,  f  'euvt 
Çr  fils  dt  Jtan  Moereatorft  lé"-  ppi^ 
jy».  Goth.  It.  Ibidi  1613.  li*. 

10.  Controverfcs  de  la  Foi,  traduites  du 
François  en  Flamand,  avec  un  Supplément. 
EÛ'Cc  peut-être  le  Catichifme  des  Contro^ 


vetfts  du  P.  Guiilmuae  Bùlf  («} 

IIv  LmMeûJm  îttàriean,Tnûi  deS.Btr^ 

nard ,  traduit  en  Flamand. 


1%.  Le  Catholique  véridique.  En  FlamaïKL 
Ji/tvtrs ,  Jerâiot  yiufiii^ ,  t6tl.  t3l»'  U, 

mttricrt  mu  tin  hm/JIfil,  wtiT  il  iât  fimtat 
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Jhtfpaùtti  ^  &  mis  tn  màttiar  oréet,  Bndtk 

Hubert  Ar.thonu  ,  1 6 1 6 .  1 1'-'- 

13.  Riponji  aux  qiujlioni  qui  regardent 

les  matières  comdUcs  enta  Us  Caaoliqats 

éc  Ut  Htrètiqucs.  En  Flamand.  Am/tn^  3*- 

rime  Vtrdu^'tn y  l6ll» 

j  4    L:  nouveau  Revcil-matin ,  qui  indique 

la  nature  y  les  progrès  ^  les  fruils  ^  &  Us  n- 

mïeUs  de  V  Hir  kjïe  y  à  Cufage  des  Pnmtttts^ 
,  &  des  ûuirts  Provinces  des  Pays-Bos. 

£n  Flamand,  (é)  Loupam,  Jean-Clin^opht 

Flavius  f  161 1.  4"* 

I{.  DmUt-AtummU  faite  par.  Adrien  van 
'Loa:  {Kom  de  guerre  )  la  première,  d'un 

icrit  anonyme  :  la  fecondt,  pour  fatlffairc  iitix 
plainus  d'Abraham  de  Cojler,  Mimjire  d'Of- 
fendrecht  6-  de  Woonfdrtckt ,  qui  a  tdeki  dt 
rlfutcr  U  Reveil-matin  Catholique  de  Thomas 
Sailfyy  prlfinté,  il  y  a  fept  ans,  à  MM.  les 
Etats  de  HolLmde  &  dè  Frife ,  &c.  dans  U 
dtfftta  d'amentr  la  Trivt  à  une  jpaix  ptrfk' 
tiuU».  En  Ffaunand.  (e)  Ltummti  CA^afi» 
Slatius,  liig.  4*-, pp.  ii6, 

16.  Seconde  Anatonut  de  deux  Traitis 

^JtinAiÊm  de  Cofier  imprimes  à  Rottr^ 

dam,  m  1616.  faite  par  Adntn  van  Loo  ^ 
dt  Snoctlles  f  au  fi/ec  de  Ut  Ttvôtu  àt  la 
tjutir,  mentionnée  dans  le  Rcvtil-nut'ui  du  P. 
Th.  Sailly  de  la  C.  de  Jéfas.  En  Flamand.  (tC) 
làmtm  ,  Ckrifi^u  FUantu ,  1619.  4** 
VP'  73- 

17.  LaMaifon  de  La  Confcience,  torucnant 
des  moyens  &  des  remcdes  poùf  èim  vivre , 
&  tita  mourir.  Ea  Flamand.  Èrax.  Hubtn. 
Àwûau,  16x0.  11*^  Eft-ce  autre  diolè 
^te  le  n.  n.  } 

18.  pifpojkion  Tejlameniairc  &  CodicilU^ 
à  Cufà^t  des  troupes  de  S.  M.  Catholique. 
En  François.  Smx.  Httkert  Antony ,  i6io. 
tiio>  lu  iMtr.  J^mn  Satjlens ,  1611. 

Sfvtmmt  65(5.  Aleg.  434. 


Simon  de  Couvin ,  ou  Simon  de 
ComttOi 

TIroit  fans  doute  fon  nom  du  lieu  dtf 
£1  naillânce  ,  qui  eA  une  petite  ville 
de  la  Principauté  de  Liège  fur  les  fîontières 
de  Champagne.  II  âoit,  autant  que  je 
puis  juger  par  le  tîtrc  de  fon  ouvrage, 
Ecolatre  de  5.  Imkrt,  ic  Reâeur  dci 
Ecoles  de  JU^,  en  13  jo.  La  pelle,  qui 

(i)  Dtn  nituwta  Mcrfhcn-VKUtr  ,  vyftndt  ii  lunrt  i 
rcortfanek  ,  yrntiu»  ,  rmcdicn  itr  Kttteryt  ;  f  roorjcky» 
fthrnchi  tat  hti  vrlvatrt  dtr  Ccunitait  fit  ûniirt  Nt- 

licrU.-rcJi\t  Prû\  ir.cun, 

(<)  TwuJtrlty  Anmtmitn  gktiatn  ioer  ÀitimtA  ran 
MW  .  tevét  if  Main  ^uUjm  fonict  mtm  :  ka  nier 
tm  UUetl  Mral^i  Cajlcri  Mmijljr  t'Offiairtsht  tnit 
9^ooit/Hreeht  ,  K,%t>tiidt  tt  wcdtrltftkei»  étn  Ct'liolytkt» 
àtorgêixwcUtr  TAwiK  5iu//ii  ev^r  /ctm  jtirtn  aea  dai  H. 
ir.  £,.  But*»  4*  StsMO  >Éii  Uallamt ,  F/i^lMi,  St.  (w^ 
fi*yt*M,  ut  taeritrinft  itr  Tnre la  «M «fwlfi  rtUe. 


avoit  commence  d'harribles  ravages  dans 
toute  l'Europe  deux  ans  auparavant ,  (a) 
6ç  qui  avoit  pris  de  nouvelles  forces  à 
Luge  en  1349.  par  linfeftîon  qu'y  lailfa 
le  dcborJcinent  des  rivières,  lui  fournit 
une  occalion  d'exercer  le  talent  qu'il  avoit 
pour  la  Poefie  ;  c'eft  ce  qu'il  fit  en  publiant 
la  pièce  iiuitulée  ; 

SimorJs  de  Covlho ,  Uodlenfis ,  lihelluS  dt 
judicio  Soits  m  convtvio  Satlmii  ;  five  dt 
àorrndd  mipejk,0uà  anno  ,  3 4/.  itï  per 
totam  Eanifâm  gnt^iua  ej! ,  Pocm.i  verfr^us 
hexmutns.  -  Ms.  for  vclln  d.uis  la  biblio- 
thèque du  Roi  de  France,  cutré  n.  SzSo.i 
écrit  5", '350.  It.  fur  papier,  écrit  au 
XV.  fiecle.  Itid.  n.  faivant.  It.  fous  ce 
Utie  I  .Carmen  de  judiàis  SoUs  in  conviviis 
Saiimti  :  authore  M.î^,Jiro  Symone  de  Covi- 
no,  Scholan  Leontnfa  (Leodicnfis)  diitce- 
Jist  qui  hocfuum  ctumm  anno  ,  ^  ^  (1349.) 
jnitëeijurisfidi,   M»,  du  XV.  htck,  Ii,id. 

{SJ"  Calai,  des  Mss.  de  la  Biblietb.  du  Roj  de 
France,  T.  ly.  04^  &  453.  /«^^ Cotafead, 
a^tiAM,  114. 


Anfoine  Hickî ,  ou  yîiit.  Ilquceus, 

REcoLLET  Irlandois  ,  natif  du  Comté 
de  Clare,  fe  rendit  habile  dans  la 
lançue  Grecque ,  aiiifi  que  d.ms  la  Théo- 
logie Scholaftiqiie ,  qu  il  cniwigna  à  Co- 
logne ,  Se  à  Louvain  ;  il  fut  éhx  Gardien 
du  Couvent  de  S.  Antoine  de  Padimc  dans 
cette  dernière  ville  en  1630.,  puis  en  1639. 
Définiteitr  général  de  fon  onlrc.  Le  P. 
Luc  ITadding,  ion  ami  &  fon  compatriote, 
le  fit  appeller  à  Rome  par  le  P.  Bénigne 
4*  G<fnèr3! ,  ponr  l'aider  à  re- 

cueillir les  matériaux  dont  il  a\  oit  beloin 

Four  la  compofttion  de  fcs  Annales  de 
Ordre  de  S.  François  :  nuis  ayant  eû 
le  chagrin  de  perdre  cet  habile  coadHiteur 
le  16.  juin  1641.,  il  lui  fît  l'Epitaphe  fui- 
vanie ,  qu'on  lit  dans  rœlifc  du  Couvent 
de  S»  Ifàon  i  Rmit 


F.  Antonio  Wau0O,  fTihemo,  viro  do&if. 
fimo  &  nl^i^l0mè_t  Sitem  Theoîogia  Pro^ 
fe£on  mtnai,  tatou  OnSais  Defiaitori /jô- 
de  grattMmOm.  «aiîm  ûmiimQ,  meavts  ft^mé 


^  (/)  ^  nmdt  Àuâimii  **»  twM  TrwKmnn  


tôt  5«"'<<««  gktJmckt  mUjun  1616.  Dttr  Aiti»„ 
l-oofft«fi, ,  BruSilù,,  .  ta  taffrukt  d,r  vpljnJirlu  i„ 
r','"  *''  CMhayekt»  Moritnw<eiir  P.  T. 

iJihy  .  FncfitT  du  Sttiat}!  }tjh. 

(  a  )  Jts»  Botcacc  pjrlî  iW'  inte  pe^^t  j  •.'enttie  de  fon 
Dttaauron,  GUrilm  I.  [  td.  \  cnct.  i';ccii  mo, 

\  ^Î'r/""V''  ^"^-^  l-"^"!"^  '■'"rnax'Mt  dit 

fgUutd»  tt  Dto  tl  uastro  jnntimti  di  mUeirtetnteéusrtm. 
totto ,  ^«ûmJ»  atllt  tfrtti*  ttuÀ  di  Fiortnta  ....  pttrtnni 

U  mcnipn  ptflAini.t  :  U  ,«jU  .... 

Kt^  p^iMt  O-it-nii  'itetnùiitiati  ....  /tn-j  nfié's  .  d'un 
maata  taré  em^ttétA,  *é.  Wijn  tMÇV^ftuiJulT^i 

Fff} 


,  mmAd 

eJitcuntur 


rman- 


414       ANT01?<E  lïIQUifeUS. 
F.LttOuWaddutgus  (tJaPraficitis:  Ob.  16^1. 

zC.Jvnu.  „ 

Ce  Pérc  étoir  fort  zclé  pour  l'honneur 
6c  la  iloârine  de  Ion  Ordre ,  comme  OB 
le  voit  par  les  buvragcs  fuivanst 

I .  Siula  Francifcaaa  Mtiigionis  ,  &  «i*^ 
/.'f^/a  jbrdium,  quika  um  ôm^urcau  jruf' 
tra  untavit  Abrahamui  B{oi'iiu.  Parenti 
Oftima  fn  Dtmiaus  Thaà^ci ,  plus  fitius  , 
S.  th.  ItSor  »  muttUÊ»  viam  nddit.  Opus 
.iccuratum  ac  vaiàm  »  fM»  fUraqiu  î"^^ 
rum 

ad  Umporurn   noticimn  fptUnntiil 
in  iuetm,  aUa  jam  ohm  JîahUua  conp. 
Utr;  ùn/rrtmifîfMe  tmituauj^m*  Chri/h 
toris  ac  Dornini  nojfn  pauptrtas  folidi ^  & 
ptrfpuul  difc^idaur.    Prodit  nunc  primùm, 
lugd.  Claud.  Landry,  1617.  4°-  pp.  494- 
Abraham  Bi^vius,  ou  B^owskt ,  iJommi- 
caîn  Polooois,  mort  à  Rmnc  en 
avoit  publié  dès  i6i^.  le  premier  vo- 
lume de  fa  concinnalion  de  Baronius  ,  où 
il  n'omit  rien  pour  rélever  la  gloire  de 
fon  Ortîrc  ;  les  Cordcliâ»  prétendent 
au  il  l'a  tait  aux  dépens  dtt  leurs  fc» 
•  fuites ,  les  Bavarois ,  6ie*  ie  font  pUati 
auÂî  de  Ibn  ouvrage.  .      ^  ^ 
t.  Commtmtuu  u»  lUnm  ÎK  Smuam- 

rum  juxta  mtntem  Jôttrtnis  Scott  ^  DoSofit 
Jùhilis.    Lugd,  i6)9-  3.  vol.  fit. 

a.  De  Stigmaùbus  S.  Catharlnx  Stntnjîs. 
J'ai  toiKhé  quelque  chofe  de  cette  quef 
tion ,  ci-defliis  pag.  30).  Au  refte  cet 
Ouvrage,  &  quelques  autres  du  flWaM 
Auteur ,  font  demeurés  en  Ms* 

ff  'aJding,  ScrifttretOrd.Minonm^  33. 

84. 


Guillaume  vgn  derCodde,  ou  Coàdaus, 

ÉTonr  DE  Ley'Jf,  où  il  nâqilit  en  157 
trois  ou  quatre  mois  après  le  fameux 
fiége  de  cette  ville  par  les  Efpagnols.  Ses 
parcrs  s'y  étoieiit  réfugiés  de  ith^n^burgi 
village  voifm  :  mais  fon  pérc  s'etoît  en- 
fuite  fam  é  à  Ddft,  &  ne  pm  révenir  à 
Jj^de  au'apres  la  levée  du  fiégc.  Guii- 
tourne  m  res  claffcs  fous  Nicolas  Stochius, 
dont  il  3  été  parle  ailleurs,  6c  fut  cnfuite 
Kçu  dans  la  nouvelle  Académie  de  Lcyde, 
Ofii  il  s'appliqua  durant  plus  de  di\  ans  anx 
belles-lettres  &C  aux  langues^ Grecque  6c 
H^raique.  Il  ent  pour  maîtres  dans  la 
dernière  François  RaphèUnge,  &  François 
Junius ,  &C  il  prit  encore  les  inftruclionJ 
particulières  de  quelcjucs  Juifs.  Son  étude 
principale  fut  la  Théolo^e ,  fur  laquelle 
il  iiiivit  pendant  neuf  ans  les  leçons  dn 
Lue  Trdc.:!!:;^  le  pére,  de  François  Gomar, 
6c  furtout  de  Junms.  Ce  dernier  avoit 
lempli  quelque  tems ,  mais  feulement  par 
provifion  ,  la  chnire  u  Hébreu ,  qui  va- 
(|U0it  dépuis  la  mort  d«  Hjjphiltnge  arri- 


GUILLAUME  VAN  DER  CODDE. 

véc  le  10.  juillet  1597.,  O^ie  l'obtntt  ls& 

1601.  &  en  prit  podcllion  le  ^.  fjptcm- 
bre  dé  cette  année  ;  û  s'attacha  depuis  à 
ErpenimSt  ^aùi  qitt  il  étudia  la  langue 
Arabe  ,  dont  Pfiifippt  Fer-dinandi  lui  avoit 
«léja  donne  quelquj  teinture.  CoJde  Vi- 
vait encore  en  161^.  après  avoir  été,  dit 
M.  Ftfftns,  déchargé  de  ^  protefiiion  lia 
denner  août  1619.  Je  croirms  plâtôt  qu'il 
en  fut  dégradé  ,  &  cela  pour  avoir  pris 
le  parti  des  Arminiens.  Nous  avons 
de  lui  : 

I.  D:d,irjt'io  D.JacoH  Jrminii,  tjud  ftf* 
ram  poUrUiJfiJiiis  HuiUndix  &  H'efifrifta  Or- 
dinibus  futuniiam  Juam  explicuit  de  PrxiL-f- 
tioiUio/Uf  Providemid  Dtt ,  &  id  gums  aiiii 
éoSrina  capitibtts ,  in  linguam  Lmuuh  «ôé^ 
yerfa.  En  1608.  Vovez  ci-dcfTus  p.  150. 

1.  tiotix  ad  Gramiiiaticam  Hebrttam  Mar- 
tini Navarri  Morentini.  Lugd.  Bat,  Raphe/eit- 
fiia,  16 1 1. 1     Ces  notes  font  fort  colirtes» 

3.  Oratio  fitnebns  In  tandem  eeldtnind 
Matheuiaiià  D.  Rudolphi  Sndlii.  HiJ.  1 6 1  •} . 

4,  HoJ'eas  Propkaa  ,  Hebrdici  ,  &  Chat- 
idAi  tsm  iaptiei  vt^on»  Let^ndi  €t  eom» 
mintards  Ebraids  trium  dodijjtmoram  Judceo- 
rum,  Saiomonis  Jarc/ii,  Aben  E^rx  ,  &  Da- 
vUkKindu:  Maford  uempwdt  ejufque  & 
tommuamanm  Latind  quo^ut  itturprttatio- 
ntî  aetubim  in  fine  Jiutitm  Mmaldtiomà 
GuiL  Coddxi.  Lugd.  Bét,  ^ffk  Rapkeltngi** 
nis  f  i6ii. 

y  Syliogt  voam,  verfuumque  pftntttHit'* 
iium.  Cet  ouvrage  doit  avoir  paru  Teti 
l6t}.,  ainfi  que  le  fuivant. 

6.  Fragmiriu    CoinœdiarUIK  jtli^dpAMlt» 

Cod^hiàoixQÀt  en  1615. 

Chalddicnrum  j  S\ri.icnrum  ,  &  H.-''^r,-:::r-r::m  ^ 
qiù  atu  aiUganiur  f  aut  tam  incdiu  ,  quam 
tditi,  adhut  txuan  n  «pprêtoit  encore  : 

0.  AUtgÊàones  textmm  i  Now  Tt^om 
meta»  Gmtonm ,  idqm  car  Pairîèus  &  Jlae^ 

tor'ihus  a/iii  Gracls  ;  qu^lcuiiS  aut  ah  <ditis 
vulgatorum  cadicum  lextibus  j  &  vanis  drca 
«9S  l^hmkas  adÊkmt  dSfit^pmts  mu  eUvofi- 
tiiKs  lecfionum  ,  quce  confhni  ,  firmant  & 
juldum.  Il  a  laiffé  quelques  autres  pièces 
moins  conlidèrables. 

Guillaume  mm  dtr  Codde  eut  trois  frércs^ 
Jean ,  Adrien ,  &  G^trt ,  qui ,  s'étant  joints 
avec  un  Pécheur ,  nommé  Antoine  Corne» 
liffoon-,  donnèrent  naiflance  la  SeÛe  des 
Pt^ïtci  en  Hollande.  Ce  fut  à  Woot* 
mmd  près  de  Ltydt  en  1619.  dans  le  tems 
que  le  Miniflèrc  ftit  intermt  auxRemon- 
trans.  Les  peines  ftatitées  contre  ceux-ci 
en  cas  de  contravention ,  mirent  les  frères 
.  ■yan  der  Codde  dans  la  penfée  ,  qu'on  pétH 
%'oit  fc  paflér  de  Miuiilrcs.  Ils  commen- 
cèrent par  décrier  Ls  Payeurs,  comme 
gens,  qui  s'arrogoicnt  le  droit  de  parler 
teuls  dans  l'Ei^e»  &  qui  ménoient  une 
vie  «ifiv«  aux  d^ena  dTauttilL  Pé^ûtt 
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de  fyne  j  NfinUhe  Arminien  ée  Sakm, 

tâcha  inutilement  J'arrcter  le  fchiiîne, 
içù  fe  formoit  entre  ceux  de  Ton  parti; 
le*  frères  ¥a»derÇodJe  fe  réparèrent  avec 
leurs  adhèrans ,  &:  formèrent  des  afTcm- 
blées  dans  une  mai  l'on  particulière  ;  ils 
s'y  rentlolcni  une  fois  par  mois  le  di- 
niaache  apri»  la  nouvelle  lune^  afin  que 
les  halntans  des  lieinc  éloignés  pûflênt  ve> 
nir  fans  en  être  avertis.    Voici  ce  qui  fc 

{latTuiç  dans  leurs  aflemblccs:  Quelqu'un 
ifoit  de  fuile  divers  chapitres  du  Nouveau 
Tedamenti  ^prèa  quoi  le  Leûeur,  ou 
quelque  autre  faifoit  une  prière.  Eimnte 

on  dcmant^oit  fi  quclcju'un  avoit  queloue 
chofc  à  dire  pour  rediticatiun  des  aflir- 
tans.  Alors  lui  Prophttt  le  levoit,  lifoit 
un  texte  de  la  Bible ,  fur  lequel  on  avoit 
médité  auparavant ,  6c  i^ifoit  la-delTus  un 
difcours,  qui  duroit  qiicUuiet'ois  plus  d'une 
heure.  Quand  il  avoit  fiai ,  on  tail'oit  la 
même  queflion ,  &  un  fecood  fe  levoit , 
lifoit  un  texte,  &  parloit  ;  un  troifième, 
&  quelquefois  un  quatrième  ,  faifoient  la 
même  chofe ,  &  Taflllbnce  les  écoutoit , 
DU  Asnooit.  Péfititr  dt  Fyittt  qui  lie  trou- 
va dTdiord  i  ces  adTeiabwes  pour  tâcher 
de  ramener  CCS  fchifmati{|ues ,  ou  plîirôt 
ces  tanatiç[ues,  dit  avoir  été  témoin  d'une 
l&ince  qui  dura  dépuis  le  foir  julffu^aiu  le» 
ver  du  foleil.  LesPropkius  qui  y  prêchoient 
ordinairement ,  étoient  les  quatre  que  j'ai 
nommés  d'abord,  &  Jean  Hiuun  de  Lcydt. 
Ne  «'accommodant  point  de  Pâquitr,  qui 
leur  iaifoit  tête  «  ils  tAdièrent  de  l'exclure 
de  leurs  afTembltîcs  ;  pour  cet  c'Tct  il'^,  les 
■lièrent  tenir  à  Rhynfi-ur^  près  de  Lcydi  ^ 
ii,  dépuis  lors  ils  fe  fcparèrcnt  abTolumcnt 
des  Remontnms.  Us  iirtrodiuûrent  dbict  «ux 
le  &(it£ine  par  immet&m ,  &  ibnsinrent 
qu'il  n'étoit  pas  permis  aux  Chrétiens  d'ê- 
tre Magiilrats,  ni  loldats.  lis  rejcttèrem  gé- 
■nèralement  toutes  les  Confeifions  de  foi, 
&  ^en  tinrent  au  fenttmenc  SArmiaku 
lïir  la  Prëdeftination.  Jean  van  itr  Codât 
fe  vantoit  d'avoir  reçu  la  même  poitÎMl 
du  S.  Efprit  que  les  Apôtres  ,  &  que 
qirand  il  defcendit  fiir  lui ,  la  maifon  trem- 
bla. Son  gendre  François  Joachimffoon  Ou- 
Jaanf  Boulanger  de  RhynfhuTSf  dirigea  la 


petite  Egliie  îiprès  la  moit  diéa  ftciêt  ma* 

dtr  Coddt, 

T/"  Swccr'.iw ,  303.  Afcurfii  /tthen.  Rafav. 
a82-2H4.  l'iiiirc  Andrty  310.  311.  Girard 
Arandt  »  Hifi.  dt  i»  B^orm.  IL  ai9.  &  fuiv. 


Wias  Anina ,  oa  TiAU  AM  » 

le  vieux, 

NAQUIT  le  19.  août  1604.  à  Braun* 
fils  dans  le  Gmité  de  Solms.  Son 
pélc        MîjyâFe  du  CooNe  de  Sofam* 


TOBIE  ANDRÉ  le  riFirx.  -41^ 

Braunfels  ,  &  $npcr-Intcndant  des  Egu/cs 
dépendantes  de  ce  Comté  :  la  mére  Afrir- 
guinu  ftfcàtr  étoit  la  £Ue  aînée  de  Jtaé 
Pifciuor  f  fameux  Profeflbur  en  Théologie 
à  Hirbornt.  Il  commença  fcs  humanités 
dans  le  lieu  de  fa  naiflàncc,  fous t'«- 
rard  Zaunfchiifcr ,  &  alla  les  achever  à  Htri> 
bonu,  oii  il  y  employa  cinq  «ns.  U  y  lit 
Cflfuite  en  dem;  ans  fon  cours  de  Philofo^ 
phie  fous  fon  oncle  Pifiuior ,  &c  foui  Jean- 
Henri  Aijluiius.  De  là  il  palià  à  Braïu^oix. 
pendant  un  féjour  de  (ix  ou  fept  ans ,  il  fiû' 
vit  avec  la  plus  «andc  aJIiduité  les  leçons 
éeGéfmidilfafnfùt,  Philofophe  &  Méde- 
cin, qui  ne  s'étoit  p..s  tellement  attaché 
aux  opinions  reçues  alors  dans  les  Ecoles^ 

Su'il  n'avançât  de  te  m  s  en  tems  quelque 
lofe  de  plus  (olide  ;  c  e  11  ce  qui  difpofa 
nôtre  Auteur  A  goûter  la  Philofophie  de 
Dcfcarics.  Cependant ,  comme  il  alpiroit  à 
la  charge  d'cnfcigner  jpubliquemeot ,  il  s'y 
prépara  par  des  inftruâions  q«i*tl  fit  en  par->- 
tinilier.  Retourné  dans  fon  pays  en  1618. 
xi  s'y  arrêta  fort  peu,  &  ayant  été  viiuer 
les  Académies  de  JUkr/mugr  ot  de  Cologntt  il 
vint  à  Gnmimt,  attiré  par  Htnn  Aiàng 
fon  patron.  11  y  obtint  la  permifCon  de 
faire  des  leçons  particulières  iur  toutes  les 
parties  de  k  Philofophie  ;  après  (^uoi  Ai* 
tiag  lui  donna  fes  cnfans  à  inftriHFe,  & 
lorfqu'ils  purent  fe  pafler  de  Précepteur» 
il  lui  proctira  un  emploi  fembl.djic  auprès 
du  Prince  Palatin  de  lanshrg,  qui  fut  pen- 
dant trois  ans  fous  fa  conduite  à  la  Cour 
du  Prince  d'Orange ,  partie  à  LryJc ,  par- 
tic  à  la  Haye.  En  1634.  il  fut  rapellé  i 
Groninptt  pour  lucceder  kJanm  Gcbluirdus 
en  qualité  de  Profefleur  de  l'Hiftoire  &  > 
de  la  langue  Gtecque.  il  s'acquitta  de 
cette  fonffîon  avec  Panification  la  plus 
A: n  ie  ,  &  ne  s'abfenta  de  fon  porte  que 
durant  \ux  demi-an  ,  qu'il  eniploya  à 
ftire  on  voyagie  de  Suède  pour  aller  voîir 
un  gentilhomme  nommé  Lotùi  dt  Gur^ 
dont  il  venoit  d'époufer  la  fille.  Il  fui 
auflî  Bibliothéquaire  de  l'Univerfité ,  &  fe 
trouva  pendant  quelques  années  Siaitur 
du  Conluloire ,  ainfi  que  de  la  Faculté 
des  Arts.  Il  avoir  71.  accomplis,  5.^ 
il  avoit  enfeigne  pendant  prci  41.  ans, 
lorfqu'il  mourut  le  17.  octobre  de  i'ail 
1676.  Outre  les  fondions  de  ià  profef- 
fion  publique ,  il  avoit  tofiioiirs  nit  aU 
logis,  même  dans  fes  dernières  années, 
des  leçons,  oii  il  expliquoit  les  principes 
de  Dtfcarus  i  II  étoit  ami  pcrfonel  de  cé 
Pbilofoobe ,  à  ipn  il  rendit  fervice  daoS 
le  démllé  qu'il  eftt  aveé  Stkaotk  ;  Ceft 
lui  aulîl  qui  engagea  Jean  ClMhrge  à  fc 
déclarer  pour  le  CartèGaniiuic ,  ce  qui  fat 
une  conquête  pour  la  nouvelle  PhilofiiN 
phie.  Toiie  André  a  donné  au  publiât 
1.  Henriuu  Naffoviut,  fin  Ortài»  bi 
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tis  Menrici  Sa£hvd ,   GuhmMâns  Frifix  j 
GmÙHÈX  ,  &c.    Grohingt  ,  1640.  4"'-  Lfe 
Comte  Hinri-Cafiaàt  dt  N^aa  tnoorat  le 
1).  fuïn  1640.  «Pane  Ueffiffc  qtt*il  avoit 
reçue  le  6.  du  mdoie  mok  au  fort  de  N^fp 
fau  en  Flandre.  ^ 
1.  j9>m(  Ripllctulo ,  hrcvi  ExpStatioM 
Menns  fiumami  Domini  Hcnriei  Ripi  r^Mt^ 
Jùa.     Cronmg^  ,   165J.  Cicft  pÔwT 

fbûtcnir  les  remarques  que  Dcfcants  avoit 
faites  fur  un  Programme  f  qiii  contenoitune 
fexpKcation  ée  h  nature  de  rEfprîthvinaiiu 

3.  JJfirtlo  Mcifsôi/i  Cartejianit ,  «ymjfiia 

Jacot>t  Hfvti  prjféUa  Mtthodi  Cart^MM 

Ou^dtraùottiThtologiac,  qaamyoàtt»  G/V- 
nag^,  l6ï3.  li'*-  ».  voL 

4.  r«»;«  >#jnM  pttUia  anfS  tfivcifes  diè^ 
fcs  ou  Difleftadoitt,  iint  entre  autres  dt 

Triur/tvtratû, 

K?*  ?»•  Claubergiui  i»  deitte,  £«fr««  M*,  fif 

ttovtt,  iôs'd.  fl't.'te  Dtar.  Biograpb.ad  an.  1676. 
BcHthems,  HMittdifcber  Kircb  uuttScbukn  ftaal, 
il. 2^6.2^7.  Frehtri'il't'itrumf:  1 5 38.  r»/*; 
Prtfi^or.  Groaing.  p.  104.  JU:,k ,  ZJ/a«>«. 
4ri740./.a30>«3i< 

Tobie  André ,  le  jeune , 

NËvEU  du  précédent ,  étoit  fîU  de 
GtùUàÉim  Andh*i  Apotiquaire,  & 

Diacre  de  TEglifc  de  S'  Etienne  de  Brime, 
oC  de  Re/icccu  ^Tidcman ,  fille  de  7*- 
deman  ,  Margui'.ler  (^jEdilis^  de  la  même 

Egiife,  àL  nâquh  en  cene  ville  le  onze 
aoftt  1637.   U  fit  fes  cbflès  partie  à  Btï- 

me  ,  partie  à  Ifcrhorne  ,  &  vint  continuer 
lits  études  à  Duififour0 ,  à  i^ji^^^*  >  &  A 
Croningue.  S'étant  fait  recevoir  Maîtrc- 
ès-Arts,  &  Doâeur  en  MÀtecine  à  Ih^ 
bourg  Tan  16^9.  ,  îi  y  devînt  ProfeiTeur 
en  cette  dernière  Faculté  trois  ans  après, 
tn  1669.  il  ftit  appelle  à  un  pareil  em- 
ploi danî  y  Ecole  illujlre  de  BoifieJuc ,  oii 
il  fc  rendit  d'autant  plus  volontiers,  qu'il 
foiihaitoit  être  témoin  des  opérations  de 
Louis  de  Bils ,  qui  Y  difTcquoit  les  cada- 
vres avec  une  adrcilc  particulière,  &  qui 
avoit  trouvé  le  fecret  de  les  fatantir  de 

la  corruption.  Joachm  Frerrcfins ,  Pto- 
fcflcur  en  Médecine  à  irancqucr ,  étant 
inort  le  17.  mars  1669. ,  les  Etats  de 
fn&  chdfirent  ToU*  jindiil  pour  le  rem- 
placer r  mus  rUnhrerfité  <7  oppofa  for 
je  ne  fçais  quels  foiipçons  ;  Toba  fc  mit 
en  devoir  de  fe  juftiner  :  cependant  l'or* 
dre  porté  pour  fa  vocation,  ne  laîflà  pas 
d'être  révoqué  pour  diverfes  raifons,  nais 
furtout  parce  qu'on  appréhendoit  qu'elle 
n'occafionât  des  difficultés  &  des  procès 
d'injures  entre  lui  &  Girard  Felmam  , 
Frafèflèur  de  GnaîàgHt,  En  1674.  FE* 

(  3  )  CouTin  {-emm  ^  *Air«  Aofnm  II  (ut  Pnfeffnir 
tti  Hiftotn  &  m  l«ei*  Gitenit  j  IMtirm*  ■  fuit  «n  EW 
«M  liilwSr a  Jit^Mvf,  r"   — —  - 


l 


Icâcur  de  Brandebouhg  donna  à  ToW*  «K6 
chaire  de  Metlecinc  à  Francfort  fur  l'OJcr. 
Les  Curateurs  de  l'Univcriité  de  Frane- 
lur  le  rappcHèrent  chez,  eux  le  17.  juil- 
et  1680.  pour  remplir  la  chaire  de  Phi- 
lotophie  ,  au'avoil  occupé  yihraham  von 
GaBck,  Tobie  en  prit  pofleffion  le  onze 
nnvier  de  l'année  fuivante  ,  &  pendant 
les  quatre  années  qu*U  fut  dans  cet  em« 
ploi,  il  foûtint  do  tomes  les  forces  la 
Fhyfique  de  DtJ'can^s  ,  comme  avoit  tlcja 
fait  fon  prédéceffeur.  U  mourut  à  Fran^ 
ijuer  le  5.  janvier  168].,  &  jAeqats  Rkm- 
fird  lui  nt  une  oiaifon  iernUbm.  On  a 
de  lui  : 

I.  Brève  extraSum  aclorum  in  cadaveribus 
Bï^unâ  mtthodo  prxparatis,  Dbisburgi  , 
1659.  4"*  It.  Maihurjii  Cdttorum  ,  Joh. 
SckaJewi:^tiis  ,  l6j>i.  4°-  Avec  Ludovici 
de  Bils  Refponjîo  ad  EpiJloLm  Tobi*  An- 
dréa ,  fnâ  ofiendifur  venu  iifiu  ve^onmt 
Lympfuttievnmi. 

1,  Ri.'j-r  cxdila  Bif/îjfiit  &  ClauJerla- 
Mt  Baijuniationis  ;  qud  ojlenduur  JJ.  CLm- 
dtri  invfntam  Balfatruuionem  ,  non  minus 
ùA  vttmm  f  loiui  à  Bi^imd  di^in»,  ira 
Omma  ptr  madum  E^fiotm  ammtihieaté 
SamuUl  Andrex  ,  ^a)  -S S.  Th.  DoSori  ^ 
cjtijdcrnque  &  Htjlor,  Frojejfori  ceUberrimOi 
Amjl.  1682.  Gabriel  CUmdtr»  de  FA- 
cadèmie  des  Curieux  dt  là  Nature ,  Méde- 
cin du  Duc  d^Alttnbottrg  ,  avoit  publié 
en  1679.  Methodus  BalJhmanJi  fubjeSa 
humoM  p  aiiaqtu  majora  ,  Jine  ex  ifcerationa 
ae  ftSmu  hiuufiut  folitd  ;  oii  if  préten- 
doit  que  fa  manière  d'emhaiimcr  ne  cé- 
<!oit  en  rien  à  celle  de  Louis  de  Bils, 
T.^tk  André  proovtf  tcî  le  contiaîre  ptf 
huit  raifons. 

3.  ExmSutAoms  PKhfoplum  ék  Angeto^ 
rum  maiorum  potentiâ  In  corpora.  Amjl. 
169t.  ta"'  pp. 78.  Ce  fiit  U  Monde  enchan- 
i  <iai  reVeiUa'  cette  quelHofl*- 


07°  Aàa  Lipjienf.  1683.  p.  »7D-a73.  fWp* 

ict ,  Aibtn.  Frif.  6oz--6c^. 


Simon  de  Hcfdin, 

NÉ  At>PAREMMENT  dans  la  ville  de 
ce  nom  en  Anois ,  croit  Dodcur 
en  Théologie,  fie  Religieux  de  l'Ordre 
des  Hôpitauers  de  S.>  Jean  de  lérdâleni  » 

3ul  nous  nommons  aiqanidlint  Chevaliers 
e  Malte.  U  vivoit  cii  France  fous  le 
Roi  Charles  dnquîèaïc  yer»  Taa  2^64* 
On  a  de  lui  : 

Les  fept  prirnit»  Uvres  des  exemples  mé- 
morables de  Falire  U  Grand  (  de  \"alère 
Maxime,)  annote^ ,  &  aupntntei  de  pitt- 
fiam  tk^  de  tanmùmt  (du  Tniduâcur») 


Miniftrt  &  Prof,  m  Th<»leei« 
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nous  honorons  fous  le  nom  de  Martyrs 
dtComm,  ont  engagé  le  Pàpc  ÛânemX^ 
à  leur  décerner  les  honnetirs  de  la  Cano- 

nifation  en  1675.  Celui  ijul  fait  le  hijct 
de  cet  article ,  avoit  compoib  un  ouvrage 
fort  étendu  fous  le  tîtrc  de 

M.  AlaimUt  Reûgiojbrum ,  que  l'on  con- 
lêrve  en  Ms»  chez  les  Chanoines-Réguliers 
de  To'igrts,  Efimt  «voit  encore  entre  les 
mains 

^  Un  recueil  de  StTmom  que  ce  S.  Mar* 

tyr  avoit  prCcliés  chez  les  itellgicurfs  de 
Gorcom  y  tout  écrits  de  la  mam  ;  ces  Ser- 
mons étoient  d'un  ililc  liinplc  ^  jniîs  rem» 
plis  d'excellentes  indruÛions. 

On  a  le  pomût  de  S»  Jtaa  tTOoprwyck 
gravé  en  grand  par  Lommclia» 

07'  G^MU  Hifi»  Martjnm  Gmm. cm.  36. 


Lvo.i  ,  Matthieu  HuJ\  ,  1485.  /î)!.  grand 
papier,  caraâ. bâtard,  feuillets  ccxx.,  y 
compris  la  traduâioa  des  deux  derniers 
livres  faite  en  1401.  par  Nico/its  Je  Gon- 
ntffi ,  Maître  ès  Arts  &  en  Théologie, 
par  ordre  du  Duc  de  Berry,  &  d'Au- 
vergne, Comte  de  Poitou,  &c.  à  la  ré- 
quintion  de  iba  Trèforier  Jtmptam  Co- 
rtaux, 

JO"  La  Cnix  Ai  Maine.  344.  345.  fif  jjflL 
nu  VtrUer»  BUilotb.  915.    1 1 37. 


Sûm^ean  ^Oojîerwi/ck, 

NAtif  dv  bourg  de  ce  nom  à  f .  fieoes 
de  5oj/Z«^ttc,  prit  l'habit  deChauoinc- 
R^ulier  au  monaucrc  de  Kuggm  près  de 
la  Briltt  en  Hollande  ;  ayant  fait  la  pro» 
feflion  &  re^u  l'ordre  de  Prêtrife ,  fcs  fu- 
pèrîeurs  Id  confièrent  la  dtreâion  des 
Rcligieufes  de  Gvrcom  ,  qui  rétcnoient  l'an- 
cien nom  de  Béguines,  quoi  qu'elles  cul- 
iênt  embralTc  la  vie  monafliqu'c.  Leur 
maifan  étoit  alors  dans  imc  grande  difctte: 
mais  la  piete  y  fleurifToit,  &  nôtre  S.  Rc- 
ligicox  emploV'!  tous  les  foins  à  l'y  main- 
tenir ;  il  fouârit  avec  ces  vicies  chré- 
.  tiennes  les  incoauno^eés  de  la  pauvreté , 
même  dans  un  âge  déjà  avance ,  &  lorf- 
qu'il  ctoit  travailLs  d'une  maladie  fort  ti- 
cheufc.  {g)  Le  Comte  de  Lummty^ 
]»  Maifon  de  la  hl^nk,  qui  étoit  alors  ça 
Hollande ,  ce  que  le  Baron  dts  Aiàu  ivoit 
ét(5  peu  auparavant  en  France,  s'étant  ren- 
du maître  de  La  Briik  en  i  <(7i> ,  fes  gens 
dévaflèieot  le  monaflère  de  Ruggen,  6c 

;f  tuèrent  un  Religieux  après  l'avoir  cruel- 
ement  mutilé ,  fans  autre  raifon  que  parce 

3u'il  avoit  rchiié  de  trier  :  fan  ent  Us  Gueux! 
tan  £Oofitrwytk  n'eut  pas  plutôt  appris 
cette  nouvelle,  qu'il  fe  fentit  enflanuné 
d'un  violent  défir  d'obtenir  la  cc-ironne 
du  martyre  ;  Dieu  k  lui  accorda,    ii  lut 
arrêté  peu  de  jours  après ,  &  cnfuitc  con- 
dtut  avec  dix-huit  autres  Catholiques,  tous 
Prêtres  ou  Religieux ,  la  plupart  de  l'Or- 
dre de  S.  Fran^nis ,  dans  le  monaftère  mdme 
de  Jtuggcn ,  où  ces  généreux  ConfclTcurs 
de  J.  C. ,  aprH  WÀr  cfluyé  mille  infuhes, 
&  enduré  les  toumens  les  plus  bartares, 
furent  enfin  exécutés  à  mort  le  9.  juillet 
1571.,  6c  allèrent  jouir  de  In  gloire  im- 
mortelle ,  tandis  que  les  miniltres  &  les 
foiteurs  de  leur  fupplioe  cootiniioient 
d'exercer  fur  les  préc!-nt\  rcftcs  de  leurs 
corps,  tout  ce  que  leur  rjge  &  leur  im- 
pudicité  leur  fuggererent.     Les  miracles 
opérés  par  l'incercedloQ  de  ces  Saints,  que 


(f)  La  (ïfliniter;.-. 

(*)  Sctitrm  en  Jc'-Ui  tfer  Kir.dcrtn  Godét^ 
tkttfitlsckt  MeiitMttn  mtr  dut  XCt.  PCUm, 
(i)  T  Lcf  o^t  HnnmMk  Ckrifii. 
(  t  j  T  Lcj  in  Jtcrcll  MA  fuuyiut  Ckrifi, 

Tm.  I, 


RjtoulPtster/z,  ou  JUtdôtfihuîPefri, 

ÉToiT  o'j^mjlerdam ,  où  il  nâquit  vers 
l'an  1^84.  Après  les  prémières  études. 


il  s'attacha 


Apr 
celle 


I'  . 

de  la  rhéologie  ,  6c 
ayant  été  rcçù  Propol'ant ,  il  tut  fait  Mi" 
ni/lre  de  Sanerdam ,  ou  Sardam  ,  village 
peu  éloigné  àLAmfitrdam ,  &  remarqualue 
par  la  riehelie  de  (es  habitans  ;  il  ne  dé- 
mcura  pas  longienis  dans  ce  pofte,  qu'il 
quitta  en  16 11.  pour  exercer  le  miniuère 
à  Amptrdam ,  oii  il  eft  mort  le  4.  juin 
1649.  âgé  de  64.  ans.  II  avoit  parmi  ceux 
de  Ùl  communion  la  réputation  d'habile 
homme ,  âc  de  grand  Prédicateur.  Oa  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  analogues  i  fil 
profeâion  ;  voici  ceux  qui  lont  venu*  à 
ma  connoîflknce: 

I.  Le  bouclier  des  tnfans  Je  Dieu ,  ou  Mé' 
Jiuuions  Jur  kPfuuuntXCI.  En  Flamand  (<t) 
comme  tous  les  ouvrages  fuivans.  Am. 

1.  Eio'^e  de  S  .  S.  Jèfiu-Chrijl.  Qt')  Amfi. 
161^.  4°-  It.  Ibid.  1641*  4<*'  It.  i«  iëùan, 
Ibid.  1649.  4°' 

3.  Elo^  de  FEffifi  CkrMuau.  (r)  Jmfi, 
1629,  4°- 

4.  La  Porte  étroite  ,  ou  h  chemin  du  fa.' 
lut.  (</)  Afl^  1631.  ^  It.  ÏM»  1639.  Se 
l6j}-  4"- 

\.  Règles  eounts  &  txttttauis,  Hrée%  du 

.V.  T. ,  pour  tipprenJrc  à  méntr  Wtt  làtpùlltet 
(«)  AmR.  1631.  &  1634.  4"- 

6.  Miroir  de  la  mijlricorde  de  Dieu  dans 
la  rimijion  des  pèchis  ,  propofé  au  pécheur 
pénitent ,  &  dt  fa  jujlice  dans  la  punition 
des  pêches  ,  propofé  au  pécheur  impénitefU, 
Amji,  1632.  4*-   It.  Ibid.  1644.  4"*- 


{*)  Kent  pêUta  Kiftttn  ttnit  ^oiijjtn  Ir 
kv  Nitm  TtfiMtu. 

(.f)  ^P'fg^*^  d*'  hérmkerttgiieyd  OoAm  tn  ii  **'g^»tm^4 
4êr  fimit» ,  «<«  dtn  tttirttriiftm  Jmtémir  s  Vt4i  étr  fi- 
rtdtti^ni  Cuiu  in  itt /héfta  iu  fiuiMt  «M  itm  «M- 
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7.  Etogc  de  ta  Parole  de  Dieu ,  ou  de  TE- 
cnture  faiau,  {g)  Amfi^  164O,  It.  Ibid. 
1661.  4°* 

8.  Elo^c  du  S,  Efprit.  (A)  Jh^.  1646. 
4«-  h.  Ibtd.  165I.  4"- 

9.  V Aigle  des  EvanstUfteSy  ou  CEvangdt 
J  V  L'an  tcJl^i  en  forme  de  Penjèes  /pin- 
tudki.  {i)  I63S-45--50-  3- vol. 
Cet  ouvrage  n'cft  pas  achevé  ;  il  ne  va 
que  Jufqu'au  verfet  X4.  du  chap.  XIV. 

BT-  Bentixms  UollindUeUr  Kircb-undScbu- 
kn  •  Staat ,  11.  335.  fiçlÉftrj».  «M»  JmfÊÊMm» 


QuiUaum  furnommé  IVaîon. 

ON  NF.  connaît  pas  cn^meiit  la  pa- 
trie de  cet  EcrÎTaîo:  ma»  fou  nw- 

nom ,  &  l'Ecole  de  LUge,  oii  il  fut  élevé, 
font  piéfumer  qu'il  nâquitdans  ccdiocèfe, 
ou  aux  environs.  H  cot  pour  maître  ou 
le  célèbre  Afeffan,  OU  Melmann  fon  fuc- 
cefleur  ;  Sk.  Ici  écrits  montrent  qrfîl  fit  de 

trands  progrès  dans  les  lettres  humaines 
e  dans  la  fdeocc  Ecdéilalliquc.  Au  ibr- 
Ût  des  écoles ,  il  embrailà  la  vie  monaf- 
tîquc  ;  fon  maître  qui  le  jugeoit  plus  pro- 
pre à  l'état  clérical ,  voulut  l'arracher  à 
fea  cl<^lre:  mais  il  tâcha  à  l'on  toiu-  de 
porter  fon  maitie  à  fuivre  fon  exemple. 
On  croit  que  ce  fiit  i  5.  JÊntoi^  de  Mm 
qu'il  fe  retira.    L'Abbé  Warin  étant  mort 
le  ao.  août  de  l'an  1050.    Guillaume  ftU 
dwifi  pour  le  remplacer  ;  il  y  trouva  la 
difcipline  régulière  affez  floriiïànte ,  fit  il 
fc  donna  beaucoup  de  foins  pour  h  main- 
tenir.   L'Etude  taifoit  une  de  fcs  princi- 
pales occtipations  i  il  fe  plailbit  particuliè- 
fement  à  b  lefiure  de  S*  Jérôme,  dont  il 
fit  copier  quelques  ouvrages,  &  deS.Au- 
gujhn,  pour  qiù  il  avoit  une  vénération 
lîngulière.    Le  Pape  ayant  voulu  qu'on 
élut  im  AïM  à  S.  Rtmi  de  Remu  ,  dont 
l'abbaye,  vacante  dépuis  près  de  3.  ans, 
étoit  expofée  A  la  rapacité  de  l'Archevêque 
Manapf  celui-ci  fit  élire  GuilLtumi  aprcs 
le  mois  de  juin  107J.   Le  Pape  fut  très- 
fatilîàit  de  ce  choix  ;  -maU  le  nouvel  Ab- 
bé ayant  trouvé  le  momafière  dans  «ne 
grande  délolation ,  &  s'y  voyant  d'ailleurs 
outragé  &  vexé  en  plufieiu-s  manières  par 
rArchevIque,  défelpèra  d'y  foire  aucun 
fniit ,  &  prit  le  parti  d'abdiquer.    H  ea 
écrivit  i  Rome,  &  n'ayant  pas  reçu  une 
réponfc  favorable  à  fon  dcffein  ,  il  s'y  ren- 
dit à  la  fin  de  l'année  1073.  ou  au  com- 
nenconent  de  la  fiiivantc ,  &  rendit  compte 
des  raifons  qui  l'cngagcoient  à  quitter  l'Ab- 
baye de  S.  iiuHi.    De  retour  i  Reims  ,  il 

lt)'T  Lof  iu  wowdtt  GoJu,  tfit  i*t  H.  SiM/twt, 
H)  'T  Lofit,  H.Cufitt. 
{ i  )  DtM  tvtntiUfihtm  Anmi,  iél  ii.  Ad  J 


rendit  le  bSron  pafloral  à  M.inap ,  qui  le 
lui  redemanda  avec  duresc,  &:  alla  k  ren- 
fermer dans  fon  Abbaye  de  S.  Amoul.  Quoi 
qu'il  eût  toûjours  éii  ami  à'Hinauum, 
Evfiqiie  de  Mtn ,  TEmpereur  Htmi  IV* 
ayant  chafTé  ce  Prélat  de  Ion  fiègc  en  1085., 
GuUlauiM  eut  U  toibleftc  de  le  lairter  or- 
donner Evôque  en  fa  place.  Ce  fut  Thitrri, 
Evoque  de  Verdun ,  qui  en  fit  la  cérèmo- 
nie  ,  où  il  eut  l'audace  de  rcfîifer  d'y  em- 
ployer le  Chrême  béni  ^l'i^  Hcn:nann.  Peu 
après  le  nouvel  tvéque  exeri^a  les  fonr- 
tlons  épifcopales  à  l'égard  de  Luipon  ,  t|a  f 
confintia  dans  ta  dignité  d'Abbé  de i'.rreni, 
qu'il  avoit  uiurpée.  Guillaume  voyant  dê» 
Tannée  fuivante  qu'il  ne  pouvoir  te  ;n^ui- 
temr  dam  le  liège  de  Mtts ,  alla  trouver 
B&nbtuamt  &  ayant  affemblé  auprès  de 
lui  les  prémicrs  du  Clergé,  il  renonça  fo- 
lemnellcment  à  l'EpUcopat,  &  le  redra 
dans  1  "abbaye  dc  Gorie  (à)  afin  d'y  ex- 
pi  r  fon  ambitieufe.  intrulion.    On  ï)f  éta- 
blit Maître  des  enfàns  qu'on  y  élevoit;  & 
au  bout  de  quelque  tems  l'Evéque  Hêri- 
mann,  touche  de  km  repentir,  lui  rendit  . 
l'ablaye  de^.  Amoul.  Il  y  a  lieu  de  crotrc 
qu'il  ne  furvécut  guères  à  fon  rétablille- 
ment,  &  . qu'il  n'alla  point  au-delà  de  l'an- 
née 1089.    Sa  mort  arriva  le  ii.  décem- 
bre ,  comme  il  eft  marqué  dans  foa  ép^ 
taphc  qui  cft  du  tems;  , 


Fmtrt  am  trifti  fienm  i^irtMr«ii 

Dcfunclus  vitù  monachoruni  rcctor  &  ÀhtaS 
WilUlmus ,  jpAfft  notus  ptr  chmatA  mundi. 
Hoc  pour  Arnulfus  requiefeit  corporeSanétas, 
Regia  Mettenjis  propi  mania  dcforis  urbis , 
Qui  fibi  pane  tenet  fpirantts  Jiufter  odores, 
Ectkjîx  fpccimcn  rcfcrtns  uhi  digne  tacumen 
Aris  bi^tnam  facrat  domus  aima  caunam^ 
Càm  petit  mdausJému  de  more  caUndas 
Sr-'t  f;:h  occiduo  vtl  ctdit  vefper  olyrr.po, 
Foji  induumque  Dei  fpeîiantur  guudia  nuii. 

Le  P.  MabiUoa  a  publié  dans  fes  Ana- 
tt&s  (  I.  éd.  t.  L 147— ^T^*  ^ 

4Î9-) 

I.  WiUetml,  Abbatis  Metun/ts ,  Epifloht» 
Ces  lettres  font  au  nombre  de  le,)!  ;  CuU- 
laume  écrivit  les  oiiatrc  prcnneres  au  fu- 
}et  de  fes  di^eaas  avec  ^/'>1'#  ;  <:lle* 
contiennent  beaucoup  de  vivacité  contre 
ce  Prélat,  de  qui  effeâivcmcat  il  avoit 
beaucoup  à  founrir.  Les  deux  fuivantes 
font  des  exhortations  à  un  reliéeux.  La 
7<<  qui  devroit  être  h  prémiere*  eft  1k 
réponfe  i  fon  maître  ,  qui  auroit  voulu 
le  dctaclier  de  fon  monallère  pour  l'em- 
ployer dans  le  Clergé. 

1.  Oratio  domni  Willelmi  Akinuis,  in  eom- 
memoratione  S.  Augujiini  ,  mu  eott/itnuh' 

(a)  Célibr*  Abhiyc,  à  quatre  tieuM  Mat  *er>  t« 
S«i4-ift,  liaaM*  «1  7«S.,  Bniiiiite  «■  iiSi.  Ctft  •»> 
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Hun  (  avant  la  cfTi?  )  J'cenda.  JHd,  I.  ii* 
a8i--i86.  X.  cd.  460.  461. 

07°  Hugonit  ftÊvMat^  dmUaim,  p.  9»% 

n,  89.  &  LXtf^,  n.&9.&  LJtr.  ti.  75.  &  adm- 
tal.  ad  £pp.  irilielmi ,  ubi  jup.  D.  Rive! ,  JftÏÏ. 
Lut.  de  la  France  t  fV//.  305— 31a.  D.  Kcmi 
vmtr.  Uift.  gfiÊ,  dtt  jtùtam,  &A  r.  JCJa. 
f.  40-40. 

G^âfàGroot,  ou  Ger.  Magnus^  ou 
Girard  le  Grand , 

F Ils  de  Wemer  Groot,  Echevin  &  Boiif- 
guemaître  deZJtv  w^cv,  6L  de  Malwii;t  fa 
fânme,  itâquit  en  cette  ville  l'an  1 340.  Ses 
pti«0$»wi Soient  riches,  rélcvcrcnt  chez 
eux  avecbeaucoup  de  foin,  &  des  cju'il  tut 
en  5ge  d'apprendre  K  s  l^  'trcs  humaines ,  Us 
le  coririèruit  à  des  maures  habiles,  fous  Icf- 
qiicls  il  fit  tous  les  progrès  ^'on  pouvoit 
efpcrer.  Son  pére ,  qui  voyoït  en  lui  de  û 
belles  dlfpofitions  pour  les  fcienccs,  l'en- 
voya Agé  de  quinze  ans  à  PariSf  pour  y  faire 
fes  études  de  Philofophic  &  de  Thculogte. 
B  s'y  dÛlîngua  tellement  au  deflus  de  les 
compagnons,  qu'il  rc<,v!t  le  bonnet  de  Doc- 
teur ^<i)  à  l'âge  de  dlx-huii;  ans.    De  re- 
tour OMS  là  patrie  «  où  Ibn  père  le  voulut 
•voir  auprès  de  lui  pour  être  témoin  des 
merveilles  qu'on  pubÛoit  de  fa  capacité, 
il  s'y  arrêta  quelque  peu ,  &  paffa  à  £0- 
hgne  f  où  quantité  de  lavaos  l'ayaitt  attiré, 
il  entra  avec  eux  «n  dUpute»  &  enidgiia 
môme  publiquement;  on  Pécoutoît  avec 
admiration ,  6c  on  lui  donna  par  excellence 
Je  furnom  de  Grand,  que  fa  naiffancc  hii 
a%-oit  déjà  donné.    Jufques-là  il  ne  s'étott 
propolé  que  d'acquérir  de  la  gloire,  &  de 
s'avancer  dans  le  monî!c  ,  (.m.  Il-  mettre 
beaucoup  en  peine  des  «ilîiii:ci  Je  lun  la- 
lltt;  auifi  fut>il  bientôt  poLirvù  de  plu- 
fions  bàièfices  »  eoue  autres  d'un  Caoo- 
nîcat  â  UmAt,  &  dhm  autre  k  Abe4m-«Aa- 
pdîe ,  dont  il  employa  les  revenus  à  fc 
nourrir  délicatement,  &C  à  figurer  parmi 
les  Chanoines  par  la  richefle  de  fes  ha- 
bits, (b)   Un  entretien  qu'U  eut  à  l/tncht 
avec  le  Prieur  de  la  Chartreufe  ifÀnAtmy 
autrefois  fon  compagnon  d'études ,  le  fît  en- 
tièrement changer  de  vie.  II  renonça  à  tous 
lès  bénéfices ,  retint  peu  de  chofe  de  Ton 
patrimoine,  &  pour  réparer  le  fcandale 

au'il  pouvoit  avoir  donné  par  la  vanité, 
ont  il  avoit  fait  profefTion  juCqu'alors ,  il 
coupa  fes  cheveux  en  forme  de  courooney 
comme  les  mmiies  ;  &fe  vitk  d^me  robe 
grife,  5c  fort  fimple,  fur  un  cilice  qu'il  porta 
toute  fa  vie.  Au  lieu  du  bonnet  de  Doc- 
teur, il  prit  un  capuoe  «ob»  tonbok 

(«)  I«  cnl*  4M  cïh  4M(  i*tM(fiiirt  du  wtti*  At  MilM* 
ivArts.  Il  »rai  ijut  Cirard  ^tniM»  mm  en  Thfnlog* , 
tt  VtUrt  Ànirt  Ht  «ju'il  lit  (<1  ^tudn  riv  S  irk.^Tinc  :  nuii 

1«  falbce  qu'oa  rem  fait»  la  a.  a.  ftnUa  piguTU  ^'il  M 
7«M.  /• 
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par  derrière  jiifqu'A  la  ceinture  ;  &:  lorf- 
^u'il  fortoit ,  il  porluit  iin  manteau  d'ime 
étoffe  vile  &  groflîère,  qui  lui  defcendok 
iufqu'aux  talons.   Pour  sWermir  dans  le 
oien ,  il  fît  une  retraite  djer  les  Chartreux 
de  Munkhuyjen  dans  la  Giicldre,  oii  il  véctit 
trois  ans  appliqué  uniquement  à  la  prière 
&  à  la  lecture,  &  pratiquant'de  grandes 
auftèrité^ ,  qu'il  continua  toùjour-  I  n!  la 
fuite;  après  cela  il  prit  l'Ordre  deUiacre, 
&,  par  le  confeil  de  plufieurs  pcrfonnes 
de  piùtc ,  il  s'adonna  au  miniilère  de  la  pn^ 
dication ,  qu'il  exerça  avec  un  iîtKàs  in- 
croyable, mais  auffi  avec  bien  des  contra- 
diâions  ,  dans  toute  i'eienduc  du  dioccfe 
d'£/lrr«Ar,c[uicomprcnoit  alors  lesfcptPrO" . 
vinces-Unies  à  peu  de  chofe  près.  L'un  des 
principaux  finir»  de  fes  pràiications ,  fiit 
i'établin'emcnt  des  Clercs  ou  Frères  de  la 
vie  commune.  Gérard  ie  commença  en  don* 
naiH  £1  maifon  paternelle  de  Deventtr  à  ime 
communauté  de  Clercs  qu'il  y  affembla ,  & 
âqui  il  fournit  la  fubfiftancc.  Hors  les  heures 
de  la  prière,  6£  des  autres  exercices  qu'il 
leur  préicrivoit ,  il  leur  Éiifoit  tranfcrire 
les  livres  des  SS.  Pérès, &  les  corriger fiir 
d'anciens  Mss.  Cet  Inftitut  fut  approuvé  par 
k  Pape  Grégoire  XI.  fous  la  régie  de  S.  Aw 
gujlin,  en  1376.  Girsrd.Mm  aufli  dan< 
une  de  fes  maifons  une  comnuaauté  de 
filles ,  aux  cruelles  il  prâirrivk  des  Régi»* 
mens  aulll  bien  qu'aux  Clercs.  Après  leurs 
exercices  fpiritucis,  elles  s'occupoicnt  à 
«oudie,  à  filer,  &  à  d'autres  ouvrages 
convenables  k  leur  fexe.  Il  y  eut  jufqu'à 
quatorze  de  ces  nionaftères  dans  les  Pays- 
Bas  ,  qui  étoient  dirigés  par  des  Clercs  de 
la  même  Congrégation.   En  138 1.  Gérard 
alla  voir  Jtan  Je  Ruyjhmdi  au  Vai-Vtrit 
comme  je  l'ai  marqué  ci-dcfTus  p.  ii.  &  il 
tut  (i  édifié  de  l'efprit  de  pauvreté,  &  de 
fimplicité,  que  ce  vénérable  Prieur  faifoit 
fleurir  dans  £1  conummauté,  qu'il  réfolut  de 
bidr  m  luonaftère  de  Cfnnonie»>Régulicrs, 
oft  il  avoit  delTein  d'envoyer  ceux  d'entre 
fes  élèves  ,  qui  lui  paroitroient  les  plus 
propres  pour  l'état  religieux  :  mais  lc$  iilh 
lîrmités  (|ui  lui  furvinrent,  ne  lui  ayant 
pas  permis  d'exécuter  cette  entreprife,  il 
la  recommanda  à  fes  diftîplcs.  Sentant 
approcher  fa  fin ,  il  leur  donna  pour  Di- 
rcâeur  après  fa  mort  le  vertueux  Prêtre 
Flormt  Rkitwvn'; ,  fie  Deventtr,        1  crd 
le  Maître  de  Thomai  a  Kempis.    Er.t  n  le 
zo.  août  1384.  Dieu  appella  à  lui  ce  faint 
homme  entre  cinq  Se  ux  heures  du  ibir, 
lgéi«demefltdepKsde44.ans.  Son  corps 
fut  porté  dans  TEglife  de  N.  D.  de  Deven- 
ttr, oti  il  avoit  prêché  le  plus  fréqucm- 
tnedt,  9t  vàatmt  devant  k  Tabemade  à 

poioi  de  ^êéê  <■  wmm  Hsâiê» 

^t)  Tf^rjUi  tiîMm  hNt  Cawfcf  tm  fifli/tllki» fit* 
ùt^fm»,  Sr  tlmuà»  firm^fi. 
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cètéiataâtn-mtuA,  oh  on  lut  d(«&  cette 
Epitaplie: 
Gerarius  Magmis  vixu  ficut  plus  agnua, 

Fcch  quoJ  Jlxit:  Jîcut  doiuit  quoqut  vixit  : 
Stcut  non  jiSuSf  aiiis  mitiSf  Jîbt  Jincius. 
Lux  fuerat  CUri ,  traduis  huk  dogmot»  wi^ 
Lux  fuerat  prtnis ,  oculus  mottit  ttM  fMmf. 
Hic  mundo  fpntus ,  fcd  pntumaU  mit  n- 
plaus. 

Ejus  dohrina  falfi  fiumt  quaji  Jpina  , 
RiJUaUmn  wutts,  oimn  mentis  maH  fanis; 
Qua  falfos  luft  :  pars  veridicis  fed  adluefa 
im  ;  pro  veto  fuie  uulii  hic  quia  Clero. 
Ut  Clero,  Laïcis  prodt^t  voUns  inimicis^ 
DoHrinâ  vert ,  deht  Uwifiu  itùfereri 
Ejus ,  di  jure ,  pro  taU  pontrt  «mr. 
Talis  namque  fore  voluh  graûs  ,  fed  amort 
Divino  takus ,  nulld  mtrctde  coadus. 
Namque  refisnavit  prt^tndat  p  pau  tuumt 
Ckrijbun  y  fie  firmit  uvatm  ,  wuêu  fifOf m 
pavit  y 

De  propriijque  tonls  unult  rej^hiien  ratlon'ti. 
Sic  fitit  txwplOf  lux  m  Chrijii  bene  templo. 
Gwvdus  Ma^tts  t  fHtm  vtrus  JiUgit  -Affm, 
SntSttrurr.  forum  uott,  «nMnw  «mnA  mat- 

Mais  le  chef  de  Gérard  fut  dépuis  placé 
dans  la  Maiioa  <k /itom»  Madeuyns,  où  il 
démeun  plus  de  300.  ans.  Eidîn  le  t6. 

avril  1697.  quelques  maflbns  en  y  creu- 
iànt)  trouvèrent  quantité  d'offemcns  que 
Ton  examina ,  6c  parmi  lel'quels  on  re- 
connut deux  tC'tes  d'ont  l'une  étoil  celle 
de  Gérard  le  Grand,  &  ralltre  CeBe  de 
Flonnt  Radcvy  ns  ;  cl!cs  àolt  nt  enfermées 
dans  une  caifTe  enchailcc  dans  une  muraille, 
&  fennée  ^«ne  grille  de  fer.  On  liloit 
&r  une  pierre  au-deflbus  de  la  première: 
ffœ  «ft  caput  mgri  Gherardi  ALgni  Dyaconi 
devottjpmi.  Htrmanitus  Pétri ,  Suptricur  des 
Clercs  de  la  vie  commune  à  Emmmc, 
àlta  recueillir  ces  reftcs  prédeux,  &  les 
tr.infporta  dans  fa  Ma'ifon ,  oîi  il  les  plaça 
dans  une  armoire  vitrée,  avec  cette  in- 
iSaription: 

Radtmyni  pour  aHeraiit  d'jv.  i>ug«  lu  comtmuuurt  de  Qerct, 
.  jugea  a  prapai  it  ieur  fiîrs  pruii{>icr  en  toute  iteiciw  tt 
«i«  <tct  Apûtret  Se  Mi  Chréiicnf  de  iemSaUm  ,  <fi  StnK^tnt 
<]u'ua  cceur  &  qu'iuit  *mc,  &  q>ii  mcniiicnt  tout  leur* 
bient  tn  commun.  AinC  Cini  iVnçagcr  par  aiKuai  irau ,  ilt 
al^SiMuictcnt  «!iSf»r>^!e ,  if<  I»  prc-risfifcnt  par  îcur  tra<-3i! ,  qià 
«oiifilloii  prkiciplf  nr  f  [,t  i  f  cf  icr  ('in  li*rci,  tout  te  qui  LI.  i: 
néctlUii*  pouf  leur  mticti«n ,  im  qu'aucun  (e  reicrrài  rien 
•n  pwbamr.    C«tt«  manier*  ^        le»  fit  ipplttr  Ut 

5.  CfH^'f  •  ^"  ^-  '•'''^^  '  pa^ee  t|M*Hï  avoicftt  prU  c«$ 

Saititf  pour  T'irror-i  dci  l\rolci  .  li  :'iU  Diivrircn:  m  plu6nm 
«ndroiti  *ct>  la  nn  du  XV.  liètle.  Il  n'vcuit  M»  sttaiis  4 
<ct  Clcrci  de  bmuer  ni  la  PrètriC»,  ni  de*  MndÎM*,  ai 
•iKUn  emploi  fuui  T'efpinnce  du  gain  :  «ub  <n  {rand  nom- 
bec  finir*  «ut  *'dtMit  rend»  dignn  du  <acf rdoc* ,  Ici  Su- 
piiwnrt  In  «tnrejroieM  i  l'ordinaMon.  Ib  ne  faiCuient  ptdni 
d*  qurfte  ;  ÎU  «Tuhilîoiem  communéinrat  èe  U  mhrit  m»- 
rure  i[iLe  fit  leur  FonH.jteur  anrcj  Li  convctlion.  Leur 
nombre  venait  a  $'j.^mc;i^K'T ,  ooi  tn  ennstym  du  cul^tûiti 
•n  *IhA*<'"  endroits;  (k  bientôt  îli  le  rcpMdttcnt  dus  U 
FtÎR,  la  Hollande  ,  U  Gueldia,  le  BrahaM,  la  Flandre, 
U  Weflphstie,  &  jufqu'en  Saxe.  Jt4M  5(.in<fonf< ,  Parleur 
«le  l'L  n^ïerlitd  de  Ptrù ,  leur  proeurj  im  ^ubliiTeitient 
«laiit  cette  gnnde  villa  «u  CvUdm  de  MMuigiti  tt  Von 
ftémd  fw  IM  tltfww»  fi.ir*ifli  four  «m 
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Cjpha.  et.  o^a.  veneranJl.  vlr'i.  et.  Jn'o- 
tijpmi,  Diacotu,  Gerardi.  tna^ni.  et.  veneruti- 
lu.  Patris.FlarenA.  RédemnL  primonaïuFutt- 
datorum.  FF.  CUricorum.  ammums.  vint. 
tS^J.  J.  Maii.  Davtntnd.  Erjibricam.  tranj^ 
tau,  tt.  repofita.  Obiit.  Fen.  Gerardus.  ma- 
fnilf.  '3^4.  ^o.  Augufii.  fejlo.  S.  Ber» 
aar£.  eetalis.  fuce.  quadragefimo.  quarto,  fepu^ 
Uts.  Dtntniriii.  in.  EccUJid.  B.  Maria. 

Obiit.  Fenerabtiti.      Fhrcntiui.  lùtdewini, 
A''  «400.  34.  mariii.  in.  profeflo.  Annuité» 
B.  M.  yirginii.  ataiis.  fux.  quinquagefîmo. 
fepultus.  Daveruria.  in.  Ecclefid.  S.Leèuini.  (f ) 
fKuvrcs  do  GêrjrJ  U  Grand  : 

l.  PubUca  protefiatio  dt  vtridicd  pnedica- 
ÙOM  Eiungelii  qiîod  pnuBaait.  Imprimée 
parmi  les  CEuvrcs  de  Thomas  à  Kempis. 
ÇEdtt.  de  Coiogiu,  I  C'û'o.  S'-  T.  III, p.  2  c) .  j  o.) 

X.  Condtifa  &  propofaa  ,  non  vota  ,  in 
nomine  Domiù  à  lA«gm  Gaarda  édita,  JlUdm 
p.  j  o— ^  4.  Ce  (bat  de  pienfes  FfToliitîoiif 
que  Gérard  prénoit  pour  s'affermir  dans  la 
vertu.  U  y  dit  entre  autres  chofes:  Tu 
nullum  tempus  confumes  in  Geometricis,  Aritk' 
meticis  ,  Rlietcricis  ,  Diu'alicïs  ,  Grammati- 
cis  ,  Lyricis ,  Focds ,  Juditiaiilms  ,  Aflrologis  ; 
hac  enim  omnia  per  Senecam  reprobantur ,  & 
ittraSo  •oculô  bono  viro  refpicienda  Cura  ; 
fUantà  magis  Spirituali  (  Clerico ,  )  velChrif 
tijno  rcfputnda  ?  Et  plus  bas  :  ïtcm  nun- 
quum  Jludibls  ad  capicndum  gradum  in  Théo- 
logià ,  vel  nitèrii  ad  hoc  ;  quia  lucrum 
bin^ia  r.olo  confcifui  ;  vel  famam  6-  fcie»* 
tiam  eeqiuiltier  pofum  habere  fine  ^rada  ;  item 
corr.inuriiicr  efl  CiirnaU ,  &  (  eorum  }  ijui  car- 
naliter  fapiuru  ;  item  in  muùis  retrahir  'ts  à 
Jkluu  proxlmi;  item  ai  moiùite  ,  À  puriuUK 
miniis  &  ah[!rd(liùne  ;  item  muftis  vanis  Lec- 
iwniius  oporiet  intercffe  ^  &  multiiitdine  ha- 
minum ,  in  fûkus  konta  inqiànatiir  &  dipi^ 

ricdtur. 

T, .  De  faeris  BMs  fbiienSs.  thid.  36-40. 
Gérard  parle  fous  ce  titre  non  reniement 
de  la  lethirc  des  livres  de  pieté ,  mais  audl 
de  la  iiianîiie  d'entendre  la  Mefle»  de 

,  fûumircBt  i  5.  Ifnéei ,  qui  y  fut  ^Irvf  ,  I*  plan  d* 
U  Compagnie,  (\ojit  du  BouUi,  Ui^.  Vvr.  )?4tif.  Vl. 
94^.  V4y-  )  StûKÀoatk  leur  b^iii  d'autre)  fn.iiCjnt  i  Ctm» 
irM ,  k  VéUvitatM ,  i  Mtliw ,  &  a  L»tiv*ia.  Lftir* 
priiKipaux  dtiMiilemens  éloicnt  >  P<v<nrrr ,  Sw^tt.Hn^ 
ft'ftn  I  Dotfharf ,  G  oninfui  ,  Hofru  ,  Coudt  ,  Nîmifae  , 
ft.'fiSf  ,  Mitijitr ,  If^tftt,  OJvfnt ,  Emmirit  . 

iirji>  (ii.i .  SUlimt ,  £vif<dtn ,  ùmd ,  Contrat,  6l  Liift. 
i^as'i^.xi  C.ipei ,  furtouc  ta/int  If.  &  Pi»  II.  letir  Kcor- 
dercnt  crrtaini  privilcfirt.  lit  dloirni  fvuinii  «ux  EvSqoila 
c'eil  pourquoi  iU  ne  (uivoieot  pas  partout  les  mCiMl  ré- 
glemcni  ;  car  chaque  Evr  |uc  y  uiK'.r  tels  chan'Cinent 
mie  bon  lia  remhloit.  Plu;  l'e  li  n-omc  rf«  leurs  m/noni 
nocut  ruindespat  hs  Prottitar.s  <  c  Holl.nde  &  ù'AUcaa-' 

R»  4ni  l«  Xvl.  Mcl*  l  <iMe1qt<rt-.i.-i<-t  mt  iti  doiwétt  i 
litres  Ordres,  comme  celle  de  Lit^t ,  aui  PP.  JdfiÛMn  m 
ItSt.t  cdit  de  B11U11SU4  auK  Rcli^ieules  de  5c«.  ClAirt  ; 
dwirct  mt  dié  changées  en  SMiiuurei ,  tomme  celte  de 
Maints  en  itK5,  par  l*Arcliev^qMe  MmiIms  Hcvivt .  ccHê 
fie  Grammont  par  un  Et^mc  C.Jii.  U  en  refic  cri^orr 
aujourtlliui  qtwiqucs-iines ,  m  U  fc^e  ell  tris-étr«itcnven4 
Jard<c ,  comme  i  CoUfnt ,  i  Iftftl,  i  Exmtru .  Scc  :  IBMI 
ie  rroit  qu'il  n'y  ca  »  plus  dans  les  Pays-Bit»  lù  «•  FfanMt 
lei  Ti.'\fmrm  am  SMHiênek  m«it  (m  ebfervtr  te* 
m:H  ri  r'c  Pérk  It  éi  Lturtia,  y  teat  fttigM  «aiili*» 
«icxt  «bblai. 
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l'abftinence,  &c.  On  trouve  à  la  fuite 
4o~4a.)  deux  lettres;  l'une  cft  «ne 
requête  préfentce  pour  Gérard  à  l'Evcquc 
àiÙtruktf  qui  lui  avoit  en  quelque  ma- 
nîère  toterdit  la  prédicadon,  foilidté,  k 
ce  que  Ton  croit ,  par  des  Ecdéfiailiqucs 
concubitidircs.  L'autre  de  GuiUaume  dt 
Salvanillà,  Doâcur  en  Théologie ,  Chaatrc 
d«  la  Cathédrale  étPms,  &  Archidiacre  de 
Brabant  dans  celle  de  li^,  «Toh  fà  T«<|nête 
eft  datée  ;  GullLxumt  prie  le  Pape  Urbtùn  Vl, 
d'accorder  à  GcrarJ.  les  pouvoirs  de  prê- 
cher, de  faire  des  enquêtes  contre  les  Hé- 
rétiques, &  de  publier  les  Décrets  (  Co/jo- 
mcam  juflitiam  )  de  S.  S.  dans  tovtte  là  Pro- 
vince de  Cnlo^e  ,  ou  du  moins  dans  le  dio- 
cèfe  £l/tnch(t  qui  en  failbit  alors  partie. 

de  Bujchius,  p.  16.  xin  fragment  d'une 
LiCttre  de  Gérard  k  Ràn'ur,  Curé  de  SwoîàSf 
cb  ïl  J^nreitit  des  erreurs  qu'avoir  débité 
en  chaire  un  Augufiin  nommé  Frère  £ti^ 
AUim.  Ce  Kcligicux,  alors  Terminain  k 
Kimpcn  8c  à  Swollcs  ,  luivolt  la  doctrine 
des  fiégards  ,  qu'on  nommoit  dans  les 
Pkys>Bu  ftt  kjîmts  Ginsî  11  entroit  dans 
les  tavernes ,  ne  reprénoit  perfonne ,  8c 
cherch'oit  de  l'appui  chez  les  riches  &  les 
grands.  Ayant  continué  de  répandre  fcs 
erreurs.  Girard  le  lit  citer  à  la  Cour  Epif- 
copa(e  vt^nét  g  il  comparut ,  &  nia  avec 
ferment  d'avoir  enfeigné  rien  de  ce  qu'on 
lui  imputoit  i  fur  cela  il  fut  ahfous,  &c  eut 
prin  de  dédarcr  publiquement  fon  inno- 
cence à  Ktngttn  6c  à  SwoUes.  Mais  Girard . 
le  pouilînvit  fi  bien  devant  l'Evêque  » 
qu'on  l'obligea  de  comparoitre  de  nouveau; 
Girard  s'y  rendit  en  même  tcmi ,  &  produi- 
iit  des  preuves  convaincantes  de  la  mau- 
vaifc  doclrine  de  ce  Religieux.  F.  Barthi- 
kmi  fut  cotidjmiié  comme  hérétique  ,  & 
contraint  d'en  porter  la  marque  ,  qui  coa- 
£fioit  en  deux  pièces  de  dr^  d'une  cou- 
leur difRrente  défi»  hilÀ,  «  tâllée»  en 
forme  de  tenailles, <|n*on  M  coufit  devant 
&  derrière. 

Voilà ,  je  pcnfe ,  tout  ce  qui  a  été  im- 
primé des  Ouvrages  de  Git«rd,  il  eft  en* 
core  Auteur  des  imvans,  qui  fe  trotnroîent 
autrefois  en  Ms.  chez  les  Clercs  de  la  vie 
commune  à  Dclft ,  &  dans  la  Bihliotiiequc 
du  Chapitre  de  N.  D.  à  Utrtcht. 

».  De  viiJ  in  coinmuni  dtgtntium.  Se 
troirve  aufTi  chez  les  Chanoines-Réguliers 
de  Tongres,  ainfi  que  les  cinq  fuivans  : 

fi,  ^ifloim  ad  diverfot.  Chez  les  Croi- 
ien  ée  /M,  &  chez  les  Chtrtrenx  de 

Candf  &  de  Zetfhtm  proche  Dùjl. 

y.  Dt  ir.  NùviJJimis.  Autrement  :  Cor- 
diaU  IV,  Novijjimorum.  Chez  les  Corde- 
iiets  ^Etnmtric.  VaJirt  Aodri  dit,  d'^rès 
f«i§evm,  que  quelques-uns  domnenl  cet 

{i)  Ce  mot  Ojuil  c  d»  filitt  tffMKi  4»  Il  «K  f«t 
fH  «m  d«  BUi  in  éi  Biut» 


4«« 


ouvrage  à  Gérard  dt  Vlindtrfhoven.  Il  cft 
attribue  à  notre  Auteur  dans  le  catalogue 
des  Chanoines-Réguliers  de  Tmgrei. 

l.  Dt  u^btutioiu  Noviiitnmu  Au  fW- 
Rouge  proche  Brvxdks,  fie  dans  la  Biblio- 
thèque publique  â'Utrecht.  C'efl  peut-être 
ÏExhortatio  ad  A/ovùmm^  qui  fe  coofcrvc 
à  S.  Maf*Î9  de  Xmw 

«.  De  Focariis.  AdrelTé  au  Clergé  d'U- 
trechi.  Aux  mêmes  endroits  que  le  pré- 
cédent. Je  crois  que  c'ell  ici  celui  qui  fe 
trouvoit  en  i6}8.  chez  ?,  Corneille  D'ici- 
num,  Auguftin,  fous  Ce  titre:  De  CUricis 
concuMnjrui ,  juthnre  Gerardo  Ma^no.  Ce 
Pére  avoit  autii  Di3a  qmtdam  &  EfifioUt 
Gtrardi  Magni,  tc  les  ouvnges  man^iés 
ci-deil'ous  t.  &  u. 

Ç.  Epijlola  dt  Schifmau.  Adrefl'ée  au 
Chantre  de  Paris,  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 
Ms.  à  Zulhtm,  &  au  Monailére  desi^««- 
Fmtts  proche  BruxtUts, 

y,-  EpijL  la  ad  qittmdam  vthtMBOir  "-if- 
tum.  A  S.  Aurtui  de  iMÊvaiOf  de  m^me 
que  les  quatre  tuîvans  î  Cette  Lettre  eft 
{.eui-étre  ccl  c  ••[•ir  f-_-  P.  Pnfain  déiigne 
tous  le  lîire  iL  i.y.j!oia  ad  Atmcum  infir- 
muniy  Ni*"  i!ans  Ils  hartreufes  de 
de  hrugtif  6£  de  Bruxelles. 

t.  Dt  incammodUatibus  Matrimonii  ,  lihr 
umts.  Au  Fal-Kougi.  C'efl  apparemment 
la  même  chote  que  Contra  futmdam  vdt^ 
tern  matrimonium  CMtrékm;  Ms.  au 

yerd,  6c  dld  Charaeiife  dcUn  (lieideo- 

fis,  Poliev.) 

I.  De  vitio  DtUa&onis.  Ms.  à  la  Omt* 
trcuic  ô^Hiriats  proche  jiaffiitu, 

*.  De  Compun3ione, 

De  tmduionc  Scholarum. 

f..  jid  Begutuu,  {d)  de  Simoaid.  M$, 
chez  les  Chanoines-Réguliers  dtt  Siptm 
Fonts,  ami-  <  ne  les  quatre  fuivans: 

».  Contra  iurrua  Tra/eiienJ'em.  Autrefois 
chez  les  Clercs  de  la  vie  commune  à  /V> 
vtattr,  où  le  trouvoit  aulfi  le  lûivenL 
It.  wiat  S^ê'Fmus, 

t  Caacuidia  Bmam^^t^tm-  dt  ft0mm 
Domiiu, 

c.  Aëmtaào,  iA  qtùiam  ptrgÊt  mimrmû, 

IriJiJdium.  .Ms.  aux  Stpt-Forus     à  Zttihim. 
TraSatus  de  bentficiis  curatis.  Aux 

Sept-Fonu,  avec  le  fulvant. 
f.  Dt  cohabitationt  &  exeràills  Devotonim, 
9.  De  pruicfitate  vtfltttm,    lAi.  chez  les 

Cordeliers  à'/1nurj)ort. 
T.  la  libnun  Joannis  Jlstyfhrotdui,  dtxil. 

inmaUmt.  Chez  les  Croifiers  dt  Ntonr. 

V.  T.ihr  Joannis  Ruyj brotckii ,  qui  Jkitur: 
Ornaïus  Jjnritualis  Defpimfationis.  Traduit 
du  Flamand.  Ihid»  Gérard  U  Grand  avoit 
«uflî  donné 

^.  Une  tiadnâion  Latine  du  Traité  dt 

to  IMI  il  J%iMi*  fBs 
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m.  frrjMus  DàM  Mi»ris,  pai  ie  même 

Kuyjtrotck. 

%.  Dt  lotatlone  Cura  PaJIoralis.  Ms.  au 
Prieuré  àsBithUtm  prochL-  louvain,  corn- 
nwnçant  par  ces  mots  :  Jam  iiuxriturf  an 
quis  poffit.  Ceft  fans  doute  le  Traité  qu'a- 
voit  le  P.  Didman,  fous  ce  titre  :  An  Ho- 
tan  fl0t  cym  aiùmanun  cum  rtdiitibus  & 
frovtntiims  MÊitx'uè  GmmU  Gnou,  fivt 
Magm. 

^.  De  animantm  cura  non  acuptarJ.-..  A-.r- 
tre'tnent  :  dt  ncufouont  fiatûs  Prcshy  tcru. 
Chez  le  même  Pérc.  Girard  n'avoit  ja- 
mais voulu  recevoir  la  Pr^oife^  dont  fon 
humilité  lui  perfuadoit  quil  étort  indigne; 
encore  moins  auroit-il  pû  fc  rcfoudre  à 
ie  charger  ùsi  fonâiOQS  paftoraies  :  Pro  tout 
iUUvÂrMmy  ^oh«il  (aayentfnoUem  hatm 
ffffam  anini^run  ,  rtl  fpatio  notlU  uaius, 

V.  TruiUtus  de  Pjufertou.  Au  Fal-Vtrif 
tt  aux  Sept-Fonts. 

0».  Simo  in  dû  falmarum,  Ibid. ,  6C  cbo 
les  B^èdîdins  de  1.  Jacques  à  Uige. 

,Sp.  Sermo  de  NiUlvuate  Chrifi.  Autre- 
fois chei  les  Chartreux  de  Zttikm.  M.  {Si- 
mm) £mtinck  ,  feigneur  de  Noordwykcr- 
hottt,  en  avoit  aufli  un  exemplaire  iaS'- 
fur  velin.  (Voyez  le  catalogue  de  fes  lîr 
vres  publié  à  Amfitritm  CD  I7f  ]•  T»  S» 
p.        n,  SSS.') 

De  quatuor  gtnerihus  meditabilium. 
Autrefois  Ms.  à  la  Chartreufe  SHcrints. 

II.  In  Uaiones  (  0*Rcii  )  Mortuorum, 
Chez  les  Chartreux  de  Colos,nt. 

ti.  Dt  Kwcmofu  Ltajù  Chez  les  Croi- 
fiers  àb  Hià  ,  te  les  Ctaitreux  de  Urt. 

s  îf.  TraSatus  de  gradihus  Eccltfûiïi^^mm. 
Autrefois  à  l'Abbaye  SEgmoad^  ou  etoit 
aiifii  un  Traité  de  Girtrd  k  Gfi^id, 

HH.  D*  Communiom»  • 

II.  Du  eonvtrfationt  iaumé,  Siir  uiutt»  ^ 

il.  De  Ret;:rur2c  Monialium  f  tiitr  tUBttm 

XX.  Gérard  avoit  encore  tait  une  veifiott 
ca  langue  Teutonique  de  VOM»  Jk 
yUr^e ,  &  lie  quelques  autrcs  Mwntm 

Voili  tout  ce  que  je  trouve  des  Ou- 
vrages de  GtrarJ  U  Grand  ;  Faliri  André 
fouhaitoit  qu'on  les  publiât  pour  l'édifica* 
tien  du  piÂUc  ;  ce  feroit  l'af^re  des 
Chanoines-Réguliers  du  Chapitre  de  ^i»- 
dtfemt  qui  regardent  Gir^d  comme  leur 
FofuhMmv 

Scriptum  RmhJphi  Dkr  ât  Muden  dcAfa- 
gi/lro  Cfberardo  Groie,  i^e-  mAnaicHis  G.Ditm' 
har  T.  I.p.  1—114.  3o.!iurcbii  Cbronicon  Cam* 
nic'jr.  Regular.  Capituli  iVindefemenfis  ^  1-25. 
ïfow.  ù  Kanpii  Chr;ii.  MonitJ  S.Agmn ,  tn  Âp- 
pend.  f.  3.  ô?  4-  /"i,'-  m'^î^^-  P'^ifi^^''^'  ^P- 
pend,  nova  ad  .Ippnr.  Iiv:rum  edit.  dJuri.  1608. 
/etitllet  /3  4.  <x  CaiaL  Jo.  âunderii.  Mirai  Ré- 
gula &  Conflit.  Clericor.  in  congree.  viventium, 
tienr.  Sommalii^  &  Herib,  Kofwejdi  Hta  Tbom. 

f  il  ]  Vtn  Matitr  par!»  iTisi»  pMÎi  mnrcta-a  it  (i  fiiçon  i 
mm  ri|:ié(ift>teiJ  un  moulin  i  ïcni  ,  où  Ir  meiuiicr  m.ir.tL-it 
tlut£<  d'un  iu  i       U  wtnilc  fizoiion  m  «kwvai  amK 
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à  Kempis.  ùanderi  Biblioth.  Iklg.  Ms.  part.  /» 
396.  &pari.If.  igo-Êfais.  yal.^ltulré,  277- 
%7Q.  Ikikt ,  m»,  det  Ord,  Ktùg.  T.  //.  339"* 
344.  G.Dmidmf^XMie^mmrdilskaMM'^ 


lue  ie  Heere 

NAQUIT  l'an  1^34.  à  Gond  de  Jean  de 
Heere,  bon  Architcûc*  &  le  dIus 
haijile  Sculpteur  qui  fût  de  fon  tems  dans 
les  Pays-Bas,  iC  a  Anru  Satyters  ^  qui  avoit 
un  talent  particulier  pour  peindre  à  dé- 
trempe, ou  en  gouaflc.  (a;  Ayant  pris 
les  leçons  t!c  fon  porc  liir  le  DcfTciii,  il 
l'accompagna  dans  divers  petits  voyages 
lUrtout  entre  Charlimont  &  Liège  ,  co- 
pia les  belles  vûes  de  ià  route .  pwrtictdià' 
renient  les  diateaux,  les  villes ,  &  les 
montagnes  bizarres  qui  bordent  la  meufe. 
11  fe  mit  enluite  fous  la  conduite  du  célè- 
bre Franc-Flore,  3VDÀ  de  fon  pérc;  oeMuK 
tre  le  fît  compofer  &t.  deiluter  loi^tenis 
pour  les  Peintres  fur  verre.  Ses  defletns  pa& 
loicnt  fous  le  nom  de  Frjnc-Flore.  Dt  Heere 
pour  fc  perfeâionner  de  plus  en  plus,  paflà 
en  Fiance  ,  Oik  la  Reine  Catherine  de  Medi- 
eu  l'employa  à  defliner  dos  TapilTcrics.  il 
fit  un  long  féiour  à  FootM/ithUau  pour  étu- 
dier les  Antiques  &  les  tableaux  de  cette 
Maifon  Royale,  &  levÏM  enfuite  fe  fixer 
dans  ia  pame.  Il  fe  maria  peu  après ,  8é 
époufa  EUonort  Carboniers,  fïlle  du  Trèforier 
de  Ter-Veert  en  Zélande.  Le  Portrait  fiit  le 
'  eenre  auquel  il  s'attacha  d'abord,âc  ily  réttf^ 
m  tellement,  qu'il  lui  fuffifoit  d'avoir  vu  une 
perfonne  une  feule  fois  pour  la  rendre  fort 
jufle.  Je  ne  le  fuivrai  pas  dans  les  pein- 
tures qu'il  bt  depuis,  ic  qui  lui  acquirent 
me  brillante  réputation  ;  j'ajouterai  feu- 
lement qu'ôtimt  en  Anf:lctcrre  ,  &  l'Ami- 
ral du  Iloyaiime  i  ayant  chargé  de  lui  re- 
préfenter  dans  une  galerie  diverfes  nations 
avec  leurs  habillemens ,  il  pei&iùt  les  An> 
cIms  k  nud  ,  ayans  auprès  dVor  toutes 
fortes  d'étoffes ,  C<  (les  forces  ou  cifcaiix  de 
Tailleur  ;  n'ayant  f^iîi ,  dit-il ,  quel  habit 
donner  à  une  nadon  qui  changeoit  de 
,  mode  tous  les  fours,  &  C|ui,  de  quelque 
'  manière  qu'il  reût  haUlIce ,  dévicndroit 
peut-être  méconnoiflable  le  lendemain. 
Cette  critique  plut  fort  à  la  Cour ,  &  fut 
applaudie  par  la  Reine  EBfd>eth.  Lue  tU 
Heere  mourut  le  19.30111  ik'^j.-  'l'é  de  ^o. 
ans.  Il  étoit  non  iculcmeni  habile  Pein- 
tre ,  mais  encore  bon  Poëte  en  fa  lan- 

ee,  (avant  Guonologille ,  fort  verfé  dans 
t  médailles  &  les  antiques ,  dont  9  i^é- 
toit  ^t  un  afliez  beau  cabinet ,  &  enfin 
l'un  des  plus  beaux  génies  de  l'on  tems. 

i  ma*  clurmie  :  8c  1  Tof  pofiM ,  )<  cheiain ,  où  roo  ipp*r» 
crroit  4es  piydpt.   Ce  ubkau  txoA  C  petit ,  quta 
(M'A  pouvait  ta  cintviu  U  ru(iwca 
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Sa  dévife  étoit  Schatdt  lur  u ,  (Jy)  ce  qi£ 
revient  au  proverbe  Grec ,  que  Lu  a^e- 
thas  jpMt  dis  b^baXoiÊS,  (t)  Nous  avons 
de  lui  : 

Li  verger  de  Potjîe.  Ouvrage  en  vers 

Flamands,  où  l'Auteur,  avec  des  pièces 
de  (i  façon ,  en  fait  entrer  d'autres  tra- 
duites des  Poètes  François,  entre  autres 
U  T*mpU  de  Cupido  de  Manu,  Il  nob- 
ferve  point  ici  la  melure  des  vers  François, 
comme  il  a  fait  ailleurs.  laïc  dê  Mitn 
avoit  encore  ébauché  : 

Lts  vies  duPmuns,  En  vers  Flamands.  («) 
On  croit  que  cet  ouvrage  eft  perdu. 

J'ai  lu  quelque  part  qu'il  y  a  une  Tra^ 
duclion  Flamande  du  Traité  de  fEglife  de  d» 
fUJ^-Momait  faite  par  }mL,dê  Uan,  (/) 
&  imprimée  à  Amfi.  i6fi.  Mais  je 
doute  qu'elle  foit  de  nôtre  Peintre. 

•7"  C.  vm  Mander^  NcitrUmd^  SM> 

Jûqumars  Qiétit, 

DOnt  SanJerus  &  M.  Fopptns  ont 
changé  le  nom  en  celui  de  JacqiU' 
numàm  Gnùats ,  étoit  de  LUle ,  &  fe  fit 
connoîtrc  vers  la  fin  du  XIII.  fitfclc  par 
Ion  haLilctc  dans  la  Poëfie  Françoife  ;  il 

faroit  qu'il  pafla  une  partie  de  a  vie  en 
rance  :  mais  il  étoit  à  LiUe  en  1190.  « 
lôriqi^  mit  b  demiire  mam  ft  ftn 

Roman  du  nouveau  Rtgnard,  qui  peut  faire 
regarder  GiéUe  comme  le  Dom  Ccnan- 
«àf  (^)  de  fon  fiècle.  Cet  Ouvrage  eft 
en  vers,  &  n'a  jaians  été  jnyrimt.  On 
dît  qu'il  y  en  a  oeuc  exemplaires  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  de  France ,  l'un  in- 
titulé :  le  Roman  ancien  de  Maijlre  Renard 
tn  rimes  :  (A)  l'autre  écrit  fur  velin,  & 
întitidé  Roman  du  petit  Renard,  (^i")  C'efl 
une  Allégorie  Satyrique  fous  l'idée  d'un 
Songe  ,  qui  contient  une  violente  fatirc 
des  mœurs  du  teins  de  Phiiifpt  U  Btli 
les  grands ,  les  fiwvawat  anne  n'y  iôiit 
pas  épargnes.  L'Autov  Hb  nomme  à  la 
fin  de  la  pièce  : 
Jamais  n'en  y  en  Çt}  Ruurs  mis  jus  : 
Se  DU*  ntifu,  mùat  (1)  U  fis, 
Ct  ms  étt  Jâ^tmars  GUiê, 
Enfuite  il  marqne  ainfi  téfoipa  de  fi» 
livre  : 

La  figure  efi  fin  de  nos  livre  : 
Vêoir  k  poei  à  délivre  ,  (  m  ^ 
iP&if  m'tn  ftray  0  (  n }  mtntion, 
Emtmds  tlnumatwm 

it>  AnigraimM  4*  Lmimf  it  Kart, 
d)  Dtn  Boomfatrt  der  Pœfytn. 
(  )  Hct  Uren  dir  Schitdtri, 
fi  TrtSaat,  oAt  hamdilim  rM  4t  KmU  ion  PUL 

(t)  Aotnir  <Sii  fliicilww .  Mil  «>  WM  M^pwSl- 
t^e  a*  Vtfyùt  de  ChcfdMi  ,  M  Mogk  «KM*  ta  Efaa» 
incAi  Moatk/ii/^  il. 
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Mil  &  dos  cens  &  qualn 
Et  dix  f  fut  ci  fatu  l^fiis 
De  ctflt  hmidi»,  tn  ans  *iU* 

Qu'on  appelle  en  Flandres  Cljlt» 
Et  paifaiu  U  jour  S.  Denis. 


La  figtm,  dont  il 


s  agit 


ici 


eil  tmc 


grande  roue  tenue  par  la  Fortimc,  fur  le 
haut  de  laquelle  eft  affis  maître  Renard, 
ayant  à  fa  droite  l'Orgueil ,  &  à  fa  gau- 
che damt  GuUle ,  qui  l'aflurent  que  jamais 
m  ehirra,  ayant  pour  confcillcrs  deux  for* 
tes  de  gens,  que  l'on  faifoit  alors  palTcr 
pour  fort  intriguans.  L'Ouvrage,  dans  la 
traduâion  Fiançoife  en  profe,âdiviff  en 
deux  livres  :  voici  l'analyfe  du  premier. 

L'Auteur  feint  que  s'étant  endormi 
dans  un  lieu  champêtre  &  délicieux,  il 
fongea  que  tous  les  animaux, &  les  oi- 
feaux  convoques  par  le  Lion ,  yenoient 
A  lui  :  le  Lion  dominoit ,  &  toutes  les 
autres  bêtes  lui  rendoicnt  foi  6c  hom- 
mage. Toute  la  troupe  fc  mit  k.  îoûery 
diMter  .  6c  daofer  ;  Se  châcun  montra  • 
la  mamère  Ion  adreiTe  ,  fa  valeur ,  Se  fil 
bonnc-erace  à  s'acquitter  des  exercices 
de  la  Chevalerie  ;  furtout  ils  fe  (endoicnt 
honneur  les  uns  aux  autres ,  8c  to«  fe 

paflbit  avec  la  dernière  galanterie.  0/*« 
gueilleufe  étoit  la  femme  du  Lion  :  fes 
trois  fais  étoient  Noblon  ,  Orgueilleux ,  &C 

Lyonau.  B  fit  Chevalier  fon  fils  ainé» 
tt  le    armer  fort  richement  par  les  w»^ 

très  Chevaliers  : 

Primitn  ly  vtfiy  l'Auqutton  ,  (o) 
Dt  Dtfdin  &  Dtfpit  farcis  ; 
Aprks  ly  vtfiy  la  Chunife...»» 
Aptis  tttly  Rioy  ly  vefii 
VAtA*n  dBmUy  &  puis  attfi^ 
De  Menaus  une  Cuirie.  (p) 
Après  f  ly  a  ly  Roy  vejlie 
Cotte  à  armer .... 
De  Bohan  (q)      donna  CEfcUf 
Et  ly  Hiaume  di  Cmivoitife  , 
Où  il  ut  mainte  pitrrt  afjijfe  , 
Saphes  ,  Rubis  ,  &  CamalM{, 
Ly  Roy  «  Renan  tÊppdbn 
£t  puis  fi  ly  a  commandtj^  , 
iWion  fon  fils  l'Efptron  dejfitt 
Chaufiafi  :  Ifangrain  ,  te  Jentfin» 
Enfemblt  tuit  s'agenoiUinat  s 
Notion  les  efperons  chau^rtHU 
Mtjpre  noble  ne  s'y  feint  , 
A  Noblon  Braac  d'acitr  fy  ceint. 

Le  IJon  honocB  b  ftte  de  joAtet  9t  de 
Tomnoit  Hipeibea,  éaiatl(y«imu  ton  tn»> 

(«)  Kmcroié  i)oS.  (  LMt ,  BMuA.  Ma.  f.  atS.} 
(i)  Voy.  le  Ciulogue  dei  Itrm  dn  Céimn  dl  M.  A 
Cngé  acbcic  jMr  Ir  Roi  en  jiiiBM  If]].  f»  ]Ck 
k  )  Il  n'y  eut. 
I)  IMincutc  (iuu<.1 
m)  LibrcMM  (d&ltrtii.) 
•  i  Or  (■yjnweitt ,  «UIsnuit.} 
o)  Le  HotfMno. 
a)  Cuinfl*. 
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fièmc  fifs  remporta  tout  l'honneur,  tandis 
C[u'Orgueilkux  fut  atterré  par  les  fils  du 
Loup  Yfangratn,  Orgueilleux  voulant  s'en 
venger,  confulte  le  Renard,  qui  lui  doooe 
de  ffliuvaîs  corfdls,  le  fut  révolter  con- 
tre fon  pére  ,  &  fc  cantonne  avec  lui 
dans  la  forterefle  de  Mauptrtuis.  Le  Lioo 
les  y  afiîègc ,  &  prend  Kouffcl  fils  du  Re- 
nara  dans  une  Ibitie:  mais  il  le  perd  bieo- 
tdt  par  les  ftratagèmes  du  Renanl, qui  oii' 
tre  cela  lui  dcbuuche  beaucoup  de  monde. 
Les  deux  armées  prêtes  à  en  venir  aux 
mains,  font  enfin  fubitcment  la  paix  par 
l'adrcdc  de  Maître  Renard,  à  qui  tout  Va> 
vantagc  en  revient.  Voyons  ce  que  les 
Savans  onr  pcnfé  de  cet  ouvrage  : 

Hachmann  dit  daiu  la  Préface  Latine  de 
fon  édition  Allemande:  Jd  tandtm  (ciua 

./Efopo)  contcnih  metam  riojîer  Apologus, 
^ui  vulgiVi  Ungud  Saxonia  m/trions  Rcyntkt 
de  Vofi  nominatur . . .  Non  minori . . .  J  'trmo- 
tùs  aamùu ,  ûÊiàm  Grmctu  ifie  FabuUanm 
At^Sor^  &  Lutata  Comùoram  rnneipSt  varim 
atatis  homints  dtfcribU;  kincfutnmo  ami  fruSu 
legcndtts ....  Limnaus  non  dubuat  hune  nof- 
tnm  Jpol^um ,  ifio  quo  d»  Bmwùhu  agit 
«qpitt,  MTMr  PoOtkoâ  £etn  friaam.  Le 
Doâeur  Swtft ,  Auteur  du  umfe  Ai  Ton- 
nciiu  ,  bon  )ut;o  en  cette  matière ,  recon- 
noit  qu'on  regardoit  autrefois  cet  ouvrage 
comme  un  Cours  complu  dt  tous  Us  J'ccria 
de  la  Poliilque.    Jean-Jacques  Bodattr  aHure 
que  c'cft  une  AUcgonc  bien  liée,  tncon 
plus  recommandable  par  la  folidiiè  de  fa  Mo- 
raU  f  aue  par  Us  agrime/u  de  Jà  fidioa  ,  & 
pu  mmimit  tT&rt  eoHfilèr&  touane  FAmi- 
Machiavel  Je  nos  pères.    L'Anonyme  qui  i 
vanté  en  1752-.  les  progrès  des  Alitmands 
dans  les  feientcs ,  Us  belles  lettres  &  Us  Arts, 
pankaShmtm  dtuu  Us  F9i^  &  rElepunt*^ 
(*)  iàtt  honnetir  i  fa  narîon  de  cetOuvrage, 
»»  qui  fous  un  titre  bas-comique  ,  &  fous 
»  une  forme  très-dmple  &  naïve  nous  pré- 
»  fente  un  tableau  parfait  des  mœurs  du 
»  liéclc  &  la  critique  la  plus  ingénieufe  des 
>»fottifcs  humaines.  Ce  livre,  ajoute -t'il, 
»  eft  attribué  à  Nicolas  Baumann  ,  (J)  Con- 
»  feiller  &  Chancellier  d'un  Duc  de  Juliers, 
»  qui  après  avoir  clTuyé  bien  des  malheurs, 
»»  parvint  à  être  Secrétaire  du  Duc  Mai^nus 
»»  de  Mccklcnbourg ,  6c  qui  le  uiiblia  en 
«l'année  i^iz.    L'Origuial  Allemand  a 
»  7{;  chapitres,  dont  le  Traduâenr  Fian- 
»»  cois  a  retFBfldi j  ceux  qui  traîtoient  trop 
n  librement  des  abus   ju:  s'Ltoicnt  gliffcs 
M  dans  le  Clereé.  Con  jil  j  1  Auteur  vivoit 
néat»  la  bofle-Saxe,   I  :>   crît  dans  le 
»  patois  de  fon  pays.  Il  y  a  bien  des  gens 

C)  Imprimi  M-Il.  Cint  immd  <J(  ville,  6ec.  ff.  70. 

(')  Cet  Amnjww  l'a  jit  ccnmi  1* Auteur  Origiiul  de 
cette  pi^.  On  v«m  BtaM  é  r«nid*  Wr*M  qv*  S*» 

naaae. 

C  "  )  R'ymert  it  Vai ,  e/  kcl  Dura  0»riitt. 
(  «  j  £«a  fitt  gmatfui^  ta  nmtuk^jdi*  ii/M*  M* 
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»qui  le  comparent  à  tout  ce  que  noits 
»  avons  de  meilleur  en  ce  genre,  m 

Après  les  Eloges  que  Von  vient  de  rap- 
porter ,  &  beaucoup  d'aiures  qu'on  omet» 
it  ne  paroîtra  pas  furprènant  que  cet  ou- 
vrage nir  Jri-  traduit  en  différentes  langues. 

Outre  la  TraduÛion  AUcmaode,  dont 
on  parlera  à  l'Article  fuivant,  nous  en 
avons  une  en  profe  Fraoçoilè  fous  ce  titre  : 
Le  Lim  de  Mmfirt  Rtgnard ,  &  dt  Dam* 
Herfant  fa  femme  ;  livre  plaif^nt  &  fieétleux, 
eoiuenant  maints  propos  ù  fubtUs  pajfagts  cou- 
verts &  celUi  y  pour  monfirtr  les  conditions  & 

mœurs  de  plufieurs  efiats  &  offices  (  Paris  ) 

en  la  grande  rue  S  J acquis  ,  à  Vettfùgnt  de  La. 
Rofe  cLmche  couronnée.  (  14-^7.)  j^"-  Goth. 

feuillets  jii..  It.  Ibus  ce  titre  :  Ma^  lU. 
gfumt, &OamIferfiHu,  Tnûté  mile  à  totttes 

perfonnts,  contenant  les  cautelUs  &  fineffes 
quefaifoit  Udit  Maijlrt  Regnard,  avec  plujieurs 
beaux  exemples ,  prins  fur  les  cauteUes  dudit 
Maifire  Hegnard.  Pans,  Mthel  U  Noir,  i  ç  1 6. 
jp-  Goth.  It.  Lyon ,  OSmet  AmoulUe,  1 5 18. 
4'>-  It.  fous  ce  titre  :  Le  DoHeur  en  MaUc€, 
Miufire  Regnard ,  dtmonjhant  les  ru^es  & 
(autelUs  qu'il  ufe  envers  Us  perfo/mesj  Hif- 
tom  pUùfànie  &  récréative,  &  non  moins  frac- 
umfe.  Lyon,  15^0.  i6«-  It.  Paris ,  15e  1. 
16^  It.  fous  ce  titre:  Le  Renard,  ou  U 
Proas  des  Bêtes  ;  Traduclion  enriskU  de  jg. 
gures  ta  tmtk-doiiu,  Brux.  Panneeù  &  dk 
^'«,1739.  g"'«l  8o-  Ir.  fous  ce  tîtrc  s 
Rtyràtr  U  Renard,  kifloire  trh-joyeuji  &  rd* 
créative,  conunant  70.  chapitres,  imprùah 
en  deux  Ufogaiges ,  Froasois  &  has-AlUmarx. 
Amers  ,  Ckr.  Pbuubt ,  1 566.  Cenc  édi- 
tion nous  mène  h  la  TraduAion  Flamande. 

Je  ne  l^ais  cjuand  elle  a  paru  pour  U 
première  fois  :  mais  elle  a  été  r&nprimée 
(en  profe)  k  Anvers  (m)  1614.  4»  ;  & 
un  grand  nombre  de  fois  depuis  en  Hol- 
landois  kJmperJum,  &  ailleurs  in-iz»- 

On  en  a  auiâ  des  Traduaions  Angloifes, 
imprimées  fous  dtffôrens  titres  (o)  à  ^efi- 
minfler,  Guili.Caxton,  1481.  lu  Londres, 
l6bj.  ëC  1681.  40.  It.  Jbid.  17J3.  110.  &c. 
Il  s'en  ell  même  fait  une  efpécc  de  coih 
tinuation  en  cette  langue ,  intitulée  :  Les 
tours  de  Regnardin^jUs  d*  tUitn  Remard, 
ou  HJfoirt  pUê^HUt,  ^A,  (/)  Lmdrts^ 
1684-  4°- 

Enfin  il  y  en  a  une  verikm  Danotfe , 
imprimée  à  Luhec ,  1 5  ^  5.  4»-  f^. 

nermm  Sthopper,  Allemand ,  ne  à  Ncu- 
mark  dans  le  haut  Palatinat  k  5.  milles  de 
Nurmtbcrg,  6c  bon  Pocte  Latin,  a  mis  cet 
ouvrage  en  beaux  vers  larobiqucs ,  fous 
le  titre  fiiivant  :  Oput  Peetieum  de  àdmirm' 


*«-        ,(2^  R'jatti  th.  fox.  - —  m  mtfi  MtSUUt  HUUr* 
âDl-      *f  ^fSf»^^      gm,  acwly  t»rr*ati  a»iiaUrti4,  wiA 
exnntM  mtnb  «m  ExfafiiMu . 

(f)  Th.  Shjh  0/  kiynj/diiM  ikc  fin  ef  Reya4fi  ^ 
Fdm  ,  Vf  a  fUjfini  Hiflot^  .... 
(f  )  KMut  ftg,  ftm'Oé^  i  t*4  /ferma  iTftew. 
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^  foUaciâ  .&  éjfituid  yaifuula  Rùnikis  i  Lorraine  ,  pour  lui  confier  l'iafiruâioa  du 
Siros  ^tutuor,  imutdUù  &  ptimk  novo  mon,    Dac  Aatohu,  {6a  fils  ;  k  Duc  /tr«^  ai- 

niinc  ptimiim  ex  iJlomatt  Gtrmanlco  ad  ele-  moit  les  c;ehs  de  lettres  ,  &  il  n'aura  pas 
gantiomù  munduutmC'ueroms,Lanmùiu  do-  été  dilficile  à  nôtre  Avueur  de  gagner  les 
\:  aJjeUis  infuptr  tUganùffimls  iconibus,    bonnes  giaecs.  On  «ft  rédevalue  à  Huui 

d'une 

Traduâion  en  vers  ba$-Saxon$  de  TOu* 
vrage  mentionné  à  Paiticle  pfMdait,  ac> 

compagnéc  de  htoralîtéi  ,  &  d'eftampcs  en 
bois.  La  première  édition  ^en  cft  faite 
à  LuhUf  1498.  Goth.  Les  éditions  fui* 
vantes  ont  paru  Ibid.  Louis  D'util  I54$« 
&  Ihid.  1 591. 40^  It.  Rofioch  ,1515.  1 1"* 
&  1512.  4''-  par  les  l'oins  de  NicoLu  Bau- 
mann  >  Profcilcur  de  Rojioch  «  dont  on  a 
parié  d-delTus  p.  424.  It.  ItiJ,  IMkmâà^ 
1591.  4»-  \t.  Ibid.  16 16.  &  lôfo.  Il"-  Ir. 
FraTufortf  Dav.  Ztfhdius  ,  1  ^  ^G.J'oLjig.  &C 
1571.  4"  6c  1608. 11°-  It.  Hambourg,  1604. 
40-  6c  Ibid.  Frotenius,  1606.  Il»-  it.  fl^oi^4»- 
tutuly  frtytagf  171 1.      Cette  dernière 

édition  cft  due  aux  l'oins  de  FrîJcrlc-Ju- 
gujh  Hachmann ,  ancien  ProteUeur  de  //eJm- 
JUJ ,  qui  a  rétabli  la  verfion  de  Skmi 
d'Âlcmarf  altérée  dans  quelques-nnes  éem 
tiitions  précédentes,  fur  la  prémière  de 
Luhut  ÔC  y  a  mis  une  Préface,  où  II  fait 
Peloge  de  l'Ouvrage ,  6c  reconlioit  qu'il 
e(l  originairement  ccrit  en  Ftançns.  Tontes 
ces  éditions  font  divil'ées  en  quatre  li- 
vres, Qi)  6c,  à  l'exception  de  ladcrnière, 
accontpaîpaées  d*afla  iioDiies 
bois. 

(t?"  Profp.  Marchand^  I.  278- 


venu  omnium  JÊfotufMUin  AnimaUumqHt  Jj/t- 
eits  ad  vtvum  aJummmtikus ,  iUuflnuos ,  om^ 
mum  fcfliv'ijjimos  ac  diftrtijjtmos  UHuijue  ju- 
cuadiJp.mos  complStns  :  cum  brevijjinûs  in 
marffne  eomfntntariis  ,  &c.  Franco/.  Pttr. 
titbr'aius,  1567.  8*-  It.  Ib'td.  1574.  &  1580. 
8»*  (r)  Les  figurps  de  ces  éditions  font 
joliment  gravées:  mais  qpelqaefr-iiiws  fcD- 
tent  l'impiété. 

U  friit  remarquer  qtfon  s*eft  donné 
beaucoup  de  liberté  dans  ces  différentes 
vcHions ,  &  cjue  quclqucs-unes  font  plù- 
tôt  des  Imitations  que  des  ttaduâions. 

Jtan-Gtorge  Eccard  (i)  croît  me  le  Ro- 
man du  Renard  tire  fon  origine  des  rimaîl* 
les  qu'on  avoit  faites  dans  le  IX.  Se  le  X. 
iiècle  au  lîijet  du  Comte  R«gnard,  Conicil- 
lu àutioiÈwaNièold ,  qui iè  fit  de  la  répu- 
tation dans  le  Royaume  d'Auftrafie  :  mais 
qui  t'ut  à  la  fin  clulTc  par  fon  maître.  Ce 
£omte,  renfermé  dans  fa  forterefle  de  Dur- 
fis,  avoit  joué  plus  d'im  tour  kZwinùMd^ 
&  avoit  rafdté  contre  lin  tantôt  les  Fran- 
çois,  tantôt  les  Allemands.  Son  nom  don- 
né à  un  animal ,  ne  doit  non  plus  éton- 
ner ,  que  ceux  de  Margot ,  &  d'Agaflié , 
(  ou  Agathe  )  qu'on  a  donnés  à  la  Pie ,  ce- 
lui de  Richard  au  Geai ,  de  Sattfonau  à  TE- 
«Mimcau,  &c. 

07"  Voj'cz,  outre  les  Auteurs  cités  dans  cet 
article,  Faucbet,  Krcueil  de  la  lungue  Poèfie 
Franf,  id.  de  1581.  /'  197.  lyB.  Croix  Ju 
M'iifse ,  174-  hiiferdier,  bi>'iU!h.  ^'•ùl.  Pro/'p. 
Marchcstid,  Diâion.l.  105.  cT  274—281.    C  tl 

ce  dctnia  4ui  parle  le  plus  au  l(»ig  de  Jaq. 


ÉCRIVAIN  du  XV.  fiècle ,  incoiutu  à  nos 
Bibliothèquaires,  étoit  fans  doute  natif 
de  la  ville  dont  il  portoit  le  nom  \  il  tut 
Mdm  tTEeob ,  &  Prktftmr  du  nobUs 
Princes  &  Seigneurs  Ducs  de  Lorraine  ,  (a) 
comme  il  cl)  quatitié  dans  le  titre  de  l'Ou- 
vrage dont  on  va  parler.  Ce  flit  félon 
toutes  les  apparences ,  la  Princeflie  Philip- 
pine ,  filte  «Adolphe ,  DiK  de  Goeldrc , 
cpoufe  du  Duc  René  II.  fils  de  FriJeric , 
mort  en  1470. ,  qui  choifit  Henri  d" Alcmar, 
&  renunena  des  Plays-Bas  à  h  Cour  de 


Comeiile  VtrfiwfSt 

S Avant  Jurîfconfulte ,  né  à  Fl^J^ngue, 
ville  de  Zélande,  dans  le  mois  de 
Septembre  16^6. ,  dévint  Confeiller  de  In 
ville  de  MidddboÊtrj^  en  1684. ,  &  enfuite 
Pénfionaire  honoraire  en  1688. ,  Penfio- 
nairc  en  1691.  &Bourguemaitre  en  1719., 
très-peu  de  tems  avant  fa  mort.  Il  avoit 
encore  été  Avocat  Fifcal  au  Confeil  de  la 
Flandre  Hollandoile  ,  &  l'un  des  Dircâeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  k 
la  Chambre  de  Zélande.  On  a  de  M  dcnc 
ouvrages  Flamands ,  intitulés  : 


I.  RmiaipM  far  dweifis  ehi^tt  &  dhvrt 
artieUt  eoaunus  dam  lit  Coâtwna  in^imks 
de  la  ville  de  MiJJelhourg.  (c)  La  Haye, 
G.  RamoM^,  170}.  4°-  Il  doit  en  avoir 
paru  yecs  1735^  une  %*  édition  avec  des 


(r)  )t  buf  BOUT  la  dit*  it  c«  étlitioni  U  <Bâi(Huic«  <l« 

Mi 

ur  cnlrvi  pi 
l«t  i)ànm  k 


fut 
ifSt. 


n'étoîtnt  pat  coraptritf  <  , 

  _  i.'ldjîs  Az  MaiimiL/n  It.  f 

o^^i  ét  l«t  Uànm  à  l'umé»  :  &  et  ne  fut  qu'en 
.  Il  tfit»  tifmt  «■  Aa  fi*S»  tminÊ^ 


fmftitdiifij  GtUSrun  Luiten .  1016. '1037. } 

i4)  Pttf.  ad  C.  C.  LéHaitûi  C»Ut3.Etymil»pca,  p.  fo. 
â)  Mmtk  MM  jUmtr  ùeàtU-MtfUr  m  fa(A«-X«rM 


Eiymëlnned ,  f 


du  EUdm  M^ftadOim  Vmikm, 

Lviryftftn. 

(  Li  plupart  pi^ttrr:  ce  u:!t 
fi«mJt  ji ,  it  Tnart  ttt 

ma  fgurtm  t^dUed  mai  ' 


Tom,  /. 


kultn ,  hi 


H'hh 
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«dditiom  laillccs  ^ar  l'Auteur.  Ce  petit 
ouvrage  cA  e(Ume. 

a.  Ripliqut  vctorquû  pour  U  Gonnrm- 
mtnt  U^ùmt  it  la  vitU  dt  WddeBourg  , 
ut  qud  éiou  éLibli  en  ijoï.  ,  avec  une 
Âtiâtion  des  caujes  &  dts  excès  pojlinturs  , 
fMl  ont  trouble,  cette  vdU  durant  Fànnic 
'703  '  («)  ^  ff<*y'*  Kitta,  1707.  4*- 
t.  vol.  (ans  nom  d'Auteur. 

V  Ls  Rutt  135. 136. 

Uân  de  S.  hnurenî , 

NOmmk  dan>;  le  monde  Mots  t  entra 
chc7  les  Carmes  de  l'aociemie  ob- 
fcrvance  à  Bruxelles,  ia  patrie ,  vers  Tau 
1648.  S'ikant  deAiné  au  miniftère  de  la 
Prciiication ,  il  s'y  appliqua  avec  beaucoup 
de  foin,  fie  l'exerça  avec  applaiidifTement 
dans  iltflerentes  villes  de  la  Province  Fia* 
mande,  où  il  remplit  aufli  ;\  divcrfcs  re- 
prlfes  les  emplois  de  Prieur  &  de  Deti- 
iiiteur.  Ce  Pére  cft  mort  au  couvent  à\4n- 
vers  le  16.  mai  tjox.  dans  la  ioixame 
trrizlème  année.  H  avdt  célébré  Ton  Vi- 
bilé  de  religion  trois  ou  quatre  ans  aupa- 
ravant. On  a  de  lui  les  fermons  fuivans, 
qui  font  eOimés ,  mais  qu'il  turoit  flûeuz 
fait  de  donner  en  fa  langue ,  jpoar  épargner 
à  ceux  qui  voudroicnt  s'en  fcrvîr  la  peine 
de  les  traduire: 

I.  Conciones  jiJventuales ,  quorum  pars 
prima  apt  A  ptecattt  alams ,  fietmda  it 
cjpiivhdn  Pctr'î ,  fi't^urjKte  c.^ptivit.nem  pec^ 
caiofts  ,  &  tiriiii ,  de  (arure  turgaiorii  ;  (  le 
titre  intérieur  ajoute  :  figurato  per  carcerem 
Jitrodis,)  Dédié  à  luM-Quyfofioau  Tmiers, 
Abbé  de  S,  AÙdUl  i  Anvers.  Amv.  Front. 
Miilur  ^  161».  4'>-  pp.  177.  306.  &  ccti. 
It.  Ibid.  Idenif  171^.  li"^  3.  vol.  pp.  386. 
44,1.  & ....  h.  Cotomt  jfy^p»  *7*7'  4*" 
en  un  volume. 

1.  Conciones  Quadra^efimaltS ,  feu  Dotiù* 
n:ca!cs,  de  Ch!!/!i.jii;fn,o  hh-ifcente.  Antv. 
Franc.Muller,  1701.  (quelques  exemplaires 
portent  1702.)  4°-  pp.  1009.  \t.Jhid,  1717. 
11-  1.  vol.  Ir.  hU.  Illanr,.  VcrJifcn, 
17Z4.  li--  1.  voi.  pp.  560.  ûC  569.  It.  Co- 
tontce. 

).  Siu^4»aU  f  fort  Coaciones  in  Fefia  t»- 
tfitf  aam,  Aatr.  Fratu.  MuUer,  1711. 11^ 

1.  vol.  pp.  39}.  &  361.  Public  par  les 
foins  du  P.  Dominiifue  de  la  Nativité  de  la 

4.  Index  Concionaiorius  pro  Dominids  to- 
tttts  anni.  Antv.  1719.  ii"-  It.  Editio  at- 
t.T.i  pojlhiima.jue.  Autv*  Hitron.  Fuiit^^t 
17x5.  Il"-  pp.  181. 

(  *  )  Afitpttfit  VtriHwaorài»ft  toat  it  trewet  Kigtrinft 
fion^§é$nt  *>o^'Joer  eod  iit  Htit  jart  I70).  it  jMlui- 


lUR.  llEiNRi  ILESSERS.  G.TEXTOR; 

Le  P.  Uon  *  encore  laîfllS  en  IXs. 

et.  Anatomia  co'Jls  humani ,  Jîve  QujJrj. 
gUimaie  de  Cordicus.  In-^"'  au  couvent 
V  Anvers. 

p.  Ocluva  pro  fuffragiis  animetrum  pur» 
(;.iri(iu.v,Jupu  o3o  primas  verjus  Pfalmi  AU. 
Qiumadmodum  defiderat  cervus.  Ibid. 

y,  OSava  dt  SS,  Saaanuato,  fuper  :  Ng^ 
tés  fiàtt  im  popaËs  a£iivtiuhnti  ^tu, 

tr  Cfma  df  ymm  miiotb.  CarmeiU,  IF. 
A416.  MmiifcrUdaP*Jlùgi,deS«^lumu. 

Henri  Fleffèrs, 

PRÊTRE,  natif  de  Tongres,  U  ^C&Plé^ 
ban  de  l'Eglife  Collégiale  6c  Paraît 

fialc  de  N.  D.  dans  la  mL-nie  ville.  II  vi» 
voit  vers  l'an  1440.  il  relie  de  lui  Idon 
ftf/ère  André 

Conciones  in  Euangelia  ,  &  PaJJtorum  Do- 
mini.  Ms.  chez  les  Chanoines-Réguliers 
de  Torig'cs.  Le  Cataloj^ue  imprimé  de 
leur  bibliothè<}uc  ,  porte  leulement  :  ii*ih 
rici  flejin  Cummui  JifO"  Pa^hme  Dùaàtù» 

Sanderi  bUMf.Bagtca  Mi.  //.  193.  Vid» 


Guillaume  Tzeizers ,  ou  Gtiil.  Te x  to- 
ns,  ou  (Juiétirmus  de  Aquijgmno, 

ÉCRIVAIN  du  XV.  fiècle ,  étoit  natif 
é!Aix-la-Chaptlte ,  où  il  eut  un  Ca- 
«ODicat  de  l'EgUle  de  Nôtre -Dame.  Il 
fin  BulE  ProfeiTeiir  en  Théologie  à  £p* 

/ord ,  &  il  paroit  que  eVlt  dans  c^tte  Uni- 
verfité  qu'il  avoit  pris  le  titre  de  Doc- 
teur, qu'il  porte  dans  Ces  ouvrages.  Il 

fc  rendit  dcjuiis  >\  SJ/,:  ,  où  il  paffa  fcs 
Uermcrci  aiuicei ,  rcvtui  d-i  la  qualité  de 
Prédicateur  de  la  Cathédrale.  On  ne 
oiarque  pas  l'époque  de  ia  mort.  Je 
croîs  qu*elte  amva  vers  Tan  1490.;  car 
Truhèmt  !(_■  fdit  fleurir  en  1485.,  le  ti- 
tre du  premier  de  fes  ouvrapcs  que  je 
rapporte  ,  inlinue  qu'il  ctoit  mort  quand 
on  l'imprima  ;  &c  cette  imprefTion  le  ht  par 
ordre  de  Guillaume  de  liochefort  ^  Chance- 
lier de  France,  qui  mourut  le  ix.  août 
1491.  Sixtû  eU  Sitaats  parle  de  GiàU, 
TiewtrSf  comme  d'un  Prédicateur  très-zélé, 
&:  qui  foûtcn.jit  fa  doflrijie  par  tes  hOB» 
cxciitplcb.    On  a  de  lui  : 

I .  Sermo  devotl(pmus  &  mapflralis  de  Ft^ 
Jîone  Doaùni ,  éditas  per  eximium  ficre  Théo- 
logie do<îorem  Guilermum  Textods  de  Atjuif 
grano  ,  tune  PreJujnicn  m  B.ifiUj  ,  verum 
(Virum)  quidem  monbus ,  rerum  expencn- 

(  »  }  Lr  p.  Cufmc  i,  VttUift  dit .  tn  i7io.  Oft  tj»!»»- 
remtn-  iî  ii-if  t.i.i'.-  u'ttnpr.-tiwn.  Lr  V.  Lion  «fl  <)i»»- 
Uité  h'-ilJi't  II  U  te;?  d«i  h.  t.  (  T.  1.  )  en  1699.  Àinâ 

tle^pM  «éstt  fw  7t.  m  I  il  tft  muit  wmn  rjto. 
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Jlantiam  txcelUntiJJîmi  docloris  GulUrmi  dt 
Rupeforti ,  Canctllarii  Régis  Francic ,  iagtau 
&  fanclimonie  non  minons  ^  impn^^  ,  it 
vtifus  dount  fubfcripù:  . 
Quid  Juvat,  Infclix,  Gtùtemos  t«pm  Kaos^ 

A' on  tii^,  cnde  mihi,  ttla  nt(  arma  riment. 
Maadato  aUtriuStnofirum  premit  uibi  Bafilca: 

JXviao  ingénia  condidit  aller  opus. 

On  voit  par  là  que  le  livre  a  ctc  ini- 
primé  kBdJe:  mais  on  n'y  trous  c  m  dat*-, 
ni  nom  d'Imprimeur  ;  c'eft  un  petit  ia-4'- 
Gothique ,  <le  107.  pages  non  chiiTrées  ; 
l'Ouviage  peut  paiTer  pour  un  Commen- 
taire moral ,  &  quelq-.icfois  littéral  fur  la 
PalTlon  ;  j'y  vois  beaucoup  de  mcié ,  & 
je  n'y  remarque  point  ces  baflèllcs,  dont 
phifieurs  Prédicateurs  de  ce  tems-là  ont 
déshonore  la  chaire:  maïs  il  y  paroit  peu 
de  ftile  ,  &  encore  moins  c!c  Rhétorique  : 
d'ailleurs  il  me  fembic  que  les  réflexions 
morales  y  font  amenées  de  trop  Imn.  Il 
y  a  deux  cvempînires  de  ce  Dt<cnnrs  h  I.i 
Chartreulc  de  (^lognt, couaDD.  zij. iitî. 
'  Tcn  ai  un  tr^lème. 

1,.  Prafaramouum  Ckrifiiani  komtùs  ad 
morum  fi  difiontntis,  ^aôd  cotUpt  konoro' 

tilh  vir  Magi'flcr  Jrilhclmwi  Tr^-W^n  ,  SS. 
Théologie  doîior  eximius  ,  (y  JJetfere  Aiurie 
Cammaa  bi  ma/ori  Ecc/ejîà  Régie  fiJUjÉ^aif 
grani.  Impn^um  Colonitt  per  me  Hermanaum 
Bongdu,  1  <jQx. /n-4'>-  Se  trouve  chci  les 
Chartreux  de  Cologne,  Ce.  1^.  It.  Triiduit 
(B  AUmand  par  k  Prieur  dt  la  Cbartrtufe 
du  yatS**~MarpAnH  dt  Soie.  lUd.  Idem , 
i^oi,.  Qi)  Avec  des  figures  en  bois  qui 
reprélentent  des  agonizans.  Les  Jcfuitcs 
de  Co%w  ont  im  exeo^laire  de  cette  tca- 
duâioii. 

».  làatfttrium  Ttrrm  SaaSm.  Fedin  An- 
dré dit  qu'il  y  a  ut;  exemplaire  de  cet 
ouvrage  chez  les  Chanoines-Réguliers  de 
Tongres.  Le  Catalogue  de  leur  Bibliothèque 
publié  par  Sanderus ,  porte  :  Giù&elmi  J* 
J^uijgrano  S.  T.  Dodor.  Itioirarîum  Chrif- 
tiamtm.  Je  crois  que  c'cft  un  livre  de 
piété,  &  <{u'on  n'en  peut  pas  conclure 
que  rAuieur  ait  ëté  à  fm^tiîm.  Adrkha* 
mius  n'en  parle  poitu  dans  l'a  lifte  des 
,  V<wages  faits  à  la  Terre-Sainte. 

fi.  In  Jg»«Mfri&fw  Jommsg  Ëhtr  tams, 

(A}  F}n  J';!'  mclititf  hotxktx  ,  t^m^.-.r.i  MionAtr, 
tUtmtmU  rur  tUt  gtfuitdta  »Md  krMeluii .  aitr  JjtKhtit 

MiêdàMitn,  uni  tfkMn  in  lUr  firmirU;  b 

gtfitft  woriln  iu<  Jtm  Laiin  ta  Daytl'f*«i  ^<i>cK  UcffUa  iUt 
ifoun  Vaitrt  untl  l'fwrii  i\i>  Btfd  ti  'h'  (..uttdi  ren-ini 
Saat  Mtrttr !!>>(•,  Dut.    0«.  lit  »  U  hn  :  Al/»  ladtt  ftk 

gtrStlirifftts  té»  4êm  fitkm^ttitOoèmiW^dMnumJhiA 
rtr/UhiD ,  tmdk  im  wt/Mt  ^  Ourler  ym  Um*  rrMm 

Dm  C»it  d^r  rur  Jtn  ktnutfiktn  trayn 
itnff  ititkaffiUh  nuthtH  fur  fjKn  tvigt*  Uyn. 
tu»  MieilAtK  de  ÀifftfaiMI  tr  tutio  ktni  muriini,  fi' 
éùrtfl  tmfuriwi  fit  murthiUm  *t  Uudt  digiuim  Dm- 

MNM  TMtfUt  M^Êmm  Mujfhn»  W^dhtÊmÊm  T^fwtv 
dt  Afoîjjpfm ,  «M»  Dmlti  Jmu  Ve.  ut.  dêtiMâ  fslui 
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T-  /»  CtMnm  Mipt,  Sitr  mmu* 

3.  Quajliones  difpuuum^  Sher  MiatS.  On 

lui  donne  encore 
f .  Sermones  varii  kaàiti  in  £edl^  Baf» 

Umfiî  mais  cela  le  raporte  peut-être  au 

n,  t. 

tD*  Epi  tome  Stmkri',  id.  IgSS-  /•  66.  Sixii 
Sen.  bitbatb.  S.  ed.  Nectp.  1743.  /.  378.  Sa»- 
dêri  Jmioth. Belgica  Ms.^  II.  too.  Fal.  André, 
y3$.  ex  Trid'cm.  &  Pétri  à  jBeeek  Afu^Mêé 
liartxMm,  109. 


Pkrre  Gnffpeer,  ou  Giyjfeert, 

MImstre  Mennonite  kHarUm,  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  nomme  les  Men- 
nonites  Unis  de  Flandre  &  d^ Allemagne,  (a) 
On  ne  l'ait  aucune  date  de  fa  vie ,  mais 
feulement  qu'il  entra  aflcz  jeune  dans  le 
miniftère  vers  l'an  1615.  Il  tut  l'un  de' 
ceux  qui  lignèrent  la  Confelfioa  de  toi 
préfentée  par  les  Meononites  aux  £tats 
du  Hollande  Si  de  Wcll-Frifc  en  i6i5. 
H  ainUa  le  î.i.  avril  1631.  avec  Jean 
Doom,  l'un  de  fcs  collègues  à  luie  con- 
férence qui  fe  tint  à  Dordrecht ,  ic  y  figaa 
une  antre  ConfelHon  qui  y  lût  propo^. 
Il  le  trouva  encore  à  un  aiitre  airemblée 
des  Mciinonitcs  de  Hollande,  de  Zélande» 
dl/trechr,  de  Flandre,  &  de  l'Over-Yflel, 
tenue  H./u'cm  en  juin  1649.  '  ^  P^" 
roit  qu'il  ccoit  alors  l'un  des  plus  vieux 
Minières  de  la  congrégation  de  Flandre  , 
oui  tulicnt  en  fonâton  dans  cette  ville. 
Il  avoir  pour  dévîTe:  Jt  Jûîs /tmu.  (^) 
On  a  de  cet  Ecrivain  : 

I.  Manuel  Chrétien  f  qui  apprend  lu  ma- 
min  Jt  gouverner  une  eànauâimti  filon  Vef- 
prit  de  Dira  ,  &c.  Par  un  amateur  de  £E- 
t^t'tfc  ApoJioH.ptt ,  &  de  la  paix  géniralt  dit' 
Chrijiianifme.  En  Flamand ,  de  même  que 
les  tuivans.  1654. 1 2'^-  (c)  Girard  Maatfihoea 
a  inlèré  ce  petit  Traité  dans  fa  continuation 
de  l'Hirtoire  des  Mennqnites  p.  1 88-13 1. 

1.  Canu^ius  fpimuds  &  itijlruElifi  ,  tirés 
de  C Ancien  &  du  Nouveau  Tejlament  ;  avec 
quelques  PfiMtnet  de  David,  &c.  Le  tout 
nifarMi  pour  itrt  ekaaté  dans  Çe^^mUk 
des  FiJiLs  ,  à  ta  gloire  de  Dieu ,  tr  pouf 
V édification  des  ajjijlam  ;  avec  quelques  nou- 
veau* Cantiques  ,  par  P.  G.  (d")  HanUf 

rifidt  il  prof  tL'  Fjf^"..T.  CoUim^  ;"r'>'/r*'*  ftUcittf.  Ci" 
dfi<h  r^o  C  f:p  d'î.Ti  Aîdcr^j^:  ,  t^u  mttdi  mMtit  . 

(  '  )  /7<  ftrttntgdt  yUMfckt  M  H»fijdiuijckt  Meni»- 
niitn. 

{»}/4«wlW(.  (KCXvm.  i4t  ) 

(cj  Btm  Ch^UfyA  MmJ-Boiltjt  lenuakt  onder  rerie. 
ttrmfn,  Am  hM!»  ttptsmmlyk.  aU  elk  \m  gcUore  tdttft, 
ta  jyift  rt**^nnft  waaratcmt  «  Mdtiyk  iê  Cmmmm  iaa 

{d)  imnniti^hc  UujiSuil-t  fttjitlyt^t  Lijdtieni ,  fcaaickt 
tiyt  dt»  Onim  tait  NitMuta  Tiflmtaii  i  «■</  ootk  €emgt 
Pfalmtit  DtriAs ,  u^t  vtrfthtydtn  hoick^a  kj  un  rtrgtJtri, 
tm  în  dt  rttgéJtriaft  dit  gtlaotifin  tvt  du  Httrtn  fryi . 
tad*  iliciliiip  oâdtr  mlktadtun  thifoMm  M  nrdit*.  VtT' 

mnrim  mit  naU»  »it«wt  LnddtKi  int  f,  C 
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JfoM  JTtUcaifif  1619.  i6o-  Gryfpttr  n'cft 
que  rEditéar  de  ce  Recueil ,  où  il  7  a 
des  pièces  de  Pùm  Twiftk,  &  de  quel' 
ques  antres. 

3.  Lnjeyf  im  etutr,  contenant  quelques 
Cantiques  nouveaux  tirés  de  l'Antim  &  du 
N.  Tt/tamehtf  ncueillis  pour  Jirvir  d*  rieria- 
tion  nnntueiie,  par  P.  G.  A  la  fuite  du 
précédent.  («)  C'eft  Giyfpetr  qui  a  com- 
poft  ces  Câmiques ,  hors  le  AHizièirie , 
qui  eft  le  dernier.  Il  y  au  bout  fix  pe- 
tits cantiques ,  qui  ne  font  pas  de  lui. 
Quatre  des  douze  prémiers  ont  été  inlc- 
rcs  dans  la  3*  édition  de  la  Confejjïon  de 
foi  de  François  de  Km^t,  Minifbe  Anabap- 
tifle  de  Ziriq^ 

ZT"  Mantfd'oen^  III.  deel  van  de  gefcbiedt- 
ni§e  dtr  Alcnnottiten ,  183—136.  avec  le  por- 
tnit  de  Gr^'ftcr* 

Rsgnier  Telle ,  ou  Regnerut  Vf- 

teJiius, 

NAQUIT  à  ZirieUe  en  Zélande  vers  Tan 
1558.   t>ès  la  phis  tendre  jcitneflê 

il  voyagea  ,  &  vit  l'Italie,  la  France,  & 
la  plupart  des  provinces  d'Allemagne.  Reû- 
dii  à  la  patrie ,  il  fut  fait  Reâeur  dli  col* 
lègc  de  Ziric^ée,  qu'il  gouverna  un  tems 
confidèrable  ;  enfin  las  de  cet  emploi  il 
fe"  retira  vers  1610.  à  Jmjlerdam  ,  &  y 
fliourut  en  1618.  âgé  d'environ  60.  ans. 
n  fat  enterré  le  vilage  découvert ,  &  la 
tête  couronnée  du  laurier  Politique,  f^i- 
^uiUus  écrivoit  très-bien  en  Latin  lie  dans  la 
'  langue  itkatemene«  tatat  en  profe  qif  en  vers. 
Sa  verfion  de  Servet  ne  donne  pas  bonne 
idée  de  fa  religion.  Nous  avons  de  lui  : 

1.  In^erior  Germaniat  ItaUm  i£omatt  de 
faipta  a  Ludovico  GuiceiardinOg  *er/k  &  Ofh 
notationibus  au3a  ptr  Regn,  FioIUum,  tum 
tahulls  Gtographicis  &  /tguris.  Amjl.  Guill. 
Jai^onius,  16 13.  foL  It.  fous  ce  titre  : 
Onuttum  Bt^....  rtgmmm  dtfenpùo ,  L. 
Guicciardino  ,  nobiU  Florent ino  ,  Âuihore  : 
riùns  ex  idiomate  Itaiico,  ad  exemplar  ter- 
ùàm  ae  pefiimim  ab  Ijfù  jiiahort  rteogni^ 
tum  ,  tnàgndqut  p^fim  aatj^ont  locupleta- 
tum ,  in  ùttinum  firmohem  eonverfj.,  Regn. 
yiiellio  Ztri^ao  interprète.  Infcrtis  pajjîm 
cùm  regionis  cujufqiu  ,  tum  &  urbium  quo~ 
que  prttàpttmum  hM^  Gto^raplttcis.  Ad» 
jeciifquc  ,  fuppUndo  &  iHiiflrando  Chiicciar- 
dino  ,  nonnullis  aJdttumentis.  Aune  verà  à 
nen  o  re\ifum ,  infertifqtu  iwbiwtt  tabuBs  Gto- 
graphicis ,  qua  in  primâ  tditîone  non  rtper- 
tm  funt.  ArnhtmUf  Janf^onius  ,  1616. 
4«>.  obloiig ,  pp.  )I7.  le.  am  taiutm  tn^ 

^t)  s^Mtrun  Vrtucht ,  inhoudtndc  ffiii>'  .-.-.-r.wf  Lttdt- 
hfU ,  lyt  ieu  Ouitn  tad*  tiétamta  Ttfimciut  hy  «a  nf 
ftétrt  tôt  rtnnMetkiMg^Ê  iu  ^ttffilt  éô&r     G.  Ifegt  MOT 
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taxum  &  regionum  figuris.  Amf.  i6z^.  foL 
It.  fous  ce  titre  :  Bdgicx  ,  fivt  ù^iioris 
Gtmanim  de/iriptiOf  aùiSon  Ùtd,  Gmeâ^ 
£no ,  noèili  Flonntîno.  EeE^  fH^nma, 
additamentis  novis  6"  flatu  politico  regionum 
&  urbium  au3a  ,  earuademque  iconifmis  illu^ 
mu.  IMJ.  Gttit.  Btatu,  1635.  24*-  1.V0L 
pp.  497. Jolie  édition.  It./^i</.  1646. 
Jol.  6c  1660. 14°-  3.  vol.  Cette  verfion  vaut 
mieux  que  l'original  ;  le  {Hle  en  eft  pur 
&  coulant ,  6c  tes  additiMS  curieulès  6c 
importantes. 

2.  Guilielmi  Camdeni ,  viri  clarijpmi,  Bri- 
tannia,^vefiorentij^morim  ngiiwwnAn^mp 
Scotùtf  JBSSmûee ,  &  Infutarttm  aJ/aeeMbm, 
ex  iatimâ  tUUiquit.::^ ,  dfcriptio  ,  in  epitomtn 
eohtraSa  â  R.  yuellto  Ziri^eco,  &  tJmh 
chorograpldcis  UUifbaut.  Amft.  Gml.3ta^t- 
niuSf  1617.  ix°- pp.  714.  belle  édition, 
ornée  de  quelques  petites  cartes.  yiteU 
lius  dédie  cet  ouvrage-  à  fon  intime  ami 
Adfieir  Hoffer,  ConfeUier  de  £iric{à,  par 
une  lettre  dsoée  éPAmJknùtm  le  t  v.  mari 
16 17.  Cefluii  Abrège  fort  bien  tait,  oii 
FiteUius  a  confervé,  autant  qu'il  a  pu ,  let 
expreffions  de  fon  Auteur,  &  n'a  guèret 
retranché  que  des  faits  ,  qui  n'avoicaC 
point  de  raport  à  la  Géographie. 

3.  Sept  livres  fur  les  erreurs  qui  fe  ttO»" 
vent  dans  le  dogme  de  la  Trinité,  eompo- 
fis  en  Latin  par  Michel  Servet ,  dit  Revis, 
Efpagnol ,  originaire  d'Arragon  ,  fid'^Umcnt 
trâduitf  en  Flamand  par  R.  T.  &c.  Imprimé 
en  Fan  de  N.  S.  iffzo.  (a')  In-^  fins  noA 
de  vil'.e  ,  ni  d'Imprimeur.  L'original  de 
cet  écrit  impie  fut  imprimé  à  Haguenau: 
mais  lâns  marquer  la  ville,  Sec.  fous  ce 
titre  :  De  Trini taris  crroribus  libri  Vil,  ftt 
Michaëlem  Sen  ctum ,  aliàs  Rêves ,  ab  Am^ 

Îonid  Hifpanum.  1 5  5 1 .  S"*  Serva  y  attaque 
\  Trinité ,  &  fuit  à  peu  près  l'hiérifie  de 
Pmd  de  Samofatey  de  Phaùn,  8e  de  tçut* 
feflateurs ,  en  dirtinguant  Jéfus-Chrift  dû 
\'crbe  Divin  :  mais  il  s'exprime  là-deifiis 
d'une  manière  fort  obfcUre ,  Ce  fort  tUf 
barafTéc. 

4.  Un  Potme  Flamand  ,  fur  les  trAUpct 
de  Flandre  qui  combattirent  du  tems  de 
Gui  Dampierre,  fous  les  ordres  de  la  Ré* 
gcnce  de  Ziric^le.  Dans  la  dronif  (Flft> 
mande  )  dt  Zélande  par  ilf.  Z.  Bwehtnmn, 
T.  11.  110 — 116. 

5.  Quelques  petites  Poëiîes  Flamandês» 
(^)  inférées  dans  un  RcCTieil  public  en  cette 
langue  fous  le  titre  de  la  Harpe  d' Apollon» 

1658.  pasS"  "4»  aj*»'  37«»  *  J7^« 

fff^  Sweertius^ôÇy'i,  Fal.  Jridr(f,-^2i).  San- 
dH  bMiotb.  Anti  Triait,  lo.  La  Eue,  GcieU. 
Zteland^  90a.  003. 

ghftyi  Rtret  .  ran  Arratonitn ,  Sjimjatri ,  née  •»  y«- 
irvuwtlyek  o*efhtfct  la  onft  Sederlondfeht  tJt  door  X, 
T,  &e,    Gkettrurke  in  'e  jaer  oiu  Heere  t6lo. 

.(A)  £m  oïdi  Somti  :  tyrottfel  :  ttn 
JÙàmi  nfibig:  UtdAm      iêm  HttUmi/ihimTmjk.  im 
fa  éi  jÇ»tt$»  Hétft, 
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NAtif  de  Ter-Van  en  Zélande ,  fût 
MiniAre  de  cette  ville  en  t^83<i  & 
refulk  en  1619.  une  vocation  qui  lui  fot 
adreflëc  pour  Flefftngut.  (j)  Ayant  été 
nommé  pour  tnivaiUer  à  la  Verûoa  de  la 
Bible  de  ZWmAr,  U  fe  rendit  pour  cet  ef« 
fet  h  Ltydc  en  1617.,  &c  y  moiinit  le  7. 
août  1631-.  avant  cme  cette  verûon  tùt  ache- 
vée. Il  avoit  été  Député  diverics  fois  aux 
Synodes  de  fa  province ,  à  celui  de  Ter- 
ToUn  en  1601.  :  en  i6io.  à  celui  de  Tcr- 
Vurty  011  il  fcrvit  tic  Sccrctalrc  :  à  celui 
de  Zitûréi  en  1618.  :  cnân  en  1610.  à 
celni  de  Tacots,  dont  il  lût  Préfident, 
On  a  de  lui  : 

•  I.  Difftnatio  de  gubenuuioiu  £«/e/£r,  ma- 
xiiniftu  Je  Pnsfyum  &  Epèfiop^tu ,  pr«- 

cipti.is  hujui  ^rt^attenri  confroverfias  fiaddè 
piftraBu/is  i  anncu  colliinoni  {njlituté  cum 
ihSiMmi  clar'ijfimiqut  vin  D.  Gior^^li  Duw- 
kam,  S.  Thmioàa  Doclorh  ,  comwnt  quon- 
dam  de  hœ  wdm  fuhjcilo  .'inglici  tditâ , 
nunc  ycrb  in  L.ainurrt  Jirnioncm  vcrfd  y  non 
eonwuionis  Jiudio,fed jttficsdcjenjionis  caujd 
ai  verUath  illufiratiofum  fi^ccpta.  Middelb. 
ZcLinJ.  Simon  MouUrt  f  16 1 8.  4'^-  Cet  ou- 
vrace  fut  imprimé  du  confcntcmcat  de  la 
fjfl<^  de  Walcheren  :  mais  il  tut  fort  mal 
reçu  en  Angleterre ,  d'oi»  le  Roi  Jtitqius 
qui  fc  mêloit  fort  des  querelles  Théolo- 
giques ,  donna  ordre  à  l'on  AmbafTadcur 
ChvUon  de  poncr  fcs  plaintes  aux  Etats- 
Génètauir.  Tao/m  y«e  U  Roi  mon  Maitn 
travatUc  infiilgal'hmcnt  à  la  tranquUhtc  de 
votre  Di^t  &  de  vos  E^Ufes ,  leur  Jit  l'Am- 
baffideur ,  'ib  fujas  di  V.  H.  P.  ne  s'occu- 
pent qiHk  rcmxrfcr  Pordre  établi  dont  fo» 
Royaume  »  pour  y  introduire  un  gouvtrm^ 
ment  acéphale  ^  &  une  vrt^e  anarchie.  Mais 
le  Synode  de  Zélande  aflèmblé  à  Ziriciée 
en  1618.  Te  dédara  en  feveur  du  Uyre, 
&:  de  l'Aiitciir  ;  pour  les  Etats-C^ncraux, 
je  ne  repondrois  pas  que  la  reprcicnta- 
tion  du  Minière  d'Anglctiem  ne  leur  ail 

feit  hniilTLT  les  épaules. 

z.  Ln  Epithalamc  Grec  fur  le  mariage 
du  célèbre  Grotius  en  1608.  Dans  lesPoe> 
fies  de  ce  dernier  p.  jrj/.  352. 
fly=  La  Hue,  141. 14a.  &  350. 

iMàtts  de  Tbngres, 

HISTORirN  ,  dont  la   vie   efl  fi  peu 
connue ,  que  perfonne  ne  marque  le 
fiède,  auqud  il  «  victt.  n'en 

(<]  Prut-érrc  aprjt  !a  «lefliluliaa  dite  MMftV  AMMB» 

tt»nl  1  qui  >■>■  litoi;  fiit  un  psrli. 

(i)  liànx  l'AhrcEC  às  tes  AddiIh  inprîaié  en  is|>- 
(  frtiilift  ).  verfo  }  Lu  tuleru,  dn-U,  «w  «Mifl^  Itfiitti 
hffoirtt  tn  pnfts  &  t»  dtia  mt»iir4*^  Cât  tm»g  ta  mit 
fr  l^a  JMT  Mb  vàammn  M  Ftaa/mfl  «tmm  ladia  4t 

Tttlin,  V»  («1  yiM  bat  i  «be  «  ctafK  6,  ét  laAu 
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parle  point  dans  les  Hijhritns  Launs.  Je 
ne  connois  même  aucun  Bibliothèquaire 
qin  en  Élflc  mention,  llOtS  yaièrt  André, 
juî  a  été  copié  par  le  P.  U  long,  &:  qui 
e  contente  de  dire  que  Lu  ci  us  écrivit,  il 
y  a  quelques  fiècles ,  une  Jft^oire  de  ta 
qui  s'cjl  pa£i  JoHS  tes  Pays~Bas  avant  ta 
naijpmce  de  J.  C,  aioûtant  fcn!emcnt  que 
cette  hilloijc  n'ell  qu'un  tilîu  de  fables, 
Ik.  que  cela  n'a  pas  empôché  qu'elle  n'ait 
«té  citée  par  le  P.  AmaruI  de  Ziric^ée,  par 
Mort  van  ydtmewyck ,  &  par  l'Auteur  du 
Florariutn  ou  Fijjitcuius  lemporum  ,  c.  d.  par 
Nicolas  Cloffer,  qui  vivoit  vers 'la  fin  du 
XV.  fiècte.  Je  remarquerai  outre  cela, 
que  les  trois  EcrivaiivS ,  que  l'on  vient 
de  marquer,  6c  plulieurs  autres  du  même 
tems  ,  entre  autres  le  P.  Platentius  Domi- 
mcailD,rAutcur  de  la  Chronit;ue  Flamande 
du  Brabant  imprimée  à  Anvers  en  i^jo. , 
Sic.  ont  été  la  dupe  de  Lucius ,  8c  ont 
adopté  les  fdulTes  antiquités,  Qae  Lm- 
dus  paroit  être  le  prémicr  bventeur  de 
cette  fuite  fabulcufe  de  Rois  de  Tongrcs, 
qu'on  trouve  dans  Faernewyck  ,  &  dan$ 
divcrfes  Chroniques  vulgaires,  j"-  Qu'il 
a  vécu  au  plus  tard  dans  le  XIV.  ficclc, 
puifqu'il  ell  cité  par  Jacquis  de  GitiJ'e, 
mort  en  1398.  49-  Qu'il  y  a  grande  Wf' 
pareoce  qu'il  n'cft  guères  plus  ancien  ; 
car  ion  ouvrage  étoit  écrit  en  François  , 
comme  nous  l'apprend  le  mî-mc:  Jiuques  de 
Cu^e,(b^  qui  en  cite  des  pailàges,  dont 
le  ffile  (fi  toutefois  on  ne  l'a  pas  retouché) 
marque  un  Auteur,  qtii  n'a  pas  500.  ans 
d'ancienneté,  il  y  avoit  en  1641.  lui  exem- 
pUn  de  cet  owrn^,  fom  le  rître  de 

Hljîoirc  des  Belges  de  Lucius  Tongrenjù, 
Ms.  in-foL.  chez  Jean  te  Comttp  Chevalier* 
fiâgneur  de/Mifrvût,  Secrètaiie  dcf  Coo* 
fdis  d'Etat  6c  Privé  à  Bmxtiks, 

rr  Sanderi  BiNiolb.  B^fim  M,  if.  131,  • 

/  'd/,  /Irnirc,  621;. 


Mvemrd  Feith,  ou  Everhardus 
Fehfàtts, 

EToiT  jfElèurg,  petite  TÏHe  de  Gud- 
drc  ,  oh  il  naquit  avant  la  fin  du 
XVL  ûccle  d'une  tamille  des  plus  confidè- 
nUes  de  ce  lieu ,  &  oui  y  nmp^Bok 
encore  les  premières  charges  cent  ans 
après.  Feithius  ayant  achevé  fcs  humani- 
tés s'appliqua  pendant  quelques  années  à 
la  Phllofophie  Péripatèudenne  :  mais  en- 
fin dégoûté  de  cette  laencè  épineufe ,  i( 

In  moa  fuivaoi  :  L'un  r.  aprii  U  i^uSio»  it  Trvyt, 

iiavo  Roy  Je  Fri^t  ,  caujin  a\x  Roy  Pria:»  de  Traye  .  eont' 
mcnçj  d  foncier  es  f<jrtut  tTEwopt  une  trei'puiijjnlc  m/ 
«A  uKf  k-tiUt  iicu  JtfBtfiri  dt  ptlai  6-  it  fiettru  Joati  la 
ftigm*iuit  it  Trtirtt ,  fM  MW  4èAm$  ^rtnilHMI  Trtrtrtt 
À  xtt.  ml  Mit  frit  itU  »à  UMm  «Mra  m  U  miu  i  U' 


fMttt  cW  fttjuiaUttmm 
0  «a  efrte  (Khritm*. 

Hhh  î 
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fe  livra  toirt  entier  à  l'cnide  des  belles- 
lettres  ,  &:  dc\  Int  très-habile  non  feule- 
ment dans  le  Grec,  comme  on  le  voit 
par  fes  écrits ,  mais  encore  dans  l'Hcbrcu, 
liiivant  le  témoignage  qu'il  reçut  de  l'Aca* 
demie  de  B^arn,  c.  d.  y  je  penfe,  de  l'E- 
cole oue  les  Prétendus-Rtitorincs  avoient 
à  Orme?.  Après  une  longue  ablence  il 
revint  aans  fa  patrie  :  m'ais  la  trouvant 
conrtcincc  ;  -!r  ks  conquêtes  du  Marquis 
de  Spinplii ,  li  retourna  en  France,  oii  il 
profeiTa  la  langue  Grecque ,  &  le  fu  c\\\- 
mer  de  plufleurs  Savans,  particulièrement 
ffijSuu  Cafaubon ,  de  Pùne  du  Puy,  &  de 
Jacquts-AuguJIe  de  Tkou.  Au  bout  de  quel- 
que tems ,  le  promenant  dans  ia  Rodtdk 
accompagne  d'un  valet  ,  il  fut  prié  d'en- 
trer chez  un  bourgeois  àc  cette  ville , 
ô£  l'on  n'a  jamaii  l(,u  depuis  ce  jour-là 
ce  qu'il  étoit  dévenu,  quelque  pcrquifi- 
tiou  que  les  Magiftiats  en  fiflept.  FeUhius 
étoit  jevne  lorfqt^  difparut;  il  auroit  pù 
égaler  les  plus  grands  génies  de  fon  nè- 
cle,  fi  la  vie  eût  été  plus  longue.  On 
trouva  dans  fon  cabinet  é»  ébauches  de 

3unntitc  d'ouvrages  ,   qui   ont  péri  chez 
es  héritiers  Ignordus.    On  a  Iculemcnt 
imprimé 

Everkardi  Fàth'ù  Amlqulintum  Homirica- 
rum  ûkri  ir.  iMgd.  Bat.  Sneruuu,  1677. 
Il"*  le.  E£th  dcamûw,  Amft,  Sdlomon 
Schouterit  1716.  petit  in-ii°-  pp.  404.  fans 
les  Préliminaires  61:  ks  tables.  La  1.  édi- 
tion a  paru  par  les  l'oins  de  Haut  Bru- 
manus,  dont  j'ai  parlé  ci-devant  p.  175., 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  qu'il  a 
mife  à  la  tête  du  livre,  datée  de  Swol- 
Its  le  18.  juillet  1677.  La  édition 
cil  plus  comntotfe  &  plus  exaôe,  ks 
citations  y  ayant  été  rectifiées.  L'Ou- 
vrage cfl  écrit  en  beau  Latin,  &  rentérme 
des  choies  curiei:les  ;  CC  font  propre- 
ment des  Antiquités  Grecques ,  prouvées 
par  des  pafl'ages  de  toutes  fortes  d'Au- 
teurs anciens.  Le  1.  livre  traite  de  la 
religion  des  Grecs ,  de  leurs  divinités ,  des 
temples,  des  Prêtres,  des  ûicrifices,  des 
fépultitrc!; ,  de  l.i  Magie  ,  &:c.  Le  11.  de  leur 
droit  public  &L  civil ,  des  Rois  ,  des  tri- 
bunaux ,  des  contrats ,  des  mariages ,  des 
tcflamcns ,  des  eli:laves.  Le  m.  de  la 
nourriture ,  de  l'habillement  ,  du  loge- 
ment,. &c.  des  Grecs.  Le  iv.  de  leurs 
exercices,  de  leur  manière  de  faire  la 
guerre,  de  leur  muine,  &C.  Fàthias 
avoit  encore  JatfliS 

ce.  Ânnqtiharum  Athcmcnjîum  libri  o3o. 
On  croît  que  cet  ouvrage  étoit  achevé  ; 
Brwuaais  m  avoit  le  préraicr  livre  écrit 


(«)  SUtrlanift  ftaSyk  tnii  o^fiul^  /«T  JKltMjfïa* 
«Mt  Mitre  fsmetae  Sikryy-  en  Rtgt-Ifftâtn,  W»»  <■ 
9ra<ifi-myi  onittfûuk  tirhanAtli  wtri  al  h$t  Mti  «(a  Jtf«- 
tai-ii  ,  Sttrttarit,  DtuiwMrder ,  tn  Ctrcpt-tA  ,  pft  m  4t 
grwnd  dif  Mdgu-J)itk4M,  éU  i*  di  àffiUuig  *M 


fort  nettement  de  la  nain  de  PAuteur,  & 

il  efpèroit  de  recouvrer  les  autres. 

/3.  Des  Fragmcns  de  Liions  Critiques  ^ 
où  Feithius  rétabliÛbit  le  texte,  &  expli- 

3uoit  des  paflàiees  obfcurs  à'Hefychius ,  de 
uidatt  des  Scholiaâes  des  anciens  Poètes 
Grecs,  &c.' 

KF"  Voyez  la  lettre  de  Brumaim^  fin  poil- 
neveu,  à  la  tétc  du  ».  I. 


&mn  van  Leatwen, 

CE  Jurisconsulte  ëtoit  de  £<r<&,  oii 
il  n.lquit  le  17.  o&obrc  1615.  de 
Jian  Lccuwcn ,  (  uratcurdc  rUniver- 
fite  de  cette  ville,  &  Député  aux  artem- 
btées  de  la  Compugnie  des  Indus  Orien- 
tales à  jimjlerdoju.  Aprei  les  premières 
études  ,  il  s'attacha  à  celle  de  la  Jurifpni- 
deacc ,  &  prit  le  grade  de  Doreur  en 
Droit ,  apparemment  à  Leyde ,  ob  il  À 
longtems  la  fonélion  d' .Avocat  avec  la  plus 
grande  réputation.  Il  tut  membre  de  la 
Régence  de  cette  ville ,  &:  dévint  en  i6Si. 
GrefRer-lubliitut  au  Confeil  (ouverain  de 
Hollande ,  de  Zélande ,  ôc  de  W'cA-Frife 
établi  à  la  Hayt.  Ccft  dans  cette  ville 
qxi'il  mourut  le  13.  îanvier  âgé  de 
^6.  ans.  Van  Ltatwm  eutendoit  aflèz  Inen 
le  Droit  Romain ,  &  encore  mieux ,  ce- 
lui de  fon  pays ,  dont  il  avoit  étudié  ITiif- 
roire  avec  beaucoup  d'application  ;  ce  qui 
lui  a  manqué  ,  c'eft  d*  ne  s'être  pas  af- 
fci  mii  au  t'ait  des  belles-lettres.  On  voit 
fon  portrait  bien  gravé  k  la  tête  de  là 
Cuifura  forenjis  ,  i*  édition. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  : 

I.  Obftrfotiones  ad  Quinùnutn  if'^tfcn^de 
Jtvanis.  ^w/?.  165I.  Il»-  It.  Jbid.  1671.  Il»' 
i.  PdrautU  Juris  am^pmL  Li^,  Bat. 

1651.  4='' 

3.  Pratique  à  ftifage  Jts  Notaires ,  Scri- 
tains,  &  autres  fenitlahUs  offtiers  de  julUce, 
oà  Fon  txpiiijue  pardimanats  &  par  report/es 
tour  CL  qui  concerne  leurs  fonclions  ,  tant  par 
ra}!p<in  aux  principes  de  droit ,  que  par  rap- 
port  aux  Achs ,  t*  infirumens  qu'ils  doivent 
drejfefy  &c.  En  r!  in-  -nd.  (,/)  LtyJe  ,  Pltrrt 
Leffettf  l60.  4"-  It.  Dordrti.hs ,  1658.  11°' 
It.  j*  édition  corrigée  &  augmencéc.  Art^, 
Henri  ^  &  Thierry  Boom  ,  -1680.  12.°'  pp. 
<f66.  Avec  une  dédicace  da«£e  de  L^de 
le  on7.e  novembre  1665.  It.  Amjl.  17x8. 
I  x"-  It.  Avec  de  nouvelles  atiffntntoiiotu  & 
quelques  éclairciffemens  par  P.  vanJer  Sehet- 
ling.    Roterd.  P.  Lo{él ,  1741.  1.  vol.  1 1'- 

4.  DiHionnaire  à  l'ufagt  des  Notaires ^  &c. 
contenant  ttuu  les  temut  de  pratique, 

tait  wtrotfinti 


ii^  MA  (r  mtrtim  >  m/«  «mi 
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iUÙaaJois  quécrangirs  ;  ùri  de  Gmdus , 
'Uti^t  kmgtnsy  Fondel,  &  dutrcs  Litur»- 
mduu  &  modtmut  avec  uru  cx/ii- 
tttîoH  txgàt  it  tus  tiimut  &f.  En  Fk- 
niand.  (Z^)  A  la  fuite  du  précédent.  (DuU 

la  3*  éd.  p.  567—711.). 

Trùii  dt  U  fiè^  tr  anit  tant  du 
ptrjortnes  qu^  Jts  biens ,  par  Pierre  Peekitu; 
traduit  en  I  /a/nand,  &  augmenté  par  Simon 
^Leeuwen.  (c)  Dordrecht ,  1659.  1 1°- 

6.  D'^èom  fur  U  Droit  de  U  Mobltjj'e  de 
Hollande.  En  J^Iamaid.  (rf)  La  Haye, 
1659.    It-  Ibid.J.CroSy  1740-  11'- 

7.  Cenfura  Fmtifis  Tkeoretico-Prachtaf  id 
tfi ,  taàts  Sms  Civiiis  Romani  ^  tyiiqti*  ro- 
ctpti,  &  Pracfici  methodica  colluiio.  qud  non 
tantùm  ipja  Juns  Komuni  junJamerua  ^  ad 
nÊ^onis  6-  veritatis  cenjurain  methodiù  ndn- 
cuntuT  ;  fed  &  ad  ufum  pra&ttim  traofjfcrun- 
tur.  Interjtclis  con/iitu/ionitm  ^  deàJiond>tu, 
morihlS,  &  Jlatuns,  n  ri  tar.mrn  ^a,7.Ta/:o- 
ritus,  vtràm  ettam  funuuUnbus  cujujqut 
firi  atrifliamemm  geMÎs  »  rtgionis  ,  &  pm- 
vmda.  Un.!.  Bar  l66î.  4°-  It.  dura  parte 
auQior.  Amjl.  Hmr.  &  Ihtod.  Boom  ,  ÔC 
Lugd.  Bat.  Joh.  à  CeUer,  1678.  1.  \o\.  Jol. 
Pars  I.  pp.  ^  5  8,  Pars  a&tra  proadendt  mo- 
dum  in  civilibus  &  crimina£hus  coupa  u>dm 
traSandi  modo  exhihtr.s.  p;>.  zib'.  1t.  cUtio 
3*'  Amâ.  Umr,  &  v'tdtut  Theod.  Boom ,  10^5. 
>W.  Ceft  l'édition  prccouciuc  avec 
un  fimplc  rcnouvclk-mcnt  de  titre.  It.  Ed, 
4*  ...  locupUtioT.  G.  dt  Haas  JC.  rectnjuit  te 
Lugd.  Bat.  174 1.  1.  \o\.  foL  II  parut  à 
l'occafion  de  cet  Ouvrage,  qui  cil  fort 
clHmé,  une  Lcnrc  intitulée:  Epifola  hoa« 
putlico  etUtd  f  qttd  exponitur  Judutum  dt  U- 
bro  hoc  MU»  ^9Ull0  ,  eut  tuulus  -  Ceti/ura 
Forenfis  Tham^PntSita,  autkon  Sim.  va* 
Luuwin.    Lu'j;d.  Bai.  1661. 

8.  Corpus  Juns  CiviliSt  Pandi3is  ad  Flo- 
Ttntinum  archttypum  exprejjîs  ^  Injiuumni» 
lus  ,  CoJla  ,  &  Novellis  ,  addito  texOt  Gtàeo, 
ut  &  m  ni^iftis  &  Codice ,  U^ihtis  &  Con^ 
JHtutionibus  trscls  ^  <V'""-''^  i^ml-uj-iue 
edaiontbus  tollatis.  Cum  nous  uttegns  ,  rc- 
petita  quintùm  pntUSiottis ,  Dici^fi  Ci>:ho- 
frtdi  f.  c.  pnster  Jujli  niant  Edicla  ,  Lconis 
&  aiiorum  Imptratorum  SovcllaSt  ac  Cano- 
ms  Jpopotorum  ,  Grmei  &  Latini  ,  Feudo- 
rum  libres  ,  Leges  XU.  tabuL ,  6-  altos  ad 
Jus  pertinentes  traclatus ,  Fajlos  ConJulanSt 
indicefiue  titulorum  ac  legunt  :  &  ijuûi::iri  iut 
in  uUùnis  Pafijîttiû  &  La^diuui^î  editioni- 
tns  cottdnttttàr;  nme  tStiom  novi  atceffi- 
runt  Pauli  reccptx  finuntix  ,  aim  jileclis 
iiotis  J.  Cujaeii  &  Jpaifim  ad  univirfum  cor- 

(*)  S'iMtitIt-htiA  ,  «Wf  UW»  ^trhMic  Koi>Ji't»J< 
SifléUfl.Moritn .  t«i  il  PraHj^oe  ét,  Nt-uififAs?!  .  ttJt 
aKdT€  Rt'U-otffcntnit  bthoortnie  .  "(  H-j^'>  di  {,root  . 
--     -     -9  ....        j    .  auAt  ait  aùmatt 

tnia 


Haoft ,  May[tnt ,  Vanitl ,  tr.it  tnàtt  f»o  mit  aU  auut 

mtt  Me  aniu  ro«rdtn-BMk<a  vtrftUtktm,  kit—JunJti, 
i^urrcLitcH  ,  tità*  ktt  gthrttkist  renuli. 

ycfkiaitUKg  rm  't  kt/iJt-opltifgtn  ttJe 
éM  itt  éf  gttfata  M jpiAtm,  4«»r-f.réiiUm } 
M  wvmtikn  éMfSr.SitÉêt   -  ' 


itftiitn , 


pus  Atttonii  Ânfelmo  A,  F.  Â.  JV.  TCl  Ant- 

werp.  ohfcn  aitones  fingularts  ,  rt'nlf/îorics  , 
&  not*  Juns  CiviliSf  Canonici,  &■  novi^imi 
ac  in  pmà  netpti  difftrentiam  conrincntes» 
Denique  lecîiones  varia  ,  &  notci  fiUcîx  Au- 
gujlini ,  B.-iiij/iti  t  Goveani ,  Cujuai,  Duar 
reni  ,  Jiu^jrdi  ,  Hottomanni  ,  Ccntii ,  Ro» 
berti ,  Ravardi ,  Charonda  ,  GfOÙi,  Salmti' 
Jii ,  &  aliomm.  Operd  &  fludio  Sîmonis  »«« 
Luuwen  JC.  L:r^J.  Bat.  .4mj}.  Jo.ui.  BImu, 
Lud.  6"  Daniel  El^evirii ,  Lw'd,  Bai,  Franc 
Naekau,  1663.  fol.  pp.  790.  388.  500.  & 
91.  farr;  c5i)iiucr  !l,s  T.ib.ji.  Ln  bc;!titd 
de  Ct'ttc  Eiiuioii  rcpuad  au  choix  da  picccs 
qu'elle  renferme. 

9.  Le  Droit  Romain  reçu  «n  Hollande. 
En  Flamand,  (c)  Leyde  &  Roterd.  1664. 
4^-  It.  Amjl.  17}!.  4°- 

I  o.  Maniin  de  procéder  dans  les  dutfes  tant 
miles  que  crinàwlUtS  dans  les  vUUs  &  vîi- 
litgt's  Je  HoUanJe.  En  Flamand.  (/)  A-i^fi. 
&  Uydc ,  1666.  Il"-  Vt.  Amjl.  1711.  U"- 

I  1 .  tiuiitns  &  l'riviL-ges  du  pays  de  Rhyn- 
iund  y  &  de  [es  dépendances  ;  itm  Us  Coé^ 
tunus ,  us  ,  &  ordonnances  qui  COnctflUnt  et 
Bai  liage.  En  Flamand,  (g)  L^ds  &  Xo^ 
ttrd.  1ÔÔ7.  1.  voU 

11.  Dt  wigint  &  pro'^rcju  Jufis  Gn£t 
Romdri',  .duthores  &  fnt-j^'r.tni.i  veterum  Jurif- 
(onjultnru  'I  ;  cum  notis  Ara.  t^tnnii,  &  Va- 
r:ii-u-."!.  j-iuciou  0  colleSore  S.Leewio^  JCt 
Lugd.  Batjv.  Arnold.  Doudt ,  1671.  8** 
pp.  S  50.  On  trouve  dans  ce  curieux  Re- 
ciieil  : 

Pag  i.  Digcfi.fivtPaadtâ.Ub.L  Tit.IL 
de  origine  Juris ,  &  onminm  magiftratutun  « 

&  JuL<\:;'^:or.c  pnjJcr.rium.     AveC  06$  nOtCS 

9&CI  etenducï  <ic  yinnius. 

P.  8].  Lucii  Fenefiella  de  Mag^botBus  R»' 
manomm  libtiùu  ,  où  accefltt  (p.  166.)  Pom- 
ponii  Latî  de  Romanis  Mjgijfratibus  ,  Jurif- 
ptritis ,  &  Legibus  ^  ad  M.  Pantagathum  libel- 
Uu.  Tous  deux  ciun  JtieSu  notis  &  acat- 
ratd  nee^uu  S.  Lttawii  JC. 

P.  115.  Legum  XII.  tah/i'jrum  fragmenta 
unàicu/î^ue  colleâa  «  eaque  Jiiis  nunc  priniùm 
tabulis  rejlituta  t  J>tr  Jacoittm  Gotitofrcdum 
J.  C.  und  am  jMtrt^tkra/l,  &  filtcHs  e/itf- 
dem  &  aUenim  notis. 

P.  307.  Ediclum  perpetuum  à  S.ili  io  Julh:- 
no  JC"  compofitum  «  ad  ordintm  Digt^oruta 
n/Htatum.  Avec  des  renvois  jautLonc. 

P.  ];g.  Tituli  ex  corpon  UlpLin'i.  Avec 
des  Notes  de  Cujas  y  &c  de  Dems  Godefroii 

P.  457.  Julii  Pauli  Ttaptarum  fententia* 
ru/it  ad  jil.um  Lbri  r.  aim  mtis  fiUS&sJa- 
cobi  Cujucii  J.  C, 

{i)  Rtitrtringm  «M  Air  nc4l  t»  Eddm  t»  fWeré' 
(«  )  A»  Momfit  MûBmdi  tU%i. 

(f)  MjnUr  v«tT  ftauietrtB  im  Civitt  fit  Crimintclt  /W 
Itn ,  iitint.i  it  fiedtn ,  m  Un  pUtun  Unit  un  HJLini. 

(ç)  HjrJii'u".  .  -  Pritiitfitn  V4i  J»?  Ljnic  tjn  Kf.yr 
Un.ï ,  ma  i  f.n>.  «  volt  iicit  i  meic  i  ajlmun  ,  A'tjc 
ren ,  mit  OrJtoAMUtn  rm  ku  JtjJj'jil'tf  inii  Unit  tth 
Htyillwif, 
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P.  ç  57.  Caii,  JC*^  anùqtùgim,  i  âhîs  tT^ 
Infiimionum  ,  qtut  fupajuru  fragmenta  ;  ex 
ttuimd  J.  Oifdii  JC.  rteu^nCf  cum  tjufdm 
'&  éSorum  JileBis  nMÎS, 

P.  605.  Mofaycanm  &  Ronuxnanim  Lcp:m 
cnllatio  (  par  JLidnius  Ruffinus  ^  tx  mte^ns 
Papiniani  ,  PéÊlS  ,  t^ùmi ,  Gaii ,  Modef' 
tirù ,  aLionimque  vtitnun  Juris  au3ontm  li- 
bris  ami  ttmpora  Juftiniam  Imp.  defumpta. 
Et  qiuedam  alia,  Éx  Bihliothtca  P.  Pitkoù 
JC,  aun  ^apUm  notis  emendatioribus. 

P.  7H.  De  origine,  progrcju,  ufit  atqiu 
authontatt  Juris  Civilis  Romani  ,  ejufJemqut 
yarid  editione ,  atque  emtndaùoiu  hijlonca 
narrât  10.  Authort  S.  L.  (Sim.  Lccwio.) 

P.  749.  Chronià  Canones,  &  Fafii  Coa- 
fulares  à  Romulo Rtgt  ufque  aiJt^Bmutmlm^» 
exittim. 

fefleur  de  Bomgts. 

P.  8oji  Chronotogia  Impem  utriufque,  O- 

r'unàs  ,  G-  OcdJencis ,  ffve  Grcecùru!  ■  t'f  "- 
manorum  \  6"  Jurts  tant  Canoruà  quarn  Li' 
viiis  in  atrofa*  conditi  :  ab  cxctJ/'uJufiiniani 

Aug.  Imp  ufque  ad  exàdiutn  wbis  CP o» 

lis ,  &  Imperii  Onentalis  finira  :  ad  juris 
riter  &  hijloruirum  co'^nUiortem  ^fliità 
lis  .Mar^flumU  Freheti  oferd, 

P.  946.  Contimutdo  ekmmbi^  hqnrii 

OeciJeritix. 

Ce  Recueil  a  été  réimprimé  à  Leydef 
Ié78.      h.  i  AW,  1697.  S"- 

I  j .  Defcription  de  U  riile  &  de  VUni- 
vtffiti  de  Ltyde.  En  Flamand.  (A)  Ley^» 
Àhrakam  Vtfhoeft  lô?*-  fiS- 

14.  Pnùsaiiimidf&niàurilu Juridique ^ 
oà  tûn  txamm  fi  dm  'la  caufes  capitales 
on  peut  prendre  U  volonté  pour  U  fait,  & 
la  punir  fur  u  pied  ,  &  jujifu'à  quel  poiat 
Von  peut  aftr  d*  ee  dmtt.  En  Flamand,  (i) 
Zerde  ,  1677.  li"-  It.  Amfi.  W'atfberge, 
1739. 1  z"  /'d/j  Lttuwen  avoit  été  l'Avocat 
41  Anne  Gerriis,  qui  fut  exécutée  à  Leyde 
1«  10.  oâobrc  1676.  pour  avoir  préparé 
«n  poiïbn  à  fon  mari  Jean  de  Myter. 

15.  Deftnjto  apologetiiu  pro  Simone  Le- 
moJC"  adverfus  criminationes  Antonii  Mat- 
theti  A.  F.  A.  N.  în  Jùo  À  fmtaàoaihis 
libelle  t  irrita  actrh'ttatis  ftice  crr^-rnm.  ,  in 
tum  emiffas.  Lugd.Bat.  Joli,  à  Gùder,  1678. 

pp.  55. 

.  l6*  JUaieUdtt  Placmds  er  Oidomunces 
des  BuuS'Gitàrmx  des  Prvtituts-'t^nies  , 

comme  mffi  des  Etats  de  Hollande  ,  de  ff^ejl- 
Fri/c  t  &  de  Zélande,  &c.  £0  Flamand,  («k} 
l*  Héye,  i6%x.  fifL  Ce  Recueil  va  iuf- 
qu'cn  1681.  ComeiUt  Cau  en  avoit  donné 
un  jufqu'en  1664.    Van  Leeuwen  l'a  con- 

(*)  Btfifiryi  itf;  dtr  Siail  mit  Vmrirfittyit  rM  Ltyitn, 
(1)  F.  om  tnminiil ,  frdt  rtf/ily^t  heut'inti,  »f  tndt 
ket  vtfre  ta  h^^jffilykt  faXtn  iSt  Mit  ttmr  it  it  msg 
ofgtnemtn  tui*  ffir*}'  *ordtn. 

(i)  Ctoot  PUcatl-hotk  raa  i*  heirin  St*itm  ftittratl 
érr  vtrttnit^c  NciterUadta ,  va»  d*  hurtn  Simn  ron  Hot- 
Itai  tadt  iTtfivriifUai ,  la  rta  dt  hicrti  iiiiiir  mn  Zri- 
Umd ,  ntmurnitun  tm  ttmlgt  toi  dta  jtrt  16g  i. 


\N  MANDER.    GUIL.  LE  MATSTRÉ. 

tinué  &  mis  dans  un  meilleur  ordre. 
Jacques,  Paul,  &  Ifaat  SchtltUS  ont  poufr 
fé  le  recueil  jufqu'en  1740. 

17.  Traité  de  torigiru,  des  progrh ,  des 
ufages ,  de  la  gloire ,  de  l'état ,  &  de  la  rc 
ligion  des  aneuns  JBdtayes,  aiq/î  que  de  U 
lithl^t,  &  du  goavtnumeiu  de  FMLtnde* 
Tiré  en  partie  dt  Gautier  van  Goullioven , 
6*  d'autres  Ecrivains  ,  mais  fur-tout  de  qu-in- 
dté  ^anciens  écrits  ,  &  de  monumens  auten' 
tiques.  En  Flamand.  (/)  La  Haye,  Jean 
yiely  ,  Jean  Tongerloo  ,  &  Gafp.  DoU , 
l6S'j.  fol.  pp.  1^10.  Quelque  Cjjdis  que 
foit  ce  volume ,  il  n'efi  que  le  premier 
é^ln  Ouvrage ,  qui  -n'a  pas  été  achevé» 
Antoine  Matihxus  en  a  parlé  avec  beau- 
coup de  mépris;  (m)  à  l'entendre,  Van 
Limum  y  a  débité  une  infîntié  d'inepiics, 
&  y  a  montré  une  hardiefTe  infenlce,  & 
une  ignorance  plus  que  pucrilc.  Mais  il 
faut  prendre  cette  critique  au  rabais,  ÔC 
convenir  que  ce  livre  renferme  beaucoup 
de  choTes  ndles ,  partiaitîèKment  pour 
les  généalogies  des  nobles  de  Hollande  ; 
il  feroit  Ikns  doute  plus  parfait ,  il  l'Au-'. 
teur  dkt  pft  le  pub&er  Im-nBftme. 

87"  Pràimin.  de  fei  Ouvrages,  &  U  Moréri 
de  1740.  L.  1^8.  qui  cite  tt  g^md  iM,  Umv, 
HoUandoit.  M.  Fojipent  p.  IlOOb^llleft  miUfiBMDt 


AUm  van  Mander,  ou  Manderius, 

MÉDECIN,  Pîiilorophe,  &  Mathéma- 
ticien ,  d'ailleurs  homme  éloquent 
&  favant  dans  l'Hirtoirc,  étoit  de  Bmets, 
&vivoit  dans  leXVI.fiècle,  &  peut-être 
au  commencement  du  fuivant.  Il  pratiqua 
longtems  la  Médecine  à  Gand,  fie  y  pu- 
blia en  Latin  divers  Calendriers  calculés  à 
la  hauteur  de  5 1 .  dégrés  de  latitude ,  fous 
le  titre  ^Ephtmtruks  Muautù^ikm» 

tr  Saadtr,  A  £ntga^  p.  r. 

GmfkumehM/iflf9,  ou  GtÊil.]kbgifftft 

MÉDECIN  de  Lille ,  moft  itt  moisd'aoûi 
1585.,  a  publié 
Ifagoge  Therapeutica  de  Jàvitid,  €UnÊdMt^ 
&  prceventione  Pcfiis.    VtHtU  11.*  Itm 

Francof.  1571.  Il*** 

Val.  Ânâri,  327.   Mangeti  Biblhtb.  Scr, 
Medicor.  lit.  iij.   Ce  dernier  sppelte  ntae 

Auteur  Gu$l.  Magiftrat. 

JproHk  ,  roortgimk  ,  \ndttt ,  tere  .  fit^i ,  tn  gotfîitrtjt  m 
tmd  Satnitn  i  mitjgadtrt  van  dtn  <tihl  ti  rc(cri)t(t  vti 
tUUadt,  ttn  dtcU  ayg  JV.  ^ar  Ci*^ilhoycn  ,  tn  andf'ê 
Schrjrvert ,  auur  met  tooraamtailyk  ayt  ttn  wuaigtt  rta 
oadt  fihrtfita  tu  ëuiktaiy^ut  Jtakktn  ta  ttwjfta ,  tt  ftmta 

Uadi,  m  ITtlI-VruJUnit. 
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F Ran  i^çatn- Observant  du  XV.  5c 
du  XVi.  lîeck ,  éioit  natif  de  firabant, 
&  peut-être  de  la  petite  ville  de  /Adm» 
tfials  dans  le  quartier  d'-^/JVf«.  Gramayt 
le  tait  fleurir  au  couvent  de  ce  lieu ,  qui 
n'avoit  été  commencé  <^'en  Tan  145»* 
M«is  ni  cet  Ecrivain ,  ni  aucua  autre  ne 
nous  apprend  aucune  particahrité  de  (à 
vie»  û  ce  n*eft  que  Swetnius  ^  copié  par 
le  P.  Waddingf  lui  donne,  je  ne  iai«  fur 

Siel  fondement,  la  qualité  de  Jurifconfulte. 
n  voit  par  l'Ouvrage  ,  dont  je  vais  par- 
ler ,  qu'il  fut  Gardien  du  couvent  d'i/ra, 
&  Prédicateur  de  la  Collégiale  de  S.  Mar- 
Ma  depuis  érigée  «n .Cathédrale  ;  il  pa- 
rmi mone  qu^F  fut  en  crédit  dans  le  dSo- 
cèfe  de  Terouamu,  dont  la  ville  d'I'/înM 
dépendoit  alors  ;  car  je  trouve  q^ie  le  pré- 
nner  dimanche  de  l'année  1519.  Ça)  il  pO* 
blia  datis  TEglile  ,  dont  j'ai  parle ,  une 
Expojttion  dt  foi  comprife  en  dix  articles 
Oppofés  aux  erreurs  du  tems ,  &  qu'il  le 
fil  par  l'autorité  de  l'Official  de  Ttrouannt 
&  de  (es  gens ,  oui  protégèrent  publique- 
ment de  ait  a  .fur 
leur  viç.  L'Aute 
par  écrit  le  di  \  1 
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— ^     It.  Colonùi  f  Handu  Amoldi  Birckmantù  j 

M5T-  «»•• 

IC7"  Voyez  cet  Ouvrage,  &  Gramafe,  ^/Mi- 
verpi<e  /Intiq.  cd.  ult.  p.  30.  HwecrUui^  694» 
695.  Ces  Auteurs  ne  dilent  prdque  lieD,  non 
Plus  que  yaitn  Andréa  Je  P.  màimg^  «t 
M.  f^fo»^ 


&  de  l'obfervcr  toute 
Il r  mit  cette  Expoûtion 
ptembre  1^19.  H  éioit 


vécut  pwlong' 
Nous  avori";  de  lui  î 


vers  ce  tems  ! à  Lecteur,  apparemment  en 
Théologie ,  au  couvent  SYpns ,  &  il  y 
a  lieu  de  croire  qu'il  lie 

tems  après. 

Lt  Miroir  it  la  vie  Chrêtimni  , .  eonttnaiU 
une  expûttnoa  du  Dicalogue ,  &  des  fipe 
Sacrrmrns  ,  aujf^l  étendue  ,  qu  'il  tjl  nècejjciire 
&  unie  au  commun  Jcs  fidèles  ,  pour  rigkr 
leur  créance  6-  leur  çotîdtùte.  Publié  par 
Jrért  Thomas  Htrtntals  ,  CordtiUr  dt  i'Ohjer- 
vanet  i  Ypres.   RSmptmi  0yte  btaatùup  de 

Join  t-  d'cxaclituJe ,  &  cn'ec  Us  c'ituùons  des 
pa£a£fs  dt  r  Ecriture  par  Simon  Cock  (à  An- 
vers) <3j7.fifliiUetB  16».  En  Flaroand(^) 
Ce  titre  montre  qu'il  '.Vn  cil  fait  une 
édition  antérieure.  On  trouve  dans  celle- 

■  à  V£xfo/ttion  t  dont  j'ai  parlé,  en  huit 
p^es ,  &  à  la  fin  nn  Jvertiftmtra ,  en 
trois  pages ,  oii  l*0o  explique  quelques 
endroits  du  Miroir  y  qui  peurroient  fiiire  de 
la  peine  aux  perfonnes  peu  inftruites  ;  cet 
AvcrtilTcment  eft  du  P.  Tutlman  qui  p»<  - 
roit  avoir  été  l'Editeur  de  cet  Ouvrage. 
Le  P.  Tacite- Nicolas  Zegers  l'a  traduit  en 
Ijtin  ibu:s  ce  titre  :  Chrifiian»  vittt  Specu- 
Ami       Am-o/.  Ztgtro  Minoritd  umtprm* 

Amv.Joma.Suelpust  1549- loiîil.a48'« 


(«)  Pu>  finéaA  I 
(*)  Dai  Sfuthcl 
€faer»  vtfn  Atn  ékitn  gfuhoéen  Godt  t  tndé         dtm  Vf  té 


Da  Sfitglul  du  Kerjkn  /itou,  h^aimdt  frtr* 


r..*  fi  hi-p'intn  noct  II  tt  ffttloonn,  «•  Prvfyt  II  wtted 

mti  Ht'tnfU .  MiÉtùntiÊr  rmitr  Otfinmét  tffirU 

Toin.  /< 


Jean  Glapion  > 

A Utre  Franciscain  de  robfervance» 
étoit  natif  de  Bruges.  S'étant  fait  une 
grande  réputation  par  le  talent  qu'il  n  oit 
pour  la  Chaire ,  iL  fiit  élu  Commiilaire 
général  &  Procureur  de  Ton  Ordre  en 
Cour  de  Honu,  6c  enfuite  Provincial  des 
Pays-Bas ,  &  dtt  Duché  de  Bourgogne,  it 
étoit  dans  ce  dernier  emploi  ,  lorfqué 
CharU-Quint  y  informé  de  (a.  pièlé,  de  Ion 
favoir,  &  de  fon  habileté  dans  la  con- 
duite des  affiûres ,  le  choifit  pour  fon 
Confeffeur,     Le  P.  François  Lichtti ,  fon 
Général ,  le  nomma  déi)uis  CommilTairû 
Réoèral  d'une  Province  de  l'Amérique  dite 
ut  Ptrbs.    Le  P.  Gb^Hw  fe  préparoit 
pour  s'y  rendre  ,  lorfque  la  morî  le  fur- 
prit,  au  grand  regret  de  fes  confrères,  â 
FaUadoUdh  ly  leptembre  de  l'an  ipi* 
Sandtrus  dit  qu'il  avoit  obtenu  de  Lion  Xi 
(viva  vocis  oruculd)  que  tous  Us  frères 
(  j'entends  les  Francifcains  )  démeurans  à 
Bruges ,  pufléot  être  abfous  la  veille  de 
Noèl  de  tout  enme  •  queloiie  énorme 
qu'il  fijt ,  pourvu  qu'ils  n'euffent  commis 
aucim  péché  grief  dans  l'efpèrance  d'en 
étn  rélcvés  au  moyen  dé  eette  indul- 
wum»  Le  Bibliothèquatre ,  qiie  je  viens 
de  nommer,  cft  le  feid  qui  parle  du  P. 
CUpion  ;  encore  ne  marqiie-t'il  point  s'il 
a  compofé  quelque  ouvrage  :  mais  je  trouve 
dans  le  Catalogue  des  livres  réprouve^  publié 
par  la  Faailté  de  Louvain  en  IJÇO.  (c) 
mi  petit  Traité  Flamand  intitulé  : 

La  maniirt  d'airiger  le  tems  du  pêHrinag» 

de  la  vie  humaine;  Çd^  que  l'on  attrihut ^ 

dit  le  CatalOj^uc  ,  au  fréu  Jean  Glapion, 

fi7>  Sonder,  de  Snaenfib-  51.  Le  F.  Watt- 
n'a  point  ooima  j*Gkfini* 


Jean  Sanim,  oU  Sanderut, 

AUTREMENT  nonmié.<^/cA-<ut</n<u,  pcut- 
étre  parce  que  fon  père  fe  nommoil 
Akxaadre,  étoit  de  Gond,  oii  il  naquit 
m  le  coiimieiiceinciit  du  XVL  iièèle.  Il 


la  VUetitTtm,  Chipmu  tMitrmtrf  wm  «m*  tuv/Hilujt 
tndt  terrtffù ,  t»dt  métttr  |B»>tfic«  O»  MÈÊt^frt»  ii  m 

(l\  £1-4.,  I»g(  18. 

(d)  Etn  fntrTr^M*l\m  gtiumt  Tyt-ecrtimght  dtr  Pcl- 
grim^iM  dis  Mviftlmt  U*€iu  $  dM  «m  hetdtr  /«n  6U- 

lit 
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s'appliqua  dans  fa  jeundTe  à  la  Mjdediie> 

&:  y  lit  de  II  grands  progrès  ,  que  l'Em- 
pereur Charit'Quint  l'honora  <le  la  quali- 
té de  ion  Mcdecin  Conlultant.  Son  favoir 
&  fa  probité  le  firent  chérir  âc  cftimer 
de  fes  concitoyens,  6l  lui  donnèrent  beau- 
coup de  crédit  dans  la  ville  de  GantI,  oh 
il  remplit  à  diverfcs  rqtrifes  la  charge 
d'Echevin ,  ou  quelque  zmtt  femblable.  H 
étoit  alors  mané  :  mais  ayant  perdu  fa 
femme,  qui  étoit  une  dame  de  qualité, 
nonunfe  ùvine  de  Sutiandt  y  il  embraflk  l'é- 
tat Ecclcftafticur- ,  &  fut  pourvu  d*un  cano- 
nicat  de  S.  Baron.  Ce  doit  avoir  été 
«piis  l*a0  1^6.  (i^  JtmSdudimt  a  knffi 

Methodus  curandarum  agritudinum  f  OjUe 
le  célèbre  Antoiiu  Stmdtfus,  fon  pCtU-ftl^ 
avoit  en  Ms. 


DJ-  Sander.  de  Gandavenfib.  76. 


Vincent  IViUart , 

DOMINICAIN  du  couvent  ^Jmu  ik 
patrie ,  ftit  maître  d^s  Novices  danf 

celte  maifon,  éc  eut  le  deplaifir  delà  voir 
iniioer  de  fond  en  comble  durant  le  fiége 
i^Ama  en  1640.  A  fe  retira  à  Mons ,  « 
cnfuite  \  BiuxtlUsy  oii  il  ctoit  l'an  1647. 
Leûeur  en  Théologie.  H  y  mourut  le  1 5. 
juillet  16^8.  C'étoit  un  Religieux  fort 
attache  à  rétude ,  &  aux  devoits  de  £1 
profeffion.    Nous  avons  de  lui: 

I.  Mémorial  dt  rexcclUna  du  Pfeautler 
de  Jifus  &  de  Marie  trit-glorieuji  Vierge ,  dit 
Rojairti  Amts ,  Gérard  d«  Ratfmts,  l6y6. 
I  !»•  It,  Motts  ,  Franç.  Sûémmàrt ,  1646. 
Il"-  h.  Brax.GoJefroi  Schoevans,  ïô"^^.  1 1°' 

X.  Ltsfruiu  dignes  de  j>éruience  faits  par 
S-  JUmeMagddimit  Mmu,  Jutm  BtanM^ 
164}. 

3.  Les  fruits  di  la  parole  ac  Dieu  faits 
par  S.  Fintent  Ferri»»  MnUi  Fuoif,  tFtuI^ 

dnt,  1644»  it*^  ^ 

4.  Itt  fiuhs  de  ffOmfonfaim  jmrS,TM- 
mas  d'jieptai,  Mmu,  Pr*  Wmim»  1645. 

y.  fmauncù  Antichrifii ,  feu  Haretici  il- 
lumina!: confufî  &C.  ex  B.  F.  Ntntiti  Safih 
nis ,  ai  F.  Joanrùs  Tauleri  operibus.  Màatî- 
htSt  Franc.  WaudntuSy  164^.  11° 

6.  Satt&i  Euangtlii  pruiofa  margarUa , 
'Jeu  S.  Tiemm  Aquinatis  fenteraia  fuper  Thtô' 
logiam  univeifatti.  Montib.  Franc.  U'audraus, 
1645.  4"*  It.  Tomacif  Adr.  Qmaque ,  1647. 

(«)  Qù  Mtéicin»  ftUciitr  optff»  iiiii ,  in  utrmfiut 
liafiiM  fuultdt*  non  itnlim  yerj'uini ,  l'til  Jif  muliLn^ui 
tatrciuim  ut  fit  aKtfft  tfi  ;  mf  mftnu  honiiatt, 
ptr  rtUaaoi  kaniatt  dirtaâ  ffOf*  memttiâ  atmiUai  Hit  fit 
u  aifiyt  uU»  CrMta  Uaionii  ufi  wMâ  Maitf  €fata, 

Îut  in  ti  fiai  artt ,  iiftrti  **pUcart  (t  imtrftttari  valut, 
n  qui  ftùciléf  ^  itattrtiûf  D.  Joanncm  ^lexaniltiuin , 


Joannis  Thauleri ,  de  calamkMihus  mmM 

futuriSf  yaticinia. 

7.  Aqua  fapientix  Ordinis  ficrî  FF.  Pnc- 
"ditatontm  ,  Jeu  beattt  numori»  Fenerahilis  F. 
Shmhni  V.  Magi/hi  Ord,  Pf«ti,Exp^m  m 
Rc^uLim  B.  Ai:pt/I:/ii ,  dejitmta  panim  ex 
aliis  tjufdem  Humberti  operibus  ,  partim  ex 
D.  Tkotriiz  A^uinatis  do3find.  Moruihus  ^ 
Franc,  IFaudixus ,  1645  — T  646.  l.  vol.  4'* 
T.  I.  pp.  7^  1.  T.  il.  pp.  400.  Le  P.  Piem 
de  Alva,  Récollet ,  a  attaqué  cet  Ouvrage 
dans  (onSoiyentatis ,  rad.        col.  xo88. 

8.  Le  Hem  nniverjil ,  ou  ûs  AieiUes  myf- 
liquts  du  cilihre  Dodcur  Thorritts  de  Cantim- 
pré,dt  C Ordre  du  Frères  PrcJ'cheurs^  Evefque 
&  Suffragant  de  Cambray.  Traduit  de  Latin 
par  U.  P.  Frère  Hni.eni  Wlltan  J'Arr.is,  6* 
de  mefmt  Ordre.  Brux.  Jean  van  den  Ho- 
rickty  1650.  4"'-  pp.  551. 

9.  Ia  bien  umveM,  ou  Us  fonnu  m^ùqtta 
êe  Jean  Nyder.  Bmxdletf  Jean  Mommartf 
1656.  4"- 

10.  Abtigé  de  la  vie  du  tris-fairu  Papt 
Pie  r.  de  iWhr  des  FF,  Pnfiàenrt,  Bnae, 

■C«drf,S^o*»mst  1657.  la^ 

Cir  PrMn.  Jk  m.  9,'  SerMam  Ordi  Prûi 

11.591.  •  ' 


D 


Gafpar  Ammonius  , 

Ont  le  nom  peut  avoir  été  VaA 
der  Maude  ,  (a)  nâquit  à  Hi^elt , 
ville  de  la  Principauté  de  Uh»  WA  la 
Campine ,  vers  le  mifieu  dn  XV.  iîède. 
Après  fes  premières  études  il  entra  clans 
l'Ordre  des  Ermites  de  S.  AugujUn,  dont 
il  fit  profeflton  en  Allemagne.  (^)  U 
prit  dans  la  fuite  le  bonnet  de  Doftcur, 
&  en  1488.  il  ctoit  Prieur  du  couvent  de 


Laugingen;  (e)  peu  de  tems  après,  on  l'élut 
Provincial  de  la  Province  du  Rhin  6e  de 
Soirabe.  Il  mourut  au  plûtôt  en  15x4.  Ce 

Rc!l-j,iL'  i  v  s'étoit  rendu  habile  dans  la  con- 
noiâance  des  langues  favantes ,  ce  qui 
Àoit  encore  rare  de  fon  tems  ;  &  il  en- 
feiî;na  l'Hcbrcu  ;\  un  nombre  confîdèrable 
de  difeiplcs,  qui  fc  (ont  fait  de  la  répu- 
tation ,  entre  autres  à  Wolffkang  Capma  t 
éc  à  JcM  Œeolaayade.  uht  en  liaifoii 
avec  diverfes  pemones  céldiKt ,  pntictK 
lièrcment  avec  S&êJBm  Mu/i^»  jimmo' 
mus  a  compofé 

I.  Gnmau^eâ  Hitbraa,  in  quinque  libms 
diJlinSa.  Voici  les  titres  de  ces  cinq  li- 
vres :  1.  de  Litcris  ,  SjIIai>is ,   &  Pun3is 

}a.  Oiho,  ScV.obrcha  GjiiJtnfis  ,  Pr*f.  ad  P1îitifc?i.  ft  fom» 
pluritim  Amiciiii,  Gj-iJ.  15T^>.  4. 

(  « }  Le  Ch.irtrcui  Livm  ranàtr  Mtmdt  (c  noaunoit  l*. 
viniu  Ànmaniut,  (  V4I.  AmM^toia) 

(*}  Et  non  an  k  HagtU,  ItWM  IC  4il  teP.T— iT< 
Clv«»»l.  Aufftpbi.  p.  97. 

(<)  Ou  Umaf*a  .  vilit  èe  Saàdbt  j  dm  I»  MU  ^ 
WwfcéuiH  te  U  ShmiM, 
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«mHUms,  n.  Nomme,  primà  pane  ora- 
ûonis  i  cum  prommint.  m.  de  yerlw  & 
Panicipio  ,  fecundd  parte  orationis.  iv.  de 
Cor.figniJualh'O  ijuadruplui ,  tcntd  parte  ora- 
tionis f  &  omnium  t/ittm  panium  inter  fe 
ùmfirtXim  &  npmim.  V.  dt  Profodid, 
hoc  t[}  ,  de  triplici  Âccentu  ,  &  Carminé 
comporicndo.  A  la  téte  de  châque  livre 
c(i  une  table  des  chapitres  qu'il  contient. 
Cefi  ainfi  que  SimUr  &  le  P.  Pojftv'm  par> 
lent  de  cette  Grammaire  ;  le  dernier  ajoute 
qu'ayant  ctc  imprimée,  clic  tomba  entre 
les  roaim  des  hérétiques,  ôc  qu'il  taut 
prendre  garde  i\h  n*y  ont  pt»  mêlé 
quelqu'une  de  leurs  erreurs  ;  ceU  n'eft 
pas  bien  clair  ^  &c  je  n'en  puis  conclure 
que  CCS  Auteurs  ayent  vù  l'ouvrage  impri- 
me. (^</)  SwetrtiuSf  F^Uirt  André ^  &  les 
W-Et/fius  &  Tomhear  n'ajo&tent  rien  au  ré- 
cit de  SimUr.  Le  P.  Manidlus  dit  que  cette 
Grammaire  à  été  imprimée  chez  Frohen , 
te  qu^il  y  en  sv<nt  avant  fon  tems  un 
exemplaire  chez  les  Aui^iif^in';  de  Ff.iJFelt. 
Je  crains  que  ce  Pére  n'ait  pris  poiur  la 
Gnmmat  lîAmmaimu  «elle  de  Nba^ 
qui  «  para  fous  ce  âtre  x 

Efitmat  Hehraica  Cnmnuoka  ,  ptr  fia- 
trem  Sehajllanum  MunJ}enirn  ,  Minontam, 
BtffUm ,  Joan,  Frobeaius  t  mtnje  Auo^o 
m.  Jf>  D.  XX.  /»-4*'  dem.  figiutare  2>  j* 
après  C  3. 

Voici  des  motifs  qiii  confirment  mon 
ibupçQO.  i*'-  Paul  Colomiei  ,  Gui  a  fait 
beaucoup  de  recherches  fur  lés  livres  Hé" 
braïqucs,  dit  qu'E/^us  s*eft  trompé  en  ^ 
f<int  que  la  Grammaire  Jmmonlus  a  été 
imprimée.  i°-  SunUr  ,  fans  dire  qu'elle 
fut  été,  dit  qu'elle  fe  trouve  en  Ms.  cn> 
tre  les  mains  de  Con'-dJr  Pc!!:cjn.  («) 
y-  On  croit  que  la  Cirammairc  dont  il 
s'agît  eft  VEpitome  artis  Grammatiat  Etraa, 
que  MaitkÙÊS'fridtfù  Btdtuu  «voit  en  1 5 10. 
toute  écrite  de  h  maïo  «fe  fAnteur.  ji^ 
Ni  le  P.  h  Long ,  ni  Imbonati  ne  la  mar- 
quent comme  imprimée.  5°'  Je  l'ai  cher- 
chée inutilement  dans  les  catalogues  les 
plus  abonda  n  s  en  livres  Hébraïques. 

X.  On  croit  que  le  P.  Ammonius  n'eft 
autre  que  Cafpar  Ammanus  ,  Auteitf  d'une 
verfion  AUemande  des  Pfeaumes  imprimée 
par  les  fmns  de  Jean  Bodunfiwi ,  k  qui 
le  Traduéîcur  la  dcLiie.  Ambourg,  Sipifm. 
Gtymon  f  IJi}.  li''  A.  Pfttfer  raportc 
quelques  eooroits  de  cette  verfion ,  qu'il 
compare  avec  celle  de  Luther,  dans  fa 
Critique  facrce  ,  cap.  i^.  p.  ^  fi'il' 

tST  SbiUeri  Epitome  ,  ed.  1557- f-SJ.  Pci- 
Gregorii  Synfaxii  Ârlij  mirai/,  ta»  I57»<  71  //• 
353.  Pofevini  Ajipar.facer,  «llMB.p.6l8i 

(d)  U  mt  totatiutrai  fr^nlemtmt  it  rou  trertir  fn'il 
y  m  uni  i»fuiit{  it  Lirrtt  fU  a'Mi  j^fuii  éti,  (t  fin  «• 

rtiJ^'\t  fi  trauvtnt  mM^>u\  t**SUmtnt  iaiit  it  tant  Cau- 
'  l'^ii  il  L  j/  yifnrél  <lt  PvJflM"  ,  r.t  UiJ'i  /yji  £<- 
i:t  uat  ctciUmtt  éitltatitfmt ,  foufroti  ta  Jimiiur  fin»  dt 

Tom,  /. 
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mia^.  Aueuflin.  029.  J.  Manielii  Hafektum , 
108.  J.  Jlenr.  Seeknit  Se/eâa  literana  ,  73a. 
Rodofph.  Mari.  Medfuhrcr  ,  l'rodr.  Germanie 
Orientalii ,  p.  ^&  tn  Aec9§omb.ad  jUmehùt' 
nii  lUMiotb.  lattntem  ,  f.  8.  /mAfMff  «  BiNhtb, 

ania 

Ortiato/îs ,  2 1 9.  aso.  fi?  #«  mm  >.  CAr^  ff  U- 
fit»  X«  Im^,  A'Mfa«k«Sl  301. 1170.  &  1199. 


Guillaume  van  Abfd,  ou  Jbféus, 

i  'lne  famille  noble  à  Brida,  prit 
l\  l'habit  de  Chartreux  k  la  ChjptlU 
près  d'Anguien  vers  Pan  14JI.,  &  &t 
dépuis  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Brt!:;es, 
où  il  mourut  le  4.  août  1471.  après  40. 
ans  de  profeffion.  Céidi  un  religieux  d'u- 
ne vie  fort  édiiiaiile,  qtii  après  s'être 
acquitté  des  devoirs  de  fon  état ,  s'occupoit 
le  rcfte  du  tems  A  compofcr  des  ouvrages 
de  pièié»  ou  à  relier  des  livres.  Il  a 
écrit 

».  Opus  fiipcr  Ccncfîm  ,  Pfalurium ,  & 
Canticum  Canucorum  ,  iod*x  fcriptus  anno 
1441.    Chez  les  PP.  Céleftins  à  Pans. 

$■  OpufaUim  dt  verd  Pau,  AdrefTé  k 
Nugues  Je  fireoadis ,  Chartreux  de  Bru- 
ges ,  natif  d^l7trechr,  ou  de  Maft/uht. 

y.  TraSatus  fuper  Oratione  Dominicd.  En 
vers  ;  dédié  au  Prieur  des  Gumes  pris 
dîAnptien. 

3.  Sptcuium. 

!•  De  offiào  Martfut,  * 

V  Dial^fa,  Ce  font  des  inftruâions 
qtt^Bl  Direâeur  fiût  i  une  Ole  dévote. 

y..  Vita  D.  M^idïi.    En  rimes  Latines. 

d.  Tra3atus  ad  Jcmpa  candidam  Cali  Re- 
ginam  ,  more  orautrio. 

I.  Epifiolarum  liiri  tomr!::re%.  L'Attfcur 
adreflà  un  de  ces  livres  a  la  mcce  i\Li- 
ne  van  OJf,  Abbefle  du  monaftère  de  $9 
Brigitte  a  Ttttmmuidt.  On  dit  que  cet 
lettres  éioient  fort  fententienlês. 

X.  Et  divers  autres  Ouvrages  ,  dont 
quelques-uns  étoient  adrefles  à  la  Reli- 
gieux y  dont  ie  viens  de  parler. 

Ît7°  Petreii  Bihlioth.  Car  tuf.  1 1 5. 1 16.  f  jr  Arn. 
B^lti  cap.  30.  Dorlandi  Cbronù»  L.  yiU.c, 
s8.  Raijjii  Auàar,  ad  Midatum^fit.  16a.  cw^  ' 

LeLn'ip^  Pi'jlioib.  S.  595. 


Marc  Lffclama^ 

GENTILHOMME  Frifon ,  fumommé  à 
Nyeholdtf  parce  qu'il  étoit  natif  du 
village  de  ce  nom  en  rrife,  s'attacha  dès 
&  première  jeunefle  à  la  Jurifprudence  , 
dont  il  apprit  les  principes  à  H^dclUrg; 
i^vès  qpioi  il  fa  m  infcnie  dans  l'Aoufe- 

<M«  tns  cfemflti.  K.  Simon,  Lttt.  choifiei  ,T.  I.  p.  1S8. 

(  c  )  Qui  enteigna  l'IUbm  1  SA^ita  Mamfitr ,  comn* 
celui-ci  le  Rtirqiif  <bnt  U  prtfic*  À  b%  rHflkmin  Hé> 
braiquc  impr.i:>{  c'nci  Fruit»  ,  151].^  ff,  NbtÊB 
Mui^tr  ttekoi  *lon  Cucikiwit, 
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mie  de  F^antipitr  au  mois  de  mai  159)1. 
nour  coittiauer  cette  éttide  ;  y  a^ant  pris 
le  hwntt  de  Dodeitr  en  cette  Faculté,  il 

fe  fit  recevoir  Avocat  au  Coofetl  Souve- 
rain de  Friic  à  Leuvardc  le  9.  mai  1597. 
n  fiit  rapetté  ^Franequtr  le  2j.  mai  1604» 
pour  y  être  ProfciTcur  des  Fandeâes.  U 
ftit  Refteiir  de  cette  Univerfité  l'aimée  fiir- 
vante,  &  la  quitta  en  1610.  ayant  été  fait 
le  xu  mai  de  cette  année-là  Bailli  (<2) 
de  POoft-Stellingverf,  d'oïl  il  paffa  le  u. 
mji  lui],  au  iJaitlage  du  Wcll-Stellii-.g- 
vcrf.  11  avoit  été  député  à  i'Afremblcc 
des  Euts-Génènnx  en  1^03.  Il  le  fut 
de  nouvenu  en  1610.  Au  mois  d'août 
de  l'année  fidrante  on  le  choifit  avec 
Rtgntr  Paauw  ,  Bourgiiemaître  èLAmfier- 
damt  &  Kutgtr  HatrshoUe,  Tréforicr  du  Sal- 
lindt ,  pour  renvoyer  en  qualité  d'Am* 
baÏTadeur  de  la  République  auprès  dc 
CAn/îiira/^.  Roi  de  Dancmarc.  La  même 
année  il  reçut  avec  Danul  Hànjius  le  col- 
lier dc  rOtdrc  de  S.  Marc ,  oui  lin^âit 
remis  dans  le  tcms  qu'il  préfi«)tt  \  f Af» 
fcmblée  des  Etats-Généraux,  par  Mdr,-Jn- 
taitu  Morojudg  AmhaffadfUf  de  y^cmjt  en 
HoUande.  LyeUmà  mourut  tu  phtt  tard 
vers  le  commencement  de  mars  1616. 
pmTque  dès  le  7.  de  ce  mois  Rinnas  Ly 
tiama  avoit  fuccedé  à  fa  chaise  de  Bailli, 
n  ne  laillà  point  de  defcendant  de  fca 
mariage  avec  Perlda  à  GoJUnga ,  fille  de 
Ftyù  a  Gojlinga  ,  &C  de  Sytia  ab  Aylva  i 
Vétoit  une  démoifellc  de  oualité,  habi- 
tué» an  village  de  Stkmard^  qu'il  avoit 
épouféc  pendant  fon  Profcflbn;  de  Fr,?- 
m^tr.  LydMHM  étoit  à  peine  iorii  de 
cette  Univerfité ,  qu'on  l'en  nomma  Cura- 
teur. U  fit  bien  valoir  cette  qualité  pen 
avant  fa  mort  «  en  donnant  hii  feui  lVx« 
chifion  au  lavant  Rànhard  Bachnv'.Ls  ^  de 
LùpSt,  qui  follicitoit  une  chaire  de  Droit 
à  Fnmtfatrt  9C  pour  qui  Cunaus  fe  doo- 
OOit  beaucoup  dc  mo\;vcmcnt.  Te  motif 
de  cette  exclufion  i'ut  que  Backûvua  avoit 
tombé  un  peu  rudenunc  Inr  canaines 
opinioaa  de  LycUm», 

Lifte  de  fcs  Ouvrages  : 

I.  Divcrfes Théiês  Académiques,  entre 
autres  :  lUuJlnum  Quttftionum  ex  iibro  rtît. 

€■  IX.  CoJich  Dijhn.^nn  m  t.  &  ix.  Frtf 
ntq.  1605.  8°'  (pour  ctrts  jointes  à  fept 
Théfes  femblablcs  de  HenriSchotanus,  mort 

thms  ex  mattiid  MmâMis-fmAMiis  eol- 

licîœ.     IHJ.  1606.  S"»- 

1.  Oraiw  Jundris  mtmtnm  Raphaïlis  Ciing- 

Frami   if^oS.  4<'- 

j.  i\UmpraniUum  LU  ri  f^JI.  Franc^,  1608— 
1609.  4"-  Il  n'y  a  ici  qtie  les  cinq  pre- 
miers livres  ;  les  deux  fuivans  panvent 

(d)  On  comme  l'oft  »«•»*«  tnMi*  Qrktmmt, 


Y  d  I.  À  M  Â.  ^ 

peu  après.  It.  les  fept  enfcmbic  :  fena, 
1614.  ii*^  It.  Leovard.  1624.  4<*-  Ceil  un 
Recueil  de  Diflertations  fiir  des  quefliona 
de  Droit  f  j  \  il, 

4.  D<  Juii  Siudiojhmm.  Frantq.  1609. 
y  Dt  Htndu  itifUuiàau  m  Lt^und,  & 

n  tsnd,  ad  AntmùiM  Faknm,  Fnuuf» 
i6ie.  Il* 

6.  De  incunJâ  ni  xjllrnat'tont ,  libtr  com- 
mtruaruis  ad  L.  yinum  xz.ff.dt  Rtb. 
dit.  Si  ttn.  pu.  Fmucam  »  Uldtritas  SmU, 
i6!  c.  I  !«•  pp.  346.  luLtward.  tA^4  i6°- 
(juuuume  Mafias  t  Doâeur  &:  Proteiieur 
en  Droit  à  Couvain ,  a  critiqué  ce  Traité 
dans  celui  q[u'ii  adonné  ii»u$  le  m&ne  titre» 

7.  A«tonu  Metwtoris  (  nom  dé  guerre 
que  prend  ici  LycUma  )  pro  Jacoto  Cuja^ 
do  f  indyut  ruordaùoius  JC" ,  OfUtt  p-a- 
Mkm,  dt  Condi^otu'fiutàifi;  ééitu^  Opt' 

rc.i  Ar.Tor.'w  Fiihro ,  Sibufiano  ,  rnrhrx  f.iTX 
Ji.'^ ,  Cj-  tmjidi  in  Scnatu  Sahaudia  pnnia- 
m ,  fuifidiarias.  Sji(fi.  Bat.  Ludov.  El^evi- 
litu,  1616.  pp.  190.  Dédié  à  Corneille 
SiMus,  Profefleur  en  Droit  à  Leydc.  Un 
Silèfien,  nomme  Gafpar  ^chifordigcr ,  avoit 
publié  Diffutationum  Fonttfium  ad  Aat.  Far 
hnm  ,  70-  Sebufiamm  ,  &ri  tm  ,  &  y 
avoit  attaqué  Ly  clama  (Ht.  II.  iruF!.  k  «^./i) 
Cclui-ci,  qui  n'étoit  pas  fort  eoduraiu,  lid 
répond  avac  Iwancoup  de  vindté  daaa  cm 
petit  Ouvrage. 

8*  Ormùo  dt  Frelon  Jum.  Franeq.  i6i6, 

5.  Marci  à  Ly  clama  in  Nytholt  Prajuli  f 
6*  RO^vÀf  SttUinffurviif  Frifii  JC"  ,  Betu-diC' 
mntm  SM  ir.  aOmfis  MaA-diSa  & 

ns  ,  cùm  Pragmaticorum  ,  tum  allorum  va- 
nonun  ,  ctrca  aâtoncs  ex  dcltâo  mtii 
Ua^  nùxtttSy  meri  ni  perfecutorias^  paptUiaip 
mita/eSf  ad^  &■  adverfiis  hertdts ,  qtuuemu 
tnu^horias  ,  vtl  non  tranfitorias ,  aliaqut  va* 
ria,  Opus  varium  &  novum,  Lut^J.  Bat, 
Einnwiatut ,  1617.  ix^  pp.  7x0.  L'Au- 
teur dâiMd  ki  fea  opimont  «ontre  la  0»^ 
Jiade  ^Ànioint  Faier,  Pour  le  fhre  de 
Btnt-d^  qu'il  donne  à  fon  livre ,  li  Tero* 
pninte  dnJinifconfulte  Aulus  Cafcelius,  dont 
Poa^inmis  a  parlé     a.  ^,6.  de  orig.  Jur. 

Les  éoita  de  Lyelam»  montrent  qu'il 
avoit  £dt  une  étucte  ffrîeufë  des  beUe»* 

lettres ,  &  acquis  une  profonde  connoii^ 
Iknce  du  Droit  Romain.  Il  s'ell:  plû  à  ne 
traiter  que  des  fujets  importans ,  &  il  a 
répandu  la  clarté  fur  des  nr'titjrcj  fort  olv 
fcurcs ,  fans  le  rendre  jamais  le  copille 
d'autrui  \  on  voit  d'un  autre  côté  qu'il  a 
fenti  le  mérite  de  fa  naifitnce  &  de  ion 
favoir,  &  qu'il  n'a  paavouin  que  fesLeo* 
taon  r^ngôffimt. 

OT*  Sfvtertiuf,  5':  4.  Fal. /Indré ^  639.64a 
Vlr.  Huberu%,  Orat,  FI.  inier  Opéra  minora,  p, 
131. 133.  BMiolb.  raifonnée  T.  XVI.  p.  184.!^ 
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OR'lGINAIRl  de  Reims  t  nâcjlùt  à  Mi- 
nières fur  la  Meufe  le  14À  février  («} 
1638.    Son  père  étoit  un  TiiTerand ,  qui 
voulut  lui  apprendre  fon  inêtlzr  :  mai* 
Ton  inclination  le  portoit  a  i  étude,  6c  il 
l'y  confacra  prefque  malgré  té»  pvens. 
I)uniK  ibH  cours  de  Rhétorique,  qu'il 
ft  apparemment  i  MiiSns,  il  fut  précep- 
teur du  fils  aîné  d'une  veuve  ,  dame  Je 
Jandun  6c  de  ^^W^nu ,  villages  fîtués  en- 
tre cette  ville  &  RMel.   Sorti  des  claf* 
fes ,  il  prit  l'habit  r!c  Chanoine-Régulier 
de  l'Ordre  de  Prc.uojjiii;  à  S.  Paul  de 
VtrdUn  le  ( u.  c  novembre  1656.  &  y  fît 
profeificm  deux  ans  après  à  pareil  jour, 
diaïq^eam  alors  le  nom  de  Rtmi  y  qu^ 
avoit  reçu  au  Baptême,  en  celui  de  Cajimlr. 
Ses  fiiperieurs  l'envoyèrent  enfuite  faire 
fa  Philofophie  dans  l'Abbaye  de  Sery  lbu$ 
le  P.  Joaclurii  la  Plume ,  puis  (a  Théolo- 
gie dans  celle  de  BuciUy  fous  le  P. 
rômt  Janot.    Son  cours  d'études  fini  ,  il 
«'aopliqua  à  l'Hiftoire  des  Awews  £cdé» 
fiatbques ,  pour  laquellé  il  eut  un  gofit 
décidé.    On  le  renvoya  à  Budlly  Tan 
1678.  ;  Se  Louis  XlVt  pa/lknt  par  cet  en» 
droit  le  i.mars  1680.,  s'arrâta  à  l'Abbaye 
pour  y  dîner.    L'Ahbc  ?v'  le  Prictir  (c) 
étant  alors  abfcns  ,  ie  P.  Oudm  fe  trouva 
chargé  de  faire  le  compliment  au  Roi.  Il 
•iriTa  oue  S.  M.  àant  entrée  dans  la  âile» 
le  feldu  fe  montra  tout  à  coup  après  ni 
teins  nébuleux,   &:  c  t'un  rayon  paflé  au 
travers  des  vitrer  donna  à  plomb  fui  le 
poicent  du  Roi  ■■,  cette  rencontre  dcona 
be«  ab    0«dtM  de  iiùre  cet  inproiapmt 

Et  Marum  prtn.um  Marna  prima  ^ics. 

Louis  Xiy.  ftit  furpris  de  trouver  tant 
SfSçinx  dans  un  lieu  fi  fauvage  :  mais  il 
trouva  aufli  beaucoup  d'impoUtefle  dans 
kP^OiuCn;  car  lui  ayant  demandé  quelle 
charge  il  avoir  dans  fa  niaifon  ,  il  répon- 
dit fu'U  portait  fon  mouj'quet .  &  que  ^  fttatid 
U  m  pouvmt  k  porter ,  U  u  trâùioit.  Ce 
qui  fut  caufc  que  le  Roi  le  fit  retirer,  & 
ne  vouliu  plus  le  voir.  En  l68i.  («) 
Miclkl  Codert  t  Chef  Sc  Réformateur  de 
rOtdre  de  Prémontré,  envoya  le  P. Ott- 

[a)  El  r>on  p.ii  !e  cnifl,  comiHe  Se  dit  le  P.  Nmran 
é'iftii  l'Auteur  <lt<  Nottrcltu  Liitirairti.  Vorct  l'citrak 
dg  Rrf^aw  de  S.  Pml  ttfvnt  pir  le  piimier  T.  X.  49. 

(t)  C«U  fait  *0u  OM  M. OaHn  iToil  ottUU  l'inate 
L  {jiaftffioB,  lada/i  4mrak  ^/l  mk  Ut  BMia« 
ùMc  tn  réfT.  1:  i6fS.  Ci—iiiMr.-  4r  Str.  fadot  fV 
ni.  ss\. 

<OMa  pir  me  HiHuîre  de  rAnàen  <c  do  Konreau  Tet»- 

"TO  s.  M.  «MK  é»  finir  fit  4«MNf  f».  iMii  «Ttor  yav 
l'Akbigi*  t  «MiMM  cmfiMtMiM  dnF.  0WSi«  cannflB 
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i^A  pour  faire  la  viike  de  toutes  les  Ab- 
bayes &  Eelifes  de  l'Ordre ,  8c  pour  ti- 
rer des  Ardhives  toitt  ce  ipà  poiKMit  £»• 
yir  à  fon  HiAoire;  il  fût  donc  dans  le< 

dilicrentcs  Maifons  des  Pays-Bas  &  de  la 
Principauté  de  Liigt ,  6c  il  retourna  ed 
France  charge  d'une  abondante  moifiba. 
II  alla  fiiire  de  pareilles  recherches  en 
Lorraine ,  en  Bourgogne  ,  ôc  en  Alface  , 
l'année  fuivante.  Vers  le  même  tems  il 
fut  fait  Soûs-Prieur  de  Provifeur  de  l'Ai» 
baye  de  Cuijly  dans  le  dioeèië  de  tam. 

En  1683.  il  tur  envoyé  à  P^iris  ,  oîi  il  lia 
amitié  avec  les  Bcnèdiâins  de  la  Congrè- 
ation  de  S.  Maur,  flc  avec  dBvers  autres 
avanSj  particulièrement  avec  le  P.  Pla- 
tiJe  Porchcron ,  Bibliothèquaire  de  S.  Ger- 
main dis  Prés  j  6t  avec  le  do£le  Etitnnè 
Baluze,  Pendant  fon  iSjour  en  cettt  ville, 
y  nmmbla  tous  les  ouvrages  des  ancîcos 

Moines  de  Lirim  ,  qui  avoient  été  élevés 
à  l'Epifcopat;  6c  ce  Recueil  étoit  prêt  à 
parcntre,  lotfqu'il  lut  furviat  une  maladie* 
qui  le  towi^enta  pendant  dix  mois  ,  1^ 
qui  en  arrêta  l'impredion.  En  1690.  li 
abandonna  la  France ,  &  la  Reli|;ion  Ca- 
tholique,  emporta  tous  fes  papier»,  de 
fe  réhigia  à  ùydet  oil  il  embtaffii  la  Re> 
ligion  Prétendue  Réformée.  U  y  fut  fait 
Sous-Bibliothèquaire  de  PUniverfité,  y 
paflà  le  reAe  de  fes  jours ,  &:  y  monrut 

après  une  courte  frrîl.iilie  C\mv-_.  (e  moiî  de 
feptembre  1717.  âgé  de  près  de  ho.  ans* 
On  a  daim: 

I .  SuppUmtntum  de  Scrlptoritus ,  vtl  Scrip- 
tis  EuûfiaSicis  à  BelUrmino  omijfis ,  ad 
anmtm  t4Sb.t  vtt  ad  Antm  Typo^ApUu^ 
inventam.  Colhctoft  F.  Cafmlro  Oadin , 
Prtshytcro  vctcris  injlituti  OrdituS  Pnxmon^ 
Jhatenfis.  Parif.  Anton.  Dt^litr ,  1686. 
gnnd  8«>-  pp.  720.  iàos  les  tables.  Dédié  k 
Oadti'lluù/îet  U  TiMer^  Archevêqtte  de 
Reims,  par  une  lettre  alTez  mal  c  rife, 
oh  l'Auteur  vante  le  favoir  de  ce  Pré^ 
lat,  (/)  qu'il  a  traité  dépuis  d'îgoo» 
rant  &  de  Plagiaire.  Cet  ouvrage  peut 
être  regardé  comme  un  effai  du  n.  S. 

1.  Le  Pré  montré  défroqué.    Brochure  /«- 

il»,  que  l\Auteur  fit  paroitre  peu  ipiïs 
fi>n  apoAafie. 

3.  Epijlola  de  ratiàiu  Jbt^Mm  fiomm. 
Lttgd,  Sut.  1691.  4». 

4.  yeterum  allquot  GéUilt,  &  Se/gii  Serip-  ' 
Untm  OptfetiU  fiunt  mmfiMt  edàa  ,  Jtm 

u  fiit  tntetulte  dnu  le»  NtmilUt  Linirairu .  c*dh 
de  U  boOD*  rfception  qr.t  h'i  noH  fut  le  V.Strmh  FraiMi, 
alon  Frocurcvir,  \  clé^uH  AîiM  de  cette  Mjiicn. 

(i)  CeA  ce  ^  àûeai.  net  Auwun  :  M.  OtiAt»  W\t 
afle<  eniemlrc  <iu^  fui  envoyé  plAtit,  eo  BUrqtunt 
|UTt«untt  let  Archivvt  <hi  MonaCtérc  de  Dtnmtti»  t»  Àr^ 
tuU  r.n  t68<k  Ciftàmoi  il  faudrait  I*  tmir,  6  m  iiWk 
Yû  fout  u  luiiB  II  «mAh»  jt  dIptH  oiS  iùr  Itt  ifooÊU 
de  6  »»«. 

(f  )  timmum.  ie  Setiftu.  Eiti^  «t,  91(19. 
lil  I 
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^tfi  e  Ms's.  càd'uibtu  Bihliothccamm  Galitte 
m  lueem  frodeiuitia  ;  cttm  ejjSgt^»  viwfwc 
torum  eompendio.  Lugd.  Bat.  Pttr,  tvs  dit 
Meetjituy  1692.  ïi°-  pp.  300,  Oo  trouve 
ici  un  Pocine  de  Hmcmar ,  ArchcvÊquc 
tic  Reims,  oui  avott  échapé  aux  rcchcr- 
thes  du  P.  Sihimul  ;  il  eft  intitulé ,  de 
fonte  Ku»  :  un  autre  de  S.  Ftdhert .  E"è- 
que  de  ChartKs  :  deux  Traités  de  l'Aboé 
Arnaud  de  Bonneval  :  une  pièce  de  Her' 
man  ,  Abbé  de  S*  Mmtm  de  Tounuù  ,  fur 
rfncarnation  :  un  Commentaire  Air  les 
Cantiques ,  par  GuUUunte ,  Abbé  de  S. 
Thiem  :  (A)  enfin  une  Dilputc  contre  les 
h»h  «  par  Gantkr  d$  Cliâàllon, 

5.  Trias  Dijfertationum  Crlcicamm.  Lugd. 
Bat.  Samuel  Luckcma/u  ,  i-ji y.  d'en- 
VÎfon  cent  pages.  La  I.  de  ces  diflierta- 
tioas  T^rdc  le  Ms.  des  Septante ,  dit 
êfAltxmdrit ,  qui  fe  conferve  dans  la 
Blbiioihcque  de  Bodhy.  M.  Oudin  foûtient 
comre  Jcari'Ermjl  Grabey  que  ce  Ms.  n'eft 

Sue  du  X.  fiècle.  Dans  la  II.  difleriation, 
prétend  que  les  Ouef^ions  ad  Antio- 
chum  Principem  ,  imprimées  parmi  les 
Œuvres  de  S.  Athanafe  ,  font  d'un  autre 
Athamijè  ,  auA  Patriarche  à^Attxaadrit , 
dans  le  XtV.  fiècle.  La  10.  diflènarîon, 
qui  avoir  déjà  paru  dans  VHifloire  Critique 
de  la  Rtp.  dis  Lettres  y  T.  VU.  a/c>.  &  T. 
yill.  275».  eft  contre  Anfdmt  Banduri , 
Bénèdidin,  DiLliothèqiiairc  du  Grand-Duc 
de  ïolcanc,  6c  Honoraire  de  l'Acadcmie 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  de  Puris. 
M.  Oudin  en  veut  prindpaleincnt  au  Ms. 
d*où  ce  favant  Religieuir  avdt  tiré  fes  Ami' 
qu'ah  Je  CP. ,  &  prétend  que  c'eft  un  ou- 
vrage de  Mithtl  Pjillus  ,  Écnvain  du  XI. 
fiècle,  te  par  confèquent  beaucoup  plus 
récent  que  ne  l'a  cru  D.  Banduri.  Ce- 
lui-ci lui  a  repondu  d'une  manière  à  le 
couvrir  de  confufion  dans  la  Prctace  de 
fes  ^umipaata  Intfp,  Romanortim  à  Trof. 
Deàot&c.  Lutte.  Piu^.  MiMuUmt ,  lytS, 

fol.  2.  vol. 

6.  Commemarius  de  Scriptoritus  EecleRtt 
antiquiSy  iUorumque  fcripùs  ,  tam  imprejfis  , 
fuàm  mamfetifttt  adkue  extaotibus  m  çeU- 
Morîhts  Europa  hWUotheeis ,  à  Btttarmin»y 
Pcjfcvino  ,  Liihhio  ,  Guilielmo  Cuvto  ,  Lu- 
dovico  EUid  du  Pin  ,  €r  aliis  omiffîs ,  ad 
euuam  M.  CCCC.  tx.  vel  a4  artem  typogroi. 
phicam  inventam  ;  cum  multis  DiJJenaiioni- 
tus  f  in  quitus  injtgniorum  Autorum  Eccle- 
fit  e^i^tula  y  atque  alia  argumenta  notait 
tiem  aeamui  &  prolixi  exmndnantur.  Lip' 
jttty  MauT.  Georg.  W'ùdmtainus  ,  1721.  fol. 

3.  vol.  Tom.  I.  coll.  1945.  T.  il.  coll. 
1727.  T.  m.  coll.  1760.  C'cft  une  Bi- 
MMHhèque  des  Auteurs  Ecdéfiaftiques ,  qui 
commence  par  S.  Jacqua  le  Mineur.  On 
y  trouve  la  vie  6c  la  liile  des  Ouvra|^es 
de  la  pUipare  de  ces  Auteun ,  flc  «poiitiiié 
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de  Differtations  relatives  à  la  matière. 
i/Ouvrage  contient  beaucoup  de  bonnes 
cbofes»  6t.  a  deotandc  de  pénibles  recher- 
ches, n  ne  laiflê  pas  d'être  fort  impar- 
fait,  &  de  renfermer  quantité  de  fautes  j 
quelquefois  affez  grofllères;  il  y  en  a  qut 
viennent  de  ce  que  TAuteur  ne  favoit 
pas  afTcz  de  Grtc  de  Latin.  L'itn- 
prcflion  en  cA  d'anieurs  l'on  ineorreite, 
&  en  mauvais  papier.  M.  Oudm  n  i 
pas  oublié  d'y  maltraiter  rEgUCe,  &  l'Oi^ 
dre  Religieux  qu'il  avoit  d»ndoraiés. 

j.  Acia  B.  Lticiz  ,  Ahbatis  Cuifpacenfts.  In- 
4"-  J'ignore  l'époque  de  cet  ouvrage.  Le 
B.  Lucf  prénier  Abbé  &  Fondateur  de 
Cuijy  y  mourut  le  5.  janvier  11^5. 

05-  Préiim.  des  nn.  t.&6  &  T.  II.  du  der- 
nier ,  col.  170Î.  Nouvelles  Lister.  T.  f^ll.  part. 
L  p.  i^j- 1 60.  J>rttcrm  »  /.  S78  -a8a.  €f  JL 
part.  l.p.  43-  55.  ^ 

yean  d'Outrein 

ÉToiT  de  MiJdcibourg  où  il  aâquit  le  17. 
oâobre  1662.  Il  commença  fon  cours 
d'hiunanités  au  collège  de  Brida  ;  nais 
ayant  perdu  ion  père,  lorfqu'il  n*avoir  en* 
core  que  dix  ans ,  il  fiit  rappelle  à  Mid- 
delhurg,  oii  il  acheva  fes  baifcs-claflcs.  Son 
couiln  Bernard  Somer  lui  confeilla  cniinie 
d'aller  pourfuivre  fes  études  ii  Francfjcr. 
Il  y  eut  pour  niaitres  dans  l'Eloquence  (5c 
les  belles-lettres  Jacques  Peri^oniuSy  dans 
la  langue  Grecque  Mieoias  Bùutcard,  dans 
la  Pbilofoplûe  toK*  Aiidreei,  dans  tes  Ma- 
thématiques AbraJiam  de  Grauw,  dans  le» 
langues  Orientales  Jacques  Hiunjcrd  y  & 
Campige  yitmga ,  dans  la  Théologie  le 
même  yitringay  &  Jean  van  der  IFaeytn, 
dont  il  fut  le  difciple  favori,  enfin  dans 
l'Hiftoire  Eccléfiallicjue  Jean  de  Mark.  A- 

t>rès  avoir  pris  le  bonnet  de  Maître  es  Arts 
e  30.  juin  1681.  il  fitt  reçu  Propofattt 
à  Franequer  l'année  fisivante ,  &  établi 
Miniftre  à  Ooji-Zaanen  dans  la  Nord-Hol- 
lande le  25.  février  1685.  ^"  1687.  il  fut 
nppellé  à  Franequer  pour  y  faire  la  mcme 
fbnôion.  Il  fît  fon  entrée  en  cette  ville 
le  14.  décembre,  6c  peu  après  les  Cura- 
teurs de  l'UniverUté  lui  donnèrent  la  charge 
de  BiUidhèqtMnve.  En  1691.  il  quitta 
cette  ville  pour  celle  é^Arnhtm  yOi\  il  fît  fon 
premier  prêche  le  13.  avril.  Il  y  demeura 
«me  «M, 'au  bout  defqucls  il  fut  appelle 
en  un  mîmejour  i  Dordrecht  ,Uk  Harlem  y 
après  avoir  rcfiifé  en  1694.  une  vocation 
à  Akn.aT.  Il  prêtera  Dordrecht  ,  &  y 
fut  confirmé  le  4.  février  170}.  Trois 
mois  après  ott  le  fil!  Pro^flènr  en  Vtiih- 
fophie  &  en  Antiquités  facrées  dans  Vit- 
It^rt  Ecole  de  la  mcme  ville.  Il  prit  poi* 
iefEon  de  ce  dernier  emploi  le  14.  aoîllt 
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Kr  un  difcours  fuf  les  Nazaréens.  Au 
)Ut  de  fix  ans  il  abandonna  ces  poftes  pour 
être  Miniftre  à  Jmfitrdém,  où  il  reçut  fa 
confirmation  le  i6.  décembrë  1708.  Une 
maladie  de  lungiieur  l'y  emporta  le  14.  fé- 
vrier 1721.  dans  la  (g*  année.  On  a  Ion 
pwtrait  peint  par  /,  jwamts,  &  jgravépaT 

lifte  de  fes  Ouvrages  : 

I.  DiJ/irUttio  PhiM^ca  de  Deo  Mau{- 
Dan.  X!I.  a  9.    Frantq.  1681.  4°- 

1.  ExtTcltanonts  tV.  Acadtmïiiz  de  Menu 
humandptjufyue  pnuifià  immorxalitau,  />«• 

}.  Difpituuh  ùuulgÊUwBs  dt  Cùbrt,  Fr»- 

mq,  l68x.  4"' 

4.  Ej^iication  atrigit  Je  CEpûn  m$x 
Calâtes  par  M.  Jean  van  dtr  Wag^tn  ,  tra- 
duite en  Flamand  par  Jeafi  d*Outreîa. 
Leuvarde  t  1682.  ii*'* 

5.  Pea-aphrafr  abrigU  du  Cantique  de  Sa- 
jbiiMi*  *  m  vert  ftmiuatds  ;  avec  qtteiqua 
Wres  Cantiques,  (i)  Ltuvunh ,  i6f?i.  1 1''- 

6.  Courte  Effuijfe  des  vérités  Divines,  (c) 
1687.  It.  jfnft.  1691.  éL  1703.  11°- 
It.  i3«  édition.  Ibid.  17 19.  IX*-  It. 
1736.  Il"-  En  Flamand,  comme  tous  les 
ouvrages  fui  vans  ,  hors  ceux  dont  je  mar- 
que les  titres  en  Latine  Celui-ci  a  été  fi 
Kett  reçu  des  Prétendus  Râbrmës ,  qu'il* 
Tont  traduit  en  François ,  en  Allemand ,  en 
Anglois^en  Portugais,  &  en  langue  Mala/e. 

7.  Explication  ahriijcc  du  Cuntujue  dtSm- 
hmon  par  M.  Nicolas  Lydius,  imitée  en  vers 
^amanids  ,  &  augmentée ,  &c.  (  Amfi, 

1690.          It.  Ibid.  17 19. 

8.  Lu  FittaboUs  de  C Enfant  Prodigae, 
&eb  CŒtmnme  inftdiUf  ImcXK  n—32: 

fi»  XF'I.  i--i8.  Avec  quelques  autres  fu- 
jeu  ;  /avoir  la  Parabole  des  Enjans  dans 
la  place  puhliqntt  MtfM.  XI.  16—1^.  Celle 
du  Figuier  fiirile  f  Luc.  XI IL  S—Q.  Le  jti- 
mment  de  DUu  fisr  la  femme  de  Hoth ,  Lut. 
jCyiI.  3  a.  L'HiJloire  du  Fiiptitr  m.iudtt , 
MLre,  XI.  IX,  14.  10.  ao.  La  PropkHit 
4t  BiUm  (Balaiu»)  touékaiu  h  M^*, 

Kum.  XXIK.  17.  La  prédicflon  ^rifaie , 
XL.  6'— 8,  La  parabole  de  U  Semence  , 
Mare.  IK  iS^2^.  Le  tout  expliqué  &  of 
/ififv/  fat  S,  eTOiâfùn,  &c.  (t)  Jlrahâh 

(«)  tka  itmMtfëOÊ  t*  C^tmtrta  kahâfyk  mtUmm 
ibar  étm  Kf  Mamù  mm  étf  Wm^ea,  «If  Ut  Lagaim* 

t*ak. 

(h)  Kmtt  l'iihrri.Ung  vda'i  Hoa^Stt  «M  SHtm»  Ja 
rjm  i  atvnt  unîft  Mitrt  C<iiMfM. 

(c)  Korf  Stïm  Jtr  C»datlylm  WtÊtlMtm. 

(<f  I  Ha  HooffUti  vait  Stlàm»  fkort^yli  vtrUatri  io»r 
4tm  Hr  HicaUiu  Ljéùu,  i»  rym  m*g€ti«lfi ,  M  Ha  vtmtO' 
étn ,  tr\\. 

(«)  De  rtiycVcniffl'i  ni  Itn  rcrlaertft  Zoaiy  tt  cn/ecKt- 
yAardif^tn  Ktntmetjitr  ,  Luc.XV^.  tn  XVI.  I--18. 

it(t*ffiin  ««f  («nif  C  *Mdtre  fitffcn ,  *li  I,  it  gttjUitifft  roit 
4ê  Âlaiminu  of  <<<  Ifank  XL  lé-^  Mt  «M 

im  «mwM^rc  Vytthocm,  Im,  Xin.  m.  Ut  •«> 
itd  Cùii  onr  L»tii  wyf,  Uc.  XVn.  31.  ir.  it  f€- 
fchUisnU  téa  dtn  rtnletSunu  V^f^oom,  Mart.  XL  ix, 
14.  tf.  10.  r.  BUêêmi  ftwfoHê  véa  ésm  MM—t  ir. 
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1691.  4*'*  It.  augmenté  jimjl.  1699.  4^- 
b.  induit  en  Allemand. 

9.  Analyfe ,  parapfirafe  ,  &  explication 
de  r  Epure  aux  Coloffîens  y  &  du  Pftaunu 
CXyiI.  avec  que/^ues  Sermons  d'Entrée  & 

d'Adieu.  Çf)  AmJ,  1694.  4'>-  It.  uadmt 
en  Allemand. 

10.  Riiyon  de  miel  des  A^icl'wns  ;  (g^ 
Am/l.  1700.  IIP-  U.  Avec  le  Traité  de 
/mm  de  ta  Placette  ,  fur  te  Ken  &  le  mat 
qu'il  y  a  dans  Cemprejfiment  avec  lequel  on 
recherche  les  confolations.   Ibid.  I719.  il"* 

1 1.  VE^life  en  deuil  au  fujtt  de  la  mort 
de  Marie  y  Rant  d'An^tttrrtt  6T.(i&}  Anifi. 
«695.  40- 

IX.  Effais  d'EmbUmesJkerta,  (0 
1700.  X.  vol.  4*- 

i^.Les ngriauni'ek Rg^mdaal. En  vers. ^) 
Amjl.  1700.  Il"-  It.  augmenté  1713.  ii'- 
It.  avec  de  nouvelles  augmentations  & 
des  tailles -douces.  AmJ}.  1718.  gr.  4*» 
Jean  d'Oiartin  ,  durant  fon  féjour  à  Artt' 
kentt  alloir  fonvent  fe  ^venîr  chez  le  Sei- 
gneur de  Rofendaal ,  qui  y  avott  lAé  Ol^g* 
nilique  Maifon  de  campagne. 

1 4.  Les  Oeuvres  de  Jenn  JPE^aghe ,  trOf 
duites  en  Flamand,  avec  une  ample  Pr^ace 
du  Tradudeur  y  &  divetfes  remarques  du  mê- 
me. (/)  t/trecht,  1700.  4^  It.  AmJ}.  1733  4°' 
Jean  etE/pagne  ^  natif  du  Dauphiné,  fiit 
Minifire  de  TEglife  Françoife  de  Londres 
vers  le  milieu  Ju  dernier  fiècle.  Ses  Ou- 
vrages ont  été  reaieiliis,  6c  publiés  à  Gi- 
tetve»  167»  j.  Yol.  11^  It.  è  Ut  B^ye  ', 
1674.  1.  vol.  Il"-  On  y  trouve  uné 
Harmonie  de  l'Ancien  &  du  N.  Tefta- 
ihent  :  xm  traité  intitulé  Sdùbholeth ,  oh 
il  Cliliqtie  la  Bible  de  Genève ,  &  la  vcr- 
lîoa  Anglicane  ;  il  y  relève  suffi  les  er- 
reurs des  Peintres  t  un  autre  qui  a  pour 
titre  ;  Erreurs  populaires  es  points  géni^ 
taux  qui  concernent  r  intelligence  de  la  Re- 
ligion ,  &c.  Ce  Minilh-e  n*a  pas  ^^aigaé 
le  Catèchilme  de  Calvin. 

15.  LeTabtmacle  de  Dieu  parmi  les  hom- 
mes ,  &  U  Domaine  Jtmverain  du  Fils  de 
Dieu;  fir  S.  Jean ,  /.  14.  Avec  m  JX^ 
cours  fur  le  Sabbat ,  6*  fur  Vannée  du  JubU 
Uf  Levii.  XXF.  i—ij.  (ni)  Amfi.  1701. 

ta,*- 

Jl^kaèet  dt  U  PâU,  oà  ine^fii 

XL.  6-  g.  ni.  ét  gâfMt  M«  te  «fiw^wif  mm  uli 

it  fptii  wdt,  Mim,  IF.  liS-«9.  r*me*tê,  M  Îi*ff4' 

é&or  Jch.  SOurretn  ,  nr^, 

(f)  Dt  Stnihrit^  .in  Psulux  aan  tte  KoUojJenj'tn  ,  tnéc 
it  ex  y  II,  Pùlm  ontkjUi,  uilfttrtU  M  rtrUuri,  mtt 
tinifi  hifité-tm  AftektitlftitntH. 

(H)  Uotùptét  itr  VoénMÙMgtiu  t.  Lê  tpetUê  «ftf^ 
gtirtik  t»  misiruik  itr  Virtm^ugia  ,  ■WWlft. 

(k)  Dt  Ktrk  im  it»  Rmw  tret  de  4tûi  MkiJMMii» 
Koniiifinnt  rdn  EKgtUai ,  ,un, 

(  t  )  Fro^JJtuklun  ran  ktyhtt  SîMafhttiiat. 
h}  Dt  KaoftmiMlkkt  yitmmtktlMuJ—. 

(I)  A  wArnïim  htm  ^Oept»  id^^timmÊiUi 
hfli  FWwfcir  m  njÔàU  <liM»AiifBi  vmt.  *Oiaraa 
tvtr  Ht»  Sthnrtr. 

{m)  Gait  fti*t»aitl  ouitr  it  M<a/c*c*  «  <■  il  Httr- 
MàtU  its  5«Mt  G»iti  wtr  Jah.  J.  14.  MU/téitTê  iti 

Smeekt  M  Md^t  m^ttUm.  MXT.  1-15. 
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fwqfhtt^t  &iii^athnéuPfiaumCXlX, 

m  vers.  Çn")    Amjf.  170 1.  Il*»- 

1 7.  La  grande  uùlat  dtt  Catichifmes  ,  par- 
deuIUrerruTU  fur  rScriturt  Sainte;  avec  la 
maniire  &  Us  moyens  tT en  tirer  ie  plus  de 
fruit,  (o)  Je  ne  fçais  quand  ont  paru 
les  dell^  [iiicrcs  éditions.  It.  j4  cette 
j*  édition  cji  ajoutée  la  féconde  dt  Ut  vvfon 
d'un  Trait*  d'Etienne  Gauffen  ^aurrefÎMS 
Prnfcfleur  à  Saumur")  Jitr  le  vêntahlt  iifa- 
ge  iies  CUfs  à  l'égard  dts  malades  ^  avec  du 
remarques  fur  à  même  fuju,  Amfi.  Arn, 
Mt^&m  >  1708.  iio»  pp*  7e.  U  m.  Le 
Con(iftoir«  de  Dorêredu  r^ant  propofé  au 
M  ;  ;flrat  de  la  ville  dc  changer  en  Ca- 
tcchilmes  ks  deux  prêches  qui  s'y 
foicnt  le  lundi  &  le  nmedi  de  chique 
maine,  le  Magiftrat ,  approuva  ce  cnange- 
mcnt  ,  dont  nôtre  Muiiilrc  prétend  ici 
montrer  rmilitë  ;  il  y  relève  les  fruits 
qu'avoient ,  dit-il ,  produit  fes  f^^t»ifmff 
k  Jmhim  &  i  mU$»<mrg. 

18.  Les  Avançants  des  Eliu  de  Dieu  , 
6*  Us  mtrveilleufes  bontés  du  Seigneur  envers 
Us  Pays-Bas  (la  Hollande)  en  lyot.tfur 
Pf.  iXXL  zo,  &  aa-ai,  (/)  AmfU 

IJOX.  11*' 

1 9.  Sujets  choifîs  de  la  BihU  ,  ou  Difcours 
fir des pajfages  chitùfU dt  l'Edùun  SMtm.(^q) 
Amfl.  1701.,  Il* 

10.  Ehm  hacher ,  (  Pierre  de  Cecours  ) 
ou  Pierre  drejjie  pour  ropcUtT  la  mémoir*  dê 
Al  proteHivn  de  Jikonmf  fi»  i*  Saut,  FlU, 
12.  (r)  Amf.  i-oî.  Tî°  SuMdt  Pùm 
de  fecours . . .  .jur  Dtut.  X A XI IL  2S.  Âvtc 
un  Avis  contre  Us  tùvtrtiffemtns  criminels  ^ 
forOJh  IX.  I,  Aittâ,  170^.  iio-  Ce  liecoud 
difcours  regarde  la  banîUe  de  tlodiftât. 

11.  Motijs  dt  crainte  6*  d'ejpirance  dans 
la  préfente  guerre.  Avec  l'Efpirance  6-  la 
confoUxian,  it  tE^,  tuiis  dâ  PnpHies.  (s) 
Amfi.  1 70  J— 1707.  3.  vol.  ixO" 

11.  Sermon  d'Adieu  à  Arnhem ,  fur  ir. 
Thejf.  IL  iS--ij.    Sermon  d'Entrée  à  Dor- 
drtekt^Jmr  Pf.  IXXJ,  16,  16.  (O  -^«Z. 
4 170J.  4»* 

23.  Omàù4iuutfun^  it  Na^pms,  Dur- 

(n)  Jlfhshth  itr  CoJ^alt^htU .  ofitm  CXOC  Pfidm 
uûlêiu,  ruUâtri,  tu  ia  rym  luftroift. 

(•}  Agroau  amuMMMrCuttÛxama....  Dur  hg^ 
•M{f(  M  un  FwAaadavtf  Suph^mt  Gaafftmit  artr 
*"  "P*  gtifik  itr  fnltltn  «mutai  4t  Kramkat ,  mti  tt- 
lùge  jtaJMUrkiH^en. 

 (f)  Htl  gioàtt  gotdroM  doit  tUtrtrkoeruit,  tmdt  G«dt 

mmtUrlwt  gotjtrtitrtjuitdtn  omtrtmt  NtAtrImi  11  êm 
Jéêrt  1701. ,  o¥tr  Pf.  XXXI.  %o.  ta  ii-ij. 

(  f  )  By^ilfckt  kturfiofftn ,  «/  fskrifOKuigt  rtrhmtJtliag 
»««  ttutl  aUftUftnt  fUAiftn  dtr  U.  icluifi. 

{  r)  Ehtm  liMëur,  iftt  ttitakfittn  itr  huîpt  van  JthorJi . 
<"<'  I.  ia».  Vttl.  11.  .Twttiul  Eitn  Ajijtr  ,  .-/«  dt  ft- 
dtak/iem  itr  kulpt  rmjijtormh.  ait  Dm.  XXÀIll.  16.5 

UyifikMf,  BU  Hcf.  IX.  I. 

(t)  RtÀtim  tM  rrt*xt  ta  hefi  im  MfM—w  jhw 
ctrUfi  mit/ftitrt  it  hoft  M  wtrtmfimgê  à»  itaét*  «il 

é»  erofka^/tkt  Sthnfica. 

(•)  ^jjt^'i  »«»  Amktm,  <rrtr  II.   Tn-  '    //  tf»lflt 
m  Zatridt  let  Dorittdu,  trtr  F/.  LXXl.  i  j.  )6. 

iv  )  D.  Zui'foft^b^  vm  ern  e^dn^rmehut  SMer  m 

Xe.  M  LXXIL 


0  u  T  R  E  I  N, 

ibtaei,  1703.  40-  It.  traduite  eïi  Flamand 
par  l'Auteur  même. 

14.  Elévation  vers  Jihova,  d*  Peunt  pitufi 
qui  U  prie  6*  qtù  bà  rmd  mets ,  far  les 
P/eaumes  XXK  CXVL  LXXXIIÏ.  XC. 
&  LXXII.  (v)  Dordr^  1704.  11'=^  It. 
JvffnuuL  1714. 

ly.  Remarques  nécejfaires  fur  un  petk 
Traité  intitulé  ^  L'unique  Fériti  Réformée  ^ 
puhlié  par  de  prétendus  ^Hébreux  ;  avec  un 
Epilogue  eoatn  k  fuur  FrîJerie  vm  Ltt»' 
fwf  (.v)   Dordr.  1704. 

16.  Le  Témoignage  de  Dieu  contre  IfimU 
Pf.  LXXXL  i^tj,  applifiti  à  aotrt  umg 
&  àtmt  «MNirs,  ea/tc  U  Peorfim  du  ftAtt 
des  Saints  ,  fit  Pf,  CXU„  a.  <jr)  Jb,^ 
1704.  11°' 

17.  Conclufion  du  Cantique  it  Dâora  , 
Jttdic.  y.  ji.  (ç)    DorJr.  1705.  li"- 

18.  Laforu  de  la  Piité ,  ou  U  waSir» 
&  U  nature  dt  la  vùùMt  SéHt^atitH,' 
&C.  (aa)     Dordr.  I705.   I  ï*' 

10.  Lttire  a  un  Ami  fur  U  Itvre  de  M, 
de  Joncourt  touchant  &s  i^htmu  méthodes 
d'expliquer  l'Ecriture  ;  avec  un  Aycrtijft- 
mutt  pflSnùoMre  y  ô  un  Joncourtiana.  (bf) 
Dordr.  1708.  Il"»- 

30.  Avat^tmtat  fur  la  Lettre  dt  remer- 
dmtm  it  L,  G.  (et)  Dordr.  1708. 
Il»- 

31.  Riponfe  courte  &  foUde  à  la  Lettre 
plaintive  de  Ai,  it  jMtemrt,  Dorde^ 
1708.  Il»- 

31.  £tf  Trifieffe  félon  Dieu  ^  &  U  véritif 
bU  Renoncement  à  fi^màni.  («)  Dtîé^ 
1708,  li»»  * 

33.  Semons  fAi'tm  à  Dordrtcht ,  & 
.  d'Entrée  à  Amjlerdam.^jf)  Amjl.  1709.  40- 

34.  Let  derniers  fouhails  ou  Adieux  dt 
S.  Paul ,  &  U  Lit  de  Sattmûm  tmttttrt  it 
gardes.  Çgg')    Amfi.  1709.  4°- 

35.  Autel  de  rantreiment  êUvi  en  Hol- 
lande  pour  Us  vtStmu  ftmpMéts  «n  iyo8» 
(AA)  Amfi.  1709. 

36.  Z.d  Théologie  Chrétienne  d'Adam  6t 
dt  M^fii  mm  FAmanu  A  |nM»  fiiu 

(  M  )  Nadip  AaaatrliMfUt  f  e»»Muktit .  gtaatml  d» 

**»'gt  GtrtformttrJ<  H'a^heii ,  aiigtgttyta  ioor  dt  /•«- 
aaMit  HArtiai  m,,  i  r  Xurtia  itgta  F.  »m  LttJuf. 

ie  §Mt»  éer  B^yHgm,  twtr  F/.  CXLl.  u 
(t)  «w/k  m»  XUomAi  Triao^lut.  ttigu  r.  ,,. 

a>art  tttiUtk' 

makutft  m  kaar  aart  ta  attart,  ta\. 

iM)  SritfoM  tta  Vritai.  aofea,  itt  iotk  ran  Mrié 
Jmutmri,  artr  Jt  *crji)ui.li  wy\tn  na't  ttrklarta  itr  M» 
icfiripj  nt»«q,  ccn  }  oathtrigi ,  ta  jMuoattiaaa. 

(ce)  Naitrigt  »f  lut  DaiAsdf^ê  r<u  ^  v.  6. 

J'ua.J^T*^  ^""^  f  **•  JOÉ^Of^  Mk  m 

(«)  Dt  Dratfluii,  iu  nier  Cei  ia»  tmie  4e  imeiM 

if  )  jtS'^MiJfprtlikiitfU  *tn  Derircekl,  ta  Jiurtit  t*l 

Jtmjlerdam. 

<  M  )  ttatfit  Ztgtawtn/ik ,  m  SMment  BtiAi  m 

•aakt. 

(**)  NtitrtaaÀâ  DaMkaltaar  taar  dt  «rtrwiaaima  ta» 
V^pm  iaU  jatr  ttei,  * 

Mte 
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•liWc  Tfiail,  propojèes  pSf  hJPfhamiL  («  ) 
Àmfi,   1710.  Il- 

37.  EUmtni  dts  viritis  Divirus  pour  Us 
'infans  ifUi  atanuM  m  âge  &  en  jugt' 
ment. 

38.  Théologie  Prof  kutque,  (_  U  )  Amft, 

171 1. 

30.  Jtufyfi  ^  pmrofkri^t  ,  €r  txplicatioa 
dt  FEpitrt  ie  S,  Tdul  aux  Hihtux.  (mm) 
Amfi.  1711— 14— 15.  4.  vol.  4" 

40.  Le  fondement  ^  ou  ia  Théologie  dis 
ApAtm.  (/m)    Atnfi.  17  li.  li»- 

,11.  Cn-r.m-nii^m':  •T  qtùnqtu  priora  ca- 
pua  EpijioUe  Pauii  ad  Hehneos.  Amft, 
1711.  40 

41.  Jiâu^krifi  y  le  G^ti^PHtn  fdan  Cof 
dn  it  Mdckifedech ,  &  tAnùyft  £A»' 

Ton.  (of)    Amfi.  1713.  Il"' 

43.  Differtaiio  Philolopco-Theolo^ca  Je 
MeUkîfidecko  ,  non  Henocho  :  &  Obfervatio  - 1  s 
TnifccUanea  in  fiieffu  ficri  coJicis  loca.  Amjf. 
Joan.  Boom  ,  I713.  1 1^-  pp.  114.  H  foù- 
tient  contré  Henri  I/u/j.'us,  dont  je  parle- 
nt aîUeurl  ,  tjue  Mtkhifedech  étoit  diiiè- 
rent  èEmoA  ,  &  prétend  que  ^itoic  te 
Fils  de  Dieu ,  qui  voulut  fe  moittrer  à 
'Abraham  fouS  une  figure  humaine.  Les 
pièces  qu'il  a  ajoùtces  à  la  lin ^  mon- 
trent de  la  IcdUire,  mais  l'ouvent  amenée 
hial  à  propos  ;  elles  fe  retrouvent  ddm 
la  BihUothÊtA  £nÈtK^ ,  dont  f6  pwlfeltt 
plus  bas. 

44.  Sujets  dt  PrMnttiim  ,  .fiwàfifc  À  £f 
verfes  riprifes  dipub  lyoz^js^ipi'm  I7*3*{jff^ 
ixo-  £a  trois  liafles. 

4f.  tUpwA  extorquée  fur  rÉerit  eouut' 
ifin  Melchifeduh.  (f./)  Am^.  1714.  tx"* 
.    46.  De  dangort  Euangelù  Differuidomi 
Xr.     Amjl.  joan.  Bonm  ,    1714.  pp; 

466.  fans  la  Pré&ce  &  la  table.  Ces  quinze 
Dîffemtions  roulent  fiir  Pf.  LXXXIX. 
CVulg.  LXXXViil.)  f.  16.  Btatuspopa- 
bts  eognofcens  clangortm  (  Vulg.  qui  Jeu  ju- 
tUâùonem.')  UAlMevr  raflcmblé  ici  tput 
oe  qii^l  a  pu  trouver  fur  lés  trompettes 
<Ies  Andéiis  ;  enfuite  il  prétend  t^tte  cel- 
les ,  dont  il  parlé  dans  la  Loi  y  font 
des  fymboles  de  la  Prédication  de  l'Evan- 
j|i!e,  &  de  la  manière  dont  îl  dcvoit 
etrL-  .innoncé.  L'Ouvrage  cft  terminé  par 
quelques  lettres  de  Jean  à  Outrtin  6l  du 
lavant   Gisbert   Cuyper   Air    le  fujct  dp 

l>rcmune  CX.  (Vulg.  CIX.)  âcc. 

(il)  Chîjli^  Mg^irâiU  rUm  Mm  m  MA$i 
iau*ru  lut  f(ll*W  I^Sriwnl  4m  ^M,  MWg^ttUiMr 

Juli.  iTOiilrim. 

(  a  ]  F.,rfti  BtfinfiU»  icr  GUieffU  ftisAUm,  été* 

KindtetH^  mjiu*»  ta  ttrfiMd, 
rrofhuifiiu 
U  SiiMritf 
étt ,  aùphtid  tn  ttAUétt. 

ta»)  Hti  fonJimat,  »fdt  GttltftttriktH  itrÀfofltU». 
{06 1  Je/iu  Chuflai ,  Jt  Hoitpritflir  na  it  wr\t  vitn  Mtl- 
ci»«iui  lit  ktt  ttttnhitid  rjn  A^'on. 

\ff)  UUfgttrtiu  PrUikjlogta      rtr/tJuid*»ê  tyim  ff 
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47.  Là  fin^urt  J}>inaàl&  étTmpU;  Dif 
cours  prccht  à  Cocdijion  de  la  dcdtcace  dit 
Temple  de  Ransdorp,  (r;-)  J'ignore  la  date 
de  cette  pièce. 

4S.  Le  Tâbiràaek  Â  Mtyft,  {f)  At^ 
171^.  ix*- 

49.  La  Communion  fainte  »  par  M.  de  Ut 
Placeite  ,  tràdmtefàr  Jean  dOutnm,  (i»^ 
Dùrdr.  171 5.  Il*-  It.  1716.  ti**  Jim  M 
laPLucttiy  Bcarnois,  Minlflre  à  A'<u  dans 
ibû  pays ,  puis  à  Coppenkague  ;  mourut  il 
i/trecht  dans  fa  8o*  année  le  15.  avril 
1718.  C'cft  le  plus  fameux  C.ifuiOé 
oue'lei  Calviniiles  avcnt  eu.  Le  Trjitc  , 
dont  il  s'agit  ici,  eff  rempli  de  détails f 
i'Auceur  étoit  pcrfuadé  que  les  générali- 
tés,  fi  brdimîres  aur  ProteAaiis  qui  par* 
lent  de  Morale  ,  ne  conduifent  â  rien. 

^0.  Expltcatioa  dts  Paraholes  de  CEvan- 
pu  par  M..  Campige  yitrinsa  ,  traduite  en 
flamand  ,  &  échurcu  par  des  notes.  (  »'v  ) 
Amji.  1715.  4"-  It.  traduite  en  Alicmand- 
51.  Courte  Ef>juiffe  dt  la  Morale  Ckré- 
àenne  ,  ou  de  Lt  l^u  Jp^iiatfUt ,  par  M, 
QuH^gi  Fîtrikg»,  trmdailt  iât  Bmeuid  peur 
Jean  d'Oùtrtin.  JhyR  â/'l^* 

It.  lifid.  1718.  ii"»* 

51.  Le  Tréfor  de  la  dàSrine  de  vérité  cort' 
tenue  dans  le  Catichifmt  d'ffetdelierg,  (^y") 
Amfi,  ijl^.  4°'  It.  Avec  tles  rimarques 
far  Frédéric- Adolphe  Larrrpe.  Ibid.  1741.  4** 

^3.  Efforts  pieux  de  tome  avant  ^detniat'^ 
&  aprh  tafaànù  Cin*  ;  M  ExySâoiM  M 
Pfeaume  XXIII,  (jf)    JHidr,  VJ%\, 
It.  1'  éd.   1731.  IX°- 

Les  pièces  fuivantes  font  encore  de  A 
d'Oittmâfàc  fe  trouvent  dans  la  Bitliotkeca 
B^hrho-PMtidogicO'Theolopca  Bremenfis  : 

54.  Dijfertatiunculu  in  ïertm.  XXX,  31. 

!iy  DiffenatioIfdlorieO'PhiloloffeadtP^ 
ànâ  Bethefdady  ad  Joh,  V,  1^. 

'^6.  Di[f}.rrrJ!o  Philûhgïca  Theolopca  de 
Vtlando  cjpiie  niuliebri  propttr  Angeles ,  ad 
ioaun  I,  Cor,  XI.  10. 

^j.  De  loco  A3.  iXIIL  ^t,  A\içitf»î 
f  Difceptatio  EpiftolarU.  L'Aiiteur  exa- 
mine fi  ce  palHige  c  it  sVntcrdre  de  l'In- 
carnation,ou  bien  de  la  Relurreâion  de  J.C> 

58.  StriSura  ad  binas  Epifiolas  riri  cm» 
Jtifd.:^  cljri^mi  ,  de  Melchi^edeco. 

59.  Dijftnatiuncula  in  locum  Mauh.  FUI, 
%,  de  meatiitione  Gèntium  in  Rigno  ealo^ 
ràm  am  AbtaAamo  p  Ifaacop  &  Jaeobo^ 


iêtt  1709.  toi  17»  J. 

Tom,  li 


Venmimtor» 


(rr)  Di  ftf/Uyki  Ttmpdiiui  tfrjilmuiMi  *M  âe 

■mjJiift  ra»  it  ktrieuit  Ktrk  tt  Riiftmf, 

{  fr)  D,  Tti,Tn>il<î  van  Mofii. 

e*  U  l'Uiiiu,  rttUMlt  idbr  Joi.  ^Onutiu, 

*Utd4  Ei  imdffiiif*à 

(«x)  Xortt  Sthtu  tm  ét  OngbMt  EttèdÊ»,  èfie 
v/n  lut  Gttfttl^k  Ltru,ittt  U  Uur  K  PTirim».  rmttA 

éoor  J.  fOutrtiM. 

(yy)  ■  '"  f  KUinood  rtm  d*  Lttr*  iir  Wk^êtUi 
rennu  in  de»  HtidMtrtfckm  CaUtU/mu, 

(II)'-  '*'*■ 
iti  H, 
XXUL 


y)  .itt  fosMa  AWCHMd  rtm  a*  l-ttr*  eet  wammimt 
K  i»  dt»  Htidttttrtfcktn  CaUtkipaiu,  ^ 
i  )  Gvémcluigt  IiittttirÉtitiiim  mut.  audtr,  m  9é 
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60.  Annotatiortes  ad  locum  t.PtI.  II.  24. 

61.  Sfncilegium  de  JuJicio  Chrijli,  dd  Uy- 
am'Rom.  XIII.  14.  &  Gai.  III.  ij. 

Rm,  77-35.   Ce  Bibliochëquaire 
pas  oonmi  toiu  lesouvnisa  de  J.itOÊartliÊ. 


Ger.trude  Shmer , 

FEMME  du  précédent,  qu'elle  epoula 
ea  1689.  Elle  lui  donna  huit  eo- 
fans ,  dont  trois  filles  (euiefluent  furv«» 
curent  à  leur  père.  C«tte  dvnft  ^iMt  aés 
^hùitaAkW^ÎL  EUeadooBéiiipiiUic 

Un  Tr-.'/V/  (Flamand,  ou  Allemand  )ie 
ta  Vu  ,  du  mana^c ,  &  des  fovffrancts  Jf  iti- 
tuelUs  de  Jéfus.  (a)  On  ne  (Ut  pas  quand 
il  a  été  imprimé. 


Utm  Utigenoffs 

EMBRASSA  l'Ordre  t!?  S.  Benoît  dans 
l'Abbaye  ie  S.  Bavon  de  O-md,  vers 
le  commencement  <hl  XVL  fiècle.  Gilles 
Botk ,  LXU*  Abb^  de  ce  nonaftère ,  étant 
venu  à  mourir  le  mardi  de  Pâques,  xt. 
mars,  de  l'an  15 17.,  ^Ta^t/a  v  r  tut  élu  le 
même  jour  tout  d'une  voix  pour  lui  Aie- 
€éder.  Le  Pape  Léon  X.  le  confirma  dans 
cette  dignité  le  4.  novembre  de  la  même 
année.  Comme  c'étoit  un  religieux  fort 
inodefle,  il  réfufale  titre  d'fv^iM  </« /?^, 
cnie  Tes  dem  prédéccfTeurs  avoient  porté. 
Cet  Abbé  mourut  en  15)^*  ^  dès  te  X4. 
juillet  de  l'anncx:  fuivante,  fon  A';'  aye 
tut  duugée  en  Collégiale,  du  conicntcmcnt 
de  Luc  Munich  (on  AicceiTeur,  en  vertu 
d'une  buUe  de  Paul  lîl  \  'Abbé  Z  -  in  ni- 
moit  ks  belles-lettres,  ct;ux  c^ux  les 
cultivoient.  Sandmu  lui  attribue 

EpiJfoU  Latiaa  ad  dherfoi.  Mai^  il  i^e 
dit  pas  û  ces  lettres  exigent.  On  en  a  une 
^Ermfktt  à  lùmt  •Hugencys  ,  datée  df^a> 
dcrUcht  le  II,  juin  oîi  U  remercie 

cet  Abbé  d*iin  préfcnt  qu'il  en  avoît  reçu. 

Je/*'  Erafsnt  Epifloltt,  ed.  Lond.  lO^xp.  737. 
Sander.dc  Garuùi: .  ^5.  fiund.  tliujl.uU.ed, 
I.  303.  304.  GaUta  Cbrifi,  V.        £f  in  in- 


ETorr  dé  IFtiviu, petite  &  andenne ville 
de  Hainaut,  où  il  oâouit  vers  1506. 
Apnt  achevé  fcs  baflcs-daffes ,  il  vint  «u- 

t»)  Verktnitiiiin  >m'<  Êttâtljkt  1.4*1»,  vm't  lujh' 

{«}  B  A  dam  ta  TfiM  A  fMCiMt  AHdB  (  «A. 


HUGF.NÛYS.    GILLES  WAULDE. 

dicr  en  Philofophie  à  Loitvain  au  collège 
du  Chiitidu  ,  &  il  eut  la  préiniérc  pLice  de 
Ton  cours  à  la  promotion  générale  de  16  r4. 
Il  s'appliqua  eafùsie  i  la  Théolc^ie ,  fins 
doute  dans  la  mCme  Univerfité,  &y  prit 
k  grade  de  Licencie  Après  cela,  il  fut 
Curé  &  Chanoine  de  Binckt ,  &  (  au  plus 
tard  en  1618.)  Archiprêtre  du  Concile  de 
cette  ville.  Peu  après  il  obtint  le  Doyeo^ 
ne  K.w  Chapitre  A'Ivuy  dans  le  Duché  de 
iLuxembourg.  Il  remçiifioit  encore  ces  dit- 
fèrens  poAes  le  11.  janvier  1648.,  Ac  il 
étoit  outre  cela  Ch.Tnn:r.c  de  la  Mctropole 
de  Camiraif  ic  Cenleur  des  Livres  dans 
cet  Archevêché.  ïï'aulde  eut  un  frère, nom* 
mé  Gilles  dt  Bavai,  Re%ieux  Cajïncin  , 
qui  étoit  en  i6z8.  i^eâeur  en  Theologit; 
à  Ukgu  On  a  dtt  pr&nîer. 

t*  La  vit  &  miracles  de  S.  C/rfmer,  6'  de 
fept  'autres  Saints  i  a»ti  Ut  Ckromqut  dt  Lob- 
lis,  recueillie  par  tt,  GUbsWentldâ.,..  Mons^ 

Jtan  Havan ,  1618.  4*-  gros  caraft.  pp.  ^  36. 
Dédié  à  l'infante  IfabelU ,  &  compote  fur 
divers  Mss.  fournis  à  l'Auteur  par  les  Ab« 

bés  de  Lohbes  y  (Tjélnc,  de  Gruwmont ,  5fC. 

2.  Harangue  Junibrc  aux  ohsiqua  de  Ma- 
dame IfahtUe  ,  Claire,  Euginie,  Infante  d" £f 
fagnt,  &e.  télittifi  à  Situh  ^ J«  <^  ^«a  '<^J4> 

j>ar  M,  GUkt  WmiUt  Moat,  Jtân 

iMBtt  i<34;  la**  pp».47. 

Oy  Ptâimin.  de  ca  livrer.  R/^flra  da  Pra- 
motims  de  Louvain.  Brnffeur ,  Sciera  ili.  Han- 
nonitt  Scriptor.  la;^.  Àppnéùtim  des  /Intktlât 
de  Hainaut  far  ytncbarU  &  Ruteau, 


Joachim  Sterck  van  RJngelbergh ,  ou 
Joach.  Fortins  Rivgelbergius , 

CEt  HO.MME  fingulier  étoit  à' Anvers^ 
où  il  nâqiùt  vers  l'an  1499.  (*) 
Dans  fon  enfance  il  f  illit  t'c  fe  noyer 
dan$  une  rivière  ,  dont  il  tut  retiré  à  de- 
mi-mort. A  douze  ans ,  ou  environ  on 
le  mit  à  la  Cour  de  lïmperetur  Mtuàmi' 
Sen ,  qull  quitta  à  l^ge  de  16.  ou  17. 
ans,  fans  y  avoir  appris  autre  chofc.qu'A 
jouer  de  quelques  inilrumcns  de  mufique. 
n  vint  alors  à  Louvain  ,  où  il  étudia  la 
langue  Latine ,  &  enfuite  la  Philofophie 
fous  Pierre  de  Carte ,  ou  Cunius  ,  alors 
ProfclTcur  en  Rhétorique  au  collège  du 
Lys  f  &L  dépuis  Evêmic  de  Bruges.  Du> 
aani  fiw  couis  d'études ,  il  employa,  fes 
heures  de  récréation  à  écrire  en  beaux  ca- 
raâères;  outre  les  Italiques,  il  en  iavoit 
peindre  de  Quin7c  manières  difl'&rcntes;  il  - 
s'exerça  aufli  à  dertîner,  &  peindre  des 
lettres  grifes  pour  ornur  des  livres;  & 

p>  III.  )  Amnum  numt  j'cJitm  triftprmio  ag«.    Et  dun  les 
IMHTf  (  p   I'y7   }  Otjcfthitmr  h^rojcofttâ  ithri  tt  tùtro*i 
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enfin  â  graver  des  ef^nmpcs.  Ayant  pa/Td 
quciuties  «innées  à  apprendre ,  Ôc  eniuice 
à  cnicigner  publiquement  rArithmctique  , 
l'Adronomîc ,  &  la  langue  Grecque,  il  fe 
mit  à  voyager  ,  tant  pour  s'inllruirc  dans 
la  converfation  des  Savans  ,  que  pour 
communiquer  aux  autres  ce  qu'il  avott 
appris.  En  {/>)  il  parcounit  l*At> 

lema^e,  &  ce  tut  pendant  ce  voyage, 
qpie  le  trouvant  une  nuit  en  bateau ,  & 
ne  pouvant  dormir,  il  expliqua  à  quel' 
qucs  foVJa'î  ,  qi-;  '''o'.>.-!''i  (Inns  le  Tr.ême 
cas,  toute  ia  bphere  teicile  &  tcrreftre 
en  une  heure  de  tenu  ,  leur  rendant  11 
bien,  nùfbn  de  tout,  qu'ils  crurent  com* 
noitre  tout  Pétat  de  PUmvérs.  D^AUe- 
magne  il  revint  à  Ânvtrs  ,  où  on  le  voit 
le  16.  avril,  le  il.  mai,&  le  ^.  juin  de 
Pan  1^19.  Le  1).  août  fuivant  il  étoit  à 
Louvain  :  mais  il  en  partit  peu  de  tems 
après ,  puilqu'on  le  trouve  à  Paris  le  19. 
feptembrc  &  le  (.  novembre  de  la  même 
anoée.  Il  y  eofeiena  quel^  tcms,  & 
pailk  cnltûte  i  Or&ju,  ob  il  fit  la  même 
chore  pendant  dcujr  mois;  il  y  eut  un  au- 
ditoire fort  nombretrx,  &  y  compta  par- 
mi iè*  «Kioptes  Lotûs  it  VMoUe ,  jeune 
homme  de  15.  ans,  qui  poilcdoit  le  Grec 
en  pcrfc£Uon;  Louis  ctoit  fils  du  célèbre 
Jurilconlultc  Pïent  de  CEfloilc  ,  qui  fit 
beaucoup  de  bien  à. nôtre  Auteur.  ÏXOr- 
Uaas ,  Ringelber^  alla  A  Bourgu,  accom- 
pagné  de  quelques  çens  de  lettres ,  & 

Eit  un  mois  qu'il  y  fiit ,  il  fit  des 
fiir  diverfes  fcienccs ,  qui  plurent 
ent  ,  qu'on  ufa  de  toutes  fortes  de 
politefles  pour  le  réteiûr  en  cette  ville. 
On  le  trouve  dépuis  à  Lyon ,  oh  il  ctoit 
au  commencement  de  l'année  Ij3i.,&  il 
paroit  qu'il  pa€a  dans  la  fuhe  A  Bib  ;éa 
moins  il  cfl  certain  qu'il  fut  une  fois  en 
chemin  pour  s'y  rendre.  On  ne  fait 
rien  du  stfle  de  là  vie  ;  il  y  a  lien  de 
crdre  ooe  les  douleurs  de  la  pierre , 
dont  il  ie  ptaignoit  vivement  dès  1.519-, 
en  abrégèrent  le  cours.  Mdchtor  Adam 
cooieâurc  qu'il  mourut  vers  1536.  Je 
croîs  que  ce  fut  pifitôt ,  à  moins  que 
Ton  ne  fuppofe  qu'il  languit  quelques  nn- 
nccs  depuis  les  premières  éditions  de  les 
ouvrages.  Ringtlbtrgh  avoit  des  amis  par- 
mi les  héros  de  la  littérature;  de  oe 
'  nomhre  fïireiit  Erafmt ,  Nicolas  Btnmd  ^Â" 
druri  .-hnerot  t  Jtati  Opoùn  ,  André  Hype- 
ritts.  Ce  dernier  prononça  devant  le  Par- 
lement de  Férii  une  banngue  A  fii  loua» 
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ge  ,  lorfqii'il  étoit  encore  en  VÎe,  fic  la 

iui  envoya  avec  ces  vers  : 

Dtiuium  tmàgens  Battava  Uuda  Erafmtm! 

Aç^rieolitm  Ptayfois  enuttfin  ajlra  fcratt 
Barlandos  nfcrat  nunc  clora  ZtlanJia  docîos  : 

Dorpius  &  nrngnum  fit  detus  ujqut  fuis: 
Longolium  ftquitur  jam  Ringtlitrgius  autor$ 

Edidit  hune  luAis  ttrra  Brabanta  virum. 
Piaidts  ,  vefirum  dtats  hoc  ndamate  ,  forons  : 

PSuÛum  ditus  hoc  vos  ndmuu  ,  Fin, 

Tout  ce  qu'on  nous  apprend  de  fes 
mœurs,  t^eH  qu'il  avoit  les  manières  tfît» 
polies ,  ce  qu'il  avoit  apparenunent  rete- 
nu de  Ton  éducation  h  la  Cour.  Il  paroit 
par  ce  que  je  dirai  plus  bas  de  fcs  exer- 
cices, qu'il  chcrchoit  h  le  t.nre  un  nom  dans 
tous  les  lieux  où  il  pafToit  par  fes  leçons, 
&  dans  toute  la  République  des  Lettres 
par  la  rtfolution  qu'il  avoit  prife  de  com- 
pofer  jufqu'à  mille  (mvrages ,  dont  le  Re- 
cueil auroit  porté  le  titre  de  CU&n.  n 
avoue  lui-même  fa  paflîon  pour  la  gloire 
acc^uife  par  l'étude,  (<•■)&  il  s'ell  e.vpli- 
que  en  Philofophe  fur  le  mépris  qu'il  fai> 
loit  des  richeltes,  (</)  &  d'une  manière 
à  peifuader  qu'il  a  parlé  fincèremeot. 
VcwMS  A  fies  cmdés. 

Il  s'appliqua  avec  un  foin  extrême  à  la 
j>tu>eté  de  la  langue  Latine,  dont  il  £ù' 
loit  un  cas  infini  ;  (<)  6c  il  s*étudia  furtout 

à  rendre  (en  ilile  nombreux.  Il  /àvoit 
auHî  la  langue  Grecque,  6c  poffédoit  & 
bien  fon  Homère ,  qn^  éicnt  en  état  de 
le  réciter  prefquc  tout  entier  par  cœur. 
Aucune  fcîence  n'eut  pour  lui  tant  d'at-> 
traits  que  l'Atlronomie;  il  renrei£;na  plus 
de  cent-cinquante  fois  :  mais  il  le  faûoit 
fims  doute  iort'  fuperfideltement  ;  &  Ton 
voit  tpi'il  donna ,  comme  prefque  tous 
les  Aftronomes  de  ion  liècic ,  dans  les 
chimères  de  l'AllroIogie  judiciaire ,  ainli 
que  dans  celles  de  la  Géomancie,  de  l'O- 
nîrocritique ,  &c.  Depuis  qu'il  fe  fut  mis 
à  voyager ,  il  continua  de  le  faire  toute 
fa  vie ,  ne  s'arrètant  jamais  longtcms  dans 
aucune  ville.  En  route  il  âudioit  les 
livres  ,  oii  i'  avoir  renrrrqué  des  chofes 
utiles  ;  fi  les  remarques  ne  porioient  que 
fur  quelques  pages,  il  féparoit  ces  en- 
droits ,  «c  vendois  le  refte  du  livre.  Afin 
de  's*empêdier  de  dormir  trop  longiems 
dans  les  hôtelleries,  il  mettoit  J  s  lier- 
res ou  des  bûches  fous  le  côté  lur  lequel 
it  fe  coucboit.  Pour  fe  donner  de  Pexer' 


1^ )  AprH  It  <l«RiWr  rit  ■an,^'il  M*  «ncort  i  Amnru 

uni|iiff  Sm  MllBm»«.« 
W  Mmi»  niMI,  c|uoil  non  vidciur  irduum  i  i  Sm  atSMi» 

(<<)  Eo  iam  ini'.tiiio  ,  lemper  fai ,  &  ff  mpcr  f  rc  ,  ui  fum- 
Mm  inofiMil  i)uim  (ummat  ojMs  matini;  menMrvi»  «mm 
Bt  pcciMMfa  «in  pMnm  oecoptfu  aM*a  ,  nm  tw  viGi 
■«dîcm  fladta  AddflhM  iavMiiM.  AMmim»  ■bAbm 

reoB.  /. 


«4  nUM  iMWiJiw  iNWflaiant  eOe ,  oon  pernteo:  ncc  aunM 
MMMM  t  M  wm»  S«!  nentmi  i  Itarif  Aê^ 
drroMMb  f«it  HMMMwiniii  cvnoritarftj  Mite 
c«n>ori*  kHM.  mM  Nih  fiNh  NM  faiè  nriiM.  aiUifM 
nugit  ardwai  pola  ,  fyÉn  Iwiitlw  «SV  St  «rama  %L  41- 

(<)  Fj  rO  mihl  tVntrniU ,  iti^ic  {  utl  fpero  )  ad  vite  ni- 
mm  pcrmancb'rt,  ui  pro  linj^ulu  vocibiu  nittdii,  lî^kibcM- 
likM,  ifipiilii  Cnguloi  Kcipcri  wmM  iwIm»,  "'i-ifr  lav 
M  pHWftt  in«)Mt. 


JOACHIM  St&ftCK 

cke*  il  coufoit  fous  la  doublure  de  fon 
pourpoint  de  petites  pbques  de  piomb , 
julijuà  feimer  un  poids  qu'il  pouvoir 
à  pcînc  foùli-'vcr  des  deux  mains ,  Si  11 
portoit  ce  pourpoint  huit  jours  de  luire , 
]iifqu*à  ce  qu'il  fc  fentît  trop  échaufé 
pour  cnnr-nucr.    n  le  quittolt  toutefois 

.  la  nuit ,  (X  prénoit  garde  de  ne  point  fe 
charger  trop  le  bas  de  Pcchine.  Arrivé 
6aas  une  ville ,  il  fe  mettoit  tout  de  Alite 
k  enièigner  quelque  Icicnce ,  dont  le  cours 
n'étoit  ordinairement  que  d'un  moiSi  c'eft 
à  quoi  U  bornoit  la  Dialeâique  i  il  l'ex* 
pKqnoit  cMipie  jour  dépuis  fie  lever  juT- 
qu'au  coucher  du  foleil ,  hors  une  de- 
mie heure  qu'il  donnolt  au  repas  ;  le  fotr 
il  AnifToit  fes  leçons  par  l'expulltion 
d'une  table  qu'il  étroit  peinte  d'abotd  en 
gros  caraâères  fiir  m»  mutaille  de  Fé- 
colc.  Outre  ces  leçons  il  faifoit  encore 
châquc  mois  un  Difcours  public  fur  Dieu, 
fur  le  Monde,  ou  fur  quelque  autre  fu- 
jet.  Il  s'y  prénoit  à  peu  près  de  même 
pour  les  autres  fciences ,  perfuadé  que  le 
vrai  moyen  de  les  apprendre  &  de  les 
rétenir,  t^tù  de  les  cnfeigneri  II  ne 
compofoit  aucun  livre  que  penduit  Hin* 
preffion,  &  voici  la  méthode  qu'il  iui- 
voit  ;  Il  fe  formoit  un  plan  gcncr.il 
de  l'ouvrage  ;  Il  marquoit  les  titres 
des  chapitres  à  la  crayc  fur  ime  planche; 

Il  examinoit  fi  tout  étoit  fuivi,  &  fti- 
loit  les  additions,  les  rctranchemens ,  les 
tranfpofitioRS  ,  ou  les  changcmcns  oécef' 
ûares  pour  h  llaîTon  du  tout.  TtaiH 
dis  qti'il  avoit  la  mémoire  fraîche,  il  rem- 
pliflbit  \gs  titres ,  en  grifonant  fur  le  pa- 
pier; puis  atrachant  fes  broiullons  fur  la 
planche  au  dcllbus  des  titres,  ^o-  Il  écri- 
voit  CCS  titres  en  gros  cataâères,  pour 

•  avoir  toujours  fon  plan  fous  les  yeuv, 
6"-  Il  achevoit  un  chapitre  par  jour,  en 
commençant  par  retrancher,  cihaiiieir,  oU 
ajouter  à  ce  qu'il  avoit  d'abord  cent ,  puis 
en  s'appliquant  à  rendre  fes  phrafes  pu* 
res  &  narmonieufes.  Si  l'on  oppofek  a  le 
rapidité  de  (es  compofitioas  la  .aMi»int> 
d'Horace  : 

 Nonuiiuiut  prmatur  in  aanum, 

il  ciudoit  Tobje^ion,  en  repondant  que  le 
Poctc  ne  parle  point  du  tems  que  l'on  doit 
mettre  à  ou  ouvrage  :  mais  de  la  pré- 
paratTOU  Sc  du  km  qu'il  y  ûiut  aroorter. 
Ses  Ouvrages  oot  é»  «memUé»  MHS  k 

titre  luivant  : 

Joachimi  Fortii  Ringilbtrgii  Lucuirraiionts  ^ 

vtl  potiùi  aifoluti^mû  KvnXBtradiiiM  AiU¥, 

Mich.  HitUnim ,  lyn.  8^  ît.  /r.'^-/,  Sebaji. 
Gryphius  y  ifjl.  it.  Bajiktt ,  Banhol. 
Wcjlhcmtrus,  1538.  8»-  \t  Ibid.  IÇ41.  g"-  It. 
LiiffL  i;44<  8^  6i  JUd.  Joan,  FtiUm, 
t;;6.  8»>  ' 


Van  lilNGELBBftGil 
Cb  ReduflU  eoRlieiit 

I.  Di  raùont  Siudity  iibtr.  Réimprimé 
avec  l'épithëte  de  me  aureus  par  les  foins 
de  Thomas  £r/«auMf ,  qui  en  avint  feati  I*q6- 
iité  :  Lugef.  Rat.  Joan.  Main ^  1612. 
\t.  Uid,  idtm,  1634.  14°-  pp.  XIX,  gros  ' 
Oiraâèrc,  y  compris  la  Préface  A'ErpcniuSf 
pp.  8.  &  JoadL  fertU  Aùi^tiia^u,  And»' 
vtrpiani ,  in  Sènm  fium  d$  radoat  BudB  An^ 
notailoncs.  L'Editeur  y  a  joint  ?p.  113  — 
176.  )  le  Traité  d'Erafine  fur  le  même  fujct. 
b.  dana  les  Cv^Sa  &  Mukadt  aunm  ftuJw- 
mm.  Ap.  El^evir.  164^.,  pp.  308.  pour  le 
livre  dont  je  parle.  It.  dans  le  Recueil  de 
Thomas  Crenius.  Rourod.  Par.  vatuUr  Sttarit 
1691.  4°-  Cet  ouvrage  eft  original  es  pins 
d'un  fens;  il  renferme  des  Avis  très-jadt- 
cieux,  tant  pour  les  Maîtres  que  pour  les 
Ecoliers ,  fondés  fur  l'expérience  de  l'Au» 
teur,  qui  ne  s'écant  applicj^ué  aux  études 
que  dans  un  3gc  déjà  avance  ,  8c  dans  une 
certaine  maturité  d'cfprit ,  inventa  pour, 
fon  ufage  des  routes  plus  au)zègces  que  les 
ordinaires  ,  dont  il  a  cru  oevoir  iàite 
part  aux  antres.  D*un  autre  côté;  on  y 
trouve  des  t:  lit^  d'Enthoufiafte ,  (comme 
l'Horolicope  qu'il  7  dreHê  du  livre  même 
dont  îl  ^a^  )  &  des  coofeUs  grotefoues, 
comme, de  ne  s'arrCtcr  jamais  qu'un aerni» 
an  ou  un  an  au  plus  dans  imc  même  ville  : 
de  parler  mal  à  deflèin»  pour  fe  mettra 
en  état  de  bien  écrire,  &c.  Les  Traité 
qui  fuivent,  font  peu  li^  aujourd'hui  : 

%.  EUgéoiàm,  Daté  d*ifjtMfr  le  )j»  mats 

1518.  L'Auteur  y  traite  de  Tulage  &  de 
la  diâèrence  de  diilèrens  termes  Latins. 

3,  LibtUus  de  ufu  vocum  qtue  non  jfeîfnnmri 

4.  Comptadium  Je  confinhtndis  ytrflhus, 
j.  Ehmtnta  G  ma,    C'ell  un  Rudiment 

Gtcc 

é.  7.  Dialtaka,  tc  Tahdm  in  DiaUS/" 
«Mt.  tyteà  ifAmtii  le  onze  mai  1519. 
Imprimé  à  part.  Lugd.  1547.  ii"- 

s.  iBJutorica.  A  part  :  Rketorica  muic  dt^ 
Mint  tti^fiaà  emmdata.    Pari/.  Simm»  Cb- 


*  15 je.  Il*'  It.  Lugd.  1541.  Il»» 

9.  làitr  tu  Jtguris  ac  viiiis  Orationis. 

10.  S  entent  IX. 

11.  Liherde  formts  docendi.  Daté  d'w^e» 
Mie  le  3.  juin  1519. 

II.  Syrionyma. 

13.  OpuJculuM  de  Ptriadis. 

14.  15.  Sphara ,  &  ïnfUtutionum  AftrO' 
komicarum  Hbri  très.  A  part  :  Bt^i.  1 5  aS.  1 1*^ 

16.  Co/me^i^hta.  Datée  ét  Paris  le  S9. 
fept.  1519. 

ff.  Liher  de  Tmpon. 

18. -  0/ifw. 

19.  Chaos  Maihemgâsm»* . 
XO.  Aritkmeiica. 

ttl.  Ifomfcopms^ 
■  12.  Afirob^fOun  Gtomaaââf  Pby 
Jiogmmid. 
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»5.  De  VUadfiûti  f^t  S-  iMi^wlÊimiè    H  dan  fbn  eril  det  étrangers  qui  lui  ont 

Sommûrum.  ^    ^  offert  plus  cru'oii  n'avoit  pû  lui  enlever 

14.  Chaos.  Ainfi  intitulé  ,  parce  que  chez  lui.  (k)  Révenu  à  Louvain  «  il  T 
l'Auteur  y  parle  de  toutes  fortes  decluxa.  «tddvapatticdièKintntlcsMidièiiudcpieti 
Il  ert  daté  A'jémtrs  le  16.  avril  1519.         &  y  publia  quelques  ouvrages  lur  ces  ma" 

15.  Experimtnta.    Daté  de  Paru  le  i.        —     -■  '   '  '     '       •    -   •  - 
tevembre ,  mùmc  année, 
^  xd<  EfifoUt  a&quot.   Sans  date,  &  peu 
întireffiiites  ;  il  y  en  a  quatre  de  itn^ 
èv^k,  &c  une  autre. 

17.  Liier  Je  Homine.  Daté  HAnHrs  le 
3.  juin  tjt9«f  &  imprimé  fcparément  à 
BdUt  1519.  On  y  a  joint  Andrut  Gt- 
Mrii  Hyptfii ,  tn  Uutdtm  Jéachiaù  Fortii  Rin* 
gtlherpl  ,   Oraito  ad  Senatum  Parïjitnftm  , 

OÙ  l'on  ne  trouve  guàrcs  que  des  eénèrt- 


t?"  Voyez  foo  Traité  <fe  ratione  fttidii.  Les 
fiibtiotbéqiaites  difeot  moinsque  ce  tiVre>lbr 
bvk  de  nôtie  Auteur. 


JPaul  de  WdéMhourg 

AINSI  NOMMÉ,  parce  qt?SI  étoSt  né  k 
MidJelhourg  en  Zélaiide  Tan  1445. 
fit  fcs  études  dans  TUaiveiiité  de  Lou-* 
nûm ,  oh  dans  un  f^our  de  plufieuri 
années  il  apprit  non  feltlemfn'  \a  Philo 

Shie  &  la  Théologie,  mais  encore  la  Mc- 
edne  &  les  Mathématiques.  De  retoiu* 
en  Zétande  «  il  y  enfetôia  ces  Icteoces  « 
déviitt  Prêtre ,  «  fbt  r  lldvaqt  M. 
thand')  Chanoine  de  l'Eglifc  de  S.  Bar- 
tiùUm;(à)  mais  comme  les  fciedces  n'é- 
foicnc  point  don  cultivées  en  ce  paye» 
là,  on  n'y  put  goûter  un  î'orr.mc  en 
fbifoit  profe^Hon  ;  la  chuie  alla  ii  loin 

au'il  fut  banni  de  la  Zélande ,  &  Ton  pe- 
t  patrimoine  coniîfqué  ;  cette  perte  loi 
fijt  moins  fenfible  en  elle-même,  cpie  la 
douleur  de  fc  voir  ainfi  traité  par  fes  con- 
citoyens. Paul  di  MiJdelbourg  nou5  ap- 
JMcnd  llii-même  ces  faits  dans  fa  Lutn 
jtpohf^tique  fur  la  célébration  de  la  Pâquc, 
on  il  remercie  le  ciel ,  de  ce  qu'ayant 
pris  naiflàncc  dans  un  pays  de  barbares 
&  d'igoorans  »  où  l'/vrogiierie  eft  regar- 
dée cmnnie  la  prîadpale  vertu,  il  a  tron- 


Ap«tre  im  la  ZAn*.  àmlw  «m  «•  iMt  4ti  céSi  ^ 
Cortkam ,  ou  c«S»  i»  «Iwitiii,  4Mt  pute 

lu  Pafroni. 

(  t  )  t.j!.  AfohgU,  Ku  ».  7.  éi  Al.  Nou*   

AipU  ,  éieiiou  l'ijTuitage  fur  nôtre  unet ,  nip  tiitruté  t' 
ftfl  urnnMniitK  frhti  ,  pairit  tat$fftt  t  (r  hman^ 
Ûtm  jhiiii  it  nmmr»  tinum  Mui  ■  *»ltnas  ftatu  pu^ 

Ttri  ccjA  fvijTinut  j  ^uoé  nom  têm  «jfri  tulirtMs  tyh  aam~ 
mm  nohii  liUtum  ,   &  pautifimum  ftntmonmiK  perdiium  , 

fmmnm,  fuid  t»U*  €^iu  mi/tn  it  moiù  mimi  tf' 
/<M  ....  Grattai  Dm  mmm,  mM  MJdtlkrro  Mi^ndi, 
t-  fUcUdis  Oeuai  Mari  MAmUm  hfrU  .f^^fif^  /il 
éiàir4 ,  rtrrtnm  ia  patrii ,  amt  nriaium  rtpat  aatl ,  in 

«M  Étrituu  foU ,  ut  wiTtrn  fiaam* ,  Uaiatur ,  uitrriatè  U  , 

Dti  ini^n'it^li  ranfttuti  fimut ,  ut  EatÊmi  ,  &  Uali  plirt 
«cil/  J'rome  tffirKnJa  éaa^miu ,  (ëor.ir«nt)  faim  i.wj 
ao/Iri  à  aaiit  nftrti  tr  ufurpar*  pçtutrm,   }t  ne  fviù  û 

M.  J«  Am.  Ayaur  M  k  MâuMtmh ,  •  0mm «e  vé» 

■    êm  Ofner  la 


tières ,  qui  lui  hrent  de  la  réputauon. 
C'eft  ce  qui  engagea  la  feigncune  de 
mifi  à  rappeller  à  Baàtutt  &  à  lui  don* 
ner  une  chaire  de  Mathématiques  i  mais  il 
s'arrOta  peu  dans  cette  Univerfité  ,  &  il 
pafla  plus  avant  dans  l'Italie ,  où  il  fe  fit 
admirer  par  fon  éloquence,  &  par  6  belle 
Latinité.  Il  fe  fixa  enfin  auprès  de/I  j/7fo/j- 
Mint  dt  la  KovtTif  Duc  d'Urbio,  qui  Its  fit 
fon  Médecin,  &  lui  donna  PAbbaye  de  Caf 
ut^Durtuttt,  Sur  la  reconinuhdation  de  ce 
Duc,  de  rArclûdnciMarÙR//tM,  depuis  Em- 
pereur, &  du  facré  Collège  ,  {c)  il  hit  élu 
Evé<«ie  de  Foffbmbrone  le  30.  juillet  I494. 
ce  fiege  étant  venu  à  vaquer  cinq  joiurs 
auparavant  p-ir  le  décès  de /mW  i'd/iwc- 
cio.  (</)       jclc  du  nouveau  Prélat,  &c  fon 
exattitude  à  s'acquitter  dignement  des  fimc* 
tions  Epifcoojdes»  de  même  que  foo  ap- 
plication i  fétude,  hii  acqutient  l'eftimc 
&  l'afFeaion  des  Papes  Juks  IL  &  Lion  X. 
qui^  le  députèrent ,  tout  étranger  qu'il 
étoit,  pour  afTifter  &  préfider  au  cîn^ 
quième  Concile  de  Latran  qui  Ait  com- 
mencé en  1511.  &  terminé  en  15 18.  Les 
Ibins  qu'exigeoit  de  lui  cette  commiflion, 
ne  purent  le  décoomer  de  fes  études ,  puif- 
que  ce  fiit  dans  ce  tems-U  qu'il  publia 
ton  principal  ouvrage ,  qui  roule  lur  la 
nianon  du  Calendrier.  exhorta 
fiéqueminent  les  deux  Pontifes ,  dont  ort 
a  parlé,  les  CnrclinniiT ,  &  les  Pérès  du 
Concile  de  Latran ,  à  longer  à  cette  ré- 
fo  rmo ,  qui  étoit  dévenue  néceffinie, 
puis^  ^  la  préceiiîott  des  Equinones ,  de 
randcqiatîon  des  nouvelles  lunes  avoient 
tcllcincnt  dérangé  l'ordre  des  faifons,  que 
l'oti  cdèbroit  quelquefois  la  Pâque  un 
mois  entier  avant  le  terme  marqué  par  le 
Concile  de  Nicée  ;  mais  <!es  biicins  plus 
prcffans  obligèrent  le  S.Sie^c  Je  rcuvoycr 
a  un  autre  tems  cette  affaire  ,  qui  ne  hit 
terminée .  comme  tout  le  motule  le  fait, 
que  fin»  le  Pontificat  de  Grigom  Xtiî.  (c) 

L'Auicar      itiiu  ub«  i*_tit  Ep(tr«t  pr^Saiinaittt  ( 


ÙM I  iMif  il  M  lui 


qull  a  £U  «ppcUé  i  ta  molSoa  Et 
r«(a. 

(^}  La  vUle  de  fafvuéraae  npamnatt  m  Duc,  dont 
on  «ImI  4*  ftéÊt  i  FrUtrit  de  MoaU'ftUr» ,  prémin  Duc 
«•>      dtJfbint  ton  ntul  adopiif,  l'iroit  adiet^e  peu  auiurtviac 
af      à»  GéUtt  MaUit/la  pour  U  (bmave  de  i},ooo.  flomn  d'or. 

(«)  Lei  Car&itux  Pitru  f^y  &  NitoUs  4t  Cupt 
avoient  ééji  fuyainnieM  fut  cHie  rrjtîèr*  ,  8t  o«  evoit 
réfùlu  d'eu  traiter  djni  Ici  (^oncilcj  ilc  Con/tanct  Ô£  de  BâUl 
mû  et  tui  (au  effet.  Smu  iV.  j  employa  d^pult  le  téli- 
htclm  ét  JCtMjtdtrf  ,  ou  HtgiemoittaJUit ,  qui  MMlUt  MMt 
#iwal»  Wtiauà  ton  projet.  /<m  Ja  S^^mM  M  Cm/mu, 
lut  Caurît  do  Nagttt .  8f  d'autrct ,  r  tnvailUrent  apré* 
la  pr^micTt  pubCcatum  du  Concile  de  Trenie  :  mai*  on  n'y 
dM<lt  rien  ,  Ai  la  chofe  fut  Tfwtfft*  211  S.  Sièjt.  F.a- 
fiji  Gfta/titt  Xttt,  ayant  refu  le  fjflfme  iVAt^tlu  Lilio , 
h.>hllc  Mathimaiicien  &  Médecin  i*  Romt ,  &  l'ayant  com* 
■nuiiuud  au  H.  Or^/hfh  Ctattiat, 
tnina  Ui  dUficiUUt»  Sc  achwa  cwn 
p«  k  twUt  Al  14.  tftmt  i|Si, 

K  k  k  3 


446  P  A  U  L    D  E  MI 

Paul  pallà  le  rcftc  de  fcs  jours  partie  à 
Fofomtrone,  oîi  il  ëtoit  tout  occupé  de  fc$ 
devoirs ,  partie  h  Rom ,  oik  lêi 
de  Ion  dioccfe  l'appcUoient  de  teins  en 
tcros.  U  mourut  fubitement  »  ÔC  peut-être 
en  affiibnt  i  l'Office  divin ,  éuo  cette 
dernière  ville  le  15.  <lôcembre  1534.  â^é 
de  ans ,  &  tut  enterré  dans  i'Eghfe 
des  Allemands,  c.  d.  à  N.  D.  Jell'ummu, 
oh  Pitm  van  d*r  Forfi,  Evêque  d'Jcquif 
&  le  Chevalier  FréJtneo  Cahario,  fes  Exé- 
cuteurs Teflamcntaires  ,  lui  firent  drcffer 
un  tombeau  avec  cette  inlcripiion  : 

Paulo  AntUliti  Fon^cmpron'unfi  à  Mtd- 
deO-urgo,  injtgni  àtfiiioris  Germanite  opidOf 
yiro  llhcralium  arttum  difàpUnis  ,  p'utaU 
animiqut  modcruJiQm  longi  omnibus  anttfe- 
nndo  ,  ah  Julio  II.  &  Leone  X.  Pont.  Max. 
ad  pmfiJtndum  La$u«uaA  CoaeUio  «USo  & 
evoeato ,  viut  fiât  eumaJ»  émaor.  tXXXtX. 
in  ghriâ  exaSo  ,  nftitutâq.  Deo  Koma  in- 
Ùr  tmnmoaias  EccUfiafikas  Divind  fui  par' 
U,  Paras  Vorftius ,  Epifiopus  Afiuâfis , 
ftren^iTius ,  V  Rot*  Locum-tentra ,  & 
Fredericus  Calvanus ,  utriufyue  Cenfuriz  Doe- 
tOTt  &  MfUU  ,  Exécutons  pojf.  Ob'nt  x  I X. 
eaiend.  januar.  an.  falutis  Cl3.  h.  xxxiv. 

Quelqu'un  lui  £t  cette  Epitaphe  hono- 
raire : 

lerra  faaos  PaVLLI  \tk  àtims  oStM 
condit  ; 

Kec  nimis  ixumam  qubd  quenreiur^hakt, 
Quam  plaàiam  wna»  mkm  fuâm  ngf^ 

rit  hofpts , 
Praful  &  extinîiiis  fcmiet  cjfe  piam. 

l/gkelli  donne  pour  armoiries  à  nôtre 
Pt^at  un  Soleil,  deux  étoiles  à  huit  rais,^ 
&  un  croiffant  rcnverfé  rangâ  en  croix. 
Génird  Gddenhaver ,  OU  Novhmagus,  (/) 
dit  que  l'Italie  ,  qui  le  glorifie  de  la  pu- 
reté de  fon  Latio,  n'a  pas  laiilù  d'enten- 
dre avec  admÎTatim  les  harangues  de 

PaiJ  Je  M'iJJdbùurs;.  Scallger  le  pére  Ic 
ouplifie  Omnium  fui  feecuii  Muthematitonimt 
(X  nancms  pran^gtûlfd,  faciH  prmctps.  Ce 
tut  nôtre  Auteur  ^  fiit  le  partait)  de 
Scaliger,  &  qui  fin  donm  le  nom  de  /»- 
l(s ,  iraipré  le  pére  de  cet  enfant  ,  ani 
vouloit  l'appcllcr  Caais  :  Canes  tui ,  lui 
Pmd  h  cette  oCCaflbO,  fud  fartund  de- 
fur.Wi  funt  :  hune  DiSatortm  atitritu  fiù , 
novi  Jaiù  caput  opontt  ejfe. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  : 

1.  Giudi^iO  dilL'anno  m'tlU  quattrocento 
ottanta.  C^eft  ainfi  que  cet  ouvrage  eft 
défigné  par  Bernardino  Baldi  :  mais  je  crpîs 
que" l'Auteur  le  publia  en  Latin ,  aulïi'bîen 
que  le  n.S.  11  v  cenfuroit  fortement  di- 
vers Maihcir.aticiens  célèbres,  tels  que 

(/}  Bf.  dt  ZtUniia  fita. 


)D£LB017RG. 

Bianchini,  Profdecimo,  B-ildomando ,  Àlpt- 
nagio ,  Giovanni  jingHco  ,  Htnn  de  A^,l' 
Sms,  &c. 

1.  P'ciSica  de  pravis  Confidiationihus  ad 
Maxim; hanum  Auflriacum.  Uriini  ^  1484. 
Pair  ictus  (j)  confond  bien  ou  mal  ce 
Traité  avec  Progncfiiem  ad  Maximiliamtm 
Juftrîaaua.  loveum ,  Jaaamt  de 
phalla. 

3.  Defeii(îo  Prognofiili  adverpts  Joanmm 
Barhim.  l/f^ ,  1484.  Giovamd  Bélh9 
c!c-:t  neveu  du  Pape  Paul  II. 

4.  invectiva  in  fuperflitiofum  Vattm.  f*? 
lire  André  dit  que  l'Auteur  étant  parvenu 
à  l'Epifcopat,  ne  voulut  point  permettre, 
la  réunpreflîon  de  quelques-ui»  de  fes  ou- 
vrages ;  je  crois  que  cela  doit  s'entendre 
de  celui-ci ,  fit  peut-être  des  trois  pré- 
cédens. 

^.  Operetta  del  numtro  it  gUAtûlÊÙf  «fl/H 

tro  CIngordiglia  de  pli  l/fiiran. 

6.  'Epifiola    ad    UmvirfiJH'n  Lovattioi' 

fin  de  Pafchatt  ntU  ohj'ervando.  On  ne 
marque  point  la  date  de  cette  Lettre  qui 

doit  avoir  paru  vers  l'an  1487.  11  paroit 
qu'elle  fut  attaquée  par  Pierre  de  Jiivo, 
iJofteur  en  Théologie  de  la  même  Vtàf 
vcrfité.   L'Auteur  le  détendit  par 

7.  Epiflola  Apolûgetica  MagijM  PmS  dt 
Middelhur^o  ,  ^iir.^rù  Unlvcrjîtatis  Lovdnitn- 

Jis*  Au  bout  :  impreffiua  in  aima  Univer- 
fitâU  Lovmienfi  per  me  Jotottum  de  U'efifa» 
lia.  In'4'-  fans  date ,  dernière  fignatnrc 
£  3 .  Pierre  de  Rivo  répliqua  par  fes  troij 
livres  intitulés  :  Jl^imjlm  eut  E/ifolam 
Apolo^ttitam ,  &e.  .end  parurent  pour  la 
prémièrc  fois  en  1488. 

8.  Pauiina,  de  ncIJ  P'i/c^ut  ce'elrariore, 
&  de  die  Pajjionis  Domim  nojlri  Jejit  Chrijii. 
ln-fi)l.  dcm.  lîgnature  G  g  iij.  après  Ff  luj. 
Au  bout  :  îrnpn(fum  Forojlmpron'ii  per  fpec- 
tal>ilim  virum  OSavianum  Paruthtm  ,  civtas 
Fon^H^prWÊkl^ll  9  imprejjoria  anis  pcritif- 
fimuMt  MMhoHÛM  M,  D.  XIII.  die  oSitIfâ 

juUL  Cette  édition  cil  en  effet  très-belle 

&  très-nette.  L'Ouvrage,  qui  eft  fort 
favant  pour  le  tcms,  contient  trente-trois 
livres  fuivant  le  nombre  des  années  qu*a 
vécu  le  Sauveur.  Les  14.  premiers  font 
dédiés  à  Léon  X.  L'Auteur  ne  s'y  borne 
pas  au  Calendrier  Romain  ,  il  examine 
auffi  ceux'  des  IvàSs ,  des  Egyptiens ,  & 
des  Arabes ,  &  fe  propofe  de  doimer 
une  notion  exaâe  de  tous  les  tems  :  dans 
le  VI.  livre  il  revient  à  Pierre  de  Rivo, 
dont  il  combat  fortement  l'opinion  par 
deux  lettres  affez  amples  qu'il  lui  adrcflc. 
Les  19.  derniers  livres,  dédiés  à  l'Empe- 
reur Max/OTtAe/j /. ,  tendent  à  fixer  l'année 
&  le  jour  de  la  naillknce  &  de  la  mort 
de  J.  C. 

9.  Propioflicon   ofiendens  anno  Dominé 
M.  D.  XXiy,  nullum ,  nequc  univerfalt , 

(s)  BitUfO.  mii.  &  tuf.  UMt,  Y.  <4<< 
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p.  DE  MIDDELBOURG.    CHARLES  MUSART 

Jte^tu  panicuiare  Diluvium  fiuurum.  Foro- 
1513. 


J:iL  Cccf.  Scaligcr ,  Exercit.  266.  ad  Car- 
ilan.  Mirai  Eingia  Beigicay  p,  ai»,  cy'  Scnp- 
toret  foc.  Xn.  i«  edit.  p.  05.  26.  Sweeriius^ 
595-  59<5-  f^"'-  /fndré,  716.  717.  G.  Vof- 
/tus,  de  fclentiif  Maîhemat.  edit.  i66o«  p.  aaçb 
Jlauû^ftg,  Crqnyk  van  2keland,  313.  Btr- 
Mrdim  eaifti  ,  Crenica  0  CrmiciKUa  de'  Ma- 
àUMtki.  Urbino,  1707.  40-  p.  116.  Lajttie, 

Î»-7d.  Ugbelliy  Italia  facra.,  //.  834.  835. 
'an  Heufen,  hifl.  Epifrofaitii  Middclb.  m.  a6. 
L«  Long ,  Biblhtb.  H.  89OW  Profù.  Marcoand, 
iMMtM,  I/.  134.- 136. 


ChétrUt  Mtjkft 

NAQUIT  à  Jirc  en  Artois  vers  l'an 
1582.,  &  donna  dès  fa  plus  tendre 
jciinefle  des  marques  d'une  pièté  tendre 
éc  foBide.    En  1601.  Agé  de  19.  ans  il 

entra  dans  la  Compagnie  de  Jcfus ,  à  la- 
quelle il  (e  lia  par  la  profciTion  des  qua- 
tre voeux  en  16 19.  Après  avoir  profeHe 
h  R'iôroriqiie ,  la  Philofophic ,  &  l'Ecri- 
turc  d  Douai ,  il  paflk  le  reftc  de  (es  jours 
à  y'unnt  en  Autriche,  &  continua  d'abord 
d'y  expliquer  l'Ecriture  Sainte,  il  y  avoit 
II.  m  qirïl  sViccupoit  I  enfeigner,  lotA 

2u'il  prit  le  bonnet  de  Doûeur  dans  cette 
erniere  ville  ,  où  il  fit  enfuite  des  leçons 
de  Monde  &  de  CwitMverfe  l'efpace  de 
19.  ans ,  joignant  ;\  ces  fonôions  celle  de 
Prédicateur,  p^ur  laquelle  il  avoit  un  ta» 
lent  llngiilier.  Ce  Pére  mourut  le  17. 
janvier  16 j}.  dans  là  70^  année.  Sa  vie 
«vmt  M  trfes-édiftante,  &  il  n*avoit  né- 
gligé aucune  occafion  de  travailler  au  fa- 
lut  du  prochain.  On  a  de  lui  les  ouvrages 
fuivans,  qiû  vont  A  ce  but ,  âc  qui  font 
écrits  d'une  manière  aiiëe,  éi^|ante,  i/L 
ikns  aiFeâation. 

I.  Annulas  earnuatis  Dlvlni  limorU. 
Duaei ,  16x1.  il»-    Les  PP.  Alegamb* ,  tc  ■ 

Southft'fU  n'o!U  pns  cnnn-i  cet  ouvrage. 

1.  Liiium  M.i!  ianufit ,  Jeu  di  S  oJidium  Ma- 
rianonun  aiftu^te ,  in  grat  'uun  juventiuis  Pta^ 
AtÊÙcm,  DuaùtJoamui  dtFûBifmiXtXdxx. 

pp.  198.  L'Auteur  a  donné  dépuis 
un  abrégé  de  ce  Traité  ,  fous  le  tîtrc  de  : 
Liliolum  Mariaaum.   Vunna  «  Michaei  RiC' 

3.  Cof  devotum  ,  Jtfii ,  Padficl  Salomonh, 
thronus  repus,  (  traduit  du  François  du  P. 
Eà$nm  Lu{uie,  Jéûtite  d'Auvergne  )  Ac' 
tmSt  jimmlKie  mtva  :  JJtv  vûm  ,  id^g 
trrns  Mtthoéu  maaammdit  P^mât  Cb^ 
tï  ;  tx  Italico  BUfi  Ptbit*  ùttmk  vtufiu, 
Daaà,  1617.  iS"* 

4.  ifAïf  ÂBMmf  rÂMMM»  I  or  ItaSeoBi^ 
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fut  aclus  yiriutum  txtenores^  ptr  Car.  Mâ' 
fin.  Duaci,  1618.  il»*  It.  £«Mcw%  C«0r* 
gius  Forjlerus ,  1646. 

5.  Anima  evigilans  i  fomno  Ptccau.  Duo- 
ci,  Joan.  it  Fampoux y  1629.  1 It.  Kitm>- 
nm  Aufirim,  i6ji.  ix"-  Le  P.  iMrgjOrx  y 
propole  fept  montés  propres  à  hm  îm- 
preiSon  fur  les  Pécheurs  d'habitude. 

6.  Spéculum  monalitaiis  humana,  ex  Jif 
bitis  mortdlium  cajîbus.  InfuËs  ^  Pttr.  d$ 
Roche t  i6}o.  18°  T^8. 

7.  Très  Claves  ceeU  aurett  ;  Jivt  Meditatio 
quotuitana  Pajponis  Dominim  :  CuUus  Jîn- 
gularii  B.  Kupnis  :  Adus  amoris  Dù  & 
eoatrithuù.    VUmm  Auftria: ,  lôji. 

8.  Adolefans  Acadamcui  fub  inJUtiuione 
Stdomonu.  Duaci,  16)3.  ix"-  Avec  des 
gravures  en  taille-douce. 

9.  Sunamitis  Chrijliana  }  five  Afftîîui  pH, 
quibus  anima  di^ponitur  ad  litè  &•  magno 
cum  fruclu  recipitndum  Chrijium  in  Mènera-' 
bili  F^uehar^id,  Fiiiuia,AimûRiaùt,wihia, 
1637.  16* 

10.  Chriflus  pajfus;  fivc  Uûum  UUtT  Jpî» 
y'ienna  f  1640.  Il"- 

natf  1641.  Iio- 

11.  Manuaie Paftorum ;  Opujcuium  curlt/n 
animarum  gerentitus  utilt^unum.  Duaà^ 
JoanntsStmmer,  16 j 3.  It.  Afoifhtùm, 
1 669. 1  tt.  Fûwim  Aufiriee ,  &c.  fignore 
la  date  des  Ti^ités  fuivans: 

13.  Ftiuts  Pmdigus.  yunnttf  Maria  Rie- 
iMf  vidua.  ix"- 

14.  Peregrinatio  ad  monttm  Calvana. 

15.  Vita  B.  S  tonifiai  Kofihe  ^  Socicutis 
■  J*P- 

16.  Qava  ainoJiaHttutlisCh^&ùuiifin 


87"  Lw  PréliiB.  du»,  s.  AUg.  69. 
kttt  13a  131. 


nas. 
II. 


JvRsn  Wûuiri,  ou  Wmi!ir^, 


É 


'Toit  de  la  ville  ou  des  environs  dè' 
Mons  en  Hainaut,  &  nâquit  avant  la 
lin  du  XVI.  fiècle.  (a)  Il  fit  fes  htima- 
niff^.  au  collège  A'Houdain ,  &  il  fe  plaint 
iians  fcs  vers  d'y  avoir  trouvé  un  Maître 
trop  rude  &  trop  fcvère.  A  l'âge  de  19. 
ans  il  alla  étudier  en  Philofophic  à  Doùai: 
mats  bientdt  rebuté  du  tangage  barbare , 
&  des  vaines  fiibtilités  de  la  Logique  Pé- 
ripatéticienne ,  la  feule  qu'on  enfcignoit 
alot^  :  fe  voyant  d'ailleurs  entouré  d*oc* 
cafions  qui  mettoient  fa  vcmi  en  danger, 
il  retourna  à  Mons,  où  fou  pére  mourut 
vers  ce  tenis«U  tf/k  de  70.  ans.  Peu 
après  it  voyagea  en  Italie  ,  où  il  vit 
Émm,  Tivoli  t  Fra/cati,  Paiefirint ,  9lflf- 
En  16x5.  on  lui  donna  la 

Jf. 
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de  Régent ,  ou  Principal  dn  CoU^  d'JKMt> 
<Jaint  qu'il  qtiitu  en  i6^i.  ayant  été  pour- 
vu ea  16x9.  d'un  Canonicat  de  S.  Germain. 
Il  gaida  ce iiénèâce  jufqu'à  fa  mort,  que 
je  crois  arrivée  en  1650.  (f)  Sa  dévife 
dtoit:  Non  Uet,Jid  Uuï.  U  s'étcnit  Ëut 
Iwi-inêiiie  cette  i^itaphe^ 

Jwn  -fÊod  es ,  anû  fut  :  jam  pm  àmi  > 

umbra,  minùfqut, 
Th  fnoi  es  6*  quoi  ^  ftnail  ônmmt  Jk^- 

jice  punHo  : 
Omnia  prtetereum  :  Nùs  ivimûs  ,  itis  »  €t 

Nous  ivQii»  èa  ^uÙm  WtaM  t 

I .  Lamotheatmm.  Montibus  Hann,  Lucas 
■Rivius ,  1618.16"'"  It.  IbiJ.  Joan.  J/avart p 
&  Franc,  dt  Vtrvel ^  1638.  Il"-  pp.  19. 
C'e^  une  Elégie ,  fuivie  de  diveiies  Epi- 
^mmcs  fur  lâ  pefte ,  qu'une  femme 
porta  de  Wcfd  à  Mons  le  15.  juin  1615. 
fie  qui  défola  cette  ville  pendant  enviroa 
13.  mois.  Ce) 

1.  Epigrammatum  Uhti  très.  A  la  fuite 
du  précédent  ;  (x«  édiboo,  p.  io— ili.) 

3.  EU^amm  eut  PhUmi^km  Ekri  tm, 
Mvniih.  ffannnn.  Luc.  Rxv'tus ,  l6l6.  IX** 
ît,  Iind.Joan.Havant  I638.  pp.  309. 
WmM  adrefle  ces  Elégies  à  Chartes  U  Da- 
»ciy,  Banm  de  C^tugf.  La  plûpait  rou- 
lent fiir  des  fiqets  de  Morale. 

4.  Pfalmi  DàviJis  carminé  Latino  redditi. 
Alantit,  Haan.  Joan,  Hmart  ,  1638.  ix"' 
le  n*at  point  vù  cet  ouvrage,  non  plus 
que  le  fuivant  : 

5.  Uber  Maaop'uhoruau  Franco/.  Wolf- 
gang.  HoffioMimSt  l^f»  i*** 

Si  nous  en  croyons  Sweeràas,  adiré 

Poète  a  fçu  atteindre  l'anénité  de  Martial , 
.  6c  la  facilité  d'Ovide  ;  je  ne  fins  pas  de 
Cet  avis  ;  il  eft  vrai  que  WauJrc  a  imité 
les  pointes  &  les  jeux  de  mots  du  prëmier: 
mais  il  n'en  a  ni  l'élégance  ni  féner^e;  (J) 
il  ne  tîic  paroit  pas  moins  éloigné  de  la  lâ- 
ciUté  d'Ovide  ;  enfin  je  trouye  qu'il  n'a 
pas  toû)onrs  aflez  garde  la  décence  ;  <^ 
pendant  il  y  a  du  oon  dans  fes  Poëfies , 
fie  elles  méritoient  la  coupe,  dont  le  Ma- 
giâcat  de  Uom  bn  fit  pMeat. 

Voici  ujnfe  Ep^nritfiié  <|a*îl  a  ^fe  fiiiP 

le  Char  qui  porte  tous  les  ans  en  pro- 
ccllion  le  G>rps  de  S**  Vaudru ,  fie  qu'on 
nomme  i  Mem  k  C»  JtOri 

Fama  deauratl  rù  fit  tibi  fabula  dotéti 
Hic  efl  Montani  gloria  vera  JbU. 

(^)  Dn  momf  il  cft  cemir  q\it  )r  nommé  Goitfroi  Mï> 
nw'I  lui  fuectti.1  alar»  dan»  fuii  ui 

(<)  rmnert  Dm  luuot  MatUra  JULlUi  tgrot, 

Cùm  pmè»  f0ISM  fj*t  m  urit  tmu. 
{i)  L'EptcfamiM  Urtad  >  ai  pfubm  Moatnfm,  HA 
aniblt  »StL  frcuit  : 

yfigttfus  fft ,  caliJui ,  Juau p  jurAc  kiamdtu  MFt 
i>éat  rtriM  ftmftt  lUMfat  ditffu  *i*U. 


tSAIf  ZUALtART^ 

iHSw  faen  ferratis  fervatwr  ma/dAu  veàià^ 

QjtMS  foret  infandum  conterr: -rart  n^as. 
ï/nius  &  Trini  redeunc  cùm  f^a  Tonantis. 

jttqtu  Ctres  vernùm  fiorida  tempui  àfft^ 
Accdtrant,  faaiqut  màHit  ctàtii^tn  gu^ 
Jentp 

Et  levé  facratum  {c^  vor,:Ui\-  ht  ir  A  i  c'aaik 
£ve3un  patrid  longé  Jpatuttur  ah  urifc, 

Turtu  fiotta  pias  fim&  ùt  e^tra,  pntitk 
^^Uidrupedans  rUtUâS  t^HÛX  knt  migdk 

plumas  , 

Splendtt  àd  extremos  fttà  ^uàtrmtk  ptéu» 
Difctmit  bicolor  vifus  auriga  twenttSp 

Ti'Aîa  mirificts  quem  prait  alta  foras, 
in  medio  circùm  fiint  tintinnabula  curra , 

Aligerique  parti  bis  duo  pU3ra  movtiu, 
&ûtui  kis  fimSm  CtUutb  |r«>« 
haiett^ut 

Frisfyteri  manwui  juita  coiumna  caput, 
Subjiquitur  eujlos  fociarum  candidus  ordo\ 

BÙgarum  Aj/br  tuAiûuiàs  epis.  ' 
Non  Jimiks  daxU  Pkâitoit  taûfiis  h^um» 

3uipt§  fnjM^pJkntfis  Rima  fi^ttià  ruàA 

HT"  Lct  nn.i.&  1.  ;./>.  6.  19.  &  ai.  &  le  n.- 
%.pp.  144. 1^7.  304.  305.  Je  la  a«  édit.  Steeer- 
tiut,  497.    bralhur ,  ill.  Hannon.  fidera,  80, 
81.  ^ffta  t  Hifi.  de  Mont .  lU6. 348. 3^.  d 
43ft.  Ces  Ecrivains  dUtait  fbR  peii  de  Adè: 


ÉCriyaik  du  XVI.  fiècle  &  du  coi»» 
mencement  du  fuivant ,  étoit  félon 
toutes  les  apparences  natif  HAth^  ou  des 
environs;  en  1608.  il  avoit  l'emploi  de 
Mayeur  ou  Maire  de  cette  vUle ,  fie  il 
«voie  eA  auparavant  celui  de  Bdllî  ait 
VÎU^e  de  Silly  proche  GuilUngintn.  Dans 
le  tcms  qu'il  exerçoit  cette  dernière 
charge ,  il  étoit  Gouvemetir  de  Philippe 
de  Mirode ,  Baron  du  S*  Empire  fie  de 
Frentien ,  Vicomte  de  la  ville  fie  Châtel- 
lenie  d'J/»r« ,  &c.  Ce  jeune  feigneur  lui 
propofa  le  %y  novembre  1585.  de  faire 
avec  lui  le  pélèriilage  de  laTerrc-Saiote;  (a) 
i!s  fe  i-ertdirent  d'abord  à  Rome  y  ayant 
dans  leur  compd^nie  Nicolas  Olivier,  lié- 
geois ,  Dominique  Dantjt  ,  de  Monte-paU 
dam  en  To&ane  ,  Doâeur  en  Théologii: , 
MatMeu  Sètiir^ora  de  ZtïÀ,  Martin  van  den 
Zande  ,  Chanoine  de  S,  Gtry  de  Cambrai, 
ficc.  Us  partirent  de  Rome  le  29.  juin 
1586.,  puis  s'étant  embarquée  à  fenifè^tc 
ayant  traverfé  la  Métîïtefrarice  ,  ils  abor- 
dèrent à  Jaja  ou  Joppé,  fie  rirent  leur  en- 
trée dans  Jerufalem  le  30.  août.  Zu allait 
y  prit  l'épée  de  Chevalier  du  faint  Sdpul- 

Vol  rte^ut  miitilt  ttf'porit  dyj  mo.tt, 
Qiioi  /te  titiUit ,  Moatiàfu ,  CMtftr»  j 
JImmum  fériui  thêr»  J^M  ^MWt 

(•)  Ja  crois  qu'il  Ciui  Itrc  ftrtti. 

(tf  )  L'àyiA  4t  ehUffê  IVsii  Mt  lamMe. 
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cre  i  infitt  les  lieux  fwas  des  environs, 

repartit  avec  fcs  compagnons  le  9.  fep- 
teinbre,  &  tiit  de  retour  à  yenife  le  xjé 
novembre  de  la  même  année.    Il  paiia 

■  avec  fon  élt'vc  iirtc  p:ir:iv_-  iIl-  l'année  fui- 
yante  à  Âome ,  6i  y  drcila  une  Relation 
italienne  de  Ton  Voyage,  aidé  de  quel* 
qucs  écrivains  gages  ,  epù  entendoient 
«tieux  cette  langue  que  lui.  Cet  Ouvrage 
y  fût  imprimé  chez  Franc^co  Zannmi  en 
1^87.,  &  réimprimé  chez  Dominico  Bafi 
en  If  9f  M  &  encore  une  fois  dépuis.  L'Au- 
teur ayant  appris  qu'il  avoir  é:é  copié 
par  un  Cordelicr  de  Toulouie  ,  nommé 
Mmri  Chajida ,  dans  la  Relation  que  ce 
Pére  avoit  publiée  en  François  à  Souf^ 
dcaux  (^)  Tan  1603. ,  s'appliqua  à  mettrtf 
ia  (ienne  dans  U  même  laôglie,  &  Ja  £t 

.  paroitre  fous  ce  titre  : 

I.  Lt  trtpUvot  yhyage  de  Jérufalem ,  avte- 
■'  q-.Lt  !(s  fgures  Jis  /icur  fkir!c!r  ,  &  pluftiUrS 
autres ,  ûrtcs  au  ihiiuhl.  laul  &  dçfcript 
ptirJtan  ZuaUart.., .  Anvers ,  Arnouîd  s'Co- 
tùathe,  1608.  4<>-  Cet  ouvrage  eft  orné 
de  figures  en  taille-doiuce  »  &  partagé  en 
cinq  livres  ,  dont  le  1.  cft  une  InUriic- 
tion  pour  ceux  qui  veulent  fdire  le  pélè- 
tjoagie  de  la  Terre-Sainte.  Le  11.  coti> 
tient  une  defcription  des  Me;  an'on  ren- 
contre fur  la  route  de  Fenije  à  Joppi  ; 
ces  deux  livres  tiennent  184.  pp.  Le 
m.  (pp.  lU.)  décrit  J^fi*  J^ttUm^ 
fitm&ity  les  UMMÎtagnes  de  Judée,  « 
les  environs.  Le  iv.  cfl  un  Tableau 
hillonaue  de  l'ancienne  Palcûine.  Dans 
le  V.  l'Auteur  parle  principalement  des 
villes  &  provinces  fituées  à  Toccident 
du  golphe  de  Fenije  ;  ces  dcuît  livres  tien- 
nent i}o.  pages.  On  marque  une  édi- 
tion de  cet  ouvrage  à  Aa»tn,  1616.  4°->^* 

■  Zu^Uan  «  encore  donné  «fi  pubfic  une 

1.  Defcription  de  la  vUÎà  aVtflii  AAf 
JtanMà&Ut  1610.;  11°-. 
n  iai&  en  mourant  d'autres  ouvrages, 

tpii  auroicnt ,  dit-on ,  fait  honneur  à  fa 
patrie  :  mais  qui  n'ont  pas  vu  le  jour. 

07"  Les  Prilimiri.  du  w.  i.   Smertiut^  484- 

485.    Mir^ii  Sci  if'tûrcs  j^c.  Xl'Il.  p.  273.  edit. 
Fabric.  Ces  Auteurs  ne  difeiu  prelquc  rien. 


Guillaume  Simons ,  ou  Guil.  Simonis, 

ÉToiT  DE  Thidtf  petite  ville  de  Flan- 
dre iStiiée  nt  mifieu  de  àme  province, 

par  confèquent  compatriote  ,  &  peut-être 
oncle  ,  de  Fierre  Simonis ,  qui  fut  nommé 
à  l'Evêché  d'fpres  en  1585.  Gitillaume 

fit  fes  étii  ît  N  le  Théologie  à  Louvain,  & 
prit  le  grade  de  Bachelier  dans  cette  Uni- 

.  (t)  Le  p.  WtUiing,  fans  (ùxe  mexxviou  àa  pUgîat  de 
fini  coaMn  ■  4t  qu.D  fit  le  rcjrage  àt  JiruUlein  en  1600./ 
It^b  %)Mm,  ^'il  en  drcfli ,  parut  DOur  11  pcénrièM 
lUi  ï  Bcwrjmt  dwi  ÀrmmUt  U  Smiit  m  tfar.,-  fék 

tm,  /. 
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▼Cffité  vers  le  milîen  du  XVI.  fiède.  II 

demeuroit  alors  au  GranJ-Coilîge  y  où  il 
eut  ^our  compagnon  Ltvm  Bacn ,  d^Hiis 
Abbe  de  Tronchtne  ou  Dron^hmt  dé  xOt^ 
dre  de  Prémontré  ]}roche  Gand ,  \  qui  il 
dédia  rOuvrage  qui  luit ,  par  une  lettre 
datée  dé  cette  ville  le  &8.  novembre 
156J. 
Hit 

nenjiSf  de  Vais  Sandarum^  cum  fdhùSs  ejuf- 
dem ,  omnium  modemonun  hxrtûeoTum  bUf- 
phemuM  M .  diBnuoema  elari  eonvineenni 

i>us   Hahes  hh  ,  (Incere  I.cHor  ,  f  itas 

Sandorum  ifobis  imprimis  notorum ,  6"  co- 
rum  pn^irtimt  yoî  puNieo  fefto  fum  ce  le- 
ères ,  per  gravi ffîmos  prohiuijfimofqut  Auclo^ 
rti  confcriftas  :  nunç  pruuuin  ex  prolixis  ii^ 

lis  R.  P.  D.  Aloyfii  Lipomani  Toirià 

«So  fimmd  Jide,  âttdtocae  doSiffimorum  vi- 
lonm  coUiSêis.  ïovaaât  Joan,  Bogardus^ 
i<f6i./bl,  pp.  491.  &:  478.  Il  faut  remar- 
quer i"'  qu'on  ne  doit  pas  toujours  comp- 
ter fur  la  des  gntves  Auteurs  dont  parle 
le  titre  ;  on  leur  a  attribué  bien  des  pièces 
reconnues  aujourd'hui  ^our  apocryj>hei  ; 
&  l'on  trouve  ici  quantité  de  vies  écrites 
par  des  iiîiloriens  tort  crédules.  Qud 
Sim^  ell  te  ftnl  Auteur  des  Al>règés  qui 
compofent  ce  volume ,  quoique  le  titre 
faHâ  eateodrc  que  d'autres  y  ont  mis  la 

DT"  Vojes  ta  PtOmim  de  cet  OuvrÉgt.  Ld 
Bibltoibiquairct  tte  $m$  affrintnt  rien» 


Jean  van  Paejfchett,avLtiemeatyoani 

ÉCRIVAIN  ,  dont  les  BibliorhèquaircS 
n'ont  parlé  jufqu'ici  que  d'une  ma- 
lûire  fort  défeChieufe ,  nâquit  à  Sruxelk( 
vers  le  milieu  du  XV.  fiècle.  Son  pére 
fe  nommoit  Arnold  yun  Paeffihen  ^  OC  fa 
mére  Marie  Pic^uot.  Lorfqu  il  eut  achevé 
fes  piémiires  études  t  il  prit  L'habit  de 
Gnme  an  couvent  ééhXoMts,  ce  qui  l'a 

fait  appclicr  par  quelques-uns  Joannes  à 
Malinu,  &C  a  donné  lieu  de  le  contondre 
avec  un  autre  Carme  de  ce  nom.  Ayant 
fini  f  n  rniirs  de  Théologie,  &  reçu  l'or- 
dre de  Pretrife  ,  il  fut  employé  à  la  Pré- 
dication', dont  U.  s'acquitta  avec  honneur 
lUrtout  à  Aams  &  à  MaUnes.  On  le  fit 
enfiute  Prieur  du  couvent  de  cette  der« 
nicrc  ville  ,  &  cette  charge  hil  fut  en- 
core confiée  d'autres  fois  dans  la  fuite. 
Le  6.  février  I504.  il  prit  le  borlnet  de 
DotVcur  en  Théo!ot;ie  dans  l'Univerfité 
de  Louvain;  &  ce  nit  apparemment  vers 

1  Pttù  chez  tauftiu  Smmitit  in  i6o].    £(  <(ti'«préi  crli 

U  fitftgi  t*  Hnif*Um  ,  àxti  le  tnèmc  Soiuuxu ,  lâc^b' 
(  VmÙ.  icntomrw  Ord.  Mmmm  ,  p.  ita. } 


ASO  J  E  A  N     P  A  S 

i«  m&mt  tems  qu'il  fiit  élu  Régent  des 
études  au  cornent  de  la  m&me  ville.  En 
15x0.,  ou  enviroa,  l'Empereur  CharUs 

V.  le  nomma  In<iuHiteuf  de  h  ibî  ;  le 

P.  Pafchajtas  ufa  de  r  iutcrit  '  jiie  lui  don- 
noit  cet  emploi ,  pour  ramcni^r  à  l'unité 
Catholique  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  que  l'erreur  avolt  féduites  :  mais 
en  même  tems  il  encourut  la  haine  de 
ceux  qui  favorifoient  la  nouveauté,  (d) 
En  1513.  il  eut  part  au  jugement  rendu 
contre  Jac<futs  Proojî  ,  ou  Jac.  Prxpojîci , 
Prieur  des  anciens  Auguftins  à'Anvers,  qui 
étoient  de  la  congrégation  de  Saxe ,  âc 
contre  quelques .  autres  religieux  convûn-  • 
eus  de  Luthèranifme.  (A)    Je  ne    ni?  pas 
exaâcment  la  date  de  la  mort  du  P.  Paf- 
chdfus  :  mais  il  ell  lùr  que  M.  Fopptns , 
6c  après  lui  le  P.  Cofmt  dt  FUiùn,  Te  font 
trompés  en  la  mettant  en  1516.  Caries 
rcgîtres  du  couvent  de  jWtfiV.is  f  jnt  loi 
mvil  vivoit  encore  en  ijji.,  lorfqu'ii  ab- 
diqua pour  la  dernière  fois  h  cliaf||e  de 
Pneur  de  cette  niaifon ,  en  laquelle  il  fut 
remplacé  par  le  P.  Martin  Cuyptn ,  dont 
]e  («urlerai  ailleurs.  Nous  avons  de  hn: 

Mttkodi  pour  fairt  un  pélinnàgt  Jpintttet 
dans  la  Terre-Sainte,  avec  une  indication  cxade 
de  la  fitunum  des  lieux  fmatsi  for  fut 
Mon^n  Jean  Pafcha  y  Domiir  etrTtiobjpei 
&  Religieux  Je  l'Ordre  des  Carmes ,  &c. 
En  Flamand,  (c)  Lwvmu,  Jérôme  VelUt 
1563.  feuillets  154.  It.  GanJ,  Corn, 
van  Jer  Meertn ,  1611.  Il**  Goth.  dernière 
Hgnat.  S  a,  après  R  i.  Chràien  Adricho- 
mias  défigne  ainfi  cet  ouvrage  dans  (on 
Urbii  Hierafolyma  ....  dtfaipti»,  (Edit.  de 
1^88.  pag.  I3X.  )  Ptregrinam  oMi  cmSU 

miiaa.  Mc<hlinuB  Omelita  quidam  Pafclllfillt»4l  «I  MllM» 
rum  liitgtU  acciplo ,  publidnli  «  iugg«flo  <MMC(9wur  in  Ito- 
M  boflti  littfras ,  te  nominatim  in  G>Ue|ium  Tritin^ae  i 
«Ma4  ÛBtuit  Lovanu  «ir  omniiua  (Bculotum  «cmohl  digrail 
Hîeronymus  BufTnikii.  AjjiM  hoc  quod  hihent  tn  mir.djTii  ; 
pugMnt  advetiui  hirftci":  at  Mlufli  ^«r»"  i:"^'  ^"  'i"'" 
lii,  dot  quibwt  Qmn«t  relHiujB  di&wliiui  mut*  (uM,  flvio- 
M  fim,  «■es  font,  fhriwihinMtifcwho»  WM»  Cwfirii» 
iiM  PuMdfick,  lu. 

(I)  F»iti  um  Uttrt  fur  un  juftmtm  fleéUUl  t 

EuMÙt  MttiiUf  no  lier. 

tm  gmdb  no*  rttûk  «rintr*.  quin  ferStcrtm  Rfva* 
tembe  ««flr*,  me  ««ni  téhm  ConfcObrilHa  lAoruro  ihM- 
rum  kni  iradiionua .  a«  ali'u  ha)>trc  ,  eut  ifbi  vim  mo- 
ëuiti  CaihoUcè  mortuot,  8c  in  pr.xi:iau  mortif,  (àtif  umn 
nonnullo  (pati  j  fmptytu ,  rt»ociB«  ntdum  ooui««  hartcCn  t 
verùm  ctiam  jiriK.Uui  Luthennot  ah  EecIcM  danoMM ,  & 
DTJrlcrnm  ejs ,  i^oai  îf fi  tenoenait  :  ertdente»  DCdum  in 
at^am  EtcUriam  Cathoticam ,  M  a<Mentei  Romanam  ;  ro> 
^ntat  afliAcntei ,  nequii  proprio  (ieaiii  (bT«l  pTstuRipCuolè  i 
uni*  ipC  fe  deceptot  (tubantur  :  Cm!  in  fido  parenlum . 
pr«decel1orum ,  &  Ecclelvc  Prclaiorum,  erf«lent«  D.  N. 
r»fam  venim  efle  P«»Ti  liicceflbreio ,  jcc.  «liam  in  «l«*°<*  • 
«  a«Aim  ifti  Confcdor» ,  yttim  plulipm  tAM^M  aa> 
tum,  ultra  modum  vdificari  abieniat>  M  «t  fUiM  Uld  mi- 
Tacu'.oli  acciiSlIe  vifum  fit  Qund  »0>«b«m  orfcU  ai  efl*l 
Don».  y«ftra  ,  ut  <un£ki(  palam  fieri  poflit ,  &  pntfertiia 
Uomino  me;)  Dl-vïho  MecWinif  pf< ,  <fiib«i  me  plurimùm 
tomnwnco.  O.  V.  Sic.  FraïKifmi  V j:itl..Ttmia  D.  V.  Ser- 
■ritm  tt  amicu».   Rutim  n  BruielU  i.  Juiu  ifïî- 

L'b^tif^  ÊÂt  Eunw  Domino  .  M:e,i>t(o  Patn.  Ma- 
diM  NaîU,  AtMm,  &  HMuloflx  Profctrori  rpeâatif. 
um».  Omw,  CwwwlhiniWi  MichBnimftu'»  Prigiia 

Chu  kurtfi  um*  imt  n  mmm  fvibnrf*  Am«n 


C  H  A  S  I  U  S. 

de/mptione  Jerufaltm  &  beofUM  /kftSanimf 
atuore  S.  Tkcolo:^(e  Dnclore  Joan.  Pafcha 
Carmelitd  Alechiinienjî ,  quant  arma  »6ij» 
pafiût,  Impreffa  Lovanii  pcr  y'elheum 
no  i.ifTj.  Ce  pallige  a  jetré  dans  l'erreur 
tous  ceujL  qui  ont  parlé  du  P.  Pafihajîus , 
&  dont  aucun  n'a  lu  fon  ouvrage.  Les 
uns  ont  crû  qu'il  avoit  &it  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte  en  15x7.  D'autres  ju* 
géant  qu'il  étoit  trop  âgé  pour  l'entre- 
prendre en  ce  tems-Ù ,  ont  crû  qu'il  l'a* 
VMt  fiât  loi^tems  auparavant,  K  «rfil 
avoit  attendu  jufqu'cn  1^17.  peur  en  don- 
ner la  relation.  Tous  ont  cté  pcrluadés 
^fiAdrickûmiits  s*étoit  aidé  de  cet  ouvrage 
pour  fa  defcriptiott  de  Jin^aUm.  Cepeo* 
dant  il  n'y  a  rien  de  vrat  dans  tout  cela. 
Le  P.  Pûfihdfius  n'a  jamais  mis  le  pied 
dans  la  Terre- Sainte  :  il  n'en  a  donné 
aucune  defcription  ,  qui  mMte  ce  nomî 
&  fon  livre,  dont  il  s'agit  ici ,  n'a  nu  four- 
nir aucune  lumière  à  Adrichomius  poui  ic 
fien.  Ceft  xm  Traité  de  dévotion ,  oJ» 
l'Auteur  parle  d'abord  de  l'armure  îpirk- 
tuelte  de  fon  Pélèrin ,  nui  ne  pouvant  f« 
rendre  perfonnellement  a  Jérufilem ,  dcfirC 
éy  aller  en  eibrit  ;  enfuite  ,  par  •  autant 
de  fixons  qu'il  y  a  de  jours  daits  Tan- 
née ,  il  le  conduit  de  Tirlemom  à  la  Terre- 
Sainte  ,  qu'il  lui  tait  parcourir  en  iif. 
jours ,  &  le  ramine  à  Tb^mont  le  dernier 
de  décembre.  Il  marque  pour  châque  Mur 
un  exercice  de  piété  rélatif  aux  rayiftres 
de  Î3  vie  &  de  la  PafTion  du  Sauveur.  Il 
a  tiré,  dit-il,  des  icriu  de  divers  fiUrins, 

Î'ui  ont  vijùi  eorportUmmt  la  SeUx  fiants, 
es  defcriptions  qu'il  en  donne ,  (  &  qm 
ne  font  rien.  *  }  Comme  il  couroit  quan- 
tité de  co^es  âoiives  de  cet  Omnage  » 

it>  Ctrmt  it  HUtMT.  tt  t.  ft^ufut  a  tjoiti  it  ft 

Mf»  tt  f U  fmit  : 

Pro  Clarion  iitttUtAu  fuanfcriptorum  i  fciciukim  ouàd  u* 
no  d?gn<Î3ti  fuftt  in  onufîtl  iret  fr»tr«  OrtSnU  Au» 

guftÈrucnfium  ci^rim  totù  populo  »  quoram  nomina  font  F. 
HeoricJS  Vo>  <ie  Buko  Uucis ,  Joaciuci  vait  tkn  EiUicii  > 
Lan>b«nu  4e  Tketen,  quonn  duo  primi  (ucnmt  çtmM' 
û ,  tMiba  eonrn  popola  tetecavit  haertfim  ommin ,  tt  Ia> 
thermr.sm.  Iftt  trn  fuerunt  coaviAï  Hrretici ,  fequfnm  « 
8c  pcftinacfî  1.1  dixlrinl  Martini  Lutheri  de  Sa«oni<-  AAi 
tuM  hcc  per  M.  friacifcum  de  Hullt ,  princi^lcm  loAiilt- 
torem  hctctica  pravinni ,  pnrfentibin  UoAorilmi  ia  TlM»» 
lagil.  ^umim  hac  fiiot  DCMnifla  :  MagiAri  Noflri  JmoImh 
4e  llaaghflraeien ,  Pnedicator  Cotonitiui!  :  Nirofius  4»Ef 
IWIIiB»  tfliimptiis  pto  Tecundo  liuturfitore,  Oréinis  Cirwe 
litanim  ;  Jamne»  Ljunuj  ,  CitcuIifU  lacLTcfus  :  Josnœfde 
l'jiciia  ,  l^rior  C-.irmciiuriim  m  MezIiUml:  Godelcha't'is  Ro- 
IcoKMit ,  (aculutt  (acrrdoi.  Dom.  Adrianut  (  ArnoUi  )  de 
Bnipi ,  {àt  tméM  A»  Ccnwr)  S«gimMliii  CwMWM— 
£< ,  iedt  lAm  éMpmdiâiin*.  M.  ....ahurietaiii  !>>■> 
AU>as  Gtifnbergcnû ,  D.  Hieronymui  (  Vaititr  Sooi,)  Caii- 
cdUtiut  Brabamia ,  fcdcruot  »A  tann  A4agii)ioium  NoOro- 
rum ,  cUBi  Domlnl»  de  Coocilio  Brshmtia;  ,  Se  vWtrw.t  ac» 
tiim  «ii-pnrlitior.ii  ,  Sc  nO»  Majiflïl ,  i<  prjcr«ttjiil  Inquinl*- 
fct  (fididcrwt  duoi  prïiqut  in  marim  CaocelJarii  i  Si  tuS*- 
niat  ftilim  Senicnitam,  8c  coir'wfli  fimt. 

(  f  )  Een  itvott  mMitrt  om  gkttjitlytk  ptlgrimâfit  t4 
IrtttuM  tôt  dtn  hijUffi:n  UnJi ,  ait  tt  JhtrufJdm  ,  Êii^-- 
Utm  ,  ter  lorduHt»  ,  i'f-  met  die  reeku  fktli^ftfiheyt  <*-'r 
ktyUfkir  pUetfiH  ,  fi  ^t/ihitiyek  ktfchrtttn  ,  al  oftt  taafi 
voor  ooghtn  /aght.  Giti»aici  hy  pyU»  kiar  Jan  Fa/ekét 
DoSoor  initr  Gatkni ,  M  Htlitttat  dtr  Caruttliu»  mii» 
ùJtu  evmrtait  m  ftÙAUÊ» ,  4a*n  ky  UafU. 

*  Ce  n'ell  q«*tM  ligfWt  on  deux  tout  au  plut,  i  la  téte 
de  dôfit  Oilnii,  «M  mtfW  i  qMDc  dâMK*  bUc  eft 
à»  ctât  fil  |ii4(«c> 
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Pierre  Caicntyn ,  Chapelain  du  grand  Dc- 
goÎA^e  de  Louvain ,  voulut  le  publier 
plus  enAflflieiit.  Cet  Editeur  fadreflè  à  (à 
coufiae  Ctdirm  Smjfarts  Alibeflè  du 
naftèrc  de  Bindcnn  proche  Hclmont  ;  dans  fa 
dëdicafic  il  parle  du  voyage  que  feu  Htnri 
' Bruffarti  fsére  de  cette  religieufe,  avoit  fait 
daiM  la  Terre-Sainte  en  M.  D.  XX  VU.  (^) 
Et  voila,  je  pcnfe ,  l'occafion  de  la  béviie 
^AdrÎAomust  qui  jettant  rapideiBtnC  Fceil 
fur  ce  que  Cslattyn  dit  du  voyi^  de 
Brufwrty  dont  ta  date  eft  marquée  en 
chirfVcs  capitaux  ,  aura  crû  qu'il  s'y  agif- 
(bit  du  P.  PaTthaGust.    Cdui-ci  a  encore 

».  Lil>tr  numorahlttum  ,  qutS  conilrtnint  in 
eonvcntu  Mechlimtnji  ah  anno  1608.  ad  an- 

num  )Jjo.  Ms.  in-fot.  chei  l«s  Camies 
de  Malina.  On  ne  dit  pas  ce  «pw  1m 
ouvrages  fuivans  font  dévenus. 

/3.  In  Ma^ijlfum  Senunciurum  ,  Hhrl  If', 
y.  SamoMS  QuadragçlimaUi  ,  Hier  I, 
t.  Stnmnut  Domimcaiu,  Bttrt* 
t.  Scrmoncs  per  AJventum ,  libtr  /♦ 
^  Scrmonu  de  SmSis  ,  libtr  1. 
If.  Jean  d'Oudewaecr ,  fM  JotmUt  PatéO* 
hydorui ,  Carme ,  lui  attribue  encore  : 
ttUtun  ki/ioriaU  Ordimt  .Carmt&tanm  ,  ii^ 
Ms  X* 

07"  Poffcvin.  in  Apparaiu  l.  91  ô.  éf  W. 
Ckaeertiut ,  459.  yaL  Andréa  Bii>i.  />»  5^.  is* 
Faft.  Acati.  p.  984,  où  l'Auteur  eft  mal  appe- 
lé Joanna  Pafia.  Daniel  à  V.  M.  Speculi  Car- 
met  II.  />.  1 109.  Cofm.  de  yillitrs ,  //.  67. 6«. 
f  Ce  P.  cite  Loult  Guichardin  dans  fa  defcr.  de 
MêUm  l  mais  je  n'y  trouve  rien  fur  Jt^fl  Pafi- 
dhfjfinO       **    Norbert  4»  S-  Suideane. 

Îdn0s  Mahtèfyét, 

CEt  ttdilME  Apoftotiquc  naquit  à  Pà- 
peringnc ,  ville  de  la  Plaindre  Occi- 
dentale,  le  17.  janvier  1^64.,  &  entra 
dans  la  Comptagnie  de  Jérus  en  1^86. 
Ayant  adievé  fwt  cours  de  Théologie,  il 
6  dévoua  entièrement  ma  &tvki  du  pn>- 
6(  m  Ahit  dea  amca*  Ufiitlepié' 


(d)  Gkj  tjktttmk  UW11  t^tmi»é*n  hroiitrt  aaft  atrt  , 
l*tr4  tiit  M.  Hmick  Brafftrt  fdif.  mt.  lihi  im  ftrfiMt 
tndt  lickamilytltm  dit  (HejUgSc  pUctfen  )  A*ri/ut4rt  lutfl  j 
aS  itk  oUmu)  mh  i^tJiu  gktlu.x  Sttii,  l/u/er 
iJu,Mdtn  -  •  - 


«IM      Un.  Lânitt 


t  ««•  jhuM  mdtCtmmiÉariiu 

dtm  m. 

>•  f< 

r  I  AUg.  11  d'iii  J  widk  fam  ém  la  9,  imÊmM, 

tfa  lijt  v).  Mai. 

ét  a6io.  fit.  l.  t.  j. 

(i)  L«  C<mcils  rrovîntUl  rfe  Mtlintt ,  owrtn  le  16. 


&  tcrmiiii  'il  le.  jm'.ln  1607.  ,  promit  (  Tu.  XI.  t.  j.  ) 
aÏM  pkiblkr  un  CatèchiiiM ,  qu'il  voulut  énc  fmVi^jt» 


Cirmitt  Mr  tous  le*  Cat^t ,  H  inmi'  à  Mi  ft  MMiM> 

.  .  .   ...  ^  «SSTci. 


droit,  i  coniMnnr  du  |aur  d(  NoB  ^ 
pendant  M.  Ditrtafw  préttnd  ^  c«  CilichifiM  m  p*- 
fut  «{uc  16.  (  il  «ouloit  din  16^  >°>  wBtk%.  11  (■  fond* 
fcr  uiK  Ordoflnancc  d«  JtfUl  ttnua  m  anil  l6l|/ 
•1  rArch«.x.iue  <tit  i  tiànà^fkm  Ah*  ei  i—Wm 


micr  Reâeur  du  collège  naiiTant  dé  fà  So* 
Ciàfé  à  BtrguesS'-Winoc ,  puis  pendant  fut 
ans  de  celui  àlYnts,  Après  cela  on  l'em^ 
ploya  au  numnère  de  !a  Chaire  &  du 
Confeflîonal  dans  les  villes  de  Gand  (ji) 
£c  d'Anvers,  Eaân  on  l'envoya  vers 
à  la  Miffioa  de  Hollande ,  oë  il  travaUa 
l'clpace  de  19.  ans  (i)  à  la  convcrfion 
des  Hérétiques ,  &  à  l'inftruûion  des  Ca* 
lboliqueS{  fe  rendant  agréable  à  tous  pat 
fil  douceur^  &  donnant  par-tout  l'exemple 
d*un  Ouvrier  véritablement  Evançèlique. 
Il  avoit  été  pcr.danr  huit  ans  fuiiéneiir  des 
Millioiiaires  Jéi'uitcs  dans  les  Provinces<)> 
Uniea,  loHquPil  mourut  à  Vel/t  ufé  dtf 
travaux  le  17.  août  1630.  âgé  de  66.  ans 
6c  demi.  Ce  Père  avoit  un  talent  fmgu- 
lier  pour  catèchifer,  pour  confeffer,  pouf 
coofoler  les  malades,  pour  inflruirc  eif 
public  &  en  particulier,  èc  pour  infpirer 
la  piété  à  des  gens  de  toute  condition  ; 
le  peu  qui  lui  rclioit  de  loifir  après  ces 
fenoîons,  il  Pemployoit  à  la  prière,  à  la 
méditation  ,  &  à  la  compofition  des  oîh 
vrages  liuvans ,  où  il  efî  aifé  de  rccon-' 
noitre  l'cfprtt  de  zélé  &c  de  cbarité  qui 
animoit  l'AMciir;  il»  ibnt  tous  en  Fu^ 
mand. 

I.  Paradis  de  pratujues  fpiritutUtS.  An* 
vers,  Jérôme  f^erdi^m,  i6iy.  L* Auteur 
avoit  publié  plufieun  éditions  de  cet  ou* 

vrage,  a  ,  nr  celle  qu'on  vient  d'indiquer^ 
&c  l'avoit  augmenté  a  diverfes  reprilés. 
X.  Trifor  de  Priires. 

3 .  CiitichiJ'me  à  l'ufage  de  !a  Jeun(Jfc  Ca- 
tholique de  r Archevêché  de  MaUncs  ,  &  dts 
Eviehis  Sufragans  ;  on  petit  Trijbr  dt  la 
doSritu  Chrétienne  ^  di^nhad  en  40.  UfOns. 
0  y  av«nt  déjà  près  de  coït  éattions  de 
ce  Catèchifme  en  1641.  ;  ce  qui  ne  doit 
pas  furprendre ,  puifqiie  c'eft  le  Catèchif- 
me  ordinaire  «  &  le  leul  autorifé  dans  les 
didcèfes  Flamimls  ;  je  ne  fçais  quand  la 
1*  édition  a  paru  ;  mais  li  cfl  certain  que 
ce  fiit  au  plus  tard  en  1610.  (e)  &C  fort 
YiaifemblaMement  en  1^07.  ia\  An  refte 
ce  C^idûfine  ayant  été  altère  dans  di^ 
veiib  éditieiiis  poftMenree,  deux  Piélats 


PmimcUt  EfifivpU  iaïaUjuim  i<  larxtm  nmfinfa  tfpr»^ 
inimmt ,  «f w  fmtiuuti  profMuadtm  àitrtrinu  ,  nc^ua 
alium  ai  to,  foft  ttfinm  mtaftm  ai  tjaê  aroaini  btipté^unt. 

ùisrafmi  rsport*  cotitiic  un*  cutrc  Ordooikuicc  du  Cur» 
dtaal  d'AlCKC  du  if.  mars  où  S.  E.  rappelle  celM 

m'on  vient  de  citer .  («  plaint  det  cluageolein  bitt  i  c«' 
CuicMfhne  depuis  l'^tiition  <!t  161?.  &  décUra  «{u'ctlc  «n 
a  {(it  parc'iirc  une  conft>ifité«  nj<"<cmcnt  (ur  prrfmicro 
qu'elle  (d)i|Mrfe  ^irc  d«  tstte  antiéf.  Aprtt  *wllt  unC  tioi« 
Une  Ordonnance  de  Monfeigneur  l'EvCoM  éa  Mtmi  éti 
tde  du  14,  décentbte  1760.  qui  veut  que  lu  «HmMmi  f*«d 
tienacnt  i  l'ddition  qu'il  a  (ail  puMier  cette  annfc ,  après 
l'aVotr  <o«npit^  avèc  celle  de  l6l}>  &  avec  6a)^  au- 
trei.  QutlquM  fart«<  que'  pârç»iBei<t  ce»  raiCMst ,  \c  nt  le< 
croi»  p*j  cjpablti  de  rfnrtrrcr  les  preuve»  mdiqoiiei  ijtia 
la  Dote  précàlente.  L'Ordaimanec  ot  JatffUi  Sexmta  a*<> 
iaka4l»4tre  quW  tepi»i|lwi  tmm  farcitlc  qui  aura  iU 
ptim  en  1607.  par  (oa  préMctSiiiri  cette  rupK>Gtion  fufl!» 

Sour  répondre  i  celle  du  Carifinal  ^'AKIkc.   Tenir  M.  i» 
^fagu,  ce  PtdUt  ne  dit  point  «fie  rMnon  de  1621. 
h  peéaièM:  rab  ituleincm  qu'elle  cftk  f\>»  anoton  ipal 
A  NttOKHf. 
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Tout  iait  réimprimer  l'un  en  1744.  l'autre 
cnitféotfiir  œlk  de  1613.  la  plus  aodeniK 
tpna  ayeot  cooBiie.  Malgré  kurs  foit»  pour 
le  donner  dans  6  pureté ,  il  doit  y  itn 

relié  des  fautes ,  piiifcjiron  a  trouve  des 
diâcrences  comidcrables  entre  ki  deux 
éditions  publiées  par  leiil'  ordre.  (<;)  On  a 
traduit  ce  Catcchifmc  en  François ,  6c  l'Ar- 
chcvê<^uc  Jacques  Boonen  approuva  cette 
tnduâion  le  14.  feptembre  1618.  Elle 
doit  avoir  ctc  retouchée  ;  (/)  car  quoi» 
que  le  lajigaj^e  n'en  foit  pas  fort  pur  dans 
les  dernières  éditions  ,  il  cil  cependant 
beaucoup  meilleur  qu'on  ne  pouvott  le 
rendre  en  1618.  Pour  venir  au  fends  èt 
l'Ouvrage ,  on  ne  peut  difcon venir  que 
ce  Catèchifme  n'ait  été  hit  avec  beaucoup 
de  foin  &c  de  difceniement ,  &  qu'il  ne 
vaille  micitv  quti  tous,  ou  du  moins  prd- 
que  tous  ceux  uui  ont  paru  avanc  It;  ini- 
lieu  du  dernier  nède.  Voici  quelques  dc- 
ùuits  qu'on  y  poutroit  remarquer.  On  y 
enfdgne  certains  fèmimens  commuas  dans 
l'Ecole  ,  mais  que  l'Eglifc  n'a  pas  canooi- 
fés ,  laits  rien  dire  qui  les  dillingue  des 
dogmes  de  foi ,  ou  des  pointsMe  morale 
d:  i-lJ',.  f")  Quelques  réponles  ne  font 
pas  ailes  claires: (A}  d'autres  ne  parolflent 
pas  tout-à>fait  eiiBâes*(i)  On  y  fait  en- 
trer des  queftions,  qui  ne  femblent  pas  né« 
ccffaires,  (*)  &  Ton  y  en  omet  d'impor- 
tantes. (/)  Ùcû  apparemment  pour  quel* 

Sues-unes  de  ces  raifoos  que  le  feuCarotoai 
'Alface  voulut  en  1744.  nire  à  ceGoidiif* 
me  des  changcmcns  &  des  addlrïons ,  dont 
il  envoya  un  modèle  aux  Evtqucs  de  fa 
province ,  mais  qui  ne  fut  point  f>oûté. 

4.  Hffitin  *Us  Chriàens  martyrifts  iw 
fcm  tn  M,  DC.  IV.   Anvm ,  Jtrôme  Vit- 
dt^en  ,  1609.  1 1°- 

5.  Tréfor  de  la  doUrinc  Chràimat ,  pour 
idâmir  U  Catèchifme  publié  à  l'ujàg*  de  la 
JfuneJJe  Catkoli^ae  de  l'Archevêché  de  Ma- 
iints.  (/k)  Âavers  ,  Joachim  Troeaajùii , 
1610.  Il»-  pp.  381.  It.  6*  Mu  Uid.  Mi- 
ehet  Caoifiam,  1664.  ix^  pp.  558.  Cet 
ouvrage  eft  entièrement  analogue  au  Ca- 
tc^''.iinu;  dont  on  a  parlé  ;  l'Auteur  y  a 
joint  une  jo'  leçon  fur  le  Chapelet. 

6.  L*jtrt  da  nntis,  tm  dt  U  PeffitSom: 
Anvers,  Joachim  Trc^nœjîus,  1611.  il"»- 

7.  La  Montagne  des  délices  fpiritiielles, 
Anvers  f  Jeràme  f^erduffent  16 18.  lô"- 

8.  Pratiqtu  airigée  pour  ajfpfitr  ks  mtn' 
bonds.    Ibid.Iiem,  16 18.  ii»* 

(O  icfon  //.  iimj,ni(  8.    L,f.  XXir.  H»,  4. 

(/)  Je  croit  i^.i'cllc  l'a  étL-  po.ir  rMMM  4t  lCI|t  ip* 

pjoovÉS  ]>if  le  Ccjifeur  /.  Cuyptn. 

(g)  Voyn  L4f.  XIX.  dfm.  t.  Uf.  XX^it^m.  Utm 
XXXiy.  M».  4.  Uf.  XXXy.  dém.b. 

rif,  %. 

(  J  )      Xm.  ttf,  I*  Ut,  XXnU  ttnUktt  j^.  Xiy. 

XXSU.  r^fc  &   

lÊt.X3avm,  Mr<  U/m. 
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9.  Mocijs  de  confolaûon  pour  Us  malades-^ 
&  au  fujct  des  morts.  (  n)  Anvers ,  Jer, 
yerduffen,  l6ll.  l6°-  !r  .■^rf^mcnti  de  di- 
veifes  prières.  Ibid.  Rt^  ur  Meglurs  ,  1668. 
ijj»-  pp.  }6o. 

10.  LtNigtu  cilefie  des  amu  dévous,  (o) 
jÊnvtrSf  Jttm  GiMam,  16x5.  iti** 

M .  La  Vie  de  S.  Jojeph  ,  avec  VOgiu 
métrtt  Stunt,    Jbid.  Idem  ,  1625.16*'' 

tx.  La  Converfation  ciUfle  dts  amtS  dS* 
vota.    Ih'id.  Idem,  1615.  i6°- 

07*  SmertiMtgAi.  3.  Sotuellas,  568. 

M.Ûierc)^/iM^AnivtfpaCèriJlo  nafcem  &  crcf- 


NAQUIT  i  Molt  bourgade  de  la  Cam' 
pine,  vere  Tan  1600.  Ayant  fait  ùi 
Philoiophie  à  Louvain,  &  remporté  l'imc 
des  premières  places  de  fon  cours,  il  étu- 
dia en  Théologie  dans  la  mdmc  Univer-* 
fité,  6c  alla  enluite  ^dgner  cette  fdence 
au  Séminaire  de  Malincs.  I!  revint  pren- 
dre le  degré  de  Licencié  à  Louvain  le 
14.  février  1618.  après  avoir  été  nom- 
mé Curé  de  A'.  D.  ojare-la-Dllc  dans  Ma- 
^tttts.  Cette  égUfe  ayant  été  érigée  en 
CoU^iale  le  5.  feptembre  164?.  Wrtys 
joignit  à  la  Cure  la  dignité  de  Ooiyea  4a 
nouveau  Chapitre ,  qui  a  pa€S  aux  Ctt» 
rcs  fes  fuccefieurs  ,  &  dont  il  prit  pof» 
fcjrion  le  16.  décembre  de  la  même  aU" 
née  :  mais  il  abandonna  Tune  &  l*autré 
9près  la  mort  de  Difmas  de  Bria!mont , 
Fondateur  &  prémier  Prévôt  de  cette 
Collégiale,  arrivée  le  15.  juin  1651.,  6c 
remplaça  celui-ci  en  qualité  de  Cbanoine» 
Gradué  &  Pénitencier  de  la  Métropcde 
de  Mii'i/ie^.  Il  efl  mort  en  cette  ville  le 
3.  juin  16^6.  &  Ton  corps  rcpofe  à  A"",  Z?« 
vis-à-vis  la  Chapelle  de  S.  Difimu,  («J 
où  l'on  volt  l'infcription  fuivante  gCBvétf 
fur  un  marbre  blanc  : 


D.  O.  M.  Monumentum  R'''  adm.  Domini 
D.  Gadefridi  Wreys ,  Firi,  fi  doSrinam  Jpto» 
tes  ,  veri  Theologi  s  fi  virtutem  ,  candore  , 
pnidtntid,  miferUorSd  txmm  :  fi  diptitates^ 
ex  S.  Th.  Lccîorc ,  ex  Pafiore,  ac  priivai 
cano  hu/us  ecclejiet  f  quam  qtiinqtu  btfiris 
rexit,  auxit,  in  Mof^otiùed  PttMttadeuSg 
qui  aUioribus  ma'j:'::! .  (xlo  muturiot  attHUlt 
j.  Junii  iSSS.  is:i.:<u  fun  S  G. 

(l  )  Par  ej,  on  n'y  éit  pfctiiuc  rien  fur  F«itorîi^  ,  Se 
rilihiUibilM  4i«  l'E^iCc  Ibk  alTeiiùitéc  ,  (oit  dii^^rk-t. 

(m)  Dn  ftkM  dtr  ChifttUtktr  Utraufu  t»t  rtrUtrim- 

In. 

(n)    Tiûojl  dt'  fiKitn  toi 
met  ttrjclujdta  Gliittdtn. 

(et  Dtit  lumtUkkn  Itmitt  itr  in  tu  {UUh. 
(4)  Nom  tft*  Vm  toÊHt  Tll%>ir««i«Dt  au  £««  LtrrM. 
ai>  4Wm  fMMMt  fia  te  tHK  4ê  Ht- 


* 

Digitized  by  Google 


G.  WREYS.  C.  DE  L'ENF.-JÈSUS.  FÉL.  DE  S.  WALBURGE.  G.  DUMONT.  45} 
W'reys 


..  avoit  acheté  vers  16^3.  un  tcr- 
ntnfitué  proche  le  cimetière  de  N.D.  pour 
y  lo|er  les  Chanoines  de  cette  é^Iife.  (*) 
On  1  a  vendu  depuis  ,  &:  il  icrt  aujourd'hui 
de  logement  à  des  Elles  retirées ,  que  foil 
nomme  AUroUua  en  Latin  Man-talm,  {mce 
oublies  feoi  une  proftAoa  pttdcidîère 
o'honoicr  Ja  S*  Vteige.  Wr^s  a  mis  au 
jour: 

I.  Moiis  Mynh»,  1632.  16^  Pedt  eu« 
▼rage  de  |uèté  qu*il  dédie  à  X^iuà  dt 

Brialmont, 

1.  Oraù»  fiin^is  ioUu  m  tXÊMm  lit* 
M  Jt^  B,  féuoU  BoOmn  ÂnUepiJc.  NUAB- 

nitn/îs          cdeiratis  Mtchlime  in  Eccltfd 

MetropolUand  j.  aug.  iCJà.    Lov.  Hiimn, 

Vtmjxtusy  16 5  j.     pp.  if.  L*Ai«enr  «?e«- 

cufe  de  n'avoir  fait  entrer  aucun  orne- 
ment dans  ia,  harangue ,  fur  ce  que  ornari 
rts/ipfa  vaat;  (Maxime  admirable  pour 
.bennir  l'Eloquence  de  la  Chaire)  Puis 
il  entre  en  matière  par  un  vieil  axiome 
de  Scholartîque:  Cùm^  juxta  Philofophumt 
Optratto  ftquatur  Ejfi,  primùm  tuule  lUiff^ 
trifflmus  nofter  EJfc  acuperU,  pmoa  dit/mu 

C«  débttt  fiiffit  pour  juger  de  la  fnèce. 

Fopp.  376.   Tabk  ^énéal.  de  ta  famUc 
4k  Corun^  &c.  par  M.  éc  Jzeveàe,  dan.  d* 


Cyrille  de  rEnfant-Jéfus, 

COMPATRIOTE  du  précédent,  né  vers 
1 594.  6i  nomme  dans  le  monde  Fan 
i»  V§Am,  prit  l'habit  de  Religieux  par- 
.ni  les  Cannes  de  l'ancien  inflitut ,  auiïl- 
tôt  qull  eut  atteint  l'âge  neccflairc ,  le 
di/Hngua  par  fa  plèté  envers  Ja  Mére  de 
JDieu.  Ce  fut  lui  qui  en  1640.  donna  le 
^mmencement  aux  proceffioM  finn"ff1tfT 
qui  fe  font  de  TiHtmont  à  N.  D.  dite  de 
U  Pierre  proche  cette  ville ,  &C  h  N.  D. 
de  MuuaigH,  Ce  Pcre  fat  dans  la  iuite 
Prieur  du  couvent  ^Engu'.c-  ,  &  Sous- 
Prieur  de  celui  d'Jlofi.  ii  ell  mort  Ju- 
hilaire  k  Malt /i es  en  1661.  dans  fa  67'  an- 
néci  Les  Carmes  ide  TifJtmuu  confervent 
deux  petits  Mss.  ùtfiL  de  ù  façon, dont 
voîct  les  dtics  : 

«.  Necrolo[;!!im  DtfiulSonm  F^atnut  Co^ 

Vtntùs  ThcTunfis. 

fi.  Ofigo  Supplicamais  Theatafy  ûd  D, 
t^ugMtm  AgtrieaUenfem. 

17-  M.     A  NÊfètrt  dt  J«  JuUenae. 


AUtue  Carme  de  l'ancienne  Obfer- 
.1  r:  7^""'  nonun^  dans  le  fiède  d'Oyt, 
Il  m  fa  profeffion  à  Amdtnardt,  &  fut  dé- 
puis employé  l\  la  dircdion  des  C.irmè- 
htes  de  ruvordt ,  puis  à  la  Million  de 
Mbllaride.  Ce  Pére  motimt  i  G€mâ  Pan 
171J.  âgé  de  69.  ans,  après  avoir  publié 

VHifioin  &  Us  Miracles  de  A .  D.  Jj  U 
Cu^Udem,  iomdt  i  yifyorde  chez  Us  Jie- 
ùgîetifes  du  Mont-Carmd,  En  Flammdi 
Bruges,  1683.  iz». 

C7"  .^fs.  du  P.  .XorLrri  de  S"  JuUemm 


Gabriel  J^umûnt, 

MINISTRE  de  l'Eglife  Wallonc  de  Ro- 
ifjM-u,  6c  Proteffeur  ea  laneues 
Orientales ,  &  en  Histoire  Ecdéfiaffique 
oan*  la  même  ville,  mounjt  vers  1749. 
Cetohiitt  homme  fort  laborieux,  qui  avoit 
un  (avoir  afTez  étendu,  &  qui  coolmoni- 
quou  volontiers  fes  lumières  aux  autres; 
la  pnncipalc  occupation,  après  celles  que 
lui  impofoient  fa  chaire  &  Ton  miniftère , 
etoit  d'infh-uire  des  jeunes  gens ,  qui  yj- 
noieat  perfedionner  auprès  de  lui  les  coo- 
noi^nces  qu'ils  avoient  puifées  dans  les 
Aamatm ,  &  s'exercer  fous  fes  yeux  à 
la  prédicatiMb  'Il  n'a  pid»lîé  de  ion  vi- 
vant que 

.  ti  Qad<piesIX0lrtdtions  jointes  aux  Dif 
eoars  de  Saurin  Jitr  U  BihU. 

».  D'autre>  inftrécs  dans  ïffSwt  tâ- 
bqme  dt  U  A^i^w  du  Ltttns  de  Mi  M^ 
fort.  L'Auteur  n'a  pas  mis  fon  nom  à  ces 
pièces.   Après  fa  mort  on  a  donné 

3.  Sermons  de  fm  MGthûl Dtaimu.t„ 
Roterd.Juut^MidBtmari,  174^.  go.  pp. 
49  Voia  les  «très  de  ces  Sermons  :  L 
/.  C.  vivant  dans  h  FldiU ,  fur  Gal.Ul.  le^t 
U.  Lt  fouvemr  de  chaque  bienfait  de  lUoi^ 
far  Pf  au.  t.  III.  u  fidile 
«aaw,furP/u/!p.  m.  ,4.  IV,  La  foi  de 
Mo^t  viSoneufe  du  monde ,  fur  Heb.  XI.  24, 
2 (T.  V.  &  VL  L'imper;::!.,-,  de  nos  coa. 
n9f«fic«s ,  fur  t.  Cor,  XIII.  <).  VU.  La 
Prw*  toaàmetU,  fur  i.  Thefr.  ,2.  VIII. 
&  IX.  VexcelUnce  de  la  paix  de  Dieu,  fur 
PJùhp.  IV.  7.  X.  VaùUti  de  la  paix  d* 
Dmt,  &  Us  moyem  dt  t acquérir ,  fur  le 
mime  Texte.  XI.  &  XII.  La  mon  des  jûf 
tes ,  fur  Num.  XXIII.  10.  On  voit  le 
portrait  de  l'Auteur  à  la  tête  de  ce  Re- 
«wil  9  'S"»  »  été  imprimé  par  ks  foins  de 
"Hegne  de  SupeniUe,  avec  une 


(*)  Cift  *  ^  fa 


fon  on! 

dédicace  'de 
Heu^ueviUc , 


l'Editeur  à  Madcmoifelle  eû 
fille  du  Baron  de  ce 


»  ifi'oa  yi«K  d«  lift  dut  fon  épiapbc. 

LU 
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Ce  &t  elle  qui  fournit  le  Ms.,  qu'elle 
ttuoit  de  Diutoiit  Inirinêniei 

87-  Ses  Sermons ,  &  k  Journ.  4tt  Sê9.  H, 
ie  HM,t  A'w.  1749- 

^M»  Bndettbadi' 

NATIF  DE  DvgiUnf,  cà  Anlnir  d'un 
Pc  cm  •  intirulë  : 
Miiuia  Lhrijhanai  quâ  doettur  qui  con- 
tra vida  &  canum  pugnMdm»  Dl^^td» 
Joaih  OfyJrilU,  l«6o. 

Ceft  tout  ce  qn^on  nom  die  de  cet  Ecri- 
vain; Il  paroit  qu'il  a  vccxt  dans  le  X\  f. 
fiècle  ,  &  il  peut  avoir  été  parrat  de  ceux 
qui  luivent. 

(ET  S<r:r-t;u',  4-  -.     /';/.  .in^'-^ ,  467. 


J^îattlitas  Bredetwach , 

ETOIT  DE  Keifp  t  village  du  Duché 
de  Befguts  i  où  il  nâquit  vers  Tan 
1489.  Ayant  achevé  fes  baflcs-claffes ,  il 
fît  K>n  cours  de  Philofophic  à  Co/o^tk  , 
&  y  fut  admis  au  grade  de  Licencie  es 
Arts  le  10.  mars  |{X4.  par  Joffi  d'Eroatà 
Vice-duncelier  de  rUniverfité.  Trou 
ans  après,  il  commença  de  régenter  les 
humanités  à  Emmtric ,  &  s'étant  acquitté 
de  cet  emploi  avec  beaucoup  d*affidinté 
l'cfpacc  de  fix  ans ,  il  fuccéda  en  qtalité 
de  Rcdcur  de  cette  Ecole  à  Pierre  ffom- 
jthma  de  Coehem ,  qui  quitta  fon  poik 
du  cotUêoiesMnt  des  Chanoïiies  d'Emme- 
né pour  le  donner  tout  entier  à  h  Pré- 
dication.  Bredenhach  fit  fleurir  ce  Collège 
qu'il  gouverna  durant  i6.  ans  avec  une 
•^Uttdon  peu  commune;  il  mourut  d'u- 
ne manière  très-cdifiante  le  j.juin  iî59' 
dans  la  70»  année  de  fon  agc»  laiflant 
iq>rcs  lui  trMS  fils  :  TUman,  dont  je  vais 
parler, iaSwn,  qw  eut  Remploi  d'Ëcoiâtre 
(apparemment  a  Emmrie  t)  &  Thierry, 
Licencié  en  l'un  &  l'autre  droit,  qui  Ait 
Chanoine  de  Rees  dans  le  duché  de  Clèves. 
Il  latflà  encore  une  fille ,  qui  lui  donna  un 
petit-fils,  nommé  Maithias  Borlinchauftn , 
qu'il  vit  Oriicial  de  George  de  BrunJwic,  Pré- 
vôt de  Cologne.  Bredenbach  étoit  bon  huma- 
niAe,  U  bon  Théologien,  plein  de  zde 
pour  la  Reli{pon  Cahotique,  grand  homme 
de  bien,  &  fi  ménager  de  fon  tenis,  qu'il 
n'en  perdoit  qu'à  regret  la  plus  petite 
portion.   On  a  de  Im  : 

I.  IntroJucIluncuta  In  Gracas  literas  quan- 
tum ad  reBe  iegtndi  &  pronunimndi  mùo- 
nm  eutiiut,  tant  nunm  juxta  Eretfmi  Ro- 
tatieuM  fiatuMam  ,  fsdm  Uieim  ,  f luf  nof- 
tfd  udtar  mm.  Co/bn.  Mon.  Gymums  , 
1534. 

1.  Lutius  Feneflella  de  Sacerdotiis  &  Ma- 
à/hittihts  RoHuaonm,  eomSus,  rtfiitutus. 
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IÏ57.  Il" 

}.  Dt  Dif^diis  f  qiue  nojlrd  hae  temptfia- 
te  tûttto  ewtt  ttTTOre  jaSant  EccUJùe  navcm, 

à  quo  ,    quitus  rationihus  hctc  jlnt  excita- 
ta  :      t     quoJ  omnium  niiiximi  opt^nditm 
ep  f  atque  à  Domino  Deo  precibus  aJJ^dmê 
'  fetendiim'^  qud  ratioac  viàûuttur  poJ}'e  eam' 
poni.   Ai  amvtifos  Firtu  dotlos  ,  quarun^' 
fumquc  lia  partium  Jim  \cl  opimonum.  ,  ^ 
fratrcs  in  Ckrifio  than^moSf  Paàs  DtiAmtm 
tores ,  Senientid  MatMm  BrêdesAoekii  ,  Ke^ 
penjîs  f  apud  Emhricam  Scholx  MoJcraront. 
Colon.  1557.        pp.  111.  fans  nom  d'Ln- 
primeur  ,  en  Italique.   Vu  JEdStio  2.  Jan 
.neeas  ab  Authtn  moffùta.y  ewn  navà  *fti^ 
itm  Prafatiom»    Cot.  Agrip.  ExeaèlùaKt 
Gmlihcro  Fahricio  f  J,  U.  L.  1557.  I** 
EeS.  après  D  d  6.  gros  caraâère.  It 
Anty.  Ant,  Tiltnius  y  1576.    L* Auteur  dé> 
die  la  féconde  Edition  à  CuilUume,  Duc  dc 
Julicrsy  6CQ.  11  y  a  joint  un  écrit  intitulé: 

4.  Apoiogia  de  eo  quàd  quibufdem  fjiBe 
^  M  fuo  de  d^jiMs  m  R*li^u>n*  eoa^ 
nendh  tiètUo  ,  aeertiàs  in  Martinttm  Letth»» 
rum  fcripjïjfe.    Colon.  Matcrnus  ChoUnus, 

iiO'  ftuiiicts  94.  gros  caraâère.  Oii  il 
ittftifie  ce  qu'il  avoit  avancé  lûr  Lut^, 

en  le  faifant  Auteur  du  Schifme  qui  dé- 
chiroit  l'Allemagne.  Henri  Fikuit  de  Min- 
din  ,  &  Jacques- André  Sch'nidelein  y  Miniftte 

de  Goppingen,  fameux  Controverfifie  Lii- 
thètîen,  mort  à  Tubinge  le  7.  janvier 
1590.,  attaquèrent  Bredenbach;  il  oppola 
au  premier  qui  avoit  écrit  en  vrai  houflbu 

5.  Hyperafpijits  pro  ftiù  dt  eùmpmtltSs 
in  Religwne  tiiffîdiis  libella  advtrfùs  cjluitt- 
ruas  Hearici  l'ilei  Mindani.  Colon.  fuzreJts 
Jomms  Queititi ,  i<f6o.  11°-  pp.  310.  Ou< 
vrage  favant ,  exaâ ,  &  fotide ,  où  l'Au- 
teur raportc  les  propres  termes  dc  fon 
Antagonillc,  qu'il  luit  picd-à-pied ;  il  mou- 
rut en  l'achevant ,  fiC  c'eft  Tilman  Bredett- 
hadi  qui  Ta  donné  au  public;  celus-d  dé- 
fendit auifi  fon  pére  contre  Jat^eit  AMi* 
dri.    On  a  encore  de  MatMas 

6.  In  LXIX.  Pfalmos ,  feu  Hymnos  Pro- 
phétie Dtnàd  prions  ,  &  in  S.  Jefu  Chrifii 
Euangelium  fuundiim  Matthttum ,  erudita  , 
Cdtholica  &  pia  Commentaria  ,  ftcundùrft 
Heàraium  veritatem,  &  veterum  orthodoxù- 
non  Pâinm  mmamunta ,  fummo  ftaMo  ebt- 
cubrata.  Colon,  haredes  Joarmis  Qucntel , 
ijôo.  4">-  pp.  417,  &  170.  fans  les  Pré- 
nées  &  les  Tables  qui  ont  été  ajoutées 
par  les  fils  de  l'Auteur.  Ils  dédient  le  i. 
Commentaire  à  Jui/:  -  Gcbltard  Truchfis  , 
Eleâeur  de  Cologne  y  &  le  à  Robert 
de  Berges ,  Evêque  de  Liège.  Ils  ont  rois 
après  la  préface  quelques  Epitaphes  en 
l'honneur  de  leur  pére  :  ils  avertiffcnt 
que  la  Faculté  de  Cologne  a  jugé  ces  Ou- 
vrages dignes  dc  voir  le  jour  ;  en  effet 
ils  liant  éoiu  d^une  manière  noble  &  po» 
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lîe  ,  très-propre  à  inilruirc  &  à  éujtîer  ie 
leâéur,  oc  d'ailleurs  pleins  d'érudition; 
l'Auteur  y  «pliqiie  également  la  lente  U 
le  fem  moral  du  texte. 

7.  Epijl0!ii  du»  dt  fugotio  religtonls  ,  nunc 
prùnkm  txeufa.  Colon.  Âgr.  Inttifignium 
MonocerotUf  1567.  dern.  iîgnature  Z,  2. 
Suivies  de  quelques  pièees  de  TUman 
Srtdenàiuh. 

KT  Smertius ,  557. 558.  FaL  Ânèri,  658. 
HanMbtmt  bM«tb.Ct^M,V3fi.MW^^lAtr- 
Tilman  Bredetibach» 

F Ils  du  précédcut,nâquit  kEmmaic  vers 
1544.  Ses  humanités  achevées, il  entra 
en  Philoibphie  au  Colite  du  TroiS'-CoÊif 
rmmtf  à  CMgiu  *  &  y  fût  reçft  Maître-is- 
Arts  fous  te  V.  Grégoire  Fabius,  JéTuite,  en 
I  j6i.  Ënlmtc  ayant  fiait  un  cours  de  Théo- 
logie à /Ag»^/,  il  TtVttAkColopu t  oii  il 
pnt  le  bonnet  de  Doâcur  en  cette  Facuhé. 
Son  mérite  le  fit  nommer  TuccefEvement 
Chanoine  de  A^. D,  ^Anvtn  ,  pviis  en  i  ^  67. 
des  SS.  Fiortia  6(  Ca&us  à  Bonne ,  oïl  il 

dtott  deux  a»  aprb  vtt6An&  du  Synode, 

eniùl  de  S.  Girion  de  Cologne.  Il  mourut 
en  cette  ville  le  6.  mai  I<îi7.  âsc  d'envi- 
ron 43.  ans,  &  Alt  enterré  dnsTeadeinia 
de  l'Eglife  de  5.  Giréon  ibus  un  marbre, 
où  Pon  grava  ces  mots  de  l'Apôere:  Rom. 
IV.  Jtfus  Cknfius  trtdkus  tfi  propttr  dtUcla 
nofira^  &  rtfmrtmt  proftir JiMeMWtm  nof- 
trtm.  TUmm  BndÔAaA  Moit  tm  Théo» 
logicn  favant  pour  l'on  tems,  très-zélé 
Catholique ,  vertueux  Prêtre ,  &  lié  d'une 
amitié  intime  avec  plufieurs  gens  de  bien, 
particulièrement  avec  le  doâe  Martin  £i- 
jingrein ,  qu'il  accompagna  à  Rome ,  avec 
le  pieux  Abbé  Loms  de  Bhis ,  Scc.  Ou- 
tre divers  Ouvraaes  de  fon  pàre  ,  dont  il 
a  dié  Pédkcitr ,  U  a  donné  Iiu«même  les 
lUvans  : 

I.  Cattc/u/mus  CathoUms  Revertndijftmi 
fmmJamDomimMiJuùlis  (Heldingi)  £pif- 
(opi  Mtrfpur^nfts  ,  lu  Conciorus  LXXXIV. 
fotti  pias  &  truditas  puichri  d^ibutus .... 
mmc  primitm  Laiiaitate  donatus  ptr  Tilm. 
Mrtdtmkgtkmm  EmhricÊiifim,  Cokm,  lutrtda 
Jduum.  QmnHt,  &  (T «aint  CâtuÊtus,  i  ;6a. 
ixo-  pp.  74S.  It.  L0M11.  iScrwi.  IF'duaup 
Sj77.>/.  pp.  31». 

2.  Joêlis  Prophttia  pro  conâone  explicata 
ptr  R.  D.  Joannan  Fuhr't  ab  Haiibnm  ,  Do- 
moàcanum  ,  quaadam  Cailudralis  EcdcJIx 
apud  AÊtgujlam  yindeUcorwn  EccUfiaftn  C»- 
Ûntuumj  ttuac  primàm  I/itinitau  duma  ptr 
Tite.  BnéaAmdum.  Lovûmi,  hum,  Èo' 
ggrJus,  1^3.  Il"-  feuillets 

3.  BelU  Livomci ,  quod  magnus  Mofihovi* 
Mhixsnno  t6S8.  contra.  Livonu  pffit,  novm 
&  mmorMUs  Hifim»^  larnuugUltm  wùvtr- 
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J<e  T orpatenjù  Provint*»  v^lationtm  &  ixci- 
dium  tompltatns,  bond  fiU  ....  tot^èripU^ 
Colon.  Mattm.  Qtolinus ,  1564.  go.  feuil- 
lets 64,  It.  Ihid.  &  It.  Ea 
François  :  ITiJlolrt  méamOU  de  la  guem 
dit  grand  Dut  de  Mojcàwit  eonut  k$  Livo^ 
niens ,  ,5S8.  pia-  TUnuat  MnduttadL  Ms. 
dans  la  lîihlioihc-jue  de  ta  Cathédrale  de 
Tournai  (Safuùr.  BtèLoth.  Beig.  Aù.  ï.  /. 
^.  22 j.)  Cette  Relation  eft  un  moreeou 
important  pour  l'Hiftoire  de  Rulfic. 

4.  Dnm£8is  &  panis  Sacrilegorum.  Co- 
lon. l^6<j.  11°  Ouvrage  d'un  Anonyme 
Allemand,  traduit  par  Bndenbach. 

ç.  OradfmtsdtFmgauH».  Ingolfi.1^66. 

6.  Htroicum  Carmen....  ad....  Martinum 
Eifingrùnmm.  Pagg.  5.  Cette  pièce,  & 
les  trois  fuivantes  fe  trouvent  %  la  fuit» 
de_Af«r.  Bnditih«ehii  Epiflolx  iux  Je  ne- 
gOth  nSgmUs....  Col.  Agr.  ad  tnjigne  Mo- 

nottroùs,  1567.  li".  dépuis  le  feuillet 

L  2.  jufqu'à  /'j. 

7.  EpiJhU  ad  Mon.  Ei/engreimum.  Da- 
tée du  Chapitre  de  Bcmu  Je  %,  tuin  t%6r, 

Jbid.  L  S.  i 
*  8.  MonodtA  in  obitum  R'^  &  III^  Pria» 
àpis  ac Domiiù D.Joannii  (de  Leyen)  Ar- 
dùtpifiopi  Trevtriti,  Principis  FMBoris,  é>c, 
Jbid.  O  j.  pp.  6.    En  vers  héroïques. 

9.  Ele^a  in  obium  Rr^  ClarMm  Vin 
D.  G*orgu  A  Pmi,  CUbgfgtm  G». 

fintnûn»  ad  S.  C^hrm  DUMÎ   mdé 

julqu'à  P  ij. 

10.  Contiù  ftum  tu^ôUUwu  &  mtAo^ 
doxm  dfiarime  ,  pueatorum  rtmijjîonem  ai 
fabum  in  Jolo  Chrifti  Domini  merito  qiue- 
nndam;  &  an  idem  hoc  Ckrijîi  mer'uum 
aii^uot  retrà  emais  in  Papam  doHum  fit  # 
M<pu  e^mmmt  dttcmitr  ;  k$biui  Ingotftadu 
per  Rtvt'znAiim  &  M.tgnificum  Dominum 
Martinum  Etjtngreinium  ,  Theoloatm ,  d* 
Prapofitum  Mosburgenfem ,  Streniffimi  Prin- 
«jpu  Aibtrd  utrmfyM  Bavari»  Duat ,  &c. 
*d Pontifiam  Maximim  Oratorem ,  &c.  Nunc 
pnmùm  LatinUate  donata  per  Tilmannum  > 
Brtdtnbaeiùum ,  S.  T.  D»  CoMUiicum  Bon* 
ntnfim.  Awitxa ^  ^femSict  G  x,  )  M. 
Hannarj;  Cj-aril ,  Mofiti ,  Poitte  laurtati , 
&  Grjtcam(x  Uiuraturx  apud  Ingolftad.  Pr<h 
ftfforis ,  Sa^ra  de  Merito  Chrifti.  Cfhm, 
Agr*  «d  Ituerfigrùum  Monoterotis  ,  107. 
n*»  Dem.  fignature  /fj.  après  G.  S. 

11.  AntUiypcrafpiftes  pro  verd  componen^ 
dorum  EctUBa  diffidiorum  ratione  D.  Mm» 
thi»  BrtieJbmàài  Kyrfpenfis ,  advtrjus  eoa* 
r  r.\î      caùunnias  Jacobi  André»  Smidetini, 

uas  uij'aip&t  Hyperafpiften  râ»  Xf3}.tyifthur 
Défeirfe  des  Prolégomènes)  Joannis  Brcn- 
lUi  emuinens  abfolutam  potiffimorum  Catho- 
Bea  Religionls  dogmatum  explieationem ,  & 
veteris  EccUfix  praxin  in  componendis  Reli- 
gionis  dijpdiis ,  &  ixtermioandi»  FUif^lhus 
tum  deinde  Ittadeatam  tonm,  qti»  4»  Ad- 
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•ntxa  ëfi  paffim  in  tpfo  optrc  dcpulfto  Jycof- 
phantiarum ,  quai  idem  Smidelinus  in  Ca- 
thoiie»  JûUi  Propugnaàonem  D.  Gtor^ 
iMohmi,  Thtola^ ,  &  AuUe  Bavariat  Con- 
cion^coris,  iU  Sacrlficio  Mip  ,  &c.  infoUll-^ 
ttr  effudit.  Opùmo  ac  dcJtdcrMtj[ftmo.parettti 
Mau/ùa  Brtdtnbacfùo ,  6-  cLiriJima  Matri 
EccUfim  Quh^ie» ,  Mtms  &  piaaûs  ugà, 
/adeiat  Tilnmtms  SmbaM^  JBtÊS,  S, 
Th.  Dodor.  Colon.  Gtrwinus  Calenius  ,  & 
kmtdts  Ji>an.  Qucnulii ,  1568.  4"-  pp. 
4<5.  L*Auteur  a  infère  dans  cet  ouyiage, 
d\  favant  &  folide ,  une  lettre  atw 
Docteurs  de  Louvain^  (a)  qu'il  appelle 
Domini  &  Precceptons  coUndiJfimi ,  (^h)  dC 
à  qui  il  foûmet  fon  Traité.^  Après  cette 
lettre  viennent  les  approbations  des  Doc- 
teurs Àug.  HunnctiiS  ,  &  Cuncrus  Pétri 

IX.  Dt  ctrtùudine  Gruilx  Traîlatus  Àpo- 
togUkttS  pro  vav  ac  germano  incclkcîu  car 
nonis  XIII.  fejjîonls  VI.  S.  (Scumcnid  Con- 
(lût  Tndennni,  nuptr  à  Gnofticis  quibufdam 
h^Uaur  «xagaaù  :  ad  piam  &  veri  Chrif- 
tianam  confàcnù»  fmtm  nSamqut  dt  J>ti 
mijèricordid  fduciam  oMtunJam  ,  aimprimis 
uiilis  ac  nccejfarius  :  Raiionem  veri  ac  pii 
«onfblandi  agoni^antts  apud  Cathoîtcos  tifi- 
tMtun  pmd.  tompltcUns.  Authort  Rtvtnndo 
&  Mar^ifco  vira  D.  Martino  Eifengreinio 
Theologo ,  Prgpvfuo  Pmuviano  ,  i.  Ctt/àrea 
Majcft.  EctUfiafic ,  &  Strtnif  Bavar.  Du- 
cU  ad  Sedtm  ^/«/ZoA  OrtMr» ,  &«.  Jattr" 
prête  verb  Tibnamto  Brtémhadih  S,  Tk.  DoS, 
Confijhrii  EccUjîafiià  apud  Bonmun  Pmjide. 
Col.  Agrip.  Thtodonu  Graminttus  ,  1 569. 
ixo.  pp. 

IJ.  Inftnuatîonum  r^lrtr:^  p'^atis  UbriV. 
totius  Chrijimna  &  jfintuaiii  perfcSionis 
JuBoatm  tmnpleSenta.    Colon.  Ludov.  Alto- 


tonus ,  &  hgredes  JeuoH  Souris ,  1I79* 
11»  pp.  896.  It.  nu.  1588.  la^  lt.Fnf 
ga ,  1661.  S»*  Ce  font  les  Révélations 
attribuées  à  S"  Brigitu.  Le  célèbre  Chai' 
trenz  Jean-Jufie  Lanfperpus  les  avoir  tra- 
duites en  Latin  ,  &  puEllces  ii  Cologne  en 
1^36.  avec  une  Apologie^  ù  la  tcte ,  i^ue 
'  Brtdenbach  fait  reparoitre  ici.  Ce  dernier 
avoit  d'abord  éctaird  TOuviage  par  des 
notes  marginales  pour  Ton  dne:  maïs  il 
ne  le  mit  au  jour ,  qu'après  1  avoir  con- 
fronté avec  un  excnuplaire  Allemand  Ms., 

rM  commuidqm  PAbbefle  de  ^  GicâSr 
Coloprii. 

14.  Fafdculus  pianim  prtcatiomtm  ,  ex 
optribus  Ludovid  Ble^  Lmtàu^  jMmÙ. 
Cvbn,  1580.  t6«- 

15.  Saeranm  Cottathmm  SM  o3o,  fui* 
hus  ad  pmnem  vita  kumanee  ufum ,  jamdia- 
refjue  cortgreffùs ,  faerd ,  jucundd ,  6-  utiii 
fit^iJUimanun  kijloriarum  varittate  LtHor  pius 
infimatUr,  Colon»  I  j[84.  la^  It.  Sttuiulà  lue 

(a)  Pjge  44*- 

1i)  AurDit-U  fait  u^*  pJTTic  ilc  fcl  itaitl  i  Lamimf 
c }  La  Lettre  it  fijthtr  tft  <Ut^  d<  ce  muuftir*  1« 


tdiùom  aliquot  illujiribus  miracuL^ ,  :n  S. 
Euchanfiid  &  S,  Hoffid  editis  aitdi.  Ibid. 
1590.  Il»*'  It.  /bld.  Offic.  Binkmanrùca, 
1^99.  8°-  pp.  901.  It.  Ibid.  Pet.  Cholinus\ 
1609.  petit  pp.  881.  Brtdenbach 

fit  cet  oxivrage  à  nniitation  de  Cajien, 
&  de  Cifiûrc  Je  Hdfierbach. 

16.  lUuJlrmm  Miraculorum  ^  &  Nijloria- 
non  memorabilium  libri  XÏI.  anu  annos  fcri 
CCCC.  à  Cccfirio  Hcficrhdchtnfi  y  Ordinis  CiJ- 
Urcienjis  f  Colonttnjis  Diace^ ....  accuraii 
€oa/iripti ....  mitu  itb  imiamim  meiuBs..,,, 
Méf/auv  npurgati,  &  rtemt  in  iÊuem  tiitL 
Cmon,  Agrip.  1591.  8"^  It.  Ibid.  Offii. 
Btnkmannica  t  1599.  S''-  pp.  901.  &C.  Brf 
dtninuh  mourut  après  avoir  prclc^uc  ache- 
vé la  reviie  de  Cet  Ouvrage  fur  divers 
Mss.  Il  en  avolt  un  peu  change  le  ftile 
pour  le  rendre  plus  Latin  :  d'autres  plus 
judicieux  l'ont  rétabli  conformément  à 
l'ongii»!.  Dans  la  Préàce,  où  il  y  a 
du  lavoir^  BrtiathaA  montre  l'ufagc  que 
l'on  peut  faire  de  ce  livre>  défend  l'Au^ 
teur  contre  les  Hérétiques  ,  &  indique 
les  Pérès  qui  ont  écrit  des  hiftoires  fem- 
blables  à  celles  qu'il  publie.  Mais  je 
ne  crois  pas  qu'on  en  life  dans  les 
Përes  qui  reflèmolent  bien  à  celle  de  Bia- 
trùes  oc  lien  ne  nous  oblige  d'ajoûtcr 
fi»  I  oelle-d  «  ni  à  quelques  autres  ta* 
portées  par  Céfalre.  Il  paroit  que  l'cdl* 
teur  fut  Jacjuts  Fifther  de  Harlem ,  qui 
en  fiût  la  dédicace  à  Jean  Roder,  AbM 
SHemmenrode  ,  de  l'Ordre  dedeaittg 
dans  le  diocele  de  Trives.  (<) 

DT"  La  PréRice  du  n.  16.  S'MeertiuSf  6o6j 
Fal.  Audré,  840.  841.  Evcr.  U'a^puétr^ Boi^ 
brica ,  p.  aSa.  Hartabeim ,  309. 


Nieeks  d»  Formamir» 

PRf  TRE,  &  fcigneur  de  Merlin  à  une 
lieue  de  Tournai  vlt<;  !c  midi ,  vivoil 
au  commencement  du  dernier  (iècle.  Il 
étoît  fans  doute  parent  de  Pierre  de  Formai 
noir,  qui  étoit  £aiyer»  fcigneur  de  Aùrà 
Un,  &  Gnmd-Ptérdt  de  la  ^Oe  de  Tam^ 
mil,  lorfqu'i!  fut  créé  Chevalier  le  174 
juin  1630.  Je  ne  fçais  Ci  ce  dernier  eit 
diffèrent  de  Pierre  de  Formanoir ,  qm  fiit 
annobli  le  13.  août  1606.  étant  des-lors 
marié  &  ayant  des  enfàns.  Celui-ci  pot' 
ta  d'Or ,  frené  de  fable ,  femé  d'yott  W 
natureL   On  a  de  Nicoias  : 

SmSm  fiià  CatkoStm  confejîo ,  fummut 
compîeUtns  dogmaium  ,  qux  Cattchejl ,  ex 
pntj'cripio  S.  Concilii  Tndentini ,  traduntur g 
ad  pfiillcndum  conclnnata.  per  R.  D.  ?/ieO* 
laum  de  Formanoir ,  Prtihyurum ,  Domlnum 

cél  Abbé  ,  i)ui  l'jvôit  f«çù  clwx  lui  tkpurt  dix  uu ,  qiw 
kl  milheurt  i»  b  patrie  l'aroient  obligé  de  U  fibiVy  M 
«Tuû  Ut  let  dipe»!**  de  bo  Daâeiat. 
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in  Mcrlino  Ntniorum.  jintv.  Joun.  Kurbtr- 
pust  160Ç.  Il""  pp.  X99.  Dédié  à  l'Ar- 
chiduc Atbtrtf  puis  au  Clergé,  &  enfuite 
à  la  NoblefTe  des  Pays-Bas.  C'eft  le  Ca> 
tèchifmc  Romain  abrège ,  &  réduit  en 
verfets,  ou  en  périodes  coupées,  pour 
être  chanté  eomme  nos  Pfeaumet.  Ce 
defi'ein     lingulter;  je  doute  qn*aa  l'ik 

mis  en  pratique. 

B?"  l^oyez  ut  Ouvrage ^  &  le  Roux,  Recueil 
A  ta  imltfè    MfufpffÊt,  ^e.  919.054. 


'  Girard  de  Raedt ,  ou  Girard  da 
Htrdtrw^k, 

NAtif  de  Gueldre,  &  apparemment 
de  la  ville  ou  des  environs  de  Jhr>- 
dtrwyk ,  fit  «a  moins  tme  partie  de  fes 

éludes  à  Cologne,  ou  il  prit  les  degrés  de 
Maitre  ès-Ans ,  &  de  Licencié  en  Théolo- 
gie. Il  enfeigna  la  Philofophie  au  collège 
dit  Laurentianum  ,  dont  il  tvit ,  fuivant  l'u- 
fage ,  Régent  ou  Principal  pendant  trois 
icmcllrcs.  Il  fût  auUI  Doyen  de  la  Fa- 
culté des  Arts  en  1476. ,  en  1480.  &  en 
i486.  Enfin  les  Députés  (^Magifin  tntrtn- 
tes  )  des  quatre  Facultés  l'élurent  Rcftciu" 
<ie  rUniverfité  le  18.  juin  de  l'an  1500.* 
il  remplit  cette  fonâion  iufqu*aa  9.  no- 
vembre de  Tannée  luivantc ,  &  motirut 
en  1503.  étant  alors  Curé  de  la  paroiiTe 
de  S»  Colombe  («)  à  CMmim.  U  a  bu- 
bUé 

T.  Commtatm  m  omtus  ptms  Traffamt 

r^norum  Logicalium  Pétri  Hifpjni,  jum- 
tis  nonnuUis  Modtrnomm ,  proujjum  Burjlt 
iMtmuûuut  in  l/nive^iate  Colonitnjî  conti" 
nentes.  In-fol.  On  lit  à  la  fin  :  Nunc  pri- 
mùm  vtritati  eajligationis  lineâ  redditi  per 
Ulricum  dt  Zell  propt  Lyfkircken  Anis  iat' 
m^tm  HâBârum  &  Gvtm  Coton»  Aiu 

jtœcccxcm..... 

1.  Commemuin  Lih'i  priml  Hermenias  Arip 
tottUs  f  Jimiltur  &  altontm  Libronun  ^turis 
jims  t  fiudiofi  tx  divtrfis  DoSorum  JiSis, 
maximi  ex  Jcriptis  l'cncrabilis  Domini  Al- 
htni  DoBorii  Mag/ii ....  per  faniofum  Virum 
Cerardum  de  Harderwitk  d*  Rota  ,  Artàtm 
Mag.  &  S,  T,  Lictntiatum  ,  a3u  in  tadem 
Régentent,    Anna  148 S.  fol, 

^.  Comment um  fnpm  vettrem  artem  Arif- 
toulis  fecundkm  viam  Alhertijlarum  ....  Sex 
Fibmpia  Gilherti  Porretani ....  Primus  &  fim 
ai n dus  Péri  Hermtnias.  In-fol.  Au  bout; 
Cotnmentum  Libri  péri  htrmcnias  Arifiotdis  Jî- 
militer  &alior.  Uhror.  veteris  anis  ....  per  fa' 
„,»  R^imum  foùt  fdkiur  «nno 

4.  CtHnmenteoin  ht  StummUtu  Puri 
parti  J'herto-Ctn(onas  conùnentia  ,  qiue  funt 
ijuaJum  Pro^mnafmatu  in  Lihros  Philofophi 


fecundùm  proceffttm  Burjît  Laurentiana  Colon, 
ad  unguem  tt^Bgata ,  &  i  mendis ,  quitus 
Jcautantf  ertpta.  Incipiunt  ad  Liudtm  CunHi- 
potentis ,  gloriojijfùniz  Firginis,  &  divi  Inter- 
pretis  Hieronymi.  In-fol.  Au  bout  :  Com- 
mentarius  in  Jtx  Tr^attu  Peui  ffi/paai,  & 
«Sam  Uhro  Pt^kHùnim  Ânafytitorum  Aiij^ 

totelis  comfpondtntem   ahfohuus  annà 

Virginitatis  parlas  MCCCCLXXXVIU.  £x^ 
trtma  apporta  eft  mtums,  ifêim  nufiu  fmw- 
to  fttfm  ftriptum  numerum  anno  proptet 
nonnullas  mtndas  dormitantid  Orthofyntht' 
tici  (duCorreâcur)  admiras  ex  amuffim  w 
u^a  per  providum  Virtun  Ulricum  ZtU  pro» 
f$  Lyfkuchm ,  iitfynU  àvitn^  Coktn,  G- 
vtm.   Calendas Dtûmhit  ad  jbwa  ttpptt  et»*- 

duSa  funt  

<[.  Textus  trium  Librorum  de  Animd  Af^ 
totelis  ,  cum  Comnuntario  fecundùm  do3rinam 
Domini  Alherti  MagnL  Au  bout  :  Com- 
ftttntarii  trium  Librorum  Ariftoulis  de  Animd 
ùuitulaiip  ad/tSis  in  cake  duobus  Ejntoma» 
tihttt  non  pûuds  lêuuhadonihts  ,„.,eAfeh 

luti  ac  aiicuratifjîtrà  cafUgati  opcrà  &  imptn- 
fis  hontjli  viri  Henrici  Quentd  Colon,  Civis, 
imprtjforix  anis  ealotecnis  (  (fabile  dans 
l'art  d'imprimer)  characleupui  anno  gratta 
miUeJlmo  quadtingentefimo  fupra  nonagefimum 
feptimOf  fexto  KeU,  JmU  ad  fawm  pptatant 

faut  perduSi  

6.  Opus  ^ttadrapartitam  pofilUâram  DM 

Alberti  Magni ,  vire  mm  in  omni  arte  ,  tum 
maximè  in  divinis  litteris  iUummanJfimif  qui, 
«J|f  M  «fijf  fias  «éûonStiu  '  catsros  viuHt, 
in  hoc  tamtn  opère ,  fpiritu  tum  Snaù  ^jut* 
te ,  Je  ipfum  vieiffi  &  fuperajfe  vidtntr,,»** 
per  mifiricordiit  &  pietatis  virum  venerandam 
Magihrum  nofinun^  Artium  &  SS.  Theob' 
giee  Profejfonm  Exmutm  Gtraréam  dt  Hea>» 
derwi(,k  ,  adis  D.  Columhet  Pjflorem ,  Jum 
vLxit  < J04.  in  oppido  imperiali  Nage' 


(d)  El  non  pu  i*  S.  Colsnlnii, 
Valèri  Anitt. 

Tom.  I. 


on  lit  iami 


7.  A/berti  Mtffù  Pt^&Ua  fuptr  Lataat 
unprtffa  operd  GtrarS.  m  Kardirwitk,  JUd, 

I  504.  fol. 

8.  Mattria  de  Crucikus  qua  in  vejiihus  hc 
maam  a^pamerunt  anno  Ai.  D.  I.  per  Vene» 
randum  Vlnim  Ma^tflrum  Gcrardum  de  Har- 
derwtck  S.  Columha  Paftorcm  ,  ac  Burfte  Law 
nntiana  in  Colonid  Doclorcm  ,  in  fuis  Vef- 
ptws  todim  anao  dicifa,.&  ad  rt^^àoaua 
ArtUprafaâslhrmannilF.  Ifa^aùaidfra- 
vii  impreffa.  Colon,  per  Hinrlcum  de  NuJJîa, 
1608.  4««  Il  s'agiilbit  de  lavoir  ce  qu'il 
<àUoit  penfer  des  Croix  &  d'autres  figures 
qui  paroiflbicnt  fubitcmcnt  -fur  les  man- 
teaux des  femmes  ,  mêmes  enfermés  dans 
des  coffres ,  fur  les  furplis  des  Prêtres , 
&c.  Ces  Croix  étoieot  ordinairement  de 
couleur  de  fang  ;  on  en  vit  aufG  de  cou- 
leur d'or.  Ce  phénomène  attefté  par 
imc  foule  d'Ecrivains  du  tems ,  dont  plii- 

{*)  Philotophe  8cMéd«cin  Poftiif,;t»  ,  c]al«fl  lv;i. 
ti  lac  l«  S.Silfif  Ce  prit  le  nom  i<c  Jesm  XXI, 

M  m  m 


fieurs  en  ont  été  téncnos  oculaires,  (<} 

s'étoit  manifesté  en  i^oo.  &  i^oi.  dans 
les  diocères  de  Triya  ^  de  Mayencc^  de 
Liège,  6CC.  Voici  ce  qu'en  dit  Jean-François 
Pic  de  U  MirandoU  dans  la  dédicaçe  de  Iba 
Sum^tko»  k  l'Empemn-  Maxinufien  t 
Monjtrapi  ium  effem  apud  tt  in  Germaniâ, 
cruces,  ciavos,  tanctas,  &  aUa  pUraqut,  ut- 
Ufti  ^uadam  rue  vifibili  pUtvid  Jelbuata, 
vc,  yidi  &  ipfe,  pofiquam  i  tud  Majtfiau 
difce£i  in  Ittûiam  rtditurus ,  mtdta ,  qu0 
non  nwdb  fidcm  rti  jam  vulgata  adjlnitmit. 
jtdmajoran  muUo  éÊnàr«tioum  ituuutent,  & 
miverfam  pmk  AmmuÂMI  J(tf  uUç^ia.  pnh-^ 

di^  ctmmovam.  &  ém»  I9  Poème  qui 

fuit  : 

IDc  demiffiz  rcum  populi  my^tii^,  minttn! 
jfuomti  injptd4iu  iÊmùm,  /^Wfim  Jbih 
pentes 

InfcrlBunt  puro  deldpftt  inpgnia  ctth. 
SaaguMoUntaamtudtuu  mtawraada  $riuaf 
pki$ 

Efieies  laû  fpeclutur  ;  fpongia  ,  fiagra 
yi/uatur,  lunica  iaionfiuiUs  intima  ^  clavi 
Càmfuuir  nmho  madef^fin^i^  :  tiàum 
Quod  Jucr4m  favo  ^femmu  mpeu  ^eêtuà 
Pingitur  ;  eirtuHw  erifld  JfftBxiilû  Mts , 
Tergemt  nique  micani  tali,  quos  inclyta  Chrijti 
JtCirtU  taaoaù  Jànitus  tegmina  miies, 
JViMt  %rlaM  smÊgi  Ckfar  morfiravit,  &  igfi 
Vi^ims  i  innumtrot  frmifo  Gtrmtai*  ^ 
tes, 

.  ST*  Voyez ,  outre  ce  qv*on  a  cité  dans 
NoteSi  P'ai.  André,  374.  375.  Harttb«im,  BM, 
Colon.  9Ô.  ^  Pfûdr.  Ilift.  Univ.  Coton,  p.  11.13. 


Emmanuel  Sis^erts 

EToiT  TO,  Smv^trgM  «u  Nord-Oueft 
de  Bridât  en  Brdaant.  (a)   Dès  fa 

plus  tendre  îcimcfl'e  Ton  inclination  le 
porta  ji  rechercher  les  produâions  les  plus 
Curieufes  de  la  nature  ,  comme  les  co- 
quillages, les  pierreries,  les  oiieaux  étran- 
geri,  &c.  mais  il  eut  un  attrait  particu- 
fier  pour  les  ieurs  ;  il  en  cultiva  un 
erana  iioaid>r«,  enlfit  commerce,  &  en 
R)âtiiit  à  l^mpereur  Rodolphe  pour  fe» 
jardins  de  Vienne;  Swttns  engage  par  ce 
Prince ,  &  par  Ton  propre  intérêt,  Ât  def-' 
fioer  ce  <nra  avoit  de  plus  rare ,  &  en 
compofa  le  recueil  dont  je  vat";  pnrler. 
Il  avoit  au  moins  59.  ans ,  loHqu  il  le 
pidïlia  ,  p^fqu'on  voit  à  la  tête  fon  por- 
.frah  avec  cette  k^ode  à  l'entour  t  0/aM> 
&  txptnif.Emanutl  Sw*«rAu  SifAmm, 
Batavus  atat'r>  "  j.  f^lta  hominum  fkê  ^ 
fi  ÊûToit  ia  demeure  à  Aa^irdam 


Fiorilegikm  ....  traSans  de  variis  F/ôriiuSj 
&  atiis  ittdkis  flaïuis,  ad  vivum  deiinaum$ 
m  «Aufatff  partihtts,  &  qu^ituér  Ibiguis  eoi^ 
cinnatum.  Projlat  vtnale  ,  unà  cum  fonbits 
ipfiSf  apud  ipjum  Aatûretn,  Eman.  Swter- 
tumif  at^KS  offiiina  an  te  curiam  Francofiir, 
M.  DC.  Xlî.  impreffum  Francofarti  ad  Mx- 
num  apttd  Anthonium  Ktmpner  Jiimptii-us 
At^orisy  161 1.  grand  in-fol.  Florilegii  pars 
fecunJa,  in  qud  e^ptwr  4*  fnfàpttis  ftimdi 
&  forihus  f  brofas  nuStts  hdèmôbià  :  mtl 
non  arbonhus  fpeànfis  &  oJonferis  ,  qiùbitt 
h«rù  in  utrâque  Cermanid  decorantttr,...» 
IKd.  Ex  offic.  typogr,  Kempjfin^ 
j6ii.  ^Tznd  in-fol.  Cet  ouvrage  contient 
(r.  /.)  67.  &  (r.  /y.)  40,  planches,  doot 
chacune  repréfente  environ  3.  ou  ^.  fleurs . 
ou  autres  plantes  oiri^es.  Ces  pl^ncfa^ 
font  d&K  bien  gravées  en  tatlt^douce,^ 
&  prc-ciîdc'cs  d'un  catalogue  Isîin,  Fla- 
mand ,  Allemand  ,  &  François  de  ce 
qu'elles  repréfenfeeitti  L'Auteur  s'en  tti 
taché  furtout  aux  plantes  bulbeufes. 

BT*  «mvM»,  &  /lli.  ab  Halier  aà 

mtSedmn  Botrbaavii  T.  I;  p.  185.  ed.  1751. 


ÉToiT  DE  Home  dans  la  Hord-Hollande^ 
oii  il  nâquit  le  19.  feptcmbre  1655. 
(  vieux  ft.  )  Il  ht  fes  humanités  ,  &  ap- 
prit le  Grec  &  le  Latin  ail  collège  de 
cette  ville ,  d'où  il  pafla  à  Leyde  en  167}, 
Là  il  s'appliqua  pendant  un  an  h.  la  lan- 
gue Hébraïque  fous  Antoine  Hulfius,  à  Ix 
Logique  fous  Wolferd  Senguerdius ,  &  à  ht 
Phjrfique  fous  Ginrd  dt  Fnes ,  qui  evplî- 
ouott  celle  de  Diaàel  Voet.  Apres  cela  il 
niivif  dt  Vrics  Cirec/it,  &  y  prit  le  bon- 
net de  Maitre-ès-Arts  le  zo.  juÎQ  1677.. 
Dès  le  19.  oûobre  de  la  mime  année  il 
fe  mit  à  enfcigner  la  Phyflqnc  Se.  les  Ma- 
thématiques dans  cette  Académie  en  qua- 
lité de  Proftdëor  extraordinaire ,  &  fans 
apfMbtefluns.  Enfin  le  9.  février  1680. 
Otf  ho  domtt  une  Chaire  ordinaire  de  ces 
Sciences ,  avec  un  çage  de  400.  florins  , 
qui  fut  porté  dépuis  jufqu'à  oiiUe.  U  rem-' 
plit  ce  pofte  jurqu^à  6  môrr  arrivée  }/! 
11.  mars  1721.  dans  fa  66*  anntîe.  Luyis 
ne  s'étoit  point  marié ,  !k  il  avoit  tou- 
jours vécu  fort  retiré.  On  l'avoit  élu 
Reâeur  de  PUniveffité  à*Utruht  en  r688. 
Céioît  un  lélé  Ariftotèlicien  >  &  un 
grand  ennemi'  de  h  PhiMbpliïe  db 


M  ympaM»M>MSd^t^yuétftfU  ip.6.  CtmùM 


dllburtHi  butr  ifjSm  tt  erimfi»»  fi 

itm.  Chrort.  Hirfaug.  T.  ÏÏ.  a,  |6»   Innl  Am 
ton.  «n.  I  toi .  StruiKkii  ÀtÊmunétri.  tm.  I  fol 


'mttf.  17(0.  Tr<^> 
Isnpl  AnméUt  faitr" 
Voytt 


rttli{n«  dé  Lilge  i  l'Empereur 
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JEÀN  LUYTS,     dODÊSCÂLC  kOSÈMÔNDt. 

!in(s,  &c  en  vertu  de  laqiîcîlc  il  fut  Chanoine 
du  premier  rang  dans  la  Collégiale  dont 
on  a  parlé.  Rojcmondt  ne  fe  borna  point 
à  ces  fondions,  il  y  joignit  celle  de  Pré- 
•diesteur,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  dé 
zélc  ,  de  même  que  celle  t!e  Directeur  des 
Religieules  Hôpitalières  de  Louvaia,  dont 
il  ^ocai]»  pendant  phifieurs  années.  Lé 
Pape  Adrien  f^I.  ayant  légué  par  fon  tef- 
tamcnt,  daté  du  4.  feptcmbrc  i^ij-,  la 
maifon  quil  rttoit  bâtie  à  Louvain ,  poiic 
en  iàire  on  collège  de  Théologie  »  les 
Exécuteurs  nommèrent  Roftmondt  pour 
premier  Régent  ou  Prélldcnt  en  1514.  Il 
ne  jouît  pas  longtcms  de  ce  pnile ,  étant 
mort  le  5.  déceiAbrc  (/>)  1 5 16.  dans  itn 
âge  peu  avancé.  Ce  Docteur  avoit  v 'm 
dune  manière  très-èdiliante.  Erajmc  le 
muilifie  (c)  mdSùr  tpiim  pf9  vulgan 
Jont  Thtologomm.  Son  corps  fût  enterré 
dans  la  chapelle  de  THupital  de  Lotnatn, 
am  r^itaphe  fiitvaate  gravée  en  bronze  s 

4«  SepuUus  ejl  hoc  toco  ineomparaiilà  vif 
Domirms  Godfcalcus  RaftmoaduSf  Eadontm* 
Jà,  gtnerc  non  ignoUû  natus  :  S.  ThoL  Pro- 

fi^v ,  non  titulo  foiùm  ,  fid  ^  :  â,ftd  linr 
guâ,  fid  Jlilo  :  Lovanii  ad  Divum  Pttnun 
Canonicus  ,  atquc  hujuS  JUttoèniài  (d) 


Nous  avons  de  lui  : 

I.  Omtio  inuu^uralis  de  PhyJUts  aique 
Moiheftos  prajlantid ,  habita  ....  a,  d,  III. 
£id.  Dutmb.  clo,  hc.  ixxni,  Tn^.  4id 
Rhen.  1677.  4*- 

1.  j4jlronorràea  Injlitutio  :  ;  -  ç  '-  docîtlna 
Sphitriea  ,  at^M  theorica  >  inunmxio  ufu 
Sphmt  til^t  &  MRÛ  CkTonologieis,  pf- 

tratlantur  ;  adjunUx  funt  in  illuflrutionerr; 
argumenti  plunbus  ta  locis  divtrjk  jh^urx 
iMMB.  Tra}.  ad  Rhtn.  Franc.  MtÙM,  1689. 
:4<>>  pp.  x86.  Les  expUcations  courttti  èt 
ferrées ,  que  renferme  cette  Inflîtuâon  ) 
n'empêchent  pas  que  l'on  n'y  trouve , 
avec  la  dernière  clarté»  les  plus  utiles  6c 
Us  plus  curîenfes  oblervations  Ailrono- 
miques.  L'Auteur  s'y  attache  au  fyftème 
de  Tycho  Brahé ,  &c  rejette  celui  de  Coper- 
nie,  comn^e  contraire  à  l'Ecriture  Sainte. 

J,  IntroduSio  ad  Gtograpkiam  novam  ^ 
vtttrtm  ;  adjiciunxur  Octarù ,  Terrtt ,  &  tw- 
jufjuc  rtgionis  tabula ,  etum  Churtx  LXr. 
Sanjimis.  Traj.  ad  Rhtn.  1691.  4''-  Cette 
Géographie  paffe  pour  une  des  meil- 
leures que  nous  ayons  ;  Layts  y  fuit  pref- 
que  par-tout  les  principes  des  Sanjbns  ; 
les  Journaliflcs  de  Uipfic  ont  rélevé  quan- 
tité de  fàitte»,  oit  il  ^  tombé  par  raport 
à  la  Saxe. 

UT*  /fHa  Eruditor.  1693.  aij-aiô.  Draken- 
Urdi,  Strict  Profef  UUn^  n.  4a.  Burmuaai 
lh{A  «vA  197-  198» 


Godâfcale  Rûfimomlf 

NÉ  d'une  bônne  famille  à  Eyndkove, 
bourgade  de  la  Mairie  de  Bmûtdue^ 
ver<  Pan  148}.  vînt  Àn^er  en  pnilofo- 

phie  au  collège  du  Faucon  à  Louyaln  ,  & 
remporta  la  iroifièmc  place  de  Ion  covirs 
&  la  promotion  générale  des  Maîtres-ès> 
Arts  en  1501.  Enfuite  s'érant  déterminé 
à  l'étude  de  la  Théologie,  il  alla  demeu- 
rer au  Grand-Coltige  ,  où  il  fut  fous  la 
coiiduite  du  Préûdent  Lut  ^aUui,  Ça) 
dëptris  Dofieur  en  Thëolofpe.  Peu  dé 
tems  après  il  fut  rappelle  au  Faucon  pour 
y  enfciener  la  Philoîbphie ,  &  en  1509. 
U  fat  admis  au  Conleil  de  l'Univerfité  eil 
qualité  de  Régent  de  la  Faculté  des  Arts. 
En  1515.  il  fuccéda  à  Luc  Waltcri  dans  fa 
chaire  extraordinaire  de  Théologie  ,  dont 
le  falaiie  coidiite  daos  les  revenue  d'une 
prébende  du  fécond  rang  dans  la  Coltèciate 
de  S.  Pierre.  S'étant  fait  recevoir  Doaeur 
en  15 16.,  il  pafia  fan  1510.  à  une  Chaire 
ordinaire  de  la  même  Faculté,  dans  laquelle 
il  remplaça  Itïk^aauAiaaiatCfaU*  deiM» 

(<)  Surnommé  it  Canitlo,  ptrt*  qult  ttmt  KMÎtl 
imi  la  bafle  Pomcranie  ;  c'eO  l«  plut  xncMn  Wrél'iilcnt  ia 
.GrmÀ-Celufc  ;fje  l'on  ccnnS'iiTe  ;  il  muurut  l«  4.  fcp- 
ttoibrc  H 1 5  ' 

(t)  Cette  date  (iû»it  pat  Auitrt  U  Mirt ,  &  p«  Kalirt 
jtnifi  <ltnf  (*  biiifiath.  «A  conTorme  à  randcn  K^[^n  dt 
fH^ul ,  où  on  ik  :  iittjtr  ti»4rfi*UK  At/tamUt  ...*  if 

r««i.  /« 


ginibus  prttpofuus  :  'tl'ihatus  omnis  fanclimà- 
nia  fios.  Mortuus  cjl  anno  Dki  MiU^mo 
Quin^tc/îmo  XXVJ.  tx.  dtcfbris.  O»  lUl 
fur  une  muraille  à  côté  de  fon  tombeau  : 

JV}  dcfaf  cttjus  vîrttuan  imittris  &  aSa , 

Quis  fit  in  hoc  bujio  condùus,  oro,  tegas. 
GoDSCÂLCo  m'ihi  aamtn  «ur,  «d^nanw» 
Aabebam 

A  nmaJâ,  tut  p»  mtu  pu£ctt  f.rofâ, 

DoSor  &  Jntaprti  Divins  mentis  hahAiTf 
.  Rejpondiijuc  uuo  JcJulus  «tffiito. 
Non  aenim  tituii  vi.xi  contentas  kùoorti 
Std  ChriJU  doeui  nock  Scqut  grtgtm. 
Stthuoviifue  lupos  ,  &  per  dtfcrtu  vagantti 

Ad  Ciluljrn  Juxi  pajlor  aniuuî  oves, 
Quodque  altos  docuiffcmptr  pnor  ipfc  Jîi' 
éhi; 

f'^riuum  ixemplo  fie  dlJictri  meo. 
Sum  larguus  opes  mijens ,  dum  vita  maneret, 

jttfut  ta  tmudtm  t^um  tuaSa  rtliSa  mihi  ; 
Qwa  pmim  domus  hat,  ^m'tKuinit  ^ 

ftpulcroy 

Perpétua  infirma  pahula  plehis  hahtt. 
Fro  ^uibus  ojfiàis  mtrcts  mihi  digaa  rtid- 
ta 

Cwpore  nam  pojMt  JpÙitK*  tfir»  iMtf. 

On  a  de  lui  : 
T.  Expofitio  fiuccinBa  in  Oratioatm  Do* 
wmtam  Peutyëtre  en  Flanuad.  L'Auteur 

mttUin  ui*o  l(tt.  c/>  finit  S'iCsÀiut  arem,  yoor  it» 
aMJi ,  ttm  unynitk  voot  ihtta  iarea,  Aini!  il  y  a  faut*  <lant 
r<pitaph«  tfi'oa  r»  Un,  &  fW,  4»ttt  «  «MM*  tib' 
^fotit  f<^  f.  104. 

M  m  m  a 


^  GODEfiCAbC  ^O^MONtlt. 

pobfia  cette  explication  pour  les  fimplei 
fidèles  ,  comme  il  le  marque  dans  l'Ou- 
vrage qui  luit.  XII.  art.  ao.) 

».  Cor^^naU ....  Ubtr  ptmpùmus  ,  Clf 
ro  &  vulgo  deferv'uns,  aùUhitCoi^on,  & 
ncli  confiuti  volenti  aâmodum  utibs  ae  ne- 
t^arius  ,  tditus  &  JluJioJîffImè  colUcîus  ptr 
Çffjtfftfffu»  Roftmondt  dt  Eyadovia  t  Ar- 
tàmt  &  fitri  Thtoiogie  Proftyortm^  &  vtrbi 
'Dà  Concionatortm  :  de  modo  riti  confitmdit 
Vivendi  t  &  J'aluiriur  mor  'undi.  Àntv, 
Mkh,  mUtnius  Hoochjiratanus ,  i  1 8.  1 1»- 
pp.  576.   It.  fous  ce  titre  :  CoaftfftomU, 
fin  Ùbtilui  ,  modum  confitatdi  pulchmim 
wmpUBtns.  nutffarius  ai^ut  utHis  &  cuili- 
het  «a«  CO^atn  VoUnti  &  ipfts  Saccrdott- 
tus  qui  tdhntm  eonfeffionts  audire  hahent. 
tditus  a  ctkherrimo  JcaJemia  Lovanicnjà  ar- 
tiû  &  /acre  thtoiogie  profcjfort  tUvimque  verH 
dutamoÊtn  facttndijjimo  GoifiakoRofimond» 
Endovieiijî  dtnuo  ah  eodem  reeogmtus  &  e*f- 
tigatus  anno  mttltfimo  quir.i^entejîm»  éaeuKO 
nono  mtnfis  augujli  du  quinta.    Au  bout  : 
Imf^wn  jiiuaerpù  Juxta  ponan  camert  per 
me  H€nnêû  Edurt  Â  kùmitreh  anno  Domini 
M.CCCCC.XIX.  In-4'-  feuillets  163.  It. 
jih  Aullort  urtib  rtcognitum,    Anrv.  Miek, 
gBUmius,  1515.  IX»-    luJam  pojlrtmb  n- 
cogninu  &  eafiigatus.    Lovaaii,  Jcanim  J* 
Wiagkc,  15 H-         fc«>ill«s  371.  C«t 
Ouvrage  eft  affci  favant  pour  le  tcms, 
qooi  ^'écrh  dHio  Aile  très-familier  ,  c'eft 
peut-être  le  prémkr,  <A  Von  ak  iiiit 
ufage  de  la  fommc  Ac  S.  Thomas  pour 
réfoudre  les  cas  de  contcience.    Il  y  a 
tu  endroit ,  («)  oh  l'Auteur  parle  «Tune 
manière  fort  hardie  fur  les  eiconmwini^ 
cations  i^tta  ftntcntia  ;  il  a  été  réfuté  !»• 
dcffus  par  le  Pape  Benoît  XI F.  (/) 

Hoftmondt  a  laiiTé  des  fondations  au 
CranJ-CètOget  au  collège  SAiriai  VI.  & 
à  l'Hôpit.il  ,  dont  on  a  parlé.  Il  avoit 
été  Redcur  de  rUnivcrfité  en  1510. 

07°  Mirai  E!os,ia  BtJr.  p.  57.  5I!.  Scrifilor. 
fu.  XI' l.  cd.  t'ubric.  p.  129.  y  al.  /Indté,  Bi- 
bttotb.  295.  296.  &  f<i/l.  41-  78.  79-  104- 
290.  305'.  306.  Eclair(i^cnur:\  l'jurrii!  }iar 
Al.Bjot,  Cure  lit  ni'fnaî  de  L.u-.r.tti. 


Terd'mand  de  Cardcvacque^ 

ECuYER,feigaeur  de  Btaumont,  nâquit 
i  jima  fm  1571.  de  ChtÊrbt  de  Car- 
devacque ,  auffi  fcigneur  de  Btaumont,  (£) 
éc  d'^drtenne  de  Saint- l^aajl ,  (h)  tous 
deux  de  milles  nobles.  L(mqu*il  fiit 
en  état  d'aller  au  collège  ,  fott  fétt  le 
mit  fons  la  coodiute  du  pieuK-  w  doAt 
w^JiMte  Mgyir,  Princ^al  de  l'école  dT^ 

Ce)  C«.  XX.  ».  9' 

If)  il/,  yil.  it  Synode  Jiactf.  cf.  44.  n.  J. 
(S  I  11  MenMti  erJdémt  Ctritraki  ««noonrMf  coauM 
ArkkM  Ami  un  «fit  4t  Fui  1^07.,  &  U  (ui  rthabUM  le 

ia.iaiai|y6.  te ainn («M d'Unum m cM 4t  MU. 


fERDINAND  DE  CAÂrâS^AiCQUÉi 

ras  ;  il  fit  de  gnmds  progrès  fous  cet  ha^ 
bile  maine ,  &  fe  diAii^giia  toujours  au- 
deffiis  de  f«s  condirrîptes.  Pkis  âgé,  il 

t'appliqua  foigneufcment  à  l'Hifloire  &  à 
la  Politique ,  mais  lurtout  aux  antiquités 
de  fa  patrie.    La  haute  capacité  qu'il  ac- 
quit par  fes  études ,  jointe  à  fa  politcffe, 
&  à  la  régularité  de  fa  conduite ,  le 
fit  aimer  &  eftimer  de  fes  concitoyens, 
&  lui  procura  jufqu'à  dix  fois  la  charge 
d'Echevin ,  qu'il  remplît  avec  autant  de 
fiicccs  ,  que  de  /cic  &  ik-  fîdcHtc.  La 
mort  l'ayant  enlevé  le  l.  décembre  1614.^ 
loffqu'il  étoit  encore  dans  le  printemsdc 
fon  âge ,  il  fiit  enterré  dans  le  tombeau 
de  fes  ancêtres ,  chez  les  PP.  RccoUets 
à!Arras.     Il  avoit  époufé  en  premières 
nôces  Nk  de  U  MotH-'Bv^e,  fille  à» 
François  &  de  Marguiriie  de  Srtkeq  »  &  il 
fe  remaria  l'an  1606.  avec  Marie  Blondet, 
dame  des  Haut-bois  &  ^Havriacourt,  11  eut 
fluandté  dTenfiins  de  l'une  8c  de  l'autre  ; 
de  la  féconde  eft  iflu  en  quatrième  degré 
M.  Louis  dt  Cardevacque,  Marquis  ^Havrin- 
court  t  né  en  1707.,  qui  s'étant  mis  au 
fervice  de  S.  M.  Très-Chrêtienne ,  a  été 
fucceflivement  Meftre  de  Camp ,  lieitfi^ 
nant-Génèral  du  rci^iment  des  Culraflîers, 
Brigadier  de  Cavalerie  ^e  1.  mai  1744^») 
MarftdialdeCainp  (le  i.  janvier  1748.)  u 
eft  a£hiellcmcnt  Lieutenant-Génèral  des  Afr 
mées ,  &  Gouverneur  d'HcJdm  ;  il  a  été 
nomnâéAmbaiEideur  à  la  Cour  de  Stockholm 
le  14.  mai  1749.,  il  l'eft dépuis  1761.  auprès 
des  Erats-Géncraux.  (i)  Ferdinand  a  laîfli 
I .  Nania  in  obitum  ....  Alexandri  Fai^ 
ntfii ,  Pamut  ac  PUctntitt  Duàs*  En  vers 
Elègiaques.  Je  ne  fuis  pas  lùr  que  cette 
pièce  ait  été  imprin\ée. 

ou  Suiu  des  Comtes  d'Artois,  C'eft  une 
Uftoire  de  ces  Comtes ,  qui ,  félon  K<tArv 

André,  fe  trouvoit  en  Ms.  (â  Arras)  chez 
Jean-François  de  Cardtvacque  ,  (  fcigneur  de 
Simencourt , }  8c  petit-ms  de  rAuteur* 
Mais  Sandéms,  qui  nous  a  donne  le  ca- 
talogue des  Mss.  que  ce  feîgncur  pofl!^ 
doit  en  1639. ,  n'y  compte  parmi  les  Ou- 
vrages de  Ferdinand  de  Cardevacque  que 
les  deux  finvans  : 

/3.  fîijîoire  des  Evefques  de  Tournay ,  di* 
puis  Thcodore  premier  Evefque ,  ju/quà  R. 
P.  Jean  de  Vtndvdle.  In-^ 

Le  Cupidon  deVAmmtSnm^  mmftfi 

en  vers  François.  In-^ 

Locrii  Cbnn.  Beig.  681.  S0nderi  Bt- 
Uietb.  Beig.  M.  fart.  I.  p.  noa,  MI.  VéL  /<•» 
dr/,  916.  Carpentier,  bif.  âeCambr^flL 
824.  Tableitei  Ilifl.  3  CdnAil. ,  Paris  iJS^Jh 
139.  Diâion.  Ginial.^  Ibid.  1757.  /.  378;  (Sê- 
imérieriktPriiiees,aid.ij6i,f^S^7i.T6. 

(  k  )  C«tte  famille  poric  d'Aïur  à  l'ngi*  <pley<  Jtot. 
gm  dli  Cm0,  àetkmt^  4»  Seau 
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ÉToiT  iSArloiii  petite  ville  du  Duché 
de  Luxeroboun  ,  oii  il  Râqntt  le  19. 
ik^^  if9».    n  fit  lies  bailès-dafli»  A 

LoUvairit  6c  fa  philofophie  à  Trives,  où  il 
étudia  diépuis  en  Droit ,  &  en  Théologie, 
&  prit  le  grade  de  Licencié  en  cette  dcr^ 
oière  faculté.  Ayant  été  ordonné  Prêtre 
fur  un  titre  patrimonial  ,  il  tut  pourvu 
peu  après  de  la  Cure  de  S.  Jeun  m  Cunà 
<iaM4W(^,fi{:  en  mène  teins  d'une  pré- 
bende de  y.  D.  ui  Gradia^  «le  le  Pape 
Cr-^oire  X!II.  avûit  annexée  a  cette  Cure 
p;<r  une  bulie  du  10.  oâobre  1580.  Son 
ailîduité  &  fon  xéle  dans  Texcicicc  des 
fondions  paAontlcs  lui  concilièrent  l'eljime 
du  Duc  François  de  Lorraine  ,  Doyen  de 
la  Métropole  de  Cologne ,  qui  le  prit  chei 
lui  en  onialité  de  Aumônier,  de  fon 
Ohapclaon  »  &  de  foa  ConfinUer.  Qnd> 
que  tems  après  ce  Prince  engagea  les  Cha> 
notnes  de  la  mcmc  Eglife  à  lui  conterer 
par  droit  de  tour  une  Chimnnie  Presby- 
fi-ralL"  q'ii  vint  A  y  wj\\\cr  par  le  décès 
de  N.  Ltioimus  arrive  le  14.  tcvricr  i6z6. 
Les  fervices  que  Von  Eyfdun  continua  de 
rendre  i  ce  Prélat  dnnint  40*  ans  qu'il  fut 
auprès  de  hii,  pardcidîèrement  par  raport 
à  (on  Evêché  de  Verdun ,  lui  méritèrent 
d'autres  ixveaxu  L'Eleâeur  de  Mayence 
lû  donna  le  18.  août  1639.  ™  Canonicat 

de  S.  Viclor ;  il  en  obtint  un  autr^"  i  S(- 
tingjlad  en  1641.;  le  Duc  l'on  patron  liu 
fit  don  d'un  fief  cooiidèrable  ,  &  Von 
Eyjckcm  l'ayant  accompagné  ,  lorii|u'il 
alla  rendre  hommage  ik  Ftr^mmi  II. 
en  qualité  d'Evêquc  de  Verdun,  S.  M.  I. 
accorda  à  nôtre  Auteur  des  lettres  de 
NoUeflë.  Vm  Eypdàn  fit  un  ulage  très- 
louable  des  biens  dont  il  jouifioit  ;  il 
répandit  d'abondantes  aumônes  dans  le 
fein  des  pauvres  :  il  fit  de  grandes  libéra- 
lités aux  Eglifes.  fl  londa  pour  les  PF* 
Récollets  le  couvent  de  Bopp*ré  dans  le 
diocèfe  de  Trhes,  &  il  pourvut  pendant 
tolUe  fa  vie  aux  bcfoins  de  ceux  qui  l'ba* 
bhérent.  Il  ibtimit  aux  mêmes  reli^ux 
les  matériaux  ncceilâires  poi^r  In  coni'înic- 
tion  de  leur  couvent  de  Somhem  au-deilus 
de  Cologne.  Il  employa  8000.  florins  pour 
loger  les  PP.  de  l'Oratoire  dans  là  pn* 
roifTe  de  Cologne ,  &  leur  fit  OtttTC  ed^ 
un  prélent  de  mille  écus.  Il  bâtit  dans 
Arlon  une  chapelle  dédiée  à  N.  D.  du  Ro- 
faire ,  aiqottrdliui  fort  fréquentée ,  &  y 
fonda  une  McfTe  iournalicre.  Il  fit  éle- 
ver à  fes  dépens  le  Maitre-Autel  des  Car- 
mes du  même  lieu  y  &  fonda  chez  eux  im 
anniverfaire  à  chfique  Quatré-tems  pour  les 

(  <  )  Cttialitkt  ftimcaatit ,  «fit  vtttUriuduH  op  tilt  4* 
«Mfai/iNraw  *t  gt§mw»»»ÊÊimt  mt      ^  '  
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dtfnus  de  fii  bmifle.  En  1^59.  il  fit 

ftruire  dans  la  Métropole  de  Cologne  un 
magnifique  autel  dédk  à  S.  Etienne,  où  il 
ayoit  coùnune  de  dire  h  Mefli» ,  8c  b  fbni^ 
nit  de  rich  'ç  omcmens ,  il  a  lairte  dépuis 
une  renie  de  60.  écus  pour  y  faire  célé- 
brer une  MelTe  journalière.  Enfinîlafiindé 
une  Meâe  ,anoiverâire  pour  Jatques  von 
EyJchM  fon  fWre  dans  l'Eglifc  de  S"  Cé- 
cile de  Cologne  y  &  deux  bourlcs  au  col- 
lège Mantanum  pour  deux  étudians  de  fâ 
parenté,  ou,  à  leur  défaut,  pour  deux 
écoliers  HArlon.    Ajoutons  \  cela  qu'il 
donna  un  fonds  de  4000.  écus  aux  Car- 
mélites DéchauHées  de  Cologm,  lorfipi^elles 
reçurent  chez  elles  fes  deux  nièces.  Fon 
Eyfchtn  eft  mort  le  19.  février  1664.  dans 
fa  79*  année,  &  fon  corps  repofe  devant 
l'autel  de  S'  Etienne ,  dont  j'ai  parlé.  Son 
portrait  ié  voyoit,  il  y  a  peu  d'anus, 
chez:  M.  Gràffinger ,   Doyen  de  N.  D.  ad 
Gradus,  (k  L.mc  de  S,  Jean  in  Curid.  On 
a  vû  jufqu'où  Von  EyfikeH  porta  h  lîbè* 
raiité  :  il  ne  fe  diflingua  pas  moins  par 
dWret  vertus  ;  en  particulier ,  il  étoit 
extrêmement  fobre  ,  il  jeùnoit  riEoureu- 
fement  tous  les  iamedis  »  Ôc  ne  donnoît 
jamais  au  delà  de  quatn  heures  dn  avtàtu 
On  a  de  lui  : 

Paffio  D.  N.  Jtfu  Chrifli  jicundàm  If\ 
Euangtlifiat  d^i^pta ,  &  Commentario  qua- 
dnpiià  ùt  quatuor  Amiis  iU^rata  p*r  milU 
M  tuuam  difwjûst  mmIU&u,  m  toûdem 

cordis  affe3us  ;  auiore  j4.  R.  D.  G(or^:o  ab 
Eyfihen ,  Ss.  Th.  Lie. ,  quondam  ad  S.  Joaa- 
mt  in  VintuUs  Paftortt  '■wk  EeetûSà  Ms- 

f^"/?.  Ci?:or:ico,  Pnfhytcro  Cup'itulanfaàan^ 
C  .    'i.  Joim.  JJuJaui  f  iù<^6.  4**- 

or"  I/mtMm ,  92.  ex  fcbedis  D.  Cr danger. 

l&nri  Airiâms,  ou  Adriani, 

PRÊTRE,  natif  Anvers,  fut  Curé  dd 
rUopital  de  S«  Elifabcth  dans  la 
même  ville  au  moins  dépuis  i  jgx.  jufqu'cn 
1600.  Je  ne  trouve  la  date  de  fa  mort 
ni  dans  nos  Bibliotbeqiiaires  ,  ni  dans 
YAmfinrpia  Chrijh  nafctns  ,  £^  de  M* 
D'urcxftntt  l'un  des  lucoeffiws  d^wl^Mn/* 
On  a  de  cet  Ecrivain: 

I.  Sermons  Catholiques  ^  ou  Explications 
des  Evangiles  qui  fi  lifènt  tous  Us  Jim  anches 
&  jîtts  de  rannie ,  &■  de  U  Pafflon  de  N. 
S.  félon  Us  quatre  Evangilijles,  Tome  /. 
tiré  jv*&iu  emiiremeat  da  PofiiUts  du  IL  F, 
/«w  Fanu,  en  fin  tara  GanHtM  Ja  Cordt- 
liers  Ohfervans  de  Mayence ,  &■  Pridicauur 
de  la  MêtropoU  de  U  même  nlU.  En  Fia» 
mandt  Anvers,  Jérôme  Verdu^en^  i  {9t. 
4*  pp.  119.  &  i^iS.  Je  ne  fais  s'il  n  paru 

d*»  mtt/UndttU  wt  dit  fafiiiUa  tan  it»  ttr».  f'adtf  ia 
Cirrfit  Jnunit  Ftri ,  i»  iratm  Uv»  Gii*rdi*t»  ran  dt- 
Otjtntnun  tu  Mur; , cndt  aldscr  Damfttiitmt ....  dmt 
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i0ft  H.ADRIAN1;  lACCHEINÉltJS.  JAdtESCAlLI^  CAmtESC AILLE. 

«n  fécond  tome  de  cet  oBvnge,  dont  ^^^^^^^s^^^^^^sa^s 

perfonnc  n'a  parîc. 

1.  NouvcUe  Lcgtndc ,  contenant  La.  vie , 
les  actions ,  la  mort  ^  &  les  miracles  de  N. 
S,J,C.  &  dtjis  Saiau,  tiréê  jtour  la  pli>- 
■part  dt  Sarhts,  &  d^atom  Ecnveam  Cukù^ 
ligues,  5-  i/igr.es  Je  foi.  En  Flamand,  (i) 
jtnvtn  f  Jtroint  f^trâuffm  ,  &  Jej-n  van  Keer- 
ierghen,  1593.  _/<»/•  feuillets  j8^.  h.lbiJ. 

Jérôme  FerJuJ/en ,  l6oi).  fol.  On  n'ctoit  oas 

alors  en  ctat  de  taire  de  bonnes  légendes. 

3.  Ze  Martyrologe  Jiomain  ,   traduit  Ut 
Flamand.    Anvers,  1600.  4"- 


l'oyz  CCS  Ouvrage!,  6?  /      /îndréy  34I. 


jfiicijucs  Cmïneuy  ou  Jac.  Cheineïus, 

TOUT  CE  que  les  Bibliothèqiraires  di- 
lênt  de  la  lâe  de  cet  Ecm  am ,  c'eft 
qtt'il  cîoit  d'yimage  en  Ecolle ,  qu'il  prit 
le  grade  de  Licencie  en  Droit ,  &  qu'il 
fut  Chanoine  Càe  la  Cathédrale  )  de  Tour- 
aaif  après  «voir  enfeigoé  quelque  tems  la 
Pfiilofophie  k  Dwaî  dan^  le  collège  du 
Roi.  On  y  peut  a v  i;f  r  qu'il  en- 
ièiena  au(&  les  Mathématiques  dan$  ce 
coDège ,  oè  il  fût  reçu  dès  ibn  entrée  à 
Boùai ,  c.  d.  vers  i  '570.  ,  par  le  Régent 
ou  Principal  noiumc  Aruoim  Surius^  qui 
favint  ctc  auparavant  du  collège  de  Mar- 
ihUanes:  x»*»  que  Cheineius  avoit  fait  fes 
études  de  Droit  dans  h  même  Univerfilé 
fous  les  ProfcfTeurs  Jeun  de  Fendevillt,  Boi- 
tais £po,  Adrien  de  Pries  ,  George  Pneels, 
f  f^lMBldBfOuJiin ,  Livin  Pontanus ,  Bauduin 
van  dtr  Put ,  âc  RidurJ  WMu  oa  Fiau, 
On  a  de  lui  : 

J.  Jacobi  Cheineii  ab  Arnage  J.  U.  Là  Je 
Ctopapkid  libri  duo.  AcceJJit  Gemma  Phry- 
jB..,.  it  Orhh  divjfione,  &  infulis  ,  rehuf- 
ijue  nuper  In  vbins  Opufculutn ,  ion^e  ,  ijuàm 
aatthaCf  cajligatius.  Duaci,  Lodov.  de  Mf  'inde, 
iyfû>  11^  pp<  pour  les  deux  Uviet 
de  Cheineius  ,  qui  les  compora  en  1575. 
à  Tufage  de  fes  auditeurs  :  il  les  dédie 
au  VréfidcM  Joaehim  Happer ,  au  Magifirat, 
'  &c  à  rUoiverlîté  de  Doiiai.  Ce  font  des 
Elemens  de  Géographie ,  iâns  defcription. 
Nos  Bibliothèqnaâres  utent  point  connu 
cet  ouvrage. 

a.  Anatyfa  in  libros  XIV.  Arijhtelis  de 
prima  feu  divinâ  Ph-lnfhphiâ  ,  cumSdialttS» 
Je  ne  fais  quand  tcL  a  paru. 

J.  Scholâ  ,  feu  Orutiones  II.  de  perfeBo 
Ptilfifopko  t  ^  ^  preediSionibus  AfiroUtfft» 
tutu 

4.  Analyfîs  in  Pigfjùdaffâm  Ar^Mdieam, 

Jbid.  1595.  Il"- 

jy-  Lii  l'rù'iiii.  du  n.  i.    l''ai,  /tndré^  8<îa. 
tOr^  Scriptoret  foc,  XVn.  f,  396.  «A  Fûbrie, 

(  ^  )  Sicwi  Ltjtnit ,  efit  tUvtB .  ^trtktn ,  Joot ,  tnJk 
nÙTMitUn  Ont  t;efs  Httrtn  }tfu  Ckxip:  ,  nt;  f^n  lùnt  Hcy* 


.  Jacques  LefcaUJe 

ÉToiT  d'une  famille  diAingucc  de  Gê- 
aivt.  Ses'parens  pour  vivre  plus  li- 
bremenî  |>:ir  raport  à  fa  Religion  fc  reti- 
rèrent en  i^lolliuide.  Il  ^'appliqua  à  la  Li- 
brairie ,  &c  lé  fît  de  la  réputation  par  l'exac* 
titude  &  la  netteté  de  fes  ddhions  ;  fon 
étude  principale  fut  celle  de  la  Poëfic  Fla- 
mande, dans  laquelle  il  excella.  Son  nié- 
rite  en  ce  genre  porta  l'Empereur  Zio/o/i 
à  lui  donner  des  patentes  db  Peiu  cwv 
rnnnc ,  datées  du  i.  mai  idSy.  Lefcaille 
ell  mort  depuis  l'an  1677.  ^g^  de  67.  ans. 
Les  en^s  de  fa  prénùére  femme  mouru- 
rent tous  avant  lui  ;  il  époufa  en  fécondes 
nôces  ASdt  Vkrwow ,  fitle  de  Wermm  Ver- 
wow  d'une  famille  fort  coniiderable  dans 
Amjftrdam ,  &  il  en  eut  trois  filles ,  dont 
l'aiiiée  Barbe  fût  mariée  à  Maukias  dt  Wmdt, 
de  qui  elle  n'eut  qu'une  fille  nommée  Su- 
fanne  Lefcaille  de  Wrced.  Les  deux  cadette$^ 
Catherine ,  &  Adélaïde  ,  font  mortes  fiMf 
alliance.'  i«es  particularités  que  l'on  pour- 
nnt  feuham*  liu-  forigine,  la  naiflance» 
les  avantures,  &  les  ouvrages  de  Lxfc aille  , 
ont  péri  dans  l'incendie  qui  coofuma  en 
1671.  l'Imprimerie  de  AfimK.  Cependant 
il  refte  de  lui  des  Vers ,  qui  montrent 

Ju'il  avoit  porté  fa  Muiè  à  un  haut  degré 
'élèvadon  &  de  poUtelTe. 

0?*  Le  Miiréri  de  1740.  L.  p.  t%t.^aaU 

Grand  Diâ.  Univ.  IMaiidois. 


Cathirine  Lefc^h, 

SFxoNDF  fille  du  précédent,  nâquit  vcrj 
l'an  1649.  Cultivée  par  oa  pére  ha- 
bUe  dbins  u  PoiHie  Flamande,  elle  s'y 

rendit  elle-même  très-habile.  Le  célébré 
Jojfe  ronhl ,  étonné  des  difpoûtions  qu'il 
trouva  dans  elle  dès  fes  plus  tendres  an^ 
riL  :  vrédit  {qu'elle  y  réulïirolt,  &  qu'elle 
furpaùcroit  mcme  Ibii  pérc,  ce  que  l'évè- 
ncmcnt  a  confirmé.  Les  plus  célèbres 
Poètes  HoUandois  l'ont  révérée  comme 
une  dbdème  MuTe,  tt  fe  font  6!t  un 
plaifir  de  la  confuken  Son  mérite  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  SappAo  HoUandoifu 
Cette  admirable  fille  tiit  cruellement  tour- 
mentée de  la  gravelle  dans  fes  dernières 
années,  lans  que  cette  douloureufc  mala- 
die portât  la  moindre  atteinte  à  la  beauté 
de  fon  eiprit.  Elle  mourut  te  &  juin  171 1. 
^ée  de  tfi.  «osi  II  a  pant'nn  • 

ReauU  dt  k$  Pocfîes ,  en  1718.  C'eft 
le  Lîbraîr»  RoA.  fon  beau-frére  q;m  i*a 

wMrMé»»  B.  Lmtttbu  AiHtw,  Mit  mikrr  iiif»rtftitfi 
SrqrMT*  4<ir  HgrlfiW  Cuitfyaer  KerdJi 
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imprimé.  On  y  trouire  entre  autres  pié- 
tés les  Tragédies  A.  1  vantes:  I.  Genfinc. 
tl.  Wtnuûas.,    in.  Htrodt  &  Mariamme, 

'ArùkUu^  vit.  ^Ct^fimiriu 

Morifri  dt  J740.  ubi  Çuf. 


jfean-Baptifte  hambertini, 

SEIGNEUR  de  Crui-horc- ,  oi!  G'^.yfhyei 
étoix  d'Anvers ,  où  il  naquit  vers  1 570. 
lie  Gi//es  LamhMif  Contreckiergt  de  cette 
Ville,  &  ànliùaùPoUaens.  («)  Son  pére 
étoit ,  fclon  SWtmius  ,  arrière- petit-ffls 
du  Chevalier  Bcrnardino  Lamhcnini  dc  l'il- 


Le  Cardinal  Profper  Ijtmitrtini,  Archevêque 
de  Bologne ,  s'ctaiit  informé  s'il  refloit  en- 
core à  Anyas  des  peribnnes  de  Ik  famille, 
«n  icoomMit  trbtt  pour  fes  parens,  qui 
portoient  les  noms  de  vtut  Kijjil,  Hc  d'Or- 

n;  le  même  Cardinal  étant  monté  Air 
.  Si^e  en  1740. ,  un  Oigens  Sc  Un  fUM 
Kejcl  partirent  pour  Rome  allèrent  con- 
gratuler le  nouveau  Pape,  qui  les  lit  Tes 
Camèriers,  &  les  pourvut  enfulte,  l'un  d'un 
Canooicat  de  GaaJ,  6c  Tautrç  de  la  Piévdté 
éè  TiM.  On  a  de  /.  3.  ÉJutAirUm  : 

I .  Thealnim  Regium , Jtve  Rtgum  Hlfpan'ié 
fines  &  compiadiofa  narration  varias  lUius 
Regtd  kifiotias  compieSens  ;  auéfi/rt  }.  B, 
Lamiertino  ,  Domino  de  Crui-koven  ,  Pn»- 


lullre  famille  de  ce  nom  à  Bologne.  (*)  toreHaUnfi,  Belgd.  Bmx.  Joan.  Mttrhecius, 
JtMrBapt^e  fit  fes  humanités  à  Courtrài,     'oif;  ^'and^J:^',  PPj^'îf  g'o*  «tafière. 

puis  fa  Philofopli 


dk  'on  coiir^  Je  Droit 
\touvainj  &  montra  des  la  prémicrc  jcu- 
nefle  des  difpoûtions  pour  les  (cicnces, 
particuliètemem  pour  mUloirc.  Ses  étu- 
des finie* ,  il  fe  nùt  à  voyager  ;  il  pat- 
eourut  la  France  ,  paffa  en  halle  ,  s'arrêta 
un  an  à  Home ,  vit  les  états  voilins ,  Ce 
ft  quelque  féjour  à  Bologne ,  oii  il  (ut 
jreçw  Doâeur  en  l'un  &:  l'autre  Droit. 
]Enfi|lie  il  monta  lur  les  galères  de  Ferdi- 
kmidf  Grand-Duc  de  Tofcanc,  armées 
en  courfe  contre  les  Turcs,  U  aborda  à 
JUaltlu,  d'oii  il  fit  Tbile  vcrà  la  Bfbrée. 
Après  avoir  traveilé  dc  nouveau  l'Italie  4 
il  revint  dans  fa  patrie  par  rÂlleroagne. 
Au  faÀit  de  deioE  ans,  il  partit  pour  T'El- 
pagne,  qu'il  voulut  voir  d'un  bout  à  l'au- 
tre ,  fie  reprit  enfuite  la  route  des  Pays- 
Bas.  Quelque  tems  après  fon  retour,  les 
Archiducs  te  firent  Maire  oii  Majreur  ét 
la  ville  &  du  territoire  ée  BâBis  da»  le 
Hainaut  Flamand.    Les  fondions  attachées 
4  cet  emploi  ne  purent  l'empêcher  de 
6ire  encore  «ile  fbw  le  voyage  de  Romei 
©il  il  Te  rendit  h  l'occafion  dii  Jubilé  de 
j6x^.  Après  cela  il  retourna  à  ion  pofte, 
èc  continua  d*eii  ren^j^  les  devoirs  juf- 
^'à  fa  mort  arrivé  vers  l'an  i6{o.  U 
avoit  époufé  une  démoifettè  nommée 
Jeanne  d'Ittrtf  de  qui  il  lailTa  un  fils  nom- 
mé Jean-Bagti0t-CornùUe  Lxmberùni ,  qui 
obtint  par  Lettre*  de  Philippe  IK  du  3. 

août  16^4.  réhah'dltatlon  de  nohlcjfè  en  Us 
JaimUt  noble  de  Lamhtnini  en.  lu  vUit  de  Bo- 
U^me  «B  /m/m,  avec  Annohlijimènt  de  nou- 
veau en  tant  que  befoing  feroit.  Ce  der* 
nier  fi.it  Echcvin  à' J avers  t  &  en  1660'. 
Aumônier  de  la  même  ville  ;  il  fe  maria 

point  lui  avtnr  donné  dlîéritSsr  nnt. 


Dédié  pu  Cardinal  Jl/on/e  dt  ^ 

X,  T%IÊtnué Regium  ,Jive  Rjt^tmAragonise 
irtvii  fines ,  &c.  A  la  fuite  dii  précédent, 
pp.  34,  L'Auteur  addrelTe  cette  partie 
Frmeifio  Lambert  i  no ,  Podii  Comiti,  ac  Bar- 
thobntuto  Lambertino^  Reip.  Bononitnjts  Qua- 
dra^ntà-Firo  y  &  marque  daas  fa  dédicace 
qu'il  detcend  deS  ancêtres  de  ces  feigrteurs» 
3.  TheatnunB^^uun  ifiv$At^iimN4t¥trré 
brevis fériés ,  Srci  SecoM*  iime,  pp.  t3* 

Dédiçe  à  Claude  d'Ongnyes,  Comte  de  Cm^ 
pigny,TrèCoùcr  des  Enances  de  Philipptl^i 
dahs  les  Riys-Bas. 

4;  Theatrum  Regium  ,  five  Rt^um  Ponu- 
gattim  brevis  firies.  Troifièmc  ûiite,  pp.  17, 
Dédiée  au  Mae;iftrat  à! Anvers.  On  pcuÉ 
bien  juger  qu^  c«i  bîâoires  font  ei^trème- 
ment  fupcrfîeielleé  ;  etles  ifont  pas  même 
le  mérite  de  l'exaâitude. 

5.  Vita  B.  imeld»  Lambtrûnm  ^  nobilis 
Sononienfis ,  ex  Ital'uo  Latini  rtddita,  Antv. 
Joan.  Cnobbartius  f  ïôi^.  It.  en  Flamand, 
vers  1638.  Nôtre  Auteur  avoit  été  voir 
le  tombeau  de  cette  Sainte  morte  à  Bo- 
logne  en  1333.  Voyez  les  BoUandiftes  fiu- 
le  i».  m£  T.  III.  p.  iS^.  184.  &  Prtfp. 

Lafnhtrtini ,  de  SanSis  Bonomtnjihus. 

6.  Parttnejis  ad  yumcm  cupejfindam  ^  & 
adulterinam.  voluptatem  conamâtadam*  Aittvi, 

Jàc.  MeJIu!  ,  1640.  il'- 

Ojf"  Sweertiui,  392.  393.  yal./1ndré,  454, 
Théâtre  de  la  Noii.  de  Brabant ,  pp.  406. 
^V^w»  d^éu. .  M.  Durcxjcm^  Antvtrfid 


NAQUIT  d'une  fàmîUe  fort  diftînguée  * 
àA^ekot,  (f)  ou  piiîEÔti  Bmfeiiiêê  U) 
«a  tf74f.   Son  pére  JmOd  iEyMumi 


(«)  On  lit  djnt  Ij  nef  dc  U  C«ihtiir>l«  i'Àitvtrt  rEpi- 

fuivint*  :  ly.  O,  3f.  y^si'ii»  Lumlirti  t  ^ui  ohtît  -il' 
Et  A/j/.-f  Pi^ii^erts  c/ii-f  cor. 


•^'il  fut  ml  mm  kmffyém  I  la  ^àM^  4*  HtSd  b  f« 

unvicr  1477. 

*  Elit  pon«  ii'Argcnt<  i  u  bindc  dt  gucuWi  ictotn- 
gnéc  <1«  ta,  m*rl*tttf  de  mJmt  rait^«  en  Ofl*. 
,  ,.  ,   .  It)   Velilt  Anér(.  tt  M.  KpftAj. 

(h)  CcS  le  pràiùer  dci  LanAtnuù  ^  l'^blit  «n  BtB-  .  (i)  C'cft  M  <|ut  j'ai  U  <lanj  un  cayvr  de  PhilntonKic 
hmi  VtttàttdmakMfKtk»»tehaiUefeMMr4t,'ykt^  icikmttpt,ittifiktumm*t»véàitiétS.MiiMi 


f       fiiivini»  :  D.  O.  M.  jt^iHt 

timâ  Fth,  an^it   IJ^Î*    ^'  M^rut  rnuaens  tins  cor. 
ai.  I).  Af.  t6it.     TktoJonu  iMikêriimu  i,  V.  L.  ftht 
fùfptt  P.  C.  «MO  i;8f 
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fcigneiir  à.c  Schemdtwtn  ^  mort  en  1613., 
étoit  fils  d'un  a^;*-c  Jrndd ,  feigneur  du 
mûme  lieu ,  &  d^-innt  at  Bujl^ydm.  Sa 
mërc,  Philippint  dt  Schort,  mourut  en  1 6x4  ; 
elle  étoit  fille  de  Louis  Je  Sckon,  dooc 
j'ai  parlé  pag.  jSj.  &  fuiv. ,  &  d*^me 
ran  dtr  Noot.  Maximilun  fit  fon  cours 
de  Philofophie  à  Louvain  au  collège  Ju 
Poftf  où  il  eut  pour  maîtres  Danid  Mop- 
fîus ,  A.1  Tongres ,  F'.:--  Je  /ov ,  de 
BoijLdui  ,  &  il  eut  le  huitiLinc  rang  à  la 
promotion  générale  de  IW4>  Après  cela 
«1  cmbraiTa  l'état  Ecclcfiaftique  ,  étudia  en 
Théologie ,  &:  prit  le  grade  de  licencié, 
apparemment  dans  la  mcmc  Univerfitc. 
En  1607.  (0  obtint  un  Canonicat  de  la 
Cathédrale  A^Âmtn  ;  deux  ans  après,  il 
dc%  inî  Ecolâtrc  de  la  même  Es^rue  ;  en- 
fin eu  1616.  il  fut  élu  Garde-Sceaux  de 
l'Evcché.  Il  mourut  le  29.  juin  16}  i.  âgé 
de  56.  ans.  Cétoit  un  homme  également 
vertueux  &  pdL  Son  épiuphe ,  que  Fon 
voit  dans  la  Cathcdiale»  dont  je  vient 
de  parler  ,  porte  : 

D.  O.  M.  S.  &  memoiia  K  &  R.  D,  Ma. 
x'uniluini  ab  Eynaiitn ,  S.  T.  L. ,  hujus  Ca- 
thedralis  EccUfiii  Canoaici  per  annos  XXir. 
Scholafùii  X,\  II,  Epifcopatùs  SigiUifiri  XV. 

Oim  M.  Dc.  XXXI,  dit  xxix,/wu,  muh 

ÙS  LVII.  (</) 

II  a  publié  : 
Manuak  ExoruJ'tnomm  cont'uuns  Infimc- 
tionts  &■  Exorcifmos  ad  tjicitndos  i  corpo- 
ribus  ohjiJJ'is  fptniui  mallgnoi  ,  &  ad  quccvis 
tnaUficia  icptllcnda  ,  &  ad  quafcumqui  m- 
fefiaiionts  damonum  rtpr  'tmtndoi ,  R.  D.  Ma' 

ximiliam  ab  Eytuuttn  indujlriâ  colUc- 

tam  j  Rtvtreniiffimonnn  aliquot  Selgii  An^ 

t  'ijlilum  ,  iiHoriimque  doclorum  virorum  judi- 
iio  nunftium  &  piobatum,  Ântv.  Officina 
Plantin.  1619.  8*- pp.}  14.  Vulbid.Bakk. 
Montus ,  1648.  pp.  359.  It.  Brux. 
Joan.  dt  SmeJt,  171  ).  lô"-  pp.  yi.  Le  pri- 
vilège pour  cette  demiène  édition  çft  du 
30.  l'eptembrc  J705. 

£7"  Le  Caycr  cité  note  b.  Smertiia,  561, 
VaLAniri»  6S4.     869,  Hf.  IffiéL  CtM 


y»»  van  Langhe-Oui  s ,  oa^MJi. 
Langliecntaus  i 

NATIF  D*ffiitmitaMi ,  boufgade  dn 
Bndnnt  dans  la  Ompine,  Û  m 

long  féjour  à  Louvain ,  où  il  enfeigna  les 
belles-lettres  durant  quelques  aimées,  & 
fitt  ébï  Prciidcnt  du  collège  dc  Winckelius 
en  1564.  (<:)  î!  ]trit  i?.n';  Va  mOmt*  Uni- 
verfité  le  grade  dc  Laccncic  en  l'un  6c 

(<l  Ou.  fctM  It  Afcd  4i  fUilaM,  «N  tfei. 

(j)  M.  Fom»i  nur<)«ie:  £utu  Ll.  J'ai  corrigé  trti. 
I.  parce  qu«  r^L  Anité  dii  nctumtnt  <]\M  nitre  Auteur 
■owut  iua  6  )7t.  unte.  i.  («m  ^  fotic  <trc  nari 


J>«  LANGHË-OlUyS.  SIMOK  PETRI 

l'autre  Droit  au  mois  de  mars  1565.,  & 
npTL^  7^-r:ir  Ta-T  ries  leçons  publiques  fur 
le  Décret  de  Gratien ,  il  fuccéda  l'année 
fuivante  à  Maufùas  Ruckcnboffckt  ^  dépuis 
Doyen  de  la  Métropole  de  Cambrai ,  en 
qualité  de  Profëflënr  extraordinaire  en 
Droit  Civil  ,  &:  de  Chanoine  du  fécond 
rang  dans  la  Collégiale  de  S.  Pierre.  En 
1568.  Jean-Baptifit  d*  Langfuy  Doâeor  en 
Droit  &  Offcial  de  Malims ,  lui  rcfipna, 
au  moins  qu  j1  s'y  attendoit  ,  la  riche 
Prévôté  de  S.  Pierre  dc  Cé^,  dont  il 
jouiiûbit  ,  U  le  Roi  P^ii/pt  II.  agréa 
cette  réfignatîon  par  lettres  du  16.  juin 
dc  cette  annc'e.  Van  Langht-Cruys  quit- 
ta Louvain  en  1569.,  6c  alla  réûder  i 
C^/,  oli,  après  avoir  édifié  tout  le 
monde  par  fa  vie  exemplaire  ,  il  mourut 
l'an  J604.  dans  un  âge  avancé.  C'étoit 
un  Prâtrc  applioué  à  fcs  devoirs,  ennemi 
du  Mt  ic  de  Tambition,  &  fort  affidu 
aux  offices  divins.  Nous  avons  de  lui  les 
ouvrages  fuivans,  qui  refpircnt  partout 
la  piété  de  l'Auteur  ,  &  qui  montrent 
beaucoup  de  MNtre  Se  de  jugement. 

T.  DeMalomm  Aamm  teupmm  aut/ù  & 

nmtdiis,  dtqut  Divinis  Offîc'iis  dchith  ptra- 
gcndis ,  Canonicorum ,  &  aiiorum  EccUfit^ 
tomm  Spéculum ,  ex  SS.  Scriptum,  P«»^ 
cum ,  &  Conciliomm  Decretis ,  nec  non  SS. 
Patrum,  aliorumque  Do3omm  didis  ac  /en- 
tent':i-  ,  :ùlum  &  coit^^ôv»,  Dmdfjùtnt 
Bogardus  ,  l  f  84.  $^ 

%,  De  Wtf  &  hoa^ate  Oamdeonan ,  & 
atiorum  Ecc/e^aûicomm  Spéculum ,  ex  opti- 
mis  &  probaiiffunis  Au3oribus  depromptum. 
Jhtacif  Joan.  Bogardus ,  1  ç88.  8°- 

3 .  Flores  fpirituales  Deo  Opùmo  Maximo 
o^rtndi,  dtcerpii  ex  Pfalmis ,  &  in  Preca- 
eionum  foimarn  rcdacli  ;  quitus  Pfalmtnuit 
uj'us  utilitafyuc  argu/atatis  y  varidqut  paroi- 
phrafi^  iuUinttir.  Antv,j0an.BdteruSy  1 592. 
i8°-  pp.  697. 

4.  Pramonts  in  Epijhlas  &  Euangelta, 
y^ncv.  1601.  Les  Bibltothèquaires 
n'ont  point  connu  cet  ouvrage. 

JT"  Un.\.  Lib.  ly.  c.  ay,  Régttra  du  C«tt 
de  Ifinckeliut.    .yt»Mlr«iM«  44t.  44a.  ^«ftrv 

M^,  Bih'tnth.  5»}. 594. &  Ft^.  158,  er 30a 

ii>p.  67a.  673. 


Simm  Petrî, 

POete  Latin  dtl  dernier  fiècle  ,  natif 
de  Fumai  y  petite  ville  de  Champagne 
fur  la  MeuTe.  11  ne  nVeU  connu  que  par 
l'ouvrage  Anvant ,  qu'il  dédia  en  1640. 1 

Ph;iirr-  Slon ,  Doyen  de  la  Collégiale 
de  .S.  i'ierre  à  LiUt.  Pétri  dcmcuroit  alors 

à  iBt ,  il  faudroit  <|\i'il  vAi  acherj  h  philolbphic  1  qoa- 
toru,  ce  qui  ferait  fort  cxtnordinairc. 

(e)  El  nM  pM  «n  ijM.,  cMnmt  le  «i  rtLÀidH. 

en, 
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SIMON  PEtRL 


en  cette  ville  ;  peut-être  y  régcutMt-il 

la  Poëfie  au  collège  de  S.  Pierre. 

Phabo  &  Mufis  fatra  Simoms  Pétri  Fa- 
maccnfis  Poëjts  EpigrammatUa  ;  cui  acctjji- 

rii^;:  ûfj.i  c;::fL?(m  Pnemmtt  ....  Infulxs,  Tof- 
jiinus  U  CUrca,  1640.  14"-  pp.  Qi.  Ces 

Poëfie»  Amt  #iiDe  beamé  praabie. 


JACQUES  DE  SOMERB.    MATTtttAS  PAtJlX  ^ 

A.  Df  v^-rJ  hominis  ptr  Potnitentiam  «- 


gtmratwnt.  Sandtrus  a  vû  tous  C<s  ou- 
vrages en  Ms.  entre  les  mains  de  PilâSygM 

dt  Somtrt  f  fAs  de  l'Aiitenr  ,  qui  ftumt 
fes  études  de  Droit  à  Douai, 

07"  Sonder,  de  Gandavenf,  59.  Fai.  Andrd , 
4*9' 


jfiiL.^u::s  ik  Somere , 

F Xisài  Adolphe  dt  Somtrt,  naquit  à  Gond 
vers  le  milieu  du  XVI,  fièclc.  U 
s'appliqra  d  ms  fa  jcunelTe  aux  beilcs- 
kttres,  6:  lunout  à  la  Pocfie  Latine, dans 
laquelle  il  fit  des  progrès  "confidèrablcs  ; 
il  étudia  auffi  k  Jurirprudcnce  &  la  Po- 
litique ,  &  ft  reniffit  crés-lnbile  4aa&  la 
conduite  des  affaires,  ce  qui  lui  prôcura 
l'emploi  de  Conlciller-Penfionaaire  de  la 
ville  de  Gand.  L'Archiduc  Mhn  infor- 
mé de  fa  capacité  l'employa  en  qualité 
de  Ton  Amijaflâdcur  auprès  des  villes  An- 
féatiques ,  qui  s'étoient  alliées'  avec  les 
Hollandois  i  la  R^mblique  de  Hamioiug 
remploya  de  ibn  c6ré  à  n\oyenner  b 
paix  erUre  elle  &  VAngkttne  ,  &C  il  en 
.vint  à  bout.  Jacques  de  Somere ,  après  avoir 
été  longtems  affligé  de  la  goutte,  mou- 
Tut  à  Candie  15.  juin  161-5.  Cet  hom- 
me étoit  fi  attaché  à  i  ctudc  ,  c^ue  Tes 
occupations  ne  lui  permettant  pomt  d'y 
vaquer  pendant  le  jour,  il  y  con£u»)it 
les  heures  de  la  naît.  H  a  faUTé 

Elepa  in  nuptlus  PhJUppi  JuUi  ByvtjU^ 
thii ,  Pomerania  Ducis.  C'cft  la  feule  pièce 
'  de  la  façon  qui  ait  été  imprimée. 

et.  Hcroicum  Pohna  de  LiglimM*  fud  4d. 
HanftMUiiS  civttates. 

Carmen  de  Podapd,  Sur  la  gOOtte  qttt 
le  tourmentoit* 

^.  Elegiaetaa  Poêma  de  Crad^us  >  ^mibus 
md  Deum  itur. 

i,  Carmen  de  exjkcattone  Paiudis  in  Weji- 
Fbmdnd, 

t.  Carrren  Jf  Â':^gerc  Alhtfi'tno  undis  ex- 
dufo.  L'Auteur  avoit  contribué  de  l'on 
îndurtrie  à  cet  ouvrage. 

^  IM/eUus  aureus  ihoam  i  Km^U  eUt 
immioae  Chrifti ,  kemdt  vertus. 

y..  Il  a  tourné,  peut-être  en  plus  de  fept 
cens  manières  d^mreotes»  le  vers  fuivant: 

CHmÎM  faùtmando,  tstfiuu  <ifc  «kAw- 

ra,  Chrijfe. 
t.  De  Legtitione  jud  AngUcd  t  ohitâ  jujfu 
Seaaius  Hamhurgenjts. 
t.  Vu*  ^  t  ab  éuuto  ataiis  XIF,  j  A«- 


X.  Vada  Epifiolt  facrx  Matthai  Wteril , 
de  muliis  Beiigionis  ChrMarut  dogmatibus 


Mâtthias  Fêuâ 

EToiT  DE  Hajfdt  dans  la  Campinc  Lïè» 
geoiCe,  oii  il  nâquit  en  ijiio.  A  l'âge 
r  de  If.  ans  il  entra  dans  le  couvent  des 
Auguflins  de  la  même  ville ,  &  il  y  fit  la 
profeflion  folemnelle.  Ayant  achevé  fon 
cours  de  Théologie  à  Louvain ,  il  fut  fait 
Préfet  dtt  collège  d'Hiunuités»  que  les  Re- 
ligieux Se  (bn  ordre  onyrirent  dam  cette 
Univerfité  en  161 1.  (a)  Dans  la  fuite 
on  le  chargea  de  divers  emplois.  U  fut 
Prieur  du  couvent  às  Bruges  pendant  t^. 
ans,  c.  d.  dépuis  1619.  julqu'en  1617.  ;  Se 
en  16 IX.  il  commença  dans  cette  ville 
une  école  d'humanités  fous  les  aufpices 
de  fon  Provindat ,  qiû  écoit  alors  le  P* 
George  Maigret,  Dosent  de  JCoimttn.  Vers 
le  même  tems  on  le  nomma  Définiteur  de 
la  Province  de  Cologne ,  &  dépuis  il  fut 
fucceflivemenr  Prieur  des  couvens  de  Lou- 
vain  fdeTenremonde  (o-t  il  étoit  en  1634.) 
&C  de  Majbicht.  C'ei^  dans  ce  dernier  qu'il 
iiint  fes  foun  le  14.  janvier  165 1.  âge  de 
70.  ant,  après  avoir  célàbiré  fon  jubilé  de 
prolelfion  en  1645.  ^  vddnt  avoir 
d'autre  épitaphe  ,  ni  d'autre  éloge  que  cû 
billet ,  qu'il  diôa  peu  d'heures  avant  fâ 
mort  :  Ego  fraier  Matthias  Paulli  ,  Rtligio' 
fus  &  S.-ctrdos  Ordinis  Ercmit.  D.  Aui^ufti- 
nif  vixi  ab  anno  1680,  ^  yivere  dejii  anno 
iSSu  menfe  januario  die  14,,  fn^Ênd$ 
meet  aaao  6S.  Abii  ,  LeSoru  ,  fSt  yg$ 
proptrads.  AUfirtmini ,  qiuefo  ,  animeg  megf 
Juvate  me  precibus  &  Jacrijicus  vepr'ts ,  ut 
enpiar  ah  igae  dévorante ,  lihtrer  ab  exilio  ^ 
&  riijuics  mihi  detur  itterna.  Le  P.  Pau& 
et  jir  lin  Religieux  fort  mrjcîcfk-  ,  f  >rt 
appliqué  aux  devoirs  de  luu  eut ,  il  eut 
trois  frères ,  plus  jeunes  que  lui ,  qui  fe 
firent  tous  trois  Auguflins ,  &  auxquels  il 
furvieut.  Les  cuivrages  qu'il  a.bifljb  Ibdt 
tous  en  Flamand ,  hoia  ceux  que  je  marque 
nn.  j.  5».  &  a/. 

1.  Les  fept  petttu  Htmes  du  Nom  de  Jé^ 
fus  ,  &  de  S"  Anne  ;  avec  des  Méditations 
&  des  Prières  fur  la  vie  &■  la  mort  de 
S.J.  c.  1614.  i6*-    It.  fous  le  titre  de 
Bou^aet  de  ff^»  CO  «^HKin^é  d'un  So&- 

on  Èntnûen  ét  F  Ame  dévote  mttê 
fon  Epoux.  Gand  ,Corn.  Marius  ,  161  y  il"* 

2.  L'Arbre  de  vie  produifant  dou^e  fruits^ 
fieium^eUidkaiiuu  firkS*Sâ€tmeiit*  («}  ' 


i*)  Ce  collège  rit  I  :Ki  l'L'  I  l.is  H^ià»  Vfi^ 
t)  Htl  SomdtUâM  »*a  ittmuê. 


{^)  Dot 


N  n  d 
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<7W,  C6m.MamiSi  t6t9.  It.  Envers, 
16} i.  Il"-  L'Auteur  parie  ici  de  doiae 
fonaions  que  le  Fils  de  Diett  a  exercée* 
fur  lu  terre,  &  qu'il  continue  d'exercer 
dans  la  S"  Euchanftie  ;  il  V  explique  auiii 
les  Cérémonies  de  k  Mefle  dans  tm  ftns 

Ijiirituel. 

3.  Ojficium  pan'um  in  honorcm  S.  Jofcph 
Sponjt  B.  Maria  ,  continens  totum  PjjUenum 

IX.  de  rEdiudePlan- 

tin  )  ^uod  Jcrifjà  macri  fit*  Motttcm.  Anw» 
Gérard.  W^ehatius,  1619.  n'-  It.  Traduit 
en  Fnnçoîs  par  un  gentilhomme  nommé 
PhîUppt  éU  Viufhcre^ht ,  qui  y  a  joint  quaii- 
titc  (le  prières  tirées  des  Oeuvres  du  P. 
PaitU.  Douay  yjtan  Bogart ,  i6il.  it°-  It. 
£a  Flamand.  Gcnd ,  Corn.  Marius ,  l6ll. 
IX*  lï.  Liige,  Lion.  Sirtel ,  1646.  l»* 

4.  La  Ceinture  militaire,  où  k  Minir  its 
autres  de  la  Jufiice  Chrétienne.  (</)  Gand , 
Corn. Marisa,  16 19.  H  cû  traité  ici 
de  l*étabMcinent  des  Confrines  dies  les 
Rcfigicux  des  qtiatre  Ordres  Mcndians. 

5.  Le  Procejjionel  t  ou  Us  Voyages  &  les 
Pmrinagts  que  ndtre  StmnurMfiùu  en  def- 
ccndant  du  ciel  en  terre ,  &  tn  tmoritant  dt 
la  terre  au  ac!  ;  avec  un  eUtail  de  J'es  dou^e 
priM^aitS  venus ,  expliquées  par  les  propriitis 

d'an  àer»*  Gand,  Cortul.  Marius,  161 9. 
tl*-  C«ttmefirite  de  Touvrage  qui  pré- 
cède ;  l'Auteur  y  traite  aulT»  des  vertus  & 
des  vices ,  iSc  de  la  manière  d'aflTifter  les 
moribonds. 

6.  La  vie  de  S.  Nicolas  de  Toiaeùn»  Çe) 
Gand,  Corn.  Marius,  1619.  Il"* 

7.  Hifioire  des  Hofiies  miraculaifts  confer^ 
vJes  cher  les  Relieieidis  d'fferekearode  (^dans 
laCampme liègeoife)  i  Omdub de Br» 
.xelUs  ,  &  c/ici  les  P.  P.  Augufiins  de  Coto- 
gne,  de  Louvain ,  &  de  Gand.  Anvers,  Gi' 
tard  Wolfchaten ,  1610.  ii^ 

8.  Miroir  dt  la  PeyftcUon ,  pmtr  Cin^- 
tlon  d'une  jiUe  de  qualité  qni  nUMtt  tfs 
monde.  Anvers,  Gér.  n'olj'chaten ,  1613.  ti»- 
•  A.  Manipidus  Prtcum  facer ,  fuaviffimo 
fwJtfu,  capjfimtt  yirgim  Mariée,  tjuf- 
^ttt  fiodS&S^mo  Sponfit  S^fk,  BmgiSf  GuiL 
deNeve,  1614.  lô** 

■  10.  FLiinies  de  J.  C.  contre  Vinp^ititude 
des  Juifs  &  des  mauvais  Chriiieas,  expbqttia 
en  forme  dt  Sermon,  &  drnfks  «B  dotx pm^ 
lies.  (/)  Louvain,  Henri  veut  Mt^iu, 
i6i4«  IX**"  »•  vol.  pp.  586.  &  ....  L'Au- 
teur ify  étend  pamodiiremcat  fur  le  bien- 
fait de  In  Création,  8c  fat  cehii  de  k 
Rédemption. 


1 1 .  EpitkaUme  de  J^iS  S*  dt  Mmt,  Ci 
vers  dramatiques  ,  tiri*  dis  CtttttfUtS  dt  5et> 
hmon.  (^)  Louvain,  ComeilU  Cotaefoen, 

1650.  Il"- 

11.  Le  Cadran  Jfirituel,  ou  Exercice  jour- 


k  même  pour  lé' 


{d)  Dtt  Cfyttffim,  €)ft  4tM  SfitfM  àu  mrektm  m» 
Jt  chttfitlfétt  mkuMÊH^ft^ 
(«)  Ha  bm  ym  tm  W.  tMm$  w»  Wwgw 
te)  BteUiimtta  Chr^  mm  *»  tmÊÊÊMuiftfe  tffh- 

im  twf  fiatkiH. 

{  f)  Bnytofr-Util  r*a  J4>êê         MM*.  fimhyÊ  tf 

éitht  op  StlomcHS-Stifilitii. 

(h)  D;ti  fhctficljtltn  Saaatwyftr, 

{i)  De  tmut*  du  Ueiuh,  (Ut  ù.  d*  fhrùiift  Migka 


naStr  du  Chrétien.  (A)   Uwmn,  1631. 

lù"-    Cet  ouvrage  CU  f 
fond  ,  que  le  n.  6. 

I).  TrmU  de  la,  fronce  dt  IXe»,  Gnnd, 

1633.  11^- 

14.  Im  Porte  du  Ciel ,  ou  la  glorieufe  yier- 
ge  Marte  ,  ornée  de  doi^e  pierres  préeieafit. 
des  plus  exedUnus  vertus  «  nairant  tons  M 
Fiâtes  'dms  ta  vvye  de  ta  J^faltm  eU^ 
par  fcs  infîruclions  ,  par  fes  miracles  ,  &  par 
fon  exemple.  (/)    Anvers  ,  Guil.  Lefieens , 
1634-  II"-  pp.  543-    Ce  Livre  clt  rem- 
d'un  bout  à  l'autre  d'hilloires  miracu- 
cufcs  tirées  de  Ctfaire  d Heijlerbach  ,  de 
Cantimpri ,  du  Miroir  des  Exemples,  &C 
On  ne  doit  les  recevoir  qu'avec  À£ee> 
nement. 

i^.  La  fie  de  .f.  Roch ,  Patron  contre  tt 
Ptfie.  (JC)  Liige,  Léonard  Strcel,  i6}«. 
Publiée  à  roccaiion  des  ravages  que  la  cou* 
tagion  avoit  faits  depuis  quelques  années. 

16.  I^es  deux  plus  grands  6r  plus  dange- 
reux maux  fù  paiera  arriver  en  ^tte  «il 
à  Chomme,  tant  pour  te  corps  que  pour 
r orne  ;  avec  les  remides  pour  s'en  garantir^ 
ainfi  que  dt  ta  Ùig^t  Jean  thtweneg 

1636.  Il®- 

17.  Mamut  tontenaiu  Sverfis  Prîires  pour 

tes  Morts,  tirées  principalement  des  livres  de 
S.Ai^fKfiin.(^l)  Liège,  Léonard  Street,  1636. 

18.  Requête  des  âmes  détenues  dans  lePur- 
gatoue  aux  fidèles  vivans  fur  lu  terre.  Liige, 
Llon.Streel,  1637.  ix°- 

1 9.  Dialogues  fur  Us  cérémonies  de  la  Sé- 
pulture Catholique  ,  fur  U  Purgatoire  ,  fur  te 
Sacrifice  de  ta  iWj^  &e,  LUge,  LioHmSmei» 

1637.  i6»' 

10.  Lu  peâtes  Beatts  des  Donimrt 
de  Notre-Dame,  (m)  Léonard  Stneif 
1639.  lô"- 

11.  Preaves  de  la  vérisi  duPurgaitùre.  Ea 

François.    Liige,  Léon.  Strul,  1640.  16°' 
21.  Jubilé  dt  Dévotion.     Liège  ,  Léon. 
Street,  1645.    L'Auteur  avoit  alors  cin- 
quante ans  de  religion. 

13.  L'EcheiU  du  Ciel,  ou  Eloges  dt  la 
furnte  Croix ,  divifés  en  deax  partitt,  iMgi, 
Léon.  Street,  16 fo.  il*** 

Le  P.  PaaU  a  encore  lai£K  un  volnne 

Mtrit ,  rtTt'urt  nul  twtJf  tofîtlj/clt  fktfiitnun  itr  wéfSê» 
Jtfin  truchdtn  i  MtMtênéi  4mr  heiir  fiiktêm»  ittrinpka, 
mirtieU-.        \Mimfiln  âttt  jMmui^  $$  tutta  àtt 

■Mb  ftrufiUm. 


4^? 


rf)  Bni-Mk  pm  MnfMMiA  Ouàtita  vpotdefktt»» 
'n\Dt  'dv—  Ckujént  raa  *  rM.  U'ttaim  nm  O. 

i.  y. 
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de  Strrrions,  quî  Ce  confcrve  ca  hl$w  chez 
les  Augufbns  de  AiaflnJu, 

07"  Les  Prélimin,  des  nn,  la  C?  14.  Sander. 
de  Bfugenpb.  60.  61.  Surertiui,  ^do.  561. 
yal.  André,  663.  ManUhi  Jlaj^i/eium, 
ii4-ti6.   £!i/iui,  ^'^i^^âo»  TmtOÊTt  C6n- 

no/.  Aagftffiti.  y",  çtî. 


FrançMS  Tant ,  ou  Tanùus , 

RÉcoLLET,  natif  de  Bn.'-a  ,  8c  pro»' 
f'cs  du  couvent  de  cette  ville ,  étu- 
dia pendant  quelques  années  à  Paru ,  fut 
Gardien  des  couvens  de  Duaqutrque  6t 
itYprts  ,  6c  enfei^na  la  PkUofophîe  &  h 
Théologie  avec  réputation.  Il  avoit  com« 
mencé  un  3*  cours  de  Théologie ,  lo(f« 
ifitïi  mourut  aiTez  jcuoe  tC  fylt  fegretté 
en  1601.  II  a  laiflé 
Jn  Magifinm  Seauatiarum  Commejutaria, 

Mii 

momijierii. 


Jean  y  tâcher 

HOllamdois,  né  vers  l'an  1617.,  fe 
ddtina  fort 

exerça  dès  l'âge  de  18.  ou  19.  ans  dans 
le  village  de  Wyde/usj  puis  fucceflive- 
nent  dans  ceux  à'OoJltrbuk  proche  ^m- 
hcm,  &  de  Bovtn-Kart-Spel ,  enfuite  à 
Zutphen ,  &  enfin  à  Amfierdam  ,  où  il  fut 
appelle  en  i66i.  &  inlollé  le  i.  oflobre 
de  la  même  anqiée.  II  remplit  fes  fonc- 
tions dans  cette  dermère  viUe  pendant  près 
de  }i.  ans,  &  y  mounit  le  11.  avril  t6o4- 
dans  la  77*  année  de  l'on  âge.  Ce  Minii- 
tte  diffiogua  parmi  ceux  de  fa  commu- 
nion. VL  a  publié  les  ouvrages  iiiivaos 
qui  foni  tovs  en  Hollande. 

'  I.  Marah  CMàmae ,  ou  Paraphra/i  &  ix» 

pUcatiort  du  chap.  XII.  de  VEpiire  de  S. 
Paul  aux  Romains,  (a)  Amff.  1664.  4°- 
It.  nid.  1669.  4°-  It.  nu.  1681. /o/. 

1.  Jefus-Chrifl  pUurdnt ,  OU  Plaintes  du 
Sauveur  contre  l'aveugltmcrii  de  JirufaUm , 
fts  vaux  pour  le  falut  &  la  paix  de  cette 
vilU  ,  &  la  prédiSiQa  qu'il  Jit  d«  Jà  ek&u 
&  dtfis  éanun  maButtrt  ;  «w  ExyBeathn 
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da  verftts  41-44.  du  chap.  XIX»  d$  S» 
Lue.    (è)  Amft.  1677.  S»- 

3.  Méditations  pour  Us  jours  it  Tnkn^* 
«B  £^mn         .fif  U  €oadÊÙu  ^  tout 
Ckrêdmdtùt  tmir  dans  te  tems  des  vtJUts  du 
Sl^ptur.  Qc)  A  la  luitc  eu  précédent. 

4.  La  Cha0e  ctUjie  pour  prendre  Us  A' 
mu.  (d)  Amfi.  téSt.fii.  Ceft  lin  R«» 
eueil  d'^-i  Sermons  de  l'Autciir. 

^.  Exputaiion  de  l  Epure  de  ^.  Judes. 
Amjl.  i6Si.  foL 

6.  L'aaaé*  i»  JubiU,  far  Pf.  LXXI, 
17.  t8,   L'EJphmee  des  itifatts  dt  Die» 

dans  leurs  affliïïions ,  fur  II.  Cor.  I.  10.  Et 
le  Tocjin  fonné  au  Ju/tt  dt  findolence  de 
Sion  ,  pour  la  tirer  du  Jbmmeil  du  pichi  , 
fur  E^ecL  XXI.  S-,o.  &  Âmos  111. 
II.  (/)  Jrrt/}.  169}.  Il"'  Les  deux  ou- 
vrages fuivaos  ont  été  imprimés  dans  la 
même  ville  :  mais  je  n'en  coionois  pas 
la  date. 

7.  La  Manne  cêlejîe  ,  ou  Traité  de  la 
maniire  d'entendre  &  de  lire  la  parole  dt 
iXeu.  (g) 

8.  Pesées  Chrétiennes  &  touchantes,  pour 
fervir  à  la  eonfolation  des  fidiles  ,  pour  don- 
ner de  lu  terreur  aux  impies  ,  &  pour  ex' 
citer  fàieufuaau  tout  Chrêtita  â  rtmpUr  Jet 
ekvom  À  fiuid  dt  IXm,  dt  SA-mÊntê, 


HT*  Bentbeims  HcUatidifchcr  Kircb-und  ScbuU 
fiaat ,  //.  37 A.  375.     7 19.   iiejcbr.  van 
td,li96»p.^ii^ 


EngeJberf  Me^kHêhen^  ou  Ei^^ 
hmus  Cultf^eis, 

RËLiciEUX  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique, profès  du  couvent  de  Nimi- 
gue  fa  patrie ,  fleurifToit  vers  le  milieu 
du  XV.  fiècle.  Il  l'ut  diiciplc  du  P.  An- 
dri  Cornes ,  qui  avoit  été  nomjné  Leôeur 
en  Théologie  au  coavent  HEifwiifXL  1461. , 
&  il  prit  le  bonnet  de  Doâeur,  appa- 
remment dans  rUniverfité  de  Cologne.  En 
1465.  il  fut  charge  d'enfeigner  la  Théo- 
logie à  Zutphtn^,  &  la  même  année  il 
entreprit  l'éredtoa  d^m  couvent  de  foa 
ordre  à  Swolles  dans  lu  ^  rovince  d'Over- 
Yflel  ,  dont  il  dit  le  orcmier  Prieur,  (i^ 
Ce  Pére  mourat  au  pins  tafd  en  1491. 


{a)  Chnfldilc  Ititiu^fl   viJor{fl?./.<  unU^j^^Êfim 


étJ  H.  ApK'juh  P*uU  aan  d<  Ramcitua, 

(i)  De  «ttatnit  Chifiut ,  racrgtJItU  in  xyi>4  ttoivift 
Kltthit  orer  hrufaUmi  hti»iitii,  hâruUtit  mafek  lot  kurt 
Mfttàmiff*  <a  rrtdt ,  /ehnkktUtk.  éti/gimtm  «M  Amt  lof- 
rtritrf  tn  omdtrganf ,  htfdiTU»*»  U  Jm  Etmipiiê 
Li*a»  l»f.  XIX.  i^l.A^A%.A^. 

(t)  OUagi-ftaft.  ofti  ««<;<  uilf^tfi»*  PttiikttUH  { 
,me»dit  om  TM  tUt  Ckri/Unta  M  tydat  êm  A^pa  Cad» 
k^BiLiftn  htUiflitk  itatht  tt  warteOm  ' 

(•)  r,.u..nn!^,  éu  ZmMfi  du  ir.  Mb 
Tom.  J. 


(  n  Dt  J^tUJéor  ,  ftktuita  ait  Pfilm  LXXJ.  if.  ta 
iS,  Ln  dt  Hoopt  van  Oodt'Ktndtren  uj/  hatrt  virdruk- 
kmgts  ,  mil  II.  Cor.  1,  lo.  En  dt  brmaà-Kiok  ,  ntaokitn 
ortr  Zienj  ^argtloethtid  ,  am  katr  tf.  U  wtikta  uit  dtm 
finsf  dtr  \mdi,  uit  E\ttUtl  XXt.  S^IO.  Ami  ///.  ||. 

(f)  HtmtlftK  Mnm»  ,  oftt  TréSna  raalenJt  litt  W» 
Ttfn  en  iteien  rtM  Gods  Wowd, 

(A)  ChrifitUkt  \itUr»trtndt  Btdtnk,  koritouJiflik  r««r« 
ft/ltli  tôt  troofi  dtr  Gclotnift,  fihriik  dcr  GodUo\tit  , 
mit  tmfiigt  afmtkkimgt  tt»  tut  itdtr  Chrifim  ,  om  ktiUf 
ttk  u  turoeiitn  ^yntn  ftkaUifio  pLdu  tiftn  God  ,  \!tk 
ptvt» ,  <•  \yatn  naofitn. 

{i)  Ccttt  tnâioa  fut  acceptée  par  le  ChifiM  f/beàtA 
«MM  fat  Im  DaMbkJtint  i  RaiM  en 
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rreniiicantes  Seggardos  monachos ,  &  le  fa- 
meux Jurifcooiuke ,  Sibajlim  BrmM ,  les 
•voit  «lë^  i  Htrman  de,  Afdw- 
v^quc  de  Cologne.    Ces  fortes  de  dif(>utes 


N<Ntt  tvons  de  lui 
T.  %.  E^Ma  dtdantorU  Privilegiomm 
Fratmm  mMSauuiam  toatrm  Cknmt  Paro' 

chialts  ;  &  Epljfotn  de  Simoniâ  \itarJA 
ntepttoiu  Novuiorum.    Impnjfe  Noviomjp 
per  JokaMM  de  Wt^^Uâ  £e  £>•  Ji*^' 
Ar.  cccc.  ixxix.  it.  Aadr. 

Bouk,  147^;.  8'-  fans  nom  de  vaie.-Sow 

ce  litre  :  Defenforium  &  declaraùo  PriviU- 
gioTum  FF.  MendicMtaum  in  Cc^.  Vait^iiiu 
Jexùs;  feu  EpijloU  iidûnttmi»  jwhm  êt 
privil{':::<>ruiii  Fratrum  Ord.  Mcndicanium  eon- 
tm  quojdain  articidos  erronées  Magifirorwa 
&  Qtnaorum  EccUjiarmn  Pmvckialium  con- 
demnatos.  Colon.  HtmMHUS  Bma^an  it 
Keuwich,  1497.  9^  It.  Ptnf^  Jon.  Par^ 
vus,  1^07.  «°-  Ir  .  ' d'autres  opufcules 
fous  C«  titre  :  Defmj'orium  ù  dectaratio 
Prmkgimmt  FF.  Mendieanàam.  Copia  no- 
vi  Mjris  Mui^ni  Slxtl  Pjpe  quarti.  De  Sy- 
moma  vuanda  in  riupuone  noviciorum  & 
noviciarum  ad  religionem.  Tradaïuhls,  Di- 
lige  ÛMt  in  cUufiro.  TraSatuùa  ioaus  & 
tttiàs  de  InAutgatàis  (  ou ,  cotnine  on  lit 
à  la  tctc  de  cette  pièce)  Trecîaïufus  utl- 
iis  if  compendk^ns  fuper  nmttna  indulgen- 
àanm  txtrwSitt  4X  diàis  Dni  Heynrici  Ca- 
ligis  qui  de  mandata  Dni  nojlri  Pape  Ni^ 
(oldi  quinti  hanc  materiam  dtvifit  in  XXI, 
^uxfiiones.  On  lit  au  bout  des  premières 
pièces  de  ce  reateil  :  Cofutaum  ptr  Ji»- 
V*^  Afagifirum  EngtOotum  O.  P.  ete  S,  Tt 
prof.  Exitnium.  Impreffiim  Delff....  per 
BU  nantie:*  Pétri  Utter-Snyder  anno  Dm 
iSoi.  in  profefio  Mickaèlis.  Le  denûer 
traiic  IHd.  Idem  i5oS.  20.  Julii.  Le  tout 
iri'iù.  d'un  demi-doigt  d'épaiflêur  ;  j'ai  vu 
un  exemplaire  de  cet  ouvrage  dans  la 
bibliottràque  des  RR.  PP.  Doaunicains  dç 
Imtwûn, 

3.  Carmen  de  morihus  Mcnja. 

4.  Carmen  de  Punc ,  in  modum  Dialagi , 
Ùtterlocutoribus  Pijlore  &  uxore.  Imprimé 
avec  le  précédent  à  la  fuite  de  Pétri  dt 
JUvo ,  S.  T.  D.  LwanienftSt  Elegia,  quomûJb 
tanin  in  niiliorim  partem  Jînt  interpretanda, 
lugd,  Bat.  Joûa.  Sevuinm  »  in-^*'  fans  date. 

5.  Mantaih  CanfigmBH  uMnetim  ,  unà 
cum  Defenf'orio  Privih^';';  nyatuor  Ordinum 
Mendicantmm  Juper  auditntid  ConfeJJîonum. 
lmpre£ùm  par  Baméomim  Bmmgart  de  Kett- 
wkk.  Cohn.  1497*  4**  pp.  364.  AdrelTé 
aux  ChaiK>înes  <fe  Clèv«s.  It  {«rott  crue 
cette  reimprclfion  fot  occafionnée  par  les 
démêlés  fur  le  pouvoir  d'entendre  les  con- 
fëéions,  renouvellés  entre  \cOist%kUsar 
lier  &  les  Religieux  Mcndians  vers  1497. 
Feitx  Malleolus  t  Chantre  de  l'EgUfc  de 
Zurich  en  SmlTe^  avoit  compofé  fur  ce 
fiqet  quelques  Opuiculcs  Coiurm  veilidos 

(•)  Lt  V.  A  AmI*  1(  iMmuM  /«mhu  Ptfikapu  N!iu- 
|Mt«  &  llf  Tf,MS»d  et  OnAif.  }at<*u,  Nitmlnu  i-/- 

«mb».  Swi  WlinMcMB  toR  pÊae/4mhi*fi-  tmf^f. 


ont  continué  longtems  dq>uis ,  &C  i^^^^ 
nos  jours  ,  qocIqiwibM  nrce  trop  «Taor- 
jnoûté. 
«.  Zfe  triètts  f^ottt» 

13.  In  Rcgulam  B,  ÂK^a^^UÙ* 
y.  In  Joanntm, 

S.  leUonutJitns.  Ces  qtiatrc  Ouvrages, 
U  quelaues  autres  du  P.  Cnbrifecis  ,  n'ont 
point  été  publiés  ;  ils  fe  trouvoient  «utVB^ 
fois  en  Ms.  chez  les  Dominicains  de  Swalbs^ 
de  NiK^  ,ésia  Haye,  6c  de  Ctkear, 

Le  P.BnndinmSf&c  après  loi  ^«flir jé»^ 
dré  ,  lui  attribuent  encore  Sptenùtm  vers 
Religionis.  Mais  cet  ouvrage  ,  qui  fe 
trouve  parmi  les  Œuvres  de  S.  BenHv4« 
eft  plus  aociea  <pie  le  P.  ûtUr^ài. 

iST"  Val-  André,  904.  «  ButtéetU  India. 
De  Jongbe,  Defol^a  BMM/h 
186. 187.  Scriptoret  Ori.PuA,t  8^ 
beim ,  Prodr.  Hift.  Univcrfil»  CtiKuf  tl. 


Jacf^ups-Fâpier  Nieulant ,  (a) 

NA 1  iF  DE  Bergues-S^Winoe  en  Flandre, 
prit  l'habit  de  Dominicain  au  cou- 
vent ûtUHayta  &  y  prononça  fcs  vœux 
vers  le  nilieH  du  XVL  lUde.  0  pubUa 
en  1568.  ope  Tcadiiâioii  Flamande  (0 
de  1' 

BijMn  i*  Ut  pafeaaion  As  PeuuUa  at 

jffriijue ,  par  llélor  d^UtiqtU.  Ânvus ,  Pierre 
van  Keerberghen ,  15 68.  Le  but  du 

Tradufteur  ètoit  de  confoler  les  Catho> 
lîqucs  de  Flandre  &  de  Hollande,  perfé- 
cutés  par  les  Calvioiftcs  du  pays,  que  l'oa 
coitooillott  «lors  ibi»  te  nom  de  Gv — 


De  Jongbt,  Û^UgiaBatmit  Dmhdeth 

na,  p.  174- 


Guillaume  Domin/kel, 

NAtif  de  Bruges,  vivoit  en  1565.  Il 
fit  d'excellentes  Poëfies  Latines  qu'il 
adrcflk  à  divers  Savaos  de  fes  amis  »  nais 
qu'on  n'a  pas  pris  foin  de  rcCunlBr. 
Une  pièce  qu'il  adrefTi  à  Luc  Fruttrius , 
foR  compatriote  ,  lui  attira  de  la  part  de 
ce  doâe  Ecrivûo  me  répoofe  qui  coin* 
mcnce  atnfi  : 

QuaJe  novem  facris  PamaJJt  m  MrtÙV  i6^ip 
Cynthius  ars^iis  tempérât  ât^OlSst 

Qiiii/c  CupidirKîz  cantiihat  Nafo  CoriwHtf 
Furtivi  referais  gaudia  conju^  t  • 

[i)  fti/ltirit ,  eftt  watricSiigt*  htfciryrhgkt  rt»  4*  •»- 
rktM.il fh(  tadt  frtiHwfttm  rtrrjttin^i  itr  ^t'- 
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TâU  tuian  nob'u  Canota  ,  DominiatU  ,  tûiis 
Ftnit  ah  aràculù  charta  notât»  ttùt* 

ET"  Hanikr.  de  Brur^entih.  p.  35. 


Jofeph  Franco  Serrano , 

ECrivajn  Juif,  qui  vivoit  à  la  fin  du 
dernier  fiècle.  11  étoit  ProfeiTeur  de 
ia  bngue  Hébraïque  dan»  la  Svnai^afM 
PbvtiHnUè  SÀmftiriam.  On  a  oe  hn  uœ 
traduihon  Efpagnole  des  Livres  de  Moyfe, 
accompagnée  de  notes  margiiiales  unîca 
du  Talmud,  &  des  priocipoiix  Rablitiis 
qtii  l'ont  conuneoté.  Elle  a  paiu  fam 
ce  titre  : 

Los  einco  lihms  dt  la  facra  Liy  ,  inttr' 

tSvUui  TndmçHf  y  &mmm  di  lot  mu 

/tins  Expojîwru  ;  cm  /os  ftyfcientos  y  mii 
prtctptos  ....  for  Joj'epk  Franco  Serrano ,  Pro- 
ftïïor  dt  la  S.  Lengua  tn  tl  Kahai  kadôs  dt 
Talmud  Tordky  (dans  la  fainte  Aflemblée 
où  l'on  explique  U  Loi.  )  Er  AmSerdiun^ 
tn  cafa  dt  Mofch  Duis.  An,  S4SS.  (1695.) 

//1-4*-  pp.  708.  Ce  Rabbin  a  hèaax  pro-. 
lefter  dans  6  PrMce  qu^ll  a  rendu  te 

texte  avec  toute  la  fidclité  q-i'on  ttolt  at- 
tendre d'un  Interprète  de  l'Ecncurt: Sainte; 
fa  mauvaife  foi  ,  &  fon  ignorance  fc  font 
fetuir  en  une  infinité  d'endroits.  Voici 
par  ex.  comme  il  traduit  l'importante  pré- 
diâion  de  Jacob,  (  G  en.  XLIX.  lo.)  Juda 
m  fera  wnnt  privé  du  Sctptrt ,  fuu  Sur^ 
tmn  a^s  à  fis  pitds,  jufquà  u  fw  USt' 

kU  dt  la  Majejit  Divine  Je  place  OMS  Sàlo, 
qui  alors  domintra  tous  Us  ptupUs ,  f  u'i/ 
affimhlera  aupiés  dt  kd»  Il  y  a  plus  d'une 
infidélité  dans  os  aaoKtin  ;     mOD  n'eft 

Eoint  tm  Sterktàn  ,  mais  vnDmtmir ,  un 
égîflatciir.  i°-  vhi~i  j^SS  fignifie  conÂam< 
ment  dt  fa  ra(t,(a)  &c  l'Original  n'a  rien  qui 
réponde  au  mot  Ajffis.  3«'-  Lt  Soltil  de  la 
>/'•'  Dlviru  eft  une  addition  gratuite, 
ou  plutôt  un  nominatif  fourré  maligne- 
ment pour  amener  l'interprétation  que 
nôtre  Auteur  donne  au  moc  r6*e.  4°* 
B  y  a  de  la  difficulté  fur  la  fignîficadon  pré- 
cité de  ce  dernier  terme  :  mais  rien  ne  dé- 
montré que  ce  foit  un  nom  de  lieu  ;  &C 
b  partioile  daru  ,  qui  le  précède  dans  la 
traduétion,  eft  de  la  façon  du  Tiaduâenr. 

83"  Voyt  ea  Ouvrage, 


GuUbunu  Germeau  deLamommm, 

È  DANS  le  duché  de  Luxembourg 
vers  i)70. ,  entra  dans  la  Compa* 
«ûe  de  léfi»  en  1590.  âgé  de  viim  ans. 
B  pt«fefi  d^  la  Pbibfophie  U  la 
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Théologie  dans  lUniverfité  de  Gratis  Se 
fat  reçu  Doâeur  en  l'une  &  l'antre  F»> 
cuhé.  On  le  fit  eniùite  Reâeur  du  col- 
lège de  la  inômc  ville ,   puis  de  celui 
de  Heant  en  Autriche ,  où  il  eut  auifi  U 
conduite  de  la  Maifon  Profeflé.   Enfin  il 
fiiT  nomme  Provincial  d'Autriche.  L'Em* 
pcrcur  Ferdinand  IL,  informe  de  fon  mé» 
rite,  lui  confia  la  di région  de  fa  con- 
foeuce.  Qf>)  &C  le  P.  th  Ltanomaiai  con- 
tribua beaucoup  am  gtands  deflons  tp» 
ce  Prince  exécuta  en  faveur  de  ta  religion 
Catholique  ;  la  Société  doit  à  la  libéralité 
de  l'un  &  aux  foins  de  l'autre  l'établiffe- 
flient  de  plufïcurs  maifons ,  collèges  ,  &C 
fêminaircs  qu'elle  poflèdc  dans  l'Atttriche 
&  dans  la  Rohéme.    Le  P.  de  Lamormaini 
fit  ia  profeflion  des  quatre  voeux  en  16x4. 
fl  Ait  de  nouveau  Reûeut  du  collège  de 
Fttnnt  en  1641.  ,  &  il  moiinit  dans  la 
Maifon  ProfefTe  de  cette  ville'  le  'A.  fé- 
vrier 1648.  âgé  d'environ  77.  ans.  C'é- 
toit  un  Religieux  attaché  à  ià  r^e,  très-' 
intelligent  aan%  la  conduite  des  aiéiires, 
&  d'un  courage  à  l'épreuve  des  plus  t'a> 
cheux  contretemps.    II  fçut  dans  un  pofte 
fort  délicat  acquérir  &  confervcr  l'eiKnie 
des  Grands,  fans  jamais  récounr  k  la  fli^■ 
tene.   Nous  avons  de  Im  : 

I.  Oratio  habita  Gneeii  XXflIt.  maii 
anno  M.  ne.  y  m.  in  funtrt  StratiJJîmm 
Maria,  matris  Ferdiaaadi  IL  Iiimratoritm 
Prononcée  aux  oblè(|ues  de  cette  Pridceffii 

chez  les  Jéfuites  de  Grat^. 

1.  FtrdinandiH,  Romanorum  Imptratoris 
yirtuteSf  i  R.  P,  Guilitlmo  Gemuto  dt  La- 
mormaim  Belga-Luctmttugo  Arduinnate,  S. 
J.  Stuvdott ,  confcripta.  fîenatt  Anflrim  , 
Creg.  Gelbkaar ,  1638.  4«'-  It.  Antv.  Joan. 

MturfiuSf  1638. 14''-  pp.  196.  It,  fous  le  ritre 
SIdtaPrincipis  Chrifiiani.  C0l9n.Joan.Khw- 
kius,  1638.  16^  It.  Traduit  en  Italien  par 
le  V.Jtan- Jacques  Ctm^ius  ,  Jéluite  natif  de 
Pragttt,  yienna,  1638.  4»-  Il  y  en  a  aufli 
une  traduâioa  Fiancoife  par  le  P. /«m  U* 
vruAtn,  )é(tnte  né  a  Bgf&'Due,  &  mort 
k  Pont-a-MoiiJ/ôn  en  1670.  Il  cd  peu  de 
Princes  qu'on  ait  loués  avec  autant  de 
fondement  oue  Ferdinand  IL  du  CÔcé  de 
la  religion  oc  de  la  piété. 

3.  R.P.  Nieolai  CauJJîni  i  Soc.  Jefu  Aula 
impia  HtroJis  :  pia ,  Tktodofti  jamoris  :  & 
CaroU  Alagai  Ça/Ira^  Impituuis  viSrida;  tx 
GtUSeo  ài  Lt^mun  ùSoma  tntnflaia  ptr  R, 
P.  GuU.  Lamormtùni.  Col.  Agripp.  Joan, 
JCinckius ,  1644.  PP»  370'  avec  une 
Dédicace  datée  de  runne  le  18.  oâobre 
1643.  Les  Bibliothèqnaires  des  Jefuifes 
fe  lont  m^ris,  en  attribuant  cette  traduc- 
tion au  P.  Hkari  de  LtmormainU 

V  dBfg,  159.    JMht,  $19. 
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Ueun  de  Lainormaini , 

FRÈRE  r'ti  précédent,  &  né  cômmé 
iui  dans  le  Duché  de  Luxembourg, 
l'uivit  fon  exemple ,  &  Te  fit  Jéruîtc  en 
1596.  dans  là  11*  année.  Ses  (vpincan 
l'ayant  deftiné  ans  exertke*  de  la  Chaire 
ic  du  Confeiïlonal ,  il  s'y  livra  aVec  beau- 
coup de  zélé  durant  prc&  de  30.  ans  : 
inais  une  foiblefTe ,  qui  lui  furvint  «R 
jambes,  l'cmpâcha  de  continuer  fes  tra- 
vaux. Réduit  k  garder  le  logis ,  il  Te  mit 
k  traduire  des  ouvrages  tic  pièté  de  Fran- 
fois  en  Latin ,  &  il  mourut  pieufement  dans 
cette  occupitôon  i  fieime  en  Autriche  le 
26.  novembre  1647.  7^-  ^ns.  II 

s'étoit  engagé  à  la  Société  par  la  profef- 
fion  des  qiutie  iroeUx.  Void  h  hfie  <le 
ht  traduâions. 

I.  Ctutchijmus  Coatrovttfiantm  Guitidmi 
BaiU ,  Sociaatis  Jtja.  Fitnaa  ,  Mattkmu 
Formica,  1616.  b>  (MûiùJoâit,  Kiati- 
kitut  16x6.  t6^ 

t.  Jlefafj»  MànyrU  Pmtmm  RoOi  Gm- 
{alti ,  j4tphonJî  Rodripu^ ,  &  Joamùs  it 
CaJliUo  f  Socittatis  Jtfu ,  qui  anno  M.  I)C, 
XXyiIl.  in  Urvai  t  Paraquaritt  provinàâp 
pajjî  funt,  yitnna ,  Matthaus  Formica  ,1631. 
]6*^  Le  Traduâeur  n'y  eû  pas  nommé , 
non  plus  que  dam  les  deux  pièce»  qui 
iîiivent. 

n!f!ri  Caîviniani  in  Gallid ,  dt  fuâ  a.i  /?- 
dtm  Catkoltcam  converfione,  ViinniZ ,  Mat- 
tkmus  Formica ,  1631. 

^  R^mSo  Frûnàfii  F^num  sd  fu^fiiu 
tttjvfdam  Fmtaû  cfmt  FRehmMâm  £ede- 

Jîiijricam.  Vitnnit ,  Matthaus  Formica  ,  1654. 
L'Original  ,  imprimé  en  1615.  à  Nancy 
chez  Jaequts  Gamieh  ,  eft  du  P.  Etienne 
Birir .  csché  foos  le  IKMn  de  François  du 

Fontuitus. 

f .  Litdoviù  Rîchtomi ,  Soc.  Jtfu  ,  Acadt- 
mÎM  Honoris^  yioma,  AtieL  EiSùis,  163  f« 
11*  '. 

6.  A'ùoLl  Ciiuffinl ,  Soc.  Jtfu ,  Aula  fane- 
ttt  Tùnu  pnmi  LiUr  itrtuu.  Vitimaj  Mich, 
Ridius,  1636.    Pralatus  ffive  Au- 

JiutHa  Tomi  fuuridi  Uba  primus,  Ibid. 
Maria  Ri3ia ,  1636.  Il**  Eques  Chrifi 
liiinus  ,  feu  Conjiantintu  Magnus  ,  qui  tfi 
Aid»  faaS*  Nie.  Causai  Tomifimadi  tiStr 
^imata.  IKd.Eaitmtt6Yf.  tz*  —  P«- 

llticn  -  Ch-:f!;.ir:;:x  ^  f::  Boëlius  ,  qui  ef!  Au- 
/tf  JanJx  l  ornt  Jecundi  Itba  icrtîus.  ibid. 

Eâdtm,  1638.  ix"'           Tomi  ficundi  &ir 

fismUgNoiiiis  Fmaùaa  Ckr^iaiut g  m  cmmk 
pla  QmU^  JlcpM  FnuKonm,  Itid, 

fattribne  ces  tnduâioiis  au  P.  Bnin 

f  •)  Ceft  ainC  i^u'U  touttn  fen  »m  ca  fnHiin  Cm  prf' 
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/iw  la  fin  des  PP.  AUgmA»  &  SttmkviMl 

voyei  cependant  ce  qvie  f»  reuniqui  à 
l'Art,  précédent  n.  j . 

7.  Sttpkani  Binai ,  Soc.  Jtfu ,  MaffÊit 
Amoris  t  trahtns  ^caeij^mi  eor  àamMâm 
ad  Jtfu  Chrijii  SMEmm,  Viamm  ^  M*- 
ria  Ri&ia  ,  1636.  L'Ouvrage  fin  P. 
Binet  avoir  été  imprimé  à  Paris  chez  les 
Cramoify  en  léjl. 

8.  Modus  éifponmdx  ft  ad  htnt  moricn- 
dum^Francyci  Poirtti,  (Jeiuite  Franc-Coin^ 
tois,  mort  en  1637.)  f^tmim ,  ^ffit  Cê^ 
mtromaaiSf  164t.  16°' 

9.  TrmSktus  Anima  DivAiit  confions  &■ 
j   XII,  ^   J  Rto  S-  lU^'  D.  Francifco 

ae  Suies ,  £piJiopo  &  Principe  Geatvenft  ^ 
idiomau  GalÙco  confcriptus  ,  dàndt  per  R. 

P.  HtnrieKm  Ltunormaini  in  Laùnum 

tntdttSas.  VUnnm ,  Matthias  Cofmtmmus  , 
1645.  4-  I'.  Eiitio  alura  auchor  ,  eut  ao- 
udit  yita  tji^datt  AuStoris.  Coloiu  Affift 
Jom.  Mi^uu,  1657.  8"-  pp.  ^90. 

lO-  De  virtute  Panhenttee  Traeîatus  GuiL 

Montaru  ,  (_Jéluite  Wallon,  doitt  je  par» 
ter»  ailleurs.)  yimmt  MutkÎM  Ci^ff»— 1 

nius ,  1644.  i4''> 

Oy"  y^lcg.  1 75.  1 76.     426.   Sotuellui,  398. 


CE  SAVANT  Ecrivain  nâquit  à  Audtf» 
narde  le  18.  juin  1^50.  de  CUmtnt 

loiib  deux  de  luir.i[!es  hotinctes  de  cette 
ville.  LorTqu'il  eut  attcmt  Tâge  de  dixan^ 
fon  père,  qui  le  dcltinoit  à  la  Th^okgje» 
renvoya  A  Gaud^  oh  il  apprit  en  trois 
ans  les  principes  des  langues  Grecque  fie 
Latine  lous  un  Régent  nommé  Pitrrt  Die 
keù.  Au  bout  de  ce  tems  il  vint  à  Im»> 
vain  ,  y  fit  fon  cours  de  Philofophie  au 
collège  du  Château  f  6c  s'y  appliqua  vers  le 
commencement  de  l'an  1567.  à  l'Elo- 
qucoce  fous  Conuiim  FaUàuSf  fie  en  mâ» 
ne  tems  à  rHiihnre  fie  anic  Mattièflutti- 
(jues  fous  Jearj  Stadius.  Il  dcvoit  encore 
être  Catholique  alors,  puifque  dès  l'an 
1545.  cette  Umverfité  n'admettoit  dans 
fon  corps  aucun  étudiant,  qui  n'eût  prêté 
ferment  de  vivre  dans  FaHdtnnt  créanu  da 

r Eglift  fous  rautorhê  du  fouvtrain  PaJIeur  U 

Pape  de  Rome.  Cependant  Ton  pire» 
qui  jprofcfl'oit  u  religSoD  Calvîiûfte,  fic 
qui  fut  même  quelque  rems  Ancien  de  la 
prétendue  Eglifc  à  Audtnarde ,  ayant  été 
pour  ce  fujct  dépouillé  de  fes  biens,  eft^ 
nés  jufqu'à  1 8000.  francs,  &  banni  du  pays 
en  1567.,  fc  réfugia  en  Angleterre,  où  il 
vouhit  l'eamieiier  avec  lui  :  mais  û,  mèie 
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yean  van  der  Driejjche ,  ou  JoiOL 
Driefchius,  (a)  ou  Dru  fus. 


j  E  An  I)  k  u  < 

Wttachée  iconibinm^t  i  b  foi  Catholique, 
l'en  empêcha,  &  dans  cette  vûe  elle  rappel- 
le (on  hls  à  Audcnardt ,  &  l'envoya  enfuite 
à  Tournai.  Cependant  le  chagrin  ,  qu'eut 
cette  bonne  femme  de  fe  voir  tout  à  la  foU 
privée  de  fet  bieiis  &  de  lôn  mari ,  loi 
cauTa  une  maladie  confîdèrablc ,  durant 
laquelle  elle  ne  put  fi  bien  veiller  iur  le 
jeune  Drujîus ,  qu'il  ne  trouvât  le  moyen 
de  Te  dérober  ,  8«:   d'aller  joindre  Ton 

t)ère  à  Londres^  où  il  arriva  iùr  la  /In  de 
a  même  année.  Il  y  continua  fes  études 
fous  des  fluitres  particuliers  ,  &  profita 
fiirtout  dct  înflniâioitt  ^Amoîm'Rodol- 
ph  le  CkmUkr  fur  l'Hébreu;  ce  Profcfleur 
de  Catn  t  né  à  Aionuhamps  près  de  y'ir* 
en  Normandie»  ëloit  alors  à  Londres t  où 
il  fît  quelque  tcms  ^'c;  k^çdns  piiblicjiios 
&C  panicuUcrcs  de  cctic  langue  ;  enluitc 
étant  pafTé  à  Cambridge ,  oîi  la  Reine  EUfa- 
iah  le  nomma  Profellèur  en  Hébreu, 
fius  Vy  tcàvit ,  logea  même  dans  û  nai- 
fon,  &c  apprit  encore  de  lui  la  langue 
Fran$otfe.  Lt  Chcvjiur  quitta  cette  ville 
après  un  an  de  icjonr ,  &c  retourna  en 
France  r  rn;'.:5  Dmjius  obtint  de  fon  père 
la  pcrmiiiion  d'y  rcHer  encore  un  an , 
pour  fc  pcrfeâionner  dans  l'étude  de  la 
PbiJof(»lue  de  la  langue  Grecque  ;  il 
lut  pendant  cè  tem»-Ii  cinq  fois  Homère, 
avec  les  commentaires  de  Didyme  &  de 
Camtranus ,  6c  une  fois  Héûode  ,  Phocy- 
lide ,  Hérodote,  Démoilhène,  ITocrate, 
Thucydide ,  &  d'autres  Auteurs  ;  mnv^ 
cela  il  bt  des  leçons  de  RabhinKme  a 
deux  jeunes  Anglois  ,  du  collège  de  la 
Trinité ,  dont  l'ùn  étoit  Edomrd  UvcUy, 
dépais  Profeflèttr  en  Hébreu  à-  Cambridge^ 
de  qui  nous  avons  un  Conimcntalre  liir 
cinq  des  petits  Prophètes,  il  retourna  à 
Londmtn  lyjt»^  réfotu  de  palTer  enluitc 
en  France  pour  y  continuer  Tes  étiidL's  Flii- 
iolophiques  :  mais  la  nouvelle  du  maîlacre 
de  la  Saint-Barthèlemi  l'obligea  de  renon- 
cer à  ce  voyait  Peu  après  il  fiit  appellé 
tout  i  la  fots  k  Camhridge  par  7%0«M5 

Cartwngkt  ,  qui  y  proCeffoit  la  Théolopc, 
fie  à  Oxford  par  Laurent  Humphrey ,  Vice* 
Otancelier  de  cette  Univerlité;  il  préféra 
cette  dernière  vocation  ,  Sc  fc  vit  aiiifi 
dès  l'âge  de  ai.  ans  Prolclleur  des  lan- 
gues Orientales ,  qu'il  cnfeigna  pend^mt 

rtre  ans  avec  bôucoup  de  réputation, 
bout  de  ce  terme,  H  vînt  étïnlier  en 
Droit  i  Louvaln  ,  dans  la  vue  de  fe  met- 
tre plus  à  l'aile ,  Se  de  le  rendre  utile  à 
fes  parcns  &  à  fes  amis  :  mais  les  trou» 
bles  que  rHcrèfie  avoif  rufcités  dans  le 
Brabant ,  &C  les  railères  qui  en  ctoient  la 
fiiite ,  ne  lui  permettant  pas  d'y  faire 
un  long  féjour,  il  fe  hâta  d'aller  rejoindre 
Ton  pwe  è  Londres  t  d'où  l*un  .&  Pautte 
revinrent  dans  les  Pays-Bas ,  à  la  fuite 
de  François  dt  Hakwya ,  Envoyé  des 
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Etats,  après  la  Pacification  de  (rd/uf  con- 
clue en  1576.  /7-,(V  ,  -,  i  ii  ikit  alors  tenter 
la  fortune  Uu  cuic  ac  la  iioIUndc  ,  &C  il 
y  reiillit  ;  car  le  lo.  juin  de  l'année  fui* 
vante  il  fut  nommé  Profeil'eur  en  lan- 
gues Orientales  dans  la  nouvelle  Umvei^ 

iité  de  Ltyde.  Peu  dc  tcms  après  qu'il 
eut  prii  poireHion  de  cette  chaire ,  la 
mort  de  lès  parens  le  rappeUa  à  Ju* 
dtnardt  :  mais  ce  voyage  penfa  lui  être 
funefte  ;  car  tandis  qu'il  y  étoit ,  le  DuC 
de  Parme  vint  aflîèger  la  ville ,  qui  fe 
rendit  au  bout  dc  trois  mois  ;  J>r»fiM  tA 
ibrtic  avec  la  gamïAm  6ns  me  reconnu. 
A  fon  retour  les  Curateurs  de  LeyJ(,  pour 
lui  donner  quelque  dédommagement  des 

fiertés  qu'il  avoit  fou/fcrtes  dans  fa  patrie, 
ui  firent  un  prélènt  de  cent  Horins  ,  &C 
augmentèrent  fes  gages  d'une  pareille  lom- 
me.  C'étoit  peu  pour  fubfifter  commo- 
dément avec  la  femme  (car  il  venoit  de 
fe  marier;)  auffi  témogna-t*!!  à  fes  amis 
que  11  on  lui  olTroit  ailleurs  une  meil- 
leure condition  ,  il  l'acccpteroit  ;  c'eÛ  ce 
qui  arriva;  les  Etats  de  Frife  l'appellèrenC 
h  Frane^uer  f  &  lui  donnèrent  une  chnirc 
d'Hébreu  le  10.  juin  i^Sj.  jil  y  a  lieu  de 
croire  que  ceux  dc  Ltydt  fe  repentirent  dé 
n'avoir  pas  fuivi  le  conlèil  du  Piince  d'O* 
range,  qui  leur  avoit  écrit  de  ne  pas  UuA 
fer  échaper  un  homme  dc  ce  nic;iîc.  Ljs 
appointemens  de  fa  nouvelle  .profelTioa 
firent  d'abord  de  ^00.  fbiins,  on  les 
porta  à  600.  en  159^.  &  à  joo.  en  if99« 
Il  reçut  aulfi  des  prel'ens  confidèrables 
des  Etats  de  Frife  en  i6ox.,  &  en  1608. 
Ces  mêmes  Etats ,  à  la  réquiûtion  de 
leur  Député  M.  ïd^atrda  ,  donnèrent  en 
1596.  à  Drufius  la  commrfïïon  dc  tra- 
vailler avec  le  fameux  Phtitppe  Marniie 
d«  S**  Ald^mdé ,  &  quelques  autres ,  à 
une  nouvelle  Verllnn  FlnT"nnde  de  la 
Bible  :  mais  cette  cominiiiiou  fut  révo* 
auée  à  fon  égard ,  par  les  ùitr^ies  dtt 
synode  de  ja  Sud-HoUande ,  €pà  vm* 
loit  h  iàîre  donner  i  AmtUd  CmuSi,  &t 

à  Garnitr  Hctmichius.  Cependant ,  à  la 
foUicitation  l/ytuahogaen  ,  ^ArminiuSf 
&  de  Jacques  Set/Hia$  ^  les  Etats  Génè- 
raiK  chargèrent  quatre  ans  après  nôtre 
Auteur  de  faire  des  remarques  Gramma- 
ticales fUr  les  endroits  les  plus  difficiles 
de  l'Ancien  Teftament,  &  lui  firent  à  cet 
cdTet  une  penfion  de  400.  franc»,  fls  en- 
gagèrent même  les  Etats  de  Frife  (à  qui 
lis  écrivirent  le  tH.  mai  1601.)  de  dif- 
penfer  Druftus  dcs  fenâions  Académiques 
pour  lui  faciliter  cette  tAche.  En  confe- 
quence  il  eut  permiilion-  de  mettre  un 
autre  ProfefTeur  à  fa  place  pour  les  leçons 
ordinaires,  &  on  lui  paya  un  CopiAe.  Il 
fe  nût  I  Pouvragc ,  &  il  le  poufTa  fort 
avant ,  fans  avoir  l'aprcmcnt  de  le  voir 
paroitre.    En  160}.     demanda  Ion  con-> 
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g^,  ap^tlMÉiciBt  dm»  refpèrance  de  par- 
venir a  une  profeffion  de  L^dt ,  pour 
faqnellc  il  fiit  recommacdé  Vers  ce  tens* 

ï)i  :  mais  les  Curateurs  de  l'Univerfité  le 
lui  reiitiîèrent ,  parce  que  fa  répurarion  at* 
tiroït  à  Rmtqutr  un  nombre  conlidèrable 
d'étrangers  ;  ainfi  il  y  contin:in  l'es  tra- 
vaux, qui  furent  quelquefois  travcrles  par 
des  chagrins  ;  il  eut  entre  autres  un  pro- 
cès fort  ficheux  au  fujet  de>  biens  de  fa 
femme,  &en  1^15.  un  démêlé  aflêz  vif 

avec  Slhrund  Luhhen  à  l'occafioa  fî'iiric 
ihèfe  1  où  il  avoit  ioûtcnu  qu'on  ne  de- 
voir pas  bUmcr  les  Anciens  d'avoir  attri- 
hué  an  \  crbc  Divin  ce  qu'on  lit  Prov, 
y  111.  cj.it  la  Sagc(fc  Divine  a  été  créée, 
par  où  ils  ont  (implennent  entendu  qu'EIlc 
avoit  été  tagtfubréti  les  Curateurs  de  l'U- 
niverfité  le  reprimendèrcnt  dTavoir  Itàvi 
Cette  explication ,  le  forcèrent  par  leur 
arrûté  du  7.  &  8.  février  161 6.  de  s'cx- 
cufcr  piU>lic|uemént  devant  Lubhtn ,  & 
hii  firent  defcnfc  de  propofer  à  l'avenir 
des  ihcles  fcmblablcs.  Ce  furent  fes  liai- 
fons  avec  les  Arminiens,  &  le  refiis  qu'il 
fit  de  figner  la  Co^^m  dt  foi  dis  E^jii 
Btl^qua ,  qui  Im  auiiireiit  cette  mor- 
tification ;  elle  pourroit  bien  avoir  avan- 
cé  fa  mort ,  qui  arriva  le  i  x.  du  même 
mois,  après  une  courte  maladie,  dans  la 
66*  année  de  fon  asc  Sa  femme,  qui 
étoic  une  dame  native  de  Gond  nommée 
Marie  van  der  VarerUy  &  qu'il  avoit  cpou- 
fée  à  Ltydt  le  18.  oàobre  1580.,  l'avoit 

Iirécédé  au  tombeau  dès  Tan  1 599.  Elle 
ui  avoit  donné  trois  cnfans  :  1.  Agnh  , 
née  à  luyJe  le  ii.  mars  i^^i.,  &i.  mariée 
en  1604.  avec  Heerman,  ou  Curian^ 

</<rr,qui  a  publié  la  vie  de  fon  beau-père, 
a.  Jeanne ,  qui  nâquit  à  Franequer  le  l. 
avril  1587.,  époufa  le  19.  mai  1(30%.  Jhm- 
ham  Walkiui,  Bailli  de  Domburg,  &  mou- 
rut à  Gani  le  tx.  novembre  1611.  ]. 
Jean  Drufus,  qui  fait  le  fuiet  de  l'Article 
fuivanc.  Drufim  le  père  fut  enterre  avec 
beaucoup  de  folcmnité  dans  le  Temple 
principal  de  Frantquer  le  zo.  UsnilfX  l6l6« 
&  Jean  Makowsky  ,  ou  MaeeevîaS ,  PTO* 
feffeur  en  Théologie,  lui  fit  le  même  jour 
tme  Oraifon  fiinèbre.  On  doit  placer  Dru- 
fus au  rang  des  plus  (âvans,  eC  en  même 
tems  des  plus  modères  d'entre  les  Pro- 
tcibns.  On  pourroit  même  avancer  quU 
n'était  pas  loin  du  Royaume  de  Dieu;  il 
rcfpcâe  la  Vulgate  :  il  témoigne  dans 
tous  fes  livres  beaucoup  de  vénération 
pour  les  SS.  Pères,  particulièrement  pour 
S.  Jérôme ,  qu'il  avoit  étudié  avec  loin  : 
II  iôûmit  plus  d^roe  fiiis  fes  écrits  au 
p^eoient  de  FEglife  Càlliolique  ;  (c) 

{«}  Xcli  lit  tMSMê,  f.  u.  Maaitaf ,  non  cro  pcrti- 
ws  t  Me  lai^mn  iU{  éUm  «toMTnt  tirai ,  quod  ihuk  in- 

rum  rrpcTD .  m*  iiwa  omnu  lubjirtT*  iucScio  ferAff-.m.  El 

thglnc.  cui  me  mca^uc  «mou  ddijiclo.  V»Jt\  "^t  1^  fr^ 
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les  divifions  qui  fc  formèrent  de  fôn 
tenu  en  Hollande,  ou  plûtdt  Topinift» 
treté  8c  'les  violences  de  Gomar  &  oe  fes 

partifans ,  lui  caiifèrcnt  une  peine  infi« 
nie  :  il  fut  encore  très-fenlible  à  la  con- 
damnation que  rinqiiifition  d'Espagne  fit 
de  plurieiirs  de  fes  livres ,  où  il  s'étoic 
propofé  de  ne  point  toucher  aux  articles 
conteflés  entre  les  Catholiques  &  les  Pro' 
teflans.  On  ne  dwt  donc  point  être  fin> 
pris  que  fes  ennemis  de  Hollande  hd  ayenc 
reproché  de  favorifcr  le  Papifme  ;  &  s'il 
s'en  défendu  comme  d'une  calomnie,  (d) 
il  y  a  lieu  de  Croire  que  ç'a  été  par  toi- 

blelTe  &  propter  metum  Judxorum.  Pour 
ce  qui  ell  du  liivoir  ,  il  avoit  des  corv 
noiflances  fort  étendues  ;  il  cntendoit  bien 
le  Latin,  &  le  Grec  :  il  (avoit  l'Hébreu 
beaucoup  plus  i  fend  mie  la  plupart  des 
Protcftans ,  l'ayant  étudié  non  feulement 
dans  les  Rabbins ,  comme  prelque  tous 
on:  tilt,  mais  furtout  dans  Ics  Pères,  & 
dans  les  ;;[iCiLnr!CS  verfions  :  il  entendoit 
aulFi  le  Syrjdcjue,  le  Caldèen,  ôc  l'Arabe  : 
il  ctoit  très-verfé  dans  la  Critique  facrée, 
fie  M,  Sim/ai  ne  fieint  point  de  le  mettre 
à  la  tête  de  tous  les  Auteurs  imprimés 
dans  les  Critici  facri  :  je  lui  trouve  encore 
une  connoiflânce  raifonnable  des  autiqui» 
tés  âcrées  &  proânes ,  &:  ra^e  de  h 
Théologie ,  quoi  qu'il  fafTe  partout  prcv- 
fclTion  de  le  borner  à  la  Grammaire ,  6c 
de  ne  fc  point  mâlcr  des  difputes  Théo- 
logiques. Drafus  avoit  pour  dcvifê  cette 
ienfence  de  Ben-Sîra  :  O^'um  quoj  etcidU 
in  font  tud ,  rode  illud ,  qui  revient  au 
proverbe  Grec  :  2;y«prjt»  t^jt^/iî»  rxîna» 

Lifte  de  fes  Ouvrages  r 
I.  Interpretum  veurum  Grxcorum  ,  Aquila: 
Symmachi ,  Theodotionis  ,  &c.  qua  extant 
Fragmenta  in  Pfiimoi  Davidis  ^  Meèrâei  , 
Gm^,  &  L^A  t  ex  e£Hme/o*wûs  Dri^ 
chl.  Antv.  Chrifl.Plantinus  y  l^8i  4°*  It. 
Ibid.  1584.  8°-  It.  dans  les  Critiei  facri  àes 
deux  éditions,  de  même  que  tous  les  fin- 
vans,  hors  les  nn.^y^S.  cpii  ne  fe  trouvent 

3ue  dans  l'Edition  d'Amjierdam ,  1698.  fic 
ans  le  fupplémcnt  de  Francfort ,  1710.  8c 
les  nn.  c).  u.  14.22.  2S.  26".  27.2^.^0.^1. 
j2.  43.  qui  n'ont  que  peu  ou  pomt  de 
raport  à  1  Ecriture  Sainte. 

l.  Ad  voces  Ebrakas  Novi  Tefiamenii  Cont' 
mtnta/ÙU ,  in  quo ,  prater  explicatioium  vo- 
tant,  varia  nec  levés  ccnfura.  Antv.  Chnfi. 
Plantinus ,  1 581.  4'''  It.  Franck.  Fred.  Heya- 
fus  ,  16 16.  4"' 

).  Liber  Quafiionum  ac  Rtfpoj^mun^  i* 
quo  varia  Scriptunt  loea  explieantur  mit  enua- 
dnntur.  In  Auukmi L^lttmmfi,  1183.8^ 

fac*  it  fm  Henoch ,  trc, 

(il)  £f.  éi  ftmtr.  Ctfiruamimm,  6.  fit.  1600.  tsfirif 
ti  à  Curianiro  m  ntJ. 

(  <  }  Sftfua  atStu  tt ,  haac  evoma. 
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£irMcarum  Quaflionum  ,  ^ve  Qumftionum  ac 
Rtfponfionum  iitrl  duo ,  vidclicet  jtcundus  ae 
ttrtius.  la  Acad,  Lu^dunta^,  1^83.8^  It. 
Quajlianum  Etmueamm  &n  tm,  m  fuHut 
innumera  Scr.  loca. , . .  EJkio  fecunda  ,au3ior. 
Frantk.  yEgid.  Radxus  >  1 5^9.  8"*  11  y  a  ua 
exemplaire  de  cette  éditicm  dans  la  Bî- 
bliothique  du  Roi  de  France ,  avec  des 
notes  Ms***  dii  favant  Gi&en  Gatdmm. 

4.  U'VJtionuin  l'thri  XII.  ,  in  quihlts 
varia  Au'doriun  loca  partùn  coniguatur ^  par* 
ùm expiicantur.  Aatutrpue,  J^ULBâ^mms, 

1^84.  8°-  ît.  ïihri  xf  f.  ftcufuU'etaé mdU' 

res.    Franck,  idem.  1^94.  8'* 

Animadvtrfionum  libri  duo ,  in  tjuibui  » 
fimtr  diîllûnim  Ehnadm^  flHrimalecaSayh 
tu/m  ,  Iniapiuitmqut  vttmott  «xpUtMOtr  & 
tmeridiintur,  Lugd,  Bat.  Joan.  Pti^ûtS  ^ 
15(85.  8"  It.  Amjl.  1634.  40- 

6.  EJihcra ,  ex  inttrprttationt  SancHs  Pag- 
nini  ;  Jojn.  Drnfti  ,  v;.  '  ^  v.r:  Jer  Dritfche, 
in  cam  Annoiaùones  :  accctiunt  aJduiortti 
apoaypha ,  ab  eodtm  in  Latinum  ftrmontm 
tua/afit  t  &  fdiotiis  illufratm»  lÂigd.  Bau 
Jmut.  PattJixSt  1586. 

7.  Hifloria  Ruch  ,  ex  Hchrcco  Latiiù  con- 
vttjfkf  &  commcntario  txpluata.  Ejufdtm 
Htfiorttt  tralatio  Graea ,  ad  txtmplar  Com^ 
pluttnfi;  &  nota  in  tandem.  Additus  tfi 
traSaïus  ,  an  Ruben  Mandragoras  invenerit/ 
Operd  &  jbtdio  Joan.  Dru  fit.  Fran*k.  vEgid, 

Radgtu,  i}86.  8°-  It.  A'mfi,  i6ix,  4«'  Dé- 
dié i  Jem  WKtpfi^  Archevêque  de  Cm- 

torhtrl ,  par  une  lettre  datctt  de  Lemhtth 
en  1584.  Dmjius  le  lut  oâre  comme  un 
ellêi  de  ce  préparoit  fur  toute  l'E* 
criture<  Le  petit  Traité  qui  fuit ,  eft  une 
défenfe  de  la  Vulgate  fur  le  fujet  des 
Mandragores,  G  en.  XXX.  14, 

8.  MifcdUtttta  loeuùoatm  Jacranim,  ta 
fMuf,  fnatr  SaipumOf  varia  TAra&fv- 
rum  loca  ,  Augttjlinl  pracipui  ,  Uluflriinrur 
aut  tmendantur.  Franek,  jEgid.  Radatis , 
1)86.  80-  It.  Ihid.  idtm  ,  1596  »  8^ 

9  Alphahitun  Ehraicum  -mus  :  ituirpn- 
tÊUemit  eoanitxione/que  nomitàm  Aif^éAt- 
ti ,  tx  Hietvrtymo  &  F.ufetto  :  ctntum  Sen- 
imtia  vtterum  Sapieniunif  tripliei  chara&ere^ 
EhrdUot  Latino,  &  Gtaeo,  fiatadùm  antt' 

(juarn  fcrihendi  corrfududintm.  Ex  tdit'iont  ^ 
&  eum  noiis  Joh.  Drufu.  Franek.  j£md, 
Radms,  1587.  4«»  it.£4ÎM  auSiar,  OûL 
Jdpa,  1609.  4°- 

10.  Ti  hfx  vxfx)Jvii)mi  PantUdà  fiera^ 
hoc  ejl ,  Locorum  l'atris  T^amcnti,  cum  iis 
qua  m  Novo  cuantur ,  conjunâa  commemo- 
tmio ,  Htbrditï  &  Cra:ci  tranfcnptat  Latini 
verjâ ,  notifque  ilùtfirata.  Operd  &  Jludio  Joan, 
Dn/Jîi.  Franek.  Algid,  Radaits,  1588.  4°- 

11.  Il  a  tait  des  notes  fur  la  Grammaire 
Hébraïque  de  Nicolas  CUnard,  réimprimée 
à  Leydt  dwz  Franç.  RapfAUrtgei  1589.  8^ 

IZ.  Prwtrbiorum  claffes  dua ,  in  quibus 
explicaïuur  Provtrbia  J'acra ,  (f  exj'acris  Lit- 
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uns  ona,  itan  Sententia  Satcmonis ,  AlU- 
goria,  &c.  Franek.  AEgid  Radmus,  1^90. 4°- 

13.  TobiaSf  Oratk,  tx  rtcenpoat  JoannU 
Drujîi,  vulg6  ran  éir  I>ri^yie;  aeeeJaatad 

f  .  ,  tjufdem  Joaanis  CUmentis  Drujîi 
cijtigjKones  in  Tcbiam.  Franek.  JEgid.  Ra- 
dans,  1591.  ^o.  It.  uij,  i4an,  1609.  4«' 
Le  P.  Niceron  a  oublié  cet  ouvrage. 

14.  Apophthegmata  Ebraomm  ae  Arabum 
tx  Â\oth  R.  ,  (Les  Pères,  titre 
d'un  livre  de  ce  Rabbin ,  traduit  par  Paul 
Fagius  ,)  Ari^cd  (de  b  vernon  de  Gat' 
bitius,  le  rclte  par  Dm/us  libre  fe/ecla- 
rum  Margar'uurum  ,  6*  alus  AuSoribus  col- 
lecta,  Latini  reddita;  cum  brtvibus  Jchotm^ 
ptr  Joan.  Drufmm  Aldenardenftm.  Frantk, 
AE^RaimaSt  »59i-  4°-  PP-  87.  It.  Ibid. 
Idem,  1611.  4»-  Ce  Heciieil  n'eft  qu'en 
Latin.  On  y  voit  une  dédicace  datée  du 
I.  août  1591.,  <5t  adreffce  à  Thomas  Bod^ 
Uy,  Conlciller  de  la  Reine  EUfalith  ,  &c 
fon  Ambaflàdeur  à  la  Haye ,  où  ce  lc!i;i)eur 
i: .  il  tait  prcfent  à  Drufius  d'une  bague  de 
prix,  j  dont  le  chaton  enfcrmoit  une  caU 
cèdobe gravée  aux  armes  de  fa  famille.. 

ly  De  Qùix/ttis  p'.r  tpiftolam ,  Jtve  Epif* 
toU  varia.  Frantk,  jEgid  Radaus,  159Ç. 
8°-  Ces  lettres,  an  nombre  de  1 18.,  rou- 
lent ^prefque  toutes  liir  des  p^fTaKes  de 
l'Ecriture  ;  il  y  en  a  deux  advciVcci  à 
des  morts. 

16.  Lt3Umes  ta  Pr^kaas  Naktim,  Ha^ 
hasatt  Sopkmûam,  JoUtm,  Joaam ,  Ab- 
diam  :  in  Gracam  editionem  conjeàanta  :  & 
Imcrprcium  vcurum ,  qua  exjlaru,  fragmenta. 
Lçyda,  iÇ9^.  8»-  It.  dans  le  n.  jcf. 

17.  24^«  :EMfix^  fiy* EccUfiJlicus ,  Gra* 
A  ad  txtmplar  Roman  um ,  cr  Launi  ex  in- 
terprttatione  Joannh  Drufù ,  cum  cafiigatio^ 
nibusy  ftve  notis  ejuj'dem  in  Sapiemiam  Jtfu 
Sirach,  feu  EccUjiajjiieum  ;  mriisquoque  lie- 
tionibus  à  Jacobo  Kimedontio  ,id  Lamcrarii 
IxSaffw  (  editionem  )  i  Ms.  codiu  notons. 
Frantk,  jEgid.  Radaus,  I596.  4°- 

18.  Prwtrbia  Btit-Sira,  autons  aatiquifi 
fini ,  opttâ  Joanms  Drafi  in  Latinam  Ën^ 
guam  conicrfa  ,  fcholiifjiK  aut  poiiu%  com- 
meruario  lUujlraia,  Acctjftrunt  Adaf^ontiu 
Ebraïcorum  decuria  aliquot  numqaam  OHU' 
hae  tdita,  Frantk.  aF.s^uL  Radaus ,  I<97  4** 
It.  avec  diverfes  autres  picces  è  la  fuite 
du  recueil  publié  par  Jean-Albert  FabrUius 
fous  ce  titre  :  Di  vitd  &  mont  Mofa  lir> 
hritns,  eam  obfirvademhis  Gilk,  Goulmià 

MoUntnftS,  &c.  ffarriffurp  ,  17 14.  8"=^ 

19.  In  Prophetam  Hoftam  leStones  :  It» 
Gnuam  tduioatm  fytuagmta  Jtuvprtnm 
eoilft3anta  :  &  vtttrum  ïnttrprttun  ,  .7' .« 
txtam,  fragmenta.  Ltyda,  1599.  4'  -  i:. 
dans  le  /t.  j^.ainfi  que  le  fuivant 

xo.  In  Prophetam  Amoi  USioatt  :  m 
Grmiam  tJittanm  MfftBmta  :  &  vtunm 
Imurpmam,  §Hmts^bitt,/mgmtiiu,  L^J^, 

O  o  o 
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11.  Liier  ffa/monaorum ,  qui  vuigà  priof 
Machahttorum ,  Grmt^  ex  tdiliofu  J^maad  , 
Cr  Latini  ex mitrfmtaùmu  han.  Drujtt,cum 
notis ,  jivt  ammmumo  tjufitm,  Atuffit 

Âil\i,L:  GtjjùUs  Difputticio  ad  eundtm  /f- 
irum,    Franck.  jEçd.  Kadam,  1600.  4°* 

11.  TabuUc  în  G'-!''r:matîcam  ChoIJalcam, 
Mi  u/um  juvtntutis.  Franck.  j£gid.  Radaus^ 
1602.  8«- 

ij.  /*.  Dn^.„  Elohimtjtvt  it  No- 
nùnt  Dû,  Ebmm.  Aidit»  font  tjufitm  ii»> 

t(t ,  in  qu  'ibus  ipijlolii  S.  Hicronytni  CXXXVl. 
ad  ManeUam  explicaturf  tmendatiir.  Franck. 
•/Epd.  Rddmut f  Ï603.  8*'  Rtfponjio  ad 
Qtutfiiones  yinonymi  TAeotogi  i  Germanid  ; 
/ungi  dcba  libeUo  dt  nomim  Etohim.  Ihii. 
Idem,  1606.  It.  avec  des  notes  de  l'Au- 
teur dans  les  Critici  fatri  de  l'édit.  d'Amfi, 
T.  n.  col.  193- jio. 

24.  De  TiafiAitis ,  quorum  menti 0  in  lihis 
Machahuorum  t  bttUus.  Framk.  jEgid,  Ra- 
Jaus ,  160).  8**    Drufius  avoit  foutenu 
dans  l'ouvrage  marqué  ci-defTus  >i.j.  flii. 
J.  q,  47.)  que  les  Afiditns  ou  Ajfiditns ,  dont 
il  c(i  parlé  /.  Mac.  II.  42.  &  i'IL   i  j. 
&  //*  Mae.  Xiy.  S.  n'étoicnt  autres  que 
les  Sages  d'ffraâ,  d^nus  appelles  Phan- 
ftns,  &  oppofés  aux  Sadducéens;  ïl  fe 
fondoit  lur  Jojiph  BeifGorion  {^L.iy.  t.  a.g.') 
&  avouoit  que  le  nom  HAfiditns  étoit  en- 
fia  refté  aux  feuls  Efféniens.  Le  P.  Su»» 
nus,  favant  Jéfuite  Lorrain,  Profeffenr I 
Miiycnct ,  prétendit  au  contraire  dans  fon 
commentaire  fur  les  Maccabées  «pie  les 
JpUtns  étoient  les  Ejjhiiau  tort  dHR» 
rcns  des  Pharificns,  &  que  ce  nom  mar- 
quoic  dès -  lors  une  feàe  de  gens  qui 
faifoient  profeffion  d'une  vertu  fevère.  Dm- 
fus  it  cnyut  offeiifé  par  ce  Jéfuite,  hù 
répond  îbrt  amireroent  dans  le pcdt  livre, 
dont  ii  '^'dfk  ici.  Strarius  lui  répliqua  par 
un  ouvrage  intit\ilé  :  Nicolai  Serarii  Ùhri 
tns ,  Trikartjium  ,  fat  de  ceUhtrrimis  tribus 
Jndaos  Pnarificorum  &  Effenorum  fiSiSf 
aiivcrjîis  Joannis  Druju  lihrum  de  Hajtdms. 
Mogumije,  Bidtk.  Lippitts,  1604.  8*»'  Où 
FAuteur  (  tii,  IIJ.)  d'après  Smidtu,  n- 
porte  te  conuneneenient  de  fat  leAe  des 

Afidttns  aux  Richahitts;  &C  pour  diftinguer 
les  premiers  des  Pharijîtns,  il  s'appuye 
d'un  paHage  de  Jofiphc  (  Antiq.  XIII.  g,  ) 
C'eA  ce  qui  donna  lieu  à  Jojepk  Scaliger, 
d'ailleurs  peu  aflfëâionné  à  Drufaa,  de 
publier  fon  Flenchus  Tnhitrcjn  Nicolai  Se- 
nriii  tfus  in  ipfum  Sudigtrum  animadvcr- 
fimes  eanfumut  &e.  fhmâ.  JËpd,  Radmus, 
1605.  8"-  Ouvrap,  qui  eft  proprement 
un  tas  confiis  d'érudition  Grammaticale, 
mêlé  dlajitres  &  de  fànfâronades,  6c  qui 
cependant  aprend  diverfes  cbofes.  Jhm/uu 
fit  paroitre  vers  le  mdme  tems 

1^.  R(fponjîo  ad  Kicolaum  Strarium  de 

iriku  Stâii  Judaorum,  Acce^  Joftfhi 
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ligeri  Etenehus  TribéOtfi  Nie,  Serarii,  &t, 
Frama.  .£pd.  Radtus,  1605.  8"*  Serarius 
fe  détendit  par  £on  MinervaJ,  JoJ^htSe^ 
ligtrOi  &  Mmim  Drujio  depenfmm.,..  Mai' 
mat.  Saltk.  lÀppius ,  1605.  8°-,  où  il  re- 
lève particulièrement  les  inepties  de  foo 
nouvel  adveHàire  :  Drufius  répondit  aSs 
fbiblement  de  fon  cèté,  &  put^a 

16.  Joanms  Drujù  lîbri  quatuor  de  trihus 
SeSs  Judaorum  f  qui  Apoiogiam  continent 
BkUi  4k  lUâJÎùs.   Bjufkm  ^  SpiàUàm 
Ttihar^  Nuobd  SifwU.  FrMdu 
Rudaus ,  1605.  8"-  Enfuitc 

17.  Refponjin  ad  Minerval  Sicolai  Serarii, 
lihris  duohus  coniprehtnfa  ;  cum  Appendice. 
Fraaek.j£gid.  Radecus,  1606.  80'  Ces  pièces 
ont  reparu  dans  le  Recueil  intittilé  :  Jok. 
Drujîi  Commejuarii  de  Se3is  Judaicis ,  Trih^t- 
rtfio ,  &  MiittrvàU  Nie.  Serarii  oppofiti.  Atctffit 
Joftphi  Sttàgm  EimAmt  TrÙuen^  tjufdtm. 
Ex  editiont  Sixtîni  Amama.  Secundo.  eUtiù 
auâwr.  Arnhemia,  Joan.  JanfoniuS  ,  1619. 
4"-  It.  dans  le  Synta^ia  de  tribus  fcclis  Ju- 
dttorum  publié  par  Jacques  Trigland ,  DeU 
phis,  1703.  4<^  Serarius  revint  à  la  charge 
contre  Drufius  &  Scaligtr  dans  le  i"*  livre 
de  fou  Rabbini  &  Herodes^tU  dit  tOtÂRob» 
ihtonau  gentt,  parùàom,  ermhm,  4êkB»' 
ritait ,  plurihufqv^  n->'u5  alut.,..  adverfiu 
Jof.  Scaligeri  Eujeinanas  O/UUUOtiosw ,  & 
Je.  Drufii  Refponfiorum.    MÙf.  Botik.  Lip» 

mms,  1607.  8o-  où  il  ne  crut  pas'  devoir 
Midouop  ménager  des  adverâim ,  ({ni  ne 

gardoient  aucune  niéi'irc  avec  lui. 

x8.  Tttr^ammaton  ^  five  de  nomim  Dû 

ce^trum  additattitnta  Epiflolarum  aliquot  , 
&  Sotte  ;  iitm  Pauii  ,  Burgtafis  Epifcopi  p 
Qiutftiones  Xlï.  d»  nomine  Tetragramauuo, 
&  Joan,  Dt^  M  ê^dm.  Sàn^ia,  Frmulu 
JEpi.  Rmtmus ,  1604.  8^  b.  avec  des 
Notes  du  mer!  e  Dr-jf^us  dans  les  Critici 
faen  de  l'édit.  à'Amjlerdam  T.  II.  col.  321- 
|6o.  It.  dans  un  Recueil  de  pièces  fin- 
cette  matière  publié  par  Adrien  Rcf.ir:.-!, 
Traj.  ad  Rhen,  1707.  ix*-  Drufius  loîilient 
qu'il  eft  impoflible  de  £xer  aiqoiundliiû 
l'andenne  promonciatioii  du  aon  nin* , 

ries  uns  prononcent  /dbana,  cPkiitttt 
(  ,  Jawo  ,  &C 
19.  Sulpiài  Severi  Aquitani  Nifioria  facra^ 
tiiHU  &  entendante  Joanru  Drufio;  cum  eom- 
mentario  libre ,  five  notis  tjufdem.  Franek. 
AEgid.  Radaus ,  1607.  notes  de 

Drufius  ont  pafle  dans  l'édition  de  Sulpic^ 
Sevirt,  cum  notis  vmionim,  publié*  par 
George  Iforrtiitt ,  SCC. 

30.  Opufculd  ,  quiZ  ad  Grjrr:nja:u-am  JfÊ^ 

tantf  omnia  ia  unum  volumen  compacta., m»m 
Franek.  j€fU»Radaus,  1609.  4°-  On  trouve 
ici  :  P.  I— 110.  De  reSd  USioru  Linons 
SanSm ,  oîi  l'Auteur  traite  des  accens  vié- 
braïques,  &  de  la  différente  prononcia- 
tion des  JuiTs  Orientaux  Sf.  Ocddentaux. 
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P.  j  î  T  -  T  r  ■! ,  Particu/i's  Cfiaùiaich  ,  Sy- 
naûj  ,  1  !ij.Ii::i:Juti  y  &  RabbtoULs  y  libtrjin- 
guluris.  EnAiite  Dttktmt  Mofcht  vtChaleit 
Ubri  dm.  £di$i0  màlUm.,  duaiaa  priorihus 
aaXor  mgbo  &  imendâÈiar.,  IHé,  Idim, 
1608.4°-  PP;  p.Enfini'^jiiW<ifWR£ira^ 
eum  vitus ,  ct-deilus  a.  o. 

31.  Joannis  Dfuju  LùayM 
Jofephi  SaïUguL  FnuuL  JEffdy 
1609.  4°- 

31.  Grammtuica  Lingua  SanSa  nova.  In 
i^ÊmAeadmùt  qu»  tfi  apadFrifiu  Oeeidctt- 
talts.  Frantk.  Mpi.  Rôâeui ,  i6ri.  4"- 

3J,  Annoiiiuûnum  in  to';.n:  J^fu  Chrljli 
T^Uunentum  ^  fm  Prcttmtorum  kbn  X.,  in 
f Mifatt  ,  ^nMtr  aCd  ianumtn ,  €9nftt^us  of» 

ttnditur  Syrucog^r  Ifruï'iiU.T  cirn  Eccttjîâ 
Ckrifiiand.  Inuuk.  Al^U.  Radxus  ,  1611. 
4°-   Pars  alttra.  Jbid.  Idun,  1616.  40« 

L'Auteur  doonc  à  ce  livre  le  nom  de  Prm^ 
urini,  {tarée  qu'il  sV  contente  de  fbpp^léer 

à  ce  qui  manquoit  dans  les  commentaires 
^Erafmtt  Ètît ,  &c  dc  quelques  autres. 
La  plupart  de  w«  remarques  roulent  fur 
des  miniicics  ,  q-i'il  r.tirri'.r  n;i^i;\  t",iit  de 
placer  daiis  une  C>raniinairc  Heoraji^ue  ; 
il  y  en  a  d'utiles,  &  d'autres  peu  judi- 
cieufes,  comoïc  celle  qu'il  £ût  iinr  Mmk. 
y*  J.f  ofa  il  appuyé  U  Teifioii  de  Bi^ , 
qui  rend  le  verbe  KAjf(wwA*iJ«twi  par  Here- 
ditario  jurt  obtintbuat  y  comme  u  la  Vul- 
«Ne  avoit  mal  traduit  Pojpdtbunt.  Dntjius 
S  applique  auflî  à  écîaircir  quelques  paf- 
fages  du  N.  T.  par  des  exprcffians  reflcai- 
blantes  qu'il  a  trouvées  dans  les  Rabbins, 
dont  la  leâure  lui  étoit  âmilière,  quoi 
qu^tl  nWt  pas  toûiours  ûîfi  lenr  ient. 

34.  Htnochyjtve  de  Patriarchâ  Hcm-^Lh  , 
tjufqut  raptày  &  Ubm  è  quo  Judas  Jpojio- 
lus  ttJUmonium  proJirt\  ubi  &  dt  Libris  in 
Scripturd  mtmoratis,  qui  inurcidavnt.  Fra- 
ntk. Fridtr.  Htynfius  ,  1615.  4"-  Dntfius  na 
dit  rien  de  pofitif  fur  la  fin  iHEnoch. 

3f.  Commtntarius  dupltx  ad  y  oui  Ebrdi* 
tas  NM  Ttflamtaû ,  in  quo ,  pntttr  txpS- 
cationcrn  earum  ,  \iin.t  nec  levés  ccnJUra.  Item 
tjufdtm  AnnotiUiOnum  in  Novum  Tejlamen- 
tum  Pars  alttra.  A'tc  non  vits  operumqut 
Jikiami  Dts^  tditonttnt  &  noadum  tdàtt- 
nm  itBnetuto  &  titulî;  ptr  Aieium  Cttriati' 
drUm.    Franck,  FreJ.  Heynfus ,   1616.  4,°- 

L'Auteur  fe  vante ,  dans  fa  dédicace  aux 
Etats  Génènunr,  dTétre  le  premier  qui  ait 
obfcrvx  l'ancienne  manière  d*ccrire  les 
mots  Hébreux;  les  Pérès ,  £c  le  çros  des 
Commentateurs  Catholiques  l'avofieat  âût 
ayant  lui  :  nais  les  Proteibm  svoient  ri* 
dicutement  préféré,  comme  ils  font  en* 
corc  aujourd'hui ,  l'orthographe  des  Rabbins 
modernes  à  celle  des  Septame,  fuivie  par 
les  Apôtres ,  par  Jolèphe ,  U.  pàr  toote 
l*SuiÙqiiué  Chrétienne. 

36.  Commcntartus  ad  Iota  di^àUora  Ptn- 

uaeneAi,  id  ejî,  fuâffm  tibromm  Hofi* 
Tom,  l. 


Opui  pofihumum.  Frantk.  Frijîorum .  Fridtr, 

fftyafiusy  1617.  4»'  Mrufas  y  remamue 
fort  judicieufement  les  6u(e$  kwxf^  ont 
Junius  &  TrantiUus  ont  âites  dam  leur 

verfion  Uc  l'£criture. 

37.  Comntntarius  ad  Iota  diffitiliora  Jo- 
fum,  Jaditstm,  &5amitlis.  Additus  tft  Six- 
éid  Aatatna  Cammmtariehts  dt  Dtcimis  Mo» 
faicis.  Frantk.  Fredericus  Htynfius  y  1618.  4**^ 
3  ^.  FtitTum  InUTpruttm  Gratttrtmt  Âfi^ 
ùc  ,  Symmathi ,  &  Tktod&àonis  in  FuttS 
Ttjlamtntttnt  Fragmerjit ,  ex  antiquh  vtttrunt 
Scriptormn  lihru  coLiuia  y   additts  HOnnttUis 
i  prupriti  Patrum  ItSione  coUeSis;  tx  Latind 
omnium  inurpntaiioru  y  &■  notis  iUufirata  à, 
Jtmt,  F>rufio.   Opus  quatuor  panibus  dijl'inc- 
tum.  Edïùo  x'y  tx  tkuiont  Sixtini  Amamtu 
Amhemta  y  Joam.  JanJfonitiSy  1611.  4*'  l|| 
dans  la  Bible  Grecque-Latine  du  P.  /m0 
Marin  de  l'Oratoire.  Parif.  S  th.  Chapptùt^ 
r6i8.  3.  voL/ôA  It.  dam  la  Bible  Grecque 
'  &  tres-fautive  )  dc  Lortdrts,  lôjj.  fitt 
lans  la  Polyglotte  d'Angletefte,Toaie  VL 
It.  dans  lefOitiei/am  des  deux  iditîons» 
ïr  cl  ins  la  Bible  Grecque  de  Lambert  Bos. 
Franeq.  170Q  40.  Le  doÔe   Purrt  Morin 

avoit  recueîffi  avant  Dnefits  la  plupart  de 
ces  Ôagmens,  Se  les  avoit  fait  entrer  dans 
la  Kbie  des  Septanîe  publiée  à  Rom  par 
ordre  dc  Sixte  K,  en  1587.  Ils  avoio* 
paOé  dans  celle  de  Fnm^en  de  l'an  itor* 
&  dans  la  BiUe  Latine  de  Jbm*  de  itit. 
Le  P.  ^  Montfaaton  nous  a  donné  quelque 
chofe  de  plus  ample  fous  le  titre  dc  Htxa,' 
plorum  Otiginis  qua  fupetfunt  ,  muUis  par- 
tiims  m^Hora  qttàm  à  Flamimo  tiobiiio  & 
JoÊHnt  Dtufio  tdua  futrim.  Ex  Mss.  & 
Cl  A/rji  (diiit  eruii  &  notis  illitfÊravit  Dt 
Birnardus  dt  Montfaïuon  ^  MoiuektÊS 
ntditUaus  i  CongngaUtne  S.  Mtmn.  Âct»^ 
dunt  Ovufcul^  quizdam  Origen;^  .^^itcJ't'a 
6-  ad  CiÀii^ttn  L^xicon  Jitbraicum  ex  /  tserum 
iattTprttét  'iottibiu  amcinnatum ,  itemque  Lexî^ 
€on  Gmam  &  siia....  Panf.  Lud.  Gut- 
fbtt  &e.  1713.  i.  vol.>/.  pp.  708.  &  636. 

39*  "^o.  DtuJu  Commentarius  in  Propfutas 
minores  XII. ,  quorum  Vlll.  antta  tdili , 
nunc  aucîiorts  :  nliqui  JK.  Jam  pnmàm  prtm 
dtunt,  Ejufdtm  in  Gratcam  tdiitontm  LXX, 
Conjtâanta  ;  tx  tditiont  y  &  tum  tpifiiM 
Sixtini  Amamm  ad  MÔiimun  MtrfimmML 
Amfitlr.  Htnr.  Laurtntitis ,  1617.  4»' 

40.  In  CohtUtky  Jtvt  in  EctltjtafiaiyAn» 
notation'!    Frantl.  165':.  .f  -   Cet  ouvfBgd 

a  hé  publié  par  les  foin*  de  Btmard  Fui» 
Umas  le  ieunc  ,  Profefloir  en  Hâweu  i. 
Fntntqutr.  Dntfius  y  c^onne  une  nouvelle 
verfion  de  l'Eccléfiaite  faite  fur  l'Hébreu,, 
dans  laquelle  il  fuit  affez  ordinairement 
la  Vulgate}  il  y  joiat  les  Septante»  kà 
nagmens  des  andens  TraduSeurs  Gnes , 
&c.,avec  des  remarques  fur  tout  cela. 

41.  SchoUa  in  libnùn  Job.  Frantk.  16364 

dp-  Mid  par  te  mine  fiOmbiêt  Om-. 
Ooo  \ 
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fiu  fint  ki  la  même  méthode  que  dans 
rOnviaee  précédeati  on  y  uouve,  outre 
une  vei%oa  Latine  du  texte  des  Septante, 

des  fraçmens  ^Aquila  ,  &c.  la  paraphrafe 
Cbïldaïque  de  Jo/cph  l'JvtugU  tradidte 
«n  Ladn  avec  des  notes.  Rcmanpicz  que 
les  veriions  de  Drujtus  n'ont  point  été 
inférées  dans  les  Critici  facri ,  &c  qu'ainfî  ' 
il  faut  récourir  aux  prcmicrcs  cditKWtt  de 
cet  Auteur ,  pour  Tavoir  entier. 

4t.  Caifitni  in  Homtnthtùrtm  ESm  Ltri^ 
tt.    Voyez  l'Article  fuivant. 

43.  Sont  minores  in  Gcaejin ,  Exodum, 
t0»mcum ,  &  priera  xrill.  cap.  Numtro- 
nim*  Dans  les  Critià  faeri  de  l'éditioa 
itAmfivimt ,  1698.  Tome  I.  &  IL 

44.  Scholia  in  virjloncm  Hieronymi  Pfed- 
morum  prionun  uy,  Jbid.  T.  IV.  coLSitj— 
888. 

4<;.  Cr<r:mcntatîo  in  XIX.  Pfalmos  prio- 
ns ^  m  quÀ  Vutrum  Edtuonts  ixam/nantur^ 
ttmpÊmmr,  vtftkmtmr,   OU,  coL  819- 

46.  Stlmoms  Stattntut  juxu  erdmn 

Alphabtù  ptr  locos  communts  digcflx  ,  cum 
txplammnc  Drufii»  Vers  la  fin  du  même 
voL  col.  1-64. 

47.  Jnnotatiorus  in  vcrfîontm  Fulgatam 
Hoftic  ,  Joiiis  ,  Amoji ,  Mickaa  ,  Habacuc^ 
&  Sopkonix.    Ibid.  Tomc  V. 

48.  LeSiona  ad  Muhuam,  Habacuc  ,  Ztr 
fhanûm ,  &  Zaduaùaa»  lèid, 

49.  Comme  Dmjîus  étoit  en  relation 
avec  un  grand  nombre  d'habiles  gens  unt 
en  Allemagne ,  en  France ,  &  en  Angle- 
terre ,  qu^n  Hollande ,  il  reAe  de  lui 
beaucoup  de  lettres  qui  ont  été  inlirécs 
dans  les  Recueils  de  Scaiiger,  de  Cajatthon, 
de  PhUifpt  van  Limbonk  ,  de  Cabhtma  , 
ée  Barman ,  &e.  Voki  fes  ouvrages  qui 
n'ont  pas  vù  le  jour  : 

a.  Àd  ioca  difficiliora  Gintfios ,  Exodi^ 
Leniiàt  Nunitronun ,  Dtuttronomii  ^  J^UI, 
Judiamt  SamueiU  Uronm  Gcmmuurnu 
Ski ,  five  Nota,  in-4'' 

(3.  In  Liimcntationts  Jercmiit  Commenta- 
riuSg  f,v«  Nota  j  acttmmodata  ad  TraduSh- 


y.  *Suppbmcn:::rr.  ai  Fragmenta  vranirn 
Inttrpnium  in  Jcjaiam,  ex  Froiopio  dcjcrip- 
tum.  Les  Commentaires  de  PrxKope  fur 
Jûïe  avoieat  paru  Gtaet  ù  LaùnH  tx  ùf 
Itrprttathtu  Joamds  CtateriL  Pari/1  Nie, 
Chefncau  ,  1^80.  fol. 

3.  Proverbiorum  Saiomoais  ex  £i>rao  Tranf- 
/tùe  nova,  cum  Scholiis  Joh.  Drufi. 

t  Im  Proinrèia  Saiomuùs  Couttnnitariut 
liber. 

In  Pfalmos  Davidis  varia.    CtÊ  Re» 
manjucs  n'étoient  point  amuigées. 
If.  Joan.  Dmj^  in  Pm^kaas  Aggaam  & 

Malachiani  Lcctiones  ;  e/ufJtmque  in  Grœcam 
editionem  Conjecianea  i  item  Interprttum,  vt- 


i.  OrthograpTùa  facra ,  fivt  de  antiauâ  cott- 
fuÊtudint  JiuiUndi  Ebraïci  ,  Graei  ,  O*  Laùak 
Noauna  Satra,  hoc  ejl ,  fae$is  lÀttris  «on* 
t«nta. 

I.  Nomenclator  Ltnguarum  Oruntaiium. 
«.  Inuipittatio  Ntminum  de  Gentjî,  jux- 
ta  mtmtnan  liuramm.  Jn  Ubrum  dê  Ae> 
minibus  Ebreùàs  Cafiigationts. 

Lcxitan  Syriaam ,  Sjmaâs  Uuris  «A- 
fcrifuua. 

tu  Dt  DialeSis  faeris* 
».  Cadmus  t  five  de  fwihiS  tx  OntOU  im 
Ocàéentem  traduSis, 

Additaaunta^  Aratum  ApophàupHû^ 
ta.  lénifias  wckeaeore  fait  des  augnen^ 
tarions  très-confidèrables  fiir  les  Ouvrages 
fuivans. 

e.  DiSlionarium  Theologicum  Joh.  Arquait^ 
(  Arcerii.)  fitt. 

T.  Di3ionanun  Hfhrauum   Fr-f^ri.  fr!. 

f.  Novi  Te^tinienii  Concordante  Graca  f 

Xyp  Stmldu  {St^Joan.  Oporimu,  s  f  46* 
foi,) 

9.  Rndimattm  Ehmm  lingua,  Rodolphi 
CevaUrii, 

T.  Toporum ,  ScJumatum  ,  Jditmatumftta 
eommmium  ^tr»  BartAobmmt  tPefihtmm 

coUeHore. 

V.  Dicitonarium  ChaUaïcum  Munjicri. 
Ç>.  Grammatica  Chaldaîca  &  Syra  Johan- 
tùs  MerttrL(Parif,Gtùt, MonUa»,  i ;60r4"-} 
X.  Profit  motttm  Benjamm  Gàt&is ,  car 
Fhraïco  in  Laiinum  fermonem  vtrfus  pcr  J, 
Drufium  ;  cjufdcrrKjua  Druju  in  vtrjiomm 
Aria  Mantani  Cenjum. 

^,  Il  avoit  fait  aulfi  des  Nous  fur  un 
Pfeaiitier  (  C»rcc,  je  pcnle  ,  )  imprimé  fur- 
l'édition  de  Ximenis ,  ou  À'ÂLala. 

«.  Il  av  oit  augmenté  le  Nomtnclator  HAh 
iritn  Jtuttot  de  tout  ce  qufll  avoit  pft 
trotn'er  de  mots  Hébreux ,  Chaldéens ,  it 
Syriaques,  qui  répondoient  aux  Latins. 

Ces  livres  furent  difperfés  après  la  mort 
de  l'Auteur  :  on  en  acheta  une  partie  pour 
la  Bibliothèque  Académique  de  Fr^nequer: 
mais  il  n'y  en  refte  aujourd'hui  que  peu 
de  diofe. 

Enfin  Driijîus  avoit  defTein  de  donner 
un  Diâionatrt  Heliéniftiqtu  ,  comme  il  le 
marque  dans  b  Pvénce  de  fes  Pmurù», 

Ci-defTiis  n.  ■^j, 

A  M  Curiander  ivoit  entre  les  mains  feize 
cent  lettres  écrites  par  dtverfiss  habiles 
gens  kOrt^ns, 

itT*  Vitte ,  cperurriçi/e  jfok.  Drufii  deHnea- 

tio^  par  Àl<el  Cunaridcr ^àms  lc\'l.  tome  des 
Cniiii  Sf3cn  i«  cdit.  p.  xxxvu— M.viii.  Les 
Pr^limir.jîres  de  difl'èren?  ouvrages  de  Dru/ira 
dan."-  le  môme  Recueil.  On  wni  l'on  |xinr.iic 
dans  V Aligna  Balava  de  Meurjius ,  p.  252. 
mais  l'Anicle  qu'en  donne  cet  Auteur,  n'cft 
pas  exaâ.  Nicenn,  JiJiU.  57—76.  Friettieett 
JtboM  Pftf,  49^*  64. 


« 
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yean  Drufms , 

F Ils  du  précédent ,  nâquit  à  Leydt  le 
16.  juin  1588.    Des  l'âge  de  cinq 
ans  il  commença  d  apprendre  les  langues 
Latine  &  Hébraïque,  auxquelles  il  ioii;nit 
dnns  H  hiite  le  Grec,  le  Syria<^ue,  &  le 
ChaiJéca.  A  fept  ans  il  expliquoit  fî  cxac* 
teraent  te  Pfeautier  Hébreu  dans  fa  lan- 
gue iiuternelle,  qu'un  Juif,  qui  cnfeignoit 
rAraI>e  à  Leyde,  ne  put  l'entendre  £utt 
admiration.  A  neuf  ans,  il  lifoit  l'îiébrcu 
fans  points  ,  &:  favoit  rendre  ràifbn  de  la 
ponôuation  de  ch<ique  mot.    Il  parloit 
akirs  11-  Latin  aiiHi  aifémcnt  qiic  le  Fla- 
mand, quoi  qu'il  n'eût  pas  beaucoup  étu- 
dié la  Grammaire  ;  il  lavoir  même  aH'c^ 
d'Ângloisjpour  fe  &ire  entendre  en  cette 
langue.  Trois  ans  après ,  il  écrivoit  en 
Hébreu  fans  préparation  ,  tant  en  profe 
qu'en  vers  rimés.    A  l'âge  de  dix-fept 
ans,  il  prononça  en  préfence  du  Roi  Jttc- 
qucs  I.  un  difcours  Latin  avec  une  pré* 
lencc  dVfprit  qui  étonna  toute  fa  Cour. 
Ce  jeune  homme  étoit  tres-laboricux  ;  il 
ponoit  toujours  iiir  lui  des  tablettes  pour 
y  marquer  tOUt  ce  qu'il  apprcnoit  dans  Ics 
convcrldtions,  &:  qui  méritoit  d'être  con- 
fervé;  puis  de  retour  au  logis,  il  le  cou- 
choit  par  écrit.   U  avoic  rdprit  vif,  la 
méuKure  heureufe ,  un  jueeinent  au-deiTus 
de  ion  âge ,  &  avec  cela  des  manières 
prévenantes ,  qui  le  faifoient  aimer  d'un 
châcua.   U  demeura  quelque  tems  auprès 
de  GwUimme  Thonu ,  Doyen  de  Ckichtf- 
ter,  qui  Tavoit  attiré  chez  lui ,  en  lui  fai- 
iknt  une  pcnfion  honnête  ;  &  ce  fut  là 
^"il  mourut  de  la  pierre  dans  fa  11*  an- 
née en  1609.  Son  patron  lui  fit  donner 
line  fépulnire  honoraDle.  On  a  de  lui  t 

ihmautater  £Bm  LtvtM  ,  Juxtâ  ori£nem 

JÊ^^hetlciihi  vocum  Lannarurn  Jioef}us  ,  5- 
Gtmcis  didwnihus  au3us  à  Jû.:n/:c  Drujto 
Juniort.  ylccejjtt  Cenfura.  Joannti  Drujîi  Je- 
tùoris  M  tumdtm,  Franâu  l6fX.  ii***  ^it 
U'UviHt  favant  Juif  Allemand,  vivott 
au  commencement  du  XVI.  fiècle ,  & 
paflâ  le  gros  de  fa  vie  à  Viniji ,  &  à 
Siome  j  on  il  enfei^na  l'Hébreu  à  quel- 

2 lies  Chrétiens ,  même  î  rlci  Cardinaux. 
>n  a  de  lui  une  Critique  de  la  Maf- 
ibre,  un  Diâionaire  Chaldéen,  un  Glof- 
faire  Hébreu,  &c.    Aucun  de  fa  na^ 
titfn  ne  Fa  égalé  dans  U  Critique  Gtaa- 
'  naticala* 

Nôtre  Ai'tcur  avoït  encore  laifTé 
tt.  Des  Ltiirti  écrites  tn  Hibrcu,  d'un 
ftile  pur  &  élégant. 

Quantité  de  Poëfies  rimées  dans  la 

(4)  Oj  l'on  =ï  •■•  julTi  coAtume  d'âir*  le  Refteur. 
(  *  )  U  y  poru  le  tura  i'AmitfiiMur  ViUrtrftuu  C«- 
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même  langue, fuiranr  FuÊge  dés  Juifs  mo- 
dernes. 

y.  Notn  brèves  in  Proverbia  SaJomonis* 
Le  jeune  Dmfius  avoit  fait  iwe  profond 
de  élude  du  texte  facré  ,  &  fon  père 
dit  que,  s'il  avoit  vécu  plus  longtems, 
il  auroit  peut-être  furpaiTé  tous  les  Com» 
mentateurs.  Je  crois  qu'il  y  a  dn  vrai 
dans  cela  :  mais  la  tendreffe  paternelle 
peut  avoir  aidé  A  reloge. 

3.  II  avoit  encore  ébauché  une  verfion 
latine  de  la  Chronique  Hébraïque  du  fi" 
eoad  Ttmpkf  ainli  que  de 

t.  h'itiairaire  de  Benjamin  de  ludik. 
Voyez  l'Art,  précédent  à  la  lettre  x- 

K-  Enfin  il  avoit  iolèré  dans  un  vttat^ 
plaire  de  b  Viilgaie  dei  fttttlles  blanehes, 
ou'il  avoit  remplies  d'explications  tirées 
des  Pères  &  des  Théologiens  modernes. 

117"  ^be!  Curiandety  ubtfup.  p.  XLi.  Joon. 

Dru  fit  (  Pairh  ^  £;  ///j/ij  Ithrit  Pr,ficrtiûr.  pra-  • 
fixa  ,  T.  17.  Criih  or.  Sacr.  p.  sxxin.  BaiJ/a 

aumit  pu  donner  place  an  jeune  ^N^fi»  daas 

lès  £n/aM  céUbre}. 


Wnum  de  Campo, 

NAQvrr  avant  fa  fin  du  XIV.  iSède  A 
Son ,  ou  Zon  ,  village  voifin  de  Boip 
liJuc.  11  fit  une  partie  de  fes  études  à 
Paris  ,  &  paffa  de  là  à  Cologne ,  oii  il  ea» 
feigna  la  Philofophie  au  collège  dit  Lau^ 
rumantûn,  dont  il  fut  dépuis  Récent  ou 
Principal.  Hcymeric  y  fit  utoge  de  la  plume 
&C  de  fa  langue  pour  appuyer  la  doÛrine 
Albert  U  Grand  qui  y  neitriflbit,  &  pottf 
la  foùtc:  ir  contre  les  attaques  des  Tho- 
miftes  du  coilcee  Montanum.  Il  prit  dans 
cette  Uoiverfue  le  grade  de  fiachelier,  tc 
d^uts  celui  de  Licencié  ou  de  Doâeur  en 
Théologie ,  &  reçut  à  Uige  l'Ordre  de 
PrCtrife.  La  Faculté  des  Arts  de  Cologne 
aiTemblée  chez  les  Carmes  )  l'élut  d'une 
Toix  unanime  pour  fon  Doyen  le  20.  dé- 
cembre 1418.  La  même  Faculté  afièm- 
blée  chez  les  Dominicains  le  16.  mai  1434. 
le  continua  dans  cette  charge,  quoiqu'il 
fut  alors  abfent  de  la  ville,  l*Uaivcifité 
l'ayant  député  dès  T*n  14)1.  avec  un 
autre  pour  aflîAer  au  Concile  de  Bdte.  (A) 
Là  Hçymenc  t  à  la  réquifition  du  favanC 
Cardinal  Nicolas  de  Cufa  ,  compofa  di» 
vers  mémoires  ,  &c  tin:  ic:,  JifpiJtcs 
réglées  ,   où    il  Combattit   avec  iucccs 

Ëour  la  créance  de  l'Eglife  contre  les 
[u£ites ,  &  pour  l'antotité  du  I^e  con* 
tre  les  déftineurs  outrés  de  ce  Concile» 
qiii  dégénéra  en  aiTcmblée  Scbifmatîquc. 
De  rctoiu"  Ïl  Cologne  en  1435.,  *1  nom- 
mé Vit^-Chancellier  de  fUniverfité  :  mais 
il  la  quitta  peu  de,  tems  après  ;  car  le  Ma> 

lonUnfij  pro  nmU  /fmfiumé»  D.  Ffm ,  8c  U  ftVmm 

ÙA  ta  i4]l.  ' 
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gîAnt  d«  lowwii  t'étaitt  zAttfEé  à  elle , 

pour  avoir  iin  ProfeflTcnr  de  Théologie 
dans  l'Académie  qu'on  venoit  d'cngcr  en 
cette  dernière  ville ,  JieymtfU  confentit 
de  t'y  rendre,  âc  fe  fit  immatriculer  à 
Lou¥Mm  1«  &3.  avril  de  h  même  année 
1435.  Cinq femaines  après,  il  fut  élu  pour 
la  première  fois  Reâeur  de  la  nouvelle 
Vmvcrfité  ;  &  en  cette  qualité  il  porta  la 
parole  le  9.  juillet  fuivant,  lorfqu'elle  alla 
en  procclHon  à  la  rencontre  du  célèbre 
Cardinal  Bejfarion.  On  lui  affign»  de  la 
part  de  la  ville-,  le  |.iaan  1444.»  un  gage 
de  100.  florins ,  à  la  diarge  d'enfdgner 
la  Théologie  en  qualité  de  ProrefTeur  or- 
dinaire. Après  la  mort  du  Doâeur  Guil- 
Uumt  Boni ,  Doyen  du  chapitre  de  S. 
Pierre,  arrivée  le  Jo.  juillet  T.y:-^.  ,  Htl- 
mtnc  fut  préfenté  par  la  Régence  de  Lou- 
vaia  au  nouveau  Doyen  &  au  Chapitre , 
pfxir  être  £ût  Chaaowe  de  l'Autel  de  S» 
André  ;  cett«  prâ>ende ,  qui  cft  aujoup» 
d*hui  poflédée  par  M.  Je  Beaavais-Rafiau, 
ayant  été  dcAtnée  des  l'an  I44).  par  le 
Pape  Eugifu  pour  fervir  de  falaire  i 
un  Profefleur  ^ui  enfeigne  chaque  année 
durant  fix  femaines.  luimerit:  ne  fe  con- 
tenta point  de  ce  travail ,  qui  eft  en  eflfet 
aSeï  léger  ;  il  psâk  communément  le  tema 
des  gtiMdes  'Vacances  chez  les  Oiaiiomc*- 
RéguUers  de  ficrhl^Lin  proche  Leuvain , 
6c  leur  expliqua  le  grand  Art  (  Complt' 
mtata  jinh  &  Scitntut  )  de  Raimond  LuUt, 
auquel  il  donnoit  le  titre  nuignifique  d'Om- 
ne  fcihiU.  (c)  Nôtre  Doâeur  paflbit  pour 
un  habile  Théologien  ,  &  pour  l'un  des 

fins  fubtils  Philoiiapfaes  de  km  temc..  (d^ 
iut  colii]iie  Pcmpona  à  iMomn  dana 
un  âge  avancé  l'an  1460.    Il  avoit  été 
itx  fois  Redeur  de  cette  Univerfité. 
Nom  vrcm  de  lui  : 

I .  Prohiemata  inttr  Atbtnum  Magnum  & 
S.  Thomam  ad  utnufquc  opimonit  inttUigtn- 
tiam  muttùm  conjireniia  édita  à  dijirtiffimo 
viro  Hcimcrico  de  Campo  artium  &  thtolo- 
pe  Profeffort  eximio.  On  lit  à  la  fin  :  Jicar' 
rim  «rgmtnuaoris  atqut  acuiifflmi  t^d' 
lium  mdum  in  phllofopkla  ftd  &  in  theolo' 
gia  mauriarum  rtfolutoris  Launntu  Burfe 
Agrippint  Colonie  gymnaju  olim  n^tnùs  ar- 
ûm  6f  fatn  Atalogjie  profimài§tm  proftjfo- 
ris  Htbneiid  de  Campo  PraMemata  aecuratif- 
Jîme  per  Arnoldum  Dammonis  allas  de  Rem- 
mtrt^yalUs  artium  mag^Irum  6r  SS.  littera- 
rum  licentiatum  cafligata  ornai  pent  fiudenti 
ntiium  uiilid  iv-r;;-/  C;r,.>.  Opcra  &  im- 
penjis  Joannis  Landcnju  civitatis  Coionit 
inme  ùura  fediàm  dtmos  momm  à»- 
tends  împre^a,    Fmiiuu  n/gifiaiis  pmut 

{c)  On  b*oit  «lort  taat  en  dbt  int  :  «u^ewdlnil  on  (• 
kornc  i  apprendre  quelaut  choft  en  vingt. 

(ii)  l^îr  in  Jïvîif'u  ScrîptnrU  erttJiitjftmîtt  ^  C'  iit  Pfuïu^ 

uiit ,  (e  itJfMtior  iiffftUum  fnfiieiuam  tfnpiu.  Tri* 


D  B    C  A  lit  1»  O. 

miUtfimo  quadimgmt^iio  fuprà  ndnag^mÉià 
fcxto  decimo  ealendas  aprtlis.  Ir.  Ihid.  I517. 
L'Auteur  avoit  compolé  cet  ouvrage  vers 
l'an  1410. 

1.  PmmjftitanMm  tffgKHUiUonm  dt^Mto* 
mm  mftr  LîSam  Aibenî^m  &  S^atw» 
Thomijlam.    Colon.  149Z.  4°' 

3.  Rtparationes  aaturaJis  pkilojbpkia  fi' 
«tmdwn  procejfum  A&tràfiarum  &  Thomif^ 
tarum.  Colon.  1491.  4"*  Les  Ouvrages 
fuivans ,  &  d'autres  inconnus  aujourd'hui, 
n'ont  point  parvenu  à  rimprclHon ,  que 
queloiies-uns  méritoienc  mieux  que  les 
-pidcedew  t 

*  OmiptnJ&im  (^igJiiomm.Commeaç$M 
par  ces  mots  :  Pofi  pUrofque  occajlo. 

De  Ejfe,  &  eftntid.  Comm.  £fe,  &■ 
non  effè  répugnant. 

y.  Compendium  Ethicorum  Arijlottlis. 

>.  Compendium  fuper  iibrum  :  Flores  Phi» 
lofof>hiit.  Ms.  à  b  Chaitreufe  de  Cologtu, 

t.  D*  Fomit  immdûiuiUiiu  Ms.  chea 
les  Chanmnes-R^afiert  de  S.  Martin  li 
Lcuvaln ,  ainfi  que  le  fuivant. 

v  De  naiwralt  veritatis  Catkolica,  dnM 
pnncipia  PhiJoJbphia  mniverfalis ,  anafyfi, 

n.  Summaria  Donati  Minorn  ph'.hyfopfÙAf 
Tfteologici  confirmata  &  ditlartua.  Ms.  à 
l'Abbaye  du  Parc  prodie  loiiMM,  dc» 
«Âme  que  les  fix  fuivans. 

9.  Summand  Catomg  Eduea,  TktoltgU^ 
txplitata, 

I.  Speculart  jEnigma  Univerfif  Jcvt  Siff^ 
lum  jEternitatis. 

«.  Ctmiiogium,  Ce  Ibot  cent  queflkiiiis 

de  Théologie. 

A.  Alphabttttm  S/nrimâit» 

I».  Dtterminaiio  contra  quofdam  Artîcilitt 
ê/muos  cujufdiWi  Bogardi  reUuJi  ctnss  JEls* 
mm. 

y.  Ttfiamennpn  DmîrinaU* 
{.  Strmones  muàL 

0.  Compendium  divinorum ,  en  4.  liVfCI* 
Como).  In  hoc  opuj'culo  Jub  con. 

•s.  Commcntaria  fuper  Genefim. 

^  Ri&ott^  &  riUôùttiû  /uptr  duitM 
éâm.  Ms.  i  S.  Mbulîn  de  Lntvaûn,  de 
même  que  le  précédent. 

».  Supu  Stnunuas  (  Pétri  Lonibardi) 
libri  If",  ou  Commcntaria  fuper  Stnuntitis. 
Comm.  Vt  dicit  Auguftinus  in  lihro.  L'Ori- 
ginal de  cet  ouvrage  fe  conferve  à  l'Abbaye 
du  Parc;  il  y  en  •nffiuoe  cofoe  au  Pxieti* 
ré  de  Bàhiàm. 

V.  Dt  S.  Bfigittd.  VAvum  fit  cet  dent 
à  Bâle  ,  comme  le  témoignent  les  Ac- 
tes de  rUniveriité  de  Louvuin  fous  le  a8. 
iuillet  1448. 

V.  DtCoatnvtrfiiFtdÊi  D^pnmàoiuSm  En 

(  «  )  Ciil4|t.  }t-  39-  &  4V  tofifoun  firniln  tnb  mb» 
Sr  en  144t.  Si  )}•  peodaai  fg  wiom. 

:    :  Ceft  un  enJruit  dt  11  «iltl  ét  ClAgm«  KNHBé 
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ferme  de  IHalogae  entre  un  Bohémien 
difcipie  de  Umst  6c  un  L^ûwïique.  Ms. 
ka  Chanoifieft<Réguiiers  de  Tongns, 
0.  Dt  MÊSorii^  CtaàBL  VAuUUt  J 
déduit  les  raifoits  qu'il  a  eues  de  fi^tndi^ 
au  parti  à'Eugirne  IF.  préfèrablement  i 
celui  du  Condle  de  EâU,  L'Univer&té  de 
JLom^Ma,  qui  avoil  wmyi  ics  Députés  à 
ce  Concile  en  1433..  rappctl.)  l'année 
Clivante  à  la  ibUicitanon  du  Duc  F/u- 
Ayv  h  8m;  elle  refidà  d'en  envoyer 
à»  nouvcvu  en  1435.»  &  s'en  ooifiijMr 
fi»  Député  Jta»  Fùmàmp  en  14^8.  Dès 
le  (îerajcr  tK'cetribre  de  Tannée  prccédenie, 
elle  avoit  accepté  avec  reipèt  une  bulie 
\u"Eu^tu  /K  lut  adreffi;  elle  fe  (ioùmit 

e  mcmc  niiT  ordres  que  Henri  C.-ltyfuy 
Maître  du  tacrc  Palais,  lui  intimd  le  |. 
juillet  1448.  de  la  part  du  Pape  Nicoias 
touchant  k  réfomitioa  à  niie  dam  r&- 
glilè;  &  elle  décbm  per  b  bondie  de  ntee 
Auteur,  alors  Reâeur  pour  \a  cinquiènw 
fois,  qu'elle  demctircroit  cooitamment  at- 
tachée à  ce  Pontite,  comme  tUc  FaTOtt 
été  à  fjii  PrLrJùcciTcar,  fam  jxnrvoir  être 
ébraolce  par  les  Envoyés  du  Concile  de 
Bélti  emin  elle  reçut  avec  joye  les  lo- 
iiuttoa»  nropofêes  par  l'Oiateur  de  S.S. 
%n  h  manwie  dTexpliquer  les  Indulgences , 
aue  le  S.  Siège  a  coùfumc  d'riccordLT  en 
tonne  plénière.  Ces  inlirudtioos  occaiio* 
nèreiu  apparentent  le  traité  qiu  ftàt  : 

X-  M.  Haimtnù  de  Campo  DtUrmùutio 
àt  IndiUgtMtiù.    Comm.  Stptimus  jfngtlus 
ItJk  pluédêM^  Ml.  m  Fritivé  4e  Cm^ 


4*.  Jftô».  4f  Caifo  ApoUgut^  anr  m»^ 
nt  i  ContUio  Bt^tba^,  é  Si^mm  iJT, 

jPi^pa  adhtferit. 

«.  Procejfus  ittttr  Chrifitm  &  BtlUi,  OMC' 
tore  Huu-Uo  (  Heimerico  ^  dt  Campo ,  Am' 
hécUton  StuJii  l/niverfitasîs  Coknùenfs.  Ms. 
à  l'Abbaye  À^Ainc,  Ordre  de  Cîtoaux, 
dans  le  paya  de  Liège.  Je  crois  que  cet 
écrit  rttarde  le  Ceodte  de  Béb, 

ax.  De  Imagine  Chrijli  i  c';:cr  dcp'-^f;i , 
&  ta  Jùiu  Maoris  fiuurali  iinuo  lavoùui. 
Jmn  Molanus  parle  de  cet  ouvrag»  ébat 
ibn  Bi^.  SS.  Im^mim,  L.  ir.  top,  t*. 

fip.  Expo^hna  in  Apocafypfim.  L'Au- 
teur en  avoit  dunrlé  ,/<î--i  pjnic'  dU\  Cha- 
notoes-Régiiliers  de  Bctkletm.  11  leur  avoit 
«nffi  donné  les  deux  pièces  fuivantes  : 

^•7',  Traciatui  de  hade  Srifm^dinis .  Ce 

Traite  s'eft  perdu  au  pillage  du  Prieure 
de  Béthléem  par  les  HoUandois  en  163)* 
91.  Pm  Imdt^lima  Cênpnkoam  -AgénCi»* 
riam.  La  plfipifft  des  Chanotnes-Régwtcrs 

des  Pays-Bas  vécurent  reclus  comme  les 
Chartreux ,  depuis  le  milieu  ou  la  fin  du 
XV.  fiècle  juiques  vers  1630. 

a.  J*an  d*  Mttrkout ,  Chanoine-Régiilier 
de  CorfindonCf  raporte  dans  (â  Chronique 


tre  de  Denii  h  Ch^nnux  ffcimeric  de 
ÇampOf  dont  le  iujer  eli  De  Putns  aa.  14^8». 
rwtfmuim  euntibus  ad  S.  MicluuUm.  Elle 
•ft  fmkt  du  Jti§tmâM  de  Hàmtnc  fiir  cee 
EnfiuM. 

27"  THêèm.  Serip.  Beet.  c  786.,  ed.  FaMc 

p.  183.  Pei.  Impcni,  Cbroti.  BejldeemiU  Mt. 
Lib.  F.  art.  xru.  %.  U.  Sanàeri  Sibliotb.  Bd^, 
Ms.pari.  //.  69.  191.  ai6.  2  5  :.  /  »  - 
dri ,biUiùib.  341.  (5"  vtrho  Joan.  Lurrtcin,  485. 
Idem,  Fajh  36  -jH.  83.  6?\s4  --5:î7.  Hartz- 
bttm^  BibUotb.  Colon,  uo.  ^^  Prodr.  Iùft.Um' 
«Mijft;  CMbm.  4.  g. 


Louîs  Cappel. 

IL  NE  s'a^t  pas  ICI  du  iavant  de  ce 
nom,  Auteur  de  la  Oitique  Jâaie,  qui 
en  lemrétûot  l'aatiûintc  de;  Puintft-Voyclf 
les  4ntf  h  kngue  mbnuquu ,  a  feicé  Ice 

Protefians  Tes  confrères  de  refpef^er  les 
anciennes  verûoos ,  auparavant  rocpriiecs 
chez  eux  ;  &  les  a  mis  dans  la  nécenté  ott 
de  fe  foûmcttre  avec  les  Catholiques  â  l'au- 
torité de  la  Tradition  ,  pour  s'aflurer  du 
fens  des  Livres  lacrés ,  ou  de  récouru  à 
la  chimère  du  goût  ôc  de  Vtfynt  paiti- 
cnher ,  qtn  ne  peut  contenter  tjne  des 
Fanatiques.  Louis  Cappel ,  qui  fait  le  fu- 
jet  de  cet  article,  etoit  oncle  de  celui 
dont  on  vient  de  parler,  îk'  purtoit  le 
ûtmom  de  Moiùaml>*rt.  il  nâquit  à  Paris 
le  if.  janvier  1^34-  de  Jatqius  Capptl , 
Avocat  au  Parlement  de  ccnc  ville  ,  qu'il 
perdit  à  l'âge  de  ftat  ans.  C«tte  perte 
ne  l'empêcha  pas  de  ^awanser  dut  les 
études ,  au  point  d'être  à  dix-(ept  ans  en 
état  de  rKenter  une  claiTe  au  collège  du 
CatdSlial*w- Moine.  Ayant  rempli  cinq 
ans  cette  fonâion,  il  paiSi  à  BounUaaM 
pour  y  étudier  en  Droit  :  mais  il  n- 
nonça  .1  cette  c-tucle  en  acceptant  unv 
Clmre  en  langue  Grecque ,  qui  l'occupt 
pendant  enviitm  un  an  &  demi.  QtiM* 
ques  Religionnaires ,  rpi'il  vit  à  BourJtaar 
lui  inii>irCTent  du  goût  pour  la  nouvelle 
Réforme ,  &  il  devint  bientôt  un  des 
pins  lélés  parti&ns  du  CalinaifiM.  Pour 
^en  inftruire  plus  à  fonds ,  il  ▼oubl  ttler 
à  la  fource ,  je  veux  diro,i  f^/n^iw  ,  d'où 
il  revint  à  ^aris^  pour  mettre  ordre  à 
fts  nfines,  &  pour  prendre  fon  parti  par 
rsporr  su  choix  d'un  état.  Plufieurs  VOU- 
ioicnt  qu'il  iuivît  le  barreau  à  l'exemple 
de  fon  père  :  mais  fon  iiKlination  le  por^ 
toit  i  la  Théologie.  Avant  qu'il  ic  dé- 
tenninit,  il  éprouva  diverfts  avantnes, 
particulièrement  à  l'occafion  de  la  Conjura- 
tion &Amboift.  Il  balançoit  encore  fur  le 
genre  de  vie  qu^  devoit  embrafler ,  lorf- 
que  les  IHugtienots  enhardis  par  la  foible 
ianté  du  Roi  François  II.  ,  dc  fiers  de 

leor  nooîbrc  qui  s'Suiinieiiidl  de  ym  en 
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entreprirent  de  demander  le  libre 


France ,  qui  le  tint  à  Pans  avant  IVlTcm- 
blde  générale  des  Etats  convoquée  à  Or- 
iifns  pu  François  II.  ,  &  le  P.  Nictfon 
'dir  d'après  Mùufius  qu^  conduifit  cette 
affaire  avec  tant  de  dextérité,  que  le  Roi 
Charlts  IX.  accorda  au  mois  oc  janvier 
1^61.  (1561.)  î'Edit  qu'il  demandoit.  La 
vérité  cft  que  Cappd  appelle  par  les  Mi- 
nières &  les  Anciens  de  la  prétendue 
Eglife  de  Paris  ,  y  comparut  dans  l'Hà- 
tel  de  ville  ,  où  il  fit  TApologic  de  ceux 
Tde  fon  parti,  offrit  leur  Confeffion  de 
foi ,  demanda  ,  qu'en  attendant  un  Con- 
cile libre  y  on  leur  accordât  des  lieux 
commodes  pour  leurs  exercices  de  reli- 

tion ,  6c  requit  cv.c  leurs  remontrances 
:  leur  Confellion  lulicni  inférées  àios  le 
cayer  de  Paris  pour  être  envoyées  aux 
Etats  à'OrUanâ,  Mais  tout  cela  Ait  refii- 
fiS ,  &  Cbj^  fe  vit  bientôt  oUigé  de 
prendre  la  fiiite  avec  fes  compagnons. 
Cependant  il  fe  préfenta  aux  Etats  d'Or- 
Uanst  où  les  Minières  ne  purent  rien  ob- 
tenir ;  &  quelques  mois  après  parut  I'E- 
dit de  Juillet,  qui  ne  leur  étoit  guères 
fevorable.  Ce  ne  tut  que  l'année  fuivante 
ou'oin  leur  accorda  I'Edit  de  Janvier, 
aon  its  ne  forent  poîtit  rédeyablec  k  h 
Jtxtiriti  d'un  jcimc  Propofant ,  mais  au 
crédit  de  l'Amiral  dt  Coligny ,  &  à  la 
politique  de  h  Rdn«  Ca^riru  dt  Medi- 
cis ,  qiu  pour  conferver  fon  autorité  de 
Régente,  vouloit  balancer  les  Catholiques 
par  les  Huguenots.  La  mesnc  imv.e  1561. 
on  engagea  Cofjnlt  maleré  fes  répugnan- 
ces, à  entrer  <biiis  le  Minfièrc  :  il  reçut  Tim- 

1>oftlion  des  mains  à  Paris,  &  on  lui  donna 
a  conduite  de  l'Eglii'e  Calvinifte  de  Meaux, 
commencée ,  comme  on  le  Ùàx<,  par  Jean  U 
CUrc,  Cardeur  de  laine,  ea\<^^\.  &déja 
notnbreufe  dans  le  tems  dont  je  parle. 
Les  troubles  qui  s'y  élevèrent,  obligèrent 
Cappel  de  fe  retirer  d'abord  à  Gétùvtt  & 
enfuite  i  Stdau,  Les  Calviniiftes  Vallons 
d'Jnvers,  connus  alors, de  même  qiie  les 
Flamands,  fous  le  nom  de  CuJJJlLirs ,  (<») 
Taltirèrent  chci  eux  co  1569  :  mais  la  fe- 
Tcriité  du  Duc  d'Atbe,  qui  étoit  déjà  dér 
pms  deux  ans  dans  ces  provinces ,  ne  lui 
permit  pas  d'y  faire  un  lon^  féjour;  il  re- 
tourna à  Sedan  ,  d'où  il  pailà  peu  après 
à  CUrmoru ,  (^)  pour  être  Minifire  de  cette 
ville.  Il  hit  mandé  à  Paris  chez  l'Amiral 
de  CoU^ny ,  pour  y  prêcher  le  13.  août 
1^71.  La  Saint- Barrhélemi  qui  fuivit,  lui 
laiâa  à  peine  k  liberté  de  révenir  à  Se- 


c  À  p    &  ti 

dan  ,  heureux  d'en  miitte  pour  la 
perte  de  fes  biens.  Ce  tut  dans  celte 
ville  que  lui  &  le  Miniiire  Lo^uaex  (c) 
curent  l'année  fuivnnte  «ne  Conférence  de 
pluheur^  jours  fur  la  Pnéfencc  réelle,  &t 
fur  le  Sacrifice  de  b  Mefle ,  avec  le  lavant 
Jéfuiie  MëUûtuUf  qui  j  fiic  appellé  par 
loms  de  BowèoH ,  Due  de  MontpenfieA 
Mturjîui  avance  fans  preuve  que  Cappel 
fe  fit  beaucoup  d'honneiu-  par  cette  dilbute  : 
mais  on  en  jugcn  tout  auiremcnr,  fi  fon 
s'en  raporte  au  récit  de  Maldnnat ,  qui 
nous  a  taifië  tme  Relation  de  cette  Con- 
férence ,  &  à  qui  Cappel  avoiia  que  ce 
Pére  lui  avoit  appris  bien  des  chdes ,  qu'il 
ignorolt  auparavant ,  &  l*avoit  fait  do«i^ 
ter  de  plufieurs  autres,  qu'il  avoit  reîjar- 
dées  comme  certaines.  Quelque  tems  après, 
les  Proteflans  de  France  envoyèrent  Cap^ 
pcl  en  Allemagne  pour  iH-jmnn^!:  ;  du  1e- 
cours  aux  Princes  de  leur  paru.  Tandis 
qu'on  y  le  voit  des  troupes,  Guillaume  dt 
llagim,  Prioee  d'Orange,  U  les  Etats  des 
Pay$»Bas  révoltés,  llnvitèrènt  à  Lejde , 
pour  y  profcfTer  la  Théologie.  Il  ailiûa 
à  l'ouverture  de  cette  nouvelle  Académie, 
&  ce  fut  lui  qui  y  prononça  le  dilcour* 
inaugura!  le  8.  février  1575.  Il  la  quitta 
vers  b  fin  de  la  même  année ,  lorfque 
les  Reitres  &  les  François  foudoyez  par 
/ma  Qémr,  fécond  fils  de  i'Eleâetir  Pa^ 
latu  ,  raient  fur  tes  frontières  de  Chaîna 
pagne ,  Cappel  ayant  été  rappellé  en  France 
pour  être  Miniftre  de  ces  troupes ,  ce  qui 
dura  jufqu'A  la  Paix  fourrée  ,  conclue  à 
Châttncj'U-Ckâuau  (/)  le  17.  avril  1 576. 
La  guerre  ayant  recommencé  très-peu  de 
tems  après  ,  Frunijoife  Je  Bourbon  ,  veuve 

du  Duc  de  Bouillon ,  le  nomma  Miniftre- 
ordinaire  de  5'ftgb» ,  Se  te  chargea  en 

même  tems  d'y  enfcigner  la  Théologie  ; 
il  exerça  ce  double  emploi  jufqu'au  6. 
janvier  lf86.  qull  mourut  en  cette  ville 
âgé  de  <fi.  ans  moins  9.  )oiies.  On 
na  imprimé  de  lui  que 


Oratio  inaugiiridU  AtaJenM  Luedunth» 
Boum,  '  A  la  wte  de  Jonait  Mmml  AA^ 

nte  Batavte.  Litgd.  Bat.  AnJr.  Clouc^fuius  , 
&  Elfevuiif  161^.  4"-  pp.  17.  Cette  ha- 
iBngue,  aiTez  dccouiue,  Se  tetnûnée  par 
une  pnière,  n'a  rien  de  fort  rennfqptablet 
PAuteur  étend  tieauconp  fiir  les  Aca> 
demies  de  l'Antiquité,  dont  plufieurs  ne 
méritoient  pas  ce  nom  ;  il  dit  aufiî  quelque 
chofe  de  celles  de  Paris,  de  Padoue,  Se 
de  Bologne,  qu'il  croit  avoir  été  fondées 
par  Charlemagne.  Cappel  avoit  encore 
écrit  les  pièces  fmvttites,  qui  A*oat  point 
vft  le  jour. 


(«)  Ou  Catffurtta,  c.  d.  i^tiàn.ét^VttM.  Vorn  M.         {i)  MtmfMt  |t  ( 
Dmc*lau,A»tttipt  Ckrifio  juuçciu, âv.T.lLjMn.fL.  {6o.  £uimfa. 
(l)  U  crai*  qicH  i"^^  a»  Otram*  m  BMwrtttié  {«)  Et  RMfM  4 
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«.  LiiJ.  Cappclii  Vita ,  proctUis  BeUl  chl- 


Us  ftnurbauj^^ma.  Louis  Cappd,  le  jeune, 
anra  fans  doute  fâh  n6ge  de  cette  vie  dans 

fes  Commentarii  dt  Cdppdhmm  gtnte  ,  im- 
primés au  devant  de  les  Commentaires  &c 
de  fes  Noces  Critiques  fur  rAnôen  Tefla- 
ibent,  ècc.  Amft.  iG%a,foL 
(3.  De  EecUfid&  ijujatm  Ifotis,  aJvcrJus 

Epijlolam  à  Rofcnn  Apofîati  aJ  llh^'"  Fran- 
ufcam  Borhomam  4irc(iam.  Ântlo  Domini 
1^73  »  Httgttts  Surtau  du  Rofier,  Minidre 
SOrltans  f  ctoit  un  hroin!!nn  ,  qi:i  sYtoit 
lié  avec  quelques  fan.Ttiqiics  de  cette  viUc  ; 
il  racheta  ia  vie  en  fe  laifant  Catholique 
à  la  Samt^BarduiUmii  Taimée  fuivaote  il 
y  publia  à  Pms  im  Tràti  touchara  fa  Con- 

fkffion  dt  Foi  y  avec  ahjurMlon  Je  Li  Proftjfion 
Hugjiunoùqm ;  6c  c'ell  ce  que  Cippel  attaque 
dans  le  livre  dont  il  s'agit.  Du  Rofier  Te- 
tourna  în  r-rènic  année  an  Calvinilmc,  & 
le  rcura  a  Hctddhirg,  où  il  vécut  quelque 
tems  miierable  &  mcprifé;  dépuis  il  fut 
correâeur  d'Iroprimene  chez  André  Wt' 
dkd  à  Frtn^hn,  &  il  mourut  dans  cette 
A  illc  emporté  de  la  pefte  avec  &  jèmme 
&lcs  eonint. 

y.  Spéculum  Paplfmi. 

i.  Commentarii  ia  Calvini  Caxechefin,. 

i.  Epifiolarum  ftUSarum  volumen. 

Mém.  de  Caflehau ,  ùitt.  de  Brux.  1731. 
h.  Ut.  66. 6».  £f  75.  Hifi.  el»  E^L  Riftrm^ 
ét  France ,  /.       &  468.   Malthmi  Epi^a 

ad  Montifpenferii  Ducem>....  de  CoUaiione 

ac  Difput.  cum  Sedanenfibus  Calviniftii  ^  i.  la 
fuile  de  (es  Commentarii  in  Propbetas  llli.  Mo- 
ffunt.  Kinches,  1611.  40-  810 -•8';6.  &  dans 
l>s  Opiilculcs  Ptjrij.  1676.  I'jI.  T.  //.  34 --43. 
Meurji*  Âibctut  lliU.  i\i—is,^}.  avec  le  |X)rtrJît 
de  Coppcl ,  &  lùia.  p(Jii.  alierû  ante,  i.  Mut- 
fJUify  tltû.  de  Henri  Duc  de  JkuiUon  ,  Tom.  L 
180.900^ 


Qodefttà  van  Sàntvom 

ÉToiT  DE  Sint-Odtn-RhoJe ,  bourgade 
de  firabant  dans  la  Campine ,  où  il 
tkepàn  le  10.  juin  1577.  Il  nt  fon  conrs 
«Tbtunanités  à  Boijleduc  fous  la  conduite 
de  Chrifiophe  FUderatcus  f  dont  j'ai  parlé 
mlleurs ,  &  vint  enfuite  à  Louvain  ,  oii 
il  étudia  la  Pfailofophie,  &C  la  Juriforu- 
dence  ,  ic  prit  le  grade  de  lieemié  en 
l'un  &  rature  Droit  1  an  i6o5.  Environ  le 
même  tems  il  fut  pourvu  d'un  Canonicat 
de  la  Cathédrale  d'envers  ,  qu'il  quitta 
vefs  1615.  dan»  le  deflein  de  yatpier 
ptt»  tranqttiliement  atix  exeidces  die  pié- 
té. Ce  Chanoine  eiitcndoit  ,  outre  fa 
ki^e  maternelie,  le  Latin  «  l'Italien,  le 
Prançcns ,  8c  nfpagnot.  11  a  publié 
I.  Abrigi  de  la  vie  dt  ànq  Saints  Cano- 

iixhwii'-n^ic  ttn  fort  tttryf         it  Chrifitlytkt  vvlmttckê- 
ktyit,  r«t  aUtrkj  /tf.» 
rioficil.  GkemMtl 
ffitt  («il  Mitanttt  iit 

Tarn,  /. 


nijès  par  N.  S.  P.  le  Pape  Grégoire  Xy.  .• 
S.  Ifidore,  iabourtur.  S,  Jgaact  de  Loyola  , 
S.  FfMfaà  Xmkr,  S«  fir^t  ^  S.  PU- 

?!ppe  de  Ktri.    Traduit  de  l'Italien  en  Fla^ 
mand,  Anvtrs  ,  Corn,  ytrfchueren^  16x4.  Il'* 
2.  Le  plus  court  chemin  pour  arriver  à  là 
plus  luuue  ptrftSion  ;  ou  Ahrigè  de  la  per- 
'  ftêUon  Chrétienne  ,  rempli  d'inJfruSions  fuh' 
limes  ;    compojè  par   une  fairiti   l'ier^e  Je 
Milan ,  &  traduit  en  Flamand  fur  la  ver- 
fim  Françoife.  (u)  Anviri,  Corn,  Verfihut» 
ren  ,  1614.  l6''-  Goth.  pp.  (^Z-) 

}.   Traite  de  la   Tran^jutllùc   Jt  l'iVrit 
Chrétienne  ,  tradu  'u  àe  tEfpagnol  de  Jean 
Bonilms  en  Fteumad,  Amers,  Gérard  Wol' 
fduutn,  16x6. 

Baudoin  Hunnhts  • 

ÉToit  de  Stavenijfe-,  village  dépendant 
de  la  ville  de  Tolen  en  Zélande,  oh 
il  nâquit  le  16.  février  1654.  de  Nicolas 
Hunnius,  Miniflre  de  ce  lieu,  Sc  de  Jac 
^titlint  Cofenolrtt.  Ayant  perdu  Ton  pére 
en  bas-âge,  fa  mére  l'envoya  faire  fês  hu- 
manités au  collège  de  MulJelbourg ;  lorf- 

3u'il  y  eut  pris  une  connoiflance  fuffifante 
es  langues  Grecque  &  Latine ,  il  alla  fe 
faire  inkrire  dans  l'Univertité  de  Ley-decn 
1671.,  êc  s'y  perfeâionna  dans  Tétudc  des 
langues  fous  ComùlU  Uythagt  i  cnfuitc  il 

Î'  prit  les  leçons  de  Bureh»  dt  Voldtr^  & 
e  Ghrarà  dé  Vrifs  ,  (  alors  Sous-Régenc 
du  Collège  des  Etats  ")  fur  la  Phîlofophle. 
Pour  la  Théologie,  il  l'apprit  de  Frédetit 
Spanhtim,  &  il  fc  forma  à  la  Prédication 
fous  David  Knihhe.  Sorti  de  Leyde  en 
1675.  '1  ""^  '^^S"  Propolant  à  Ziriciée  ; 
après  cela  il  fut  appelle  à  Ooflburg,  bour- 
gade de  la  Flandre  Hollandoifej  pour  y 
exercer  te  kiGniilère ,  &  on  le  confîniw 
dans  cet  emploi  le  9.  février  1676.  De 
là  il  pafla  à  S'-Laurent ,  village  voifm  de 
XËddelhourg  ,  oit  on  Taf^lla  le  %6;  imh 
vembre  1690.  Il  y  eft  mort  le  t:  oOto^ 
bre  17 IC).  âgé  de  65.  ans  &  demi,  après 
s'être  fait  une  grande  réputation  dans  Ion 
parti,  furtout  par  fa  dextérité  dans  le  ma- 
niement des  afi&ires  auxquelles  fl  fiii-  foo' 
vent  employé.  Il  s'étoit  marié  deux  fois, 
&  il  eut  du  prémicr  lit  un  fils  qui  mourut 
le  ZI.  novembre  1704.  pendant  le  coitt* 
de  fes  études  k  l'Académie  de  Avoffscr. 
De  fen  fécond  'mariage  il  en  eut  deux  : 
Corneille,  Avocat  à  ;ifj\.'.rV.'^  ,  vivant 
en  I734.  &  Jacques,  Miniiire  à  J/oek  dans 
le  quartier  (  '*  Amh^  )  de  Neuftn;  ce 
dernier  eft  mort  le  ai.  mars  1718.  Hun- 

km  Frtafit  t»  taft  SiÀtr-Dujifa»  i»U  d—r  H,  G»it- 


Mf  Amb|è«>  eaé*  Mrlîntt  Ma* 
t  «oit  M  *tiji  affttfip^it  «jK 


iM.  la.  CM  «M  Cduic. 
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nlui  le  )^èrc  pafToit  pour  un  habite  Prédi- 
cateur. Ses  ouvraee»  font  'm^a  qu^  iç 
prétendu  AtitechriftRoani|t,  n  nomtoée, 
la  Babylnne  fpirituelle,  &c.  étoient  Fob» 
jet  ordinaire  dc  fcs  dédamations.  II  a 
diDnnc  au  public  : 

i.  Le  Gur  des  Chérubins ,  m  l»  K^mt 
^E^ichiit furies  bords  du  fteuvt  Ch^r^  àm- 
teruini  U  J,'pan  du  Seigneur  de  Canaan  a  Ba- 
beii  tomme  un  ^pe  de  U  maaiin  dont  d 
•pemiait  dimmr  et¥te  fon  peu^  Amst  ta  Bih 
bylone  jfntickritUnne.  (a)  Dordncht ,  Dav, 
Goris,  1707.  4°-  pp.  environ  zro.  avec 
une  planche  qui  repréfeote  It  char  des 
Cheiulnio»  6c  des  cartes  éa  pays  de  Ca» 
naan  &  de  PAflyrie.  L'Auteur  pràend 
q\ie  la  vifion  d'Ezechiel  (  ch.  i. }  maranoit 
que  Dieu  alloit  abandonner  le  Temple  de  Jé- 
rufalem ,  pour  fe  retirer  dans  la  Baoylonic, 
oïl  -il  ne  lailTeroîf  pas  de  veiller  fur  fbn 
peuple;  enfuite  il  compare  l'ancicniie  Ha- 
bylone  avee  ]a  noWelle,  &  d.  avec  l'E- 

SliTe  Romaiae,  &  emprunte  quelques  tiaics 
u  dnp.  iCVIL  dc  PApocalypfè  pour  mieux 
calomnier  la  tlemièrc.  On  ne  Tait  quel 
fentiment  doit  l'emporter  dans  le  cœur  des 

f;ens  de  bien  ,  OU  l'indignation  contre 
es  Minières  qui  font  une  ù  horrible  pro- 
fanation d&s  oracles  facrés,  ou  lacompal- 
iioD  pour  les  peuples  qifon  abdie  fi  grol^ 
fièreancat. 

t.  tu  CkmÊls  de  joye  i»  Shn,  ow  Dif 
eours  fur  U  Prophit'u-  d'Ifaït  contre  U  Roi 
de  BÔktl  {^Chap.  XI t'.  J— 2 1.  )  eippiiquée 
fynAoSquement  à  U  chute  dê  1»  g/mdt  Beh 
fylOM,  (jb')    Ibid.  Idem  ,  1709.  4*- 

3.  La  Cfife  des  Pays-Éss  figurée  dans  la 
d(J}ituùon  de  Jcfeph  ;  ou  Tableau  des  com- 
bats &  des  pe^iauiwu  fu'a  Joûuaa  £"£- 
gBfi  du  Nomrtm  Teftemitm,  une  fims  tSm» 

pire  des  Payer';  ,  çt:.:  (p7;s  !(  rc^^r:  Ai  !' .4,t- 
techriji ,  </  panicuùènment  dans  toute  la 
Fnuat  tf€f  {t'y  Jm§U  dadrà  «m  Omif» 
m*,  1709.  ^ 

4.  Jufnftmbn  pr/Smioain  des  procldurts 

de  la.  Rhcrcndc  AjfemhUc  tenue  à  Muidel- 
bourg  eu  t^n.i  ou  jiYU  fdèk  adr^e  an 
four  G<^m  VM  Bmtaufyk.  (d")  lêdii»» 

(*)J>*  W—ftn  Jtr  OitntUm,  cf'i  C4/f«  ip«i  S^tttUJ 

tm  it  rifUr<  CMar  ;  hktiftnili  iit  Httttn  rtrtrdt  ait 

CiKKan  •«  Hihl .  nli  tiK  ûthitl.iiii,  hùt  Jt  Hêtre  fr  fym 
)i.'Uk  ui;Ofltrt  jotoi'  .«  hft  Éahtl  dti  ^ntit^^njh  r.  :!c  < 

(i)  éilMt  i^'-g^i"}!  '  fif*^'  yerkjr.delint   ^sn  it 

Sfnultt  ttgn  iul  l[aA^*iM  BmM.Je/  Y/K 
pmHthtiliif  ee  in  mU  MU  't  groatt  Bthy 


^.  Moyeits  de  confir'ver  la  Poliet  ÉeeJc' 
^^lipu  pour  mmatemr  dans  t'Eglife  U  vi. 
TÛé  it  rEvaajpkf  eamm  F  Apologie  du  fum 
Copain  van  Buitendyek,  («)   MeHêd»  Sk 
Ckmsnt ,  17II.  il*- 

6.  La  Trantjuilliié  &  ta  Liberté  des  Pays- 
Bas  f  fondées  fiir  la  pureté  de  la  Kellgion 
R^mrtiiie.  Ouvrage  propre  à  éveilUr  ceux 
que  kur  ferment  oblige  d'être  Us  nourr&ktt 
de  i'£gljfe,  &  uit^t  qm  ta  dwei»  pntmr 
téHumeemœ  pw  festemee  de  bar  ttàmf. 
tire.  (  /)  Middelb.  S.  Clément  ^  1713.  ii^* 

7.  La  Balance  du  Santttaire  ,  où  l'on 
fait  voir  que  la  pnfpirité  du  Peuple  de  Dieu, 
fartout  eUms  les  différentes  fùuaiions  des 
Pays-Bas  dfpuis  leur  fortie  de  Buhei,  a  îii 
proportionnée  à  fon  ^èle  pour  la  pure  Rc' 
Hgioa.  (g)  , Middelb.  S.  Citmeitt.  1714.  4"^ 

8.  Im  nmd»  SoOmnà^e^  om  U  TUifb. 
tope  de  U  Zélande,  (h)  Middelb.  S.  Clé- 
ment, 1718,  ïi«>-  Les  quatre  pièces  fui- 
Tantes  doirent  *voir  paru  vers  175  5.  par 
ies  foins  de  Gérard  van  Htmert ,  Miniure 
8r  ProfelTeur  en  Philofophie  à  Middei' 

bourg. 

9.  IntroduSion  à  la  véritable  ineeUtganê 
du  langage  Prophitique  ;  ou  ExpUtatAnt  des 
,  7f  Us  phu  eifam  des  Pnfkket,  (i) 
£n  2.  vol. 

to.  Lee  btmiirt  fmic  des  tenibres  de  PAt^ 
ti-Chnfiaa^  ;  00  f  Etoile  du  toaun  e^ 
parue  dans  FEvangile  EttrncL  (k") 

j:.  La  Prrfpirieê  de  F F.glfe  dans  fes  der- 
niers jours.  Suite  de  COuvrage  prieédtm, 

11.  La  nouvelle  Jérufalttiti  ^  CEime 
dans  fon  lufre  ,  ifAe  C^tndtemeatéi» 
fipt  phioks.  (wi) 

ffunniia  a  encore  laifle  les  deux  ou-> 
▼tuea^&mns ,  qui  fe  confervoient  dans 
6  nimiNe  en  1734.  prêts  poiu-  être  im- 
primés. 

*•  La  Lorgnette  JpitittulU  ^  qui  monut  U 
WnceMf  im  de  URtBpon^fiuUM  en  ^ 
lande;  avec  une  ur^ph  Préface  à  la  RM*- 
rende  Cù^e  (des  Minillres)  de  fJfie  de 
Waicheren.  (n)  Ce  titre  me  rappelle  Id 
Lameue  du  DioHe  BwgitL. 

$,  La  pihi  du  StM  de  ZMmk  ,  pn»^ 
vie  pm  Ut  foins  eMndréÙÊéim,  fie'Us  fi 

*w  '1  »trk  ksrtr  Mkaàm  vatiert»  mettta. 

.  ig)       retgfekdt  4u  HtOigtmai  ;  tmad,  in  ha  n- 

Uk  FM  if  Htifta        n  vmtW  te  HaàtHmâ  vmt  tté 

IM  tyi,  C  ftiai  /Ur<r>  migtag  ak't  Bâtet  its  Amitkrif- 
tmiomM ,  ^it  ftirtajAri       Ht  métt  vjb  ^j.-jn  ywr  ta  a 


ar  it  fahtt*  Cojflitifft, 

Lteu wjcnt  attijk  ■  c*t» 
i)  ÂMjiàiihg  follitl  rtgtt  rtrjtani  raaiti r^^éê^ 


idtr  M  ia  V  'yir  Ati  fini  V«toJi|IIW,lll  TOwirf  h  ftlMi 
tyli  il  artrfekamt»  ,  m;. 

(4)  ycarhrigr  itr  rtftrttrilriart  vaa  it  haaidlmgim 
Vtm  fS.  Cai^t ,  ftkmita  loi  MiSiJtarg  ia  ita  /4r«  Ifll.t 
»f  {ttTtmrt  R,i3i  ama  fHttr  Gajftimat  »«n  BuiunJyk. 

[  t  )  Kertciyk:  reptpitgingt  kct  tt  hùvàen  ;  iat  it 
wmtriuud  dti  ErtntaiMau  ly  dt  Gemtintt  ttÀljrt ,  Hgtn 
i'AfoL'fit  M*  itatar  C<  va*  Hmttntlyk. 

{J\  Stitrfaa4t  Rifi  ta  Vrykùi  gthotiwi  sf  it  fiùren 
ta  ownliitt  Gtrdaâànri*  Gpitéitt^  m  wfwMia^  «m 


Ifoafi,  af  ttat  aptakanigt  RtitawijftUata  ram  il  TiiSlif 

fUaiJia  MA  '1  PrtfJitliJeh  ITeari. 

(y  '7"  l^gt  ait  it  iuifitniffi  ici  Aatitiiri/Uaiamt  i  ^ 


att;  tmit  tta  rtrraU  raa 

(«yifa  • 

iii/i  rtmm 

fifottm. 

(n)  De  fit/hhh  Vtmkyktr  i  »i 
fiaai  raa  ita  Gti/iûi^ ,  raanU  i 

eeenOé 


'enua/ltrrt ,  oMtfaaa  ioâr  't  aaawig  EaâapUaat," 
I  Dt  gtlhkfali^ttd  raa  it  Xtrk  ia  iitn  tyi  itt  ' 
;n  vtrrelg  raa  't  rœniaadt  wtrk. 
iamatJanMmt  «fie  Ket*  ma  4k  U|hr 
iU.  M  2m  4»  nu  FUfAn  fmUtm  fja  aU 


aU- 

■macaiaii  iem  rejeta 
in  Ntiartaai  mr  te* 
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'SAÙDtJÏN  HUNNIUS. 

foat  donnés  pour  riiMbliffimcnt  Je  nôtn  Ri- 
'jpublique,  &  fuiiout  dt  nàtrt  ReiigUm.  (o) 

Les  ouvrage»  qui  iuivent,  n'ont  poiot 
été  achevé  : 

y.  Introduclion  à  la  vrntahU  inuUigtnct 
tU  la  Bé/ùdi3ion  de  Moyft  ,  Daa.  Ch> 
XXXll.  (/f) 

9.  Lts  dou{e  Apétrts  affis  fur  daa^  trinti 
pour  juger  les  douçt  tribus  ^TlfiaU,  montris 
daas  le  Cantique  dt  Ma^lfi*  ^Uli, 
XXXIL  (^) 

t.  Exptieadàn  dftigk  dt  Cmiipit  dè  Sà^ 
ionion.  (r^ 

Ç.  Expluation  al'règà  de  l'Epître  de  Si. 

Jadts.  (O 

I».  Explication  de  C Apocalypft.  (r) 
tf.  Remarques  far  des  pacages  chotjh  di 
TEtriture  f  <y  fur  diverses  ntditères.  (v) 

I,  OriffM  4r  proff-is  des  Pays-Bas ,  '  ou 
■Rlfiaâms  meraUs  fiit  te  qui  s'cfl  paffe  dans 


rajftrmijJimcTit  de  ce  çlorieax  F.'.-i-  (w) 
%.  Truite  abrège  des  Buns  EcciejiaJ}iquts.{x) 
k.  Relation  abrigét  de  la  Montagne  des 
Oliviers  ,  au  (b  ùt  perficution  dts  EgjUfo  dt 
la  Flandre  Ocàdtniate.  (y  ) 

ft.  L'Eglift  affii^tt  par  /es   i'r:;  rjlures  des 
E/prits  forts;  avec  quelques  rtjiexions  fur 
kt  dêmUis  furvenm  entre  MM,  les  Profef- 
feurs Drieffën  &  W~ii'l:h\u<,      (hier  dt  U  Dif- 
fertation  du  dernier  jur  (a  nature  de  Dtea.  (^i) 

27"  La  Rue,  283—288. 


Thomas  van  Thielt 

NktvÈ  de  MoËntSafaï.  éievé<laos  la  Mai* 
fon  jfîgfa  en  cette  ville  pour  ét 

-pauvres  cmdians  par  le  célèbre  Standonck , 
&c  changée  dépuis  en  Séminaire  Archiépif" 
topai.  Ayant  fini  lès  daflcs ,  il  jprit  l'habit 
<lc  l'Ordre  de  Cîte:?iix  nu  Monauère  de  S. 
Bernard  à  deux  litucs  à\4nvers.  Dépuis 
il  fut  Cure  de  la  paroifie  d'Oudeni-ofck  à 
rOœft  de  Brida.  On  le  tira  de  ce  vil- 
lage en  I  f  62.  pour  le  fmn  Abbé  db  Ibn 
nionaflère  :  mais  il  ne  f  it  inftallé  que  le 

2.  léptetnbre  1564-,  &  il  ne  put  obtenir 
!$  bulles  de  Ronlc ,  qui  étôicnt  rcquifes  en 
ce  îeiv.-W.   Le  nouvel  Abbé  ne  tarda  pas 
beaucoup  de  manitelier  le  peiichant 
•vok  polir  niéiific^  a  pdbk  pvb^i^^ 

(•)  PitUU  OriSum  Sttts»^  ,  of  Geivtugughui  vin 
it  ffttrtn  SiMtn  CM  ZttUni,  htao»4  «■  M  uiuitmtmti 
for  (t.  iu  clefil*!  ll4H<n  ti'«  Uto>  im  itm  Vfitam  »«»  o»ft 

Rtptihlyk ,  en  ruufél  In  it  yatflttinft  »*»  ouftn  G»éf- 
dêtnft. 

(>)  biUiii»*  Ml  ktt  rtâtt  nr^tui  rta  dm  Ztftm  tu 


"THOMAS  VAN  TIIIÊLT.  48^ 

pour  (auteur  de  la  Confeffion  d'Ausiourg  ; 
îoHau'ayant  affiché  un  Sermon ,  qu'il  dcvoit 
pr^er  dans  ion  Al^ye  le  2 Juillet  i  $67. » 
il  r  accourtit  SAmtn  une  (ouïe  de  au 
viniAcs ,  qui  chantèrent  en  chemin  dctf 
Plcaumes  traduits  k  k  huguenuue.  Le  fer- 
mon  de  l'Abbé  fortifia  l'idée  qu'on  s'étoit 
formée  de  la  créancei  Cependant  le  Duc 
d'Albe,  qui  approcboit  ^Aavtrs  avec  des 
troupes,  répandit  la  terreur  parmi  les  par- 
tilàns  de  la  nouvelle  religion.  Km  Thielt 
ne  lintendii  pas  ;  il  prit  le  paRÎ  de  dé> 
loger  de  fon  monaflère  le  18.  juillet,  em- 

r>rtant  avec  loi  4000.  florins,  &{.  il  le  retira 
DuysbouYg  dans  le  duché  de  Clèves ,  oii 
Je  6.  fmtembré  fuivant  il  épouA  une  Hol* 
'  bndoifc  nommée  JttmM  voa  Wànttn.  Dé- 
puis il  fut  l'uccelîivcmcnt  Minillre  à  Har^ 
ieiHf  âc  à  Delft,  où  on  l'entretint  fur  1m 
fonds  que  les  HoUandois  avoient  cdevéi 
à  fon  Abbaye.  11  mourut  dans  cette  der- 
nière ville  le  I}.  janvier  1^90.,  &  les 
Calvinifles  rcoterrèrent  vis-à-vis  la  chaire 
de  l'Eglife  brincipaie^  où  ils  lui  dreflèrenC 
l'épitapbe  ndvame  t 

BenUnbimeobùmoaM^ta  mai^uats  è^AHast 

Std  Chrijius  fervum  rtddldu  eue  fuuni  ; 
Cujus  amore  ardens ,  dum  pafio Jideliter  agnos, 
Hac  rccuho  tandem  rtufttt  htàttts  humo. 

Thomas  Tndius ,  Mtniflir  ccdtftcc  DAphcrtfis^ 
obiit  du  ij,  januarii ,  anno  Dni  i^c^o, 

Pierre  Bor  dit  que  cet  Abbé  compofa  & 
^blia  iine  Apologie^  (que  l'on  ne  trouvé 

SbisJ  oit  il  renooit  compte  des  motiâ 
e  »  fuite.  Son  niariage ,  qui  It  fiiivit 
de  près,  ne  tioas  biflê  rien  à  délirer  flif 
cet  article. 


ttShaitdi  II.  gJhgtta  IfruU,  tunftwift»  iit't  Lied  rM 
Maftt,  Dtut.  XXXU. 

-    (r)  Etn  ktru  VtrlUringt  ortr  'tllotftUU  vfS^hwut, 
( t  )  T.tn  kom  ytrkUri»gt  ont  itn  Britv  vm  Jaioe» 
{t)  Etn  VkiigpÊft  mer  JfOfttUrtait  mi  UoMUt. 

{v)  Aiu     "  -    --  - 


tt/"  Cbronyk  vàti  Antwerpen,  Leyden  174^; 
40-  bl.  141.  143.  P.  Bor,  NederlatHfcht  Oorlo- 

fen ,  I.  druck ,  IV^  bt/kk»  bl.  131.  verfi*  Gtittl 
"brifi.  y.  146.   IXercxfem ,  Amverpia  &ei 
T,  liLfttrk  i./i  75.  78.  &  79. 


'  Jefln  (te  Janduiif 

U£  ValIre  André  ,  &  quelques  autres 
Vé^.  ont  tuautmi  mal  à  propos  Joanncs  de 
Gandavo,  &  unfkquenu  ils  ont  fiii 
"  ^'lUGmi,  htU  dthaèmi  vULtgt  di 

M.âu  «  S^fiiMit  Id;  MW*  tel  qntl^ 

àfat ,  «le  In  Provuiccs-Umci.  N'cD-il  pat  bMi  . 


•  lut  Pnyt- 

tStrn  préc 


<{iic  In  IYwifK«s-Umci.  rr>a-il  pat  pUi 
oeau  en  cnci  M  d^lipicr  (on  nyt  par  le  nom  g^nMtf 
que  par  un  moc  cmi  à  p«inc  en  fifnifieroi!  I(  rien  ? 

(w)  NeitrUni*  GéictrN  m  /T^aji'..—  ^cy  dfixié  itn 
ftijt*  ifnj^iut,  dit'ir  ft^un  u  in  Jt  gronJvi^ft  mu 

(s)  fin  tmSvSuMékbdfê  ti»*t  it  gttfitljli»  Cttif. 

ttn, 

(r)  Elit  kors  Hijhrifch  ftrhij!  ut*  it*  Oljfkmgt  *( 

it  Kerktn  ontier  ket   Kruii   m  U'tjlvlilaaétTtB, 


(j)  Ut  Kerk  in  Isjl  dcor  dt  htlftt^tr^en  litr  J^rygttJ'-' 
U»,  viiM  hj  fet«t*i  ty*  ttatft  Atameriungtn  ertr  it 

Ct/iUlU»  e^Otm  £  Heum  fr^^erm  thiOatém  WU- 
titJuut  r^eikenéà  4ê$  IwiltfwwtfMRi  DtffefMn  1 
M. 


Ppp  i 


•Champagne ,  Jînti  tum  Mécî&res  &  Rëthel , 

pu  il  naquit  vtrs  Li  fin  du  X!I!.JîicU.  Il  fit  ai/ 
moins  unt'partu  Jt  fti  études  à  Paris,  ou  d 
enfeigna  U  Philofophit  durant  fmf§mt  ÉlUtits, 
&  fe  mit  en  réputation  dis  âmuit  ttfto»  U 
paroit  qu'il  y  enfdgna  auffi  ut  Tkka^ptl  v 
U  ej}  ceriain  qu'il  reçu:  U  l'on  net  de  Do<îeur 
dw  ceut  Univerfuit  6*  non  dans  ulU  dt 
Vittsttky  entm  qHdftutHtns  font  «tumet» 
S'itant  lié  d'une  aniiilé  p-rricalu-c  f  r  Mar- 
file  de  Padoue ,  Dotltur  Jameux  ,  qui  avoit 
été  Retleur  en  i^iz.  ,  il  Caida  à  compoftr 
foit  Défcnfeur  de  la  Paix  4»  f^iftHr 
Louts  de  Bavière  tràuîUi  avec  U  Pift 
lean  XXI!.  Q^uelques-uns  de  U  fumilk  dt 
«f  Ptinu  t  Uâ  ayant  faa  connoitrt  les 
éaix  DoOears  »  Us  fi  ntutimu  mipAt  dt 
lui.  Louï*^  ^fj  r.'ÇiVf  tir^it'u-uftmtnt  :  mais 
U  nembrajja  pas  tniitranent  leur  opmwn 
fir  le  pouvoir  des  Empereurs  ,  à  qui  ils  attri- 
iitoient  d'éowr  fait  tmir  d*t  Coaàùit  aux- 

5uels  Us  avotent  donné  rautoriré  de  décî- 
er  les  points  de  foi.  contraire  il  af- 

fembLt  dis  Savans ,  qui  lut  déclarèrent  qutlk 
itott  impie  &  daagereufe  ,  &  lui  eoitfeÛlirent 
d'en  punir  les  Auteurs.  Louïs  répondit  qu'il 
ftroU  inhumain  dt  fairt  périr  des  gens  qui  s'é- 
toient  attachés  à  lai  en  quittant  leur  pays  & 
àur  fomm,  Jiaf  il  Us  nùm  à  Jk  Cottr^ 
&  teurjU  dis  idhiStùeoitmuUaiteitrJuu 
6  à  fa  dignité,  le  Pape  de  fin  cété  les  ex- 
communia ,  &  condamna  leur  doctrine  par  fa 
Bu  lie  du  23.  o3obre  «jz/.  La  FaadU  d* 
Théologie  de  Paris  condamna  auj^  m  t^^O. 
qttatrt  propofaions  de  Marfilc ,  ctvnme  cwi- 
trdins  à  la  foi^  erronées  ,  &  hérétiques.  On 
MpàtmitlUfia  kijindt  Jean  de  Jandun. 

1.  Joannisde  JandunOjPeripatetici,  Qtiacf- 
ilones  in  libros  Phyûcorum  Ariftotclis,  (juas 
Parifiis  edidit.  Cum  tribus  Quzflioaibu5 
Hcliï  Hebrœi.Cretenfis,  PhiloTophiAcMe* 
dici,  annexis  :  de  primo  Motore,  de  tfBr- 
cicntiâ  Mundi,  de  EiTe,  EfTentiâ,  8cUno. 
Item  auootationes  aliquot  ïn  plurima  Com- 
mentaioris  Sôz  pcr  fmgulos  Tparfîm  Phy> 
iicorum  libres,  notatu  digniffima.  Florcn- 
ùxf  14S6.  It.  Venet.  i-ioi.  It.  i5oC.  & 
«344.  temgi  par  Elie  de  Crète. 

2.  ComoMiitarii  in  libro*  jqi.  Metapfay'- 
iiconim  AriUbtdis.  Venet.  tS^S. 

j.  Quaeitiones  in  très  libros  de  Antinâ. 
Vicentiae,  i^^tf".  h,  Veoct.  14^7  &  i56i. 

4.  CooiaientaiU  in  filuos  de  Oslo  & 
Mundo;  &  in  Avcrroiim,  de  fii'^ft  inti  l  Or- 
bis.  Vcnef.  /.■)o(.  &  1688.  il  a  pMu  À 
toccafion  de  ce  livre  :  Annotationes  in  qiiîe- 
dajji  loca»  ubi  Joanoes  de  Janduno  dÛjce- 
dit  à  mente  AycntnSf  pcr  Antoinmi  Zi^ 
maram;  unà  cum  Zimarx  Quaeflione  de  In- 
dividuatione  Naturse.    Venet.  /ioi. 

(i)  Ceft  ilnfi  (pit  1»  nfimirent  Wi  EitÏTj'ni  frin^oh.  /• 
e<:n"]cifturc  (j\iç  frn  t  ^rifilile  ncni  étuit  Ttt^t^t ,  abroi-é  «'« 
Wtmaitiu  ,  «1  U^mturi ,  c.  d..  fUë  it  G*  utitt  ;  <ei  («- 


JACQUES  tiRÎN. 

6.  Defenfor  Pacis,  tribus  diâionibus^ 
feu  partibus  diflinfliis ,  ad  Ludovicura  Ba- 
varum,  fcriptus  circa  an.  m.  ccc.  xxiv. 
Imprimé  d'abord  par  les  Joins  de  Licentius 
Euugielias,  c.  Luther,  1S12.  b.Ftaor 
cbf.  Franc.  Gomanbrugcnils,  i6c}i.8^  Iti 
dans  Li  Monarchia  Imperil  de  Melchior 
Goldaû,  ^Ci%.  CqL  Tome  IL  p.  /i^.  &  fitiv, 
Marfile  de  Padoue  ritfi  pas  U  féal  Au- 
teur de  eu  ouvrage  ,  comme  plufuurs  Pont  crû  : 
Jean  de  Jandun  y  a  eu  beaucoup  dt  parej 
c'ift  t*  qke  nous  offtmid  FliOin^ttoire  de 
François  de  VàÛM,  m  1328. ,  jmhlié  par 
M.  Baline,  Mtftell.  I.  3 1 1—3 16.   Cefl  un 

Traité  plus  Juridique  que  Thcolot;ique ,  dont 
le  itu prinàped  ^  dt  riUvtr  U  puijjanee  tem- 
pordUf  Dmt  la  parât  Us  Auteurs  pré' 
tcp:':r:T  J^moncrcr  leurs  prnpnf!ih--is  par  les 
principes  dt  la  raifon  naiun.iù  :  dans  la  II' 
ils  citent  f Ecriture  &  les  Pérès,  &  répon- 
dent  aux  tUg^ioiu  :  dan*  la  III*  Us  pro' 
mitum  d'ut  iktrdu  emàqutaees ,  qi^i  Jertmt 
des  Maximes  de  Politique.  Ils  ont  ki  atta- 
qués par  U  Cofdttur  Alvarc  Pciage  dans 
j'on  livre  de  Planûu  Ecclefia; ,  par  Alexandre 
deS<  Elpid.\  /.M,'  Pl.-rr.-  cic' P.ilcde ,  parle 
Cardinal  Jean  de  Toiqucroadd,  6cc.  Les 
Théologiens  f  qui  ru  reconnoiffent  poim  de  poit- 
vWftabm  iiidinStdaat Us  Pt^s  par  raport 
att  ttmptrd  dtt  Pimces,  m  laiûent  pas  dé 
convenir  cjue  Us  chofcs  font  outrées  dans  P ou- 
vrage dont  Je  parle,  &  qu'il  ne  va  à  rien  tU 
moins  qu'a  détruire  la  primauté  du  fotevf 
Tain  Pontife,  &  à  rcnvcrf^r  toute  la  Hiirar-^ 
chit  Eccléfia^iquc.  Soldait  attribue  encore 
à  Jean  de  Jandun  : 

6.  Quodlibetwai  fpailidg  ditHl^  par  Mar- 
fileRcm.  Et 

«  CoramcntMios  in  amtnor  libroi  Sea' 


tentiarum. 

^.  Erifin  on  croit  que  Jean  de  Jandun  efi 
Auteur  d'un  Traité  de  Poteibte  Ecclefiae^ 
qui  fi  trouvait  dans  la  BiUiothkqiu  de  Mi 

C.olbcrt ,  cotte  506. ,  &  qui  commençait  par  ces 

mots  :  Contingit  quàd  vitare  volens  erro- 
ren.».  aliqiuMb  di1«l»ttnr  m   


VT"  Contin.  Qitomci  Guîl.  de  Nnngiaco  ,  p; 
709.  Simlcrus,  Epitonic  GeTneri,  ecl.  157+. 
p.  386.  lUyrid  Cataî.  Tellium  Verit.  cl.  1  '  c». 
col.  1759.  Sweenius ,  A40.  Catal.  Bibl.  JkKi- 
lei.  jx  -^54.  Val.  André,  504.  Du  Boulai  4 
ïlln.  Oiiiv.  Parti'.  IV.  163.  005.  306. 216.  074ii 
<C975.  Ouâîn,lU.883~88& 


Jacques  Ulrin»  (a)  onTMmtSi 


CÏËLttRE  JêtvktK ,  né  en  15^  i  Âni 
vers.    Il  entra  dans  la  Société  h  l'âge 
de  xo.  ans,  &L  il  s'y  engagea  par  la  pro- 
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te&itM  èci  quatre  vteitt  le  x.  îvSSkt  16x4, 
II  fijt  pendant  trois  ans  Profeflliir  de  1*E- 
critiire  Sainte,  &  pendant  trois  autres  Vî- 
ce-Reâeur  du  ooD^e  ^JiMm.  La  ic- 
ntlarité  de  (es  moeurs  engagea  le  P.  Muno 
riuUefcAi ,  Général  de  la  Compagnie ,  à 
le  nommer  pour  être  le  prtîmicr  Siipè- 
licur  (PnqwySsa)  de  la  Maifoa  ProfeiCi 
ide  h  nême  viUe,  oiiveite  tn  1616.  I>i»> 
rant  neuf  aniS ,  que  le  P.  Tirin  remplit  ce 

Soûc  f  si  contribua  de  fes  foins  à  ia  con- 
ruôion  de  la  nugnifiqae  Egliiè  de  cetfe 
I^aUbo.  U  iiic  encore  peaduit  quatre  ans 
Direâeor  de  le  Mii&on  de  fon  Ordre  en 
Hollande.  En  1615.  on  l'avolt  cnvoyc  , 
quoique  fort  jeune ,  à  ia  VU*  Cofl£r^- 
tion  générale  de  la  Compagnie  kRems 
il  s'y  rendit  une  féconde  fois  en  i6ll. 
pour  la  Congrégation  ^es  Procurturs.  Ce 
Pére  mourut  à  Âiifm  le  14.  juillet  1636. 
ig^  d'environ  56.  «ni,  U  eft  fiitt  coomt 
par  l'Ouvrage  qui  ftk  : 

tu  m  y  tomis  trihus  comprehtnfas.  Antv.Mart. 
Nutius  ,  i6}x./t>/.  T.  L  pp.  811.  T.  U. 
pp.  9}f.  T.  m.  pp.  608.  n  nV  e  ici, 

outre  le  Commentaire ,  que  le  texte  de 
la  Vulgate,  qu'on  a  ôté  des  autres  édi- 
tions. It.  duohus  tomis  compnhtnjiu ,  qui- 
tus txplicantur  j  hôc  primé  )  jn^  nirié  Pn- 

Xil.  Prophecx  minons  ,  Machahgorum  U- 
btr  I.  &  II.  &  Novum  T^amttuum.  Sut' 
mtSuatur  Uulkes  ^uin^m,  Antv.  Hieron. 
y«rdid^^  i64$.>M.  «a  i.  vol.  ainfi  que 
utions  fuivantes.  It.  IKd.  lim^  1656. 

It.  Ihïi.  Idtm  &  Joiin.   Bapt.  Vtrduffcn  , 

1668.  pp.  1191.  en  tout  pour  le  Corn* 
nentaire.  It.  Ibid.  J.  B.  FerJuffin ,  t688; 

(Cette  prétendue  édition  n'cfl  qu'un  tître 
renouvelle.)  li.  iMgd.  1664.  &  167^.  & 
l6ç  o.  &  1697.  It.  Ibid.Joan.  Bapt.  &  Nie.  de 
Fille,  1701.  It.  IHi.  1714*  It'  Ibid.  De 
KiUe,  fiatrtSf  &  Lad.  CLtbiette,  17^4.  It. 
Ftiut.  1688.  &  1714.  \x.  Jugujlx  rmdelic. 

1704.  It.  Antv.  1719.  it.  inlèré  dans  les 
Biblia  Magna  6c  Maxima  du  P.  Jetm  d$ 

la  I[,iyi.  Piirlf.  1643.  ^  1660.  5.  vol. 
in  foi.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  • 
finvwt  l'éditkMi  de 

I.  Une  Cirte  fîe  la  Tcrrc-Saintc  pÇU 
difièrcntc  de  celle  du  P.  Bon/rèn^  accom- 
pagnée de  plans  de  la  ville  K  du  Temple 
de  lérufaicm ,  de  figures  des  valës  dei 
kabillemens  facrés ,  &c. 

U*  f^S^  t"??*  dmnieon  facrum ,  à  mun- 
éo  tmum  ,  ufque  ad  txàjam  Urbtm  & 
Ttmpbm  Jtrofofymitanum  ^er  Tuttm,  Cetté 
Chronologie  eft  raifonncc  ,  &  diftribuéé 
d'une  manière  fort  commode;  On  ea 
£ut  cas. 

in.  p.  78.  ProU^omena  de  antiquls  pM>^ 
JtribttS  &  monttis  Htbrctonun^  Grmtùrum^ 
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ArnuBmam,  collatis  cam  mcdemis  (hodier* 
nîs  )  Ttalonim  ,  H'ij'panorum  ,  GaUtnm  y 
Bdgarum  ,  &c.  avec  une  Table. 

IV.  P.  81.  Dt  Menfuris,feu  v^&i  Avetf 
deux  tables. 

V.  p.  89—96.  Explicaùo  Idioùfmorum 
fat  pmprietarum  lingua  Hebraîcot  &  Gnae. 
h'Auûm  n'auzoit  pas  mal  fait  de  joindre 
k  cette  Mip/kàti^  un  petit  diâionaire  des 
termes  fmguliers  de  la  Vulgate  ,  &  fur- 
tout  de  ceux,  qui  quoique  communs,  s'y 
prénent  dans  un  autre  fens  que  diez  lei 
Anciens  Ecrivain;  profanes. 

VI.  P.  97.  julau  À  1191. ,  <^  d.  jufquei 
vers  le  milieu  du  Tome  IL,  paroit  le 
Commentaire  fur  toute  l'Ecriture ,  fuivi  de 

VIL  Indu  prunus ,  qui  tjî  AuSorum  ta 
hoc  Commentario  citatoruin.  C'clt  une  pe- 
tite Bibliothèque  univerfeUe,£e  raifonnéc. 

VOL  Indek  II. ,  fut  tfi  /lomîtkn  &  rw 
htm  \  qua  totis  daohn  rc-nis  penraSantur. 

IX.  Index  III. ,  qui  tjt  Cûntroverfurumi 
feu  quxflionum  fidei  ,  quas  vtl  Hetraici,  vd 
Judm,  vel  MakùmiUtù.  vd  Poiitici  in  du^ 
'Mm  «oméc  Pen  pedeiai  à  la  fin  de  cet 
irticlc. 

X-  Index  IK,  Antiiogiarumtfâj 
appmviAm  ConimdiSmmm  f  qum  in  htè 
ÇoMUeniario  componuntur  condiiantur'. 
Cet  bdice  &  le  fuivant  font  les  moins 
nëceffaircs. 

XI.  IntUx  Ft,  fiti  «â  materiamm...,  in...i 
i^um  Contvmdttnm*  Les  dnq  Indices  font 
environ  400.  pages.  Vtoditt  àn  Co» 
mentaire.  . 

On  a  de  grandes  obligations  au  P.  TiiiA 
tfavoir  p«^>bé  cet  Ouvrage ,  qui  peut  fuffirc 
A  ceux  qui  ne  cherchent  qu'une  intelligence 
snédiocre  de  1«  plftpart  des  livres  de  TEcrii 
ture  :  \tAadeU pMpm^^uot  que  l'Ai», 
teur,  qui  fenvent  ne  fait  <pf abréger  Càmé' 
lius  a  L^fUs ,  ne  paroit  pas  avoir  feifi  le 
fens,  ni  a  [tenir  le  véritable  but  de  différentes 
Prophéties,  de  quelques  Pfeeumei,  ni  de 
l'Apocalypfei  ce  qui  vient  en  partie  de 
ce  que  rKnoire  fie  les  mœurs  des  an- 
ciens peuples ,  qui  ont  dominé  fur  les  Juifi 
6c  fur  les  Chrétiens ,  n'étoient  pas  adèi 
éefaiicies  de  fon  tems ,  &  quTaii  ifvrÀ 
pas  même  fpÀr  un  ufage  fuffifant  de  cd 

3u'on  en  iavon  alors  ,  pour  l'expiicatioil 
c  l'Ecriture.  Le  P.  Menockius  eft  tombi 
dns  le  même  déânt,  quoi  que  a'VilIeurc 
il  Mt  fort  ibpèriettr  au  P.  Tin.i ,  tant 
pour  !e  ftile  &  le  choix  des  remaraues,  que 
du  coté  de  la  méthode.  Le  dernier  a  cnt 
gâter  fon  Commentaire  en  l*tntem>inpaat 
par  des  notes  diftînaes  fur  châque  phrafe 
«  fur  châque  terme  difficile,  comme  (î 
un  Scholialle  avoit  autie  dfolê  à  feire 
Quc  d'édaitcir  fiparément  toutes  les  dif- 
ficultés de  ion  texte.  Au  refte  T!n«  pro- 
met de  ne  fien  wancer ,  qu'il  n'ait  tire 
des  Pèies  ^  &  des  Commentateurs  les  plus 
PPP  I 


486  JACQUES  TÎRIN.   JÉR^MIE  HOEI.ZLlN.  ROB.  DE  BONOMONTR. 

approuvés  ,  6c  il  tieiu  ik  promeiTei  la  cir- 
confbnee  dft  tons  oè  îl'éawoit,  peut 

excufcr  fcs  digreffions  fur  la  Controverfe, 
^u*tl  vaudroit  mieux  traiter  à  part  :  mais  je 
ne  puis  goûter  certaines  réflexions  pure» 
ment  Icholartiques  qu'il  fait  quelquefois  en- 
trer dans  (es  notes  fans  néccflîté.  Tout  le 
monde  n'approuvera  pas  non  pins  le  ("yf- 
lème  qu'il  luit  dans  Texplication  du  Can- 
tique de  Salomon ,  qu^lapplioue  unique- 
111  L  nt  à  J.  C.  &  à  l'ame  pieule  ;  je  crois 
que  F  une  Sannius ,  Louis  Soto  Major  ^  M .  Baf- 
JpM,  &  D.  Câbiut  ont  pris  une  meilleure 
toute.  Pour  ce  qui  e(l  de  la  Critique  & 
des  ob(èrvatîons  Grammaticales ,  le  P.  77- 
Ics  a  prefque  entièrement  négligées. 


Tin 


3uoi  qu'il  eût  une  conuoiilâoce  ràifonablc 
es  langues  Grecque  flc  Hânaîqaek 

Son  abrégé  de  CouiroveH'es,  qûl  a  M  at- 

taqué  par  le  Miniftre  Samut!  Dis  Marécs ,  (f) 
eft  fort  méthodique ,  &  généralement  par- 
but  «fliin  folide.  le  voudrois  fèuleinent 

que  TAutcur  en  eût  banni  le  jargon  du 
Pcripatètirme  ,  (  c  )  8e  quelques  opinions 

d'Ecole,  (j')  qui  ne  doivent  point  avoir 
place  dans  un  Traité  de  cette  nature. 

07*  /ikg.  214.  SmeUutt  390.   Le  Loeig^ 


Jérime  ffodzSn 

NAQUIT  à  Nunmbtrg  avaiu  la  ân  du 
XVI.  fiècle.  n  é  fta  hunanitia  à 
jt$uhMfg,6c.  y  devmça  oonfiammeot tous 
ies  compagnons.  Après  cela  il  étudia  en 

Philofophic  A  Altorf.  Comme  il  entcn- 
doit  bien  le  Grec ,  il  s'arrêta  peu  à  ce 
qu'on  diâott  dans  l'Ecole  ;  il  voulut  lire 
les  Originaux  ,  ?c  les  ynrirns  Interprètes 
il'AriJioU  :  Theniijiius  ,  AUxanare  cTAphro- 
difit  t  SimplUius  t  Ammonius.  Il  étudia 
audi  Platon ,  fie  Âit  gruid  admirateur  des 
Stoïciens.  Après  avoir  employé  huit  ans 

à  cette  forte  d'étude  ,  il  fc  ht  recevoir 
Maitre  ès  Arts ,  âc  ^'appliqua  enfuite  à 
h  Théologie  &  à  l'Hébreu.  Quelque 
tcms  après  ,  il  fut  Re£leur  du  collège 
^Ambcrg  dans  le  haut  Palatinat.  La  guerre 
qui  fiirvint,  l'ayant  contraint  de  fe  retirer 
à  Brlmt ,  apriis  avoir  été  dépouillé  de 
prefque  tous  liss  effiets,le  Comte  de^cn- 
<A<iffi  voulut  lui  donner  •  le  Reôorat  de 
fon  collège  du  Hlùtle  :  mais  ce  Scigneur 
étaot  mort  trop  promptgmcnt ,  il  accepta 
un  pareil  emploi  à  Ham.  Il  l'exerçoit  lorf- 
que  les  foldats  de  l'Empereur  finiit  dans 
la  Vd^lalic  des  ravages  ^  ToUigirenC 


^)  V«ywMcflus  f.  179.  ad  fn. 

{t)  Ptr  t».  tM  y  lit  ,  Q.tÎM?  non  ft 


de  chercher  un  azile'en  Hollande.  Ufere^ 
tira  i  LiyA,  &  7  publia  une  veriSon  Alle^ 
mande  des  Pfeaumes.  Cette  Univerfité 
vouloit  le  rétenîr ,  lorfqu'il  fut  appellé  à 
MiddelUurg ,  puis  à  ia  Sritte  ,  oii  il  fat 
Reôcur  du  collège.  On  le  rappella  à 
LçyJe  en  i6^x.  &  on  lui  donna  la  Profef* 
fion  de  Grec,  que  i'ojjîus  vcnoit  de  quitter. 
Il  entreprit  alors  de  traduire  &  de  COOI» 
menter  les  Argonautiqucs  à^ApoUoimts  ét 

Rhodes  malgré  fes  maladies,  il  en  vint 
k  bout ,  &C  y  mit  la  dernière  main  ûx  jours 
avant  fa  mort.  Quoiquliydropique  ,abbatu, 
fie  incapable  de  tenir  la  plume ,  il  voulut 
achever  cet  ouvrage  «  6c  il  diâa  ce  qu'il 
cnit  y  devoir  être  ajouté.  Il  mourut  eni> 
fin  le  1  j.  janvier  1641.  fans  lailTer  de  pol^ 
tèritéfbita  qu'il  fikt  marié  d^wis  looftoiiSi 
Qnadelm 

I.  Le  Livre  des  Pfeaumes  nouvtlUmtiU  tra* 
duit  en  Allemand,  imprimé  en  Hollande 
vers  i6x8.  Tfyjm  vante  fegafliHide  dé 
cette  veriîon. 

i.  De  Ungua  Gractt  prèfiantiéf  Oratiû. 
Lttgd.  Bjt.  1631.  4'^-  C  crt  le  difcours 
oinl  prononça  en  prénanc  pofl'efliOtt  de  ik 
cbaire  Grec^. 

3.  ApoÛonii  RhoduArgonauticân  LthrilV. 
Crmcif  aun  fchoUis  Gratis  ^  &  ah  Jtrtmiâ 
Htil^Bno  in  Lctinum  converfi,  Commentariis 

aotts  lUuflratif  tmaoUati.  Lagd.  ioi,  £i- 
^wùr.  1641. 

07*  OrûO»  iâUta  ht  fia».  SSmm.  ShelM 
tA  dia,  rtggfik  iMgi»  Mt,  1641. 4"' 


purHIinNM         Ëxeo  rr|>ugnal  illi ,  compoiû  tx  gencrt  8i 

"à,  «il  n  tftwm  h  poNfi»  -- '—^  


Mert  de  BonoiMnti 

EToiT  natif  du  Hainaut,  fie  peut-être  dé 
la  petite  ville  de  Beaumont,  Il  cntn 
dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  étant  taoom 
jeune,  fie  prononça  les  voeux  fblemaeb 
ail  «Nivéïtt  de  ykltatumut  vers  Pan  1497; 
Ses  %èrleurs  Penvoyèrerit  Mtt  fon  cours 
de  Théoloçie  au  corvcm  de  S.  J.:,.iu~s  de 
FariSf  où  il  eut  pour  ni.mre  le  P.  Purre 
d»  BrnxelUs,  dont  je  parlerai  ailleurs.  Ht 
retour  i  VaUnclcnrics ,  il  y  enfeigna  quel-' 
que  tcms  la  Théologie;  il  s'appuqua  auflî 
à  la  Prédication,  &  l'on  marque  en  parti- 
culier qu'il  prêcha  un  carême  à  LUi$ 
1 5 17.  Le  P.  FnmfOtt  Sil^n  de  Ftrran, 
Général  de  l'Ordre,  le  nomma  InquiJîteur 
de  la  Foi  pour  le  diocèfe  ù'Arras  en  1 5 1{«  j 
le  zélé  avec  lequel  il  s'acquitta  de  cet  ctti- 
ploi ,  porta  le  Pape.  Paul  III.  à  étendre  {«f 
pouvoirs  fur  le  diocèfe  de  Cambrai. 
Le  Pt  /Mars  fin  Prieur  des  «niveo»  d« 


{d)  Cuxme  ce  nu'il  «Tance   Cùntrot,   xxytt,  <]ci#  |m 

Conlr.élan»  li'iil   [ri  Minillrei  ik  I.t  c.r.ifc  cïîitivi.te  du  Mft. 


(«icrt  Si  ruitt ,  ^  le  Cvti  y  aflifte  comnc  Tcmoin  qiuUié. 
«I*  aw        {«)  Ct  fÉ*!  toi  accMdt  n'M  twif  urmiaU, 
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VaUncicnnest  ê^Arraiy  &  de  5.  Omir,  6c 
mounit  dans  le  préimer  le  lo.  oâobre 
ffiés  (9.  tas  de  fsokSioa,  11  â 

tioutêmMtm  mmak  «untuim  4Mkf  Su»' 

moium  ,  fam  Je  tempon  ,  quàin  d(  .^jn^i;  ,F. 
Ntcoiai  de  Gonànt  Ordims  Pncduatoru/u, 
Parif.  NU0I.  delà  Barre,  1509.  AvcC 

une  Préhce  de  l'Editeur,  qui  fe  retrouve 
9aa$  l'Edîttoa  du  eommentûre  du  inênie 

Gorran  fur  les  F.pitrcs  Canonique»  jtJUlt, 

Joan.  Kttrhrgius,  1610.  fol. 

17°  Scriptnn^  Ord.  Pr ![.  164. 


Uti^e  Dominicain,  naquit  A  Bouchain 
en  Haioaut  vc^  1^90.,  &  Ait  teon 
£irks  fonts  Bapdfiaainr  par  Pmd  4e  €»• 
ntaJeUt^  Gouverneur  de  cette  ville.  Il  en'- 
tra  dans  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  en  1608., 
&  fit  fa  profeflion  au  couvent  de  S'*  Cnite 
6c  Douai,  il  etudî»  en  PhiloiÏBpbie  foiit 
le  P.  JaeqnU  «m  dm  Eedt ,  dépiùf  Doâeur 
en  Théologie,  6c  en  i6f }.  Provincial  de 
la  Province  de  S**  Rofe.  H  y  fit  auâî  op- 
paremmeot  fon  cours  de  Th^logîe.  Peu 
de  tems  après,  il  fc  <'.onr.r;  h'irjufoiip  de 
mouvement  pour  la  turidauoii  du  collège 
de  S.  Thomas  d^Aqtùn ,  qui  fut  éri^é  dans 
la  même  ville  en  1619.,  &  dont  H  ^  le 
troitième  Régent.  (<t)  En  16x9.  on  râut 
Prieur  de  fon  couvent  de  S"  Croix  ;  le  i  o. 
mai  1631.  ilaiCAa  en  c^alité  de  Déâniteur 
au  Chapitre  de  fa  province.  On  le  dioiût 


une  fc 


CCon 


i'ncLir  de  fi-in  couvent  !c 
17.  août  1635.,  ^  satquiUa  eei  em- 
ploi, parmi  les  embarras  de  la  guerre, 
luiini^à  pareil  jour  de  l'an  1638.  Outre  ces 
nmCKonSf  le  P.Pcnr  fe  chargea  pendant  plus 
de  ftx  ans  de  la  dircâion  des  Religicufes 
de  fon  Ordre  dans  la  même  ville,  &  ce 
ttit  lui  qui  eut  le  plus  de  part  à  leur  ét»* 
bliflement  en  1621.  Il  eut  encore  le  titre 
de  Prédicateur  général ,  &  celui  de  Priferui 
au  Doâorat.  Ce  Pcrc  cft  mort  le  jeudi 
(aint  14,  avril  1661.  a^é  d'environ  70.  ans* 
Ctoît  un  Religieux  âlé  pour  le  nhsdes 
ames,  réglé  dan»  fcs  mœurs,  pieux,  & 
appliqué  ^  la  kdurc.  Il  a  iailie  les  ou- 
vrages fuivans,  que  les  PP.  Ethard  &  .Q»/> 
ttf  ai£mt  éife  écrits  d'un  Aile  qui  fbit  le 
rtamand.  Ces  Bibliothèquaires  fe  trom- 
pent;  It  ^v.'.r  lu  P.  Peut  n  ell  non  plus  Fla- 
mand que  Chinois  ;  il  e(t  vrai  qu'il  écrit  af- 
fi»  groICèrement  :  mais  cela  vient  de  ibtt 
peu  de  Rhctoriaue ,  &  de  ce  qu'ayant  né- 
gligé la  leâurc  des  bons  Ecrivains  François, 
tares  d«  feu  tems,  il^iTcS 
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lervi  de  vieux  termes,  ôc  de  phraïes^que 
le  bon  goût, &  les  foins  de  l'Académie  Fran* 
i^ife  ont  proTcritcs.  Ses  Ouvrages  l'ont 

I.  Abrig^  de  la  y:*  du  B,  Ailun  it 
CraàJ,  Eviqtit  de  RattthMt....:  Douaip 

Barth.  Bardou  ,  163  <[.  ii""-  It.  augmenté 
des  Sermons  faits  à  Dauay  un  U  folemnité 
de  f03ave  de  fa  Béatification.  Brux,  Go- 
dtf.  Sehovaerts  f  1637.  lx°-  h.  Douai, 
Sâfth.  Bardou,  1637.  Ii»-  Dctlic  à  Jean 
du  Joncquoy  ,  Abl)c  de  M^rc/iiennes. 

i>  Les  f'ies  &  a3ioas  religieiifis  des 
nirailes  ,  fèur  JeaniÊt  dt  S**  Catéhme  ;  & 
feur  Dominique  de  Lt  Croix  ,  profc^es  du 
monaflirt  dt  S'^  Cuthinae  de  Sienne  à  Dou^^ 
Douai,  Jean  de  Fampoux ,  1649* 
Cette  édition  a  été  fuivie  de  cinq  autres» 
La  iêenr  Jetùuu  mourut  le  8.  juin  1625. ^ 

8c  la  fœur  Dominitjue  MilU  ,  due  dt  ta. 
Cmix,  native  de  S.  Orner  ^  mourut  le  j. 
mai  163^. 

3.  F^inJadons  du  couvent  de  ta  falnit 
Croix  ,  du  collège  de  S.  Tlionias  d'yti/um , 
du  monajlire  de  fainte  Catherine  de  Sienne  j 
êous  inif  de  COrdn  dts  FF.Prtfiàeun  eu  U 
lôBt  &  VimvfSti  de  Dmu^.  Mi^ttMt  itt 
applaudtjfcmens  faits  en  icelli  ville ,  à  la  ve- 
nue  du  RcvirendiJ^ime  SS,  Gcnirâl  dt  l'Or^ 
drt ,  P.  Thomas  Turcus.  ReeueitHes  par 
Philippe  Fait,  Prêfemé  en  la  S.  T/uo.'i-jic  ,  & 
Prédicateur  général  du  couvent  des  fF.  h'rtf 
chturs  en  Douay.  Douay  ,  f  'efve  Mare  JTion  ^ 

16 jj.  jP-  pp.  194.  L'Auteur  sV  montre 
fort  tBé  ponr  Ht  gloire  de  fon  Ordre. 

4.  AMgi  de  la  vit  &  dts  irions  mémora^ 
hUs  du  B.  Pire  S.Dominique  dt  GiifiaaUfFoa- 
dateur  de  f  Ordre  des  FF.  PreJUitan.  Dnugr» 
Vefvt  Mort  Wyoa,  1655.  PP- 

5 .  Hifioire  de  la  FiÛe  de  Bouchain  ,  ea- 
pi  taie  du  Comté  d' OJIrevant ,  fondée  fan  Gç)i, 
par  P^m  dt  Hafial ,  quatrième  Pnnce  ,  & 
JDue  dt  Bntimu.    Douay  ,  Fefve  Uétt 
Wyon  ,  1659.  Il"-  pp.  336. 


».  De  CAn^  Gardien.  Ms.  au 
de  LhuM ,  am(i  que  le  fuivanr. 

(î.  Ahrigé  de  toutes  les  Fies  des  Saints  , 
&  dts  Bitahiurtux  dt  tOrdrt  du  Fiiru  Pi^ 


tt5^  Voyez  le  n.  3.  P- 55;^- 115.  i57* 


'Baai  Miiminek»  on  Mimh^, 

NÉ  A  Gronincue  vers  le  commence* 
ment  du  oernier  iiècle ,  fit  appa' 
temment  fes  baffes^MTes  &  fit  philolb- 
phie  dans  cette  ville ,  où  il  fut  run  des 
prémiers  étucUans  de  i'Univerfité  que  les 
Etats  de  CmSù^  &  dçs  OmmtUudu  y 
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érigèrent  de  fon  tems.   S*ét8iit  confiKré 

par  goût  A  réiudc  de  la  Médecine,  il  prit 
le  bonnet  de  Doâcur  dans  la  nouvelle 
Umverfité.  Après  cela  il  fe  mit  à  voya- 
ger fuivant  Wih^e  des  Hollandois ,  & 
parcourut  en  huit  ans  l'Angleterre  ,  la 
France,  liralie ,  &  rAllcmagne,  cher- 
chant ranout  la  connoiflànce  des  plus  cé- 
lèbres Botaniftes'.  Révenu  dans  fa  patrie, 
jt  y  fit  conrtruîre  à  fcs  dépens  iin  vafte 
&  magnifique  jardin  qu'il  remplit  de  plan- 
tes étrangères.  Ce  oefTcin  bien  exécuté 
attira  dit/  Mununck  une  infinité  d'Etfan- 
gcrs,  &  de;  Princes  mômes,  &  plut  tel- 
lement aux  Etats,  qu'en  1641.  ils  grati- 
£èrcat  nôtre  Auteur  d'une  penilon  conlî- 
dènble  pour  IVotretien  de  fon  jardin^ 
&  rhonorèrent  du  titre  de  Botanillc  du 
pays.  En  1654.  ils  lui  donnèrent  la  chaire 
orainaire  de  Botanique  &  de  Chiime  avec 
me  aagmematioa  de  jsages  :  il  ne  \a<St 
de  cet  emploi  qu'environ  tpiatre  ans , 
étant  mort  en  16^8.  Hcmi  Mununck  avoit 
époufé  une  démoifelle  nommée  Ejlfur  Rt- 
ntmans  ,  fille  de  Jean  Rtnemans ,  Trèfo- 
rier  des  Etats  de  Groiingiu ,  de  qui  il 
eut  quatorze  cnfans  ,  dont  il  liù  furvécut 
ftldcment  un  fils ,  îc  trois  fiUcs. 
On  a  de  lui 
HofOu  Boiamcus ,  Grmnagœ  &  ùmtah- 
Sx  Provlnc'.hHs  ,  6*  univirfx  Mater'ut  Me- 
dicx  Ga^o^kylaciim,    Croningce  f  Ei£ta  , 

1646.  S* 


^raham  Muiit'tnck, 

F Ils  du  pré'cédent ,  nâci^it  i\  Gror.ln^is 
le  19.  juin  1626.  Ayant  achevé  fcs 
bafTcs-claflés  au  collège  de  la  même  ville, 
il  fe  fit  infcrire  dans  TUniverfité  le  If. 
Janvier  1645.  >  &  >1  7  étudia  en  phîlofo» 
phic  fous  Martin  Schoockius  >  fous  gui  il 
foùtint  avec  applaudifTement  une  thèle  fur 
la  Tourbe,  (a)  Son  père,  qui  lui  dcf- 
tinoit  fa  chaire  de  Botanique  ,  n'oublia 
rien  pour  lui  infpirer  le  goût  de  cette 
icience ,  •&  le  jeune  Muntinck  répondit 
rar^tement  à  fes  défirs«  ^S'étant  inftruit 
fbflifiininieiit  i  Grmài^iKtt  il  alla  voir  les 
Académies  Je  Fraaeguer,  à'L'in-cht,  &  de 
Ltydct  paUd  en  France  l'an  1649.,  ^ 
pcrfcéionna  dans  la  Médecine  ,  &  fiir 
tout  dans  la  Boraniquiê*taiM;  pat  fon  étude 
particulière ,  &  par  Ml  inftfnâionE  (fes  Pro* 
tdBBem  quil  entendit ,  que  ptfr  llif^ec- 

i«)  Dt  Tarjjû.  VojTM  cI.<iflTii«  :        )    i  ^i. 
4 }  tfiuut  atfftaaf  itr  PUntti  ,  t-^r  ia  it  rtdat 
am,  MM» (  M  »t>i»gm»  «hw^^fifM  êtt  Htmtà,  kt^ 
ttrtx  ,  iniitm ,  mMmmm,  ie»r  n»  vtt^mmgt  on/cr^M- 

kirpt .  rflfifryn^tifn ,   ah  mtttit        wjt  mtnitr*  \y ,  in 
c^r^t  Stdtr-ir-tU*^.ifi->iu'tfchc   laniien  *^-*d<f  ,  giflant  t  Atf- 
véjrt ,  taJt  rf»er  *rf  fkttU  jéAr  ftrttttri  motitn  {ym  , 
tMr  fOtâAkt  mrJt».    Btfikrtirtn  ieof  ^hrttitmm  Hun- 
*Utft4ft  Hit  40.  Koojfvt  fUtitB  tM  dt  rMffit  PUnum 
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tiOfi  qirïl  fit  des  jardins,  où  il  y  avôit 
les  plantes  les  plus  rares.  Ayant  pris  le 
bonnet  de  Doâeur  à  Jngtrs ,  il  revint  k 
Groningue  en  165 1.  Son  père  charmé 
des  progrès  <^u*il  avoit  faits  dans  fa  fcience 
ikvorite ,  lui  donna  quelque  tcms  après 
occafion  de  montrer  fon.  habileté ,  en  lui 
faifant  faire  dés  leçons  de  Botanique  à  f<l 
place ,  lorfque  lës  ^ires  bu  fes  infirmi» 
tés  l'empéchoient  de  les  faire  lui-même. 
Muntinck  s'acquit  de  la  réputation  par  fcs 
letoos,  &  dès  que  fon  père  fut  mort, 
on  ne  balança  point  de  le  choiûr  pour  le 
remplacer.  Il  exerça  cette  profèmon  dé- 
pui:.  1658.  jufqu'au  dernier  janvier  1683. 
mi'il  mourut  d'un  catarrhe  iutfocatif ,  âgé 
Kulemcnt  de  56.  ans,  après  avoir  été 
une  fois  Rcf^ni'-  []-■  l'I hivcrfité.  Il  s'é- 
toit  marie  ia  même  année  qu'il  perdit 
(bn  père  ,  &  il  avoit  époufé  Etifahcik 
CMma,  foeur  de  l'Hiâoriograplie.^Mitfj* 
Aèên  GtMoM.  n  hifla  de  ibn  niaria|e 
deux  fils ,  &  une  fille.  Sa  chaire  tut 
donnée  après  fa  mort  à  l'un  des  Pré- 
miers,  nommé  J/kn  MuaànA,  DOCRUT 
en  Médecine,  qui  vivoit  encore  en  169^. 
Abraham  Muntinck  comptoit  parmi  fes  meil- 
leurs amis  Adolphe  Forjlius ,  &  Jean  Je  Lattp 
dont  je  parlerai  ailleurs.  U  a  publié 

t.  LMvirkMeeiiiaatdisPlahÊti,oà,d'a' 
pris  des  recherches  de  plujîetirs  années ,  &  des 
exphimses  pankuiiirts ,  l'on  fait  conrsoitrt 
U  nature  ,  &  lei  propriétés  cachées  des  Ar^ 
àres  ,  arhafcuUs ,  kerhes  ,  &  JUurs.  On  y 
ef^pte  mifft  tà  marùïrt  dt  Us  femcTy  plan^ 
te-,  jir.'uverncr ,  &  confcrver  ,  tant  par  ra- 
port  au  cUmtu  des  Pays-Bas  ,  qiu  pour  e«~ 
Ud  de  PAtttéagiu.  -Ottvn^  orné  dt  ftuh 

nirrr  r!^rch:',  en  taille-douce ,  cjnl  rcpréftn- 
teni  les  pUntts  Us  plus  rares.  En  Fla- 
mand. (*)  Amfi.  Jean  Rieuw(rtJ\,  1671. 
4«'  pp.  6{i.  It.  X(i(V4n/«j  1681..  4»-  Cet 
ouvrage  «vifi  en  trois  livres,  eft  une 
ébauche  du  n.^.  L'Auteur  le  dédie  au  Ma- 
gtilrat  de  Groningiu  par  une  lettre  datée 
du  }i.  juillet  1671.  Il  en  a  paru  im  Ex- 
trait fous  le  titre  SAlmanach  deJtmStu^i 
&c.  ^c)  Groni/igui  f  lûHj. 

z.  yilacda-rhim  ,  Jtve  Atois  mtteronato  fo- 
lio Americanct  majoris  ,  aliaivmqiu  yu^kat 
fpttid  Hifioria.  Amfi.  ffitron,SwéiTts,  1680^ 
4''  fg.  Le  P.  Mcerm  n*a  pas  connu  cet 
ouvrage.  L'Auteur  avoit  un  grand  Alois 
SAmhiqtUy  vieux  de  4I.  ans,  qui  avoit 
tfnoduit  en  trois  ans  dix-huit  tiges  chargées 
de  fleurs  ,  &:  qui  furvécut  à  toutes  ces 
tiges.  • 

(  (  }  GtMÙnitr  Haf-Almtaetli ,  fitrMsa  lyt  dà  Oij/*' 
mbig  itr  PUaiar  tém  Aknikmà  ttmtin. 
^  *  M.  WtUui,  1>roCefl«ur  KojFal     BoMnlf»  dtm  tV- 

n'iverCU  Lorrain  ,  qui  n'éparync  «ucun  (iiM  pour  iitenTO 
le  Jâniiii  <lfi  Fljiiic»  Ajni  .m  ëut  Aoriflint ,  j  ctiiti**  uii 
Aloct  é«  cens  ripèce  ,  <|ui  ■  pr^Centcmctic  («n  I7<if.)  ta- 
viroD  19.  ans  ;  il  a  |>0ullë  dVnne  it%  (tuSÀn  j/lm  ék  |Qa 
i«M ,  i|ui  doiriitt  tamts  auunt  de  tijes. 

3.  /V 
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3.  Dt  vtrd  ^ntiquorum  Hahâ  Britanni- 
(d  f  tjufdanqut  tfficaùd  contra  Stomacaccn , 
fut  SctUiyrûn^  k'rifiis  &  Batavis  dt  SehtiW' 
iuyck,  JXfirtaiio  HiJiorieù'MkBea.  AmfL 

Hicron.  Swecrts ,  168 1.  4"*  It.  Ibid.  l6^8. 
L'herbe  Briianaiqut  fervoit  autidob 
e  ranède  aux  Priions  &  aux  peuples 
voifins  contre  le  Scorbut  ;  les  Romains 
s'en  fervirent  avec  fuccès  pendant  qu'ils 
furent  maîtres  de  la  Frile  :  mais  les  ir- 
ruptions ,  que  les  Normans  &L  ies  Goths 
fitcnt  dans  ce  pa^s-là  vers  l'an  7^8.,  la 
firent  oublier;  depuis  elle  fut  conh  r-^uc 
avec  diverftfs  autres  plantes.  Notre  Au- 
teur prouve  par  les  partages  des  -anciens 
ficnvainst&  par  les  propres  expériences, 
oue  c'eft  «e  Lapas  nùvage,  I  longues 
fcuUles  noires,  qui  nait  dans  des  maré- 
cage *  ou  VHydrolapas  noir ,  qui  eil  la 
nwitable  Britannique  des  Anciens. 

4.  Dcl'cr'pnon  curUufc  dts  Plantés ,  &c. 
En  Flamaiitl.  Lcydc  ,  Pitrrt  van  dtr 
Jtaf   &  Ù'trttht ,  Fr.  Haima  ,  .  1696.  fol. 

"^fit^  On  voit  à  la  tête  de  cet  ouvrage 
lX)iaî&ii  iUnèbre  de  l*Ant«tir ,  par  /mis 

Minfiigay  ProfcfTeur  en  Eloquence  à  Gro- 
aiagtu  t  traduite  du  Latin  en  Flamand  par 
le  célèbre  Pitrrt  Rabus.  L'Ouvrage  mê- 
me a  été  traduit  en  Latin  ,  &  jpubué  fous 
ce  titre  :  Abrahami  Mtintingit  Photogra- 
phia curiofa  ,  txhiktns  arhorum  ,  fruticum  , 
kubariuRt  & fiorum  iemts,  ductmis  &  ftia^ 
tlnifiata  quinqut  ttàuBt  ai  wnm  tbmmt' 
tis  ;  yarlas  earum  dtnomïnattonts  Lc^nnas  , 
GalluaSf  italitas  ,  Gtrmanicas ,  Beigiau  , 
«Bij^«  tx  /fwAtfj^Bnif  Autoribus  prifm  ae 
meotericis  dtjîimptas ,  coUtgit  &  ad/uk  ïïra^ 
cifcus  Ki^tlatr ,  BotanophîlHS.  An^.  Jeait, 
vanLetuwcii,  171  La  méthode  de 

l'Auteur  eA  de  donner  d'abord  le  nom 
de  châque  plante  en  diâèrentes  langues  : 

puis  d'en  niarf|ULT  !cs  L-ij~cccs  qu'il  con- 
Qoit  ,   bC  ci'en  uc^rire  allez,  au  lung  les 

plus  rares  }  enfuite  U  vient  à  la  cul- 
ture qui  leur  convient,  de  il  finit  p«r 
l'u^e  ott'ott  en  peut  faire  pour  b  Mâe- 
cine.  II  joint  ii  tout  cela  beaucoup  d'ob- 
fcrvations  utiles  ou  curieules;  U  dit  qu'on 
peut  guérir  les  plantes  qui  Icmblent  être 
malades  ,  en  vcrfant  dellus  du*  lait  mêlé 
d'une  quantité  égale  d'eau  de  pluye  : 
que  la  rofée  froide  de  la  nuit  ne  fait 
aucun  tort  aux  aibres,  û  l'on  a  foin  d'ar> 
Yofer  chique  Mi  leurs  racines,  tandis 
qu'ils  font  en  fleur  :  qu'il  faut  bien  fe 

Ïrder  de  planter  un  arbre  à  l'endroit  où 
en  eft  mort  un  autre ,  avant  d'avoir 
ôté  la  terre  de  cet  endroit,  &  y  fub- 
IKtué  d'autre  terre  mêlée  de  vieux  fu- 
mier de  vache.  Il  parle  (^p.  <?J.)  d'un 
livre  écrit  fitr  des  feuillus  de  tilleul  ^acbe- 
«tî  tooo.  florins  par  le  Comte  tb  S.  Amour 

(d)  ffstrwkemfigt  htfthryrint  dtr  A^Jgnaffta  .... 

(()  C«  livt*  conwnoit  k*  Ttailéi  i»  OciMa  4»  ctii' 

Tarn,  /. 


LAUTTE,  ET  JEAN  LAUTBNS'.  409 

pour  l'Empereur,  (e^  U  conte  Ç^p.  '45.) 
que  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes 
Orientales  paye  tous  les  ans  un  tribut  de 
l4«ooOb  fl.  au  Roi  des  Mes  Moluques , 

pour  avoir  déraciné  tous  Ic^  arbres  à  ca- 
nelle  qui  fe  trouvolent  dans  ces  Ifles  » 
&  les  avoir  tranfplantés  dans  celles  d'Am- 
éoint,a6.n  de  fe  rendre  feule  maitreffe  de 
ce  commerce.  Il  parle  d'une  Or- 

donnance des  Etats  de  Hollande  publiée 
en  1637.  pour  arrêter  le  commerce  de* 
Tulipes  porté  à  un  tti  excès ,  que  tnS» 
oignons  de  l'efpèce  nommée  Sanptr  Au- 
gujius  avoient  été  vendus  j  0,000.  florins. 

IIT"  Job.  Mtnfinga         Or.  funeh.  in  oW- 

tum ....  Abr.  Muntingii  habita  in  choro  tem- 

pli  Academici  19.  fsbr.  1683.  d%as  J.J.  Mange- 
li  BibUoib.  Ser^ttt,  Miéîetr,  Z;  IL  fâru  i« 

376-- 38a. 
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ECRIVAIN  du  XVI.  fiècle,  natif  de  Gond, 
a  codipoil  &  publié  le  petit  Ouvrage 
qui  a  pour  : 

Lt  Jar£n  tTArmôttîtt  fCohmiaiit  Ut  amus 

dt  plufiurs  S'orùî  Royaurrus  &■  Maîforu  de 
Gtrmanu  infiritun  :  QLuvrt  autartt  nouvtaup 
q«*  jpm^bAh  à  tous  amatturs  du  noUt 
ixtrdu» Armes  G.inJ ,  d-rj^J  Saà/ifon, 
1567.  i6*'pp.  366.  liûii  chillrées.  Châ- 
quc  page  de  ce  livre  contient  regidière- 
.ment  trois  éciis  d'annes  gravés  en  bois, 
arec  les  noms  ifatitant  de  fimtfles  »  8c 
une  courte  explication  de  châque  écu.  On 
lit  à  la  tête  un  AvenllTemcnt  de  l'Auteur 
daté  de  Coud  le  10.  iuillet  1^67.  Cet 
AvertilTement  eft  en  François ,  &  en  Fla- 
mand. Gérard  Brandt  dit  (/^  que  l'Auteur 
de  cet  Ouvrage ,  s'étant  déclaré  en  faveur 
de  la  nouvelle  religion.  Ait  étranglé  & 
brûlé  ï.  Gàai  en  1569.  Sî  cela  eft,  il 
faut  diflingucr  Jtan  Lautu,  qui  efl  tàt^ 
ment  Auteur  du  Jardin  d'Armoiries ,  de  ' 

yeart  Lauiens 

Natif  DE  Gond,  &C  mari  à'Elifabtth  Nw 
tyncx  f  veuve  de  Jtan  Htfitr  y  Cooderge 

de  la  Cour  de  Bruxelles  ;  J.  Lûnrersfur  nom- 
mé Coixlcillcr  &  Maure  extraordinaire  a  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lilli  vers  le 
inois  de  juin  i  f  78. ,  6c  mourut  dans  Texer* 
dce  de  cette  ctiarge  le  t.  août  1603.  Stm- 
dtruSf  SwttrtittSf  yalirt  Andri ,  8c  M.  Fop- 
ptns  lui  attribuent  le  Jardin  d'Armoiries  ^ 
&  l'édition  de  l'Ouvrage  fuivant  : 

Mtmoirts  de  Meffirt  Olivier  de  la  Marche^.. 
Avec  les  Annotations  &  corrtBions  dt  J.  D, 
L.  G.  Gond,  Girard  dt  Saànjbn,  1^67. 
grand  lt<  Bntx.  Atttger  Vt^nus^  1616. 
4«'  It.  ÎMnHun,  Evtr,  it  Wiut,  1645.  40* 

mndj  RtaHtUcâ ,  Se  dt  inruUtmiu  OrtlioÊmt  iMfidUi» 

Qq  q 


pp.  714.   Scit  que  ces  notes  &  ces  cor* 

reâions  foicnt  dr  han  Lauue ,  ou  de  Jean 
Lauteas,  il  faut  iirc  dans  le  titre  de  !a  3* 
édition  (  la  feule  que  j'aye  vue  )  L.  D. 
G,  g  à  moins  qu'on  nV  entende  par  4es 
lettres  îiutiales  /m»  m  Lmue ,  Gautou, 
An  rcfîe  la  i.  édition  s'érant  faite  chez  l'Im- 
primeur du  Jardin  d'Armoiries ,  ôc  la  mûme 
année,  je  penche  à  croire  que  ces  deux 
ouvrages  font  de  Jean  Lmmiu  ,  &  que  /mu 
Lautens  n'a  rien  ëcrit* 

Oy  Sunder,  dt  Gaodaveaf.  73.  Stveertiui, 
441.  Fal.  André,  535.  Dê  MUT^  la  fUmdrt 
iUuftréc^  &c.  lOi.  &  104. 
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ra  l'Archevêque  •  ApoAat ,  déchu  dft  b 
éiffùté  Eleâonle.  ^  Ce  mime  Prince,  in> 
ibimé  de  la  cajnôté  du  P.  BilKek ,  Pem-. 

ploya  en  différentes  Conférence  s  i  ni  f  e  tin- 
rent à  WormSt  à  Aushou^f^k  Rausbone  en- 
tre des  Théologiens  des  deux  partis;  &  le 
Père  y  fo'rtîcr  f\  bien  la  caiife  des  Ca- 
iholiaues,  que  les  Proteflans  lortircnt  de 
Ratisbone  fans  faluer  l'Empereur,  ni  at- 
tendre il  r^wnfe.  Le  nouvel  Archevê> 
qne  Adofyktf  allant  au  Concile  de  Trente 
t-n  15  51.  ,  prit  pour  fon  Théologien  le 
P.  BUlick ,  qui  y  parut  avec  dilbn^ion. 
De  retour  à  Cologne ,  le  m^e  Pere  erre 
ploya  le  crédit  en';!  avoit  auprès  de  ia  Ré- 
gence, pour  y  taire  admettre  les  JéCuites, 
qui  vinrent  fort  à  propos  dans  cette  ville 
pour  arrêter  les  progrès  de  l'Hér^.  En 
1556.  le  Comte  jfmeme  ek  Sehemwett' 
burg ,  frère  &  fucceffeur  â' Adolphe  ,  '.  n  i- 
lut  avoir  le  P.  BiUick  pour  fon  Suffra- 
gant,  &  fon  Vicaire  général  in  Pond' 
foalitus  ;  le  Pape  Paul  IK  le  fit  facrer 
à  cet  effet  Evoque  titulaire  de  Cyrène  : 
mais  le  Père  ,  deja  tout  ufé  de  travaux  , 
n'eut  pas  le  tenu  de  prendre  poflQeûioa 
de  cette  dignité  ;  il  mourut  au  grand  re- 
gret de  tous  les  Catholiques  le  onte  jan- 
vier 'Î57'»  àc  fut  enterré  dans  l'Eglife 
de  fon  Ordre  avec  ccnc  Epitaphe  : 

Revtrtndiffimtu  P.  'Everardus  BUlicus  , 
Epifcopus  Cynnenfis  »  pcfiquàm,  ùt  erat  pr»' 
cclknns  UcliJJtmiquc  ingénu,  acemmi^ue  ju» 
dieu ,  dijjertndo  ,  conaonando  ,  cvmmcruan- 
,  quamplurima  at^ue  egregia  pretjiitiffa  , 
in  Wormatiano  eoUoquio  A.  1S40.  &  in  Ra- 
ttfponenâ  tongrtjfu  A.  M.  D.  ur.  ,  in  Tri- 
dent, Cmâtio  A,  M.  O.XLTI. ,  *  in  Auguf- 
tams  «MKiK*  A,  M,  H.  XiTtlt.  À  Ct^mt 
R.  I,  Canh  y,  eomSu  ,  orthodoxam  nS- 
gionem  mirifici  tutatus  ejfet  :  pojlquam  ligJ- 
tionts  varias  Cleri ,  Univerjita^fyue  Colo» 
nienfis  immne  obiijjit  :  poftquàm  AUtmam^ 

Cdn:    rrmnct.nr:   ():-.i:r::    l'jrndilari/  annoS 
modtratus  ejjet  :  landau  eo  quo  fuerat 


Everard  von  Billick,  ott  Etur- 
hardus  BtUtcus , 

QUe  PANTAtkoK  ,  GeUnius  ,  &  M. 
Fofpins  font  natif  de  Cologne  j  étoit 
du  village  de  BilUck  dans  le  diocèfe  de 
Mft^ir,  où  il  nâquit  vers  la  fin  du  XV. 
fiècle.  Dès  fa  plus  tendre  jenneflë  il 
s'appliqtta  aux  belles-lettres  ,  nouvcHe- 
.  ment  rétablies  dans  fon  pays ,  &  s'atta- 
cha particulièrement  i  l'Eloquence  &  à 
la  Poëfie.  Apres  ces  prin  icres  études, 
il  entra  dans  l'ordre  des  Carmes ,  dont  il 
fit  piofeifion  au  couvent  de  Cologne  ;  en- 
fuite  ayant  adievé  fon  cours  de  Théolo> 

fie ,  reçu  l'ordre  de  PrÉtrife  ,  &  pris  le 
ounet  de  Dofteur  dans  rUniverfité  de 
la  même  ville ,  il  y  fut  Profefl'eur  Public 
«n  lliéologie,  &  Doyen  de  la  Faculté. 
Le  Chapitre  tenu  à  Aix-la-Chapelle  en  1  ^41. 
le  choiiit  Provincial  de  la  baire-AUenia- 
«W-  Peu  de  tcms  après,  l'Archevêque 
jftrman  Je  if'eydmt  fit  des  tentatives  pour 
întrodinre  le  Luthèraiiïfme  dans  fon  dîo* 
cèfc.  Le  P.  Billiek  fut  l'un  des  prémicrs 
ui  s'oppofèrent  aux  efforts  de  ce  Prélat; 
1  réfuta  trés-rolidement  le  livre  de  la  Ré- 
%Jbrmation  compofé  par  Mélanckton ,  Bucer, 
Pijlorius  ,  &  quelques  autres  ,  &  publié 
;>ar  ordre  de  l'Archevêque  ,  qui  vouloit 
ie  faire  goûter  à  fon  Chapitre  Métropo- 
litain. Le  P.  BitStk  ne  prScha  pas  avec 
moins  de  vigueur  contre  les  Miniflrcs  , 
qui  s'ctoicnt  ^lifiés  dans  tt>/ég«< ,  &  qui  s'y 
mettoient  déjà  en  train  de  renverfer  les 
Imajges,&  de  commettre  les  autres  lâcrilèses 
ordmaîres  aux  Prédicateurs  de  la  nouvelle 

K étonne.  Le  mnl  c  iit'nuant  ,  le  P.  Bil- 
liik.fm.  député  vers  l'Empereur  de  la  part 
do  Comte  Adorée  dt  Sekammniurg ,  Coad- 
jutcur  de  PEleftorat,  &  au  nom  du  Cler- 
gé,  &  de  rUniverfité  de  Cologne ,  pour 
reinr^lènter  les  défordres  qui  regnoient 
dans  cette  ville;  il  parla  avec  tant  de  force 
pour  ks  Catholiques ,  que  S.  M.  f.  dëda- 

*  Cftte  A»te  »fl  (juthrt  ;  rArch<rvci|-.it  A.'.olp^t ,  qui 
rmm.-n<  laV.  Billuk  >u  Concile  «"c  Trttiw,  a'j  ajf^ot  adilU 
().i'ipfC5  la  Xtl,  («ifion  ,  <;ui  fc  lint  le  I.  reptemb. 

(  «  /  Je  ccuii  ^u'il  t'^ijic  U  ùi  Midccio  Jt^m  V ilfui , 


3' 


anno  ab  ill.  Jlf,  Jbuoaio  Schatiweoéurgiaa 
Prinegt*  Si^h^i»m$a  toi^lUunu,  ankaam 
Dm  roÊeûeËt  anno  M.  D.  lvit.  S*  XI. 

januanl. 

On  voit  dans  le  même  couvent  le  por* 
trait  du  P.  B^Uk ,  8c  on  y  Kt  Ica  vers 

fui  vans  : 

F.ripintr  mundù  ju\ii:rOrdinif,aMituriJiiC; 
V/  re^jutcfcut  JLumi,  vif  jitbet  aêbereA- 
V.ioquio  ifiandui  ^  ccLeri  certamine  dexteK, 
Kefiinguent  Ubus  yeLfico  (•)  bu/la  wa/mM' 
Ardtjui  ingmioO>)donïs  delubra  pultrE^ 
K(  il  aurons  p^m  Corruta,  faâa  nibiL. 
Denique  virtutu  fiVdio  /uilatu$^orirl 
Vt  fupcrintendeaS  entrât  ,  eminut't' 
Sad/ataimptilituitmoderaniem  (0  ma'^fia/MfirA 
Ciailèitt  tseitui  poj/'iiiet  EljfiuoÊ, 


<|u«  fei  «TTeuri  fir«M 

'je  l»  iicii  atlican, 


(  b  ^  Il  fmt  priM-to*  lifl  /«Jtmili. 
(cj  Pcui-ccr*  :  UeMuMim, 
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EVEftARD  Von  bilucx 

On  y  voit  encore  ce  dUBque  s 

Bil'uus  in  nojlro  ri  vif  ccU'^c'rlmus  orhe  : 
Extnus  fuperos  aiuit  icna  uidt  polos. 

Ou  y  conuM  d'autres  npoxtent  Je  denier 
vers: 

Saidta  àt-kM/^iô*  attitkf  oeatkdt. 

Le  P.  BilJiek  étoit  bon  Théologien , 
habiic  controverfifte ,  paflablcmcnt  verié 
dans  les  lettres  humaines ,  &c  ircs-enten- 
du  au  âit  des  adirés.  Son  intégrité ,  fa 
douceur,  &  ia  gravité  le  iîrem  reipcâer 
inivecCeUenteiit.  Non*  avons  de  liu  2 

• 

I.  JuJlcii  Unixtrfttatis  &  Cltrl  Colonien- 
Jit  f  advtrjui  ealummas  PhiUppi  Melanththo- 
mSf  Méitini  Buceri,  OUendorpU  ^  &  eomm 
t^tclarum^  Defenjio  ;  tum  diÛgenti  txplica- 
tioae  maienarum  coturoverfarum  i  authore  F, 
Evtrkardo  Billick,  Carrnelitarum  per  inferio- 
rem  Gtrauuiiam  Provinciale.  Colonie  y  Jajpar 
Gtmtpmus,  1545.  40-  pp.  344.  It.  Parijl 
ificolaus  Bouchtr,  154^.  feuillets  168. 
Il  s'en  eik  tait  à  Coloffu  une  3*  édition 
Ibrt  nette ,  m>>Sl.  Cet  Ouvrage  eft  une 
pièce  importante  pour  connoitre  Tëtat  des 
Controverfcs  dans  ce  tems-là. 

7.  Dt  Luthirunoruin  jw^ù ,  Epijiola  aJ  Ci- 
ves Bolonienfes.  Dans  tioveri  Poataai  Liàtr 
ir.  Memorabilium ,  1546. 

3.  Réporife  à  une  Satyre  en  vers  pla- 
cardée dans  Cologne.  Se  trouve  chez  les 
Carmes  de  cette  ville  dans  le  7^  volume 
d'uo  recueil  intitulé  Onaons  &  Pottw^ 

4.  Dt  Diffiiu  Ecchfim  empontniîs  at^ 
qut  fuhmovcndis ,OpUjiiula  duo;  auclorihus  Eve- 
r^rdû  BUiickio,  &  Mdthid  Bredenbacfuo.  Qui- 
hus  adjungitur  Roherti ,  Arbonctnjis  Epifiopi, 
Axiome,  dt  coltaquiis  commifctndis  cum  £c 
clcfut  Cuiholiv^s  hopibus.  Colon.  Mattrn. 
Choûnus,  15^0—1560.  L'Ouvrage  du 
P.  BULek  a  puru  féparément  fous  ce  titre  : 
Dt  tattmu  pimmovtfuS  pntjbais  ttmporis  difi 

Jîdia         Hic  popnnius  Autkoris  lâbor  fuit. 

Colon.  Jafp.  Genntpaus,  1557.  li***  tèuil- 
lets  78.  Avec  un  éloge  de  l'Auteur  par 
Gafpar  von  Genntp.  On  lit  à  la  fùa  :  È»' 
Mbittan  a  6*.  oHobris  anna  i5Sy. 

^.  Oratio  J(  Circumcifionc  Dûrr^mi ,  habita 
in  Concilio  Œcumenieo  Tridentino  aano  Do- 
mini  iSii.  per  F.  Everk.  BUSam,  CÛb- 
nienfem  Thio!ogum ,  fratntm  Carrnelitarum  in- 
ferions Girmantis  Provuicialem,  Imprimée 
par  ordre  du  Cardinal  Qai^ph*  Madnue, 
Ëvéque  de  T/tuu,  ^«jM.  15^  1.  h.  Ctîen.Jrf' 
fur Gtmujwts.  It. dans  le  recueil  intitulé: 
Smai  Conc.  Tridcnti/ti  ri  I>.-.-(xi.  Lovan. 
Petr.  ZangriuSf  i  ^(tj.  fol.  p.  8l.  &  fuiv. 
It.  dans  les  Conciles  du  P.  Labbe,  7.  XfK 
col.  1088— iioy.  C'crt  line  Hiinine'îe  tonte 
Théologique  ;  l'Auteur  y  a  mlerc  une 

(J)  CociTCnUint  Patrrt  quotulic  fludia  i(KTc£UIi  :  dog- 

flijU  hioc  inde  cottTrrvcrfj  »  rht  p^rmiiTc  pr^irvdtfidi  ipaiîo» 
ftb  orlu  tlirt  vclpcratti  i.li^nir  iic  c ïciirnintur  ,  3c  CXptnduiW 
tur,  ut  diligfnrii  rn^pr?)  CDamli  ipii  Kltltcnt  Advcrbiii , 
ëi  om  paAMk  _S«B  Ad*«rbrii  dcfidcracinr ,  quM 
<M>Hi  Plim  w  ipnAni  noo  polfum  ,  ^ui) ,  ft0» 

Tom»  I» 
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ptière  en  veta.  Les  pièces  qui  fui  vent, 
n'ont  pas  été  imprimées. 

«•  Htjhria  ConcUU  Tridtnwù.  Ms.  chez 
les  Cannes  de  Cabgiu.  Ce  font  des  Mé^ 
moires  que  l'AuToir  avolt  dreffés  de  ce  qui 
s'étoit  pafTé  Ibus  fes  yeux  dans  le  tems 
qu'il  aifiiloit  au  Concile  de  Trente.  Ils 
mériteroient  de  voir  le  jour. 

/î.  Diverfcs  Lettres  réiatives  au  môme 
Concile.  Mss.  itid.  Je  place  ici  dans  la 
noie  Çd)  tùi  morceau  d'une  Leitre  qu'il 
adreflà  au  P.  DonUnu  veis  la  in 

de  l'an  ijp. 

y.  Nifiona  S.  UrfuUe.  En  forme  de  Let- 
tre à  Laurent  Surius,  dans  le  tems  que  ce 
dernier  travailloit  à  fes  Vies  des  Saints. 

Un  tecueil  coofidèraUe  de  Lettres  au 
P.J^icolas  Audeth,  Général,  &  à  d'autres 
fupèrieurs  de  l'Ordre, avec  leurs  Reponfes. 

Six  vers,  ou  trois  dilKques  ibus 
chacun  des  tableaux»  qui  ornent  le  cloître 
des  Omnes  de  Otlipu,  &  qui  repréfen- 
tent  l'Hlfîoire  Sacrée  dépuis  la  Création 
jul'qu'au  Jugement  dernier.  Les  leares 
rouges,  qui  commencent  ces  veit,  for- 
ment la  phrafe  fuivante  :  EverkarJus  BiL'i- 
cus  ,  Colomtaju  Tluologus,  Provuiciaits  Car- 
melttdram,  A»éùltm  ubtUû  ifiis  tmari  fto» 
curavit. 

Il  avoh  encore  conçu  le  deffein  de  re> 

f^:rcr  les  menfongcs,  que  Sleidan  a  dch'itôs 
dans  Ion  Hiftoire ,  en  faveur  de  l'Arche- 
vêqoe  Memm  :  nuis  la  mort  l'ayant  pré- 
venu ,  il  JaiOk  cette  tâche  à  l'Imprimeur 
Gajpdr  Ml»  Gtmtp  ,<jui  s'en  cû  fort  bien 
ac^iitté. 

^  AaEbge^ubifup.n.^.  Corn.  Ln',s  Caf. 
Oml  ta.  Gtrm.  Scriptvr.Catal..  Juho  pi>ji  D.  5. 
Pofevini  Apparaïus,  c4.  1608.  p.  494.  495. 
Aigid.  Gelenw!  de  adm.  ma^niiud.  Cohni*,  p. 
4B0.  llartzhcim,  74.  Coimm  de  yU!i(n,l. 
424-426.  Ms.du  P.  Norb.dc  J.ulîfmr. 


Jacques  de  la  Paffion^ 

AUTRE  Carme  de  l'ancien  in(litut,né 
à  Louvain  en  1641.,  &  nommé  dans 
Je  monde  Waufeggtr ,  pafla  le  gros  de 
iâ  vie  au  couvent  de  Bruxelles ,  cil  il  prê- 
cha longtemps  avec  fucces.  Il  y  eft  mort 
le  16.  août  1716.   On  a  de  ce  Pèie 

t.  Z«  S,  Stuf^  it  U  M^t,  vnyt  nuf 
çon  pour  Us  ames  qui  font  entrla  dans  les 
annits  de  réternitéf  &  détenues  dans  les  Hom- 
mes du  Purgatoire.  En  Flamanîd.  imx» 
Jdcji,  veut  dt  yiUdif  1674.  16^ 

1.  Mtmht  éhou  eTaaaiJn  ta  Meffi.  En 
Flamand.    Brux.  \6j6.  i6°- 

3.  Meditatiorus  dt  Ckrip>  patiente  ^  & 


trr  occii|Mtio«n 


OfattcHieo)  habtndini 


S^^nadam  in  Circumci£<Mie  Oonanii  6c  «nm  Panilnit 
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de  lii  Ciipptlîc  ;  &  il  s'étoit  cnfuitc  remarié 
avec  une  démoilelle  de  Gand^  nommée 
Cadàrim  dt  Lttnkurt.   Ses  enfàns,  outre 

Pkiiippt ,  rlonr  ic  parle  h  l'nrricle  fuivaat, 


itàn,  1678.  Il*' 

4.  les  RayoKS  du  SoUU  èa.  S.  P4w  &  Pi»- 

phku  Elle ,  répandus  pcndanc  a  ficU  in  dif- 
fenns  tndmus  de  i'Ej'pagnt  :  qu  Ut  Vm  dê 
fueùfues  Religieux  &  ReUgteu/es  de  l'Ordre 
de  N.  D.  du  Monc-Carmel,  décidés  en  odeur 
de  Jamut  t  dtpuii  iJûo.jufquen  1684,^  tra- 
duites de  divers  Auteurs  ,  &  rajfcmhlâs  par  k 
P.Jsequtt  étUP'iJJîon.  Avec  un  âiuppUment, 
&e.  EnPfauBaïKl.  {n)  Luge ,  Henri  Hoyoux, 
1684.  4'  pp.  331.  Avec  douze  portraits 
fort  bien  gravés  en  taille-douce  par  R. 
CÔ^  ^  Bruxelles.  Ce  Recueil  renferme 
VÎogc-trois  Vies, la  plupart aiTcz étendues* 

5.  Le  Tri/or  du  Carmel,  eadii  pendant  a 
fiich  f  &  découvert  dans  la  yie  de  la  vertucufc 
four  BUfatttk  de  Jéfus  ,  du  Titrs-Ordn  dit 

Avec  un  ahrigé  de  la  vie  di  quelques  autres 
pei^onnes  du  méinc  Ordre ,  omijcs  dans  COu- 
vnigt  précéderu.  Traduit  de  CEfpagnol  e& 
Flamand.  (Jb)  Li^^Utnn  Hs^mix^  1687. 
40-  pp.  1 59.  Avec  trois  portraits  gravés 
par  le  mémo  R.  CoUln. 

6.  La  Fit  du  vertueux  frire  François  de  la 
CMx,'  Riiiguux  Luc  de  [Ordre  du  Mont-Car^ 

met.  Lr--^'-  En  FlamaoïL  Je  ne  içus  quioA 
cette  Vie  a  paru. 

aT-  Crfmeéi  VUlhn,  7.694. 


ainee  de 

de  l;i  Ch 


Ro- 


iutent  Charits ,  ^ui  mourut  lans  s  être  ma- 
rié :  f^ltf  qui  fiit  Prieur  du  monaftère 
de  Corbie ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  en  Piar^ 
die  :  Philippine  t  qui  époufa  George  Chauf^ 
berlain.  Gentilhomme  Anglois,  &  lui  don- 
na  entre  autres  enfans  George  Chamberlain  ^  . 
dépuis  Evêque  à*Ypitu  CSarUt  de 
noy  a  publié 

PkUfpi  tTmi,  Ord.  FtUtrit  mtni  Cm- 
eMmî ,  Tnautus  peflaimms  dt  Exmfàom 

Canonliâ  ;  cum  Annotadonihus  ,  atque  ad- 
ditionitus  Çaroli  de  l'Efpinciy.  Antv.  Joaiu 
Ktuéwfpttt,  if93.>UL 

Philippe  de  rEfpinoy  ,  frère  de  ndtie 
AuMVt  fut  Ckwfeiller  £ccléfiailiqu«  au 
Pnicmeiit  de  JUrihcr,  &  Doyen  d«  h 
Métropole  de  cette  'ville.  D  mourut  en 

M57- 

(^7="  Phtl.  de  rEjhino^  ,  Recherche  des  Aniiq. 
>  t'Ianit.  317.  318.    yal.  André,  lao.  yan 
GcjleJt  Uiji.  Archiep.  Afechl.  l.  43.  Génùd.  Mfte, 


Philippe  de  l  EJ'pnùy , 

F Ils  du  précédent,  &  de  ia  prémière 
fiemme,  nâquit  en  Flandre  vers  Fan 

x\%x.,  &  pona  les  titres  d'Ecuyer ,  de 
Vicomte  de  Terouanne  ,  &  de  feignwtr  de 
U  Cappelle.  Dans  (à  ieuneilè  il  prit  le 
parti  de  Tépée,  &  fut  longtems  an  fer- 
vice  de  PIttiippe  IL  en  oualité  de  Ca{M- 
taine  d'une  compagnie  ainfantene  'Wal- 
lone.  Dëpuis  il  Attacha  à  l'étude»  Ac 
s'appliqua  lûrtoot  techeidier  les  And* 
cjuités  ,  &  les  généalogies  des  Nobles  de 
Ion  pays.  Dans  ce  defTcin ,  il  raiTcrobia 
tout  ce  p^A  put  de  Chartres ,  &  d'aittre* 
monumens  authentiques ,  dont  il  trouva 
une  partie  parmi  les  recueils  Mss.  de  Mttre 
van  ^',t,!ru:i'yck.  (a)   PhUlppt  de  rEfpinoy 

mourut  dans  unage  avaxicé  vers  Tas  1633. 
Je  ne  Içûs  sll  la%  des  defeendan*  de  ton 

mariage  avec  Cornélie  de  Normant  dtOxe- 


Ckafhs  de  PEJpmeif, 

SEIGNEUR  de  Linges  y  de  Mardicoucque, 
6<c.  étoiT  fih  (^"Etienne  dtCEfpinoyt  (<«) 
Garde-Sceau  de  la  cour  Epifcbpale  de  Je- 
rouanne  réfidente  â  Yprts,  &  de  Catlùrine 
U  Noir  y  fœur  de  PUiap»  k  Noir,  {pu  PU- 
lippus  Nigri,  )  doot  9  fera  parlé  ailtcars. 
Charles  s'appliqua  à  l'étude  du  Droit,  & 
prit  le  grade  de  Licencié  en  cette  Faculté; 
après  quoi  il  parvint  (au  plus  urden  i  i.) 
à  la  charge  de  Confeiller  au  Confeil  Pro« 
vincial  de  Flandre ,  &  la  conferva  juiqu'à  fa 
«ort  arrivée  en  158}.  Il  s'étoit  marié  à 
BruxtUts  le  15.  février  1^51.  avec  Mar- 
gàMte  de  Im^t 
land  de  Longin,  Prefident  c 

des  comptes  de  firai}ant,&  dt;  ù  première  iœr.  (^i)  C'étoit  un  Seigneur  zélé  pour  la 
temmt  Ifihtu  de  Muis,  imtoéntà^    gkwe  de  â  patrie,  à  cpiiiL  tendit  des  £»• 

(t)  Dt  SiraUn  v<m  àx  ior.me  ma  dot  H.  fait»  « 
Prefhi^t  Lluu  ,  lUjt  lo^pmdt  ttumt  yirffriyii  ioor  it  Xo- 
mnek-ryelun  ttin  .Vfjfujn.  Djt  is.dt  Lntiu  »•«  etaifit* 
/u£n<W«  van  Ji  Ùrdta  iti  hratitnm  M»  i*  AUvkty' 
Mafku  hUru  iti  Bcr^ki  Cûinuli ,  dit  l'fUert  lui 
j*tT   1600.  lot  ka  jjit.'  mtl  ofinit   VJit  UyL^ictdt 

aliur  \yn  tntrttdtn.    Mti  un  ^J*a*M*t  r»n  amitr€  lim- 
4em,   Vyt  wfektyit  And^mm  io't  fcft 
wrlMli.  «•  «ut  JjM  fUu»  Mrdtrt.  Dtar  éem  Eenn. 
f.f.Jmcoiut  À  Pagtom  DominL 

(h)  Dm  Sc^ni  tau  Carmilui  reri»rghi«  im  dtfi  unm  i 
OBldttkt  tn  *l  Ltvtn  V4tn  dt 

dt  him  ,  Jautrti^t  *m  dt  Ordoi  dtr  ttrw.  Ptutrê  Li— 
^Vramw*  Bratdtrt,  ottr-Udm  H/tnim  TotUo  itn  }<•- 
ait  tÊtu  UtI  *t»  keti  iétryf  «m  M<h  t—ilht  L**tai 
jKr/atMi  itt  Mm  Otlm,  wtMt  km  i*  tMm/kt^n^ 
éimt&t'siMieu  tmémX,  r«4ir  OU*  ftr>9^ 


l>4mrif*n. 

(<)  l>«  «rni*i  d*  FEffiiwy  (ont  d'Arecnt,  i  Vtfia» 
lin«))tt,  fommé  A'm  <orb*ju  <ie  iMt ,  ^irtcM  <ie  ITigmf 
eourt,  fB  «fl  d'ikiftot  à  «ON  awn^fi»  dt  Bitaiti  M 
r>cd«  tMp<»|ft«t  fivftfidtw  loM,  pouJUmvum' 
gic. 

(»}  Ctn  faÉOt  pont  Softdi  a»  i.  it  4.  dt 

è  cfoq  URditi  d'Or  ^fiitt  ta  bnoir  :  w  ».  flc  }. 

à  tKin  \mn4n  i'Amr. 

(a)  Vojxî  ci-dfynnt  p.  67. 

(h)  Nom  «i'iuM  iert«  proche  C*fel  a»  n»n<?r<f .  La  f»- 
mUk  ilr  SormtMt  port*  it  Siblc,  ju  cW  <i'Azur,  au  ficn 
rimoint ,  bilUi^  ifoc  fut  Ic  tout.  )e  crois  Contiit  ^toûtd* 
de  triafoit  di  JbflMttt  £cu)'cr,  Seignaur  tOmtUtr ,  Sté 
ÀUtionit,  KitnèrûÊêi,  mu  4v  6x.  te  ét  }*• 
it  SéUtt,  lUiitM  Dtatlox,  fiOt  ^  Uâm  dt 
,  ai  dt  CWMm  JMwti 


drot 
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vieec  tflStnnels.  Sa  fincèrité  âc  fon  bon 

catir  ont  aid«i  à  le  rendre  trnp  crLdule 
aux  mcmoircs  de  quelques  nouveaux  par- 
venus^  qui  lui  en  ont  impofé  fur  l'ancien- 
neté  d«  leur»  iamiUes.  &i  dévîfc  était  t 
MmmHm  mm  ^mt*  Nom  avons  de  lui 

t.  Une  Tradnâion  Françoife  du  Trnfé 

de  François  Sanfov'tno  ,  (f)  qui  a  pour  titre: 
Origine  dt'  C'avulicrt  ,  ruUa  quak  jl  trotta  fui- 
ven^ione,  fordint,  c  la  dichiara^ione  ddbi 
CavaJàriadi  Colanna,  diCna,  tdiSpmne; 
ton  gli  Statuti,  ta  partietUan  dttta  Garturaf 
di  Savoja  ,  dd  Tojonc ,  e  di  S.  Michèle  ;  con 
ia  defcri^tont  dtU'Ijola  di  Malta  ,  e  dclC  El- 
la.   In  Fentiia,  1566.  &  1583.  8° 

1.  Recherche  des  Ànii<piitt^  &  NobUfft  dt 
Flandres ,  contenant  l'hijioire  généalogique  du 
Comta  de  Flandres  ^  avec  une  defiription  cu' 
ria^t  dndit  Pe^t  :  la  Jùitte  des  Gouverneurs 
dg  FbndnSf  ée$  Gnmds-BaiUys,  ALiiJircs 

des  EaatSt  &  autres  O^ciers  prtncifuiux  des 
villes  :  un  rtcueil  des  nohUs  &  riches  Cfu^ 
teUenies ,  Baronnies ,  &  infinité  de  belles  Sttg' 
ntunes  du  rejfort  &  diJlriS  dudie  JMtySm  Ane 
une  déduSion  généalogique  de  aux  ^ut  tes  ont 
pojjtdé  :  la  Police  qui  y  at  cjîc  of■Jcr^  ée  en  la 
tonduittt  &  gouvernement  de  rEfiat  &  villes. 
AvK  an  ahrigi  parûadkr  ét  aax  fid  ont 
(ffé  commis  aux  Mjgi/frats  de  la  iris^noble 
ville  de  Gand  depuis  trots  J^eles  en  ça  :  avte 
bri^e  defcrîption  de  leurs  familles  ^  & 


nppon  fuetinS  dâ  ta  foi  «V/?  paffi  de  mémo- 
râhU  en  aucunes  années,   fuftifiit  par  honmt 

preuves  tirées  des  chartes  ,  &  uitres  conferve-^ 
aux  Archives  des  Comtes  dt  Flandres  ^  des 
AUayOf  Ckeyams,  &  mekns  régions  de  M- 


).  J^lntas  NoUUtatis  FUndiiett  cominêns 

primùm  Saltuariot ,  &  fjiifdtrn  prûvincia  Co- 
mites  :  minores  item  natu  ,  &  dleguimos  i 
Comitum  fiurpt  defcendentes  :  eum  IrifynUms 
gtatUiàis,  àtaHSf  €f  doaùniis  fum  oitm  pofi 
fidmm  :  eam  ^t^im  fmàntkt  PraftSis, 

torundem  titutis  &  amiis, 

t.  Dt  Baroaatihus ,  aliUpu  aohilibus  mu- 
niis  :  à  fHjfaw  tltamm,  Sr  fiw  ita^en  Uta 

il>  Brtvà  &  JitccinSa  Hifiona  Comitwu 
Flandriit  :  cum  Indice  familiarum  connubio 
fiirjfi.  Flaad/iett  jaaSanuu  ia  kodiemum  uf^ 
qu*  dim. 

H.  Gentalozia  Dominomm  &  Baronum  G  a- 
ytrtnfium  ,  cum  ejufdem  jtimUiig  poJUris  cd- 
dem  jlirpt  natis  ,  Toparchis  de  Ludekertkt , 
de  Breda ,  d»  BooIêts  ,  dt  Fftfi»  ,  dt  TnH 
fenies,  &t.    AvûC  k»  pMUVCS  MlllMtî* 

3ues ,  atiifi  ip»  dus  lu  pièces  ptéci* 
entes. 

9.  Hijloria  ginealoàea  Comitum  &  Vu^ 
Cpmitum  Giindavenjium  :  Comitum  &  ftcf 
Comitum  AUiJlanorum  ,  de  S.  Jan-fittne  ,  Ta- 
agffienfium  :  Comitum  Ifighemii ,  &  Baro- 
tÊÊtat  de  BMff^^tm  :  aiioram  item  «x  fami' 
Bd  Fin-Ctamm  Gandn^àtm  &  At^jUno-^ 
mm  ortorum. 

Voyw  tefc^^yy. s»*** •* d**« 


Verfes  villes  &  COmmnr:::!:!--.  Enn^ha: 
jtutrs figures  ,  &  divijcc  en  deux  livres.  Douay^ 
Vt^  Marc  Wyon  t  1631.  fol.  pp.  1009. 

Ks  caïaû.  avec  les  tienres  des  anaes  bla* 
Bées  en  bois.  Dédié  &  llofttte  Ifa^ 

htlle  par  une  lettre  de  rAutew*  daldc  d« 
Gaad  le  14.  avril  1633. 

Sonderas  f  &  Sweertius  lui  attribuent  en- 
core les  Ottvngcs  lîiivans,  qui  fe  font 
n'ëroient  peut-ctre  que  les 
Recueils,  dont  il  i^eft  ûoé  pour  fe  fivre 
dont  je  viens  de  parler: 

«.  Sylloge  pbuiitm  Fandationum  Mon^if 
nonm  timdrim  ^  Btahanàa  :  ac  de  Me^» 
trirrrr^riis  fmunde^  Pïmo^Hm  mriifyi*  ff^ 
Vincue. 

0.  Farrago  eontintns  Connubia,  Partitt». 
nu  henditarias,  &  Tiûamuua  Utt^lmtm  fêta- 
ntndam  /àatiBaram  nandrim;  exct/pta  i  m»' 

numtntiSt  &  a!Ss  puhHcis  Senaiùs  Ganda- 
ytnfis ,  ai  anno  i^^c).  ad  annum  i{/fut  140S. 

•y.  Farrago  altéra fimlium  CoMnaanMl»  ex 
aSis  publiât  Stnatoriit  ak  amm  ijjj^*  n^ 
que  ad  annam  1^1  G. 


f  c)  Ecnrain  orignare  d«  H»r«aw,pé  1  Amw  «a  15SI.,  liaft  rAsMur  île  6  ri 
teWi  i  Vimili ,  &  nwtt  M  «Mtt  mta  tm  I  iM.  Mb  «Itt  è  ta&ttÉl 

(  d )  C'tfl  et  suBn  lit  d—  kl  tigtm  ^  >>WM<HII > 


en/.I09.II0ip 

Mm,  64a.  Pat,  Andrét  77^ 


Jâegm  Janfjoon ,  ou  ^anffMmt 

ou  Janfon. 

NAQUIT  de  parens  fort  pieux ,  m«* 
peu  avantagés  de  la  fitrtunc ,  à  Ata^ 

^dam  vers  ■  le  commencement  de  fep- 
tembre  1^47.  Il  perdit  Ton  père  en  bas- 
âge,  &  fe  trouva  fous  la  conduite  de  fa 
inère,  avec  deux  kours,  dont  la  cadette 
aHoirat  dcu  après.  Celte  bonne  finraie, 
privée  de  ce  qui  lui  rcvcnoit  du  travail 
de  ion  mari,  qui  étoit  matelot ,  leva  une 
pdiie  boutique,  an  moyen  de  quoi  elle 
entretint  fon  ménage.  Lorfque  ton  fils  eut 
appris  à  lire  &  écrire,  elle  voulut  le  con- 
fier au  pieux  Martin  /'■r/.i-'îi  i  ,  on  D  un- 
tan  ,  Curé  de  Wormtr ,  qui  tcnoit  chez  lui 
une  école  de  Latin  :  mais  Duncan  étant 
parte  dans  ce  tcms-lii  à  la  première  Cure 
de  DcJft^  elle  envoya  Janfoa  à  Lou\ain  , 
&  le  mit  en  peniîon  chez  Roger  de  Bruyn, 
Doyea  du  Cbapitre  de  S.  Jaequts,  Ufoflk 
dcf  n  «1  Grand-CoUigt  y  pois  au  Fore,  o4k 
ayant  fait  fon  cours  de  Philf.f  vjliiL  ,  il 
remporta  ia  douzième  place  à  ia  promo- 
tion générale  de  1561.  (</)  Après  cela 

s'éîant  déterminé  à  IV'tdt  Ekc!c(i,iftiq\ie,  il 
filt  rc^u  au  rioralifc  tlci  iiouriicii  du  col- 

rAsMur  lie  6  TÎ«  a'dt  dm  exaft ,  hnC]i51  dit  que 
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lège  A^Adnen  Vl.  par  Miehtl  de  Bay ,  qu 
en  étoit  Préfident  »  qui  eut  pour  lui 
une  affeâion  fort  particulière.  Dînant  fon 

cours  de  Thcolo_s;ie  ,  il  conçût  le  deffeln 
de  fe  taire  Jd'uiie  (comme  il  avoii  voulu 
peu  wpanvant  (e  taire  Récollet  )  :  mais 
le  P.  ylJrien  ÂdrhunJJin ,  fon  direÔcur,  U. 
l'un  des  premiers  diiciples  de  S.  Ignace, 
l'en  détourna,  &  lui  dit  qu'il  étoit  dcftind 
À  étz«  Doâcur.  Jaiifon  reçut  ce  conTeil 
connbie  venant  du  ciel ,  pourfuivit  fcs 
études ,  &  prit  le  grade  de  Licencié  en 
Théologie  au  mois  de  mai  1575.  Dès 
le  mois  de  feptcmbre  de  h  même  année, 
Bj-us  le  nomma  pour  hte  le  prémier 
Piciident  du  collège àeS.jiugufHn,(i)<jarû 
vcnoit  de  fonder  fur  un  quai  de  la  ville 
de  Louvain,  qu'on  nomme  de  Ltyde.  Vers 
le  même  tems  Janfon  s'occupa  à  faire  des 
leçons  de  ThL-otoL;ic  à  l'Abbaye  de  S'* 
Gcrirude,  pour  riiillriiiThon  des  jcimcs  Re- 
ligieux de  cette  maifon  ;  il  entendit  auiri 
les  confeffioiis  dans  la  paroiffe  oui  en  dé- 
pend. £n  1580.  il  fiit  6ît  Profeflêiik-  or- 
dinaire en  Thc'ologie  ,  &  Chanoine  du 
fécond  rang  dans  la  Collégiale  de  S.Ptem. 
n  prit' le  bonnet  de  Doâeur  le  19.  aoftt 
1584.  Après  la  mort  de  Baius  ,  arrivé 
le  16.  feptcmbre  1589.,  il  ftit  ftît  Préfi- 
dent  du  collège  à^Adnen  /7.  L'année 
iïiivante  ,  on  î'éiut  Reâeur  de  i'Univerfi- 
té.  Le  19.  novembre  1598. ,  il  fuccéda 
i  Thomas  Staplcton  dnns  la  chaire  Rn^,--!r 
de. l'Ecriture ,  (<)  &  dam  le  canonitat 
de  S.  Pierre  du  premier  rang ,  qui  y  cft 
annexé  :  enfin  le  17.  oâobre  1614.,  il 
remplaça  Jacqms  Bmas,  o^yea  Ae  Mkkel, 
dans  le  Doyenné  du  même  Chapitre. 
Environ  deux  ans  après,  fes  infirmités 
l'obligèrent  de  fe  décharger  des  tonifions 
de  fa  Profe/îîon  fur  le  Doâeur  Henri 
Ramptn.  Il  ne  lit  plus  que  languir  de- 
puis, le  16.  juin  i6io.  qu'il  fit  l'Oraifon 
liinèbre  de  i'Archev^ue  Matthias  Ho' 
vhtt  ;  il  fe  vit  perclus  de  tous  fes  nem- 
brcs  dépuis  la  mi-mai  161^.  ,&  il  mourut 
après  avoir  reçu  les  dermers  Sacremens 
le  }o.  juillet  de  la  même  année  «  qui 
étoit  la  780  de  fon  ^e.  Son  corps  tut 
inhi:mé  dans  la  chapcue  du  collège  dV- 
drien  à  côté  de  celui  de  Bains,  afin, 
difent  l'Auteur  de  fa  vie  ,  Ht  Valkn  An- 
dré ^  que  le  tombeau  ne  fiparfc  point 

(*)  C*  coUlgr  n'j  (uhHflf  qu'Mïiren  ff.  irn  ;  Itt  bkns 
«n  ont  M  appliquas  i  c«l.u  Bay, 

(()  On  n'*uroi(  p»  nul  inx      dsiuitr  cette  thiirt  au 

Îi)  Ctntnl.  Timrcr.  notio ,  f.  vfi'.  uU.  tA. 
t)  Humintm  Upiun  dat  Deu<  In  miBu  cotitilii  Tui ,  He 
qui  non  potefl  p«r  Knwtipfom  furjjert  :  fcil  l;*!.  îmuofîibi- 
EUi  hominii  cipiiri  non  idioiit  «i  raiioneni  lîberi  ttfaittii  ; 
idipcAibilit;!»  (mm  hcc  libero  aibittio  adliant  flUàb  M 
C(  Tcniiiiù ,  nuUo  auien  iiulicko  aui  ficnHi  ipraiu  nb«l)  MU* 
trii;  non  enim  uUam  neccflitatem  *ut  violtniiam  librrum 
ubitriiim  ei  hac  opthritate  tmtil ,  fe<l  rpontan«am  tiu»  t)««- 
tioncmac  libeniMman  dikftumMi....  Vidm  aoCn  «piM 


JANSON. 

deux  Doilcurs  ,  qui  avolcnt  tou|Ours  été 
û  unis  par  une  même  pieté  âc  une  même 
doârine.  Ce  dernier  mot  pourroit  faire 
croire  que  Janfon  fut  attaché  aux  fcn» 
timcns  [)rofcrits  dans  Boim  ;  en  effet 
plulleurs  Ecrivains  ,  M.  Dan'ts  entre  au- 
tres, (<^)  font  eoiendre  que  Janfon  goûta 
ces  icntimens ,  &  le*  înlpira  au  fiimeux 

Janfiruus ,  fori  élève  favori  :  On  cite  de 
fon  Commentaire  fur  les  Lamentations  de 
)Wmie,  un  endroit  (c)  qui  reiTemble  aflcz 
au  fyftème  de  Baïus  fur  la  Liberté.  Mais 
fi  Janfon  luivit  quelque  tcms  ce  lyftème, 
il  l'abandonna  dans  la  fuite  ;  je  n'en  ai 
rien  trouver  dans  fon  Commentaire  iur 
S.  Jean ,  où  il  a  eu  tant  d'occafions  de  le 
placer  :  dans  fon  Traltt  Je  la  Gnice  ,  que 
j'ai  lit  en  Ms.,  il  fe  foùmet  fans  détour  à 
la  Bulle  de  S.  PU  V.  contre  Baius  :  cntîn  11 
a  préfidé  dépuis  1598.  jufqu'cn  i6io.à  di- 
verfes  thèfes  entièrement  oppofécs  au  BÛa- 
nifme.  Jt^n  M.ijius  (qui  donne  kBaius 
répithètc  de  iris-Jàint)  nous  dépeint  le  Doc< 
teat  JanJbn ,  comme  im  homme  de  la  plus 
haute  piété,  favorifé  d'exîafcs,  pratiquant 
de  grandes  auAcrités,  plein  de  compaf- 
fion  pour  les  pauvres ,  appliqué  la  plus 
grande  partie  éa  jour  fic  de  la  mût  à  k 
prière ,  &  é£fiant  tous  ceux  avec  qui  il 
converfoit  :  mais  il  ne  dit  mot  de  fon 
averfion  pour  les  Jctuites.  Corneille-Gif- 
Utrt  PUmpius ,  parlant  avec  la  naïveté 
ordinaire  des  Doflours  qu'il  a  entendus  à 
Louvmn  ,  s'exprime  ainfi  fur  Janjon  ,  qui 
étoit  Ion  cooqiatrîioCie  : 

Tun' ,  ione  Janfoni ,  commemorandus  cras  ? 

Tmt,  eùAlbmus  qwmiamPius  ,  A  ujl  rut- 
Grande  decus  ,  no&u  prstulh  ipfe  ficem^ 

Cîim  dit  piieolus  de  vtrtice  lapj'us  abt£tt , 
Fn^bm,mt  ^rendus  f  hn  fine  luce  diu. 

Imm  umum  J^twts  Jtmu  ti^Jruttis  amamt  p 
Nte  tu  PUridum  fiuaar  émeus  tna  ! 

Q^uamtjue  v'iri  rtitcum Uiudahuru femper  hoH^Rf 
Non  erat  Ignati  ftmita  grata  t  'éi , 

Semita ,  qute  fi  non  mUjhj  ducit  ad  afira  « 
Nec  tu  ,  Janfoni  fonéîe  ,  beat  us  eris. 

Janfon  avoit  beaucoup  1&  S.  Augufiin  &C 
S.  Profper  c'eft  ce  qui  a  fait  dire 

à  Jean  Mafiuj ,  &  à  l'alhc  AnJrc ,  que 

marchant  itir  les  traces  des  SS.  Pèr^  ,  il 
a  pénétré  dans  les  profondeuts  les  plus 

Mm  tamm  a  peccaii  rcatu  cacul'arc  drb«r(i  ;  <|»ii  ù  hono 
ia  uli  nccdTiuic  feu  cantiThaK  cr«attH  fuUIci ,  fuiflin  ipii- 
tlcm  malo  obnoams  *  muU  autcra  p<tnk  <U^i>u(.  Scd  divCT* 
lîutit  ratio  rft  i  quia  in  illam  capiivkairm  ptiatn  hMM  fiM 
lu)  cuipâ  dcreniftei  :  in  banc  suifin  capliviialin  M  llBH  i 
ciMnl  fi;,-cclllan« ,  jut  !ib»ri  arhiml  <!t»cMi<Mi«  omnfi  tKif- 
trri  rjiis  4)tv  rntriir.t  .  .  .  .  .  Nifi  rrccîl.r.ti  pccctto  f.Kla 

cflci,  (Cite  prccatum  non  £acef«t,  (cd  iolummoi'«<  apui  ma- 
bun.  ÀfitJ  Un,  étàtairtUif.  Ctatn».  4*  ttuiiliu,  p.  jt. 

(/)  Vovci  m  Mbt  iiU.  p.  f*—U- 

(g)  Jjnfoniirt . .. .  pr«  ciierii  ^D<^^t^r!^ul  ioritu.  )  m 
D.  AiigiiCino  8£  Pto^tro  TCtfatut  Cfit ,  &  ('lUg-iaii  ftmf- 
nkat.  i^puê  ta  Détriu,  fmd  Lir,  44  Mtju  ,  uhi  /f. 
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cachées  de  rEcriturè ,  &  qu'il  nous  en  a 
livré  la  fubftancc  la  plus  intime  {^ipfam 
mtduUam.')  Mais  il  ne  faut  pas  nous  laif* 
icr  cblouir  par  ces  grands  mots  ;  la  lec- 
ture des  Pères  ne  luiiEit  pas  pour  percer 
tout*  l'obfturhé  des  \vtrts  fidota  ;  U 
faut  outre  cela  entendre  les  langues  ori- 
ginales ,  la  Critique ,  la  Chronologie ,  k 
Géographie, l'Hiftoire  naturelle,  les  mœurs 
des  anciens,  &C.  D'«lkiir«/«||EMi  a*avok 
pû  lire  les  PP.  Grecs  k  b  fource.  Enfm 
je  ne  vois  pas  qu'il  ait  fait  ufage  d'O- 
rigène,  ^e  S.  Jean  Chfylbftomc ,  d«  Théo- 
doret,  ni  même  de  S.  Jérôme,  c.  d.  de 
ceux  d'entre  les  Pères,  jjonvcimt  Im 
fournir  le  plus  de  lumières  puui  i'miciii- 
gCQce  de  rEcittuTe. 

Lille  de  fes  Ouvtages  : 

l.  Caihoûà  Eukjiafist  InflntSio  ,  juffii 
&  JÛ"^  j4fdùefycoj>t  Muklinitnjis  (  Jean 
Hauchin  )  in  butm  téta.  Lov.  Jotn.  Ma- 
fius  ,  i<;>;6  II»-  pp.  31.  It.  Ibid.  Jdtm, 
1594.  12''  pp.  31.  It.  parmi  les  opufiades 
de  M.  Sttyatrt. 

1.  Jn  J^àmm  Mi£«  Caaoatm  ,  qm  R»- 
hmm  iMÎiMr  £ae%Cf  »  Exf^m».  Im.  /mi* 
Mafia,  i>;}^6.  pp.  199.  It.  à  la  fuite 
du  n.  a.  ibid,  Idtm,  1604.  Il*»"  p.  167— 

3.  Janfott  a  eu  part  à  la  fameufe  Cen- 
fure  de  la  Faculté  de  Louvain  contre  le 
P.  Ltfftus  ;  &  ce  dernier  <iir  (À)  que  le 
doâeur  H«m  Gravius ,  qui  l'a  rédigée  en 
1  ^87. ,  l'a  tîfée  prefque  eo  enrier  de  la 
C^ifiire  parriailicrc  minutée  par  Janfon. 

4.  Oratio  funeirii  m  ohttuni  £xtmu  D, 
HentUi  Gravit ,  S.  T.  D.  Lovanitnfi  ,  h*- 
bita.  in  Exequus  tf»$  ttUbratis  18.  maii  an- 
no  iScfi.    Lov.  JotOt,  Ma/îus  ,  I59I.40' 

^.  In  Canticum  Canticorum  Siilomonis 
Comnumtanus.  L»v.  Joan.  Majius  ,  &  Pur. 
Zamhu,  159è.        pp.  U.  Editio 

2'  Ibid.  Hdm,  t6o)»  ix^  lu  Inp^adiif 
1605.  Il"- 

6.  In  Pfa/urium,  (f  Càmttea,  ^abusf» 
horas  CanunMf  Romsuta  uriiur  Etel^, 
Expofino.  Lo¥.  Joan.  Muftus  ,  &  PktÛ^. 
Zan^nus  ,  1^97.  4=-  pp.  IS50.  Dans  ce 
Commentaire  éc  dans  le  prccédent,  Jan- 
finnt  s'attache qu*à  des  (êos  f{Mritiiels,  infi- 
niment plus  aifés  à  trouver  que  le  littéral. 
Son  compatriote  /e^/i  Dunckwaerts^  Trè- 
forier  des  Finances,  lui  conleilla  de  don- 
ner tut  abrésé  du  dernier  Commentaire  » 
'  ètVt  ce  qu^îllh,  en  iflchaat  en'  mime  tenu 
d'expliquer  le  fens  linèral  dans  une  1'  édi- 
tion ,  qu'il  publia  ibus  ce  titre  ;  în  Lihriuu 
Pfalmorum  ,  &  CaruUa  Officii  Romani ,  Ex- 
p^filù  itérât  a.  Lov.  Joan,  Mi^ùtS  ,  1611. 
4<^  pp.  176.  &  41.  It.  Coton.  1611.  yô/. 

(  k  )  ufui ,  nu. 

\i)  Tpiotu  vn  MtUlàfeAech  ,  hy  ain^ra-tke,  Mtmam  , 
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Mats  Jtnfon  étoit  loin  d'avoir  les  connoil- 
fances  nécelliiires  pour  réiifGr  dans  un 
Commentaire  fur  les  Piéaumcs. 

7.  Vitta  coceinta ,  yîve  Enarratio  Donii~. 
aktt  PaJdioniSf  ut  vtrtiâ  turiiffyiu  Tejiamat^ 
ti,  éxUifqiu  cwÊttxtt.  La*.  Jttut.  Majîus  ^ 
1600.  1 pp.  348. 

8.  Liiurgua  ,  Jivt  <U  Sairifiuii  auucriui 
AUaris  ,  Ithri  fiugaior  ;  adjunSâ  in  coroni- 
Jun  (mim  aim  ntw*  iadiet'^Jkcn  Canoaisp 
ipto  nomaita  Eett^ia  smarp  Expefiient, 
Lov.  Joan.  MaJius  f   1604.  I  l"'-  pp.  388. 

Janfon  auroit  dCi  laiiTer  faire  cet  ouvrage 
à  des  gens  verfés  dans  la  Critique,  8e 
dans  les  Antiquités  F cclé<i,ifVit|ucs  ,  aux 
Duranti  ,  aux  Bona  ,  aux  Kenauàoi  ,  aiUC 
h  Brun  ,  &CC.  t 

9.  Le  Procès  dt  MUekifidtck  infirtùt  tfoarm, 
&  mis  en  itat  par  la  éénuoide ,  la  riponji  , 
la  réplique ,  &  la  Jupii^ue.  Ouvrage  com- 
pofi par  M.  J.  Janfon,  &  pMié par  F.  v.  C, 
En  Flamand.  (/)  Jlovnen,  Génri  RMeUt 
1618.  lô'-  dern.  fignature  /  r.  Cet  ou- 
vrage cfl  contre  un  Miniftre  Calvini^ie, 
qui  a  voit  attaqué  la  doctrine  de  l'Eglife  filT 
le  Sacrifice  de  la  MelTe. 

10.  Omtio  fimMs  ht  oKimm  IIM  me  EF^ 
■D.  Mailhite  Tfoiii,  Ârch'up.  MechUnlenJts f 
habita  Mechlinùe  in  Extquiis  ipjîui  ibidem 
etitbroiis  tS.  JuilS,  OMMO  iSzo.  Lov.  Gtr, 
RiviuSf  i6io.  4<>-  pp.  30.  Ilrfy  61*  pas 
chercher  l'Eloquence. 

11.  In  Propheticum  librum  Jot  Eruxrratîo, 
Lov,  Htnr.  Hajittùus,  &  Pftr.  Zaagrius , 
léx^./ol.  pp.  146.  Jai^n  avott  expliqué 
deux  fois  le  Livre  de  Job  dans  l'Ecole  pu- 
blique de  Louvain.  U  croyoit  qu'un  peu  de 
Schola{Hque ,  &  de  là  Mmale  placée  au  !«• 
zard,  fuffiioieat  pour  fiûre  cmendre  ceii» 
vre,  qui  a  donné  tant  éTexercice  aux  Savane. 

1 1.  Oj^iium  Jeum  Euangelicarum  virlU' 
lum.  Jeu  btntpUàtorum  B.  Maria  ,  ad  Ap' 
mam  Romani  Bnném  accommodatum,  iSaos 
le  Propre  des  Annonciates  imprimé  à  An- 
vers chei  les  Moretus^  i6a6.  Janfon  fit 
cet  Office  en  1609.  Je  crois  qu'il  s'étoit 
chargé  de  k  direraon  des  Annonciates  dç 
Lomraîn, 

T].  In  Euangellum  S.  Joannis  Expofiio, 
Lov,  Btrnardm.  Ala/îus  ,  i6}o.  petit  in-i  i*- 
pp.  701.  L'Auteur  n'y  amené  que  des  ob- 
fervations  Théoloeiaues  des  plus  triviales. 
Janfon  a  laifle  en  Ms.  les  ouvrages  fui  vans  : 

».  Traclaeus  de  Graiià ,  &  Ubero  arbitrio. 

A(s.  ia-4>-  pp.  iti.  au  collège  de  Maido- 
fus  f  écrit  va  la  main  du  Foodatcnr.  Au 

bout  :  Finis  pofiriJie  D.  Luca ,  iS8y. 

Commentarius  in  Thrtnos.  Cité  dans 
une  pièce  écrite  au  commencement  de  l'an 
If 88.,  &  publiée  par  le  ?.d*M^,^ifL 
Omtrov.  de  auxiliis ,  p.  aj. 

tf(  ta /}*tt  KktJléU,  ty..„  Juthu  /rij^ow»....  in'i  litia 
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Cmtàlle  vâtt  AràoU  - 


7.  Jpocafypfu  B.  Jwaùs  Apcfiaâ  hwis 

&  fucàncta  EUuidaùOt  pmlegente  Jac 


Janlfonio         dtcembris  rj^  iboH.  Ms.  au 

collège  de  Malinu  à  Loitvain,  C'cft  va 
in-4»-  d'un  petit  doigt  à'^fùSevX* 

i.  IlavoitencorefaitàJLtfinwiBBneOraîp 
fon  ftincbrc  pour  l'Archevêque  Jean  f/au- 
chia ,  mon  le  j. janvier  1 589.  Je  ne  crois 
pas  qu'elle  ait  été  impriinée. 


ÉToiT 


pas  qu( 

Janfon  fn  beaucoup  de  bien  au  Colltee 
i'Mrien  Fl.  ;  les  regîtres  de  la  naUoii 
font  foi  qu'il  lui  donna  à  dfivcfiês  re» 
priles  un  total  de  6,114.  florins,  17.  fous 
&  demi  pour  les  édifices  ,  pour  l'aug- 
inetttatian  de*  t'uns  communs ,  &c.  D  a 
aufll  laifle  au ,  Cliapitre  de  S.  Pierre  un 
honoraire  ,  en  vertu  duquel  on  y  célè- 
bre fillêmncllement  la  fête  de  S.  Auguf- 
do,  avec  va  oifice  propre»  c  d.  avec  les 
hyauies  &  les  antiennes ,  doot  iè  fcmnt 
les  Chanoines-Réguliers  Ac  let  PP. 
tins  des  Pays-Bas.  (A) 

ttT»  Eiogium  &  vifa  Ex.  D.  Jac.  Janfonii, 

fer  fr.  Jiutmem  Mafitun  Sidi^riorem  Par- 

cenjem,  à  la  léte  du  n.  13.  yal.  Andri'.,  Bi- 
blioth.  41^.  415.  e  Fafl.  54.  1  2H.  £?"  308.  Corn. 
Gtfeià.  Pkn^ns,  EJc^tâ  de  yuâ  fuâ ,  Operum 
f,  IftI.  «A  1631. 


TTiomâs  Arttttt, 

POetf.  Hollandois,  nâcuit  à  jimjlcr- 
dam  le  6.  )Min  16)  1.  de  païens  de 
baiTe  condition,  mais  hcnintiet.  Son  père 

ctoir  de  Carrtptn  y  (a)  &  fa  mère  de  Cb- 
iognc.    Il  paWa  toute  fa.  vie  dans  Amfitr- 


d'.^f.nfftniamf  (c)  où  il  n/lquitlè 
^ ,  odobrc  1 670.  Son  père  6l  U  mère 
'paffib  à  Rourdam  ,  lonqu'ii  étoit  en- 
core enfant,  il  les  fuivit,  &  fît  fes  huma- 
nités au  collège  de  cette  ville,  que  l'on 
appelle  l'EcoU  £Erajhic.  Vers  168^.  il  fut 
renvoyé  à  Jm^dam,  où  il  s'avan^  dans 
la  linetanire,  Ac  dans  la  Philofopbie  fous 
le  fameux  Jean  U  Clerc.  II  y  fit  cnf  tite  un 
cours  de  Tbéologié  fous  Pkilipp*  van  Lim- 
horch.  Ses  àudcs  finies,  il  fut  appellé  à 
UBriUt,  pour  y  reinplacer  Haut  Hollû^ 
en  qualité  de  Miniftre  de  l'Eglife  de  S. 
Pierre,  dite  de  Marlanfc  Kerk  ,  qiii  cfT  l.i 
moins  principale  de  ce  lieu ,  éc  que  l'on  a 
donnée  aux  Remontrant  ;  f^ati  Jtnktl  eut 
l'agrément  de  h  voir  rebâtir  en  1700.  ;  il 
l'ahandonna  dêpius  pour  palier  à  i'EgUfe 
Remontrante  cfe  Delfi,  ic  enfuite  à  ceUe 
de  R^mlam ,  oà  il  étoit  déjà  m  1707. 
Ccft  éua  ce  dernier  pofte  au'il  eft  mort 
le  19.  fcptcmbrc  1714.,  c  54-  ^ns 
moins  4.  jours.  Ce  Miniilrc  s'eiï  tait  de 
la  réputation  dans  fon  parti  par  fes  prédi» 
cations,  &  dans  la  République  des  Lettre? 
par  fon  habileté  dans  les  Antiquités,  dans 
la  Critique,  &  furtout  dans  la  Poefîe,  à 
laquelle  il  s  ezerçoit  tous  les  matins.  Il 
réleva  ces  laletis  par  des  manièits  aîAes 
&  polies,  qui  lui  acquirent  beaucoup  d'amis; 
&  il  fut  en  relation  avec  CorneUle  van  Air 
kemade ,  David  van  Hoogflraaun ,  Janus 
BroukfmfiuSf  François  HeJfeliuSf  &  plufieuiS 
autres  gens  de  lettres.   On  a  de  lui  : 


dam ,  &  gagna  fon  pain  à  faire  le  métier  Quantité  de  petites  Poêps  Laitw  fie 

de  Courtier,  qui  le  mit  affez  à  Iaife,oe     flamandes,  qui  n'ont  éié  imprimc'cs  qu'en 


lui  laifla  le  loitir 
quer  à  la  Poëûe. 


nccertalre  pour  s'appli- 
La  réputation ,  qu  il  fe 
À  par  (e$  pièces  de  Théâtre,  lui  concilia 
l*efHme  &  ramitîé  fjiiM  Ptb ,  6meux 
Banqtiier ,  &  lui  procura  une  place  dans 
la  Société  de  Bcatut-Efprits ,  qui  prend 
pour  &  dévîfe  :  NU  voUntihus  arduum.  On 
ne  marque  point  l'époqpe  de  fà  mort, 
que  je  crois  arrivée  vers  l'an  1710.  H 
•  donné  au  public 

I.  Onze.,  ou  douze  pièces  Dramatjqucs, 
dont  tel  fujeu  font,  du  moins  pour  lÂ 
plîipart ,  tirés  de  l'Eciilure  Sainte  On 
a  encore  de  lui 

1.  Des  Poifas  miUes.  {h)  Amfi.  1714. 8^ 
Publiées  par  les  foins  de  MmU»  Bimtme 
van  fftdeck ,  dont  il  fera  parié  «tteniK 

ilT"  LeMoreri  de  174a AfViir  4r 

Di8.  Univ.  Ilollandoh  de  Halma. 

* 

{V)  Le»  Chancîncs-Ri-guIier»  de  Fmiee  l'en  font  •«fl! 
ffrvii  luiTcf&it ,  c(mn>e  on  le  voit  par  leur  BriSfliire  im- 
ptîaé  «  i'arw  chn  Jtrémt  it  Uarntf,  Qcc.  IjS).  l6.  T, 
//.  166-170.  Miii  je  crd»  M  Ufuk  il  f  «MfiMiMi 
lu  bcUrt  hymici  de  Satumd,  huu 

(«)  Il  7  •  4m  «Mn  ^  m  nan,  IkM  «M  tOm- 
TSd/ l'wB*  ^  rii^Mii  di  <Ûip«  I  it  «Mb  firi 


Flamandes,  qui  n'ont  été  imprimc'cs  qu'en 
feuilles  volantes,  ou  k  la  tête  de  diâèrens 
Ouvrages  compofcs  par  fes  amis. 

1.  Il  a  publié  Hadiiani  Junil ,  Hornanl^ 
Medieif  Ammadverfa ,  ejujèltm^ut  de  Coma 
Commentarium ,  ai  Autore  innumtrU  in  locis 
inuadata,  &  infyniitu  fupfUmtatis  loea^U- 
uua.  AeeuSt  Adjwtdix  (^)  BkAuun  Jw 

nù  ad  Animadvtrja  fua  ,  nunc  priniùtn  ex 
Clarijf,  vtri  auio^rapho  in  lucem  édita.  Ex 
bihliothecd  Com,  van  Arcktl.  Roterod.  Joaie, 
HofimUt  <7o8.  ii**'  pp.  631.  fans  les  Pré- 
limînaîres.  Ce  qu'on  voit  ici  de  l'Edi- 
teur, ce  font  une  dédicace  à  Corneille  van 
Alktmade  >  un  Avertiffement  au  Leâeur , 
&  deux  tables  fort  exaâes,  Pùne  des 
Auteurs  corrir^cs,  fiippléés  ,  ou  expliques 
par  Juntus ,  i'autre  des  matières  traitées 


dans  fes  Opufcules ,  tels  que  Km  jùdul 
les  redonne  au  public 

l'adt  d(  la  prfiuMi», 

Btttttriiu  ran  tfUtcK 

U\  Et  Dan  psi  i*  Rttuiâm,  cobmm  le  itit  Csatahurfk, 
{  d)  C'efi  tua  doulc  it  J.U  CUrt  iou  mitre  ,  que  Va- 

*f .  GHit  •MMiH  fiMt  ibI^hmn  M  r«k  w  «■  SiM. 

3.  AnikM 
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3.  Sermvn  fur  U  y.  2.  du  chap.  LVIl. 
(Clfaic ,  prichi  aux  fiaurMllts  de  M,  Pierre 
SoSf  PafiMur  Remontrant  à  Rourdam.  £a 
Flamand.  Rottrd.  17 18.  4°-  ■ 

4.  M.irce/t'i  PaL-n!;cnii  ,  pUdt'i  PoïtX  ,  Zo- 
Macus  Fuaihoc  tji ,  de  Homtnis  vitâ,  Jht- 
JtOf  «emorihisoptimc  injïnucndU  tibri  XII. 
Roierd.  1711.  (t)  Ce  11  y  an  Arcktl  qui  a 
foignc  cette  cdition.    Elle  eft  très-nette. 

».  Nôtre  Auteur  avoit  encore  travaillé 
à  un  Conunentaîre  fort  étendu  fur  Ccnp' 
pi ,  Grammand  Afii ,  de  tauMus  Jttpm 
II.  Augujli  libri  ir. ,  ktroico  carminé  con- 
Jeripti  ;  &:  il  a  laifl"é  beaucoup  de  matè- 
risituc  pour  rintelligcnce  de  cet  ancien  Poè- 
te :  maïs  ta  mort  en  a  .irrôtc  la  publication. 

07"  Lei  PriUm.  du  n.  %.  Van  AUcmmU  , 
I^SAf.  van  Bridê^  t.  58.  CattoOm^t^  3i- 
iilttt.Renm/irant,s,6.  Voyez  eocoie  TAi^ 
dele  qui  fuit. 

tsaaggggBgg  III   I  wj»  ff  ifr» 

S^jhea  van  itr  .I^nen, 

MINISTRE   Remontrant  à  RourJjm , 
natif  de  cette  ville ,  &  mort  vers 
la  £n  de  r.innée  1716. ,  a  publié  un 
Sermon  (Flamand)  fur  U  Pftaume  XXXIX. 
6,  prêché  à  l'enterrement  de  ilf'  CnrmùUê 
va»  Ankel ,  Minijlre  de  PEgliJè  des  Rtmo»- 
tntns  a  Roterdam.    Roterd.  1714.  4«- 

fSjT  Cattenburgb^  ubifttp.p.6. 


yeaH  Lagmdaal 

AUTRE  Ministre  de  la  focièté  de» 
Remontrans  dans  Roterdam  fa  patrie. 
U  étoit  dans  cette  fonâion  en  1716.  lorf- 
qu'il  publia  la  pièce  qui  fuit  : 

Strmon  fur  Jacs  ly.  13.  14.  ftitlU  aux 
fimenùlies  Je  M.  Séèafiiai  van  dtr  laim  » 
PrèJiateur  R  -mcntrunt  à  Roter /iim.  En 
Flamand.  Roard.  1716.4°-  Lagendaai ivoit 
élé  auparavant  Miniiire  à  Ja  Briik,  à 
Noortifyk  ,  tic  à  Utrcdit. 

%^  CaUaihurRb ,  ubi  fuf.  f.  6.  Alkemadt, 


F/orgnf  van  der  BuuckJiorfi^  OO 

Jitmchorflius y  (a) 

FI L s  à' Adrien  van  der  BoutkhorJI ,  & 
d' Angélique  Uytteneng ,  tous  deux  de 
familles  nobles  &C  anciennes,  (^)  nâquit 

(t)  Pitt-Anftlu  Miit^Ui  (dont  McrttUo  Talingtm» 
•B  rÀnfumiBt  )  fit  parvitrc  t»  Poenw  vers  le  milieu  <lu 
XVI.  Cède.  (  Qinlijiiei-uiiî  ccpcndini  r«nnbiient  i  Mart- 
.^■ini'lll  ffitmr'm'r  )  On  v  trouve,  a  irtveri  «111  Aile  i8n  pl«t, 
bcmMap  He  miiîmei  pSi!orjphir^urk&)<ir1tcieur«t:  maiiUjr  a 
hcauconp  d'rnânjif^  uni  fentem  le  Proteibn"it'-ne  .  S;  !e  îiberiî- 
negs.  I.'Autîur  cfL.ir  unile  cet  Hrotefljnsdt-Tr.i-c-jc'i./i^que  Ri- 
mit  de  France ,  OuchelTe  de  fvftit ,  entretenu»  i  (a  cour. 

(■)  Et  no»  BU  Brvukarfiét^  go  Me  It  ihmim 
Àmiri,  &  M.  ApMTf. 

ft)  La  famille  Ae  Iloackhorji  portcit  d'Arçent  au  lion  d« 
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à  Leyde,  (^c)  ou  peut-être  à  NImigue  (</) 

en  1537.     Apres  s'éirc  mis  au  tait  des 

Belles-Lettres ,  il  fc  tourna  du  côté  de  U 
Juri^rudence  ,  qu'il  étudioît  en  1562* 

dans  l'Univcrfitc  de  Poitiers  ,  lorfqu'il  fut 
témoin  de  la  prifc  de  cette  ville  par  les 
Huguenots  ,  ainfi  que  des  horribles  dé- 
fordres  qui  en  furent  la  fuite.  Quelque 
tems  après  il  s'appliqua  à  la  Médecine  ; 
ci)(in  il  ("e  tî.va  i*!  la  Théologie  en  prenant 
rhabit  de  Jéfuite  à  Roau  l'an  156}.  Ses 
fupèrieuTS  Pemployèreni  Sabord  pendant 
fix  ans  à  enfeigner  h  Rliétoriqiic  &  la 
langue  Grecque  ;  eniuitc  ils  le  chargèrent 
d'expliquer  la  Théologie  Morale ,  ou  les 
Cas  de  confcience.  Il  s'occupa  aufli  pen- 
dant plufieurs  années  à  prêcher  dans  d:- 
verfcs  villes  en  Flamand,  en  François, 
&  en  Latin.  U  le  ât  eo  cette  dernière 
langue  à  Lonvmiy  <A  il  dirigea  quelque 
tems  la  Sodjlitê  As  la  S**  \'ïerge  ,  ôw'  le 
lavant  Jujle-Lipfe  ne  manqua  jamais  d'af- 
filier à  Tes  prédications.  Le  P.  Bouckkorfi 
fut  Redcur  du  coU^e  de  la  même  ville, 
ôc  y  mourut  le  14.  juin  1610.  âgé  de  71. 
ans.  IJ  s'ëtoit  lié  à  la  Société  par  la  pro- 
fcl&on  des  ijuatre  vœux.  Avant  d'y  en> 
trer ,  il  evoit  donné  «u  publie 

Urhis  Pictiivix  Tumulits  ;  &  ejufdtm  rcf- 
atutto  ,  viinis  afptrfa  allegoriis  ,  Jlt  ut  toiam 
feric  hifloriaii:  rei  gefla  perftquatur  y  Carmin* 
JSiepaeo  nddita  ftr  Flànautim  Bouchorjlium^ 
N^viomagam  JC^^  PtSaviii  ^  Pontife.  B qy- 
^ateilui  ,  1561.  4°'  Je  n'ai  pu  voir  ce 
Pocme ,  qui  contient  800.  vers ,  Sc  i^ue 
Poa  dît  énre  alTec  bien  Ait. 

ET"  Lamb.  Snvy ,  Géndal.  ILUandoifes  Mf*' , 
ffuilkt  97.  (Ce  Ms.  nppnrticnt  à  M.  le  Comte 
(Philippe- JcjiU  ) <\it  Ltmniinghe».')  Goulhoven^ 
Cbrmjck  en  oi/i.  va»  Hoiiatiri ,  154.  155.  yal, 
Andri ,  217.  VanLtetKxcn^  Raiavia  tlluflra- 
ia,  ti8t-.-b83.   HotueUm^  ao7.  ALDrtusdu 

Gautier  de  Mu^dcn ,  ou  JValfâ- 
rius  de  Miuia , 

RELIGIEUX  de  l'Abbaye  de  Dotfif  («) 
Ordre  de  Cîteaiix ,  en  Flandre ,  vi- 
voit  vers  la  6a  du  XIU.  fiède.  U  ëtoit 
«pparemment  de  la  petite  ville  de  Hol- 
lande, dont  il  portoit  le  nom.  On  a  de  lui 

Une  yie  abrégée,  en  vers  Latins,  dtt 
B.  Torplûmtf  Evêque  de  Hamer  en  Nor- 
^■q•e  ,  qui  ayant  été  banni  du  Royaume 

ricr  de  l'Imficrttrke  M^fuiriit ,  ComaS*  de  Hotland* ,  en 
i]io.  C«Ue  i'Uytiin4iif  nonoa  d'Argent  i  tr«<  loui^«( 
dt  niciiUt  ;  &  dcfecndoit  ot  Bttiuri,  feignaur  i'Ujutiung 
fc  ttttÊÊlkm,  qùtetNiflKOThmiMcann  JwftitMM 
tut  117a. 


«aeteot  flm*M  4ê  tiihuiiÂmft ,  Ouvilitt ,      tlK  Tii£»> 

Tarn»  l. 


{t)  M.  Prriuc  iu  Rmiitr. 

(i)  Voyei  la  dm  da  Im  Po««t. 

vcrt  rEdiife.  Cme  imiIm  wint  M  nwé*  pat  l«  né> 

dapi  le  XVL  R^cle ,  &  In  HoDamloii  t'tent  em- 
parei  d'une  partit  dti  bient  qu'elle  |>olT(fd<Ht .  te  reflc  fut 
puuff  aaaa  rSvifia  da  Mnnu,  iL  FAbbayt  ia  Dumm. 

R  r  r 
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à  caufc  de  ion  léle  pour  la  liberté  de 
l*Eg|ife(.  fe  retira  au  monaAèrc  de  Dotfi  ^ 
y.maum  ca  1184.»  .&  fut  «ntené  de- 
vant le  mntre^antel.    Le  P.  Chtrlts  di 

Vifch  a  infère  cette  vie  dans  fa  Bibliothè- 
que de  l'Ordre  de  Cîtcaiix 

fij*  Carol.  de  i'tjch  ,  ubi  juf. 


-Cormlle  de  Bru^ ,  ou  h  BruH , 

NAquIt  a  la  Haye  en  1651.  Après 
avoir  achevé  fes  études  &  s'ëlre 
exercé  à  peindre  &  à  defTiner ,  il  quitta 
cette  ville  le  i.  oâobre  1674.  dans  le  def- 
fein  de  pcrfeâioimer  fes  connoiflances , 
tant  par  rapport  à  la  Géographie ,  que 
par  rapport  à  la  Peinture.  Arrivé-  .\  Rome 
par  l'Alkmagne,  il  rencontra  d'abord  le 
Peintre  Rotert  du  Val ,  fon  compatriote  » 
qui  le  conduifit  dès  le  même  toir  dans 
rAffcmbléc  des  Artiftes;  il  fiit  admis  dans 
cette  troupe  Atadèmiquc  (bus  le  nom  i^A- 
dom$»  Ayant  ^t  un  féjour  de  deux  ans 
&  demi  i  Rm»  êc  à  flapies  ,  levé  un 
^rand  nombre  de  JefTeins,  &  oblervé  une 
infinité  d'antiques  &c  d'autres  chofcs  re- 
marquables, il  repafTa  à  Rome,  prit  coo^ 
gé  M  les  amis  le  16.  juin  i677>>  partit 
pour  livoumtt  &  l'année  finyante  pour 
Srr^rru.  II  parcourut  l'AnatoIic,  l'Egypte, 
&  l'Archipel ,  &  s'occupa  durant  tout  ce 
voyage  à  deffiner  en  Antiquaire ,  en  0\y- 
fervateur  des  ufages  étrangers,  &  en  Na- 
turalise. Il  s'arrêta  enfuite  refpacc  de 
huit  ans  à  ytnife  pour  s'y  perfeôionner 
dans  la  Peinture  fous  le  célèbre  Carlo  Lo- 
tJu  ;  après  quoi  il  revint  dans  fa  patrie , 
&  arriva  à  In  Haye  le  19.  mars  1693. 
L'Ouvrage  qu'il  publia  en  169S.  ayant  été 
fort  goûté,  il  voulut  voyager  une  i'ecoade 
fois  ,  muni  de  tni:r  ce  qui  lui  panjt 
propre  pour  fon  nouveau  projet.  Il  s'em- 
barqua pour  Anangil  le  x%.  juillet  1701-, 
iC  y  aborda  le  9.  de  fcpteinbre.  Il  en- 
tra dans  Mofcow  le  4.  janvier  170t.  &y 
fît  les  portraits  du  Czar  &  des  trois  Prin- 
ces ;  Torti  de  Molcovie,  il  s'arrêta  dans 
la  Pcrfe,  paflii  aux  Indes,  6c  viiita  les 
ifles  de  Ceitan ,  de  Java ,  où  il  prit  terre 
le  14.  février  1706. ,  de  Baniam ,  occ.  obfer- 
vant  &  dcflinant  partout.     Révenu  à  la 

HiT^t  le  24.  oâobre  1708.  il  employa 
trois  ans  à  mettre  en  ordre  ce  <p^u  ve* 
noit  de  recueillir.  îl  fut  à  Awfltrdam  en 
1711.,  ou  même  dès  l'année  précédente, 
pour  conduire  les  Graveurs  employés  à 
Iba  nouvel  Ouvrage,  dont  le  luccès  lui 
îîiftiM  des  envieux  au'il  confondit.  Après 
ravoir  publié,  il  vécut  encore  <)ud,q(ies 

(«}  Ctracbi  4t  BnHui  Mffmvnr  ÊMtortê,  ^mpAt» 
fi*  tn  Indii  :  rtrrjli  mu  érMmiin  bu^^pUMi ,  Hno»< 
nnd4  it  htT9tmfii  tanifthafftm  tu  fttdeii ,  «oit  it  hjxonétrt 
irâfttn,  kc<fliii  ,  fcwtffttt ,  m  pidnit» ,  dit  ittr  ftronJtn 


ORMEILLE  DE  BRUYN. 

années  à  la  Hay*  occupé  des  exerdàéi 
de  la  focièté  des  Peintres  de  cette  ville. 
Vers  la  fin  de  fes  jours  il  fe  retira  k 
Utrtt^  chez  M.  van  Mallem ,  &  ce  ftit 
1.^  qu'il  mourut.  On  voit  fon  portrait 
affez.  bien  gravé  à  U  tête  de  l'Ouvrage 
n.  1.  {  Godefr.  KjnOu  E^ut  pinxit.  G* 
Falck  fchulp.  )  avec  ces  vers  au  bas  : 

Orhis  Idum«i  dams  «  upUiqiu  Canopi 

Hofjia ,  AptUm  mu  Uns  Mfiis  homst 
Bruaku  hic  llk  ^  :  futm  fui  jSui  fisaiU 

nôrint , 

it^aà»  rneUàs  /êELus  ab  ipfi  fuo  tjl. 

KouS  avons  de  Comuili.  de  Btuyn 

t.  Voytçt  m  Iwonr,  «w  JUuu  f^fa  Mî- 

titan  ,  enrichi  de  plus  de  dtux-«ns  Tail/es-^ 
doHCtSf  OÙ  Jhnt  npnfentcci  lu  cUkbru  FUitt, 
PaySf  ieurgt,  &  auins  chofcs  S^tu  de  n- 
martjue  ;  U  tout  deffini  <f  apris  natmn  p*r 
Corn,  k  Brun.  En  Flamand.  1698.  It.  Ti>* 
duit  en  François  :  Paris  %  CmStt ^  (  Eo 
Hollande)  1714.  M» 

%,  Foyage  ta  Ptr/i  &  mnx  Indts  par  U 
Mofcov'ie  :  enrichi  d*  joo.  tailU'^-dnuct^  ,  ijui 
repréfinttnt  les  provinces  &  Us  viUts  les  plus 
confidiratles  de  ces  tmtfhs ,  les  animaux , 
Us  plantes  ,  &  Us  imtns  froduSions  qui  s'y 
trouvent ,  mais  furtoat  Us  antiquités  ^  6r  em 
particulier  celles  du  f.:rr:^i:x  Falais  Royal  de 
Perfipotis  ,  nommé  par  la  Ptrfans  Tchilmi" 
aar»  Le  mu  dtffinl  £apàs  nature  par  V Au- 
teur même  ,  &c.  En  Flamand,  (d)  Amfi, 
Rodolphe  &  Gc.\  H'etjlan  f  &c,  I7I4.  fal' 
pp.471.  It.  en  François,  fous  ce  titre  :  Foya- 
gtt  par  ia  Mofcene  en  Peife ,  &  aux  laJas 
Orientales.  Ouvrage  enrichi  dt  pha  de  CCCXX. 
tailles-douces  des  plus  curieiijcs  ,  reprcfentanl 
Us  plus  Mies  vues  de  ces  PaySf  leurs  prin- 
eipales  villes  ,  diffinni  kabiUemens  des  peu- 
pies  qui  habitent  ces  régions  éloignées  ;  Us 
animaux  ,  Us  poijjons ,  6'  les  plantes  cx^ 
traordinaircs  qui  s'y  trouvent;  avec  Us  An» 
tiqttiids  de  tes  P^s^  &  fOrtUttlUrtmeas  ceU 

Perfes  appellent  Chelininar ,  le  tout  Jejflnl 
d'apris  rutmre  ,  fur  Us  lieux.  On  y  a 
ajouté  la  route  qu'a  fume  M.  Ishrants  ,  Am' 
baffadeur  en  Meîfcovie ,  en  traverfant  la  RuJJte 
&  la  Tartarie  ,  pour  fi  rendre  à  la  Chine  ;  & 
quelques  remarques  contre  MAL  Chardin  & 
Kwiipftr  i  avec  une  lettre  écrite  à  C Auteur 
far  et  /ù/et.  Amf.  Rodolphe  &  Gir,  Wee» 
fein,  &c.  17 18.  2.  voi.  fol.  en  tout  pp. 
476.  tans  tes  figures.  On  voit  îi'  la  tête 
trois  cartes  :  la  1.  de  la  Mofcovic ,  dref' 
(ée  fiirtout  d'après  celle  de  Nicolas  ff  'ie-en. 
Se  reôifiée  par  £.  îshrands  Ides  :  la  ii. 
contient  la  route  ^An^Urdum  à  M^bow,  à 

lyk  kttt  uinotrif  ,  dit  v*n  hti  Hterlyki  tm  tém  ouétt  i» 

Îtkitlt  wtrtU  doar  itficmdt  H>.j  Ptiftootu .  tj  dtu 
^^•f^r.c!,  Ti^  lminar  ttnatmt.   JUU$  éuvr  itM  -^«".^ 

*v«r  dtt^tn  in  '<  ligl  fdrégt. 
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Ifpahan,  &  à  GomfûH  fyt  le  Golfe  Perfi 
que.  La  iii.  décrit  la  route  de  nôtre  Au- 
teur de  Gamron  à  Batavia ,  &  fon  retour 
de  BatOfia  à  Gamron.  Son  Ouvrage  cfl 
diviffi  en  79.  chapp.  Il  n'y  parle  qu'en 
paflant  de  l'hiftoire  ,  des  ufages,  des  opi- 
nions, du  commerce  âcc  de  la  plupart 
des  peuples  quil  a  tus  $  il  ne  s*etf  éten- 
du que  fur  la  Mofcovie.  Le  chap.  17.  & 
les  l'iuvans  jufqu'au  19.  contiennent  le 
voyage  d^Everard  Isbrands  Ides  au  tnvcn 
de  la  Mofcovie  &  de  la  Tartarie ,  pour 
fe  rendre  à  la  Chine  en  qualité  d'Ambaf- 

fadcur  des  Czars  Jean  &C  Pierre  j4lexiewiti, 
qui  l'y  envoyèrent  en  i6ox.  Il  y  a  là 
plufieurs  chofes  curieufes  Utr  les  mœttrs 
des  habitans  de  ces  vaftes  contrées.  Ce  qui 
feit  le  plus  rechercher  l'Ouvrage  de  de 
Bruyn,ce  font  les  planches,  qui  dans  l'une 
&  l'autre  Edition  iooc  fort  belles,  &  gra- 
Viées  la  plupart  avec  ejcaâitude:  mais  il  y  en 
a  près  de  la  moitié  gui  ne  fervent  de 
rien  pour  la  Géographie ,  6c  qui  ne  peu- 
Teat  être  d'ufage  que  pour  les  Peinties. 

3.  Remarques  fur  les  dtjfeins  des  ruines 
d*  Caïuienne  Ptrfepolis ,  donnés  par  MM. 
Chardin  &  Kttmpfer.  (h)  En  Flamand.  Amjl. 
i7i4>  So-  It.  £n  Fiànsois  »  â  la  lixite  du 
pracédeott 


07'  L'Ouvrage  n.  x  Mmk  Aour.  1719.  «g.. 
61.    Dcfcbamfi,  Fit  étt  Mttm  FImi  tiL 

497-399. 


Sueder  de  Cukmhourg , 

ISsu  DE  rilluftrc  famille  de  ce  nom,  & 
né  apparemment  à  CuUmbourg ,  dans 
la  Gueldre,  vivoit  à  la  fin  du  XV.  fié- 

clej  il  éunt  fils  Hubert  de  Culemtourgf 
&  de  la  fille  unique  de  Jean  van  Rof- 
fem.  Il  fe  maria  VfCcOttoituvmHtunskerckt 
qui  lui  donna  deux  ffls  :  t«-  Fhtaçois ,  qui 
epoufa  Nfn.ntrrr  van  Ktpptl ,  de  qui  il  eut 
»m  autre  Sueder  de  Culembourgf  Û£  d'autres 
en&ns  qui  moururent  en  bas-age.  i<>-  Hu- 
im,  qui  mounit  lâns  alliance.  Ide  van 
Ihnfilaer  ,Tiièce  d*0«oyw«, mourut  en  1 574. 
Marie  de  U  Tom ,  petite-fille  de  Sueder  \c 
fécond,  mourut  le  ac.  feptembre  1667. 
Ceqoeje  remarque,  afin  qweronnecioye 
^  ce  dernier  Auteur  de  rOuvnge  «pd 

Smeimdt  CuUtthtrcA,  ex  DynaflU  de  Cu- 
ànktnA,Origines  Cu/enburgica, ai  exordio Do- 
minii  ufque  ad  ann.  Ct3.  CCCÇ,  XCIF.  En 
Flamand.  Dans  les  Anaileâes  SAmoiru 
Matthaus,  i«.  édition  in  S'  Tom.W  •  i« 
édition  (I^  Haye  1738.  4=  )T.  Ill.p.  589- 

6f6.  y  compris  lesnotesde.PEdtteur.  Cette 

CJïronique  commence  à  Pan  101  y. 

H)  Corn,  it  BtM*  ÂuuÊÊihmmm  mm  éê 
pgt¥tn  door  i,  HB.  C^iém  19  l^â^fir, 

Tom.  /, 


HT"  Ms.  généalogique  de  Lambert  Snoy. 


Hemannas  Tormifhuis, 

DOnt  le  nom  étoit  apparemment  Fan 
der  Beke,  naquit  à  Swoiles ,  petite 
ville  de  la  feieneurie  d'Over-Yflel,  vers 
le  milieu  du  XV.  fiècle,  &  fit  fon  cours 
de  BeUes-Lettres  i  Dtvttatr  fous  le  célèbre 
Alexandre  Hegius.    S'étant  rendu  capable 
d'enfeigner  les  autres,  il  entra  dans  la  Con- 
grégation des  Clercs  de  la  vie  connmme, 
oc  régenta  la  Rhétorique  à  Groningue  vers 
l'an  1490.,  tems  auquel  il  compofa  fes 
Commentaires.    Dépuis,  ay.'.nc  perdu  fon 
père,^  &  voyant  ia  mère  dans  le  befoin , 
il  qiutti  la  vie  commune,  &  retourna  à 
SwoUes  ,  oïl  il  continua ,  quoi  qu'aveu- 
gle, d'cnleiçner  les  Belles-Lettres  jiifques 
^ns  fa  vieilleffe.   Le  Dodeur  AOtrt  i$ 
aardtattrgy  n'étant  encore  cu'un  entant, 
le  vît  dans  cet  état ,  oblige  de  fe  faire 
conduire  à  la  main  par  fes  écolieis.  H 
paroit  que  Tomaùmu  noamt  vers  ifaOé 
Il  ^it  en  correlixMMlance  avec  ploiîeurs 
habiles  gens  de  fon  tems ,  &  il  avoit  con- 
traâé  une  amitié  partictiUère  avec  le 
meux  /MO  Wi^  à  GmmgKt.  Ses  Ou-  ' 
Tiiges  Ibnt  : 

I.  De  Gtntribus  nominum ,  de  Heteroclitis^ 
de  Patronymicis ,  &  de  nominum  Significo' 
tjoaibus,  OjmfciUum  ftrutilt,  Daventria , 
/«.  Je  Breda.  ft.  Antv.  GmL  Vorftuman- 
nus,  M 14.  4"- 

1.  Lommentarium  m  XIU.  Eleguis  Mord 
Antorm  Coecii  SattUUi  de  Beatd  yirgiae, 
Gngom  Tiphinù  Hymnum ,  6-  Baptijla  Mon- 
aum  Fotum  adiandem.  Sylvctd.  apud  FF, 
Gregorianos.    In- 4"-  fans  date. 

3.  Seholia  Euangciiontm  ,  &  Eftfiolé'' 
mm,  quet  £thu Dommâs  &ficris  înTan- 
plis  lègtMtur  ex  tranflatione  S.  Htervnymi. 
Colonia,  Koberg.  1499.  %<>•  h.  fous  ce  titre  : 
Euanj^eliorum  Cf  Eptftotamm  per  totum  an- 
num  texuu,  eimvariis  notls,  &  Htrm.  Tor- 
rtaàmittUipmùàsmedifficiliorum  vocabuiorum. 
Antv.  Mich.  Hillenius ,  1533.  40.  Ir.  dans 
un  ouvrage  plus  ample,  intitulé  :  Euangf 
iia  &  Ep  'ifioUty  quitus  in  Liodienfi,  Tr^ec 
«q/P»  4r  Colonienfi  Ecclefidf  Dominicis  & 
MUs  eStbus  utimur,  pereruditis  Hermamù 
Torrentini  &  Getugii  Maeropedii  feAoUis  iU 
àtftratas  V^hu  muu  ^^BâBom,  non 

Latmtmm^  MN  GmtÊnm  eWontm,  Ga^ 

manica  pariier  &  GotScd  Inttrprttatio.  Do- 
ventria,  Joan.  '  EmkmUu  Cloppenbonk  ^ 

1 599.  R*.  pp,  17,,  Belle  édition,  omén 
d'eflanpes  en  bois. 

4.  QmmmUttius  in  Bueolica  ac  Géorgie» 
KupSi,  Dmnntrim,  Jmc  ét  RnJm,  ijoâ. 

Rrr  X 


SOI»  H&RMANNUS  1 

4«'  It.  Colon.  Qtttnttl.  It.  Lovan.  Barthob- 
maus  GravtHif  1551.  S"-  On  a  public  Ic- 
paréinent  :  Pulflii  rtrpEi  Maronis  Bucolica; 
eum  fam'tHan  Hua  ytr^omm  quàm  ftnttntia- 
Tum  expofitiont  pcr  Herman,  Tonentinum  , 
ia^nis  doàrina  virum,  diligent tffmè  explu' 
nota.  I>avilurim,MiekanIusFi^raedy  inpro- 
jcjto  Vifitamms  Mmw,  1503.  It. 
n.  40.  (ans  nom  de  lieu.  It.  fou?  ce  titre  : 
Butoiua  Pub.  f-'irgilii,  ain  vtrbormm  con- 
$txtu ,  in  Foeckes  tynuuulomiH  fitbltvamen  , 
ftr  Herm.  Tontiuinum  iriviali  fiylo  familia- 
riter  difcujpt.  Antv.  MicA.  HiUtnius ,  1 540. 
\x°-  feuiliets  51,  faiw  la  taWe.  It.  Ilnd. 
JoM,  léums,  Ob  a  auâi  imph- 

nè  i  part  Giwgiea  n^US  ,  ou»  mm  Corn- 
mentano  Hem.  Tommim.  Davtmr.  Jac. 
Jt  Bnda,  1505.  La  méthode  de  Tomnti- 
.mu  dans  ces  commentaires  confifle  à  r»> 
porter  d'abord  cinq  ou  fis  vers  de  Vi^pk» 
enfuitc  d'en  expliquer  les  mot»  oMbtrs  par 
une  manière  de  paraphraic ,  fuivic  de  quel- 
ques notes,  oii  il  donne  les  érynioiogies 
Ms  principaux  termes  de  ion  texte, 
remarquer  )es  figures  Poctiqucs,  lesaUn- 
iîoDS  aux  nfages  anciens,  âcc, 

5.  ÂkitÊnAi  (de  Villâ  DçO  DoSmuOt, 
tam  Cèmmmtariii  lUmcm»  "fmttaùià  ,  & 
KtmfOfût  Thtfftiitnfis»  IknmKrim  ,  t^oj. 
4^-  It.  Phor^kumit  ,  x  ^oS.  4"'  Torrentinus 
n'a  commenté  que  la  prémière  partie  du 
Dodrinal  ;  ion  Commentaire  a  été  rfin- 

primc  K'psrcrnent  Tous  ce  tître  :  Cotnmu»' 
tanu  in  prtmdrn  parum  DoSri/uiis  AUxtM' 
dri  ;  ctm  voMbuiorum  in$4rprtuuione  ,  fù- 
tufdiun  Hmdo^s ,  fuptrvatmàs  ,  &  Mlimi» 
mfims  vd  ryeais  ,  vwi  i»  nrkm  ^  pU- 
juidm  mutais  ;  cum  indiet  diSiomim.  Af^ 
gaum*,  1J16.  4»-  î7.  feuilles  &  demie. 
lit Dtnmin^,  Richard.  Pi^nut t  15 19.  It. 
(bus  ce  tître  :  Herm.  Tomntini  in  AltXéUf 
dri  TktopagUa  Grammaàcts  prinuun  partent 
Comnteniaria  ;  i  um  annotatioaiàus  J.DeJpau- 

laùim  m^d^tmmm.  Dtfpauurîmt  umm 

opus  dUigctttijlîmi  ptrhsit  ,  &  ad  unptem 
ea^igavif....  1514.  Torrentinus  fit  ce  com- 
mentaire lut  Alexandre  de  fiUt'Duu  à  la 
prière  ieJian  W'^i»Gtwùnpu$  'i\.  Cf»i> 
prit  afTez  qu'il  atiroît  idetBt  vab  banmr 
des  collèges  ce  mauvais  Grammarien  ,  & 
donner  un  nouvel  ouvrage  :  mais  il  fentit 
suffi  cpie  Tentêtcment  des  Régens  y  forme- 
rait un  ribf'^aclc  inrurmonînbîc.  On  lui  fit 
m  grand  cnmc  d'avoir  entrepris  de  cor- 
riger le  Doârinal,  ic  on  décria  tellement 
ion  travail ,  ou'il  fut  ofalici  de  ie  défendre 
par  une  Apologie  on^  awd&  i  fôn  frère 
Jtan  Torrentinus  ,  Oianoinc-Régulier. 

6.  Orationcs  Jamiiiares  &   elt^anùjj^mei , 

(a)  Entre  auUM  i  ÂBttu,  ALut.  NutM,  i£;7*<'>-i4- 
ff,  jSff.  f»m  «t  lim  :  Farram  DUUaastimu  rottitmm, 
*»iuimiu  n^itt  Ptttitas,  ftiaUê,  infrUt,  regiamu , 

tHfÊ$t  Jb0t$ep  mma^^m  y^^wf^fy j       e^^^$^^  ^^^^ 
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ex  omnihus  PuHii  Ovldî!  lihris  formats.  Im- 
prejtt  Colorùet ,  ta  officind  ingtnuorum  bit' 
roTum  Quenttku  >  Mm  M»  IK  X.  «0.  Cdft 
Novemh,  In-^*- 

7.  Etueidarius  Carminitm  &  Hifhriafumi 
vtl  Focahularitts  Pottiats ,  continens  HtJIn' 
riaSf  PrtnrinàaSf  Utits,  Ii^nUu ,  Flttvtos^ 
&  Montes,  Shifins!  Htm  weaMa  &  ««Mi^ 
praatioms  Grxcorum  &  Hehraîcorum  ;  uni 
cum  vocalibus  commumhus  Saracertontm  in 
'Latinam  tran/Utis,  &  eUiis  mpK  aJjtinSt* 
Au  bout  lmptt£as  in  Hagenaw  ptr  atit^ 
tritm  Htnrtewn  Gran  imptnjps  cireum^tSi'ytTt 
Johartnis  Rynman  anno  Jlilutis  nojhe  M. 
ccccc.  X.  Ja'4*-  On  lit  à  la  tête  de  cette 
éStàon  cette  lotte  apoAiophc  de  ]>  Grwh 
maire  à  la  Logique  ;  eU«  ne  paititt  pt 
être  de  Torrentinus  : 

En  ego  Grammaticet  titi,  Lopce,  fiitn  tnimiets 
Ham  foUfùpmun  ftaiptr  fn^in  Mto^fmum. 
Ftrus  Grammanats  tqttttttatmPHnàpe foltts^ 
Ihim  pur  us  /  ipiiVi  currit  rervjîcut  Afellus. 
It.  Argentine  f  ijlj.&ipo.  4°-  It.  A  air. 
AftcA.  NillaihtSt  15x7.  iz^-  It.  Colon.  Eu- 
ekar.  Censcomus ,  i<;^î9-  n"*  \t.  Parif.  Roh. 
Sttphanus,  1530.  Û£  l^Jf.  il***  pp.  m- 
It.  Ba/clea,  Thomas  Wo^t  1555.  treiztf 
fetûUes.  (  Gtj'ntr  a  pris  idal  i  propos  cette 
étUtion  pour  la  première  )  Il  s'en  eft  fiit 

d'autres  à  BJle ,  à  Paris  ,  à  Lyon ,  &  ail- 
leurs. («)  On  peut  en  remarquer  lute  de 
Bdbf  1575.  160*  qui  porte  :  Impenfis  Ema^ 
nue/is  Régis Portugalli ce  &  fHori.r^  err/-:.  Ro- 
bert Etienne,  connoiflànt  l'uiilitc  du  pian  de 
Torrentinus,  corrigea  &  augmenta  îon  ou- 
vrage, 6c  le  publia  fous  ce  nouveau  ^tre: 
JLfttfiommtHH  ffnpftonuit  noHHHUHt  Mrenmff 
mulierum,  populorum,  tdotorum,  uriimM^ 
fiuviorum ,  montium ,  caterorum^ue  locorum  , 
qua  pajjim  ut  Ubris  profanis  leguntur.  Ex' 
cudebat  Robertus  Stephamts ,  Hehraicarum  & 
Latinartun  littrarum  Typographus  Kegius  , 
Parifus^  ann.  M.  D.  XLl.  III.  Kai.  Jumi. 

//i-4«-  pp.  j8S.  Cette  éditioa  a  été  Auvie 
dans  cette  de  CUogntt  Jom*  Gymmtsu, 

1^43,  8"»'  pp.  1014.  &  dans  pluficurs  au- 
tres". (^)  Châties  Etienne,  frère  de  Robert , 
V  fit  de  gfsndes  augmentations,  &  le  pu> 
raa  toM  ce  tîtte  :  DicUqnaritem  Hifioriatm 
eu  PcttUiaaf  emnia  gentittm ,  hominum,  lo» 
corum  ,  Jluminum  ac  montium ,  antiqua  r«- 
aruioraqutf  ad  f ocras  at  prophanas  hjjiorias, 
Pùetarurtxfue  faitdMS,  inûUigenJas  ncccffana 
i  -L-jfr.  /j  hono  orcTtnt  comple3ens ,  curd  ac 
diit^crj.d]  LaroU  Stephani.  Panf.  Carol.  Ste- 
phaniis ,  1 5  5  j.  4°-  It.  Ibid.  Robertus  Stepka- 
nm  (  Als  de  l'autre  Rtthtn  £titnae,)  1 560. 
9c  1^67.  4O'  Fidtm  M»rtl,  favant  impri- 
meur de  Paris  ,  &C  parent  des  Etifnnej , 
augmenta  encore  confidèrablement  l'Ou» 

ff»l  Bèi'mpu  en  if44.  m.  Luàwa  Wtiiàim»  ^  K/knlttlh 
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Vrage,  &  le  fit  reparoitre  fous  le  titre  de  Bnià^  1516.  Ir.  Anty.  Joan.  Werwltkm- 
DiSioaarium  hijiencumf  Geographicu/Hf  Pot-  g^n  ,  ifJO»  dsm.  ilgoature  H  liij, 
ticum  f  atukore  Carolo  Stef&MOf  gtntium  ,    avec  une  approbation  datée  de  ~ 


r»  Dtonim  Gentldum^  reponmm^  lo- 
torkm  y  ehhatum  ,  «ijttorum ,  jlnviortun ,  jt- 
nuum ,  portuism  ,  pmmontoriorum  ,  ae  mon" 

ùam  Miui^ua  recemiorofut  nomiaa  m« 

êutt  onBm  eompleikat.  Dont  il  ^eft  mt 
yn  grand  nombre  (réditions.  Nicolas  LloyJ, 
Aj^ois ,  y  a  tait  encore  de  nouvelles  aug- 
iMBtMÎoiiS,  fi  l'on  en  croit  le  titre  d'une 
édition  qui  {fonit  a  Londnst  ànezB»  TmA^ 
1670.  fol.  Mais  ce  nouvel  Edîteitr 
cft  un  vrai  Charlatan ,  qui  promet  monts 
&  merveilles ,  &  ne  tàit  que  gâter  TOu- 
Vtaee.  h'Elaàtiarius.  de  Tomtttimts,  qui 
h  première  fourcc  &  le  véritable  ori- 
gjiui  de  ce  Diclionauc,  puilqu'U  le  trouve 
prefque  tout  entier  &  dans  Tes  propic* 
MtiDes  dans  1«»  Editioas  dea  Etiumu»  a. 
été  Ixaduît  en  Italien  Ioib  œ  titre  :  Ebà' 
dario  Pottico  ,  overo  Diuio/iîif  io  Uljîorlco , 
ttadouo  dd  Latim  di  Htmunus  Torreaiiao, 
dm  Hanà»  TtfeâmUit,    Vtnel.  1^44.  & 

ayant  dej.i  rendu  i  CJuvragc  allez  con- 
fidèrable ,  il  en  a  paru  une  eipèce  de 


le  12.  fév».  1546.  11.  Colon,  Am,  MRir^ 

tus  ,  fol. 

UT"  Albertm  Uori^tbtrgm  ,  S.  T.  D.,in  H- 
td H'effch  Gamforùi  hujus  operibu'  pt  <tJtxd,Gro- 
««^^,1614.40.    »uKertiu$  y  ^^x.   Fat.  An- 
384-    Ptùf^  MordmMd,  A^w.  h^/k 
IL  983—390. 


Jean  de  Britne 

JURISCONSULTE  nc  k  Midde/tourg  en 
Zélande  l'an  1)89.,  fut  fait  Confcil- 
ler  de  cette  vifle  en  1635.,  Secrétaire 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Zélande 
le  16.  décembre  lô^U. ,  Secrétaire  des 
Etats  de  la  même  province  Iç  12.  avril 
1644. ,  &£.  leur  Confeillcr-Penfionaire  le 
ï6.  août  1649.  mouritt  en  16^8.  après 
avoir  public  les  ouvrages  fuivans ,  qui 
foot  tous  en  langue  Flamande ,  &  qu'on 
n'teifràr  pas  attendus  d\m  homme  d'Etat , 
du  moins  pour  la  plupart  : 

I .  Expliiation  du  pàffagu  lu  pUu  obfaus 


du  titre  dit  Provtrûs  ,  amc  id  tra^îéBmt 
Tiaduâioa  faagoik ,  aiiginentee  encore    dt  ces  paffagu  faùe  fur  U 
dNm  gnnd  axmibre  d'Artides ,  tirés  preA    Middt&.  Simon  MouUrt ,  161 9.  1  i». 


a.  Feu  cékjh  ,  ou  Ptnjus  pitu/'ts  fur  U 
fiiMt  jCétH_  dt  Jéfus-Cknfi>  (i)  Middilk, 

3.  EmhUmts  en  vas  y  avtc  d'amples  cx- 
pUcaùons ,  pour  ftrvir  à  la  correSion  de  di- 
vers  ahus  dt  ndtre  tenu,  (c)  Amjl.  Ji 


oue  tous  de  Magln  ,  &C  de  SchaJiUn  Mun- 
t  fous  le  titre  qui  fuit  :  Di3wa>me 
TUolopqut  y  Hi^ariqut  ,  Poitique  y  CoJ'mo- 
f^aph^ue  y  &  Chronologique ,  &c.  par  D, 
de  Juigni  Bnùffiniirt  yfieur  de  MoUhc,  Gen- 
tilhomme Angevim ,  €e  Avocat  en  Parlemeas,    

Paiist  Cuil.  U  Bè,  itJumBof^t,  164^  Cl^taimky  1614.  4°-  Avec  de7  taines- 
4^*  Pml  Boytr,  fieqr  dtt  PetU-Ptgr»  «  douces.  It.  a*  édition  y  avtc  de  nouvclàs 
paroitre  en  1649.  ^Ptfrw,  Ant.  de  Somma-  ejlampts  ,  &■  '  .  Maximes  moralu  mi/es 
y  Ht ,  )  ia  BibliotÙque  l/niveifelU  ,  groS  en  vers  par  ù  même  Auuur.  (  d)  AiuiU 
Diâiooaite  «»>9^o  ,  qui  renferme  pltt^  Jtu^Jot,  Schippery  i6«i.  40.  On  pré^ 
lieurs  noms  propres  d'nommcs ,  de  pays,     h  r.  cHirion 

de  villes,  d'animaux,  de  plantes,  &c  4.  Expucation  du  Cantique  de  Salomon , 
expliques  aiTc?  au  long  en  quelques  en«  félon  le  fint  SiékâL  (f)  MitMtlk  lélT.  la^ 
droits,  &  rwgés  peu  judicieufement  fe-  y  Le  Fin  mouviau  dm  dt  «mux  outns. 
Ion.  les  terminaifons.  Ces  <fiflèren5  IXe«  «m  RtattS  de  PhnWu  oui  montrent  rinduP. 
tionaires  ont  enfin  amené  celui  de  Moreri, 
comme  ce  dernier  le  reconnoit  dans  la 
P|téfiKe  de  fon  ouvnge ,  qui  parut  pour 
la  prémière  fois  en  un  volume  in-folio  y 
â  Lyon  y  chez  Girin  y  &  Rivière ,  1673.  (c) 
8.  Hymni  &  Profa  Ecià-i^ujiu.i  ,  \hig6 
Sefueatim  di3a  ,  àrtvitffèklà  quidtm  ,  Jid 
maxiniè  tanunoid  Bitmtian  Tomiaim  «r* 
Dmmum,  Jâtoim  dt 


(e)  M.  TJtùrt  dit  dit»  fon  SiieU  it  LcuU  XIV. 
(lÙ.  it  17;!.  //.  Mertri  tnircptH  U  frémtr 

tfiSianamin  it  fùu,  fu't^  tit  tacart  ni.    Cala  A  atrfi 

^  Stifion  ia  ?Uix  tfi  U  ttémitt  Hifttrita  ,  fU  e£t 

tUeu  nonr*  (ututvritii  :  Si  (p.  iS9-}  que 

mtry ,  ,  ,  .fut  h  ^rtmiff  C^imi^t  ^a'ifonnahlc, 

(  j)  ï'fn*crbii,  cl  Sfrciiclcn  ran  Salomon  ,  in  tlU 
itÊjffitrt  fUttfn  uyigtlight  <i  tcrklstn,  ta  iiyi  ktt  Bt- 

'  (*)  HeeuU'fttp,  tfiijii)ivnitlitipRptriaftn,m^ktttl- 


Phnfu  qtd  montrera  tinduf- 
tne  des  hommes,  &  Us  avantages  de  notre 
langue  Flamandt.  (/)  Middelâ.  Zaek.  Ho» 
mon  y  1636.  IX»- 

6.  Le  Ragoût  de  l'Ami ,  .if/rf-^nnl  li- 
picu  cUeflu  y  tirits  dt  la  riche  houtiqu*  des 
Uvres  divins  ;  augmenté  du  Banquet  Jpir^. 
tutU  (^)  MiddeH.  Zmek,  Roman ,  1643. 
Je  doBie  ^ue  ce  oomrevt  ociie  l'appétit 
des  çNisde gote. 

{c)i)  EoUemata .  ef  Zimumtrcl .  voarflu/klt  im  IteU 

itn,  glittisWtll  ,  tn  irctJtr  uylUffimrlitn  ,  tvr  K-^rérm-im. 

fluMtn.    Twttit  iruk  ,  mtt  luiuwi  /tla^en ,  tn  sut 

i^thtm  in.  htr^mii  ZtiAwd'tn. 
(()  VjiUgghg  ram  MulUÊtrljkat  fui  rea  Stltmtaj 

{}')  Situwc  ITj»  ta  omit  lttr.;sekn  ,  htwjfait  ia  it 
Sfttttkwovita  *(  vttaiA  itr  auafikta ,  tait  't  gtUck  tau 
Mit  tfeitrlaaiftit  Tait. 

(  g)  Zidfktruktta ,  i^uktmattit  mtt  Htmdfiit  /pttt- 

"      -  -  «  1^  ft^fc^rf-  — ' —  ■* 
R  rr  3 
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7.  Lts  CL.  Pfeaumcs  de  David,  traduits 
etàmlemmi  de  FH&mu  en  vea  Flamands 

(non  rimes,)  &  tfune  maniin  conforme  à 
la  nouvdk  Verfion  dt  la  Bible  ,  C.  d.  à  la 
Verfion  Ac  Dordrtcht.  (A)  Middelb.  Zach. 
&  Michel  Roman»  1644.  n°-  It.  a*  éd. 
corrigée.    Âmfl.  Attt.  Ja€ohs  ,  1650.16^ 

8.  Miixwnci  choijîes  de  Si:!omon  ,  mifcs 
en  vers.  Dans  le  Manuel  de  Jean  de  Mey^ 
dont  ie  parlerai  ailleurs,  (i)  1650.  ii<>- 

9.  Lt  Banquet  fervi  de  bonnes  Pmflts,  (A) 
Mtddeli.  Jac  Furens ,  1660.  2.  vol.  il"- 

10.  Z«5  Pierres  fondamentales  d" un  Gou- 
VKnicnHiH^  fi^,  fUtiis  pour  finfiniBan 
&  fmiEté  de  tam  tes  bons  Patriotes.  (/) 
Gorcoip,  Paul  Fink  ,  1661.  lô'- 

11.  il  a  mis  au  devant  du  Chromcon 
ZelaaSm  de  Jacques  Eyndius  ,  publié  en 
lôM  ^une  Dédicace' Ladne  aux  Etats  de 
Zélande. 

iz.  On  trouve  quelques  petites  Poëfies 
de  /.  de  Brum  dans  le  RoJJîgnol  de  Zé- 
lande ,  (m)  à  h  tête  de  quelque*  ou- 
viages  de  ws  amis  ,  &c. 

n  a  donné  le  deflein  d*iine  Médaille, 
qui  fut  frappée  par  ordre  des  Etats  de 
Zélande  après  k  ddture  de  iettr  iUlèn»^ 
blée  de  1651. 

On  voit  le  portrait  èt  Lit  Brmne  i 
la  tête  de  l'ouvrage  marqué  d-deiTus  n. 
5.  (^JEtax.  67.)  avec  ùl  dévife  i  Sft  ^ 


Jacques  Wmmers 

NAqvit  de  p^rens  Uouufltes  &  Artvtrs 
le  II.  oOobrc  1598.  Son  père  fe 
nommoit  Gisben  ff  'emmers  j  &c  là  mère 
Marie  Hanotel.  Il  enin  dlO  les  Carmes 
de  Tancicnne  Obfervance  au  «Mivent  de 
la  môme  ville  le  ii.  fepteoibre  i6t6.  & 
y  prononça  les  vœux  folemnels  le  iç. 
Icptcmbrc  de  l'année  fuivante.  Comme 
il  avoîc  du  goût  pour  les  bellesJeltres , 
&  une  forte  inclination  pour  apprendre 
les  laneues  ctrangères,  &  qu'il  fe  voyoit 
delfitue  dans  fon  couvent  des  fecours  né- 
cèdres  pour  réiiffir  dans  iicm  defion,  il 
'obdjit  de  fes  fiipèrieurs  la  pennil&oii  de 
pafler  en  Italie ,  où  en  afTe/  peu  de  tems 
il  fc  rendit  très-habile  dans  la  langue 
Ethiopique.  Sa  capacité  l'ayant  filit  con- 
naître c  ,  Savans  de  Rome ,  &  particu- 
lièrement de  ceux  qui  étoient  à  la  t6te 
delà  Congr^pâon  de  la  Propagande,  on 

(i)  Dt  ((M.  JPiMMr  tp/mmt  fV**  f^'^ruuftht  ja  é* 

ét  Nieamt  Ortffitti»ft  i4i  BjhtU  «r«rM»Un«iiit.  It. 
Vtrkutrd. 

{ i  )  Btrymdt  Ktuifrrtaktn  rM  Sélomaa  ,  vtrUstti  i»'t 

h^niiock  tu  J.  it  Utj. 


lui  confia  en  1640.  l'Infpcâion  de  la  Mif- 
fion  d'Ethiopie;  &  le  14.  avril  164^  il 

fur  nommé  F.vêque  du  Granl-Cairt  ,  i\' 
en  même  tems  ,  Vicaire  Apo^oliquc  en 
Ethiopie.  Ce  fut  le  P.  Jérôme  Domin , 
Carme ,  &  Evê<|ue  de  Gaieté ,  qui  le  fa- 
cra  le  5.  juin  futvant  dans  l'Eglifc  de  S**  ■ 

Marie  Tranjlevert ,  pendant  la  tenue  d'un 
chapitre  jgéncral  de  l'Ordre.  Le  P.  Went» 
mers  partit  aufCtôt  de  Rome  ,  âc  iê  rendll 
à  NapUs ,  pour  piSer  en  Egypte  :  mais 
l'air  de  cette  ville  lui  caufa  une  maladie, 
qui  l'emporta  au  grand  regret  de  fes  coa* 
nrères  le  ai.  août  i64(.  On  voit  Am 
Epitajj^e  dans  F^ife  du  nand  couvent 
des  Carmes  de  ASyitEtr.  EUe  eft  conçue 
en  ces  termes  : 

D.  O.  M.  Illupifjimus  ac  RtvtrendiJJimus 
Dom.  Fr.  Jacobus  Wemmers  ,  Antverpitnfis 
Carmelita  ,  Mei^htot  E^€û^  ,  fàaum  , 
moribufque  praeûmtt  .*  ^tffiin  ankns  nuucv* 
mi ,  ar  Jores  nùnimi  facit  afi'tvos  :  pro  jE- 
g^'pto  catluni  appeUit  :  &  qui  Ecclejîx  mul- 
ta  fcripjàf  huu  £cd^  ndfcripjit  offa  xii. 
kaUndas  ftptmkns  ,  MU»  J}omim  ÂL  DC» 
XLV. 

Nous  avons  de  lui 

Ltxicon  jEtkiejpietun  f  eum  i^tifdœ  Urt^ 
gne  tt^Stanoa^ns  Gmmaumàs  ;  &  iiuBet 
vocum  Latirumim  :  auclore  P.  Jac.  W^em- 
mtrs.,..  Romee  g  typîs  Congres,  de  proptf 
puiddfidt,  1638.  4°-  Ce  double  ouvrage 
attira  à  FAuteur  lies  plus  ^nds  éloges 
de  la  part  du  P.Athane^  Kirther,  Jéfuite, 
du  lavant  Maronite  Abraham  Ecchclknjîs , 
Profefleur  en  Arabe  &  en  Syriaque  ,  2c 
des  Prêtres  Abyilins  de  la  maifon  de  S* 

Erienne  de  Rome.  Le  P.  Louiî  Jacob , 
Carme  Bourguignon ,  Confeillcr  ôc  Au- 
mônier de  Louis  XI y.  t  avoit  encore  vft 
et.  DiveHês  BuiUs  des  Souverains  Pon- 
tifes ,  traduites  en  langue  Ethiopienne  par 
le  P*  JFamm. 

àBrat Str^iortt  Sne.  XVU,  a  dii.  i.  ed. 
p.  134.  Daidél à  y.  Maria^VIn,  Carmèli ,  53a. 
(f  <Ba.  &  SpecuU  CarmeL  p,  930.    Cofimu  dt 

yiuieriy  L  703.  704. 


Q 


ik)  BûiAttmttk  »«•  gatdt  gfdtgtm. 


Ot  SB  ncmunoit,  je  penfe,  Oude- 
Jans  ,  (  )  naquit  à  Bruges  l'an 
1)74.  11  fil  ion  cours  de  Phitofophie 
à  Louvain,  &c  ^  û  Ton  s'en  raporte  à  M. 
Fcfpeas ,  il  remporta  la  cinquième  place 
au  concour;  général  de  Fan  1598.  (oS 
Qmoï  qirïl  en  tokf  U  fe  mit  vers  le  ine> 

aytfifitll  lot  hritkl  ta  nuttigktyt  TM»  ottê  gÊâit  AmIMMB 

ta  VticriaiUitn. 

m  )  Dcn  îteop^tn  S'jcfue^jil. 
n)  Ce  i.ûm  1iî;mhe  ^j//  Jti  luux  JtM» 
o  )  }r  rroû  qu'il  i<h«va  fa  plulofnphw  avint  rrttt  in- 
né't  i  ouvc  aue  f'auroh  M  (on  t*n<  p*r  report  >  (on 
«nt  dMt«  i  accorde  aâci  mal  ntc  la  {uHe  de  lA  vif. 
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HUBERT  AUDEjANTIUS.  CxÉRARD 

me  tcms  (ow.  la  oondoite  de  Ji^c-Uffe  , 
qui  le  p:it  ^>our  fon  Ecrivain,  «  le  pcr- 
teâiofuia  dans  la  belle  littérature.  H 
s'appliqua  auffi  à  la  Théologie  ,  pnt  le 
mde  de  licencié  en  cette  Faci:lté  ,  & 
hit  pour.û  (au  plus  tard  en  1601.)  d'un 
Canonicat  Uc  la  Cathédrale  de  Brugts,  (e) 
Il  dévint  Pénitencier  de  la  même  Eglife 
ven  la  fia  de  l'aimée  1605. ,  àc  il  s'ac- 
fluitta  de  cet  emptm  i  la  fkns^aioa  de 
Ion  Evêque  ,  &c  des  Chanoines  fes  con- 
frères. Une  mort  prématurée  l'enleva  je 
14.  {eptembre  161  j.  dans  la  41»  année 
de  fon  âge.  On  voit  fon  tombeau  à  Mnh 
gts  ,  avec  l'infcription  fuivan»  î 

Deo  faentm  ,  &  mmomi  Four.  F.  D, 

Hubern  AuJejoTiiI ,  Matthal  F.  ÂnJrtit  N., 
qui  liatris  humanionhui  Jùh  Upjio  tgregà 
txtutau  t  Ànmi  Thcologi  titulo  auclus ,  in 
Ouhed.  hac  etdc  D.  Doruttiaai  Canon,  & 
Paaittntianus  ,  muatn  fuo  ann.  X.  mtnfis 
X,  taudahiiittr  ptrfunSus  ,  atiit  ad  Btatos 
X^itt.  kal.  o3ob.  anno  ittat.  XU.  Chrifi. 
ei9,  he,  XV, ,  injUtuitq.  anaiver/ariumfi' 

AuJcjantlus  étoit  Un  homme  d'un  ca- 
raâère  doux  ôc  ouvert,  qui  le  fit  aimer 
de  tous  ceux  avec  qui  il  v^cm.  U  « 
laiffé 

Quantité  de  Poifiet  taAus,éFms  beauté 
paflal>le,  à  1^  1-juange  des  Savans  de  fa 
connoilTance ,  pour  mettre  à  la  tête  de 
kvn  Ouvrages,  &c.  ;  telles  foirt 

1.  Carmen  in  ohhum  Abrahanu  Ortimt 
Cefmogrûphi  Âtgu.  A  lâ  tôtc  de  fon  Théâ- 
tre Géographique.    En  vers  Elcgiaciiies. 

1.  Un  éloge  de  Jtfn  Btmartius  de  Ma- 
Bats,  à  la  fuke  de  fon  Jhêet.  Jm».  1607* 
î*»-  En  vers  héroïques. 

3.  JEtunit  Manihus  Jufi  LipsI ,  viri  am- 
plifimi  &  nohiiij/ïmi ,  Huhcnus  AuJtjanàus 
Bru'^tnfis  parentahat.  Elégie.  Dans  le  Fa^ 
ma  pojlhttina  J.  Lipjù  (  Edit.  de  1415.  p. 
jt— 34.)  Auitjantiui  avoit  encore  fait 

*.  Des  notes  fur  les  Poéûes  de  Pm- 
dam,  auxquelles  a  ne  put  mente  h  der* 
niiffe  mân* 

Sanitrui ,  Je  Bfttgei^  38.  SuftertiMt 
347.348.  Fvppens,  385. 

Gérard  d'Erkglau, 

RELIGIEUX  de  l'Ordre  des  Carmes  , 
ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit  d'£r- 
keUnSf  petite  viMe  de  la  Gueidre  Autri- 
chienne à  quatre  lieues  de  Juiitrs  ,  paflâ 
de  fon  tems  pour  bon  Théologien  &  boa 
Pr^diettcnr.  Il  mourtit  au  couvent  de 
Duren  en  1431.    Il  a  laiflé  en  Ms. 

Sermones  prtedicabiUs ,  maximi  pro  dSttef 

/  c  )  Oft  »pj>»i«Bim«it  fur  c«U  au«  le  fclicii»  PhUipp' 
Kattat  dm  omUiiiC.  qu'il  tui  ««cff*^  <>e  Paiiouf  le  9. 
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fijlis  B.  y.  Mana.  Ces  Sermons  font  en 
alfez  grand  nombre  ;  on  les  conferve  en 
un  volume  m^*-  chez  les  Carmes  de 
Boppard  (diocife  d«  Trim)  cotlé  titt,  li 

87*  Hmstam»  M.  ce  «mmeatarOt  Bnmo' 
mit  Tiwù,  S.  T,  D.  wé.  Carm 

iMtrt  Poot, 

CÉifarin  Poëte  HoUandois,  nâquit  le 
29.  janvier  1689.  dans  une  petite 
contrée  dite  Abijwout,  au  miifi  de  1}^ti 

Son  père  étoit  un  laboureur,  nommé  Cor. 
atiUe  Poot  :  la  mère  s'appelloit  Cathin/te 
Gmakàdti  On  le  mit  fort  )eune  à  l'école 
de  SchlpluiJe,  vil'.-'î^r  ]^cu  éloigné  du  lieu 
de  (a  nailiance  ;  il  n^  donna  au'a  la  longue 
des  marques  du  génie ,  qu  il  Ht  éclater 
dans  la  fiiite  :  mais  ce  feu  caché  s'étam  enfin 
maniftllé,  il  devança  tous  fes  compagnoob 
Rappellé  chez  fes  parens,  il  s'adonna  au 
labourage  pour  lequel  il  iembloit  être  né, 
employant  ^pendant  châque  jour  quelques 
heures  à  lire  ,  A  écrire  ,  &  à  calculer. 
Ayant  conçu  des  la  plus  tendre  jeunefle  une 
foftepailion  pour  les  beaux  arts,  il  com- 
menta par  la  Mufique ,  enfuite  il  s'apj>U- 

Sua  au  deffiûn  «  «  il  apprit  fans  raide 
'aucun  maître  à  deffincr  des  figures  de 
toute  efpcce»  qu'il  peignoit  avec  le  fuc 
de  certaines  fleurs.  Dépuis  il  s'attacha 
à  la  Poéfie ,  &  fréquenta  la  petite  Cham- 
brt  dt  KJiitonqui  de  Kttd^  dê  Schiplmdt , 
6c  de  quelques  endroits  voifins ,  prefquc 
entièrement  compose  de  payfans  ,  qui 
par  tm  ancien  triage  cultivent  à  leur  ma- 
nière la  Poëfic  HoUandoifc.  Admis  dans 
cette  Société,  il  fit  quelques  pièces  de 
vers,  où  il  prit  pour  modèle  le  célèbre /«<«» 
Antomdh,  dont  il  copia  les  phrafes  har- 
dies :  mais  il  ne  tartia  pji  d' ippercevoir 
l'enflure  de  ce  Poète;  &  l'âge  lui  ayant 
mûri  le  .jugement ,  il  mit  en  pièces  plu- 
lieurs  prodoffiona  de  fa  jeuneOe ,  de  peur 
qu'on  ne  s'avilit  un  jour  de  les  publlei' 
aux  dépens  de  la  réputation.  Des  l'an 
1716.  il  mit  au  jour  le  i.  volume  de  fes 
Poëfies,  qui  charmèrent  les  connoifleursj 
ëonah  de  troui^er  tant  d'efprit  fit  de  goût 
dans  un  jeune  homme  fans  éducation,  dé- 
pourvu de  tout  fecours,  ignorant  les  lan- 
gues favantes,  &  obligé  de  gagner  fon  pain 
à  cultiver  la  terre.  Ceft  que  Poot  avoit 
eu  k  courage  de  fuppléer  à  ces  déâuts 
parla  leâure,à  lac^tielle  il  étoit  tellement 
attaché,  qu'on  le  vit  cent  fois  conduire  la 
charme  d'une  main ,  tenant  un  livre  de 
l'autre.  En  1719.  il  donna  au  public  b 
filite  des  Poclies  Arnold  Mwntn;  bt  l'an* 
née  finvante,quelques  pièces  anecdotes  de 

m».  On  voit  p3f  une  autr*  letirt  do  mhnt,  qffAndtfâlHbu 
étoit  «BCOtt'  1  Leania  U  IJ.  itulUt  tte}. 


II  U  R  E  R  T     P  ()  ()  T. 


la  façon  de  Jacob  Zuuws,  Poctc  natif  de 
Strtaèerghtn.  Après  cela  U  s'appliqua  à  re- 
voir fes  propres  Ouvrages ,  qu'il  fir  rcparoi- 
tre  en  lyii.  augmentés  pour  le  moins  de 
deinc  tiers.  Au  commencement  de  mû  <te 
l'an  171).  il  lui  prit  une  fi  forte  envie  d'a- 
bandonner la  vie  de  campaene,  qu'il  n'y 
put  rcfiiler  ;  il  le  rendit  donc  à  Dtift, 
OÙ  il  s'engagea  dans  une  focièté  de  gens 
plus  accootmn^s  à  boire  &  à  fbmer,  qu'à 
parler  de  Iltlèrartire  :  &:  il  eut  le  malhair 
de  le  iaiii'er  entraîner  à  leur  taçon  de  vivre. 
An  bout  de  tpielque  tent*  il  rentni  cii  lui- 
même  ,  renonça  à  cette  conuMKnîe ,  te 
retourna  à  fa  campagne,  oit  u  Icmbla  fè 
retrouver  dans  fon  ëlcmcnt.  Depuis  lors 
il  vécut  dans  un  loiiir  phitofophique ,  ap- 
pliqué  principalement  à  l'étude  des  Poètes. 
En  1715.  il  tut  attaqué  des  douleurs  de  la 
pierre  que  les  médecins  attribuèrent  à  la 
trie  fiSdematre  ;  ce  mal  lui  fît  perdre  tout 
courage  :  mais  il  recouvra  ù.  unté  en  lâ- 
chant quelque  matière  pîerreiire;  &  en 
1717.  il  te  vit  en  état  de  publier  le  1"'  vo- 
lume de  les  Foclics.  Il  employa  les  an- 
nées fuivantes  &  polir  &  à' mettre  en  bon 
ftile  les  Emblèmes  de  Cifar  Ripa  &c  de 
quelques  autres,  qui  avoient  été  traduits 
par  un  anonyme,  oc  ranccs  pur  ordre  al- 
phabétique. En  171%.  H  nana  avec 
ComeSe  \  Ktrt ,  fille  de  fsa  JmaBb  *t  Han^ 

bourgueniaitre  de  s'GravefanJe  ,  &  de  Marie 
dt  Byti  &  il  alla  une  léconde  tois  démeurer 
à  IM^  f  mais  il  ^  vécut  d'une  toute  autre 
manière  que  la  première  toi  s ,  .1  y  cultiva 
les  Mufes  avec  beaucoup  de  tranquillité  ; 
cependant  il  jouit  peu  des  douceurs  du 
mariage,  ëtaot  mort  le  dernier  jour  de  l'an 
173^.  U  n'avoiteu  qtAme  fille  ,qui  vécut 
13.  jours,  &r  mourut  cinq  mois  avant  luL 
On  le  regarde  comme  l'un  des  meilleurs 
Poètes  Flamands  :  quelques-uns  l'ont  iiir> 
jiommé  riféjwJc  Je  La  Hollande  :  toits  ceux 
t^ui  ont  lù  les  Poches ,  conviennent  qu'il  y 
manie  avec  une  égale  dextérité  le  (acre  61 
le  profane,  le  bas  fie  le  fublime,  les  fujets 
ipirïtuels  &  les'  amourettes.  Son  lai^Me 
cftpur,  fes  phrafcs  courtes  &  aifées,  (es 
railbnnemens  folides  &C  conduits  avec  art , 


fon  imagination  élevée, fon  ilile  ûmple  fic 
noble,  nourri  de  la  leànre  de  JKm^,  & 

de  Vondtl.  S'il  s'cft  permi':  qiie!qite<:  pc- 
titciTcs,  s'il  a  tjuelquctois  néglige  les  rcgles 
de  la  grammaire,  ces  fautes  légères  ne 
font  pas  de  nature  à  faire  tort  à  fes  Ou* 
vrages.   fis  ont  paru  fous  !e  titre  de 

Poïfui  MîUts  dt  Huhtrt  Pool,  {a)  Rot!cr.l. 
1716.  4°-  It.  Dtlfty  Htgmr  Boitte^  *Z3** 
4Ô.  avec  des  vignettes  en  taille«douce.  Ceft 
le  I.  vol.  Le  i"*  fut  iinprinic  en  1727. 
aufli  in-4'''  Le  3*  n'a  paru  fjiraprcs  la 
mort  en  1734.  4"'  On  y  a  joint  11  '.  i  -, 
ibn  portrait  giavé  par  Uoubraken ,  Ôc  deA 
finé  par  TThonMt  vm  i*r  Wilt ,  Se  quelques 
pièces  de  vers  à  fa  louange.  1!  y  en  a 
une  de  Jean  de  Haas  ,  dont  le  fens  cil 
qu'il  ne  faut  pas  être  fiirprîs  de  voir 
un  Payfan  couronné  du  laurier  d'Apol- 
lon ,  puiliaue  ce  Dieu  lui-mcme  a  été 
Pâtre,  (^h}  le  tranfetis  ici,  pour  les 
perfonnes  qin  emendent  la  langue  HoUan» 
doife,  deux  morceaux  des  Poëitesde  Pont: 
l'un  oïl  il  parle  de  la  vie,  qu'il  mena  du- 
rant fon  prémier  féjour  à  Delft  :  (c)  l'au- 
tre, où  il  s'adrcfTc  à  fon  prémier  volume, 
&  lui  dit  de  publier  qu'il  cft  le  premier 
de  tous  les  villageois  Flamands,  qui  ait 
forcé  le  Parnaffe  <K  fuivre  la  charrue.  (</) 
M.  van  £J^,  •  tendu  ainfi  une  Ode  de 
ndtre  Pdete; 

Q^ue  dans  Us  orgîteilieux  palais, 
Habiimt  les  Soucis  avec  Caffnufe  Biwit  : 

Toi  qui  tittis  mnmb  «me  <^Enw, 
Mufe ,  rtmplh  mes  vers  d'agréahlis  fujets. 
On  efi  par  ton  fccours  heureux  à  petits  fraix. 
Les  Fûifr» 

SMt  fams  dt  la.  yie. 
A  Jk  vmiaa  ttmars  ërfacht  ton  tfprit , 

Tfornme  toujours  dupé  par  de  folles  chimères; 
Le  Temps  porte  nos  jours  far  fis  atles  legirts  ; 
Jouîffàns  du  moment  fui  fiât, 
Ttint  ijue  lit  Mort  veut  nous  faire  crédit. 
Aux  loix  de  La  Rdifon  Jî  ton  cceur  indocile  , 
En  dépit  d'elle  s'ouvre  a  quelque  noir  Chagrin, 
Nt  Vy  Utt^  jamais  Jixtr  Jba  domidie; 
Eh  I  n*tS'ttt  pas  voifin  dis  vignoUes  du  Rhàn^ 

Kôire  main  an  tr.tvail  forr-jce 
Nous  fournit  aijaaeat  U  vivre  &  U  couveru 


{•)  UAm  JtiMi%|Mi  PwÊti 


On  Gf- 


(i)  /fut  fthraaitr  tM\in  ttomt  il  kiivfi  ef  dit  ftfiirf 
It't  PiMH au»  krov»  iil  k^eft  met  êmwifta  Uttitr. 
M,:tr  Ait<  ;  ttn  ttrkrtiu  rtn  <ht  çUwykt  USm 
F 4^  dit  mtt  rtdta  00k  ua  Uittman  am  it  kstrta* 
WUm  a*  «M  mtmàir  fikjm',  àai  êOc  vtri^tM  mort, 
iK*  w*tf  itt  Fetui  pif  A<t  M*  wt  ktift  fthotii, 

^t\Nt  i«\t'\  wtrt  myn  j^ttjî  als  ^jnntlooi  hno^t^ 
Toi  «■<  tiit  ,  iàt  my  htijt  mit  ktt  nid  ftiogin. 


Jfiint  iàar  oathitU  ik  mv  nu  itt  p*tr  mtuniitn  l, 

Dxk  Um  um  tu  Itgrip  my  »itt  II  tttl  ktltit». 
'h  ait  allaita 


Dam  i*t  Uén  Hkmilt  ierjl,  tU  ititr  kixlyk  U. 
ITéi  \tf      \wyt  ik  kcfl  ,  M  tttttraefftniaftH , 
Ea  {wttU9  ky  Jtn  plotg  icr  fiéuhtkanmtrtAftn. 
XVtoi  Kmo  w*t  fta'  raw,  ttt  dot     tt^yl  iraét , 
£a  àmg  4ea  flàkr  V  ftfiicr  éu  iaapat  atm  ^ym  gm, 

(  ^Jl  ÂI4  fy  i*n  ioer  it  wtrtli  rtiji , 
ùm  tffcni  gaei  \trityf  it  kryftH  , 
En  riji  u  hlyk  v«a  al  konfl  tiftkt , 
Jfrjn:  iji  jjti  tlk,  ietk  aitt  nut  ;w^<«. 
Saritkt ,  /iamtll  iui  :  u  f  trM  mi^skU» 
Dt  naam  tM  P»m  wtt4tr  ttr  oart»  | 
Du  w«j  ont  fêitt  \tlf,  iooriim 
ff'y  '•It  l>"  kttftnt  lya  gttoum. 
Ztgt  r«ori»  ié»  ,  kot  ik  it  tttfil  wat 
y «s  al  lit  St  itrUnitikt  katrtn  , 

Pi  -    f  / .:r.crcdin%tlliom  Mtê  , 

D»i  hti  ii(k  ij  itn  (Ulg  iiil  roirta  .  ea{. 

Pourquoi 
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01  nous  mum$*iÊOiu 
fermée  f  ... 
Al  Gùiral  tjui  gagFU ,  &■  de  etbù  fui  perd  è 
Ce  qui  jit  pleurer  Hiracliie  , 
Fournit  des  ris  à  Dimocrite, 
Que  voiS'/ei  U  Gd  m  cMimMr 
De  fin  $onn*m  nous  menace  : 
L'air  s'ohfiurcit, mon  fang/e  glace. 
Homme  j'otble ,  raJfure^-vOMSf 
A  cote  k  nuage  pajj'e, 
Jt  k  vms  trèrw  kin  de  tuius. 
Mais  la  Nuit  fur  Us  Heu»  iuadfis  faiAm 
voiles  

Qu  importe  ?  Déjà  fair  irilk  de  mille  ècailes; 
£t  HtfUât  remplaçant  k  jUmkem  d'ApoUoH^ 
Lm  Lmm  de  Jès  feux  vu  Uuadùr  fhmfim. 
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ment  que  continuer  Ton  travail.  A  Vage 
de  80.  ans ,  celui-ci  fe  mit  à  retoucher 

en  une  fenne 
plus  commodo  :  mais  cela  eft  rcftc  on  Ms. 

X.  Légère  Comiiion  de  la  vtrjlon  dis  PJiau- 
mes  en  vers  Flamands  par  Pierre  Dathe- 
nus.  (^)  En  Flamand.  Amjl.  1695*  i(fi' 
Je  parlerai  ailleurs  de  Dathenus. 

3.  Catichifmt  abrigè^fur  le  rnodilt  de  celui 
dont  fe  fervent  Us  Egâfts  Ri  formées  des  Fi^s- 
Bas  ;  par  Jean  Martinut ,  V  Aindum  TiMH 
mius.  {c)  En  Flamand.  Jmfl.  17if.11"» 

4.  Coatordantut  Graca  verjionis , 
diclct  LXX.  IntaprUHmp  ei^tis  voces  ficua- 
dùm  ordinem  demÊHtêauH  Jirmùais  Grtci  dir 
gt/ix  reccrtji/titir ,  eéntnt  ettftu  ht  opert  Kir- 

ckeriano  jaclum  fuerat.  Leguritur  hïc  prate- 
rea  voces  Gructe  pro  Hehraicis  reddita  ab 
Mtifms  oumihis  Veteri^  TeJlamtnH  lattrjpni 
têtus  ,  quorum  m -:■:■[?  fragment.!  rrr  rTC  , 
Aquild ,  Symmactiû  ,  fheodotione,  (y  ultts^ 
quorum  maximam  partem  nuper  in  lucem  edi- 
dit  Damnas  Bertwdus  de  3fojtf/Suw0a,  Aat^, 
&  Traj.  ad  Bkaum  ,  fumptiSat  SoâttMts  , 
1718.  yô/.  1.  vol.  Tom.  1.  pp.  1008.  T. 
II.  pp.  716.  pour  la  Concordance  i  q>rè9 
quoi  vient  Duplex  AddttanuaiMm  ûd  fret" 
cedcnies  Coricarduntî  is  Greccas ,  quorum  prias 
commet  Lcxuoa  Gr^cum  ad  HixapU  Ori' 
genis ,  comprthendens  pturimas  voces  Grtteas 
^  rtfidiùs  fre^taâs  varianun  Iruerpretmo- 
fatiit  T^ununti ,  ntmpe  Jqutlx  , 

Symmachl  ,  Theôdotionis  ,  aliorumque  Col^ 
lecîas  ,  &  in  ordinem  Alphabctictm  rtdaSat 
à  Domno  Bern.  de  Moritfaucon  :  pofltriuS^ 
D.  Lamberti  Bos  fuccinHam  Collationtm  dua- 
rum  editionum  ^Francofurtenfts  &  Faticanee. 
pp.  70.  pour  le  Lexicon  &c  xxxvi.  pour  ki 
pièce  OUI  le  fuit  immédiatemeat,  &  qui  cft 
intitdwe  dans  oeuvte  :  AdeStmaman  p^ti- 

rius  ,  tjuo  contineiur  fuccincla.  Collaiio  duarum^ 
qutt  nunc  proftant ,  Editionum  LXX.  Interpre- 
tum  ,  ntmpe  Francofurttnfis  &  Faticana ,  quoad 
difcr^funttm  difi'tnSiotum  Capitum  t  &  impri- 
mis  verfuam  ;  adomata  à  Vtro  Clariffimo  ù 
dotliffimo  l. Umberto  Bos,  Proftjfore ,  </-  ,  1/ 
vtrà  y  Linffut  Gracje  in  illt^ri  Acadermd 
FremAmmd,  Le  tout  dédié  â  Ut  Régence 
de  Groningue  par  une  Lettre  de  Trommius 
du  14.  juillet  1717.  Conrad  Kircher  , 
Proteftant  natif  d'Austourg,  avoit  publié 
ea  1607.  Conetrdantiet  Feteris  Ttjlaminù 
Gntem ,  Hebrais  vocitus  refpondentes , 
/mzp^'-i  (  ad  multa  utiles;  )  Jimul  enim 
Lexicon  Hehraico-Latinum  ,  Ji^ako-Gret^ 
eum,  Graco-Hehrmmmf  &€.  ftaneof. 
rtJt<:  Claiidii  Marniî  ,  &c.  1.  VOÎ.  4'-  Trom' 
inius  trouve  trois  défauts  dans  la  méthode 
de  cette  Concordance  :  i»-  mte  les  mots 
Grecs  y  font  rangés,  non  feloa  Tordre 
alphabétique  de  cette  langue ,  mais  (êloa 

(<}  KljpUtrt  CsuMfuU  mtt  i*  Ctuthifm»»  4tt  Giti' 
/tteimteJMtriaa^  Gtmtmtn,  ime  SA.  Alcr«iiaa  *» 
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u^abam  v»n  d$r  Ttmmmti  ou 

Trommius, 

F\lS  DF  Jrv:  van  JcrTr^nriver:  .liourgCOÎS, 
i'un  des  Jiirci  de  ia  ville,  oc  1  un  des  An» 
ciens  de  l'Eglife  de  Groningue ,  nâquit  dans 
^ménevilk  en  16)3.11  y  étudia  les  Belle»- 
Lettres,  ta  Philofophie ,  &  les  Lai^uesfii* 

vantes  fous  Samuel  Des-Marits  ,  Jacques  Al^ 
tinp,  Martin  Schoocktus  ,  &  d'autres  Pro- 
ftlTeurs  ;  6c  il  s'appliqua  enfuite  à  la  Théo- 
logie dans  la  même  Univcrlité.  Ayant 
été  reçu  Propofant  en  165^.,  il  fe  mit  à 
voyager,  fuivant  la  coutume  des  Hollan- 
dois.  Il  vit  d'abord  l'AUeinagne ,  &  la 
Sniffif ,  &  sWrêti  i  Bdlt  pour  fe  perièe> 
tionncr  dans  l'Hébreu  fous  Jean  Buxtorf 
le  tîls.  De  là  il  paifa  en  France,  &  en 
Angleterre.  De  retour  dans  fa  patrie ,  ii 
fiit  fait  Miniftrc  du  village  de  Haren  à 
une  lieue  de  Groningue ,  Si  il  remplit  cette 
fonâion  juiqu'en  1671.  ,  qu'on  lui  donna 
une  place  de  Miniilre  dans  ccnc  ville.  U 
dot  ce  dernkr  pofte  Pefpace  de  4S.  ans, 
&  mourut  en  171p.  dans  fa  86.  ou  87* 
année.  Trommius  s'etoit  marié  quatre  fois , 
te  «vok  eu  divers  enfans  qui  moururent 
tous  avant  lui.  C'étoit  un  homme  laborieux, 
paifible  &  modère.  Pour  recompenfer  fes 
travaux,  on  Tavoit  créé  Doftcur  en  Tliéo- 
logie  au  rétabliflement  de  l'Académie  de 
Gmiitipie,  lorfqu^il  étmt  âgé  80.  ai». 
Nous  avons  de  lui  les  Ouvrages  Ai- 
vent  r 

I.  Concotdattees  Flamandes  de  la  Sainte 

BihU.  (a)  Gror:inp:e  ,  l6Sij— 1691.  yô/, 
X.  vol.  Dédié  au  Nlagillrat  de  Groningue. 
Jean  Martinus  de  Dant^ig  avoit  commen- 
cé la  Coocordance  Flamande  de  l'Ancien 
Tcflameiity  &  Tnmmu  n'a  6it  proprs- 


\  h  )  S.,p,  VoUttit^  étt  rfiàtiymim  Pétri  OmhM» 
Tîmi»  /• 


$  S  a 


Sp6  ABR.  TROMMIUS.  CORNËUE 

cdm  des  MArcuz.  que  Kircher  a 

mat  nponi  quantité  de  paâàges  Grecs; 
Ce  qui  cft  venn  de  ce  qu'il  s'étoit  d*a- 

bora  contenté  de  mettre  fous  chaque  mot 
Hébreu  les  mots  Grecs  >  non  au  long , 
mais  en  marquant  par  des  chiflres  les  en- 
droits ofi  il  faut  les  chercher,  i;''-  que 
cet  Auteur  place  fouvent  contulcment,  ce 
comme  en  un  tas,  les  dérivés  fous  les  raci- 
nes H^braiaues,  au  lieu  de  les  (foger  il- 
parémeitt  «:  en  bon  ordre.  TmiamHs  a 
voulu  remédier  à  ces  défauts.  II  s'cfl 
attaché  à  la  mcme  Edition ,  que  Kirther 
avoit  fuivic ,  je  veux  dire ,  a  celle  de 
Franc/on  imprimée  en  Î597.  chez  jlndri 
Wecktl;  il  a  mal  fait  de  ne  pas  fuivre  l'E- 
dition du  Vatican,  que  tous  les  Savans 
préfèrent  i  6c  cet  inconvénient  n'eft  pas 
niffifamment  réparé  par  la  Compaiaifon 
des  deux  éditions  ^  faite  par  Lambtrt  Bos) 
que  Ton  trouve  ici  inlèréc.  Pour  ce  qui 
ell  de  la  verfion  Latine  des  mots  Hébreux, 
Trommius  emprunte  celle  de  Jean  Bux- 
torf,  au  lieu  que  Kircher  avoit  tiré  la 
fi  en  ne  de  Jean  Forfttr  ,  de  Pagnîn ,  &  de 
quelques  autres.  Nôtre  auteur  employa 
leÎ2e  ans  i  cet  ouvrage ,  duquel  on  peut 
iKre  avec  plus  de  raifon  ,  que  ScaligtrsHb 
Fa  <fit  des  Didionaires  en  général  : 

  omnes 

Pctnarum  faciès  fuc  labor  unus  hahet. 
Jean  Gabier ,  Maitrc-ès-Arts  à  Oxford , 
attaqtta  Trommius  par  une  pièce  intitulée: 
Fiadkue  Kirchtrian»  ,  ^vt  Aaimadverpoius 
in  imfds  Ahf.  TViMmui  CatueriimàâS  Gne- 
cœ  vtr/îonis ,  vid^i  Jlcfx  LXX.  Tnrt.  I.  De- 
fenduntur  ac  vindicamwr  Conr.  Kircheri  Cott- 
wdaatût  Gracie  adverfûs  Jhr.  Trotmmi  t» 
/1U9!<5  aeatfittioaes.  11.  OjlenJitur  novam 
eaitionm  Tmmmianam  adhui  grayifftmis  dt- 
ficiihus  &  vitiis  Ul-orare.  III.  Proponhur 
vera  ac  genuina  mahodus  j  qud  mêlions ,  ac- 
aratiaret ,  &  eumnoSms  Cnuonbimm  Gra- 
cx  yajîyrns  LXX,  Interprctum  'de  noso  & 
Jaciiins  condcntur,  Oxonia ,  ijii.foL,  &C 
inS*-  pp.  78.   Gtgnier  montre  fort  bien 

311e  Trommius  «  eu  tort  de  blâmer  l'ordre 
çKirther  'f^xn  avoît  rangé  les  mots  Grecs 
félon  l'ordre  ulphabèttquc  des  mots  Hé- 
breux qui  y  répondent  i  en  effet  cet  a»» 
rangement  eft  auffi  utile  qne  celui  de 
Trommins  ,  &  il  cft  bon  d'avoir  l'un  & 
l'autre  ouvrage.  Gagaier  voudroit  encore 
qu'on  fît  tme  Concordance  Grecque,  pure, 
&  iiinple,  du  texte  des  LXX.  fur  TE- 
ditlon  de  Rome,  ou  fur  eeUe  de  Grabe, 
&  qu'elle  fût  fuivie  de  deux  DiHionaircs 
Coacordantiaux  f  l'un  Hébreu  ,  l'autre  Grec 
&  tel  que  celui  de  Trommius.  Cela  feroit 
en  effet  utile  ,  mais  d'une  exécution  pé- 
nible. Trommius  oppofa  à  fon  Adverlaire 

fa)  Pliilomjtor  I  •/  Ciriffttjh  SémtnfprtkiMftn  r*»  'l 
Rttht  lUl  K<r<itn,  il»  Keri.lislit  ftktlt. 
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mum  virum  Joan.  GagntrUm,  Oxomiit^m 
A.  M. ,  qud  fe  fuafqut  ConeméMttùu  Gra- 
cas  in  LXX.  lnwpni,:s  nuper  à  fe  éditas 
modifli  tuetur  contra  Animadverfiones  hu- 
viri  dodijjîmi,  retins  Oxonii  impreffas 
ac  pubtici  juris  fa<ÎAs.  Amp.  Fratrcs  Jj^itc^ 
fienii,  1718.  4"-  pp.  11.  Cette  déArnfè 
ert  ctTedivcmcnt  fort  modcfle  ;  fi  elle  cil 
foible  ,  il  faut  Ce  rowentr  qu'elle  vient 
dNin  vieiUard  de  84*  «u  85.  ans. 

[rf  La  Pràlimiit.  dan.  ^&  U  Mareri  A 

174a  Leti,  T.  p.  356. 


Coméîte  TccH'nick,' 

ISsUE  D£  la  même  famille  que  les  Auteurs 
qui  fuiveiit,  étoit  aveule  iSAimm  Bofi- 
fer,  dont  }e  parlerai  ailleurs.  On  a  d*cUe 

une 

Confeljion  de  Foi  en  Flamand,  imprimée 
pour  la  cinquième  fois  en  1615.  H»ffef 
a  vamé  cette  pièce  dans  fcs  Poches  p.  2^4, 
fi' 

07*  £«  itav«  19$.  196 

Evaîd  Tcdiinck, 

F Ils  de  J<ffi  TeelUnck  ,  Confeiller  des 
Etats-Généraux,  étoit  de  Ziric^êe^  oh 
il  paroit  être  né  vers  1570.  Il  s'apj)liqua 
dans  fa  ieuncffc  l'étude  du  Droit,  ôc  prit 
quelque  part  le  titre  de  DoSeur  en  cette 
Faculté.  On  l'élut  bonrgttcmaitrc  de  Zi- 
riciée  en  1^98.;  il  le  fut  une  féconde  fois 
en  1601.  ;&  le  11.  novembre  de  l'année 
fuivante,  il  fut  fait  Trèforier  général  de  la 
Zélande.  Après  avoir  rempli  cette  charge 
environ  17.  ans,  il  mounit  en  i6ir>.  Ses 
écrits  montrent  qu'il  s'étoit  encore  plus  ai- 
tadié  k  h  Théologie  qu'au  Droit.  On  a 
fon  portrait  gravé  a\  ec  cette  infcription  : 
Evaldus  Teelltngius,  D.J.  &  OrJinum  Ze- 
ùmiUi  Tàkauti  tmuS  gauniSs,  Aooù 
mtat»  Jo. 

Lille  de  fcs  Ouvrage?  r 

I.  Pfùlomator ,  (Philometor)  ou  Enta- 
àauCMtiens  fur  le  droit  des  EgSfês,  &  det 
affaires  Ecc/éjfaflique 5.  (a)  MUdUt,  t6t6, 
4«'  It.  Utruht,  1651.  Il»' 

a.  PUunu  dt  U  Patrie  fur  les  hrouUhn» 
noitveUmtiii  txàtéts  dans  la  Hotiandt  par 
qutl^tus  Deffatrs  infiS/s  du  pus  de  ta  No» 
vcAuté.  {b)  Amf.  16 17.  4°» 

3.  Cliophas ,  OU  Difcours  Chrétien  ^  où  il 
eft  traité  des  dimtUs  EecUJîaftiques  ,  &  des 
moyens  de  les  appaij'er.  (^c)  Amft.  1617.  4"- 
Le  moyen  qu'on  pratique  pour  cela  en 

dë  ttftmwoardift  fmtaricheécn ,  Joer  ttttlytit  M  ttttt^ItU 
nitiif^iùnit  LttiJitrt  la  Jtn  Ijr.  lt  un  HMêltit  wnto; 
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Hollande,  c'cft  d'y  mettre  fous  les  MiniA 
très  fous  le  joug  du  MagiArat  l'éculier. 
4.  Plaintt  de  VEgUfe.   Seconde  Plain- 

H.  ..,.  Troijâmt PlainU. ....  Quatrième  Plains 
u  (ii)Middeth.&  Âmjl.\6ij-\%-ix.  4,°- 

^.  Plainte  Chrctunnt  de  quelqtui  tit 
piiU  fur  It  peu  dt  fruit  qu'Us  foru  dans  La 
IfiritûbU  vie  Chrétienne.  (  e)  Mid^t.  l6 1 8. 4<^ 

6.  Griffe  de  la  Bête  ,  ou  matifues  iviJtntes 
dt  PAntechrift.  (J)  Amfi.  1 6 1 9. 4»-  TetUmck 
auroit  dû  abandonner  aux  Minifires  œs 
indécentes  déclamations. 

7.  StUamith  ,  ou  Bamuire  dt  la  Ptàx , 
^'•{g)         i<5ii.  Il'-"'- 

8.  Colomne  dt  feu  &  de  nuée  ,  qui  luit  nuit 
&  jmr,  pour  coaduirt  fifraél  de  Dku  dans 
ta  Canaan  célejle ,  "it  Innée  PkUaUthius  (  le 
pacifique  Ami  de  la  Vérité,)  (A)  Amjl. 
I6ai.  4'- (t.  £7//wA/,  1649. 

9.  Le  M^ofia^  Mieux ,  6>c.  (<)  Jtufi. 
1614.  4<'- 

10.  Amos  ,  ou  le  Foyani  tTIfraël  f  qui  met 
au  jour  U  tnjU  état  dtia(^  Prétendue)  A^^nnc 
daru  tout  fC/nivers  :  mai*  ptntm  tn  S»è- 
Undt,  (  i  )  Middelb.  i6i^.  i 

1 1.  Xtf  Sentinelle  qui  porte  des  nouvelles 
de  la  nuit  ;fur  la  perte  de  Brida  ,  prife  par  le 
Marquis  de  Spinoùt  le  juin  161).  (/) 
ta  Mtytf  1615.  4«- 

II.  Seconde  Sentinelle. .. .  fur  U  perte  Je 
Bahia ,  ou  U  Baye  dt  toui  Us  Saints ,  ville 
^  Brèfil ,  reprilc  par  Frédéric  de  To&de  le 

I.  mai  1615.  (m)  £«/rax«  16x5.  4O' 

1 3 .  Troifàme Sentinelle  ....ou  la  difperfion 
dt  notre  Flotte  devant  Dunifuerque.  La 

HayCf  1615.  4°-  Des  Armateurs  de  cette 
ville  firent  plnfîettrs  prifes  fur  les  Hol' 

landois  durant  l'année  i6x^. 

1 4.  Babylont ,  ùu  l'Empire  de  rAnttchrifi 
dicouvert.  (o)  Utrechty  1650.  la*'" 

15.  Bileata  (  fialaam,  )  on  /(  PafiStt 
t»tu^le.  i^p)  Umdit y  r6<;r.  ii**  le  ne  lais 
quand  les  pièces, fuivantts  ont  paru 

16.  Bruit  veau  de  Bohême,  (f) 


17.  Le  Meffaser  fâcheux,  (r 

Mtfpci  (Mafpha.  )  (*) '/e^** 


il) 

.8.  -  ■ 

19.  T/iekel.  (t)  In-iz»- 

20.  Ifiicli.ir.  (v)  In-ii'- 

C  Smedlegattg,  Cl>rmqk  mm  Zttianât  L 
447.  9  507.  La  JUte^  196—196. 


hjr  ,  0/  Ci\'iihUci  GzjpTck,  h^nitUnié  s 


mm  Jtftlrt  tt  ftiU<a. 

{d)  Strfit,  {  twttit,  itrét,  t»  ntri*)  QuertU  Ecda» 
Ce,  •/>(  KUcitt  itt  Ktnkt. 

~  •  •  '  luyi*». 


ykt  Al4tm  vtn  ttiuitt  ttoétJMif  tuyt*», 

I  MU  de  Étift,  tfttjMitli»  «MitMM,Ar 


(«)  Ckrifittjkt  KUtht  Mn  «tiùf  GodtJfâUp 
»rtr  hart  cnvr* —  -- 

(/)  KImêw* 
ÂMtitliTift: 

lt\  SuUmit^,  ofBéiiitrt  du  Vrtdti ,  «aj. 

(n)  yy*r-tné4  ITM-Catommc.  Ltkttndt  nuht  tm  datk  , 

■M  tkft  Ifttil  Goiti  tt  UyAtn  iù4  m  lut  imiffike  Cmiâamt 

étt  Itauua»  fhiUltth'Sim. 

ii)  £<«  Kriafili  BaJt, 
A)  Jmm,  ef  dtSUtidtr  Ifratti,  Midtt%tndt  <h  pfUffHU' 
IM  «M  '(  Gtrtfrrmard  droarif  CSri/ftn  wtftn  M  dt  wtt' 
rtu  éêêr,  t»  infondtrktjd  oa[ti  LshJu  la  dtr  Ktrtkt  Utr 


Guillaume  Teellinck, 

FRàftE  DU  précédant,  oâquit  à  Ziriciée 
en  1580»  Après  fcs  premières  ctu«» 
des,  il  s'appliqua  également  à  la  Théologie 
&  au  Droit,  6i  le  fit  recevoir  Doreur 
en  cette  'dernière  faculté  â  Poititrs  le  a8> 
feptembre  1603.  De  France  il  paffa  en  An- 
gleterre, où  il  s'attacha  k  Jean  Dod ,  à 
Arthur  Hilderfom  f  &  à  d*ailtieS  Mlniihcs, 

dont  il  Ali  vit  les  prédicationi  avec  la  plus 
grande  aflidinté.   De  retour  en  Zélande 

après  Tept  ans  clc  voyages  en  France ,  en  An- 
gleterre, &  en  Êcoflc,  il  alla  à  Lcydi^  ok 
il  employa  une  bonne  partie  de  l'année 
1606.  à  étudier  la  Théoloi^ie,  &  à  s'exer- 
cer à  la  prédication,  tant  en  François, 
qu'en  Flamand,  Ions  Luc  TreUaùus  le  père» 
Enluite  il  alla  revoir  la  mère  ,  alor^  veuve, 
i  Ziric^êt ,  8c  ^4tmt  fait  recevoir  Propo- 
fant ,  il  fut  appellé  le  4.  oélobre  de  la 
même  année  peur  être  Miniltre  des  villa- 
ges é'Haamflede  &  de  Burgt.  Il  quitta  ce 
porte  en  1613.  pour  être  Minirtre  à  Mid- 
deliourg  ,  &  il  mourut  dans  ce  dernier 
emploi  le  8.  avril  1619.,  âgé  de  49.  ans. 
Les  dlvimâes  Hollandois  le  regardent 
comme  un  des  Divttts  de  leur  Mtt  ;  tiil 
de  fes  principaux  exercices  de  dévotion 
étoit  de  tonner  en  chaire  contre  le  pré- 
tendu Antechi^ftdeRome;  les  écrits  ,  oont 
le  tiers  eft  k  peiiie'idiqHinié ,  font  remplis 
de  oes  Ibrttt  dinveûîves.  Voici  ceux  mn 
ont  vft  le  jour,  &  qui  font  tous  en  Flamand  : 

I.  TmkmAm,  ou  Avtrtiffemeiu  fidkU  atntre 
rafpeS  fcandaltux  des  Idoles  ,  &  du  tutti 
Idolâtre  des  Pupifes ,  que  plufîturs  d'entre  Us 
Réformés  fe  permettent  imprudemment  en  Bra- 
bant  &  en  Flandre  à  toccafion  de  la  Trivi 
pr^tme.  Ony  traiu  auff.  dettLfm*  incùua^ 
don  fu*0m  tous  tes  kommes  pvltrtfdolatnet 
des  horribles  châtlrr.ens  ,  dont  Dieu  a  puni 
ce  crime  dans  la  Chrétienté ,  &  qui  pendent 
«acem  far  U  i&t  du  Papifies  :  enfin  de  la  * 
grande  force  d'erreur  ,  qui  agit  dans  les  Ima- 
ges des  Faux-Dieux,  (x)  1609.  It.  2*-  édit. 
MiJJelb,  Riçhard  Schddits  ,  161 1.  Il"»-  pp. 

118.  Goth.  It.  Dordrtcht ,  1648.  Avec 
une  dédicace  dafée  ^Haamfiede  le  x.  juillet 


.  te  i»,  M  Alt  «MMMI  Mi 


(m)  DttmttdtPUkitr. 
CM  dt  Batàa. 

»«•«*  wÊm  m$  vnipVWMHIIM 

(•)  SeijUm,  afit  aaaktt  omMkini  tm  tit  J^itbàriÊlf 

tht  Rytk. 

Bittam .  ofii  litn  EltnJén  Pap/Ji, 
Bokttnjch  G^eluydt, 
Etm  kjuÀt  Badt.    îs  \  Mi/p^, 
Thktl.    (r)  //«*4r. 
[a)  Tino«licus  ,  afit  gttrainit  Ifatrliioawiiift  itgtm  ht 
virdritttlitk  hgaptm  dtr  Affodt!» ,  tait  ^^adtftktn  dita/t 
dtr  Fafifiia  :  'i  milti  hy  vtU  r'i  de  Qtrtformtttdt  fttf 
taMatkltliik  ttfitttki  wtrdt ,  in  Brakaai  eadt  f^latadtrta, 
tf  attafit  raa  dtfm  SiitfiMt  raa  ITartaan.   Hitr  mon  ovtk 
IMltkêadtll  dt  frcolt  ftattttutjt ,  dit  aUt  mii^ckta  ktUtt 


(/)  Dt  Wsihiir,  Irtagui*  eyih^  Ma  dé  aatUtt  éee 

11)  »#«  hil  o\i-/;jta  v«l  <~ 

Tom.  I, 


GUILLAUMft  TËfiLLINCk. 


1609.  Cet  Ouvrage  cft  en  forme  dcDia- 
ioftuc  enuc  Timothit  6c  £>émas.  Il  n  cft  pas 
de  MMure  i  effrayer  les  Pépjfits ,  qui  fe 
(Doquent  des  emportemens  dé  l'Auteur  I 
mais  il  ell  tofijours  bon  pour  animer  con- 
tre eux  la  po;)iilacc  Hugucnotte.  Nûtre 
Déclamaieur  étoit  iâché  des  voyi^es  que 
fes  Compatriotes  fiulbient  dans  les  Pays- 
Bas  Autrichiens,  oîi  plnficnrs  •■toienr  tnn- 
Chés  de  la  pièlé  qu'ils  remarquoien:  dans 
les CatholiqueSftaiidis  Qu'ils  n'en  vo^oient 
que  (le  faibles  traces  dans  les  ProTÎnces» 

Unies. 

I.  Le  ChrttUnfirmt.  En  ttoisTiaités.(lj 
MidJeH.  16x0.4°* 

3.  La  Trtmpmt  de  Shn  »  fMir  tourner 

les  pécheurs.  (  c  )  Af//i'r/i.  i6it.  4''- 

laad)  pour  gui- 
rirlaplaye  de  Sion.  (      Middelh.  i6ii.  a"' 

5.  Avtrtifftmtnt  dt  Ziphamas  (du  Pro- 
phète Sophonie  )  pour  priwmr  U  dteaAne* 
dt  JèrufaUm.  (  e  )  Middtlb.  1613.  4'>- 

6.  La  main  de  D'au  pour  punir  &  pour  dt- 
Evrcr.  (/)  MMM,  1614.  4°- 

7.  Zimjin  (  Samfon ,)  à  Héros  de  Dien^ 
Midddb.  16x5.  It.  Utrecht  16^8.  ix*- 

S.  Meyta  it  pigur  du  Tenu.  FrimitrMoh, 
ou  Janvier,  Femtr,  16x9.  Mars, 

16x9.  (A)  . 

9.  I(j  Combats  d'un  Pécheur  converti ,  fur 
Rom.  ni.  {t)FUj^ngut  1631.4'  h.  ihd. 
1650.  4'** 

10.  Manuel ,  fur  U  pok  Càtkeh^iu.  (*) 
MiJdetb.  i6<o.  4"' 

I I.  Prophétie  de  f Incarnation  dé  J.  Cou 
tkap,  IX,  d^Ifiu,%  J.  (0  Dordraht, 
1650.  Il*- 

11.  Miroir  iu  waaru{m)  Doténtbt^ 

i6f  1.  ïx»- 

\\,  La  Ctgf  it  U  Dévotion  ,  fui  ouvre  U 
foru  étGdi  am  tatJpptmUx.  (9)  l/tntàt, 

1 4.  Z.^  glaive  vem^tir  ,  qui  plaide  la  eauft 
dt  tAUitm  de  Dieu,  fo)  Vtrecht,  1655. 4*- 
biai  feutemie  :  une 


Voilà  une  allégorie 
^ée  qui  plaide. 


<<)  B^tm  OiUtit  OTTT  Zinê  fonder. 

t)  Ztp>i*»i*i  Fjjf/î*»ui»ùi(.  M»  ">cr  It  komtn  ttm 

t  n  CadttluuiÀ  U!  Jitijfmft  M  Uf  vtrU^Mft. 

(V)  7>3#»i*u««*..  Afanxt  /—i».  Twmtt 

Itmd,  r*bnnrr-  Drr4,  M.tni,  A(»rri. 


!'iiT""***  «fc^iyf'"''*»' 


(a)  dl^jW^f  Cwrf*".    VaerUxifer  rM  * 

fîj  IMtfitr  Ouiftl^tr  Ghtttdtn. 

\t\  Aim  rielttAkt3m,  «Ma/1%*'''  " 

14  Omimltviiét  *l«2>ii9>Mt  m 


15.  Ga{erft  JpiritntUe.    Avant- ammif  it 
la  féconde  Gagent  fptrituelle.  Seconit 
'^fM  fpirituelle.  {pS  Utrtcht ,  1655.4» 

16.  Euiulus  (  le  bon  Conleiiier,)  ou 
Etmt  dt  rEgUfe  OMtitiuie.  (  f  }  i/trwckt  t 
1657.  4^- 

17.  Jardin  de  plaijitnce  de  Friires  Chré- 
«ftiMM.(r)  An^t.  i6f8.  t><*  le.  îM/.  167*4 

120. 

18.  Etat  d'Adam  dans  fa  criMkmi  dâM 
fa  ekâtt  »  &daMi  fa déHirtmÊUt.  (s)  Utndki 
1659. 

-  19.  Pomwî^ du ti^ im d^$ut HKHme.(t) 
Je  ne  fçais  <i  cette  pièœ  «A  «uè» 
fente  de  celle  qui  précède. 

10.  Règlement  à  obferver  4êÊU  It  mom» 
ge.  (v)  C/trteht ,  1660.  4*" 

11.  Ornement  fpiritMtl  dtt  Ei^îtlU  dt  «#> 
ces  de  J.C.fOu  Exada/m-US-  Clfa«.(jr) 
Amfi,  1666.  IX«- 

xa.  SoBio^tOU  Us  Efortt  eTan  Pichear 
dans  le  travail  de  fa  régéniration.  (y)  Amjî. 
168 1.  ix*»-  J'ignore  l'époque  des  pièces 
qui  fuivcnt. 

ij.  Baiaam  dimafqué.  (?) 

14.  Batmaau  néeeffairt.  (««) 

1^  lfMaite9t/irvÊiiMduS4M0t,Qt^ 
In-4'' 

i6,  La  Kirrt  an^uUbt  de  Canàtnne  & 

la  nouvelle  AUianet ,  ou  ErpUcation  de 
Maléueki  (du  Prophète  Malachie. )  (ce) 

X7.  In/lntSion  fidile  pour  les  maiadet.  {di\ 

x8.  Guide  Chrétien  ,  ptm  Ut  joait  dk 
jtûnt  &  de  priirt.  (  «  ) 

X9.  Amertume  falutaire  pour  U  ChràUâ 
friand  f  ^  aime  à  faire  féu.  Çff^ 

)0.  Lamentation  fur  ttt  mafiMl»  161  A» 

gle  dr  Dfr::.  (  ) 

31.  PiamKS    de   S.  P.ir^!  ,    Rom,    y II. 

3a.  VAmutrt  dt  David.  («) 

33.  La  Beda^  du  Satttamn,  {1^^ 

34.  Le  lieu  de  repos  de  C^piÙ»  (^ttj 

35.  Philcpatns.  ( /nw  ) 

36.  Difcourt  Chrétien,  adre^  à  toas  aux 
flU  font  diatgéi  dt  vtUitr  fur  ùs  éium.(fm) 


ir)  OrJir  <M  htrtping  in  tym  kuyhtxin. 

Prétjtkt  iu  H.  Âwmtdmstli. 

(y  )  Soliloquium  ,  efie  htirtxhiingke»  tent  Sondmin  ia  dm 

Si)  Omiit'./'fht  àti  ftrmamttu  BaUsmt. 
(»»)  Dt  Hyfydt,  ef  IrOmt  -M»  A 


f  n)  Dt  Httfpttii  vjn  't  <M  «a  Jlbaw  fMMiA,  «/ 

VtrkJitrintkt  >*m  Maltaehi, 

jjd)  Ccirra  hritki  i»  ftrtl  »«  fttittn. 
tt)  De  Chri/hlUkt  Ltydtfmaa  ont  itn  Vafi-ta  Stit' 
iafi. 

{ff)  GtfaMU  Bimrhtyit  rctr  éta  w4*U»rifin  Okr^flta, 
dit  {«m  (trmit  houd. 

ge  )  Triurfikrifi  ertr  l'  Mftlatk  vM  GoJH  VUdU 
U)  PmuU  CUtha.  »r<r  Rom.  VU,  14. 

\  U)  ytttkfrlult  tu  HtyittUmi, 
\  U  )  RiufflMU  iu  gmttn. 
(mJ  Pkulunidt. 

[m)  Ormih^dvifimAt  amtlk  Offmiien, 
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d'oii  il  tut  àppellé  à  Middêihatf  le  li. 
février  1640.  II  c(t  mort  en  Ctitte  ville 
l'an  On  a  du  lui  : 

I;  Strmon 


37.  NouvcUe  Hiftoirt  du  FitU  homme,  (oo) 

38.  Oaviftun  cU^  àtt  JjtâMX  ét  VM" 
liance.  {pp) 

39.  Ckarhoiï  A  tAmdf  jir  Jfvt,  ///t 

40.  fjMMm»  it  m^ûu,  (rr) 

41.  I«  Polmaiu  Ckiituit;  Jùr  I»  Pfitmm 

41.  £t9Ut  ptiéun  de  h  vraye  Piité.  (f/) 

43.  RuÊOuviUmeiu  d$  €Omàkiie,  (^w} 

44.  EiwttUn  fur  ta  fôrte  dk  lâ  Olr^ 
câeiuu.  (xx) 

4^.  À'cr»  </«  touche  du  vrai  thrijlùuuf^ 

46.  La  NouvcHt   J^rufi!:n,.  (i-;) 

47.  ii<  du/lua  du  Jaiut  paye.  (  «da  ) 

48>  A¥h fiât  Im  fmx  dê  €Uii^Mut.  (Mf) 

49.  Vanàtn  6t  it  «Mt  CMM»  d*  ùt  vit 

50.  ContndiUê  d^Mnatf  fur  ttm  Gfr,  V* 

{I.  Lu  Suftm  dt  rXfirû.  {ece) 

51.  Efuntitn  pour  uppteadn  à  bien  prier» 

^3.  Exercice  fpiritnel  truduu  dê  tJÊn0M 
du  GuiU.  IfutÂeiy,  (^ggg) 

«4.  Eee»  Hèmo ,  m  (Mfyn^  jitr  X« 

jBmd$  J  C.  (hU) 

{5*  Gratitude  dt  David,  (^iii) 

56.  Omûèf  Prédication.  (JUA) 

57.  Il  a  pani  un  Recueil  des  (Euvru  de 
tetUinek  (^Ul)  l/mtfit,  1661.  4«'  François 
Ridder^  dont  je  parle  ailleurs,  un  a  t'ondti 
k  fubûaAce  daos  un  livre  ^'tl  publia  k 
MMvdum,  1658.  4**  intittiU  :  tStmméi 
Dieu. 

Outre  les  pièces  qu'on  a  masquées,  nô* 
tre  Auteur  «Il  tvoit  «ocore  fait  environ 
fïx-vingt  autres, tant  irt-ix*'  i^ioi'^tVpi 
n'ont  pas  vù  le  jour. 

On  a  placé  deux  dilRrcns  portraits  de 
CmiL  Tiâilinck  à  la  tête  de  quelques-uns 
de  fei  ouvrages,  l'uo  JÊtM»4t,f  IViiitie» 
JEtat.  So. 

!  '~  ^ 198—101. 


Max  uns  lien  Teeilinck  , 

F II  s  DU  précédent,  naquit  MïddtL- 
ioitrg  vers  1618.    S'étant  dévoué  ati 
MiniAère ,  il  l'exerça  d'abord  à  Zirie^hg 

(ao)  Nitam  Hi/ttrit  »««  im  OnJtrt  Miifj'tk. 

Hvmlfthé  o^n.r^'ie         Je  \efeUn   des  J^ckonds. 
Xn)  Aitatr ,  mtf  Afot.  W,  15.  I6a 

irr)  Btufkwl, 

ig)  Potitjtkitt  CItriJUn .  Ttr  Pfdlm  CI.  ' 

l  tt  )  NcQr.iflttri  iv  tlûtt  C^^j-Ufihcpit. 
(rr)  Dt  SumiuSttr,  et  fyi  nt^f  If'ink. 
i  MM  )  imm/frettkiti^  rm  ét  tradu  du  dfHltUtktt 
Clutmft. 

I  yy^  frotfftta  rda  4t  w4rt  Olriftlytkktydt. 


T  Nitm 

Dt  Chfttndi  ruk  ttr  StU^nii. 
Ui)  Btwyi  our  it  fhtrufiiydi  éer  ConfiUadâ. 
ftt  )  Dt  'i>aJi  ut  fittdt  Wttk  tôt  tt»  mam  ' 
m  )  LttJ-itdw>uig ,  »*tr  u.  Cor.  T.  t4> 
M()  ihmntt  dt%  Ghttfi, 

Smii/fftt<kànfh*  rntMtu  Imm  tiUlU 


pacijiqut  ,  public  en  fa9a& 
des  hahtiar.s  des  trox-incts-i/nies.  En  Fla- 
mand, (tf)  Antfi.  Ani.  Jacol>if  1648.  ta°« 
1.  Traite  oit  Von  démontre  qu^il  ntfi pût 
permis  à  un  Mji^ijlrdè  Ckràic/i  Je  permtttrl 
dans  te  rtjjort  de  fa  junfdttiion  la  juperjii- 
tmns  &  Us  IdoLurits  des  Papijks.  En  fla- 
mand, {b)  liid.  t^o-  Le  célèbre  yomdtl. 
a  attaqué  ce  livre  fédilîetuc  par  deux  Saty- 
res ,  qui  fe  trouvent  dans  l'es  PocTies  Ti 
II.  p.  aij.  Un  Protcfbnt  anonyme  y* 
fait  une  all'ez  mauvaife  Réponfe ,  que  le 
iieur  la  Rue  a  Ëùc  reparoiire  dans  »  Zi- 
tande  Lutrit. 

3.  Il  a  mis  à  la  tête  du  Politique  Chré- 
tien de  Ton  père  une  dédicace  au  Phnce 
GdiUnm  d^Oraoge. 

17*  Ls  HtUf  loa.  103. 


y  un  TtdUneki 

FRàn  w  précédent,  fe  deftina  com- 
me lui  aux  fondions  (te  Mii,i;lrc; 
il  le  6it  vers  1641^  à  U  tmddmgtn  dans 
rifle  de  Stid-Béveiand  ;  puis  dans  l'E^life 
Angloifc  de  MiJdelhowg  le  7.  feptembrd 
1646. ,  de  là  à  FlfJJinj^uc  en  i6^.,enfuite 
à  Utncht  ,  où  il  fiu  confirme  avec  fofi 
compatriote  CormiiU  Gtntman  le  I4«  jao» 
vteri65^«  Des mlbns de  politique  rayiot 
fait  cong,ûîier  de  cette  ville  avec  fon  col- 
kçuc  A.  van  de  ^eUe ,  il  en  fortit  le  19. 
iuiUct  1660.,  &  reçut  fes  lettres  de  di> 
million  de  la  Clafi  Î^Utrecht  le  4.  oôobre 
de  la  mâme  année.  Très-peu  après  il  Itit 
appelle  à  Armudt  en  Zélande,  puis  en  1 66  1. 

à  Câuipeu  dans  l'Over-YlTcl ,  enfin  en  167^* 
k  Lai¥mnhf  oik  'A  momnk  quelque*  fenaf 
nés  après  Ton  inAallation.   Il  a  lailTé 

Jefus-ChriJ}  ,  l4  rigr.e  fccUnde.  En  Fia- 
mand.  (  c  }  Campen  ,  C  van  Tolkn ,  1 666. 
IX^-  Jefus-Chrifl demeurant  dans  le  Chrétien; 
2'-  partie  du  mlfme  ouvrage.  Ihid.  1666.  ia^> 
J^us-Chrifl  communiquant  fa  fieon£tt  éU 
àn'tien  ;  j'-  pmk,  Ibid,  l6ti7« 

17*  La  Rue,  101. 102. 

ysiï  1*'  .-.1, 

}  tn,  fiom»,  i^O»fhf/ltlf»rtr  '<  Lyiutjt/a  ChniU. 
tti  I  Dnàdt  Dutkimktyéû 
M)  Luifit  PrteAMti/i. 

Ut)  AOê  ét  GUfitUtrit  rr*Am  *m  W.  liJbaA, 
(«)  Vrtlt  frUUalu  aytgigtty*»  «MT  A  f^rye  thêm 

(i)  GfOuJifh  Btwyt  Àtt  htt  ttH  CkriJUlitkt  Mstifirtn 
•tfttorloft  it  i«  fUiiftn  ,  ittr  sver  xy  it  fiHtim  M»tn, 
dt  Faiffilu  fiftffiMtm  mit  Af\o4iryii>  iix  ic  Uttim,  ttl. 

f  c  )  Di!t  t^ruttitttermttluiuU*  Wmfiaik  ,  Chri/bu. 
Ckri/tut  it  dtn  Ckrifiin  Uyrtait ,  U*«  ttntit  iitl 
rtt  4*t  yilukiittrmtktnit»  Wyi^kA  ,  CKtffixt,  Dttt 
Qljfc»  M*  CkrUk  rrmtkUué^  mtduué»  .  «JllA  ktt 


5IO  REMACLE  MCaiY.    HENRI  MOm'.     CKORCE  DE  fîOLOGNE. 


Remcie  Mohtf,  oa  MaJuftw, 

ÉTOIT  OF.  RonJcîuxn:p ,  village  du  pays 
de  Liige  lur  les  tronticrcs  du  DuchiS 
éa  Ltatemlxmrg ,  où  il  nâqmt  vers 
Après  s'être  rendu  afTcz  habile  dans  les 
Belles-Lettres,  il  embrafia  l'état  Ecclclial- 
tique,  &  vers  l'an  1604.  il  fuccéda  au  nom- 
mé MtrmirdSuiffoiil  ca  qualité  de  Curé  de 
la  petite  ville  de  Jaitip»  dans  le  Brabant 
"Wallon.  Il  y  a  grande  apparence  qu'il  y 
tint  une  école  de  Lan^e  Latine;  &  il  eil 
certain  qu'il  aa|Uitta  de  tous  les  de- 
voirs Partoraux  avec  beaucoup  de  zèle  & 
de  Aiccès.  Sa  mémoire  eft  encore  en  vé- 
nération dans  Judoigne ,  oii  il  mourut ,  à 
ce  cpie  l'on  croit,  le  13.  juillet  1611.  Il 
éteita]ortdansfr67*«ioee.  Onadelm 

I.  Epiflolarum  fuapumnmUttllus.  In-i2»- 

r.  i  'Fr  tnfoir  d'art  contenant  Us  priins 
&jiUurs  de  Mejpre  Rtmadt  Moky^  &c.  JUigt 
1608.  Iio- 

3.  Vfiis  Scholaris,  in  auo  aomenclaatra , 
weéAulwmm  ^aonuuitm,  DUdagi,  6f  Spifi 

toùe  alitjuot  pucriLs.    Leodiit  l6oç.  4°- 

4-  Le  Cainnet  Hiporial,  contenant  piu-" 
Jteun  exemples  de  vertu  &  de  vice ,  de  pro- 
diges ^  &c.  par  Rem*  JU»fy  du  BonJàumf. 
Uige,  1610.  4''' 

^,  Les  grands  Jamais  du  Paradis  Sf  de 
tEt^tr,  de  Mtj^  Htm.  Moè^i  avu  autres 

1630.  lô"-  Les  14.  prémièrcs  pp.  de  ce  , 
petit  livre  contiennent  des  vers  François 
mt  FEternité,  hors  la  page  11.  .  où  l'on 
trouve  une  Ode  Latine  avec  ce  titre  :  Fra- 
ter  Remaelus  Mohyta,  ^rdemtas ,  fiipra  an- 
nos  6.  &  60.  j'entx  ,  mctrtns  morietifque 
hanc  Oden  pojieris  deduahat  i  cela  eft  uii- 
vi  de  quelques  prières  en  vers  François  , 
de  fcpt  Pfeaumcs  Pénitentiaiix  de  la  façon 
de  l'Auteur  contre  les  fept  péchés  capitaux, 
de  Vêpres  du  iiilaae,qiù  foulent  iitria  Paf- 
lion,  &c. 

fS^Len.^.  Smertiut,  6si6,  Fal.  Andréa 
79A.  IÊtm.*imsideyudrifftt- 


idm  appiieatione ,  6-  juperjlitionc ,  Galeni- 
cwwn,  jirifiotelieonu.t^iu  c/itro  vtntitatus. 

1634.  4'''  Sans  nom  de  ville,  ni  u'inipri- 
meur.  It.  dans  le  Thtatrum  Sympathetuum. 
Nwimb.  Joh.  Andréas ,  &  Woljfgan^us  Ju- 
nior,  Enduronim  keindtt,  1660.  fie 

1661.  4^ 

1.  Tertiunce  difis ,  qui  Dominorum  Pétri 
Barbet ,  Proio-Mtdici ,  Praxis  curanJm  Ter- 


tianmt  &  l^opifci  Fortunati  Plempii , 


ProfeJ- 


COmvathiote,  &  peut-être  neveu  du 
précédent,  naquit  vers  la  fin  du  XVI. 
fiècle,  &  s'appliqua  à  la  Médecine,  dans 
laquelle  il  fit  des  progrès  confidèfabka*  Il 
paroit  l'avoir  pratiquée  dépins  environ 
1610.  jufques  vers  le  nuUett  du  XVlLfiè- 
de*  Noos  avons  de  lui 

I .  Puh  is  Sy  mpatheticus ,  que  vttlnera  fa- 
nantur  atjifue  Mcdicamenti  ad  partent  affeC' 

(•)  Et  n«n  pu  HtUoaiiu,  connc  l'ipp«Ufnt  F«/ir(  JbUtitt.  M.  Fo^ftni 


foris  Loxanunjïs  prlmarii  ^  Arùmadverfîo  dif- 
cutiiur ,  ac  hgiuma  dtmum  Tertiantt  curatio 
exponitur.  Lavan,  1641.  4°-  Je  parlerai 
ailleurs  de  Pitm  Barba  àc  4e  K  F.  Plem- 
pius ,  dont  les  Traité  iùr.  la  guèriAm  de 
la  Fièvre  Tierce  parurent  la  Okême 
née ,  que  celui  de  Mohy. 

McrkUni  Lindfittui  retmv.  262.  263. 


Geotge  de  Hoiogne,  ou  Holotûus  (a) 

NAQUIT  AVANT  le  milieu  du  XVI.  fièdé 
dans  le  pays  de  Lxigc ,  &L  peut-être 
au  village  de  Hologne  peu  éloigné  de  la  Ce* 
pitale.  S'étant  rendu  habile  dans  les  leoBBet 
Grecque  &  Latine ,  &  flirtout  dans  la  Poë* 
lie,  il  dévint  Précepteur  Jcs  entans  du 
Comte  de  Barùtimont,  6c  demeura  quel- 

n années  avec  eux  à  Louvainy  où  il 
a  en  Théologie ,  &  fiit  reçu  Licencié 
en  cette  Factilté;  li  prit  enfuite  ailleurs  lo 
bonnet  de  Doâeur  en  Théologie ,  &  pai^ 
vint  à  quelques  dignités  dans  le  Clergé 
de  Ukgt;  cfeft  du  moins  ce  qtt'aflbre  Cor^ 
neillt  CallidiuSf  qtii  le  rcj  ^jd-nfe  comme 
vivant  en  1581.  FaÛn  André  dit  fciile- 
roent  qu'il  fut  Chanoine  de  (  la  Métropole 
de  }  Cambrai.    G.  de  Hologne  a  publie 

I.  Lamiertioff  Tn^adia  pswa,  Impri'* 
mëe  avec  les  deux  finvantes  ;  Armr,  Jùam» 

Bellerus ,  Il*- 

1.  LaunatiaSf  Tragœdm  facra. 

^.  Ctttkarmat  Tragadia  facra.  Ces  Trar 
gèdies ,  au  jugement  de  Callidius ,  font  doc- 
tes ,  &  écrites  d'un  ftile  graVe  âc  conve* 
nablc  à  Jeun  fiqets. 

[ty  Corn.  Lnos  CaUi'liu! ,  II/.  Germ.  Scripso- 
rum  Catal. ,  ftdio  f.&  F  2.  Jkueertius ,  374. 


Servais  de  Lairveh  » 

NÉ  Dt  parent  d'une  fortune  médiocre 
dans  la  petite  ville  de  Soignies  en 
Hainaut  l'an  if6o.,  fut  emmené  fort  jeune 
en  Lomine.  On  loi  avoto  donné  au  Bap- 

tèmc  le  nom  ^Annihal  :  mais  Nicolas  de 
Boujmar,  Ëvéque  de  Verdun,  ie  lui  chan- 

ni  Hslmiiuu,  coaun*  l«  aomm  Sww^ 
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gea  en  celui  de  Scmiis,  lorfcunl  lui  ad- 
miniftra  la  Confirmation.  11  prit  Thabit 
de  Chuoiae-Il^Btitier  de  POrdre  de  Prc- 
...untréà5.  Paul  de  ftrJnn  en  1578.,  & 
y  fît  profcflion  le  25.  mars  1580.  Etant 
déjà  Rcligiciu,  il  ap{)rit  la  langue  Latine, 
èc  le  relie  des  Humanités  au  collège  des 
Jéluites  de  firdan,  fit  mfiiïte  fi-Pnilofe- 

Ehie  &  fa  Théoloi;le  à  Paris,  &  prit  le 
onnct  de  Do^icur  en  Sorbone.  Peu  de 
tems  après,  le  P.  Jtm  ét  PrmSt,  Général 
de  Prcmonîr  ' ,  fc  nomma  povr  accompag- 
ner le  V.  Jean  i  UiJtUur  dans  la  vilite  des 
maifen^  de  l'Ordre.  Le  P.  François  de 
liOHffri,  Aiccefleur  du  P.  Jt  Pmàt ,  le  fit 
iô^  vicaire  général,  &  Vifitetff  de  l'Ordre. 
En  cette  qualité  le  P.  de  Lmrvels  vifita  la 
plupart  des  monaflères  avec  des  peines  ûc 
des  dangers  incroyables ,  &  parcourut  à 
cet  effet  prcrquc  toute  la  France ,  la  Lor- 
raine, &  ie  J'onthieu  :  puii  d.ins  Pays- 
fias  les  Circarits  de  F loieffe,  de  Flandre, 
&  de  firabant  :  enfuite  rAllemaene  depuis 
la  Vefi|)halie  jurqu'auz  extrèmi&  de  Vka- 
trichc&  de  la  Bohême.  Après  fon  retour, 
le  P.  Dattitl  Ptcun ,  Abbé  de  S"  Marie- 
Mtx-hois ,  diocèfe  de  Tmd^  le  nomma  Ton 
CoadjurL-ur,  Se  lui  prociii^  les  bulles  né- 
ccfiaircs,  datées  du  8.  août  i')^<)'  Ce 
Père  étant  décédé  l'annce  fuivante ,  (j)  le 
P.  dê  LaimU  s'appliqua  fans  délai  à  mettre 
la  idbme  dans  ion  Abbaye,  &  en  1606. 

ilconduiilt  fes  Rel^CUX  à  Pont-à-Muu(fon, 

Kuricur  donner  la  facilité  d'eiudier  dans 
Inivcrfité.  Le  P.  Pitrrc  Guupt,  nou- 
yeau  Général  de  l'Or  Ii  l  ,  a  int  allé  à  Pont- 
à'Mouffnn  dix  ans  apjei,  a]îprouva  les 
Statuts  drelVés  par  le  I'.  de  Lain  tls ,  &C 
exhorta  tous  les  Religieux  à  s'y  confor- 
■ler.  Sur  cela ,  le  P.  LaavtU ,  l'Ab- 
bé de  Ju^dv-PTit  ,  dioccfe  de  Mas ,  &  cc- 
hn  de  Salivai  prcicnierent  au  Pape  Paul  y. 
en  tély.  une  fupplique  pour  obtènir  la 
confirmation  de  leur  Réforme;  ce  qui  leur 
fut  accordé  le  i^.  juin  de  cette  année  ; 
Grigoin  XI'.  la  cor.firma  de  nouveau 
en  1611.»  (^)  &  le  1.  janvier  de  la  mê- 
me année  Lms  XllL,  Roi  de  Fiance, 
pcmûc  aux  Prémontrés  de  Lornine  dTinp 

(a)  Ayant  vouto  tunwwt  1*  r^;iJarit{  lUm  fou  AMwye, 

il  fui  mi^oifor.n^  fct  «les  ri>r.cn'.i9  de  l<  Reforme,  qui  lui 
donnaient  dc-(  jr»i^ii^Ci  Jasu  lun  puijï;e4 

{h)  Lct  Frlmunttift  R^icrméc  orciifieot  tuiourdliui  4t. 
BUiiam ,  la  plupart  C>rué«i  tn  Lcrrruîne  ,  «ii  Atbcc  ,  «a 
Ciunp«giw,  en  FKtnIii:,  &  m  Ncrnumliei  Paal  V.  été» 
h6x  le  oMMuQcrc  de  Su  Alarit  -  aux  •  Bm  pour  étr«  )« 
CM  <<<  h  Congr«^«i«n ,  81  l'exempta  île  toute  (uiililic  • 
tkiti  des  Circ*t*urf ,  V»fi'*«n ,  S<  Vicairti  rc  l'rt-T.-i-.- 
tti  ,  nttpti  de  nlle  Ht  i'At'^ié  Cfncpl,  ne  rjur- 
Ëok  ttUmnomt  j  dut  La  vifiu  ,  iju'cn  piéterxe  iii  Pré- 
Cdwt  CHW  Coa|rtsMion ,  oa  dSui  «m  9km 
K  i  M  U^U  Cu  Rcligieui  lUrorm^  ioM  «jlM  N  «• 
hort  comme  U>  autre»  ,  d  ce  n'vCl  qua  taiir  étoffe  ell 
plut  gro(Bcr« ,  &  f|M'en  triver  ilt  ne  poncBt  poînt  <)« 
rochet  au  r^nrtir  1.  s  Ir  ir  ch-ipe.  Il»  ne  mainent 
b  viamlc  «}.i'eii  cjï  ic  n.^îaclic  :  iU  oblerveivf  vt:i  1  n 
ricoiirtux  dépw*  l«  1 4.  Icptembte  judpt'^  i'ai)i>ei ,  ne  por- 
nu  ^  to  cImhUm  4«  tain*.  Se  rnoyiwK  iwaaceiv 
fumai  aiMdtb  fiiî  (tint  mm^u  Sut  kun  CmiSit^ 


troduire  leur  reforme  dans  tous  les  mo- 
naflèresdtf  fon  Royaume  i  elle  s'y  étendit 
en  peu  de  tems  malgré  les  oppofitioas 

qu'elle  rencontra ,  (t)  &  l'Abbé  Je  Lair- 
yels  eut  k  joye  de  voir  revivre  en  France» 
comme  en  Lorraine ,  l'cfprit  de  pauvreté} 
de  chanté,  d'humilité,  ôc  de  mortl&ationé 
qui  anima  les  prémicrs  difciplcs  de  S.  Nor- 
hirt.  Ce  faint  homme  ufé  de  fat:i;ues  & 
de  travaux  mourut,  après  une  maladie  de 
fix  mois,  le  i8.  ofiobre  163t.  dans  TAb» 
biivL-  Hc  S"  Marie-aux-his ,  ^'y  étant  re- 
tire avec  fes  Religieux  pendant  les  ra- 
vages que  la  pefte  faifoit  à  Pont-à-Maufim^ 
où  Ion  corps  a  été  rep<vté  avec  beaucoup 
de  p  II,;!  ,  &  enterré  dans  rEglilè  qu'il 
y  avolt  bâtie.  Il  doit  être  regardé  comme 
l'un  des  plus  grands  pcrlonagcs  au'ait  eu 
rOrdre  de  Premootre;  à  toutes  les  qua- 
lités eii!  forment  im  vrai  Religieux,  il 
joignit  lezele,  l'aflivité,  la  prudence,  & 
le  définterelienient  oui  font  m  Réforaw- 
teur  utiie.  U  a  laiUe  da  naivnN  de  6 
baute  fnièté  dans  les  ouvrages  raivans  ; 

I.  Optica  RepiUrium  ,  feu  Commcniarii 
ta  Regulam  S,  P,  Augujluù ,  Hippoaenjîs 
Epifcopi.  MufflpmùyMdtmitr  Btmard ,  iéo)« 
4<'-  Ir.  Colon.  \  I  ît.  traduite  en  lan» 
gue  Polonoile,  (X  imprimée  en  1617. 
C'ell  un  Commentaire  moral  fur  la  Re« 
gle  de  S.  Aii^uAin,  difiingué  en  cxii.  aii- 
rmrs, 

1.  MtJitiitioncs  ad  vita  rtUpojit  perftc- 
lionem  cognofiendam  lailijpma  ,  tx  Novo  Jt, 
P.  Luc<t  Pindli  (  Jefuitc  Italien  )  Girfont 
dcpromptit ,  &  i  Gallico  idiomau  in  Laei- 
num,  in  Monajlcrio  novo  S.  Maria  major is 
Mujfipontano  Ordinis  Pretmonjlratcnjts ,  tranf- 
tout,  Jfu  Muftmiu  mlifuot  aiim  ^  yufdm 
mem^kni  Aihatt  Sttvatio  confinpi».  Mu/^ 
fyonti ,  in  Monajîcrio  nm  n  S.  M.iria  ma/o' 
ris,  16x1.  lé"-  It.  Traduites  en  François, 
&  imprimées  en  cette  laitue  chez  Jean 
dt  Heuifuevillt  en  i6xS. 

■j,  Catcchijinus  Novitiorum  omnium  Ordi* 
num,  6-  eorum  Magi(lri.  MuJJiponti  y  Franc, 
du  Bois  ,  162.3.  fid.  %.  vol.  Ce  Catiehif- 
m  i  été  râmprimé  à  Cologa* ,  auffi  en 
deux  volumes. 

601a  .i|ipT0a»<ei  ilu  S.  Siig*.  Le  Vicaire  titiM  èi  la 
Coi:i;rt[;.tL-.n  eneft  le  Sopir'u  ur  ^  te  Tl;|;c  imipMat.  Il  t'y  tîent 
tivji  kl  jnj  un  CKapitre  .  i  j  <'ji»ci.i  ail  i!cr  tou»  le»  Ali- 
Mt  &  let  l'ricurf  ;  l'un  j  peut  députer  Ui  OAckn  i  Sc 
y  hàtt  <l«f  Statuts  ;  &  de  troii  en  IMN*  Mt  OA  »  (rtiMt 
i  TéleWon  du  Vicaire  rfnérjl. 

ayant  jn^lent^  le  bref  de  Cr/- 
f»irt  AT?',  au  Clupltre  général  le  tint  l'an  lAi;.  ,  |e( 
aiicicfi  en  remirent  l'eianx»  su  Chj^itre  de  1617.  ,  où 
ili  rt;jetrcrt:r,î  ce  bref  comme  Li^t-cpu.c  ,  difiint  <juM  alloit 
au  dctrin^mi  de  l'OrdfC.  Ua  députèrent  un  Abbc  pour  en 
paner  l«W«  ■WMtt  m  fif^i  «  cttèrent  lct  Kii^nmet  i 
«ampareitM  meiM  S.  S.  t  iMn  Ic  Pa|)c  ayant  nommë  punr 
Ji^e  de  leur  différend  M,  Àrvé  dit  Na^it ,  Auditeur  de 
Rote ,  ce  Prélat  tftii  bien  dc<  di(ci)(1ioD(  pronofH;a  en  fa- 
vfi.r  i1p«  RéioritiH  le  9.  février  16J9.,  5t  f«  l^m^ict  fi:t 
cli  l;ri if  ;  jiàr  une  autre  de  l'an  l6jï.  '  tij  14  p.'i  rr 
ch^  qu'ili  n'aient  encote  i\À  ioiiuictéi  dana  L  tuite  :  ni.it 
di¥tn  MttH  At  PiilMWnl  Si  ^Mi»  iM  «M  mMSMW 
COmiC  I<l  CMMftHiH  dt)  GinkUH». 


su  âÉaVAiâ  t»É  lairVél 

te.  Âpnlos,ia  pro  qiiorumcumque  Ori'inum 
Sieti^ojorum  rtfonnanom.  On  ne  croit  pas 
cet  ouvrage  ait  vû  le  jou|->  quoiqu'il 
en  foit  très-digne  ;  les  approbations  & 
les  permiflions  d'imprimer ,  accordées  en 
t6x9.  ,  <bnt  jointes  au  Mrîni.fcrit  origi- 
liaL  L'Ouvrage  conûfte  en  quarante-fix 
queftioii»,  d£i<Ues  par  FAutenr.  On 
il  encore  trouvé  «lans  &  eelhile  après  fil 
tnort 

/3.  Un  Dialo^  fiir  U  ne  rdiçieuTe,  eif 
tre  deux  Religieux,  Ym  Lornu,  l'mitre 
Picard. 

11  exifte  deux  vies  Nîa  nu  fc  rites  <3u  P. 
ât  Laimls  :  Tune  ut-^»-  compolee  par 
un  de  fe«  difdples  fous  ce  titre  i  Vint 
Reverend'i  Patris  Sen',j[ii  Je  Lain-el ,  Cae- 
nabii  S.  Marix  majoris  ^  Ordinu  Pramon- 
fiaiUtfit  »  &  Congr^aùoais  Norbmin»  an- 
ti^  FÙmis  Ricanais  f  eu  François  & 
en  Lattn  :  Tantre  en  Latin  fetdement , 
par  le  P.  Anftlmt  Andù ,  Jéfuite,  écrite 
cil  1633.  auffi  in-^"'  Le  favant  Jéfuite 
S'uolas  Ahranif  dans  fon  Hiftoirc  Manu- 
fcrite  de  l'UniverCtc  de  Pont-à-Moujfon , 
compofée  en  1631.,  raportc  (/.ii!. //^.  dr/. 
80.  )  une  Epitaphe  du  P.  de  Lairvels  , 

Sue  O*  Caima  a  au£  iniièrée  dans  iâ  Bi- 
liothèque  de  Lorraine;  die  eft  de  la  6- 
çon  de  Jean  Midoty  q^ui  fut  longtcms  Vi- 
caire général  du  diocefe  île  Toul.  (^d) 

Siveertiuf,6j\ .  llrajfcur ,  ili.  llannonia 
fsdera.,  130.  Le  IK  Hchut,  llifl.  des  Ord-  Mi>- 
iâapi.  I7^^74<  Annal,  Pr^ 


FtORBNt  D£  COCQ. 

monflr.  II.  vyj-iog.    CattM,  BiMott,  é$ 

Lorr.  554-559- 

Fîorm  de  Cœq, 

AUTRE  Religieux  de  TOrdre  de  Pré-^ 
montré,  étoit  d'Anvers,  oti  il  nâquit 
en  1648.  Lorfqii'il  cm  achevé  fes  baflès» 
clafTes,  il  vint  étudier  en  Philofophie  à 
Louvain  au  collège  du  Chduau ,  fie  il  eut 
la  vingtième  place  à  h  promotion  génè> 
nie  oc  1667.  Quelques  mois  après  il 
entra  dans  l'Abbaye  de  S.  Michel  d'Anvers, 
où  il  prononça  les  vœux  folemnels  en 
1679.,  &  en  1671.  il  reçut  l'Ordre  de 
Prétrife.  Enfuite  on  le  chargea  d'enfeigner 
la  Thco'i  'i;!^:  d.ms  fon  monalièrc,  te  ciii'il 
lit  pendant  environ  quinze  axis.  En  1691* 
il  ntt  choifi  pour  ib^éder  i  GMH  S^nrs, 
Religieux  de  l'Abbaye  d'Averéode,  en  qua- 
lité de  Prcfidcnt  du  collège  de  Prémontré 
à  Louvain  ;  il  y  eft  mort  le  t.  juillet  1693 . , 
mé  feulement  de  45*  «h.  Nous  avons 
du  P.  ^  Cteq  : 

I.  I.'Erreu  f.-  fuperchcric  des  R^f^^miis 
touchant  la  fmnte  Cent  de  J,  C.  ,  manifef- 
lies  dans  Une  Cot^henct  fur  la  faintc  Ciné 
du  Stigrtfjr ,  fw  ta  MeJJi ,&c.  t-n:it  '1  Eo'de^ 
duc  Le  4.  Jtvncr  iGyG,  tmn  U  Jieur  fran» 
çois  Spera,  Miniftre  de  la  Rtugion  Rifor» 
mie  ,  &  U  Pire  Jean  dt  Lmr,  .QummrU'R^ 
gulier  Je  t  Abbaye  dt  S.  liSdut  J^Ânvers  , 
exerçant  fes  fondions  fous  la  pirficulion,  P^r 
Florent  dt  Cocq,..^  £a  Flaound  (c  )  Amf. 


li)  D.  O.  M.  Virginii»»  AUtri.  R.  D.  Stnttmt  U 
liMntf  ,Do3or  Swhoaiau,  Cmnohi  /uSm  MarU  Mtf»- 
ttâ  ÈÊÊfycatMMM  Prtfid  iiutgtrrimuj ,  fti  omnu  tuat'u  fiut 
fMttt  wm  rirtatam  tmaium  Uadtm  aitrilat ,  ai  aÀ  fr»- 

tiara  aamin  tit  tû  aiûmiii,  an  iHamm  felliitaj  mj'jor  fuerit . 
ncjcias  f  uirum^^tit  maximum  fctn,  Futatt  m  Deum  jfl- 
tomfaraUU  ,  rtrum  huauAAtum  dhiAAnmfii*  ftitatiS  iatrf 
éihiU ,  jatlitU  (MM  fit^ti»  inuftiii^,  mdUuià»  fim  i«- 
graittijpm»  tftSa ,  te  plai  ùomwm  Wlit  mvmm  fifUm^fimi 
aJauai/lraticat  ,N»rhni*i  OrJïau  rt/hataticait  frotaraadM 
jtaiia  iaAtfiJfe ,  diftiattH*  réfutarit  iiMu  oh/trraMÎifU* 
ewaBij^.^  ,  tiuiit4itam  fttii  îauSiindtit.  Cat'to^it.trum  puoramt 
Uj^^e  e^mmi.niorn  pn/fo/îli  ct'nninHornm  profrtjju  ut  4ifti* 
pl,  rru  So:{'<TttnÂ  ,  t-himme  ririMaram  Juarum  frttîîa  »  rtfiiia' 
l'uni  rtifU  lafliuti  df  trrun't  defiatt ,  mSarurf  ni  fratafif 
li  HuUc.itru  lorttmaau.  ta  KtrmMÛê  tattti  Sacitiatit 
itfa  ,  «fttmi  it  ft  f,:fiMi  mtrit&M  ,  emùrt  o^/crva.nliJ^ut 
iaaaditil ^  jc  mmuJ  LmiTmyirf  conjun^unt  (y  ojniiitii  fntra- 
èiii.  ia  maf&ru  oj^ius  >  ù»trahiatt  tm  ttautJ  ■  k*at^*ntiÀ 
Jb  0ÊIÊÊI  a  rita  faakimaaiJ  (r  caaiar€ ,  ai  mn«l—  faanm  t- 
(dMM  inugritati  fpeSatiJpaièu,  C^ditaiit  tmms  vaams  t 
UUctira/fut  amaf  prawitëtû  moram  ,j&);uù'i  moisraau  fam 
fitaiii  ,  fttafut  :  aaaaU*  fifk  «tnti  wirii^iu  .iliinari  itat  fra- 
ti'i;rtf\iis  ,  inferîoriptff  piam  eKimi  ttemi^iontm  ft^Vjechis  , 
^  ar.,mi  fc  rrjo  fiiptriof  ,  iin'im  i>{4ia  att-'ntlaai  Ittr 

mtdii^ni  ,  înttdtat ,  iattat  ;  Narhtrtiaa  tanoitaua  ytram 
Sam/itr. T^Mbwlmuihu.ùk)  »im*imlLD.DamiU  fi. 
tart ,  Moai^trio  Sauâm  Matm  fluttfar  ,tmrUe ,  propitr  in- 
fpnim  maéilf^am  ,  ^^àm  voitnii  propieir  êef^nutut  ,  fl'  i 

taam  «itt»  viM  fttuaia  ,  ftmvtiiai  ,  ftr  iaiaua»  froptma- 
éam  léhortt  ft»$  aialtit.  Rtrtrtaii^munm  Ùamiaarum  Fraa. 
tUii  Loafapratinfit ,  &  Pttri  Goffttii ,  Or  Hait  frtataafiratt»' 

fu  friatiftm  ,vitit  illiat  faiaJteim  :  liu/^j  ttrh  ntt  anaot, 
ia  tato  ordiat ^tutStms  ■  lufiratif^at  cun  j/Z^j  ,  etrrj  ttiitM  fuf- 
pUioncm  atttr.-ria  onxnif^nt  prayi  a^i,Ki  ,  Oii^ii^t  P'^f^  uni' 
rt'ftt,  Lcthjirin^iM  t  flùr:^^  ,  Fo^ltvi  ,  B-'ai'.infiA  ■  Flan- 
dria,  BatfunAix  ,  B'ijijiiaiia ,  Satrim  ,  Bavaritt,  Auftti», 
Stkàlàtt .  hUran^,  aUaramfutMftMtinmilfiMÊlIbt  Vl^ 

«M  iMaii  Bfofur  'S'tpa  bt  wittiiw  ■nrha  dlwijfiw 
(diMMîmii.)  M  MMMMiifif  Ifêthnliié  mHfd  Hgimt 


aJ/atâ  carS,  fiaUtitatli  iaratioaiffai  (ftabilîtarl  itunlioni» 
l{u<  )  iiftiplirut  i  ft  rtàuSjt  loagi  proffieitmi ,  jam  aatt  ri" 
ftati  fuia^at  amnat  /asctffart .  tultart  Reformariomis  fa^ 
jaJicio  dtU^catiÛima .  toafiantijjtmo^ut ,  tatra  jMguiaa  pr»~ 
pin^itijs  ,  p:r  fùf.n  yîrttttit  ajiimatioaem  pravifc,  Monj^Jcria 
ttian  tinri^LO  e  ncmaft  jUri{i,iatult9  ,  afre/fï  ,  tn  Muffi' 
poBuni  CoUi^ti  fmtuaiiffimi .  caltifiimi ,  ftriteijmufat  pif 
tatii  Sr  ioSnKÊinm  tmaiam  agri  vttlaiam  dtmaiata  ,  impea- 
ft  fupra  ftaltatu  lÊna^trii.fapr*  kaaiinam  fiitm  .  iagtati, 
JitiaJ  pravidtatïJ  fanait  c*anki.t  (cunaiibui)  ga^  ptt 
miraeulum  fatrotinaau ,  *e  ftmiaariam  ,  rirttuii  Ce  iiiitraram 
amitltrumfut  (owitaHiai  (fcholmi,)  EttUfin  Oriitiif^ 
iirt  ori  o  utïlttati  sxtmtntt  :  kamit  oauùbat^û$itanir'Lt  .  am 
riut  hâta  atfniut  à  praeUrà  gtfiii,  an  tadata  Â«;t>^  m- 
martÊlitét  à  jaBitta  magaitadiai ,  lUi  magit  à  faU  aptanim 
fiêth,  Ttnilm fajt  admtaifiratam  trifiata  (r  aao  aaait  C». 
nvhivm  »  ad  rtmtutianan  ohftrvant  'ts  fjBit  *:/j/'t  ptr  foitf- 

ttrr,  aconomiAm  pTovtntuum  tniremcritJ  ,  jimjtft    morte  in» 

rtSi  aaiatt  ri  toUrat»  ,  eaita  rita  turtienti»  /cptaafitts 
«nurm  faaSiffimi  ptraSo  tomtnitali ,  in  compUxu  fUa' 
nm  optiMi  pariaiit  txttfftim  (  lu)$tntM*p ,  )  m»rtatttatt  df 
faSti  ,  ad  etdtfltt  ttaiaram  mtmtium  fidtt  dtmitrarii  xr, 
KaL  Nov.  ch.  I)t.  XXXI.  A.  B.  M.  P.  L.  M.  »  yettri» 
amitiiix  trfo  R.  D.  fojnntt  Midai.fitnt  Titoliicif  Dollar  f 
Jurii  l.utni  iiui ,  Are^idtataaat  maicir ,  i,  Cait»» 

aitat  CatMtslu ,  att  nea  CaUtgiaui  JtMtsfu  Prttfefiiaa, 

*  Dmm  Catmtt  txpliqiM  en  Cnitth*  par  A  Mtmm  Mf 
Hm  ftru,  AtdM  mteif,  N«  M>||  m  ptt  t  Âiw  iMf 
mirùil /tfUt  bêtÊi  meriA  > 

(«1  Btdrtg  «■  ém^WU  dit  Ctrtfiirmtrrdt  ,  ratlumd* 
ta  n.  Amitmtd  fifk  Cknfii  ,  eatdctkt  tadt  ttikaoat  » 
«d  fttf  Di/pstt  rtmtglMlU»  tuffrhta  D.  Fraacifiui  Spart, 
Prtdttunt  itt  Gtnfarmatrd*  Itaofit  ,  Mttadc  tôt  trtdtr-  f 

panyt  Fjiiir  loaxiiit  dt  Later ,  Siitt-MiAi.!'  Httt  rat 
Antutrj'cn  .  JlcenJc  onder   '(  iruys  om  fyn   '^'irfi  te  A»in  ^ 
haatn  t'fh/tefhtaiafH ,  alvatr  dtft  iwtt  Dieaatrta 
ha  fedijhuittti  raa  dtt  Httrttt  fi,  Arandiatatt .  tait  Kaa» 
ffkt  M^Jft ,  6rt.  ftfiUtI  UmM  ^Htriogieittajck  ap  dta  4. 

CMglt  itjiMMMfivMjAi,  Amt  flmiMiai*  4(<Wf  

.1676. 
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1676.  It.  2*-  éditton  f  HafeU  ,  GUks  Mon- 

H"-  PP:  93-  . 

1.  Princïpia  totius  Thcologla  Aft^alu  & 

Sptculativce  ,  ex  S.  Scripturd  ,  ContUus,  SS. 
FatrAms  t  maximè  S.  JbtfpJ^,  &  aliis 
fntMÙ  AuSoréas,  mKmnmA  d^nm^ta, 
Caioa.  Agripp.  BmÎA.  «I  Egmmd  &  focii, 

,l68x.  11°  3.  vol.  It.  EJitio  fecunda  ab 
AtiSort  plurimàm  aucla.  lUd.  lidem,  1689. 
tl*-  4.  vol.  pp.  471.  489.  P4.  &  460. 

3.  Converfo  vira  &  Apoflolua,  in  quâ  to- 
tius jujlificatioms  Pucatoris  ctcononùa  ex  ad- 
mirabiîi  conveifiom  Apofioli  Pauli  txhibeturt 
&  SS.  Mcdefim  Patrum,  ae  DoStaim  fittù- 
lis  ntoiogici  cor^muaur,  tmi.  Anton,  b 
Ktnr,  1685.  Il"'-  L'Auteur  dédie  ce  traité 
À  Jtan  d*  Nurcaffel ,  Evcque  de  CaJIorie, 
te  l^aire  Apoftolique  en  Hollande. 

4.  De  Jure,  Jujlitid ,  &  anatxis ,  TroBatus 
quatuor ,  Theologo^anomà  expojîti ,  Jun 
communi ,  &  variorum  rt^norum  particuLari , 
maxime  tamtn  Juri  Btù^co  accommodoti,  ad 
ufum  fort  SnerwnaUdSs  m^uk  éc  eomuuioji, 
BruxtU.  Eugen.  Htm.  Fricx ,  1687.  4°-  It. 
Ibid.  Idtm  ,  1708.  4"*-  pp.  801.  It.  Mechiinia, 
LâÊnnt.  van  dtr  Elfi ,  I74i.  1.  tom. 
pp.  804.  &  ^98.  Dédiés  au  Maeiûfitt  U 
ma  Inbitans  éAnvm.  Ce  traité  eft  e(K> 
mé;  on  y  voit  du  jugement,  du  favoir, 
&  de  la  leâure.  \jt?.dt  Cocq  cfl  le  fe- 
cead  Théologien,  oui  ait  fait  u£we  du 
Droit  Belgique  dans  la  Théologie.  («)  Sa 
Morale  eft  folide  ;  c'eft  dommage  qu'il 
aÛt  pas  rendu  Ton  fiile  plus  coulant. 

doaHni  meenfitar  ^md  S.  SÛum  Fttnntius 

de  Cocq  Ml  HktHo ,  cui  titulus  :  Propo- 

faionu  ptr  Bt^^am  diffimiaaut ,  JuffM  Coa- 
gngatioms  S.  Offiài  eoiiiSm ,  «tym  ad  fa^ 
prtmum  Innocentii  XII.  Pont.  Max.  tribu- 
nal dilata  ptr  Thtologoi  onhodoxx  fidei  & 
aatkoritatU  Pontificia  drftafons.  Lov.  jEgid. 
JDtni^f  1691,  ^  m,  1^  Cette  n^KHiie 
me  paroit  rort  mooefte  ;  f  Auteur  y  ei^ 
piiqiic  fes  fcntimcns  fans  chicane ,  &  les 
ibùmet  abiblument  à  la  déciiion  du  S. 
Siège. 

*  tr  iUm.  mM^é  dà  rAUnge  4$  S,  Mkètl 

tTAnoen. 


Bernard  von  Hei^mbach ,  ou 
Hq/iHkMhtus  , 

NAQUIT  VERS  i6io.  à  Zurich  t  ville 
de  l'EleâfMat  de  Colosne»  que  Von. 
croit  être  Pancien  TeAMOMi  « 

lliifloire  de  Clovis ,  premier  Roi  Chré- 
tien de  France.  11  fit  au  moins  une  par- 
tic  de  Tes  études  k  Co/ogne  >  &  y  prit  le 

grade  de  Bachelier  en  Théologie.  Quel- 


(t)  L<  prénitr  tft  U  9.  B*rw»d  Lotit,  Dnaaicn. 


que  tems  après,  II  vint  à  Majlricht ,  où 
il  fin  admis  en  1647.  P^^"  régenter  la 
Rhétorique  dans  l'Ecole  de  S.  Servais.  D 
s'acquitta  de  cette  t'onihon  avec  beau- 
coup de  zèle;  &  la  Régence  de  la  ville, 
à  la  foUicitatioa  d'ua      pnooptiix  Ma- 
giibats,  (^)  voulut  le  recompenfér  en 
lui  accordant  le  droit  de  bourgeolfic.  Mais 
au  bout  de  deux  ans  il  quitta  Majlricht  ^ 
&  fe  rendit  à  LoavMn,  où  les  Provifciirs 
du  Collège  des  Trois-Langucs  le  choill- 
rent  (au  mois  de  mars  1649.)  pour  rem- 
placer Nicolas  Vtmulaus  dans  l'emploi  de 
j^rofeffeur  de  la  Langue  Latine,  (jt^  Hgfat-  . 
èaek  ne  fe  contenta  pas  de  fiiire  «les  le- 
çons de  Grammaire ,  il  expliqua  la  Poli- 
tique &  l'Hifloire,  &c  contribua  à  la  cé- 
lébrité, du  Collège  par  des  difputes  pu-  ' 
bliques  qui  y  attirèrent  quantité  de  jeu» 
nés  Gentilshommes  Allemands.    Il  s'ap- 
pliqua en  fon  particulier  à  la  Jurifpru- 
dence,  &  ^rit  ^au  plus  tard  en  l6{4. )  le 
grade  de  Licenaé  en  l*un  &;  Pantre  Droit. 
Peu  de  tems  après  ,  il  fuccéda  à  Jean 
Nomttnton  ou  de  Brun,  Anglois,  Profef^ 
fcur  en  langue  Grecque ,  &  remplit  ainfi 
deux  chaires  du  Collège  des  Trois-Lan^ 

Sues  à  la  fois.  L'Archiduc  Z.«o/>oA/  l'honora 
u  titre  de  fon  Hifioriographc  &  de  fon 
Confeiller  domefHque.  H^mback  mourut  k 
Loavain  le  8.  juillet  1664.  &  ftit  enterré 
à  S.  Pierre  dans  la  chapelle  de  S.  Charles 
Borrwnie.  Ce  Profcfleur  avoit  une  con- 
noiffimce  aflez  étendue  de  la  Littèntnr* 
Grecque  &  Latine ,  &  de  l'Hifloire  an* 
demie  )  cfeft  ce  qui  paroit  par  fes  opi^ 
culcs  fuivans  ,  qu'il  a  un  peu  gâtes  à 
force  d'y  vouloir  mettre  de  l'efprit. 

*I.  Servaùas  OSavianus  ,  fivt  Tungrtnjts, 
Drama  facrum.  Tnf^sX^  £l«ekiil  Stulu^ 
rius,  1649.  4°- 

1.  Sylva  Servatiana  ,  Jeu  diverS  Lttfus 
Poitià  d*  v'aâ  S.  Servat'ù  priifi  frajecîen- 
fiaa  ad  mcfam  Epifcopi;  ftm^  Jy'^opfi 
vita  ejujdem  Divi.  Lovan.  Mumt,  Htat» 
paus  t  1650.  4°-  pp.  46. 

3.  S^hria ,  &  vents  ex  Ma  Jrudus  , 
acq/Sif  tx  Hijloriâ  Romand.  Lovan.  Petr. 
van  dtr  Hcyden,  1650.  4°-  pp.  31.  Adref- 
fé  à  fes  difciules.  Il  y  a  de  grands  mo- 
dèles dans  l'Hifloire  Romaine  ;  il  n'en 
manque  pas  dans  PIfiftoire  Belgique,  qui 
nous  intereffe  davantage  ;  les  Jmiis  qu'on 
tireroit  de  celle-ci  feroient  même  plus 
prompts. 

4.  NokiliJJîmo  vira  ac  Domina  Ftrd^ 
nando  ' À  Spœlhergk  ,  Topardm  dt  Loven- 
Joui  ,  &c.  Lauream  filiorum  fitontm  Canli 
Fudinaadi  &  Ciliffophori  (à^  Spotiitrj^^ 
gratuiatar  Bém.  Nermbachius  ,  /.  C. ,  Wfi- 
toriamm  &  Politices  Profcjf.  public.  &  ordinar. 

pt^firabltiMm  aux  autm  Auttun.  C«U  l«  ix  *pp«ll«r 
woliftia»  arKMoin,  comim  on  s  nouai  Haét  ttin»  Soc- 
cdbiin,  quQ^ll•  U  C«ur  «t  dâMn  »  rM        (  £«MMr4 
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Lovan.  Pur.  Saftnus ,  16^4.  4°-  pp.  6.  C'eft 
vn  Compliment  en  profe  fur  le  titre  de  Li- 
cencié donné  aux  deux  fiU  de  ceièîgpcitf 
le  I X.  mais  16)4. 

J.  Pio  &  do3o ,  ex  prima  in  foiut  fiilu- 
t^îaro  irjtXirytMti^  ^  rcgeneratîone  j  3 
imo  HeymhaMo  :  ex  mbtrdffub  FF,  Mi^ 
norum  Capucînorum  inp'ttuto,  Marco  AntO' 
aio,  Jratri  fttO  dukifftmo ^  S.  D.  Btmardus 
Seymhachius.  Lov.  Par,  Saffinus ,  16^4. 
4"-  Autre  pièce  en  profe,  adrcflec  à  Ion 
frère ,  qui  s'étoit  fait  Capucin  à  Trives. 

6.  Dt  Hiftoria  cum  Jurijprudemid  conjunc- 

ma,  to^f^.  Ti"»  pp.  14.  AdrdEEe  su  cé> 

]èbre  l''a!he  Jfdrt,  6i  datée  de  JFSwfM*- 
mouf  le  13.  feptcmbrc  16)4. 

7.  Il  a  continué  VEpitom  Hijloriarum  de 
FermUmus  dépuîs  1150.  jufqn'au  XVlLii^ 
de.   Voyez  cî-defl"us  pap.  jji. 

8.  Q.  Stptim  'n  TertuUiant  Apologuicon  in- 
•  triautun pro  PaUio,  ex  mmjiont  Bern.  Heyai' 

hukii  FmÂeHm  ad  pUnos  Commtn- 

tarios  ,  fecuturos   txplanat'wr.tm  in  pubticis 
fchotis  kaiendam.  Lov.  Petr.  Sajjtnusy  1655. 
Il»- 

9.  Ofimt  tdnawium,  in  qn»  Tn^a^ 
natum  examinsta.  Ad  pmjlahilun  «rat ,  ho- 
nore, &  multiplici  eruditione  \iruin  ,  Anto- 
nium  FaeSf  J.  C. ,  crvitatis  Trajedtnfs  ad 
mofam  Grammaitum.  SynJieum,  &t,  A  la 
fuite  des  Tragédies  de  f'trnulaus ,  ^dit. 
Lovan.  Pet.  SaJjcnuSf  &c.  1656.  pp. 

14.  Htymhath  donne  ici  en  racourci  ks 
fentimens  des  Anciens  fur  la  nautre  d«  la 
Tragédie,  &  exhorte  Vmu  fini  pstnMt  ^ 
publier  une  Tragédie  de  &  compofitioOy 

intitulée  Idritl. 

1  o.  Jufia  P''iilcriana,  feu  Laudalio  funthis 

Vahrii  Jndrcce  Dejfelii   AcceJJere  Epif- 

tolis  aùijiwe  Jckilit  Clarorum  vtrorum ,  ex 
plurimis  paucee,  ad  eum  fcripttc.  Dich.m  in 
£«£Ucd  D,  Pttri  «aram  Academia  tonus  cort- 
Ji^.i,..  Lowai.  Bivm.  Nempaus^  16^6. 
4°-  Parmi  les  Lettres  jointes  à  cette  ha- 
rangue ,  il  y  en  a  deux  de  Heymkack  i  il 
y  a  aufli  quelques  petites  Poëfies  du  mê* 
me  fur  la  mort  de  André. 

n.  Findiciee  Poetieie  adverfhs  Mifhmufos 
quoJUam,  Poejîm  à  facris,  jeu  J/,  1 . ^V';  ",7- 
diis  pmfèrihaus  ad  Jî'""  6-  Eruduijjimum 
D.  D.  Ptmtm  A  S,  Tnidomt,  S.  T.  Uetu- 
tiarum ,  Caenohii  ad  S.  Martinum  I.ovanii 
P^noreni.  pp.  1 1.  à  la  fuite  de  l'Hifloire  de 
TAncicn  Tcftamcnt  mife  en  vers  Latins 
par  Jum  Imptns^  Religieux  de  la  même 
malfon.  Lw.  Pttr.  Safinus ,  &c.  1656. 4<»' 

11.  Pncta  Chriflianus,  Exeràtaùoni  tpif" 
telicd  adumhratus.  pp.  i}.  à  la  fuite  de 
rHîAotre  du  N.  T.  en  vers^  par  le  même. 
Heymbr.ch  adrefTe  cette  Excrcitcition  à  Au~ 
gujlin  If  ichmanSf  Abbé  de  Tongerloo, 

(«]  On  «oit  p«r  h  liiî»  ^  te  emuvjt  i  Utriim  I 
I].  M»  me  itmUm  K^$t,  criuMi  «ratt  ■ton  li  what 
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13.  Diatrii>a  /u/ioruo-epUloIica  de  nuptrd 
Vegerr*  apud  Sunicos ,  Jat  utKs  - Aquenfis 
<y'i'/jr;"-.?'  f</if.  ïtcm  ejufdem  Urh\  Prifopo- 
patiLi  (  en  vers  ,  )  AUaque  Lov,  Hieron. 
Nempteus  y  1657.  li"*-  pp.  47. 

14.  Diva  Lovam$i^,fiit  mit»  hm^tia 
i  Dei  parente  ,  Lovtmh  ad  aram  fiti  fittram  im 
aJt  D.  Pari ,  mortalihus  Impctrata  ;  tibri  trts. 
Lov.  Cypr.CoeruJlenius,  1665.4°-  pp.  23  J. 

1 5 .  On  voit  de*  vers  de  Htymèaek  i  h 
tcrc  de  divers  oiivr?t<^e«;  co-npo)és  pir  fes 
amisj  comme  VAppiiraïus  pvjlhumus  Epif- 
tolarum  HErycius  PuteaOHS,  i WjjflwM  JV.  7*. 
de  Jean  Impens,  &cc. 

67"  Fernulai  Acnd.  L-man.  a*  t<tH.  74.  75; 
Hitrizbcim  ,  3c.  Paj'icn  du  l'oli^c  i!a  7'roi'  Lan- 
guaJitgftres  de  ta  eareife  de  S.P terre  de  Lvuvain. 


DomiHujuc  Bendlxina , 

NAQUIT  DE  parens  honnêtes  à  Sneeek 
petite  ville  de  Frife,  l'an  15»|.  (jd) 
&  perdit  fon  père,  lorfqu'il  étoit  encore 
enfant.  Il  fit  fes  humanités  dans  le  lieu 
de  la  naifiancc  fous  Jean  Radius,  natif  du 
rays  de  Drentk,  qui  fait  partie  de  l'Over- 
Vnèl,  &  enfime  fous  Genon  ou  Ghtud 
dt  Ltuv.:rde.  Ce  dernier, qui  étoit  fon  bcau- 

{lèrejavoit  enfi^ianc  auparavant  les  belle*- 
ettres  dans  la  ville  dont  il  portoit  le  nOBU 
A  l'age  de  treize  ans ,  Bendixius  fiit  eiw 
voyé  avec  Joathîm  Hcpper ,  ôc  quelques 
autres  écoliers  de  Sneeek ,  à  Harlem  pour 
y  comiuuer  fes  études  fous  le  doâc  Cor- 
mUta  Sekamuut  alort  Reâevr  de  Técole 
de  cette  ville.  Après  y  avoir  demeuré 
^piatrc  ans ,  il  vint  étudier  en  Droit  à  Lou- 
*aia  :  mais  à  pcineavoit  il  été  un  an  dans 
cette  Univeriité,  qu'une  maladie  de  fon 
bean-pere  l'obligea  de  retotimer  dans  fa 
patrie.  Il  y  ftit  d'abord  Régent  d'humani- 
tés à  Ltuvardei  enliiite  if  quitta  cette 
ville  par  le  confât,  on  plfitdt  par  Pordte 
de  fon  beau-perc  ,  &:  palTa  k  SwoUes^poviT 
y  être  Con-llectciu:  de  TEcole  publique 
fous  Jean  de  Nuys ,  ou  Sovejîus ,  aupara- 
vant Reâeur  des  Collèges  de  «S^mccA  &  de 
Ltmvardt.  Quelque  tems  après  il  revint  ï 
Louvain  ,  où  Happer  ne  ceffoit  de  le  rap- 
pellcr  :  mai?  y  étant  arrivé,  il  apprit  que 
celui-ci  étoit  parti  pour  la  France;  ûnfi 

fe  voyant  frullré  des  fecours  qu'il  en  at- 
tendoit  ,  il  reprit  la  route  de  fon  pays. 
Après  y  avoir  éprouvé  diverfcs  fortiuies» 
il  prit  le  pani  de  fe  faire  Ecclcfiaflicpie» 
&  ayant  été  ordonné  Prêtre,  il  fut  fticeel!> 
fivement  Vicaire ,  pais  Curé  de  différons 
villages; le  talent  qu'il  montra  dans  ces  eoh 
plois  pour  laPrédicaiion,lui  procura  la  Cure 
de  Snetck  ,  &  enfin  celle  de  Laivardt  Cti- 
nerus  Peuiy  prémier  Evéque  de  cette  viilc, 

<ge  :  ( Stff.  pÊ»i.  «74.  )  Or  tkffv  Mt  wAlaàut 
MVMkn  iftj.  (  Um,  f>  HfU ) 
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3.  Sermon  fur  U  Pftaume  CXXII.  prichi 
à  Amjierdam  U  10.  juin  1G48.  où  Con  ex- 
horte un  chacun  à  Ditm  àt  ia  Paix 
jferpitueUi  mnaftUaatM  fmk^,  &  i  eoKtri' 


touche  tic  id  tdj^dcitc  ,  le  fit  Archidiacre 
de  fa  Cathédrale  en  1 570.  ;  Bcnedixius , 
pour  Muiplir  c«ne  cbane  avec  plus  d'hon^ 
-neur ,  vint  pfendre  à  LmivmH  le  grade  de 
Licencié  en  Droit-Canon.  De  retour  à 
Ltuvardt ,  il  eut  le  chagrin  de  voir  l'Hé- 
rèlie  y  prendre  peu  à  peu  le  defTus ,  & 
d'en  être  banni  par  la  violence  de  ceux  à 
qui  il  s  etoit  oppofé  tant  dans  fes  prédi- 
cations, que  dans  des  entretiens  particu- 
iicn.  Alors  il  fe  retira  à  Coloau ,  puis 
A  RaAigm  ,  petite  ville  du  Dudié  de 
Bcrgues,  dont  il  fut  fait  Curé.  Après  trois 
ans  de  ié|our  en  ce  lieu ,  il  pailà  k  Du£cl- 
Jorp,  oh  il  obtint  un  Canomcat  :  mais  avant 
d'y  avoir  accompli  le  terme  de  fa  fin3e 
r^Jena,  il  mourut  le  14.  janvier  1^86. 
âgé  de  61.  ans  Quoi  qu'il  eût  alTe?.  long- 
tems  enfeig^é  les  humanités ,  il  parloit  tort 
peu  polimeM  ;  ce  qui  venoit  en  partie  de 
fon  attachement  à  la  Philofophie,  &  à 
b  méthode  de  Raimond  LuJ/e;  il  ne  fc  cor- 
nues de  ce  double  défaut  ni  fur  les  repré- 
îeuUttions  amiables  de  DMÛtùfue  à  Bravf- 
ma^  Secrétaire  de  Snnk^  &  de  PHUbrien 
SufJ'fldta  Peeri,  ni  fur  les  avis  du  Doîleur 
Etunne  Sylvius ,  Curé  de  5"  Falhurg/t  de 
Gromague,  qui  le  tnita  de  LuU^e  Acde 
Barbare.  Bendixius  a  lailTé  les  oTîvrnges 
fiuvans»  que  l'on  ne  croit  puuu  impri- 


«.  Smrnuus  dt  niandd  ptceaù  Oceafoa*. 
09De  iKmàStau, 

y.  De  Jr.i ,  dt  InviJid,  dt  Ctntiiimlidt 
€OHtra  Luxumt  &  Crapulun. 

%.  Dt  purd  Caftitate.  Et  quelques  autres, 
que  Suffr'idus  /^i"'  vit  diuis  !e  cabinet  de 
1  Auteur,  6l  dans  leiqueis  il  trouva  peu 
dTecdieAc  de  netteté. 

(Cr*  Sufr.  Pétri,  de  Scriptor,  FHfm,  S.  td. 
417-441.  tttm  166.  &  lUi. 


BêrthèUm  Prioofi,,  ou  Pravffim, 

MINISTRE  c!e  I4  fcciÙL;  des  Remontrans 
iJmj^erdam,  naquit  (apparemment 
daof  celte  vdle)  le  onze  feptcmbrc  1587.  , 
&  y  moiinit  le  i.  août  1669-  Ce  Prédi- 
cant  fut  privé  de  la  vue  pendant  plufieurs 
années,  fans  que  cette  perte  l'empêchât 
de  fiuK  les  fimâions.   On  a  de  lui 

I.  £*«MOTtf  dt  Nimkgue.  («;^  En  1613. 
Cette  pièce  eft  en  Flannod,  uufi  que  ks 
fuivantes. 

».  I/^bvSMS  fur  la  Religion  Chrétienne, 
p.tr  démandes  £•  par  reportes;  à  l'ufage  du 
joints  gens ,  &  des  Jùnples  plus  agis.  Avec 
^tmtrtS  dimandts  &  riponfts  pour  ftnjlruc- 
ùon  duaftuu.Çi')i649»  &phiiiçurs 
fois  dépuis. 

{i)  Onàerwj*  la  ié  ChrijUlyU  RUi^  K  vfftn  *m  mà- 
wcofûm  lagtJUU  tel  i,n»  itr  Ma»  éÊiiamttm^  « 
M4r<b  t*»r»ê,digta  j  nt/itdtrt  ët  IMw  mégn  m 

Tarn,  in 


Gérard  Ooefs,  ou  Ooefiis, 

NÈ  A  Amsterdam  le  i7.ayrit  1641.» 
commença  fes  étuiles  dans  fa  patrie, 
&  alla  les  continuer  à  Ltydtt  oii  il  s'ap- 
pliqua aux  belles-lettres  (ousJean-Fréderie 
Gronovius ,  &  George  Hornius ,  &  à  la  Théo- 
logie fous  Jean  Cocctîus ,  &  Jean  Hoorn- 
bceck.  Apres  quatre  ans  de  féjoiir  en 
cette  Académie  ,  il  fut  re^u  Propofant , 
&  auffitét  il  s'embarqua  pour  Smymt 
avec  Anpe  de  Ruyttr ,  nls  du  fameux  A- 
rniral.  iVoe/'e  dit  lui-m2me  qu'étant  abor- 
dé dans  cette  ville,  il  jr  les  fondions 
de  Minière':  mais  l'Auteur  qui  a  atta- 
qué fon  Hiftoire  des  Quakres ,  femble 
le  contredire  fur  ce  point.  Quoi  qu'il 
ca  foit ,  Croejè  révenaist  du  Levant ,  s'ar- 
rêta en  Angleterre ,  oll  on  lui  offrit  une 
place  de  Miniilre  à  Norwich  :  mais  il  la 
refufa,  aimant  mieux  être  employé  dans 
fon  pays.  Quelque  tcms  après  on  le 
choiu  pour  Miniâre  de  la  garnilon  Hol* 
landoifê  '^Tprtt.  Paâànt  un  jour  par  jtU 
bhs ,  vilha;:  voifm  de  Dordrtdu ,  pour 
aller  faire  un  tour  dans  l'Over-YiTel ,  on 
le  pria  de  prêcher  ;  il  le  fit ,  &  l'on  fut 
fi  content  de  fon  difcours,  qu'on  convint 
de  le  retenir  dans  ce  lieu  ,  &  de  l'en 
faire  Minière.  U  fut  inftallé  le  10.  juil- 
let 1678. 6t  il  cooferva  ce  pofte  jufqu'à 
là  nort-  Dévetni  infirme  en  1710. ,  il 
demanda  un  fuccefTeur  :  mais  avant  qu'on" 
le  fatisfit  fur  ce  point,  il  eut  à  Dordrechi^ 
où  il  fàifoit  fa  demeure ,  une  attaqua 
d'apoplexie  ,  qui  l'enleva  le  10.  mai  de 
cette  année  âgé  de  68.  ans.  Il  s'étoit  marié 
le  15.  juillet  168 1.,  &£  il  avoit  eu  de  fon 
mariage  fept  eaâns,  dont  il  ne  iaitfa  en 
mourant  qu^e  fiUe,  &  deux  fils  qui  fe 
mirent  dans  le  commerce.  Crotft  avoit  de 
l'érudition  ,  il  favoit  du  Latin ,  du  Grec  , 
&  de  l'Hébreu  :  il  écrivoit  même  aifez 
bien  en  Latin,  lorfqu'il  ne  s^a|pflbit  pas  de 
faire  un  ouvrage  fuivi  :  mais  il  n'avoit 
pas  les  idées  nettes ,  &  il  étolt  afTez  mal  ' 
pourvu  de  jugement  :  Nous  avons  de  lui 

I.  Htjhria  Qudteria/u  tjlin  dt ifiSêr 
Quakeris  ,  ab  onu  !'!i>r:im  ufjut  ad  retins  na- 
tum  fchifmap  liéri  très  ;  îa  qmbiu  prafirùm 
âfptur  dt  ip^mtm  prmâpuis  artuetgoriius  & 

(()  FniHunit  ovtr  tta  CXXII.  Ffilm ,  tôt  apwuUn^ 
rtm  Lakmgmtt  tat  Gai  ri$êa  it  ftfMuttri*  «awfM 

rMiêt  t»  m  HuMtkimi  9ta  lift gmmthlki 
m  âa$Êtim*ia  ta.  jMil«wr  M|. 

Ttt  t 
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dogmaùs  ,  faWfqtu  &  cafibM  imilwnM&ia^ 
ylnijL  yU.  Hcnr.  Boom,  &  ThtoJ.  Goris,  1 69  5 . 
I  It.  traduite  en  AïKkns  :  Loadrts  ,  16^. 
tifi'  Cette  hifliotre  eft  écrite  (ftaii  fbte  péno> 
dique ,  qui  impatiente  !c  Lefteur,  louvent 
obligé  de  réveiùr  l'ur  fcs  pas  pour  entendre 
la  fuite  du  difcours.  Pour  le  fonds ,  elle 
efi  palTablemcnt  cxaâe  ,  l'Auteur  ayant  âit 
de  pénibles  pcrqiiiûtions  pour  5*afliiret 
des  faits  ,  &  ayant  tiré  des  éclairciffemens 
des  Quakres  mêmes ,  dans  la  crainte  de 
leur  imputer  des  fentimens  qulk  puflisot 
défavoiicr.  Cependant  un  d'eux  ,  zélé  pour 
fa  fcâc,  quoi  que  fans  fe  dcclarcr  pour 
ancnnet  m  prétendu  vibontrer  quantité  de 
fiiuiw,dini  nnebraciiure  qu^il  publia  fous 
ce  titre  :  IKlKàim'mus  q^utdam  valde  lu- 

{ejfjrlit  In  Gerardi  Crocsl  Hljloriatft  Quuke- 
rianam  ,  tdutt  à  Philattihe.  Amjl.  Pro  Juc, 
Cliaa,  1696. petit  in-iz.pp.  178.  M.  Baf 
Tta^e  Je  Btduval ,  &  le  P.  Nictron  après  lui, 
diient  qu'avant  Cro<Jc  perfonne  n'avoit 
daigné  donner  un  détail  des  dogmes  des 
Quakres î  ils  le  trompent;  Robtn  Bardai, 
qui  étoie  de  h  fefie ,  les  avoit  fiùt  co» 
noitrc  parftiitement  dans  l'ouvrage  fingu- 
lier  qui  a  pour  titre  :  Thtologue  ver»  ChriJ^ 
tùatm  Apologu,  Amfi.  1676.40-  Ouvrage 
dont  on  a  des  traduâions  en  plulieurs  lan> 
gues ,      partiodiérement  en  François. 

1.  Ré/atien  dt  U  mcrvalkufc  &  finfft' 
iiire  vu  f  &  du  miraclu  de  la  trks-htanmfi 
Rtfe  dt  S-  Mmk.,  dt  IfOtdn  du  Domi- 
nicains f  tirée  dt  rÈJpagnoi ,  fidiUmtnt  ita' 
duiu  de  eeae  langue  ,  &  publiée  par  Gi- 
rard Croefe.  Avic  une  Pr^au  &  un  Epi' 
logue  à  tous  les  éraves  habitons  £Ypres.  En 
Flamand.  (  a  )  Amji.  1677.  Le  P.  M- 
ceron  n'a  point  connu  cet  ouvrage  ,  dont 
il  n'ell  pas  n^al-aiié  de  déviner  le  but. 

y.  OMHi'ov  EiiPAloS  (Homère  Hé- 
breu ,  )  fne  Hijlona  îhhr^cnirrj  jj,  Homt- 
TO  HthruMS  nofninibus  ac  Jcntcntui  confçrip- 
■  M  in  Odyfftâ  &  Iliade  ,  exporta  illujlrata' 
mt  fi^di»  «CfM  «perd  G,  Croefii.  Tomus  /. 
Dordr.  7%todons  Goris ,  1704.  8<*-  pp. 
404.  On  avoit  cru  jufqu'à  la  publica* 
tion  de  ce  prémier  Tome ,  qui  n'a  point 
ëté  fmvt  Jnm  fécond ,  que  l'Iliade ,  qui  ,fm* 
v  int  h  remarque  de  Longin ,  fut  txrirc  :i  vant 
rOiivliée,  racontoit  la  colère  u'Aci^uiie  fi 
fatile  aux  Grecs ,  &  donnoit  dans  les 
avantures  de  ce  Héros  une  preuve  fenfi- 
ble  de  cette  vérité  exprimée  dant  le  li- 
vre IX.  que  quiconque  agit  par  une  prc- 
teâion  particidière  du  Ciel,  vaut  mieux 
lui  feul  qu'une  armée  entière ,  &:  a  roiV 
jours  la  viâoire .  de  fon  côté.  On  ne  fe 
croyoit  pas  moins  fondé  à  regarder  l'O- 
dyifée  ,  comme  un  détail  des  avantures 
d'Ulyfic  après  le  ûègc  de  Troye,  qui 

(a)  f'rrtat!  tti  '1  wMitrfrtit  in  't  Jili\Mmt  Jtnin  ta- 
it m£,'>:''t!tr,  ftn  rf*  ÀUtrgti-jckjfJfe  Ro^e  de  SmiMS  Mariétt 
tt»  dt  Orir*  itr  Pltt^itVtA ,  ïjtilttlu  «jr(  SfMfMUm,  ff 


nontroif  dans  la  perfonne  de  at 

Grec  ,  que  l'habileté  &;  la  roupicfle  de 
l'eiprit  viennent  plus  ailéraent  k  bout  des 
^ndes  enrreprifcs,  &  préfervent  plus 

lurcmcn»  des  pin?  ;',r?,nds  périls  ,  que  ne 
pourroit  taire  la  torce  ouverte.    Mais  on 
étoit  bien  loin  de  fon  compte  :  le  fiaur 
Cro^  a  découvert  que  ces  deux  Poëme» 
ne  font  quHm  redt  de  PHiflmre  âcréc!. 
L'Odyflce  ,  qu^il  prétend  avoir  précé- 
dé rUiade ,  comprend  ce  qui  s'en  paf- 
fé  avant  Moylc.     L'Iliade  cft  l'hifloire 
de  la  prite  de  Jéricho,  &  de  la  conquête 
de  la  Terre  promife.  Dans  fon  Introduc- 
tion ,  qui  fait  prefqu'un  tiers  du  volume, 
nôtre  Auteur  fe  remercie  d'avoir  déchiré 
le  voile ,  qui  noQs  déroboit  Homère  ^  6c 
d'avoir  tiré  ce  Poète  de  l'obfcurité  ,  oH 
il  avoit  été  eniêveli  fi  l<Migtems.  Dans 
le  corps  de  l'Ouvrage ,  il  nous  apprend 
(/».  24J.)  qu'Ithaque  n'eft  autre  chofè 
que  la  Mcfopotamie,  Les  compagnons  dXf» 
lyfle  engloutis  dans  les  eaux  de  la  mer, 
après  que  Jupiter  eut  foudroyé  leur  vaié 
fisau,  tandis  qu'Ulyflfe  échape  an  natifiage, 
c'eft  l'Hilloirc  de  Loth ,  fie  de  la  Penta- 
pole.    UlylTe  chez  b  Nymphe  Calypib, 
c'eft  le  même  Loth  avec  fes  deux  nlles. 
Les  apraritions  de  Dieu  à  Abraham ,  6c 
la  D^fle  Minerve  ,  qui  defcend  du  ciel 
pour  conduire  la  jeuneire  de  Télèmaque, 
ne  font  qu'une  même  chofe.  Télèmaque 
abordant  chez  NeOor ,  &  rencontrant  &r 
le  rivage  ce  Prince  entouré  de  fes  enfàns 
&  de  fes  fujets  occupés  d'un  facriiice  à 
Neptune,  voila  Mekhifèdech  allant  au  de» 
vant  d'Abraham  avec  des  rafraichiflfcmens 
&  des  <rf&aiides.  Les  langues  des  animaux 
immolés  à  cette  occafion  ,  coupées  le  foir 
pour  en  faire  une  elpcce  de  nouveau  ùf 
crîfice  avec  des  Ubations  de  vin, m  font 
autre  chofe  que  le  facrificc  d'Abraham  : 
Qui  pourroit  en  douter  ?  le  mot  Grec 
(glo^  )  qui  figniia  MIK  langue ,  &  gelés  qw 
iiffuûe  k  rirt,  ouoique  dinl-rcns  de  genre 
6c  de  termimiÎKMi ,  ont  quelque  raport 
dans  le  fon  :  or  Ifiac  en  Hébreu  fignifîe 
1/  rira  ;  donc  ces  paroles  qu'Homère  iàic 
dire  à  Minerve  :  Offre^  les  langutt  3  ' tX" 
priment  l'ordre  qa*Afanham  reçut  d^ai- 
moler  fon  fils. 

4.  Difeours  adrtffi  «t  Synode  de  Lm» 
dam.  £n  Flamand.  Je  ne  &is  quand  osa» 
pièce  a  paru. 

y.  Une  ou  deux  petites  DifTi  nationa 
inférées  dans  la  BitUoth.  Brtmtnjts. 

07"  Le  n.  i.  p.  575.  mblioib.  Brenunf.  Clafe 
Il.fafàc.  11.  p.  582.  fcqq.  Journ.  des  Savons, 
1706.  éd.  d  Amfi.  p.  ioi-it»  iVÏMrws,  f7. 
247-991.  GFXaoo. 
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CûrMilie  jBûubereel 

NATIF  rfOsTtwD»  ^  entra  dant  h 
Congrégation  de  l'Oratoire  Flamand 
en  1697.  Apres  avoir  achevé  fes  énidcs 
de  Théologie ,  il  fut  envoyé  i  Ktvtlatr 
dans  le  Duché  de  Gucldre  pour  y  enfci- 
gner  cette  fcicnce  ;  le  P.  Boubtntl  y  exer- 
a  en  même  tems  le  miAiftère  du  Con- 
fieffionaL  £a  171g.  il  «tu  dix  voix  dans 
FiflemMée  ternie  a  S.  NîtoUu  ,  au  pays 

mais 
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——-B^      ijltgti  dansbfinte  it  prit  quelque  patrie 

bonnet  de  Dodkiir  en  Théolotiie.  S'étanC 
rendu  habile  dans  la  Philolophie  du  tems, 
ainfi  que  dans  la  Théologie,  il  enfeigna 
l'une  &  l'autre  dans  Ton  monadère  jiil'qu'en 
16^6.  y  (}u'on  lui  confia  la  direclion  des 
Religieuies  fiernanlihes  de  yivegnis. 
Il  s'acquina  de  ce  dernier  emploi  l'eluoce 
de  dnq  ans,  6c  moumt  dans  cette  Abbaye 
le  19.  avril  t66i.  âgé  feulement  de  49* 
ans.    Nous  avons  du  F.  Jiuart  : 

i.'Ranutii  Higati,  (  Nom  anagramma* 
tique)  JJatnva/îen/iS ,  BcrnarJus ,  hoc  tjff 
If.  BeritdrJi  jibbatis  Claravalltnjis  ,  DoSoris 
mtUijhâ ,  TraSatus  Je  Graiid  &  lihtro  Ar- 
bitno  f  ptriodici  difpun3us  ,  commuuanu  il- 
b^hatus  f  S.  Âugufiino ,  pnmariù  Gnuim 
C  hrijiijina  Propu^natori ,  confonus  dtmonflm- 
tus  f  atquc  à  jUiorum  alicnorum  dtpravaùoni' 
èat  viaduMas.  1649.  4°'  ^<^"^  "^"^  ville, 
ni  dlmprtmeur.  Le  P.  Bertrand  Tij^er, 
Prieur,,  &  Réformateur  de  l'Abbaye  de 
Bonnc-Fontainc ,  (<)  &  Doâeur  en  Théo- 
logie dans  rUnivermé  de  Pont-à-Moufoa , 
attaqua  cet  ouvrage,  comme  injuneux 
à  S.  Bernard  ,  &  favorable  à  la  doârine 
profcrite  de  Janfuûus  ,  dans  l'un  des 
deux  Appendix ,  qu'il  joignit  à  fa  Difpu^ 
tatio  Thuotuàea  in  imAiàmiM  iyntfa,  im- 
primée  à  ÔuuU»Uk  Sim  GUtoit  PmttUt, 
165 1.  Dom  Haâ»  Un  oppo^  une  bro- 
chure intitulée 

a.  Bênmrd»»  Mmnûtas.  \jtV.,MaiM*$ 
Hauteur  y  célèbre  RécoUct  Wallon ,  fit  pa- 
roitre  vers  le  même  tems  :  Corrtâio  jfra- 
terna  Ra/uttU  Nigati  anagrammatidf  qm  hd 
attira  une  réponfe  du  P.  iAbur,  \s-'*~  **- 
3.  Exctpâmis  &  yin£eim  pro 


de  Jfiifs ,   pour  élire  un  Prévôt 
ouelques  incidens  rendirent  cette  élcâion 
m»  tKet.    Le  10.  Août   1717.  Franf ois- 
Louis  Je  Sanguejfa  ,  Evcquc  de  Ruremonde, 
lui  ayant  propole  d'accepter  la  Bulle  Uni' 

ftnitus ,  il  refufa  de  le  foire,  fur  quoi  le 
félat  le  fii^eadit  de  fes  fondions.  Le 
9.  thner  de  IWée  (utTante ,  il  prit  la 
route  de  la  Hollande ,  &  le  10.  août 
1718.  il  fut  fait  Curé  de  la  principale 
Ptnviflfe  de  Ratvdmn ,  où  il  vivott  cnooi* 
M  1739.    On  a  de  lui 

I.  Lt  Pirt  Chrétien  rompant  le  pain  Jpi- 
à  fis  uifans  :  ou  Explication  Jts 


Bwnuuâiis  dt  toêtu  tmnkt  ùiit  des  SS.  Ph- 
m,  &  d'mmt  Eerivmiu  EeeUfia/Sfues  ;  par 

dimanJts  &  par  réponj'es.  En  Flamand.  (<i) 
Anvers,  pour  H.  W.  Van  Welbtrghen  ,  1744. 
Il»-  4.  vol.  T.  I.  pp.  703.  T.  II.  pp.  57'' 

T.  m.  pp.  606.  T.  IV.  pp.  366.  &  184. 

Ca  s.  Edition  de  cet  Ouvrage,  qui  eft  ef- 
ttné,  parut  en  1717.  Le  IV.  volume 
ft*eft  que  pour  les  Fêtes.  L'Approbation 
dn  I.  eft  A«ée  dik  7.  jwlict  1724*»  ce  <}ui 
me  fait  croire  qinl  y  •  eu  me  édition 
précédente. 

1.  Le  Pire  Chrétien  .  OU  Explkaùon 

des  Epîtres  Je  toute  Carutn ,  ùHt  ^  6rc.  En 
Flamand,  (i)  Anvm ,  H.  W.  vin  Wtlhv' 
ghm,  1744.  lx°-  5.  vol*  pp.  710.  667. 
699.  462.  &  517. 

P.Sweertii  Cbroukon  Oratorii^lô^  165. 

Ignace  Huart. 

J'Ignore  la  patrie  de  cet  Ecrivain,  quoi 
que  le  fumom  de  lÀntrivaUert/à ,  qu'il 
a  pns  à  la  tête  d'un  de  fes  ouvrages ,  puiffe 
6ure  conjeâurer  qu'il  étoit  de  hltdû-Linr' 
tir ,  ou  Lban ,  village  de  Brabnit  i  une 
forte  lieue  de  Tirltmont.  (  «  )  Il  entra  dans 
l'Ordre  de  Cîteaux  vers  i6i8.,&  s'y  cn- 
gea  par  les  vœux  folemnels  dans  la  cé- 
ibre  Abbaye  à^Alne,  diocèfe  &  pays  de 

(  j)  Dit  KriHiîykcr  yadtr  ttiktnii  lut  mtijttlyk  i'toÀ 
Yoor  de  Ki.iJircn  »  cfle  UytUg^vifim  VêM  éiU  4t  Uvaljft- 
iUa  iU  dacr  ktt  tikitl  jMr  ta  it  K*rkt  MMM  it  gthràgt 
«MmiMM  Wtrdtm.  GitraUtn  mit  it  HH.  V*ium ,  m 
Jfcrwhw  Setrjrttrt ,  <a  iffitU  op  rragta  ta  mHmtHm-,» 
Jt—r  itM  Araî.  Hur  M.  D.  U  fit^, 

(*)  Zttm  KfUUMm  Fai»....tà»  VgOu^/amm  ^ 
aUedÊSpf/Uim\ZI^   


Ifigato,  adverfùs  criminatio 


ncs  O-  ir rares  , 


tus  y  US  Joclrina  &  morts  impetuntur  ah  Â$f 
tore  Ubelli,  cui  tituUts  :  CorrtSio  fraumm^ 
&c.  Ad  /î~"  P.  Pttrum  Marchantium  ,  Or 
dinis  FF.  Minorum  rtgularis  &  JlriSioris  Ol>~ 
firvaiuùt  Commiffanum  gentraUm,  &c.  Au- 
ton  l.  H.  lans  date,  ians  nom  de 

fille,  Aee.  Ce  qui  fut  fnivi  de 

4.  ApptnJix  vinJicijrum  pro  Ranutto  Hi- 
gâto.  M.  Foppau  dit  que  ces  écrits  du  P. 
iban  ont  été  ptobibei  pr  Innocent  Xi 
en  1654.  )e  ne  trouve  fM  qu'ils  Vvftitt 
été  nommément. 

5.  BemarJus  Abbas,fi*t  fanctus  Preela- 
tus  :  hoc  eâ,  Fbtrtt  Pafioraks,  ex/tU^^^. 
mûs  qtùh^qti»  D.  Btrturdi  operihta  eottSSt 
atque  in  grjtiam  Prcdutarum  omniurn  ,  tam 
facularium  ,  quant  Regulanum ,  eligentiuat 
htm  &  nominanûwn  ad  PralataraSf  ae 
nique  Concionatorum  Jùiptlartm  utititatem , 


ttmmtttlktjtitdbu.  fi. 
il  il  ftwiH  ifkffvrm  it 


ftuts  hautAuM, 

(i)  Tttui  fUtam,  à  iemi  Ucuei  a 
procbt  11  m*  ftucht  <)<  U  meufc. 

(<  )  Miu^Urbm  «M<-/m/ù  ,  *  ITOfiN  ét 
m  TmaUm,  <wili  *  iUw. 

Ttt  j 


*tU0, 
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^  fimatmn  dS§^,  de  fon  terme;  ce  ne  fut  pas  toutefois  fans 
avoir  rendu  un  fcrvice  confidcrable  à  (on 
Ordre  :  les  Archiducs  Albert  &  ïfabettt 
avoient  fignc  le  lo.  octobre  i6ox.  une  let- 
tre adrefièe  au  Conlcil  de  Luxembourg  t  oit 
ces  Princes  marqiunent  que  leur  intentioo 
étoit  que  les  Pères  Rccollcts  de  cette  ville 
ccdailcm  leur  couvent  aux  PP.  Bénédic- 
tins de  FAbbaye  de  Munfia^.  Le  P.  Brf- 
quier  en  ayant  été  informé,  partit  anlStôC 
pour  Bmxdlts,  &  prononça  devant  IJL 
AA.  une  harangue  latine  ,  qui  les  fatish't 
tellement ,  que  Tordre  fut  révoaué»-On  le 
trouve  k  lUnd  le  6,  fihrrier  de  Pannée 
fuivante,  &  Mi'àge  le  14.  feptembre  1605. 
Il  mourut  au  couvent  d'Avènes  en  Hainaut 
l'ta  1636.  Ce  Père  écrivoît  avec  beau- 
coup de  &cilité  en  profe  8c  Ctt  v«cs»  en 
latm  &  en  François  ;  il  pafla  de  ion  tetns 
pour  habile  Prédicateur ,  &c  l'on  doit  con- 
venir qu'il  avoit  beaucoup  de  feu  &:  d'i- 
magination :  peut-être  dut-il  une  partie  de 
fa  réputation  à  fa  bonne  mine  ,  à  fa  gcfti- 
culation ,  6c  à  {d  voix.  Avec  tout  cela  il 
étoh  dans  le  fond  un  aHez  mauvais  Ora- 
tenr;  fon  langage  n'eft  nullement  correct 
fon  flile  va  par  bonds  &  .par  fimts  :  fe* 
d'HouJain;  il  nous  apprend  lui-même  ce  idées  font  quelauefois  pédantefqucs ,  fou- 
&it,  &il  aioûte  que  le  Magifirat  de  Mo/u  vent  bizarres,  oc  prefque  toujours  décou- 
Pavoît  honoré  durant  ce  tems-lâ  de  quel-    fues.  Je  lui  trouve  beaocoiq)  dTeathoufiaC; 

me,  &  fort  peu  de  jugement.  Pour  en  conve- 
nir ,  il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  la  Dé- 
dicace de  fon  Ofiis  urror ,  &  l'y  voir  étaler 
le  nombre  de  lies  livres  &  de  iès  prédicat 
tions,  fa  véhémence  contre  les  ennemis  d* 
fa  patrie,  la  rcflemblancc  de  Diogin* 
avec  S.  François,  (<)  &:c.  M.  l'Abbé  d'Ani- 
gny  a  terminé  le  VI.  volume  de  fes  Mémoirts 
d'Hrjlo'iTC,  de  Critique,  &  de  Littiracure  (J") 
par  lin  Exirau  du  Sermon  de  C Enfant  ProJi' 


ad  ttc  llt^  D.  D.  Arch  'upifcopum 

MtMinUnfem,  (  Jacques  fiooncn  )  BelgU 
Miàw  Primatm,  &ek  Zomo.  SRitwi,  Nem- 
ptetu,  165 1.  4°- pp.  304.  DwiféCBl89. 
chapitres.  Ceux  qm  ont  à  nomiMr  OU  à 
élire  des  Prélats»  ne  iTâviicfOac  goiresde 
lire  cet  ouvrage. 

6.  CoHMMMWWKf  Ht  L^paun  Ariftottlis , 
^yfve  Ariftoitles  Rationalls ,  dilucid'tjjim'u  brt- 
yijjimifyue  commentariis  ,  ex  Ji.U3iffimis  qtti- 
bufcunque  Phtlojbphis  ntentiorihts  6r  antiquis 
UUtfimus.   On  ne  dit  point  quand  ce  Com> 
mentaire  a  été  imprimé ,  &  la  cbofe  cil  peu 
importante.   Le  P.  Huart  a  lailTé  «a  MS» 
m.  S.  Btrtuvdi  faciès  immacuUua. 
fi.  BmutfAu  Moiuehus,  ubi  Kttafpirita^ 
Us,  ipfius  S.  DoSoris  verbis ,  expiimitur. 

07*  FetOU  mortuâir*.  Df  f^ifeb,  i68~i7a 
&  54. 


Phib'ppe  Bofquier 

NAqm  l'an  1561.  à  Mo/u,  en  Hii- 
naut,  (d),  &  fut  élevé  dans  cette 
ville,  où  il  fit  fcs  humanités  au  collège 
il  nous  apprend  lui-mêmt 


&  il  avoit  un  frère  Echcvin  ou  ConleiUer 
de  Motis,  &  Capitaine  d'un  régiment  de 
milice  bourgeoife,  qui  fut  tué  dans  une 
ciq»édition  militaire  en  Aitois.  (^b)  Vers 
fan  If 80.  it  renonça  an  monde,  &  prit 
l'habit  de  Récollet  au  couvent  de  Luxem- 
bourg. Après. fon  noviciat,  les  hipcneurs 
renvoyèrent  à  Mmucr,  (c)  où  il  fit  en 

ritre  ans  fon  cours  de  Théoloçe  fous  le 
Henri  Ifillot,  dont  je  parlerai  ailleurs; 
il  profita  en  mcmc  tems  des  prédications 
de  ce  Père  pour  fe  former  au  miniftère  de 
la  chaire,  qu'il  exerça  pendant  une  longue 
fuite  d'années  dans  la  plupart  des  villes 
Vallones.  En  particulier  il  prêcha  le  Ca- 
rême de  t]f98.  \  SmOmer,  ou  il  eut  un  nom- 
breux auditoire,  compoféde  quantité  d'Ec- 
cléfiaftiques,  &mtme  de  Prélals,  que  les 
mifcres  du  tems  avoient  obliges  de  fe  ré- 
fugier dans  cette  ville.  Au  commencement 
de  l'année  1595.  il  étoit  au  couvent  ^AA. 
En  160 1.,  ou  Tannée  fuivante,  il  fitt  fait 
Gardien  du  Couvent  de  LuxtnAoHrg:  mais 
il  renonça  i  cet  emploi  avant  reapiiadon 

(«)  C«  qui  lut  faHbh  prtodrt  1«  furnnm  Ctfjnrionia- 

Mw.  Ob  Cfoyeil  im  foo  Mm,  h.  M.  B^S»  l'a  rncort  cru 
«Ml,  «M  ft  cMtaM  *t  Mtm  mitlif  cwâMi  y» 
ititt  Cfur. 


gue  du  P.  Philippe  Bofquier,  fans  doute  pour 
lui  donner  rang  parmi  les  Miaot^  les  Bar» 
lent,  &  les  Umarâ.  (pr)  m  Dans  les  Sei^ 

»  mons  de  ce  Moine,  difent  les  Joumaliftcs 
»  de  Verdun ,  (A)  on  trouve  cites  à  châque 
 l'Ecriture  Sainte,  les  Pères,  les  Rab- 


tBHI  ^ifvrtw,  St 


tf.  Huiretfp.  Orhtt  ttrmris, 

{<)  Et  i-on  pjï  il  Fjr.j,  comme  l«  Hit  V*lin  Amiri, 
{d)  Muufcâtâânè  kiluct  Uira  pw»  mût  Princfi,  P*- 


•»  Dins ,  les  Controverûftes ,  les  Poètes ,  & 
M  prefque  tous  les  Auteurs  Grecs  &  Latins. 
M  II  a  mis  en  oeuvre  pour  faire  rire  ies  Au- 
w  diteurs  le  Comique  le  plus  bas,  &  le  Bur> 
w  le(c{ue  le  plus  greffier,  i*  La  plupart  de 
fes  ouvrages  ,  imprimés  <fabord  féparé- 
ment,  ont  été  réiinis  fous  ce  titre  : 

R,  P,  Pkitippi  Bofquieri   Concioamiit 

puu  variis  in  lods  haiuit,  Tabai»,  Jh^t  m* 
u,  primùm  fparSm  tiitm,  Cdamm^  /mms. 
CMMittf  i6ai.>ML  |.vol»  Onytuonve 

iric,  Civitati:  ùt  in  hofl«t  uhnOdMi  fUjffiMfilt,  UiS» 
iwtâivU,  fateoT ,  acerbUGanti. 

(«)  DioMOM  Ole,  *lr,  fiia  M  Miapm  iaJMt.  Oal^ 
IMdmo,  rmdfeanûaioqneaprifliaiui,  é«  quo  fii  fitdfemt 

Aat  Diarnu  franci/tmi\u ,  m  D.  Fmtifcut  Dirgtni^t 
(/  )  PtrU,  Vt  San  tthi,  1711.  in-ll.  pp.  4»0. 
)  Prirficafcurf  du  XV.  &  du  XVI,  Md«. 


leur  ridicule 
(i)  AyrA,  17}).  f.  i&y 
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1.  OrBts  tirror ,  feu  Concionum  de  finl- 
bus  bonorum  6*  maiorum  tibri  duo.  Impri- 
més tupatavaitt  :  Duaùt  Bal  th.  BelUrus, 
l6o}.  Il*-  pp.  766.  It.  Colon.  Ji;r.  Franc. 
Jac.  Mtn{tnuht  1610.  12.°-  pp.  556. 

2.  Orator  Ttrnt  fa^M  &  Hungaritt ,  fiu 
•fterarum  P/ùiippiunim  in  Tuntrum  Barba- 

non  j  &  importama  O^^Sancram  iifcoriiasy 
nout.  Auparavant  Duacl ,  1606.  It. 
Col.  Agr,  Joan.  Crithius  ^  16 II.  Il**'  Dé- 
dié au  Pape  Paul  V.  par  une  lettre  èaxkt 
de  Làgt  le  14  (i'inembre  1605.  C'cft  par 
alluûon  â  fon  nom,  que  l'Auteur  appelle 
CtC  harangues  Philippica, 

].  y^^ms  CiiriJitnMSt  /*»  dt  totd  an$ 
miÛun  ai  Tmnam  Mttlmdum,  ^  C^tuiu 
1615.  la»  ) 

Ara  atlif  ^tu  Concïonmi  dt  Honorario 
m  Mdgis  Orientas  Jtfu  infarui  in  Bahlehtm 

obUtOf  décades  très  diSa  nuptr  ferraria 

Ebttromtm ,  c.  d.  à  Liigt.  (  Duaci ,  Par.  Bor- 
nmans,  1607.  lx°-  ou  Antv.  BclUna,  1607. 
ix"-  ce  qui  oe  fait  qu'une  même  éditioa. 
ît»Cèi»n.  Anu  KtmptnfiSf  l6lt.  12^  pp. 

5.  Moaomadua  Jefu  Chrijli  &  Lucijeri  ui- 
«ruenta  ;  feu  Concimum  XL. ,  de  tentatioau 
bus  Chrifii  in  deferto,  nota.  (^Duaci ,  (^98. 
IZ°-  ou  Atreb.  Guil.  Rivtrius  ,  1598.  I2»- 
même  édit.   It.  Eduio  Jicunda  ,  priorc  ter- 

Jturir  auSior.  Duaci  Catuaeorum,  Pu.Bor* 
j^WMW»,  1607.       pp.  3I}.)  Dédié  «1  P. 
^  JHemi  WiUot, 

6.  Codrus  EuaageliaUf  feu  Concionum 
XL.  de  PafitaÊDanÎM,  jioM.(CUm.  1611. 

!»«»•) 

.  7,  Legatus  Apofiolicus,  feu  Coaeionum 
dt  Joannis  Baptijia  Ma^ni  l:htrtnce  advtrjus 
iactfttim  Htnidis,  août.  (Co/o/>.  1607.  £c 

161».  !»••) 

8.  Carctr  Laureatus ,  feu  F:'-:^  Concionum 
de  rehus  in  carctrt  ù  Joannt  BapalM  gffi'S, 
(^Cflon.  Agr.  Joan.  Crithiuf ,  161 8.  Il»-) 

9.  Chiifoados  libri  dut,  BJ^^mcif  Fr^ 
tre  Joanne  Hotidtmîo  aathortf  â  Pk.  Be^ 
tjiiuro  Ulujh^ti. 

10.  Chryfo^omus  Italorum^  feu  Comelii 
116^,  E^fiofi  Shontiai  ,  Concionts  quatuor 
in  Canticum  B.  Fir^fnis  Magnificat ,  a  P/i. 
Bofyuiero  vetj»  tn  Latinum.  Muffo  ,  Cor- 
4dier& célèbre  Prédicateur  Italien,  affilia 
«V«c  M» MI  Concile  de  Trente,  &  mott- 
ntt  A  Rome  le  9.  janvier  1574.  à  63.80a* 
On  trouve  aujourd'hui  plus  de  bnlUuit  9110 
de  folidité  dans  Ils  fermons. 

tl<  Tragctdia  nova,  dtcla  Novacula  cultûs 
mundanî.  Imprimée  d'abord  en  François 
à  Mons  in-iz"-  Cette  pièce  termine  le  L 
volume  :  on  trouve  dans  le  fécond  : 

1 2.  Acadtmia  Peccajorum,  in  quinfueptir- 
Sis  difiributa ,  dt  Fiiio  prodigo.  AupanVttlt 

publiée  en  Francs  tous  ce  titre  :  VAat- 
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demie  des  Pécheurs,  bafiie  fur  la  parabole  du 
Prodigue  Evangelic,    MoaSg  ChûrUs  Miehtlt 
1^96.        feuillets  44».  it.  Atm,  I597. 
fî.  Paris,  OSinit  Jê  Foimats ,  i6ix, 

4.  tomes. 

I}.  Tabula  wa^h^i  de  Dominicis  me 
Fefis.   L'Auteur  avoitdiéj»  publié  :  QiearM 

Kaufragii  tabula.    Cotoil.  1618.  fX*' 

14.  ^ohria  jcntiicula  CitrljTi  &  Samarita- 
ntt ,  feu  de  jitt  Ckrijlt  fedentts  ad  fonttm  Ja- 
€0^.  (Colon.  1619. 

1^.  Oratîones  funèbres  très  :  in  ohirum 
Philippi  IL  Régis  Catholià ,  R.  P.  Jacobi. 

fEfcaiUeti,  &  DtteU  JrfdMmi.  Le  IIL 
volume  renferme  : 

ï6.  Cattek^hms  Joamùs  Baptisée  aamad, 

17.  Scipio  claitdic^nùum ,feu  Joannis  Bap- 
tiflm  catenati  pars  II.  &  III.  (  CoJon.  1615. 
Il»-  ) 

18.  Domini  Opt,  Max.  Pane^yricu^  feno 
fuo  vindo  dithis^Jeu  Uus  Jounnu  B-ipufliS 
à  Ckriflo  prttdicata, 

IQ.  Echo  concionum  nUqtuimm  Patitgyfici 
de  Joeastu  Baptifiâ. 

10.  Coruiones  aliquot  de  Dominicis  ,  €t 
Fejhs  qmbufdam.  (  Colon,  1618,  li®-) 

21.  Qudfio  perplexa,  PiÙOlS  fWft  ^ 
euftuf  X  Colon.  Il»-  ) 

21.  Oratio  in  Obfequiis  (  Exfcquiîs  )  R. 
D.  Gafparls  Hanotû ,  Ahbatis  Altimontenfs. 
(  1628.  Il'»-  )  Cette  Abbé  mourut  en  162 

XI,  PlsaarckttS  alttr,  feu  jEgidii  Cetm~ 
{tri  Apophikegmata  heroïca,  ex  GaUicis  La- 
tina  jada  ,  imerpreu  Ph.  Bofquiero.  (  Colon. 
I631.  12.)  L'Original  avoit  éié  imprimé 
f«ttt  ce  titre  :  Us  divers  &  mémorables  Pro- 
pos da  nobles  &  itluftres  hommes  de  ta  Chré- 
tienté. r.:,:i,  l^'iJ.  Il"-  Gil/cs  Corro^et 
éioit  un  Imprimeur  de  cette  ville  j  qui  y 
moamt  le  4.  )uillet  1568. 

14.  Jn~r.r.;\  Gerfonli ,  Docl.  Chrifliani^- 
mi,  tradjiius  d*  laude  Hcrtpiorum,  five  Li- 
brariontmg  idtfi,  eorum  qui  bonis  àbns  Jôld 
Srati/ir^p^am  tmtkudicandis  fudent;  ad  Frc- 
tns  Ckbjlbios  &  tarthufunjis  ;    ex  cafliga- 

tione  F.  Philippi   Bofijumi          (  Dans  la 

Biblioth.  Belgica  Ms.  de  Sandtrus,  T.  I,  p. 
i-^io.  )  Le  P.  Bofquier  a  jette  en  marge 
quelques  v;iriantcs,  &  inféré  d'autres  re- 
marques dans  le  texte  ibus  le  titre  de  AV- 
mla  &  Patem,  On  a  encore  de  ce  Père 

.  Am^ntttÊS  ErûnàfsmM  »  fim  Spu^ 
bim  viut  S.  Frmqfa  &  Sodonm  Sfus. 
Ion,  1623.  8°-  Le  P.  Guillaume  Spoelberch, 
dont  je  parle  ailleurs ,  avoit  déjà  publié 
cet  Ouvrage  fur  un  Ms. ,  qui  fe  trouve 
encore  aujoiinHiui  chez  les  Rccollets  Fla- 
mands de  Louvain  ,  mais  il  avoit  chan- 
gé l'ordre  des  chapitres  ,  &  corrigé  le 
fiile  pour  le  rendre  plus  Latin  :  le  P. 
Me^putr,  en  ceta  plus  judicieux  ,  l'a  (aie 
ràmprtmer  tel  qu^  eft  duis  l'original.  (/ ) 


(«}  Tcyis  In  tdluÊtm  fume  O,  tÀtât  /,  ^ 


S9t>    PHOISPE  BOSQUIER. 

i6.  îndcx  librorum  Mfs. ,  qui  fum  In  Bl- 
Uiédîud  âu^tt  Monafitrii  Jlnenfa,  ptrmijfm 
EdmuiuB  JcuvtntS  Aèta^  anno  lù'iS.  Il 
y  a  un  Catalogue  des  Mfs.  de  !;i  même  Bi- 
bliothèque dans  la  Bihlioth.  Btigua  Ms.  de 
SMtUnu  (ToÉi.  //.  2j4-*2f».)  daté  dn 
lo.  mars  i6yx.  Ceft  appareinaieiit  ce- 
lui du  P.  Bofqu  'ur,  m  pcu  lattommodé. 

07-  La  Pr/Ziminaires  /ks  nn.  i.  4.  5.  fi?  la, 
Lipfiui  ^  CeniurU  W.  mifc.  cp.  21.  Swertius, 
639.  Brefeur,  ill.  iJannonia  Jjdcray  87.  it^ 
PékAndrit  7<9>.  H^sddkigt  191.  99a. 


Urjm , 

ECRIVAIN  du  XI.  fiide ,  exnbraflà  l'or- 
dre de  S.  Benoit  dans  TAbbave  de 

Haut-mont  ,  diocère  de  Cambr.:;  ,  i  line 
lieue  (Je  Maubtuge.  L*Abbé  EvcrncLmc , 
neveu  de  S.  Poppon ,  ayant  paffé  au  mo» 
naltèrc  du  Moju-Blandin ,  ou  de  .  P'um 
àeGa/ui,veTi  l'an  io^6., C/rfion  iîit  choifi 
pour  k  remplacer  à  Haut-mont.  Cette 
Abbay«  étoit  alors  dans  un  trifte  état, 
apparemment  i  caufe  de  la  guerre  que 
Bauduin  U  Bon,  Comte  de  Flandres,  foù- 
tcnoit  contre  l'Empereur  Htnri  U  Noir  : 
mais  UrJIon  travailla  utilement  à  la  réta- 
blir; &  la  découverte  des  reliques  du 
I^pe  S.  Marett,<\u\  ^  fit  de  feo  tems, 
n*y  contribua  pas  peu.  On  croit  que  cet 
Abbé  mourut  en  1079.,  ff''*drict  ou  Cui~ 
dric  Ton  AiccefTeur ,  ayant  été  élu  cette 
annéc-là.  Ce  q\iî  nous  refte  de  fes  é- 
crits  ,  prouve  qu'il  avoit  du  génie ,  de 
râoaueoce,  &  du  favoir  :  cependant  il 
■imoit  mtetnc  vaquer  aux  exercices  de.  la 
vie  afirètiaue ,  qu'à  la  compofitioih  Nous 

avons  de  lui 

Une  Vk  de  S.  Marcel ,  Pape  &  Mar- 
t}'T ,  avec  la  rdation  de  la  tranilation 
&  de  la  découverte  de  fes  reliques  à 
Haut-moni.  Cet  ouvrage  dédié  par  l'Au- 
teur à  S.  Litthcrt  ,  Evequc  de  Cambrai , 
&  divil'é  en  deux  livres ,  fc  trouve  dans 
les  BoUandiftes  T.  //.  Jàmuuu  i  5— '4; 
Les  Reliques  de  S.  Marcel  avoifnt  été 
apportées  à  Haut-mont  fous,  le  Ponùâcat 
de  S.  Martin  I.  veis  l'an  6$o.  On  lea 
y  avoit  cachées  en  terre  environ  150» 
ans  après  (pendant  les  ravages  des  Nor- 
mans  &  des  Hongrois)  au  Bas  cwn  au- 
tel «  où  fc  voyoit  encore  du  icms  de  Phi- 
Sppe  Br^iiir  une  pierre  antique  avec 
cote  iniciiptioii  :  VRâlO  ABBS»  cUes 


URSIOR     ALBEtlt  VAN  HUTTEN. 

furent  retrouvées  w»  lotfS.  le  ^  éi 

fcptembre. 

OJ^  Molcuii  iV<7ia/(!  SS.  Belsii  ,  ed  1595./. 
1 1.  Phti.  Brr.ilcur  ,  Origines  //'irirp'n.  Cuno- 
bior.  13—19.  /lâa  JJl  utti  fup.  Mih 
billon  ,  /làa  SS.  Ofd,  S.  BM.  U.  GtA 

Cbnfl.  III.  11(5. 


AlW,  jUriffTitfitr  «(  C«MM(t  i*r  CatktiraU  JC«PcAt  M* 

/'.criCc  Jtilt  Y(r\ dtttnAt  ttn  n^taitt   onlitrciinft  dit ffiÊii» 
(i)  AMWtfJui      ritr  vrûftn        tut  Pm 


uilbert  9an  &ttten,  ou  Hufttmu, 

NÉ  A  NTMiGVÉ  le  II.  mai  ï^88. , 
Ht  apparemment  une  partie  de  fes 
études  dans  l'Univerfité  Calviniftc  de  Sf 
dan  y  ou  il  fut  ProfelTeur  en  langue  Hé- 
bruque ,  dans  le  tems  que  les  Arminiens, 
dont  il  fui\  <  it  Ik  S  lentimens  ,  n'étoicnt 

g oint  tolères  en  Hollande.  La  mort  du 
rince  Mmie»  arrivée  en  16%%,  leor 
ayant  laiflTé  plus  de  liberté  ,  f^an  Hutten 
fvit  appelle  à  Am^lerdam  au  plus  tard  en 
1631.  J  |K>ur  y  être  Miniftre  de  ceux  de 
oe  pam.  Il  abandonna  ce  pofie  dans  la 
fiike,  pour  en  occuper  tm  fembtabte  I  M- 
migue ,  où  il  tut  en  même  tems  Dof!ei;r 
en  Médecine.  Il  eil  mort  en  cette  ville  le 
15.  oâobre  1663.  âgé  de  75.  ans,  après 
avoir  publié  en  faveur  des  Sacruncataiice 
les  ouvrages  qui  fuivent. 

j.  Qut^ions  VttlgMits  dts  Jm>-difans  Ca» 
AotiqutS  Jkr  dis  Jtoints  de  /ôi,  prtfofiu  Mfg 
M,  Lnrmt  BçtirSrukf  Archipritn  &  Ckt^ 
naine  de  la  C\nhlJraIe  d'Anvers,  avec  des 
riponfes  orthodoxes  &  CathoUqtut  à  ces  qm^ 
tions.  Tome  I.  etmHimt  h  jimtpU  OtmL 
des  principaux  fonJtmtns  de  !j  Religion  J!*- 
mainc.  (a^  Amjl.  1631..  4°-  Je  ne  crois 
pas  que  ce  tome  ait  été  fiùvi  dW  Ib- 
cond. 

1.  Riponfe  à  quatre  quejtions  fiâtes  à  mt 
Mirùfire  Remontrant  par  un  Prêtre  Pjplp.c; 
oit  Von  Je  propofe  de  mettre  au  Jour  tes  pnn- 
àpatix  fifhifmeSf  dont  tes  Parles  tdchmt 
£ tmharaffer  Us  Simples ,  pour  les  auktr  à 
kurfcHe.  (A)  Roterd.  1640.  Ji"- 

3 .  La  perfeSion  &  la  clarté  de  la  Panob  it 
Dieu  y  contenue  dans  l'Ecrit  un  Sainu  pmr  m» 
port  à  tamtes  tes  chofes  nécejpttfts  eue  fittut» 
dtfenJues  contre  les  objeclions  des  Papijles 
tomprifis-en  dix  quefiions ^  qu'un  Prêtre  de 
leur  feSe  a  propofies  pour  troubler  &  emim- 
ra^èr  quelques  perfonneSy  &  qtu  Con  refont 
ici  pour  l'infiruBion  &  Caffermtffiment  de  tous 
Us  Chrétiens,  (c)  La  Haye,  164I.  IX*-  Lcs 

Miniûres  perdent  leurs  peines  à  ptomrcr 
cjue  fEcriture  eft  parfaite,  ancuD  CtÙ^ 
liqiie  ifen  a  douté.  Pour  ce  qui  eft  de  A 

A  l>«IWÉfili||ll  Stfkifittyt» ,  wûtr  mtdt  it  Ptfijlim  cmgM 
tm  ét  ummiift  tt  rtrftrUlUa ,  ta  tu  hart  fiSt  tt  trttitm. 

(e)  Dt  tcAominluit  ta  Klwktil  cm  (  mnorit  Gtét» 
virvét  ia  dt  H.  Stkriftaar  in  mUt  faktn  t*r  fidimlttii  aM> 
dig.  rtrdtJifi  II  fin  it  ufc.nwcnihftH  dtr  Pamfin,  i*m^ 
pta  im  liin  rragin  ,  ,iic  een  Pru/lf  tta  dt  Pa^/îit  fiÊt 
y»  f^lt  IM  tiùgiT  aatrii/liagt  ta  rtrfiriekùft ,  , 
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ckrté,  (}uand  on  Tadmettroit  par  raport  à 
ceux  qui  entendent  les  textes  originaux, 
ét  quoi  lenrùoit'cUe  tu  gn»  <ies  Quê- 
dent?  Si  Fott  répond  que  l«s  vcrfions 

leur  iuflirent,  qui  en  garantira  la  fidélité, 
au  point  de  fonder  la  foi  de  gcns«i  qui 
i  on  a  appris  à  rejetter  toute  autre  iofiul- 

libilité  que  celle  de  l'Ecriture? 

4.  Giacc  fragile  du  Sacrement  de  T Autel , 
ou  dimonRraùon  de  la  fuiUlU  des  preuves  , 
if  dtU  fiivolui  des  défauts  fut  Chrétien  Phi- 
iatkkit  a  tmpmatUt  As  DuSavs  Paplftts , 
piinkuHercmerU  du  Cardinitt  Bellarmin  ,  en  fa- 
veur de  La  Tranfuhpanttation  eonue  lu  yéruê 
du  Sacrtmeru  du  Corps  &  du  Sang  dej.  C.  f*- 
Hté  (jue  ton  gigtOftie  &  ftU  fêta  étaUit  dans 
<u  traité  par  rEoituré  Satntt ,  pter  Ut  Raifon , 
&  par  le  le'moignage  des  Pires  ,  &  des  Ec- 

Hv^u  Pofijles.  (ji)  En  Flamand,  ainlî  que 
lei  précédens.  jtmfi.  164».  4** 


Nathan  Vay  » 

F Ils  xfETitsvE  Vax  ,  &  de  Mtaûm 
H  ait  ,  qui  s'croient  réfugies  un  Hol- 
lande pour  profeli'er  librement  le  Calvi- 
ttHinc  ,  nâquit  à  Flefjinsut  le  .  16.  mars 
1581.  Il  fit  Tes  études  à  Ley^t' .  v«.'  y  foCl- 
tint  en  1606.  une  thcle  de  Sacramtntts 
m  V""*  ^o*»  Anrnnius.    Il  alla 

cimiite  en  Fnnce,  puis,  à  Ginivt,  oii  il 
acheva  fon  cours  de  Théolope.  -Ayant 
ïul'À  l'examen ,  &  reçu  rimpofition  des 
mains  te  7.  feptembre  1610. ,  il  fut  fait 
MiUÂre  des  <!>alviiuftes  Flamands  de  Ce» 
Aùj,  oîi  il  entra  en  cette  qualité  le  onre 
du  même  mois  ;  le  lendemain  il  tk  Ion 
pfénicr  proche  à  Gaines.  En  1014.  il 
palb  an  vilbie  ^Axd,  &  on  l'y  établit 
tout  1  la  fins  Miiûflrc  Watloa  ScTlamand 
le  4.  mai.  Enfin  il  fut  appcllé  i>ar  !c 
CoUtgt  qualifié  dc  Bergopiçtn  ,  pour  y 
exercer  les  mêmes  fonctions  dans  les  deux 
langues  ;  on  !ui  adrefla  une  lettre  à  cet 
effet  le  10.  HOiit  1^)1 7.,  &il  reçut  fa  con- 
firmation vers  la  tin  du  mois  de  novem- 
bre de  cette  année.  En  i6}8.  il  âu  dé» 
ptité  de  fai  pan  de  h  Cta0  de  TMat  tc 
de  Btrgopiom  pour  nfTîfler  au  dernier  Sy- 
nôdc  deZciande,  qtii  le  tint  dans  la  pré- 
mière  de  ces  villes.  Naduut  Vt^  eft 
mon  le  15.  décembre  1651.  âgé  die  8ak 
ans,  &  9.  mois,  moins  un  jour.   Il  s*é- 

(tf)  Bamjt  «M  't  Sétrtmui  4u  Aiaaa.'»,  dtt  U ,  vtr- 
tmiÊV  >^  ^  aM|ft  M^MM»  «t  ydtU  uirrlmpta.  Ha 

Cktv^m*  nUéMktt  Im^  ««MU  u  K*U*  lùi  it  Ptif/iU 

i^ttMûfS  «  rcofturmeTtrljrlt  itif  ^tn  Cardinal  R.  Bttîarmym  , 
roor  dê  Utrt  yttt  At  1  rart/uhjfjntuut  itgin  ét  wdatiittt 
M*  '(  Satramat  iti  Utlttumt  <«  BUttii  ,  dfwtllu 

Word  virUurt  ta  itmflift  uit  tit  H.  Stkrlfiurê ,  Rêdu ,  M 
fivùftatSta  ttr  OadraJtrt»  n  faafftki  Sektyrtn. 

la)  Strttn  af  ita  Zoom  itUf^rt  «p  ita  iS.  }atj  1611. , 
tait  aatUfkirt  ita  \.  aSabru  dtt  \tlytH  jatr»,  rolftat 

4t  è^t^hif$^^»dtm  kj  i*4H*  JPrediUui*  p*a  4t  g»» 


toit  marié  l"^  avec  Anne  Buts ,  fille  de 
Gilùs  Surs  f  &  fœur  de  Jacques  &  de 
MtécÀittr  Bnn ,  tous  deux  Piédtcaos  en  Z6' 
lande,  i*>  avec  CeukMnt  Me  tb  SehUde, 
veuve  dc  Jea/t  (  Hans  )  van  de  Sweerde  f 
on  ne  dit  pas  s'il  eut  des  ent'ans  du  lè- 
coad  lit  :  du  prémîer  il  en  eut  neuf» 
entre  autres  Ètttmu  Fay ,  MiniAre ,  qui 
laiflà  dettx  fils  Ntuhaa  ic  Adrien  ,  qui  ti* 
rcnt  la  mime  fiMâioi).  JKactM  rayewl  A 
laiffé 

t.  Lt  Si^  mis  dtvatu  Bergymm  le  $9, 
juilUt  1S29.  ,  &  M  U  y.'ûAh»  dt  Ut 

mime  année  ,  fahant  tu  defcripiion  qui  en  a 
été  faite  par  les  troU  Frédtcans  de  cette  viUt^ 
&c.  En  Flamand.  («)  UkUtlb.  H.  van  èir 
HeUen,  i6ij.  4<»-  Fay  travailla  à  cette 
pièce  avec  lès  deux  collègues  ;  elle  plut 
tellemcnr  dJX  Etats  HUtrecht  qu'ils  firent 

aux  Auteurs  uo  doa  de  ceat  livres  de 
40.  gw. 

1.  Découverte  di  la  Mijîon  i/ligitimt  deS 
Prêtres  &  des  DoHeurs  dt  l'EgUjt  Rtmainej 
airtff  que  de  ta  tiowetmti  ,  de  l'impureté , 
6r  de  iM  m^met  de  Imt  doUrine  touchant 
Ut  jénte  0ne,  Àvee  une  Démonfiration  tU 
la  lé-^itimité  de  la  Mtjfion  des  Pitdicans  Ré' 
firmes  ,  dt  même  qtu  de  t ancitnittté ,  de 
la  puTtti  i  &  de  là  bienféanu  de  leur  doc- 
trine  fur  la  faihtt  One.  En  Flamand.' 
Aiiddeii.  U.  van  der  Hellen,  1631.  Il"* 
Sans  parler  ici  de.  l'article  de  r£ucharinie« 
je  remarquerai  feulement  que  les  Calvi- 
nîfiea  anroîent  bien  &it  de  ne  point  ton* 
cher  à  celui  de  la  Miffîon.  MM.  Bof- 
Jutt  (c)  ic  Nieo/e  leur  «Mit  porté  fur 
cela  des  coups  doot  ils  ne  £»  Mlèreroat 
jamais. 

m*  la  Rat,  131-1-139. 


GENTIL-HOMME  Zélaodois,  Sci(;neui' 
de  Jfteraenheiningen  ,  I  n  Poète 
Flamand ,  étoit  dc  Flejfmgut ,  ou  il  pa- 
roit  être  né  vers  1640. ,  6c  mort  vers 
1^11.  Il  fut  d'abord  Secrétaire  de  cette 
▼ilic ,  puis  Confeiller  au  Confril  de  l'A> 
minute  de  Zélande  pour  le  commerce  de 
la  Meufe.  Il  fut  aufli  Doyen  (Protelhmt), 
du  Chapitre  de  S"  Cathhine  d^EyndkeiM 
dans  la  Nfairie  de  Boifleduc.  Ce  feigneur 
prit  plaifir  à  ailtiver  la  Poefie,  &  à  le  ren* 

mtjaH  Orifii  éldatr,  mt. 

fHt/Ur*  Hdt  Latrttn  t*»  dt  RaaimfiM  Ktrk*.  tadt  «m 

dt  aifwifktjdt,  oafuyyirkniî ,  ta  aattfiUeltitjtdt  van 
katrt  tttrt  àa  '(  JhJt  van  '<  n,  Araadmatl  :  mifkadtrt  un» 
Àtamrfiatt  van  it  mtutlycie  ftitiingt  van  dt  Gcrtfonnatr- 
4a  rrtdikanttn  I  tnàt  vmh  dt  cutJttyJt .  /ayttritydt ,  tada 
pfchitktktydt  van  hatri  lurt  in  't  Aai  eût  U.  Atandmatti, 
ic)  hi/l.  df  Variât.  Uf,  XV.  mh  Sf~ia. 

ét  Sàf/ktt  tvu  U,  eàâf.  4-  ^  f< 
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dre  le  Mécène  des  Poetes  Flammids  de 

Ion  tcms  ;  il  eut  «ne  amitié  particulière 
pour  le  célèbre  Jum  AntonuUs  de  Ttr- 
Gùts  t  J«0  VamU  lui  ayant  dédié  & 
verfion  des  métaraoiT)ho fc s  d'Ovirif  ,  re- 
çut de  lui  en  préTent  une  magnthquc  coupe 
de  vermeil*  On  •  de  .* 

I.  Hcautonùmorumeaos ,  ou  U  Pire  cha- 
frât ,  Comèdu,  (^a)  A,  Tongcrloo  ,  in-^'- 

I.  Lts  Fourémes  dt  Set^in ,  Comidie.  (é) 

5.  Amphittyon^  Comidu.  Ç^c")  MitUtlb» 
L^aùljej  1679.  Il*- 

4.  Le  Tn'rr:p';;  dt  PÀmour,  Optra  Co* 
mique.  Q'i  J  Miodilh.  Ltfcailje  ,  1680.  4"^ 

5.  Arai  y  ou  U  Comimt  mut  U  Devoir 
&  r Amour,  Tra^tdU,  (<)  MûUtih.  Lef- 
aûlf<,  1691.  ti^ 

6.  /IJhait ,  Roi  J<  Tyr,  Trwg^.  (/) 
Middelh.  Ufcailjt  6*  Rank  ,  1693.  IX^ 

7.  Les  Saurs  enlevitSf  Comk£e*  (^g")  Lm 
Hayt  y  J.  C.^db,  17 16.  ri"" 

8.  LAi  S  dur  i, ou  U  Mariage  ptrfuadif  Co- 
mtdie.  (A)  La  Haye ,  G.  Ga[tnu  ,1716.  1 1°- 

9.  Lt  Contât  de  r Amour  &  de  Bacchus, 
PaJloraU  en  mufiqut.  (i)  La  Hayt  y  P. 
mn  der  Burg  ,  1717.  Il*- 

10.  Lt  plus  Beau,  ou  la  Itrie  dit&gt 
dt  SclKVfmagm,  ComitBi.  (i)  Imjby*^ 
G.  Ga:[iaet  y  1717.  Il"- 

II.  Arlequin  y  Héritier  fuppoji,  PUct  Bet- 
dine.  (^l^    Leydt  ,  1719.  1 1'- 

\%,  Le  Poète  dévenu  amoureux  y  Comidie 
de  CamoMi.  (m)  H.  Bofth  y  1711.  il** 

I  j.  On  trouve  une  belle  EVtpt  Latine 
de  Biàfero  parmi  les  Focûcs  de  /.  Srouc- 
h^us. 

14.  II  a  fait  cnoores  diveries  pièces 
en  feuilles  volantes ,  fur  des  morts  ,  des 

mariages,  ÔtC.  , '&  d'autres  pour  mettre 
au  devant  de  dil^eas  livres  publiés  par 
fts  amit. 

IT*  La  B»t  ii$>  Xidi. 


'  Gérard  van  dcr  Gomle^ 

OU  GÉRUkO  DE  GouDEy  Francilcain- 
Oblcrniit,  dont  fe  nom  paroitnHr* 
quer  qs*U  kxât  de  Goude  ou  Tet-Gmm  en 
Ro]]imI&  h  m  éent  une 

SxfHeatiaie  eb  la  M^,  EnFbaiaDd.(/i) 


(  t  )  HMMDlIltwilt— iwoi ,  •/  BypKfU^kwOkr» 
{%)  Btirkgtrytn  rén  Stt^fm, 
lt)  AmfkUtio,  Bljffd. 
(4)  l^m^tmmiê  tOm 
eut. 

(  <  )  ÀrtH  .  «f  AH  «IUk  ^  *» 

fftL 

(/)  AJtraH,  (•«•(  r*a  Tlnu  ,  Trturfftà. 

U)  GtfihétéAu  Gtfrfitr$,  Btyfptl. 

(A)  <k^i^ê,  ^>f  inn^ft  ImH^  Im^n,  Bljffi. 


DERGOUDE.  FRANC.  MOSCHOS. 

pp.  )59.  non  dùfiiées,  avec  de  grofTièrcs 
viçnettes  en  bois.  J'ai  vu  chez  les  PP.  Cé- 
leuios  iHHeverlt  un  cxeraulaire  de  cet  ou- 
vrage, qitt  contient  des  mâniâïoas  &  de» 
Prières  ,  non  feulement  pour  la  Melfe» 
mais  aufli  pour  la  Coafemon. 

Swttmast  yklire  AnM ,  &  leP.  Wad- 

dlng  attribuent  A  un  Francifcain-Obler- 
vant-,  qu'ils  nomment  GuLlielmus  à  Goudd, 
un  livre  intitulé  :  Expojitio  Myjierioram 
Mijpe  ,  imprimé  à  Déventer  chfii.  Jacques 
de  Bréda,  rémiprimc  dans  la  même  ville 
en  1504.  fans  nom  d'Imprimeur,  puis  à. 
Anvers  chez  Matthias  Goejius  y  foL  &  en- 
core i  DiSngue,  1^67.  foL  Rteirms  dans 
fon  Dûventria  illufirata  cite  :  Cuilletmi  de 
Goudd  Expofîtio  Myfieriorum  !^lu£a ,  &  ve- 
rus  modus  nti  alebrandi.  Daveturùt  ,  aft 
Jiickard.  Pafraety  1496.  qui  efl  fans  doute 
le  même  ouvrage.  Je  foupçonne  que  tout 
ceci  eft  d'un  même  Aute\ir ,  qui  aura  d'a- 
bord publié  rOuvnee  en  Latin,  6l  l'aura 
enitrite  abrégé  en  rantiUid  ;  foit  que  les 
Ecri 'linT ,  que  je  viens  d'indiquer,  fe 
loient  mépris  fur  fon  nom,  foit  que  dans 
l'édition  flamande  on  «t  glîili  mal^i-propot 
Girard  pour  Guillaume. 

tT"  Jfweertiaty  309.  FoL  Aadr^,  317.  H^ad- 

(Avt  153* 


François  Mofchus , 

DOnt  le  nom  étoil  peut-être  Mûuf- 
quet  ou  Mouske  y  nâquir  à  elles 
vers  le  milieu  du  XVI.  ficçie.  Dans  l'a 
jeunefle  il  étudia  les  langues  Grecque  &C 
Latine  ,  &  s'y  rendit  habile.  Enmite  il 
^mbralTa  l'état  Eccléfiallique ,  ôc  fit  un 
cours  de  Théologie  ;  il  s'appliqua  auffi  1 
la  lunfpnidciice  ,  &  fe  fit  recevoir  Uoeih 
cié,puis  Docltiur  en  l'un  &  l'autre  Droit. 
Dépuis  il  Alt  pourvu  d'un  Canonic<a  Ac 
la  Cathédrale  SArraSt  &  il  cioit  Oflîcial 
de  ce  diocèfe  en  1^90.  Peu  de  tems 
a^rès  ,  &  au  plus  tard  en  1 596.  ,  il  dé> 
Vint  Curé  de  la  petite  ville  éArmentiirts 
en  Flandre.  Il  ëtoit  encore  dans  cet  ein« 
ploi  en  j6oo.  ,  &  il  y  avoit  joint  un 
Canonicat  du  Chapitre  de  Stciin.  (  o  )  U 
ne  furvécut  pas  longtems  à  cette  année  « 
&  il  cft  certain  qu  il  ne  vivoit  plus  en 
161 }.  Mo/chus  avoit  le  talent  de  bien 
parler  en  pwticulîer  &  en  public,  te 


!t)  Mb  «H  Wjitfhvil .  Htritrfftl  in 
k  )  Stkootfit ,  ofnti  mr^o  r«ti  Sclu 
l]  ><r/«»vn,  rtrfitrét  Erf^tnaam ,  K 
m)  VifSafJ»  Paul.  f.i^cTironAfpd. 


fl)  Mb  «H  WjitfhjJl .  Ha'itrfptl  in  n—at^tog, 

AfpA. 

(  1  )  Lt  titre  "l'  :  Oit  11  é  c  Bcinyirr.tJ^c  êcr  Mi f rit  , 
éi  l' Auteur  dt^Kn^  a  h  àtsmctc  |»âgâ  iùvA  Ic  non  6$ 
Gtttit  ru  itt  CcuJe. 

(o)  Seel/nitm  «  uu  SicÙHùm  fti  M^nt^ofs  ,  è  4m 
E»i>e>  [!«  Li'ti .  a  laïc  Cûlic.;i.  lc  i* ! Mi^  a  5.  Pmt  ou  PiS' 
ton,  iiit  r./n  riit  jTo<r  crc  rti"tvrilï  fn  3^5.  On  mit 
b«iiii«i«Mt  fu«  Cl  Clupin*  a  M*  hoU       S.  Liai. 


Uiyiiizeo  by  Google 


hlANÇÔIS  MOSCHUS.  ARNOLD  I 
trive  fadleneot  cit  Lnîn  tant  en  prafé 

qu'en  vers.    II  a  publié 

I .  Jacohi  de  Furiaca ....  libri  duo  ,  quo- 
rum prior  OrUatalis,  Jîve  Hiirofolymuana  : 
ni$»  Oaidtntalis  Hiftoria  nomim  infiniitur. 
Omitia  aune  primkm  Jhtdio  &  optrd  Franc. 

Mofch'i  i  ttnebris  &  fitu  in  iuctm  cdi- 

ta.  VuaUfBaUu  BtlUrus  y  i  J97.  IX^* 
pp.  479.  âos  cooipier  les  préliminaires , 
où  l'on  trouve  en  43.  pages  non  chif- 
frées :  jo-  une  dédicace  de  Mofchus  \ 
r Archiduc  Albtrt.  i°-  une  Prclacc  du 
même.  }»•  k  Vie  de  Jaequts  de  Vury 
{Mr  Aam  Boîus,  dont  je  parlerai  ailleurs, 
ifj"-  Ce  qu'ont  dit  de  ce  Cardinal  DamUn 
a  Ugno,  Tritltcmt  &c,  j*-  Quelques  pe* 
tites  Foeûes  fur  cette  é£tion.-  6^  La  Ta» 
ble  des  Chapitres.  Après  les  deux  Hif- 
toires  de  Jaequts  de  yîiry ,  viennent  les 
notes  de  HoiuSf  fiûvies  -j/j— 47^  ) 
dequatre  pièces  en  vende  Mofchus,  dont 
lec  deux  demiifes  (ont  ITloge  de  l'Auteur 
«u'U  publie,  &  celui  de  Jean  dt  Nivelles ^ 
dont  il  fera  parlé  dans  ces  Mémoires. 

1«  CetnoiiarcAU  Oigniacenjû ,  Jtvt  jintifli- 
tum  Monajlirii  Oigniactnjts  CaialogUS  y  cum 
Elogiis.  Duaù  ,  Joan.  Bogurdus ,  1 598.  S"»* 
It.  Augmenté  par  Arnold  de  JÙùjje.  Jbid, 
1616.  ««•  Oipùu  t  fur  U  Sambre ,  dio- 
cèfe  de  Ntmtir ,  autidbit  de  Lïkge  y  eil 
un  Monaftère  de  Chanoines  -  Réguliers , 
commencé  en  1191.  par  un  vertueux  Prê- 
tre, nommé  CilUs  de  Walcoun;  il  eil  dé> 
venu  célèbre  par  la  retraite  de  Jacques 
de  yitry  y  &C  àcS"  Marie  d'Oignies. 

3.  Beatorum  Arnulphi  Vdlaritnjisy  &  Si- 
moaiâ  Aùuafsy  Gàâùmfs  Orduùs  AfieUr 
mm  y  imndum  quidem  in  Apotheojtn  d  Ee- 
clejîd  relaiorum  ,  mird  ta/tien  Jancîitaïc  fuo 
ttmpon  ceUbrium  ,  yua  ,  i  Jùu  &  ttnebris 
ttttM  f  ac  tmenJdtic  ,  &  jam  primkm  in 
gnuùm  pietatis  Jludioforum  in  lucem  td'um 

À  Frane.  Mofcho   Atrtb,  GuU.  Rive- 

verius  y  1600.  S'^-  pp.  182.  gros  caraâèrc. 
AUfiduss  dédie  la  première  Vie ,  qu'il 
croit  être  de  Gofwin  de  Bojfut ,  i  JRohvt 
Henriony  Abbé  de  P^tliers.  11  y  joint  pa^. 
S^—n8.  un  article  intitulé  KonrmlLi  de  Mo- 
m^krio  yUlaT'unji,  La  l*  Vie ,  dont  on 
ignore  l'Auteur,  eft  adrellee  à  Henri  Vtl- 
ptn  ,  Abbé  S  Aine  y  &  fitivîe  p.  iGi—iyj, 
de  NonnulLt  dt...  Monajlerio  Alncnfi ,  ti- 
ré de  Cifùn  d'Hetfitrbach  ,  ÔC  d'autres  E- 
crivaîm.  Le  recueil  eft  tenmoé  par  quetr 

ques  vers  de  Guillaume  Gaict. 

4.  Apoiogiéi  pro  Sanâorum  Htlîqmis.  Je 
m  fiiîs  pas  certain  que  cette  pièce' ait 
paiW ,  non  plus  que  la  fuivante.  ' 

^.  Eden  y-  five  Paradifus  B.  Maria  Flr- 
pnis. 

Mo/chus  avoit  préparé  d'autres  ouvra* 
ges  co  vers  8e  en  profe ,  que  la  mort 


rtswor:\is.  ange  merula.  523 

l'empêcha  de  donner  au  jHiblic  II  avoit 
un  neveu  nommé  Jot  A^êhts,  Home  à 

H''ajhcnc  en  Flandre. 

»  ^  Pré{im.dts  $1. 1.  &  3.  LtteruCbrM. 
dr6,  135.  ajô.  ,  , 


'   Arnold 'Htrijmms , 

CHanoine-Régulier  de  l'Ordre  de 
la  S"  Croix  ,  profès  de  la  maifon 
de  Schwart^enbroich  ,  OU  Nair'Marms  à 
deux  lieues  de  Duren  ,  éloit  natif  de 
Weifweiler  dans  le  Duché  de  Juliers.  Son 
mérite  le  fit  élire  Prieur  de  cette  maifon  : 
il  le  Alt  en  1648.  de  Ma^,  &  en  1661. 
^■  Veato.  Cdl  dans  Ce  dernier  Prieuré 
qu'il  eft  mort  en  169}.  dans  un  agc  avan< 
cé.  On  lui  avoit  donné  le  rang  de  Délùii- 
teiit  au  Chapitre  général  de  foA  Ordre  tel 
nu  en  1684.  (a)  Ce  Religieux  a  publié 

I.  Vacamia  facra  y  fift  Ji4kdomas  fatrO' 
rum  ftriarum  ,  ad  ufum  htnt  viveniium  & 
orantium  exarata  pcr  R.  P.  Arn,  Hirtfworms^ 
S.  Crucis  Priorem  Mojiui,  Ltod.  PtUUS 
Ornuke^y  1648.  Il"-  pp. 

1.  Retigio  S.  C'i.ch  ,  ftu  hrevis  Hiporia 
de  mu  y  progrejj'u  ,  ac  Jtatu  prajenti  kujus 
Ordinis  ,  nec  non  de  SanSis  ac  praclaris  vi- 
ris.,.*.ptr  Aru.  Htrtfwormt  ^  ejufdem  Or- 
éms,  Prionm  «dnMtacef  yaOoiunfu.  Ku* 
ramundity  1661.  ii*>  It.  Ciw  «Ane. /itf 4 
1686.  izo- 

3.  AlttT ,  Jîve  novtts  J^tfk  Mer^ens  ^ 
per  imagines  &  tkeortfes  pathrt'v:as  S.  Jofi- 
phi  primd  patieruis  ,  dein  gauàintis  ,  accr*» 
tionem  memhraiim  conjîdtrans  ;•  Aulhort  A* 

R.  P.  A.  H.  C,  O,  S.  *  P.  CoUuù*  ,  Ptir* 
Wdm,  1680.  tio-  pp.  18». 

CT" /IfarifsfttAtt.  94. 

^'ige  van  MserlCy  ou  Mcruia, 

GRani>Oncl£  de  Paul  Merula,  dont 
j'ai  parlé  d-devant  p.  35».  ,  nS- 

qii'f  :>  /,î  Brillâ ,  d?nî  Comté  de  Hol- 
lande, en  1481.  il  iit  au  moins  une  par- 
tie  de  fes  études  à  Paris ,  011  il  prit  le  grade 
de  Maître-ès-Arts,  &  celui  de  Licencié 
en"  Théologie.  De  retour  dans  fa  patrie , 
il  fut  ordonné  Prêtre  à  Utrecht  le  ^.  avril 
ifii.,  &  célébra  fa  première  MciVc  le 
du  mois  fuivant.  Quelque  peu  après,  Joffi 
van  Cruyn'rr~hci  ,  fcigneur  du  village  de 
ce  nom ,  6c  de  ceux  à'HunvUu ,  6c  de 
Haierfwoudcy  lui  donna  la  Cure  de  Heen- 
vHa,  Mtmia  étant  dans  ce  pofte,  goûta 
les  op'inions  Hérétiques  qui  conmençoient 


C«;  L*  V.lUrtihtim,  de  fii  j'eaproRW  Ml  Mtici*,  dit  cp  16)4.  C«ft<iw  damiM  fjuct  dlMjKtdÎMi. 

ram.  /.  Vvy  1 
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à  gagner  en  Hollande  :  mais  (oit  quH  M 
les  ait  cmbralîccs  que  dans  un  âge  avancé^ 
ibit  qu'il  ait  ufc  longtems  de  didunulation, 
il  conferva  les  bonnes  grâces  de  fim  pa* 
tron,  jiifqu'à  la  mort  de  ce  feigneur  arri- 
vtc  je  7.  avril  1547.  (<»)  EnCuite  il  le 
brouilla  avec  Jean  dt  Cruymngcn  ton  fils, 
&  C^étutt  dÀrlaré  en  ânreur  des  Lothè* 
rient ,  îl  changea ,  conformément  i  leurs 
fcntimcns  ,  quelques  colîcfles  du  Nfiflcl , 
où  il  cil  parlé  des  mérites  &  de  Tinter- 
cellion  des  Saints;  enfuite  il  foùtint  dins 
fcs  fermons  êcd^n^,  rîr<^  converfaticns  par- 
ticulicrcs  que  Tt-glile  avoit  befoin  lie  re- 
forme dans  Tes  dogmes  aufli  bien  que 
dans  fe$  nonirs.  Ces  nouveautés  ayant 
edaté,  on  fe  laific  en  1551.  de  fes  Kyres 
&  de  (a  pcrfonnc.  {h')  Il  fut  convaincu 
juridiquement  d'avoir  avancé  >»  qu'il  va- 
»  loit  mieux  négliger  dix  Mefles  qu'un  fenl 
w  Sermon  :  que  rien  n'cft  ncceiTaire  au 
H  faliit,  hors  ce  qui  fe  trouve  dans  l'Ecri» 
»  turc  :  que  la  foi  fans  la  charité  n'cft  pas 
i»  une  vraye  ÙÀ  :  que  l'on  doit  vivre  oon» 
»  fMinëmem  anx  r%les  de  rSvaacîle,  lâiis 
>»fe  foucier  d'aucune  aittre  rt^e  :  que 
wccux  qui  renooçoient  à  leur  bien  pour 
j* mendiet  celuï  Autrui,  n'étoient  point 
t»de  vrais  pauvres  :  que  le  Saiv»  Ripaa 
»  renferme  des  blafphèmes  contre  Diai  & 
M  contre  J.  C,  puifqu'il  attribue  à  une  fim- 
M  pie  créature  ce  qui  n'appartient  qu'il  Dieu 
itoEàfen  fîls  :  «fon  ne  crojreit  en  balSs 
»nt  rimmortalite  de  l'ame,  ni  b  réfur- 
Mieâion  du  corps  :  que  les  Décrctalcs, 
ks  KHivcUcs  decmons  de  (bi  alloiflot 
»à  corrompre  la  IbapHcité  Chrâtienoe  s 
*•  que  les  Conciles,  fiiiTent-ils  compofés  du 
M  monde  cmier,  ne  dévoient  pas  nous  dé- 
M  tourner  des  Commandemens  de  Dieu  ^i» 
&c.  En  conséquence  Mtnda  fàt  transfèré 
à  A»  Haye ,  &  interrogé  fur  cent  &  huit 
articles  extraits  de  fes  cahiers.  Sa  déten- 
tion ^t  du  fafuît  ^  éc  ftÊ  fe  donnè- 
.  icnt  mille  mçiivemeDS  pour  le  tirer  des 
mains  ^  fnc|iiifitenrs.  meotasvrniMeuu^ 
Ltndt  y  Evèque  tituKiirc  i!\  Hihron ,  Suffra- 
gant  ^Vtrtcht  t  lU.  dépuis  £vèque  de  Har- 
im  f  tâcha  de  l'engager  à  abandonner  fes 
erreurs  ,  6c  à  rcconnoitrc  q'i'il  ,r.  oit  eu 
tort  d'abolir  des  ufages  reçus  d.m!.  1  Eglife, 
&c.  Mtrula  promit  de  le  iairc  ;  &  peu 
de  jours  après  on  le  fit  monter  iar  un 
édiafâud,  ofa  on  lut  4es  principaux  pmnts 
erronés  de  fa  doOrinc ,  &  l'on  ajouta  qu'il 
abjuroit  les  héréhes  de  Luther,  àc  tou- 
tes les  opinions  contraires  i  ta  M  de  ("G» 
clife  Catholique  ,  <ni*i!  promettoit  avec 
ferment  de  vivre  dclorniais  dans  fa  com- 
munion ,  qu"il  dcniandoit  pardon  ceux 
qu'il  avoit  engagés  dans  l'erreur  ^  &c. 

(*)  SmtUtg.p.  -rf. 


E  R  U  L  A. 

Edùite  on  lui  demanda  s*îl  réroquoSt  tons 

les  points  de  fa  doctrine  ci\i'on  avoit  lus; 
il  répondit  qu'oui  ;  aiur&  on  proncxiça 
une  Sentence  qui  portoit  que  fès  Mss.  fe- 
roient  brûlés ,  qu'il  ferolt  denitué  de  {a 
Cure,  &  fufpendu  des  ton  thons  tcclétial- 
tH{ues ,  qu'il  reciteroit  ion  abjuration  un 
jour  de  dimanche  ou  de  tBte  dans  la 
chaire  de  ffeenwiitt,  qi/ti  fenSt  enfètoé 
en  prifon  pcrpctiidlo ,  &  qu'il  payeroit 
les  frais  de  la  procédure  Élite  à  fon  fu- 
ict.  Quelque  temS  après,  on  le  transféra 
de  ffuyé  dans  un  couvent  de  Delfi  , 
où  il  écrivit  contic  la  Sentence  des  In- 

n""  eurs.  En  i5<5.  il  fut  conduit  à 
«a  ,  &  oblige  de  vivre  au  pain  fie 
k  Peau  tous  les  hindis  ,  vendredis ,  flc 
iamedis.  L'année  fuivante  on  employa 
diverfcs  conférences  pour  le  ramcntr  à 
la  créance  de  l'Eglife  ,  mats  comme  on 
ne  gapnoit  rien ,  ritK|uifiteur  Kuard  Top* 
ptr ,  Do^en  de  S.  PUm ,  &  Doâcur  en 
Théologie,  le  fit  transférer  dans  l'Abbaye 
de  »  diocèfe  de  Camk-ai ,  où  il  dé^ 

meàm  environ  un  an;  au  bout  de  ce  tei^ 
me  le  Roi  ordonna  qu'on  le  conduisît  k 
Mons  pour  y  terminer  fon  procès ,  ce 

2ui  fîit  fiùt  le  4.  juin  1557.  Tiip/fcr  le 
t  déclarer  Hérétique  rélaps ,  &  il  fot 
condamné  à  être  brûlé.  Le  17.  juillet 
fviivant ,  à  l'heure  même  qu'on  le  mcnoit 
au  fi^lice,  fon  neveu  arriva  à  Moati 
Mtnla  le  reconnut ,  lid  recommanda  dV 
voir  foin  d'un  petit  hôpital  qu'il  avoit 
fonde  a  U  BniU ,  &  d'cpoufcr  la  fenune 
qu'il  lui  avoit  dcAinée.  Apnès  cela,  il 
nit  attaché  au  pilori  :  mais  avant  qu*OB 
mît  le  feu  au  bûcher,  il  tomba  mort  i  la 
renvcrfe,  <Sc  l'on  ne  brûla  que  fbn  ca<davre. 
U  avoit  eu  foin  de  le  donner  les  appa* 
renées  dSwi  Martyr,  &  il  y  joignit  tm 
petit  air  de  Prophète  ,  en  prédifint  cpic 
le  bûcher  qu'on  avoit  préparé  pour  lui , 
poufferoit  fi  loin  fes  flantnaes ,  f(Ue  ni  fta 
Juges  ni  leurs  defeendans  m  viendimeac 
jamais  à  bout  de  l'éteindre. 

CoTf>me  ce  n'ert  que  des  Protcilans  que 
nous  tenons  loiues  les  particularités  de 
la  vie  &  du  fupplice  de  MtntUf  Usdft 
bon  de  rcpafTer  (ur  quelques  circonfian- 
ces  de  leur  récit.  i°-  Ils  prétendent  que 
loriqii'on  lut  fa  rétraAatipn  fiir  l*édta&ttl,îi 
étott  fourd,  &  cju'ii  n'entendit  pas  ce  qu*oo 
IHbir  en  fil  préfence  :  enfiike  qu'ayant 
appris  le  procédé  des  Inquifitcurs  ,  il  les 
traita  de  Calomniateurs ,  déclara  qu'il  n'a- 
9«it  jamais  eu  la  moindre  penliie  de  se» 
noncLT  :\  r?.  doctrine  ,  &:  que  le  chagrin 
u  il  eut  il  avoir  paru  l'abjurer ,  le  ren- 
it  malade.  Un  pareil  fait  avoit  d'autant 
plus  bcitun  de  pfeuve  »  qu'il  o'efi  nndie- 

iVtt  mmtfé,  M  •  ««Al  Mwiptr,  «N  h  bifatt  féOtmm 
initrc  «0  ijf  J.  Y«fct  le»  dî^poUMii  npQflie»  par  Jt- 
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leintat  naturel  qilé  Mèrula  ignorât  le 
iiijet  pour  lequel  on  le  conduifoit  fiar  l'c^ 
oAm^  Ac  que  la  fiiite  montre  aflcs 

qu'il  n'étoif  pas  fourd ,  chofe  que  d'ail- 
leurs un  chacun  peut  prétexter,  x"-  Ils 
nous  racontent  que  pendant  là  détention 
à  Lûuvain  tout  le  monde  admiroit  la  con- 
fiance ,  6c  que  plulieurs  membres  de  l'U- 
nlveriité  difoicnt  hautement  que  l'on  trai- 
toit  ce  vieillard  d'une  manière  injufte  fie 
cnicHe.  Cette  «dbîMiîiM  umvciièllc  cft 
une  choTe  avancée  en  l'air  :  pour  toute 
truàud  exercée  envers  Mîrula,  ces  Hifto- 
ntM  ne  fpécifient  que  la  pénitence  nue  'fû. 
marquée ,  &  que  l'Egli(e  unpofe  onuflun* 
ment  i  ceux  qu'elle  excommunie  de  fin 
corps  :  On  ne  nomme  pas  les  membres  de 
SVtùnr^  qui  ont  plaint  lo  priionnier  ;  it 
y  ■  lieu  de  croire  que  les  principaux  In^ 
rent  le  Jurifconfuîtc  Elhcn  //,)-.>:  ,  qui 
iîiivit  la  Religion  des  t.  ci.  oui 

vécut  iâns  reUgion,  &  i  M  -deoin  Jupts 
Vi^ms  t  qui  ie  décbn  Protdlaot  A  Co- 
lo^nt  f  ^  qui  tomba  enlînte  dans  le  hof^ 

tUmc.  3'-  111.  nî  dire  à  Mérula  qu'à 
lÀtJJits  çn  avoit  tenté  de  le  noyer  dans 
un  ^tang  «  ou  de  le  dépêcher  par  le  poi- 
fon.  On  voit  bien  qtîL-  de  pareilles 
tentatives  ne  potivoient  iexccutcr  lans 
foidrc,  ou  du  moins  fans  le  confento- 
jneiit  ^e  l'Abbé  ;  c'étoit  Loiûs  dt  , 
qun  rétoit  alors  à  Lie_^ ,  6c  qui  édifioit 
toute  rF.gliie  par  la  laintetc  de  fV  ^  n  rcurs 
de  fa  doâHne  ;  w&  les  Proteiiiuis , 
diMit  je  parie ,  ont  fûppriné  adnMtcnMuç 
ion  nom  ,  ■itgp:înt  bien  qu'ils  ne  pcrliia- 
xlcroirm  à  petlonne  <^ue  ec  pieux  Abbé 
ait  été  capable  d'autorifcr  im  dcilcin  auffi 
poix»  &  d'ailleurs au£  inutile, que  <:elui 

J|u11s  lui'  attribuent;  4^  Us  noua*reprdr 
enteiu  T^pper  &  Soanius  ,  comme  dej 
monftrcs  de  cruauté ,  altérés  du  lai^  de 
leur  prétendu  Martyr.  Mais  fi  ces  Inqui- 
fiteurs  étoient  tels  qu'ils  le  prétendent, 
d'où  vient  qu'ils  ont  différé  fi  longtems 
la  condamnation  de  Mémla  &  qui  ne 
▼oit  au  contraire  qu'ilj  n'ont  cherché  qu'à 
«ngifer  ee  diallietireux  Apoflat  â  rentrer 
dans  fon  devoir,  Sd  à  éviter  le  fupplice 
qu'il  mériîoit  iclon  les  loix?  Ce  qui  met 
le  comble  à  l'injufiicc  de  Girard  Smê^t 
à  r^ard  de  Tapper ,  c'cft  qu'il  oTe  avajl- 
cer  que  ce  Dcîdeur  itoU  ptut-itrt  Athit,, 
ehofe  dont  on  défie  hardiment  tous  les 
Proceâans  d'articuler  la  plus  Icgère  preuve; 
Tapptr  a  vécu  en  Saint,  &  Ik  mémoire  eft 
encore  en  bénciliÛion  dans  lÎJnlvcrfité  de 
Lmtviùn  f  qu'il  n'a  pas  moins  ornée  par  la 
ylppdarité  conibmc  de  fes  mœurs ,  par  fpq 
zèle  pour  la  difcipline  Ecclèdaflique ,  par 
fa  tendrelTe  envers  les  pauvres ,  &  par 
fes  autres  bonnes  ceuvres  ,  que  par  l'é- 
tendue &  la  folidité  de  fes  coonoiâauces. 
5*  Bnutdt  nom  dit  encore  tp»  ce  mtm 
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de  MtruU  f  qui  Paborda  peu  avant  fon 
exécution ,  iignoroit  que  fon  oncle  fût  en 
priiba  à  Mons,  Mais  il  ne  nous  apprend 
pas  ce  qui  l'y  amena  li  h  point;  &  il 
y  a  bien  de  l'apparence  que  «et  Ecri* 
vain  n'a  placé  une  rencontre  fi  jdfic  dans 
fan  récit ,  que  pour  y  mêler  le  merveil- 
leux; 6"**  Remarquons  enfin  que  l'hilioire 
originale  du  prétendu  Martyr ,  qui  nous 
occupe,  eft  de  b  ^ifoo  de  fon  petit*ne» 
VeUi  Âi^  hUmld  avoit  compole 

».  Comauntarii  ad  tuultn  Jurh  Caiionuï, 
de  fide  laflnuneaturum  :  de  pieejitMptuynihuit 
de  Jurtjurando  ,  &c. 

fi.  Expefitio  Eceltfiajlis  SalomonU. 

V.  Expofitio  Ttntatiorùi  E\tciùa, 

S-  TraUaius  ,  <)uora0d»  fàt  atùdtk 
ad  Cttaam  JDOmùni. 

t.  Qttomodo  «fmiditm, 

v  Tr.!rf.;rL<:  IV.  dt  non  imvccaadis  SaaÊiti 
&  dt  culf»  &  invotationt  SanSorum, 

«.  ThtBÊUis  ,fôlum  Dtum  ^  imatméim 
au  »mm  tntu  ,  é  tnimfathoté 

t.  Dê  Japi^tmne. 

I-  Traîlatus  ,  rr'una-ii  moiititdttm, 

K.  TroBatus  ,  omna  poff*  troRart-  &  /tN 
fui  di  vtrio  Dei.  Lcs  Dames  Calviniftae 
ont  pratique  ctn:c  m.ivimc  :\  merveilkk 

A.  Traaatus  dt  Oratia  Du. 

ft.  TraSatui  dt  «ma  ^  ti^mlâtiHUt 

•>.  Ik  MaaiÉmmh, 

^.  DtmOo  rtdd,  &  SmÊmmMhm 

ttUtSu. 

t.  Dt  Panituuiâ. 

it.  Dt  Conj'olatioru  ^grotatuSitm, 

f,  Dt  tanJolatiorK  confcitiuiarum  la/antm, 

V.  Dt  Tranff'ubJlantiatioHt  in  Altam  Sa^ 
cramtnxo  ,  41  fit  y  vit  Hon  fît ,  6r  fuomadf 
fit  inuUigtadû  Tnu^ubflantiatio, 

T.  M^cp^ùê  Dttalop ,  SymlvU  Apofiolé^ 
Tum  ,  &  Orationis  Dom  'tnL  œ. 

u.  Propofitionts ,  Chrijium  Jefum  à  mubi' 
pluriius  inttrujfoiibus  vindicantts ,  ipfiimque 
(ohm  ,  &  unicurn  pn  fiât  fidéËius  iatmff^ 
fortm  offirtMtes. 

ç.  Sermmts.  En  graod  nombre. 

%.  Ep^oUt ,  aulfi  en  grand  nombce* 

^.  Une  réfutation  à  h  mode  de  la  Sen-* 
tence  prononcée  contre  lui  à  la  Haye. 

«.  Des  remarques  fiir  ïloftrm  de  l'EiB'' 
peratr  0arU-QuiM. 

Tel  eft  ler  Catdogue  qu'on  noua  «  eon- 

fcrvc  des  ouvrages  de  AïeniLi  ;  il  paroic 
aScL  exaâ  pour  f,iirâ  Ibupçonnur  qu'on  l'y 
drcfTc  fur  des  livres  encore  cxifians  :  ce* 
pendant  les  amis  de  l'Auteur  n'en  ont  pu- 
blié aucun,  peut-être  parce  qa'ils  n'y  trou- 
voient  pas  de  quoi  )ufti<tcr  ks  tatelff 
dont  ils  lui  font  honneur. 

BT"  Korn.  van  Aikemade ,  btfcbr,  van  Driel^ 
104-  -ï  16.  Mdm,  Littéraires  de  la  Grande  Hri. 
$MmJ.  Sa^-oj.  (Ce  quim y  lit.eit un  ËJitrak 
dt  rtiift.  fimande  de  U  RéfiNmdon  pw 
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C/r.  nra»Jc,T.  IV.  p.  198.  Si  Tuiv.  Celui  ci  n'a 
guCres  faii  que  copier  le  livre  intirult:  :  IJiJlo- 
ria  tnigica,  five  Js.icln  fucctriâa  rcrurn  aii- 
vcnùi  kng.  Mcrutam  tragid  al'  Inauijttoritus 
geftarum  Commemoratio  .)  Paulo  Merm4  *W»- 
foripi».  Lu§d.  Bat.  160/^  (S  1655.  ) 


Fmndu  Mont  de  Btirci ,  ou  Fatus 
•Mantanus  Bumius. 

TR~TSI^?.tF    fils   rlr    Pkrrt    Ju   MonC  Je 
Buret  6l  Qii  Catherine  Ncix  ^  <itoit  de 

Ptrweit  ancienne  &  célèbre  bourgade  du 
finbant  Wallon,  où  il  doit  être  né  avant 
b  fin  dn  XV.  fiècle ,  puifquc  fon  père , 
niort  en  i^oi.,  eut  encore  trois  entans 
après  lui.  Son  bii'ayeui  fut  Jtan  du  Mom, 
Ecuyer ,  fcigneur  de  Bunt  ic  ^Olmm , 
fîls  de  GuiUaunie  du  Mont,  Ecuyer  ,  Châ- 
telain c\c  JuJocgne ,  oiort  en  1437.  Notre 
Piem  du  Mont  fit  apparemment  le  gros 
de  Tes  études  à  Lmwaint  où  il  prit  le 
^de  de  licencié  en  Théologie.  En  i  ^39. 

jl  fucccda  A  Chrijlophe  de  ffanetteck  (^a") 
dans  la  Régence  ou  Principaltté  du  collège 
àu  Faucon  ;  &  vers  la  fin  d'août  1541.  il 

fva  élu  Reâeur  de  rUiùvçrfité,  prefcpie 
immédiatement  après  la  levée  du  n^e  de 

Louvain  formé  par  Martin  van  Rofftm  p 
Partifan  du  Duc  de  Gueldre.  Du  Mont 
étant  revêtu  de  cette  dignité  prit  la  réfo- 
liition  d'entrer  dans  l'Ordre  de  S.  François. 
S'étant  déclaré  fur  ce  point,  il  fut  con- 
duit au  grand  couvent  des  Récollets  de 
iMnwm  en  habit  de  Reâenr,  (t)  &  pré- 
cédé de  deux  bédeauz; arrivé  in  porte, il 
leur  rémit  le  bonnet  Rcfloral,&  leur  dit 
en  montrant  la  maiibn  :  Hac  requits  mta 
in  fitculum  faculi.  Peu  de  tems  après  fa 
profefTion,  &  dès  l'an  1^45.,  il  fut  char- 
gé d'enfèigner  la  Théologie  dans  le  même 
couvent,  ce  qu'il  fît  au  moins  jufqu'en 
Après  cela  il  fut  Gardien  i  Lour 
vaùtf  &  en  é'aurres  endroits}  U  Vétint  à 
y/^v"r  l'an  1578.,  lorfqu'à  l'occaflon  de 
la  Paci5cation  de  Gand,  les  Députés  des 
Etats  firent  propofer  ainc  RécoUets  d*An- 
wrr  ttne  formule  de  ferment,  oar  la({»elle 
ib  promettrotent  d'otéir  à  fArehîiue  Mat- 
thias., deie  diftndrt  au  prix  dt  leurs  lu -a  & 
de  leurs  vies  &  d'agir  avec  D<m  Jean 
Autriche  tomme  avu  un  ennmL  Le  P. 
du  Mnntf  donna  fur  le  champ  cette  ré- 
poniè  par  écrit  :  Ai  moi,  ni  mes  frères f  nous 

ta)  r»lir,  Anifà  tmU'm  «lldOlM  id  RtaW 

«iTaucon  (  ftfi.  )  >  «UMK  C«liM,  4«M  tM^t  A 
Kt  a  S.  Vitnt  dans  uae  bcrifiie  qui  touche  b  clupcHc  <i« 
$.  Mtrtini  U  voici  l  D,  mt  M,  Chrifimitortt  it  HuU' 
iuek  Jétr4  Titolffu  JUmiënn  Rtfms  tdktaiê  aêùt  aH 
tS».  mÊnU  ««  5. 

(t)  Vt  RcAtvr  4*  fVmwnM  ét  tméiài  pom  pour 
tmt^  iê       i&aiti  un  Clwpmn  M  Bl—tt  ttÏM  tn 
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n  approuvons  ni  ne  de/approuvons 
cation  de  Gond,  dayaru  à  cu  égard  que  des 
armes  fpbiauUes,  par  lefqutlUtf  nous  prions 
D:t7i  d'accorder  la  paix  aux  Pays-Bas ,  & 
a  ceux  d'Anvers  la  ptrfèverance  dans  lu  foi 
QuAolique,  fextirpation  des  hériftes,  &  au- 
MU  d€  ff^ktiU  umfonUe,  fu'U  ^.uep^ 
£tnt  pour  leur  faim.  Oétoit  le  jour  mê- 
me de  la  Pentecôte  ;  le  mécredi  fuivant 
on  preilà  chaque  religieux  féparément 
de  prêter  le  ferment  en  qoeflion  ;  le  Gar- 
dien l'ayant  refiifé  avec  quatorze  rie  fc; 
confrères,  (c)  on  mit  ces  religieux  lur 
des  batteaux,  &  on  les  cônduifît  à  Maiines, 
puis  à  Louvain ,  oii  ils  n'arrivèrent  (|U*a- 
près  avoir  été  dépointtés  par  tes  Calvinifies. 
des  effets  qu'.l.  emportoicnt  avec  eux. 
Le  P.  </«  Mom  ne  litrvécut  pas  longtems  à 
ces  vexaiÙMis;  lapeiie,  qut  faifott  d'hur- 
riblcs  ravages  dans  Louvain,  l'y  enleva  le 
lo.  avril  i  J79.  dans  une  âge  fort  avancé, 
tt  refte  de  lut 

I.  Dominicic  Paffionis  fecundùm  quatuor 
£uangelijlas  dilUcida  eruditaque  Enarratto  , 
ex  '  yeterum  «rdtodoieomm  tûUummtariis  flw 
diosi  defumpta  atque  concinnata.  Antv.  1  ^  <: . 
&  156^.  I2.'^-  It.  MuUè  exacUùs  quam  an- 
tca  dh  Ipfo  Authore  recognita.  Antv.  FiJiut , 
&  hmrtdiu  Jotm.  St40i  ,  1571.  ix**  feui^ 
lets  1x8.  UAuteur  d^e  cette  édition  à 
Martin  Rythovius ,  Evoque  d' Yprts ,  par  une 
lettre  datée  àL  Anvers  le  dernier  mai  1571. 

a.  Elucidationes  in  ftpitm  P faim  a  s  Pctai* 
tBUùiki.  Aat¥t  Jmi»Sm^,  1569. 16^. 

«.  Il  avoir  encore  drefle  une  RcLuion 
des  violences  que  lui  &  fes  confrères 
avoient  louffenes  à  Awrm  en  IJ78.  Le 
P.  Del-Rio ,  Jéfuiie ,  en  a  infère  la  fub- 
flance  dans  fon  livre  intitulé  :  Commenta.' 
rius  rerum  in  Belgia  pfiarum  à  Petro  Htn^ 
ri^ue^f  Comité  Foniano.  Colon.  161 1.  4°- 

Gilles  du  Mont ,  frère  ainé  de  Pierre,  entra 
comme  lui  dans  l'Ordre  de  S.  François,  8c 
fut  Provincial  des  ïlécollets  de  la  BafTe- 
Allemagne.  £n  ij7^o.  PhiUtppe  U.  ic  nom- 
ma à  T'Evêché  de*  Dhmer.  U  mourac 
à  SwolUs  le  16.  xsm  1577.  »  &  fiât  enter» 
ré  dans  fii  Gathèdnfo, 

J^rmUt  Aetd.  Iobmm.  a*  «adKr.  0.  133. 
Sanderi  Chefwr,fiKr»  Bmé.  uU.  ed.  ■ill.  147. 
6f  157.  ^«T  AnM,  BiéUoit.  748.  749.  . 
Ft^,4»*990^.  fMdmg,^  GÂmM^ 

la  Xyi.  6è((i  a  Ut  r*)«m  .1»  piMcr  bo«o«r  fur  \n  ■ 
tfuàm  «I  fcfM  4e  ■■««<«  «a  i*  cmmU.   Ob  l'ipptU* 
vulgùrtflm  JlMtM  Menlm,  i  «dt  iIm  dfan  bimh 
qui  It  i*Mte«  t  ac  qal  to  fM  iiftiililM  i  on  laut-ët- 

thaufTfi. 

(f  )  Du  promirent,  mai»  Tant  rermffit,  {i«  faire  ce  qu'on 
<tcm*ml<nt  ;  ili  avotent  i\i  (roin{r««  |itr  Ici  fMput^t ,  qui  l«ut 
r~ftiiiittrrm  mr  In  giiinir  iiitrn  rn  irnÉiai  "il  1— iiL  0« 
UU»  m  dta  «H  te  coy vtot ,  quoi  qu'il!  fa-fc<MH)lfli  limc» 
t<f  t  «Mb  iU  «mut  cliiiHi  €Am*n  «•  HtaaifeWiMIt, 
HM  Ma  IM  EwUfiiKfMs  fa  b  «Ml. 
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Dorothée  Loiffi,  ou  Lotffiu, 

ÉTotT  DE  (/Mvt,  ville  Staée  fur  là 
meitfe  dnns  le  Brabant  HoltandoiSf 
4lè  il  naquit  ie  ta.,  mars  1603.  Ayant 
Êthefi  6s  humanités  )  il  entra  dans  U 
CompagoSc  àe  U&»  à  Maiiau  1«  4.  apût 
1619.   Son  novtoat  fim ,  U  ^nidia  deux 
ans  en  Ph'iliro;)hic ,  après  quoi  il  régenta 
fuc  ans  les  belles- lettres ,  fit  fon  cours  de 
Tbéol(^i«  en  quatre  ans,  fiit  ordonné 
Prêtre  le  7.  avril  1633.  (  °"  '''îî*)  ^ 
s'engagea  à  la  Société  par  la  proteinon 
des  quatre  vœux  Tan  1636.  Après  <^u'il  eut 
eolie^é  quatre  ans  la  Philolbphic>  oa 
renvoya  «u  coU^  de  Lcmain,  ou  U  fiit 
pendant  deux  ans  Profcfreiir  de  l'Ecriture 
iàintt:  &c  de  la  langue  Hébraïque ,  6c  pen* 
dant  ûx  ans  de  fa  Théologie  ScholaAi- 
que.    S'ctant  acqitiTTc  nvcc  honneur  de 
ces  emplois ,   il  paila  à  BruxeUts ,  oii  il 
renj>th  la  charge  de  Pnftt  dts  Cas  Je  coït' 
Jnma  durant  un  eiand  nombre  d'années, 
9c  avec  tant  de  r^Mttation ,  que  les  per< 
Tonnes  les  plus  diliinguées  par  leur  rang  , 
&  par  leur  favoir  ,  le  confiiltoient  lur 


tré  dépuis  (à  naîAnce  a  honoré  lUnuMi- 

ciilée  Conception  de  \farie  ;  Tcjlahtur  ut 
(  ajoute-t  il  j  amiqtix  Ordims  Htjionx  y  ab 
Hugont  S.  Norheni  difùpulo  confcriput  t  OC 
Vtuns  Efcl^tarum  Pnunof^rau«^um  Riiua^ 
Us  BMf  totutpiue  Congn^tuionis  TraeUtiO 
induhitata  ;  adcù  ut  A""^  unlverjlt  jlunUia 
Prt^êSus  ,  Plùliffus  (^uinunUla. ,  ta  /mis 
ml  Hi^mibmm  R^em  Satris  ^  ée  té  in 
non  immérité  duxcrit  gforiûnJum. 

5.  du  J\.  P.  Bernard  Colaago  de  Ia 
Compagn  'u  dt  Jifus,  traduite  du  Latin  en 
FloHutiuL  Amnn,  Mkktl  Qtobkatn,  1666* 
11* 


Jean  van  den  KerckJwven ,  ou 
Joaimes  Pokander,  • 

ORIGINAIRE  d'un  tamille  patrifienoa 
de  Gatidf  naquit  à  Mus  en  LomÏQ# 
le  18.  mars  1^68*  Son  père,  nonuné 
andî  /mK  veut  Jen  Kmkhomtn^  étoit  Mi» 
niftre  ^Emhden  dans  l'Ooft-Fiile,  &  avoit 
chez  les  Caiviniftcs  la  rcjjutation  d'homme 
les  «Aires  tes  plus  épineuies ,  6c  ie  fai*     habile  dans  l'intelligence  des  langues  6t 
foicnt  un  devoir  cî'ac  iniclcer  ^  fcs  dcci-     de  l'Ecriture  Sainte  :  fa  mère,  native  de 
fions.  Dieu  permit  que  ce  bon  Religieux,     Flandre,  fe  noinmoit  Chriflinevan  Houten, 
"'*'"  '  Il  n'avoir  qu'un  an,  lorfque  fes  parens  ob* 

U^és  d'abandonner  la  Lorraine,  Teflune- 
nerenc  avec  eux  i  FnauktnAtû  dans  le 
Palarinat.  Deux  ans  après ,  les  Calvi- 
niûes  Wallons  habitués  à  Emhdtn^  vctt» 
livent  avoir  fon  père  pour  Minière;  ainfl 
le  jeune  Polyander  fin  élevé  dans  cette 
ville;  il  y  apprit  le  Flamand  ou  l'Aile^ 
mand,  le  François,  le  Grec,  &  le  LaHn. 
A  quatorze  ans,  fes  parons  l'envoyèrent 


qui  tranouitlifa  tant  de  confciences ,  fut 
agité  de  ucnipuies  continuels,  qui  le  tour- 
mentèrent au  point ,  qu'on  craignit  que 
fa  rai  fon  ne  l'abandonnât  :  mais  enfin  la 
Providence  parut  fe  radoucir  à  fon  égard; 
elle  hn  épargna  les  horreurs  de  la  mort, 
&  le  retira  fubitement  de  ce  monde  à 
Bruges  le  17.  décembre  168^.,  lorfqu'il 
étoit  âgé  de  82.  ans ,  &  qu'il  en  avoit 
paiTé  66.  dans  la  Société.  Il  a  lailTé 
.  I.  Paraphrajis ,  &  The/es  faem  i»  Sf^ 
tolam  D.  Pauli  ad  Romanou  loTà  OunuL 
Cantjltnius ,  1640.  fol. 

^.  Brève  Artificium  UgenJi  ffeimA,  AM¥* 
Jac.  Meures.   En  placard. 

3.  Dtfenfio  hrtvïs  Confiîtttâonts  Innoctft' 
tii  X.  dt  ijum^ue  propolnîonihu^   7^ r fini:. 

Sous  le  nom  d'Alexius  PhUo-Romxus.  L*od, 
Matduas  HMwtf  1654.  4^ 

4.  Ciihus  JmmdculatiX  Conctptionls  B.  Vir- 
ginis  ,  J'olidus  ,  ac  Deo ,  Deipareetpu  ptrgra- 
«o.  EnacMi^l^t^iUÊgÊmus^  1663.  x%^^ 
pp.  130.  iâas  un  gnad  Appendtx ,  qm 
renferme  444.  Anagrammes,  en  l'honneur* 
de  l'IiriKi^culce  Conception ,  l^s  mots: 
jive  Maria  ,  gratté  plerta  ,  Do  minus  tecum  ; 
on  Anagrammes  (ont  d'un  nommé  Joan- 
nés  Bapùfia  Agntnfis  ,  qui  cloit  aveugle. 
Le  P.  LoiJ/ius  dédie  fon  Traité  à  Macairt 
Simiomo ,  Abbé  de  S.  Michel  ^Anvers.  U 
dit  dans  fa  lettre  que  l'Ordre  de  Prémoo- 

fd)  On  mmre  f^n\  Sitarfùii  fp.  144.)  itt  »«■!  t''Ànt. 

ftrtrtuûî..,.  tr.  KêL  àtuiii,  OM  «l»,  U,  «i.'  J« 


ft  Brhmf  ofa  il  s'appliqua  pendant'  demr 

ars  à  la  Phllofopliic,  &  à  la  langue  Hé- 
braïque ious  Chnfiopht  Peydiiu  ,  &  d'au- 
tres ProfelTeurs.  De  \\  il  palTa  1  /TcmAJ^ 
hvgy  06  dans  un  féjour  de  qtiatre  ans  if 
s'avança  dans  la  Phitofophie ,  &  Ht  un 
cours  de  Thi'iM  fous  les  ProtVffcurS 
Daniel  Toujjiiint ,  François  du  Joa^  OU  jHm 
tint  S  y  George  SoMiitt  &  Fortuneu  Crt^as. 
A  l'jgc  de  vingt  ans,  il  alla  achever  les 
études  à  Gérùve,  où  il  prit  les  leçons  de 
Bi{e  6c  d* Antoine  de  la  Paye ,  &  fit  une  con* 
nowànee  particulière  avc£  le  ^eux  An- 
imiie  SddtUt  ou  Ckdndiut.  An  commen- 
cement de  l'année  Kiçi.  («)  il  fitt  in- 
vité à  Leyde  par  les  Wallons  <k  cette  viU 
le ,  &:  il  s'y  arrSta  quelques  mois  ,  prè* 
cliant  de  tems  en  tems  en  François  ;  de 
là  il  fut  appelle  à  Dordrgckt,  où  il  exerça 
pendant  vingt  ans  les  fondions  de  Mi* 
niflre  de  TEglife  Wallone;  il  y  fut  auT- 


crtMi  <|u'ît  ftuf  s'en  ttnir  à  <MH  4tli  «  fiai  qQft  hioo  It 

itté  4»  Géièrt  m  ijly. 


5^8  J  Ë  A  N    P  O  L 

fi  pendant  trois  ans  &  denu  Profeflhtf 
extraordinaire  de  Logique  &  de  Morale. 
Enfin  en  1610.  ou  161 1.  les  Curateurs  de 
l'Académie  de  Uyde  rattirèreot  chez  ein^ 
en  lui  donnant  la  chaire  de  Théologie ,  qui 
Vaquoit  dépuis  le  i9.oôobre  i6o9^par  la 
mort  de  Joequa  Âminius ,    )  &  qui!  rem- 
plit l'efpace  de  35.  ans.  Il  affilb  en  1618» 
6c  1619.  au  Synode  de  DorJrtcht,  6c  il 
fiit  Ton  de  ceux  qu'on  chargea  d'en  drcffer 
les  Canons;  on  l'y  nonuna  auB  avec  quel- 
<ines  «uties  pour  tevoîr  b  Vérfion  Fla- 
mande de  l'Ancien  Teftamcnt,  ordonnée 
par  le  Synode.   Polyanâtr  étoit  pour  la 
huitième  fois  Reâcur  de  lllnivcrfité  de 
L^ity  lorfqu'il  mourut  en  cette  ville  le 
4.  février  1646. ,  âgé  de  près  de  78.  ans. 
Son  Oraifon  funèbre  tut  prononcée  par 
Fridtnc  Sponktun  fon  coUé«ue ,  &  fon 
corps  fiit  inlniné  dans  l'Eglise  de  ^.  Patrh 

où  fon  fils  unique  Jtan  van  dm  Ktrckhovtlty 
feigneur  de  Hunvtut^  &c.  (c)  lui  fit  drcfler 
un  fupeibe  tonbean,  avec  cette  Mneufe 

infcription  : 

Dio  Opt.  Max.  Sacrum.  JEttrna  mmo- 
tùt  Rmrviii  &  HMÛfflm  wi  D.  Johannis 
Polyartdri  à  Kenkkovt ,  ex  antiquiffimd  & 
aobiUJJimd  RakJioviorum  GanJavc^um  fa- 
tôM^  id  EecUfd  GaUo-Stigicd  Dordrcck- 
uaâ  mats  XJC  F^hns,  im  Acadtmlâ  Lug- 
dam  Batavànuh  ZMbris  &  Profeforis  pn- 
fluml  ann.  XXXr. ,  oHlts  ReBons  Magntfici, 
&  XXtii.  Synodi  Gallo-Bel^ca  PraJUis. 
JHe  ^ttaU  f  ffaJiaàât  jtmbitate ,  monm 
Jùavifate,  llhcraUtJtc ,  animi  moderaàoru,  pa- 
<is  &  concordta  amort,  nimini  ftmtidus  ^ 
omnibus  gratas  &  chorus ,  nulli  gravis ,  in 
Jœiado  ptrj^aas,  in  ^Jfaumdo  prom^tus  , 
la  tméummtda  faexaiaSi  mmorim  ^/uSm 
iaecmparaiUis ,  tâdun ,  quâ  vixit,  tranquil- 
Statt,  plaeidi  fupremum  ditm  cLaufit,  in  fi- 
ât R&nttâs  fit  cHari,  M.  DC.  XLVI. 
tr.  fiir.  mtat.  fia  txxritl.  J^tanats  à 
Kefkhove,  HeinvUtta  Domaat,  SaUaam 
HoUandia  Prafecbts ,  filius  unicus  martns 
/ofait.  La  dévife  de  Po^aader  étoit  :  PU 
&  pmimtir.  On  voit  fon  pottiwt  dans 
VAthtntt  Batdvct  de  Mturjiiis, 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  : 
I.  Divcrtes  Pdfits  Latines,  publiées 
par  fes  amis  à  Génive ,  &  à  HiuUlhtr^. 
X.  Actord  iu  paffof^  dt  U  fauwU  Ef- 

ihalra  i*  Gamêt,  „_  '  ^ 

(c)  C'cll  ce  étuOÊt  §i  ■  whtoi  U  Oalnu  ea4MrB$t, 
•A  U  a  Ut  mettre  lU&Vdon  lurrtme  :  raftnttii  JM. 
fthmi»  jmitr$fiÊm  *  «««rù  /.«  nomint.  HttmUtt*  , 
ItttlfM  râfiMW  mttJkmm  ,  ^aanitm  teftrth»  Vatn*^ 
fttlHtm  tmanijfimiM  ,  tr  tlitoltUri  tjufiltm  lo^irtht  ht- 
H^fatm,  "  i  ■iiuJirus  tul  Hlfomim  /Uium  ultim^i  cini  ftr- 
fWrif  mm»  frUtu  cij.  ce.  un.  ,  «niiMatc  jrvrt  ipjmi 

Jtowlw.  Jimiir  fVa^  Htite  lAtrm  ffarckut  ma» 
th.  «te*,  «r.,  trjaÊdrbaiii  MM  tla.  este.  lxi*. 
è  CarcU  Bmfméo  Inètfta  ,  affretauH  Cêrclo  V. ,  lot»- 
mmt  UtUmdi*  Svua  sm  tb.  h.  XXMI.    E*tinao  lan- 

émV^numfiitgMmnrili,  màU  fn^Mtmt»  fiU  ffofi' 


Y  A  N  D  E  R. 

trains  la  uns  aux  autres  ,  mis  en  ordre 
par  J.  Polyander   Dordrecht ,  IJ99> 

3.  Thefes  Logic*  atqut  Ethits.  1601. 

4.  Les  A3es  mimorahlcs  des  Grecs  ^  r»> 
eueilUs  en  bas  AtUman  par  André  Demitre^ 
fr  uadaiSs  4a  Franfou  par  J.  PoLyanà». 
Dordnda,  ttioa.  8^ 

5.  l^ai»  taatn  Ftaa/omian  du  Saîats» 
1607. 

6.  R^ponjto  ad  iampolata  JÊM^Ufi  Co' 
ektittii  f  DoSoris  Sorionîfla ,  ac  tnçmaeki 
CarmtUta  fophifmata.  1610.  Le  V.OtAdn 
répliqua  à  Polyander  par  fon  Camettriujn 
Caiviai  It^tnù,  &c.  Voyez  ci-devant 
10.  ' 

7.  Difpm  taain  fJUamàom  du  RsS* 

quts.  l6ll« 

8i  Tlmaa  Canwrigfui  Commtatatii  fié» 
cin3i  &  diJacidi  in  Provertia  Saiaaiamsg  tam 
Prafatioat  Jok,  Pofyaadri.  Lugd.  Bat.  GiùL 
Brtwjlerus ,  1617.  4°-  It.  Ibid.  Joan.  Ra- 
vtnJleiniuSf  1663.  4°*  Cartwrigkt  étoit  un 
Profeffeur  de  Théologie  à  Camèridge ,  qui 
fut  dcftitué  de  fa  chaire,  &C  cnluitc  mis 
pour  quelque  tems  en  prifon,  à  caufe  de 
fes  emportemens,  &c  de  fes  pratiques  fé- 
ditietifes  en  fiiveur  du  PresDvtèranifme. 
n  fiit  phis  tranqdUe  dans  h  finie,  de  il 
mourut  Curé  de  Warwick  en  1603. 

9.  Syntoffna  Exucitatioaum  Theoiogica» 
rum.  t6ii.  Peut-être  coniprifes  dans  lo 
n.  fuivant. 

10.  U  a  eu  part  au  Recueil  intitulé  ! 
Synopjîs  purioris  Theolop^ty  Difputationibus 
LU.  compnkutfa,  ae  coaferipta  ptr  Joh.  Pa* 
lyandrum^  And,  Rhmatf  Aatm  Walaam^ 
&  Ant.  Thyjtum.  LagL  Bat»  Offc  El^ 
viriana,  16x5.  8'- 

1 1 .  Miroir  de  la  yraye  convtrjlon  du  Pi* 
cheuTf  ou  Réflexions  fur  la  Prophétie  dt  Jo* 
nos.  (</)  En  Flamand.  Leyde,  1616.  4**- 

1 1.  MiJUlhnex  Traclaiiones  Théologie»  , 
ùt  qtùbtts  aàtur  de  PradeJUnatione ,  &  Gra* 
dd  Dû,  &  dt  Cand  Domitû.  Lagd.  BaU 
Sono»,  &  Abrah.  Elievirii ,  1619.  8°- 

13.  Meduationts  jacra  in  Pfalmum  Vl* 
L^gL  Bat,  1630.  iio- 

14.  J.PeUyandri ^râaa  tiùatataào  Aaâ* 
Soàmana ,  Dijputaaoaihu  Xirili.  ià  Ata* 
demid  Leydenfi  ai  ipfo  publici  agltatam  Aa^ 
Joan.  Janffonius ,  1640.  8'^ 

cwtmiiic  ai  ilUfi't*  Barontt  Crttniitfiit  tranjlit ,  In  li* 

XJffU.  tdjalmmiiim  AtrekhatM ,  €ogmannntit  foljMirwm, 
mAm  tmjafm  Anamm  yrftUjm  tmftimu  devlmta  ék 
Bim  Ârltm  rtiafimtt  totU/jim,  at  ttnfctum  injurié  if 
finum  I  ta  meliitrtm  fttiim  eptrt  ctUtti^m  rtlÙtutnm , 
Otmum^ut  hMC  étrt  fao  aA  omûtvm  mumcipti  fui  4kÀdi  d». 
iifri^ut  iaffiraot  mmo  cl}.  I3C.  xxxil.,  Ofas  faruftm 
iurahu*  ■  non  Mtermnm, 

yomin  Priacipihtt  fuonânm  pofft^a  Bsiéftt^ 

Sci  mimar  hnac  umaii  pttr  :  aa  trf^  niMf  t 

{ i  )  Spifii  ier  wK't  MMnnjt*  été  S0timn  m  GUn 
cf,  ^f.-:r,ir;y,„g!n  aftr  âw  Jw»!  dit  fïafàaiu  Ma» 
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15.  De  tfmiali  J^r^  Chnffl  ;x}l}tn!-à, 
ac  glorid  Divind ,  quam  cum  Oco  Puin  fuo 
hahût  tà  «tfnw,  Coaeeruaio,  dutm 
putatiof^hu  eoMTM  Jtktnmm  CttlUum  eom- 
prtktnfa.  LugJ.  Bat.  Jom.  Main,  1643. 
I  Jtjn  CrelHui ,  né  ù  Hchiti:^he'un  en 
Franconie  le  i6.  juillet  (v.  ftile)  15^0., 

fut  Reôeur  du  collée,  &enfuire  Mîniftre     né  par  N.  f^aUlani,  fe  confervoit  en  1733* 

de  rEglife  de  Racovie ,  (f)  où  il  mourut  thr-z  (on  pctit-hls  ,  //'-",m7  F-rty  ,  Rece- 
lé onze  juin  16  JJ.    Je  crois  que  k-  livre      vcui  àci  impôtSfôita  Licences,d  AliJiit/lourgi 


braîqiie  &  à  la  Théologie  ,  &  compora 
pluTieurs  ouvrages  lur  ces  matières.  U 
cfi  mort  le  30.  janvier  1705.  âgé  d'en- 
vinm  71.  ans.  laiâàm  <le  fon  mariage 
avec  Barit  démcnfélle  de  ^lité, 

un  fils  unique,  dont  je  parle  à  Tarticle  fui- 
vant.  Le  ponraitde  notre  Auteur,  crayon- 


de  ce  fameux  Unitaire ,  qu'on  attaque  ici, 
cft  celni  ^i  a  pour  titrç  :  Liitr  de  Dto 
&  tamtata  ejus ,  impiimé  d'abord  i  h 
tête  des  cinq  livres  de  Jean  l'olkellus  , 
(  autre  Unitaire  )  dt  verd  Reliant.  Ra- 
covia ,  typis  Seii^iam  Sternacii ,  l6)0>  4^ 
réimprime  de  mî-mc  à  An:j}c':{a'n  chet 
Jctin  Blucu ,  1641.  4"-  Cet  ouvrage  Soci- 
nien  fit  beaucoup  de  bruit.  La  Régence 
^Amfitrdm  fit  iaifir  les  exemplaires  qui 
le  trouvèrent  diez  BUuut  8c  ih  iiirent 
brûlés  publiquement  le  lo.  janvier  1641. 
Samuel  Dis-marits  le  fît  reparoitrc  à  Gro- 
tûngutp  avec  fa  réfutation,  dès  la  même 
année.  Cependant  il  devint  fi  rare  qu'un 
exemplaire  le  vendit  en  France  vmgt- 
cinq  ducats  de  Honj^rie.  On  l'a  traduit 
en  Flamand,  &  imprimé  à  Rottrdam  (fous 
te  nom  de  Ratov'u)  1649. 4«*  en  marquant 
dans  le  titre  que  c'ctoit  le  livre  queleMa- 
gillrat  ii  ÀmjUidam  avoit  condamné  au  feu. 

1 6.  /.  P.  à  Kerckhoven  Judidum  &  Con- 
fiUum  de  Coma  &  vtfiium  ufu  &  aihifit* 
Lugd.  Bat.  El{evir.  1644.  il*"- 

07'  MeurCii  Atbena  Batava^  042.  243.  ML 
Z.  S»xb$rtu'i  Tteai.  HoUandùtt  361.  «Sa. 
heri  Tteatrum ,  484.   Saiidii  BMèaik  Amiiri- 
nit.  96.  £^  116.   PàUa.  TimartUt  CtO^Mtmi- 

mentor.  94.95. 


Jean,  Adrien^  &  Jean  Steengracht , 

E  PREMIER  de  ces  Ecrivains  ,  if- 
fus  de  l'ancienne  famille  des  Je  Jon- 
gt  établie  à  Ziriciét ,  naquit  à  MùUdboum 
▼ers  léjs.   Ayant  achevé  fi»  études  de 

Droit,  il  dévuit  le  t6.  fcptembrc  1656. 
Secrétaire  du  Conleil  de  l'Amirauté  de 
Zébnde ,  charge  que  fon  père ,  nommé 
aiifTi  Jciin  Stetngracht ,  avoit  occupée  dé- 
puis le  11.  juillet  16x7.  Nôtre  Jurif- 
confulte  ne  fc  borna  pas  fa  profeflîon; 
il  s'appliqua  aux  langues  Grecque  Hé- 


RMcarie'tK  une  bmirgade  ic 
ci«*M  l'éioient  rendu  Ici  maître  i 


Lilliuanl*  ,  eù  \ei  So- 
,  iLi   en    avi;ient  fait  Je 


Briadul  «k  leur  Ceâc  1  &  y  ««oieot  ^ubli  um  Im- 


iM«Hii,ip(ii  ■•«irMUré  iIIr 

CMI  iMe!r  It  Oiltiotr ,  &  les  Sixinitni 

—U  Jfu  rautoru<  de  U  Dièt*  %énMlê  ait  tHo. 
Otriâti  tM  rn:fi  ,  ef  OiUaiia/^  ^^AjW* 

BtpitftUn  iti  Antu^ir:jhnitm  miéktftém  éitt  te 


n.  Vf,  tfcar  /■  Siangraclu. 


(4)  SiAm  ail  Oui  M  Vjtlti^  in  tri^ 

T»m.  /. 


ofVtTkUring  vam  Gél,  Utr> 


On  a  de  lut  les  ouvrages  fuivans,  prd?* 

que  tous  anonymes,  ou  pfcudonymes. 

^  I.  Juamtnt  de  paix  ,  ou  Àvit  des  An* 
tkas  t  vv.  (a)    MûUeJ^.  If,  Naeaamt  ^ 

1673.  Il»- 

1.  Commencemens  d'Antichrijiianifme  ri' 
primés  par  Us  Anc'uns  de  la  Religion  Ré* 
formée.  (A)  Middtlb.  P.   van  Goetham, 

1674-  4'* 

3.  Aviinfage  &  Jcfavjnra^e  Ju  ptchi ,  ou 
Expluation  du  y.  ly.  chap.  II,  de  tEpitn 
aux  Galaus.  (c)  Middelh.  1683.  il"»* 

4.  Trifor  tiré  de  [*yfncicn  &  Ju  Nouveau 
(  Teftament ,  )  ou  ExpLcation  de  VEpitrt 
aux  Galates ,  oà  Ton  éclairât  Us  futdûams 
dts  vérités  Divines,  en  les  t^manm  tonc 
leurs  euuiiypes ,  &c.  (</)  iGdmt.  A.  Vcii 
PoulU,  &  G.  Honlumcls,  1688-89.  4=- 
ï.  vol.  It.  2'-  édition  augmentée,  &e.  Ea- 
chufe,  H.  Straalen,  i»'^  La  Faculté  de 
Théologie  de  Frarcfu-'r  syrint  v't  Cet  ou- 
vrage, en  porta  un  jugement  lort  avan* 
tageux. 

j.  Xc  Riea,  &  U  (^ud^pu^koft  de  la  Cria^ 
tun,  «é  fon  fità  vm  ^ûe  dans  Fhomtua 

tombe  il  ne  peut  rien  refltr  de  rimage  Je  Dieu, 
c.  d.  de  ce  qu'on  nomme  Idées  innées ,  Raifon 
naturelle,  ùc.  Avec  des  Réflexions  fur  l'erreur 
de  M.  k  ProfeŒeur  A.  R.  (Alexandre  Roëll) 
touchant  la  Paternité  &  la  Filiation  D  'ivi- . 
ne.  (<)  L^yde ,Fréd.  Haaring,  1703.  il"* 

6.  Oit¥*mr*  dt  tintiritur  du  i'aatuain^ 
qui  dUomn  ta  Ttdidt^  fiàumt  Ferin  ét 
r  Ancien  &  du  Nouveau  Tejlament,  &e.  (/^ 
FU^nffu,  S.  Willigaarts,  1704.  40- 

7.  MÛ^hts  dt  CEglife  Je  M'iddtlbourg 
convaincus  par  des  Minijlrts  d'Etat,  &C  (jfj 
Ter-Gots,  J.  M^er,  1704.  4"' 

Adrien  Steengracht, 

F  Ils  du  précédent,  &  comme  lui  Se- 
crétaire du  Conleil  de  l'Amirauté  de  Zé- 
lande, nâquit  à  Mtddeltourg  vers  1665., & 

.  .  It;.  —  T<Mi4  inik  mât  aiuwt  JtSSàtu  <a  bm 

tadfjtltn  ttrmitriiri,  nu 

(  t  )  Nui  <«  TSk  Mi  icMM,  ^^ÊOfÊ  iët'tr  i»  ita 
girtUtli  auufeh  alof  Ma  Gai  mU  taa  ortrif  lyn ,  t 
fttn  mta  ingtfchtft»  ieakhuUtm,  luuuurlykt  Ruta,  «B{. 
■o<tw.  V«<r  tf  kamtn  Mtmkinti»  murtnt  it  dM&y 
ram  tHr  Pr.  A.  R.,  asngmitli  hti  VAÂtrfcIttp  e»  Z»êm» 
fdiaf  GniM. 

(/)  Bimtiift  HuUgiam  gtoftai  om  u  tUn  di  Gtiff 
iitid  na  i*  ortUr  ra»  «<««'(  Oui  m  Aie 


Vtrioad,  tu  ffttgtvinr,  la^. 
(f)  MMtUargfi  Kettktnditnaart 


Ttfiamtnta 


ïTiourut  à  la  Hdyt  en  feprembre  1719-  H 
Bvoit  ctudic  le  Droit,  la  Philofophie,  les 
langues  Grecque  &  Hébraïque,  la  Théo- 
logie, &c.,&:  avoit  ^oufé  UantfTkéodm 
Mecrman ,  née  d*ane  nmîlle  dilKnguée  «le 

Hollande,  de  qui  il  eut  trois  fils  :  Jean 
Stemgr*<htt<:^\  Hit  premier  Penilonwre  de 
MUdtOoiirgf  te  Direâeur  de  h  Conpeg> 
rie  des  fndcs  Orientales  pnrr  cette  ville: 
françots-Adritn  Stmtgra(/it ,  tcbevin  8c 
Confcilicr  de  M'Mtlkmrgy  &  Participant 
de  la  mênK  Compagnie,  oiort  en  1718.: 
NîeoUu  Smagratht ,  qui  a  ité  plultenis  fois 
Bourgucmaitre,  tonfciller,  &  Pcnfion- 
naire  de  la  ville  de  Ter-f^cere.  jldritn  a 
pubU^,  lotùfBTd  énidioit  en  Pliilolbphie  k 

LAtrcuado  Philofophica  Jt  impoffibili  Mun- 
dieucmUau.  1684.4°-  Ceft  une  rhèfc  qu'il 
foîltiilt  Ibus  le  ProtefTeur  Tobit  André», 

Jean  Steengracht  ^ 

FIls  ainè  à'Adntà^  a  eu  pait  à  un  Re- 
eoeil  périodique  de  Poëfies  ffellandoifes , 

qui  a  pour  titre  : 

Amufcmeru  PofMuts  ,  (a)  &  qui  a  été 
imprané  k  Ztydt  chez  Samutl  Lucharmmp 
1717-1718. ,  &  réimprimé  en  17x8. 

07"  SmMegaagt  Cbnnjek  van  Zetland^ 
54I5.  519^  la  JUui  94'-99' 


D 


Bernard  de  ÎMxmhourgt 

O  irMCAiN  du  XVI.  Cccle,  né  i 
ituujjin  (^)  dans  le  Dudié  de 
liKxuÊAourgy  prit  fou  Bom  de  h  ville  Ca^ 
pjtale  de  ion  pays*  H  ^(  ^cs  premières 
éntdes  à  Cologiu ,  oh  ii  entra  culuitc  dans 
rOrdre  des  FF.  Prêcheurs.  On  l'envoya 
faire  Ton  cours  de  Théologie  à  Louvain  , 
oii  il  <'c  rrouvoit  Tan  1500.,  étant  alors 
liach  -K"  Il  étoit  Licencié  en  Théologie 
l'an  Jjoj.,  liorltiue  le  Chapitre  générât 
tenu  à  Pavit  le  noaaiia  Régent  d'Etude  du 
couTent  de  Ln:n  .i:r  poiir  l'année  liiivantc. 
Il  retour  lu  depuis  a  CohgnCf&Ly  ont  rang 
parnj:  I  j  ;  Dodtairs  en  1516.  ([^e)  Après 
cela  il  lia  Confeflêur  &  Prédicateur  de 
Guittaume  Due  de  JuGen ,  Se  de  SifyUt 
de  Brj/idef-ourj  ,  fa  femme  ,  &  en  même 
tems  Inquifiteur  général  pour  l'Archevê- 
ché de  CdoffU.  On  Ta  volt  élu  deux  fois 
Pritnir  du  couvent  de  la  même  ville  , 
lorlquil  y  mourut  le  6.  ociobre  15 J 5. 
Ce  Religieux  s'appliqua  prmcipalement  à 
ia  Cootrorerfe ,  fk,  s'oppora  de  loot  fon 
pouvoir  aux  eAvrls  des  HérèHcnes  de  fen 
tems,  qui  s'en  vengèrent  en  le  naUiâp 
«mt  dans  k«rs  écrits.  U  a  poblié 


J<}  DithlIitraJ*  Tjiicrt'Mftm. 
Et  MM  BM  dnt  U  villa  4m 
M  In  ff,  Ehàtd  «c  QféVi 


in  Unhtrjttare  Lovanienjî  âturminatum  oC" 
fojîo/u  Jubiki  ab  Altxandro  f/.  conctjfi  & 
Antuo]^  fttnuna  piuau  etttkvti.  Antmr' 
/ât  f  ttoi*  4^  Sans  nom  d'Imprimeur. 

1.  S.  Âmrà  Mrtgni ,  Ratifpontnfis  Epif- 
copi  ,  OrJinis  PrtdiCiilorum  ,  PojiiUatio  i/t 
Apocalygjin,  BafiUc ,  Jiuobus  de  Pforchatti 
t^eti.  4?"  Publié  par  les  loms  du  P.  Btf- 
■nard ,  avec  une  Préface  de  la  façon. 

3.  CompiVxtio  in  tuonimindaiiontm  B.  Jo- 
feph ,  fporifi  Ckripiftrt  yirgints ,  &  Nutritii 
J}àmini  naSri  JAgk.  An  bout:  la^r^Êtm  Oh 
haie  permardiamitWadena, ...  Mcecccx» 
ferïa  quarta  pojl  fejhtm  Converjîonis  S.  Pauli 
Afofioii,  petit  caraft.  Gothique,  pp; 
^1.  On  7  trouve  vers  la  iîn  une  MtSu 
a  l'honneur  de  S.  Jofiph ,  &  Corona  xii. 
honorum  (juj'dan  ,  tirée  de  Purrt  d'Ailfy. 

4.  Strmorus  dtSymtoticd  coUu3atione  ftp- 
Um  yiùonim  Capitaliam  ,  &  t^irtutum  Sfi- 
riauSmn  ,  editi  per  f.  Bmutrdum  ie  Lotion' 

hurgo  y  Ord.  Prtdic.  COnvtntÙS  Co'onunjls  , 
Antum  &  facrt  Théologie  Profe£orem  ,  ae 
procUtM^  fV  tKmdem  in  QpMit^^mâ  anni 
Btti  M.  D.  Xri,  in  Caficr ,  eoram  il/jjjlrif. 
fimâ  Dhi  S'ihyttâ  Mardnonijfâ  Brandcnbur' 
genjî ,  ac  Duàjfà  Jutiuccnji  &  MontenJI. 
Prima  tdittOi  ^  On  n'en  conooit  pas  de 
1*  )  Au  bout  :  ImprtJJi  funt  Strmorus  ^& 
In  officind  liberorum  QuenuU  (  à  Cologne  ) 
«A/20  M.  Dé  XVI.  In-éf.'-  pp.  64.  ou  en- 
Ifiron. 

5.  CoUationes  de  qiùndiàm  Virtiiù^a  S» 

Maria  Firglms.    Colon.  15 17.  4»* 

6.  Cacaiopjs  omnium  Httnticorum  perù  ^ 
fui  ad  hac  ufyut  ttmpora  pa^m  Uturaruat 
mommtmtts  pntUti  font ,  iUman  nomma , 
errons  ,  6-  i:mpora  quitus  vixerunt ,  njlen- 
dttts  :  quem  f,  Bemardus  Lutienhurgus ,  Ar- 
tiam  €r  SS.  Litteramm  PmfeJJbr ,  Ordinis 
Pnedicatoriit  fnia^  Ubris  confcrippt  :  in 
fuo  &  di  LkitrOt  ^  ^  aliis  nuper  ortii 
Haredcis  mtdsa  diprthtndcs.     Colonict ,  irt' 

40-  fans  datte  ,  avec  une  Dédicace  de 
l'Auteur  à  l'Archevêque  ffuman  dt  Wey* 
den ,  datée  de  Colognt  ^  1511.  It.  Parif. 
Juhan.  F  anus ,  IÇI4.  4**  pp.  176.  Cette 
édition  ell  en  beau  caraâère  Romain  ;  011 
y  trouve  à  la  fia  une  Elégie  de  50.  vers 
contre  Luthef  par  le  P.  Matthias  de  Wey 
P  i  ,  sutre  Dominicain.  It.  Colon.  Joh4 
Kcmpen  t  I^tJ.  Il"'  It.  Ibid. 
It.  Editio  quarta  (  5*  )  nune  ab  tpfô  jttit»^ 
re  &  aticlu  &  rtctr^ita.  Au  bout  :  Impert' 
fa  uUUrr'uni  BthiiupoliS  AI.  Gadefrtdi  Hit- 
torpii  (à  Cologne,")  /j.  Calendas  Julii  fJTQt 

/a-/a«>  petit  caraâ.  Romain,  dern.  fig- 
nMure  m.  S.  It.  lUd.  Joian,  Kemptn ,  1  ^  19. 

ïi»-  pp.  Î04.  If.  CarvplJane,  (A  l'Abbaye 
de  Kempun  en  Souabe}  ^f^7-  t^°'  Clia- 
ijpK  éimem  dépuîs  h  %*  fâ&pfk  b  def* 

((}  S»ttrimt  dk  fill  «mit  M  It/m  MkMc  i  tari* 


Diyitizeo  by  GoOgle 
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hièrc  exchifivemertt  a  quelque  chofe  de 

£lus  que  ia  précédente.  L'Ouvrage  eft 
crit  d'un  ftile  afTez  groiTicr,  Se  le  wtwâ, 
f^iie  l'Auteur  y  donne  dcsHcrèfics,  montre 
de  ta  part  peu  d'cxaâitude  &C  de  critique. 
On  y  trouve  cependant  quelques  faits  , 
dont  on  peut  {profiter  pour  l'hifioire  de 
fon  tems.  Le  chap.  x.  du  primîer  fivie 

3ui  eft  tout  Théologique ,  a  pour  titre  : 
e  Statud  Hatraià  }  à  côté  paroit  une 
dbmpe  qui  repréfente  m  Doâenr  H^rè- 
tique ,  placé  fur  une  colomnc ,  tenant  un 
livre  de  la  main  gauche  ;  un  Diable  lut 
fouffle  dans  l'oreille  droite  avec  un  fouf- 
flct ,  deux  autres  le  tirent  en  Enfer  par 
«ne  chaîne  amchée  ft  fes  jneds. 

7.  Opufiulum  Je  Jtdilto  ^  Jîve  Ptregrlna- 
t>»iiun  ad  urbtm  Romam  ,  m  XXX.  dmas 
ndtSum;  in  fëo  mire  anàqmuuêtt  &  far 
cmrum  Jnterpretum  fentenùe  rtftmntur.  Ad- 
juitur  ad  talum  Pengrinatoriam  locale  ,  à 
Coloniâ  tncipUnda  ,  ad  Urbcrn.  Colon.  Ç)ueri- 

telit  4**-  pp.  24>  Canâ.  Romain. 
Ceft  lui  Ouvrage  de  pîèté. 

8.  De  Ordinihus  MUluritus  &' Armorum 
MUitarium  myjhrus.  Colon.  Euchar.  Cer- 
vitonuts  ,  1 5 17.  1 1"^-  On  douMOk  beau- 
toiip  dots  dans  les  explications  mjrlb* 
qiKS. 

9.  Tractatus  de  Pur^atorlo ....  fuh  «rtis 
paragrofhu  coUiUus.  A  la  fuite  du  a.  S. 
dans  h  5*  édition,  8e  dam  les  itiivantes. 

10.  Compcndinm  de  LmdihiS  AquB  Bt' 
nedtSte,  ejujqia  primurid  injiautîone ,  in  /a. 
pêf^f^kùs  dijiincîus  ,  pro  infiruHione  Jîm- 
^àam  Mura  Lathtrâmu  &  "WaUa^  Hm- 
Màett.  6ns  dite ,  8ce. 

11.  Sermones  de  Rofario.  Compcrfcs  par 
nôtre  Auteur  6c  par  le  P.  CormUU  de  Sne- 
kis  f  6c  imprimes^  Le  P.  Copptnfiein  cite 
CCS  fermons  .1  la  page  3.  ae  fon  Clasis 
pradicMuH  Rojanum ,  6c  ajoute  :  Std  &  ho~ 
mm  xxni.  S4moais  Jém  pmk  umponm 
Vttufiaa  UMràdtmm. 

1 1.  TncflScntf  dt  Jké  Legathnt ,  ptngrina- 

tiont  f  6f  lahorihtts  pro  quorumdam  Cxnob'tO. 

twn  reformatioTU.  Je  ne  fuis  pas  Sa  que 
cet  opvrage  ait  vft  le  jpur. 

Chronica  i/iuj  viginti  priores  annos  fœ- 
culi  xrj.  exarat-i.  Ms.  cité  par  les  Bol- 
landiftes,  (^Mart  'n  T.  p.  181.)  qui  re- 
prèncnt   Jules   Sai^tdmùtU ,  Eveoue  de 

«Pro^mo, d'avoir  qualifié cetteChronque de 
tr>s-amUnne.  C'cil  peut-c-trc  de  cet  ouvrage 

2 lie  k  P.  Gilbert  Specchius ,  Prieur  des 
>ontinicains  de  Cologne ,  a  dld  ce  qu'il 
dit  du  B.  Ambroife  de  Siennes  ,  raporté  par 
les  mêmes  BoUandides  p.  144.  n.  ai. 

Quelcpies-nns  ont  attribué  au  P.  Bernard: 
CatalogM  Saipumm  Ordiaù  Prodkatonmi 
nais  on  crtntqoe  cette  annonce  eft  ânflè. 

Hy  Pantafeo,  Profopog.  III.  65.  Pôffiv.  Af- 
Jbrfn^.  ita.  JStAsn/, /IL  99. 94. 9  804. 


Qirsfofiom  DoiûUep, 

ÂÙthe  Dominicain  ,  Prbfts  du  cou. 
vent  de  Braine-U-Comte  en  Hainaiir, 
6i  natif  du  mt^me  lieu.  Il  fut  Prieur  de 
cette  maifon ,  &  Vicaire  de  celle  de  Re- 
«M  fur  la  Mcufe ,  avant  oue  ceUe-^i  fut 
érigée  en  couvent.  Ce  Père  eft  nott  i 
sNamitr  le  19.  décembre  167s.  a|gé  de 
60.  ans.    Il  a  publié 

1.  Horoln^ium  duplex  utriufque  Pafjîonîs 
Dommi  nojiri  Jefu  ChriJU ,  &  fanaijpmtt 
Mairis  cjus  Maria.  Namurcif  Joan.  Godf 
ffittf  1651.  petit  in-ii"-  pp.  8}. 

X.  Et  quelques  autres  petits  Ouvragtf  4$ 
piité  :  nais  qu'on  ne  nomme  poinu 

07"  De  Jongbe,  Èi^bim  DomtiUe.  ^fiôi 
Eebard^  IL  643. 


S Avant  Jésuite  Wallon ,  naquit  d'une 
bonne  famille  à  S.  Hubert  ,  célèbre 
bourgade  des  Ardennes,le  4.  août  1^69. 
Il  fit  fes  bafles-clafTes  chez  les  PP.  Jéfuitea 
nouvellement  établis  à  Liige  ^  &C  fa  Phi- 
lofophle  cIkz  les  Pères  de  la  même  Com- 

Sagnic  au  collège  des  Trois-Couronoes 
(Mogiu ,  où  u  remporta  la  prénûèie 
place  a  la  promotion  des  Maitrcs-ès-Arts, 
raîte  le  i».  février  »593i-,  le  P.  Henri 
Werhaen  A*Orcken  préfidant.  La  mime  an- 
née il  entra  au  Noviciat  des  Jéliûtes  de 
la  Province  du  Rhin.  Déptns  il  enfeigna 
avec  réputation  la  The oloi/ic  &  l'Ecri- 
ture Sainte  dans  les  Univenues  de  Dotuù§ 
dé  Ti^ts  t  de  Winibourg  ,  &c  cniîn  daiis 
celle  de  Mayenu  ,  où  il  fe  fit  recevoir 
Doâeur  en  Théologie.  U  fit  auili  lui 
alTcx  long  féjour  à  Liige ,  &  il  mourut 
d*(me  manière  fort  édibante  k  Nmmr  le 
14.  février  165 1.  âgé  de  8».  ans  ,  lue 
mois,&  dix  joi;r5.  Il  r-oit  fait  les  quatt» 
vœux.  Le  P.  Koteru  étoit  verfé  dans  les 
bclle$4ettrcs ,  dans  b  Théologie  ,  dans 
la  Controverfe ,  &  furtout  dans  l'Hiftoire 
Ecdéûaftique ,  comme  il  l'a  fait  voir  dans 
les  Ouvrages  fuivans,  qui  roulent  la  pl&> 
paît  (ut  des  matières  iiiigulières,  &  qui 
UMit  redieicliés. 

I.  Dîjfertatio  de  Superpititm»  TnVÎttS , 
Henr.  Bock,  1614.  l6'>- 

1.  MyJHm  M^kitUs  Quadriga  ,  id 

&  lemporum  Jcnc  'vtnctiiata ,  Grxcè  &  Lanni, 
digeftore  R.  P.  Jok.  Roberti....  S,  T.  D. 
Mêlait.  JoM.  Aikimu,  i6i(.^.  pp*  x%6* 
Cdl  l'ouvrage  le  moins  enimé  de  PAu- 
teur. 

3.  Traâatâs  novi  de  Magiuticd  vulnerum 
atmiàne,  mukttn  D.  R/Jo^  Gocltaio» 
Xxx  X 
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Mtdt  D.  &  Prùfejforc  Marpurg.  àrdinarîo  , 
hrtvis  Anatomt ,  ixkthita  ont  &  manu  Joh. 

Roherti  Lovaa.  Chrifioph.  Fiavius ,  1616. 

pp.  ^4.  It.  Tnvifis,  Umr.  JBoek , 
161    12^  It.  dans  le  T%utmm  Sympa- 

thntcuni  m/clum ,  Norimb.  Joh.  Anir.  Eni' 
ttrus  ^  &<.  i66i.  4**  de  même  que  le 
ftiivant.  Rodolphe  Cocienius  le  fils ,  natif 
de  ïï"u!<nbtrg ,  Doâeur  en  Médecine ,  6c 
zéit  diiciplc  de  Pataulfc  ,  fut  Profefleur 
de  Phj'fique  ,  &  enfuite  de  Mathémati- 
ques a  Marpoarg.  Il  s'annonça  d'abord 
pat  fa  Phyjîotôgià  Otphis  vottrà ,  $r  Ri- 
Jûs ,  &c.  Francof.  Palthenhis ,  1607.  ti'- 
Enluitc  il  publia  une  Uranofcopîc ,  une 
Chiromancie ,  &  quantité  d'autres  ouvra* 
ges  en  faveur  des  Divinations  fuperfti- 
ticui'cs.  Le  P.  Robeni  attaque  ici  celui 
qui  a  pour  titre  :  TraSatus  de  MagnctUd 
tuntiatu  ndaeris ,  citra  ulLtm  &  ptfufii^ 
tham  &  dohnm,  &  nmtdii  appUcatùuimf 
Orationis  forma  confcnpius  ,  à  priori  tum  oh 
rtrum  &  cuujarum  ,  tum  txcmplorum  citam 
eugmentum  longe  diverfiu  i  aeaffiru/U  taim 
éntiqaiffimorum  Sopkorum  ,  RhagacUs  ,  The- 
ttlis  ,  Chailis  «  Siûomonis  ,  &  Htrmttis  Pt- 
riapta  (  Ligatures  )  &  Stgnaïunt  ,  quitus 
pum/i/iu ,  &  iqtuintùm  fit  hobtndm  fidts  « 
fiad  iMtScMtr.  Marpt/rgi^  RmdoipAia  Uni' 
wakktrus  ,  l6û8.  il"-  It.  France/.  Joh.- 
Saunas  t  1613.  16°-  U.  dans  le  Tktairum 
Sympmhttiam  amSum.  It.  dans  Leapm 
ùtfim  Trmum  AU^tum ,  fivt  Stoutam 
Maffcornm  Opus.  Ifancof.  i673<  ix**  <xO> 
(Untus  ayant  vù  le  petit  écrit,  lont  il  s'a- 
git ici,  Y  répondit  par  là  Synanhn^s  (  Li- 
aUbn)  Î4iigmû«mt  oppofita  infaufia  Àna- 
lomia  Joh.  Rohnï ,  Jr'nir^r  ;  pro  J^fl  rfi'one 
TruSatus  dt  Magncnca  4-  u^nerum  curatione, 
Marpurgiy  Johan.  Saurais  ^  1617.  iz"'  It. 
dans  le  Thtûtrum  Sympathtticum  auSum,  Le 
P.  Ràhm  ré])liqua  par  l'Ouvrage  fuivaM: 

4.  Goclcntus  Hcauconttmorumenos  ,  iJ  efl, 
Curatioais  magaetica  «  6-  Ungutrui  Armani 
mina  ;  if^  RnJolpho  GotUnio  jmniore ,  nu- 
ptr  p-a-zr.;:  &  patroro  :  nu  ne  cum  Jîgillîs 
6"  charadcneus  magicts  ultio  proTuenie  & 
prttdpitante,  Johannts  Robtni  Soc.  Jefit 
Siteerdos ,  S.  Th.  Dochr^  memorandi  &  mi: 
finaitii  cajus  fpeSator ,  cum  fidt  dtfcripfit , 
&  GocUnii  magruticam  Jynarthrofin  meram 
A\àtfuriir  (  Saut  en  l'air  )  ej*  ojimdit. 
LuxtnA.  HtAmus  Rtuiandt ,  1618.  petit 
in- 11"-  pp.  ■j^é.  It.  dans  le  Theatnun  Sym' 
pathtttcum  aucîum.  fiorimb.  Joh.  A»dr, 
EnduTus  ,  &c.  i66z.  4*^-  Cocienius  fit  pa* 
roitre  dépais  :  MirabUium  ff^mrm  iihtr^ 
eeneortUtHàtu ,  &  npugnmûas  nmm  m  Ptaf' 
lis  ,  AniwtilU'US  ,  Animatium^ue  morhîs  & 
parùbus  mxràft^ans.  AdjeHa  tji  in  Jine  brc- 
vis  &  JWM  iJtfenjto  Magnttica  cura t ion is 
Vulntrum  ,  tx  folidis  principiis.  Frar»c<^. 
16x5.  ix^  It.  Afui  Joh.  Dmidm  Zumu- 
nmt  164)»  ix**-  Le  P.  itaton*  pubiii  c» 
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core  fi>r  ccfte  Mttière  les  trois  pièces 

qui  luivent  : 

^.  Mttamorphojts  Magnetica  Calvino-Go^ 
idaÏMa ,  fud  Caivino-Dogfttatifitt ,  &  ùf 
prims  D.  Rodolphus  Geettnius  JluptnJa 

magnetijino  in  Gic:^iias  migriiru ,  &  alia  myf- 
teria  magnetica  nnajicijfima  vi,&  nova  ,  mi- 
raque  arn  ipfius  D.  Goclenù  defcripta  à  Xt 

P.  Joh.  Roberti   Ex  occafoni  intc.vun- 

tur  Confidiraùoncs  aùijuot  ad  Aluicum  An- 
torùum  de  Dominis ,  quondam  Archiepifco- 
fum  SptJmunftm  »  urne  in  Angliam  profu- 
gum,  Jkptr  Cm/ISo  ai  ipfo  expojtto  prof  ce» 
ùonis  ,fivt  fugt  fuit.  LtodL  Jtûn,  Ottmrx^ 
i6t8.  i6°-  pp.  140. 

6.  GocUnius  Magus ,  fenb  deliraïu.  Epif 
tola.  Duaci ,  Am.  fflon.  1619.  11°'  Con- 
tre le  livre  de  Cocienius,  intitule  :  Ala» 
rojbpkia. 

7.  Curationîs  Magnettemp  ^  l/agfuiui  *f 
mmm  magica  impofluru  ctari  dtmonfirmtmé 
Modtfia  Refponfto  ad  pimiciofam  DiJpuUf 
tisnem  Joannis  Baptifia.  ab  Htlmont  ,  Me- 
dici  Pyrotechnici  ,  contra  eundtni  Rohenum 
Mttrti  confcriptam.    Luxent.  Hubertus  Reu- 
Unit  f    l6xi.  It.    Colon.  Joan, 
Kinckius ,  1611.  il"-  Je  parlerai  ailleurs 
de  Fan  Mtimotu»   Pour  Codeuiiu,  étant 
noit  le  1.  mars  t6xi.,  âgé  icnlemeaK 
de  48.  ans ,  il  ne  put  répliquer  à  fon  aid* 
verfaire,  &  quand  il  auroit  vtécuplus  loil^ 
tems,  il  n'auroit  pu  le  faire  d'une  manière 
faifomiable.  Il  avoir  rempli  les  écrits  ,  dont 
je  viens  de  parler,  d'un  tas  de  faufletés, 
de  fuperflitions  ,  &  de  fottifes  :  auHî  le 
P.  Robtrti  ne  le  ménagea  pas  ;  il  le  mena 
battant  fur  fon  OngHuu  aux  émmis ,  &  m 
l'épargna  pas  même  fur  la  baguette  de 
coudrier.    11  lui  du  à  ce  fujet ,  qu'il  y  a 
fans  doute  entre  lui  8c  le  feu  vengeur 
flus  Je  fympaihie  qu'ettre  le  coudrier 
K  les  métaux  :  qu'on  auroit  pû  lui  paflfer 
quelque  fympathie  entre  l  t    irbrc  & 
quelque  métal  :  mais  qu'il  n'y  a  point  de 
patience  qui  ne  foit  pouiSe  a  bout ,  lorf^ 
qu'on  lui  voit  étendre  cette  fyntpathîa 
aux  métaux  les  plus  antipathiques  entre 
eiot.   Enfin  pour  couper  court  avec  un 
faomnic  vpk  ne  méritpit  pas  £1  colère ,  il 
lui  ordonne  de     taire ,  &  de  râbu> 
dre  à  entendre  chanter  ce  dîftïlJUie  ilttité 
de  celui  de  Corydon  : 

Godm  amat  coryln  f  iUas  Jam  GeeÙM 
amahh  , 

Née  myrthus  vincu  coryios ,  rue  Laurta 
Pkeebi. 

8.  Contemptus  Mundi ,  «v^Smu  wmymo  : 
Opufculum  pium  verfu  rhythmîeo  tonfcrip' 
tum  ,  à  Joanne  Rt^rti  S.  J.  puhUcatmm. 
Luxemb.  Hub.  Reulandty  16  lë.  ix°* 

9.  Nathanail  Bartholomttus  ,  Jim  Dtm»»- 
firatio  qud  clari  probatur  Nathanaêlem  cffe 
Banhoûmnum  Apofiolum.  Duaci  ^  Arnold, 
WUm ,  1619.       Plufieurs  aniiies  Ecii* 
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vains  ortt  foutcnii  qiie  .î.  BartkiUmi  étoit 
le  même  que  Nathanatl ,  entre  autres  : 
Alfkoafi  Tofiat  :  CormSMS  à  L^idt  :  Hvi' 
ri  Htmmond  :  Gmmmm  »  ▼«»  la  fin  de 
Ibn  Thtfaurus  Jattoftult  tîtuam  :  le  P.  Fof 
hricio  PiinMtlli ,  Jéfuife  Napolitain,  qui 
a  publié  :  Dt  Afofioiatu  B.  Nathanailis 
BmrAatommi.  Pétyl  Firme.  Mugaa ,  t66o* 
4°-  Le  P.Jean  Stiài/ig  n'a  rien  omis  pour 
appuyer  cette  opinion ,  dans  la  Continua* 
nos  de  BoUanJus ,  Augujli  Tomo  V.j'-ty. 

lo.  Ecclejùt  Anglican»  R^omMm  BÂfitt 
Impcfiura  ;  cum  Epijhld  ââ  t^**  atqut 
Am^"' ,  Strentjjimï  Mr.^ix  Erltannlx  Ht- 
gis  Confiliarios.  Difcuiuur  cùam  obUtr  Con- 
fiStm  PnftSionh  ,  Jivt  fuget  in  Angiiam  » 
Mord  Anion'ii  de  Dominis ,  /^rjrrJ.irr^  ,4^- 
chiepifcopif  nuac  Archiapojiatie.  Keduitnaa 
ftduàis ,  maximi  Anglis  ,  fcribtbat  Johan. 
Roierti....  S.  T.  D.  Luxtmh,  H»if,  Bm- 
Um  y  1619.  3z°-  pp.  207.  Le  P»Jt«f«rh 
û  y  attaque  deux  Syoodes  tenus  ca  kae- 
gleterre. 

M.  D.  ThiofriJi   Ordinis  S.  BenttSS  « 

Ahliatii  &  Domitr  E'}i!--\!L\'rf:': ,  Flores  Epi- 
taphii  Sanctomm  ,  iibru  quMuorf  iiachnus  num- 
quam  eJ'ni;  Opus  multâ  pietatt,  eruMtiont 
mnUigmd,  &  wi  Jbridd  trfenuau  Jok. 
Mattrû....  ex  daohis  Mss.  UUîmL  Efw>- 
nactnjîs  S.  Clcmenth  W'iUihrorJi ,  defcr'ippt  , 
reunjuù ,  diJiinxU  ,  &  notii  iUuJiravit.  Flo- 
nùt  Thiofridus  ante  annos  fere  DL.  cujui 
&  vita  af-  -7  Rohcrû  aJJiu.  Luxemb. 
Uahen.  Rcuiur.jit ,  1619.4°-  pp.  114.  gros 
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caraâère ,  fans  compter  le  vie  de  FAllfeeilf 

qui  remplit  15.  pages. 

IX.  Éijloria  S.  ffuterti ,  PrineipU  Aftô^ 
totti  y  HÙimi  Tuagrenfa ,  &  prinà  Ltodienjîi 
Epifcopi ,  tjufdtmqtu  mriis  Cenditoris  ,  Af 
duenntt  Apojloli  ,  magni  Thuumaturgi ,  <o/i» 
Jïrifta  à  Johannt  Roberù  ,  ArduennMt  An* 
iau»  f  Sodtutii  J^u  Saeenlau  ,  S.  TTkoli 
DoF!or!.     !  nx-mburgi  excudebat  Hubertus 
Jieuianar  ,  JumptibuS  Monajltnt  S.  Huhtrti 
in  Arduennà ,  anno  Vupnti  partâs  M.  DC^ 
XX I.  Rtformationis  ejufdem  Moa^mi  ^ 
////.(a")  Jn-4'-  pp.  572.  Dédié  par  PAii-' 
tcur  à  riniante  IfahilU,  &c  à  S'icolas  Fan- 
fon  ,  Abbé  de  S.  Hubert,    Cette  hilloire> 
qui  cfl  curieufe ,  &  aflez  rare  aiqour^ 
d'il  Ml  ,   conticnr  i"-  In  v:c  de  S.  Hubert  ^ 
Ivilc  que  Sunus  l'dvoit  donnce.  X"'  (^Pag, 
(Tj.)  Tranjlatio  Corporis  S.  Hubtrti  à  LtH» 
dw  ad  tomm  AaJêff/mah        (.P'f.  'fj*^ 
3JO.)  Im  intam  S.  JEbfcmî  nota,  &  ptn^' 
lipomena ,  qui  terminent  la  I.  partie.  4°* 
(  Pag.  2  j  > .  )  5.  Huberu  cuUàs  propagatio  t 
çtl/&n  admiranda  ;  c'eft  la  II.  partie,  f 
(^«j'.  JJj.)  HiJlor'tiC   S.Huhtn:  P.!'s  rer- 
tia  f  ia  qua   Q^uajiwnes    Hubertma.  Ces 
Queftions  font  au  nontbre  de  dix  ;  la  plus 
importante  e(l  la  neuvième  9.  ^yt—SoS» 
oii  le  P.  Roberti  parle  des  guerifiws  ndi»* 
culcufcs  ,  qui  Te  font  à  S.  Hubert;  il  y 
examine  particulièrement  fi  les  cérèmo' 
nés  qui  s'y  obfervent,  renferment  quel- 
que chofe  de  iuperilltieux ,  &  le  fJécbre 
pour  la  négative,  (i»)    Après  vient  p. 


m)  ht*  Muieva  d*  S.  Huhrt  avoical  «mbrain  U 
bmt  te  S.  ^Mi.«|ii<ilt  aiit  rihM40M4«  ^  bliriim 


f  A)  L^i£ig«  <!<  (.lirler  Ici  perfcnnet  monUici  pir  «ht 
ûima  «Braf^i,  c.  i.  lU  1«ur  f«irc  on*  lejirt  iiKiTHm  au 
front  pour  Itur  enfermer  I'Jm»  !.i  pe*"  un  bnn  de  l'étol*  fie 
5.  Hatcrt  ,  eB  fort  ancien,  ;i,i^kju'il  en  eil  pjrl^  l'ar.»  l  A- 
lumjme,  ^<n  »  tkrtt  TCn  U  iin  du  XI.  In  minclet 

anMt  «s  (ai.  à  b  ttnAnàm  Ai  tmtf»  df  c«  Ciim  E««(M 
4e  Cjh«  t  JMêm.  Ce  «êim  EeilMtn  déRipM  obftul^ 
IBCIU  fi  Nnurniic,  <|u'dn  pratiinM  *ncOTe_ii.|  Jr<r-i  li  «jtTîi 
IWifion.  /«*4  Ctrjun  Ain%  \*  XV.  hn:!j  ir.itj  letre 
Ncu»jine  i^r  (otterMcufr.  (  Tr»S.  à*  iittiliwit  eo)du  , 
ap.  Uot^cllu-t  /..  Duruor.  Eccl.  GéllitMa  t.  jo.^ 

Qucl<)uei  Duflcur»  en  Th/utope  de  Paru  ,  »prè»  *»oir 
»Sk  Van*  de»  DoAeon  en  Morfcttne  de  l.i  mime  Unieerli' 
Ml  pmri  le<i(ueb  ^toieiii  MM.  Rrtjtt  tt  Doitri ,  en  i»» 
■çrtot  même  lo  id.  juin  1671.  (Vi>yt\  St'iiir- Bt^irt , 
T.  //.  £ii  t't\.  p.  Cl?.  1  OpentUnt  outre  V.  Rvhtni , 
a  Cl  l'tt,  (ip.  Nie.  Pantls  ,  IhioL 

|■^  4.  )  t'«;oit  déduit  4»  §nu»t  M 

'  u     dilbit  ^'ék  mnH  ttf  te 

;  r  V  it.  Jateutt  Bttitrt  (  Mauu» 

/  .ctptU  l.  T^ktU  ,  $.  10.  )  fondd 

ceiw  r'.évoiion  |mbi|ii^  it  I*  rue  de 


le  P.  Putrs  Maick^ 

fn9.  f*tu  ly.  c. 

Il  Nïuviinc,  en  i. 
nouvctti  exa<l^ince 
lii  TI>4oL  Trait,  i 
fur   î'âOticmieii  (U 

TF^life,  a»friit  ^'OB  doit  f<  garder  d»  ^ii  rirjcr  parmi 
lei  vîmes  obCtmnc».  Ltt  Dotlfur»  de  Letram,  Cenmr 
MmMW,  Himi  Je  CtelWW  .  Jtm'Lihtrt  MtnatM  ,  le 
t.  Cttitrt  h  Dnm ,  ft  Marti»  Sttyatrt  t'ipprouvireot 
pw  une  Déclaration  fiante  le  6.  fcptembre  16913.  I.ei  Eli- 
minateur* Je  Liifit  fhMtri  CocMt,  J*m  U  Bcnu  .  Htit- 
ri  Dtuyt ,  U  Fkilifft-FtréinMi  CtncUtr  en  (iceni  auNnt 
l«  il.  rlu  mime  mon',  tt  JuM'Imu  <tBUêrtn,  Evique  de 
Liifi  doDu  le  4.  oAobre  futvant  un  AAc,  oiï  il  dh  i 
JAm»  JÊfua»  |M  MÏu  Ntmaim  fc  ptut  oifirrtr  tr  frs- 
llfMf  M  MM*  fimrtii  tf  faut  a*tiu  fifer/HtÏM.  Il  faut 
T»nMn;«er  ce  Prfltt ,  t  ilTr  bien  que  let  TWoto»i*nf 
cle  Lfègt  &  ('c  Lotirain  ,  fait  nrcTiliOO,  de  VExpiicauoa  doiv- 
nd«  en  1690.  par  let  Keli^icua  de  S.  Hui*n  ,  du  1.  atti- 
cte  de  b  NeuvaàM,  ^  yone  :  FMt  {U  perfuraie  taOte) 
ioU  f*  caiétftr  ik  tmmuttt  amf  jtitrt  €i>»fiaitif$.  VSm 

gbtMime  (•«•  fi  ran  «cm.  la  tMfiim)  liMM  !  Sm» 
la  iwirfiifa  ^hhemêHetamfiit  &  fnéeat  ttif^t 


À  jui  ii  tmtn'ulu  it  jagtr  it  U  4Uj(c£uon  Je  U  perfoniut 
UÈtfpar  u  Conftgiot  fua  ftmt  S  CmBHMiicm.  II  paroit 
■te*  que  l'Eetque  de  Liip  tltm  TMolcgicnt  reiVeknU 
rcoi  leur  ippr«balian  aux  termes  de  cette  Èxflittiiut.  Lca 
DuAeun  en  MMecine  de  Lourai» ,  Lturtnt  rttttrt,  Htari 
SeMtrt  ,  8c  AiritH  RtgaMtU  »pproii»èrciif  les  articles  d« 
U  Neuviirie  qiu  aot  raport  à  ta  Metiecirie  ,  cûmrr.e  coi>- 
fbtmet  aux  principe*  M  cette  Icience,  le  17.  juia  1691. 
Twt  aah  n'aimècha  pai  ftawati  Allât ,  OaAtnr  te 
Se«bonMt  flc  CbMioiaa  te  h  Mteofolt  te  lieâiu ,  fett 
Connu  pir  b  commurautd  de  jeuDei  gens  qtt'il  ^levoit ,  d'M» 
tacjiicr  1j  Neuvaine  conanc  rempile  d'obfenracioni  vain**, 
ndiciiict ,  &  fupcrfUiieuiei  ;  c'elt  ce  ^'il  fit  par  une  Difler» 
tation  CD  forme  de  lettre  adreflife  au  DoAeur  Htmtitt , 
en  dan  du  10.  avril  170t.  Ua  Rellgieui  de  5.  HiAtrt 
n'oublia  rien  pour  ddfendrc  b  caub  de  Ion  Monafltre  dao* 
une  EmplitMia»  «/au  tmfU  it  U  Ifturaim  it  S.  Huitrt, 
qu'il  f*  paroitre  la  même  antnée  aytc  uttt  Riponfc  dm  oi. 
jeSioKs  ■  dasis  Ui^etle  U  (emble  abandonner  ce  qu'on  dit 
«4MiHnioéiiMat  de  l'urifiiae  de  l'Eiotc  du  Saint ,  fie  du  ni* 
mia  fà  It  mâmt  «m  ^Mm  altek  U  ?.  Pmim  U 
Brmt  m  rOianba  «  MM  cait»  teniilic  Eipûôiiea  tew 

ion  HàfiaÎTt  Critifut  iti  Prmti^u  fipttfiiiitafti ,  ô<.  (£• 
iit.  it  I7J».  T.  U.  ;S-99.)  H  tC*  pa*  lailK  de 


b  Neu*aine ,  comme  pttiiu  it  ftttiqvtt  fapirJiirUuftt.  Si 
*tUt  PautMlt ,  PMbaD  &  Prolcflintr  en  Théologie  i  Lmi- 
raim,  l'eA  propold  b  <|Uc(Uon  (  Ubi  fup.)  Se  iemble  la  bit 
ter  Indéciiia.  M.  CalUt ,  Prttre  de  U  Coty^itim  te  la 
Miflion ,  "St  DoAeur  de  Sorboanc ,  l'a  renufe  fur  le  tapa 

iî.Tfts  le  HT.  vul.  de  Ton  Tr^itl  Att  Difptnftl  (  Lett.  MXti. 
Edit.  it  Paru,  t7SV  p-  l->9— 118.  )  0.1,  Iprèl  avoir  rf* 
pondu  aux  plut  fort**  o4ri*«)îoai,  &  oblerré  que  les  Dm> 
teur*  de  Ltnaim  ive  font  pa*  gen*  i  tolirer  de*  Y.h^ti  (u> 
perftilieux  ,  il  conchal  en  ce*  tcnnet  :  n  VoiU  ,  M. ,  tout 
oca  que  i«  puii  vou*  dire  au  fu'iet  de  b  Neuriine  de  S. 
H  Hubert  i  pour  moi  je  n'aurai*  point  d«  peine  è  b  faire. 
••Son  adverfaifï  1*  plu»  diîdiré,  Gilot ,  !t  toMi  Tts  Gtlo- 
•»  tins  ,  ivoueiit  c^u'eLle  n'eft  pat  évidemment  miuvailê  S 
n  Àftni  nrriifttU  wt.  Il  dit  de  plu*  qu'au  moyen  de 
«la  kaana  W  II  te  la  pUté,  avec  lamaellc  on  b  {an,  oa 
mwmn  aiMMir  «  9  aaiail  pu  ajotner ,  «  l'on  olicie»t  BNia 

"femtf^M  '^'temLiar^      ^  ^  ^ 
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iij.  Ufle*  Qucflion  féparée  fur  l'étymolo- 
é»  éa  nom  de  Huhrt ,  fie  d'autres  noms 
lemblables ,  par  le  P;  AmoU  van  Botcop  , 
dont  je  parlerai  ailleurs.  6"-  (^''^■■^J'-) 

Difquifttto  hijiorica  de  rtbus  S.  Hubtrti  

in  J'ubjtdium  fcribenda  t/us  Hifiorim,  C'cft 
un  ProJ'ptclus  que  le  P.  Robtm  avoit  pu- 
blié &  diilribué  longtems  auparavant  en 
Latin ,  François  ,  Allemand  ,  &  Flamand  , 
dans  la  vue  de  fe  procurer  les  inftruc- 
tions  dont  il  «voit  befoin  pour  ta  compo» 
fjtion  de  fon  Hiftoire.    j"-  (_P<ig.  •^40') 
TabuU  Guuûhàem.  S»*  (Pag.SSi.)  Fafii 
Saaaanm  S»  màu»  ,  it  AugufiiJ^imit  Do- 
mû  AvSnaca  cognatontm  ,  en  torme  de 
Calendner.   9"-  (Pag.  SGS^Syx.^  Réùo 
un^wum,    iqP'  L'Index. 
•    ij,  Sanclorum  quinquagmui  Jtuifpmto* 
ttm  Elogia  ,  contra  popaion  eammmtmm 
df  fib  fvoiu  pubiicata.    Liod.  Joan.  Ou- 
tWRT»  1631.  i6°'  pp.  XII.   Sans  exami- 
ner s^l  eft  vrai  que  S.  Tus  ait  été  Avo- 
cat, ni  quel  fonds  l'on  peut  frire  fur 
le  Proverbe  qui  dit  qu'<n  monuatt  «K  àtL, 
U  a  tiré  CichtUe  ,  je  remarquerai  feule- 
ment que  ce  Proverbe  ne  s'entend  que 
des  Avocats  (&  des  Procorems)  qui  vi- 
vent de  leur  profcffion  ,  &  que  le  P.  Ro- 
htrtt  n'en  produit  aucun  de  cette  forte  ho- 
nore comme  Saint.  Il  nous  donne  à  leur 
place  des  Patriarches,  Moyfi,Aanm ^Jobt 
Daniel  :  des  SS.  Rois ,  S.  Charlau^ne  , 
S,  Canut  :  des  Papes  &  des  EvOques  qui 
ont  vorté  des  Loix ,  ou  dreflé  des  Con- 
Ifitutions ,  S.  Be^  ,  S.  Grégoire  de  Na- 
{ianie,  S.  Âu^uflin  ,  S.  Grégoire  le  Grand, 
àcc.  :  des  Saints  qui  n'ont  été  Avocats  que 
^ane  le  F^gaiûfnie ,  ou  avant  leur  con- 
verfion  ,  comme  S.  Denis  VAri^fa^  » 
S.  Hierothée,  S.  Sutptee  5/i4w  .*  divers 
perfonnagcs,  qui  ne  font  point  reconnus 
pour  Saints ,  comme  le  Pape  Paul  ly . , 
Tkmâs  Monu ,  8ce. 

/«ni  éc ,  Pofihttme ,  de  tribus  captUis, 

14.  Legia  Catholiea  ,  LtoJiea/tbus  Câtho' 
Sas  tfen  Joh.  Robtni. . . LeoM' ,  Joan, 
Ouwerx ,  16}}.  31°-  pp.  lî^^- 

duit  en  François ,  par  le  P.  Alard  U  Roi , 
JéToite.  Ceft  uœ  petite  hiftoire  de  l'E- 
glifc  de  X%b  L*Autcur  montre  qu'elle 
a  toûjours  confervé  la  foi  depuis  fon  pré- 
nier'  Evôquc ,  c.  d.  felott  faii  d^wûs  b 
prémler  ficelé,  (t) 

15,  yua  S.  Lamberù  Martyris ,  Epifcapi 
Tunsrti^  ,  LnUcr^  tmuuis  ,  &  dhionîs 
Din  tttnltris,  tK  muùpàs,  frobatifqut  Au- 
^Mha  &  duras  eotltSa  &  t£ta.,.  Leml, 
Joan.  Tournay ,  1633.  ï^**'  PP* 

anSu   It.  Traduite  en  François  par  le 


OBBKTL 


V.AlarJ  u  Roi.  Lilge,  1634.  i  i=-  L'Ail* 
teur  y  ramalle  avec  beaucoup  d'ordre  fic 
d'exaûitude  tout  ce  que  l'antiquité  a  pu 
lui  foiu-nir  fur  b  vie  de  54  Lambert ,  fie 
difcute  fort  judictenlèmeiit  les  doutes  qu^ 
rencontre  en  fon  chemin.  Je  ne  puis 
convenir  de  ce  qu'il  dit  modeflement 
dans  foo  Prologue,  qu'il  eût  été  à  fouhai^ 
ter  que  cette  hiftoire  fïit  écrite  [jar  une 
plume  plus  élégante  :  je  voudrois  au  con- 
traire que  le  P.  Roberti  eût  écrit  d'uné 
ma^re  plus  funple,  fie  plus  convenable 
à  Iffiftoire ,  qui  ne  déniânde  pas  tant  de 
Rhétorique. 

16.  De  r Idolâtrie  prétendue  de  fEgli/i 
Romains  tn  f  Adoration  des  Images.  Rg^ 
ponfe  à  un  Efcrit  du  Jîtur  Abraham  Ram' 
bour  ,  approuve  &  /igné  par  le  fieur  Pierrt 
du  Moiûin ,  tous  deux  Min^s  de  la  Reli- 
fim  ftéttndm  Réfitrmét  à  Ssdan,  Par  b 
R.  P.  J.  RitiaA,  Iskgt ,  Jean  Toamtgr  « 
1635.  pp.  i96*gIOS  caraâèrei  Ram» 
bour  répliqua  en  publiant  fon  Traité  de 
r Adoration  des  Images  ;  avec  quelques  Ob- 
ftrvations  fur  V Efcrit  du  fieur  Jean  Roberti  ^ 
Jéflùtef  imprimé  à  Liège,  concernara  le  culte 
Ât Images.  Sedan,  Jean  Jannon,  1655.  iz°- 

\j,  La  Confefjîon  de  foy  des  Prétendus 
Réforme^  de  Flandre  ,  convaincue  de  fauffi- 
té  dans  totu  les  articles  où  elle  efl  coruraire 
à  U  JoSritu  de  CEgl^e  Romaine,  &e.  Uigt» 
Jean  Toanuy ,  té^x,  ix«-  Tignore  h  date 
des  Ouvrages  qui  fuivent  : 

18.  Paralleia  Sacrofanda  Mijfx ,  &  Cet* 
na  Hartticet ,  prafide  R.  P.  Joanne  JMerti,»»ê 
propofita  Difpuuùiorù  à  Joanne  Mrû^fOt 

19.  Confirmions  aJreffhs  artx  heMtani 
de  Liigt  pour  les  porter  a  retenir  la  foi  Ca- 
shoUqtu,   En  François  >  fie  en  Flamand. 

lOé  Magia  fanatiea.  On  n*eft  pas  affin 
ré  que  ce  Traité  ait  vû  le  iour. 

Le  P.  Roberti  avoit 


      ébauché 

d'autres  Ouvrages  ,  auxquels  il  ne  put 
mettre  ki  dcnuere  wkuu 

Il  avoir  un  frère  nomme  RtmiicU  ,  qui 
eut  l'emploi  de  Commiflaire  des  vivres 
dans  les  armdes  de  S.  M.  Catholique  } 

&  im  autre  nommé  Pierre  ,  homme  de 
lettres  ,  Licencie  en  Théologie  ,  &  Ab- 
bé de  S.  Pierre  ,  ou  de  N.  D.  de  Luxent» 
boilrg,  qui  gouverna  ce.monaftère  avec 
bcanDoup  de  fageflfe  dépuis  léoi.  jufqu'ea 
■6*6.1  w  y  fit  de  grands  biens. 

^J'  Ale^.i'jo.l'jl.  Sotuellti!  ,^()'&.  Cahnet, 
Suppi.  iiy.  (Cet  Ecrivain  fait  du  P.  K'ii'erii 
deux  Jéliiites  dont  il  appelle  l'un  Jean  R  i'rri. 
La  bévue  làute  aux  yeux  de  quiconque  lit  les 


(c)  Ou»  m  loMitMBi  M  S.MmenÊ  «toJ»  Mm-  6t  «jani  a  <«ibB  Igafilp  à  TaImm,  ea 
»cï*  |Hir  S.  nemftm  prfdMr  b  M  à  Tngnu  k  V"»  SenMst^i  étiU  fiimuM^  4* 
M  awh  M  h  MMht  Mqo»  s^witminm  J<».|«""»     ffe  ne  wM  mm  tem  nm. 
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dAùmiL  GÀiiiÂRiH  ÂDiUEN  àœsDÂcii  tuBËRT  ^tirâdHiLt. 


GoÊtier  GaiUard, 

Dît  Loys^  Chanoine  de  la  Collé- 
giale de  .5^'  C.v./.v  '.-  de  Bruxelles  ^ 
vivoit  le  19.  janviLT  1460.  ,  comme  il 
paroit  par  une  acquifition  qu'il  fît  ce  jour 
là  d'un  tonds  appsncnant  à  Philippe  de 
Mfornt ,  feigneiirdè  Bauffignies^  &c.  pour 
l'anniverlairc  de  Corneille  de  Bourgogne , 
bâtard  de  Philippe  le  Bon.  Ce  Chanoine 
'  avoit  recueilli  des 

Mér::.:^(!  j.irt'fiL  ,  ^j.  r  lcs  Titres , Infcrip- 
tions  ,  ùii  aulrci  monunicns  pour  j<rvtr  à 
Chijloire  giniaf^^  &  héraldique  de  la 
Miyim  dt  Bturgogm ,  &c.  Ces  Mcmoi- 
Tcs  afioient  au  moins  fuTqti'en  1528.  Peut- 
être  avoient  ils  été  continués.  Jo£i  de 
Damhoudere  s'en  eft  aidé  pour  Tes  OVo/o- 
logies  Flamandes  </«  ta  Nobleffe  de  Bruges  , 
&  Olivier  dt  fTéde  fOUt  ccUcs  des  Comtes 
de  Flandre. 


ILp*  gM>  3^4*  387»  407. 9e. 


AirtM  Mefdach^ 

REligteL'X  de  l'Ordre  de  Cîteaux , 
natif  de  Furnes  j  6c  profés  de  l'Ab- 
baye dts  Dunes  à  Bruga,  mort  le  5.  dé- 
cembre 1630.  Il  enteigoa  loogtems  la 
Théologie  Morale  dans  ce  nonanère;  il 

L remplit  anlH  la  charge  de  Sous-Pricur. 
P.  de  rifch ,  fon  dilciple  ,  dit  qu'il 
étoît  éloquent,  &  fort  vertt  dans  la 
Thcolnpis  &  dans  l'Hiftolre.  On  con- 
ierve  aux  Dunes  Traités  fuivans ,  qu'il 
y  avoit  diâés  : 

I.  Dt  Sacramentis  in  f/imiêi  &  in 
cie  (hors  le  Mariage.) 

i.  De  iruemis  Ââibus  RdJglonis  ,  Devo- 
tiofu  f  &  Oratioac  ,  prafernm  Hons  CanO' 
màs. 

3.  Il  avoit  encore  drcfTé  ime  Chnniqut 
de  fon  Monaftère ,  que  le  P.  Jean-Ckry- 
fi^lam»  Mimifut{  a  inierce  prefqiie  toute 
entière  dans  (on  Drftraun  Dwunfi  ,  & 
dans  fon  Fafaeuba  SamOonm  <hd,  cyitt* 


prononça  les  vœux  de  religion.    Il  ert 
hit  ciu  Prieur  en  1391. ,  &  ayant  rempli 
cette  charge  l'efpace  de  3.  ans,  il  fut 
élu  Abbé,  &  il  reçut  la  bénèdiâion  de 
Zmût  di  ùt  TrhnouilU  ,  Evêque  de  Tour- 
/iiu,  le  dimanche  i.  de  mars  1394*  Haut- 
fdiilt  fit  du  bien  à  fon  motia^e  tant  pour 
le  fpirituel  que  pour  le  tànporelt  Ô  y 
fleujir  la  dilcipline  Canonique ,  y  bâtit 
un  nouveau  dortoir ,  &  embelUt  l'E- 
gliiè*  Comme  il  avoit  beaucoup  de  ta-* 
leot  pour  la  conduite  des  afEures il  fc 
vit  fottvent  confulté  par  les  prémiers 
fcigneurs    du   Pays.      Il    désint  même 
Conleilier  de  /mm  fiuu  peur ,  Comte 
de  Flandre  »  &c ,  6c  de  ton  oode  Juat 
Duc  de  Berry.    Le  premier  le  chargea 
de  diverfes  commiflions  ,  en  particulier 
d'alfifter  deux  différentes  fois  au  renoit* 
vellcment  du  MagiUrat  de  Bruges.  Haat- 
fiMtt  (ê  trouva  au  Concile  de  Confiance,  6c 
en  revint  l'an  14 17.  avec  la  Mitre  pour 
lui  ,  mais  non  pour  fes  Succeifeurs;  le  Cardi- 
nal Pkm  J^AUfy  ,  qui  y  préfidoît ,  Teo- 
çsçea  de  travailler  a  la  réformation  du 
Calendrier  E^xléfiaftique.    Hautfchilt  mou- 
rut dans  fon  AUbeye ,  âgé  de  70.  ans,  lé 
17.  décemlm  1417. ,  6c  fiit  inhumé  dans 
an  coin  du  Cloitfe ,  oii  l'on  voit  encore 
fa  pierre  fépulcole  aveé  ccttt  iafcriptioa 
à  i'entour  : 

/t»  DU  mceectrit.  gxrif.  decthris  obyt  Kg 
mcmvne  dru  Luhertus  ilaulcili  /9  Jvis',:;ros 
htij)  t~te  qut  cum  xtr.  effet  aMori  banc  reJi' 
eioTit  ine.rcjjui  ako  axxti.fue  religiortii  ^nt 
apis  Sât  :u  Abbatem  tteâ^  régit  eccUfi»  emtm^ 

On  lit  fur  la  même  pierre  : 

jdcet  ^oit  HaufciU  f9  ^  Lmaterti 
§ui  ttft  a»  dfii  meettx,  xxi.  die  may  etalis  fut 
^        MKwrt,  Hicjacet  dmketta  Marga'reta  reliâa 
iP**     Jots  Ilauti  i!:  /:  «77/  fr.  Pluem  5      m  Jicc«uv. 

On  lin  fit  encore  TEpitaphe  (Uirante , 

dont  on  n'a  gravé  fur  l'a  tombe  que  les 
^Mtre  vers  que  je  déûgnc  par  des  chif« 


tT"  Def^Jcb.p.s. 


Ijuhert  Hautfchilt, 

NÉ  D't;NC  fànûUe  noble  à  ^nups  vers 
l'an  1347.,  entta  chée  les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  l'Abbaye  d'Ecchhoiu  dans 
la  même  ville ,  à  l'âge  de  1 4.  ans ,  &  y 

(»)  /e  cro«  <]iie  U-iit  Hsiifeilt,  8c  tUrfuiriu  Platmt 

(  b  )  ComùUc  BtTiMmu  én  m  c*  tci*  a  toutiMuM 
•w  fMdt  II*  atM,  «A  rtvowDt  ui  &M  pOMoir  le  comm 


I.  MmmaniàmoiûmanmSmtmét^ 

fii  (b) 

Perpétuant,  veluù fitatm  fentetttia  quoadam .* 
X»  yhms  adhuc  tjfem,  vti  vnùtt  éd  ^bm 

voi^im,  (c) 
^fùàmafiaÂdm  mmtm  m»rêmdofm»nt9 


Mortim  tic  lanto,  caris  dejUtus  dmcU, 
SumSsmiS  tdàaceanumqûe  hahiturus  at  WUtg 
Qfum  rtddém  Cknfla  faàuro  computa  rmm  » 

Qii'i  moncm  fub'uns, morum  morundo  aboltvitf 
Ut  me  purgartt  vitiis  maculiftjM  fcattnttm. 

mieux  cette  ^Uph*  ou'oa  m  l'cntcfMi.   H  om  parait  qua' 
tout»  ti  dil(iaiil<  conMc  imt  Mtrt  mortii ,  ijui  lignifie  /. 
C  lui'ant  c(i  parottt  i'Ofiâ  ;  £ra  mari  us,  i  anr*. 
(c>  M.  f^ff***  f^tn»  «ot  «  rm\ 
Mêt  fiitt  iit  9tMe  $  «f  ( 


S36  LUB.  HALTSCHiLT.  TH.  DE  StE  TÉRfeSE.   CORN.  LAURÎMANNUS. 


Tf  Y  quia  dijfolvi  fiurat  fie  junSU 
4.         ttna  faxum  ,  proprio  mina  danu  m 
axt. 

UAbbé  HatufihiU  pafToit  de  fon  tems 
pour  1»  habile  Mathèmatiden  t  SMdhner 

dit  qu'il  a  1:  ilTé 

Quelques  Ouvrages  (Qa««^«n)  Mss.  en 

faiâwiiiuié  Ce  qui  !*«  leudu  cél^  eft 
une 

Pr&titB&n  its  ma&ain  it  U  ^imdn, 

primée  en  partie  dans  une  niignature  fur 
velin^qui  repréfcnte  une  femme , fymbole 
de  cette  province» marquée  au  front  d'im 
G.,Sc  k  fes  quatre  extrémités  des  Lettres 
Y.  B.  I.  D.  qui  défignent  les  villes  de 
Gond  ,  Ypru  ,  Bruges  ,  Ulle  (  Infula:  )  & 
/Tmmï.  Diverfes  imciiptions  en  mauvais 
veis  eccompagnent  cette  figure  ;  celle-ci 


rortU  CtCts  CLaf7s,kiaC  ioM  slT/pt 
Jffofiihtt  tntniuu  hm  vUtmfiuit  freMtviM  : 

Std  nequeunt  forth  ,  majorum  traditiont. 

Le  prénùer  vers  marque  Tannée  1468., 
d'oïl  if  6ut  commencer  le  cakid.  Un  ni* 

tre  vers  qu'on  lit  à  côte  de  la  figure, 

CVB  fiet  ex  Gy BID iCÙm  deca  décris  iéit, 
fignifioit  ,   dit-on  ,  qu'à  cent  ans  de  là 
les  villes  de  IMJe  &  de  Dotuù  dévoient 
fe  féparer  du  refte  de  la  Flandre  ;  ce  qu'on 
explique  en  difant  qu'en  i  08.  furent  jet- 
tés  les  fondemeos  de  la  guerre  civile,  oui 
au  bout  de  &  MS  détoona  ces  deux  villes 
de  l'union,  qu'elles  avoicnt  formée  avec 
celles  de  Gand^  Ypres ,  &c  Bruges ,  6l  les 
porta  à  fe  joindre  avec  les  Etats  d'Artois 
&  de  Hainaut.   Jeait  Otkon  de  Bn^  «à 
le  premier  qui  ait  publié  la  Prédifiion  de 
Hauijchilt ,  en  l'accompagnant  de  l'explica- 
tion, que  je  viens  d'abréger.  11  a  été  fuivi 
par  ComàU*  BarAolomm,  Religieux  d'EeA' 
hoiu.    Âugupn  Blomme ,  aittrc  Religieux 
de  cette  maifon,  eut  dcliein  de  mettre 
•n  jour  un  Abrégé  qu^  avoit  dre{rc  de 
cette  Prédiâion  :  naîa  il  n'en  a  rien  paru. 
Ces  Ecrivains  aufB  Inen  que  Sandimsj  8c 

fcï  Bcnèdiflins ,  Auteurs  du  Cailla  Chrijfia- 
Mf  difent  nettement  que  UauifcMU  tut 

doué  du  don  de  Prophétie  :  yalkre  André 
ne  parle  p"'^  tm!t-à-fait  fi  clairement.  Pour 
moi  je  louhaittrois  qu'on  me  donnât  des 
pteuves  plus  convaincantes  de  l'infpira- 
tion  de  cet  Abbé,  &  qu'on  m'enlevât  le 


07*  Sanâer.de  Brugenfié>.s6.i^  i-'iand.  i/lu/lr. 
uU.  0d.  II.  9a.  03.  iiweertius  ,516.  Mdtt.  ad 
Guiatardini  De^rripr.  Bclgic<e  ,  ed.  1635.  T.  /. 
p.  3a7-3?9.  /'v/.  /Iftdré^  6a8.  Corn.  aarib§- 
imai  £fi)L  Mu  «d  ^«aa.  Lyitfnti^,  Arutvma^ 
MtvMMM  ,  JbywANW  êraxeSd,  GmU.  Ctr^  V, 
479. 

Arme  DÉCHAVSsi  de  la  Province 
_  d'AUemagrie,  né  k  Tournai  vers  1610., 
fe  diftingua  par  fa  pjèté  6c  par  ion  élo- 
quence. Il  fut  fucce/Tïvemcnt  ProfelTeur 
en  Théologie,  Prieur  des  Couvcni  de  Ion 
Ordre  à  Cologne,  à  fitnnt,  &  à  Grat[j 
Détiniteur  de  la  Province,  &  prémier  So- 
cius  du  Chapitre  général.  On  lui  donna 
une  féconde  fois  le  rang  de  prémier  Dc6- 
niteur  en  16^4.  On  ne  fait  rica  de  (à 
Vie  dépnis  cette  année.  Ce  Père  entendoit 
le  François,  l'Allemand,  l'Italien,  TEfpag- 
nol,  &  le  Latin.    Il  a  publié 

1.  Compcndlum  privilegiorum ,  granarum^ 
&  indul^entiarum  facrtt  Confraternitatis  B. 
AL  V,  dit  Mmu  Carmtlo,  kTeniutf  Mm' 
Atau  Fomàem. 

2.  f^a  venerahîHs  fratris  Joannis  à  S, 
Urfulâ  y  Gtrmaiùf  Carmditee  Difcatceaù^ 
GretcU  cum  «fimam  foaSûâ^  d^$n8i, 
àtUÛ  duobus  exarata. 

3.  Gymnafium  Phiiofophut  Ck/i(lianit ,  Jt- 
ve  Praxis  hene  morierûlif  à  R.  P-  Martw» 
à  Maire  Dti  compofua ,  ex  Hifpanico  in  La- 
ànum  firmotum  verja.  Fttnna ,  Gng.  Ge^ 
ktdr,  1640.         It.  Colon.  1641.  ix<»- 

4.  Ejùfiolm  Atugûàem  &  Ptmmak^ 
mnKSt  r,  Jœmms  «  Marié,  CanmB^ 
tarum  ExeaUtatorum  Congngaiionis  Italien 
Prxpofiù  GtneraliSf  ex  ItaUco  ftrmont  in 
ffftf^fum  tréu^iUM»  CpIm»  Jodtc  Kitlft- 
«en,  t6$o. 

Ctfmm  ic  yiUUrtt  IL  755. 


Cormîh  hativoeman^  ou  Com. 
hûurimannus» 


ÉToiT  x)Utrecht t  oh  il  paroit  être 
né  vers  l'an  15x0.    11  y  a  grande  ap- 

{>arence  qu'il  fit  fes  bafTes-clafles  au  col- 
^e  de  o.  Jtrimt  de  la  même  ville  fous 
fcrûpule  que  me  fait  naître  fit  qualité  de  le  câibre  Gter^  Matnpttàa*  Quoi  qu'il 
Matnèmaticien.  On  fait  dans  quels  tra-  en  foit ,  il  fucceda  à  cet  habile  Humanifte 
vers  donnèrent  là  plupart  de  ceux  qui  en  qualité  de  Rcâcur  de  ce  collèi^e  vers 
cultivèrent  ces  fcietice*  de  ibnteiris,  1  '5  5/^  *  &  fc  fit  de  la  réputation  par  ion 
en  excepter  les  plus  vertueux  ;  &  l'on    habileté  dans  la  Rhétorique ,  &  dans  la 


n'a  oublié  ni  l'horofcope  de  N.  S.  J.  C. 
drelTé  par  Pierre  ^Ailly ,  ni  les  vaines 
pirédiâions  de  Nuolas  it  Cufa,  Cardinaux, 
qui  fiirait  poiiiimt  b  dmre  de  leur  fié- 
de,  U  l'omeiiiciit  du  fiaé  Collège. 


Poëfie.   Il  rétiflit  furtout  dans  le  genre 

Comique.    Launmannus   avoit  étudié  le 

Droit  :  mais  pn  ne  vmt  pas  qu'il  ait  fait 
n6|e  de  cette  ftience.  B  nounit  à  U- 
tnât  m  moi»  cTavril  1573.»  &  fin  cn- 

»  terré 
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C.LÀURIMANNCS. 

terré  dans  le  Chœur  1 
dite  dts  Bourgeois,  (a  j    il  avoit  publiù 

I.  Rationalc  divinorum  Offiàorum  ^  Joai^ 
1M  MtUiho,  Thtologo  Panjùnfit  Muhortm 
Opus  àams  aUim  fcri  çuaJringeiuis  cofl> 
J'crfiiim ,  nu':c  dar.um  opcrd  Corn.  Lauri- 
maani  UUrajtUini  in  luccm  editum ,  ac  di- 
Bgautr  à  taetulU  cwiq^ar^s  repurgatum, 
Âniv.  Joann.  Suclfius y  1559-  '6"-  h.  Itld. 
Joan.  B<l!erus ,  i^ôx.  14^-  p^).  361.  It.  A 
la  fuite  du  Hatioaal  de  Durand,  {b')  Lu^d. 

8e  dans  d'autres  éiitioiis  du  miitie.  tm- 

rimannus  a  mis  à  b  t<}tc  de  Bdtth  tUtC 
Préface  aHTez  bien  écrite. 

a,,  £xodus ,  Jtve  tranjîtus  maris  ruhri  ; 
Comadia  fiera  :  lh'';uf'f.:  E/lkera 
Regina.  Lovun.  Ant.  Manu  hcrgnigne , 
Ij6x.  . 

).  Jlfi/«5  Ckrijlianus;  ComtuDa fiera.  Antv. 
GwL  SiMus,  156^  la»*  femUets  7^.  y 
compris  une  Ex/u'iaicion  de  la  pièce,  & 
6c  un  AvertilTcment  qui  vient  à  la  fuice. 
L* Auteur  date  (à  dédicace  :  £x  odSihts  ntf- 

tris  XIV.  knl.  novemhis  /.l'oS. 

4.  Oda  annalts,  juvcniuti  [choix  Uitrtt- 

jtSifix  modulandx.  Imprimées  appaxem^ 
ment  en  feuîUes  volantes. 

f .  IhuHoft  ^  ToKas ,  ComaSa  fitim, 

6.  Nahath  ,  Tragicomadia  fucra.  Je  JM 
(àis  11  ces  pièces  ont  été  imprimées. 

Laurimannus  avoit  encôre  fait  d'autres 
PolTies,  r-iic  J;an  dt  JonghCf  Avcr.it  A  la 
Cour  EcciL-iiaiiic^iic  de  Malines  ^  avoit  en 
Ms.  vers  1640. 

Bitniuut  raporte  deux  Epierammes  de 
Lawmuuaais  à  la  louange  de  .huais  Dou^a , 
qui  lui  a  adrefTé  trois  de  fes  Epodcs  (  la 
131* ,  la  133*  ,  &  la  235^  )  Voici  le 
conunenoeiueat  de  la  i*  ^igramme  : 

D^inijffÙBe,  Jane  Doaj^,  FoUOHp 

Et  quantum  fuerit  vtiuéSanm , 

Et  quantum  fuerit  diJerdoriM^ 

Aut  quantum  eji ,  uùis  eritve  i»  MuiSf 

Uno  dixtrit  ore  te  Foetam , 

Et  t«  dtUeias  nmtm  Dtamm, 

Et  te,  qui  conùtcm  duccmquc  quonJmB^ 
Arhitrumque  facrtt  jacrum  cotorutf 

FMo  t$  eiMhas  ni  iimdtnte. 

Sa  Préfice  fur  Jean  Bcletb.  Swertiut, 
191.  Andri^  157.  Surmatmi  2'nfftâ, 
erud.  173 --175. 


gcnce  en  1}S6.    On  y  a  rebâti  dcptiii. 

4a  Droit- Canon  1  Maiint,  mort  â  Aimm  (n  1196. 

(c)  Hitr  Uit  in  't  anirr  ttréftkt  A«t 

Mit  ri  f  van  ^ir-?v.c  Mt^-fif  Fok  , 

Hy  w*i  f>ihorcn  t'  Amfitrdjjm^ 

Jhttr&ikt,  fitfk  i^T»  ki/j<i  ftketffiita, 
Dê  hmI  «w  itk  lya  lifîiw, 
WiÊtr  Sur  fy  ftHima» 

T«n.  /. 


G.VAN  FOCKENBROCH.  L.GILLIS.  X^EGIDIL  58? 
'f  ^Wfc  de  N.  D.,  vnwB^^^^^^^^^H 

NAtif  if Amsterdam  t  paflà  de 
fon  tcms  pour  le  plus  facétieux  de 
tous  les  Poètes  Hollandois.  On  le  fur- 
nomiTKi  le  Scarron  de  Hollande,  non  icu- 
Icmeot  parce  que  la  pliipsurt  de  <és  pièces 
foulent  fur  des  {ii}ets  burlefques ,  mais 
encore  parce  qu'il  avoit  traduit  en  vers 
flamands  la  Giamtomachie  de  Scarron  ^  fie 
oiie  partie  de  fon  /'Srjî/e  trt»^.  U  mou* 
rut  un  jeudi  14.  de  fcptembre  de  l'an  i69^< 
On  a  imité  fon,  (lilc  dans  une  Epitaphc 
qu'on  lui  a  faite,  où  l'on  a  plail'antc  hir  fon 
teint  bis,  6c  fur  fon  habitude  de  fumer*  (c) 
Ses  Ouvrages  prurent,  du  «noms  en  gran» 
partie ,  fous  le  titre  de 

Thalie,  ou  la  Mufe  enjouée  de  G.  van 
Fockenbroch.  (</)  Amft.  1682.  }.  vol.  1 1"* 
Abraham  Bogaert  en  donna  une  nouvelle 
édition  complette  à  Am/l.  Feuve  Gyi,  Jê 
Gmot,  1709.  8*  2.  voï.  (<) 

tt7°  Bentbetmi  IloUandifcher  Kircb  und  Sctût 
/Uiat  •  //.  369. 37a  ^o/p.  Mttfcbattdt  i.  108. . 


NÊ  VERS  l'an  i^So.,  prit  l'habit  da 
Bernardin  à  l'Abbaye  de  Baudtho 
dans  la  ville  de  Gand ,  &c  y  mourut  le  4. 
mars  1657.      de  72.  ans.   U  a  donné 
Une  TraiâSon  damande  du  Stmtms  i$ 

S.  Bernard  fur  les  Cantiques.  (/")  Gand, 
Jean  van  den  Kerchovt  »  1626.  4^-  pp.  464. 
Goth.  Dédiée  à  GttUbuimtk  Ct^,  Ab* 

bé  de  Baudeloo. 


Gr.nd. 


Jacques  Gillis,  ou  J^ac.  /Egidii , 

AUtre  Religieux  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux,  protès  de  l'ancienne  Abbaye 
(  L  /  >  y/ entre  Bruges  U  CEeb^,  yVNxX 
en  1477.    On  a  de  lui 


TragteMm  Semai  y  notîs  illitflratm»  Mt« 

fur  velin  h  l'Abbaye  des  Ditnts  à  Brugest 
Le  P.  de  yij'ch  dit  que  ces  notes  font  la- 

Meep  om  <it/%  it^n  aan  Jtuk 
Ur  htmtUê  ùf  ttn  iondtritf  : 
ntd  àr  f <Mf t  fat  laturitf , 

ity  was  \»o  rrotg  miet  gtJt9rrtM4 
^  (/)        réa  F»cktatrMlu  TiJia ,  of  ftarigt  Za^Ç^ 

AUt  de  JT'tritn  van  ^///wl  yan  Fi>cr.i7ihroch. 
De  L'ancycketf  ojte  Sjn^hfn  dtr  S.i'if^kin  vjfl  rfr» 
JFîfill'mên  SaUmoH ,  »ffktityit  in  '<  iMyn ,  enJt  Str- 
mm»  WJIÊ  htfftfcn  im  M.  fêédthdlê  vcnwraMfiM  /mt 
âm  Mimieh-vliijtndtm  iMrmr  St»  Btnmn,  utfit»  Ae 
«M  ilmwMbj  tm  urfi  i»  oiifi  HUaUiiffih  ûiU  Mr* 
Agcf  éêÊt  £t  JJuMm  Giltit. 


$33      JACQUES  VAN  OUDENHOVEN.     ETIEm^E  LE  CLOÙ. 


Jacques  van  Oudenhovett, 

NAtif  de  BoifltduCt  fc  dcftina  iciine 
au  MiniRcTo ,  qu'il  excrçj.i  d'.ibord 
dans  les  villages  i^Adburgh  &  de  Husbun 

Efodie  HtMtH,  De  là  il  fin  appcllé  pour 
I  même  ionâion  A  XUa-tecker/ani ,  oîi  il 
^tolt  en  1649.  ^'■W^^-f  dit  qu'il  mourut 
dans  un  agc  avance  vers  1683.  Ce  Mi- 
nière fît  (à  principale  étude  de  l'HiAoire 
de  Ton  pays,  comme  il  paroit  afTcz  par 
les  Ouvragfs  fiitvans ,  qu'il  a  domés  au 
public 

I.  Dtfcriptton  de  la  vtUt  ù  dt  la  M*uU 
ét  BoiJltJttC ,  qui  renferme  t origine ,  &  U 
pro^ùi  JiS  éiahlijjlmcns  Ecdêfîaftiijues  &  Ci- 
vils ijui  s'y  trouvent,  Ui  Jondaiions  dis  Oui- 
pitns  &  des  colligis ,  U  Gouvernement ,  les 
privilèges,  lin&an  d*  CEvéchét  &  la  dt- 
fiiipth»  des  viUeSt  haromts  t  fiignettries  & 
yili.igis  de  la  Mairie.  Le  tout  tiré  de  diffi' 
rens  écrits  &  (hartres ,  &c.  (a)  En  Flamand , 
comme  tous  les  ouvrages  qui  fuivenr. 

.  j^~f}.    Hro<r   Janfr,    1649.  4°'  PP» 

144.  87.  If.  Avec  des  augmciuacions. 
£o/Jl:duCf  1670.  4<'-  Cet  Ouvrage  con- 
tient de  bonnes  choTes  :  mais  il  n'eft  ni 
afln  rempli  «  en  aflez  méthodioue.  Pour 

ce  qui  rceardc  !a  Rc!ij;ion,  l'Auteur  y 
parle  des  Catholiques  avec  toute  la  par- 
tialité tfu'on  doit  attendis  d^m  Prédicant. 

1.  Difcriptlcn  de  Id  ville  de  ffetifJert ,  où 
ton  raparte  les  commtnceme/U ,  les  aggran- 
diffemens ,  &  fJm  prient  de  utt$  vitU;  ainR 
fiu  les  gÊttmtf  inondations  f  &  autres  ivk- 
nmttts  qui  ta  twtctment,  fa  police  ^  J'es  pri- 
nl'eges ,  &c,  (^)  ^'  /'  6p.  4'-  Ir.  Jug- 
mentie  eonfidi.rabUmtnt  par  divers  AmJtturs 
de  r Antiquité,  &  omit  de  auMcs-doutts. 
Ai"P.  Jean  Harliii  ,    f'  i^  j'^- 

3.  Dtjcripiiua  de  Lt  vUie  dt  Dordrteht 
MÙenne  &  moderne  ,  conttOMU  Jbn  origine , 


fig  aarv^àmas^  fan  fMMnwaMar,  /(  âitx 
&  tt  r^ktx  da  /Un,  m  faitUt  dt  Im  mitfè, 

6rc.(c)  Haiùm,  1660.  8»-  lt.  Itid.  1666. 
%°-  avec  un  plan  de  la  ville.  It.  Itid. 
1670.  8°^  Dédié  aux  frères  /nu  tt.  Cm»- 

mille  de  W'a. 

4.  Dijeription  dt  la  HoUaadt  ancienne  ^ 
ou  de  la  Sud- Hollande;  avec  'fes  PrivtUgtSf 
CkartrtSf  Ordonaaiues^  &e.  (W)  Dwdrukt, 

(ai)  Be/ciryviagt  étr  fiait  tn  Mtytrjt  r*m  /AirMfM* 
^j[cht  t  vtrvattiiat  iei  ftlft  higin ,  v^rtfmgk,  tnit 
dom  »  foo  v*n  Cu^.tU'tVt  aU  Sf^criUtyck:  i^Jfichen. 
reeAtMf A  m  't  dp^tul  tnàt  Cotltfiai,  mamtrt  *4:>]  Rtçtt* 
rimgt  taJt  hirt  pritilifitn,  itri>rit/i»th4  hatrtUt  ByJ«m 
vm  9iKli»fft»  :  miiiiCiJtfi  hutitr  SItytryt ,  Mit  i»u 
buu  ^Sifm  Suitu,  Baronfta,  lUtihdJttiM,  *ni4  iu- 
/M.  ÀStê  mu gr»»i*»  tirhtyt  «j»  •MmtMdt  Séir^um  «»> 
itftfUrtm  M  fimt»  f*njlth,  tw         ffai  fWcrlMA** 

éoor  Jati^ttiB  vam  Ouienhoven^ 

(t)  Eef'chyingt  der  fljJi  Hiafltn ,  wter  r«  het  h*fin , 
*m»f,  ta  ttfktnwtorài^kt  fiMi  iif  jltit  vcrhadx  vnriai 
au  $ÊUe  vttUtihâMi*  fM*9dmMTdigkt  ghMitdtmSix , 
-  '    *  1,  fiiijfi  DM  Rtgtcriagkt,  haaitrtj'- 


16^4.  4°'  I!  s'en  crt  fait  d'autres  éditioosf 
mats  celle-là  cft  préférable. 

^.  jfnekns  imitenres ,  Seigneurs  ,  F'affhtXf 
droits  ,  &  gouvernement  de  Hollande  ^  &c.  (e) 
Dordrecht ,  1743.  4<'-  It.  La  Haye,  .l'J^, 
4^  Je  ne  fcais  fi  cet  ouvi-age  n'ell-pas  une 
nouvelle  <^'dition  du  précédent. 

6.  Origine  ,  antiquités  ,  &  priviQges  dt 
la  vilU  d*  Suim,  {/)   ffarùm^  i67i> 

IlO. 

7.  Amiqtàth  Gaériquts  /uatveOtnutU  /»• 

mijis  au  Jour,  (^g)  Harlem,  i68l.  Il"* 
L'Auteur  y  parle  des  différentes  inonda" 
tions  arrivées  en  Hollande.  U  a  encore 
laifTc.en  Ms. 

«.  Defcription  de  la  ville  &  du  territoirt 
de  Bommel. 

13.  Antiquités  de  Hollande ,  remifis  au 
Jour,  (4) 

B7"  Prélimin.  du  n.x.  De  flwï»  Naamrtt, 
Se.  159.  170.    Fop.  531. 


Etienne  le  Clou, 

DOMINICAIN ,  profès  du  couvent  ^Ar» 
ras ,  fa  patrie ,  fîit  qtiatre  fbis  Prieur 

de  cette  niailon ,  Licencié  en  Théologie  , 
&  Vicaire  du  Provincial  de  la  baiTe-AU 
iemagne.  Ce  Père  fe  fk  aimer  par  fit 
bonne  conduite  ,  par  fa  douceur ,  &  pat 
fbn  habileté  dans  le  manîmcnt  des  arai- 
res. Il  mourut  A  Arras  le  6»  mars 
après  avoir  public 

I.  Le  faire  Rofairt  de  la  i  'icrgc  Marie  ^ 
extrait  de  pluf leurs  Auteurs ,  &  divije  en  trois 
Uvru.  Arras,  Roiwt  Mandhtiit  ^  1608. 
i6«-  Il  FaUnâtnaeSt  Jian  FervËM,  161  «. 

1.  Kifioire  de  la  vie ,  miracles ,  &  eano» 
m^tttian  dt  S*  JSaàiue,  Petlonois  ,  de  tOr^ 
dre  des  Frères  Prefcheurs  ,  divifée  en  4.  li- 
vres ,  compofée  en  Latin  par  le  R.  P.  F.  Se- 
rmn  &c.  dépais  traduiu  en  François  par  J^, 
Etienne  U  Qaa*...  Arras,  Ciliés  Batt- 
aityn,  160X.  pp.  136.  Ce  P.  5/w- 
rin  &c,  efl  le  P.  Severin  Lubomlius  , 
Uominicain  de  Cracovie ,  né  Juif,  qui 
travailla  beaucoup  à  la  Canonization  de 
S.  Hyacinthe  conclue  le  17.  avril  15^94. 
Son  Ouvrage  traduit  par  k  P.  k  Clou 
pan;t  à  Rome       typogr.  Gatianâ ,  1594. 

li."-  pp.  399.)  fous  ce  tiue  :  Jh  vitd,  j 


M««  «•{•  — ^  It.  <r</  ttr  tmtworpn  Jotf  Jjnfgj  «m» 
OtiaAaftm ,  dag  au  door  rirjUeydi  LiefkMtr*  4»  Oa^ 
iuit  mtrlg/yk  rtrmurdtrt ,  M  m<:  kutifim  ffum  nreitrt» 

(  e  )  BcfchryriBgt  un  ouj  ta  nimw  Dordrttht ,  h^itfiim 
dt  dtt  filft  efktim/le  ,  t'4mri<'a»g  ,  t»  rtgitrjagt ,  Liop  tit 
vtrUav  va»  dtn  Rijn  ,  U'aii ,  Matt ,  «j. 

(i)  Btftkryririfi  raa  Oud  Holltndt ,  m  Zay-HtUandi g 
mO^edMri  prtvtUgun  ,  kturm,  imdlràlia,  êÊtt 

lt)  Oui,  H»a,.^,A,  LaU»m,  HtSm,  ^é^,  , 

ttn  ,  tn  RtA^'flctint^in  ,  tni. 

(/)  Hachn^A,  0^,cg  ,  iu'  .n.  CivtuttU  MtritmH^  < 
Cttitahiiij ,  Ant^uitatti ,  ac  fftriUfia, 

(r)  ^'rr.^McMtM  Cimhi**  MMMHM. 

(k)  AjttifniUUf  4 
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p.  M.  VOLCARt.  JBAN  BAGGAERt. 

taeulis ,  &  a3is  Canonisât ionis  S.  Hyacin." 
dù  Co^(^oris ,  Ord.  FF.  Praduâumm ,  U- 
éri  m  L'Autetir  y  donne  I.  /.  e.  24. 
uoe  notice  ,  mais  peu  cxa^ke  ,  tics  pré- 
iiiiers  Proviociaux  6c  Ton  Ordre  ea  P<h 


tS.  ABRAHAMSEN.  L.B.LOTH.  <;39 


VT  BAaré  «  //.  465. 411. 4iai 


Ftetre-Màrtfr  Fokart, 

AUTRE  Dominicain  ,  profts  du  cou- 
vent de  Tournai ,  ne  ca  FlMdre,& 

mort  rcrs  1690.    Il  a  ccrit 

La  faintt  Quinzaine ,  ou  ia  Communion 
éts  ^nit  mardis  i  /'honneur  Je  S.  Domi- 
nique  ,  Fondateur  de  C Ordre  fucré  Jis  FF. 
Prefcheurs  ,  avec  des  Oraijbns  pour  ekàque 
mardi  de  la  Q»in\aini.  Douai,  ImùL 
d'Ajfu^nies  ,  16S5.  16=-  pp.  IJJ, 

Itr"  Ec>-::r:l  ,  !l  -10. 


Jeên  Bttggmt, 

NÊ  A  FiEssiKGVE  vers  l'an  16 ([7. 
iiit  longtcms  Médecin  de  cette  ville, 
Se  y  exerça  fon  art  avec  ûne  grande  ré- 
putation jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  dé- 
cembre 1710.  n  ne  comptoir  pas  beau- 
coup fur  l\mtoritc  des  Anciens ,  ni  des 
Modernes  ;  il  raifonnuit ,  &l  le  f'ondoit 
principalement  fur  fes  propres  expérien- 
ces.  On  a  de  lui 

1.  La  Viriti  déi^'ii^éc  des  Pre'/ugcs  par  un 
rmfonnement  jujle  fur  Us  Jix  ckojcs  non-au- 
turtUes ,  &c.  Avec  un  Difcows  préliminaire 
fir  la  ftùu  VitoU^  (f  quelques  OMin*- 

ÛOHS  jur  ta  Fameatation  ,  &  fur  Jtmam 
fujtts  important.  Omrjc;i!  où  f on  met  en 
évidence  la  Jauijeté  lids  idces  qu'on  s'ejl  fil- 
as  fur  Us  aciJcs  &  l'.j  ,,/-.ilis.  En  fil- 
«and.  («)  Middeii,  M.  vaa  SoMâ,  1696. 
Il* 

2.  Traité  de  la  peii/c  VcraU,  &  des  Rou- 
geoles y  OÙ  [oa  décrit  la  nature ,  ks  caufts , 
Us  fignes  j  tes  prognoflies  ,  &  la  tan  Jt 
es  rz;:>adies.  On  y  montre  au£!  les  mau- 
vais ejfets  de  lu  vieille  méthode  de  tenir  les 
malades  chaiidemeyit  au  péril  de  les  étouffer. 
Eo  Flaunod.  (^)  An^  AT.  Tm  Hoam, 
1710.  11^ 

Rue,  114. 

(  «  )  Dt  Vûttltui  tmtvari  ré»  nterBof^aUn  ,  ivor  un 
ftîmrfl  Wrflriiiufay  mr  à$  «ict-ixuiicrljkt  iimgt»  , 
M^.  M»  «M  VoorttM*  VHT  Jf  KiJtitipoijn  ;  mitftaiin 
Mift  Atnmtrlittfcn  mnf  it  AfmMmw  ««  kmf^t^tm, 
ITatr  i»  Jt  iwmUng  titm  't  ItllIUM  m  dcrfl  Ut»  Mr^MM» 
ftwt\(a  t»  wtJtrUfl, 

(t)  Dt  Kini<rp»kltH  («  hUfilut  JM  ksfi*  tard,  ««f- 
MMtoi ,  ><m«*««c<i,  nerinkauiit  ««  |nf 
iFUtflttgi'g*  vM  '(  W(  gtmim  im  M 
ion.  /. 


Ij'aac  Abrahamfent 

NÉ  A  Flessiètcob  le  15.  août  1663* 
&  mort  dans  b  même  ville  le  4. 
oâobre  17  î  4.,  s*y  occupa  tongtcms  de 
la  fonôion  de  Vijutur  des  Malades.  (4} 
On  a  de  lut  Jm  opufoilea  fttivans ,  tous  en 
langue  flafloande. 

I.  VAtUbâaA  Sion»  erp  trois  chants.  (^) 
Afiddelt,  /.  Pattu^af^ ,  1730.  ta""  i«  idn 
tion. 

1.  Pak  Trmté  de  tJlSmiu  dt  Grm».  (c) 

3.  Les  principaux  points  it  la  Reliffoa 
Chrétienne  ,  faisant  l'ordre  dit  CaMiifm 
(  d  Heidelberg/)  In-iz*- 

4.  Clef  du  Gttiekljme.  («)  In-n»- 

5.  TabU  Chronologique  des  principaux 
évènemens  de  i'Hifloire  Eceléfiaftiaue  &  CS> 
vile,  dépuis  la  Création,  &c.  (f)  MSddi&, 
G.  Eling ,  4'  édition ,  I  !»•  Tous  CCS  ou- 
vrages Ibnt  aflez  mal  écrits  :  mais  le  der- 
nier contient  des  particularités ,  furtout 
par  raport  aux  lùc  villes  de  la  Zélande,  qu'il 
leroit  dHEdle  de  timiTer  aitleurs  ;  l'Au- 
teur a  mal  iâit  de  ne  point  dur  fts  pi>. 
rants. 

^  Lu  Rue,  113. 


iMàs-Bertrand  Lotb , 

NAtif  de  s.  Omr ,  ertra  chez  les 
Dominicains  de  cette  ville  dans  un 
agc  dçja  avancé,  &  y  fit  profeffion  le 
14-  février  1618.  Quoi  qu'il  eût  déjà 
feit  (à  Philofophie  &  fa  Théologie  danî 
le  monde ,  il  recommença  l'une  6c  l'au- 
tre en  religion.  L'an  1644-  rendit 
à  Rome  pour  aifiûer  au  Clu^tn  gMan^ 
fim*  de  UNI  Ordre,  en  qualité  de  Provînt 
cial  de  la  Baflc  -  Allemagne ,  &  de  Com- 
pagnon ÇJbàus  )  des  Définiteurs  ,  &  il 

ttrofîta  de  rocofion  pour  s'inii  u.  r  Jaiw 
es  boOMS  grâces  du  P.  Thomas  Turcus, 
fbn  nouveau  Général  ;  en  quoi  il  réiillît 
fi  bien  ,  que  ce  Père  étant  venu  faire  fa 
viiite  dans  les  Pays-Bas,  &  fe  trouvant 
à  Douai  le  14.  mai  164/6. ,  l'honora  du 
titre  de  Maitre  en  Théologie.  Le  P.  Lotk 
fut  longtems  à  la  tête  du  collège  de  S. 
Thomas  de  cette  ville  en  qualité  de  préniicr 
R^ent  d'Etude.  Il  fut  aufTi  Prieur  du 
couvent  de      Omer ,  &  il  y  exerçoit 

M  ^mh  ytrfiihkn  dacr  '(  /brk  auirotjm  tm  kuM 

GtnmJtMfuhmi. 

'U  ûkri/ltljlt* 

(e  }  Ltn  Jlcflel  vjn  de  C*ttehifmo^, 

Xf\  Ktmyk.Retifitr  yé*  it  yoiimioi^  JMiMl  «| 
WITtUlykt  fi/chilitmfftit ,  van  éta  ttpAJU  it»  WlrnUttO^ 
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pair  la  féconde  fois  cette  charge,  lûrfquc 
U  mort  renl«va  le  15.  oâobre  i6{i.  On 


LDTH, 


voit  dans  le  doitte  de  cene  auilbii  un 

cénotnphc  qu'on  lui  a  drdS,  «vec  Tin- 
licription  imvantc  : 

Jtênmmentum  K.  ac  Eximii  P.  F,  LuJo- 
yki  BertntrtM  Loth  ,  S.  T.  D. ,  tjufdtm  in 
œUcgio  i  .  T.  A^.  Hegenris  piimarii  y  qui  ft- 
mndâ  vice  hujus  convtatùs  Pnoratum  jfuc- 
tmsi  agatSt  doâriad  &  JcrifM  clans  ,  obut 
xr.  Jm,  tutti»  U.  M.  Ut,  JL  /.  P,  A, 


Ce  Pcre  a  piibH«i 
I.  DinUonum  Confcitnùa  F.  Joannu  ét 
U  Ou{  ,  TaUbriccnJis  ,  Oignit  Prtcdiauo- 
rum.  Editio  fixta  pofi  fKinjw  Ui^MUU , 
Hcognita ,  purgata ,  iiiuftnita.  Ihutà  ,  BM. 
BtUtms  ,  1632.  &  1649.  8«>-  Le  P.  Io<A 
a  joint  à  CCI  ouvrage  trois  opitfailes  du 
menie  Antewr,  întitul<is  :  De  Jiatu  RiU- 
gionii  :  de  Privi'tgiis  â  SS.  Fontificiius  «'- 
dem  datis  :  CoDifuiui  annorum  ab  Adam  ad 
Chriflum  ex  S.  Scripturd  colleSus  :  &C  Re- 
M»  A.  F.  F.  Antutii  é*  Soufa,  Ord.  Prad. 
dt  Cmifmu  m  Build  Ceam.  fill6a  il  • 
mis  à  la  tcte  une  Paranefis ,  ou  Exhorta" 
tien  de  la  t^on  ad  doilnrm  ThomiJHca  fiu- 
di-fos ,  oit  il  fait  l'<5logc  de  fon  Ordre , 
à  qui  il  donne  la  gloire  d'avoir  le  pré- 
micr  annoncé  l'Evangile  à  la  Chine.  Le 
P.  Echard  dit  qu'il  n'y  a  pas  afliîz  de  cri- 
tique dans  cette  pièce;  cependant  je  la 
ftomt  meîUeure  que  FOuvragc  du  P.  de 
la  Cru{ ,  dont  la  Morale  cft  peu  fîire ,  & 
le  il)  le  fi  niaufTade  ,  qu'il  iaudroit  quel- 

Sefois  favoir  l'Eipagnol  pour  cmeadie 
1  Latin,  (tf) 

i.  Opufiuia  tripardia ,  hoc  ^ ,  ta  tm 
eomroverjtas   tripUcis   7'ii  divlfa ,  in 

fuamm  prima  varut  Dijputattonts  dt  puti 
Sckolafiicd  ,  in  ficundd  dt  MoraU  y  if  kt 
u-rtiJ  Je  Expofuivd  Th-r^!.  .j:d  ,  litillttr  cx- 
pefiduntUf,  Authurc  R.  <iiirt:cdùni  ai  Exi- 
mio  P,  F*  SwtaJ'co  ab  Arauyo  ,  Ordinis 
FmdkoÊtttm  ,  H,  Tàtologia  Ma^nfin ,  & 
in  ethèttnmi  SeJmtMnanfi  AteMuaid  fri- 
maria  Thcologorum  Cathtdra ,  Regio  caUu- 
hy  Modtratwt.  Duaci ,  Barthol.  Bardou, 
1633.  pp.  664.  Le  P.  AraujO  y  dé- 
vint Evcque  de  SègovU  en  1648.,  il  ab- 
diqua cette  dignité  en  16^8.,  6c  mourut 
k  19.  ntars  i6^>4.  Il  eû  fort  connu  par 
on  Traité  de  U  Grâce  ,  au'il  publia  en 
1646. ,  où  U  ^éloigne  ai  Knliinciit  ordi- 
naire des  Thojniftcs  ,  8c  foùticni  une  cf- 
pèce  de  Congruiitne  indépendant  de  ia 
Science  moyenne  :  nuis  le  P.  Echatd 
prétend  que  ce  Traité  n'cft  pas  *de  lui. 

3.  F.  GtâStimi  Pépin  (  Jacobin  Not>> 
irand,  inort  h  Evaux  le  l8.  janvier  1553-) 
S.  T.  M.  in  univerfitm  Gene/tm  Expojàto 
'  tifolutijpmé,  DutU  ,  Martin.  Bogarims, 
]634«  4°'  pp»  494*  C'eft  un  Commcn- 
taire  littéral,  moral,  allégorique,  àc  ana- 

(«)  CMM  » 


rgique ,  imprimé  pour  h  première  fob 
Paris  en  1^18. 

4.  F.  Vidaci  Alvare^ ,  Tranm^s  Jrchif 
pifcopi ,  Refponfionum  liber  feptimus.  Opta 
ntinqttaiti  haStnus  editum  ,  in  quo  argu- 
mttttis  validijftmis   concordta    libcri  arbitrit 
cum  Divind  prafdauia  ,  prtd^inationt ,  & 
ejficacid  gratia  pntvttùaiôs  ii  mtiUtin  S, 
i  hama  ,    &  omnium  Thamiflanim  ,  contra 
eos  qui  eam  impugnare  voùtnt ,  JcJtnùUur 
&  txpUcatur.    Huic  aectffit  de  origine  Pt/-^ 
lagiana  harejîs  ,  &  ejus  progrejfu  ,  6*  dont' 
natioru  per  plures  fitmmos  Pontijîces  &  C«lt> 
cilia  faM  ,  HiJIoria  ,  ex  Jnnalibus  Cardi- 
aalis  Baroniif  &  aÛis  probatis  AuSoribas 
toOôS*,  Dttm  B«IA.  BelUrus  y  1635.  8°; 
pp.  768.    U  y  a  une  méprife  dans  le  ti- 
tre de  ce  livre  ;  au  lieu  de  feptimtis  il 
6ut  lire  uUmtUf  l'Auteur  n'ayant  donné 
auparavant  qne  quatre  livres  lous  le  titre 
de  Rèponfer.    Alvanx  ,  né  à  Mé£ma  tht 
rlo  fiCLû  dans  la  vieille  Cartille  ,  fut  l'un 
des  tenans  pour  les  Jacobins  dans  les 
Congrégations  ét  Auxiliis  ;  Paul  f^.  le 
nomma   en   1606.  Archevêque  de  Trani 
dans  le  Royaume  de  Napks ,  où  il  mou- 
rut en  1635. 

5.  SuMmnda  F,  Joaimis  à  S.  Thomd  ,  S. 
T.  M.  Jhutdy  GtnmL  Péttéy  1635. 
C'efl  un  abrépé  de  Dialeâiciuc  ,  auquel 
k  P.  Lotk  a  joint  une  lifte  des  Domini- 
cains qui  ont  écfkrfiir  des  madères  de 
Philofophie. 

6.  RcJ'olutionts  Theologica  iUufiritim  dSjgi' 
tMÙatWB  eontingentium  ut  Belgio ,  in  vigin- 
tt  quatuor  TraSarus  per  ^tuflionts  &  artiof 
tos  divifa.  Duaci ,  BaùL  Bttlmis  ,  165  3. 
fol.  It.  EJilio  conecla.  B rugis , 
Laurent.  Uoppts y  l6\i-j.  JoL  i>p.  741.  Dans 
les  14.  Traités ,  qin  compolent  ce  .recueii 
poflhiinic,rAi;teur  examine:  i.lejpoiiv<Mr 
que  Crcgaire  ^  711.  a  donné  aux  Evéqœs 
oes  Pays-Bas  d'abfoudrc  de  ITicrèfie  :  !un 
s'ils  peuvent  difpenfcr  des  voeux  rcfervés  au 
Pape ,  6c  de  quelques  cmpcchemens  de 
mariage.  2..  La  nécciïité  de  publier  les 
Loix,  pour  qu'elles  obligent.  3.  Ce  qui 
regarde  ks  mariaj^cs  clandclfins.  4.  le 
droit  de  Régale  dans  les  Pays-Bas.  f*  6. 
Divers  cas  qui  concernent  les  gens  de 
guerre  ,  &  les  duels.  7.  D'autres  fur  des 
Religieux  de  diffèrens  Ordres.  8.  Sur 
les  Béguines ,  les  Chanoineflcs ,  les  filles 
dévotes ,  &  Icî  fcnTpuletiv.  9.  Les  Lom- 
bards 6i  les  Monts  de  pieté.  10.  ii.  Les 
Négocians  &c  les  Banquiers.  11.  Les  con- 
trats de  rente.  13.  La  communication 
arvec  les  hérèttqnes.  T4.  La  Magie  & 
les  maléfices.  1^.  Le  cas  de  Louis  Roufi 
Jèely  habitant  de  Vlafloo  proche  Dixmude 
en  Flandre ,  qui ,  luivant  le  regîtrc  de 
cette  paroilTe,  fouffrit  pendant  neuf  moiS 
les  douleurs  de  l'accouchement ,     mit  au 
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itaonde  vers  1330.  im  eo^t  qui  fortit  de 
h.  ciiifie  i  le  P.  XmA  ticot  ce  £àt  pour 
véritable ,  &  en  difcute  les  confiauences. 

i  '  L.i  péchés  d'impureté.  17.  L'Avor- 
lemcat.  18.  LTvrefle.  19.  Le  Jeûne  ; 
rAtneiir  n'eft  pas  rigide  fur  ce  chapitre  ; 
il  exempte  i!e  jtùne  les  ■Erudians  c]iu  s'ap- 
pbquent  beaucoup ,  le:»  Prédicateurs  qui 

Srêoient  un  Carême  entier,  ceux  qui  fe 
ornent  J«  diiictpline.  pendant  la  Semaine 
fiiinre,  8te.  \o.ti.  tes  Indulgences,  tc 
le  Jubilé.  11.  Les  Confrérie».  13.  Di- 
vers cas  lur  ks  Religteufes.  34.  Les  Re- 
Kqucs  des  SS. ,  Se  Ici  Âpm.  Cet  on* 
Vrage  n'eft  pas  tellement  rcrtrcinr  aux 
pays-Bas» ,  qu'il  ne  puifle  fort  bien  lervir 
•ux  Théologiens  étrangers  ;  il  doit  être 
OUI  su  rang  des  bons  livres  de  Théolo- 
'  gie  nu»ale;  on  n*y  voit  pas  h  fêcheiefc 
qu'on  trouve  dans  la  plupart  des  autres: 
1  Auteur  a  (çu  rendre  le  lien  intèrelTant  6c 
curieux  par  les  faits  hilloriques ,  6c  Us 
pièces  jullificatives  qu'il  y  a  inférées ,  & 
qui  font  une  partie  conûdèrable  de  fes 
preuves.  Je  crois  que  la  première  édi- 
tion fut  prohibée;  (^)  c'ell  ce  qui  Tau- 
«B  filit  tmigir  dans  la  fteooife» 
il  «H  marqué  dans  le  thic. 


GuUîaume  van  Kngckn  »  oa 
ab  Aiigdis , 

NAquit  a  Boijlediu  le  1.  feptembre 
1^83.     Adrien  ran  Eni;cUn,ii.  d'/// 

/2»e  Janffms ,  ifliie  de  la  famille  de  Loc- 
lumsn.  Ses  parais  le  mirent  d'a'^otd  au 

CoUife  dé  Boifltduc ,  qui  avoit  de  la  ré- 
putation ,  &  l'envoyèrent  en  1  «jgH.  à 
Louvain  ,  où  ayant  achevé  la  Phiiolophic 
an  Port  fous  les  Profeflcurs  Nicolas  Rau- 
fit  &  Joachim  Fvllega ,  il  remporta  la  7* 
place  de  fon  cours  à  la  Promotion  géné- 
rale de  Tan  1600.  Il  s'appliqua  cnluite 
M  droit  dans  la  même  Umverfité  :  mais 
au  bout  d'nn  petit  tems  ,  il  renonça  A 
ceKe  étude  pour  embraffer  celle  de  la 
lltéolôgte,  èc  Att  reçu  nu  collège  du  Roi, 
on  avott  alors  pour  Préfident  le  Doâeur 
/(CM  Maldents.  En  i4So6.  il  fut  rappellé 
,  f,  Parc  pour  y  cnfeigncr  la  langue  Grec- 
que ,  &c  enfuite  la  Philofophie.  Ayant 
été  ordonné  Prûtrc  en  1607.  il  célébra 
fa  première  mctTc  le  15.  feprembre  de 
cette  année  ,  &  reçut  le  rriciiie  jour  le 
grade  de  Licencié  en  Tliéologic.  En 
1614.  il  joignit  ù  ia  chaire  de  Ftulofophie 
celle  de  Morale  ,  qui  appartient  à  b  F»- 
ailté  -Ic^  Arts ,  &  dont  les  appoiotemens 
conliltcnt  dans   les  petits   revenus  d'urf 

(  ï }  Acccflant  tefînnor.iuic  U«rthri»ili  Uxh  ,  Aif 

(horii  J&|tlM^  ^«  H  inl*  (irohibitM  Ml.   Sufmttt  Sy 
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Canooicat  ds  S.  Pitm  de  la  féconde  fon- 
dation qui  y.  eft  afeâé.  En  1616.  il 
qimta  le  «oDige  èa  Pon  ,  ayant  été  élu 

Préfident  de  celui  de  VigLus  après  îa 
mort  du  Doâeur  Jounnu  à  Fine ,  Curé 
de  S.  Quea/in.    Le  onze  oâobre  de  la 


mâme  année 


•onnet  de  Doftt-iir 


en  Théologie,  6c  il  entra  dans  la  Ré- 
gence de  cette  Faculté  le  t.  janvier  1611. 
il  contiiiÉioit  encore  «km  lès  leçons  de 
Morale;  nais  il  les  abaadomia en  16x5., 

lorfqu'il  fuccéda  au  Dofleur  Nenri  Ram- 
pe» en  qualité  de  Lcdeur  en  Théologie 
a  TAbbay*  du  Parc  proche  Louvain.  Ayant 
exerce  cette  fonâion  près  de  quinze 
ans,  il  obtint  le  18.  mai  1639.  la  chai- 
re Royale  de  Théologie,  qui  venott  de 
vaquer  par  le  décès  éa  cdèbre  Wig^, 
dont  il  av«oit  été  difetple  «  &  U  remplit 
cette  charge  'avec  applaudiflemcnt  ju(^ 
qu*à  b  fin  de  ies  jours.  En  1646.  il 
pafb  du  collège  de  VigUus  à  celui  du 
iPape  Adrien  FI. ,  dont  il  ftit  fait  Préfi- 
dent à  la  place  du  Doâeur  Jean  Schinc- 
kch  inort  le  1 1.  mars  de  cette  année. 
Deux  aqs  après  ,  l'Archiduc  Liopold-Gtùi- 
tauime  b  nomma  an  nom  de  S.  M.  Cath. 
à  l'Evêché  de  Ruremonje ,  qui  vaquoit  de- 
puis 9.  ans.  {ét)  Mais  il  n'avoit  uas  en- 
core reçu  fes  bulles  de  Rome  ,  loricpiTil 
nounit  au  collège  SAdrun  VI,  le  3. 
fihrrier  1649.  dans  des  fenrimens  de  pié- 
té conformes  ^  la  vie  exemplaire  qu'il 
avoit  toû|ours  menée.  11  fiit  enterré 
dans  l'Eglife  collégiale  de  S.  P'rnn^  oit  il 
croit  depuis  près  de  dix  ans  Chanoine 
du  prémier  rang,  cette  prébende  étant 
annexée  à  fa  ProfefTion  de  Théoloôe.  Le 
Doâeur  Xtm  4m  colbgue  lut  nt  une 
oiaifoii  iùnèbre^  qoi  a  SA  imprimée.  Se 
au  bout  de  laquelle  on  lit  les  vers  fui- 
vans  y  qui  peuvent  paûer  pour  Ibn  Epi- 
taphe  ; 

H)c  cintres ,  hic  offa  jactnt  :  quicnmqut  nquirît 
Cmtra  ,fcande polos;  attera Olympus  haite» 

Angtlicam  nequiit  tumulus  concludertmtHUms 
Dthuit  in  fuperas  Angélus  ire  domos. 
Nôtre  Auteur  avoit  pour  dévifc  :  An- 

«'tlis  fuis  Deus  mandav  'a  de  te.  Son  habi- 
été  dans  b  Théologie  tant  dogmatique 
que  Schobftique  htvoit  mis  en  grande 
confidèration  a  la  Cour  de  Bruxelles ,  6c 
lui  avoit  concilié  beaucoup  d'autorité  jNtf- 
mi  les  ctudians.  Il  a  été  l*dn  de  ceux 
qui  s'oppoférent  le  plus  fortement  aux 
progrès  de  la  dodrine  de  Janfenius ,  ce 
qui  d'un  côté  lui  attira  des  fatyres  &  des 
procès  de  la  part  des  défenfeurs  de  cet 
Evêque,  6c  de  Fantre  cdté  l'dKme  de 
l'A rcni duc -Gouverneur  ,  du  Nonce  An» 
loint  Bicki  ,  &  des  Papes  Urbain  VUl, 


fufi  Htjftm  ,  &t.  ttf.  jrr. 
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&  Innocent  X.  ,  dont  le  dernier  Tappella 
5>anit  un  Bref  un  tfprit  docile  a  lu  venté  , 
mardumt  A  U  àmèin ,  &  enfeignant  unt 
doSrint  conforme  aux  rtgUs  de  la  Religion. 
Deux  Evcques  ,  &  divers  Abbcs,  aUurés 
qu'il  ne  le  déclareroit  jamais  pour  Janft- 
nius  y  le  foUiciièren»  de  vive  voix  &  par 
écrit  de  ne  pas  du  mouu  fe  déclarer  coo' 
tre  lui  ;  il  leur  fît  cette  réponfe  :  5/  \oui 
imu  qu'un  DoBtur  &  un  Profejfeur  public 
inthMogU  ftut  fe  faire ,  lorfqu'il  vmt 
la  Foi  &  l'aurorité  du  S.  Siège  en  dmg^, 
je  Jius  prêt  à  le  Jture  ;  car  je  hah  fouvtrd- 
miffffff  ces  Sfputes  :  mais  les  chofes  en  font 
à  un  point ,  où  ma  eot^àinct  ne  au  per' 
met  pas  de  garder  U  fiiiue*    On  a  de  lui 

I.  doârint ,  ijne  les  Minijlres  Calvî- 
nifies  s'efforcent  d'introduire  dans  Boijltduc  , 
tUpcutU«  du  numuau  du  nom  CathoSpu^ 
dont  elle  fe  couvre;  ou  Défenje  de  temoamt 
créance  Catholique  &  Apofiotitfut  eontrt  ks 
nMtnautcs  de  ijUJtre  Pridicar.\  }i^'c!:juts  dt 

cttte  vUU.    En  FlaBund.  Louvain , 

Jupt  OUmn  &  Cam.  Cotnejleyn  ,  i6}  0» 
11"-  pp.  165.  Goth.  Ces  Quatre  Minil- 
trcs  étoicni  Gisbert  fou  ,  dont  je  parle- 
rai ailleurs ,  Godefroi  Udtmans  de  Ziric^êe, 
Henri  van  Swalam  de  Harlem ,  &  Samud 
Everwyn  de  DorJn^  ,  que  les  Etais 
avoient  envoyés  à  Boijîeduc  &  à  Hcuf- 
dut  en  i6zQ.  ,  après  en  avoir  chaûe  les 
Prtees  Catholiques.  Comme  quel(]ues> 
uns  de  ceux-ci  pouvoient  être  reliés  fe- 
crètement  daivs  les  environs,  les  Minif- 
tres  affichèrent  le  16.  mai  1630.  un  défi 
adreiTé  aux  Catholiques  &  lurtout  aux 
Eccléfialliques  de  la  ville  &  mûrie  de 
Boijîeduc  ,  pour  les  en^nper  à  une  dUpute 
fur  la  vérité  &  l'anciennetc  de  leur  reli- 

Sîon  •  qui  fe  tiendroit  publiquement ,  ou 
u  moins  en  préfcnce  du  Magillrai  de  la 
ville.  Janfemui  ,  depuis  Evêque  d'l>«i, 
&  Guillaume  ah  Ànj^dts  affichèrent  de  leur 
côté  le  9.  fuia  djc  cette  année  à  Louvaut 
au*Us  aceeptCMem  le  combat  aux  condi- 
tions fuivantes  :  que  la  difpute  fe  tien- 
droit  en  lieu  de  (îireté  pour  les  deux  par- 
tis :  qu'il  n'y  préfiderwt  point  de  Ma- 
giftrat  déclaré  pour  l'un  ou  poUT  l'autre: 
qu'il  ne  s'y  trouveroit  powt  d'Arbitfe 
ignorant  dans  la  Théologie  :  qu'on  s'y  ren- 
d&oit  de  part  &  d'autre  muni  de  Sauf- 
coD^ts.  Les  Miiûftzes  ayant  rejette  ces 
conditions ,  la  guerre  fe  fit  par  écrit. 
L'Ouvrage  ,  dont  il  s'agit  ici  ,  eft  très- 
preflant  contre  les  Calviniftes.  L'Auteur 
publia  dépuis  quelques  autres  pièces  con- 
tre Gisitn  Vm  :  mais  je  iftû  û  pcnut 

(»]  Dtn  Ditim*nul  itt  CtiMytIu  lutmt  t/gtnckt  r*m 
ic  Utrt,  itt  àt  Ctlrinfiht  FniiciHUn  fooft»  t'Htrtaft»' 
kafik  in  u  toire».    Ojt  f'ir^tyr.npe  voor  htl  Oudt  Cmtht- 

(c  )  MMàmm  /M  SmUtêd  ha  me  Emi».p, 


GOPEPRCH  VEREYOtBNi 

de  connoiïïancc  diftinftc  II  a  auffi  rirff- 
fé  avec  les  collègues  Jean  SchinckeU  Ô{ 
Quiûen  Beufecum 

1.  Une  Relation  des  troubles  excités  À 
Louvain  par  l'smpreffion  de  CAuguflinus  A 
Janjiniui.  En  Latin,  1641.  Cette  Réla- 
tioa  fe  trouve  prelque  toute  entière  dans 
la  Difquijttio  I/ifiorwo-Tkeoiop€n . . . .  ptf 
Jacobum  de  Monbron  ^  Colnn.  Açr.  Heredes 
Joan.  Widenfelt  y  1691.  Il"-  Part.  II.  p. 
t4»''iSi.  Elle  fut  envoyée  i  U^ain  VUL 
vers  la  fin  de  l'an  1641.  Le  Pape  fit 
mander  par  le  Cardinal  Barhtrxn  à  linter* 
nonce  Paul-  Richard  Stravius  ,  qu'elle  lui 
avoit  été  tres-agréable,  àc  que  S.  S.  avoit 
beaucoup  loué  le  xéle  &  la  piété  des 
DoOeurs  qui  l'avoicnt  dreffce.  (^r)  Ab 
AngeLs  eut  encore  pan  à  la  pièce  fui* 
vante  : 

3.  Declaratio  five  Pnl^Ulâif  o3o  TheoUy 
gorum ,  &  Pro/e^orum  tavajàu^Êon. 
Datée  du  18.  juin  1642.  Ces  Profefl*eurs 
déclarent  qu'ils  n'ont  point  confenti  à  la 
réfolution  prife  dans  l'Univerfité  ^  <  )  de 
fnr'L—iir  l'exécution  du  Bref  qu  Urhain 
yili,  leur  avoit  adrelTc  le  mois  précé- 
dent. La  Déclaration  dont  je  parle,  eft 
fuivie  d'une  lettre  à  rintemonce.  /* 

but  GuUI.  iib  yfnsdis  Lov,  Jjtttn.Vrycn- 

bercb ,  1649.  4=    Val.  André.,  JSiblioth.  861. 

&  /■".;/?.  //lad.  47.  i'-o.  13I!.  1^6.  305.  c?  515. 
Oudet^ba'ceri  ,  bqthryvin^c  dcr  fmdl  cndt  tucyt- 
ryc  van  s' iIcrto^a;h'>iJibc  ,  J42,  143.  Jac.  de 
liju.'ii  ron  ,       jiip.  d  l'art.  III.  f.  13.  14' IQ» 

=0.    .jrr/  ires  de  la  vith  de  Ltuveii»^  &  A 

(  /■??'■.  dr  y.  Pierre. 


ÉToiT  ï)y4Nr£RS,  où  il  nâquit  en 
i^^8.  Ayant  fait  de  bonnes  huma» 
nités  L  &  s'ctant  rendu  bdùte  dans  les 
langues  Latine  &  Grecque,  alnfi  que  dans 
la  Philofophic  de  fon  tems ,  il  fit  un 
voyage  en  France  ,  &  fut  rétenu  à  Peuii 
pour  enfeigfier  cette  dernière  fcicnce  as 
collège  de  BmuoHtt,  Tandis  qu'il  exer- 
çoit  cette  fonction  ,  il  employa  fes  heu- 
res libres  k  l'étude  de  la  Médecine  ;  il  al- 
la enfuite  s'y  perfeâionner  dans  l'Univer* 
fité  de  Tauîoùf* ,  oii  il  prit  le  bonnet  de 
Dodenr  de  cette  Faculté  le  1 3.  juin  i  ^ 86. 
Quelque  tcms  après,  il  revint  à  Anvers, 
fe  fit  recevoir  au  nombre  des  Médecins 
de  cette  ville  en  1591.,  &  y  exerça  fon 

liaiiin  :  from  ('  \cla»utfUlat  fTuwtim  /Ut  ptri  mitt 

Î(  i  }  Jian  5<i>«((<l>  ,  CkriuiH  Btafetum  ,  GttiU.  ah  Jn- 
iht ,  lae^af  ipttek  ,  MatlUta  Tktife  ,  Antvint  Drtt , 
'./tciiti,  Ln  in  Pithn  ,  tt  Jiém  Cahîdfitrt ,  Liceaciit 
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art  avec  réputation  pendant  plus  de  40. 
ans.  Son  grand  âge  l'aiyaot  nit  penfer  i 
h  retnite,  il  quitta  Anvm  en  1632.,  & 
alla  démeurcr  chez  Ton  fî!s ,  nomme  aulH 
Goderai  ycreycken ,  qui  ctoit  Avocat  au 
FUTiement  de  Matines.  Ce  tilt  \\  qu'il 
mourut  le  1.  décembre  {b)  163',.  dans 
tà  78'  année.  Son  corps  rcpolc  dans 
rEglile  paroiffiale  de  S,  Jtm»  II  a  laUGt 

TnSdUus   de  cognitione  ■&  confirvatione 
JiiL   ÂùtUin.  Henr.Ji^c,  1615.  ii»*  It. 
léUl,  Idem,  1633.  ix*^  pp.  109.  gros  ca- 
laâ.    Ce  Traité  paflb  pour  afrcz  bon  : 
nais  on  le  néglige ,  dépuis  qu'il  en  a  pa- 
ru de  plus  extôs  &C  de  plus  détailles  liir 
cette  importante  matière  :  Fa-tychen  dé- 
ifie le  ucn  au  Magiftrat  6c  au  peuple 
(S^Jnvers,  par  rcconnoifTance  des  bienfaits 
qu'il  en  avoit  reçus,  dépuis  qull  n'étoit 
plm  en  ëiat  de  vifiter  les  matadcc  «  c.  d. 
apparemment  pour   les  remercier  d'une 
peniion  qu'ils  lui  avoicnt  taitc.    J'y  trou- 
ve (2*  (dit,  p.  ,30.)  un  ufage  ridicule 
&C  fuperiUtieux  de  la  populace  du  tenu 
de  l'Auteur  :  HU  in  Btlpo ,  dit>it ,  eaa- 
dtm   ob   caufam   Çni  in  proUm  tranfcaat 
mmhi  panatum  ,)  tfui  fkbtos  pntftrùm^ 
in  nmt  <||f ,  «r  ï ptamMm^  qm  phûfi mw^ 
tem  ohUrunt ,  corport ,  pulmonem  exfcindanty 
&  qui  hydropt  obitrunt  ,  tduàà  tufuâ ,  lo- 
uun  htpar  &  fub  ptdibus  «lUgau  t  &  in 
ftpuldtro  condant  ;  tunU^  vtâd  fumdtm 
fuperfi'uioru  &  frufir*. 

Vtrtycktn  a  eu  part  \  Téreâion  du  Col- 
lège des  Médecins  HAnytn  >  qui  fttt  ar- 
rMe  le  t8.  avril  1610. 


IT"  Sa  Dédicact ,  p.  4.    VA  AmM,  994. 

TtMrmacof.Aniverp.  1660.  in  Prafat. 


Jllarin  lîu  'ins, 

COrdonnii  r  ,  fïls  ^Adrien  Booms , 
étoit  ra:if  de  Driewe^n,  village  de 
Zélande  dans  l'illc  de  Siid-Hévcland.  Il  Te 
<ît  recevoir  dar.s  la  bourgeoilie  de  Middel- 
ioargf  &  dévint  menbne  de  l'Eglilë  de 
cette  ville  vert  le  commencement  de 
ndtre  iiècfe  :  tiaSa  ayant  été  aecoft  ^hé- 
tèiodovie  ,  il  flit  exconrmunié  I  40fC 
k  droit  par  le  ConliAoirc  du  lien  le  I. 
janvier  1714.,  &  fon  excommunication 
firt  imprimée  &  affichée  dans  le  même 
tems.    Booms  publia  pour  ia  dctcnic  : 

(>)  r^t  dnirt  Mt  anH  «Munil  ^.  M*.  AMirfrfr, 

ce  <|ui  n'a  aoom  fcm  :  M.  Ffptn*  «t  eectip  fm  <tm 
(airte  i  il  f»ut  Cir»  doute  lire  /!'.  Nott. 

rîfh  ¥tTh^jt  un  ^'ri..,  l'j  .  1  rttf  Conttjtorit  van  ^Ujùii- 
harg  ;  mit  tUc  JlukKcH  fuo  itJihiUMfiHgt»  </j  AmtwetriUii 
émsr  fM  tth>»rtmJi. 

(t)  Britf  v»H  TktoMbu  ,  4BtMiiit  IM  Àmtmtri  am 
ta  kttr  s.  N.  MX- 

(  c  )  IFtÀtrmwAmtMri  Of  ku  ItfiârfckTsfi  vt»  ttn  rer-venu 
Vnft^  '  '''i*  Caroluj  TituiriAn  t  Pr<dtiutnt  ut  Mjd- 

■j[4)  C«  mnuAccc  cft  tici-cclcbre  pat  b  reforme  fii 


I .  Apeiogk  ,  eoHttnant  un*  nUtion  fin^ 
ein  des  prociduns  du  Confijloire  dt  Mid- 
deibourg,  avec  toutes  les  piicts  qui  ont  m- 

port  à  celte  ajfaire.  En  Flamand.  {à\  I7I4. 

On  attribue  encore  à  nôtre  doidon- 
mer  lui  écrit  intitulé 

1.  Lettre  de  Théophilt  ,   ou  Rtporjji  au 
fuur  N.N.  &c.    En  Flamand.  (A)  171 3. 

Cette  Lettre  a  été  attaquée  par 
Ui  autre  écrit,  qui  a  pour  titre  :  Riponfe 
nu  Ghelte  blafphimaioire  d'un  Libertin  di- 
gi<  ':p  ,  &c.  par  CLirlis  Tuintrian  ,  Min^lê 
de  MidJeibourg.  (c)    17I4.  Il** 

KT"  La  Rue ,  365.  36Ô. 

Eut^  de  Cgrdes 

ÉToiT  jfAirrBRS,  oë  il  nàadt  vers 
le  commencement  du  XVI.  fiècle. 
Ayant  achevé  fcs  prémicres  études ,  il 
entra  dans  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  &  fit 
fil  profeffion  dans  le  monaftère  de  5"  Juf- 
«fiw  de  PadoUe ,  (  </)  de  la  Congrégation 
du  Mont-Caffîn  ,  où  il  paroit  qu'il  fit  • 
des  leçons  fur  l'Ecriture  Sainte.  Dans 
la  Alite  il  ftit  élu  Abbé  de  S,  Fmunae 

Ç roche  Bajfjno  ,  dans  la  fcigneurie  de 
cnife.  Il  étoit  revêtu  de  ce  titre 

le  16.  février  1 561. ,  lorfcju'il  aflîfta  k 
la  dix* huitième  fefTion  du  Concile  de 
Trente ,  oil  l'on  traita  de  la  prohibition 
des  livres  fufpefh  ou  pernicieux;  &  il 
fut  l'un  des  du-huit  Pères ,  qu'on  choific 
pour  en  drelTer  le  catalogue.  Apr^  !« 
clôture  du  Concile  il  retourna  à  l'Abbaye 
de  S**  Jufiine ,  &  il  y  mourut  d'une  ma- 
nière fort  édifiante  au  mois  de  feptembre 
i)8«.  Ce  relHoeos  avoit  du  génie ,  du 
lavoir ,  &  de  niabileté  pour  la  conduite 
des  afîiiires.  I!  a  laiflé 
a.  Commentarius  in  omnesEp^las  PauÛ, 
fi.  Commemaiùu  in  SymMam  Apt^hb' 
Tvm ,  jufqn'à  fanide  SnnSonm  Cuîumm 

nionem. 

7.  ma.  tonartum  Biblicum.  Ces  ouvrages 
fe  cooiervent  en  Ms.  à  .f de  Po' 
doiie ,  où  le  P.  AntoU  Wyon  les  vit  en 

1595.  entre  les  mains  de  Dom  Ambroifi^ 
moine  &  Doyen  de  ce  monaftèrc. 

ty  An.ffyoa^Lignum  vitaj.  416.  Voyez 
aufli  redidfx»  du  Qmcile  de  Trente  a". /mers 
chez  y.  Sirtlfiui ,  1564.  foliis  J>6.  o"  14a.  ver- 
fis ,  &  telle  de  Pîtl  CbègUt^  Bns,  Vf^l.pag, 
LxvuLdu  dcrn.  diifre. 

«j  fft  «dlk&.  L*ttM  Imu  Bmio  b  cMMOfa  «tfs 
Tan  141t.  ;  il  U  poiru  eaTuite  tlani  Svaxtn  Abbajrci,  dont 
il  forma  une  Coogrifation ,  mii  fut  couhrmie  par  le  P»p« 
Mariiit  V.  en  Uli.  :  le  Moai'Cafm  t'y  crarn  joi/it  en 
1C>5.,  elle  cSa.T.-.i-j  fun  noTi  liï  i.  hjiiiu  en  Ck-ii.i  >!e 
Congfc^ation  liu  Munt-L'igta.  On  y  ubterira  loneicnu  l'ab- 
Kmm*  pfqrfMcMc  ét  la  ehur.  (X>.  AhMk,  Tieàei  M 
tMfia.  si7~3i9.) 

(e)  S*  tnit^a  fiVui  iju'Line  AMiaye  tStatnrr , <|u'on  lui 
ildcina  paiM-to«  tSn  igu'il  eût  rzn/i  d'Abbé  Ml  Concile  iW 
Trente,  le  fonéc  cette  cooicAure  btr  c«  i|U'U  iMMinu  i  Su 
Jtifl.nc  ,  U  que  dan$  un*  vUli  édUoM  di  rmiJl  >  I  ift 
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OrnéiUe-CoïmbM  (a)  F'runx» 

EToiT  DE  Tenrtmonie  en  Flandre  ,  oh 
il  naquit  vers  l'an  ijiç.    Sorti  des 
baiTes-claiTes ,  il  fit  la  Philolophic  à  Lou- 
vma  au  coU^e  du  Ckenaa  ,  oC  remporta 
la  i«  place  Je  fon  cours  .1  la  promotion 
générale  de  1^55.    Apres  cela  il  cnibral- 
îa  IViHt  Eecleliaftique  ,  &  ayant  pris  le 
grade  de  Licencié  en  Théologie  dam  la 
même  Univerfité ,  il  alla  enfeigner  cette 
fcicnce  à  Ton-^crloo.     ComùlU  Janfemui  , 
qui  avoit  fait  auparavant  cette  tonction 
dans  la  m^e  Abbaye ,  étant  monté  (iir 
le  nouvcati  ficge  Eplfcopal  de  Gand  en 
156^.,  iouhaita  de  Tavoir  parmi  les  pré- 
miers  Chanoines-Gradués  de  la  Cathédrale, 
&  lui  confia  la  charge  de  Péniteocifir. 
Vranx  exerça  cet  emploi  dépuû  le  x. 
juin  M70.  iulqii'cM  15IS3.,  qu'il  s'en  dé- 
mit pour  le  conlàcrer  plus  particulièrc- 
nent  à  Dieu  dans  rOrare  de  S.  Benoit, 
.  11  s'y  cnqn'-crt  par  les  vœux  folcinnels  , 
qu'il  prononça  le  15.  août  1584.  dans 
l'Abbaye  de  S.  PUm  à  Gand.    il  en  étoit 
Prieur  en  1597.  loifoue  Fridmt  à'Ym»  ^ 
Abbé  de  M«nUt$ ,  8c  de  5.  Pum  de 
Gand  t  preffé  de  renoncer  à  l'une  on  à 
l'autre  Abbaye  ,  abandonna  la  dernière  i 
Franx  fut  nommé  pour  le  remplacer,  prit 
poffcflion  de  ccîtc  dignité  le  10.  mal  1597., 
&  reçut  la  bcnedictlon  Abbatiale  des  mains 
de  Piem  Damant ,  Evêque  de  Gand  y  dans 
le  village  de  Snynatrde  le  xy  août  1)90* 
Le  nouvel  Abbé  célébra  fon  jubilé  de 
Prctrifc  Pan  16 10.,  qui  concotirroit  avoit 
la  millicnie  année  dépuis  ia  fondation  de 
ibn  monaftère.    Il  lurvécut  cinq  ans  à 
cette  cérémonie,  8c  mourut  ufé  de  vicil- 
IcATc  le  1;.  août  1615.  âgé  de  84.  ans. 
Il  eft  enterré  dans  le  cloître  de  S.  Pierre , 
proche  la  porte  oui  conduit  à  l'^life ,  & 
on  fit  (iir  ik  tomoe  les  vers  fiiivans,  qui 
'  finit  apparemment  de  CormB*  à  Marca  : 

Cormlius  jacct  hoc  fui  marmon  Fnuaeùa, 

annis 

Obfitus ,  ingénie  JhriJai  &  mtritis  : 
Caatudas  ,  &  finpiix  ,  &  puiuu  fii^us  t 
at  eut 

Plus  aUqu'tJ  nlveet  JtmpUàtatls  erat. 
D^ntt^tù.  mijïris  turt>as  hctc  bufia  qt»*T*iu: 
Si  yis  infenas  eondtrtf  dà  vicias. 

L*Abbé  f^ranx  étoit  un  homme  d'une 
foute  ptité ,  61  d^une  humilité  alTortie  à 


ï 


OMBAN  VRANX. 

la  rcgîe,  dont  il  avoit  fait  profcfTîon  ;  tâ 
douceur, (jui  dominoit  dans  Ion  caraâerc, 
étoit  exprimée  par  âi  dévife  :  Columèanm 
injiar ,  fine  felle.    Il  eut  même  tr<«ï  de  &• 
cilitc;  il  compta  fur  la  bonne  foi  de  quel- 
ues  tourbes  qui  le  jouèrent  ,   les  biens 
ic  l'Abbaye  oépèrirent  entre  les  mains 
de  ceux  qui  en  «voient  la  réçic  *  &  en 
peu  de  tenis  elle  fe  trouva  obérée;  mnis 
Jo^dian-Aijtnt  Sihayck ,  qu'on  donna  pour 
Coadjuteur  à  Frjnx ,  éteignit  peu  à  peu 
les  dettes  de  la  MaifQn,&  prévmt  d'antres 
maux  qui  la  menaçoient.  Nous  avons  de 
l'Abbé  Vranx  les  Traités  fuivans,  qui  l'ont 
tous  en  flamand,  hors  le  n.  ij.  Sandenu 
dit  qu*on  «n  fetoit  plus  de  cas ,  fi  l*Au<^ 
teiu  n'y  avoir  pas  fait  entrer  des  vers, 
&  des  hilloires  trop  remplies  de  minii* 
cies.   Pour  mm,  les  principaux  défauts 
que  j'y  remarque ,  c'cft  que  les  hidoires 
qu'il  rapporte  font  fou  vent  mal  fondées, 
&:  que  fon  ftilc  n'eft  pas  jjroportionné  à 
la  grandeur  des  fujets  qu'il  traite  :  fi  fes 
vers  éioient  bien  fiûts ,  je  ne  le  blâme* 
rois  pas  d'en  avoir  môle  dans  fcs  Ouvra- 
ges ;  Boice ,  Biirddy  ,  &£  le  Cardinal  Bo* 
nii  l'ont  fait  avec  (uccès  en  Latin,  le  P. 
de  Pmrtres  en  Flamand,  &  «UveiS  «ntlCS 
en  d'autres  langues. 

1.  ConfoUuion  des  Ames  du  Purgatoire , 
ou  Moyens  de  hâter  leur  délivrance.  (  A  ) 
Gandt  xyji.  ix"-  It.  1577.  &  1651* 
II*-  It.  Anvers  f  Dieudmtaé  Vàmtfi^  16^4. 
Il"'  Goth.  pp.  375.  En  forme  de  Dia- 
logue entre  un  Confefletu  &  fa  Péni' 
tente.  Il  s'y  trouve  beaucoup  d*lûiioires 
mal  avérées. 

1.  Lonfoltiiion  des  Maladu ,  ou  Prépara- 
tion à  la  Mort,  (c)  Gand.  1571.  &  1577» 
1%"'  It.  Ibid.  1677.  l6<*'  pp.  mat 
chiffrées. 

3.  Le  Pain  ciîcftc  ,  vlvanc  ,  6*  vivijiant , 
ou  J.  C.  rèellemmi  prijent  dans  faupifie 
Sacrement  de  nos  Autds.  GiUld,  GtÊ»" 
titr  Manilius  y  I598.  ll^-  pp.  4I4. 

4.  Le  Mai  Jfirituel  f  qui  efi  le  Seigneur 
JiJ'us.  («)  Gelait  Gtûtkr  ManUûu  , 

5.  Le  yin  Catholique ,  célejle  ,  fmfjgf,  £r 
\ivifuint.   (/)    Gand  y  Gaitdtr  Muû&u 9 

1599.  ri"-  pp.  301. 

6.  Le  grand  Repas  préparé  par  le  Fils  de 
r Homme yOaTnxté  de  la  V«  Euchariftle.  (») 
Gand,  Gaut,  Manilius ,  1 599.  i  x'^-  pp.  9. 


7.  <Slf  dt  Pâques  fpiriluel  ,  qui  ell  fait 


(«)  T<  croit  i]u'i1  prit  le  nom  de  Celomha,  larf<|lA| 

•/  itrtydmgit  t»t  J* 


Bir.i  en  r«lii(ii>n. 

Ti 


\  Eemmfitrfilumm  gjUdUlAia  Mgr,  ék  im  Etf 


(f  )  De  C^filUkt  ittdiyii,  «mA  tetfiir  §rmt  Jk 

«■  Cirifiu,  tktatmtitk  pr^  U  ètt  )ui«§limiu4à^  (A)  £n  ^ifitUA  r-flk-iy.  dmtUk  U  km  < 

A  Jtotr— i«t  dit  jMbÊirêt  élà  «kmww  dtt  JdtMru 


(*)  Dtn  trc«fli4f  \ULr.  in' 
^^0^         ^'«V^  ^"  iUcktn 
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ManiSusi  1^99*  is-"'  pp<  La  laimie 
Françoife  ne  ibiiffiiroit  potiit  la  batàOà 
de  ce  titre. 

8.  Le  véritatk  Âmm  Pt^hal ,  ou  là 
fàau  du  Chrétiens.  Qi)  Gtmd,  Gant,  Ma^ 
fâmu,  1599.  Il**-  pp.  m. 

9.  Les  adions ,  Us  miracles,  la  fainie  vitt 
les  priirts  ,  &  Us  Cantiques  de  la  glorieti/è 
Fitrge  Marie,  Mirt  de  Ditu»  (A)  (mM,  Gimu 
Mani/iust  1601.  petit  in-ia*-  pp.  %i6. 
Second  Entretien  des  Confines  y  contenant 
divers  beaux  Miracles  de  la  S"  ^ier^e.  Ibid. 
Jdm,  1601.  La  Jainu  Vit  dt  ta 
Mht  il  Dku ,  troifihn*  ÈtUntim  du  Cm»» 
fines,  fitr  la  manière  de  ckommer  fis  fitpt  Fê- 
tes. Ibid.  Idem,  1601.  pp.  396.  Cet 
ouvrage  cfl  en  forme  de  Dialogue  entre 
FoioBtiùrtttt  &  ALapirin.  Ces  bonnes  fil* 


SanJerus  parlé  enooTé  4e  denx  Traités, 
de  l'Abbé  fTiMv,  iadniMs  ..^ 

19.  Motb-  »  JhvU^  dt  U  Û^ntl  Et 

20.  Du  CmMmumiÊt  dk  T/h-Sme  S»t 

trement. 

ET"  Lindani  Tener*mundd  ,  ult,  e.1.  t.  itOi 
Sartderus  île  Garidavtnjil>.  32.  33.  ô"  Fiand.  il- 
lufi.ult.ed.I.u/^t,aQi.  Sweentus,  1^2.  Va/i 
^ndri^  144.  145.  Ces  Ecrivains  finit  irtSfea 
czaâs  Tur  les  oiivn|^  de  yr4mx, 

Jûc^  Mtrin,  oa  Marinus, 

HUMANISTE  du  XVI.  fièclc  étoît 
tif  de  la  petite  ville  de  ITeert  dans 
le  duché  ée  Gueidre.  S*étant  rendu  )m» 


Voloatatruu  U  Marguinte.  Ces  bonnes  fil*  bile  dans  les  langues  Grecque  &  Latmej 

les  y  parlent  fort  dévotement,  &  ne  fe  il  dévint  Reâeur  du  coUège  de  Baifitdae, 

piquent  pas  de  critique.  &  le  gouverna  apparemment  iurqu'i  à 

10.  Méthode  aifie  ,pour  appwuhe  afirvir  aait  inivée  V««  ï*Vk  IKKO.  On  «  de 
dm  en  tout  ttms  ,  &  prffinMmmt  d  lui 

toutes  ckofif.  (!)    Jnvers,  1603.  Une  Syntaxe  Latine  niêl<5e  de  vers  & 

11.  Miroir  de  r HunnUté ,  qui  ejl  nieeffairt  de  proie',  qui  parut  pour  la  première 
À  tout  homme  pour fi>n  fidut.  (m)  Gond,  fois  fous  le  titre  de  DUefuilucn  :  {a) 


Gattt.  Maniiiiu  ,  l6of .  IV*"  pp.  397 

ti.  LaCké/mUt  auX'Fuûatnes ^  Chapelle 
miracuUufi  ,  fitUttaire  ,  &  nictjfaire  à  tout 
homme  pour  fitn  faltu,  (/i)  Gond,  Gaut* 
Mamibttf  1605.  11*^'  pp-  79- 

13.  7V«f  ponderis  graviffimi  Calvinifiarum 
maUù  f  S,  Martyr  Cyprianus  ,  S.  Ambro- 
fies ,  &  S.  Joannes  Chryfitfiomus  :  confir- 
mantêt  pn^atiam  Corpons  Chrifii  in  £it- 
rkarflNé.  Ctm  parvo  elaroque  Spmib  i««n^ 
MftS  jfiAs  Catkolicx  ,  &  catinidinls  Ecchfim 
Miûmaam ,  vera  &  umca  Chnjh  fponfit.  Antv, 
iùan.  KeerberpaSf  idcfj.         p^.  160» 

14.  Méthode  pwir  tffrochir  e/^ttmmt  d$ 
nos  égùfis  ,  y  entendtt  ta         tf  ta  Pa- 


Antv.  Mich.  Hdleniu^  ,  1  16.  4° 
celui  de  Syniaxii  Lin^ua.  Laiina 


rôle  de  Dieu,&c.  (o)  G  and,  1607. 

1{.  Le  priàeux  T^ametu  de  notre  divin 
Smnmr.  (p)   Gaad,  1608. 


16.  La  CUf  du  Ciel ,  ou  Traité  de  la 
ConfiJJion  ,  des  Indulgences  ,  &  du  Purga- 
toin.  )  Gani,  GoMt,  KiMft»,  ltil«> 
ia«-  pp.  a6a. 

17.  La  Œf  de  Pani£Sf  oà  ton  fait  J'en- 
tir  la  di^crerice  qu'il  y  a  entre  CAttrition 
&  la  Contrition.  Gond,  Gaut,  Mani- 
£ms  ,  1611.  Il"-  pp.  30. 

1 8.  Les  Filas  du  Démon ,  ou  Mirmr  du 
filles  mondaines,  (j)    Gand  ,   1611,  ia« 

i)  Dm  ^ttfieUtk  Puffh-L*m  iit  Ouifiau». 
i|  Dt  WncUn  ,  de  MirtktU» ,  ht  htjUg  LtM» ,  it 
*|4m>  ta  LehtHgen  rta  dt  hcvfkwttrdiglu  Ma^l  M 

Itr  Godti  AUris.    Dta  twttdm  Cmi  dtr  ttUkm 

MB  ,  iahokitadt  reil  fekoaat  MirtktUa  va . . .  Maria, 
y^n  het  hcyLih  enJt  valmattkt  Ltvtn  van  dit  gha^ 
tamiifét  Mjtrl-ct  inJe  MocJir  Guùci  Maria  .  Jin  Atrim 
Com  dtr  Nichita  ,  Utrtadt  kot  aufl  hatt  {<r«i  Ft^-da- 
fAr*  tat  ti»tm% 

U)  Klatr  Bttrjl,  *n  Gait  abjit  im  attral  u  dUni*. 
\n)  Dtn  Sfitfhel  taa  Ooiiaatdichtyt ,  du  tiU  mtmfilum 
u  tiiim-^tciictyK  :i'  {tùeli<yi. 

(a)  £in  â>uatiUtm ,  fttr  amdiriitk  ,  tadt  aldtr\alitk' 

te  Ct/ftIUna  mt  JhwiyMi»  itfi  meifikm  m  {dMQt 


It.  (bus 
Sylradi 

1 541.  40-  Jérôme  van  Ferle  ,  fuccefleur 
de  Marin,  retoucha  cet  otnnige»  &  lé 
ft  reparaître  ibus  It  thre  fmvant  :  Jaeo^ 

bi  Marini  ,  Weerterti  ,  viri  undecunque  dnc- 
tijjimi ,  Syntaxis  y  prioribus  illis  &  limattor 
&  comptndiofior.  Quod  quidem  ad  ufus  at- 
ùaet,  jam  tertib  in  tueem  éditai...  Gracia 
nannullis ,  prafirtim  cam  Latind  confiruBio^ 
m  faàtfuibus ,  pajfim  infirtis.  Sylvccd.  Joam 

Seko^gims,  ij;5.  pp.  104.  non  chif< 
fiées* 

4ftd 


yetm  de  Grève,  ou  Grems, 

MINISTRE  Arminien  ,  oé  dans  le  du- 
ché de  Câvu  vers  ifSc,  Ait  ad^ 
mis  auMiniftère  en  i6of.,  ie  fit  ibn  pré- 

micr  prôchc  à  Arnhtm  ,  d'où  il  palia  à 
Heufdtn.  Mais  ayant  été  accufé  a  Armi- 
nianiûne,  &  ayant  rcfulé  de  (bufcrire  aux 
dédfions  du  Synode  de  Dordreckt ,  il  fut 
dépoié  du  minillcre  &  banni  de  Hollande 


(•)  léaauTt  om  wti  ttr  Jttrtki  tt  gtt», 
m  Uddta,  ftrmaaa  ta  MiA  M  kaatm,  im. 
[f)  D'aldtrkafiiUckJUT^bmm  wm 

(f)  Mm  SUattl  dit  Himtti ,  dat  i»,  t» 
4*  Èittàtt,  Mati,  tadt  Vaghnfur. 


ta  datf  wti 


(r)  Eta  ftiooa  BotoAta  gktitttt»  La  Cltf  de  Parsdii. 
afi  dta  SUattl  dtt  HtauU ,  Utttadt  cUtr  oxdtrfckeid  t^- 
ftkta  Aitritit ,  afi  katf  itrt»  ,  tadt  Cvainiit ,  oft  ral  (am 


{*)  Duyrtli  Nutt ,  ofi  Sfîtgktl  dtr  IftirtUljckt  iotS» 
ttri. 


Ton.  I4 


(a)  C^tmt  ■HMmnoMnt  pour  nnifTTrr  It  tïtrc  àà 
D»lb,aal  Jtfiwié»  ée  rdt^Êt»      te  un iii^ 


fm  i6i8.  n  ¥  rentra  fecrètement  au 
mois  de  ooTcnofe  de  l'attiée  iùvwaUj 
&  paKoufiit  divers  TMegcf  ^  pour  ▼oir 

ceux  de  fa  communion.  Trahi  cnfuite 
dans  le  pays  de  Clèves  ,  &  convaincu 
pv  fa  propre  confcflîon  d'avoir  prêché 
onze  fois  à  Csmpm  dans  l'Over^YOel,  il 
lût  conduit  en  prifon  i  UHayt  l'an  1610., 
te  condamné ,  après  de  rigoureux  examens, 
à  Daffer  le  reue  de  fes  jours  dans  une 
smifim  de  correQîon  à  Amfitriam  ,  pbur 
y  être  traité  fur  le  pied  des  autres  crimi- 
nels. Les  trois  Dircâeurs  des  affaires 
des  Remootrans ,  ayant  lu  fa  fcntcnce , 
dcrivitent  par  la  ptume  de  /ma  Vjfuaibo' 
|w(n/  une  longue  lettre  emr  fitiii-Gdnd> 
raux  ,  qui  n'eut  point  d'effet.  Enfin  en 
l6iii  après  un  an  &  demi  de  captivité , 
des  amis  lid  fournirent  des  À:helles  de  des 
cordes  pour  évader  de  fa  prifon.  Alors 
il  i~e  rerira  en  Allemagne ,  s'arrêta  quel- 

âue  tems  dans  le  Holftein  &  à  Haitibourg, 
i  prit  enfuite  la  routt  de  Sfin ,  (ans 
orfott  ftcfae  ce  tçtA  eft  dérenu  dépuis. 
Les  Arminiens ,  qui  font  de  grands  élo- 
'  ges  de  fon  favoir  ,  &  de  la  conduite , 
ont  beaucoup  icpûlld  ft  p«ne.  On  a 
de  /.  Gnvius 

I.  Triiwul  Rtformattimy  in  quo  fanions 
&  tutwiis  jufiitim  via  Juidici  CkriJÛano  in 
fne^u  irimuuUi  tmmm^tniMr  ,  njiSd  & 
fugati  Tmtmrâ ,  cufmi  Uùfmuotm^  mUA^ 
plxcem  falluàam  ,  aiqut  iUicitum  inttr  Ckrif- 
tiams  ufum  libéra  &  nueffarid  Dijfertationt 
gftnùt  Joanntt  Gnvius  CUytnfis  ,  quam 
taptivus  fcripfa  in  trgafisilo  Jtii^tndéiiuidL 
Bamburgi  ,   1614.  L'AutCUr  ddot 


ANNC 

fon  g^nie.  Elle  vivoit  vers  Pan  1517.; 
de  dns  le  taies  que  les  erreurs  de  Loiber 
commencèrent  à  gagner  dans  Amm  ;  le» 

défordrcs ,  dont  elle  fut  témoin  ,  allumc- 
rem  (on  zèle ,  &  l'engagèrent  à  employer 
contre  les  difciples  de  ce  NovaMur  le  n> 
lent  qu'elle  avoit  de  fiure  des  vers  en 
£1  langue ,  qui  fiirent  admirés  au  boa 
vieux  tems.   On  a  donc  d'elle 

I.  De  petites  Poê^^  ftmflits  de  do^ 
—-  &  nomma  dl  m*ximu  d$  PEeritm 


cette  DiiTcrtation   au  Duc  de 
elle  eil  devenue  fort  rare. 
1.  E^Sota  ai  Canradm  V<aifbmu  Dans 

les  EpijfoUs  prejfantium  ac  cnid.  Vvrorum , 
y.  ccccr.  Cette  Lettre  eft  datée  ilAm- 
fiirdam  le  19.  oâobre  1611.  Grevius  y 
noonte  la  manière  dont  il  fut  délivré  dEe 
AvnCiuit  &  peu  iTca  fintt  m  II 
^we  paftr  pour  mncnlcnAi» 

ITT"  royez  cttte  iMtn ,  (  tJ.  1 704.  p.  670. 
C)?!.)  La  l^rdf.  du  ti.  \. ,  Ktvii  Davcniria  il- 
bill.616.  Drandt  ,l'cr)  <i(-i  van  Je  Reformatiez 
il.  a3it.  ff  feqq,    Caitenbur^b ,  Btbhotb.  Re- 


Jbm  ^f9s»  C«) 

DÉMOfstLLE  native  d'JnvtrSf  &MÛ< 
trèfle  d'école  dans  la  même  ville  y 
céUbre  par  fa  piété,  &  par  la  beauté  de 

(»y  It  fea^fMuw  ^iw  Im  vMnblt  nom  Mk  Wm  tfm, 

$L  qu  cn«  Aoit  •rh;)iuue  i*  Bintltà  f»  Hiinaut. 

(i)  Anni  B^r.i  riiU  fthacfi*  kvtfii^t  Rtftrtyntm  ,  »« 
SfirijfiMrt  «a  ivAruM  JiihilU  m  ntwriktUt ,  ««fAm  dm 
Ttmthifit  Ltjarfdu  fid: 

{4)  Ht*t.  my  Bi  iwwk  Mm  Miv.i  «Altfti** 
Il  en  PwMH  .  . 


3",  contre  rtxicratU feSe  Luihirienne.  (A) 
Anvers,  1553.  ii»-  Cet  ouvrage , part^é 
«n  14. titres, doit  avoir  été  ftic  MkgM«M 
avant  cette  édition,  putfqu'il  en  a  paru  en 
1519.  une  verfion  latine,  dom  voici  le  d* 
Ue  :  IJÎt  tft  piUcktr  &  Jynterus  UMlus  corui- 
mns  tnftpimra  lapidn,  &  ar^ùMk  CtaA- 
«(,  ^tsu  firipnuts t  tt  doS/imf  dtnHSttmm 

mauriahim  ptrqunm  htm  compojitus  in 

Ungud  vtmaeulâ  ab  hontfid  &■  uigemo/ii  virgi' 
ne  Anna  Byns  Antutrpianâ  ;  &  duadt  ftt 
doSifimum  nmm  EUgium  Eudmrimm  m  Sm» 
gmd  iMÊHd  tranJUtus  ;  fubùB  fitun^hio  m» 
fiuans  in  veritatt  omnts  ijlos  trrores  ,  6» 
magnat  abufiones  émergentes  ex  maitdicld  Lm- 
theranoTum  fê3d^  qun  non  folkm  ah  ornai- 
bas  Do3ortbus  îr  C/niverJîtatibus ,  ftd  aiam 
ab  Imper'iali  Majefialt  ,  jure  condemnata  efi. 
Au  bout  :  Imprefftun  Aruuerpiet  apud  Gid* 
Mtùmm  Vorfltrman.  Anna  AL  D»  XXtX* 
oblong ,  pp.  144.  non  dùÂées.  lu 
Jbid.  Hitron.  FerduJJtn ,  &c.  Cette  verfion 
confcrvc  fidèlement  la  naïveté,  ou  fi  l'on 
veut ,  la  grofTicreté  de  l'original,  (e)  Elle 
cû  d'une  beauté  médiocre  ,  &  compofée 
de  vers  de  di£%rentes  fortes.  Ainfi  yalh* 
Andri »*t&  fa»  emaft,  lorfqw'il  dit  {p.  aoa.) 
qii'elle  eft  en  vers  Elègiaques.  Je  croi* 
qu'il  fe  trompe  encore  quand  il  dk 

qu*£/oi  Eucharius ,  a  mis  en  vers 
Latins  un  autre  livre  de  Poëûes  compofé 
par  Anne  ^nuj  cet  autre  livre  eft  fine 
douie  cdni  «pà  a  pour  litre  : 

ExmUuu  Trmi,  «à  ton  montrt  U 
Toute'puiffanct  de  Dieu  ,  &  la  mifericorie 
Je  J.  C.  fur  Us  Pécheurs  :  la  vtritabU  eat^ 
des  maOunn  qm»  ntmt  prouvons  t  du  Ex^ 
kortojioTU  à  la  vertu  Chrétienne  :  Us  vrais 
moyens  pour  JUchir  la  coCcre  d*  Dieu  ,  6» 
pour  obtlnir  la  paix  dans  a  tneneU  &  in 
vie  itemelU  dans  tmtiu  Ommigt  écrit  par 
la  pituft ,  &  tàUn  dèna^Uk  Anna  Byns, 
Vurgt  éclairée  de  Vtfprlt  de  Dieu  ,  fi-c. 
maintenant  publié  pour  la  prénukn  fins  par 
F,  Henri  P'^inck  ,  Provincial  du  JUa&v 
dt  la  baffe- AUemagne.  (  J)  Anmt^  fkm 
van  KmttrgkM  ,  i)6ô.  il*** 


H*  fidmt  im$t  fm  Hém  Vmm^t.  Vaa 

Vttct  alitm  fkiu ,  fi  fit  fadMd  aTomftr. 
(  i  )  ttn  fuT  fckao»  M  /irrrir  Botck ,  rtrttmndt  ik 
m»flumtkyii  Ctdtj,  mit  Ctrifim  Gkinmtit  mr  iti  fou- 
ii^ht  mtafchtn  :  ittr  ta  i*Yin  iit  wMtracktêfht  wr/mlt 
wm  dtr  fU^,  dit  wy  «w  tmium  fit»  :  mtt  ntt 
^Mm  nicirf^lii  «MNr  0»ê^,  AtmÔHkyt  dia 
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^  2.  Exkonatio  Uconica  aJ  mmUm,  Trt^t 
mi  Mofam  ,  Jac.  Balihenius  ,  1^54.  1 1°' 
^.Eruuraào  in  Pfalmum  XLi  ^ntv.  1 5  j6* 


Annt  JByns  a  reçu  de  grandes  louanges 
cje  ÛM  vivant ,  &C  après  fa  mort  :.  Gaïf 
dti  fini  (  dit  Jtrimê  C&Afoiw  ,  neveu  dé 

/v/no  famulari  ac  infervire 
aûtiùi  &y  quod  Anna  BinSj  virgo  pudicif- 


— f  ~  -,  7 —    >         ^— ^,  Septm  ftrboiWt  f  qUce  Chtïfiùs  i» 

fiM  tt  RhttoT  (  il  vouloit  dire  ,  Poarut  )     Cruu  protaOt,  htm  &  pU  Explicaào,  pi^ 


Hoflraj  y  Antuerpiet  egU  in  Luthtrum  &  Hlius 
itjjtclas  ,  ycrnaculd  linguâ ,  fuaviur^ue  fo* 
r.an'.ihus  rhythmii  ,  id  Crucium  uhcriùs  ,  & 
mulcà  quidîm  tfficaààst  wmim  unttf* 
âno.  Swmiiitt  fe^lionoré  &  mémoire  de 
ce  difHque  : 
Ane  pares  Lalàs  Sappho ,  &  mta  Bynfia. , 
d'ijiant 

Hocfolo  :  vitia  futc  dedoutfilla  doctt. 

Auitrt  U  Min  ,  ({ni  n'en  parle  pas  avec 
Aoins  d'éloge,  dit  cpi'elle  publia  fiiie  S» 

vres  contn  Us  eimurs  naijfamts  de  Luther , 
ajoutant  que  ces  livres  retinrent  un  grand 
nombre  de  feA  conquatriotes  dans  la  foi 
Citlioliqiie ,  &  y  ramenèrent  plufieitfs 
que  Vtxwu  avdt  féduiis. 

JfT"  Pr^nàmàm  de  fe$  Ouvrages.  Hienm. 
CHcbtovati  ^ep.ad  Lavin.Crucium  prit  fixa  hujus 
Paranefi  ad  Poreriiatus  Chri/lhtfios.  S-.uceniiii, 
121).  Mir  ri  Scnpiorcf  fàcuH  AT/,  r.  f;.  cd.  t'a- 
èric.  p.  144.  /  «/.  j1ndr<' ,  59.  J/iiariun  de 
Cofie,  Edûge  des  Dama  iilufirci ,  41.42.  Je  ne 
fcais  ou  celui-ci  a  pri.s  que  G/V^i  Ctluy  )  Eu- 
eharius  fit  imprimer  la  verlion  des  PueTies  d'/<fi- 
«Nt  Ûjm  à  Anvers  Tan  1581.,  Euebarm  toit 


François  im»  Zchen ,  ou  Franc, 

AtNsr  NOMMÉ,  parce  tjiJli  itak  de 
Sichem ,  petite  ville  de  Brabant ,  ak 
il  naquit  vers  le  commencement  du  XVI. 
fiècle.  Il  entra  dans  l'Ordre  des  Récoi- 
lets ,  &  s'adonna  au  miniftère  de  la  Pré* 
dtcation  ,  qu'il  exerça  avec  fuccès  dans 
plttfieitfS  villes  Flamandes.  Son  mcrltc  le 
lit  «ntfev  dans  les  charges  de  fon  Ordres 
ja  kl  trouve  Vicaire  du  couvent  iSAmtn 
an  I5<[o.  Il  fiit  dépuis  Gardien  de  Mcf- 
tiiAti  (vraifemblablement  en  ijf'f*}  U 
rempUfloit  le  même  emploi  à  Mi^m  Itwâ 
i^ifô. ,  &c  il  paroit  qu'il  vécut  m  wam 
fuirqu'en  k^^ç.   Nous  avons  de  hii 

I.  Pia  Mcditatio  qundam  in  Orationem 
Dominicain  «  fratris  Franci/ei  Zithenii  ,  Or' 
dints  Minorum  Rigularis  OifervamUt,  Fief 
Guardiani  apud  Antaerpianos.  Antv.  Jo*n, 
Loeus  y  1550.  pp.  191.  non  chiffrées. 
Cet  ouvrage  montre  que  l'Auteur  a  voit 
fiut  une  étude  ra^Muiable  de  la  langue 
te  de  PEloqoeocé  Latine.  Il  le  défiai 


Erafme  Schets  de 
bomme  d'une  rare 


GrobbendiuiAt 

pieté. 


9*r*tigktn  ,  ta  hitr-namtcli  ket  uuwitk  ttriH.  Do»t 
miurwtirJiéght ,  gaitvtiÊtkn^t  téiMjtkt,  tnJe/tcr  ver. 


conctone  habita  per  F.  Franc.  Zichtnium  , 
Francifcanorum  caaotii  apud  Meckliaitiifes 
Guardianum»  Amv,  Jûam  Stâmut  If  jé* 
94*'  s.  ioi« 

5.  Cûttdo  dt  EUtmt^na.  tfficacid  &  uti- 
litate  ,  ad  maximi  pium  CaJ'area  Majefia» 
tu  Ekemojynarium.    A  la  luite  du  précé» 

dent,  f.  103— 1T4. 

6.  Enarratio  in 
Colon.  15)9. 

03'Préliiliittdfes^  nn.T.&4.  Swtertim, 
159.  WadtUng,  141.  Le  Long  ^  Biéhoth.  S. 
730.  yàl.  Andri,  347.  Tous  ces  Eerivains 
BWt  den  d'eiaftfiur  aOue  Auieuiï 


Théodorê  van  de  IVaUe,  ou  UuoiL 

Wallceus , 

"É  A  Lille  en  Flandre  vers  la  fin 
du  XVI.  fiècle ,  entra  dans  l'Ordre 
des  Hermites  de  S.  Anff^&n  ^  &  parait 
avoir  fait  la  profeffioil  vers  l6xa  U 
palla  le  reftc  &e  fes  jours  dans  les  exer- 
cices des  clafTes.  Il  régenta  la  Poëfie  à 
Bruxelles ,  enfuite  la  Rhétorique  à  Lille , 
&  à  Lammi  c^eft  dans  cette  dernière 
▼îlle  qu'il  eft  mort  dans  un  âge  peu  avan» 
ce  le  M.  fc^ptembia  Î615.  après  avoir 
public 

I.  Oratlo  àt  Ù,  thàmi  AfànMt ,  2W 

ton  Angelico ,  hoHta  Infulis  Flandrorum 
in  templo  PP.  PmJiuttorum  anno  t6xo.  i 
&  Oratio  dè  frtquttui  memorid  Pajfionis 
Chrifii ,  haiitd  leiwtti  in  templo  S.  P.  Att- 
gujtini ,  ad  Sodales  Piàtojbphot ,  auSort  R* 
P.  F.  Theod.  Wallxo,  In/ulenjt,  Augufii» 
niano ,  Eloquentue  Profeffon  Lovami.  L«y» 
Philipp.  Dormaliusy  163 1,  pAÎt  î»-«.  pp. 
iXO.  d'un  caraâère  fort  gros. 

X.  Orationes  de  Quatuor  Novi£tmisy  cunt 
unà  in.  laudem  SodalUatis  Corripattty  altéré 
de  S,  Moniedf  hahUm      templo  S,  P, 

UvMu  td  Sàiàla  PhUofophos.  Uv, 
Phil.  Domalius ,  l6jl.  petit  w-(2.  pp. 
144.  gros  caraâ.  Toutes  ces  harangues 
font  aUez  bien  faites. 

|.  JXrintt  JuSitia  Theatiumf  jive  Maria  y 
Oaotâs' ilt,  Imptratons  uxor;  Tragcedia. 
Lov.  Phîl.  Dohnalius  f  16}  1.        pp.  59. 

4.  Orationes  Marianet.  Au  nomlve,  ds 
huit.  Lovanii ,  i6-i6.  PM^Êifulu  tàmt 
du  P.  Matthieu  van  eU  Weitbf  AugaiBÛig 
frère  de  l'Auteur. 

VT"  Vtd.  jMH,  831* 
gufîin.  650. 


fur  koogkt  rtrlUK 

m  t*tfL  iM  '< 


wocmais  Umuh  Âatmtrptu  ,  tn/t  iSt 

ti  oprctkti  CttkoU:^  l'jiijote 
^takati  feiratkt  de^r  kr.Utadrûk  ftffutckt 


't 
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Henri  Jaupen 

AUtre  Reugievx  Aiiguftiii,  f'roft* 
du  couvent  de  Haffelt ,  dans  la  Cam- 
pine  Licgcoife,  où  il  ëioit  oé  vers  1^41* 
Ayant  pris ,  vraifemblablement  k  Louvéimt 
le  titre  de  Bachelier  en  Théologie,  il  par- 
vint dans  la  fuite  aux  premières  charges- 
de  fa  province.  Il  fiit  longtems  Prieur 
des  couvents  de  Liige,  de  Htff^»  &  de 
Malincs .  Il  l'étoit  de  ce  dernier  en  i  ^70. , 
lorfquc  la  contagion  (a)  ayant  enlevé  les 
douze  AufiuiUns,  qui  corapofoieot  le  cou- 
vent  ètlhfftlit  «  y  envoya  fiicceflive- 
ment  quelques  Religieux  pour  le  rétablir  : 
mais  la  peue  continuant  toujours  en  empor- 
ta une  partie,  les  autres  prirent  la  fliitc ,  &: 
la  maifon  ne  fut  repinqplée  qu'en  i  )8o.  par 
des  Auguitins  châ^  de  aUËmi,  Cette 
ville  avoit  été  prife  le  9.  avril  de  cette 
aanée  par  le  Colonel  Anglois  3taa  dt  Nor- 
ridlt  qui  la  livra  pendant  tin  mois  entier 
au  pillage.  Le  P.  Jauptit^  au  milieu  de 
ces  délbrdrcs,  iut  emmené  à  BruxtUts , 
jetté  dans  un  cachot,  &  traité  de  la  ma- 
nière la  pli»  indigne.  (J>)  Délivré  au  bout 
dVm  fnoi$  par  raddreflè  de  quelques  Ca- 
tholiques, il  fe  retira  A  HaftLt  avec  ciicl- 
ques-uns  de  fes  confrères  de  M^imcs,  qu  li 
Y  attira,  U  dévenu  Prieur  de  ce  couvent, 
il  s'appliqua  foigneufement  à  le  rétablir. 
H  ne  travailla  pas  avec  moins  de  »Hc  à 
combattre  les  erreurs  de  Jean  Bacxt  Curé 
de  cette  ville,  ^i  fcduiloit  les  habitans 
par  fes  prédications  hérétiques,  feignant 
cependant  d'ctre  orthodoxe.  Le  P.  Jauptn 
rctiitoit  après  midi  dans  fon  Eglifc  ce  que 
le  Curé  avoit  pfldié  le  matin  dans  la 
fienne,  Ô£  fes  travaux  eurent  Tapprobation 
de  fEvêque  Ernefl  dt  Saviirt,  qui  délivra 
enfin  Haffilt  mauvais  Paftcur  en 

1)89.  fîôtrc  Auteur  révenant  le  3.  mars 
IÇ99.  de  la  vifite  du  couvent  ic  ITefel, 
fiit  arrête  par  des  Calviniftes ,  qui  ne  le 
relâchèrent  que  le  17.  du  même  mois, 
9pti&  (fÀra  fiit  compter  looo.  florins 
pour  fa  rtatçmu  Le  P.  /«ip*B  avoit  été 
^lu  Provincial  aux  Chaphtes  tenus  A  Xo»- 
vain  le  16.  juin  r^8^.,  &  à  Bmxdhs  le 
jo.  avril  iy8.,  &  il  avoit  parfaitement 
rempli  les  devoirs  de  cette  dtarge;  on 
voulut  la  lui  confier  de  nouveau  en  1607., 
mais  il  la  rttula ,  &  il  mourut  à  Malincs , 
le  juin  de  l'année  fuivanrc  âgé  de  66. 
<Mi  67.  ans.  On  y  voit  foa  épitaphe  coa- 
fue  en  ces  leraiei  : 

jy.  s.  X.  Ventraiins  Pattr  P.  BavîtKi 
Jaupen  ,  S.  Tkeol.  Baccal. ,  qui  pofiqmm 

XXJcr.  (c)  ann.  in  convtntu  Prionm  egit ,  & 

té)  Apporté*  ét  MiftfUht ,  ijue  !•  Prince  «1*  P^mt 
t«oii  pri»  I*  i9.  )"*•  _         ,  ,    f  .  _ 

jlM  (  CMCttt)  M/Md*  frfMlut  ,   hti»  fiim  M» 


bis  Provinctakm  ,  gtti.  XXTji.)  h^is  Jhti- 
tribus  fuis.muttis  &  Ofùms  Jfùué»  &  «fi- 
gionis  exmpliSt  Mormivii  is  Domiàà  Moé 
M,DC.  mi,  xxrijwm.  J.M,I.S,P^ 

Il  a  laiffé  des  Sermons  {^Conclones^^vfi 
paremmeot  en  Latin ,  qu'il  avoit  mis  att 
net  à  àUbits.  Swuruas  eooiptoit  en  1627. 
q  l'ils  vcrroieot  le  )Oiir  $  mais  Us  font  refr 

les  en  Ms. 

Le  P.  Jauptn  étoit  bon  Prédicateur , 
honune  induftrieux,  ferme,  &  plein  de 
itdburoes  dans  les  fitiiations  les  plus  em^ 

baraflântes ,  modefte  d'atllei;rs ,  très- 
attaché  aux  devoirs  de  fa  protciJlon.  Il 
fit  beaucoup  de  bien  à  fon  Ordre,  qui 
lui  doit  l'éreâion  du  couvent  de  Bntxdtts^ 
&  de  quelques  collèges  dliumanités.  l! 
pourroit  bien  avoir  été  neveu  du  P.  TAo- 
jlMi  Jauptn,  Auguftin,qui  ayant  été  char- 
gé en  1505.  du  foin  de  rétablifTcment  de' 
ion  Ordre  ^  L'ègi ,  y  jetta  peu  après  les  fon- 
deQiens  de  l'Eglife ,  ainfi  4uc  du  cou- 
vent fitné  fat  le  quai  d'^vroi ,  qu'il  gou- 
verna en  qualité  de  Prieur  d^uis  ifoji 
)ufqu'en  1533. 

(TT*  Crufenii  Monaflie,  Aagufiin.  333.  Swur^ 
tim ,  331.  &  Monum.  fefulcr,  S84>  MmuM 
Hafelàum^  141--144.    EJf»  Emtml^Mi 

57.  6a,  96.  y/.  &  251. 


Jean  Gropper, 

"^PAYANT  jamm  été  Jons  Ut  proviii£$tp 
J.\/  aux^ueUts  je  me  hmu  dam  eu  Mi^ 
moires  ,  n'y  aurait  point  de  plate  ,  p  M. 
Foppcns  m  lui  en  avoit  donné  une  dans 
fa  OMtiiauàM  tk  Valère  André.  Ct-gmni 
homme  itoit  le  fils  atnê  dt  Jean  Gropper, 
Bourgutmaitre  de  Soeft  en  fTtJlphalie ,  & 
rf'Anne  Hagen,  6»  naquit  dans  cette  pe^ 
tiu  viUê  k  »s»  février  iSoz.  ,  f««  fitm 
eomptott  ahn  tSot,  (a)  Ayant  hUté dan$ 
fts  prinnlrcs  études  ,  il  fit  fa  philofophie  à 
Cologne  dans  k  collège  du  Montanum , 
auquel  U  et  latfft  une  marque  de  fa  recorf 
noijj'ance,  en  y  fondant  deux  leçons  de  d-. 
tickifmt  qui  s^  font  le  mécredi  &  le  /àmeJi 
de  chaque  ftmaine.  Jpris  ctla  il  itudia  ùt 
jurifprudeaee  dans  U  mirnt  Uaiverfai  ,  & 
s'y  étant  fée  netveir  Ih&itf  tn  Droû-Ca- 
non  ,  il  fut  fucctfifivtmtnt  pourvu  de  di- 
vers biiàfices.  il  fut  Privot  &  Ojficud  de 
Santen  ,  Prévôt  de  Soeft  ,  Ecoldtre  de  S. 
Géréon  de  Cologne,  &  Chaamiu  dt  Ut 
Mitropolt.  Il  fut  tncort  élu  Doyen  de  N. 
jP.adGradus  dans  la  mcmc  vUlt  en 
mais  U  roùt  eafkiu  eau  dignité  entre  les 
nuûns  'du  Ou^at,    Swt  nUriu  fnyant 


Uatatri  to finir ,  trt. ,  MintdilH. 
(  c  )  J«  cToil       et  Mialm  ci 

(»j  rajtx  u  MM  (b)»  ♦  Pfy 


pg^ugftt  ét  Gi^ffet,. 
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^  B  -A  N  a 

Vus  m  griikdi  confiitrailon  aajn^  iS  ^'jti^ 

thnêque  Hcrm;m  de  Vcydcn ,  ce  Pritat  Ji 
ftfoja  pnjljut  tnti'-rtmtnt  fur  lui  du  foin  di 
r^mtHir  Jon  dioâfi.  Gropper  crut  devoir 
If  y  frmin  par  ià  *eyt$  dt  douetur ,  & 
fmt  Jtahwd  fi  mettre  plâtàt  àu  rang  des 
Conciliateurs,  que  Je  ceux  i/ui  s^appUquoicnt 
i  réfuter  Us  htri/ies  du  ttms.  Le  pUa  dt 
X^rtnaimit  ff» ^t^ff*  fii"*  taatonté dt  eAr- 

'fcAcV/|pe  m  >.^^G.,  ne  fut  goûté  ni  des  Cj- 
iko/iques ^  fi  des  Luthériens.  QuMre  ans 
après  ,  f Empereur  Charles-Quint  ,  informé 
dt  fa  capaàU^tu^Hm  fJK  dt,  fim  tmSiat 
pacifique ,  U  âdt  au  mmhe  des  trois  Tkhtà- 
giens  Catholiques  ,  qu'il  choiftt  pour  affluer  au 
Colloque  qu'il  fit  tenir  en  1S41.  à  Ratisbone 
daas  la  vùt  de  terminer  les  diffhtitds  de  Jteli- 
ÉMU»  Ce  choix  donna  des  ejperances  aux  l.inh^- 
fieits  ,  &  aU.irma  Us  Catholiques  ,  panicu- 
liiremem  U  célèbre  Eckius,  qui  eut  pourtant 

fujet  de  je  traaquiUyer ,  lorfque  S.  M.  J.  nn- 
iat  dms  VAffimhlk  m  témoignage  puiSt  i» 
ta  CathoUciiè  &  J<  la  bonne  foi  Je  Grop- 

£cr.     (Quelques  Ecrivains  lui  attrihueru  U 
vre  dt  la  Concorde,  que  Charles-Quiot 
phrifeaUi  à,  ceux  qui  dévoient  être  les  te- 
naiu  dans  ta  Coitfirente ,  &  qui  contenait 
le  plan  Je  la  conciliation  qu'on  cherchait  : 
mais  ce  fait  n'tfi  pas  avirté.  JBuc^r,.  6r  Sleî* 
ém  Jon  topijte  ,  pritendou  qui  Gropper 
accorda  beaucoup  de  points  aux  Pmtejlans  ; 
&  i  fi  on  Us  en  croit ,  ce  fut  lui  qui  con- 
Jèilla  à  C Archevêque  Hertnan  de  travailler  à 
■  /McjfScr  la  démêlés ,  que  ta  diffhtnct  des  n- 
Ugieas  avoit  fait  naitre  dans  fin  EUclorat, 
&  d'inviter  à  cet  ef:t  fluccr  à  fa  Cour  : 
inaù  ces  Jaits  fotu  démtnta  par  Us  Hifio- 
ikits  les  mituile  iafimits  dt  Ut  ckeft ,  jt  vtux 
dire  ,par  Gnrpar  von  Gennep,  par  Surins  , 
&  par  Ciropper  lui-même  ,  qui  traite  nette- 
ment $Icidan  de  calomniateur  à  cet  égard. 
Ce  fia  eh  iS^i.  a^is  U  Confïrenu  dt  Ha- 
.faienan^  que  tArchevique  à  Pinjçu  de  toui 
les  S^ens  Je  bien  ,    &  en  particulier  Je  jon 
Chancelier  Thierri ,  Comte  de  Manderfchcidt, 
manda  Sucer  à  Bonne;  eebtM  s*y  $mdit, 
&  fut  fuivi  Je  Mélanchlhon ,  Je  Sarccritis, 
de  Hédion ,  Je  Piflorius ,  &  Je  quelques  autres. 
CtpenJant  on  avoit  fait  venir  à  Bufchov 
Gropper,  &  U  Suffragant  Jean  Nopelius,^ 
fiirtnt  étrangement  furpris  d'apprendre  Pâmvit 
de  CCS  kcrltiques.    Gropper  ,  qui  crinncif- 
fiit  dé/a  les  artifices  de  Bucer,  ne  tarda  pas 
dt  péâitar  le  motif  de  fi  «vninr  ,  &  ji*«iiÂfw 
tien  pour  ptrfuaJcr  à  P Archevêque  Je  le  ren- 
voyer ;  il  miviira  au  Prélat  un  écrit  fîgné 
de  cet  Apofiat  au  CoUoqat  dt  Wornis ,  où 
U  emjiûtùt  Us  plus  importans  articles  dt  la 
fm  CetthoSqut  :  mais  voyant  que  Henmn 
était  gagné  ,  &  réjblu  de  fermer  les  yeux  à 
la  ùunUre,  U  réiinit  tous  fes  ^orts  tontrt 
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ii  pfUôidii  k^hrmitioÀ  'qui  hn  voioUà  1» 

traduire.   Il  oppafa  à  técrit,  que  Bucer  publia 
fur  ceat  matière ,  i'Antididagma ,  qui  parut fius 
U  nom  du  CUrgé  &  de  ri/ltiverjùi  i*  Coi 
logne.    En  1S4J.  il  fut  député  à  la  Jiète 
de  WOrmes  ,  pour  y  défendre  Us  droits  de 
fon  Eglifc  Mêaopolitaine  en  préfenu  de  Ch^F^ 
ies-Quim  ,  &  Us't»  aeqima  fi  hmreufemaà 
qut  tEUOiaar  Hernum  fat  dépofé  par  l'au- 
torité du  Pape  &  de  l'Em/nreur ,  ^  U  Comte 
Adolphe  de  Schauwenbourg  mis  à  fa  piaet, 
Paul  IIL»  pour  reeoa^egfir  Itt  »à»amài  di 
Clonper.,  lui  donna  en  164^.  la  Prévôté 
di  Bonne  ,   riche  bénéfice  ^  occupé  auparw 
vant  par  Frédéric  de  Weyden  ,  frire  dt 
Hennan ,  &  auquel  efi  eaaext  CAnlùdiato* 
nidtia  mSiut  Egfffe:  En  iSSi.  ii  aOa  àivé 
le  nouvel  Jrc/ievc'que  au  ConciU  de  Trente , 
6-  y  opina  uès-Jortement  fur  Us  AppeUations, 
U  Pape  Paul  IV.  à  la  promotion  qu'il  fit 
U  ao.  déetmire  iJJS.  voulut  l'honorer  Je  la 
Poitrprt  Ràmahe  ,  qu'il  s'excufa  d'accepter.^ 
CepcnJaru  Gropper  follicité  plofieurs  fois  par 
ce  Ponufe  de  ft  tendre  à  Rome ,  taumrii 
U  voyagi  tan  iSS9. ,  àpih  tiUlSon  dâ 
nouvel  Archevêque  Gebliard  de  M.msfcld  , 
&  partu  accompagné  de  Gafjjard  Gropper 
fon  frère ,  &  de  Jean  OeKchIager  Je  Co^ 
logoe  ,  Ktcaire  Jt  N.  D.  ad  Gradus.  Ar^ 
M  i  Atlrf)oiirf,  ,  //  fut  atteint  d'une  fièvre 
tierce  ,  qui  ne  l'empéc/ia  pas  de  continuer  fa 
route  jujqu'à  Forli,  ok  il  fentU  redoubler foà 
mal  ;  il  avança  alors  jufqtfà  PéTaro  pour 
^        7>ro<^  de  Lorette  ;  là ,  réJuil  â 
Fextrtmùff  it  pria  fervemment  la  Mire  de 
Dieu  Je  lui  obtenir  ta  grâce  de  voir  fa  fiintè 
CAapelU  afasit  de  mourir  i  U  tut  cette  eon- 
foldauut  &  t'itant  arrêté  un  Jour  &  demi 
à  Lorcttc  ,  il  acheva  enfin  fa  courfe  jufqu'â 
Rome.    Le  Pape  U  logea  au  Patican,  & 
U  fit  traiter  parfis  iÙittins  ,  qui  M  rm- 
dirtm  afi^  promptement  la  famé  ;  mais  il 
trouva  JientSt  d'autres  ennemis  à  combattit 
que  la  maLidU;  des  envuux  engagire/U  Za« 
charie  Delfini  à  publier  un  écrit  contre  lui. 
Ct  yHiûiitn,  dépuis  Cardinal ,  s*aequiita  de 
cette  tâche  d'une  manière- très  odieufe  ;  Grop- 
per défendit Ja  foi  ù  jon  ianocenct  par  un  écris 
qu'ilfit  paroUre  de  fon  têlL  Uiit  jOm  fùtrtî 
l'ayant  faifi  quelque   terni   aprïs ,  //  ne 
fongea  plus  qu'à  fe  préparer  à  l'éternité.  En- 
Jm  a  pris  avoir  reçu  les  derniers  Sacrcmens 
dans  de  grands  fentimens  de  piité ,  il  rendit 
t^pns  h  14.  mars  (b)  i^S^.  âgé  de  Sy. 
ans.    Le  Pape  voulut  qu'on  lui  fit  Us  hon- 
ncurs  funèbres  qu'on  fait  aux  Evtques  :  fim 
corps  fut  expofi  pendant  deux  Jours  fur  ûà 
lit  de  paraît  i  plufieurs  Romains  qui  le  vi- 
rent ^  s'éeriirent  qu'Us  n'avoUnt  Jamais  vi 
plus  Je  douceur  &  de  majeflé  réunies  fur  un 
même  v^agjti  U  tnifStm  jour  on  U  fôttd 


^b)  /<  fuit  u  dsit  msr^ù  far  Sjriui ,  (f  par  Cittsi 
MtmtgMt  f»  ajéit  Su  tut  à  U  Ittangê  S*  Gtnfjfttim- 


frimiâ  i  U  tin  ia  a.  j.'éUt,  sétjtii»  I^tàlni'  fmdlâ 
Jà  m»n  4»  tsMfjtmrs. 

Zxty 


fort  fohmnclhrr.tr.t  i  K.  D.  dcll'  ^nima  , 
où  il  fut  inhumé  aux  pieds  du  Pape  Adiien 

D.  O.  Mi  D.  Joanni  Groppero»  Rd]^ 
nis  fîdeimie  Catholicae  Propagaaioâ  Mer> 
rimo,polt  iacredibiles  labores  fumims  cmi 
periculis  pro  Ecclefiae  ac  Rcligioois  con- 
fervatioiie»  magno  feinper  èc  inviâo  ani- 
mo ,  enandilatos  f  nultaque  pnedara  lit* 
terantm  monumenta  édita,  ac  perpetuam 
fîdei  pietatifque  confiantiam,  incotnpara- 
bilem  doârâam  ,  finDmafque  virtutes  i 
abienti ,  nec  i|moqpafli  ninns  cogitanti  in 
ûcnim  S.  Ri  E.  Canfindium  coUegium 
cooptato,  praematurâ  adhuc  morte,  & 
quando  fui  opéra  imprimis  clciidcmbanir» 
ex  humanis  erepto,.frat"  piifllmo  atquc 
optiinè  merito  Goddfridus  &  Gafpar  Grop- 
perH)  fratres  &  alumm  mocflilTtini,  polue* 
re.  Vixit  annos  lvii.  dies  XYIIb  Obut 
VU.  Idus  martii  m,  d.  lix 

Paul  IV>  ptmonqa  lui-mcrru.  fon  Oraifon 
fiatitrt  f  dm  laqutlU  il  du  à  plufîatn  n- 
prifis  :  Ncqviaquam  D.  Gropperum  aiailU 
mus  ,  l'cd  ad  Dcum  pracmuimus. 

Gropper  hait  favant  dans  riùjloire  &  la 
^ûEm  dt  iTMeèfi,  &  je  ne  fais  fi  auoM 
TluohgUa  dt  Jm  ums  ta  furpa^  dans  m 
Théologie  dogmatique  &  dans  la.  fc'unct  de 
la  Tradition  :  il  n'itak  pas  moins  kaiile 
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Conclu  ,  fans  Us  PrlUminains  ,  qui  font  la 
Lettu  de  Convocûtion ,  fans  date  :  la,  tailt 
des  titra  &  des  chapitres  ,  &c.  Enfuiu 
vient  f,  xux,  /'EachiiidioD  ,  iatMw^'  InSàf 
turio  compemBaria  ddfirinae  Chriffian, 
in  Concilio  Provindali  pollicîta  ,  qui  finie 
f.  CCCXIII.  ,&  qui  efi  juivt  d'une  tabU  des 
mMÎhts  qu'il  renferme  ;  au  haut  :  Ex  îcdi- 
bus  QiientL liaii'r,  ,  Anoo  dominl  M.  D, 
XXXVlil.  Enjm  Formula  ad  quam  vili- 
tado  întia  dioceiim  Colonienfem  exigc- 

tur  *  Ajioo  m.  d.  XXXVI.  meofe 

Oad».  f,  rttt.fiùrit  it  U  mim  uAk  dit 
titf^  &  des  chapitres  du  Concile  ^  dont  fol 
^uiL  A  la  fin:  Colonise  in  officina  Quea> 
idiana.  Anno  M.  D.  XXXVI.  //.  avtt 
toutes  les  pièces  Jointes  à  la  i.  édition  :  Se- 
cunda  editîo,  Veronae,  Anton.  PutcUctus, 
i.i4j.  4"-  It,  fous  ce  titre  :  Canoncs  Con- 
cilii  ProvinciaUs  Colonicnfis  aano  cclc" 
brati  M.  D.  xzlcvi.,  quibus  nuperrimè 
hjic  addita  funt  :  Form  Id  ,  a  l  ij :;am  Vi- 
ûuûo  Ultra  Diœceiim  Colonienicm  exigi- 
tur  :  RefonnafÎD  Qeri  a^  Correâionem 
TÏtiE  &  mohun ,  ac  ad  removendos  abiH 
fus  :  Statuta  Synodalia  R"^  in  Chriilo 
Patri  D.  Valentini  Epifcopi  Hildefemcn- 
£s  :  Formula  vivendi  Canonicorum ,  Vi- 
cariontm,  &  alionmt  Presbyte  rorum  £»> 
cularium.  Lugd.  fub  fcuto  Colonicnfi , 
8^'  pp.  110»  6f  Gyi.  en  beaux  carac" 
dans  le  grand  art  de  la  conduite  des  affaires;  itnu,  ^^firrb.  Quelques  exemplaires  dt 
ces  qualith  jointes  à  un  ^le  t(rdent  pour  la  cette  édmon  pciwit  t  JLugd.  Franc.  FreUo» 
foi, mais  accompagné  dt  la  plus  grande  douceur. 
Vont  ms  en  itat  dt  fenir  tris-uàkment  l'E- 
gfUi,  Ù  dt  fauvtr  la  Eeli^oa  Catholique  du 
phil  hnmnent  qu'elle  mtnu  étais  tEleSo- 
rat  Je  Cologne.  On  Fa  nommé  le  Père 
de  la  Patrie  ,  &  tous  les  vrats  Catholiques 
im.  auordiront  voloru'urs  et  titre  glorieux. 
Sa  meatn  r^ondoûat  À  fa  ct^ptmé  :  il  pa/^ 
filit  i  tfft^t  tout  U  tenu  que  des  affaires,  ou 
des  études  nlceffaires  lui  Lùffoient  libre ,  & 
U  itoit  fi  dHieat  fur  farticle  de  la  chafieté, 
qu'une  fervantt  s'kant  inf^rit  de  faire  fon 
lit  en  Fahftnct  de  fon  domtjiique  ,  U  U  chaf 
fa  au  plutôt  de  fa  chambre  ,  &  jetta  draps 
^  tKÊidât  par  la  fenêtre.    On  voit ,  ou  du 


nius ,  1644.  tu  tortc  les  feules  p'ûtts  i* 
ridiùon  précïdemt  :  Venetiis ,  Gabriel  Jo- 
litus  de  Ferariis  ,  #544.  8"'  It.  avec  le 
Concile  de  Cologne  de  iS^^.  Parif.  Franct 
B.irth.jlomacus,  1564.  S"-  It.  dans  les  Col' 
uUioni  générales  des  ConùUs  ,  &  en  parti- 
culier dans  celle  des  PP.  Labbe  &  CoSaxt 
T.  XIV.  484-566.  fiuu  ità  pStus  ftàmt» 
à  U  I.  ittàioit.  Il  Le  Concile  frovin^ 
cial  de  Colore  tenu  en  m.  d.  xxacvi. 
traduit  du  Latin  en  François  par  Claude* 
du  QuL  Pteis  »  GuD.  Quudiire  ,  iS^J* 

tX'' 

2.  Eachiridion  Chridians  Inftitiitionisy 
in  Concilio  Provinciali  Colonienfi  (<&  Can^ 


maias  on  a  vu,  fon  portrait  placi  tmU  fa  li^G.^  editum  (i^  tairmt  faliu  du»  pio- 

mim       k  gwd»  dt  l'EgUfi  dt  S.  &-  fluflum.)  Opua  onwHwt  véné  ^etatû  cul- 

téOD,  totibus  longè  utilifTlmum,  in  que  hzc 

^    ,       .  /.   >\  contincntur  :  Ëxpofitio  SymboU  Apo(k>« 

Catabff»  de  fes  Ûuvragtst  .             «ç'doÛrina  de  fep^ Efr 

I.  Gropper  a  eu  la  plus  grande  part  aux  eUËtb  SaeiMMiïtis  :  de  ratione  ac  modo 

Canones  Concilii  Provincudis  Colonienûs  orandi  Dettm  i  cton  expofitione  Orationis 

lub  ReuerendilT.  in  Chrifto  pâtre  ac  dRo,  Domînica:  :  de  naturâ ,  cljftinflione  ,  vi , 

D.  Hermanno  ColonieA.  ecclefiae  Arcfaie-  ac  uiU  Le^  :  cum  fubjimôâ  Explîcatio- 

pifcopo,  facri  Ro5  Imp.  per  ftiSSA  Aidû-  ne  DecalogL  J*tù  déjà  rapottl  U  i«  &  U 

cancellario,  principe  Eleaore,  WcApha-  2'  édition  de  cet  ouvrage ,  qui  avoir  été  pra- 

lis  &  Ang.  duce  ,  Lcgatoque  nato ,  ac  mis  au  Concile ,  dont  je  viens  de  parUr ^ 

AdminiftratorcPadcrb.celebratianno  i<l6.  (Tit.  de  diiTeminationc  verbi,  capuZXI.} 

Quibus  adicâum  eft  Encheridioo  Chzîffia*  On  ne  fitagtm  alors  m'a  doîottr  an  Uif 

as  infiitutionis ....  ImpreC  Coloii.  «ml»  fitte  oMgi  de  la  doSruu  Otràmim  s  maù 

txxna,  l»kl  fiàUbt»  Xtru,  fntr  k  FûÊBtnagt  gr^  b^mfikmtnt  wtr*  kt  maing 
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y  È  A  M  Ù 

ét  Cf  opptf  1  ptt  fi  chargea  dt  U  compefirk 

J'tft  ai  yù  un*  idi^ion  à  part  ,puI>U4€  PariC 

ap.  Audo«num  Varvtun»  tS^y.  &  Eàt- 
«o  uldna...  caSanâaf.  Aainr.  ham.  Steet 

dus,  iàj2.  fa»-  jf'  32S.y  compris  Formu- 
la &c. ,  foi  ctmmuKt  f.  310.  vcrfo.  -Piu- 
<(n<  *Z^<r«  fans  dau  ,  ^m'oa  vou  «  {«»  , 
fArtluvi^t  Herman  pdfitm  et  lùm  sêêx  û»> 
rts  (U  /on  diotifi ,  comme  art  Aimdottt  dont 
Us  pourront  ft  jirv  r  ^low  pihaiul^nncr  leurs 
gitro^uu  €0mn  Us  erreurs  qui  pénttrertt  dtuts 
tEUSam ,  m  mmi/mt  fw  k  Comifr 

n'irai  t^uo-t  préjuirt  y  iirpf:.-juf  Ji-f  rcrrn-Jes 
^J>àa  ej^caccs.    il  ajoute,  (^ou  plutôt  lirop- 
ftr  a/oêue  en  fon  nom)  fue  fans  attaquer 
/WjIfiMiw,  de  ifueJ^ Ji3t  ftîilfiM  ,  ton  s'y 
iûrm  à  expofer  ta  àeHnm  àt  tEgl^t^  m 
rinonçant  juiLjuefois  dans  les  termes  de  fti 
tévtrjâirts  ,  torf^uoa  fy  t  moniuie  f  &  à 
nfuur  lu  «mm  fur  It  tomàtutm.    On  a 
re/nar^ué  dans  cti  ou^r^:^  Jrnx  tr^-l^nns  ,  ou 
Cropj>er  feniMe  trop  accorder  aux  t rottjlans^ 
.  Vun  jur  r*rttcle  de  la  foi  fpécialc ,  ou  jt^ 
t^ianu ,  ftmn  6tr  Cefficate  d*  Cà^éiuioA 
Soermuntait,    &  font  aj^reamtm  m  m» 
droits  qui  ont  engagé  Us  Cenfcun  Romains 
m  BMtre  ce  livre  à  l'Index  donec  corrig»' 
tur.   A  cela  pris  $  on  y  trouve  urt  exceUent 
atrigi  de  U  Thiolope  dogmatiqua  ,  qu'on 
aurait  tien  fuit  dt  rendre  plus  cemmun ,  de 
mime  qtu  tous  Us  traités  de  Groppcr.  Op- 
âiaet»  &  quelques  autm  TkMogivu  da  der- 
tùtrj^Ut  quipenfoimt  «omw  fità 
valoir  un  endroit  de  /'Eochiridioo  ,  pour 
autori/tr  Ut  Cm^Jfeun  qui  exigeoient  de  tout 
imn  fénktm  dis  (Euvres  préparatoires  «*- 
ùruura  ,  avant  de  leur  donner  falrfôlatian  ; 
e'efl  à  quoi  huu  iûtre  autres  Fitrii  iieàadU  ! 
Praxis  Pœnitcntlalis  Ecclefiae  prïmitiva  , 
compcndiok  delcripa  ptr  Joannem  Bony 
6(  loameiB  Groppenaoi,  CavtiiMlet«  in 
uTum  Confeflarioruin  &  Pœnitcntiiun.  Gao* 
davi ,  Franc.  d'ErcIe,  '67J.  /a**  Fran- 
çois Martin  ,  Dodeur  de  IiOVtraïll«  *HfOlt^ 
du  à  ces  Théologiens  d'une  manâit  ftti  m 
fouffre  point  de  réplique  dans  fon  TrâtÎM  f 
qiiii  expenditur  tus  authorxtatis  fit  En- 
cbtridjon  Colonicnle,  &c.  Lov.  iS^S.iS*-^ 
j.  AvertiiTement  Chrétien  &  Catholî* 
<jue  du  Chapitre  Mctropolimln  de  Colo- 
gne ,  contre  le  livre  de  la  prétendue  Ré- 
lormation,  qui  a  été  préfente  aux  E(a(s  de 
Ji'ArdieTêdie  de  cene  ville  dans  la  deroièra 
affimblée  lenne  i  Boooe ,  8c  nouvellement 
imprimé  fous  le  titre  de  Confi  il  (ou  Avis ,) 
niais  avec  des  addidoos  &  <ks  change- 
mens  de  toute  efpèce.  En  Atkmaad,  (c) 
CsAofpitf  Gafpar  «ott  Gcm^,  u'^tok 

(c)  CWflUch*  un^  Cilkolifc}]*  G»j»n-Benr>in.in|  ein« 
Efarwûntgcn  Dchn  Ctfwch  lu  OMko ,  wicdcr  du  BMck 
«kr  gcMMer  Rtftrmti— ,  I»  ém  Sdodan  dcr  EilNA> 
C6llm  uffjungAen  LiMlti^  ni  Bôm  «ofgthitMn,  «né  «Ml 
anwr  <inn  ikul  tua  9n\t\v\tn  na  ttuck ,  iack  mit  «Hntry 
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Papàtr  ntyaL  Cti  Ottvfa^  >  qtU  fotà  troii 
être  dt  Gropper ,  doit  avoir  paru  en  iS^i 
ilfmt  tmààt  m  Lam  »  6*  vmùni  fom  « 
MMi  ;  AntidâdjnM'  Ca|>ituh  Mccrapounn 

Coloaienfis;  Colon.  ».^47.  it.  Parif.  îon- 
ceius  le  Preux ,  tS^^.  On  trouve  À  U 
tà*  dê  ettu  verfion  une  Prtfau  adrtffee  À 
fAtiAivéqne  Herman  ,  &  au  bom  du  Uvrt 
dmx  Lettres  dê  Charles-Quint  au  CUrgé 
de  Cologne,  datées,  tutu  .U  Mavencc  /* 
a.  août  t^4j.p  fautn  de  Bruxelles  U  x8, 
immmihn  ftùvant,  L»  PtmÛgt  imfMaà 
/•.'cerJé  à  Gafpar  von  Gennep  pour  l'im^ 
prtjji'jti  des  livres  CathoU^ues  ,  daté  dt  Co* 
lognc  le  i3.  jamier  J*-  L'ApprO' 

AMion  4»  /Aimdidi^ina  par  fVmv^d 
kl  mênaritU,  afec  permiffian  à  Yon  Gen^ 
rcp  ile  l'e  publier , datée  J 11  ]  g  .  janvier  1^44^ 
(qtu  fon  compte  attjoard'kui  1S4S.  )  Buter 
Cr  MelandriMMI  atteepàirtiu  m  omrofe ,  il 
fut  Jhâtenu  par  U  P.  Evciwi  WMl  Mlkil* 
foye^  ei-deffus  p.  4ç)i. 

4.  Capita  InAitiuionis  ad  Pietatem,  ex 
SS.  Seripanis ,  &  MÛkoàaxï  Cathoiic* 
Ecddne  doArinft  6c  tnditione  excerpta, 
in  itfum  Pueriiise  a  ru;  1  Divum  Gerconem. 
Avec  nru  Iniroduclwn  (  liagogc ,  )  &  uni 
Protêt  datée  du  mois  dt  mars  164^,  auqud 
parut  Irz  1'  i-Jhior..  It.  nupitenti  par  FAu^ 
ieur  :  Colon.  Galpar  Genncpcus  ,  iSSj, 
n"'  feuiikis  iij.  On  trouve  ici  dipuis  U 
vetib  du  f.iizt  Elcmeotâ  Chriftianc  R«> 
KgiiMH  ve^fibat  compfelwnlà  pro  juvaiH 
da  memoriâ  pueronim.  //.  Colon,  hœre- 
des  Arn.  Birckmanai ,  i-^S^.  12*-  pp.  iSS. 
It,  Traduit  en  Allemand  par  f  I/nptitaeu^ 
Gafpar  Ton  Gennep.  (d)  Ibid.  1^4^.  ix** 
dernière  ftttUU  Mm.  Je  ne  fiais  fî  cet  Ott* 
M-j-j^c  rjl  diferent  de  /'Inftitutio  de  Pietaté 
Cbriitiaoâ....  que  j'ai  vite  à  la  fuite  dt» 
CoviB&tetàaau  Conciln  ProvinciaK»  Mo- 
guntini  —  fub  D.  Sebaftiano  Archiepifco- 
po  Niogumino....  Parif.  Jac.  du  Puys^ 
iSSo,  li»'  ftitUUt  s^^fi,  ft  ^JUt  fâf 
uê  mots  :  fie  wmoiie  reci(Miint. 

5.  Apotofid  de  Haa  Gropper,  conMt 
les  acuifatlciis  de  Bucer ,  pr«fentée  à  S. 
M.  impériale  :  on  y  a  joint  on  Traiti 
pfepolé  à  Ratisbonne  fur  \*èait  de  fhoB* 
me ,  &r  !'intcj:rit^  de  ià  nature  avant  fa 
chûic  ,  luivi  des  Cenfures  portées  contre 
les  Actes  de  Buccr.  En  AUttreand»  Co* 
Icigoe ,  Gafoer  v«a  Gcfinep,  <i4i.  k^é 

€.  RcfaMw  coofte  8r  vmiabte  des  fl& 
fr^ires  EccléfiaAiqueS  &  Civiles  qui  fe  font 
pafTécs  en  1545.  (c)  En  AlUmandi  Bu- 
cer  avoit  calomnié  p^gt^ment  quelques  Théo* 

LtMmM    C^àkxKMtàgm  .    MMÎCMlÎMCiaMf  Jcail 

»     »   ,  »  t  —  -^    

fecli^Veit  ;  «ucn  eir  Bert-BijcViUin  lui  GoMlicliïf  SehriAt, 
niui  den  Hrrligtn  Vtuctm  (noj(ta  durch  D»9or  hkM 
O'opçf  .  SthofaAcT  m  SniA  .Gtrto»  ta  CtHm,VttmiaÊii 
uni:.  ^c^itdM  ÀaiA  G^per  Cma^ 

(f  )  KaroÉ  WMi  viihrt  Tliittiirthai^  fjfÊttAlt l«i  Mf 
]itk«  Mm  aâ  mmmm  tffp. 
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Eckiiis,  Mes  FAig«  Evtqué  A  Naun* 

bourg  ,  &  Cropper,  Jans  un  lihclle  qui 
parut  à  Strasbourg  tn  iS^i.  Jean  SIei- 
dan  avoit  tOfii  tu  calomnies  dans  Jon  Hif- 
toire;  Gropper  Jt  rifiat  ui  :  Sieidao  »^àit 
fim^ant  de  n'avoir  point  tu  um  rifiUMÔon. 

y.  De  la  prélcnce  vcritable  ,  fubftan» 
tieUe,  &  peraunente  du  Corps  &  du 
Sang  de  Y.  C.  après  la  Confècratioo  :  de 
l'Adoration  du  même  <lans  le  très-(aint 
Sacrement  de  l'Autel  :  &  de  la  Commu- 
nion fous  une  cfpèce ,  contre  les  hérèfies 
&  les  feûcs  modernes,  (f)  En  AUe- 
wtaûik  Cologne,  Jafpar  von  Gennep, 
i5^C.  îo\.  feuillus  44^.  Gropper  commin- 
ça  Uù-mimt  une  traduSion  Latine  de  net  ou-' 
imgt  t  fui  ^  oh-Um  krit  dans  Cori^^ 
nal  :  mais  J'es  occupations  ne  lui  MmùruU 
point  de  l'achever  ;  C  hrillophe-Calfien  Kar- 
bachi ,  DoSeur  en  Théologie  ,  en  putûa  une 
fins  u  ùtn  :  De  prslbmtii&mo  Altaxis 
Sacnunento  :  de  Comimimone  alterius 
duntaxat  fpccici ,  &  aliis  plerifque.  Opus 
c  Germanica  m  Laiinam  Unguam  tranlla- 
tttni.  Aittv.  Joan.  Bellerus,  i5S$.  éf'-  z. 
9ÔL  Cette  traduSion  ne  fiu  pàtk^ 
&  ton  fçut  mauvais  gré  au  F.  Laurent  Stt» 
riws  d'atotr  mis  une  Préface  à  la  tête. 
Ceâ  u  qui  engagea  ce  denuer  d'en  puhiur 
Mjfbt  une  vafon  txaSt ,  fit'i/  éltSm  m  leaa 
Gropper  U  neveu.  Elle  a  paru  fous  ce  ti- 
tre :  De  vcritate  Corpons  &  Sangui- 
nis  Chriili  in  Euchariftiâ  :  de  aflèrvatione 
Eiichariil»  :  de  Chrillo  ia  Eucfaarifiift 
adoiando  :  de  Commuiùone  alterius  ^le* 
cici ,  &  aliis  quibufclam  lef^i:  lîignilTlmis 
adverfîim  hairtlcs  &  leilas  hoûicrnas. 
Opus  rcvcra  inâgne,  &  nunc  dcmum  op 
timâ  fîde  intégré  &  l^tinè  redditum  per 
F.  Laiircntium  Surium  Carthufianum.  Co- 
lonie, hircdc's  Johannis  Quentel,  &  Gc- 
iiiinus  Calenius ,  iSùo.  4°'  //.  734.  fans 
Ut  PrUtHÙiteùm  &  ia  uAUs.   Cet  «inrrtgt 

tjl  Pun  des  meilleurs  que  nom  J^  r-rt  jiir 
la  (Ontrovtrfe  ,  &  le  premier  ou  ia  matun 
de  l'Eucharipie  ftk  tnitée  à  fond.  Dans 
h  J.  Uvn  Gropper  pnuvt  U  pr^itu*  rétU» 
pttr  tEenturt,&  par  tint  Tradition  eompiMt 
des  Phes  Grecs  &  Latins  :  il  montre  que 
Us  paroles  de  l'infitution  de  ce  Sacrement 
ne  foujfrent  point  d*  ftm  fipiri  t  U  pife  ces 
p^r-'.:T  ,  en  fait  voir  Pinerj^ie  ,  en  tire  les 
inductions  nlcejjàires ,  &  répond  à  ce  que  les 
hérétiques  alliguoient  en  Leur  faveur.  Il  en 
ufe  de  même  à  l'égard  des  nomirut*  p^ffit*. 
ges  qu*U  àu  des  Pins ,  &  actompagae  tes 
pacages  de  ré^exions  tiis-judicieu  fes.  Le  II. 
livre  ^  difiuté  à  motttrtr  que  le  Corps  de 
/.  C  «'^  pas  fiakutau  dans  FEadiat^ 

.  (f  ^  Vas  wthrrr  ,  viIttillKhcr  ,  und  bl«ibcnler  Sfgiif 
W&rogkrtl  <)c»  l.fitsi  urâ  BliKt  Cluifii  nach  s;cfc»i*htn#r 
CorfttrMion  :  itn  !  t'ctkhîn  Anbetning  im  huch«  urriif;ften 
Iwiliflilcn  S*tt*m4iu  dci  Alun  :  imd  Tgn  dcr  CommuHa» 
«mr  dmijiibk,  wUttfnàj/K  Mk  imIiii<mii  mi  wcii 
tmMtni  MHHjta  wAUmtm,  Puwh  JUmm*  Cn>/> 


iO  P  P  K JL 

«K  taammf  de  ta  réeepritM  *  «oMM  b  pft^ 

ttadoient  quelques  Liitf;hi;rs  :  mais  <]v'il  f  < 
demeure  apris  la  corijecratton  y  &  que  l'Eglifi 
a  raifiH  de  U  taa^rVtt  four  la  communion 
fiuurt,  L'AtitMur  prouyt  dans  le  lit,  livt» 
fot  U  Fils  de  Dieu  doit  Are  adoré  dans  tt 
Sacrement ,  &  qiu  ç'a  été  la  praiiijue  ile'l'E^ 
gtijé  dam  tous  les  jîicles;  apris  cela  il  tratte 
de  riUfaàm  dt  U  S"  Hofiie  ,  des  Procef 
fions ,  des  Miracles ,  &  de  la  Féte  du  S.  5<i- 
crement.  Dans  U  II',  livre  d  Jiut  voir  que 
la  ûmmaaUoit  fitu  uru  feule  tfpltce  riefi  point 
contraire  au  précepte  de  J.  C.  ^  qu'eût  tfi 
tmtorif?e  par  quelques  exemples  di  F Annqtà^ 
té ,  &  que  les  Conciles  ont  eu  Je  honncs 
rations  de  Pappuyer^  &  d'en  ordonner  iob- 
firvaùon ,  jufqu'à  u  qaa  VEglif  trouve  à 
ftoptts  if tn  ordonner  atitrement.  Tout  cela 
ejl  traité  avec  beaucoup  Je  folidité  ^  d'ordre, 
&  de  précijion. 

8.  Méthode  à  TuCige  des  Prêtres,  pour 
inftnme  le  peuple  conformément  i  la  dé< 
claration  de  S.  M.  Impériale,  fur  la  nanire 
fie  TefTet  des  cérémonies  ordinaires  de 
l'Eglife  Catholique  dans  l'nûf;*  &  i'admi- 
lùmation  des  Saints  Sacremeni. ,  En  Al* 
tmand.  (g)  Cologne,  Gafpar  von  GeiH 
nep  ,  iS^ç).  pp.  4. 

_5>.  Décréta  Concilii  Provinclalis  Colo- 
nîenfis,  fub  reverendiilîmo  in  Chrirto  pâ- 
tre &:  domno  domino  Adolpho  ,  fand^a 

Colonicnfji Ecclcfia;  Archicpiicopo  Le- 

gatoque  nato ,  célébrât i  in  Quadragefimâ 
anni  m.  d.  xux.  Colon.  Jafpar  Genne* 
p«us,  /J49.  4*-  h.  fous  c*  ntn  :  Aâa  & 
Décréta  Synodi  Provincialis  Colonicnfis 
M.  D.  XLIX.  Ou  ,  comme  on  lit  en  dedans  : 
Aâa  &  Décréta  Synodi  Dieeeeiknx  Colo- 
nicnfis anno  Domini  M.  D.  XLix.  fccundâ 
oâobris  celebratx  ,  RcvcrcndifTimus  in 
Clirifto  Pater,  &  illiillrilfinnis  Frinceps  & 

Domitius  D.  Adolphus ,  fantis  Colonicn- 
fis Ecclefise  Archiepifcopus..«.  nobis...» 

in  mandaris  dcdit ,  ut  facrac  hinc  Synodo 

Diœccfana:  intcreifemus ,  &  h«c.... 

à  Celfitudine  fui  ReverendîTimâ  di£> 

finita  &  décréta  proponamus.  Lovanîît 
Hugo  Comwels  ,  (  quelques  exemplaires 
portent  :  Joan.  Waen  )  monfc  no-  . 

vembri.  In-4°-  ff.  yS.  Les  Décrets  font 
compris  ff.  35—43.   //.  IKd.  Mut.  Rota- 

rius,  iSSi.  4*'  /f.  dans  les  (olffffh'^rr':  ç^J. 
nirales  des  Conciles  :  Ç^dans  ceiu  de  Labbe 
T.  XIV.  617-667.  )  //  doit  auffi  fe  «- 
troitvtr , tomme  celui  de  iSrS.fdaas  Us  Con- 
âUs  éPAtUmagne ,  dont  UR,  F.  Reichenberg 
prépare  la  fuite.  On  ne  doute  pas  que  Grop* 
per  n'ait  encore  été  l'ame  de  ce  ConciU. 

te.  InftitittioCatfaolkt, Eléments CttriA 

ftmm  ,  DoA.  Ern-DtKM  4ir  M.  Kirclwn  ta  CSII*». 

f  f  )  WSe  Vfy  )!;iIii!Tij;  ïhM  reicti'.iiij;        l  -fïli.'.rn  Sdiré- 
mtnun  .  ^frmùy,  i-'er  Kjv'crïichtn  Dtil-ifstinn  ^  \'nvùer 
éas  «oick  unicrmhKO  inûe«ii  <run  dcm  wcfrn  und  wirckultf 
dcf  MMMMliM .  tréIdM  ifabry  in  Otholifehw  KMw 
tnachl  wwiMi  Anh  JUm  Gitfftr, 

tian« 
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tjîanse  (netatis  fuccinâi  brcvitatc  oompleo^ 


fubjuhiptur  l&fjM»  ad  pleiûo^ 
ionem  uniVerfe  Reli^onis  Oh 


tens.  Cui 
éem  cognltioném 

tholioé,  omnibii;  ail  facros  OixUnes,  61 
Ecddiaftica  miniderià  proveâù  ,  &  pro- 
Tehendu  appfimè  liecduria.  Colon.  Jaf^ 

?ar  Gennepseus,  iJJo.  12'-  gros  earaS.  pp, 
yS.  h.  Aiitv.  Joajj.  Ste'elCus ,  ji6'2.a4»- 
fp.  668,  Didii  par  l' Auteur  à  l'Archevi- 
pU'£U3iur  Adolphe  de  Schau^enbourf^par 
mm  Utm  fort  hngue  &  fin  JkvaaA  m& 
Su        août  tiio. 

II.  De  Jurifdiâione  Ecclcfiaûicâ,  Re- 
formatione  monim  ,  aliifque.  i}ans  U 
RtauU  des  Loix  &  du  Coutumes  de  f En- 
fin par  Goidaft,  Francoft  iSo/»  foL  Tome 
II.  fous  U  iâw  **  Aâa  Cbinrditfis  Ratiipo^ 
tueôùsm  ..... 

m.  Otat'to  Inlbita  in  Cdnqlio  Trideafi- 
no  ab  Joanne  Groppero  die  Epiphania: , 
15^3.  Cttu  Harangue  n'a  pas  iU  imprimU, 
^o^ei  ct-Jeffus  p.  4^1,  doM  U  note. 

Notre  jtuteur  àvtùt^  tnemv  entrepris  de  ri- 
four  Us  foujfttis  ofakcHi  par  Sleidan  ^ans 
jfis  Commcntarii  de  Aatu  Religionis  &c 
Reip.  &€.  :  Mais  t*t  H^orim  étant  venu  à 
mourir  «t  tSSS. ,  il  m  rouUit  pas  k  battre 
contre  un  ombre,  &  il  laljpt  «M*  ÛUk»  i 
l'Imprimeur  Gafpar  von  GeniM^  .  ^ 
Groppèr  eut  huit  frirtSp  ^oàt  trois  forent 
po3eUrs  en  Droit:  &  tut  ffCtVK  4t  mim* 
nom  que  lui  ,  qtd  fot  EeoUtrt  <fc  S.  Gé- 
svça,  &  i  fnf  il  l^ptfa  ndi  éiiSiUii/tit, 

HT"  Prôlimin.  du  n;  7.  Cochlasi  Ada  &  ScrJ 
Lutheri  ad  an.  1545.  p.  31a-  Surii  Commenta- 
nus  rcr.  in  orK-  j;crtar.'aJ  an.  1543.  1545.  (Se 
Ï55K.  p.  mihi  493  -495-  545'  54^-  &  688.  Pal- 
].)v.  liill.  Conc.  Tnd.  L.  iV.  c.  14-  n.  a.  4.5. 
Mâimh«Hirg  ,  hift.  du  Luthcran.  6J.  de  IJrux. 
1733.  T.  r  p.  279-289.  Hartzheim  ,  5a  155. 
(k  ioo.,  Ht  Prodr.  bift.  Umv.  Cokio.  ai— 


à 


PhtSppe.i/ên  IMoitèi 

F Ils  de  François  van  Limtorch,  Avocat 
Sjimfordamf  &  de  Gmrude  Biffthop, 
Alice  du  finAewr  Simùn  Epijco/mà,  naquît 
en  cette  ville  le  19.  juin  1633.  Ayan^ 
fait  fes  baffes-claffes ,  il  étudia  l'Hiftoire 
fous  Gérard-Jean  VojpuSt  la  Morale  fous 
Cafpar  Barlkt  la  Philofophic  fous  Arnold 
àenguerdttts ,  &  la  Théologie  Arftiinîennë 
fous  Etienne  CouralUs ,  fitcccflcur  (TEpiJ^ 
ÙMMU.  Jufques  là  il  n'avoit  point  fort! 
vAn^triOnj  vers  i6^t.ilpflflai  Utrtckt, 
y  prit  les  leçons  de  Gisrtn  Vott ,  de  Jean 
Uoornheeck ,     André  EJjcntus  ,  &  de  Gau- 

àtr  de  Bruyn  ,  fur  la  Théologie ,  &  re- 
ioatm  dans  â  patrie  en  16^4.  Y  ainn^ 
éà  admis  an  minift^e,'  if  flu  dppélU  iW 

.  i*\  L«  P.  Nittnm  dit  om  fet  fenaonf  <laieM  métkoH. 
mit.fiUàu,  ^UUêhê.  CoMPmaM^""  MUtn  Ç»> 
llSkv»*»^V^lStSà  iH  ftm»  WlliliWlil,^ 
Tim.  t: 
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ncc  fuivante  à  Alcmaxt  pour  y  ktxt  Mi- 
iiiftre  des  Reinontians  :  mais  il  jugea  à 
bropbs  de  côntiniier  fès  iffudés  |uïqu'eif 

16^7.  ^U'il  accepta  un  porte  fcm!Îlab!c  â 
Goude;  il  garda  celui-ci  dix  ans, au  bout  deA 

3'  uels  il  fut  fait  Minière  deis  Remontrant 
'Am^irdam;  l'année  fuivante  (  i6(>8.)  il 
joignit  à  cet  emploi  celui  de  ProtciTeur 
en  Théologie,  &  il  les  à  remplis  l'un  dC 
Tautrè  jufqu'à  &  mort  arrivée  le  )ow  avril 
1711^;  dlè  lin  ^  cadëé       lé  Hir^ 
ôu  le  Fiu  fo'crê ,  qui  l'ayant  attaqué  dè< 
Tautomne  de  l'annce  précédente,  épuifa 
itifenfiblemeht  fes  forces ,  &  lui  càufa  à 
la  fin  une  foiblëfle  &  un  dégoût,  qui  le 
conduifirent  au  tombeau ,  loriqu'il  appro- 
çhoit  de  ià  80*  année.   Il  àyoit  époul'é  le 
If.  août  1666.  £lipU>tth  voit  Sorgen,  fille 
d'un  habile  jurilcorifutte,  de  qui  fl  eut  uné 
fille  emportée  dans  fon  enfance  :  &  il 
s'étoit  remarié  le  9.  janvier  1674.  avec 
Cornilie  van  der  Kèrck,  qui  lui  donna  deux 
énÛnS..  Jean  à  Clerc  lious  le  repréfenté 
éodimd  ifn  homme  d'un  câràâère  franc  & 
fincère,  civil,  doux,  grave  ou  gai  fclora 
les  rencontres^  peu  entête  de  lés  femi- 
mens,  &  chén  de  tous  ceux  qui  lé  cion> 
noifToicnt  ;  je  ne  fais  fi  les  Contre- Re-^ 
montran*  auroîcnt  convenu  de  ce  portrait, 
iuquél  le  Clerc  ajoute  que  Limborck  avoit 
line  mémoire .  aamiiable,  qu'il  avoit  ré- 
ténu jufqu^tnr  moiiid^  cîrtonflanccs  de 
I*hiftoire  de  fa  patrie,  furtout  depuis  150. 
ans,  &  qu'il  s'exprimoiit ,  avec  beaucoup, 
de  netteté;  il  avoué  Cependant  qiie  let 
Sermons  de  LimiorcM  étoicnr  peu  travailles, 
&  qii'il  y  paroifibit  peu  d'éloquence,  (a) 
On  peut  ajouter  à  ces  traits ,  que  nôtre  Au» 
tjbur,  cômmie  toûs  le$  Rçmontrans,  étoit 
grand  partiTéi  dé  h  Tolirafice,  &c  qu'il 
rempli  fes  écrits  du  fiel  le  plus  amer  con- 
frc  l'Eglife  Catholique ,  qui  fait  gloire  d'ê- 
tre la  plus  intolérante  de  toutes  les  Sociè- 
tïs  qm  prénent  le  nom  de  Chrétiennes, 
parce  que  fa  conftitution  ne  lui  permet 
ni  de  revenir  fur  ce  qu'elle  à  uhe  fois  dé-i 
cîdé,  ni  d*abandoniilSa  la  moindre  parcellel 
du  dépôt  qui  Mi  été  confié  pv  tm  <&> 
Tftn  Màitrc. 

lifte  de  fes  Ourrages: 

i.  Prafiantîùm  àc  emditorum  virorum  Epip' 
tbtee  Eecitfoifoctt  &  Théologie  a,  tjuarum  longif 
major  pars  Jtripta  ejl  à  Jac.  Arrmnio^  Joan. 
Uyttrîbogardo  t  COar.  Forflio Gtr.  Joan. 
yojjîo  t  Èug.  GhSà^  iim,  ÊpifiopiOf  Cafp^ 
Barlao.  Amfl.  1660.  It.  plus  c'orreÔes 
&  fon  augmentées. ,  1684.  fil.  It.  Edaio 
y  ,  dam  m^fmutti  ba^Utata.  Amjl.  Fnmei^ 
ffalmàt  17014*  foL  i^.  978.  ^  Les  Auteurs' 
des  Le^s  éontenués  dans  cé  fectiéil,  font' 

i 

cth  lur  U  (eulc  lutorM  d'an  SocBÙni  (  Jtt»  U  CUrt,  )  ^ftt 
"   '"t  ^  wmmÈm»  Si  fri  m  paar«ii  m  fiàit  fw 
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outre  ceux  qu'on  lit  dans  le  titre  :  Jum 

Acronius  ,  q  ji  i?n  a  écrit  une.  F.AtrJfinius,  3. 
Sixùn  Amama,  I.  H.  Arnoldus  ,  I.  G". 
Balcanqualt f  16.  P.  Ban,  i.  Dominlqut 
MaêutiuSf^.  J.BicIus,î.  P.  Bmius,  1, 
J,  Seftmvicius,  5.  Bé{c,  i.  Jtrtmt  Bip- 
non ,  1.  /.  Boguman,  i.  A.  Bo-nm, 
G,  Bo/wtiiuSf  I.  rciedcur  de  Biânde- 
llOUf^fl.  B,Brant,\.- Jtan  BuJctorf,\.  D, 
Carlcion ,  I .  A'.  Caroniut ,  1 .  Jfitae  Cafiaf 
ton ,  7.,  Se  une  Conférence.  G.  CoJdmust  i. 
/.  CoJInus,  I.  Pitrrt  Cunaus,  a.  P.  Cu- 
fHSf  I.  ÉtitttM  dt  CwrctiUs,  5*  CyrilU 
LucMTf  1.  Damnuaua ,  x.  Mttrt'Ant. 
de  Dominis  ,1.  André  Duditk,\.  Jean  Dru- 
Jtui,i,  Thomas  Erptn'uu ,  1.  R.  EuJU- 
chi,  1.  Le  Prince  FndcricHtnri ,  i.  Le 
Roi  Louis  XIII.,  une  Dédaratioii.  S* 
Goffius,  i.   R.  GocUnius ,  1.   Simon  Gow 

iiirt  le  fils,  8.  J.  devins,  4,  A''.  Grevin- 
timitiSg  I.  Af.  Gaalunu,  3.  7.  ha/ejius,  7. 
Dâiûd  Bô^as,  X,  Remt*  Hogerhuts,  %4 
Les  Etats  de  Hollande  &  de  Wcft-fiifc,  3. 
&  une  Ordotmance.  Ri  Hontrdms^  i. 
Le  Roi  Jacques  /.,  5.  Le  Prudent  /mo» 
ni/i,  a.  y.  Jaskius,  i.  François  Junius,  7. 
George,  Evêque  de  Landaff,  1.  /.  I-^i^ 
iMiu,  1.  Latid ,  Archèv.  de  Cantor- 

ktn,  17.  lingtljTuim ,  ^.  Jufit-Ufftt  l. 
S'éntni  Làhvt,  3 .  M  Luhki^  »  Ardhèv. 
de  <?/»£/ÎK,  1.  PkU.  Marnix  dt  S"  Aldt- 
andt,\.  M.  Martinius ,  ^.  Le  Patriarche 
M&U«,  !•  G.  Mtrcator,  X.  Jean  Mtur- 
fia,  I.  Pitm  du  Moulin,  i.  •  A.  MiUiu,  U 
Phil.  du  PltJJis-Mornai ,  4.  S.  Nmnam»,  l. 
/.  Naranus  ,  3.  /.  Narjius,  1.  C.  Nlel- 
Jius,  IX.  Barthold  Nihufius,  3.  /.  Oldtn' 
karatvildf  U  /.  Overai,  6.  Air,  Pettius,  3. 
David  Paraus,z  F-a-P^rb ,  i.  C. 
^eiius ,  I.  Jm/i  Pijcmor,  4.  Peelea- 
iurg,i.  Poppius,\.  J.  ad Pontun,  i,  P. 
PravoftiuS  f  }.  £niiuî  Putuuuu^  t.  JtM 
Quiftorp,  I.  RmehSn,  I.  '     JtQi^  ' 

Andri  Rivet,  l.  If.  Rofitus,  %, 
M.KuaruSfl.  F.Sandius,^  Dominiqut 
Sapma,  f .  A.  Saravia,  i.  J/.  Sealkius,  l« 
Af.  Schneiderus  ,1.  P.  Scriverius ,l.  A.  Seul- 
tel,  i.SciJlius,  I.  £.  Simfon,  3,  ya/entinSmal' 
dus,  I.  /7Y</.  Spanheim,  x.  Stampeltus,  i. 
C.  Strukias,  I.  CStnfû,  i.  CSUvius,  I. 
J.l^jjia^u  J,TaÊUtiatSt  t.  TkM^tn^t, 
C  TimpUrus,  \.  Danitl  TUtnus,  5.  (7. 
f<H>,  I.  <7.  Ferfievertn,  i.  Le  Roi  fTii- 
<^*f  /f.,  1.  /.  </<  I.  5.  ^tfr</,  I. 

'^V'»'»  3-  ii^owM.  Evêque  de  Vit- 
na,  i.  Wrtn,  i.  '  P'ari  Limiorch  trouva  les 
Lettres  contenues  dans  la  r.  édition  parmi 
U$  papiers  d^Efifiapius  ,  &  les  publia  coo< 
yoîntement  avec  Ùtédm  Sbmaidtv,  Mi<- 
wflrt  Annittett  :  mab  hn  4e  rautie  àaitf 

M*  ^  Jitaiai  Sdftriu,  ftitstm  ChyfoftUrtno ,  wMrto 
tnMr  dnJirim  ftkamdtit  »crt  rt»  dê  oitdtrHn^f  r€rijitf- 
yjjmki.t .      forint  TÙH  Stmii^fntunft  ni^c/l<n  <<<1  ^  r-n- 


r  LtMBotica 

abfens  de  la  ville  pendant  ilffipre^oii,  U 
s'y  glifTa  un  très-grand  nombre  de  finîtes^ 
parce  que  les  compoliteurs  &  les  correo* 
tcurs  ne  fçurcnt  pas  bien  lire  les  originauXi 
Ces  fautes  furent  aorrigées  dans  la  x*  édi« 
tion,  où  l'on  joigmt  quantité  dWtesle^ 
trcs ,  auxquelles  on  en  ajouta  encore  lo. 
nouvelles  dans  la  3'  édition.  Le  principal 
ufage  qu'on  peut  ^ire  de  ces  lettres,  ceft 
d'y  apprendre  llùiloire  de  rArmimanilme. 

X.  Limborch  a  mis  tuie  Préface ,  qui  eil 
une  Apologie  pour  les  Rcmontrans,  \  la 
tête  du  IL  volume  des  (Euvres  A'EpiJcopiust 
En  Latûu  tStmi»,  %66x.fi>l.  Il  apublié 
divers  écrits  du  môme ,  &  les  (Euvrei 
Théologiques  àEtitnnt  de  CouruUes. 

3.  Courte  Réfutation  d^unt  brochure  nous 
VdUnunt  publiie  p«r  Jêtquts  Saptrus  ,  foui 
U  titre  de  ChryfopoUronts ,  (  l'Amateur  de 
GouJe')  où  il  f/?  traite  entre  autres  ckofes  de 
la  tolirance  mutueUe,  par  fbrtne  d'Eruruie/t 
«KM  a»  Remontrant ,  &  an  Omm-Rakm- 
tranl.    En  Flamand,  (i^  Amff.  i6(St.  i 

y  an  Limborch  y  dcicnd  (a  chère  Tolcrance. 

4.  Sermon  fur  la  bienheurettfè  mort  du  Rè- 
virîad  &  tris-fkti*  M.  Jean  Ouwau,  àBi* 
nifht  its  Remntntns  i  Goude,  anwh  U 

y'""'  '(^G'-i-   En  Flamand  (^c)  Gwdt^ 
1664.  4°'       ^  ^  ^"^tc  '°' 

5.  Tlitologia  Chrijliana ,  ad  prttmn  pieta-'  . 
f.'f  ,  ne  promotionem  Pacis  Chrifiianet  unici 
direOa.  Amfi.  Henr.  Wetflein,  1686.  4»-  It. 
Editio  altéra  ah  AuBore  ruognita  &  auBa* 
Md,  Idem,  1695. yô/.  h.  j«  edit.  Md.  Se^ 
iafi.  Pe[oUlui,  iyoo.  fol.  pp.  780.  If.  ES* 
tio  4'  ....  Accedit  Rclai: 0  '.•ji^^-'iJ  de  ori- 
ffne  6»  progreffu  Controvtijiamm  ia  fadcratâ 
Bdffo  de  Pradeflinatione ,  TraSatus  pofihf 
mus.  Amfi,  Rod.  &  Gcr'i.  JJ'^'ff^r.i;  ,  171^. 
fol.  pp.  584.  Epifcopius  6t  Etienne  de  Cour' 
celles  n'avoicnt  pù  achever  leurs  Infiitutiont 
Tkdoltm^ags,  dont  le  plan  éUM  trop  vaûe;i 
aiidi  ritn  litiAordt  en  le  prémier  qm  ait 
publié  un  Syftènne  entier  de  la  TTîcoIo^' 
des  Remontrans.  Son  Ouvrage  écrit  d'art 
ftile  court,  net,  &  méthodique,  mais  peu 
élégant,  eft  partagé  en  fept  livres,  oii  il 
cft  traité  :  i.  de  ce  qui  a  raport  à  l'Ecri- 
ture; l'Auteur  y  attaque  la  Verlîon  ig 
Dor<kecht,  &  le  fyflème  des  Coceâen&i 
n.  de  Dieu  8t  de  fes  Otnnrages.  ni.  de 
la  Rédemption  des  hommes,  iv.  de  b 
Prcdcfiination.  v.  des  Préceptes  de  Uoou» 
velki  Affittioe.  vi.  des  PromeiTes  fie  de*' 
Menaces  contenues  dans  le  N.  Tertamcnt. 
VII.  de  l'EgUfe  Chrétienne.  L'Auteur  y 
rejette  toùtes  fortes  de  TraditioOS,  &  ^aN 
tache  uaiquemeniïà  l'Ecriture  ûunie  :  auù» 
hO^À  h»it  dit  dîfteiaer  Jet  Dvms  Ct- 
nonajiie»  ^«c  ka  Apoeiy^es,  il  a  ié> 

{*)  lykfrtJHMi4  Mtr  htt  ^Jif  tfflmwem       Aa  £trw. 
Ktmai^imf/â$  fMllMf  «M  Clll*»>  «ISfo*  I9>>>lf 
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€oon  à  l*Mitofioé  des  Pères  ^  &  à  h  Tn^ 

dition  de  l'Eglife,  fans  fc  mettre  en  peine 
«le  lever  une  contmdidlion  fi  fenfible.  Son 
bot  ptineipa!  eû  d'introduire  la  Tolèruoe 
entre  toutes  les  fcûes  (jui  prcncnt  le  nom 
de  Chrétiennes i  il  loûticnt  qu'on  ne  doit 
point  fe  réparer  de  la  communion  des  Sa- 
oelliens,  des  Ariem,  des  MacèdonienSydes 
Triibédcs,  &c  mais  il  n'étend  pas  ùl  aù- 
fcricordc  jiifqu'aux  Catholiques-Romains. 
Cette  Théologie , qui  eft  prefque  toute  Spé- 
culative ,  a  ctc  traduite  en  Flamand  &  en 
Ançlois.  Le  Traité  pofthumc,  ajoute  à  la 
4*  édition,  foignée  par  le  Miniftre  Gisbert 
OJlcns ,  a  paru  fépa rément  à  Am^trdam  , 
1715.  \^  avec  une  longue  Préiace  pour 
défradre  les  Remontrus  contie  tu 
hdts  dt  Slon,  ouvrage  flamand  de  Jâtfiu 
Fmytitry  Minillre  de  Rourdam. 

6.  De  veritate  Rtii'j;lonis  Ckrijliancc  ,  ami- 
r  j  Cnf'jr:n  cuiti  trudito  Judao.  Subjunfftur 
JiiiU-  »ii  0  Tradatus ,  eut  t'uutui  :  Vrittis 
y!ioJ}a  Extmplar  v//«  human»  ;  addna  ejl 
hrtv'is  Rcfuiatio  arptmtatonim  f  quitus  Acojla 
Muttm  ticli^ionem  nvdaUm  impagrutt.  CfoU' 
«/«,  Ju^us  ai  Hotve,  1687.  4°  pp.  364. 
Le  Juit,  que  Limborch  attaque,  éioit  Jjauf 
OfMOf  Kipafnol,  qui  ayant  étudié  dans 
Ton  pays  la  philolbphie  Scholaftique,  fa- 
Voit  ergoter,  mais  nullement  diftin^uer  le 
vrai  du  faux  :  il  pratiquoit  la  Médecine 
4  Amfitrdam  ,  &  il  mouniC  peu  açrès 
Ptmpreffion  de  Cette  Conférence,  qui  fe 
tint  on  1686.  Le  Juif  y  fut  force  d'avonef 
qu'il  étoil  hors  d'état  de  prouver  la  divi* 
nté  de  la  Religion  de  Moyfe,  &  de  dirtt 

3ue  cl:  f>  Clin  devoit  dcmetu-er  dans  la  fienne  : 
avança  même  que  s'il  étoit  né  de  pa- 
ïens qui  euflent  adoré  le  Soleil ,  il  en  fe- 
roic  autant;  dtSt  qu'il  ne  put  apporter  au- 
cune  preuve  de  la  vérité  de  la  Relî^oA 
Juive,  que  fon  Advcrfalre  n'emplovat  avec 
plus  de  force  en  faveur  de  la  Religion 
Chrtïtienne.  Cependant  il  fit  à  Limbonh 
trois  objcftions  principales  :  la  première  : 
Dieu  n'a  jamais  ordonné  dans  l'ancien  Tef 
tament  de  croire  au  Mclfie,  ni  déclaré  que 
d^Mis  la  diûte  d'Adam  il  ibit  impoffibla 
d'être  fauvé  fins  les  mérites  de  I.  C  La 
1'  :  Dieu  n'a  jamais  menacé  de  châtier  ni 
de  rejette  r  Ion  peuple  à  caufe  de  Ion  ia- 
«f^éduiité  pour  le  MelTie,  qui  félon  les  Chré- 
tiens cft  la  caufe  de  la  difpcrfion  où  les 
Juits  font  depuis  tant  de  ficelés.  La  3*  : 
Les  Chrétiens  ont  tort  d'abandonner  le  lens 
littéral,  pour  prendre  dans  un  fens  œyf- 
tiquc  les  prédîoions  qui  regardent  le  règne 
temporel  du  Meiïie ,  &:  de  prétendre  que 
la  Loi  de  Moyfe  étoit  l'ombre  &c  la  Heure 
de  celle  de  J.  C.  II  n'étoit  pas  difficile  i 
Limtonh  de  repoufTer  des  traits  fi  foibles  î 
mais  il  auroit  pu  le  faire  avec  plus  de  force, 
en  accordant  moins  à  Ton  Juif,  &:  en  ne 
jettant  point,  comme  il  £ut,  da&s  la 
Tom.  L 
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eôdtrbitarfe  avee  les  Cadioliques,  doilt  il 

paroit  avoir  eu  plus  d'envie  de  triompher^ 
que  de  ceux  qu'il  attaque  nommément* 
J'ai  parlé  ailleurs  (  Sup.  p.  du  lutf 

Acofla,  Il-nho'-ch  traduifit  lui-même  la  plus 
grande  parue  de  i'Ouvrage  qui  nous  oc- 
cupe ;  &  il  a  paru  en  cette  langue  à  Am- 
fiùdtm  iji.^.  4*'  par  les  foins  de  /«m  4$ 
Gtudtt  qui  y  a  mis  une  ample  Préface  ^ 
où  il  parle  d'Orohio ,  &c  raporte  le  fait 
fuivant  :  Une  tiilc  d'une  honnête  famille 
A' Amfitrdam  apprit  l'Hébreu  fous  Un  Juîfj 
qui  lui  fit  prcnJrc  le  dcffein  d'embrafTcr 
la  Religion  Judaïque.  Sa  mère  employa 
pour  la  ramener  plulieurs  Théologiens , 
^  voulant  prouver  la  vérité  du  Clm(- 
ttanifine  par  PAncten  Teftament ,  fe  vi- 
rent expofés  à  toutes  les  fubtllités  ,  que 
les  Juits  ont  inventées  dépuis  iong-tems 
pour  fe  tirer  d'affaire.  Cette  fille  les 
avou  apprifcs,  &  elle  cmbarafla  ces  Théo* 
logiens.  Limborck  invité  à  la  voir  ert 
1694. ,  réiiilit  mieux ,  en  fe  fervant  de 
la  méthode  y  qu'il  avoit  employée  contra 
OroK».  Il  en  rendit  compte  dans  une  Leu 
tre  qu'il  écrivit  au  célèbre  Locke,  Scdont 
Jean  de  Gotd*  donne  le  précis. 

7.  Hijloria  InquUùionis  ^  cui  fuhjunguui' 
liber  Sententiamm  tntjulftionis  Tholofa/ut  ak 
tMHO  Chrifli  cis.  CCC.  f'il.  ad  annum  clji 
ccc.xxiir.  Amfi.Henr.  Wetjkniusy  lôoi* 
fol.  pp.  584.  &  397*  fans  les  Tables,  «c. 
L'Ouvrage  de  i4Mwnl  eft  partagé  en  44 
livres.  Dans  le  I.  il  parle  de  l'origine  Si 
des  progrés  de  rinquiûtion ,  débutant  par 
lEi  flUKÏiBe&viorite  que  l'Erangiie  ne  per« 
met  pas  d'e»ercer  la  moindre  rv'urur  con» 
tre  perfonne  pour  caufe  de  religion.  Ve* 
nant  aux  fentimens  des  PP.,  il  a  du  moins 
cela  de  bon,  mi'il  ne  déguife  pas  le  fen- 
timent  de  S.  AngofKn  fur  tisXttt  matière, 
comme  l'a  fait  M.  de  Thou  dans  la  Préface 
de  fon  Hifloirc.  Il  parle  dans  ce  livre 
de  rinqulhtion  contre  les  Albigeois  ,  les 
Vaudois , les Béguards,  les  HuiTltcs ,  &  quel- 
ques autres  :  puis  de  l'établifienient  de  cel" 
les  de  Venife  ,  d'Efpngnc,  de  Portugal,  d< 
Naples  &C.  &  finit  par  celte  des  Pays-Bas, 
dont  il  ^étott  fbft  peu  ittflnùc,8efur  laquelle 
il  dtb',tc  quelques  fauffetcs.  Le  IL  livre 
traite  des  Officiers  de  l'Inqiufition.  Le  IIL 
des  crimes  que  l'on  défère  à  ce  tribunal, 
&  le  IV.  de  la  procédure'qui  s'y  nhfr  rvc. 
Ce  livre  cil  terminé  par  une  récapitulation 
des  injuftices,  qu'il  plait  à  l'Auteur  d'at- 
tribuer aux  Inquiûtcurs.  Quelques  f^ures 
jointes  i  cet  Ouvrage  reprcientenc  des 
Autos  da  fi  f  des  criminels  condamnés  au 
fupplice,  &c.  Le  Rcgîtrc  de  l'Inquilitioii 
de  Touloufe  qui  fuit,  renferme  14.  procès 
dures  de  ce  Tribunal  dans  le  XIV.  fiècle< 
On  les  appelloit  Sermones  générales  d*  Fidct 
parce  que  l'Inquifitcur  les  commeoçoif  pat" 
un  Diuours  contre  l'Héréfie.  Ces  Aoea 
Aana  % 
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nous  fournifTent  des  preuves  inconteftables 
de  la  diftinâion  qu'il  tanr  fnre  entre  U 
Scâe  des  Albigeoii  ce  tcue  ilcs  Vaudois, 
aue  tant  de  Protcftans  ont  voulu  conton- 
dre,  Qi)  comme  Limkmh.  avoue  <{U'il  avoit 
hk  lui^inênie  avant  la  leâure  de  ces  fnè* 
ces,  &  comme  Ta  f;nt  encore  M.  de  f^'ol' 
tain  dans  fon  HiÛoire  générale.  Réve- 
noos  à  celle  de  LMorAs  il  eft  évi^ 
dent  qi:'il  ne  l'a  entreprifc  que  pour  ren- 
dre odieux  le  Tribunal  de  llnquiiition.  M. 
h  CUrCt  &  le  P.  Nieemt  difent  qu'il  l'a 
tirée  dtt  Omrtgu  màmt  du  In^tt^ain  t 
mais  limèonh  nova  àtmoB  i  la  the  da 
fon  livre  une  lirto  de  divers  autres  Ecri- 
vains dont  il  s'cll  icrvi,  teb  que 
Pao/o,  ^meiix  Proteftant  caché  Tous  le 
froc,  l'Aiiîcur  de  la  Rttation  Je  l'In^tù/î* 
tion  dt  ooj ,  autre  Protefbnt,  &c.  D'ailleurs 
Umborch  n'a  pris  que  ce  qu'il  a  voulu  dans 
les  Auteurs  originaux  :  il  ne  les  cite  ordi- 
nairement que  par  lambeaux  0c  par  denûea 
j-li^nfcs  ;  11  y  mCIe  tout  ce  que  fa  paflîon 
lui  luggert* ,  &  s'applique  furtout  à  donner 
tm  air  d'injuAice  aux  aiânas  ht  aux  pio» 
ccdiircs  les  plus  innocentes.  On  peut  re* 
garder  tomme  un  Abrège  de  fon  ouvrage 
V^f^m  de  rinquifuion  &  fin  origi/u,  (c) 
inorinée  à  Coiega*  chez  Fitm  Manmut 
C.  d.  à  BnuMlUs  diez  Ea^n-Bmn  FHnt  » 
(1693.  Il"-  pp.  çoi.  J  Ceft  dans  cet  A» 
hregé,dans  Madame  aAunoy^  dam  les  Di* 
Sets  Je  VEfpagru  ,  dans  YHiJloin  giniraU  de 
Vo!f.!:re,ù.  d'autres  fcmblables, qu'on  puiâs 
i  idée  atfrcufe  aue  l'on  fe  forme  de  Tliigtii» 
iition  :  les  perlonnes,  qui  aiment  la  vente, 
M  feroatpeiit>é(re  pas  âduies  de  lire  id 

(d)  Voyn  M.  Bdr.irt,  }'•:'  J^s  V^.-l^,-  /r^_  XL 
\t)  Ccit*  HiiWir*  tik  itk  l'.  jMfutt  MArfoilicr,  Clu- 
IHMIli  Wffltn  éi  5m  (îliHTitm ,  mirl  w  I7M-  tf»'*  canna 
fi»r  A*  «MdtmMi  vitt  ét  Htnri  Vît.,  é*  S.  Frmfmt  i* 
Smltt,  iu  IMSvnuttM  <U  la  Trjppe,  fVc.  Cet  élegjnt 
Ecrtvtin  n'aurott  rien  perdu  <!o  h  rcputjtion  ,  (ugiprmirt 
)•  petite  Hi,%in  imt  U  l'^îi  iii ,  tv&  btCB  ^us  ton  Aff 

(jQ  i  «v«««  ip.ie  fi  ceux  wi  te  «Mehalimit  coDln  lai 
U  Ttikiuttl  it  fUniftlon «voient  tgard  i  U  qualité 
c  ceux  qui  le  compoltM,  ili  en  pcnferoient  tout  autrcam. 
Ils  «erroiem  j  ii  îiïc  un  C^n'lrul ,  o.i  pour  le  moin»  UB 
Trciat  l'u  prtiri*r  Crc'rc  :  ils  trùïTi-roicr.r  ftn  ff.  Mera- 
tm  taut  ce  que  î'Ëipapie  a  <te  pku  tiuiingaé  in»  t'Ettf 
Bccltfinane  &  Retigieiat,  ft  dau  (a  NUgiAtatint  pM** 
#m  M  <eT(itnit-i!i  ps*  aflè<  hattfit  P'Sur  peia^  4*  IfeM- 
Mahici  (ujctt  corome  dcf  )ugM  buMTci  «c  tmpUciblcf , 
pitn  âifporei  i  punir  <l«  imtoctmt  ^i'k  iurc  grâce  t  de* 
toupjbles  s  p'"J  »»Meï  <<u  Men  ceu»  qui  o:it  le  m»!- 
heur  it  lOBibtr  cntro  Uur»  mjini  ,  i;nc  lë'.cr  i-  If-;-  ii- 
Ktt;  fl«a  pf<f  rcs  i  entretenir  uite  lUvolioa  {atitiHu^ue  ,4u'i 
feir*  nyiCt  «M  ioUda  f  IM. ,  Ib  m  kt  uncroieai  pa* 
MÂ^atM  ,  («MM  m  laMt  4t  cwNMn  flt  ite  foudrei  peur 
'enter  rie*  malheureux  pat  lu  fupfltcei  lef  pUit  crueli. 
It*  fe  «iiroieni  i  et>t-in£iiie< ,  qu'il  neft  pat  eoiiccvîhk  que 
liant  un  F.CK  policé  ,  &  oi)  *Vn  bit  proTcRion  du  Cbritlia. 
BÏline  I  on  ait  pA  ^lahlir  un  TrihiMUil  ■  ou,  feloo  aux,  I* 
prc<<\!urc  ne  tend  qu'à  U  riihie  des  pcuplei  8c  au  renvet- 
tcneni  du  boa  ordre ,  dei  lA>ix  ,  d«  la  iuAic* ,  &  dt  ftia* 
raanit'.  Mai*  par  uu«  faulit<  que  ne  ptm  (oinpfiadrt« 
ftit  i]ue  Te»  Autcuri  cr' i  crt  éi:it  (iit  crtte  fr.atlcre,  ay»Bt 
trjvailli?  fur  f:nn  Mïniiyirrj  ,  f-jit  qii'i'»  nyi'i'  coni^n.ii.l 
une  binte  &  telutwe  tcecriiè  avec  une  coupable  barbarie  < 
B  «a  canfianc  qullt  font  du  Saint  OfKce  un  Uea  ,  «à  fhm 
•ecene*  ni  I*  fortum  des  honmet  ne  font  jamti»  «  ttfi^ 
\i  par  kl  injiiAiees  crhntet  qui  t'y  «oiMMtHMi  6t  OTfnll 
7  '  de  p)ui  d'.'i'lorr'hlr ,  c'ell  que  b  pfévcmioil  •  tdkaiml 
fid**l4«  fK  yt  «B  fwiTH  MaUw  d«  fwnMir 
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ce  qtift  éctit  fur  cette  matière  an  Auteur 
iudicieux,  exaâ,  &  tnèa-inâmit  d»  Mut 
ce  qu'il  avance.  (/) 

8.  La  Vit  Je  Simon  Epifcipias^  Mte£k^ 
ftpt  Sermons  Je  cet  jéuteur.  Ln  Flamand  (^) 
Jmjl.  1693.  4***  It.  avec  tovis  les  Sermons 
du  ralme  jC/S^citpîia  i  Antfl.  ide^y  fol.  Iti 
IMmm  nt*  Simoms  Epifc^u,  fehftt  à 
Pm,  à  linAorehf  i  Beigieo  im  L^ètmm  vtr- 
Ja\  6*  ab  Atuhon  iA  aUquot  locis  »uBa, 
Amfl.  Geort;.  GaUit,  1701.  8"-  pp.  J36. 
Le  deflTein  de  l'Auteur  a  éié  de  donner  une 
Hiftoire  des  Remontrant,  &  de  faire  en 
même  tcms  l'clogc  du  Chef  des  l'olèrans 
dans  b  petibnne  éfXf^tj^  ton.  ajeiiL 

PUlippi  J  Llmhorch  Dtftnjto  contré 
Joaiuus  van  Jer  If'aeyen  iniquam  criminaàtf 
mm,  Ainfl,  JohoH.  GroenewouJt ,  1699* 
11°-  p;î.  i  10.  ou  environ.  Ir.  il  la  fuite  du 
/I.  J.  de  ia  3'  cdition.  Jcm  VéUi  Jer  If'aeyejt, 
Profcfl*eur  en  Théologie  à  Fraatfitert  avoit 
traité  Limboreh  de  calomniateur^  pour  avoir 
«fit  dans  là  Tbéologic  Chrltienne ,  que 
François  Burman^VtoftiicMX  é^Utrecht^  avoit 
pillé  Spiriofa  fans  jugement.  Limborch , 
pour  fe  défendre ,  met  en  parallèle  le  cha- 
pitre r'.e  Spin--^f.'.  [  !■'<  CogltAtis  Me/aphyf.y 
Je  Poumtu  Du,  6>.  le  paragraphe  Deeo^ 
fMùd  tâ  mujfarium ,  impoJJîhiU  ,  &  coatio' 
»ns  crun  coté»  U  de  l'autre  le  Traité  d» 
Barman  Je  OmaipottntiJ  Du\  &  montre 
ciic  L  fccond  a  copié  le  premier,  i^icme 
oans  des  endroits  favorables  à  i'Athéi£Bie^ 
quoique  ùm  ^en  apperceToir. 

lO.  L'Art  J»  kiea  mourir ,  ou  TnJIruSiom 
pow  dij^tf^  iu  mtUadts  à  la  mort  fJààmU 

fjire  convenrr  mti  CriitpaCifotet,  qa*  fa  cîrctm^eAtOII ,  h 
UatOk ,  U  jullKC  &  l'intégrité ,  (ont  lei  verni*  oui  «anâi- 
rilenl  Ict  Inipiiiiteun.  J'entreprendrai  pourtant  n  |*  êinf 
8c  te  moyen  qui  me  parait  le  plu*  efficace  pour  f  réSCr» 
c'efl  d«  traiter  de  î'ii  l^iruticm  du  Saint  Once  .  de*  Iikm 
qui  le  cLimjiLicnc ,  ('.c  U  foroie  de  procéder  qu'Ut  oUer» 
vent.  EnRuu  tprit  âréir  ttfarti  laimtirtmtni  Varipm 
^  I»  WMuém  d*t  THiuaMue ,  doiu  U  t'tfil,  tu  Jimêtm 
«joêt*  :  J*a*«iM  que  je  ma  Im  étonnd  qualquefoii  de  c* 
qu^  rin^u^tkA  faifoit  arrttcr  le*  een»  (tir  une  fnttplc  dé» 
«nndatian,  m  fiir  de*  indice*.  Mai*  )e  ià*  revenu  d* 
moD  étMuienMnt ,  loriipM  j'ai  apprit  que  le  S..tni  OiikC  *e 
(t  déterminoit  umait  i  cet  aAe  de  Cfvciitc  ,  ùi-t  jr.  ir  lùen 
•aaniad  U  faW  du  DéDOMUMue ,  (in*  avoir  prit  de  grao- 
ém  ftiuMÊm  *Mr«Ntedir  S  cXt  par  Wm  ou  pv 
«CwétMC  mil  Ml  b  MMmetidoii.  .Bien  feinem  min, 
avertir  ccCoi  qui  eA  ddnoncd ,  afin  qu'il  Ce  corrigr  tli 
9&  coupable,  ou  qu'il  tt  juflifict  U  eA  innocent,  D'aifletn* 
il  fjitt  re^jrtjtttf  cpi'iî  y  3  U  peîne  Talion  contre  le 
Dirtonciateur  ;  maii  miHieureuieir^ni ,  ceux  qui  t'ont  f  me- 
ùcc-Ia  Mkl  grand  kiia  lU  ucber  leur  nom.  U  cl)  boa ,  ea 
paflant ,  d'avertir  le  LeAeur ,  ifM  CM*  ^  éUlut  OM  CCW 
qui  tom  «rritcc  dans  let  nrifaai  4lt  Sitat  OIBe«  font  oHi» 
t«  it  riivincr  te  ctime  dont  il*  fout  accufet,  en  impofrot 
"I  ce  Truiundl,  pui»  qu'il  eft  certain,  que  dè*  qu'Ut  CmM 
arrête*  ,  00  commence  i  înCnrlre  lenr  procii ,  &  qu'ai» 
leur  donne  an  Avocat  H  un  T  rociiieur  pour  délVr.dre  letir 
uvh,  i*  convient  que  leur  tifuvaé  efi  dure;  mai*  cmC' 
M  il  M  font  arttie*  que  pour  de*  rftniM  faniwi.  il  m 
fan  ym  étn  rurpril  •'ilt  (ont  gardtt  ftlIlÎMlMIII.  B  CM 
r«niir;|-aer  qvirî  Iri  Tti^jjnauit  fuhsitemr*  ne  peuvent  pa* 
Cl'-  -.  D  prifon  coi-.trt  :fi  l'rétret,  let  KeHgirux .  le* 
ChevaiKtt  det  Ordre*  Militaire*  &  le*  N<*let ,  fmt  e» 
4MMr  Bvi»  u  Confeil  ruprèma.   M.  PAti'è  de  l'jiru  , 

f^fim  it  tEfffut ,  *d.  fAmfi.  1719.  r.  //.  f. 
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Li  vu  fu'Us  ont  ménéet    En  Flamand 
Wta||fL  1700.  t»»*  . 

1 1.  GuÊimmarms  in  A3a  Apo^lantm  , 
iSf  i»  É^foUu  md  Rdmamn  &  mJ  Hthrtios, 
Siottrod.  1711.  foL 

«.  Uttr  tomplûlmi  favài  &  imfriidema 
MomaM/Uwm  FfM^mmam  jhumuSM  tk  Fm* 
nis  Hantïcorum,  Cet  Ouvrage  eft  ttSA 
en  Ms. ,  de  même  que  le  AiivaDt. 

fi.  LiMbud»    ■     -  - 


Q;^  Ehge  de  M,  Philippe  de  Limborch.,., 
par  Jtm  i*  Ckre^  /imfl.  171a,  ^  CaUen- 
turcb ,  OM.  Rmuifir.  100—105.  '  meerm,  XL 

89-53»   

yeâ»  Hu^ter, 

DONt  iB  nom  ^ient  suffi  Hlmttr, 
op  de  Huyttr  ,  éroit  fils  de  Jtan 
Huytcr  ,  &  d'j^gathe  So/ak  ,  tous  deux  de 
fàmilies  nobles  ,  (  3  )  &  defeeodoit  en 
droite  ligne  de  \koUis  Huyttr ,  mort  eo 
i}78.  it  paroit  i^u'il  nâquit  à  Dtlft  vers 
l'an  I475.  ,  &  il  eft  certain  qu'il  ctoit 
en  If 00.  Bailli  y  de  Inliteâcur  des  di- 
gues (  ZTycA^do/)  du  tcrriunre  de  cette 
ville.  En  1536.  ,  &  les  deux  années 
fuivantes  il  exerça  dans  Dtlfi  U  charge 
d*Ecoiitèt«  ,  qui  ei!  \A  prémièie  de  U 
Magiftrafiirc  ;  il  la  remplit  encore  en 
1540.  ,  &  jufçHi'dU  I.  odobre  154"'  » 
qu'il  mourut  laiuant  après  lui  olufieurs  en- 
nuis »  qu'il  avoit  eus  de  ik  femme  fmo* 
mtte  vtm  Diepenhorfl ,  dame  de  dualité*  II 
avoir  fait  (&  achevé  en  i^ii.)  le  pëlè- 
rinage  de  la  Terre-Sainte ,  avec  Jtan  Scho- 
rtl  t  Chanoine  à'L'trcckt^  &  Lambert  Va- 
r'ick  ,  Licencié  en  Théologie  ,  &  Curé  de 
S.  Mippoiyu  de  Ddft;  Ôc  c'ctoit  apparem- 
ment dans  l'Eglifc  du  S.  Sépulcre  de  Ji- 
nfidtm ,  qu'il  avoit  pris  ,  luivant  l'dage 
Ai  temi ,  te  titre  ae  Chevalier ,  que  lui 
donne  Lwhhtrt  Snoy.  Jean  Huyttr  a  lailTé 

Dtfcriptio  JtrufaUttt  &  fanSorum  loeonm, 
Peut-être  en  flamand»  Son  petit-fils ,  qui 
porto! t  le  même  nom  que  lui  ,  en  poiré- 
doit  le  Ms.  original ,  qu'il  communic^ua  à 
Chrétien  Adrichomius ,  pour  Taider  à  faire 
fa  deTcription  de  la  ville  de  Jirufalem, 

HT"  Âdricèomii  Url'ii  Ifiertfol  de  fer.  ed,  T588. 
p.  132,  Lamb.Snoy,  GùiiiiL  UoUandmfcs  Sifn', 
Jof.  19a.   S^cbf,  éer  fiadt  Ddft,  tut.  1721^  AL 


Pchttts  Hm/ter,  ou  Hnatrus» 

F Ils  naturfl  du  précédent,  nâquit  à 
Delft  le  %y  août  if)?*  ^  quatre  heu- 
res aprè*  Mîdi.  11  eoimiiieiiça  ict  Imim- 
intèt  dans  cette  TÎUe ,  fc  les  coatima  à 

4«)  WU ^trrm  tiur  t«or  {blM,  «/*  OiuUmftùut  tm 


Ltyde,on  ti  aiiiita  le  19.  feptembre  1^494 
aux  cérémonies  qui  s'y  firent ,  ainfi  qbé 
dans  les  villes  voifines  ,  pour  l*inaii{g:iiifaa 
tiofi  du  Prince  PlùUppe  ^  dépuis  Roi  d*Efr 

!>agnc,  en  qualité  de  Comte  de  Hollande  î 
e  jeune  Heiuenu  gaclé  dans  la  foule,  leva 
As  mains  comme  toul  les  autres  %  |tolir 
prêter  le  ferment  de  fidélité  à  ce  Prince. 
C'eft  lui-mâme  qui  nous  apprend  ce  fait| 
aioùtant  qw ,  par  la  grâce  de  Dieu , 
il  n'a  jamais  violé  ce  ferment.  L'année 
fuivante  on  l'envoya  pourfuivre  fes  é«t- 
dcs  à  MAlinti  fous  François  Pûn/i ,  Prêtrd 
Avant  de  vertueux.  Le  26.  août  ifjj. 
il  le  trouva  I  Bnatiiû ,  Se  eatendit  la 
harangue  que  l'Empereur  Charle  Quint  y 
prononça  en  cédant  à  fon  tils  les  Provin- 
ces des  Pays-Bas.  En  1560.-  il  voyagea 
en  France ,  &  fit  quelque  féjour  à  Paris. 
Retourné  en  Hollande ,  il  embraflk  Tétat 
EccléliaiHque  ,  &  fût  pourvu  d'un  Cano- 
nicat  de  Gorcom.  Les  Hérétiques  s  étant 
rendu  maîtres  de  cette  place  en  t^yz. , 
Htuttrus  y  fiit  arrêté  avec  les  Rccollets 
de  la  viilf!  ,  ÔC  quelques  autres  tant 
Religieux,  qu'EccléfiafHques,  puis  condittè 
à  ta  BriUt,  6c  jetté  dans  tm  cachot  avec 
Ces  iUuftres  ConfefTeurs  de  J.  G.  :  mais 
il  n'imita  pas  leur  fermeté;  interroué  fur 
Ùl  religion  le  7.  de  juillet  dans  l'Hôtel 
de  ville'  en  préfence  du  fiunci»  Comté 
de  Lummey,  il  biaifa,  &  tourna  tcllcnient 
fes  réponles,  que  les  Calviniiles  eipèrè-r 
rent  qull  (è  rangetoit  de  leur  côté  ;  aitdî 
tandis  qu'on  réroenoit  la  plupart  de  fes 
compagnons  dans  leur  cachot  ,  on  le  fit 

E aller  a,  ce  deux  autres,  qui  avoient  tenti 
i  même  conduite  que  lui ,  chez  le  Liett'» 
tenant  Criminel ,  qui  le  ont  enfêmé  fol^ 
q  i'nn  xo.  de  juillet.  Après  cela  Jean 
a  Oumal  le  fit  Conduire  avec  le  Curé  de 
Mmfikm,  dms  Je  vetger  du  nonaflcre  dd 
Haggmt  pour  y  être  pendus  tous  deitt  i 
Ntuttrtu  m  témoin  du  fupplice  de  ce  mal* 
heureux  Pafleur ,  qui  renonça  À  lii  reli- 
gion ,  ians  pouvoir  éviter  la  mort  :  pour 
ui ,  il  employa  Udiement  les  pronteflès 
&  les  flatteries  potir  avoir  la  vie  fauve  ; 
il  l'obtint,  fie  fia  élargi  au  bout  de  14. 
jours,  Jean  d'Outaat  ayant  jugé  à  propos 
de  iervir  de  lui  en  qualité  de  fon  Secré- 
taire fir  de  fon  Recèvettr ,  à  caufe  de  la  coit* 
noinancc  qu'il  avoit  de  la  langue  Fran* 
çoife;  Htmerus  ayant  trouvé  quelque  tems 
après  rooeafion  de  s'échaper  des  mains  de 
cet  infâme  Apofïat,  autrefois  Chanoine  de 
Liège  t  fe  retira  dans  les  Pays-Bas  Catho- 
liques ,  fe  réconcilia  hautement  avec  l'E-' 
gltfe  qu'on  le  foupçonooit  d'avoir  aban- 
oonnée ,  &  perfévèra  conflammem  dans 
la  coauiiAuion  oidiodoate  jv£q^k  la  fti  dd 
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fes  jours.  Depuis  lors  il  £t  ia  principale 
étude  de  rHiltoîre  de  Boingogoe  &  d* 
celle  des  Pays-Bas.  Dans  cette  vue  il  fe 
rendit  en  Franche-Comté  vers  la  fin  de 

1581.,  6c  s'arrctii  c|i)elqucs  jours  à  Dottf 

OÙ  il  fit  la  conooiâàiice  d'un  Confeiller 
tnommé  Claiide  MttJR  de  Martttm  ,8c^m  pa- 
rent de  ce  Magiflrat ,  nommé  PicmSaulgetf 
fort  verlc  dans  l'hilloire  de  i»  patrie. 
Plufieurs  perfonnes  de  diftinâion  &  de 
lavoir  dans  les  Pays-Bas  «  voulurent  de 
letn*  côté  contribuer  à  fon  deflein,  âc 
l'aider  de  leurs  liiinicres.  (a)  Ntute- 
rus  obtint  en  if  8;.  ua  Caoonicat  de  la 
Cadièdrale  de  ZUvoutr ,  <|in  éioît  alors 
au  pouvoir  des  Ktats-Géneraux  ,  &  qui 
ne  rentra  fous  l'obéiâance  du  Roi  que 
Je  31.  janvier  1587.  Le  Prince  Maurict 
A^Orange  ayant  repris  U  ville  k  onze 
juin  1^91.,  nâtre  Auteur  fe  retira  d*a- 
b^  rv'  ,1  7j  !  :■ '.'t  ,  où  il  fut  pourvù  de  la 
Cure  de  l'Hôpital  de  S.  Jtaa  ,  (  *  )  puis 
à  S.  Trond ,  dans  le  pays  de  Liige ,  où  il 
fut  Curé  &  Chanoine  de  N.  Dame.  Quel- 
que tcms  après ,  6c  au  plus  tard  vers  le 
coounencement  de  iJ99>t  on  lui  donna 
la  Prévocé  à'jémhtm  ,  qin  ne  fût  pour  lui 
qu'un  titre  dfibinieur.  Enfin  après  avoir 
vécu  en  exil  l'efpace  de  18.  ans,  (c')  &c 
reçu  avec  beaucoup  de  pieté  les  derniers 
Sacretnens  »  il  mourut  à  S.  Trond  le  6. 
août  i6oi.  dans  la  67*  année  !c  (on  âge 
prefque  accomplie.  Mtoias  Oudart,  Ot- 
idal  àtOaSats,  lui  lit  cette  dpitapbe: 

Heutero  tribuunt  Batavi  cunabu/a  Deljfhi, 
Et  Sudm  Chrtjh  Fitridumqm  dicaat, 

Hmr^  «xtomm  fid  agit ,  laqttto  nteatutn 
Tantùm  non;  funas  jlc  mcJcranle  Dto. 

BtMca  confcripjù  :  ri^at  offa  Ctfindria.  fimSi^ 
J9ln«  tM  Sardiâm  itmiàm  TmA  pm$» 

On  a  fon  portrait  a&x  mil  ytsk 
dans  divers  Recueils. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  : 

I.  Trahi  de  rOnhografh*  FUunandt,  En 
Flamand,  {^d")   Aimn ,  Qh^  Piamut  ^ 

1.  Rervm  Burgundicarum  litrifix^in  qui' 
bus  defcrihuntur  rcs  gcjla  Reguni ,  Ducum  , 
Comtumque  utfittfyut  Buf^undite  ^  ae  ia  on- 
ms  Philippi  andms,  Jomùs  într^t^fPki' 
iippi  boni  f  imperii  Betg:!'':  cor.-ianr}; ,  d:--^- 
li  pugnacis  ^  qui  e  yaUjid  Kigum  Jamiàd 
tfild  Burgundos  imptrtmau.  Quorum 
tnmus  libers  qtû  tfi  fixats^  toatimt  Guua- 
logias  /amiSénan  ,  eoram  masnmi  Priacipum, 
di  qu^as  im  tutivafi  Optn  Jtt  mttuio  ;  dit» 

(  «  )  TcU  furent  U  Pr^.'ident  CailUiimt  i*  PtmtU ,  Ortf' 
lopki  i'AffonltrilU  ,  a1t»rs  ronfciller  au  Confeil  Pfi»é  i  Gua- 
Uumt  Critf  ,  OiVv'r'.icr  lic  Curlérc  ,  R'pcr  Vaaétrinn  , 
Cuofeilltf  i  Spirt ,  NitoUt  OnMtt ,  Oiten  Haru ,  Htari 
VwéMê ,  Lut  vpi  Ofmni't  /«m  Bo—  ,  le  FUmitiu*  C*r- 
mitf,  toiu  «l«in  Stcttuim  du  Con&il  Priv< ,  Pkiliff*  Nw 


etns  quoqut  ratiancm  Sttmmatum  pir  avué 
ii^pûa  dyponendorum.    .Antv.  Chri^.  Plan» 
Haut  ,  l^èy  fol.  It.  Maga  Comitis  ,  Thw 
dor.  Maire  f   1639.        PP*  45^*  ^ 
belle  édition.    Dédié  au  Roi  Philippt  II., 

Îui  n'en  témoi^  aucun  gré  à  l'Auteur* 
:ette  Hifloire  eft  cftiaiée,auin  Imii  que 
la  fuivante ,  tant  du  côté  de  la  iîdclité  , 
que  du  côté  du  Aile  ^  qui  eft  aifé  Ôc  cou* 
bot ,  ùatS  être  ni  barbare  ,  ni  tout-à-fait 
pur.  Ce  que  j'y  trouve  à  redire ,  c'eft 
tjue  Htutaus  ne  dit  prefque  rien  dans 
I  une  ni  dans  l'autre  fur  les  affaires  Ecdé- 
fiaâiqueSy  Air  les  mœurs ,  ni  fur  le  gou* 
vemenient  des  peuples  dont  il  parle ,  ôc 

3u'on  n'y  voit  guèrcs  que  des  l'éditions, 
es  batailles,  &  des  lièges.  Il  a  répandu 
beaucoup  de  jour  fur  les  génédogiet  des 
Piiflces  de  la  Maifoo  de  Bourgogne ,  8c 
de  dîverfM  autres  ;  mais  il  n'a  pas  laifTé 
que  d'y  plifTer  des  fautes  ;  c'en  eft  une 
groliière  d'avoir  confondu  Henri  I.  Comte 
de  Luxembourg,  avec  Henri  //.  fon  fib, 
&r  d'avoir  donné  au  dernier  fa  propre 
mère  («)  pour  féconde  femme. 

3.  Rcmm  Belgicarum  libri  quinduim  ^qui» 
bus  defcrihuntur  fuu  belioqut  gtfiu  à  Priaù* 
pthts  jét/firiatit  in  Sdgûtf  /tempe  Maxnm- 
Uano  primo  Cetfare  ,  Philippo  primo  dijlelLt 
Rtgt  f  Carolo  quinto  Cetfare ,  Philtppo  feeua- 
d»  ^ffûniarum  Rege,  Continentur  hoe  ope' 
rt  ta  poùjftmùm  qux  huc!ertus  ah  aliis  Jiint 
omt£ay  aui  obuer  tantùm  narrata,  Prtxmif 
fus  efi  Operi  libellus  finguiaris  de  vttufiatt  v 
nomitatt  ftmlut  Hahfpurgiut  ac  Atijinacee. 
AMt¥.  Mot.  Huûus ,  1598.  40-  pp.  751. 
fans  la  rable  des  matières.  Cette  Hiftoire 
va  dépuis  l'an  1477.  jufqu'cn  IJ64.  11  la 
dédie  à  l'Archiduc  Âlbcn,  qui  1  en  recom- 
penfa.  Quoique  faite  lirr  de  bons  mé- 
moires ,  elle  ne  vaut  pas  la  précédente  ; 
j'y  ai  remarqué  des  anachronifmeS,  deS 
Élûtes  de  Géographie,  &  d'autres  inexac- 
titudcf. 

4.  De  Vaerum  ac  fui  facuû  Btlgto  ,  /i- 
bri  duo.  Antv.  Joan,  Kttrbtrgius  ,  1600. 
4<»-  pp.  176.  Ce  n*e(l  pas  une  defcrip- 
don  de  la  Bclgimic  ancienne  &  moderne, 
comme  le  titre  rinfinue  :  c'eft  un  Traité 
fort  fec  ,  où  l'Auteur  tache  de  fiicef 
la  fituation  &  les  limites  des  colonie» 
diiblies  dans  ces  contrées  fous  tes  Ro- 
mains ,  &  de  les  comparer  a  .  ce  les 
diviûoos  modernes.  U  y  a  bien  du  ha- 
iicdédns  ce  an'il  avance;  aufti  les  An» 
dens  nous  ont  laiflé  trop  peu  de  n^cmoi- 
tes  fur  cet  objet,  dont  ils  n'ont  eu  que 
des  nodons  fort  inpfliâiies. 


im  CMrifaJ.Imnt  Aminuîr*  &  Géi<alogifl«  mon  «n  i%tu 

{i)  J'itîu  ce  fait  &  le  fuivani  djr.i  un  Mj.  <!e  L^mtat 
Sovy  ^  uui  r.oinme  Ht^ticms  ,  fon  bon  rmi. 

(i)  Et  non  pu  de  »}. ,  comae  l«  dit  VMirfÂaM^ 
VoVu  la  Vtiht*  du  i».  ), 

(d)  Ntiaiajif(ét  OrikmfkU. 

{•)  JMmjmMh  a  Bar»  «hm  ét  Uguff, 
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5.  I>ieltrmio  valons  Mo/uta  ttrta ,  âr- 
gOUtm  ,  &  mtutm  ,  qum  otim  apud  HehntoSf 

Gracbs  f  &  Latinos  ,  prxàpiâ  in  ufu  fiât  l 
tjttfdemqut,  quamum  fitn  potuit  t  cam  nofiti 
jktutit  anni  à  «mm  <^r^  M.  DC.  mm»: 
id ,  Analopca  comparmo.  htm  TraSaïut 
de  mtnfuris  Lonzimdiaum  ,  quihus  ôlim  Gr^ 
ci.  Romani  f  Httrai,  ae  Pengrini  in  facteur 
£s  iwunku  pnteipmè  ^fiutt  ufi ,  Hijionarum 
it&>Hias  fiilu  ptrpum  ruujjarium.  A  la 
fuite  du  précédent  p.  177-114.  Ce  Trai- 
té eft  tiré  principalement  de  Budi,  fie  de 
Georgt  AgricoU;  Heuttrus  DC  tend  WÙnk 
raifon  de  révaluation  qi^  §^  MM^ 
lioyes  anciennes. 

6.  ftofB»»  aEfuùt  Germanorum  utriujqm 
Jixûs  honnnum  ,  proptionan  nommum  nf»^ 
tuùonis  ,  ac  Jîgnificatiofus  ex  Etymis  eorum 
dejumpta.  Ibid,  pag.  *  15  -131.  U  y  a 
du  bon  dans  ces  Etymologles  :  mais  en- 
core pîu$  de  douteux,  &  même  de  fii^iy, 
Gotjcale  f  que  l'Auteur  explique  :  An»  « 
ku  dttiait  nrfatia,  Jhyuid  raùont  camus, 
6t.  ûpàâe  oonlfadunent  Sirvittur  d*  Dieu. 
Goddtvtn  ne  veut  pas  dire  MoUis ,voluptiub' 
ria,  comme  il  le  prcicnpd^  mais  Çhirie  dt 
Ditu.  Marfiaktts  n'eft  pat  lÎMjttM  Cujlos^ 
nais  Equiii  PmfeSus, 

7.  Dt  £étrd  Honûhîs  nativ;t,7rf ,  feu  dt 
Uiifù  NaturaUbus.  liid,  p.  143—25^.  Jt. 
à  la  fuite  de  GahltUs  PaLtoù  traSatui  d* 
Notkit  fpanifqut  filiu,  Hagm  Corn.  i6\\. 
t«*<  Hnttna  de  fon  tvcn  n'a  guères  éuf 
ici  qu'abréger  le  livre  du  favant  Cardinal 
PaUûiti.  Quelques-UQS  l'avoient  blâmé 
d'avoir  drcile  les  ^éahiiopti  de  tjoanlit^ 
de  bâtards ,  &  d'avoir  raporté  leurs  rran- 
des  aâions,  dans  fon  hifloire  de  lîour- 
l^vinr  \  c'cit  ,  n  n;v,i<;  l'en  croyons ,  lé 
motif  qui  lui  a  foit  entreprendre  ce  Trû* 
té;  il  y  a  tout  lien  de  croire  que  h  qtnn 
litt!  de  fa  naiflânce  entroit  pour  quelque 
chofe  dans  ce  motif.  Au  refte  cgA  uii 
«avn|e  peu  Hé  &  pea  raifonné  :  TAu^ 
tetir  parle  quelquefois  comme  s'il  vivoit 
fous  qiiclqirtihe  des  andeimes  monarJ 
chics  :  (^f)  il  prétend  chap.   iC.  que  le 

nom  de  bâtard  cîl  honorable,6c  le  prouve 
fbrt  mal  :  s^il  avoit  imetni  Ini^  PEeri-: 
tiire  Sainte,  (g^)  il  n'auroit  pas  avancé 
chap.  ^.  û  hardiment  que  Moy{e  n*a  poit£ 
•ncune  loi  pénale  contre  les  bâtards.  A 
fon  «vis  Si  les  anciens  Allemands 
6c  les  Francs  ont  été  trop  rigoureux  à  leur 

i^i;.;ir,:I  :  ccjicnC::nt  il  rcf|ieiflc  tes  loîx, 

&  veut  (^chap.  j.')  que  fur  ce.  point  àât^ 


£Uf ÉRÙ& 


5^9 


tm  fiilve  les  ufagcs  de  Ton  pays.  Il  ter- 
mine  fon  livre  par  une  lifte  à/»  bâtards 
iUuftres.  II  ne  s^aceorde  ni  avec  foi  mê. 
ine  {voyeifor  ck.^p.  j.)  ni  avec  lâ  vérji 
te,  en  mettant  de  ce  nombre  les  Patnar< 
chts  NepluhaU,  Gad,  Afir ,  9t  3m.  Efl- 
îfL  I  P^"       critique  ,  en  adop- 

tettle  Omte  vulgaire,  q^ii  un  du  Maitre 
dfs  Sentences  ,  du  moine  Grah^n  ,  &  dé  . 
Purr*  Comtfior  trois  bâtards,  enfaos  d'une 
même  mère. 

Tous  les  Ouvrage*  ,  dont  on  \\cni 
de  parler,  hors  le  premier ,  ont  été  réii- 
nis  fous  ce  titre  :  Opéra  HiJIariem  «m. 
"'f  AîWwifiM,  AufirioM,  Btlgic»,  di 
^'^«  à  Prink^ibU  Burgundis  atque  AtiOria- 
»  f*"  j  imptranmt  y  pace  btUoqut 
gejiu.  Injtnus  tfi  tjufdem  d»  vttujlau  & 
ne^iûtau  fitmiiim  ffatsbu/gieg  &  Auffriâeé 
U^r  finguLiris.  AcccfertqUe  de  ^n^rum  ac 
fiù  Jiicali  Belgio  Ubd  duo  i  alLiqut  nunc 
pnmum  ftmid  édita,  optrâ  atque  induftrid 
Fm  dom  rtcatt^  &  tapitihu  diÛinaa.  £di^ 
ne  Mùima  &  mOBot,  Lt».  Judoe.  Coppthiusi 

I65I./0/.     pp.      163.     ^60.     &  Jç  „ç 

compte  pas  une  édition  àe  ta  H4ff»^  i-jxu 
fol.»  qui  n'o&c  qu'un  titre  tenowellé. 
fittvaat  la  fitpeiclictie  «flèi  fidinve  an 
LiDf3ires. 

5Î  nijlona  Setej^ms  Btlguà.  tiét  tï» 
rragc  parut  pour  tapiànière  fois  en  1649: 
«  tut  imprimé  fat  le  Ms.  qui  fe  confer- 
Voh  dans  I3  Chambre  des  Finances  à  Bru- 
xelUs.  Il  a  été  fupprimé  liir  l'avis  dii 
Procureur-Général  de  S.  M.  (  Fopp,) 

«.  ^otne  des  Af.^rn  r»  rit  Gorcom.  Ei< 
▼ers  flamands.    Je  ne  la  crois  pas  im« 

Htuttrus  faifoit  encore  efpèrer  les  0»i 
Vrages  fuivans,  qui  n'ont  point  paru  : 

/?  UhdU:,  de  Officlo  Lesati  CafirtriGs  i 
feu  Truite  du  devoir  d'un  Héraut  d'Anne!» 
fbyq/e  n.  7.  Oiap.  xt. 

Des  Defcriptions  piniculîèrcs  de< 
Pays-Ba*,  du  Duché  de  ik)urgogne,  U 
de  la  Franche-Comté  :  PUm  Smâea  lu! 
•voit  promit  <raiDples  nubioiies  pour  lea 


tr  r<pws  kt  Praminaires  de  fis  difirent  ou- 
Waget ,&  len.i.dtlaiM.p. 604. 6? 676.  Eftii 
iM.  Martyr.  Gorcom.  L.  Le.  ai.  L.IH.c.ilA. 
Z  r,'         ' 7.    P':tr.  Opmeerus  ,  de  Martjrib. 

Hotl.  Dec.  /.  Ub.  3.  Sweertius,  649.  650.  Fak 
André ,^81.782.   Pari  Swurtii  Nccrolog.  640; 

Sfikt.érfhStlk^Ul^  p.  706. 707.  ' 


(/)  Comme  qiiHtd  il  «lit  Chap. 7.  h  MmMb  nttvlutt 

aaa  tam  RiUigie.  ^uim  RtlUgwnij  PrtfiSi  (  fno4  éJ  mof- 
tram  mtùntt  mtf<riam  )  fiMf/îartm  hahent .  fui  ttjMK 
éut  plurtM  Jutfulu  nrit  lucortt  ptrmiutrtf  atu  lté 

il)  voyc»  DttLt.  xxm.  u 


ik)  U  n«  fçja  fj  Ton  en  toit  4>rt  «iitaat  d'w  temAi 
fort  connu,  mii  .  pukB<  en  1754.  U  FiU  nmml .  m  Ui 

*  ">  fro/i.    F.,U .   ft.  ,7^4.'         CmW  " 

fait  <tire         r.r,,r«  ,r.i«  |«  fOà  mmtl  «S  « 

Ma  tkt4  fera  bica  iMàvwir.' 


feENOlt  CA^^JÙWÈL 
Benoit  Canjuvcel, 

ÉTOIT  o^Anvers  t  oii  il  nâqtiît  vers 
l607>  U  fit  Dominicain  dans  la 
fluême  TiUe  à  l'âge  de  21.  uis*  Aptè» 
ton  noviciat ,  on  l'envoya  tëtt  fa»  étu- 
des de  Ph:iorophie  &  de  Théologie  à  Si- 
vilUi  de  retour  dans  iâ  province,  il  fiit 
cfaai^  de  régenter  les  humanités  au  col- 
lège de  Ure;  enfuite  il  s'adonna  à  la  Pré^ 
dication ,  &  prêcha  au  moins  feize  ca- 
«ëmcs  en  différentes  villes  flamandes  ;  il 
employa  les  demiiies  am^  de  la  vie 
aux  fondions  de  Conlèilèiir  &  de  EKn» 
teur,  &  mourut  tlins  Ton  couvent  ^An- 
vtn  le  3*  août  168}.  âgé  de  75.  ans.  Oa 
•  de  ce  Père  une 

Càmt  Mithodt  pour  tOréf^  iHbàtk  t 
m>te  une  Prati^  pour  U  ConJ^on,  An^ 
v*n ,  Corn.  Wwmt  ,  tÙ*-  U  y  a  quatfd 
HâàoM  de  ce  pedtonn^ 

NAqÙit  de  parens  Catholiques  &  hon- 
nêtes ^  Amftcrdam  le  6.  mai  1634- 
Ayant  fait  fes  baOes-clafles,  il  vint  étu^ 
en  PhilofoDhie  au  collège  du  Pore  à  l»m 
vain ,  &  il  auroit  pu  eipèrer  im  ho- 
norable à  la  promotion  générale,  s  il  ne 
fit  lord  avant  la  fin  de  fon  cours,  pour 
ft  fine  DonnniciUi.  Il  en  prit  Tbabit  à 
Eruxdhi  le  ii.  novcm^ire  1650.,  &  il  fit 
fa  profclTion  l'année  luivantc.  Deux  ans 
après  avoir  idievé  lèf  dtndea  de  Thédo- 
eie ,  il  revint  i  iMdwn»  ob  on  le  chargea 
d'enfcigncr  It  Philofopltte  aux  ieune9  reli- 
gieux de  fa  province;  il  prit  dans  le  mfr' 
jne  tcms  le  grade  de  Licencié  en  Théolo- 
gie dans  PUmverfité  de  cette  viflc  ;  après 
quoi  on  le  renvoya  à  BmxtlUs ,  ou  il 
hit  fait  Régent  d'Etude ,  &  Profeffeur  en 
Xhéologie  D  revint  à  Louvain  en  i66q., 
&  y  reçDt  le  bonnet  de  Doôeur  le  14.  K£^ 
tembre  de  cène 'aimée,  fidiât»  â  coaS> 
■ua  fcs  fondions  à  Bruxelles  jiifqii'en  1671. , 
que  le  P.  Jean-Thomas  de  Rocabeni ,  Gé* 
Aèni  de  l'Ordre  f  dépuis  Archevêque  de 
Faïence,  &  G raod-lnqoîfiieiir  d'Elagué) 
l'appella  à  Rome,  6c  le  retint  pour  îm 
ftrv'u  de  foetus  &  de  Secrétaire  par  rap-^ 
port  aux  Provinces  d'Allemagne.  De 
IKom  a  revint  k  Umwâ  en  1^5.,  &  y 
fit  la  fonftion  de  prémier  Réfijent  d'Etude 
dépuis  le  6.  janvier  1676.  juïqu'en  1679. 

J  »T  it  fctloît  &n  i.  fmtt.  Rtftù  du  AJfiffor.  tu 
PF.  àiiiilftt  Fxlnri  ont  fiit  U  mèm»  f»ate  :  Rtti^m  (  l'i- 
frnt-iU  )  i.  FicaUàiu  LttMnitnJu  latktirêM  foitit»  Ufst- 
JUm  ciritmini,  (ùm  flurimi  uijui  tffffii  tMtmmmi^ 
hmi*  amùtm  tûUuU  4ifua  fudkMttu  t^inMU,  irt,  Cn 


Martin  HAkNÊY. 

Cependant  fl  fit  im  fécond  vo^ge  à  RmA 
l'an  1677.  en  qualité  de  Déhniteur  géné- 
ral de  Ion  Ordre,  &  il  y  donna  fon  fuf- 
frage  pour  l'éleâion  du  nouveau  Général, 
le  P.  Aatoiat  Jt  Mmmy.  Eii  1678.  il  fitt 
élu  Préfet  ou  mfeeâeur  des.  Miflîomâres 
î3omiiiicalns  en  Hollande,  &  il  eut  cet 
emploi  trois  autres  fois  dépuis.  Le  Cha- 
pitre de  fa  province  tenu  à  Braine-U-Comt* 
en  Hainaut,  le  troilième  dimanche  après 
Pâques  de  l'an  1680.,  l'éleva  à  la  charge 
de  Provincial,  qu'il  remplit  tellement  à 
la  fiitilfaftiqn  des  fiens,  qu'on  la  lui  confia 
de  dotnrean  an  Chapitre  tenu  à  Lomnùm 
le  16.  avril  1691.,  &  il  l'excrçoit,  lorf- 
qu'il  afillbi  au  Chapitre  général  de  Rome 
en  1694.  Il  fuccéoa  au  P.  Jean-Anioine 
HAabtrmonii  (mort  le  11.  décembre  1686.I 
en  qualité  de  Régent,  ou  Affeffeur  de  1'^ 
troite  Faculti  de  Théolo^e  de  Louvain, 
àant  dès  lors  Mnutr*  de  Théologie  dans 
fim  Ordre.  L'AreherCque  JKbnUMt  A  M' 
ciplen  le  nomma  Cenfcur  des  Livres  dans 
(on  diocèfe.    Enfin  après  avoir  encore  été 

Slufieurs  fois  Définitew  de  (à  province,- 
l  une  fois  Prieur  du  couvent  de  Bruxelks, 
ce  Père  mourut  i  Lottvaih  âgé  de  près  de 
70.  ans  le  21.  avril  1704.  On  voit  fon 
tooibçati  dans  la  laie  du  Chapitre  des  Do- 
nmkÛM  de  cette  ville ,  avec  Kafo^ 
âon  fiiivante  : 

D.  O.  M.  M^e  jaat  adm.  R*"  ac  ExU 
nùus  Pmm  Fm  Maninus  Harney,  An^eloJ 
damenjis^  eonyentûs  Bruxellenfis  filius^^u- 
dii  generalis  Lovanienfo  Regens  primarius , 
linguarum  facrarum  non  ignarus ,  facr»  /»• 
tiUtatis  Pnfejfpr  Repus,  (a)  ArMepUlcopm; 
Ùs  ûtrvrum  Cenfrr,  BruxUSs  prior,  GipiaUi 
generalis  Definitor  ,  Rtverend'ljpmi  AJJtflensi 
Germania  inferioris  iterath  Proyiruialis 
niffùnus  y  MiJEonum  denique  AptfioSemai 
triaâ  vie*  (b^  Prmfiaus.  OtuS  »X*  é^nSt 
1^04.    Requitfcat  in  pat*. 

Le  P.  Harney ,  outre  fa  langue  mater- 
nelle, entendoit  le  François,  1  Italien,  6c 
refpagnol  :  il  favoit  auffi  du  G/ec  &  de 
PHebreu  :  il  ctoit  bon  Théologien;  &  fans 
fe  borner  A  la  Scholallique ,  comme  les 
Pirafeflèurs  vulgaires,  il  fe  mit  au  fait  du 
'  jogne*  fie  fè  fervit  avantageuTement  dee 
eonnoiâànces  qu^  acquit  dans  ce  denier 
cenre,  pour  foûtenir  les  Décrets  émanét 
ou  S.  Siège  dans  les  controverfes  du  teins. 
Par  là  il  mérita  les  éloges  des  fouverains 
Pontifes,  qui  répondirent  honorablement 
à  fes  lettres  par  la  plume  de  quelques 
Cardinaux.   Nous  avons  du  P.  Hamey 

1.  Epijlola  apolonetita  ad  R.  admod.  P. 
F.  Petrum  de  Alya  &  AJIorga  ,  USorem  ju- 

PP.  Tit  Ci»oî*M  pal  qoe  I»i  Chiirt»  it  ThévAopt ,  t>rf 
Ro^aUj  iju'Oriiirtfirci ,  ne  fe  donner. t  îl  Lomaia  sju'a  Ati  Ev- 
c'élurtMiuet  C^cuSen.    Il  n'y  a  eu  d'wccpùon  d^Miit  plui 
4t  troii  fiictet  i(uc  pour  le  P.  Lm/hê,  AmmIw. 
(b)  U  i't  t%à  «iiHin  foii.  V»y<»  te  «M  ^^^^^ 
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tUâMmf  fi^nmm  Inquifitionis  Qualificato^ 

rem  ,  Cot'utS  Retigionis  Minorum  Painm  ,  iff 
Exprocuratortm  gtmraltm  m  Romand  curtd , 
^ownàlÊ  linut^  filium ,  &c.  Je  ftaindâ  «dl»> 
ûam  ^us  JWm  'm^M^Ës ,  ér  paUicatio- 
tu  StelS,  où  datlam  fètk  :  Cértmm  quiJ. 
Brux.  Joan.  Mominartius  ,  1664.  J^°•  pp. 
80.  Le  P.  de  j4iva  ,  dont  j'ai  déjà  parle ,  ct- 
deflUs^.  176".  «77.  «  avoit  tâché  de  rabaKTcr 
l'autoritc  à.v  S.  TAiT7.,.-r,  qu'il  croyoit  avoir 
été  portcc  trop  Haut  par  les  Dominicains  : 
îl  avoit  encore  entrepris  de  lui  enlever 
tet  principaux  ouvrages  pour  .les  donner 
à  d'autres  Ecrivains.  Le  P.  Hamey  avoit 
fondu  fur  ce  Cordelier  dans  trois  Orai- 
foits  latines,  qu'il  prononça  à  Louvain  le 
i8.  janvier ,  le  7.  mars  ,  &  le  4.  août 
1663.,  &q«c  l'on  conferve  en  Ms.  Le  P. 
dt  Alva  dénonça  ces  harangues  à  Tlntcr- 
npncc  rcfidant  à  BruxtIUs  :  Ion  Antago- 
nifle  produifit  fes  pièces,  6c  foûtiat  qu'il 
ifétoit  pas  ford  des  bornes  dNine  défanfe 
légitime.  Alors  le  P.  Je  Alva  publia  fon 
Cmu'n  ijuid ,  où  il  pouriutvit  {a  pointe. 
Ce  dernier  ouvrage  fut  attaqué  par  le  P. 
Janjfcns  Elinga^  &  par  la  lettre  du  P.  JUr- 
my,  dont  il  s'agit  ici. 

1.  Oratio  in  lauJcm  Doclorh  Ari^il'ul  D, 
Thoaut  ÂquinatiSf  S3a  Lovaaii  iGjS.  & 
Bmxittis  iCyc).^  lUuuaaS».  Pr^,  Bruxit' 
Us  op.  Pur.  van  de  fétide ^  1685.  lô"-  pp. 
141.  Le  P.  Hanuy  y  mpntre  contre  le 
P.  PiftiénKk  que  S.  Thomas  eft  le  feul 
auteur  de  raffiçc  du  S.  Sacrement.  Ce  fin 
vant  Jéfutte,  qui  ne  cherthoït  que  la  véri- 
té, sVll  r  endu  aiix  preuves  du  P.Hamiy, 

3.  LObiiffana  ra^onaatU  tUs  Catkoliqua 
du  Pt^s-BiU par  mpm  à  U  k&inde/'E- 
eriturc  Sainte  en  langue  vulgaire,  examinée  à 
fond,  &  démontrée  contre  Us  inadvertences  & 
Us  hardiejjes  de  Monjieur  A.  A.  (  Antoine  Ar- 
nauld)  dans  fon  traité  de  la  ItSun  dt  i'E^ 
mam  pàmte;  avec  quelques  piitêS  matnttfÊttS 
relatives  à  la  matière.  En  flamand  (  c)  An- 
vers ^  Henrt  van  DunwaU ,  1686.  ix»-  U 
parut  de  la  part  des  Défenfcurs  Arnaud 
douze  lettres  flamandes  contre  le  P.  Har- 
ney.  Celui-ci  corapofa  une  Jufliiîcation  de 
fon  Traité,  mais  il  ne  jugea  point  à  propos 
de  la  rendre  publique  j  cependant  il  donna 
cnfiiite. 

4.  De  lecîiom  GaUict  tranflationts  Novi 
Tejlameniit  ceu  Montihus  imprtjfa,  Fragmen- 
iKflB  i  libro  de  ItSione  S.  Scriptura  linguis 
vulgaribust  edito  Belgicè,  &  lûuini  edendo  , 
adverjùs  qucedam  fcripta  D.  Anton  'n  Amoldi. 
Lov.  Joann.  SaÛ'enus ,  1689.  ii^-  Ce  mor- 
ceau  iut  attaque  par  André  van  du  Sckuure, 

(<)  KtdtlyAt  juhoorUaduyt  ia  Cak^yAt  titittUnit» 
U  hti  ItfiM  dtr  H.  Stkrifiutt  i»  gkmtjn  tûtU  (m  gronÀt 

^Jttyjatnt ,  (ttJt  htweî'r'f   fif^fu  Je  heftif^ht  onftJath- 

tiffititen  »J/i  Sic'njtfur  A  A.  it  fynen  hoeci  :  De  ta  Uciure 
ét  VLcrwut  StiUé  i  mtl  fommtflit  ^iktittukt  fiutkiM  kUr 

{i)  U  diaMndtNM  folMKwri  1  ttuz  <|ui  m  mmm 
7m*.  /. 


H  A  R  N  E  Y.  5«< 

déguiië  Ibas  le  nom  de  Chifîsmus  Philire- 

nus,  comme  je  le  dirai  aiîrcrrs,  fV  tnivi 
de  l'ouvrage  entier  du  P.  H^racj  '^n  La- 
tin ,  intitulé  : 

5.  De  fMrd  faifturd  iiaptis  vuigarUui  le* 
genddf  RaàonâiU  O^^aium  Be^  Gaho» 

Uci.     Lov.  Henr.  van  Overheke,  1693.  11^" 

pp.  301.  Je  ne  fçais  (\  c'ei^  contre  cet 
Ouvrage ,  ou  contre  l'un  des  deux  préce- 
dens,  qu'il  parut  une  brochure  de  4.  pages 
i/z-4*-  fans  nom  de  ville,  fans  date,  &cc 
fous  ce  titre  :  Provouuio  md  £x.  P.  Mar» 
tinum  Hamey  prediSum  S,  Seriptura  in  lia* 
gais  vulgaribus ,  faSbi  ai  Alethophilo  Ofàtra- 
ma  Theologo.  La  veriîon  dite  de  Mprts ,  fut 
l'occafion  £c  l'époque  de  cette  dilpute.  il 
nTy  avoit  eu  que  des  PvoW^ 

tans,  qui  eufTent  blâmé  l'Egllfe  de  ne  pas 
mettre  indifféremment  la  parole  de  Dieu 
entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Per- 
{0006,  à  mon  fens,  n'a  parlé  plus  iage* 
ment  for  ce  fujet  que  M.  dt  Flmon  dans 
«ne  Lettre  qu'il  adrcfl*e  à  M.  de  Séve^ 
Evêque  i^Arras.  Cet  illuftre  Prélat  y 
prouve  V'  que  tous  les  fidèles  ne  font  ni 
dignes  ni  capables  de  lire  le  texte  facré 
avec  fruit.  (</)  i*-  que  les  Padeurs  doi- 
vent travailler  iana  ccflè  à  ks  en  fendre 
capables. 

6.  Le  P.  Hamey  a  eu  part  à  la  pîiee  îm 

titulée  :  Declaratio  trium  Provîneialium  fa^ 
tri  Ordinis  Pradicatorum  in  Belgio,  doSri- 
nam  Thomijlicam  explicans  eontra  Do3ùnt 
Henntbei  &  joàmm  yut  dt  Gratid  fentm- 
tUm.  Datée  de  BmsetOts  le  19.  mai 
1693.,  f<)  adreflce  au  facré  Collège,  & 
lignée  des  PP.  Uarn^  ^  Janfftns  EUnga, 
Philippe  Durand  t  &  Herui  ColUns^  tous 
Doftciirs  ou  Maitres  en  Théologie.  Ce» 
ProteiTeurs  Dominicains  foutiennent  qua 
le  Doâeur  Gommar  Huygens ,  qu'ils  appel» 
lent  Cé^iu  tartan  ^ûbv  doSrim  noflra  dijpli- 
€tt,  d'accord  avec  Sumàd  fon  collègue, 

n'a  pas  craint  d'enfeigner ,  que  les  Bienhcw 
rtux ,  qui  voyent  clmrement  Duu ,  ont  la 
mArc  Uherté  pour  mériter  ^  que  uax  qui  W* 
vent  fur  la  terre  (  Viatores  :  )  qu'ils  en  ont 
mime  une  plus  grande ,  &  qu'il  rie  leur  manque 
(  pour  mériter)  que  fétat  de  voye.  Usajoû" 
tent  que  les  vims  Thonùâes  ont  toûjoura 
requis,  pour  le  mérité,  la  nbcrté  d*a^l-  ou  de 

ne  pas  agir  pofîiis  omnihis  ad  agtndum  f«- 
atùfitis.  Cette  Dcdaratwn  le  trouve  dans 
les  Refiexiones  ad  nuperrimam  Dteiarationtnt 
DaSarit  ib/uuhl  per  Franc.  Martin.  Lovan, 
Henr.vnn  Ove^ke,  1701.  li"*  p.  41-47. 

7.  Oratio  in  exc^uiis  R"^  ,  Amplljpmi,  & 
Eximii  Domini  Maniai  Sttyaert,  S.  Tk,  Fa^ 

Mtnt  point  ctttt  itrni ,  ili  ToM  bien  ftttoaitt  mt  1* 
UAur*  du  Canliqu*  dt  SxUhdoo  d«  peut  puirc  i  penoiuie. 
S.  AtiguOin  (  il  Sfitku  £•  Un,  4.  )  n'v'Mît  aiTaritoent 
fii  Je  c«i  avii. 

(<)  Pindiot  11  fimeuié  d^puttrion  du  DoA«ui  Himl'tt 
t  mâw ,  (iir  U(|inI|c  m  MM  cofiiulirr  les  MJm.  Chnêllt 
*  Pcgiuti^m*  ét  f.  ëdir^jt.  T.  UL  4"^*^ 

Bbbl> 
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eidu^  tmMuum^  DoSoris  S*  PnfiJ/ôrit 

rt  j'r.fh  ,  mm  diotcefts  Sylvceiuctnjis  ApofiO' 
ha  J'  icarti,  mm  Conjirvamris  privilegiomm 
Univtifitat'u^  Ù^^piis  EccUjùt  CoUtgiaut  S. 
Pétri  Lovaim  emn  pott^tttt  grtdm  Jluidtm* 
€9t  eai^ma£  Dum  »  AoKm  Lavmi 
ig.  april.  ijoi.  pcr  P.  Mort.  Harpty  ,  O. 
Pm  f  aatthac  bis  ProvtnàaUm  ,  Mijjîonum 

fMMfr  Pn^bm  Âpiêo&eum   Lovan. 

1701.  Il"-  pp.  II.  Item  à  la  fuite  des 
^phorifmts  TlUologiqius  du  même  Sityotn^ 
dans'  lies  dernière*  édhi 


it?"  Feuille  mortuaire.  I4flc  Afi'*  des  Prcf. 
DotniHicaim  de  Luivain,  Ècbardt  11.  765. 
ToOk 


.  Jean  de  Saatf, 

NAtif  de  Middcibourg  f  étoit  Maiire 
dTcole  dans  cette  ville  ea  16)). 
lorsqu'il  publia  une 

I.  Ei^Seatienét  UPreplihît  dtSmkmon^ 
ou  du  Cantique  des  Cantiques ,  traduite  de 
rAn^is  de  J.  Cotton  ,  Minifire  à  Londres, 
En  Ffamand.  («)  Middelb.  A.  de  Leitn, 
1633.  Il"'  Le  Traduâeur  dédie  cet  ou- 
vrage au  célèbre  Jaeques  Cats ,  Penfionaire 
de  DorJncht ,  &  dit  qu'il  a  été  engagé  à 
le  mettre  en  flamand  par  le  Trooher 
£*M  TtetSmk,  &  par  (oo  6ère  le  Prédi-. 
cant  Guillaume  Tetllinck. 

X.  On  a  encore  de  /.  de  Swaef  quelques 
pièces  de  Poëfie  flamande  qu'on  a  infè- 
rées  dan  U  Ro^^gnol  dê  ZiUadt  (^)  & 
dam  d'batres  Recueil*. 


Samuel  de  Svûaef, 

FRàAE  ou  précédeot,  &  né  comme  lui 
kMSêdboarg ,  vivoit  en  1626.  Il  fe 
rendit  habile  dans  la  Typographie ,  dans 
la  Gravure  »  &  dans  l'art  de  peindre  les 
canAènw.  On  a  fon  Portrait  en  utile» 
douce  avec  cette  infcription  : 

EJtfaânris  wuuis  àonos    fublimius  effert 
Pefi  mets  &  MMd  'uia  cruema  c<^iu. 
tS*y* 

Et  au  deflbus  : 
Sauvez  de  S^aaf  :  SKt>uLA  Musa 

TATF.. 

Sedula.  Mttfa  fave  captis  juvenilihus  ;  i^im 

Te  Jau ,  fui  lucem  nohUiont  fimm, 
JL  L,  F,  W. 
Seàt  oipis  Sitmftdditsf  ttgt  ,  rejpia  vubum, 

•A" 


SWAEF.  JOAN,  A  LAPIDE. 
Jfranim  unitt^a^Unun,fcriptaque,  hfyJUi 

On  «  de  lui  : 

I.  Spécimen  Artis  Scriptoriœ  ;  in  ufum  & 
commoditatem  fiudiofz  juventuiis  Scriptum  f 
cxLitum  ,   &  impftj/um.    ACtUeik»  A  WW  ■ 
du  HtUen  ,  i6iQ>  foi. 

1.  Traiié  de  ridueation  des  En/ans  ,  par 
Pluiarqnt  ;  tradua  du  François  (de  Jac^jucs 
Amyot)  en  Flamand,  («}  A  .la  fuite  du 
prwddent. 


Jean  vgn  den  Stee»,  ou  yeannes 
à  ïafiie» 

NOmMÉ  autrement  Jean  Morel ,  nâ« 
quit  à  Anvers  environ  Tan  1%^*^ 
y  fiit  élevé  dns  me  matfen  de  cliafl> 
té  ,  &  entra  cnfuitc  dans  l'Ordre  de 
Prcmonirc  ,  auquel  il  s'engagea  par  les 
vœux  Tolcmnels  qu'il  prononça  dans  l'Ab- 
baye de  Grimberf;  proche  Bruxelles.  Il 

Înt  dépuis  le  graae  de  Bachelier  en 
'hcologic  à  Louvain ,  &  retourna  à  Ton 
Abbaye  pour  v  cnfeîgner  cette  fcience. 
Il  y  avoit  déjà  été  chargé  de  la  direéKon  dei 
Novices,  &  en  1630.  on  l'en  fît  Prieur. 
Le  II.  avril  1636.  il  fitt  renvoyé  A 
Louvain  pour  j  remplir  la  place  de  Pré* 
fident  du  Colli^  de  Prémootré ,  qui  va- 
qiioit  dépuis  le  10.  feptembre  1634.  par 
B  mort  de  Jacijuti  Petit ,  Religieux  de 
FAbbaye  de  A'utore.  A  Lapide  retourna  à 
CHmhrgW  ix.  Juillet  1644.  &  y  exerça 
de  noTiveau  la  charge  de  Prieur  jufqu'à 
fa  mon  arrivée  le  31.  janvier  1654.  dans 
fa  f  9*  année.  Il  avoit  aecompagné  Liittt 
de  Ptft  t  Abbé  du  Patt^  dans  la  vifite  d'an 
monaflère  de  fîlles  nommé  AUMberg  èam 
le  duchc  de  Julicrs  ,  &  CharUi-Ferdirr.r  i 
dt  yeiafco  fon  Abbé  dans  celle  de  l'Ab- 
baye de  S.  NieoUu  de  Fumes.  On  a 
Lapide  : 

I.  Comelii  Jan/eaii ,  Iprenps  Epifçtm.^ 

Laudatio  funebris  diBa  in  irifytû  Eetl^ 

fiâ  CoUepatà  D.  Pet  ri  4.  maii  anno  1^41, 
Lov.  Jac.  ZeguSf  164 T.  4"^  pp.  41.  Cette 
harangue  fut  prohibée  à  Rome  le  x|.  avrÛ 
16^4.  L'Orateur  ne  borne  pas  k 
6ire  l'éloge  de  Jamfiaiitt  il  comble  de 
louant^cs  la  Société  des  Jcfuites  ;  ce  n'eft 
point  là  une  contradiâion;ce  n'eiî  que  I'iii> 
triguc  de  la  pièce:  en  voici  le  dénouement; 
Les  Jéfuites  s'étoient  fàît  un  honneur  în- 
fiai  dans  la  république  des  Lettres  <]u'iis 
avaient  édaitée  pw  dTauelleas  oiangee 


{*)  StUmoa*  Prophnit,iMi  h,  ZM  Jr 
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de  Granunaire ,  d*£loquence ,  de  Poëûc  » 
dHîftmre ,  6e  de  Criti^  :  ils  avoieni 

rcndil  à  TEglife  les  fervices  les  plus  ïm- 
ponans ,  l'urtout  ea  la  défendant  par  de 
Mvans  Traités  de  controveife ,  &  en  l'é» 
tendant  par  leurs  travaux  Apoftolùiues, 
Tout  allott  bien  jurqu*en  1640.:  mais  cette 


mand.  (a)  1666.  il"-  pp.  i6o.  Cette 
Croix  nit  trouvée  en  1308.,  &  ptat^ 
dans  l'Eglife ,  dont  j'ai  parlé.  Wanray 
pafle  légèrement  fur  ce  qui  la  regarde ,  âc 
employé  les  trois  quarts  de  fon  livre  à 
prouver  la  pc^éiêoce  réelle  contre  le»  Cale 
vinUteiIi 


époque  fut  le  terme  fatal  de  leur  gloire 
elle  alla  malheurculèment  fe  brifer  contre 
VAuptfiinui  qui  parut  cette  aimée.  En  déda* 
rant  la  guerre  à  cet  Ouvraçe,  les  Jéfuites 
ternirent  en  un  moment  l'éclat  de  toutes 
les  grandes  afHons  qu'ils  avoicnt  exécn^ 
técs  dépuis  la  n^dlTancc  de  leur  Compa* 
gnie.  Le  P.  ^Avripiy  parlant  des  pré- 
miers  mouvemcns  que  fe  donnèrent  à 
Lna/M  les  Defcofcurs  de  Ja^vtius  ,  dit 
que  I»  le  Père  Jm  de  U  PUm ,  PréÛent 
>»  du  Collège  de  Prémontré  à  Louvain,  fe 
»»  déclara  hautement  pour  lui  dans  un  dif^ 
»»  cours  qu'il  prononça  le  jour  de  fon  an- 
w  niverfaire ,  où  il  préconifa  fort  fa  doc- 
t*  trinc  &  fes  vertus.  »  Cet  Ecrivain 
ajoute  »»  qu'un  Hybernois  ,  nommé  Jean 
ttSvmkk,  Do&em  Lovanifie,  le  fecoa> 
I*  «M ,  fice.  »  Mais  im  Préfident  dTiin  coI> 
lège  alors  peu  conûdcrable  ,  &  fîmple 
Bachelier  en  Théolo|(e ,  tel  qu'étoit  le 
P.  de  la  Pimtf  VNHt  ftns  doute  trop 
peu  de  crédit  pour  contribuer  beaucoup 
a  l'établifTcment  de  la  doôrine  de  Janji- 
mus  :  ce  furent  les  Doâcurs  FromonJ, 
SUuttdtf  Fan  Fuuitn,  Uc  qui  jouèrent 
les  gmnds  rfties  dans  cette  autre. 

2.  S.  M.  T^rtjîœ  DoSricis  DoHorum  £n^ 

comium  ,  di3um  in  ttmplo  RR.  PP.  Dif^ 

ttdttatonm  iS,  «flofm  itTfi.  Lovan.  Joe, 
Zegtrs ,  164I.  4»-  pp.  43*  Ce  difcours 
a  valu  à  nôtre  Auteur  une  place  dans  l'Or- 
dre des  Carmes ,  que  le  P.  Cofmc  de  f^d- 
Ëm  lui  a  accordée  fort  gratieufement  ; 
quand  on  réimprimera  6  Bibliothèque , 
on  Y  pourra  rayer  l'article  Joanms  à  La- 
fidt,  fans  que  l'Ouvrage  en  fouffre  beau- 
coup. 

3.  Il  a  fourni  des  mémoires  kSatidcnu 
pour  Iliiltoire  de  l'Abbaye  de  Grimhtrg. 

or  Sonderi  Cborog.S.  Brab.  T.  ult.  al.  p. 
147—140.  Le  P.  iTAoriffiSt  AUuhCirtnol.  & 
Ik^pB*  IL  147. 143.  ACAk.  «mg^  4r  Q^imbtrg. 


Jwn  va»  Wênrag, 

PRÊTRE,  ET  Licencié  en  Théolofpe* 
étoit  Doyen  de  i'I^life  collégiale  de 
S.  Martin  de  Cranenbourg  dans  le  Duché 
de  Cleves  en  1666.,  lorfqu'il  dédia  à  fon 

£aod  bienfaiteur  PUUppt-GmUaumt,  Duc 
)  Julicrs ,  &c.  on  ouvrage  intitulé 

Hljlolrc  de  ta  Croix  miracuUuft  Je  Crantn- 
bourg.    Imprimée  pour  P Auteur ,  En  Fla- 


07"  Tiré  ie  ea  Ouvrage* 


Jacques  de  Cjjj  ,  ou  'Jac.  Gaius , 

F Ils  d'un  autre  J^cquis  de  Gay  «  nâquit 
dans  la  petite  ville  de  Hondfchot  en 
Flandre  avant  la  fin  du  XVI.  fiède.  Il 
étoit  en  16 11.  Régent  d'humanités  &  Prin> 
cipal  du  Collège  de  Furnes  ;  c'cll  tout  ce 
oue  les  Bibliothèquaires  nous  appréneot 
«le  kâ  ;  (bn  petit  ouvrage  nous  en  dit  au- 
tant :  on  m'a  mandé  :ic  Fa '■nu  ,  qu'il  en- 
tra dépuis  dans  la  Magdbature  de  cette 
ville,  &  que  le  16.  mars  1639.  il  fût  éla 
nrémier  Confeiller-Penûonaire  de  la  ville 
oC  Chitelennic  de  Furnes.  Le  14.  mars 
1656.  on  le  mit  au  rang  des  Confcillers 
de  la  Cbambre-Mipartie ,  établie  pour  ua 
lens  i  Maiinu  en  conAquence  de  h  Pwc 
de  Munfler.  Comme  îl  éroit  alors  dan« 
un  âge  adez  avancé,  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  ne  pouilii  pas  fa  carrière  beaucoup 
plus  loin.  Jacquts  de  GéQf  éuM  Poêle  9 
Orateur,  &  Junfconfiihe* 

On  a  de  ttu 

Dies  geniaUs,  vuJg6  SatchanaÉa  /SâtM 
Je  Gay  ,  filii ,  Hondifcotani.  Duaà ,  Pc- 
trus  Avroy  ,  1611.  ix*»-  Dédié  à  la  Ré- 
gence de  Fûmes.  C'eft  un  Difcours  élo- 
quent contre  le  luxe,  &  les  excès  dtt 
bouche. 

Snam^y^<i.  Val.Anâri^i^\o.  Miau 
emmé  dt  Fmmiie  crains  que  le  Foofionaire 
de  Funm  te  finit  «fèccnt  du  Régm  dliunn* 

nités. 


Nieohs  Bofmttf 

NÊ  A  Bn.vxELiES  en  1^63.  entra  au 
noviciat  des  Jéfuites  à  TAves  en  i  ^83* 
•gé  de  19.  ans ,  &  iê  lia  à  la  Société 

par  la  profoflion  des  qiiatrc  vœux  en  1 599. 
Après  avoir  enfcigné  la  Philofophie  à 
Douai,  &  la  Théologie  à  Louvain ,  il  palTa 
en  Efpagne ,  où  il  nt  quelque  féjour  ;  Se 
il  étoit  en  chemin  pour  révenir  en  FlaiH 
dre  ,  lorfque  la  mort  le  furprit  à  Valia* 
dolid  le  9.  mars  1610.  dans  ia  46*  année* 
Ce  Père  avoit  vécu  dNuie  juaiuète  ioit 
édifiante  :  il  avolt  beaucoup  de  mémoire 
&  de  pénétration  i  Sweeriius ,  qui  le  con- 
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OoâXmt  particulièrement ,  &  le  P.  ^A-  «ssaBSSBSBSSSBSSSSBSS 

gambc  doutent  Ti  prrfrnne  de  Ton  tcms  l'a 
liirpafTé  Uui  cote  du  gi;mc.  Nous  avons 
de  lui 

I.  Coaào  fuatbris  m  CMfwÏM  Stnni^» 
Gregoria  MaximWaam  ,  CarûÛ  Arduduàs 

Aufirix  filx  ,  hiihliii  Bru.xcl!^  i.i.  Jecemtris 
anao  tâç)y.  iirux.  Rutger.  Ktipms  ,  1599. 
4^  pp.  14.  Ccne  Harangue  fut  pronon- 
cée en  prcfence  des  Archiducs  Jlbert  & 
IfabtUt.  Là  PïuiceSt  Grégoir^MaxijnUicnnt 
âoit  fiancé  A  nabot  fluSrft,  dépnu 
Roi. 

z.  Bnkvt  Jpologie  itt  atlu  'êt  If.  D,  de 

Montai^.  Imprimée  en  Flamand  &  en 
François  :  mais  fans  nom;  d'Auteur ,  de 
même  que  la  pièce  précédente. 

3.  Nijioin  dt  la  PiiJJîon  de  N.  S.  J.  C, 
traduitt  de  i'£jf.jgnol  du  P.  Louh  de  U 
PtUma  (  Jéfuitc  de  Tolède)  en  Flamand,  (a) 
Les  fiMothèquaircs  ne  parlent  pomt  de 
cette  traduâion  du  P.  Bmuurt,  non  phis 
que  de  la  fuivante.  Je  ne  fçais  quand  cl- 
1m  parurent  pour  1»  première  fois  ;  elles 
«nt  iti  tûnprimfes  â  jimws  chex  CènÊdlb 
Woons ,  1661.  ix*- 

4.  Le  bon  &  U  mauvais  ufage  de  U  SeuiUt 
ComnuuÛMp  mAiit  d»  P.  lâm  d$  la  Pai» 


Euflache  à  Straax, 

REUGIEUX  de  l'Ordre  de  S.  Benoît , 
8c  Prieur  de  l'Abbaye  de  S.  Jacques 

de  Lil^gt ,  vivoit  vers  le  milieu  du  XV. 
fiècle,  autant  que  j'en  puis  juger  par  le 
rang  qu'il  tient  dans  une  lilte  chroitolo>* 
gique  perfonnes  diflinguées  que  ce 
Monalivic  d  produites.    Eujlacke  a  écrit 

In  Jitgulam  S,  BenuUSù  Ms.  dutt  ce 
Monafière. 

(CT"  rojoM  LiMr,dê  dut»  BMd^ dt S.Mnu\ 

//.  174. 


«.  Afaix  mm  ûlknm,  fit  dtmoafimio  Ju- 

ris  Lujaartici  ad  Oceanum  &  Commercium 
Jadiaua.  En  deitx  parties.  Le  P.  j4U- 
gÊHiit  ikt  <p)r<Hi  trouvoit  dans  cet  ouvrage 
une  profontje  connoiflance  du  Droit ,  de 
THiftoirc  ,  Je  Théologie ,  &  des  bel- 
les-lettres. Il  n'a  point  vù  le  jour  ,  & 
l'Auteur  n'eut  pas  apparemment  le  tems 
de  Pachever,  le  Mon  Sbmm  de  Gmitts 
qu'il  attaque,  n'ayant  paru  qu'en  1609. 

feut^re  moins  d'un  an  avant  la  mon  du 
,  Bomurt, 

636. 

(*)  Hi/lorU  <U  PaJJit  Oai  Httrt  Jtfit  ChriHi;  ortf 
fficjel  K)t  LaJeruut  il  Ftlfii  ,  ioor  P.  Mùol.  BaiimaU 

(i)  Cheiiuyck  4m  méâirmytk  rt»  il  H.  Commmit ,  W 
ttdt  u,!  Ud.  it  Pdmi,  iaor  P.  Nit.  BoJwrt. 

(c)  l.t  p'u»  jncien  m*  ')*  ccr<*ci<f« ,  ffi  Rohrr  i!i  Dou^, 
Cluiiuii  C  de  -Sj/i.'ij  ,  (.V  Mi.'d(;ti.n  lie  ',i  Rti.if  Sicrp.tnu  dt 
frof  'fntt ,  f«nfne  <k  S.  Ltmt.   Sin».iiit  l'Autruc  téctM , 

4iie  il  citt  an  b«M  de  cet  anUc ,  a  fin  «On  bge  pour 
M  fH  Mm  tu  U  MUtàn»,  8r  O  eut  le  feeret  de  gagner 

tCCei  d^wgent  pour  (uiuler  U  Sorhtrr.e.  Cr  den  icr  jii.i.it 
eft  fiu»  :  il  efl  vrii  («uleni«r.t  qu'il  lut  l'un  ('c^  vc  :x  r|ui 
ccntri^ Mirent  le  pîus  1  ^c(^l^J^ulçt^lc^:  de  ccïtc  M-i.nn  dirvc- 
mic  11  cc'.ctire  ;  l;v  a.ittcs  ti,r<'i'ï  C^^i-'^u^.mi  Jt  b'rji,  V)^:y  cii 
de  Leen,  Ctuffiei  ic  jlijr ,  IL  )cn  l'c  N.  D.  dt  l'j<>>,  ci- 

rl  Ordinaux,  Ce  CuilUamt  cA.iriru,  C'I  upckin  A» 
Louu  i  ùdé  it  Wur  ftcouri  Hcrin  Je  ^.  r-i^cr.r  ,  ^  vQ- 
litge  du  Hh^ulaii ,  dioccfe  de  Pcimi  )  Ducv  ur  tr,  Thcol». 
C«e,  fonda  le  Collige  qui  porte  ion  iicm  ,  en  un.  Vuyet 
le  i»*tjt  Diftioniir»  HiA»rii{W«  de  M.  Ladtocut  ,  y.  Sor- 

(if)  C'eil  ce  iju'il  di<  lui-mime  dant  t'Ouvnge  n.  i.  Eg» 
Jaeob-jt  D^ptri  it  Ttntto  ,  M*tifitr  m  MiMai  fmt- 
£jig ,  tXfojui  ad  languM  totum  frimua  tihnm  CuMail  Al^' 
ttanx,  indpitnt  tm»o  Domini  ,  &  fnirnt  tuno  I4f]. 

JiivÂ  If  KitUii  (Rechercttti  L.r  lei  Uolci  <!c  Médecine 
Ptfr.'r  Se  *îr  Montpeflitr  ,  p.  17^.  )  a  Eurî  iLc  ]ir<.'t«Tif'fe 
Ijvi'il  éii-'ic  V'jrifieii.    Il  el>  mieux  fi.i'.i!c  a  Icuifiiir  i|.  " 


Jâcqms  Defpars ,  ou  Jac,  ds 
raitihus  , 

L'Un  des  plus  anciens  Médecins  origi- 
naîres  de  nos  Provinces,  (c)  nâquit  à 

Tournai  (J^  vcrs  la  fin  du  XÎV,  f'  cle, 
S'étant  rendu  habile  dans  la  Médecixic  du 
tems,  il  parvint  à  être  Médecân  de  Char" 
bs  VIL  Roi  de  France ,  &  enfuite  de 
Philippe  U  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  ;  ce 
fiit  apparemment  ce  dernier  qui  le  pour* 
vût  de  la  place  de  Chanoine  oc  Tréioiter 
de  h  Gtthèdrale  de  Tournai,  Quelques- 
uns  (r)  difent  qu'il  mourut  dans  cette 
ville  vers  1465.  :  d'autres  prétendent  qu'il 
vivoit  encore  en  1480.  Quoiqu'il  en 
foit,  depuis  la  fondation  àz  la  Faculté  de 
Médecine  de  Parii  jufqu'aii  XV.  fiècIe  , 
il  n'en  cfl  forti  prefqu'auam  Mddeân  qui 
ait  mérité  qu'on  couiervât  fou  nom,  (/) 
&  Defpan  efi  le  pti»  connu  de  tous. 
Nous  avons  de  M 

I .  C !nju  inU'Un caris  Ut PnXBttm  AbxM^ 
dn.    Lugd.  1504.  40* 


Médecin  de  la  faculté  de  Pttià , 


in  " 

•  Fm 


UttMcefae  4m 


l'ii 


four  édicciv  Jufuit  P«a€tn ,  «pi'ii  du  luA  it'uiùco  , 


(/)  CKMit  ^Hdaw  clieA  raMnMe  ^  1h  IMdedba 
ée  rmit  ta  ta  «•■•••U  :  îti  iuAut  elflbMiir««|  conwte  toue 

lei  nitret  rn«rati-c?  i»e  rU^iÏTerfilé,  b  pUjxrt  PrttrM,  Sc 
preti]u«  tn.i5  Clid;ii:i  Cl.  C«  ne  f.it  qu'en  Ijcj.  qu'on  re- 
fulâ  aux  l^ïètrct  i'cntrcse  de  la  Fnc-ii^r.  Pvi  y  ei.trr.nt  ,  ile 
abjuroient  la  Chirurgie  comnoe  un -rt  indiJitnt  po  ir  cm  ;  ili 
ne  vil'itoient  point  Irt  maladet ,  Jx  ie  coiitcfiiotenr  de  don» 
nér  éit  contttlt  fur  Ici  nuLidin.  lii  4«ali(aM  «fikord  le«M 
f.-cc.iirt  <Lai  l'EjiUfc  de  N.  t>.  Quctqun  innlailts  (*y  irai» 
ii'.iiciii  jufqa'in  Parvis  .  t*',i'itTfï  y  e-îvoycirnr  Irurt  urtncf» 
d'^i.t.'n  cr.hn  c^:  lui;  :tiii  U'i  Mjdciirv  par  écrit,  ou 
Diir  la  bouche  rl'jo  taimuin  de  leurs  Uxiitriiiico.  On  U( 
«M»  le»  Reçitre»  de»  Chirurgie»»  ie  Perh  que  vert  la  fia 
m  portant  nl'niioe  i  un  Mét^xin  pour  «« 
••)iif;cr,  on  tin  h«l]«it  un  Cerolui  pour  ce  <r.i  à  o.daniiQit 
nnWdrcine  it  fina  rtfinm.  J'ai  ri  Maître  Tiic^Lci,  Doc» 
■iteat  éc  /'htm,  K^ioine  rAiiteur,»  qui  avi  U  trvîi  tror»  : 
iMii  l'rn  ti.  itiit  ei.lilcei  Ol-»  teieUlii  de  iNic:.lccii  c  d<  _/ù<:.-« 
ortjarum  6c  de  DUeartkmi  :  au  Wxond  étoient  des  Or- 
»éKmmOÊ$  pour  des  raignéti ,  fie  au  troifiime  pour  des  tUCm 
Mtirtt.  Or  ouand  p^r  mi.c  pctiie  fenttte  qu'il  avuit  i  ù  ble, 
"il  avoit  juge  ce  qu'il  falloil  au  m^ade,  il  liroit  de  l'un  dra 
ncrocs  la  tck:e(le  pour  la  Uiffut» ,  su  peur  te  icddccine» 
»• ''îfifi  ils  |j»yfi*«cnf  louf  ntc  nvft^fil^hmcnt  ,  lieu  i|u^eu* 
"tvirr^liut  lis  veulent  aller  Vi-ir  k%  njl.]dts;  te  poyt  M 
vCàtolw  qu'il*  «TtneBC,  ilt  eut  m  ^uert  d'iicu.» 
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%m  Explanatio  in  Aviccnnam ,  anà  mm 
textu  Âvkcnn;i  à  Je  cajUj-jln  &  txpofm. 
Lugd.  Johun.  TrcjUud,  i^Kf^.  fol.  4.  VoL 
Ce  commentaire ,  où  Ton  ne  trouve  que 
des  liibtilités  dignes  d^UQ,  itaorant  Scho- 
laRiquc  y  eft  un  tifln  de  lambeaux  pris  de 
CalUn ,  de  Rhafis  ,  &  de  Haliabbas. 

3.  Expt^ùo  fvftr  CofàuUs  ,  vidtUeu  dt 
f^miat  yus,  fgod  comptât  &  U^ur, 
Vtl.  &  de  regimlae  a^ua  &  vlni  riii.  Docîr. 
ll.fen  j.  primi  Avictamt  :  de  iiuihus  nuila 
per  Jacohum  ForolivitnJ'em  inventa  ejl  trudi' 
tio.  A  la  fuite  de  Jac,  FwoUvUnfa  Ex- 
pofitio  in  primum  A*ietiUM  canontm.  Vt- 
lut.  03av.  Scotus ,  1 5 1  S.  Jo/. 

4.  Summula  Jacobi  dt  Partibus ,  pfr  al- 
pkabttum  ,  fuptr  plurimis  remediis  ex  ipjîus 
Mefut  tibris  cxttrptis.  Dans  un  Recueil  in- 
titulé :  Dni  Mipte  vita.  DoBorum  artis  peo- 
nie  (de  la  Médecine)  cognomina.  Canones 
wùvàfaùt  dtifi  Mtfiu  dt  ^nfoUuione  medici- 
nmmif  (Sre,  LugJ.'  jintoa.  du  Ry ,  1523. 
petit  in-12.  Goîh.  L'Ouvrage,  dont  il  s'a- 
git ici,  ell  de  Z9.  pages  ;  c'ell  un  Diâio- 
naire  de  Recettes,  dont  ▼wd  les  deux 
derniers  articles  :  Fermes  ocddunt ,  (jul 
Junt  in  aunfus ,  olium  de  nudtit  ptrjicorum^ 
&  oUum  bencdiSi.  yenamm  onficia  aptrit 
Afatn  ^ùU^Mbonuiu  It.  lâmprimé  avec 
SasM  dt  Ihm£s  Promptuarîum  Meduimt, 
Venait  s  ,  apudjunias,  ik^-jG.  foL  It.  avcc 
Alphonii  Benocii  Metkodus  curaùva,  Lu^ 
Jm.  ftévt  1^89,  li* 

5.  Invent arium  feu  CoUiclorlum  Rtctpta- 
rutn  omnium  medicamiauni  ,  con/tSionum , 
ftdnrumt  pdulamm ,  emplaflrorumf  ungum' 
ionua  «  «Itonm  «  &  aliorum  cuivis  ufui  re- 
fimmdontm.  In-4*-  obiong  ,  fens  date , 
fens  nom  de  ville,  &c. 

6.  Exurpta  de  Baintis.  Dans  le  Recueil 
de  Fiaifi  g  fur  ks  Bains,  p.  351. 

'       Prélinrinûra  du  «.  4.  Mangett  BfbSeth. 

Script.  Mcd.  lll.  446.  ///'/.  de  l'origine  &  des 
prosrù  de  la  Cbirurgu  en  b'rance ,  Paris ,  1 749. 
T.  1. 10  -23. 39. 40.  Lt  têanri  dt  1760.  Air.  A 

p.  lOI. 


Piwr*  van  ikn  Brur;^e,  ou  Parus 
âe  Ponte  y  OM  Font ams ,  ' 

ÊToiT  DE  Mmgtt,  où  il  mquit  dans 
le  XV.  iîècfe.   Il  fut  fumommé  VA^ 

veugU  ,  parce  qu'il  perdit  la  vùc  ù  i'age 
de  trois  ans;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'ac- 

auerir  beaucoup  de  &7oir.  It  paieourùt 
iffèrentcs  provinces,  tVDtdt  fouffiant  les 
(ùites  (le  l'indigence  dans-laquelle  il  étoit 
né,  tantôt  recevant  dtes smeos,  ou  gag- 
naor  À  in(lnure  la  jeuneflè  de  quoi  fe  ti- 
ter  an -moins  de  la  mifère.  Enfuite  il  s'é- 
tablit à  Paris,  où  il  fe  fit  honorer  &  cf- 
timer  par  hs  travaux  iiaèraires.  11  y  âeu- 


rllToit  en  1514. ,  «c  il  y        marié  dé* 

puis  pluilcurs  années  avec  une  femm* 
bien  nce,  dont  il  eut  quelaues  entans. 
D  y  avoiÈ  «lors  vingt  ans  qu'il  enfcignoit 
publiquement  dans  l'Univerûtc  de  cette 
ville ,  employant  châque  jour  fix  heures 
àfes  leçons  ;  il  avoit  déjà  publié  trente 
vres ,  &  n'avoit  aucun  Mécène  en  Fran- 
ce ,  quoi  qu'il  eût  finivent  dédié  fes  Ou- 
vrages à  des  grands ,  &  qu'il  leur  en  eût 
prélenté  des  exemplaires  proprement  re- 
lies, fans  en  avoir  jamais  reçu  aucun  bien* 
fait.  Ccft  qu'il  n'aimoit  point  à  flatter , 
.jugeant  ce  métier  indigne  d'un  efprit  no- 
ble &  bien  fait,  quoiqu'il  n'ignorât  point 
que  c'etott  l'unique  moyen  de  plaire.  Il 
nous  dit  lUMnême  mrtJ  n'avoit  point  d'au- 
tre proteaeur  que  J.  C. ,  en  qui  il  avoit 
mis  toute  fon  elpèrance  :  qu'il  ne  pouvoit 
deeuifcr  la  vérité ,  qu'il  préftroit  Je  vrai 
à  l'utile ,  rélcvoit  la  vertu  ,  rabaiflbit  les 
Vices  ,  dcclaroit  la  guerre  aux  volupté , 
«  rccommandoit  toujours  la  piété  &  1^ 
la  retigba  :  enfin  qu'Amateur 
de  l'honoêteté de  de  la  probité,  il  n'tcri- 
voit  rien  qui  pût  bleffer  l'une  &  l'autre , 
àc  qu'il  méprifoit  fouverainement  tout  ce 
qui  eft  vain  &  dangereux.  Voici  ceux  de 
les  ouvrages  qui  ibnC  parvenits  A  «a  coif 
noiilànce  : 

I.  Annai  Lucam  Pharfatia  ;  cum  Adnù^ 
tathnefaaùtian  &pellucidd.  Panf,  1  ç  i  z.  i  jo. 

a.  Pmi  dt  Paate  ,  ceci ,  Brugtnfts  ,  in- 
comparanda  Gtnovefeum  ;  Poima  de  Lau^ 
bus  divm  Ccmvefef,  Parif.  G.  U  Roum^ 
151»,  4»-  Cerf  aîjifi  que  ce  Poëme  eft 
marqué  dans  le  catalogtic  de  la  bibliothè- 
que du  Roi  de  France  Y  %5^i.  Dans  le 
Marin  de  1760.  on  marque  ;  Genovefton 
^ri  ix.,  Carmta:  Ptirif,  apvà  Diotnr&M 
Rofmm ,  1511.  ot.^ 

;  Petrl  de  Ponu ,  Cjtci ,  Brugenjts  ,  Ectù» 
^.i  A.  hicaxojhiha  y  ad  Carolum  Arekiduetm 
.4ujhl^.  Gandavi,  MI}.  4»-  It,  Parif, 
Duuiyf,  Rofcius. 

4.  Pttri  de  Ponte  ,  azu ,  Brugmfis  ,  pri- 
ma &  feiunda  Gramioatic»  Artis  lfagogt;âd 
fdium  dt  Ponttffuum  primogtniium  ,  Im^ 
prtfa  Parif.  atri  &  fumptibus  Dionyju  Rof- 
c:i  Biènopolj...,  15 14.  40.  It.  fous  ce  ti- 
tre ;  Duphx  Grammaticx  unis  Jfagogt,  aà 
eoJtm  multis  locupietata  fckenuuiàus.  Parif 
Ambrof  GyrauU ,  1^17.  4"-  On  lit  dans 
rouvrage  même  :  P.  Poatani. .  Gram- 
mMÏtig  Artis  pars  pri/na ,  o3o  Jitcànffis  dU 
Ttotgta  capitihus  ;  tjufdtm  nuper  locuplaata 
«■W,  adjeUifeiue  quarto  (capiti)  ,  ubi  opus 
vifum  e/7,  lejhmoniis.  PuriJ.  Ambr.G^rauU^ 
1518.  4»-  tonianus  adr^rfi'e  ce  hvre  i 
fes  écoliers;  dans  la  Pré6ce  il  attaque 
Defpauàre ,  qui  l'avoit  repris  fur  la  quan- 
tité d'un  mot.  - —  Ejufdem  fecunda  pars 
Grjmmatim ,  undecim  dirtmpta  tibris.  Parif. 

iji^.  4°'.  Dédiée  au  ÇhaïKdicr  Antainé 
Bbbb} 
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du  Prat.  On  trouve  à  la  fin  des  vers  de 
PAiiteur  à  Jean  dt  Bourbon ,  oh.  il  apprend 

rr  quel  accident  il  avoil  perdu  la  vue 
l'i^e  de  trois  ans.  Ces  fen  ibnt  afli» 
mauvais ,  aufTi  bien  que  d*autMS  qpfîl 
adxeile  à  Ton  âis  aîné ,  Pariiiea. 

; .  ÀpologM  in  tos  ^ui  fitra^  éSniâ  Sà- 
trificii  voeabuU  &  fenj'a  perperam  ujurpant , 
objlinatis  fuis  vmribus  pcninaciur  iitlut- 
nnt,    Parif.  Joan,  Lambertus ,  1 5 1 6.  4**' 

6.  Puri  Pontani  An  Vti&Mtona  t  fimul 
éfAeuataaria;  ad J}udiofianr^inonii{Gntaf 
matici)  labons  juvenum,    Parif.  1^10.  It. 

Ibid.  1)19.  &  1)38.  &  Les  deux- 

dernières  éditions  font  plus  amplet»  9t 
plus  correfles  que  les  précédentes. 

7.  Pari  Pontani  iibtr  Figurarum  ,  um 
OrttwitmS  p  piàm  Poétis  ^  vtl  Grammaticis 
neetjpuîamm,  dm  fucàuSt  eompUclens  ctf 
pita  ;  cum  ncnmnaàomt  in  Adverfirium. 
Parif.  Ambrof.  GyrauU  y  1519.  4"-  L'Ad- 
vcriaire ,  dont  il  s'agit ,  e(l  encore  Jtan 
Dtfpautire ,  qu'il  poufTe  avec  beaucoup 
de  force,  en  lui  adrofTan;  h  lui-même  cette 
reponfe,  où  il  lait  de  grands  éloges  d*i- 
fapne  ,  &  de  Jacques  U  Febvre  d  Et^ltt» 

fimoTC  la  date  des  ouvraj^s  fâivaai. 

9.  Ckmm  dt  Mtà  6t  nmA  Pmàs.  Pa^ 
tîf,  Jod,  Badius  Afunfus. 

9.  SaUttifcrct  ConfcJJionis  Eruditio  Puri 
•Poniatd  f  ctcci  ,  Brugtnjis ,  dtcem  &  o3o 
partita  confiderationibus  ;  ad  Felictm  Pon» 
tmmim  ,  fuum  primogtnitum.  Pari/l  NîfoL 
Dupriy  fumptib.  Joh.  Pani  &  Btm,Aaiiyf 
ia*4^  En  vers  fie  en  profe. 

lo*  AcnBnM  ,  Gûioeù  &  Lâàao  fim^ 
m  (tmuxm,  Péiifi  jf- 

gST  Smderus,  de  Brugenfib.6'&,  Sweertius, 
639.  Fol.  André,  757.  758.  U  Meréri  tU 
x'-to.  Lcit.  P.p.  467.  460.  ciainc  ;'"Ars  verfifi- 
catoria  de  l'/Iuteur ,  fa  vers  à  ht,  jUi  imfrimdt 
dans  la  V  partie  de  fa  Grammatre  ,  &  DmL^ 
ron  ,  Singuiarttà  HiJ}.  &  Liti.  T.  lU. 


Hcnri-Pbilipon  de  Hautccour, 

F Ils  aimé  de  Jtm  PhiUpon ,  feigneur 
de  Montargyer ,  &  A^Elifabtth  Ba^in  , 
tous  deux  de  familles  nobles  &  ancien- 
nes ,  nâauit  à  Dudu  ,  boure  de  U  bafle 
Noranume  è  3.  ou  4.  l&eoat^AmatAts, 
!e  5.  feptembre  1646.  Ses  parens  ,  qui 
"fuivoient  la  religion  P.  R. ,  renvoyèrent 
âgé  de  o.  ans  à  Saumur  ,  oii  il  fit  en  fix 
ans  fes  numanités  fous  la  conduite  du  ût- 
vant  Taruiegui  k  Ftbvrt.  kyzni  été  reçn 
à  l'Acadcmic  en  i66i. ,  il  y  étudia  en  Phi- 
lofophie  (bus  Etienne  Gaujîn  ,  6c  Jean 
Dmu,  &  y  prit  le  grade  de  Maître-ès-Arts 
en  1664.  ;  après  quoi  il  fit  dans  cette 
Univerfité  des  leçons  de  Philofophic  à  la 

flace  de  Robert  ChoUet ,  qtii  fut  appellé 
GUtH,  Eoiiute  il  s'appliqua  à  la  Ilià>> 
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logie  8e  aux  langues  Orientales.  On  !• 
fit  Minière  de  Saumur  le  11.  novembre 
1671.,  fie  il  exerça  cette  fonâion  jufqu'au 
18.  man  1677.  qu'on  le  donna  pour  Col** 

lègue  à  Etienne  de  Brais ,  en  qualité  de 
Profeflcur  en  Théologie.  L'Académie  de 
Saumur  ayant  été  abolie  par  ordre  de 
Lotâs  Xiy.  au  mois  de  janvier  1685., 
nôtre  Auteur  obtint  le  11.  février  fuivant 
la  liberté  de  vendre  fes  biens,  d'empoittr 
fes  meubles ,  fie  de  fortir  du  Royaume^ 
n  arriya  en  Hollande  le  7.  fifvrier  i686. 
On  lui  oflrit  bientôt  une  place  tle  Nfinit 
tre  ii  Déventer,  Hc  un  porte  femblable , ac* 
compagne  d'une  Pro(e(Ron  de  Théologie, 
à  Middeibourg.  Il  préfera  une  chaire  de 
cette  fciencc,  qu'on  Itti  prélenta  dans  TU- 
niverfité  de  Franequer  le  dernier  mai  de 
la  même  année  «  fie  y  prit  le  bonnet  de* 
Doâeur  environ  quinze  jours  après. 
Ayant  rempli  fes  devoirs  de  Profeflcur 
tant  par  fes  leçons,  que  par  des  cxercicei 
publics  fie  particuliers  l'efpace  de  30.  ans, 
il  fiit  atteint  le  15.  oâobre  171-;.  d'une 
apoplexie ,  qui  l'emporta  le  30.  du  même 
mois  âgé  de  69.  ans.  Campige  yilringm 
lui  £it  une  Oraifon  fiinèbre.  II  avott 
tfpoufii  vers  167).  ffélhu  Ptmttau ,  fille 
d  un  Avocat  de  Paris ,  laquelle  mourut  à 
Ftanequtr  en  i68q.  lui  laiflknt  pluûeurs  en- 
fiitt,  dont  il  ne  lui  a  furvécu  «]iAine  fille, 
mariée  en  1709.  à  Ifaac  Lamigue ,  Minif. 
tre  de  PEglifc  Walione  de  Leuvarde.  Eu 
1696.  il  s'ctoit  remarié  avec  Louife-Math 
lieene  CHuiUier,  Dame  de  Qialaadetife , 
•Bourguignonc ,  qui  mourut  le  17.  mars 
Ijw.  Il  a  eu  de  ce  dernier  mariage 
une  fille  nommée  HenrittuSufannt.  Nous 
avons  ét  H»  P,ie  Bmttcomr  s 

X.  DUfertaûo  de  Myfitdo  Pimih,mi 
eum  t.  Tim,  III,  iiT.  Énmiq.Jçk,  Gj^Uturm 

1689.  40- 

X.  Dijftnaùo  ad  Oracabm  Gmtf,  III, 
tJ.    Franeq.  1689.  4'>* 

3.  Difertaàones  dt  Synédo  Àpt^MkOm 

Franeq.  1 69 1-1691.  40-  It.  fous  le  titre 
de  Difquiftio  de  Symbolo  ,  &c.  Amjt,  VJO%» 
4'>'  fans  nom  d'Auteur. 

4.  Diffirtatio  de  Peccato  in  Spîrîtum  Sanc- 
tum  f  ad  Marc.  III.  3.8.  2^,  jo.  Franeq, 
1701.  4«*' 

5.  Difenatio  ad  h^orim  J>mmoniaei  à 
Chrifh  fanati  ,  Mare.  FI,  #— ao.  Franeq, 

1704.  4«>- 

6.  Diffirtatio  dt  Lege  &  Euangtiio  ,  md 
JoL  /,        Axmy.  170^.  40.  It.  /«rf. 

Ï710.  4»« 

7.  Comnverfimm  dt  RUigLone  breyiÛima 
JfytÊygfit,  fhBMf.  1709. 11,^ 
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Ouvrage,  divîfé  ta  dix  livres,  où  l'Au. 

de  la  coonoiflance  des  £im  Dmms  uutlm 

REuetEVX  ét  rOrdre  de  S*  Brigitte,    i«BaA  ,  &  dUcnte  les  principales  quef- 
né  vers  1650.,  prononça  fes  vœux     tions  de  la  Philofophie  de  Ton  teins.  JX 
au  mooailère  de  N.  D.  du  MontSion  à     X  ^''^te  auiH  de  la  Mufique. 


Coh^  le  13.  oâobre  1667.,  &  Ait  long- 
tems  employé  à  enfcigner  la  Philofophie 
&  la  Théologie  daiu  cette  oiaiion.  il  fiit 
enftiite  durant  fept  ans  Procureur  général 
de  iiM  (>fdfeè/I«m,&U»*ao3tiittedecet 
enn^m  avec  beeocoiip  de  font.  On  lui 
confia  encore  la  dirLition  des  BrigittJnes 
de  Koudtwattr  {a )  proche  Boijlcduc  :  mais 
les  PP.  Brigittins  ayant  été  obligés  d'alun- 
donner  ce  lieu,  &  ^'urant  retirés  au  vil- 
lage àmoboqiu  ,  011  Hoboktn  prcs  d'^«» 
\tfs  ,  Souhaitèrent  de  l'avoir  pour  leur 
Supérieur  :  il  le  rendit  à  leurs  défirs, 
quoi  «ju'avec  bcaneoup  de  répugnance ,  6c 
ayant  iioiucrné  ce  monallcre  avec  autant 
de  chanté  que  de  zile  &  de  prudence  l'ef- 
pace  de  trente  ans ,  il  motuut  d'une  manière 
édi^nte  le  13.  anùt  lyij.  Il  a  publit^ 

Séigunt  Ptf^tAonts  ,  iJ  tji  t  Senttiuiit  ex- 
urpix  tx  kevtùuionitiu  Straphica  M,  Bir^ 
§i*tm  f  in  ime  «aUnm  fn  Jm^êHs  mniù 
dùim  ndi^,  &  oaunmi  Emu^tSo  aJap- 

tout  ftr  Guil.  Âtjîorf,  Ordinls  S.  Birg'utx, 
Monafttnorum  S.  Manct  ad  Âquas  FngidaSg 
SI  Maritt  ad  S.  Crutem  in  Hobokm 
Priortrr  ,  S,  TAfo.'op.'.t  Profcffonm  cnwlci'r.. 
Amv.  Joanau  Fauius  Robyns ,  J711.  itP' 

pp. 

Cy*  Harttbeim  ,  339.  ex  cotr.rr.tniariU  Pétri 
H^iicbufidunck  Birgittam  Cuium*  ^ircft^. 


fi.  Epifioia  (  ou  EpifioU  )  ad  GuiJonem, 
Jùuuumm  ^Càuitm.   Ms.  au  Vatican  T. 
i'S''  avec  rOuvrage  précédent. 
y.  Liher  introdu3orius  ad  judicia  Ajlrtilo^ 

Kà  M.  HaiTUo  dt  Maiiao  in  urh  Fof 
.  k  Lùpfu  dans  h  BSUiothèque  de  h 
Paul.  Ceft  apparemment  de  ce  livra 
qu'entend  parler  le  Morin  de  1740.,  -lorf- 
qu'il  dit  que  Htnn  Baten  démontra  le* 
crrreurs  des  TMa  Aûronomiçies  J»  Eai 
Alphonji. 


Le  Moreri  dà 


vr  rM.  Mi.  34a.  343. 
1740.  A  lia.  fCcs  Auteurs  dilent  peu  de 
choie;')  SmiÊrtÈmiA.  Belgica  Mi.  IL  154. 


V.  necie^  11  entra  aans  rurdre  de 
)miniquc  à  Blols  environ  l'an  IJ14. 
loviciat  fini ,  on  l'envoya  pouriuivrt 
udes  à  Paris;  il  y  étoit  en  liceôce  ' 


Ihnri  Baten  t  ou  Henrictis  de  MaHms, 

AImsi  nommé  parce  qu'il  étoit  na- 
tif de  MaSmtf  Vtvoit  vers  lâ  fin 
du  XI II.  fiècle,  comme  il  jparoît  par 
la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Giu  de  Haî- 
tjaut,  Trt:foricr  de  la  Cathédrale  de  LUgt, 

Îui  fut  élu  Evêque  SUtncht  en  130 1. 
fiwîfttDoâeor  en  Théologie, &CJ)an> 
celier  de  rUnivcrfirc  de  P^^is.  Le  titre 
d'un  de  liës  ouvra|;eÂ  nous  apprend  qu'il 
étudia  TAAnwoaue ,  &  qu^tl  démeura 
quelque  tems  dans  la  ville  de  /«{ »  oà 
cette  étude  étoit  fort  cultivée  de  fott 
tems.  n  fut  aiiïïï  Chanoine  &  Chantre 
de  la  Cathédrale  de  lÀige.  Il  paroit  que  ' 
lec  Mabènatiques  &  les  matières  de 
Philofophie  furent  L  [>rinripal  objet  de 

Çoa  application.    Bann  a  écrit  ^  ^  .  

«k  Spccuban  Divinonun  ,  &  Naturalium  bonne  induite  le  firent  chérir  partiailière* 
ffwnundam.  Ms.  chez  les  Chanoiacs<Ré-  ment  du  Cardinal  de  Lorraine  (  Char  Us ,  A  r. 
BîGers  de  S.  Martin  à  Xaeiwe.  It.  à  dievifue  de  Rùms,)  ic  de  fon  frère 
nlliliaT»  4c  7«iaribe,  &e.  Çeft  m    Xaair,  Svêque  de  Tnya;  3  ^gm 

f  «■)  C«  «owAèr*  fut  fmii  en  14^4.  par  me  Dmm 
nommtt  MUU  A*  Ctmfcm .  qui  «n  (ut  U  prémi^rc  Pncurc 

J«  m»  fill  éwte  fMT  dM  BdipttiM  &  dct  BiifiitiMii 


Pî«rr»  DoH,  ou  Pet.  Auràm» 

ou  DtâMâtUSt 

N'Êtoit  point  de  S.  Pol  en  Artois , 
comme  l'ont  cru  Ferri  deLocn^Sweet" 
tius  ,  r^lln  André  ^  &  le  ¥é  Lt  Lu^ , 
mais  d'Of/ûuu ,  oà  il  nâquit  vers  ta  fin 
du  XV.  fiècle^   Il  entra  dans  rOrdre  de 
S.  Dor 
Son  noviciat 
ta  itudes  à  rans;  u  y 
en  if)o.  &  1531.,  &  il  eut  le  onzième 
rang  entre  vingt-huit  Licenôés.  le  jo.  jan- 
vier 1 1 3  z.  Après  avoir  nù^fflé  quebu» 
tems  la  Théologie  an  eouvent  de  S.  Jac'- 
quts ,  il  fût  élu  prémier  Hégent  d'étude 
de  la  même  maifbn  au  chapitre  tenu  k 
Dinan  en  Bréfaene  le  i.  mai  1539.  Si» 
ans  après  il  affifb  en  qualité  de  feoend 
Déftniteur  au  chapitre  fcmi  dans  la  \ 
du  Marts  f  étant  alors  Prieur  du  touvcnC 
de  Bbu.    Ces  fooâions  ne  l'enipêchè- 
rent^  pas  de  vaquer  au  oitniflère  de  la 
Chaire,  qull  exerça  «fans  les  principales 
villes  (le  France,  dans  un  tems  où  l'hérè» 
ûc  commençoit  â  infedier  le  Royaume* 
Claude  de  Lorraiaef  prémier  Duc  de  Guife, 
tL  iâ  femme  Artiolnnu  dt  Bourhon  ,  fille 
dul>uc  de  Vtndomt  ,  prirent  le  ?.  Dori 
pour  leur  Prédicateur  &  leur  Confefleur: 
le  Père  après  avoir  orêché  le  Carême 
dans  une  Eglife ,  £ûlbit  fouvent  le  ftât 
une  conférence  dans  la  Chapelle  domef^ 
tîque  de  fon  patron.   Son  afTîdutté  &  fil 
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rÛ^on'  du  Roî  Fm»  //.  &  de  la  fa- 
mille Royale.  En  il  prêcha  un 
Carême  à  Chàions'J'ur-Autr/ie,  &  il  sV  infi- 
nua  fi  avant  daas  ramitié  de  l'Evêque 
/eràmt  du  Bourq ,  que  ce  Ptébt  VOUioiC 
ravoir  continuellement  chei  lui.  Ver»  le 
même  tems  le  P.  Doré  fut  élu  &  inflallé 
Prieur  du  Fal-dts-Choux ,  Abbaye  ^ui  eft 
Chef  d^rdre,  ûuts  le  diooife  de  Im* 

gns ,  (a)  près  de  ChâiUlon.  Il  ne  pa- 
roit  pas  toutet'ois  t^u'il  ait  quiné  l'habit 
«le  Jacobin  ;  car  tandis  qu'il  joiuffoit 
de  cette  dignité,  il  albit  de  tems  ea 
tems  au  couvent  de  Ck^oaSt  oè  3  ^ 
toit  rclcrvé  une  chambre.  Dans  fes  der- 
iiicres  années  il  i'e  défît  de  ce  Prieuré, 
&  fe  retira  au  couvent  de  S.  Jacquu  de 
Paris ,  01  '  r^oiirut  Ic  joiik'  de  l'Aicea- 

ÛOQ)  19.  mai ,  1 5  69* 

Lifte  de  les  Ouvrages  : 

1.  Its  vtytt  it  farodii  tnjiignéa  /«r 
mfln  Sauvait  /.  C  en  Jàn  Evangile.  Lym^ 

ruinç.  Jiijl ,  I5J7.  id»-  It.  IhiJ.  Jean  PU- 
le/tojie,  ^586.  i6°-  It.  Pans,  Jean  Pua, 
1538.  lé»'  It.  Itid.  j4nt.  Bonnemint  1^46. 
16"  It.  Rouen,  Romain  de  BeauvMSflilO» 
i<)<^-  avec  le  luivant  pp.  478. 

2.  Les  Allumettes  du  feu  divin  pour  faire 
mrdre  lu  cawrs  humains  en  f  amour  &  crainte 
A  Dieui  Paris,  Jem Petit ,  i<i}8.  i6o-  It. 
plufieurs  fois  avec  le  précédent.  It.  Tra- 
duit en  Latin  ;  Scintilla  Divirù  amoris ,  hoc 
^fJobrUt  ReJempdcnis  noflrtt  exerc'uium..... 
Colon.  Conr.  Butgtttius  f  1611.  l6<** 

3.  Le  Collige  de  Sapiencc  fondé  en  PU' 
niverfiié  Je  Venu,  auquel  s'eji  rendue  Efcol- 
iiire  Madelaiat ,  di/tifle  &  apojloit  de  J^us. 
PtaîSf  Ant.  Bomunihe ,  1^39.  It* 
Jbid.  Jean  de  Brom!!y ,  i<i,J,(>.  i6»-  pp. 
400.  It.  Douay  ,  Balih.  Beilire  ,  15  98-  '6** 
It.  Traduit  en  Latin  :  Collegium  Sapientia 
fitndaam  in  Umve^itau  yiram.  QtUtn, 
Richard.  Ktàdûns,  1600. 

4.  L'Image  de  Fertu  ,  dimonf  rant  la  per- 
ftclion  |6-  ftùoBe  vie  de  la  B.  Vtergt  Marie , 
Mkn  it  Éim,pw  les  Efer^tmts  tant  de  tan- 
cien  que  du  nouveau  Teflament.  Paris  t  SE^ 
rofmt  de  Gourmont ,  IÇ40.  Il"*  It.  ISW. 
Oudtn  PetU  ,&Jean  Ruelle,  1549.  il"-  It. 
Jiid.  GiUes  Courbin ,  1559.  il»-  It.  Ilùd. 
Gahr.  Smn,  1^60.  ii";  It.  Ibid.  Efienne 
G  rouleau  ,  1559.  &  1569.  il"»-  It.  Ibid. 
Nicolas  Bonfons ,  1588.  Il"-  pp.  816. 

5.  V Arbre  de  vie  appuyant  Us  he.iux  lys 
ie  Franu,  oà  fint  mis  en  lumiir*  Us  hmtlu 
filtres  d'hotumr  de  U  CtWX^  Wtt  Ut  Odu 
&  Comptaintit,  &e.  Périt,  Jun  FatAtr» 

154».  li"- 

^,  Dialogue  injlrudoire  des  Ckrefiiens  en 

la  foy  ,  efpèranu  ,  &  ,:n;r:;r  en  Dieu.  Pa- 
ris, Denys  Janoc ,  1^41.  16"-  Goth.  pp. 

(•)  Commencé  «i»  119}.  pw  «n  frèr»  Conrm  de  U 
Gumciife  lie  Umigm .  oommi  Vtar*,  te  inUhtj»*  Eu» 
lU.  Dos  i»  &wrgov*>  KiMitfteMàlt»  KtSiinB 
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351.  non  chiffirées»  It.  Avec  la  Pafflm 
de  Jifus  félon  les  quatre  EvarteelUles.  PariSp 
Jean  Ruelle,  1566.  16"'  It.  Ibid.  Ant.  Bm' 
nemire ,  i6='-  L'Auteur  en  parliint  ici  du 
Sacrement  de  Pénitence,  reconooit  la 
ceflité  de  s'y  difpofer  par  PAmonr. 

7.  La  déploratlon  dt  U  vie  humaine ,  avec 
la  difpojuion  à  digncmem  recevoir  le  S.  Sa- 
crement,  &  mourir  en  bon  Catholique;  avec 
h  Sermon  funèbre  faiS  is  existes  de  fin 
fre  Philippe  Chabot ,  ^rand  Admirât  ie  France. 
Paru,  Jc.m  ^rouiliy ,  1545.  l6°-  It.  llid. 
GuiL  Ihtboufi ,  1548.  Xù"-  It.  Jbid.  Jean 
Ruelle,  1554.  8e  pp.  383.  It. 
IhtJ.  Efitnne  Grouleau,  JJ56.  i6°t  Dédié 
à  Loyje  de  Bourbon ,  Abbelle  de  Fontevraud. 

8.  La  céltjîe  Pcnfle ,  des  grâces  divines  of 
rofee  ,  où  /(MU  iMan:^  Us  Jfytt  dons  iu  S, 
Ejprit  ,  V  ta  mâiùive  de  les  dimrotdtr  à 
JJieu.  Pans,  Jean  André,  &  Jean  Rudlt, 
1543.  pp.  328.  It.  ibid,iidem,  IJ56. 
12°-  Dédié  à  Marguerite  de  Fnœet ,  mis 
unique  de  A-i';,  '  ^  /.  Cet  ouvrage  eft 
pieux,  &i  bien  ctrit  pour  le  tems. 

9.  Paradoxa  F.  Pétri  Aurait ,  Doéloris 
ThuU^  ordinis  Pradicatorii ,  ad  profligandas 
kmnftt  ex  JD.'  Pauli  ApofloU  epijlolis  feleSa, 
intluSabilihufque  SS.  Fatrum  firmata  teflimo- 
niis.  PariJ.  Joes  de  Brouilly ,  IÇ43. 
pp.  791.  On  trouve  au  bout  :  Ad  Phi- 
lofophiee  CkriJIiana  candidatos  in  Panjùn/t 
ccmobio  Exhortatio  ,  oii  le  P.  Doré  dit  qu'il 
avoit  explique  toutes  les  épitres  de  5. 
au  couvent  de  /acjm.  L'Ouvi^e'eft 
dédié  au  Cardinal  Fraitçms  de  Toumon. 

10.  Le  Livre  des  divins  be'nifîccs  ,  enfei- 
gnant  la  ma/ucrc  de  lu  rtconnoifire.  Avec 
tii^rmation  de  bien  vivre,  &  ta  eOt^^ 
tion  des  afflige^ ,  feUm  qu'il  ejl  comprlns  an 
Pfalme  fXXItr.  de  David ,  qui  fi  commence  : 
Beaedicam  Domuium.  Pans,  Jeun  Ruelle, 
1544.  I2»'  pp.  301.  Jolie  édition.  L'Au> 
teurdit  nettement, au  bout  du  livre, qt!*!! 
eft  natif  A^OrUans,  &  proH^s  de  Bhis. 

 Le  fécond  livre  des  divins  bénifices ,  où  efi 

amplement  tt^B^  U  Pfatmt  Dai  idique  CII, 
Benedic  «amw  aiM  Domiaù,  Jhd*  Idem^ 
1569.  Il* 

11.  Le  Cerf fpi rituel  exprimant  U  fiinS 
dèfir  de  Came  d'efre  avec  fon  Dieu ,  yi/o4 
qu'il  ejl  inflnui  au  Pfalme  de  David  XZt» 
qui  fe  commence  :  QjttmaJmodum  dtfidcrat  ccr» 
Vus.  Suivi  de  CAdreffe  de  Ct^aré  Pécheur, 
contenant  f expofuion  du  Pfalme  pinitentiel  : 
Mifertrc  mei  Deus,  Paris  »  Jean  RaelUp 
1544.  {6°-  pp.  608.  L*Auteur  dédie  h 

première  pièce  .1  Saur  Renée  de  Lorraine, 
i^bbeflc  de  S.  Pierre  de  Reims,  dont  il  fe 
dit  k  Pin  J^tuel  :  &  la  2«  à  Saur  Rç* 
nie  de  Bourbon ,  Abbcfie  de  Chelles ,  nièû 
de  Loutfè,  dont  j*ai  parlé  plus  haut. 

dti  ConAituthini  fort  reOinnbUam  i  c*Um  rlc>  CtiiitTC<in  t 
«Mnteflw  MfiM  «wiimii»  pu  la       Hmitim  JiL 

it*  Lu 
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il.  Là  Mèduatian  iiVott  du  bdn  Chre^tn 
far  U  J'iùnâ  Sacrifia  dt  U  Parité 

t).  La  Croix  À  Pitâuaet^  o^àgmmt  ùt 

formt  dt  fi  conftjftr;  avu  U  cry  du  Pénitent 
eoauim  au  Ffaimt  Pénitattul  :  Dt  profun' 
db  cinMM.  Péris  i  Stêà  itkdbt  1545* 

14.  La  pnémiin  partie  des  Colùinons  roy  al- 
Us  ,  contetuua  Cexp<^ùon  dt  deux  Pjalmes 
J}a»idiquUt  c'^  «  J9«»«ir*  ^  XXIV,  & 
Jk  xxrr.  .•  MU  tmg  U  Chm&r  onM 
cherche  fon  bon  chemin  :  en  rautrt  U  Cheva" 
iùr  hardy  fait  la  lunùht  qui  U  condtùSL  Pâ^ 
m,  RuUAnU»JtanAndri,  ùIumUadlH 
1546.  i6<*-  pp.  41^.    Dédiée  à  C!.uiJc  dt 

Lorraùut  DuC^dcGluTe.  Suonde  partie . . . 

comtnant  U  U^pss  du  Raj  des  Chevaliers 
Chrétiens  ^  mort  au  UH  J'hamuur  en  U  Cmixi 

filon  que  David  renfiigiu  au  Pfiaumt  XXt, 
Dcus  ,  Deus  meus ,  rejpice  in  me.  j4vec  un 
simctel  OMtt  de  DeUponfaàon  de  la  B.  y. 
Mm.  uid,  iiieut  1^46.  16^  pp.  ;cf9« 
Dédiée  à  Antoinetu  de  Bourbon  ,  fcntine 
du  Duc  de  Guife  ,  qui  avoit  obtenu  de 
Paul  ///.  qu'on  chommât  b  f!^  des  Fian- 
çailles de  la  S**  Vierge.  Là  jdédicaCd 
mérite  d'être  hie  pour  les  fiûts  qif  elle  ren> 
ferme. 

15.  I«  Pafiurage  de  U  Brtti  humeunt  i 
filon  que  fenfiigne  U  prophiu  Dtrid  m 

XXII.  Pfiaumt  :  Dominus  rtgit  me.  Avec 
L'aruuomie  &  myfiique  definpaon  des  trum- 
hres  &  parties  de  nofire  Sauveur  Jefus-Chri^ 
Paris  y  Jean  BraùUy 1 546*  iti^  h,  hêd, 
'  Jean  Ruelle ,  1554.  lé»- 

16.  Les  Triompha  du  Roy  fans  paîr^  avec 
têxuUence  dt  tEglift  fiât  rfporf*t  &  Imr 
motle  lignée  ,  félon  qm  Ekmd  Ftl^fflt  m 
Pftaumt  xur.  :  BmSMU»  Péris,  imi 
GrouiUy t  iSA^'  , 

.  17.  Lé  donfirve  de  grœê  ripiifi  par  U 
Prophite  David  au  Pfeaume  JTF.  .*  Cm^trvé 
me  Donûtu.    Avec  un  doux  Chant  eon/blai 
dt  tome  fidïU  ,  txtrjtH  de  PEferipture 
fiÙnSt.   Paris  t  Cuil.  Carelat^  1548.  lôo* 

18.  Cantiquu  dichantei  à  PeaMt  diTfh- 
Ckrcfllcri  Roy  Htnry  11.  &  dt  la  Rtyne  fit 
femme  en  la  ville  de  Paris  l'an  1648.  Avec 
la  Sympatlùe  &  attord  des  vingt  lettrts  la- 
àfies  ieCAlphaba.  Plus,  Hymnes ,  OdiSi 
Thrtnes  f  &  Cantiques  du  mefme  Atuhtuf, 
Paris  f  Jean  Ruelle  ,  1548.  lô"- 

i^r  VArdu  dt  [AUianu  naurtlU ,  & 
Tt^témtm  dt  n^tt  Séitnur  J.  C.  i  eeiUt» 
nant  la  manne  Je  fon  précieux  Corps  ;  con- 
tre tous  Sacrameruains  hérieiques.  Paris , 
Jean  ,  ] 549.  il"-  pp.  466.  Belle 

édition ,  avèc  une  Dédicace  au  Roi  Hen- 
ri II.,  où  l'on  trouve  quelques  faits  de 
ce  teiiuirU* 

'        Lé  jMiimiitii  Tepamtnt  d'amour  dt 
m  Pht  J^^tS-Quifi  ,  fiffù  defonfang:  «»• 
tnt  fon  dtaÙÊr  Strwtmfati  ifpn{  lé  &m 
Tom.  I. 


avant  fa  Pt^on,  Où  font  ccnfutéts  plu- 
ftturs  hirïfus.    Paris  ,  Jean  Ruelle  ,  1 5  jo. 

.       pp.  6f4.  fieUe  édîtioii.  Dédié  à  la 
Reine  de  France. 

11.  La  P'fcint  de  Patience  :  av'ie  le  Mi* 
rtHT  d»  Pàtience.  Paris,  Benmfi  Privofi ^ 
1950.  i60' 

11.  Oraifon  pan^giriqne  pleine  de  confola* 
lion  ,  pour  tris-hauù  &■  très-puij/àru  Prince, 
Claude  de  Lorraine  Due  Ht  Guije ,  décédi 
Vannit  tSSo*  ^pp^  )o.)  jtfm  la.  douté 
Mufîqae  Daridi^  oint  en  fin  Cantiqui 
CXXK. ,  qui  commence  :  In  converttndo  ^ 
&c  6c  Le  Rmikdt  falutairt  contre  Us  fcru' 

fidù  !k  ttinfiims».  Paris;  Jtui  Èkntilly  ^ 

13.  Anti-Calvin  ,  contenant  deux  Défenfet 
Catholiques  dt  la  vérité  du  S,  Sacrement  & 
di^ne  Sacr^ut  de  CAttttI,  tmstre  tertains  faux 
efirits  fortis  dt  la  tamiqut  des  Saeramentairei  ' 
Calviriijhs  hérhiqtus ,  mis  au  vent ,  &  feme[ 
par  certains  fitux  de  et  Rqjfoume,  au  fcan^. 
daU  des  fidiUe  &  pt^y.  Avte  Trmài 
de  Nature  &  Grâce ,  faiff  par  màrûht  de 
Dialogue  ,  pour  appatfer  Id  confdtnU  ptu- 
reufe  a  la  mort.  Paris  Iffl.  ll^  VuMiidi 
Sibi  Nivelle,  IJ58.  !»«»•  pp.  188. 

24.  L'Ohfirvance  de  Retigion  Chrùiiertnt  4  , 
tonttnant  Vexpofttion  du  Pfalmt  iJavidique 
XXxriIl. ,  qui  commtiut  i  Dixi,  a^odUm 
ntù  mséSi    Rsmài  JKtSIàà  Béeqaenmsi 
M 54-  II*»- 

15.  Dialogue  de  la  Jttûifieation  Chrtfiieniu 
thtrt  twflre  Sauveitr  J,Ci&ié  Séturiuùlé, 
Péris ,  Jeéé  Ruelle ,  i^^4.  id** 

z6.  Adunéiio  pracipuam/n  màÊtridhtiA 
fparfim  coruehlarutn  in  divtijîs  Ibcis  Epifio^ 
larum  D.  Pauti  Apofioâ,  &c  Parif,  hth' 
ccM.  Serttéés,  1555.  It.  iïUL  Jtiti 
Soiuumire,  1557.  i6°-  Le  P.  Doré  i  tra^ 
V»Ué  ki  iur  le  plan  de  Deiùs  le  Char^ 

xjm  Léns  &  mmt  Chr^Henru ,  extraiHê 
des  Em/hts  dt  S,  Paul ,  eéntehahi  la  doe^ 
trine  puis  neceffairt  à  un  Chrtfiitn  de  fçavoir 
&  pratiqfisr.  R^mSiHit»  BétfUiaois,  I  $56* 
11*» 

18.  La  Tourterelle  de  Viduité ,  enfeignant 
aux  fleuves  comment  doivent  vivre  en  leur 
eflat  i  &  les  confolant  en  leurs  âdUerfitt^^ 
aitffi  tes  Orphi^u,  Reims,  flic.  Ba'cque- 
noli ,  It.  Purii ,  veuve  Jeati 
Ruelle  y  1574.  16"- 

19.  La  Fiâoirt  de  toutts  Trihulatiotu  i 
extrmSe  de  ta  féoBs  Efcrijpttm,  &  du  Doc* 
tttirs  de  l'Eglifi.  Reims',  Nie.  Bacqttenois  g 
15)8.  l6o-  h,  Anvers,  i;<8.  i6«*  It.  Pa- 
ris i  Sêk  Nhstki  ïtP-  Tiffsan  la  dutf 
des  oum^s  iuïvaos  : 

yo.  Lu  Soupirs  de  Pâme  fidHe,  •  Paris, 
j  I .  Dialogue  inirt  le  Samaritain  &  IXséi 
31.  L'Effèrance  affurit.  Paris, 
3|.      Pafftrtau  faUteàn.  Paris. 
.  34.  X'Ûn^fM  du  Prophiu  Déridé  m* 
Ce  ce 
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iwt&  Ju  Pfatm  xxxxri*  »      fi  «mm- 
mu»  t  Fandamma 
35.  Œmra  Je  Pi/uttna^ 

•e.  On  conftT'.  c  d.iijs  la  Dj'jl'iMhèqiie  de 
S**  Giaiviivt  de  Pans  :  La  fut  du  bon  Ca^ 
thoûfm  »  KlfrMFMr  eùmme  m  doit  tryder 
à  la  mort.  Par  /rire  Pierre  Doré  ,  Docfeur 
en  Tkeoiogie.  Commcnc.  Le  Sage  en  Jan  £l- 
cltjtafiiqut  admoneflant  un  chajcun  de  ce  que 
doiSt  faire  devint  fa  mort.  Ms.  in-8'-  Cotté 
M.  14.  Cet  ouvrage  paroit  être  fait  à 
Fufagc  des  Cures ,  &  iiitres  qid.  ahor- 
tent  les  moribonds. 

ny  La  Croix  du  Maine  ,  ^593.  394.  Lofrii 
Cbron.  Belg.  693.  Swcertiui ,  61  x  Fat.  .  hi' 
f^^*  735»  if  tores  Ord.  l'rad.  IL  ao3->ao6 
S>».LM>g%  Bith  «fativ,  703. 

J*ierre  van  Bafel,  ou  Pe/.  Ba/èlius, 

AUtke  DOMtNiCAnf  )  natif  de  Gond, 
8e  proAs  du  convent  de  la  même 

ville  ,  où  il  cft  mort  le  30.  mars  1689., 
âgé  de  <jlS.  ans.    il  a  donné  au  public 

GioTïofam  Uimfiris  Ordinit  Cifiercienfa  £^ 
liitrn  y  in  utroque  orbe  fuavebUnri  v:rrr:r::m 
at  fanàitatis  germine  Jimfer Jiondum.  Gond. 
Midt,  Mi^ùu,  1671*  4«« 

Cy  De  Jongbe  ,  Edj^îu/n  Dominid  109. 

François  Joyetdx , 

TROISIEME  Dominicain,  pfofes  du 
couvent  de  Gand,  d*où  il  «toit  natif 
comme  le  précédent.   Le  P.  Joyeulx  re- 

?it  dans  Ton  ordre  le  titre  de  Maitre  en 
hcologie,  &  exerça  quelque  tenis  l'em- 
ploi de  premier  Régent  d'étude  au  Cou- 
vent SAnvtn.  Il  s^appliqua  £on(bmment 
aux  exercices  de  piètc,  &  travailla  beau- 
coup à  étendre  la  dévotion  du  Rofaire. 
Ce  Pife  nxmrut  le  M.  âirrier  i707«, 
•près  avoir  publié 

I.  Irtjfnt&on  pour  noMr  divottmeru  te 
Rofaire.  En  Flamand.  Ctutd,  JtanDâiÊ^ 
katrtf  1696.  Il»- 

1.  Ntttm  in  Tranjlaiwmm  Bdgmm  Nwn 
Te^amenti  nuper  Embric*  evu/gatarri.  Ar:tv. 
Ex  o£}c.  CnobbartianJ ,  apud  Franc.  Mul- 
Ur^  Tjo\.  ix°-  pp.  171.  Contre  la  vcr- 
(ion  flamande  du  N.  T.  par  GUUs  da  Witu» 
dont  il  fera  parté  aîlleurs» 

Jacques  de  Hemricom, 

GENTILHOMME  du  pays  de  Lihe , 
dont  te  nom  porte  à  croire  qu'il 
étoit      vUtage  tmmntoitn.,  ou  itm»- 

(«)  Clllu  tfovh  ftioti  Jtmtt  fille  it  Jta»  Bodua, 
'MaiMi 


Chctilier.  qui  fut      à  U  biuUt«!<  Btffi.WiUt, 

tr.fuite  11  f«  rcmarij.  le  tr.îîr.i»  jouf  que  fon 

iù  dsBM  ult  M$  <(  UM  bll*.  Sjéu  >  ^«ib  ca  UeiltiiM* 


4t 

en  \\'\ 


eo»n  en  Hasbaye  proche  JFarem.  Son  père 
étoit  CriZt»,  feptiéme  fils  de  Thomas  d'Hem- 
neourti  fà  mére  ' nommée  Ide  d'Abies^ 
étoit  fille  Je  J.:cqucs  S  Abcès  ,  &  de  M 
Aiagin.  Jacques  de  /Jemricourt  fut  marié 
deux  lois  ;  il  époufa  en  premières  noces 
Françûifc  ,  fille  dc  Pierre  Mijjon  ,  drapier 
de  Lie^e,  6c  en  eut  un  fils  nommé  Gi/Jes^ 
qui  lui  a  donné  des  defcendans.  (a)  Il 
le  remaria  enfuite  avec  Agn^s  fûlc  de  F'r- 
ry  de  Coir ^  Chevalier,  leigoeur  de  Jia* 
melou,  ik  veuve  dc  Jean  de  Lavoir ^  dont 
il  n'eut  point  d'eniàns.  Ayant  perdu  ik 
féconde  femme,  il  demanda  d'are  reçu 
parmi  les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jéru- 
jukiu ,  que  nous  nommons  aujourd'hui  dû 
Make,  8c  obciat  ce  qu'il  déûroit  ;  au  refte 
il  Te  contenta  de  pratiquer  la  régie,  fans 
participer  aux  révenus  de  l'Ordre.  Ce 
bon  Chevalier  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé  le  18.  décembre  14O].  8c  tut  en- 
terré à  £iV^  dans  une  Chapelle  de  La  Ca- 
thédrale ,  dite  lit  Chaptlle  des  Clercs ,  otl 
on  lui  drt^da  un  magnifique  tombeau  wnù 
fou  effigie  ,  &  l'Epuaphe  fuivaote  t 

Chi  gijl  mcjjîres  jakes  de  hemricoun  ,  chc~ 
valie  de  lordtae  fains  Johan  de  Jhiem  ^  ki  en 
fes  veufvits  &  aneiau  jomrs  tatnt  m  ia  dim 
nl^onfur  Jà»  yvfn  ftttrimoine  /Çr-jr  rr,--^ 
Us  èùtf^  dt  UU  &  trepagctt  Lan  dc 

pce  M.  ccec,  &  ùm  k  xriu^jour  dmoia 

de  decem. 

Ses  armes  font  :  d'argent  au  fautoîr  de 

gueules  ,  brifées  en  cœur  d'un  écu  d'ar- 
gcHt  à  la  croix  d'azur.  Nous  avons  de 
lui  : 

Minûr  du  Nobles  de  Hashety-t ,  compo/t 
tn  fanai  dt  Ck/onicque,  par  Jacques  Je  Httn^ 
ricourt.  Chevalier  de  S.  Jean  de  Jirufalem^ 
l'an  M.  ccc.  LUI. ,  cit  U  traite  des  gènèa^ 
logies  de  Cartckatu  mM^e  dt  Liège  &  des 
enyirons ,  depuis  Van  noi.Jufijucs  en  l'an 
'39^'  ^^'^^  l'hifoire  des  guerres  civiles  du*, 
dit  p^s ,  qui  ont  duré  Cefpace  de  quarattu 
CMf  ans,  {h)  &  le  Train é  de  paix  ,  qui 
fitt  teneltti  enjuke  dtfditts  parres.  Mis  du 
vieux  en  nouveau  /ur:g.:gc,  enrichy  d'un  grand 
nombre  de  figures  tn  tailif  douce  ,  &  dédié  â 
Monftigneur  te  Cornu  (  Jeail»Gafpar-Ferdi- 
nand)  de  Manlûn ,  (&  de  Graville,)  par 
le  S'  de  SaU-ray.  Brux,  Eugine- Henri  Fricx ^ 
167}.  yrV.  pp.  37^.  Le  texte  de  l'Auteur, 
imprimé  en  Italique,  occupe  les  colonnes 
extérieures  ;  la  vcrfion  en  flile  plus  mo- 
derne, forme  les  colonnes  imèrieures,  ^ 
eft  en  petit  Romain  ;  je  ne  la  trouve 
pas  fort  exade.  VAh^  dts  guerres  J'A* 
wans ,  &  de  Jf'aroux  ,  imprimé  de  la  mô- 
me manière,  prend  depuis  la  p.  a  17 
jufqu'i  la  p.  38a.  Il  eft  fuîvi  de  t^ll 

nî!*iî^%?*if  •  feigneur  eAUu,  &  SU*  ,!# 

M*/r^,  OiMilirr  ,  Migncur  ^MSu  ,  «c  ca  Mt  mc«M 
«i  cuUnl. 

(»}  Digm  1190.  jiiffii'm  ijji^ 
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S les  traites  de  paix ,  &:c.  L'Ouvrage  de 
tmricourt  a  ctc  d'un  gnmd  lecours  à  tous 
nos  Géncalogillcs.  Ckrifiopkê  BmAms  avoit 
«u  deflein  de  le  publier  avec  une  Pré- 
6ee,  des  notes ,  8e  un  (iippléihent  de  fa 
façon  ;  Texcinplaire  ,  qui  contient  ces  ad- 
didom,  eft  entre  les  maiiis  de  M.  f^tr- 
dufin,  Echevia  dFjinvm, 

ter  yoy.  Us  PréUm.  de  ett  Oawrtgt.,  9  £> 
paget  38.  176. 177.  &c. 


te 


Nicolas  Rothamel t 

NÉ  DANS  le  Comté  de  Htnatherg  en 
Franconie^  fégentott  les  belles-let- 
tres à  Diventer  Tan  i"ioi.;  i!  fiir  depuis 
Reâeur  de  l'Ecole  de  Tid  dans  ia  Gucl> 
dre  ;  enfuite  Précepteur  des  enfàns  d'un 
Gentilhomme  «  nommé  Jua  dt  Munflcr  à 
Vorflagt.  Après  avoir  beaucoup  voyagé , 
apparemment  avec  fes  âèves  ,  il  fe  rcti- 
ia  à  Vooibur^  près  de  la  Htgr*  »  où  il 
ènfeignott  encore  les  langues  Latine  & 
Françoife  en  16^0.  dans  un  âge  fort  avan* 
éé.  Rothiuntl  cntcndoit  la  Poëfie  Latine, 
comme  il  Fa  fiut  voir  par  les  pièces 
fiiivantes  : 

I.  Pegafig  Atoiacus,  Jtve  Pntwmmn  bt^ 
efytx  &  almct  Academia  Lugduno-Bacava. 
Lugd.  Bat.  NkoL  À  Dorp ,  Anna  chi 

ioc,  XXX.  ttu  OS^. 

1.  Triumphus  in  Niiumachiarr.  &  memo- 
tid>iUm  vulormm  ,  quam  liajjis  Butava  ,Jiu 
FmbnUd  Rtfp.  rtportabat  ad  Schaldis  ojâa , 
ânno  ch.  hc.  xxxt.  x.  feptuabri», 

3.  IJitr  triumpfuitus  ,  id  eft  ,  tdmÙtluHo 
htUi  ùcrmaniii ,  aufpicatb  Jiifcepc  'i  &  admi- 
niàrati  à  Strenijpmo  &  iaviSiJJimo  Sutcorum, 
boAmmm  ,  &  Vtnidemm  Rep  Guflavo 

Adolpho  ,  &c.  Ciim  Èxpedit'tone  vernali 
anni  ch.  hc.  XXXll.  à  BJuno  pcr  No- 
rioM'  tlgrum  JUl^td  ûd  Danutium,  vtrfu 

Jhnà  BtedcevtU. 

4.  Expcditio  cajîrtnfis  ,  fufcepta  aufp'tca- 
tàt  Vire  jam  aduUo,aruio  ch.  hc  XXXlIij 
pn 

imiSiJpmo  Principi  Auriaco ,  D»  Fridtiiuf 

Htnrico  ,  Comiù  Najfov  'ut  ,  &c. 

[17""  Rc'.  ii  Daventria  il!i/!îra!a  , 


Jojfe  Claerbouf , 

POf.te  Flamand  ,  né  h  FUjpngac ,  &, 
félon  toutes  les  apparences,  aflbcié 
à  la  Chamkt  d*  R&étori^  t  ou  Société 

(m)  Sly-mJig  Vtrtoogk  ef  Vrttit-Vriaft  taffi»  Emgt- 
Umi  tx  it  NtitrUndtn. 

(i)  Dro4f-Hr-tyiuUg  FwtMg  tf  't  B^tfft  M  OftrfMm 

Htm  Mid^l4lturih ,  eut. 

Tma»  I, 


Poctiqiie  ,  établie  dans  cette  ville.  Il 
fleuriÛbit  après  le  milieu  du  dernier  lîè- 
cle ,  &  il  a  pd>lié  «n  ià  langue  les  piè> 
Ces  fiiivantes. 

I.  Réjouiffance  au  fujct  de  U  Puix  COU' 
duc  entre  l'An>>leterre  &  les  Provinces  U- 
nies  de»  Pays-Bas.  (a)  Fi^mp»,  J.  vtà 
JEéen,  16^4.  4'^ 

1.  Le  STcge  &  la  pr'tft  de  Mïddelhourg  ^ 
&c.  RèLuion  Tragicoau^iu,  (^J  Aiiddtli, 
If.  Smidt ,  1661.  4°' 

3.  Le  Feau  ,  ComidU  U£»t,  (*)  Citr 
P.  Timmtrs  ,  1 662.  4"' 

4.  Ortjlo ,  ou  CInnoctnct  opprimée  ,  fi» 
Clnfortunit  Sibint^TragédU.  (d)  Ibid.  4°- 

Ckanfon  fur  T«»  :  Quieonijue  a  Dieu 
pour  lui,  ne  doit  point  craindre  rhomme.{è) 

6.  Autre  fur  l'air  C'tfi  i'Efprit  laùu 
fm/ak  dbtàJXm:  moi  Pkn.  (/) 

ET  iià  Rmt  110. 


■  Daniel  Fineutthu, 

HABILE  Avocat  ,  naquit  vers  i6j8. 
apparemment  à  MiddUbomg,  &  s'é- 
tant  appliqué  particulièrement  à  h  Poëfie 
flamande ,  devint  l'un  des  membres  de 
la  L'hamire  de  Rhétorique^  OU  Société  Poé- 
tique de  cette  ville.  H  Vivoit  en  1730. 
On  a  de  lui 

1.  Une  pièce  en  vers,  inièrée  dans  les 
Etrennes  (g)  préfentécs  A  h  Sodèté  doot 
je  viens  de  parler,  p.jo— ya. 

2.  Diverfes  autres  Ibëffies  flmnnles, 
fur  des  morts, des  n«kgeSt&c  En  finût 
les  volantes. 

3.  Un  Remercîment  en  vers  i  Pùrn 
de  la  Rue ,  Auteur  de  la  Zélande  Leurée  , 
qui  avoit  publié  les  Pocûcs  de  ia  fille. 
£«1730. 

87*  là  Km,  io^ 


Anne-Marie  Vinceniius, 

FlJOE  DU  précédent  U  de  Ma/guirùe 
'Mit  Rahl,  naquît  i  MUdtOrourg  le 


9urg 

18.  feptembrc  1697.,  &  y  mourut  le  i^. 
mai  1730.    Elle  s'étoit  mariée  à  l'âge  de 
ans  avec  Jean  Huyge ,  Négociant  de 
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la  même  ville ,  de  qui  elle  eut  une  fille 
qui  a  furvécu  à  fa  mcrc.  On  a  d'Anne- 
Marie  Fincentius 

Des  Poifas  po^umu  (k)  qui  ont  été 
publiées  par  les  loins  de  II.  Kmt  M  But, 
Aiiddelb.  MUhel  Sckiyw,  VJ^O,  9^ 

17*  Lct  Rut,  lofi 

(t)  UUf  mimfn  :  Dit  Goit  ktifi  toi  fyiiUtf,  tOf 
msiit  ktm  UmHr  dut. 

(f)  Rtfinym  of  étn  regtl  :  'Tu  'i  tMftk  tm  Stiiê 

^  Mui«2<un^iyi  Mil  iWin«/>  iltini^ 
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Hsm  Sàtotgnus, 

T'Iroit  son  nom  du  village  â'OtJé- 
ïehoot  dans  U  Frife  fepteatriodak , 
où  llnaqtnt  le  i.  mai  I549.  ou  i^fo. 

Il  portoit  auflî  le  furnom  d'Â  Sttrringa  , 

3 ni  vcnoit  de  fes  ancêtres.  Son  ^ere 
Urnardin ,  oil  Batsrnkt  van  Scliooi ,  etoit 
un  icrmicr ,  fils  d'un  Capitaine  ,  qu'on  fur- 
nomma,à  caule  de  (a  haute  taille,  le  grand 
(!r<iA</7ttfJ.*( ce  Capitaine  [  ,  :  ;>vcc  les  gens 
dans  le  lac  de  Slooun  ,  te  ia  mort  dé- 
rangea beaucoup  les  aiEiiret  de  ià  femïli*.) 

Sa  nicre  fe  nommolt  Jeanne  Ruyntn.  II 
perdit  Ion  père  tort  jeune ,  &  donna  des 
fou  cnbnce  des  marques  ffwi  féoie  pré- 
coce, ce  qui  engagea  fon  niteur,  nommé 
Ban6  Liaiwts,A  le  taire  lervir  de  Priiccptcut 
à  les  enfans ,  beaucoup  plus  âgés  que  lui, 
lorsqu'il  n'avoit  que  fept  ou  huit  ans. 
Ayant  ptis  au  logis  quelque  teinture  de 
Grammaire ,  (a  mère ,  qui  alla  s'cftablir 
à  Gmnùigut ,  l'y  mit  au  collège  de  S. 
Harùnt  ^awttné  alors  (4)  par  N'uotat  N. 
homme  (avant  &  éloquent ,  qui  fut  dé- 
puis Profcflëur  à  Marpourg.  Ses  bafles- 
claïïes  finies  ,  il  exerça  durant  quelques 
années  la  t'onâion  de  Précepteur  dans  la 
fiiihille  ^large^;  après  cela  dévcmi  Gou- 
verneur d'un  jeune  Gentilhomme  ,  nom- 
mé Jean  Cotntrs ,  il  alla  voir  avec  lui  les 
Académies  étrangères.  D'abord  il  étudia 
en  Droit  à  Louvain  ,  y  prit  le  grade  de 
Bachelier  en  cette  faculté  ,  (^)  &  y  fut 
Doyen  des  étudians  de  la  nation,  qui  dé- 
meuroient  eofcmble  dans  cette  ville ,  6c 
▼  iotmoient  me  efpèce  de  collège.  Au 
DouT  de  trois  ans ,  il  pafTa  avec  fon  élève 
à  Douai  «  &  y  continua  fes  études  de 
Droit  fous  les  ProfefTeurs  Jbftnn 
&  Vihrand  Bnufiin  ,  fes  compatriotes. 
Dans  le  même  tems  il  parcourut  la  plu- 
part des  villes  de  Flandre  ,  de  Brabant , 
&  d'Artois.  De  Douai  il  alla  en  France, 
il  étudia  quelaue  tems  i  OrUaiu,  il 
s'entretint  aux  dépens  de  deux  jeunes  fei- 
eneurs,  l'un  Flamand,  l'autre  François, 
dont  il  éfoit  Précepteur  ;  &  il  prît  dans 
cette  Univerftté  le  titre  de  Licencié  en 
Droit.  S'étant  mis  en  chemin  pour  ré- 
venir en  Frife  ,  il  s'arrêta  à  Paris,  &C  y 
trouva  le  célèbre  Cujas,  qui  voulut  lui 
procurer  ime  place  de  PromRar  i  ilie«r> 
(/taux  ;  je  ne  fçais  s'il  accepta  ces  offres  : 
mais  il  eft  sûr  que  s'étant  mis  en  mer, 
il  ht  ^époiûtté  die  tout  ce  qif  il  mvck  pdr 

(a)  Hifsa  U  mon  àt  Rtgntt  Praiimba  uwi»  I«  il. 

avril  i{{9>  _ 
(»)  M.  Vritmott  lUt^a  l'^oit  MtacM  à  U  Religion 

Pttl«D<î"f  R^forwi^e  dtt  fun  féioiir  i  Grtninpii  ;  fi  ce-1» 
fft,  il  auri  ûii  faui  fcrmeni  à  Loutam  tt  i  Dcuji, 
aà  dix-Ion  In  <tudimf  Mtat  oblu^s  de  yurcr  m'iii  fut- 
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des  Armateurs  qui  le  rencontrèrent  ptè* 
de  Calais;  ce  malheur  l'obligea  de  fe  re- 
tirer à  Anvers  ,  où  il  fut  quelque  tems 
Correfteur  d'Imprinicrie  chez  Piantîn  ;  il 
fit  en  cette  ville  la  connoiflance  de  quel* 
tftes  Miniilres,  de  quelques  gens  de  let- 
tres, &  furtout  du  nmeux  Fhi&ppi  Mmf^ 
nîx  de  S"  Jlde<;onde.    Enfin  en  1583.  il 
rentra  dans  fa  patrie ,  oîi  l'on  parioit 
dès-lors  d'ériger  une  Univedité.  Il  le  ren- 
dit l'année  iuivante  à  Leuyardc  ,  s'y  fit 
recevoir  au  nombre  des  Avocats  du  Con^ 
feil  fouverain  de  Frife,  &  fit  pendant  les 
vacances  de  l'été  des  leçons  publiques 
fur  les  Inflitutes  dans  h'faie  des  Domini<> 
tains.    La  nouvelle  Académie  de  Frane- 
qutr  ayant  été  ouverte  le  29-  juillet  1  ')85. 
Schotanus  fiit   l'un  des  fept  Profeireurs 
qu'on  y  établit ,  &  il  y  enleigna  le  Drnit 
laijs  collègue  durant  près  de  onze  ans.  Au 
commencement  on  le  chargea  encore  de  VE' 
cottouùt  puHimu ,  qu'il  exerça  en  veillant  en 
même  tems  fur  les  mCeurs  des  étudians.  (c  ) 
En  1596'  on  lui  alfocia  Jules  Beyna,  puis 
fucccMivement  J*aa  i  Sonde  ,  &  Marc  Ly* 
clnma.    I!  refufîi  UM  place  de  Confeiller 
à  Leuvarle ,  &  mounit  après  deux  jours 
de  maladie   le  mardi   ii.  janvier  1605. 
âgé  de  54.  ou  ^5.  ans.    ImIUus  A  dama  , 
Dodcur  en  Droit,  &  Profelleur  en  Phi- 
loTophie ,  lui  fit  une  Oraifon  fimliwe.  I( 
avoit  été  Refleur  de  l'Unîverlité  en  1587» 
&  en  1^95.  Sa  femme  Gertrude  PoU^mlc 
de  Mùnard  Poil  y  ancien  Ëchevin ,  &  Bour* 
guemaitrc  de  LeuvarJe ,   lui  furvccitt  i  ^. 
dns,  &  mourut  le  i\.  mars  1610.,  dans 
fa  60*  année.    Il  en  eut  fix  en&ns,  entre 
autres  Miànard  &  Bemird  Schotanus ,  qui 
Ittivent,  &  Marguirite  Sekottmus ,  qui  époufik 
Un  Prtfdicant  de  Frife.    J/emi  Schotanus 
étoit  un  homme  d'un  caraâèrc  doux  âc 
humain  \  il  étoit  fort  laborieux  ;  pendant 
tout  fe  tems  qu'il  fiit  feul  Profcffeur  en 
Droit  à  Pramqutff  il  faifoit  deux  leçons 
p\jbliques  p.ir  jour,  &  il  cxcrçoit  encore 
les  étudians  par  des  thèfes  qu'il  Êiifoit  fo&> 
tenir  an  lo^ts.  Dans  la  iïute  II  le  borna 

{>refque  umqucnient  â  ces  exercices,  te 
es  continv:a  jvilqu'à  la  fin  de  fcs  jours* 

On  a  de  lui  : 

I.  D^putaâoius  JlaiMcm.  ftatttq.  JEpd» 
Radecus  y  1598.  4<*'  /tdutt  à  M^yma  eut 
part  à  ces  pièces. 

1.  StIuMmn  mBrins ,  /Ive  CommiitmiuÉ 

Ervttmatlcus  ant  Paraiiifd  in  très  priorcs  11" 
brûs  Codids.  Frantij.  Mgid.  Hadteus^  16  lo. 
ti*>  Publié  par  Jîmmu  Fâhr,  doot  je 

(<)  n  leur  fallbit  réciter  Ici  pritref  puMlouei ,  Se  remlr* 
ccmpte  dei  prichet  autqueli  II»  avoiem  ai&Ré  ;  il  avoit  miÏS 
luin  de  la  leâuTc  de  la  Bible  pendini  les  rcpn  ,  &  4h 

Eartiet  de  Calcchi&ne ,  <{u*oit  dïflnbuoit  entre  le  ictiWtrt. 
e  Succeflcor  qu'on  lui  donna,  ne  fut  cKargif  oiic  rl.i  (om  a« 
i»  tMa  ;  A  i'il«*a  «ton  de»  tmtBlInics .  mi  iicMt  dé&iMC 

■i^Imi.  11-1  rffniirwi^ti 
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rirletai  aiUeun.  Cet  ouvrage  iut  mis 
flaèex  à  Rom  le  17.  févàtr  1613. 

tr  PiAjM^,2filt.  FritmoditAtttn.frif. 
56-4*. 

te=^  Il  aiB^mms^ 

Meinard  Schotams, 

F lis  DU  précédent,  naquit  à  Franequtr 
le  13.  oâobre  1593.  Ses  parens  l'é- 
Icvcrcnt  avec  beaucoup  de  loin  ,  6l  la 
mcre  le  corrij^ea  dans  Ion  enfance  du  dé- 
faut qu'il  avoit  de  bégayer,  à  force  de 
lui  faire  lire  dl{>:nf]c!:ient  dans  la  bible, 
&  en  réciter  des  vcrlets.  Il  fit  fes  huma> 
wâxés ,  c.  d.  qu'il  apprit  its  élèmens  des 
langues  Laiioc  &  Grccqae ,  dans  (a  patrie 
fous  Sîmom  Bmuml  ^  6c  Jtm  Fimgtrus.  Il 
prit  enfuitc  qiielqiie  teinture  d'Hébreu  1' 0115 
un  étudiant  de  Théolo^e  »  nomme  Jean 
Scfialiehim.  S'étant  f»t  umnatriculer  dans 
i'Univcrfitc  Ac  Frjn.f-:!-r  .  il  s'appliqua 
uabord  a  Je  pertectioiiner  dans  ces  trois 
langues ,  &  il  fe  mit  tellement  au  fait  de 
THebreu  qu'il  listit  per  «oaur  tout  le  die* 
tiomni»  de  Biaûmf.  Dam  le  mime  tens 
Il  ft  un  cours  de  Philofophiei  après  cela 
il  étudia  en  Théologie  dans  la  même  Uni- 
verûté ,  &  y  fuivit  les  leçons  de  SihMd 
iMbberc,  &  de  Jean  Macco\ius ,  fans  prcn* 
dre  aucun  parti  dans  les  démêles  qu'eu* 
rent  enfemble  ces  deux  Profeffeurs ,  dont 
rtm  étoit  Comahile.  &  l'autre  Armimeoi 
On  ne  bâfli  pas  de  le  fbupçonaer  do 
quelque  attachement  au  dernier ,  &  on  le 
quelhonna  fur  ce  point  le  7.  novembre 
i6lti.  »  torfqu'il  fe  préfenta  â  la  claffi  de 
thau^utr  pour  être  reçu  Propofant  ;  il  sV 
déclara  pour  le  parti  le  plus  fort,  6c  h- 
gna  le  Catèchifme  de  HeiJelbtrg  ^  &  la 
Cot^t^on  Btigique ,  dont  l'autorité,  chez 
les  Contre-Remontrans,  n'eft  pas  moindre 
dans  la  pratique,  que  celle  de  la  parole 
de  Dieu.  Peu  après  il  fiit  fait.  Mmiftre 
de  Brii^um  village  de  fon  pays ,  oti  il  fit 
un  féjour  de  dix  ans,  <pà  lui  fiit  ft  agréa- 
t>ie ,  t(ffil  réflifa ,  dit-on ,  phis  de  vingt 
pljiCi  s  leniblables  qu'on  lui  offrit  ailleurs^ 
Cependant  en  1616.  il  accepta  kFrant^utr 
une  chaire  ordinaire  de  Théologie ,  qui 
rob!ir:roit  de  fnirc  des  leçons  fur  l'Ecri- 
tiirc  lur  la  Morale  ,  &  outre  cela  de 
prêcher  fréquemment  dans  le  TcmpU  Aca* 
dèuùfa*.  Il  parott  qu'il  prit  pofleffion  de 
ce  double  einpiot  le  8.  noveiuire  de  cette 
année,  il  élu  Reâeur  de  l'Univerfité 
le  t.  juin  1619.,  &  il  étoit  encore  en 
charge  le  11.  janvier  de  Tannée  fuivante, 
lorfqu'on  le  fit  Bibliothèqtiaire  de  la  mê- 
me Univerfité  à  ta  place  de  Sixtin  AtMf 
ma.  Il  reçut  cette  année  1630.  une  vo- 
cation de  la  part  des  Calviniftes  déveoils 
lAaîires  de  BoifUdue  ,  pour  aller  exoter 
k  sûmfièr»  dans  wtt»  tille,  ob  il/  nvob 
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dé/a  quatre  PrJ  Ricins,  mai  s  attachés  à  d'att» 
très  lieux ,  tv  qui  attendoicnt  d'être  ré* 
levés  à  Bo'iflcduc.  Il  refufa  cette  oflSe^ 
&  accepta  en  1631.  celle  que  lui  firent 
ceux  de  LtawuJ*  ;  cependant  fa  fknté  ne 
Il  i  ^crrr;  -Tant  jjas  d'y  Continuer  les  fonci> 
tjons  de  Miniftre ,  il  retourna  à  fon  pofid 
de/fwufu<r,  qui  lui  fiit  rendu  le  13» 
janvier  ié36.  fur  le  même  pied  qu'au* 
paravant.  Il  y  reçut  le  titre  de  Doc- 
teur le  30.  décembre  fuivant  :  mais  il 
quitta  cette  Académie  dès  le  mois  d'avril 
1637.,  ayant  été  appellé  le  6.  de  ce  mois 
à  Uirctht  i  pour  y  cire  Profcffcur  en  Théo^ 
iogie,  aux  gages  de  1600.  francs,  &  i 
le  charge  de  partaecr  les  fonaions  de 
Prédicateur  avec  le  Profefleur  Gishtrt  Fbte^ 
qui  en  parle  dans  l'Oraifon  fiinèbre  qu'il 
lui  fit ,  comme  on  feroit  d'un  Saint  dU 
premier  ordre.  C'étoit  au  fsaadiowg  dit 
de  ITeerd,  que  StAottvius  prêchoic  tous  iH 
mardis ,  &  rou  dit  qu'à  le  fàifoit  avec 
tant  de  kuit ,  qu'il  attiroit  même  k  fes 
difcours  des  Catholiques,  qui  n'y  allmcnC 
pas  iiuis  doute  pour  s'édifier.  Outre  ces 
travaux,  Sduttmu  tint  encore  pendant 
quelque  tems  à  Utretht  des  exercices  ré- 

Irlés,  oti  il  expliquoit  à  quelques  étudiaos 
es  principes  de  la  langue  I^Hvqae.  H 
efl  mort  en  cette  ville  le  6.  avril  1644, 
âgé  ieulcment  de  yo.  ans  6t  quelques 
mois.  Sa  première  femme  avoit  été  ZJa- 
donée  âtle  de  Jum  Stkotanus  ,  Miniflre  dé 
Cûuim  près  de  Lmvmrde  ;  il  ne  l'avoit 
cardée  que  trois  ans  &  demi,  pendant 
felqucls  elle  lui  avoit  donné  une  fille 
nommée  Genrude ,  qui  époufâ  GîBu  ét 
Batdt ,  petit-fils  du  èmeux  Ra- 
daus ,  Imprimeur  Anvers  rétucie  à  FrO' 
ncqutr.  Schoianus  s'étoit  remarié  à  Utnchi 
peu  avant  le  10.  février  1639.  aveciîknû 
WtMtn^  qui  lui  a  fbrvécu.   Il  a  publié' 

I .  Oracio  in  ohttum  Qt^^  Sùttbli  Anu* 
ma,    Fra/uq.  i6jo.  4°* 

1.  Anafyfis  &  Commtmatùi  m  EpifioUmà 
Pauti  ëd  thifypvtfis.    Fra/Mj.  1637.  40. 

J,  Cm^mtt  in  EMûlam  primam  Pétrit 
Frantq.  1637.  4°-  It.  ïlàd.  1644^  4«»-  L'Ail* 
teur  a  mis  à  la  t£te  un  difcours  dt  dipd* 
iMtt  Mùùfiri  ,  qii'il  fit  à  Fran^tur  lors  dtf 
fon  infUïlation  en  cette  Académie*. 

4'  Syjiema  Concionurti ,   ijuihus  doclrind 
Chriftiana ,  praxis  Jidei ,  6*  vera  feiigionii 
traditur,  Traj,  1640^  4<»«  h.jFranf.  1644. 4<*> 
5.  DîvefTes  TMfes*  qni  ent  pour  ob* 

jetb  :  dt  Anima,  dt  Thtolopd,  de  Religio-t 
nt,  de  jecejjîom  ah  EtcUfii  Romand, 

m.  Je  ne  fais  s'il  a  îxA  imprimer  la  Hf* 
tangne  d*  Vtrho  Dù  ^  qu'il  prononça  Itf 
30»  avril  1637.,  lorfqu'ii  pru  poiieifioil 
defidnind'CMfa 

1^  Dndtenhorch,  Séria  Pr^r-T-r.  t''(r,7i  n, 
Ik  Bufmattni  Traj.  erud.  347.  348.  yfuaim, 
dMtRifautit  346>~353, 
Ccec  I 
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Bi'rnard  Schoîanu:' , 

FRàaE  DU  précédent,  naquit  à  Frani- 
qttte  le  7.  oâobre  159s.,  &  6t  appa- 
remment fcs  baflcs-clafTcs  Jnns  cette  ville  ; 
aprci  quoi  il  s'y  fit  îiilcrirc  dans  l'Acadé- 
mie le  19.  mai  16 14.    Il  y  étudia  d'abord 
la  Pbiloilbphie,  fie  les  MMhèinatic]|ues,  £c 
fut  créé  Kbître-ès-Atts;  eidîihe  d  s*atta- 
cha  ;iu  Droit,  Se  fuivit  principalement  le3 
leçons  du  Proteileur  Timmus  Fattt,  pour 
Cjui  il  avoit  conçu  une  affcâion  toute  par- 
ticulière.    A[)rcs  CL-la  il  alla  entendre  à 
Ltydt  Jtan  Llndinhufius  ^  CornuLU  Silvius, 
Purn  L  i.::-ruSf  Sc  (unoM  Corneille  S  w il r; en- 
kunh.   Puu  ayant  reçu  à  Fnmumr  le  bon* 
net  de  Dofieur  des  maiiis  SmBtar  B«un- 
t'iM  le  11.  avril   i6ii.,  il  alla  prendre 
rang  parmi  les  Avocats  de  Leuvardc.  A 
jieine  y  avoit-il  été  trois  ans ,  que  Timaus 
Faber  vint  à  mourir  ;  fur  te  renis  aue  fit 
de  fa  chaire  vaquante  Jean  Goeadaus , 
proteileur  de  Murpourg ,  on  la  donna  k 
ScbouuuUf  qui  en  prit  poûeirion  en  1624. 
Il  remplit  ce  pofte  durant  près  de  onze 
ans,  pendant  lefquels  on  lui  confia  divers 
autres  emplois  :  il  fut  Gsnfeilier  de  trois 
baillages  ou  Grîtanies  de  Frife  :  Infpeâeur 
de  la  Chajnbre  des  Orphelins ,  Ancien  de 
l'Eglife  de  Franequer^  &  en  1617.  Syndk 
ou  Penfionalre  de  la  ville  :   mais  il  fiit 
obligé  de  renoncer  à  cette  dernière  charge, 
au/Ti  bien  qu'à  celle  de  Coofeiller  du  bail* 
lage  de  Francijuer  dès  la  même  année , 
parce  qu'on  les  jugea  incompatibles  avec 
celle  de  Reûeur  dont  on  l'honora  en  ce 
teiD^lài    Le  17.  mars  1631.  Sckoiaaus 
«litint  dans  b  ttSme  Univetfité  la  pré- 
mière  chaire  de  Droit ,  qui  vaquoit  par 
la  mort  de  Jufie^  ReiJ^eni>erg ,  &  il  y  fut 
inlbUé  le  7.  mai  fmvant.   Quelaue  ho> 
norable  que  fût  cette'place,  |1  ta  qvkta 
pour  une  icmblable  qu'on  lui  offrit  à  Utrtdu 
en  1635.,  lorsqu'on  fongeoit  à  y  ériger 
uoe  Académie.    On  l'y  fît  premier  Pro- 
feflënr  ea  Droit  aux  gages  de  1500.  flo- 
rins, &  on  le  chargea  en  même  tems  de 
faire  deux  fois  par  femaine  des  leçons  de 
Idadièinatique*  »  pour  lefquelles  on  lui: 
donna  encore  300.  francs.   Il  entra  en 
exercice  par  une  harangue  qu'il  prononça 
le  3.  novembre  de  cette  annnéc  ;  il  fijt 
élu  Reâeur  de  l'Académie  dès  qu'elle  fut 
ouverte ,  c.  d.  le  xx.  février  1636. ,  Si 
cette  charpc  lui  fur  continuée  pendant 
cinq  ans  qu'il  demeura  a  Utruht.    On  ne 
le  vit  qu'avec  peine  fortir  de  cette  ville 
en  1641.  lorfque  les  Curateurs  de  l'Uni- 
▼etèté  de  Uyi*  Tatrirèrent  en  cette  vUle 
pour  y  occuper  la  chaire  de  P'une  CurMus^ 
a  laquelle  ils  joignirent  la  dignité  de 
Cooieiller  peiptoiel  de  leur  Académie, 


&c  celle  de  Préfidcnt  du  CàUij^  Praûqiu  » 
avec  toutes  les  |)rérogative$  dc«it  fon  pré- 

dccciTcur  avoii  joui.  On  croit  qu'il  fut 
introduit  dans  la  chaire,  le  15.  mai  1641. 
U  (a  remplit  avec  la  plus  haute  réputatioit 
pendant  plus  de  on/e  .ins,  &:  mourut,  ac- 
cablé des  douleurs  de  la  pierre,  le  5.  oc- 
tobre 16^1.  JÎmoli  Vitums  (it  fon  Orai-' 
fon  funèbre.  Son  corpa  fia  tranfponé  à 
Fnmequer  t  6c  inhumé  dans  PEgUre  de  S» 
Martin  ,  où  on  lui  a  mis  cette  épitaphe  : 

D.  O,  AI.  S.  CLtnfJimo  &  undiquaque  lau- 
Jatiffimo  viio ,  D.  BernharJo  Sckotano  ,  Fri- 
jto  ,  nIi'SiofilJîirA  y.  C .  ,  pnml  &  yrlnuini  tri 
AcdJeitùû  Fruitckitiinù  Anuccjjons ,  D.  Ileri' 
rici  Schotimi  p.  filio  ,  JC"  fui  temporis 
cdeherrimo ,  &  Mathtmatico  iitfigM  :  ^imùm 
in  fupremd  Frijtorum  aoid  Adhocttto  foUt» 
tijjimo  per  annos  Jil.  :  pt^Ji  In  Acadcmid 
fMriâ  Fratukcrat$4  /uns  per  annot  x. ,  exirt- 
de  in  tntrgftSind  Jurii  &  Mathtjcoi  per  ann,  . 
y. ,  ad  txiremum  In  Lugduno-Bdtavâ  Juris 
per  an.  XI.  Profeffbri  primaiio  :  in  illd  biSy 
in  illd  à  cijn.ihults  AcaJinitx  per  qutnijtten— 
muni ,  m  hac  Jemel  Reclori  Magmfico  :  Ceuf  ' 
filiario  perpetuo  ,  quonJlam  àptmtis  pairim 
SynJuo  ,  ni  pupdlarLs  AJinlniJîrut'jri  :  in 
£ci.icj:d  tum  puind  lum  Bittavd  Sentori  gra- 
Vtjfaio  :  de  Juyentute  (ludufqut  puhUcis ,  quà  ' 
itKuhratioaikia  t  jtff  *i*d  V9U  praclari  meri" 
A»  ;  vîro  tum  pnmis  hama/tîtate  proinptijque 
offcùs  nitUi  mm  Jomi  /i  i-  i^r^to  ,  nc^jû" 
niqtu  moUjlo  ,  pojlquam  perpetttis  v  '^iUis  6r 
UtoriitiSt  taaJem  6r  nepkiitiàs  dotorwus  wêO' 
ceratus  pii  pL;cli!l'qu(  ixpirjfftt  Lrt<;./unl  Ba- 
tavoruin  ntuio  M.  ne,  LU.  ocinbns  V.  euat. 
ju«e  LIV.  hoe  monumemum  P.  P«  wêO^^ 
Jiipttfiius  Fidua  6*  fttius, 

SdoteHoa  t  durant  fon  féjour  à  Leyde  , 
avoit  été  Ancien  de  rEgllfe  de  cette  \  ille  ,  de 
même  qu'à  Franeqwir ,  &  Retteur  de  l'U- 
Mveriité  en  1644.  Il  avoit  époufé  en 
1611.,  &  lorfqu'il  étoit  à  Leuvarde ,  Ma- 
rie Schotana ,  fille  de  fon  oncle  Jean  ScAo- 
tonus.  A  Fniniijuer  en  1617.  Anm-Ca- 
ikirint ,  fille  de  Jean  AUhufius  ((avant  |u- 
tifoonAïke,  alors  Penfiomiire  SEmhdm  ^ 
autrefois  ProfcfTeur  en  Droit  à  Herhome) 
6c  de  Mjri;uiriie  Nauraih.  De  fon  pre- 
mier mariage  il  eut  un  fibv  qui  lui  far« 
vécut ,  &:  qui  fut  bourgiicmaitre  de  Fm- 
nequer,  &  Député  à  l'affembléc  des  Etats- 
Génèrau-x  :  du  iccond ,  il  eut  une  fille 
nommée  Marguerite,  qui  mourut  en  1646. 
Uùie  MAenu  (a)  quaBfie  «tnfi  n6tre  Au- 
teur :  Quaniui  Lf<j:!;m  fcientid ,  ta/itus  (^taa- 
tâ  )  as;enJi  jixundum  Leges  dtxttritate  pr»- 

diius.    On  a  fon  portrait  gnnvé ,  avec 
ces  vers  de  Phrre  Stnamus  au  bas  : 
JKec  eji  aupijli  /met  augufii  Sehptâitt, 

Quem  Nervam  veri  Sulpicivrnqut  feras  : 
Tetltiremqiu  pttM  demim  fi  Diva  rtU3am^ 
IffeàSo  vttttt  mttTh^tnlofaU  • 
s,  â<5.  CTruMiara. 
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BERNARD  SCHOTANÙS. 
Il  a  donné  au  public 

•  1.  InJhttSion  fondamtntale  fur  CAjtnmO' 
mie  &  fur  la  GiograpHic ,  par  U  maytn  dà 
GlobtS  cUft  &  têmare.  Enfemhk  Us  prin- 
Ôpts  de  tan  de  la  f/avigation  ;  avec  de  noa- 
veaux  inpntmens  ,  &  de  nouvelles  régies.  En 
Flamand  Fraoea.  1614.  4»-  C'eft  une 
tnduaion  du  Traité  Adrien  Muias,  de 
gonJno  tifu  utnufqut  Glohi. 

2.  Dijputaùonts  Juridua  XXIU.  fré^ 

Jt  tlfOf^-*^<Ti(  (Allocutio)  Dans  YAca- 
JunUtUttrajtSintt  Inatiguratto.  Vltraj.  i6}6i 
^  Ceft  un  Difcours  qu'il  fîr  fui-  l'érec- 
tion de  rUnivcrfiië  HUtncht  le  11.  fé- 
vrier i6}6.,  lorfqu'il  en  fut  élu  RcOeur. 

4.  Oraùo  inauguralis  de  Scholarum  ii/r*^l^ 
(bon  ordre )  haiùa  UltrajeSi  in  majori  au- 
dBnrio  tit,  non.  novemhr.  iSjS.  cùm  proftf- 
fionem  Jurii  ac  Mathefcos  eaptjfiru,  (/tamft 
jMpd.  Roman ,  1638.        pp.  39. 

^.  Examen  Juridicum^  quo  fiindàmMà 
Jui^mdeuÙK  ftatadiun  ftriem  Digcjlorum  i 
JkfyeXs/ab  loeis  titulis  Codicis ,  explican- 
tur.  Ultraj.  1639.  i6°-  h.  Recognitum , 
Mque  aUtrd  ftrk  paru  locuplttatum,  Jt>id. 
164Ç.  I»*  Il  Rteognitum ,  »  alterd  firè 
parte  locuplttatum.  Lugd.  Bat.  Joh.  Elfim 
virius,  16^7.  140-  pp.  6j6.  It.  Cum  Atf 
ttotaùonihus  praàicls  ah  AuSort  qttamdtm 
diaaùt,  AÔ^.  i66x.  l6«-  It.  lUd.  1669. 
&  1701.  l6"-  It.  Ctm  dijjirtatioitibus  Joan- 
JUS  Schmideiii  (  Profeffcur  SErford,  moit 
en  1669.)  /««,  1667,  4«-  Cet  onvnif» 
en  comoiode ,  &  aHë  pour  les  commen» 
çans  ;  il  ne  renferme  rien  qui  ne  foit  fort 
exad  tant  pour  les  Maximes,  que  pour 
les  citations  :  mais  il  n'efl  pas  achevé, 
&  d'ailleurs  il  cft  trop  funpie  ,  &  trop 
rempli  de  ces  fortes  de  fubtilités  qui  ne 
font  bonnes  que  pour  la  difpiite  &  pour 
la  chicane.  {^Summt,  Mothoff,  UuhertuÂ 
L'Aiiteur  le  dédia  i  la  ïké^m  iUtndu^ 
qui  lui  décerna  (le  m  nov*  1639»)  lin 
préfent  de  z^o.  florins. 

6.  Collepum  Quajlionwtt  ad  Irtftituàâms 
Juris  Civiiis.  Amjl.  1640.  i6°-  L'Auteur 
a  laifle  cet  ouvrage  imparfeit  :  il  y  pro- 

i>ofe  un  grand  iiomitfe  «faiguaieiis  âns 
es  réfoucire. 

7.  Imptraioris  JufUnianî  tiifihttlîdnes  eum 
Analyjinunc  primùm  ad  Lit  us  pnjîtà  ^  Sdtc- 
tifqtUf  ac  indicihus  Julii  Pacii ,  JQ'  ulelftr- 
àmis  tx  rectnfiotu  viri  Cl.  D.  Bernard  Sekà- 

*MB  Addita  fiint  ab  todem  Erotemaia 

adfiigulos  Paragraphos^  &  «oruadem  vejjîat- 
Us  y  quorum  adjtttimuùj^  fàOu  pej^  tX 
ttxm  àxMtaart  ,  au  non  Argumenta  m 
Aàtomata  miumlla  ;  pn^d  fingulis  Chris 
ad  ufum  jiudiofoTum  Anactphalxoji  novdf 
eolleSorc  Arn.  S.  Lugd.  Bat.  O^c.  Liviana^ 
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4647.  Il"-  pp.  844.  &  136.  Fr.  fous  ce 
titre  :  Julii  Pacii  Anafyjîs  àd  tnjhtuta,  aune 
primùm  F.  Cl.  D.  Bemardi  Schotarù,  Jun 
pnm^  Pti^igôris  in  Academiâ  Lugduno- 
BûtavdtEmhtmatihuSi  Argumentis,  &  ^xio- 
mauhtts  nonnulUs  ,  quorum  adjumento  fifi 
quilibupoj/u  tx  ttxta  eXamixm,  illuftrata. 
Aeeedmu  SeUSa;  Mm  ladieièHs  locupUtiffi-. 
mis  ,   prafîxâ  Jtngulis  lihris  Ânactphalxofi 
novd.  Lugd.  Bat.  Abrah.  à  GtervlUtt  1640. 
I»*  pp.  844.  &  ij6.  pour  les  J«/*<7«; 
JuÛàs  Paetûs,  Chevalier  dé  S.  Marc,  Phi- 
lofophe  Lullifte,  &  fameux  Jurifconfultc 
Protcftant,  étoit  de  FUenie.    Il  enfeignâ 
la  Philofopbie  à  Hédetbm^  &  le  Droit 
en  Hongrie,  4  Seim^  1  Momptlier,  à  Aix^ 
a  VaUnce,  à  Padoue ,  puis  encore  à  Fa- ■ 
Unct,  où  il  mourut  en  163  j.  aeé  de  84. 
ans.  "  ^ 

8é  Difpmationes  annivetfarix  ad  Inflltu- 
t*.  Lugd.  Bat.  1649.  i6°-  It.  Cum  fup- 
pUmentis  Joannis  Schmidetii.    leme^  1667. 

4°'_  It.   Ac  revifambas  Jooéûuaùs  Qfi* 

rià,    Berolini  f  1671. 

9.  Il  a  fait  des  augmentations  &  de» 
corredions  fur  le  Commentaire  de  Jeaà 
à  Sandtt  de  £nrfa  Régula  Juris  ambm 
£n.i6fi. 

10.  PfûetJJus  JudiciaUs  ,  five  Methodus 
proctdtndi  judiciaUter.    Lugd.  Bat.  165 3. 

It  Hannovam,  1653.  160.  fj.  /^/^_ 
/«*:  aiiriext  DtOÊduhu,  i66x.  lô"-  pp. 
16t. 

11.  Difputationei  Juridiat  ad  firiem  mà' 
ftrié  PandeUanàa  eonftriptXt  qtùhus  fundt^ 
menta  Juris  per  rationes  decidendi  ac  difpu' 
tandi  txpUcantur.    Acctdu  Oratio  funebris 

■  in  txequiis  Audoris  recitata  ab  Arnoldo  Vin- 
nio ,  D^ctmt  Juris  &  Ordinario  Profefort. 
Amfi.  Joâa,  Janffonius  f  16^3.  ii»-  pp. 
651.,  &  16.  pour  l'Oraifon  fiinèbre. 
iz.  Fundamerua  Juris.  Lugd,  Bat,  l6jj. 

IJ.  Difpmationes  de  Pretfumptïomhus  & 
mi^eauris  circa  uitmias  voluntates.  Je  ne 
ifu«  quand  cdà  a  psm. 

BT"  Slrateta  Carmina ,  i  -^8.  L'Orailbn  fiin0> 
bre  citée  ici  «.  ti.  Blaucardi  Pmrg.profefié 
f<tcutari  Acad.  Framij.  p.  !)^.  Dr.ikeuborcb.,  H*. 
net  Prefeffor.VUraj.  tt.t.  Ilurtnanni  traùerudi 

NÉvEÙ  à  la  mode  de  Bréragnedei 
précédens, naquit  à  Sdiknm  mSekimi 
gM»  village  de  Friiè  i  me  liew  de  F^mie^ 

qutr,  le  16.  août  1603.  Son  père,  Bernard 
Schotanus,  étoit  alors  Miniftre  de  ce  iicu< 
il  l'avoit  été  auparavant  de  I/atium,'û  le  fat 
dépuis  de  Brid^wtrd  &  de  Wiewerd ,  U 
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mourut  I«  l8.  février  1633.  Sa  mère  fc 
nommoiT  Akthct  H'UJing.  Il  lit  en  deux 
«ns  iès  bafles-cla^les  à  Liii»mU  fotlS  tt 
conduite  à'Edo  NtuhufiuSf  ayant  apparem- 
ment appris  de  fon  père  les  pr<SmicrS  clc- 
mens  de  la  Latinité,  &  ayant  été  de  limé 
un  peu  terd  aux  étude».  Après  cela  il  car 
tn  dans  PAcadèmie  de  Framqutr  le  I4* 
inai  i6il.,  &  y  étudia  les  langues  fous 
Sixtin  Amama  &c  Sixius  Arctrius  ,  la  Phi* 
lofophie  fous  Arnold  Ferhel,  &  la  Théo- 
logie fous  Sibrand  Lubbert ,  Juin  Maecoviut  « 
Guillaume  Ame/tus,  &C  Meinard  Schoeatms. 
Le  14.  mars  1617.  il  fut  tait  Miniltre  du 
lieu  de  (a  jiaii&nce,  d'où  il  pafia  en  1619. 
au  village  de  C»nfum,  &  y  At  les  mêmes 
fondions  iufqu'au  1 5.  mars  1639.  que  les 
Curateurs  de  rUnivcrûté  de  Franequu  lui 
confièrent  h  Pro&ffion  delà  langue  Grec- 
que, qui  vaqubit  par  la  mort  de  George 
Pafort  61  dont  il  prit  poficirion  le  i6.  no- 
vembre de  la  même  anttée.  Le  18.  mars 
1644.  oa  le  fit  encore  Profefleur  extraor- 
dinaire de  nfiHoire  EedéfiaiKque,  &  'A 
fut  inllallé  pour  cet  emploi  le  13.  mai 
fuivanti  Jean  Maeeoviasy  qui  en  étoit  Pro- 
feflcur  ordkHure  étant  mort  le  14.  juin  de 
I3  même  année,  Scluitanus  lui  Ait  donné 
^iiiiv  fuccefleur  le  16.  juillet,  &  il  entra 
en  exercice  le  14.  ou  le  17.  feptembre^ 
L'Egliié  de  Framqutr ,  qui  Ta  voit  mis  au 
nonUire  de  fes  Andeos,  &  rav<»t  député 

3uelques  fois  au  Synode,  fouhaita  en  1653. 
e  l'avoir  pour  Minilbe  ;  Schot&nus  y  con- 
fenclt,  abandonna  fes  charges  Académi- 
ques :  mais  il  en  reprit  f;iielq>te  chofe  ttes 
1  année  fuivante,  6£  ic  chargea  de  taire  cha- 
que femaine  deux  leçons.  Il  avoit  été  Rec- 
teur de  rUniveriité  en  1644. ,  il  refiuia  cet, 
homteurle  i.mai  16^7.,  quelque  mlfamcc 
qu'ôn  lui  fit,  &  encore  en  1671.,  quoi 

aii'alors  il  n^eiu;  d'emploi  que  dans  l'Aca- 
èmie.  Le  «4.  {uitlet  1657.  il  prit  le  bon- 
net de  Do£>eur  en  Théologie;  en  ifi'*?. 
i!  quitta  la  place  de  Miniftre.  Une  Itihai- 
gie  caillée  par  le  froid  de  Pautomne  de 
raa  1671.  l'emporta  le  la.  novembre  de 
cette  même  année.  Oh  femeita  auprès 
de  fon  père  dans  le  vilun^:.  Britvverdt 
&  Nitolas  Arnold,  ProfelFeur  en  Théolo- 
gie, fit  fûn  Onâon  fimèbre.  11  s'étoit  ma- 
rié trois  fois.  avec  AUthée ,  fîlle  de 
Jean  van  CuUnhurck ,  Miniflrc  de  Mamgum , 
&  frère  dW  autre  de  même  nom,  qui 
ûtt  bonrBieinaître  de  Ltarardtf  &  Dépu- 
té à  Pa&mblée  des  Etats  de  Frife.  a«- 
avec  une  dimi-  de  qualité,  nommée  £ffee 
de  Coehoom^  veuve  de  Tammon  van  OoJ' 
acr^w»  Miniftre  dans  le  terriioiie  de  2W' 

{ë)  Satu  SdiMMw,  ajrcvl  M  atet  AaMur.  <raii  Mn 
4»  Ht,M  StkatMtit,  dont  jr*i  pafii  ci-dcffut.  Ce  Ctllùa 
étou  Prttn ,  Bc  Curé  font  ipih  àt  Ittuttrét  dite  OU*- 
àevt ,  lorfL'u'il  tvo^fnti  il  il^vînr  cnfuirr  fuccf  Hivcmciir  Mi. 

/uium,  ik  (U  ititiUt/a,  fiiu  ic  Vvu,  !X  «ula  de  (jouium 
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corn:  avec  ffiAie  Hérons  van  Felfè-n , 
veuve  à'Obbon  Suffridi  ou  SJourds ,  bour- 
guemaitrc  de  Frantquer^  laquelle  liirvécut  à 
Ion  fécond  mari.  Schocunus  eut  de  foa 
premier  mariage  deux  hltes,  Alithie^  6c 
Ciukèrine^  dont  la  l*  époufa  Banhold  IViar' 
da,  Miniflre  de.lPomtn»  &  la  i<i*,rA^ 
é9n  Greausi  Miniflre  3e  Wînfum.  Il  eue 
encore  quatre  fils  :  li  Gellius ,  qui  étudlolt 
en  Théologie ,  lorfqu'il  mourut  âgé  dé 
17.  ans  ;  ce  jeune  homme  prometioii 
bertvconp ,  &  fa  mort  fut  très-fenûble  à  fon 
pere.    2.  Berniird y  Dofteur  en  Mcdecinei 

3.  Jean  t  dont  je  parle  a  l'article  qui  fuit. 

4.  HoUot  qui  tilt  rc^u  Doâeur  ès  Droits 
le  I4.  décembre  1673. 

Ouvrages  de  Chrifiian  Sehuéottts  r 

I.  Il  a  publié  en  1633.  le  Manuel  Grec- 
Latin  >hi  N.  T.  par  George  Pajor ,  dont  je 
parlerai  ailleurs  ;  fon  tm  Gellius  Se/iota^ 
nus  prépara  1  édition,  6c  Jtd»  Gr^ydeatUB 
l'aida  à  l'achever. 

'  a.  Prjtamum  do8m  SodàSutîs.  Impri- 
mé vers  1639. 

3.  Differtationes  du*  de  vero  fei^u  Artè" 
cuii  :  Dejcendit  ad  infenuu  Stdjw^^Osr 
TraclêtUs  de  ,Liierar:one  Gritcoruntg  fHuiftÊk 
dt  Auentu.    Framq.  1 644.  I  z®- 

4.  Notée  ad  Fuangelia  &  Epifiolas  die^ 
rum  Ùtmùùcaiitan,   Lem^fd,  1647.  IV** 

.  5.  Cenitude  inièrantabU  du  Bofu&ae  dti 
Erifahs,  En  flaauud*  Fnuuq* 
11"- 

6.  Nomenclaior  ESm  Lèvitm,  in  9nBiuni 

alphahciicuni  nd^Hus ,  (5*  Gracis  vocihus  auo 
tus  à  Joh.  Drujio  ,  Fiuo  ;  cum  Cenjurà  fi» 
Commentârio  Joh.  Drujli  patris  :  editiu  et 
Chr.  Sehotaao»  Fra/uk.  Û{4ffdia  jUhmms^ 
i6yi. 

7.  Cateck^s  ,  fiye  EtmtmA  TktUogU^ 
Franetj.  1653.  Il"- 

8.  Une  Préface  à  la  tête  de  /eem. 

C/ofpenburgii  Exeràituioats  td  lùtot  tommm^ 
nés  Theohf'icos. 

9.  CoUegiitm  MifuUaneenm  TlfeAjjM»** 
mm,    Franeq.  |6j4. 

to.  Defcnption  &  Chronique  de  la  Frifi 
fituk  entre  le  Flit  &  les  Louu  ers.    En  fla- 
mand. (<:)  Franeq.  165^.  4«'-  Ceft  ua  A- 
vam-Courcur  de  l'Ouvrage  qui  fidt. 

I I .  Dtfcription  de  la  Seigneurie  Je  Frife 
ftuèe  entre  le  Flie  t  &  les  Louwers  ,  où  fon 
détaille  les  rive^mions  arrivées  dans  le  fol , 
dans  les  mmm ,  dans  les  lickeffes  ,  £• 
don*  U  gouvtmtmau  ehtt  &  Eccléfîafiiqut 
de  cette  province  ;  arec  une  courte  mais 
eruière  rél^ion  de  tout  u  mù  s'y  eft  pt0 
êbs  émutt  i*  nmj^àaet  ds  /.  C.  Jufqu'à  U 

«n  Frife  }  mlm  A  ittuni  U  «Ciitt  ia  FtaMcm.  &  fit  l« 
M^dKin  k  BmIfwtirJ. 

(  »  )  OatitMiffykt  v^fiifKtii  rm  àen  . 
.1  l'-'r^geêanegkfmm^femii 
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J^mfiution  EJpagmU ,  canienam  fhijlotrt  £c' 
tl^juqàe,  &  fêtai  du  Papifmt  dans  et 
pays  raportés  avtc  plus  d'itcndue  qiTon  n'a 
fuit  jujîju'â  prcjins.  En  flamand.  Ltu- 
vardc  ,  16  0.  4°-  Avec  des  Cartes  iC  de* 
plans  de  .villes.   It.  MJ.  -1664.  4"- 

II.  Gtmth&a,  &  Pi^iià.  Franeq.  1656. 

I|.  Coadauatio  Hijlonm  Sacrx  Sulpitu 
Stvttù   FtMuq.  lô'fb.  l6°- 

1 4.  Heptatmeron  ,  fivc  Hijloria  facra  Ap^ 
parât  us  &  ytflibulum ,  dd  pnnctpiutn  Hiflû- 

fia  Sulfuii  Siycri.     Franei}.  16^8.  4°- 

i{.  il  a  aàs  une  Prétace  à  la  tête  d« 
Alttl.  Eatom  di  orifitu  SaUuUhi ,  ^  DU 
Donùnieo ,  ex  mmtt  CàiL  Jtm^  FrâF 
neq.  1658.  iC' 

16.  Hifioin  Eedifi^lqut  &  Civile  de  là 
Frlft  Onentale  6-  Occideniak  jafqu'en  iSàSi 
Ên  flamand.  (<)  Franeq.  i  G  ^'6.  fol. 

17.  Scho'arurn  T/uologicarum  in  /.':'■■;;■;;' 
mmum  MtduUa  Theologjne  Guilielmi  Amtfùt 
7omiit  &  Amms  primtts ,  ^ai  tfi  Je  Pmkgo- 
menis  ,  &  dt  Si^ientid  Dû»  An^  M, 
Janfo/ïius  ,  16^9.  4°- 

18.  Tetralogia  ,  Jîve  quatuor  Dijftrtatio- 
mt  de  Divi$iu  Menlationibus  ,  d*  errore  Ou» 
Uiàtaum  ,  di  fW»  Jephte  ,  &  d$  eri^ 
MuhMumdifiti,  FmiuL  J«L  JFtUtnst  i66u 

19.  Biiliotheea  Hifiorix  Sacra  yeteris  TeJ- 
taificmi ,  ftve  Exeràtationes  facnt  in  Hifio- 
riam  Sacraat  SiUpiùi  Severif  &  Jofephi.  Frà' 
jwf.  16611^1664.  1.  vol.  fol.  Ces  Com- 
mentaires, qu'on  peut  r^vder  comme 
le  réfultat  des  leçons  de  rAutenr  ,  iûn& 
fcnt  avec  le  rcgne  des  Afmoncens  ;  ils 
fcntent  .le  fatras  :  ce  font  plutôt  des  le-, 
^ns'  Tlléologiques ,  des  recueils  débi- 
tés avec  peu  d  ordre  ?c  d»,-  choix  à  Toc- 

•cafion  de  l'Hiftoire  tic  Sutfiu  S cvire  ,(\u\m 
Commentaire  méthodique  pour  en  éclair- 
cir  le  texte  Aiivant  les  règles  de  la  Cri- 
tique. 

10.  DitUrlbe  Je  autharUalc  Vtrflon'is  Gr<z- 
ta  f  qua  dtatUr  LXX,  Inttrpruum  i  cui  pra- 
mijfa  Deftnfio  pra  veritate  &  calailo  Hehrai 
hodicnù  CoJicis  ,  aJvcriùs  Ifaacum  Vf^^im* 
Jtern  Expojuio  fcntetui*  AuptlUni  dé  Cmof 
nicd  atahoritate  dicltx  vtrfiinu,  Fwuk»  Jtk, 
WelUits,  1663.  4°' 

'  Trium^ius  ChrifiîàAm  wraMf£r>  Ffm^ 
pA,  1664.  16^ 

11.  De  Ethnicifmo  ^rijloidis  ,  contra  For- 
imàMm  Licctum.    Frantk.  1664.  Il"* 

1^.  /A  '/j;  Dlfpuuui/mMm  Tha^t^peanutl 
Franck.  1664.  4  ■  »  ^ 

\   14.  Ptmàamu  riwAypeit.  FhuiA.  i<6f.' 

,  {à)  BtJchtyriatt  *M  it  HtttlyUuii  m  tritJUaJ  nf. 
Ma  '1  flit  ta  dt  Louwert .  mwMMi<  dt  ptrMidtrîMftm 
dt»  Mtm  ,  x*dim  ,  ryckdom ,  *»di  fittt  fo  folitytk  tlt 
itrclltytl  i  mir  rri  kcrt  tn  rottiMMIl  Vuhtl  *Ul'  ttfcliit- 
Jtii.Jftn  r*n  »  1^  J'  1  '.tn  Chrifti  lot  dt  SpatnJtÂc  titir- 
MiMJt  ;  êimutr  dt  ktrth^kt  m^Uttdtlùft»  t»  fi*tt  rtn 
yfmjfdon  htdtr  vtfiwMW  WÛtJit  ,  4eB  m  «M*  M«  èt 

Toat*  It 
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Triumphi  S.  Scripturce  advtrsils  Inji- 
delis.    Franck.  1667.  Il*- 

26.  Pro^mnafinata  Scholarrim  fudalca*^ 
mm ,  id  eâ ,  yindicix  Otrijhanjt  vtrUatii 
contra  Judtcos.    Fraruk.  i6ô8..  4°' 

17.  £x€rtiuuiones  HiJloricorThtologju*  d* 
Sapiifmo.   Frantk.  1669.  4'*« 

x8.  Traité  des  fondtmem  du  Mtnnonifmt^ 
ou  Avtnijftmtnt  fur  le  Thîutrt  trafique  deS 
Andhdf-  iijhs  ,  publié  pur  Tikman  van  Bragti 
£a  flamand.  (/)  Lxuvardc  ,  1671.  petit 
tn-ii'-  Schotanus  publia  cette  brochure 
à  la  prière  des  Synodes  de  Frife. 

xqi.  Diatribe  dt  oél»  Saaramtittis  yeuris 
tr  kovi  TcJlamauL  Fnuuk.  t68o.  16°^ 
Imprime  par  ks  foins  de  Jean  Schotanus. 

30.  Enfin  il  a  publié  un  très-grand 
nombre  de  Thèlês»  ou  ÔiCertatioM  Aoh 
dèmiques. 

II  avoir  eiKore  dcfTcin  de  donner  une 
nouvelle  (idition  du  Lcxicon  d'Hefychius: 
mais  la  diffiçiilté  de  l'exécution  l'aura 
pcut-ctre .  rebuté. 

Les  Ouvrages  ic  ChriJIian  Schotanus 
inontrcr|t  qu'il  ayoit  un  fa  voir  aflez  éten« 
dit»  mais  m«I  digéré.  II  ne  s'attachoit  à 
àuGitpe  6âe  en  ^t  de  PhiioTophie  ;  il 
fut  élevé  dans  le  Péripatètifme  ,  il  prit 
enfuite  du  goût  pour  le  Cartéfianifmc , 
&  à  la  ân  U  fe  débuta  de  l'un  6c  dé 
feutre. 

J»>le)BMr,  336.-346L 

Jean  Sàuftgnusi 

F\\JS  DU  précédent,  &  HAUiku  van  Cu-^ 
lenburck ,  fa  prtimière  femme ,  naquit 
à  Ftmntquer  vers  l'an  i64f.,0p  fît  tout  lê 
cours  de  fes  études  dans  cette  ville  ;  il 
fut  re<,u  dans  TUniverfité  le  }o.  avril 
1655.,  y  étudia  la  Philofophic  fous  Ar^ 
nold  Vtmd  &  Jean  Greydanus,  &  ne  prît 
le  booliet  de  Maitre-cs-Arts  .<^ue  le  xi.' 
novembre  1664.  Ayant  achève  fa  Théo- 
logie, il  fut  admis  en  qualité  de  Propo- 
fant  :  mus  avant  d'exercer  le  MiniAère , 
il  accepta  le  Reâorat  thi  collège  de  Fra^ 
tuquer  qu'on  lui  offrit  au  plus  tard  en 
1670.  Il  étoit  LiiLore  dans  ce  porte  le 
10.  tanvier  1678.,  lorfqiie  les  Çurateius 
de  rAcadèmie  lui  donnèrent  tinie  dnîre 
de  Philofophte ,  dont  il  prit  pcfTefTion  le 
18.  du  mois  fuivant.  Quoi  que  la  foi- 
■^leire  ift  fé  fuàk  ne  parût  pas  lui  promet- 
^  une  longue  jbutflance  de  cet  emploi  V 
il  ne  laiflk  pds  de  l'cxerger  dttrant  ptué' 
de  lo.  ans.  Il  fe  miria  deux  fois,  mais 
il  n'a  pas  laiÛé  de  poûérité  ;  la  féconde 

V  Utkt  h  gtitmim. 

(/')  f  'jjj  de  [ronJtn   iltr  Siiiiri!i)ryl  ,    cfit  Wdurfthcx- 
Wiift  «rir  't  Bletd-ToMul        D^„ft-fe\J9dtm  ttn  Itit- 

Dààd 
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femme  fe  nommoit  Emilie  Tarquinii  (  ou 
en  jargon  de  Frifc  Imke  Tjctks)  Bofma,  Il 
fut  Recteur  de  l'Univerlité  en  1684»,  & 
jnpurut  le  j.  mai  1609.  Bunari  ÊuUt- 
tmu,  Prolèflettr  de  Mathèimdques ,  lui 
fît  une  oniifon  fiincbre.  Jeatt  Sckoianus 
étoit  zé\é  panîian  du  Cartéfianifme ,  comme 
il  Ta  fait  voir  par  les  écrits  qui  fuivent. 

1.  Difputatio  Phildfophica  inau^ralis  ad 
Thtfes  aliquot  ex  variis  Philofopkia  pttrtihts 
fdc3as.     Franeq.    1664.  C'cd  ce  qto*il 

£t  pour  être  reçu  Maître-ès-Arts. 

2.  ExtràiàAemès  FhiU^spfùcat ,  arpimenti 
Logià  prctcipuï  &  Meiaphyfîci  ,  Au(îore  S- 
rejponiloiie  Joanne  Schotano.  Franeq.  1664. 

Avec  ia  pièce  qui  précède. 

3 .  Mânes  Naffavii ,  in  obitum ....  Prin- 
tipis  Guiiielmi  Fndtrici....  Franeq.  1665. 
Jbl.  En  vers,  de  même  que  les  nn.  S.  14. 
te  iS,t  que  l'Auteur  déclama  en  public. 

41  Oratto  bua^anSs  dt  d^iêbt  Philofi^ 
phitt  CenciUum  ,  prsfertltri  Peripateticorum  » 
Stoicorum ,  Pytkagoraorum  ,  &  Epicuraoruitt. 
Franeq.  1678.  fol. 

5.  Frifla  Triumphans,    Frantq.  1678. 

6.  Oraiio  funcbm  ia  obitum  Abrahatni 
Gttlichiif  PhUtfifhUi  fn^^rù,  FitMtq, 
1680. /ô/. 

7.  Ont»  dt  vtrium  &  itùodoxii  PUA»- 

fopîùa  AVi'or  prx  ctctcns  Philofophanùurn 
feeiis  t  hahiia . , . ,  an.  16^4.  quuin  ReUuram 
Academim  adgrederetur.    Frantq.  1684.  foL. 

8.  Exegejis  in  prlmam  £■  fccundam  Mt- 
ditationcm  R.  Cartefi;  ut  &  Quajiiones  (  VII.^ 
Metaphyfiae,  in  quitus  MuhoJus  Cunefû  ajjt- 
ritur.....  Frofiiq.  Jctm,  Gy/tlau,  1687.  ^'^  It. 
Prttfixa  ejl  Joanms  Gaveri  Diffiruaio  dt  vin* 
bus  Ratiortis.  Atnjf.  1701.  4*»-  L'Auteur  pa^ 
raphrafc  ces  1.  Mî.iuanons  en  vers,  ÔC  y 
font  un  commentaire  afTcz  reflèmUant  a 
Ceux  t^Ti'on  fait  fur  rEcritiire. 

9.  ExcrcitMonts  Acadcmicce.  ad  primant 
gtnejim  rtrum.  Franeq.  1687.  Feu 
M.  Plucke  a  Êût  voir  dans  fon  KiAwn  du 
Ciel  t  que  ce  n*cft  point  dans  fes  lyAiuies 
des  Philofophcs  ,  mais  dan-;  Moyfe  & 
dans  les  lumières  de  rexperiuuce  qu'il 
faut  chercher  l'origine  du  monde. 

îO.  Analypi  exegciïcj.  in  fax  nia- 
nts Renali  Cartefii.    Frafidj.  1688.  4'-- 

II.  Oratto  in  Expeditiontm  Britanni- 
eam ....  Principis  Araujicani  ,  habita  III, 
id.  Apr.  168^.    Franeq.  1689.  foL 

1  z.  Exdajîs  (  Examen  )  Cenfurtt ,  quâ 
Petms  Daniel  Huetius ,  dijîgnatus  Epifcopus 
'Suejfionenjis  ,  PhUofophiam  Cartejianam  iiû' 
qut  vcxavit.  Franeq.  Joan.  Gyfclaar ,  169T. 
11°'  pp.  441.  Contre  le  Ctnfura  PhUofo- 
vhia  Cartejùuut  de  M.  Wuet ,  dont  la  plus 
ample  édition  eft  celle  de  Pam  chcï  /«oA 
At^im,  1694.  ix°-  pp.  aétf.  •  Oms  «et 
onviage,  igui  eft  «Tune  latiailé  «qiiife  , 

(^tf  )  DiH  ta»  iMHt  UHrAmtt  i  fa  ita  4i  B.  4tt 
nifiN  4ii  t.  Cmmmn ,        h  I7if«'iai 
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riiiuftre  Prélat  portoit  de  rudes  côtrps  ail 
Cartélianifnie.   Ayant  vû  l'écrit  de  fon 

adverfaire,  il  en  fit  Téloge  hiivant  :  (</) 
AUo  opère  Philofophia  Canejiana.,,,  ùhù- 
perfequi  infitturam  ,  &  ita  quidtiu  ut  taett» 
rem  neminem ,  nuUlus  t:mntn  apptttrtm.  Jn- 
ter  complurts  ïamen  aàverfanûs  exiitemnt 
inverecutuS  tUUUUlUi ,  mjîici ,  6*  abnormes  , 
^uihus.pn  argumentis  ma/edicla  futntnt.  A 
ntmitu  verè  maUdicentid  fuptrari  fe  paffui 
efl  ProfeJJor  nefcio  quis  Franekeranus  ,  eu  jus 
nomini ,  fortajfe  &  rei ,  meliùs  confuluiffent 
u  ad  quos  pertinehat ,  fi  tum  pifcandis  po- 
tiiis  u:  Cl ni'iLindui  haUznts  ,  quàm  traUan^ 
dm  Piuiofophtx  dijUnafleni  ;  ea  tjl  homini* 
feritas ,  ea  in  kac  ippT,  fHoai  prtfiMur ,  4Vw 
te  y  fatuilas  &  flupor. 

13.  Pàraphrdfis  poitica  primct  Philofb^ 
phix  t  quant  Metaphyficam  appellant  ^  in  fiaâ 
partes  diÛrihuut.    Frantq,  1694.  11^ 

14^  Ktttim  Paeis ,  Catmea.  PrSaef.  té^^i 

I K .  Bclgittm  extdtans  oh  dcteclas  infdias 
Cuilielmo  m.  flruSaS.    Franeq.   \6i)(i.  fo!. 

16.  Grci^orii  Cypni  ,  Maris  ,  fi\  e  univerfit 
Aquarusn  nalurs.  LaudatiQ  ,  Gracè  &  Lati^ 
ni  ,  operd  Johannis  Schotani.   Franeq,  1697. 

8^  Cet  ouvrage  avoit  déjà  paru  en  Grec 
èe  en  Latin  ,  traduit  &  imprimé  par  Fé* 

deric  Mord,  Parif  1597.  8^- 

17.  Phyjt'ca  caùflis  &  urre^risé  Frane^t 
1700.  tlfi' 

tr  Friametf  583-581 


Eèm  SjfeTtust  ou  OufeSiUf 

Flt'i  DE  BarthêUmi  Kifel  ^  favaot  Jn» 
rifconiiilte,  nfiqinf  à  Anvers  l'an 
fît  fes  humanités  chc7.  les  Jéfuites  de  CCtftf 
ville  ,  &  (a  Philolbphic  h  Lniivain.  En- 
fuite  ayant  délibère  deux  ans  (ijr  le  parti 
qu'il  prcndroit ,  il  fc  dctcrminn  pour  la 
Jurisprudence  «  &  fe  rendit  dans  l'Unî- 
Verifté  Hln^olffad ,  ob  il  y  avdît  alors 
de  bons  Profefleurs  ;  cependant  il  ne  put 
fe  plaire  dans  cette  ville  ,  &  il  pafla  à 
Romt ,  oii  le  Vénitien  Jean-Baptifk  Cotà* 
ni.  Auditeur  de  Rote  (A)  le  reçut  avec 
beaucoup  de  borné.  Kijelius  y  prit  le 
bonnet  de  Dofleur  ès  Droits  l'an  1607. 
Vers  le  commencement  de  l'année  16 lo» 
il  fat  atteint  d'un  catdrrhe  qui  en  vingt 
jours  de  lems  lui  fit  perdre  entièrement 
la  vue.  Son  Patron  ne  l'abandonna  point 
dans  ce  trîfte  éat\  il  y  a  même  fieu  de 
croire  qtie  ce  fut  par  fon  crédit  que  nô- 
tre Auteur  obtint  vers  une  chaire 
d'Eloquence  au  collège  de  la  Sapience^ 
dont  u  -capacité  l'avoît  rendu  très-digne, 
n  Foccupoit  encore  en  163;.  Je  ne  ùâ* 
plus  rien  de  lui  après  «ene  amëas. 

(f^ll  fjt«|ww  P«yiii  *  b  lut,  H  9^àm  Obwl» 
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Nous  avons  de  Kifilius 

t  .  Lattppiadoi  ,  (  a  )  Jivt  de  beiio  Gratta*- 
ttnfi  ptr  Ftrdinandum  GuAoficnn  mffo,  tibn 
duo.  Ronut  -f  GaiL  FrandûttuSf  1613.  ix** 
L'Auteur  y  ajouta  dépuis  quatre  noiiveau:^ 
•  livres. 

2.  Panegyns  dt  ùmdiius  Pauli  f  .  Pon>. 
i^cis  Maximi.    Rome,  161 }.  4*- 

J.  EpuhalamiAm  Sertniffimi  FriJrrà  Ji 
Rmvere  ,  l/riinatum  Duàs  fiUi ,  6- 
MeJîccit ,  Magni  Etrurita  Dueis  fiHanSi  Ro^ 

4.  Lam  Amuù  Smum  ThOiSt^  CM 

lotius  ,  &  qalnti  acJûs  aJdh'wnt  fuppUta. 
Romx  ,  CaiL  Fraaa&ttuSf  l6xy  ix°- 

5.  Pantgyricus  de  taa^us  Ludoviet  Car- 

1618.  Il* 

6.  P^nf^jjrlcas  Francîfco  Cardinali  Barbt' 
rino ,  S.  A.  £,  f^ct-CanceUario.  RoauÊf  eX 
fypogr.  CamumApe^.  163  j.  4* 

«t*  Sytvantm  iihn  <raf .  Je  ne  lUl  fi  ttC 
ourrage  a  paru. 

L'Auteur  avoit  fiih  dus  (a  jeunefle 
diverfe*  autres  PoâUa ,  qaH  nfa  pts  jtt> 
fées  dgoes  de  h  preflê* 

Uy  Swetniui,  3^  t.  33a.  FAAitiri,  357. 


JÉSUITE  Angloîs,  Jotlt  le  véritable  nom 
qui  piu  pendant  quel- 
que te  m  s  celui  de  Jean  Flood ,  étoit  ori* 

{iaaire  du  pays  de  Galles ,  mais  né  ou 
lambin  ou  dans  le  Cointé  de  Surrey 
en  tjSy.  de  parens  nobles;  il  fonit  de 
pays  à  l'âge  de  onze  ans  ,  Se  alla 
£ùre  Tes  humanités  au  Sémihaire  Aiiglois 
de  S*  Orner f  oh  il  arriva  le  15.  oâobre 
1^96.  EtiAute  ayant  achevé  ion  cours 
de  Philofophic  A  Scville ,  il  vint  à  Louvain, 
OÙ  ii  étudia  en  Théologie  au  collège  des 
Jéiuites,  &  embnllk  leur  ii^tut  en  1607. 
P'ici  il  palîk  à  NapUs ,  où  il  fit  un  (é- 
iour  de  deux  ans  ,  puis  à  Rome ,  où  il 
S'engagea  à  U  Sodècé  par  U  prôfëflSloQ 
des  quatre  weux,  &  fût  durant  cinq  «a>- 
Pdnitender  du  Pape  dans  la  Balîlique  dé 
S.  Pierre,  &  Adjoint  du  Maitrc  des  No- 
vices du  CoUcge  Romain.  De  Rome  ii 
vint  à  Liige,  &  y  fut  Coadjuteur  du  Su^ 

j)èrictir  âu  Çolîcge  Anglois.  De  là  on 
'envoya  à  GanJ  ,  pour  y  diriger  une 
petite  communauté  de  Jcfuitcs  de  fa  na-> 
lion.  Vers  te  tcms  que  Richard  Smith  j 
EvCque  de  Cdoèdoine ,  fe  rencBt  en  An- 
gleterre ,  pour  y  gouverner  les  Catholi- 
<{ues  de  ce  Royaume  ,  c  d.  vers  i6i{. , 
le  P<  Aifoid  y  fiit  envioyd  à  k  Miffion. 

(•}  L'AaMar  i  Cini  doau  formé  <•  aec  du  noa  d« 
mw«  «iD«  ^  doit  ivoit  étd  peu  âoiciide  de  Criui*  ■ 

rsHk  /. 
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Abordé,  k  Doitms  ,  il  fis  arrêté ,  Se  con*. 
duit  à  LoaJm  r  maïs  la  Reine  {Henriau^ 

Mûrit  de  France)  l'ayant  fait  élargir,  U 
alla  le  fixer  dans  le  Comté  de  Leiceftre  ^ 
où  il  fut  lonçtems  Reâeur  du.  collège  dit 
de  rimmaculee  Conception.  La  Congré- 
gation de  ft  province ,  tenue  en  Angle- 
terre mGme,  le  députa  deux  fois  à  Ahm;» 
ia  première  fois  en  qualité  de  Procureur, 
&  ia  ide  fois  pour  affilier  à  la  9»  Con- 
grégation de  k  Compagnie,  &  y  donner 
Ion  fuftaee  pour  i'éleaîon  da  GénènL 

11  exerça  les  foaâiMis  de  Miffionaire  PeC 
pace  de  ^j.  ans ,  emploN'anf  le  rems 
qu'elles  lui  laifToient  libre  a  reaieillir  ic 
arranger  Ils  rtiaicnaux  de  fes  AnnalèsEo^ 
défiaUiqucs.  En  1651.  il  i«|n^  la  oufr, 
&  revint  à  Si  Orner  pour  mettre  la  der- 
nière main  ù  fon  ouvrage  :  mais  ii  y 
tomba  bientôt  dans  une  maladie,  qui 
l'enleva  le  onze  août  de  la  même  année  ' 
âgé  de  65.  ans.  Nous  avons  de  ce  Père: 

I.  La  vie  dt  S-  Win^ridt,  traduut  du 
Latin  </e  Rottrt,  Prieur  de  Shnfwbury  en 

An:]o\sparJ.F.  (Jean  Fiood)  (6)  163 

12  Cette  même  vie  a  paru  en  Latia 
i'an  1711     Elle  n'eft  pas  authentique. 

1.  Bniunnla  iUufirata  ;  Jtvc  Lucii ,  ffe- 
Una ,  Conflant  'ttû ,  primorum  Rignm  &  Au- 
p^orum  Chnjhunorum  Patria  &  fides.  Cunt 
Afpendïtt  de  ttitm  hodit  umtùvtrS»  t  dt 
Pifduta  BntmmnHm,  de  Qtrkamili  nptut, 
&  num  olim  Britannia  cobwit  Romanam 
Ecdtfiam.    Ahtv.  Chrijioph.  legkers,  164U 

J.  Itdet  Rtffa  Brittmniea  ,Svt  .4nr>.TUs 
EeelejS»  Bntmtàem ,  tAî  potiffimitm  Bmaa- 
norurii  Cutliolica  ,  Ro„;,uia  ^  &  orthodoxs' 
Ji.ùs  per  quinqm  prima  fiitttU  i  è  Bmtm  i 
&  Augilftorum  facSs  ,  &  oBofim  Smi&nm 
rthus  i  vinute  ge/lis,  ajferituf.  lÀodiiy  Joan» 
Matthias  Hovius ,  1663. /ô/.  4.  vol.  T.  U 
pp.  641.  fans  les  préliminaires.   T.  II, 

 ét  eutna  Ihmùti  600,  ad  800.  pp. 

69Î.   T.  nf.  et  mt»  D.  800.  ad 

lodC .  pp.  580.  fans  compter  une  table  chro» 
nologique  des  3.  prémiers  tomes, qui  tient 
f  yé.  pages  :  une  i""*  des  controverfes  da 
tcâns  î  line  3«  des  Saints  d'Angleterre  jiiA 
quen  1066.,  contenant  un  court  éloge  de 
chacun  :  une  4"  toute  fcmblable  des  hom- 
mes ApoUoUques  du  même  pays ,  qui 
ont  porté  la  foi  diéz  d*autres  peuples  : 

enfin  une  5*  des  matières.   T.  IV. 

  ah  anno  D.  iv6'6\  ad  iiS^.  en  deux 

parties,  pp.  318.  &  ^36.  fans  la  table  des 
flUttièrei.  Il  y  a  de  profondes  recherches 
dans  ces  Annales ,  où  l'Auteur  a  fuivi  la 
méthode  de  Barontus.  Le  9.  Serein  Cr^$ 
fiénèdiûin  Anglois  de  Dvutù^  a  fat  en 
profiter  pour       tOdoirt  Ecdéfiaffiqne.  . 

M  ^UI«  tfi'A  nomme  StUi.  Voyn  «ufli  Hompcn.  M»U  Ct  • 
U.  €.  6.»  &  {^ior  L.  tu.  e.  1.  ,  tout  dns  *tn  ll  fiau 

L>£idd  i 
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Je  voudrois  que  le  P.  Alford  n'y  eût  point 
mêlé  tant  de  chofcs  étrangères  i  fon  fu» 

jet;  le  I.  volume  feroit  réduit  à  mo-ns 
d'un  quart,  fi  on  en  retranchoit  tout  ce  qui 
n*a  point  ée  tappottà  rAngleterre. 

Kf  f^oy.  la  Prtf  du  n.  3.  AUg.  342.  ^"1»- 
fibs/Aïf,  610.  611.  â*  C^Cii*  btfion  of 
Mi^anit  ///.  310.  ■ 
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icoUs.   Le  P.  Conrad  tt/tfii ,  Général  de 


Matthias  van  IVejlhuvfe , 

DOcTLUR  en  Médecine,  naui  de  Mid- 
dtlbourgf  mort  le  19*  mai  1679.,  * 
donné  au  public  une 

I.  Pof^krt^  Jùr  ont  Pftaamu  traduits 
m  vert  i'unt  moue  &  ms  em  mufi^ 

que  à  trois  voix  &  tdfe  cantinut  ,  patrie 
par  M.  Rtmi  Schry  vtr  m  Jon  vivant  MuJÎ- 
(ien  &  OrganijU  à  MiddùifOurg  ,  partie  par 
M.  Purrt  Bujfyn  fon  fac^mr.  En  Fla- 
mand (d)  coromc  les  finvans.  MîddM. 

yeuvt  dt  Rtmi  Silryvcr,  1681.  4"- 

1.  Quelques  toejùs,  tontenant  dts  Elo- 
gts  ,  dts  EpUhalames ,  EpUaphts,  &c. 
On  ne  dit  pas  fi  ces  pièces  ont  été  re- 
cueillies,  non  plus  que  celles  qui  fuivent: 

3.  Poëjtes  méltes  fur  divers  ivinemtns.  In. 
S*-  Le  Sieur  4ie  U  Riu  en  a  inlèré  quel, 
.ques  échantillODS  dwtt    Zébuidi  Luiû, 

HT*  If  Aw»  109^  >to> 

Micliel  Franém,  on  Miàmd 
Franàja, 

NOMMÉ  AUSSI  De  InfuUsf  parce  qu'il 
_  étoit  de  TcmpUmars  à  une  lieue  iSC 
demie  de  LiUc  ,  naquit  en  1435-  Ayant 
achevé  fes  prémièrs  études  ,  il  prit  l'ha- 
bit de  S.  Dominique  au  couvent  de  Ltllt^ 
&  y  fit  profeffion  vers  Tan  14^4.  On 
l'envoya  faire  fa  Philofophte ,  &:  fa  ThL-o- 
logie  à  Paris  au  couvent  de  S.  Ju^qi^is , 
d^où  la  pcfte  FoU^ea  de  révenir  à  uiu 
en  1458.,  n'ayant  pas  encore;  l'Ordre  de 
Prâtrife.  Il  retourna  peu  après  à  Paris  , 
mais  le  Chapitre  Provincial  de  France  te- 
nu à  Tours  l'an  1460. ,  le  renvoya  à  fon 
couvent  prefque  auilitôt  après  qu'il  ftit 
fait  Prêtre  ,  p  nr  y  être  DireSeur  des 
Novices.  Il  remplit  un  an  cette  fonûion, 
&  expliqua  à  les  élèves  le  Do3rinal  d'^- 
Itxandrt  da  yUU-Dim,  Le  19.  août  1461. 
il  retourna  de  noaveati  Ji.  Pans ,  &  y  lia 
une  étroite  amitié  avec  ^lain  de  la  Roche, 
qui  y  lifoit  l**  Suutnus  dans  Us  fttittS" 


rOrdre,  étant  venu  à  UtU  en  1464. ,  &c 
y  ayant  érigé  la  Congrégation  de  HoU 
lande  ,      )  le  P.  JUrâle/  quitta  la  Fiance, 

&  s'employa  le  reilc  de  fes  jours  à  l'a- 
vancement de  la  reforme  dans  les  Pays* 
Bas ,  &  dans  les  contrées  voifines ,  (ans 
que  ce  travail  l'empêchât  tl-  v -quer  à  la 
Prédication,  &  à  l'énidc  de  la  Théologie. 
Le  Chapitre  général  de  l'Ordre  tenu  à 
Romt  en  1468.  le  deftioa  à  tir*  un  an  la 
BibU  ,  &  un  an  les  Sentences  à  Cologne , 
ce  qu'il  fît  en  1469.  &  1470-  en  qualité 
de  fubilitut  du  P.  Jtan  ff'  tlstack.  11  étoit 
dès  le  M*  Doâeur  de  lUiû* 

verfitc  de  cette  ville ,  &  l'on  trouve  qite 
fa  mère  avoit  donné  ou  emprunté  à  cet 
clTet  100.  livres,  monnoye  de  Flandre. 
Au  Chapitre  général  tenu  à  Peni^e  en 
1478.  il  fût  éitt  Régent  dé  PEtude  de  Cf 
lognt  pour  deux  ans.  Environ  quatre  an» 
après ,  on  le  fit  Prieur  du  couvent  de 
Faltmiennes ,  &  le  omc  novembre  1483. 
il  fur  c'd  û  à  Gand  pour  être  Vicaire 
gênerai  de  la  Congrégation  de  Hollande, 
a  la  charge  de  fe  faire  confirmer  au  Cha* 
pitre  général  indiqué  à  Ronu  pour  les  fê- 
tes de  Pentecôte  1484.  ]  on  croit  toute- 
fois qu'il  n'y  reçut  fa  confîrn'.ation  que 
le  10.  oâobre  de  cette  année ,  quelques 
débats,  qui  s'élevèrent  entre  les  yotanst 
ayant  fait  différer  la  tenue  du  Cha(ntse 
juiqu'à  ce  jour-là.    Lcrfqu'il  eut  exercé 
cette  charge  pendant  fes  trois  ans ,  ceux 
du  couvent  de  Lille  l'élurent  pour  leur 
Prieur, &  il  tint  cet  emploi  jufqu'cn  1496. 
Dès   l'an   1490.  Maxlm'dicn  d'An:T:che, 
Roi  des  Romains  ,  l'appel  la  à  fa  Cour ,  & 
le  fit  Précepteur  de  TArchiduc  Philippt 
fon  fils  unique,  ce  qui  donna  occafion  au 
P.  Joaehim  Ttpriatuts,  Général  des  Domi- 
nicains,  de  nommer  en  1493.  le  P.  M- 
chtl  Inquiiitcur  général  de  la  Foi  dans 
toutes  les  Provinces  des  Pays-Bas  foumifcs 
à  ce  jeune  Prince ,  qui  voulut  dans  la 
fuite  que  fon  Précepteur  devint  fon  Au- 
mônier,  fon  ConfeUeur,  &  fon  Confeil- 
1er.  Pour  remplir  ce$  emplois  avec  pk» 
de  dignité ,  le  P.  Mieietfnt  facré  Ev£^ 
titulaire  de  Salutre ,  ou  plutôt  de  Seàm' 
tri*  f  c)  en  vertu  d'un  bref  i^Alexandn 
yj.-au  15.  juillet  1496.  Cette  promotion 
ne  diminua  en  rien  laffctlion  qu'il  avoit 
toujours  eue  pour  les  Dominicains  fes 
confrères  :  il  logcoit  ordinairement  cher, 
eux ,  quand  la.  Cour  fe  tenoit  à  IMU,  ce 
qui  arrivent  fouvent,  leur  fiufoit 

tout  le  bien  qu'il  pouvoit  tant  des  an- 
mônes  du  Prince,  que  des  bénéfices  qu'il 


(#)  fïrfra'iirt»  aytr  hit  hotk  Jcr  PJalmtn'ioi  it  ion 


ttffni  coniinuat,  hgeiui€n  door  Mr.  |L  Jdfcjpw».»».  M      It  ftémkt  SdTiHnM  4t  fAlchlvInue  lie  C?.   Le  P 

puluMtn  d4nr  Mr.  P.  Bu/fy   «JW»  tirvpttti.  DomkucilB  Mft  It  at.  149}.. 

fil  Vwn  ciMmn  àêMvitét  Selnhe  wmht,MiâiL 


(  c  )  l.'E»t<|ue  Je  Srlinbrie  (  Stltnhritopt  im  let  ««- 
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poifédoit.  Philippt  ctant  fur  le  point  de 
îé  rendre  en  £(pagne  l'an  ifoo. ,  le  P. 
Michel  s'cxcufa  de  le  fuivre  à  caufe  de 
fon  grand  âge,  &  lui  offrit  à  fa  place  le 
P.  Jun  Lampier.  Il  pafla  cnluite  à  la 
Cour  de  la  PrinccfTe  Màrgiàim,  veuve 
i!e  CkarUs  k  Hardi ,  qui  élevou  fes  ne- 
veux ,  fîls  de  Philippe,  à  Mallnes,  Se  il 

fervit  de  Pr^epteur  à  ces  Princes  :  mais 
il  ne  put  remplir  lon^jteins  cette  Ibnâion, 

ëtant  mort  le  i.  }iun  1501.  Son  corps 
fut  tranfport^  de  Malines  à  l'ancien  cou- 
vent lie  Lille  (  litué  proche  la  ponc  de 
S.  Piem  y  mais  détruit  jgar  les  guerres,) 
tt  enterré  auprès  de  les  parens,  avec 
cette  Epita|;he ,  qu'on  a  placée  d^NÙs 
dans  le  nouveau  coirvent  : 

Jl^^nis  divino  muntre  Saltttrien^  ^PÏ/" 
€»pus ,  D.  F.  Aiiehael  Franeifci  ,  lUuJhiffimi 
Philippt ,  Aufirut  Ardùdttùs  ,  ae  Hijpania- 
rum  Principti  ,  di'^nijjlmus  Confejfor  6*  Con- 
fiU ,  de  Ordine  Frtedicatorum ,  ex  i^o  COU' 
VMMi  InfttUnJi  affumptus ,  dequt  Jkerm  7%»» 
lo'^iix  Doîlonim  numéro  ,  nunc  hic  in  ttrrd 
Jifuliui ,  c»hrum  régna  conimgdt  amana, 
Ôhiit  anno  M.  CCCCC  11.  dit  H.junii.  On 
lui  fit  de  magnifiques  funérailles,  dont  les 
frais  furent  partie  tirés  de  fes  legs  pieux, 
pcirtjc  \>:i\'cs  par  la  lœur  nommée  CklU> 
nne.    Nous  avons  du  P.  Abchd  : 

SS.  Rofarti  Colonie  anno  M.  cccc.  Lxxvi. 
-pronunciatum.  Colon.  1476-  jf-  It.  tous 
ce  titre  :  Qtiodl.  de  vtritate  Frattrmtatis 
a^m^  fm  Pfiitamm  B,  M.  V.  eomwtâs 
Càaiùû^  Oriinîs  PrmSeMmm ,  primai' 
ciatum  Colo-;:(  ir  fcholis  Artium  ,  temport 
Çuodlihctorum ,  A.  D.  M.  CCCC.  LXXri. 
per  f.  MichMUm  d«  Infmlis  ,  S^ft  Tkfeio- 
gie  Proftjforem  ejnfJefp.  ordinis  ,  rcnovatum- 
^ue  poJUa  ptT  tumdtm  anno  LXxiX.  Jdjuen- 
ti  propttF  tttUa  caufas  in  Prologo  contentas, 
Jitd,  1479.  fans  nom  d'Imprimeur.  It. 
Jêid.  AmM.  tkffNunumt  1480.  4'>>  Goth. 
It.  LugJ.  Janon  Carcaignus ,  1488.  tl°-  lf« 
Bononitt  ,  Joann.  Antonius  PLxtonidcs  Be- 
ttedidi  f  1500.  par  les  (oins  du  P. 
Etienne  dt  Milan  ,  c.iu  y  joignit  un  éloge 
de  l'ouvrage.  Ii.  Parif.  Joan.  Petit ,  i  ^04. 
1^09.  1514.  Se  IÇ18.  11°'  It.  Avec  les 
Opufcules  JtAlaia  dt  la  Rocht,  publiés 
par  le  P.  Jua^AtuM  Copp^njlein  i  fHka>' 
gi ,  1 6 1 9.  ^  de  Ctiim*  Pttr,  HêiumiffiUg 
1614. 

2.  Determinaiiû  de  tendon  adimtâs  Aih 
Ùehrijli,ac  de  ejus  ingrejfù  in  mundum  ,  pro- 
grtjjù  ,  &  egreffu  ,  ettjue  de  novitaiiius ,  que 
jam  de  eo  currunt  ;  quam  hahuit  Auéïor  & 
pmmaâant  in  AÛld  F,  Mauhù  de  Aquis 
Cobmt  «n.  Ét*  eccc.  ucxrttl.  CWftn»  f 
1478.  4*-  pp.  38.  Le  Concile  de  Florence, 
convoqué  par  le  Pape  Pafcai  JJ,  en  1 106. , 
jU  comfoA  de  }40»  Evtqjuee, 

f  •)  j^.  M  •(.  Xi»,  r.  xif;  f.  sf«* 
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na  Fliuntius ,  Evêaue  de  Cette  ville  # 
qui  prétendoit  que  l'Antechtift  étoit  dqa 
ne.    L'AILl  Joachim  foûtinr  vers  la  fin 
du  même  lieclc  qu'il  paroitroit  dans  60* 
ans.    Arnaud  de  Ktlle-neuve  avoit  fixé  fa 
venue  en  itaé»  Le  Cardinal  Pierre  d'Ail- 
fy  Gooelnt  de  fes  Obfervations  Aflrolo- 
giques  qu'il  vicndroit  en  17^(9.  Nicolas  dt 
CuJ'a  ,  autre  Cardinal  &  Mathématicien  , 
per  une  mattvaîfc  analogie  entre  les  34. 
ans  de  vie  ,  qn'il  donnoit  à  N.  S.  J.  C. , 
&  la  durée  de  ion  Egliie  ,  qu'«l  bornoir, 
je  ne  fais  fur  quel  fondement,  à  autant 
de  Jubilés^  prdoma  mie  l'Antechrift  &  la 
m  dn  fiècle  an-iyeroient  en  1700.  Je^n 
Pic  de  la  Mirandc  mit  ia  venue  de'l'An- 
technll  en  1^^4.1  François  Melet^ea  zjjo» 
ou   1540.  :  Jean  de  Paris ,  en  1560.  t 
Jérôme  Cardan  ,  en  1800.  :  ^  [  Jq::es  Fa- 
natiqucs  d'Allemagne,  en  15)3.  :  S.  km- 
cent  Fcrrier  écrivit  le  17.  jiùllct  1411.  à 
Brnou  Xm,        i'Antechrifl  étoit  déjà 
«é, qu'il  paroîtroit  certainement  dans  très- 
peu  de  tcms,'  &  qu'il  l'avoit  appris,  il 
y  avoit  neuf  ans,  d'im  faim  Hermite.  L'é- 
vénement ayant  réfuté  une  bonne  partie 
de  ces  prédidions ,       !t  s  rmres  n'étant 
pas  mieux  fondées,  le  cmquiuine  Concile 
de  Latran  (e)  a  défendu  très-fagement  à 
tout  Prédicateur  de  déterminer  les  tems  & 
les  momens  de  ht  venue  de  l'Antechrift  de 
de  la  fin  du  monde. 

3.  Décria  Quodlihetica  fuptr  FII.  prin- 
eipalihus  B.  Maria  Firgiais  Doloribus,  quos 
in  hoc  murtdo  dt  juo  l/nigenuo  hahuit ,  uni 
€um  Officio  de  Doloribus  ,  feu.  Co.-npaJJIone 
B.  y.  Man.t.  yjr.cv.  Tlteodoiic.  Martinus, 
1494.  40-  L'Office  joint  à  ce  Traité  cft 
de  la  compofhitMi  dn  P.  Hkhett  qui  l'a- 
cheva à  JJlle  le  juin  1494.  Il  le 
drcffa  en  faveur  de  la  Confrérie  des  Sept- 
Douiiurs  érigde  pw  te*  fiMQt  de  PfàEppt 
dAmiOust 
^  4'  Commentanits  fuptr  Salve  Regina.  On 
n'eft  pas  aOuré  que  le  P.  Muful  ait  fait 
«et  ouvrage,  que  Simler  lui  attribue,  ci- 
tant pour  garant  le  P.  Arnold  Bo/lius , 
Carme. 

«.  Injlrumemum  P rocurationis  pro  ohinen^ 
du  revocatione  Litterurum  unionis  conventuum 
Coagngationis  jf/oUamdin  tum  ProvincidSaxo- 
*Ùm  i  Magiflro  Or£ms  fuhrtptitie  émana- 
tantm.  Signé  par  le  P.  Mulul  au  mois 
de  mars  14)^3.,  que  l'on  comptoit  alors 
1481.  Le  P.  Echard  avoit  entre  les  mains 
(en  1710.)  une  copie  de  cet  k&c  ,  qui 
efl,  dit-il,  une  c^iceilentc  preuve  du  zcle 
de  notre  Auteur  pour  la  r^ubrîté  de  la 
difciplïjie.  Ce  Père  avoit  «lifG 

Une  Requête  db  P.  Miehil  à  la  Ré- 
gence de  £<7</«,  où  il  tlcmandoit  une  exempt 
tioD  d'impôu  pour  les  Religieuics  Donù* 
de  cette  ville. 
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y,  D$  Ahffihu  M^strum,  td  PK/^mm 

Archiductm  ,  Btl^  &  Hifpanm  Prindptm. 
Le  Min  dit  (apparemment  d'après  le  Ca- 
talogue  du  P.  BunJtmt)  c|iie  cet  Ouvrage 
rrcnn-é  en  M?,  au  couvent  des  Domi- 
nicains de  LtiU.  On  l'a  laUle  périr  «  onioi* 
que  ce  fut  vrairemblablemait  le  flMÎUciir 
Uuvngt  <lu  P.  MitktL 

t^hiMitrs  liiî  ont  «nribaé  un  OwêiM 
&  un  Avent  fur  la  prcparation  à  la  Mort, 
qui  ont  pour  titre  Morti^ceUanum  aurcum  : 
'mut  le  R  AGwAar  n'a  été  que  l'Editeur  de 
cet  ouvrage ,  qui  parut  pour  la  prémière 
fois  à  Anvers  chez  Girard  Lim ,  1488* 
4° ,  &  dont  l'Auteur  avait  «ffifté  auCoik» 
cilc  de  Conjiana» 

ay  BuzeJini  Gallo-Flandria  L.  I.  p.  31. 
Svxerlius^  567»   Val.  Âiiciré ,  672,  673.  &• 
^  cbardi  II.  j—^.  Harizbeim,  350.351. 

'   |-  - 

jintoine  Barbints 

DOMINICAIN  y  fit  profei&ôn  an  eott» 
vent  de  LilU  fa  patrie  le  4.  août 
161.4. ,  &  y  mourut  pieufemeot  le  6.  jan- 
vier 1678.  âgé  de  ani,  apcte  avoir 
donné  au  public  : 

I.  Antidote  du  Rofaîrt  contre  la  ft/k. 
Lille,  Pierre  dt  Racke ,  1646.  16"- 

a.  La  JUgle  des  Frères  &  Scturs  de  la 
FhûâiMU,  àtt  TTin^Orén  él  S.  Ddminique. 
Sirivi  d'un  Alphabet  des  vertus  ,  iiri  des 
<Kuvres  du  B.  AUtert  le  Grand ,  lU.  d'un 
KéiaMer  (peu  exaô)  A$  SS,  êiat^mmà 
Âtartyrs  ^vhèraUtt  &  immuiêx  ptHitai^ 
dt  ftmùr  toMtn  fixa  A  tOrén  A  S,  A- 
mitttfKt*    mit,  fknt  da  Ak^»  <^f6* 

y  D«  la  Dhntxon  au  tris-faint  Cetur  dit 

Fils  de  DUu  ,  dt  fa  rr^^-Jhinr  AÙU, 
Lille,  Fettve  Jean  ie  tronc,  i66i.  4°* 

4.  Et  d'autres  Ouvn^,  ^co  ne  dé- 
ligne pas  autrement. 

Ç7"  Echard,  II.  675, 


ANTOINB  BARBIEUX.     HENRI  RHALA. 


Henri  RJiala, 

ORiGIHAllE  do  qdaitîa»  dit  Sknmirdt 
radeel  en  Fiifc  ,  n.vqtiit  à  Leuvards 
Tfrs  l'an  i^9T<  de  Jean  Utadriex  Rhala, 
qd  Âoit  dépuis  deux  ans  Reeercur  de» 
révenus  Eccléfiaftiques  de  cette  province, 
te  d*A/etu  de  Feno.  On  croit  qu'il  tïroit 
fon  nom  de  la  terre  de  RhaU  ,  proche 
le  village  de  Wviu^  qui  eil  encore  ai»- 
joonniiu  pofl&lée  par  les  defcendai»  ;  il 
peut  avoir  été  parenc  de  Wtts»  9kdat 

(  a)  DtA  1%.  matoA.  1640.  il  fifitnm  HtnrUiu  RU- 
U,  dtr  ktyiat  Rtdum  Dadot,  *Mdi  frtftfer  iad*  Vià- 
vnfui»  m  fHm^ku  »  <t  M.  j—r.  Dm  y  Aww*. 
U  fUbrvM  daam  ffm  tÊi^îmm  «m  ég.  |Mr.  £m 
tietMt^Êrt: 

Ccfi'lli  Kic  Hir.rici  Rhttdj/tfld^ltm 
imttmftréUiù  riri  i 


oui  Ait  bit  Coofèitter  au  Confcil  fuprèfne 

de  Frifc  en  1571.1  &  qui  fut  frappé  d'u- 
ne mort  fubite  le  5.  décembre  dans 
le  moment  qu'il  renonçoit  folemnellement 
au  ferment  de  fidélité  qu'il  avoit  prêté  aa 
Roi  Philjppt  IL  Le  jeune  Henri  fe  fit 
infcrlre  dans  l'Académie  de  Franeqaer  lit 
15.  mai  i6oà.,  êc  v  ât  un  cours  de  Phi- 
lofophie.  Après  cela  il  fe  livra  à  l'étude 
de  la  Jurifprudence ,  fnr  l:iqi!cllc  il  prit 
les  leçons  île  Marc  Lyciama  ,  6c  apparem- 
ment aufll  celles  de  Timatu  Faber,  &  de  Paul 
Bttfias^  Puis  s'étant  mis  i  voyager,  il 
^arrêta  à  BdU  ,  de  en  leviot  avec  le  ti- 
tre de  Doâcur  en  l'un  Ôc  l'autre  Droit. 
Le  18.  juin  1614.  il  fe  fit  recevoir  au 
nombre  des  Avocats  au  Confeil  de  £«u- 
yarde  :  mais  au  bout  de  quatre  ans,  il 
retourna  à  Franequ.tr ,  où  on  lui  confia  le 
17.  août  1618.  la  chaire  d'Eloquence  6c 
d'Hiftoire ,  qui  vaquoit  par  la  mort  de 
n&tinf*  Ltontius;  &  dans  laquelle  il  fiit 
inftallé  le  5.  novembre  de  la  même  ait» 
née.    Il  en  remplit  les  fondions  avec 
beaucoup  d'exaâitude ,  de  ferma  fes  audi* 
teurs  à  la  Déclamation  par  de  frcauens 
everctces.    En  16x6.  on  joignit  à  fa 
Profelîîon  celle  des  Injlituces  ,  dont  il  fe 
défit  au  bout  de  quelqiKS  aimées  pour  £» 
renfenner  dam  la  première.  Cependant 
le  18.  mai  1636.  les  Curateurs  de  i'Uni- 
verfité  l'engagèrent  à  enfeigner  de  non* 
vcan  la  Jur^fndence,  de  n£ne  à  ify  Im» 
ncr;  il  cierça  donc  de  nouveau  cet  tm» 
ploi  l'efpaoe  de  quatre  ans ,  c.  d.  jufqu'à 
fa  mon  arrivée  le  18.  novembre  1640. 
dans  la  50'  année  de  Ton  ^e.    11  eft  en:* 
terré  dans  l'Eglife  de  S.  Martin ,  oh  Pou 

voit  fon  cpltaphe  en  fIruTian  î,  (<i)  fulvie 
de  quelques  vers  Latins.  U  avoitc4é  Rec- 
teur de  rUniverfité  en  i6t^.  dc  en  1634. 
A/mtDutrtof,  fa  femme ,  or^naire  i^Emt* 
^tloifiirvécut  jufqu'au  3.d&enibre  1665* 
Elle  lui  avoit  donné  trois  lîls  :  Philippe  , 
Doâeur  en  Droit  à  Leyd* ,  puis  Sccrè* 
taire  du  territoire  dit  Tiietiercfleradetl  ca 
Frife  :  Jean,  qui  fi»  6it  Conféillcr  i  Lf-a. 
varde  en  1667.,  puis  l'un  des  quatre  Cu- 
rateurs de  lUniverfitë  de  Frantquer  en 
1673.  OU  1674.,  u  qui  mourut  en  i684S« 
de  FraHfois»'  On  a  dû  père  : 

I.  Dijfertatio  Polltica  ad  Lit.  I.  Anani*  . 
littm  Taciti  ,  fiiper  illujlri  fcrjfeniii  :  Dorrc 
Auguflus  cunda  difcordtii  ùviUbui  fe£a,  &Cm 
Amhemii  ,  16 19. 

a.  D^ntaùoneê  ad  fikSiora  Infitutionam 
bta»  dtéia  maximi.  Frantq.  1631.  a»- 

}.  Orwih  dt  Cnbaamd  &  JMatinittias» 


JMt  fÊi  In  Frifii  ,  ff  fui  ■r.,p__| 
Kim  futile  fti»e  :  at  fjnj  vr» 

MÊejartiic  MJÎ  cimtu  ( 
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JbUmnittr  habita  du  XlX.juaii  U.DC.XIXX, 
Fnatq.  1631.  4°- 


4.  Top  'ua  mcihodici  tradita ,  fuccîncî}  & 
iUucidi  txplicata  ,  asempUfqut  ex  omni  an- 
ti^uitate  f  maximi  verA  tx  Jure  ,  Jtpnmptii 
iUuJlrata.    Francq.  1^4!  R^- 

\ .  Oratio  de  origine ,  progrtjfu  ,  6*  digni- 
tare  Jurijfrud:niiœ  Romanx.    A  la  fuit*  dn 

Srécédeat.    C'eft  un  nommé  At*ytr,  wàâ 
e  l'Auteur,  qui  publia  ces  dernières  piè- 
ces încontlncat  après  fa  mort. 

17*  PàUATimareiis  ColUaio  Mnmm.f.^^ 
frimm,  Alh.Frif.  193-198. 

C9B^BBBBBBBSBSSBBB8SSSjSSSSâS9 

Qilks-Bemari  Ragaet, 

NÊ  Â  Nâmvr  vers  1666.  «  fe  lemUt 
Jeune  à  Paris ,  oii  il  embrafTa  Tétat 
Ecclcuanique  &  prit  les  Ordres  iàcréi. 
Apres  avoir  demeure  pluiiciirs  années  dans 
la  Communauté  des  Prêtres  de  S.  Su^icti 
il  lut  nommé  Direâeur  fpirituel  de  Û 
Compagnie  Françoife  des  Indes ,  &  en 
lyxi.  il  fut  pourvu  de  l'Abbaye  de  fAw 
mont  f  dite  U  pttit-Ctteaux  ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Blois.   Le  17.  oâobre  de  Tannée 
fuvmte,  après  la  mort  de  l*Abbé  Fleury, 
Auteur  de  l'Hiftoirc  Ecclélianique  ,  on  lui 
douta  le  Prieuré  ^ArgmttuU ,  dans  le 
dioctfe  de  Paris.  U  avoir  été  du  nombre 
des  gens  de  lettres  employés  A  l'inftruo- 
tion  de  S.  M.  Très-Chrêtienne  alluelle^ 
ment  régnante  |  fous  les  ordres  &  la  di- 
reâion  du  Cardinal  ét  Fkwyt  prémiei' 
précepteur,  (a)  U  mourut  1  Pms  le 
juin  1748.  âgé  de  81.  ans.  L'Abbé  Ragutt 
joignoit  à  une  connoiilànce  univcrfellc  des 
fciences,  furtout  de  la  Théologie  &  d« 
riiilloire,  beaucoup  de  gout  6c  de  natu- 
rel pour  les  beaux-Arts.    Il  s'étoit  appli^ 
atié  particulièrement  à  l'étude  des  Mé- 
dailles 8c  des  Antiques.    On  a  de  lui  ; 

X.  La  nûitvcUe  Atlaadde  de  François  Ba'^ 
COn,  Chaneelier  d'Angiemn  traduite  en  Fran^ 

cois  ,  &  condnuéf  ;  jvr-  des  Réflexions  fur 

finfiitution  &  Us  occupmons  des  Acadimits    fervandi  &  eurandi  ratio  recerifeiur. 

Fran^t  t  its  Sàaicu  i  (f  du  b^iifùmiU  — '      —  r.,  ./.j    

Ptuis^  /.  Ma^,  1701. 

».  Hifiobt  du  eànteftatiom  fitt  Id  Diplo', 
matitjuc ,  avec  CAnalyfi  dt  cet  Ouvrage  corn- 
pojè  par  U  H.  P.  Dom  Jean  MabiUon.  Paris  , 
1708.  11"*^  Cette  Hiftoirc  eft  partagée  en 
huit  lettres ,  écrites  en  forme  de  Dialogues. 

3.  ExplicaiLon  d'un  bronze  ^ prérendu) 
Mruique  m  bas  relief  du  Cabinet  de  M.  CAb^ 
U  Bi§MM,  Infirée  dans  les  Mémoires  de 
Trhmaxj  juillet,  1714.'  p.  1178^1180. 
Ce  bron/c,  diflingué  par  la  beauté  de  la 
fculpture  &  par  l'invention ,  a  été  dcfliné 
par  Mada|M  U  H^,  b  pvriftt Bâi^ 

{a\  Ln  BéaitSiaini  Autturt  du  GtWa  Ckri/!uKa  AiC-.g. 
Mr  m  faBAio*  de  M.  KMgmt  par  ta  Urmc  6t  /î^^^^^u»- 


Jâft.  U  rcpréfente  le  moment  rAi  .h-^iar 
cède  Thétis  à  Pé/Je.  On  y  voit  Luqut  ^ 
Prothie,  Arnphitritty  Neptune  ^  Mars  y  Mer- 
eun ,  Diane  ,  &c ,  &  dans  le  lointain 
deux  Phrygiens. 

(ST"  Mim., k  Trévoux ,  ubi pip.   CaU.  Cljri/f. 

U.  5 15.  a  ym.  1401.  u  Morm  ift  1760. 

Godefroi  Sieegh ,  (a)  ou  SteeghiuSy 

NAçuiT  à  Amer^wd  dans  la  fcigneu- 
tie  9UtttAi  avant  le  maîeu  du  XVI. 

lîècle.  Ayant  achevé  fcs  prémièrcs  étu- 
des, il  eut  du  gout  pour  la  Médecine,  &  il 
prit  à  Louvân  les  leçons  dit  Dofieur  JVï- 
colas  Biejîtts  ;  puis  il  pafla  à  Monrpilier  ^ 
où  il  continua  cette  étude  ibus  Laurent 
Joubertj  il  s'y  perfeâionna  à  i'j/B  «  oti  il 
entendit  Fidta  Fidius^  Florentin ,  autre» 
fbcs  ProfefTeuf  i  Paris ,  &  Médecin  de 

François  T.  Steeghius  fut  député  vers  le 
Prince  d'Orange  durant  le  Siège  à'Amaf- 
ford,  (Se  y  raporta  le  8.  mars  IJ79.  dei 
promeflTes ,  que  l'événement  démentit  le 
même  jour.  II  étoit  alors  Maitre-ès-Arts, 
&  Doâeur  en  Médecine;  En  159^  il 
étoit  Médecin  de  l'illulbre  Jutes  Echttr  èt 
Me^e&runn,  Evéque  de  Wîrtibourg;  îl  le 
liit  dépuis  de  l'Empereur /Î0(/rV/)/;f //. ,  qnî 
l'honora  du  titre  de  Comte  Palatin.  On 
dit  (pie  StetgkiuSf  «litre  la  fcience  dont 
il  faifoit  profcflion ,  entendoit  bien  la  PoiJi 
fie  Latine.    Il  a  donné  au  public 

I.  Defcripuo  Fontis  Medieati  Kifjîngenfis, 
Wirt^jmrgi ,  Georg.  FU^thnuumut  ,  l  «95* 

Petit  ÏR-f 3*-  pp.  57.  La  fontaine ,  dont 
Auteur  parie  ,  eft  à  60.  pas  de  k  petite 
ville  de  Kj.JJtnge.n ,  qui  eft  à  7.  Ueiies 
d'Allemagne  de  Wirt{bourg,  ÔC  qui  Wfoax^ 
tient  à  l'Evêque  de  cette  denuère  ville, 
Stughhts  né  nut  pas  proprement  une  d^ 
cription  de  cette  tontaine  :  il  parle  pliitot 
des  eaux  minérales  en  général,  &  ae  Tu- 
fige  qu'on  en  peut  ûiée. 

a.  Tr.icldtus  de  Pejle  ,  in  tjuo  vtra  prie» 
di  &  eurandi  raào  recenfeiur,  Wm^ 
btiigi  t  Georg.  FUt/èkooMOU ,  1597. 

3.  Ara  Mt£ca%  tôt»  «Mdcripta  methodo 
divifirâ  à  Gatino  Svtrjts  lotis  propoftd , 
commendaUf  &  exeniplls  illuflrata  ,  à  Rt- 
etmioribus  quibufdam  ciartjfimis  iruhaata  yfed 
d  netnine  hactenus  ahfoluta.  Francof.  Clauii 
Mamius,  &  heredts  Joh.  jfuhiiy  1606.  fol, 
n  y  a  là  9.  livres  pour  la  Médecine  (pé' 
enntive  >  oC  i  j;*  peur  la  pratiqm. 

B7"  Prâimin.  du  n.  i.  l'a!.  Anilri ,  29;^. 
Vtrhotvcn,  dans  ^crtpturti  rer.  /Imen/orri. 
iW'Int  Mattkjtiii^  p.  58.  Mich.  al'  Jfeft,  hijl.  lui 
Uttipofii ,  p.  639.  MaoiUi  liiblMtb.  ScriMon 
Medtur.iF.^i 

non  dl^ue  jour  à  S.  M.  T.  C.  4«  uihaBSûmfmt  Ù  fiii 
mmt  au»  ICGOM  4a  Cardinl  i(  fitan. 


^4    UBAU0  DÈS  SARTâ.    LAURENT  LE  PHYSICIEN. 


Ubaud  des  Sarts; 

CHANOINE,  &  Doyen  de  la  Cathèdralé 
éé  CkHAni  k  h  fiif  dn  XIB.  fiède. 

Il  ne  m'efî  connu  que  par  une  magaifîqufi 
Bibic  Lauiic,  qu'il  fît  copier  par  un  habile 
Ecrivain  ,  &  qu'il  fît  enfuitc  corriger 
fuccefTivement  fur  ua  grand  nombre  d'E^ 
xeinpiaîres  iiar  les  pTitS  tiabttes  Tfiéo> 
logicni  q{ii  fiiflent  alors  à  Cambrai,  Cette 
Bible  fut  achevée  en  liçvi  ^''^ 
lérve  à  l'Abbaye  de  yjcogne ,.  Ordre  de 
Prémontré  proche  F^meUniutt  oa  Ut  à  la 
fil  :  Z^ataus  dt  Sdnis,  CoAonieus  &  De^ 
caniis  Ecdejîx  Camtraanfis ,  Imnc  Bll-lium 
ftribi  fua  ptr  Johanntm  fcti^torem  ,  diSum 
ad  Ovu,  V  ùm  ftua^tanmu  vidhis  emui' 
darificit  pir  diverfas  bibliolhecas  cum  maxi^ 
md  dUigentid,  &  ptr  Thtologos  tune  tempo- 
risperiûoMS  in  Cameraco  commonuitcs .  Di  3* 
éuum  BiUia  ftrft3*^fait  *nno  Domim  m. 
ec»  xey,  m  £ù  huUnum'DionjJu  &  Gif- 
ieitt* 

BT"  l^oyage  Lit  tir.  de  m  BMd,  À  à,MmÊri 

1717.  Pan.  //,  p.  113. 


"Laurent  fuTRommc  le  Pht/ficisn ,  (a) 

POete  et  Médecin  inconnu  h  nos  Bi- 
bliothèquarres.  11  vivoit  vers  le  mi- 
lieu du  XV.  fiècle;  car  fes  vers  (ur  le 
Hareng- montrent  qu'on  <iivoit  l'art  de  falcr 
ce  pmflbn }  or  ce  fëcrèt  fat  trouvé  vers 
l'an  14 16.  (h)  D'un  autre  côté  il  eft  parlé 
de  nôtre  Autetir  dans  la  Chronique  Ms«* 
dt  Gutl^  par  Guillaume  van  Bcrehtm  t 
qui  ne  va  pas  au  delà  de  l'année  1466'. 
n  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Laurent 
vécut  à  Ninùgiic  ,  &  qu'il  tut  Médecin  ^Ar- 
nold d'EgmonJ,  qui  tint  le  Duché  de  Guel- 
dre  dépuis  1413.  jufqu'en  1471*  On's 
ie  lui 

I.  l'n  Éloge  de  îa  vilïe  de  Nimigut^ 
qu'on  ne  fera  pcut-éti«  pas  fiïchc  de  lire 
ici  : 

Sunt Novimagtnjis folarts,  Martiaunfes ,  (cï 
Mt  VataùgeititSt  Ls^ârium  cw^ptàtntes.  (<:} 
£fi  Urbs  Regalis,  urhi  noFillsy  Impcnalis. 
ffuic pars  Mmralis ,  mom  tjl  :  valùs ,  bcrtalis. 
i/rbs  AMurS*  f^ata  ,  pulcnris  fi'*'''  gradutUm» 
JEdiêii$  onidUig  pluraiittr  dff^ndatà. 


JUl  cU(jatum         rivus  dot  largsf.uatum 
A  JuUo  Jiruium  ,  Carolo  magno  rtpofMum, 
In  muriSy  ponisy  fojjls  decoratur  &  honis. 
Gens  înibi  Jortis  f  animofa  ,  tonxque  (ohonis  : 
Cens  proba ,  fubiUis  ,  Jormojk  ,  duens  ,  ^ 

heriJis  (  e  ) 
Amùs  hoJliiiSf  ia  btllis  poJJi  virilis. 
Et  fttUkmmt  cUrum  gemu  0  ièi  iaadt g»i 

marurn  ;  {f) 
Nempe  Diana  pa  rurn Juperat  virtute fuarum.  (fj 
Sunt  Coniimùs  ,  itiUins  iK  yaÙt.  fodalts; 
NoUey  die,  quales  at  Wr,  r^iiis M taks ; 
Sufpiâo  maftéi  ruro,  mmumititiU tnol^a 
Sunt  ibiy  nec  gefta  pr^tt,  ftd  fam  fia^ 

konejla. 

Urbs  cotlaudatury  quiadigai  fandà^Otr! 

Chrtfius  hononitur  ibi  y  ciclitus  &  venerjtur 
Jpfe  Johannitis,  Francijaiis  »  Jacobitis  ; 
Cunoni^is  ritis,  Monialibus  au8a  tagutit, 
Battua  (g)  totf^is  fiti  Ji^aut', 
pinguts 

Fruphus,  &  rivis  ,  pictfructibus,  &  pecorinisi 
Urbj  fortunata  fit  profptra,  iaudificoUi 
P^h^mutdMit.^lu  témnm  Vit  ttfteâtâ» 

1.  Des  vers  fur  le  Hareng  falé,  qtt*on 
a  placés  dépuis  dans  le  Théâtre  Anato- 
mique  de  Leyde,  &  qui  mcrttoient  d'élfc 
Cootérvés  pour  leur  fingMbrîié.  Les  vends 

Naltc  fa! fatum    tn^km  ,  Utau$m  f  gMVti 

laium  : 

lUud  dorfatumy  fcifum^  perveruf^eatum , 
Huit  eaptuablatum ,  fie  pellibus  excoriatumi 
Intut  mUndatum ,  crudum  ,  vtl  in  igae  crema^ 
tum  : 

lui  cape  datutn^  ptr  panem  rufiificalurti  i 
Et  fie  canatum,  dm»  tfoap  noBt  attatum. 

Hoc  thtriacatum  valu  Antidotum  pretiatum^ 
Quod  parât  optatum  putamtn  targijluatttm  ; 
Lans  de  mane  ratum  guttur  bibendo  paratumi 
Haufiu  profirMuia,  rtpmu  madidataut  ptti 
Uttlaiy' 

Et  tâput  &  pecîus  Jifccat  phlegmatifatum  f 
Dans  unnaium  cito ,  mox  dtiaJe  cacaium  : 
JXriga  ùi^twit «Omc  jmanu  vewàtm. 

Hoc  mtdecînafum  Lauréns  fert  Vtrj/^Mânim 

Plulieurs  Ecrivains  difeot  que  ces  vers 
f»nm  trouvés  pttini  tes  effets  du  Duc  de 

Gueldre,  dont  j'ai  parlé.  On  y  trouva 
auflî  le  diftiquc  Tuivant,  qui  eft  apparem- 
— "  «itooie  de  nôtre  Auteur  : 


IfaUc  ajfatum ,  convivis  ejf  bent  gratum  S 
Dtfolo  capite faciunt  bau  ftrmU.  quin^ÊU 

07"  M.  Z.  BMh^rnii  Thtat.  HoUand.  ft.  4B. 
^.  SndlUt  fhvkmagtm^  p.  153.  154. 


(i)  Ce  met  figrifioft  sumMi  tUÊêda,  Ù  iu  ht^A 

Iw  ont  confm^  cMit  f^piificanoa. 

(i)  Par  CuitUiimi  BiutktU:  pu  BntUUt,  bmeut  Pé- 
cheur, mort  i  BttnUt!  en  1447. ,  9c  dont  Chirlr-Quint  cal 
fa  niiW&t<  «l'alier  voit  \t  lonhtià. 

(  M  )  Ttaltttit  ^  Iti  Cuoyem  it  Nimifiu  Jint  d'uM 


mbuHU,  t>  êta*  •tltar  intrifiit. 
f  i  )  AMtt  en  batt»iix. 

f  c  )  D.int  Ici  partKuIitn  Thrcnt  n  frifn«un. 
(//l  P.mr/  i  »W  du  Brïc  Vxuiu  (Se  MtriêrA  VA 
T«Ut  ifi'':  ^  I'    DirDC  &  k>  Nvnphrt  ll'oiÏMt  tMA  «ri  Mt 

fort  ûipcrieur  lu  be*u->«M      Nimigite.  ' 

ig)  te  «IMiÉr  <it«<MM»dm  «m  b  capiwi». 
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JACQUES  WARÏ^iL  ADAM  HUYOEN.  I^RÀNÇ.  VaN  MEULANDI?.  jli 

«SB^^S^B^SSSSSSBSBBS»      ^^^^'^  Cnl[iç;'ii!c  de  S.  Picrrc  cn  cette  villei 

Peu  auparavant  il  avoit  entrepris  d'y  éta- 
blir un  collège  d'humanités ,  &  à  cet  ef- 
fet il  avok  méTenié  à  f Univerfité  le  13. 
ce  le  X4.  février  içyç.  une  rcquâte, 
avec  un  Mémoire  fur  I.r  ninnère  dont 
il  prétendoit  y  faire  inftrmre  la  jeunclTei 


yacqus  Warner,  ou  Wêrnmus^ 

ÉToiT  d'Eliurg,  ville  de  Gueldre  dani 
le  Velinre ,  où  il  nâquit  vers  l'ao 
1^69.  S'étant  rendu  habite  dans  b  JurK^ 


prudence  Romaine,  il  ch  fît  des  leçons     «„  i„:             r  j     *  «•  j'-"'*v«s., 

îi,  ,  l'y//'  r  /  J  u  jL  Vuj-  on  lui  accorda  fa  démande,  «  on  lui  per*i 
dans  liiùifiH  Ecole  de  /^Wtrify*  l'elpace  ^w,;,  t.   


Uisijtn  Ecole  de  Haritr^yk.  l'elpaci 
de  13.  ans  avec  une  réputation,  oui  le 
fit  inviter  plus  d'une  fois  à  l'Académie 
de  Leyde ,  &  au  Conicil  de  la  Gueldre 
Hollanrioiie.  Il  refufa  ces  offres,  &  mott* 
hit  à  Hardawyk  le  14.  février  1611.  daiV 
la  53"  année  de  fon  âge.  Soii  coips  fiic 
raporté  à  Elbwr^.  Arnold  SSduM»^  fit 
ces  vers  fur  fa  mort  : 


mit^  d'ouvrir  la  nouvelle  Ecole,  &  de 
j()uîr  des  privilèges  de  l'Univerfité ,  qui 
n'eut  point  d'égafd  aux  griefs  préfentcs 
vat  la  Faculté  de*  Arts,  &  par  Niuflas  dé 
alors  EocMtni  tte  8.  Pierre.  La 
aiême  Faculté  revint  pourtant  à  la  charge, 
&  mit  aux  champs  fon  Sindic  Thiodan 
fndmans ,  qui  foutint  que  roâroi ,  dont 
je  Tiens  de  parler ,  étoit  nul  &  contraire 
Hoscintnsrtvtnnurliabt^quit proxinmFievOf  Statuts  de  l'Acadcmic,  laquelle  avoit 

Paryalicitf  latis  l/rts  dominaris  agris.  autrefois  promis  à  ladite  Faculté  de  M 
Hoc  mtnàt  Uffm  totuit  fuem  Gdria. jMUrm,  jamais  permettre  (^'il  s'érigeât  à  Lohvêùê 
.  jtmtSt  &  Mùs  maxîma  Ltydé  fin.  ^  EtoUs  pamatthts.  («)  On  r^londic 

ÉtfoboUmnvtTtnttrhalc;  Jîc  mutua  ptfctuu       ^       repréfcntations,  &  la  Faculté  mieux 
yinatUf  yurnert  atc  monturus  konos,        confeillëc  confeaiit  dépuis  à  rétabUfTcmenc 
MMCTMmquetuisnonnatusiattdièusii^aUg  Collège  doitt  il  ragit;  le  Fondateur 

-  initie  tué  major  condUus  «tdt  faux,  mourut  le  auejuin  If 74., lui  laifTant  p-tr 

  ■  /-'I  Téftainenf  fa  maiion ,  fîtuée  dans  la 

^      avoit  compofe  quelques  Oumge«  .     rue  dite  dcn  Un^hcn  Brud,  à  l'endroit  où 

eft  aujourd'hui  un  réflige  de  l'Abbaye  du 


entre  autres  oes 

Rtniarijues  fur  Us  Comtntntalrcs  eîc  JuUs- 
Cifar.    Mais  on  n'en  a  rien  impriilié. 

t]r  iitcbunborft  «  J  tonecl  van  GcUer^  106, 
107, 


'j^UniSCOMSin.'n  du  dernier  ^hàm^  étoix. 


ParC'des-Damts ,  &  lui  donnant  pour  f'tovî* 
feurs  les  Ajiciens  des  cirq  Faculrés  de  l'Uni- 
yerfité,  &  les  bourguemaitrcs  de  la  ville: 
mais  comme  il  n'y  attacha  auciui  révenu; 
&  que  d'ailleurs  les  rédeirances  de  k 
maifon  eii  eioédèrent  biéiitAt  b  valeur  , 
la  Réeence  de  Louvaln,  craignant  la  ri;  ne 
d'un  établifTement  qui  lui  écoit  utile ,  pria 
l'Umverfittf  de  h  loûtenir.   Il  arriva  fort 


J  Miparcmneai  de  JOoukag,  vdle  du  i  propos,  qa*un  gentilhomme  Lillois, 
Duché  de  uuddre ,  fittiée  proche  tTflël,  nomme  /«n  dit  f^aulx ,  oui  s'étolc  retiré 
&  dont  il  étoit  Secrétaire  en  1652.  Cette  à  LouvaUi  chez  les  Bogaros,  pour  y  paf^ 
charge  lui  {n-ocura  la  Éicilité  de  s'inftruire  fer  tranquillement  fes  derniers  joues  do- 
â  fond  de  l*hîfloire  de  cette  Tille;  il  en  rant  les  troubles  que  PHérèlie  avdt  fiifci> 
profita  pour  compofer  tés  dans  prefque  toutes  les  provinces  des 

Un  gros  volume,  qui  comprènoit  tous     Pays  Bus,  vint  à  motuir  le  7.  avril  1587., 

■  '    "        làiflknt  tous  fes  biens  pôur  des  caufes 

Sies  t  6c  nbmmaot  pour  exéomeur  de  fes 
entiires  volomés  Jaefius  Ému  ,  Doyen 
de  S.  Jacques  ;  ce  Dofleur  touché  des 
prières  que  lui  firent  les  Provifeurs  dtt 
Collège ,  &  Livin  '  Choir ,  qm  en  é(oit 
Régent  ou  Principal,  y  appliq'i^  [c  pro^ 
venu  de  l'héritage  de  D(  y^uU ,  les  Ma- 
giflrats  de  Louvain  dans  Cette  vue  ayant 
cédé  à  Bams  (le  14.  oâobre  I$9«.)  tout 
le  droit  qu'ils  avoieflt  fbr  ledit  CoH^  , 
&  les*  Provifeurs  ffn  nyant  ufé  de  même 
le  15.  avril  de  l'année  fuivante.  Cet  éta- 
blifTement  a  fubfiAé  d'abord  fous  le  wM 
de  CoIIràe  de  Nieulandt  ou  de  Gond,  tait 
finte  (d^ïuîs  1593.  )  fbtfs  !e  ftom  de  Cok 
lège  de  D(  Vaulx  {yau'xhnum)  jufqu'eit 
1658. ,  que  les  révenus  cr.  rurcnt  employés 


les  évcnemens  remarquables  arrivés  dans 
Ifoesiurg  ;  &  il  voulut  bien  le  communi- 

Sjer  à  SUekunhoifi  pour  fon  Hiâoiie  de 
ueUre* 

tr  SHtUuOtrfi^  Tmtd  van  OeUir,  fi^ 

Prançm  van  Niâulanif,  oa  Franci 
Novaf&ranus , 

Nt  A  GjtyD  dans  le  XVI.  fiètJe ,  fe 
rendit  habile  dans  les  langues  Grec> 
qiie  &  Utinc,  «nbrafla  Péiat  Ecclèfiafti- 
que,  fit  apparemment  fon  .cours  de  Théo- 
lojgie  à  tmtvmn  ,  reçut  'tCMn  de  Pré* 
trifc ,  &  fut  pourvu  le  17.  novembre 
1561.  de  la  charge  d'Ecolâtre  dans  la  cé- 


Tenvtnit  in  Ecoiw  diffieicMet  éu  cUfiM  d'âumtûiiSi  t  ^  élMcat  ilort  iubln»  du!  Ict 
lom.  1.  ,  Ë  c  c  e 
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58«  FRANÇOIS  VAN  NIEULANDT.    PIERRE  DORLANDUS. 

à  la  fondation  de  Tunique  Collège  d'Hu-  ter  Chiflum  &  Francifium  fitptr  ChanuH 

nanités,  qui  rcfte  aujourd'hui  dans  Louvain^  procuratnce  fdlutii  nofire  atqtu  optratiia  ?tf 

it  «/on  nomme  *  Nouveau  Coi&gt,  Oa  tt  Jioms  Salvatoris  nojlri  Jhefu  <7Af(/S  ftMM 

Colhge  de  ta  S"  Trinitl  (*)  Nous  aVOttS  ampil^  frMer  Pctnu^  Dorlant  ad  «jjha- 

de  François  van  NiaJaadt  ~  * 


Difi^Sna  Ckri/Bmtnm,  ommha  fikShtt 

mumU  difircdtrrJi  habentihus  fcitu  ntajfaria  f  . 
m  ûrdiatm  digcfia  ptr  Franc.  Novaterranum  » 
Pr^^uram  Gmdavenfem.  Jt^Bum  ^fir- 
wtâm  MJ/m ,  ^itod  Cor^ùeor  v9tÊmm  f  tum 
iiSfUOt  Camicis  Eccltjùtjlicis.  Lov.  S«rA, 
GntfiuSf  1568.  11°-  gros  cara£>.  pp.  48. 
non  dà&ies,  FaUn  André  ne  parle  point 
de  cette  éifirion  :  U  en  marque  luic  autre 
publiée  en  Grec  &  eA  Latm  chea  le  m6- 
mc  Gravius  f  1560.  8^ 

Vtrmûéà  Atai.  Lao.  a*  ed.  76.  77.  Val» 

André,  Util,  Bc'::.  z-^j.  £f  Fafl.  Acnd.  ;li5.  a86. 
Archiva  de  ta  yiUe  de  Louvatn ,  &  ilu  Cbap.  de 


Pim  Dorlém»  ou  DorkniusM 

NAQUIT  A  DrcJI  en  Rrnbant  Tan  14^-1 
&  prit  l'habit  de  Chartreux  à  Zcd- 
htm  proche  cette  ville.  Son  favoir  & 
fa  piété  le  firent  nommer  dans  la  fuite 
Prieur  de  cette  maifon  ;  il  y  mourut  d'u- 
ne manière  élifiante  après  une  longue 
maladie  le  if.  août  dans  la  53*  an* 
née  de  fon  aee.  («)  Ses  écrits  font  jugef 
qu'il  fît  de  iréquens  fermons  ,  ou  exhor- 
tations aux  Religieux  de  fon  Ordre.  Il 
aum  fes  lumières  à  diverfes 


àam  fratris  fiumcija  Clouingke  (Francwam 
à  Maline's.)  In-tz'-  d'un  demi-doigt  d'é- 
paîffeur.  Dorlant  y  fait  parler  /.  C. ,  S, 
Fnmçois  ,  &  1.1  Chanté. 

^.  yîola  anima.  Antv.  Martin.  Cafar, 
1^33.  jG"-  lu  ltid.  Mieh.  HiUenittS,  1543. 
14^'  Ce  font  fept  Dialogues,  dont  le  der- 
nier eA  du  P.  DorUndus  :  les  iix  premiers 
font  un  Abrégé  qull  a  ùSn  de  la  Théolo- 
gie Naturelle  de  Raimond  de  SchonJt.  (c) 

6.  D.  Pari  Dorlandi          Chronicon  Car- 

tujltnfe ,  in  quo  de  f^iris  fui  Ordinis  il/ujlri- 

mm  &  ammmnid  phmnurmm  Cirtiifiaram 

cor^ruciioni  fciti  pertrailatur  ;  antt  annot 
^adtm  Ciittmm  té  Audore  conj'criptum ,  nuae 
autm  prinA  h  Uiuim  mmmt  eu  fikSmm 

qyani"!{:irn  aJjtP.iont  Notanim  ithiJhatlMp 
pu.^U'ic^uc  borto  prornulgjltim  Jludio  F.  ThtO» 
dorici  Peireii ,  Cartujite  Colonitnfis  Alumm. 
Colon.  Agripp.  Fttr.  Cholinus^  1608.  11^ 
pp.  485.  pour  la  Chronique,  &  168. pour 
les  Notes.  It.  traduit  en  François  par 
Adrien  Drifcart ,  Curé  de  N.  D.  de  Tour- 
nai.  Tournai  f  Adr.  Quinque  ,  1644.  4^ 
Cet  Ouvrage  efl  écrit  avec  beaucoup  de 
iïocèrité,  fie  d'ondion  ,  mais  avec  peu  de 
critique  ;  le  principal  déf.uit  contiilc  en 
ce  qu'il  ne  rcaéeraic  pas  aâiez  de  faits  ; 
c'eft  à  quoi  le  P.  Perreius  a  voolaremÀfier 
par  fes  notes  :  mais  n'y  ayant  employé 


communklua  aulli  fes  lumières  _  

Relipicufes  ,  qu'il  conduifil  dans  la  VOVC  ^  deux^mpis,  il  n  a  pu  donner  un  fup. 
(iu  ialut.  Nous 

1.  DocTiffimi  Pat  ris  Dni  Pétri  DorUndt 


qu'il  conduifil  dans  la  voyc  2JLr!J^^!!l 
3US  avons  de  hn  :  piemeat  imiiiaiit» 


gaarm  Propriuatis  Monachorum  vicio  Dtalo-^ 
gus  atùij^mu,...  Priant  vénales  Lovmii 
i  rtgione  fchola  Juris  Civilis  in  eedibus  Théo- 
dorici  Martini  Alojlenjîs  qui  typis  tomatijfi- 
mis  ex^pt  (excudit.)  ln-4'-  dern.  figna- 
ture  D  3*  wrès  C  j.  Au  bout  :  Abjblw 
tus  ç/F  UeBkâts  diifod  (b)  Patiu  Pmi 

J^orLinJi  ah  Theodorico  Martino  an- 

M>  domini  mULifuno  quingentejimo  dtàmo  ttr- 
àOf£*  verh  jeptembris  dtcimâ  tercid. 

1.  D(  NativitaU ,  mmrfatione  ,  &  fUd 
B.  Caiharirut  f^irginis  M  Martyris  ,  OralS», 
lovan.  1513. 

\,  Errlifiit!"  myfiica  habitùs  Canufitnfis» 
tgvan.  Thmi.  Mrniàmu  ,  1514,  8° 

4«  Dialogus  de  opère  amoris  ,  6*  Paffiont 
Ckrijii.  Lovan,  1516.  S"-  Il  y  en  a  un 
Ms.  à  la  bibliothèque  Académique  de  Lou- 
'  0  joua  ce  titre  :  DytUcpu  devotus  in- 


(«>a  «««b  pourtant  M  otJiwiI yjw.*«*'.««*g; 


|g,  pwyto  C|ù  fut  Ici  nomi. 
Et  non  pai  dani  '> 

Anirt. 


7.  Vîta  ée  m  B.  Année  ,  tihtis 

qulnque.  Altt*.  Jotm.  Kttfhrgius ,  1617. 
/ol.  Il  avoit  déjà  paru  un  Abrège  de  cette 
HiAoire  (ou  de  ce  Roman  fpirituel  )  fait 
par  Jt^  Badius  Afcenfius  ,.  avec  des  Re- 
marques de  Jean  D.ulrxus  :  Parif.  Guèr- 
Tceus ,  1^81.  fol.  It.  IriJ.  typis  Bonellianis, 
1587.  4*"-    It.  avec  la  vie  de  N.  S.  J.  C. 

Îar  Ludoif  de  Saxe ,  Chartreux  Allemand* 
ugd.  1510.  petit  in-fiL  Voilà,  je  penfe; 
tout  ce  qui  s'ert  imprimé  des  (Euvres  du 
P.  Dorlant ,  hors  une  Lettre  à  Jean  d* 
BlaeTf  dont  je  parle  ci-après.  U  eft  CA' 
cote  Auteur  des  pièces  fuivantes ,  oui  iê 
confervoient  en  Ms.  à  la  Chartreuie  de 
^mOm  avant  lea  tàvagea  des  Calviinfles. 

Sur  les  devoirs  des  CKrêdei» 

en  général. 

«.  Spéculum  human»  vitm* 


.  Wt  THittiim  VA'Ktmfti  nar  raport  au  tîvrc  it  fîmSMtSat» 
(»)  Proftflieur  «11  Pnitifuphn.en 'Midrcînr,  &  «nTbéo- 
lo^it  i  Toutoufi  ,  Oit  il  fjir>  Il  An  leçons  fur  l'Ecririre  en 
1416.  Il  étoii  de  Btre.-Uni.  Il  jr  a  de  hoiintf  cIv^Im  <!'■>> 
U  Thielotit  N—ur^  ,  mnt  «Uc  (tut  trop  I»  LvUilnc.  l» 
fanna»  mûkd  é»  Mmttijat  t»  mààH  mt  Fitih«  fc  m 


Éi^(Ur.  11.4b  la.)  at 
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^lERkB  b0|îtANDtj&     JOANNË^  felVttiS* 


fi.  Dlalogus  de  vtrâ  AmiàttiL 
y.  D'udogitt  dt  rmtdio Ornons , pnéBaUi 
9.  JXabgms  de  nifutSo  Amotis  »  hamatr. 

t.  Dialogus  de  myJlerUs  Pajjionh  Chrljil, 
^  DialAffu  de  txutmis  hominum  aUamif' 


ti.  Dialogas  Je  Jominatu  Vlnutu/H, 
t.  Dialogus  de  domhaiu  yuiorum. 
I.  Dialogus  de  vtrd  àominis  S^pitaUé» 
M.  Did^u  d*  nrd  komiak  Btâdtudùie. 
A.  IHai^us  dk  ùade  &  tUriotte  vtnt  Juf- 
tùia. 

fi.  Dialogus  inter  Sapienum  &  Infulfum, 
y.  Dialogus ,  inter  Joannan  Diefitmlmlà 

RUuum  y  &  Sen  û.'I^'^Ti  ,  Je  Co^nlriane  fui. 

Jum  de  BlaUf  dont  j'ai  parie  ci-devant 

f.  iSy. ,  était  m  det  mtilknn  taà»  éu 

e.  Dialogus  de  vtrà  P.uientiJ ,  ex  Chry- 
fi^Umo  ad  Stagyrium ,  monachtun  obf^um, 

T.  Dialogus  de  duabus  Fiis.   Ms.  chez 
les  Chartreiix  de  Qd/tg^^  ainfi  que  Id 
mn.  X-  ^-  &c  00.  ' 
■  f.  De  quadruplici  hoauMim  gtmn  à  fiîri^ 
tKoli  Frmtio  mocaado. 

tr.  JJk  ftm  Saim'^firo  ntê, 

T»  Dt  laude  Medùationis. 

Sur  les  devoirs  des  Religieut. 

Ir.  Qttomodo  faiàSa  n^jiù  ft  ii^Stittm  | 
mrupta  &  tefitmuua*  ' 
tp»  Diulopu  de  perfiveramlâ  Movitiorum, 
%,  IHab^u  de  ^a^tait  Monachomau 
TràBaiasdeti^iuCanufianonmtBàt» 
5'jr  les  devoirs  des  Pitees. 
41.  De  Sattrdotum  digniiaigt 
M.  Dûiogits  dt  Ù^imm  tpdm 
iîf. 


A8.  Strmtta  dt  ttmport ,  Sr  fiiudSii 

yy.  Stimoncs  très,  ftu  CoUodèmt  dt  Fitf- 
nd ,  jiu  Mtiitid  J'pintuaii. 

».  TrOutm  dk  imimu  Sjmtts  fiàOt  i 
frmS^iStt 

fi.  Dîjptaatlo  Jtjit  dmduùàs  tsm  Dot* 

tords-i  i  -  Umplo. 

Scrmoncs  notabUes  f  ex  ftrnumibtu  Bi 
iAenis  Papa  de  Paûtone  Domûd» 

jipoJioU  d*  iLuangdiJla. 

êS.  De  naik  S.  Aiuon»  JUâtU 


u.  De  Paj^éné  B.  Catharina,  virguàt  ac 

ttartyris  ,  fx  Baptijla  Muntuano  ,  CamtStâ» 
K».  Strmonts  de  S.  Launatia, 
AA.  Dt  tnimûtm  6>  Aj^Coaw  S*  Làmi^ 

&  martyris. 

f^t.  yita  S»  Romani  ^  miUtis  &  martyr 

rit. 

^  w.  Dialopa  Dt  S»  Cmàlidi  taf  PluaA' 
m  eomfantarf 


m 

Vk'  D  'udogas  it  S.  UrfiUâ ,  5*  fodé^hà 
^us. 

M.  De  S.  Finctiuio  I^nario^  ordiiiit  Pn^ 


IMrotkMf,  Ace. 

*r.  Ifym>ù  aUquat  dimL 

tt>  Oraùenum  ad  SS  Trinitatem. 

W.  B£tio  (peut-ctre:  Conduio)  PhUà. 
ateUe  ChrUlo  comparatce. 

.  dt  TiU  6-  Paûiam  D,  Ni. 

/<S^  Ckrifti.  ^ 

W.  De  fcpu-^i  B.  MarU  frrjlU, 
<P<p.  Dtaiogus  de  fratemitate  CompaffamS 
B.  Maria  Firginis. 

***  P^*^^!^  f^^rgoùs ,  majtiMi 

Pfiittimm  B,  Mariit  y,,  mùuu, 

va.  Dua  Coron*  r^keut  g,  Mmm,  Etf 
▼en  hexamètres. 

«M.  Rofatea  Camuu  PttuSas  dSftiiigué 
cet  opiifrnle  des  précédens. 

^  Diadema  S.  Aaita.  En  ve«  éiè- 
fUques. 

yjy.  JJier  Epiftolanm. 
_      Quelques  Traités  de  pieté  poui  dei 
Retigieiifet,  en  *  *  r  .  r 


Jean  de  Rj/cky  om  Joannes  Dhifisà 

AUtre  Chartreux  j  profès  de  Cand  fa 
patrie  i  &  mon  vers  i  dn  1470,  («) 
C'éfoit  un  Religieux  trùs-édifiant.  H  « 
çompofé  les  Traités  fiûvaos,  qui  ibot  ton* 
Nom  CD  M$i 

«.  De  ladulgtftUt  aàai  JMld. 

0.  De  efu  carnium  pro  omnihus  Hit^lt^b» 

y.  De  participaiione  Miffarum. 

3.  Dt  ConfeJ^oae  Sacraawiit^  y  ptr  mm» 
taar  ^uafiiones  difcuffâ. 

t.  Dialogus  meUifuus  Ttmatum  iater  & 
Confolatortm. 

(.  Semomt  Capètalam, 

Kv  De  Pr^nktau  ht  nligione  viiandi. 

S.  Quo  paUo  f:::u!^r;hii  non  femper  coh*' 
dttcam  libri  facrm  Scrijnara,  taattmo  idiat 
atttte  tranflatu 

.'.  Uhtr  dh:trfarum  JhBkortaùoaaak^  Bd 
iormc  de  Lettres. 

«.  Conàones  alîqttot. 

A.  Traitl  de  la  Virginité.  En  ftiimifili 
qildqiies  autres  opulcules. 

0:7"  Petrài  UbUotbi  CarOd.  z6it  Smétrtmti 
410.  De  Kaiiïc ,  in  y^fjfaid.  sd  Or^ÂW  OÎfi 
tuf.  VaL /bidréf  41^^ 


i*)  Feit 


I  <470.<  8c  Dt  Re^t,  m  14401. 
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ANTOÏNB  DE  LE  GAUCHIE.    PAQUIER  JUS  TUS. 


Antoine  de  h  Camhte, 

C'EsT-A-PlRF.  ,  d€  la  Chjuffee  ,  naquit 
à  Morts  en  Haibaut  vers  i  ^84.  ,  6c 
k  fit  Jéfuite  en  1605.  agc  de  vit^-un  ans. 
n  étolt  Coadjuuur  fp'mtud  forml  ^  lorfqu'il 
mourut  à  Douai  de  la  peifte ,  qu'il  avoit 
gagnée  au  iervice  des  malades,  le  vj. 
Uptembfe  1615.  Noiiii  aroi»  de'Ce  Père 

La  p'uufc  Ala'ùttu  avte  fin  ùnlin.  (a) 
Le  pûit  cors  &  pltunts  dt  ndtn  Aiouetu  , 
fbm  chanfons  JpintmeUis  fvî  tonus  bey  firtt 
prendre  U  vfil  ,  &  afplrer  aux  chofts  CtlefleSt 
&  ettrnclltf,  EUes  fini  partie  rtcuùUits  dt 
imn  AîÀmtt  parût  attffi.  compofUs  dt 
nouvuu  ;  ta  plus  part  fur  Us  airs  mon/iains^ 
&  plus  communs  ,  ^ui  ftn'tnt  aujfi  dt  vois 
à  nôm  jiiùUttt  f  four  chanter  les  louanges 
Ju.  comnm  Gmûtiir.  Partie  première.  Fa- 
bttdioae,  Jean  VavDa  ^  1619.  pp. 
400.  Partie  2'-  IhlJ.  1611.  1 1^-  Cet 
Ouvrage  eft  tombé  avec  le  ftile  furanné 
dans  lequel  il  eft  c'crit.  Void  le  pté» 
nier  couplet  de  le  L  Chanfon  : 

Ct  jvKr%  ftà  jtntr  d'été  vaut  ^ 
Ptr  Us  dunu  me  pourmeaaru  , 

yay  yeu  VAlouètt  haut 
Le  Prinums  nous  ramenant  y 
Qjâtttâni  un  tel  chant,^ 
Que  m'allechant  f 
Elu  a  rayy  de  moy , 
Et  a  de  ce  bas  lieu  , 
Tiré  mon  caur  i  fojf  % 
Et  fût  yràf  <ftq[  Dka. 
Q  chant  doux  !  chantre  beattt 
Chante  ainfi  toujour  ,  petit  oifeau. 

Une  partie  des  airs  font  de  Jean  BettU 
gity  t  Maitre  des  Primât»  de  la  Cadiè- 
drale  de  Tournai, 

(E7>  Braffowt  tiL  Hatmtidm  ^ifdtra,  61.  6a. 


Fâgiiier  Joojîms ,  ou  Pafchafms 

JuJIus , 

MAitre-Ès-Arts,  &  Doâcuf  en  Mif- 
decine  ,  étoit  HEecloo  ,  village  du 
Comté  de  Flandre  »  où  il  naquit  ven  le 


commencement  du  X\l.  fièclc.  Il  f«  fit 
de  la  réputation  par  lun  grand  iavoir ,  8c 
fe  condUa  l*aiiiitié  des  favans ,  &  reltime 
des  grands  non  feulement  par  cet  ca> 
droit ,  mais  encore  par  b  douceur  &  la 
politefl'e  de  fes  mœurs.  Il  avoir  beau» 
coup  voyagé  dans  (a  jeunefl'e ,  &  il  avott 

fiarcouni  en  particulier  la  France/  nia- 
ie,  &  l'Efpngne.  Le  Marquis  de  H:^r<p^ 
{om  le  prit  pour  fon  Médecin  ;  Faquier 
Jujlus  exerça  cet  art  avec  beaucoiip  de 
fuccès  ;  mais  rien  ne  lui  fit  plus  dlicin^ 
ncur  que  la  guérîlba  de  Gtddattme  Prince 
d'Orange;  ce  fcignciir  ayant  t'tc  btcflc  Tons 
l'oreille  droite  d'un  coup  de  pifiolet ,  oui 
lui  fitt  tiré  le  t8.  mars  1 581.  à  Anvers,  (i) 
rendit  une  grande  quantité  de  fang  par 
les  veines  jugulaires ,  fans  que  les  Mé« 
decins  puiTcnt  l'arrâter  }  Jufltu  en  vint  à 
bout ,  fie  ce  Ait  apparemment  ce  qin  en- 
gagea le  Duc  éytbiÊfon  i  le  (n-emlre 
pour  fon  Médecin.  On  ipiore  la  &l  de 
ia  vie.    Il  refte  de  lui  : 

Alea ,  Jrve  de  curanJd  ludenJt  in  pecn' 
niam  cupiditate  ,  libri  duo.  Priort  ,  mtdui 
plandque  methodo  omnis  gravijjwue  &  ignotx 
^fue  ad  hoe  tmput  t^^ionis  aatm»  &  ^ 
fiSus  f  tasiquam  bnmams  &  fieri  i£a^s$ 
morbi ,  txplicantur  :  alttro  ,  qud  potijpmitm 
curatione  adkihitd  infatiab  'tUs  Jîagiliojaque  cu- 
piditas  evelli  tx  graviter  mgrouummm  ammt 
ft^%  tXfUaUMir  :  tum ,  Ji  conttimax  erit  , 
qud'  rathiu  ed<mari  6;  comprimi  quaii ,  edo- 
cetur.  Eajlù£  ,  Joan.  Oporinus ,  1561.  4'* 
It.  Franco/.  1616.  II.  Arafi.  Ludov.  El^tvi' 
nus,  id4t.  it«>  Cette  dernière  édition 
eft  due  aux  foins  de  M.  Z.  Boxhomius , 

3ui  y  a  joint  la  vie  de  l'Auteur.  Jufius 
édia  fon  ouvrage  à  Maximilien  de  Bour^ 
gogai,  feiçieur  de  Jf'adum  &c  de  CappeUt, 
Grand-Amiral  des  Pays-Bas.  On  y  trouve 
beaucoup  (le  chofes  i1n<;ulièrcs,  entre  an- 
tres, que  IcsElpagnoU  «le  ion  temsétoieot 
fi  adrânés  au  jeu ,  qu'il  n'y  avoit  dans 
leur  pays  hameau  fi  chctif ,  où  l'on  ne 
trouvât  des  Cartes  à  vendre  :  &  que  bien 
des  gens  acceptèrent  à  Barcelone  une  COO* 
ditioa  propofce  par  la  R^nce  dans  un 
tenis  oil  Pon  manquoit  deTorçats;  c'éfoît 
de  [ouer  une  fomnic  aiïc?  Ictère,  oue  les 
Magiftrats  toiirniiToient  à  là  charge  d'en 
céder  la  propriété  à  ceiix  qw  la  gagne- 
raient y  6c..  d'aavoyct  ramer  ceux  qui  la 


{*}  Mot  forait  Dw  O»omtoplt,  oa  Muiioo  do  Cm. 
•M  mtftmn  It  aiM  ét  ctt  QSÊm»,  Oii  m  ^  ate* 

b/k fkmm  tirtUr ,  tirtiir,  tiré,  tir,  tire  traSim 
Ug^mtÊan,  fttéi  tnit  ;  itiii  tramitt  rt8» 
Ima  ftwu  :  Di,  di,  di,  di,  imfuit  Al*»iai  y«Uu, 

Ju^w  PtUetitr  ihi  Mmi,  incicn  Poïtc  FrmfMi. 

SMiKU  M  fait  firt  Sr  ttt'ut, 
Etf  éUfÊt  imjiU  tri» 


Bm  ru ,  jfniritt  ♦  tift  ttn 
<et  ^t*.  amaa  futjt  tfderit, 
Vf  itn  in  AiMîtM  in  ntmplw  dt  en»  ta»  t 
nuit  |<  M  fiU  (t  aamn  «Tm  j  ■  nàm  fMI  qw  Italîi* 

PtUttitr .  qui  nuMi  rcpi^tèan  ûiik  h*  mftM  tanM  l> 
ffma  djnt  Ici  «;fat)^ei  : 

Cfifi^kimant  vml  U  W  hmttTêf 

CoVf  4T%V.t  tour,  fT  HUMTMt  A  ^VAtit, 
Samt  ft  éivamcr  <r«ii  ftml  pat. 

htfnèt  Pkun  m1i«m  iw  b  dwi*. 


Digitized  by  Coogle 


F.JUSTUS.  GASPARDESnSlMAD. 

perdroient.  Le  doùc  Jtan-Bapti/h  Th'urs 
avoue  qu  il  a  beaucoup  profité  du  livre 
de  Jupus  pour  Ton  Traité  dts  lemx  &  dti 
Jivtmjfcmens  ijul  pan^  -r  ,'rre  ptrmls  ,  ou  qui 
Joivcnt  être  dcf.:ndus  aux  Ckrùuns  ^  &c.  Por 
ris ,  Ant.  DtudUtr  t  t68ti«  IS"^  . 

Pdjuier  Juflus  avoit  eiKoce  fiût  tine  ou 

Ïtofieurs  pièces  ,  contenant  les  Prikrts^  & 
«  Vaux  y  qu'il  offrit  longtcms  &  iérieu- 
fcment  à  Dieu,  pour  être  délivré  de  la 
manie  du  Jeu  ,  qui  le  polTéda.  longtèms. 
Ainû  dans  Ton  Aha ,  c'en  lia  MwWMi  qin 
P«rle  d'expérience. 

ŒT"  VvjtM^  &n  Alea  ,      Sanderut ,  de  Bru- 

712. 


Gafpar  de  Mam-Madeimt 
dt  Pazzi , 

CArMe  dë  l'ancien  inditiit,  nommé 
dans  le  monde  Barmans  ,  étoît  de 
Béringut,  petite  villc  de  la  Cainpine  Lié- 
geois ,  oii  il  paroit  être  né  vers  i66o. 
Ce  Père  fiit  Profefleiu-  en  Philofophie  & 
en  Théologie,  &  fc  diiUngua  par  Id  ré- 
gularité de  fa  conduite.  It  vÏTOk  éDCOfft 
ca  1716.    On  a  de  lui  : 


I70Î* 


mentum,    Antv.  typ.  Cnoèha 
IX°-   Ce  Traits;  ei\  eftioié. 

Tradatus  dt  opinioru  probabili ,  tjuf' 
fM«|S(.  H«^^iM,  fur.  MM  Lmmah$rg 
1716.  Il** 

0^  CçfiKmdtmgn^  l.  syf. 


Dommque  êt  S.  Nicolas, 

NOmmé  dans  Ic  moflde  Bock,  naquit 
de  parcns  pieux  6c  honnêtes  daitt 
le  Diichc  de  Gucldre  vers  la  fin  dii  XVI. 
fiècle  ,  entra  fort  jeune  chez  les  Carmes 
de  l'ancienne  Obfcrvance ,  &  fit  profcf- 
fion  de  leiu-  régie  :  mais  en  i6ix.  il  paffa 
dans  l'Ordre  des  Carmes  DéchaufTés ,  & 
•V  •"gag^a  pa^  àe  nouveaux  vœux  au 
couvent  de  èriixelUs ,  dont  il  fut  Prieur 
dans  la  fuite.  £11  1614.  fes  fupèrieurs 
renvoyèrent  en  Allemagne  ,  oit  il  eut  cU> 
verfes  fois  !c  r -n-  rîc  Prieur,  Etant  allé 
au  Chapitre  j;encral  de  Romt  en  qualité 
de  foetus  du  Provincial  d'Allemagne  l'an 
1647.  *  demanda  au  Pape  lanoetnt  X. 
la  permiflton-  d'aller  prêdHei-  cher  les  In- 
^rfîtlc;  ;  cependant  il  fijt  élu  Prieur  du 
touvent  de  Malu ,  &  il  y  avoit  à  peine 
un  an  qttU  cacerçoit  cette  charge ,  hwf- 
^'on  le  nonuna  Vifitcur  général  de  toutes 
les  Maifons  que  poflcdcnt  les  Rclkieux 
4e  ftnOidredns  kUmj  MJaia^ 


DBPAZZL  DOM. DBS. NICOLAS.  58^ 

fiira  en  même  tcms  l'emploi  de  Vice-Pro* 
vincial  de  ia  Perfe  &  des  Indes.  Eo 
1649.  après  avoir  traverfc  le  royaume 
de  Canara  &  la  ville  de  Man^alor  fur  la 
côte  de  Malabar ,  il  arriva  a  Gom ,  in^ 
lerrogea  le  P.  Séhaftitn  &  le  P.  Je/ipk 
iu  S.  Sacrement  fur  le  fujct  de  leur  mif- 
fion  ,  &  dépuis  il  ne  ccfîa  de  bénir 
Dieu  du  fuccèS  de  leurs  travaux.  Une 
maladie  dai%«reufe  l'attaqua  le  18.  juin 
de  Pannée  duvante  :  mais  il  en  guérit , 
&  il  acheva  l'Eglife  du  collège  de  S» 
Térèfe,  commencée  dans  un  tàuxbourg 
dcGfl».  Le  24.  janvier  1654.  il  s'enw 
DMqua  pour  rill  r  ncgf  citr  quelques  af- 
ftires  de  fon  Ordre  a  la  Coui  àc  Ushonru  i 
mais  une  maladie  mortelle  l'ayant  failï 
proche  l'Hic  de  San-Migucl  ou  S.  Michel, 
lune  des  Azores,  H  s'y  fit  dcfcendre; 
&  d  fut  reçu  au  collège  HAngria  par  les 
PP.  Jéfuitcs ,  qtii  exercèrent  à  fon  égard 
tout  ce  qtie  la  charM  pftt  leur  fuggârcr. 
Il  mourut  pieufemem  en  ce  lieu  le  ia, 
luillet  de  la  même  année ,  &  le  P.  Lcûs 
Muii ,  ReOcur  du  collège ,  envoya  une 
coune  rélation  dé  lâ  mort  au  Général 
des  Carmes  tHàmlSk,  Oo  a  du  P.  Do- 
tnln  'tqiu  : 

I.  IiifltuStoh,  pour  lu  Novkts  t  trgJmiu 
4u  P.  Jean  dt  Je/us-Marie,  Génirat  du  Gai 
mtsDitiuuPs^   En  Allemand. 

».  Jh^  dts  degrés  d'Ormfon  &  de  cm^ 
ttmpUtlon  traduit  du  P,  Thomas  de  Jifiu  ^ 
Carme  Déehaufe.  En  Allemand.  iMianÛl! 
Berger,  1634.  ii*. 

J.  Il  a  traduit  de  l'Allemand  en  Latin  : 
^miculus  triplex  ,  vigmti  quatuor  pritcipm» 
rum  benefciorum  ttodis  Dtipara  rirgirù  Caf'  " 
auikas  ftm  téUgans  ad  Feftum  Commemo- 
rmmàs  foUmms ,  iS.  Julii ,  vel  DaminUd 

fubfiqutntt,  i;ratUudinis  crgo  infiituendum  & 
etkhrandum.  Imprimé  à  Proffu.  &  aiU 
leuTfc 

4.  Il  a  encore  public  d'autres  ouvrages 
COmpofés  par  des  Religieux  de  Ibn  Or- 
dre. 

«.  On  confcrvc  au  couvent  A' Anvers 
Quantité  de  Lettres  du  P.  JOnainique  à  fa 
fwur,  écrites  en  Sourie»  enPei&,  U 
dans  les  Indes. 


Jean  Lancent,  où  LânatS, 

PRiT  l'habit  de  Dominicain  h  Lillé 
le  onic  novembre  ijoo.,  fit  fa  Phi- 
lofophie &  fa  Tltéologie  au  couvent  de 
S,  Jacfaa  de  Paris  ,  puh  enfeigna  l'une 
et  rantre  dans  fon  couvent ,  ou  il  moii- 
riit  le  .  i  nvicr  1534.  Il  a  publié  con- 
jointement avec  le  P.  Noekart  qui  fuît  : 
F.  Jiugmi  A  A[én  ,  Pmrmnfu,  Mm 
Eeec  } 


590  JEANLANCEAU  J.Il0CttAILT« 

iUUla  Strmonam ,  ncognita  &  emenJuta.  PiU  ^ 

Avec  une  d^licace  dit  P*  LêHUM  aa  P. 
Jacques  Jt  Caùâr,  Pravindal  4e  la  fialfis* 

AUema^e. 

Sd^J,  II'  90.  flf  /•  1514* 

^53» 


Jean  JSockarf , 

NAtit  de  liiUf  entra  chez  les  FF. 
Prêdwon  Ile  CMte  i^Ie,  &  y  & 

prorciCon  U  6.  mai  1498.  On  renvo)fa 
ihudicr  en  Philolophie  6c  en  Théologie 
au  couvent  de  «f«  MUfim  à  De  re^ 
tour  à  Lilli  eo  Mif>»  il  y  fut  fait  pre- 
mier Leâeiir  en  Tnéologie  Fan  1 5  lo. ,  puis 
prieur  de  la  même  maifon,  cnfuhc  Dé- 
finiteur  de  fa  Province  en  1530.,  &:  peu 
après  loquifiteur  pour  le  diocèfe  de  Tour- 
nai. Ayant  été  une  féconde  fois  Prieur 
du  couvent  de  LitU ,  il  mourut  le  18. 
décembre  1540.  Outre  ce  que  j'ai  mar* 
que  à  r^rticle  précédent ,  U  a  publié 

Commentarla  Magijlri  Or£iûs ,  Tkomtt 
de  Vio  ,  Cajctani ,  in  I.  parient  Summte  S, 
Thomct  de  jlquino.  Parif.  Claud.  Cheval- 
Ion  ,  15 14.  Un  Rduj^eux  ne  rifque 
rien  à  publier  les  OvTiasci  de  ùxa  Gê- 
nerai vivaût. 


FroHçmi  Vermeil, 

NÊ  A  DoVai  vefs  1597-»  pn*  Iltabîl 
de  Dominicain  en  cette  ville  l'an 
16x1.  t  &  Y  fit  foo  cours  de  Philofophie; 
il  vint  earaîte  Àu^er  en  Théologie  au 
couvent  de  Lauvain  fous  te  P.  François 
Caproeni  ;  après  quoi  il  cnlt;it;iia  l'une  ÔC 
Tautre  (dcncc  pendant  plufieurs  années  à 
Pmm»  &  i  Ihim,  &  pm  dans  la  pré* 
miire  de  ce»  Uiàvâûih  la  grade  de  Ba* 
chelicr.  Il  fut  enfnite  Mairre  d'Etude  i 
Douai,  puis  en  1650.  Licencié  en  Théo- 
logie, &  enfin  Doâeur,  (f*eitteDds  dans 
Ion  Ordre.)  Ce  Père  rooonit  à  Douai 
le  4.  février  1657.  âgé  de  60.  ans  ou  en- 
viron. Il  a  ctc  l'un  des  plus  ardens  Dé- 
fenfiiurs  de  la  Grâce  efficace  »  &  du  Tho- 
nufme,  &  ce  fiit  à  cette  fin  «oïl  raflem* 
hh  tcut  ce  qu'il  put  d'Aflcs  aes  Congrè- 
gauoos  de  auxUiis  ,  pour  ea  faire  part 

I  «tes  ITiéologieiit  du  liâtM  Syfiineé 

II  a  publié 

Ctavit  rtpa  td  jnimam  juaum  Summ» 
D,  Ttmmm,  Dmad,  Baàk,  BtUtriu,  i6fo. 

4"*  pp.  479.  L'Atiteur  y  a  joint  ces 
Thè(es  ibùtenucs  fous  lui  à  Douai  en 

17*  Scrifitni  Ord,  9mL  O.  fM 


ir.  VERMEIL.  J-VANHaVRE. 


yean  van  Havre,  ou  ^m».  . 
Hevréetu» 

CHEVALIER,  ûâfpoÊe  de  ITallt, naquit 
à  Gond  en  1)49.  vers  le  comnMn* 
cernent  d*o£^obre.    Dès  fa  plus  tendre 
jeunefl»  il  montra  ime  forte  pafîïon  pour 
les  belles-lettres ,  qu'il  ne  céda  de  culti^ 
ver  toute. ik  vie.   Il  s'appliqua  auiïï  à  la 
Jurifprudencc,  &  fe  fit  recevoir  Doâeuf 
en  l'un  &  l'autre  Droit,  apparemment 
dans  quelqu'une  des  Univerlités  qu'il  vit 
dans  le  cours  de  fes  voraaes*  qiu  diuè> 
rènt  onze  ans ,  &  qui  hn  turent  conndtre 
prcfque  toute  l'Europe.    Rendu  à  fa  pa- 
trie ,  il  entretint  une  correfpondance  lui- 
vie  avec  quantité  de  Savàos  qu'il  avoit 
fréquentes,  &  fçut  fc  conf'-rvL^r  la  bicn- 
vcilUnce  de  quelques  Princes  ,  chci  qui 
il  s'étoit  infinité.    Il  entra  dans  la  Magi^ 
trature  en  i  {^3.,  &  fut  onze  fois  Echeviil 
de  Gaiid  dépuis  cette  année  jufqu'en  1^09. 
Trois  ans  après ,  il  fut  nommé  premier 
Echevin  des  Parshoas  dans  la  même  ville^ 
6c  il  remplit  ces  charges  avec  la  réputii- 
tion  d'un  Magifhat  qui  favoit  allier  une 
prudence  consommée  dans  les  aifaires, 
avec  une  droiture  &  une  franchife  inal- 
térable. Il  a  nKMSré  fa  teadttik  faut 
ks  pauvret  en  leur  laiflânt  pa^  Ibn  te^ 
tament  un  révenu  de  2600.  florins.  Faft 
Havre  mourut  à  Gand  le  6.  mars  i6iy 
de  74.  ans  ,  &  (Lit  enterré  dans  (a 
patoifle  de  S.  MitbU,  où  l'on  voit  l'Epi- 
iq>he  ftnvante  : 

D.  O.  M,      V.  H.  loanm  Mmmù,  Wld^ 

lai  topjrchiT ,  y4rlJIiJl  Flandrico  ,  qui  ton- 
fulari  apud  Gandinfts  dignitaie  ,  fummi 
prudentice  &  integritatis  famd  ,  ptrfuncîus  , 
Jtipremit  tefiamemi  tahulis  ,  bis  mille  &  ftx- 
ctru.  floren.  annuis  in  pauperts  tard  libéral*- 
taie  erogdiis  ,  ..v ,  ^J7:  arino  A/.  DC.  J^Xf^t 
prid,  non,  Mart.  H.  AL  P,     Fixit  aaooi 

txxiVé  M*  r. 

Sa  dévife  étoit  :  Iftfàt  iM  nota,  U 
refle  de  lui  : 

Arx  Firtutis ,  jû'*,  d*  vud  4uùmi  Traita 
quillitate ,  Satyra,  A>tt¥,  Joaeh.  TrognafiuSé 
II.  Cundavi  f  Joan,  Kenhovlus  ,  i6zr.  4*- 
h.lpns.  Franc,  Bellttf  i6i}.         pp.  ^i. 

It.  Satyra  très  operâ  Cafperii  Gevart'd 

S.  P.  Q.  Jntv.  ab  Aciis.  yfrtv.  OfT^  FL.f 
lin.  1617.  4°-  Ce  petit  ouvrage  reipire  par- 
tout une  faine  philofophie;  l'Auteur  y  dé* 
clame  avec  beaucoup  de  feu  contre  la  va» 
aké,  ranbitton»  ravarice,  le  péculat, 
flec.  V<Mci  lé  début  de  la  prémière  pièce: 

Diverfô  fi  quifijut  modo  fequitunjut  fuguqvt  •• 
Sicque  hominum  dubutt  deludit  Opinio  mentes, 
Utfimnmtm  m»  mfim  farmum  fiUfiium 
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piùs  fort  énSion  en  ComU  par  GugtantfH» 


QiÊtiÊmeaiiflU  t«mm  ,  Jipikar  àdbr 
vûiipiat  g 

Atque  aàtnutbn  ta  gynm  éumràt  gtMa^, 

J/inc  cùrn  diljldtilt  vanis  mtns  anxia  votis  y 
^tim  Jud  vtvtt  contentas  font ,  ftuun^ut 
Aui^uu  Mtuus  Nemtfin;  Qaim  fi^riiu  ^ 
Dt 

Naujcat  omne  trvum ,  6»  cunSis  jua  diJpUut 
tuas, 

^<iH  7^^"  ^  heatum 

^wtHnam^p»DttUy  ^uàm  qux  caUJlia  fpiranU 

Au  refte  cette  prémière  fatùre  divoit 
être  le  Prélude  d'un  Traité 
«.  Dt  bono  Seaatortf  qui  n'a  pas  VÛ 

le  joinr. 

(T/"  Snrideri/s ,  de  Gandavenfh,  7I.  73.  iSHllIlir* 
•'"'ï  435-  t^'a^- /tndriy  ^i<x.  /o/.  654. 


fan  Sto.  jufqu'à  fan  1421.,  dont  M.  Fi 
thtffen ,  Echevin  ^Anvers  ^  poifêdc  actucl- 
Icmcnr  un  Exemplaire  M9.  tm^ôU  Cettt 

Hilloire  cfl  en  Françoii. 

87"  Gmmnyt  ,  Namurcum  ult.  eà.  p,  fiS* 
Siarcrtirji ,  Sanderi  Ikblioih.  Belg.  Ms»lL 

15*^  VaU  André,  jx^  Note  écrite  fur  Sioeer' 
tius  en  163a    Cbriftyn,  luriffr.  heroka .  «i 

tBi.»7fl.^  95151 


Paui  van  Croomudaelt 


N 


Louis  Wohogtn  ,  ou  de  Wolzogue , 

ORiGiNAinE  d'une  famille  noble  de 
Pologne ,  &  parent  du  Baron  Jean- 
JLoms  de  Woî^ogtu'y  (^)  dont  il  Y  a  des 
ouvrages  dans  fa  B'ihliothique  des  frirts  Pc 
ionois  ,  nâquit  en  1631.  à  A mt n/ord ,  oîi 
fes  parens,  Habitués  ea  Autriche,  s'ëtoient 
Atif    Anvers  ,  Seigneur  de  retirés  pour  profefTer  en  Ubëne  la  reli- 

r!'!-::hc  i  ii  Hr,inn:ir  ,  cr-  .r  fils  de  Jean     glon  Proteftante.  Son  père  Jtan-Lotûs  de 

ffoi^ogue  ,  Baron  de  Nieuhauj^n  ,  étoit  un 
habile  Mathèmatîden.  ht  }eilBe  Louis , 
ayant  achevé  (6a  cam  d'humanités,  fut 
mvQfi  i  I/tndkt  pour  y  étudier  en  Théch 
logie.  Après  avoir  été  reçu  Propofant,il 
fe  mit  à  voyager ,  &  commença  par  la 
France  >  afin  de  fe  rendre  la  langue  Fran- 
çoifc  plus  familière;  cnfrirc  î!  pafTa  à 
Ginh't  ,  &  en  Suiffc  ,  ou  il  cnicndit  Ics 
■plus  cclcbres  Profeffeurs  de  Théologie. 
Révenu  eo  Hollande  par  rAUenagne  »  U 
fut  fiât  Mîmlire  de  FEglîfe  "VaUene  de 
Groningue,  &  cnfuite  de  celle  de  iÙtUkt 
hourg;  au  prinicms  de  l'an  lé64.  il  qui* 
ta  ce  dernier  polk- ,  pour  aller  être  Mi» 
niftre,  &  en  même  téms  Profeflcur  ex* 
Itaordinairtf  de  l'Hiftoire  EcdéfiaAiquc  à 
Vtretht  ;  il  cxei  -1  rctrc  profelîîon  fans 
appointemens  jufqu'au  1.  décembre  1667., 

Îu'on  lui  décerna  30a  florins  de  gages, 
'année  précédente  il  ^voit  fervi  d'Au- 
mônier dans  les  «luiccs.  Quclaue  tems 
après ,  il  refiiCa  une  chaire  de  Théologie 
qu'on  lui  offirit  à  Leydti  ceux  ilUtntkt 
in  en  donnèrent  une  dluftoire  iâcrée  te 
5.  feptcmbre  1670.  ,  &  augmentèrent  fcj 
gages  de  300.  francs.  Le  tlernier  oâobre 
de  la  môme  année  il  quitta  Vincht ,  &c  ÙS 
rendit  à  AmJIerdam ,  oi\  il  fut  Minirtre  de 
l'Eglife  Wallone ,  &  Profefleur  en  Hif- 
toire  Civile  &c  facréc.  La  Régence  fut 
fi  fatisfaite  de  la  manière  dont  il  s'afi^ 
quitta  de  ces  emplois  »  qu*eUe  voulut  îi 
faire  Confeillcr  ,  &  même  Pcnfîonaird 
de  la  ville  :  mais  tes  amis  le  détourné^ 


dt  Liooiundaii ,  hcnyer,  i^a^  i<.  Capitaine 
de  300.  hommes  de  pied  dans  le  régiment 
du  Comte  de  Btuta,  &  de  CathStriae  d* 
Ifys,  maridt  en  1540.  D  prit  dans  & 
feunefle  le  parti  des  armes,  St  fe  trouva 
en  1 568.  à  la  bataille  à'Haugirtée  en  Frife, 
oà  le  Comte  HArtmitrg  fut  tué  ,  &  fe* 
gens  défaits  par  Adolphe  dt  Naïïau  ;  le 
mauvais  lucccs  de  cciie  journée  le  déter- 
mina k  quitter  l'épée  ,  &  à  fe  jertcr  dans 
h  robe  {  il  obtint  quelque  tems  après  la 
phee  de  Greflier,  puis  en  i6o4f 
de  Commis  ou  Confciller  des  Domaines 
&  Finances  à  Bruxelles.  11  mourut  en 
i6»t.  laiâmt  de  6  fisniffic  Qukknm  G'u- 
fis  motte  ea  ifp?.*  un  fils  nommé  Hen^ 
ri ,  né  de  même  I  Anvers  ,  fcigneur 
de  yUtringhe ,  Brttlhoui ,  &CC. ,  Gretïcr 
des  domaines  &  finances  des  Pays-Bas» 
tréi  Chevalier  par  patentes  du  10.  aoîit 
t6ii.  ,  &  mort  en  1643.  ^'^"^ 
Nenri  6c  d^Adritnnè  tmmeloot ,  dame  de 
Suadmgghe ,  iiit  aufli  créé  Chevalier  en 
1644.,  6c  Henri,  feigneur  de  Btvtrm,  la 
Bruyire ,  &  Sourhijt ,  ffls  de  ee  demîet 
Paul ,  le  fut  Tannée  fuivante,  &  moniut 
en  l66<.   Nôtre  Auteur  a  laiflé 

U^ytain  des  Comtes  de  Namur ,  dont 
Grommelé  vit  l'original  entre  fes  mains. 
Pastl  le  petit-fils  le  confervoit  en  1641. 
Aubert  le  Mire  avoit.cn  1640.  Exemplat 
Hifioria  Conùaun  Naatwxtt^um  per  Phi- 
Upptun  Cmofunda&tm  f  Seniatn  Finantia- 
rum ,  qui  étoit  apparemment  le  môme 
ouvrage.   Je  crois  que  c'eû  encore  la* 


diofis  «p»  fmfiébi  d»  Namar  eU*    lent  dVmepter  ees  «iharget.  JFdU^cyp* 


(j)  Lf)  nmcj  de  CnmtniMl  ttmoA  fcaitclfct,  m  i. 

&  4.  de  *STr  :  ALI  1.  ?t  5.  rfe  g-.icules,  à  !a  co-.iïûnn*  «îiiraîe 
tôt,  Hnn,  iir[H.TC-;iclit-fil«  de  nùtrc  Auteur,  obtint  .n^;;- 
awMrtkin  d'armes  en  l6ti.  H  1660.  Mvu-ErntfiiiU'AMjbf 


Tmriiai,  tt  1» 

md  1749. 


It  Vfé 


(>)  Né  enAutrichc  «en  i;94.,it  es  fut  btnni  cenm* 
ttptatutt  ti  fc  wpin  n  9tkjf»t  <t   fc  fa  S»tiiiii»<  H 
fit  nantit 


«9» 


iOUIS    DE  WOLZOGUE. 


rut  à  JmJlerJam  le  13.  noveiobn  1690» 

âgé  de  58.  ans.    1!  a  publié 

1.  Oratio  de  Sok  Juptia.  Traj.  ai  Rhai. 
1664.  4"*  Ceft  la  harangue  qu'il  pronon- 

SI  en  prénant  poflfeflîon  de  là  onire^à 
bwcAr  ;  le  titre  fait  allufion  à  1«  divife 
de  cette  Académie. 

1.  Onhodoxa  fida  ,  yîve  de  SaipOinhim 
Jnttrpnu  iibri  duo  ^  advenus  Extrdiaiortm 
Paradoxum.    Traj.   ad   Rhtn.    1668.  1 

Cet  ouvnge ,  le  feul  de  ouelque  impor- 
tance c|iie  IFd^ofw  ait  pimlié ,  lui  attira 

4es  affaires.  II  y  attaque  YExtrxkatio  pa- 
radoxa  dt  PluioJ'ophiâ  Scriptunt  interprète , 
de  Spinofa  ,  ou  plutôt  de  LouU  Mnrtr. 
n  fiit  attaqué  k  fou  tour ,  comme  do9« 
nati't  trop  a  la  laîfen  en  matière  de  Reli- 
gion, par  Jtan  van  dcr  Wacytn  ^  par  Mat- 
thias Nethenui  ,  par  George  Je  Raedt  f  oai 
Régner  Fogc^iang,  par  Jaco/^  Kt>elmaa^(^on 
parlera  ailleurs  de  ces  Ecrivains)  par 
Brownc  ,  Miniûrc  Ëcoffois  ♦  qui  publia 
une  Satyre  intitulée  :  ff'oiiogius  cauf^x  pro 
ditoft  oc  par  un  fi  grand  nombre  d'autres, 
^*0n  dit  qu'il  parut  contre  lui  des  écrits 
en  plus  de  vingt  langues  dilïèrentcs.  (*) 
l^Iais  le  plus  animé  de  Tes  adverfâlrcs  fut 
le  fimeaz  Jean  dt  LshuSt,  alors  Minif- 
tre  de  Mid^&tboMrf^ifù  a  voit  infatué  ipille 
gens  par  Ton  air  hypocrite ,  &  par  ies 
acclamations  vaincs  &  emportées.  JTûl' 
\pgue  lui  répondit  dès  l'an  1668.  L'an* 
nw  fuivante  il  parut  une  brochure  en 
François  &  en  F'amand  ,  (  f  conte- 
nant les  v4v«  ae  divers  ProfcJJ'curs  Doc- 
uurs  en  Théologie  en  faveur  de  nûttc  Aih 
teur.  Gishrt  y«tt,  qui  v  àoit  attaqué 
dans  la  Pré&ee,  fe  dâèndit  dans  Vjfddm' 
da  du  Tome  V.  de  fes  Dlfputes  Thîalo- 
gi^es.  D'un  autre  cûté  on  publia  la 
même  année  ,  Theologonlm  quorumdam  Jw 
dicium  de  libro  Ludovici  Wol^ogtn  dt  Scrip- 
turarum  Interprae  ,  oii  ce  livre  étoit  cen- 
furé  fort  vivement  :  mais  }f"o!iogue  ayant 
été  jufiifié  au  Synode  d'I/trecht ,  où  il 
avMt  beaucoup  de  crédit,  la  Régence  de 
cctrc  ville  arrêta  le  débit  du  Judicium;  Se 
Simon  de  furies,  qui  l'avoit  imprimé,  en 
^ant  nommé  les  Auteurs  (  Colonius ,  & 
RyffaiÎBS,  Minières  de  DlcMottr)  elle  écri- 
vtt  le  14.  juin  1669.  aux  magtftrats  de 
cette  ville  ,  pour  faire  împofcr  filence  à 
ces  Mioii^es.  V'enons  à  l'ouvrage  de 
tFii^ppia*  n  y  pofe  pour  fondement 
qui'on  peut  entendre  l*E(»iture ,  fans  quoi 
elle  feroit  inutile ,  &  Dieu  fe  feroit  joué 
des  hommes  en  la  dictant  :  d'un  autre  cô- 
té Dieu  n'a  pas  enrichi  l'homme  du  doa 
de  la  rwTon ,  fans  Itu  perniettre  d'en  faire 
ufage  c'eft,  félon  l  Autc»ir,  la  Rail'on 
qui  £ût  le  premier  pas  vers  la  Religion  : 

i»)  Il  W  fat  f«  CNrtir  miH  7  a  U  dt  Tb. 


c'eft  renvcrfer  celle-ci ,  que  de  voaldr 
l'établir  fur  ks  ruiines  de  celle-là  :  Se  s'il 
y  a  dans  les  livres  (acres  des  pafiagcs 
inexplicables ,  il  en  iaM  accuTer  nos  pa& 
fions  &  nôtre  ignorance,  fans  rien  a^ 
mettre  dans  l'Ecrittîre  qui  répugne  à  la 
dfoite  railon.  Apres  ces  généralités,  l'Au- 
teur convient  que  Fautorité  de  Dieu  eft 
l'unique  motif  de  la  foi  :  mais  pour  pé- 
nétrer les  vérités  révélées,  il  fnti  étudier 
le  langage  de  l'Ecriture  :  l'incertitude  ^ 
qui  partage  les  Interprct»,  vient  des  dif« 
rerentes  idées,  qu'ils  attacheiit  auic  mêmes 
cxprelTIons.  Qui  dtcidera  entre  eux  ?  les 
Catholiques  ne  Ibnt  point  embarafiës  fur  ce 
point:  mais  ff^oliogue  propofe  trois  Interprè- 
tes l&r$  :  A  S,£Jpm,  Lt  Sàùfitn,  &  rùfime 
dt  l»  ùtngae  avec  les  ré^es  de  la  Criti- 
que. Ce  dernier  Imerprète  n'eft  intelli- 
gible qu'aux  Savans ,  &c  ne  fuffira  jamais 
pour  les  mettre  d'accord  ;  aufll  nôtre  Au- 
teur s*y  arrête  peu.  Pour  !j  premier, 
afin  d'écarter  la  préfomptior»  acs  Enthoth 
fiatles ,  il  f«  borne  à  dire  que  le  S.  Efprit 
dil'pofe  le  cœur ,  qu'il  écarte  les  0D> 
bres  qui  ofFufqucnt  là  nàton.  Cela  œ 
fignifie  rien ,  &  Labadic  lui  a  reproché , 
qu'à  parler  précifément  il  ne  laifloit  rien 
à  faire  au  S.  Efprit  ;  ûnfi  les  Proteflans 
n'ont  d'autre  reflbuice  que  le  Fanatlfme 
tout  pur ,  oa  ,  ce  qui  revient  au  même , 
tefprit  particulier  ,  &C  le  goilt  intinar. 
D'un  autre  cûté  l'Auteur  du  Phi/ofûphm 
imapm  ayant  demandé  k  Wol^ogue  fi  uns 
voix  int  rnc  avertiffoit  qu'il  falloit  s'en 
tenir  à  un  tel  l'ens  d'un  pafTage  ?  celuir 
ci  répondit  nettement  que  le  S.  Efprit  ne 
fe  fert  d'aucun  moyen  détaché  de  l'Ecri-* 
ture,  ëc  quil  prcce  Ton  eoneoun  I  b 
Raifon,  en  la  préparant  feulemeott  H 
en  l'illuminant.  Sur  cela  on  i'accolk  de 
renvoyer  la  parole  de  Dieu  au  tribunal 
de  la  Kaifon,  à  qui  il  donnoit  plein  pou- 
voir d'en  expliquer  le  fens  ,  âc  de  n'a- 
voir parlé  de  rKfpnt  faint  que  pour  la 
forme ,  à  l'exemple  d'£pictu« ,  qui  £ii> 
foit  fbnner  les  Dieux  bien  haut ,  m«S 

3ui  les  ancantiAbit  dans  le  fond  ,  en  les 
épouillant  de  toute  providence. 
3 .  FiJcs  onhodoxa  ;  Jîve  advtrsùt  Johaa* 
non  (îe  It^S*  CaifiiM  Cenftum  Mediahut- 
genjh  in  SMbm  dt  làta^nu  Seripturanm, 

Traj.  ad  Rhtn.  1668.  11^    fit  éfyi  putt 

de  cet  écrit. 

^.  Orator  fiutr  t        d»  rmhm  tmâo* 

nanJi  ,  Anii  pracepticnts.  Acctffa  ejufitm  , 
Oratoris  Idta,  Truj.  ad  Rhtn.  Joan.  RA' 
hiut ,  1671.  11'^ •  pp.  881.  Cet  ouvrage 
partagé  en  dcuy  livres,  eft  le  réfultat 
des  leçons  particulières ,  que  TAuieur 
faifoit  .\  quelques  élèves.  II  y  ftiit  la 
manière  de  Défiants  ,  &  s'étend  fort  an 

wm  lui.  JTuliofttt  rjm  dt  lyiUuu  du  SJiri[i,»r' 
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lon^  liir  Ie$  fentïmew  que  rOrateur  doit  . 

evciccr.  Ce  qu'il  avance  fur  la  mcchode 
analytiqite  ,  lynthètique  ,  &c.  ne  peut 
guère*  être  dUifage  chez  les  boos  Piéifi- 
catcurs,  quoi  que  les  PrOtcftans  ayent 
longtcms  cinpioyc,  même  dépiis  lui, 
ce  fatras  d'analylcs  &c  de  divifions ,  fi 
contraires  à  la  véritable  EloqutQce.  Au 
refte  Wolio^ue  emprunte  ici  beiucoiip  de 

chofes  ^Erafme  ,  &  cîti  P.  Louis  Je  Crêfi- 
USf       mais  i!  fe  garde  bien  tic  les  citer. 

Apolo^:i  pour 

dtn.   1679.  '^°*  ^ 
Miniftère  à  Lahaih 


L.  JÛS.  DE  BAILLIEUR.  593 


la.  (le)  Synode  de  Natr- 
Zc  Synode  «voit  âié  le 


'  6»  Dijftnaùo  Crùico'Theciogica  de  Conic- 
nom  Seribamm  i»  oSoJecim  Scri/nun  Me- 

i'nmlhus  .t. J  ,  .-n.zi  J  JuJ-:::!  m'-v^j)- 
tai  f  iilii  rnututiis  ,  au!  uiiur  Jcripiiis  y  uutcr- 
que  le3as  ,  alii  mendus  mtmn^nnt  iacuria 
iiùutfiu  .  aiii  plum .  oM  pauaons  «/Te  pu- 
tmu,  Sudawiâ,  1689.  ^ 

7.  ExpBeûdon  de  ta  PrRrt ,  fu'on 
ftUt  la  Confijffîon  des  pêcher  ;  avec  la  Dc- 
maadt  d'une  bonne  conjiience  devant  Duu» 
Pût  fat      d»  ITotiepu.         1700.  liP> 

8.  Diclionairc  de  la  Langue  Jointe  ,  cont^ 
/tant  toutes  /es  origines ,  ou  les  mou  HibnmXf 
Unt  pnmutjfs  que  dêrivti ,  dU  fimx  Tifiar 
ment.  Ai  ce  dts  ohftrvutlons  philologiques 
&  thioloaquts.  Ouv  rage  très-curieux  ,  tris- 
/n^pre  O*  tfis-necejfaire  à  eeux  mêmes  qui 
k*enttndent  pas  Us  /m^^uu  favantes.  Ecrit 
en  Anglais  p,ir  b  ChtVtttitr  Leigh,  traduit 
(  i   Irinçots  ,  &  ajj^mentc  de  diverfcs  rcr.ar- 

Îues  par  feu  M'  Louis  de  ^'ol^ogut.  A/a^L 
Htrre  Mortier  ^  170J.  4<'-  pp.  8jo.  y  Com- 
pris un  Supplément  depuis  la  p.  yfij-  Il 
y  a  du  bon  dans  ce  dtÛionairo ,  l'Auteur 
y  ayant  inicré  des  explications  tirées  de 
piuueurs  £ivaiis  cootmentateiin  :  mais  il 
y  amroit  beaucoup  à  fetrancher  \  8c  en- 
core pitis  à  ajouter  povir  en  faire  un  bon 
Ouvrage.  Ce  n'eft  après  tout  au'ime  corn- 
pUation,  que  fToli^Êi  a  awe  en  tfes 
mauvais  Fiançob. 

57"  Lettres  fur  la  vie  &  fur  la  mort  de  Mr 
Lof/is  de  If  Uzvgue  ,  Paflatr  de  l'Eglife  IfWonne 

d'/hnjierdum  ,  â?  Pru'.  en  Uijtoire  Civile  &  Sa- 
cric  dam  V Ecole  illujirt  de  la  mime  ville.  Amft. 
Jtitti  (iarres,  1692.  12^.  (Qn  lui  donne  là  des 
louanges  peu  méritées.)   Hurmatm  Trtf/«à. 


{i)  J^fuîra  natif  <1«  Brtefit,  M  dw  ptfajtil  KM. 

•ewrs  (ie  l'on  tcmv.    ît'd^TTH>n  «0  16)4. 

(a)  Hct  Procu  C'îmintd,  ytrityit  M  twtt  hocciim  ;  htl 

fim:  têt  tmiét,  fmiùueait  iii0tSBê  wm  mmtétffim 
eiUitfihtm.  ByCUUbuiâBnméêUltéikitttlttdit^ 

fjiUtrit.  Wt  it  Pramy/du  im  ét  StiaiHjifdtt  tftîkt 
artrgttrMku  —  Htt  tw4*i*  i»uk  rta  '1  Crimimcl  Prc- 
*u,  ialwmitmiâ  ii  uritt  enite  mankrt  r«  fntidtm  im 
ttM  erimùietl  rolguu  dt  CinU  iidt  Cinanifut  MIIMii  Ât» 
"fin,  tait  Cmûackfyekt  Urdtaumut», 


Guillaume  van  Mlcr^ 

JURISCONSULTE  Hollandois  du  dernier 
fièclc,  ctoit  en  1656.  Procureur  à  Ter- 
Feen  en  Zélande,  &  en  mcme  tems  Pen- 
fionnaire  du  ^as-de-Gahi  haut  &  bas,  du 
Fort  de  PhiUpplne ,  &:c.    On  a  de  lui 

t.  La  Procédure  criminelle,  partagée  en 
deux  livres,  dont  le  prémier  traite  des  Crimes, 
&  UHaprend  les  Appendices  &  les  divijîons 
dé  rouvrage.  Le  ficond  coruient  l'ordre  & 
l'inprunion  des  procès  qui  roulent  fur  ces  ma* 
tiires;le  tout  réglé  fur  tes  Loix  Civiles  &  C«*. 
noniques ,  fur  Its  Arrêt ,  &  fir  Ôfdûaaaaees 
Poyaux.  TrcJu'a  du  François  de  Claude  Je 
Brun  dt  la  Rochette,  Avocat,  &c.  En  Fla- 
mand. (<z)  Fltffingue,  JastA  Piek,  1656; 
pu.  163.  &  178. 
%.  Traité  des  Ttt  famtns^  Cadieints ,  &ei 
comme  auffl  des  Aahns  Teflamcnuires  y  &e. 
Avec  un  Difcours  Jux  Us  moyens  de  jufliji,- 
talion,  &  divers  AniBU,&C.  Rotterdam  ,1656^ 
II"'  (/')  Ccd  encore  imc  traduâioiu 

Gjr^  PréltT.inaires  du  n,  I. 


Loitis-Jojhph  de  Baillieur, 


ÉToiT  T>'ANy£RS ,  mi 
le   ;ii:Iieu  du  dernier 


il  naquit  vers 
liècle.  Après 
f<S  premières  études  il  entra  dans  laConi' 
pagnie  de  Jéfus,  qu'il  quîtia  dans  la  fuîté 
après  avoir  été  ordonné  Prêtre.  En  16S0., 
ou  Tannée  fuivantc  ,  il  dévint  Directeur 
des  RcUgieufcs  AugnlKnes  de  la  Mailort 
dite  den  Fredentm,  ou  U  Mont  de  Paui 
dans  h  ville  ùrt,  &  il  ne  contribua 
pas  peu  à  y  faire  fleurir  la  piété.  Ses 
inhrmités  l'ayant  obligé  d'abandonner  ce 

Softe  au  bout  de  trois  ans ,  il  fe  retira 
Anvers,  y  traîna  imc  vie  langui fi'intv.'» 
l'cTpacc  de  deux  ans ,  6c  mourut  à  la 
fleiif  de  fit»  ^ge  ea  i68f .  On  à  de  lui 

f.e  fin  du  fulut ,  ou  la  fortune  fplntiuUe* 
ouvrage  utile  à  toutes  Jones  des  perfbaaesp 
mais  fiirtout  aux  EccleJIafliques  &  aux  R*- 
£gieux  ,  qui  mipriftnt  Us  biens  temporels , 
pour  fe  procura-  les  fptrituels  ,  6-  pour  amaf. 
fer  des  trèfors  fumbondans  dans  U  ciel ,  oà 

U«r  patrie  &  leur  dêmtim  étinitlU.  En 
Flamand,  (c)  Amfl.  Jtan  Sddkttr ,  16^4, 
iio-  pp.  366.  Dédié  à  la  Mère  Jeanns 
ran  der  Donck ,  Prieure  de  Fttdettbirg. 

ZT"  Mémoire  envoy/.  de  Lire. 

(h)  tra^tu  vtn  TiJlimmiB,  CailcUUa,  ««.;  att  mttt 
Ma  dt  TtlUmcnitirt  Mitm,  Nvf  un  l'crh^nJil.ng 

vtn  midiiUn  n  fttekta  ttmig  fnt  »iitfili«Uittr.Ji ,  m  ■  tt. 
/châyJt  tndtrt  Jru^ii,  Gttrtnittetrt  doer  IT.  tt»  AlUr. 

{.')  Sorgkt  dtr  Sjhfhtyt.  of:,  ghttjitljtkl  fortuta  ;  fr^. 
fytigk  roar  tUt  mtnithtn  ,  mvr  tej'ondifljti  «wer  Rclîgti»^ 
fin  €ndt  Gkttfielyekt  per/oanta  ,  di  wttekê  tllg  IgMjftt 
gotdtren  tndt  foriaatit  vu  dtft  w<rtldt  Htm^— 
••""'<*«  ftrttun  ttit  ktcrc  ;(cî  If  hifafglum% 
iigkt  fiittitn  li  rergt:Jircft  in  ^t»  kutdt  i 
AfiaaA  u  êniê  âl^it  H/rfuU ^*^' 
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Corneiile  de  Rekemr^, 

HUMANISTE  du  XVI.  &  du  xvn.  nè- 
dc.  Il  étoit  natif  de  GMd,  6c  ayant 
embraflc  le  Calviniûne  ,  ou  peut-être 
ayant  été  élevé  dans  cette  Religion,  il 

pafla  en  Hollande,  &  y  obtint  le  Reâo- 
lat  du  Collège  d^Amflerdam  ;  il  étoit  dans 
ce  pofte  en  1 597. ,  &  il  vécut  encore 
longtems  dépuis.  Daniel  Hànfius  fût  l'un 
de  l'es  meilleurs  amis  ;  il  logea  chez  Rt- 
kenare  pendant  tout  le  tems  qu'il  apprfita 
(oa  édttioa  de  Thioeriu ,  (  en  1603.  ou 
1604.^  &  il  en  a  ftit  l'éloge  eh  diTOrens 
endroits  de  fes  ouvrages.  DavlJ  LinJ.t- 
nus  le  vante  auflî  dans  (on  Ode  l'ur  les 
PoctCS  de  C>înJ.     Rlkenart  a  publié 

Quantité  de  Pociies  Latines,  &  Flaman- 
des :  mais  on  ne  croit  pas  qu'elles  ayent 
été  recueillies.  J'en  ai  vû  une  alTc/  bien 
âute  fur  le  départ  de  Paul  Touffiùn,  Rec* 
teur  dtt  collège  de  Dtvtntw ,  appellé  à 

Franhimhal  ;  R:::ns  !'a  infcr'-c  dans  foil 
Daviniria  illujlrûta.  ,  u.  ^44.  û<  fuiv. 

Feu  M.  Enuinck ,  feigneur  de  Noordwy- 
keriput,  avoit  dans  fa  Bibliothèque  (ve» 
due  en  1753.)  Fragmentk  Pottartm  vtte^ 

rum  Latinomm          ^'gefla  •  •  -  ■  Hcnrico 

SufhaaOf  &...,  Ulu^ata,  de  l'imprcfTion 
du  ntSme  JBkmi  Ëfimuu ,  1570.  8°-  char- 
és  aux  marges  de  quantité  de  notes 
e  Rtkenan  ,  &  d'un  autre  Savant. 

B7"  Dan.  fleinfii  Poêmata ,  al.  i6i,<^.p.  3?o. 
371.  Sandcrui ,  de  (JaniUrven/ih. Reviui  , 
tibilup.  Ettihoib.  Emtnckiana,  P.iy.fag.  395. 


DOcTFiR  en  Médecine,  &  fils  d*£- 
vaU  Jonglas ,  étoit  natif  de  Dot* 
drtcht  :  mais  il  palla  tuie  partie  confid^ 
table  de  fa  vie  à  Roturdam ,  où  il  mou- 
ftit  en  1654.,  après  avoir  eu  le  rang  d'E- 
vin  dans  la  même  vil!e.  Les  fondions 
de  cette  charge  étoient  fort  compatibles 
avec  la  pratique  de  la  Médecine  ;  cependant 
je  doute  que  nôtre  Aittcur  Paît  beaucoup 
exercée  ,  vû  le  tems  qu'il  a  dû  mettre  à 
compofer  fes  ouvnfn  de  gaitanteiie ,  & 
ouelqwes  autres ,  que  nous  «vont  de  îa 
nçon.  En  vokt  la  lifle  «  'ib  Ibat  tout 
en  Ifannad  i 

M  SltA-*ryt.  G*feM  vit  it  ITtfta-talrt.  ftrttÉM 
Vryt.i»mfi  ««  vtrftUjit  Ljpvff  juitia  DmiUU 

Snmtrli  vcriiAd  ,  m       té»  nfABi, 
(il  fLe\ttrmt  Oofjti  cnttfé. 

M  tAfwn  ém  uMuadigut  Jcktmiui  AtirâiH*  «ftr 

(  «  )  AfcUfie ,  ofpj'onftn  emfckuU  ,  mmil  tM  mb* 


X.  Tndti  de  C Enforcilement  :  de  l'Onguent 
aux  armes  :  dt  la  Magie  de  Paracelfe  ,  &e. 
Le  tout  recueilli  &  traduit  dt  divers  ouvrages 
Latins  Jê  IMti SmtrU  («)  Dw^b^^ 
HeadveuJSfik,  i6}8.  ix^  It.  Jm^.  1646* 
11»- 

1.  Ânaiomie  des  beaux  yettx  de  Rofa» 
lie.  (^)  Dordrecht ,  Henri  van  EJck  ,  1639. 
4«>-  it.  jimfi.  17 IX.  li^  Cette  i"  édi- 
tion a  occaftonné  une  plaifanterle  iniitii* 
îée  :  Le/tre  du  Philologue  Jean  Hilaridis 
fur  la  nouvelle  édition  dts  itaux  Tttut  A 
Rofalicy  &  fur  les  t't/.Lr<  modernes  ^  corruj>- 
teurs  de  la  langue  iîouandoijc.  (c)  Amfl, 
1711.  IX"' 

3.  La  Vénus  ^  ta  Minerve  modema,  oa 
Dijpate  tntfw  Hs  Ditps.  (d)  Dordreckt , 
Henri  vah  Efth  ,  1641.  40-     En  vers. 

4.  Apùlosie^  ou  jitfi^cation  de  l'Ouvra^ 
IntituU  :  La  Vtiâts  &  là  MtMrvt  inbdtn> 
nés.  («)  1641. 

^.  Dcfcriji  de  la  fuphioriti  du  fixt  mafia- 
lin  fur  le  féminin  contre  U  Docteur  Jean  vaii 
Btvemyck,  (f)  Roterd,  Thomas  J^irifi  Cit 
Moin ,  16401  4^   En  vers. 

6.  Traité  contre  Pufage  de  la  Torture.  M 
Roterd.  Jean  Nttranus ^  16 5 1.  Il»-  It.  Amfi^ 
S,  Si:liouten  i  1740.  Il"' 

7.  Poèfies  galantes  fur  Us  charmes  dt  Va» 
mMt  Rofalie,  (A)  Dordreckt,  1660.  4'>' 

8.  Théâtre  de  la.  Jaloufie  ,  où  Pon  rcpri- 
ftnte  diverfes  avantures  traeiqius  eaufikf  far 
cette  paffion.   (i)  RotM.  Jsan  Nnrmms  i 
1666.  Il"-  1.  vol.  It.  2'  édition,  enrichit 
de  figures  en  taille- douce,    jtmji,  GuiL  dt 

Coup  ,  1699.  Il''-  »,  toL  pp»  740»  As 

836.  lans  les  tables. 

ItT*  Mou.  Balen  ,  Mcbrt  van  Dmireebt,  pt 


Pierre  Ilntn/zt  ou  Franchts,  / 

ÉToiT  t^jtmsTMMDjtM ,  pù  il  naquit 
le  19.  août  164'i.  II  fît  fes  balTes- 
dalTes  fous  ia  conduite  d'Adrun  Juttms  , 
Reâcor  é»  Collège  de  cette  ville ,  qui 
Ini  fepoaunaada  tort  la  leâure  6' Ovide , 
ée  bi  confeilfa  de  fe  propofcr  dans  fes 
écrits  ce  Poëte  pour  modèle.  On  pourra 
juper  par  les  ouvrages  de  Franeius  s'il  a 
'fiiiviibrt  fcrupuleufement  ce  confeiL  Quoi 
qu'il  en  foit,  â'Jmferdam  i!  paflTa  à  Leyde, 
où  il  continua  fes  études  fous  Gronovius 
le  pèle,  qui  le  diflingua  iHentdc  du  lefle 

(/)  DtT  Msium  Opftr-mtariifkeyi  ,   'ri^/<r!  a^r-s 
Vrtwtlykt  Ltf-rUutta  ru  DoBar  UHak  y  An  Btrtrwyk. 
(l)  l'yntMtk  vUtrfirraktn  tn  ^rmatlfé. 

(i  )  Te«imi  itr  laUmiyui ,  waâr  ep  »<rr««f  wtt'ttm 
rt.l  ,n„rif,  ttylU»  .  wmUtrM*  mMUitniga  .  SOfSk- 

^Tr^^r**'  'ï*^^/*'".^  MêirtktU  ,  m  gtUv. 

hfihrtPta  (U«r  ÙaM  JH|Mff.  <■  um  Utm  é»t 
t>Uiuy„,n  Dtam^^-^JkatimLkitAmmkmwiA 

ua  rtrmrt,  ' 
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de  ks  écoliers ,  &  le  conildéra  comme 
lin  anî }  ce  <p»c  fit  encore  plus  particu» 
Uèrement  éua  b  fuite  Gnnovius  le  fils. 
Fraacius  ayant  terminé  le  cours  de  Tes 
études  fcholaltiqucs ,  (c  mit  à  voyager. 
U  viûta  d'abord  l'Angleterre,  puis  la  Fran- 
ce, &  prit  à  Angers  le  bonnet  de  Doc- 
teur en  l'un  &  l'ature  Droit.  Le  féjour 
qu'il  hi  à  Pans ,  lui  procura  la  connoif- 
uoce  de  plufieurs  Savans,  &L  entre  au- 
tres  cdlc  du  P.  Rufiitt  Jcfuiic  il  célèbre 
par  fes  Poëfies  Latiues ,  &c  par  divers 
traites  de  Litièrature.  De  France  il  paffa 
en  Italie ,  fut  tres-bien  reçu  du  Grand- 
Duc  Cofmt  III. ,  ainfi  que  des  Savans  de 
Home  ,  &  de,  Lii:trcs  villes  qu'il  parcoU" 
rut.  Lorlc|u  ii  lut  de  retour  à  Amjlerdam^ 
les  Magiftrats  lui  donnèrent  en  1674.  la 
Chaire  de  Profeflcur  d'Eloquence  &  d'Ui^ 
toire  à  laquelle  ils  joignirent  en  1^6. 
celle  de  Profefleur  en  Langue  Grecque.* 
En  i6^x.  les  Curateurs  de  l'UniverTué  de 
L^Jk  voulurent  l'atiirer  cher  eux  en  Im 
ofirant  une  de  leurs  Chaires  :  mais  ceux 
HAmfiwdamy  craignant  de  perdre  un  Pro- 
felTcur  de  ce  mente ,  trouvèrent  moyen 
de  fe  l'anadter  pour  toujours,  en  aug> 
nemant  fes  'apponttemem.  Ceft  dans  cette 
ville  qu'il  eft  mort  le  19.  août  1704.  loff» 
qu'il  eniroic  dani  la  60°  année. 
Lille  de  Tes  Ouvrages  : 

1.  Poimt  fufùbrt  fur  ia  mon  de  l'iUuflrt 
Amvtd  Miclitl-Adrien  de  Ruyter,  En  Fla- 
mand (tf)  Amfi.  1677.  iz" 

X.  Encoaùitm  GaUi  Galiiadtti.  Amfi. 
16S0.  4°-  It.  dans  le  a.  S*  Franaiw  pro- 
nonça ce  dilcours  le  4.  mars  1680.  Ccft 
un  badinagc ,  comme  VEntomium  Ovi  d'£- 
rycùis  PuitanuSf  &  d'autres  femblables» 

3.  Pocmata.  Att^trunt  Ep'tgrammMé. 
Gracay  ab  todem  Lattni  vtrfa.  Amfi.  vU. 
Theodori  Boom ,  1681.  Il"-  h.  Ibui.  Henr. 
Wtifiuùus,  i6j>7.  Ce  Recueil  con- 
tient des  Poë^  Héroïques ,  qui  ne  Tont 
ni  alTez  châtiées,  ni  alTez  relevées,  ni  allez 
polies  :  des  Eglogues  :  des  Elt;gics  :  des 
Epigramnes.  Firnow  a  rétiifi  dans  ces  deux 
derniers  genres;  il  a  peut-être  égalé  les 
Anciens  dans  fes  Epigrammes,  &  il  mé* 
rite  par  là  une  place  parmi  les  bons  Poètes. 
Quclqxies  pièces  avoicnt  déjà  paru  féparé- 
nent»  La  a*  édition  ell  plm  ample  que 
la  première ,  quoi  qu'on  en  ait  ôté  les 
tradudions  de  l'Anthologie ,  parce  ^le 
I^ànâu  en  vouloit  doimer  une  traduâion 
entière  :  mais  il  n'a  pas  exécuté  ce  def- 
fein. 

4.  !.^:.-us  Eurcpan ,  feu  cdchrei  ChriJlLi- 
ttorum  de  Turcis  kiâoritti  cum  annotationi- 
hms.  Amfi.  1687.  Il**  It.  dans  le  n.  pfé- 
^dent,  X*  édiiÏMb 


J.  p.  Francii  Oratio/us.  .Amfî.  Htnr. 
WttfieniuSy  1691.  Il"-  It.  Edit.  2'  lon^ 
amittdatior  &  magnd  parte  auHior.  Amfi. 
Fruu,  VMt  der  P/aats t  170^.  pp.  61t. 
Ce  qu'on  a  blâmé  dans  ces  pièces,  c'ed 
que  l'Auteur  s'y  montre  trop  fervil  ioii- 
taieur  de  Cicèron.  La  a*  édition  contient 
45.  harangues ,  dont  quelqttei-aiies  aviMent 
été  imprimc<;s  à  part. 

6.  O ratio  habita  in  funtrt  Sertniff  Mofis 
Stttartite ,  Magna  Britaaaia. , ,  R^um.  Amt, 
1697.  fol.  It.  dans  le  n.  S.  a"  édït  It* 
Traduite  en  Hollaodois  .*  {k)  Am^  ÂnL 
DoHci  f  ia-df."' 

7.  Oratio  de  ratione  declamandi.  Amfi, 
1696.  Il"-  It.  dans  le  n.S.  i«  édit.  It.  traduite 
en  flamand  flous  ce  titre  :  Traité  de  la.  prônons 
ùation  y  &  du  gifit  Onuoire.  (c)  ■ 
H,  Funot,  1741.  idiûoiu 

8.  P.  Franâi  Epifiola  prima  ad  C,  Wat^ 
Tium  Aciinclum  y  vero  no'jii'ie  Jacohum  Pui^ 
[ontum  ,  Profejfotcm  Leydtnfem  ,  quâ  Vtra 
eaufa  oborta  inter  eos  Inimicltia  ,  &  nuda  ac 
ftmpltx  faîii  narratio  continttur.  Amfî.  1696, 
4'^-  Cette  Lettre  roule  fur  un  diircrt'nd  pcr- 
ionel  &  peu  interelFant  \  Fmnàus  y  cil 
promet  deux  autres  qui  n'ont  pas  paru. 
Ftri{onius  lui  a  r^ndu;  il  n'avoit  garde 
d'y  manqtjcr. 

9.  Sptàmtn  Eloqu-triim  cxtiiions ,  ad  Ora- 
liofiem  M.  Tuilii  Ciceronis  pro  A.  Licinio 
Archid  aecommodatum.  Amfi.  Henr.  Wttfit» 
mus,  1697.  Il"»-  pp.  151.  It.  avec  le  fui- 
vant  &  deux  difcours  que  l'Auteur  avoit 
prononcés  lui-même  lur  la  ounièrc  de  dé- 
damer  ;  Edith  akera  aaSor,  Itid.  Idtm, 
1700.  Il"-  pp.  400. 

10.  Spécimen  Elo^uentia  exterions ,  ai 
ÙnuioMm  M»  TtUM  Cueronis  pro  M.  Mar- 
eiBo  Mcommodamm,  Amfi,  1699.  ix'"- 
Franàm  excelloit  dans  la  Décfamatioit. 
AJrien  Junlus  lui  en  avoit  fait  des  leçons; 
il  s'y  étoit  j^erfeâionné  en  étudiant  un 
habile  Aâcur  Tragique,  nommé  Adam  Kof 
nh  ,   qu'il  dit  lui  avoir   été  aufli  ittile, 

3ue  le  tut  autrefois  à  Ciceron  le  Corné» 
ien  Rofcius.    Francius  tormûit  fes  dilci- 

ples  à  cet  Art,  en  les  plaçant  devant  un 
miroir,  8e  leur  montrant  comment  ils  dé- 
voient remuer  les  yeux ,  la  bouche ,  & 
les  mains,  (fur  quoi  on  l'a  raillé  dans 
la  Charlatanerie  dit  Savons  î  )  quand  il* 
avoient  fait  quclc^ues  progrès  dans  cet  ex- 
ercice, il  leur  faifoit  déclamer  en  public 
<;uelque  harangue  de  Cicèron.  Djs  per- 
tonocs  judicicufes  croycnt  qu'il  auroit  àik 
emprunter  de  la  Mufique  l'art  de  noter  tes 
diffcrcns  tons  de  voix,  &  du  célèbre  Btau-i 
champ,  celui  de  marquer  iur  le  papier  les 
dilfèrens  mouvCmens  du  corps. 

tl.  ffomiSt  d*  S.  GrégoU*  dt  ^aifoitit 

tffi  i 
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fur  la  Chgriti  tarât  b  froduùn,  tnutmu  dit 
Crée  m  Flamand,  MU  da  nmongm*  (4/) 

j4mfi.  1699.  Il»- 

11.  Difcours  fur  U  Jubilé ,  prononci  tn^ 
Latin  dans  U  Chmir  da  fEgltft  Neuve  U  1. 

janvkf  lyoo.y  &  tradmt  en  fiamand.  (c) 
Awfl.  1700.  4-' 

1).  Oratio  habita  in  funert  y.  Cl.  Suphani 
Morinif  tinguarum  OrUntaiium  in  A^ittuto 
AmJlelttJamenJt  Profcffans.    .^-nl/^  1  7^-0 
It.  dans  le  n.  S.  i'  ttlit.  Un  l  a  aulii  don- 
née en  flamand. 

.14.  Fnuuii  Optrm  pi^kuma;  fcilictt 
OraâomStnSf  6f  Pdtnutam  rtli<fua;  aJ/e3a 

fttni  truJitorum  yirorum  ad  eundem  EpijhLe. 
Amfi.  0£'.  ff'etfeniana ,  1706.  il"-  Les 
Lettres  des  favans,  adrcflecs  à  FtMtiiu , 
font  au  nombre  de  cent-dix- huit. 

1 5 .  Mujxi  Grammatici  de  Héron»  &  Lean- 
dro  Carmen  ,  cum  Conjeciuris  ineditis  Pétri 
Franciif  &  Joan/ùs  Sehradtri  'variis  USioni- 
hts,  aotis,  &  ammaâra^oium  Ëtro.  LtO¥. 
1741.  ix"-  Public  par  les  foins  de  ce 
dernier  ,  qui  a  été  fait  depuis  Prokikur 
en  HiHoirc  &  en  Eloquence  à  Franequert 

Feu  M»  Simon  Emiiatk  ,  feigoeuf' 
Noordwyktrhomt  »  liolit  ta  t^die  ul^Othè- 
cjuc  sVU  vendue  à  Aa^iMn  en  1753*» 
pofTédoit 

«.  T.  fjuniii  Cari  dt  rtrum  Naturd  HM 
Jix ,  emendati  &  r{'':r::e:  ab  Ohtrto  Glpliu- 

nio  Antv.  Chnjt.  tuntinuSt  1565.  Ji""- 

avec  des  correâions  de  Sculigtr,  copiées 
de  la  main  de  Nieolat  Hùafms,  &  quan- 
tité de  Notes  Ms***  de  Franem. 

!2.  Q.  Curt  'ii  Rnfi  hifloria  Alexandri  Mag' 

ni ,  cum  notis   variorum .....  accuraatt 

Corn.  Schreveiio.  AmJI.  1684.  40-  Colla* 
tioné  par  Franeius  fur  deux  Mss. ,  Ae  toi* 
rigé  en  une  infinité  d'endroits. 

/ .  Daiiophcms  Oratior.es  recognild  &  emtn- 
data,  tn  Grec.  BaJU.  1547.  )•  vol.  8"- 
Avec  quelques  remarques  de  Franeius. 

5.  Aphthonhs'  ,  Tf,-^'y:n<-frf'.  ,  &  D.  lyjius 
Longinus  ,  opéra  Jtrane.  Forti  liiujiraii  atquê 

txpoUti.   En  Grec.   <7«b^«,  1570. 
Avec  ({uelques  notes  d*nn  habile  homme, 
&  ui  gtand  nombre  de  eonefiions  iàhes 
pur  Frmàits  d'après  un  ancien  Ms. 

Mtrért  de  tj^ktt.  F.  f.  173.  ex  Vitâ  OperOut 

f.  304. &  T.  ly.  fp.a^^  953.9 30a 


IJffmgus ,  Cffingiust  ou  Ufo , 

ECRIVAIN  du  X.  fièclc,  étoit  natif  de 
U'orcum  en  Frife.  II  prit  Phabit  de 
Bénèdiûin  à  l'Abbaye  de  Wvdta  en  Weft- 
phalie;  (0  )  &  U  parie  à  la  fin  de  fil  vie 


UFFINGIUS,  00  UFFO. 

étS-  Idt^  comme  ayant  afifté  avec  feé 

confrères  ^  la  iranllation  de  quelques- 
unes  de  fes  reliques  en  ce  monaAere  le 
I.  décembre  9S0.    Uffin^  •  écrit 

I.  yUa  S,  1dm  yidtiét,  ou  comme  porte 
te  titre  :  Irutpît  Protmhm  Uffingi ,  camo^ 
hiiiz  S.  li.'tJ'^tri  ,  Je  cortvtifatiane  &  mira' 
eulis  fiuûiit  ïdic.  Dans  Sarius  fur  le  4. 
feptembre.  Tomes  IV.  &  VII,  f t.  dans  les 

Sctipiarc<:  nr.  E: unfvktnjlum  de  G.  G.  Lei^ 
nii{,  HaiuMttfii  ^  1707.  yW.  Tume  I.  p, 
I7i"i8i.  It.  dans  les  UollandiOes  Toib. 
//.  Stpumb.p.  260— S"  Idt  fflouniC 
vers  l'an  814. 

1.  yita  S.  Ludgeri  ,  Epifcopi  Mimigardt^ 
vordcnfis.  Cctlc  piccc  cft  perdue,  hors 
un  fragment,  qui  contient  trois  mîtaclçs 
du  Saint,  &  que  les  Boliandlik-î  ont  con- 
fervé  fur  le  16.  mars  T.  lil,  p.  6Jc).  (Tob. 
La  vie  de  ce  S.ËvLquc  avoit  déjà  été  écrite 
)>ar  S.  AifridCf  troiiième  £vêque  de  Mmm- 
fier  :  on  troifième  Ecrivain  ,  contempo- 
rain  de  S.  Bernard  la  mit  on  rimes  Latines* 
Jean  Cincinnus ,  Prctre  &  Garde  des  Archi- 
ves de  WttAn ,  qui  vivoit  vers  Pan  1470. , 
compofil  une  4'  vie  de  S.  Ludger ,  qu'il  tira 
des  précédentes,  comme  il  le  marque  dans 
fa  prûljcc  ;ulrcike  aux  moines  de  fferden. 
Cette  dernière  fut  imprimée  à  Cologas 
chez  Quentel  avant  Pan  tf^^  L'Auteur 
y  a  infère 

3.  Ujfingii  Carmen  in  taudan  MonafierU 
JP«r<UiB«^,qitt.commenGe  psr  ces  vers: 

Singul.t  Je  priiprui  Jt  L''tuJ:nt  mania  SanSis ^ 
Si  toUunt  animas  f  illos  habitura  fatronùS^ 
Wiudùna  air fiailem  non fuitàtm  of^m ^rttmf 

Les  BoUandt(h:s  ont  aufli  rnporté  ces  vers» 
qui  font  au  nombre  de  6].  Ibid.  p.  C'c). 

K»  HtJltriaS.  Lucu,  Régis  Brieannin.  Je 
ne  crois  ]).is  que  cette  pièce  exirte  :  au 
reftc  on  a  bien  débité  des  tables  Au*  le 
S*  Roi  Lucius,  t^m  demanda  des  Prédi- 
cateurs de  l'Evangile  au  Pape  S.  Eleurhlre. 
Le  peu  qu'on  en  lait  d'aiTurc ,  eft  ce  qii'ea 
dit  le  Vénérable  fiède  «  Hifi.  L,  J.  c.  4. 

07"  Stfr.  Pari  Jr  S  rif>Ur!h.  FrlF.  cd.  a-  , 
61.    y»Siu$^  de  lliji.  Latims ,  a*  ed.  p.  357* 


Bârbe  de  Porqtàn, 

DA.Mf  LIl^T^OISE,  diftingiiéc  par  fon 
iâvotr,  &  encore  plus  par  Ton  émi» 
nente  piété.   Elle  étoit  fille  de  Bernard 

no  de'  Forch'-r.i ,  gentilhomme  Italien,  qiii 
fonda  en  1566.  l'Hôpital  de  S.  Dizicr  pro- 
che la  porte  de  S.  Léonard  à  Licge ,  &  da 
Marguïrite  Ruf  ique.  Barbt  époufa  Jean 
(feigneur)  de  RoUy  ptodie  FhillpptviUc,  Ôc 


(<(]  Grtgoruit  SaiUmitmii  van  it  Mtiêitdftmktji,  (<)  KtArtita  tén  'i  Jahiliatr..,,, 

frsatiM»,  ftôdm  U  ^iaccfc  <t«  MegM, 
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hù  laîBk  des  defcendans.  Elle  avoit  une 
Ibeur,  nommée  Murguc^:>-'^  ^  ;j n  tut  maricc 
i  Girard  dt  TolUtt  leigneur  i^Oirangt,  de 
Gutfchawn^  de  Btai^mpwu  t  &c.,  bour- 

gucmaitrc  de  /./>»<  en  1598.  &  en  i6oi. 


Barl>e-de  Porqtun  mourut  vers  1611.  Elle 

arott  «ompofé 

«.  ItJarSnetdt  tAmt^huM  duBmfo 
OM^iHU,  En  François. 

/3.  Et «fivers  autres  livres  de  piété,  dont 
on  fotihaiiûic  la  publication»  On  ne  dic 

pas  qu'ils  ayent  p.ini. 

KJ"  l  'ai,  /hidré,  103.  104.  Recueii  héral- 
àujuc  det  bourgueahdt  343>  if  349» 

ncaîogîe  Ms"- 


Gajjpar  SiV&njhrn, 

NÉ  A  GRONiNGVEf  vers  1616.,  fefit 
Jcliiitc  en  1647.  L-  de  10.  ans;  fes 
études  finies»  on  le  chargea  d'cnfcigner 
fncceflivemeiit  les  humanités,  la  Philofe^ 
phie ,  les  Mathèmaiitjues,  &c  la  Contro- 
verfe.  Ce  Père  vivoit  encore  au  collège 
SKideshtim  en  1674.,  liii  À  fa  Société  par 
la  profeinon  des  quatre  voeux.  U  a  pu» 
blie  fous  le  nom  de  i^tdoylcMS  Elj^idiKS  : 

1.  Une  Apologie  pour  U  P.  Pierre  Brux§- 

lltiS  contre  hs  CahiniJIcs  i/i-  r>::i<i!ourg,  6fe. 
En  Allemand.  Cologne,  GuiU.  Friejfem ^ 
1668.  11^-  ^ 

1.  Réplique  à  foccafion  de  utU  Qu^lon  : 
Pourquoi  ne  voulez-vous  pas  hn  Catholiqut , 
comme  vos  Ancêtres  Pont  iti  *  En  deux  par- 
ties »  la  I*  :  Hannovre  ,  Imprimerie  de  la 
Omr^  16^.  4*"  La  i«  :  Cb&fm,  GûL 
Friefem,  1670.  4°  Je  crois  que  cet  OU^ 
vrage  eft  auiE  en  Allemand. 


Antérn  MbSs  »  -  ou  Jnf*  JEmilius , 

NAQUÎT  A  Aix-laCfutpeUt  le  SO.  dé- 
cembre i\^<)-  Son  père.  Jeun  Mé- 
tis ,  étoit  un  Négociant  clcvc  dans  le 
commerce  à  Anvers  ^  puis  à  Rome  ,  qui 
s'étoir  d'abord  fixe  à  ffafeU  dans  la  Cam- 
pine  Liégcoife,  &  qui  venoit  d'être  élu 
pour  la  féconde  fois  bourguetnaitre  de 
cette  ville ,  loriqu'il  fe  vit  obligé  d'en 
ibrtir  pouf  pn^efler  iHïreinent  la  Relidon 
P,  R.  Sa  mère,  Elifittth  van  Houhaeken ^ 
étoit  d'une  famille  diftinguéc ,  6c  fille  du 
nooimi  AtiuuM  vm  BaubMàtiuu  Le  jeune 

(«)  n  y  tvoh  18.  iiu  que  la  vUlc  SAa-U-CktftlU 
<tOII  remplie  «Je  Proteftmi  ,  nise  !«  Empereurs  ti'a»ûient 
sÂ  cngDgCT  à  fe  rfiuiir  A  l'E^IUr  C.aii.ulq.ie.  L'tlcfltur 
2ra«f  i»  Aniu*,  Arche*.  &t  t^tUmt,  Evè<)ae  it  Lutt, 
ftb  «t  mieiife  k»  >Man  pw  tlmUifl»  H.,  qui  V» 
9mAKmkk^  «ln«3«B  d«  EhAMM  dt  CUagae  le 
ét  Tt'ntt ,  8t  liu  D'.tc  de  lahfti.  tr»  uns  prirent  U 
fuàic ,  d'autres,  fe  founumit  i  Icui  tviiqyc.    O  l'rtlat 


AfÂ^  commença  fes  études  à  Aix-U-Cha- 
peLle  ious  la  conduite  de  Jeun  Kuiàat  « 
Reâeur  du  collège  Prutcllant  de  cette 
▼îHe  •:  mais  ce  collège  ayant  été  fermé 
en  IÇ98.  par  ordre  de  l'Empereur  Ro- 


dolphe IL, (a)  il  luiyit  Ion  maître  au  pays 
de  Julitrs  ;  enfuite  fes  parcns  étant  allé 
s'établir  à  Dordrechi  ,  i!  v  :icheva  fe?  hii- 
Itianités  fous  Adrien  M^sneUm ,  Rcdeur  de 
l'Ecole  Latine  de  la  ville ,  &  fous  foji 
fuccclTeur,  1«  célèbre  Géwd-Jtm  yamus. 
En  1600.,  on  environ,  il  le  ft  înlcrire 
dans  l'Académie  de  Le/de ,  où  il  prit  îcs, 
leçons  de  Jofeph  Scaliger  fur  les  belles-' 
•  lettres,  de  Dominique  Baudius  fur  l'Hit, 
ttnre,  6c  de  Rodolphe  SneUha  fur  les  Ma- 
thématiques.   Après  cela  s'étant  mis  à 
▼Oy^er  pour  voir  les  Académies  ctnUH 
gères ,  il  fe  rendit  d'abord  à  UàdtOtrg^ 
oit  il  le  logea  chez  Ihani  Parmas,  fiimeux 
Profelfeur  de  Théologie  ,  &:  profita  des 
tréfors  de  la  Bibliothèque  Palatine  pour 
la  langue  Grecque,  dont  il  faifoit  alors 
une  élude  particulière.   Dç  Hùddberg  W 
alla  à  Strasbourg,  puis  en  France',  où  il 
parLOJrut  la  plupart  des  Univerfités.  Il 
s'arrêta  principalement  dans  celle  de  Satf 
mur ,  dont  le  fieur  du  Pb^MûriÊm  avott 
l'infpeâion  :  il  palTa  quatre  mois  dans 
celles  de  Momauhan  &  de  TvulouJ't:  il  lit 
quelque  féjour  à  Ge'nive ,  traverfà  Baie , 
Coioffu ,  &  LouM^n  «  U  revînt  à  Dm^ 
dttckt  après  quatre  ans  de  voyages  en 
161^.    ii  y  obtint  la  place  de  Vo^us  ^ 
qui  cioit  paflc  à  Lcyde ,  &c  il  la  remplit 
jufqu'en  1619. ,  qu'on  lui  confia  le  Rcâo- 
rat  du  collège  de  S.  Jérôme  à  f.  r .'!/■. 
Le  1.  juillet  lôjo.  il  renonça  .-t  cci  em- 

Îloi,  pour  aïler  vivre  plus  tranquiliemcnt 
Detfi.  Jufus  Lyreeus ,  qui  le  remplaça, 
fe  fit  des  afTaircs  auprîs  de  la  Régence 
^Uirecht  ,  qui  ayant  appris  qa^Er/ii/aiS 
s'étoit  repenti  de  la  renonciation,  le  rap- 
pclla,  &  le  fit  Profeffeur  en  HiHoire  &  en 
Politique  le  30.  décembre  16}  3.  Enmé^ 
me  tems  elle  içtit  contenter  Lyraus  en  le 
nommi-fnt  Profefîeur  d'Humanités  dans /*£- 
cole  tUujlre,  qu'on  étoit  réfolu  d'ériger* 
^Emilius  prit  polTeflïon  de  &  chaire  le  17, 
juin  1634.  Environ  quatre  rirr;  n  ipnravant 
ceux  de  Le^de  lui  avoietu  otÏLrt  un  polie 
femblable  abandonné  par  f  'oj/îus.  Ils  l'au- 
roient  encore  appcllé  chez  eux  après  W 
mort  de  Damd  Hàn&u  r  mais  cetn  d*^ 
tnckr  avoient  trouve  le  moyen  de  rétenir 
jEmiltust  en  augmentant  fuccçlîivement 
lès  gages.  (4)  Il  exerça  tranquiHtnieflt  fe« 

te  tntoji  dani  la  ville  fou  (ufTnifsni  JnJrJ  Strcigvsrt ,  8c 
Jcaa  Ckiipu%  ;Ut ,  O.n  Cr;iLi%%nciire  ,  poisr  y  ré.alilir  la 
diâriplinc  &  b  Hf'.ipion  Catiiotî.pc  ,  cummc  n'y  rroinè- 
rcnt  i{ue  det  Proscltua  cmp'oyét  à  int^ruire  la  .îeun^ei  ili 
obli^érerK  Ict  magiOnti  t  j  mettre  4'Mtt«l  aMMifll  Fm 
cotiTint  «l'y  ériger  un  collège  <lc  Jffilîm. 

(i)  On  iMMoitnnà  ieeo.loriMl«  viÊtwûn\in.i 
OB  ic(  poci»  i  iMO.  ftiact  Ir  11.  .ffnlH  ttfiii,  dnatf 

àneo. 
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fonâioas  jiifqu'en  1654.,  qu'étant  aile  à 
Aix-Ut-^ktptiU y  pour  revoir  &  patrie,  & 
accompagner  fon  père,  qui  y  venoît^ndre 
les  bains,  il  fe  fentit  toui-à-coup  înooin> 
mode  des  douleurs  de  la  pierre  :  l'année 
ftiivanw  une  bcmic  (e.  joignit  à  ce  mal  : 
la  goutte  ftinrint  en  i6yf.  :  enfin  une  cru- 
diti  tfeftomach  le  tourmenta  trois  mois  do 
fmte,  ic  l'emporta  le  ix  novembre  (t) 
1660.  âgé  de  près  de  71.  ans.  jEmilitis 
avoit  été  Rcâeur  de  l'Univerfité  à'I/trttht 
en  1644.  &  en  16^9.    Il  ^étoit  marié  en 
iCii].  avec  la  hlle  d"iin  Prédicant  de  la  mê- 
me ville, nommée  oignis  van  Lan>j;cn  de  F ol- 
i^jtAoi«n;€ette  femme  mourut  peu  après  ion 
mari ,  elle  en  avoit  eu  deux  filles ,  qui  mou* 
rurem  en  bas-âge  ,  &  un  fils  (^Jaiua  ^mi- 
itef  )  qui  a  furvéoi  i  lès  jnrcii*. 

Ouyiagcs  $Jju»  JËimEmê* 

I.  Ordùo  hahlt.!  in  iHuflris  Gymnjfi  Ut- 
tr.ijccl.  Inauguratione  f  dt  no\o  hoc  &  lau- 
dahUi  Senatùs  inptÊttO,  ntc  non  dt  ufu  Uc- 
tiorÀi  Hijîoriut  ,  xr.  cal.  QuinâU.  Ch* 
hc.  xxxir.  Vltraj.  1634.  4°-  It.  dan* 
le  Recueil ,  qi»  je  marque  «i-après  n, 
page  1-31. 

».  Dt  poStim  éfdhts  PHncipis  AugttJH 
(  (julbus  in  libeui  Rcp.  ftbi  &  fucctfforiita 
piincipatum  ptptni  )  Uraf  io  habita  VU.  tiJ. 
Manias  ch.  hc.  XXXVII.  {prfl  abfolu- 
atm  Annal.  I.)  ^d)  UUfc^.^ul.  Homan, 
1637.  4«-  pp.  26.  It  dans  le  Recueil , 
p.  78"  104. 

3.  Oraiio  iur.diis  dic!a  hnnori  &  munoncc 
cUrijf.  &  doUtjJ'.nii  viri  Hcr.nd  Rcntrii,  Lib. 
Anium  Mag.  &  Phil,  Pip/ijoris  in  Acad, 
UltrajtS. ,  habita  in  tcmpto  nuacimo  pofirid. 
txcquiarum ,  xr.  K<il.  Jpriteis  ch.  loC. 
XXXIX.  Ultra).  1639.  4"-  It.  dans  le 
Recueil,  p.  105-114.  Cet  éloge  dTuA 
Philofoplie  Carieficn  procut»  à  l'Oiatear 
l'amitié  de  Dcfcancs. 

4.  Ad  Cetfanm  Gtrmanicum  jam  mori- 
hutdam  Aihtvtio,  notât»  pofi  aifoùuum 
Tttàti  Jlnatiim  IL  ch.  he.  XL.  Utn^. 
ié40b  ip-  It  dans  le  Recueil,  jL  179^ 
aoi. 

Oratio  de  civili  Ambitione ,  Jîbt  non 
minus  quàm  Reip.  exitirfd ,  nâtatm  dkm 
aufpicarttur  Taciti  Anaalm  It^.  C/,9.  JiC* 

XL.  Uiinij-  1&49.4*'  It  dans  k  Recudl» 
p.  241 --164. 

6.  Antomi  JEmUS  Omiones ,  juarum 

pkraquc  tracîjr.t  argumentum  Poûticum.  Ac- 
cedunt  nonnuUn  tjujdcm  in  uirJ^ut  liagua 
Poimatia.  Traj.  ad  Rhtn.  Gisb.  à  , 
&  Thtod.  ab  Ackef4^j  16*1.  l6P-  Jfp. 
508.  fans  les  préliinuuûres.  fofie  édhion. 
Outre  les  haran£;ucs  ,  dont  je  viens  de 
parler,  on  en  trouve  ici  huit  auues,  fa- 
voir  (p.  3»-^.)  la  i*  :  MMt*  m  navm 

(c)  U  iuUrOnihn  fuiiibre  f^miliÊÊttl ftrfwilHlIl 


/E  M  1  L  1  U  S. 

UltraJeS.  Acadania  Inaugurationem ,  m  Iflw* 

plo  r/idximo  ,  pnjirtd.  ciii.  Mart.  ch.  hc. 

xxxri.  La  j«  (/.  ^S~77-)  Roma^ 
mm  extràtum  ,  à  Gtrmants  due*  Âmâm 

unJl^ue  clnunnentum ,  AHocutso  y  qtui  pr»-' 
apuu  comfkclitur  iaota/nenta  pugnaturi  mi' 
litis;  proprid.  tid.  Stpttinb.  ch.  I3C.  XLll. 
La  6«  (/.  Ja3~»40.)  De  argumouo  Aa- 
naÛs'Û.  (^de  Tacite)  hijloriea  &  poBàea 
Dijftnatio  ,  reàtata  cum  il'um  l'ihrum  aujpi- 
cartatr.    La  7»   (p.  i4i^-~iyS.)  Dijftrtaào 
pctitica  dt  nutxinùs  momtnt'u  rai.  Maritimm 
in  noffrâ  R(p. ,  ad  S,  P.  Q.  Baiovum  ,  Vt. 
tid.  OJaireu  cJj.  hC.  XUII.    La  9»  (/». 
ao/"a4(.)  Dijftnatio  poiuui  ad  versus  irj~ 
autdum  lUQortm  popuii»  pnd.  noaas  datait- 
tnis  ch.  he.  xur.  tut  esp.  LxiX.  An^ 
na!.  m.  Tac.    La  Ii*  {p.  3  6'3  -j9j.) 
Dt  Sejano  jiormte  &  everjb  ,  rtcnata  poji  ab- 
folutuin  Taciti  AtUuUm  F.  Ch.  hc.  XU.  ' 
La  ii«  (/».  254-3270  Pottuta  Dij^nttà» 
de  Bctlo  &  Pace ,  reàtata  non  muUà  m» 
torici/ijt.im  paccm  initr  Regem  HiJ'paniar. 
&  Fctdtratani  Bdgicam  ch.  hc.  XLVII. 
La  13*  Çp.j2y—;^..^y.')Di£ènatiopolitiead« 
moribus  &  vitd  Caligula  ,  récit  au  ciim  aufi 
picaretur  (Suetonii)  TranquilU  itb.  ik'.  Ces 
harangues  font  fuivies  de  fept  Lettres  d'^- 
tniiiits ,  après  quoi  viennent  (/.  J79^ 
So9.)  Ant.  MimM  Gntea  &  Latina  Foi* 
tnaia  ,    ijuorum  nonnulla  nunc  pnmùiti  vul' 
ganiur  :  catetéi  antthac  feorfim  tdtta  fuert , 
vel  conjunSa  am  Oratioaibus.  Ces  Fioâîei 
font  dei  Epigrammcs  :  des  Elégies  entre- 
mêlcti  de  quelques  pièces  en  vers  héroï- 
ques fur  des  doflorats,  fur  des  difpiitcs 
Académiques  ,  &c.  :  des  vers  où  l'Auteur 
paraphraie  les  féntences  attribuées  ans 
1  pt  .Sai:LS  do  la  Circcc  :  enfin  quelques 
Odes  lur  des  lujets  de  morale.   Je  n'y 
trouve  rien  de  fort  remarquable ,  ni  pour 
rélègance ,  ni  pour  l'élcvadon.   Je  dis  la 
même  chofe  des  Harangues  qui  précédent; 
l'Auteur  les  a  gâtées  d'ailleurs  en  affec- 
tant le  ftile  pointilleux  à'Eryàus  Ptueamis, 
dmit  il  copie  quelquefois  des  phrafes  eor 
tièrcs. 

m.  yEmilius  avoit  préparé  un  autre  VO* 
Imne  de  Harangues  politiques  Air  des  paA 
fages  importans  de  Taott,  de  Sulum,  6C 

de  FloTus. 

fi.  U  avoit  ébandté  des  notes  critique» 
fur  le  tcx-e  de  Lucien ,  qu'il  aV<Ht  bcau> 

coup  lu  dans  fa  ieuncfTc. 

r.  Feu  M.  Emtmck  avoit  un  Exemplaire 
des  Œuvres  A'Ifocrate  de  l'édition  de  irani* 
fort ,  1 590-  8"' ,  avec  quantité  de  notes  «a- 
nulcritcs  de  notre  Auteur.  Bibliotk.  Mtt' 
tmcksitnit ,  T.  IF.  p.  2S2.  n.  SiC) 

jEmitius  étoit  lié  d'amitié  avec  Lambert 
MtvUtt  Cani.T9liàt*t  dUr, H^uèt^ttCtf» 


Digilized  by  Goo 


ANT.  AMILIUS.    GASPAR  PARDUYN.    GUISLAIN  PARDUYM.  ^çtj 

/mr  Vojpus,  Paul  Votty  &  (faiitres  gens     au  devant  des  Heurts  d4  rùriatioa  (a)  de 
de  lettres.    Nous  avons  Ion  Oraison  t\i-     Jtan  Lydius,  ^  tfïrr^tie ^rintutttt 
ncbtc  fOHS  le  titre  de  Danuâs  Ftrcknngtn     de  Godefroi  Udemans, 
Panauào  pr^aka  Jiip»  iu3uofiffimo  o^'uu 

jmdiqut  cdibicrruni ,  &  unJ:^.unijue  docllfflmi       17*  La  RuêtXkimtré  Zubmdt  $44^347* 

vin  AnConii  ^Emiltif  Hijioitanun  &  J^oiiiita   ,  

£x(mf loris  in  Acadunid  UUrafi<iind  Pro-  ^^^^^=^^^^^^^^^^^^^^^^^^B^S 
Jk^ns  ordùutrn,  Pfify^ttoris,  6t  Poljthij^ 
m  huomptmihî&s.  Hauùiig  Iflam  a  înleré 
CL-ttc  harangue  dans  fcs  Mcmoria  Pkilofo' 
phorum^  &c.  Duad,  flli.  p,  408-414, 
C'eft  un  Chef-d'auvre  de  Pédanterie ,  Se 
je  doute  icrir  ufcment  qu'il  poiib&tiie 
de  plus  atiicvé. 


Gmfmn  PêtAu/n^  ou 

ISsv  DE  LA  même  &mille  que  le  précé» 
dent,  mais  d'une  branche  qui  vl\  M- 


i4ue, 
50.. 


Piélimin-  du  «.  6.,  &.  ibid.  p,  4^4- 
je  viens  de  ater.   M.  B.nen. 
Oerdrecbt ,  674*   âurmtmm  Irai, 


L'O- 

raïkm  que  je  viens  de  ater.    Al.  Baien^  H- 
fçbr.  van  Derdrecbt ,  674*    âurmtmm  1rs 
trud.  3-- 6. 


Qêfpûf  Farà^t  ou  Firin^» 

N Aoi  [T  à  Middtlbourg  vers  la  fin  du 
XVI.  liècle.  U  «toit  d'une  âmiUe 
eonfidèrable,  Ac  dont  plnfieurs  avoient 

rem;)!!  des  charges  honorables  dans  la  robe 
&  dans  l'épée.   S'étant  deiliné  aux  fonc- 
tîoiis  deMiiû^,  il  fe  IH  recevoir  Propo- 
fant  :  mais  avant  d'entrer  en  exercice ,  il 
obtint  le  Rcûorat  du  collège  de  Ter-Gocs; 
il  eut  dans  la  fuite  un  pareil  emploi  à  Mid- 
dtlbourg,  &  enâa  à  Dordrtcht^  oii  il  fc  fit 
^  la  répiKatioM  par  6  capacilé.  Ceft 
dans  cette  dernière  ville  qu  il  mourut  le 
12.  août  1644^    On  peut  voir  dans  M. 
ik  Rue  les  vers  flamands  <]ue  fit  lur  fa 
tnort  Pitm  van  Codewyck ,  qui  étoit  alors 
G)n-Reâeiu-  du  même  collàgc<  Parduyn 
s'étoit  marié,  6c  fa  femme  \\\\  li  r-ccut, 
avec  trois  enfâns  nés  à  Dordrtiht  :  i.  Jo- 
Jine,  qui  ^poula  dépuis  un  veuf,  nommé 
Amcld  vf.n  CiaerSt  Ambailadeiu"  des  Etats- 
Généraux  en  Angleterre  &c  en  Elpagne. 
1.  Adrien  Parduyn ^  qui  devint  Lieutenant- 
Colonel  ,  Capitaine  «  &  Commandant  de 
Fleffingut,    ).  Simon  Parduyn  ^  qui  fut  reçu 
Maitre-ès-Arts  ci  14.  ou  15.  ans,  enfuite 
Doâcur  en  Médecine,  Candidat  en  Théo- 
logie, ou  Propofant,  puis  célèbre  Médecin 
à  Dordreda.    Ce  dernier  faifoit  de  bons 
vers  Grecs.    Gafpar  leur  père  en  faifoit 
auflî ,  &  il  rciiÂiffoit  également  dans  la 
Poëûe  Latine  &  Flamande.   Mais  00  n'a 
pas  tecueilU  ce  ^ull  «voit  fidt  m  ce  genre; 
«n.peni  tontefius  en  voir  des  édwnulloi» 


menrée  attachée  à  la  Religion  CaÙR 
nâquit  à  JWif/if/^otf/-^  le  13.  odobrc  16^ 
fît  fes  humanités  en  fix  ans,  ôc  ics  en- 
feign.T  durant  un  pareil  efpace  après  s'être 
feit  Jéfuiie.  n  emplova,  fuivant  la  coii* 
tume,  deux  ans  à  l'^de  de  la  Philofo- 
phic,  &  quatre  à  la  Théologie,  apiès 
quoi  il  fiti  ordonné  Prêtre  ie  14.  mars 
I6«l.  Enfuite  ayutt  été  pendant  fix  ans 
Préfet  des  baflcs-clafTcs,  Il  fe  livra  aux 
fondions  de  Prédicateur ,  &  les  exer^i  en 
tout  Telpace  de  19.  ans  :  il  fat  aufC  pen- 
dant neuf  ans  Dircfleur  des  Congriganijîes 
de  la  S«  Vierge,  Reâcur  dW  maiioa 
de  fa  Compagnie  durant  trois  ans,  &  huit 
ans  ConfeiTcur.  Dans  fa  vieîllefie  il  s'ap- 
pliqua princîpolenient  k  compofer  des  ou- 
vrage de  piété  en  fa  langue.  Ce  Père  efl 
mort  k  BmxelUt 

ade  hii 


le  17.  août  1708.  On 


I .  Les  Exerùces  fpiriiuels  de  S.  I^ce  dé 
Loyola. t  Fondmur  Je  U  C.  dt 
Bn^,  Ptmtvan  Pêe^  tdSl.  il* 

1.  Ripxlons  fur  !:s  Jou^e  articles  du  Sym- 
boU^  avu.  des  fuuimtis  dt  piilit  &  de  btUtS 
Jffttts  pour  chaque  Myjlire,  &c.  (d)  A»- 
yers,  Ftuvt  Florent  WilUmftn ,  1700.  S"- 

3 .  Rçflexions  fur  fOrat/an  Domuucale  , 
àvec  des  feruitmns  de  pieté  &c.  fur  chdqu»  dt' 
mande. ...  (c)  Bruxelles,  Fmagou  Foppan$ 
1705-  8"' 

4.  Réfitxtons  fur  la  Salutation  An^dlqut , 
Src.  (/)  Brux.  Franç.  Fopptns,  1706-  8°- 

pp.  Et  peut-être  d*a«i«f  Ouvracef  » 
dont  je  n'ai  point  coon"'** 

tr  L»  Bm^  347.  3481 


yean-Pierre  Zàmant 

ECUYER,  feigneurde  Ten-Bergken  &  de 
SolMktr,  émt  de  Saint-Nicolas ,  riche 
céUbre  boiirg|«de  du  pavs  de  Waes  eii 
Fiudiei  oiiil  naquit  ven  l'm  Son 


êmMi 


Vnljtkt  art*,  efit  iêtWjfi» 
\h)  HttAêMytk  ' 

Ml  CUnmhîAi  itmtrMMghm  m  êt  tmtlf  artiktU» 
ée*  PUtorit,  **rciert  mu  fiipoat  ttiMi»>  mdt  fit  glu- 
mtflunthtéia ,  relouât  kti  Mjfitru  ;  un  tytUt  mu  foa 

{*)  Goéimdai^  twwfwi'm**»  v  ^  6UM*  du 


H  ter  ta,  ieerfêmt  fiactmt  J*n  Vtitr  on»,  

kttiét/l,  mil  ^otd£  gltne^hcntkc.^tn,  yo.'z^f€at  «/fW^^Mfte 
ét*  Gkttrtu ,  tin  tynde  mcn  in  ■■i:ibtJl  Uji  **»d*ttluSSI^ 
fodttfuiliiit.'yci  ,  ait  mtt  gkttfitljtk  toorial, 

(/)  MiTwitjflt  tmmiài»fl»n  0f>  4t  Eagtifikt  Crat* 
ttnift,  ieorgttiu  fMMMr  Vn  0'ttP  Gtgnu,  rirtitri  mtt 
iuUtn  t»  gatit  gktattitmktitn  :  un  tjait  mta  àt  H 


CcK)  jËAN-PÎERRE 

père  I  Jacques  Zmnun ,  étoit  Gwffier  de  et 
MU,  ficdu  village  de  Nuukerckc,  &  com- 
mis à  la  recette  générale  du  pajrs  dont 
j'ai  parlé.   Sa  tnèfc  fe  noimnoit  Tiiyè 
van  dtr  Efff.     J.  P.  Zdfrian  ,  après  fes 
premières  "ctudci ,  satt.icha  à  celle  de  la 
Juïlfpriidcnce,  fie  fe  fit  recevoir  Licencie 
en  l'un  &  l'autre  Droit.   La  charge  de 
Haut  Echevin  du  pays  de  "Wses  étant  ve* 
mie  à  vaquer  par  le  décès  de  fon  onclé 
Jtaquts-Auçuûin  van  Stimvtrbeckt ,  Etuycr, 
&c.,  il  en  tMt  pourvu  par  lettres  patentes 
d.;  3.  avril  i6y7.,  &  il  prôu  le  fcrmeot 
accoutume  le  ontc  du  même  mois.   Il  a 
coofervé  ce  pofte  jufqu'à  ia  mort,  arrivée 
le  12.  avril  1718.  dans  la  69*  année  de 
ion  âge.  Son  corps  repofe  dans  l'EgKfo 
paroilliale  de  S<  Kuoias,  proche  l'autel  de 
la  Vierge,  oii  l'on  veil  un  marbre  blanc 
avec  fes  amoiries,  &  rialcnptîoa  fitt> 
Tante  : 

D.  O.  M.  If/c  requU/àl  a  latorlbus  fuis 
Pranobilis  Dominus  Joannes  Pctrus  Zaman, 
Toparcha  de  JcnhtT«he  &  SoLukcr ,  ur.us  tx 
Anh^cabinis  Wafi» ,  fui  ol^t  duodcamd 
o/niAs  1^x8.  KtItP» 

Nous  wota  de  Iin  i 

1 .  Un  Mânoïn  imprimé  en  1707.  in-foti 
fç.  3  b;.,  tendant  à  taire  caffcr  un  Règle- 
ment public  par  les  Etats-Gènèraux  le  6. 
oâobre  I^rofi.,  qui  portoit  préjudice  IM» 
feulen-iCnt  aux  privilèges  nfages  du  ç»y< 
de  Uacs,  mais  encore  aux  iraniaâton* 
&  accords  faits  par  les  l'rinces  prédé- 
(Èefltairs  de  CkarUs  III.  alors  régnant,  U 
par  confèqueirt  à  la  Capindalion  que  Ics- 
di:s  Fltats-Céiièraux  avoient  accordée  ait 
nom  de  S.  M.  aux  Etats  de  Flandre,  & 
lignée  au  mois  de  juin  de  la  même  année 
1 706.  Ce  Mémoire  renferme  diveifes  piè- 
ces juftificatives. 

1.  Expnfùon  da  trois  Étm  iitPMS  & 

Cemié  de  Flandres,  fiavolr  du  Clergé,  de  la 
Hoklejfe,  &  des  Communes.  1711  S»-  fans 
nom  de  ville,  &c.  pp.  344-  compter 
les  prériminaircs.  Le  Confeil  tfEt«  com- 
mis au  gouvernement  général  des  Pays- 
Bas  avoit  figné  le  18.  avril  1709.  une  Let- 
tre adirée  aux  Députés  du  Corps  Ecdé- 
fiaftiqoe  &  autres  Membres  des  Etats  de 
Flanilre,  oh  il  les  requèroit  de  donner 
kurs  VOIX  déiiheratives ,  n'attribuant  aux  vit- 
les ,  pays  &  Chaullenies  fubaltemes  qu'une 
voix  confultativt,  M.  Zaman  fwt  chargé 
par  fes  collègues  de  compofer  VExpofitio* 
dont  il  s'aeit  ;  il  fe  propofe  d'y  prouver 
qtie  les  vifies,  pays,  &  Chatellenics  de 
FlJiidre,  qui  ont  coutume  d'être  appdUef 
«ux  Aflcmblées  de  la  Province»  y  ont 

(*)  Ou  Catmontitr .  p«'U  Oijpitre  <!u  HociSt  iÊM^M$»0, 


CLAUDE  CHAPPUISOT; 

v<»x  déitbèrative  dans  le  Tiers-Etat,  d*. 

puis  environ  l'an  1300. ,  que  les  Commu- 
nes turent  aggrègécs  aux  Etats,  qui  jul- 
qu'alors  n'avoient  été  compofés  que  du 
Clergé  &  de  la  NoblcfTc.  Ce  Traité  mo|>> 
tre  une  coruioi  (Tance  profonde  du  Droit 
public  &  de  l'Hidoire  des  Pays-Bas,  c'eft 
dommage  que  le  ilile  n'ait  pas  été  retou- 
ché. 

3.  M.  Éaman  a  fait  divers  autres  Mé- 
moires, Requêtes,  Reprefentations ,  &c.,  qui 
'  font  des  preuves  incontefiabUs  de  fbo  zèle 
pour  le  hiea  de  ia  patrie. 

rtT-  Mâr.  iirs  fourni  par  M.  A  Caft»,  Ef 
cuyrj  ancien 
tfc. 

—sasea^ssoHiMaaaasa 


Qaude  Oiappifotf 

Nf.  EN  Franche-Comté  avant  la  fin  dit 
XVI.  liècle,  s'établit  dans  les  Pays- 
Bas ,  6C  fît  fon  féjour  ordinaire  à  Bruxelles* 
Sittvant  les  titres  ou'il  prémnt  en  1619. , 
il  étolt  Prêtre,  Maître-cs-Arts  ,  Dock-ur 
en  Théologie ,  &  ès  Droits ,  Doyen  de 
TEglife  Collégiale  de  N.  D.  de  CaUemop. 
lier,  (d)  Préwcateur  ovdînaîre  de  la  cha- 
pelle de  S«*  Marié-Madeleine  dans  Bmxtt^ 
Us ,  &:  de  TEglife  de  N.  D.  de  Laken  pro- 
che la  même  ville,  &  admis  à  corîfcfler 
dans  tout  le  diocèie  de  MaSnts.  Outre 
cela  il  étoit  en  1621.  Protonotaire  Apofto- 
lique,  &  Confeflcur  de  la  paroific  de  S, 
Jacques ,  ou  de  Coudenberg.  11  étoit  enoorp 
k  Bruxelles  en  1624.   On  a  de  lui 

I.  Prctdeflinatîonîs  JVWc,  cw<  ina,  fuS 

unufquifquc  faciUimh  fabOtm  mnftqui  queat^ 
ad<utiâd  ejl  ;  ex  Scripturà  facrd ,  &  fanSis 
Pairibus,  &  Ecclefice  DoSorihus  excerpta. 
jtntv.  Hieron.  Verduffius ,  1619.  l6*'  pp. 
i^A  :  'ic  à  l'Archiduc  Albert.  C'cft 
tiii  Traite  lur  le  cidte  de  la  S"  Vierge. 

z.  Oraifon  funehre  fur  la  mon  de  ce  trif 
haut,  tris-pMffam,  &  tris- Catholique  Pria» 
ce,  Albert,  Archidttc  JtAupiche,  Duc  fi- 
Cornu  de  Bou'i^on.nte ,  &c.  Brux.  Jejn  Pe- 
permanSf  1611.  16"-  pp.  jj.  Dédié  à  Vla- 
âflte  Ifi^dk. 

3.  Tris-brief  Traité  de  Chonneur  &  de  la 
dévotion,  que  tous  Chrétiens  &  Catholiques. 
Jentvent  avoir  à  la  Tnjjainâi  ,  tr  îs-g/orieuji  ^ 
&  très-ficrte  Vierge  Marie,  Mére  de  Dieu. 
Brux.  Govan  Schovaent,  162 J.  l6°-  pp. 

07"  Voyez  les  Prélitnin.  de  les  Ouvrages. 
M.  PaPèUin  a  oublié  cet  Auteur,  coœnte  beau- 
coup d*ainies9  dans  &  AMMNfiw  4$  Biur' 
gagne. 
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Gérard  Boot^  ou  Booiius, 

ISsu  d'une  Emilie  noble,  &  des  plus 
anciennes  de  la  Hollande,  (<t)  etoit 
fils  de  GoJtfroi  Bitot  ,  ChcvaliLT  ,  Ôcc. 
mort  à  Londm  en  i6i{.,  6c  de  Chripim 
v*n  Ltoa.  Gémd  naquît  à  Gonom  l'ân 
1604-,  8c  s'ctanr  appliqué  à  !a  Médecine» 
il  prit  quelque  paît  le  bonnct  de  Docteur 
en  cette  Faculté.  11  étoil  enCOK  ttk  Hol>' 
lande  Tan  i6^0r  :  mais  quelque  tcms 
apfès  il  s*établit  en  Angleterre,  pratiqua 
la  Médecine  à  Londres  ^  &  dé  vint  Méde- 
cin de  Charles  l.  Ce  Prince  infortuné 
étant  mort ,  de  la  manière  que  tout  le 
monde  (ait,  le  9.  février  1649,,  Boot 
pank  en  Irlande  (  li  toutefois  it  ne  s'y 
étoit  pas  uai!:i  auparavant)  &  mQUnit 
i  Daitia  l'an  lôjo.,  laillànt  quelques  ciK 
hat  que  Im  avoh  donné  6  femme  Ca- 
thirind  Miinningy  dame  de  qualit«i.  Nous 
avonik  de  G.  Boot  les  deux  ouvrages  fui- 
vantes  : 

I.  Haïra  dt  rkfiaàOÊU  £n  flawiand. 

1630.  4"- 

1.  Pkilofophia  Katuralis  rtformatay  ii  tjly 
Plulojbplùm  AiUloulic^  aeturata  £xamin^ 
tioy  ac fi&ia  ôn^ario ,  €f  nmnt'&  strions 

IniroJucl'iu.     DubLiiii  ,   1641.    4'-  Arr.oLi 

Bootf  qui  luit ,  eut  part  à  la  compoiition 
de  cet  Ouvrage* 

17"  VuL  André  ^  969^  Aiftii ,  Jqfilr.  «m 

Dordrccht ,  997.  fi?  1002. 


■    jinwlii  Jiûo: ,  ou  Bootiust 

FR^RE  PUISNÉ  du  précédent ,  naquit  , 
apparemment  à  Go'com  ,  &  iTirement 
en  Hollande,  vers  l'an  1606.  11  Ht  de 
bonnes  études,  fie  il  apprit  les  langues 
Latine  ,  Grecque  ,  îiébi.iiqtic  ,  .Syrinf;:::-  , 
&  Chaidaïque  ;  ealuite  il  i>'^tladia  a  la 
Médecine ,  Ôc  fe  fit  recevoir  Doâcur  en 
cette  âculié  :  mais  il  ne  dilcootimia  pas 
pour  cela  de  s'appliquer  à  l*éttide  des 
langues  lavantes,  &:  de  ta  Critique  facrée. 
En  i6}o.  il  p.dTa  en  Angleterre  ,  prati» 
qua  quelque  tcms  la  Médecioe  à  Londrts^ 
fie  devint  Médecin  du  Comte  de  Leicellre, 
Vicc-Roi  d'Irlande,  ainll  que  des  Etats, 
fie  des  armées  du  pays.  Cet  emploi  l'o- 
bligea de  fe  fixer  à  Dublin  ^  oit  il  fe  ma- 
fia a^ec  MM  démoifelle,  nommée  Mvgi^ 
ritt  Dongûriy  de  qui  il  eut  tine  fille  nom- 
mée Marie-Aime  Boot,  qui  époula  Marc 
Beyermaa,  MlttiRrei  Wognum.  Les  troi^ 
Ucs     les  giieires,  qui  furvinrent  dans 

'  (•)  Elle  Jiftta<  M  Githri  Boot  ou  Bootk  ,  fekmar 
4v  £acr,  «MW*  à  VtH<%i  *n  ni],  Oi>  jr  irouve  Ghtri 
Beol,  ou  Ballxi  M»nr«--H'Hi^fi't  C  m-fî  l'i-  H  lîl.iulo, 
»»ri  «IIP.  Ârncld  LI  .  l'rci't  rr  ,V.  /'  .i'<.'c.<*f  cii 
114).    Girard  Boot,   ttoutct*  rit  PotdrKkl   rn  1X4}.. 

ttc.  C<t'c  famille  pem  f  Or,  nmdêt 

Toau  im  , 


cette  111e ,  &  oui  lui  cauièrent  à  lui-môme 
des  pertes  conudèrables,  le  forcèrent  d'en 
fortir  CM  1644.  11  fc  retira  à  Furis ,  oii  il 
renonça  prcrqu'cotièrement  à  la  pratique 
de  la  Méoedne,  pomr  n*étre  pas  détourné 
de  fcs  travaux  littéraires ,  &  il  y  mou^ 
rut  en  1653.,  après  avoir  public  les 
Ouvrages  qui  fuivent. 

1.  Frane^  Tayior  (^a)  &  Am.  Boot'à 
Bxamtn  Pn^ktieais  Joaanis  Morini  in  Bi- 
tlia  Grxca ,  de  Textûs  Ebraici  comiptioiUi 
&  Crxci  auSoritate.  Lug(i>  Bat,  Joan.  M0m% 

1636.  petit  i/j-ia"'  La  Kbie  Grecqiw  dtt 
P.  Monn  avoir  paru  en  1618.  (  Vanjîh  ^ 
3.  vol.  /<V.  )  Dans  la  Préfecc  ce  Pcre  avoit 
fait  tout  Ion  poiTiblc  pour  rélever  la  vcr- 
fioa  des  Septante,  fie  diminuer  celle  du 
Texte  original ,  qu'il  prétendott  avoir  été 
corrompu  pat  les  Juifs.  I!  foîitint  la  mê- 
me cbofe  dans  lés  Exercttationts  Ecclejiaf- 
tica  in  utrurrjque  Samaritanorum  Pentattw 
churn.  Paiif.  i6}I.  4°-  Taylour  &r  Boot 
voulurent  venger  le  texte  Hébreu.  Jcan- 
Hcnn  Hottinger ,  fameux  Profelleur  de  Zw 
rich,  fie  Simioa  de  Mêùs^Vtç^^Çteur  en  Hé» 
breu  au  collège  Royal  de  France,  attaquè- 
rent auflî  le  P.  Morin,  qui  fe  défendit  dans 
plulieurs  ouvrages  qu'il  publia  fuccediver 
ment. 

1.  J'ai  déjà  dit  <\\.^ Arnold  Boot  aida  fniï 
frère  pour  la  compofition  de  fa  Ph  'tlojaphiA 
Naturalis  reformata. 

3.  Ammadvtrfonts  Jacrtt  ad  Tcxcum  Hù- 

4"-  fans  nom  d'Imprimeur.  Boot  continue 
ici  de  dcfcnJre  l'intégrité  du  texte  Hé- 
breu; il  a  joint  à  cet  ouvrage  un  Index 
Aticfnrum,  OÙ  en  purlant  dès  Bibles  de 
y'atahlc^  &  de  Itiém  Etienne,  il  a  fait 

2uantilé  de  bévues,  que  le   I'.  le  Lon^ , 
e  l'Oratoire,  a  relevées  dans  (a  Biblio- 
thèque Sacrée,  p.  290.  a^ii. 

4.  OhPt^:t,}oniS  M,,i;c,T  ./,-  Jfcnihu!.  {  à 
VcicribllS  )  omijjis  :  vtdauct ,  dt  atj'ce^u 
kypocraneo ,  de  f^omicâ  hypocraned ,  de  Fo- 
WÙeÂ  etrtifi,  d*  Suturamm  dij'cejpont^  de 
Càpids  difionîene,  de  Epilepfid  proanfivâ  , 
dt  oris  hamorrhamâ  pcnodicd ,  de  lin:^ux  ar~ 
dort  &■  Jicùtate  extra  fihres  ,  de  lippttudmt 
mucaginofd ,  dt  iabrojnklo  fiu  Cheilocace  , 
dt  Surtti  ditlore ,  de  tahe  petlored.  Londini  , 
Tkouiél  Wkitaker,  &  Thom.  Neucomb,  1649. 
Il"»  It.  avec  une  Préface  de  Hemi  Mtibo- 
muStH€iii^Ud.Heaninfft$MulUnts,  1664» 

It.  dans  Ptni  SûriiB  Hifimmtm  9 
Ohfer\jtionttm  Medico-Phyjicarum  Ctnturitt 
quatuor.  Francof,  &  Lipfia  ,  Lattrcnt.  Sigifm, 
CSmerus,  1696.  8o- 

5*  EfifioU  d$  Textûs  Ibbrdià  Fuiris 

(i)  î'ro!;c!i  Vurer.. 

(«)  0<\  r^v/ûi-r,  \V-;VVr  Prf^h•t^^^n  1  Cl^om  ptcl 

Ha'w.  tort  tn<i  d«oi  la  lan"uc  iUtjf.iqu> ,  &  ibni  t*«ttM!« 
4m  RakMn.. 

Ggçg 
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ARNOLD  BOOT. 


Ttjiamuui  ctrtUudine  &  authentiâ ,  contra 
Ludovià  CapptUi  Criticam.  Parif.  Fïdtta 
ThtotL  PtpiââU,  t6)0»  4°'  Louis  Cûfftl, 
le  jeune,  né  à  Stditn  en  1^85.,  8e  ment 

en  1658.  ."i  ^au":ur,  où  i!  fut  fucceilîve- 
ment  Profeflèur  en  Hébreu  &  en  Théolo- 
avoit  achevé  dès  l'ao  1640.  fa  Criticm. 

fiera,  feu  ér  vanis  ,  tjutt  picrlr.  J'acris 
Tejlamtnii  Lhns  occurmnt ,  ûdjo/ithus ,  Itéri 
fix ,  &€.  Ce  favant  ouvrage ,  qui  mettoit 
en  poudre  rioâullilMUté  Mdli»rètique».  & 
oui  repandiMt  des  inoertitiides  (uu  nombre 
uir  ie  texte  Hébreu  moderne  «  unique  fon- 
dement de  la  foi  des  Proteftans ,  déplut 
fi.  étrangement  aux  Calvinifles,  qu'ils  en 
empêchèrent  pendant  dix  ans  l'imprefTion, 
&  que  l'Auteur  ne  put  parvenir  k  le  faire 
.  imprimer  dans  aucune  ville  Protcilante. 
Mais  Jacquu  Capptl»  fon  fils  aiaé,  s'àant 
fait  Catholique,  oMiit  par  le  moyetf  du 
P.  Pitou t  du  P.  Moiin,  &  du  P.  Merfennt 
un  privilège  pour  l'imprimer  à  Paris.  Oeil 
cet  ouvrage  qu'attaque  Arnold  Boot\  Jao 
fiitf  Uffmiu»  Archevêque  HAntuif^,  ^a^ 
taqin  aulS  par  h  Lettre  {ad  Luà.  Cappd" 

Lan)  de  Textûs  Htbraïci  Fcttris  Tejfamcnti 
variantibus  leSicnUus  cui  addàa  &  con- 
fimilis  argumaiti  aùtra  anu  aimos  XIV.  à 
Cl.  a.  Evfin  j  /  cund^rr  Jacobuitt  data  Ejnf- 
S'jl.i.  Londint ,  Juan.  Fltsktr ,  l6^1.  4"' 
pp.  36.  Et  Jean  Buxtoif  le  fils  pubUa 
Anù-Critiea,  Jtu  yindicia  vtntalU  Mifraîuif 
«A<«]|Sb  ÏMÂmà  CapptUi  CrititÊUn  Sâaam  , 
tjufiut  Dtfmfiontm.  BaJîUct ,  Ludov.  Rex, 
16; 3.  40-  La  pièces,  quoique  plus  fa> 
vantes  que  celle  de  Boot^  nom  pas  fait 
grand  tort  à  la  Critique  Sacrû  de  Cappel , 
qui  oppofa  à  fcs  Adverfalres  la  Lettre  in- 
titulée :  Dt  Criiicâ  nuptr  à  fe  tdttd ,  ad 
Jacobum  i/jferium,  Armacanum  Epifeopum^ 
Epifiola  Apologoua,  in  ^ud  Armi£  BootU 
ttmtrarla  Crittcec  unfura  rcfdlilur.  SaimurU, 
IJuticui  Dts-Bardu  ,  1651.  4*^  &  enfuite  : 
Lud.  CapptUi  Rtfpor^  ad  Jacobi  Wferd 
E^otami  ■&  ad  fun^ÊM  ArmflM  BovA 
Apptndictmt  Ejufdtm  AJbmASo.  Sàbmt- 

rit,  P.  Girardus,  lô^l.         Boot  riVliq  ia 

par  un  petit  ouvrage  peu  eAimé ,  qui 
parut  fous  le  titre  de 

6.  KindicuT ,  ftii  Apodixis  (Dcmonftra- 
tion  )  jipoio^ttua  pro  Hebraud  veritatc , 
contra  Joh,  Morinum ,  &  Lud.  CapptUum. 
Parif.  Th.  PuUtn»  t^S^'  4**'  L'Auteur  y  oie 
(  chap.  dern.)  avoir  été  Correflenr  d*li»> 
primerie,  comme  Cappt!  lui  avoit  repro- 
ché.   On  atuibue  encore  a  Arnold  Boot 

7.  Epitomc  Concordantiamm  Grttcarum 
Conradi  Kirchai.  Je  ne  fais  quand  cet  A- 
brègé  a  paru.  Enfin  le  P.  U  Long  donne  à 
notre  Auteur  deux  ouvrages  tpà  ttont'  pas 
été  imprimés,  iavoir 

«c  Dt&onm  MAnM  p«nt$  Jkm.  MSé 

{»  \  KiiKUt,  iliiin  ampliiTLmjm  Ju:li  rogniiiaiMm  arliruU. 


JEAN  RAMUS. 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Stguxtr ,  coué 

^  CmmttUmiasinJi^TtxtimHebrmim^ 
coAhlmM  «we  Sjtûcé  &  daUêied  vtffif/ù' 

lus  ;  cum  Ml^OÛlionikus  Rabbinontm ,  (S* 
Commtatamt  J^pm  Mtrcerif  IgUta  OJÙMàà^ 
&  Joaiuûa  Coceeii,   Ms.  Ùid. 

Ojr"  MercUini  Lindeniut  renov.,  p.  RR.  Ea- 
len,  Itfckr.  vu»  Ihrdrecht ,  1001.  Th.  Crenit 
Atiimadi'.  Pbilvi.  parte  V.  p.  loa.  Le  Long, 
Uibliolb.  S.  185.  745.  746.  y.  C.  ZtUneri 
Tbtat.vifor.  eruditor.&c.  QO— 95.  yalire  An- 
dri  marque  le  nom  &^ Arnold  te»  dan»  la 
table  de  t'a  Bibliothèque  l^lgiqœ,  mais  il  lift 


^ean  Tack ,  ou  yoan.  Ramus , 

NË  A  Tea-Goes  en  Zélande  le  xS» 
février  1515.,  s'appliqua  de  bonna 
heiire  aux  belles-lettres,  &:  avoit  à  peine 
vingt  aiu,  lorfqu'il  fc  mit  k  enlcigncr  la 
Rhétorique  &  la  langue  Grecque  à  Fienam 
en  Autriche.  Dans  le  même  tems  il  étu- 
Sm  b  Jurifprudepce  ;  puis  il  quitta  PAlle- 
magne,  &  prit  ,\  Louvam  le  bonnet  de 
Doâcur  en  l'un  &:  l'autre  Droit  le  y  oc- 
tobre 1559.  Dès  l'année  fuivante  il  ob- 
tint la  chaire  Rovaîe  dc5  Infiinitc;.  Ea 
1^61.  il  paila  d  Douai,  ou  le  Roi  Phi* 
lippe  IL  vcnoit  de  fonder  une  Univeriîté» 
&  il  y  profeflà  le  droit  pendant  trois  ans» 
ant  bout  defquets  il  fût  rappetté  à  Lmmit 
par  les  Etats  de  Brabant ,  qui  le  chargè- 
rent d'expliquer  le  Digede,  &c  lui  aflig- 
nérenC  4as-  appointemens  confiderables. 
Ramus  exerça  cet  emploi  exfraordinaire 
avec  beaucoup  de  réputation,  6:  eut  en- 
tre autres  auditeurs  le  célèbre  Denis  Go~ 
dtfroi.  Les  niifercs  occafionnées  par  les 
troubles  du  pay<i  l'obligèrent  «PalxindonnfHr 
rUnivcrfitc  de  Lo:.^.r.r.  en  1578.,  &  d'ac- 
cepter une  chaire  de  Droit,  qu'on  lui  of« 
frit  à  Dole  :  mais  avant  dTcn  avoir  com- 
mencé les  £bnâions,il  mourut  en  cette  ville 
le  15.  novembre  de  ta  même  année,  âgé 
feulement  <!e  45.  ans  &  9. mois ,  moins  trois 
jours.  l\  s'étoit  marié  avec  AdiUûdt  G<h» 
vatrts,  oui  mourut  le  ^.  aoftt  1613.,  8e 
qui  hti  donna  dctiT  cnfans  :  Jt.m  Ramus , 
baptlie  a  S.  f  serre  de  Louvain  au  mois  de 
mai  1^66.,  5c  Cathirim,  b^>tifée  dans  U 
même  églife  en  janvier  1^70.  Le  Doc- 
teur RSkou  étoît  éloqunit  &  métho- 


il  fit  ufage  de  ces  connoiflances ,  nécef- 
faires  à  tout  Profeffeur ,  qui  ne  veut 
pas  fc  borner  une  explication  fèche  & 
méchanique  de  la  Juri^rudence  Romaine. 
Rmois  s^étoit  jdttt  i  /«m  MMnmms  fon 
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collègue,  en  défapprouvant  avec  iui  i  crec- 
tion  des  nouveaux  Evêchés  dans  les  Pays- 
BtSy  loriqus  le  Roi  Philuft  IL,  eut  dé- 
modé Psvis  de  rUniyemté  de  iMivmm 
en  1561.  Il  fut  encore  l'un  des  cîn<^  Pro- 
£efleurs  de  Droit  de  la  même  Umverfi- 
ié»  (^)  qui  confultés  fur  la  Paeifiauun  <ft 
G  and  répondirent  îc  1^.  décembre  1576. 
que  ce  Traité  ne  rcntcrmoit  rien  de  coo-. 
traire  à  la  Religion  Catholique ,  &  qu'au 
cofitnice  il  Int  etottavanognix.  Ce  doiK 
ble  procédé  de  lUmiu  dépuK  fiwtm  Roi, 
&  ht  naître  det  finipçoiis  fiv  la  £d&  du 
Doâeur. 

Ouvrages  de  /.  B^mms 

I.  Il  a  traduit  du  Grec  en  Latin  le  Beu- 
eJUr  d'UcntUtf  Poème  mytholo^que  de 
480.  vers,  attribué  à  Héfiode  ;  &  cetW 
traduaion  e  été  toftiée  dans  l'édkcioa  de  ce 
Poète  faite  i  SMt  ctwz  Jtm  Oporin. 

1.  Il  a  fait  quelques  K;); grammes ,  & 
quelques  Elégies  de  Gtjixs  Ardmiuam  Ai^- 
trim  f  qui  fe  trouyent  dans  les  DSâm 

fottarum  Btlgarum ,  Tome  ÎH. 

3.  U  a  augmente  de  deux  livres  TOu- 
vrage  intitulé  :  Nicolai  Suundini  nntm 
Titràctnm  tihi,  Rmêu  publia  t<Htt  ce 
qu'on  vient  de  dire  pendant  fon  îfym  k 
Vitnnt, 

4.  Œeonomia ,  feu  difpojuio  RtguldnM 
atrittfipuJuris.  Lcvan.  Bitrch.  Grarius '  ^^Es  DIFF^RENS  fumoms  (ignilîent  la 

It.  Colon.  Agripp.  1591.  il**     \^  même  chofe,le  premier  en  flamand. 


lu-f<U.  de  neuf  quatcmions ,  âniflânt  au  ti- 
tre ét.  PaSis. 

fif  In.ftnùmiiiniml^Uutionimfiliufin/^ 
fini  J,U.D,  Joaiaûs  Rami  IfiSata, 
de  fept  qnatenûoM.  Celte  partie  eft  con^ 
plene. 

y.  Im  ùtMÙan  it  flatanm  OUigtâomius 

ATuiotata  practara  D.  JoMUÙi  Miami.  Petit 
ia-4*-  Il  y  a  ici  depuis  U  heà.  I*  iufqu'à 
la  XXXVI».  •     •  , 

^  Explicationa  tuuiomm  t—Vll.  Ubtx 
XVtIL,  &  i^r.  Hkn  XIX.,  &  t-ri. 
Ubn  XX.  T.  lit-fiL  d'na  den^fencc  dfé^ 
paiilieur. 

«•  Annouém  m  /,  «ir.     h^rtiâd^  Sot 
luto  matnm.  qutnuîm»  £s  flUam* 
de  même  grolTcur. 

VaUrt  Andri  dit  {Implement  que  Ramus 
a  laiHé  en  Ms,  des  Leçons  fur  le  Digefle 
iufqu'aH  tiiie  ift  Tmàit ,  dignes  de  voir 
ie]oui'< 

A  Bur^  NtderfêiMke  OtadbfM,  td.  i6ar. 
T.  n.lA.X.  feuîtkt  ao8.  vtrfo.    A.  Afirai  IH- 

p!i)mata^uU.eâ.lll.  A,""  A-iffr;/;  ,  r-.  J'ai. 
Andri,  551.  €?  ftf//.  iy5.  Kcgurcs  de  ta  pamffè 
de  S.  Pierre  de  Luuvain. 


Cfrneille  Schn/ver,  ou  Corn.  iScri- 


petit  tn-t^" 


y.  Commcncanus  ad  titidos  undtcim 
Tutelis,  ex  St.  Infiitut.  Imptria/ium. 
Sartk,  Grmf'mi,  x^yj.  petit  M-ia** 

6.  CommtMam  mtAiSà  ad  RtgKbu  J, 

U.  ,  novd  (Economiiî ,  feu  dlfpofaione  pu 
tocos  iQinmunts  tuqu*  axiornata  inctdcraes , 
in  libb.  IK.  dtjlnbuù.  htm.  TraUsma  de 
Analogld  juris  &  faSL  Et  Qnùo  afokt' 
gttica  pro  Jurifprudendd,  Omnîa  fttttu 
primùm  in  luccm  cdi:a ,  cum  fummariis  & 
M^fiimt,  eitrd  &  iadaârid  Fakru  Andnm.... 
Lçvun.  CameL  Com^enhn,  1641.  4*>-  pp. 
37*.  La  harangue,  ' qui  termine  ce  Re- 
cueil, eft  intitulée  dans  œuvre  :  Apolo^iu 
Jurifprudtnt'ut  adverfùs  nojbi  na^ttris  caia- 
mitâtes,  habita  in  Auld,  JU  «MMMI»  J?0^ 
torali  an.  Ch.  I9.  UX.  T.  HOn.  Ofté. 

7.  Joannis  Maleotl  ad  tii.  xrill.  lit.  T. 
Cod,  de  Juris  &  fiSi  ignontmid  PraleSio.... 
Aeetdit  Joamùs  Rami  J.  C.  Comment,  ad 

tumdem  tir.  in  D.  Et  TraSatns  At  Ana- 
logiâ  Juris  &  faSL  Lovan.  Joan  Vrytn- 
horch,  i6jji.  petit  C'eft  encore /'tf- 

&re  Andri  qui  a  mis  ces  opofcttles  au  jour; 
ce  qu'il  y  a  ici  de  Kmus  prend  dipns  la 
page  141.  jufqu'à  la  p.  ij6.  M.  Baelmans, 
£chevin  de  la  ville  de  XiwviuayConfcrve  en 
'Ms.le9  ouvrages  fuivans  de  nôtre  Auteur: 

«.  Imperialiu'-.  înfl'rinionum  cUtJJïca  ,  fe-x 
ptr  lotos   &  Jtdiones   divija-  inttiprttatio. 

à  U  CmAm  da  S. 
TodL  I. 


le  en  Latin  ,  &  le  3*  en  Grec  ;  ce- 
lui qui  les  porta,  nâquit  k  Alofi  en  Flan* 
dxe  fan  i^a.  U  £t  fcs  humanités  kA^ 
M»,  U     rendit  habile  dans  b  Poêfie 

&  la  Rhétorique.  Sa  capacité  engagea 
la  Ri^ence  Anvers  à  lui  accorder  iç 
droit  de  bourgeoilie ,  &  enfuite  la  charge 
de  Greffier  ou  Secrétaire  de  la  vi!!c. 
Cet  emploi ,  qu'il  obtînt  vrai-fembkble- 
ment  en  1533.,  après  la  mort  de  Pierre 
Gilles,  arrivée  le  onze  novembre  de  cette 
année ,  ne  l'empêcha  pas  de  s'appliquer 
la  Mufique ,  pour  laouelle  il  avoit  du 
goût ,  ni  de  cultiver  tes  belles-lettres , 
qui  firent  toûjours  fa  principale  occupa- 
tMNi.  £n  1^15.  il  tt  maria,  8e  époidâ 
JèimM'Pkdips ,  dont  il  eut  un  fib,  qin 
(:.':x  le  fujct  lie  l'articie  fiàvant.  Les  er- 
reurs de  Luther  ayant  pénétré  dans  la  ville 
Anvers  environ  Tan  ifio.,  Grapheus  s'y 
InifTa  furprcndre,  &  OMUia  des  marques 
de  ion  attachement  à  la  nouveauté.  La 
chofe  étant  connue ,  on  le  contimgyut 
de  muger  par  un  dé&veu  public;  pour 
cet  elKt,  le  6.  mai  151.x.,  jour  auquel 
on  bnda  dans  cette  ville  les  écrits  Je  Lu- 
ther, notre  Auteur  monta  fur  le  juhé  de 
FEgliie  de  N.  D. ,  oè  3  rébada  en  pré» 
fence  du  peuple  accotmi  en  foule  tout 
ce  quii  avoit  du  6l  tait  en  faveur  du 


r,  tijêm  S»  Bltmet  I* 
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parti  Luthérien.  Grufktus  ayant  vécu  41. 
ans  en  mariage,  perdit  ik  femme  le  17. 
août  1556.  Il  la  fuivit  au  tombeiu  le 
19.  décembre  15^8.,  âgé  de  76.  ans.  On 
yoit  fon  tombeau  dans  la  Cathédrale  d*jirt- 
vtn  ns-àpvi$  l'autel  de  S.  Chrijiopht  ^zmw 
cette  înlcnptioi^  i 

CorntL  Scrib.  Grapheus  ,  prceclara  hujus 
urtis  à  Stcrtiis  ,  fbi  ,  fuifquc  ,  6-  Hadrtan» 
Plttltpput ,  dutàp  $mm  ,  vivens  pof.  Ipfa 
fàùUm  vixit  an.  LXXi. ,  dtc^  auUm  XTUt 
tugufii  M.  D.  tri. ,  urio  &  XL,  ami.  «*• 
rita,  matrona  &  prudtntljf.  ,  &  put^tis  cul- 
trix  €ximia.  :  iUt  vtri  earam  fequutus  conjut 
gem  ,  migrtmt  XlX.  dutm.  M.  D,  WHI. 
aim  vixifftt  ann.  LXXt'i. 

Les  Ouvrages  de  Grapheus ,  qu'on  au- 
Toit  bien  £iit  de  tecueillir  en  tu  fàtaatef 
font  : 

I.  EiqmkniAîmOioeUdamÊm,moDi' 
vo^PantmM,  LoHtn,  Thtoiork,  MÊrdmu  » 
IJ15. 

1519.  Il"-  Cet  Ouvrage  me  fait  con- 
jeâurer  que  Grapheus  tint  école  d'huma- 
nité ,  ou  qu  il  tilt  Mceptenr  de  quel» 

ques  jeunes  gens. 

(«)  Qirf/fiuV  ».  htc  Ugilai  horrindo  pc  omm*  ttrfk 
Aiitm ,  mt  frtm  ttrntrt  cuaSm  pvm. 
JpSt  urtt  inmiU  mcUt  tffijjftma,  TtmfbÊ», 

Ctdiiolim  Dtmtm  fitnm ,  niTaMifa*  MM 
PtrttUirt ,  immtafu  aynfaâaïai  iMihnt ,  aur» , 
Argtnio,  gtJomis ,  iut,  omaiftncj^t  rr.ti-iliu. 
Sttuauti,  flatiiittfu^ta,  iâÈUa  itit  fiu-ftn^ 
nSmit ,  léMlt,  «MMMi  ^  ■wm*r<  miri 
Ctaf^tmum ,  TanU  ai  malA  àUiffmia  fur f au» 
J^fhigirum  taréto  toatiitgh  vtrtice  (^bim  , 
Âru  Utorata  iafigiù  ,  irahaJj  ,  nttri* 
A  junia  ai  fimmiim  ioSi  cxltf  ftMtfiri$  t 
Tota  ifutitm  v.v^  (rcj  fuUkn)  i  wtàrmnrt  imS»  i 
Sftàuium  ùsfifnt  6r  ftrim  i»*"'  ^»fi'  • 
ITmu      mtftftt  )  Loti  fpttUhilit  orU. 
Siftt»  ir  tuimfatgiiut  ait*  kie  tUarié  fmtnt 
Qnotjllù  ,  tr  totiitm  mutto  haui  fnt  lumint  Jtunt 
iaera  Vto,  toti4€nt  conduda  ricc  r\:nijlrii  , 
Qui  »djîÉMt  srM  I  0  Dirii  Uhatnin*  ponant* 
Mtt^^  IfriftlÊÊÊ  i*uft  fiA  u*9t  rtiattat  _ 
WmLmu  ^ftiBi  Sttropt ,  ttfu  Pjrtpitùii*  t  *W 
Jt**W  >      prtiiigro  muUà  Juligimt  eàf»»  , 
€lrtait  immtm)i  utuut  Uttr»  urimt  limptlf 
Omnia  perttiftrat ,  rimétur  fiugui*  >  ^  fi 
Ohfcnat  \ifu  ,  ftti  tmii  im  malt  rtl  mttm 
it  lavtKturum  oftMê 

t>ffr*goi  fomaQ  rUilu,  0mà  kl/k  MM» 
NÙffumm  </<  iafi^M  s  MUM  îlfint  Mt^,  &  MM 

EJatiu  fuit  auJactm ,  kcnatstrqaa  cupitam 
Jli  fr»dam  fotiot,  ft'tim  iiucrmmpil  ,  6r  «Ih 
Ctmtifuam  turri  toaftfitm  torripit  tram, 
Indifuit  GtmmMti  artm ,  ftimim^  Mfwf 
Fiut  rapti  piufutm  tint»  fiifUe  M<M( 
Litit^at  itumani  Jtpajiil  guiiurt  j  itimit 
Ctrùnmt,  Dittmaua  ptlit  fmalacr* ,  piam^ 
Impiiii  ncctnJit  Gummarum ,  at  dtfitit  iffaw 
C-ni  ,'!j;u.i  jrjw,  indignant  i  lum  dainit  ptr  : 
iuèjïijent  ilsudiii  murwa  ■  laïam^u*  ftKtfinm^ 
Aidua  painadit  uimta»  ai  tulmiaa.  latma 
ttamaa  fnh  dtafa  /uHti  tmigtitiit  ftntirii  t 
AiUtit  fitlU  :  lotum  fith  mmft  prcfuidi 
ftauarum  latuit  itmphtm  ;  rafijima  m/fiiM 
Apparti  tarrit  :  magnat  tolâ  ivft  lummmt 
Sam^ut  ftroit  tt&it  trsmpit  fiatamB  »  HKtktÉt 
liuer  fiimarum  attdiat ,  iagtnfyaâ  rtÊÊMlt 
I-^.pue  prttrapii»,  imrcvifi  pàbiùait  ufiêr. 
P-,nùm  irgi.  tffraSlt  tangd  ttfiudtM  tûhà 
Portarnm  ,  tripiuni  alii  fttra  yafa  ,  fattaffÊ» 
El  idylii  cù'.Kti,  tUi  fimulacra  ,  ftaffu*  ■ 
Calicoiim  tfifitt ,  iirimifut  artt  dttotat 
*  Wlullt .  r 


3.  Confiagratio  Templi  D.  Mmi*  Aatbirt' 
punjis.  Ant\.  Joan.  Grapheus,  1^4  4"" 
II.  dans  les  Monummta  fepulcralia  ae  Fran- 

SwuràaSf  (^Antv.  i6ij.  p.  45- 
Jj.  L'accident  dont  il  s'agir  dans  ce  Poe* 
me,  arriva  le  5.  oâobre  1533.  Je  place 
id  cette' pièce  t  <]ue  l'on  piniTe 

mieux  h%er  du  ulenC  de  Gn^&uu  pour 
•  la  Poëfie. 

4.  Ex  P.  Tcrenrii  ComxJtls  LatinïJJîmi 
CoUoquiontm  fojculi  ,  ordinc  Ji/eSi  ;  unà 
tam  ^i^bm  Pe&m  iiifyniorika  fententiis. 
Pm^  Chrifiian.  Wuhtlus ,  1533.  1 1'*-  It. 

■  Jam  denub  ncognilis  ,   atque  rutnti 
MiSario  illujiratis.    Antv.  Martinus  Cctfar^ 

1 5  3  5. 1 6°-  dem.  fignature  H  6.  It.  lUd.Joan. 
Lotus  t  IÇ51.  Il»-  pp.  148.  non  diifi^es^ 
Dans  la  Préfacé ,  datée  de  1  n  3  Grapheus 
dit  qu'il  a  donné  ce  Recueil  à  imprimer 
à  Jean  foo  frère;  marqueroit-il  par  U  un* 
édition  antérieure  faite  à  Anvers 

5.  Monfirum  Anabaptijlicum ,  rei  ChnJUa- 
tm  pemicus,  Carmen  heroïcum.  Antv,  Joan- 
Kts  Gn^ttu^  i^f'  I'*"'  Les  Anabapcis* 
tes  ^ét<»em  renou  maîtres  de  Mur^tr  en 
1^34.  On  avoit  tout  à  craindre  de  la 
part  de  ces  furieux  ;  ils  s'emparèrent  do 

Mac  alii  ,  adtiuiùt  ad  icHa  ardintia  ficalii  » 
'  iami*  Mai  ktrpagùaAiu  aifât 


mr  tfd*.    In  rtaam  mufjue  Lahorat  ; 
tftM  ftmmt,  mUtnafo  tur$iat  ftmi 
ntfimoi,  a/LtfftrattÊT  ah  a/bt, 
SÛUar  Jhiionm  >  fnfttut  tam  marmurt  toag^ 
Ctu^mJit  ftr^itam.   Jaat  imtwt  fatrt  omtU 
Vafumtir  uammit.   Tahaitt  &  mulii  arta  ittai^ 
PiSorum  lahor   iUe  avjJo  efrnfumilur  if^nj. 
Bit  gi^srtso  fracil:vn  cu<pf>rt,  centum 
fliu  nuuu  (  herrtndum  vffu)  ftottafai  itt  -Irar 
Cafiaafktmt,  ttù  voa  «te  ^flMMMjbiipé» 
Â  MHTK  Citilt» ,  Mac  fmmit  vtOatiu  ^  fltar* 

Aa/Uaii  p^uio  iorriiUt  ac  mi/tratiU  nfm 
SptSatUtm  praiti  i  lotit  inttndia  mtmlrit 
ia»a  aiitaat ,  aritt  ^Sat ,  ptoliaapia  harha  , 
lagm  ia  maaitut  ptaat ,  fiaat  &  mart  rafba 
^wi  <aUat  ^tiiiut ,  parafât  iaftai*  /atipu 


a  ptt 
tfOi* 


Monachit 


fat  ''^1^^^^ 


Dam  (agit  in  ttUam ,  nan 

£1  tandtm  lîît  fayi  fuhkdtns  cor^rt  ^ 
Ctim  fonttu  ctàti  ,  if  rn-iioi  lurhatLir 


mafita 


Vt  faoaiam  Rkadiat  /rapaaàt  atoU  Cala^ 
Omit,  *  liwr  eamitg»  fmdÊTÊ tmfÊÊ, 
dUream  Itturta  naaiÊat  mtMbi»  Imtm 


Oppagaai,  furgaat'  ttnaaiiaa 
MuUthtr  hue  /i>c«m  tstrtmi  W  tontfahit  tram  , 
Bla  grarim  objtSo  atiieitnt  nia  eataia  iarfa 
Sufitntat  aagaam ,  (r  iuia  fui  Marit  Uiaram 
DiffitiU  maixa  ,  tamo  in  ttrtamiaa  fidat. 
Hic  plant  ingtnuam  viruutm  animm 
Kl  Dttm  tara  ,  &  fatria  flttatit  i 
Vrfulus         ttfltniit,  cufitnt finart  poitnti 
Jam  F'i'P*  atriKam  ttllo ,  ittfidiont  moUfii. 
OâiÀ  aaa  ta^tim  arafimtia  fan&a  mag^i  T 
IWmMI  ajfaif  hutnita  ftOata,  frrtta 
tmaaii  «inw  «irJ  ,  Ittfkmraat^  rrataia 
PnMa,  «MbSifrit  «m  nora  htila  latifamt 
IVpaanM  tqfli  japrimii  mafuo  aggtrt  magmam 

Vba  n  fraflUun!  ,  ty  fani  Mane  tiiaadunt 
Ha^^Uf  aatatat,    Savum  in  unaaùaa  vuJfiaâ 
Vakaaam  iafifattart  landtm  iUi  im  m~ 
Dat  raUat,  fa»a  Nmuna  adjaim»»  t 
Jafptraïun  alaertt  rifiruai  *a  iiA  tl 
Sic  i'i:~r  [t.r>m«  tarrit  ftirata  latart 
Lyajtt  flanmat  tr  dira  iaetndia ,  daS» , 
VrfiUt  ma  fit ,  taoi  fuod  ai  tua  maxia 
Hariat»  ptttat ,  jSr  rm  karotta  airiat 


 ,   _   i(  aarmiaui^ 

Tam  faUH  «fMMi  SmfÊ  ,  fum  f «i^fM  ftriM 
2m  aiyiwf  fMTlM  fMM/MMT*.  tanh 


,  amae  UUjUmfrUrmM  iaurêt.. 
(•)  «m  CS^Im.  m  mi  Vffil.  «oit  im^ 
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rRAtel  de  ville  HAnvtn  le  onze  mai  dï 
Tannée  Aiivante ,  &  Ton  eut  benicoup  dft 
peine  à  ks  en  déloger.  (^) 

6.  Saeromm  ButéSeanaa  Ectùgtt  tresi 
jintt,  Jou/2.  Grapheus  ,  1536.  11 

7.  Pacts  intcr  Carotum  ,  Imp.  C»f. 
Mg. ,  &  Framifcum  I.  Rtgan  Chnfîianijfi- 
niMi»  ad  yiquas  Moituas  tn  r.v^ro  N^rbnnis 
imtm  Dçfcriptio  y  per  Corn.  Scnfomum  Ora- 
phcum.  Ejufdtm  ob  Cafareum  tae  IBffmHf 
iur  per  mtJiiu  Galiios  m  patriam  ,  *e  fm- 
*ipaè  Ut  Jkm  lAytjt.  mttm  Ammrpim  Cm. 
ta.'ario.  Nis  accefcn  alla  haud  injucunda. 
Aruv.  Joan.  Coums ,  1540.  4"-  feuiJitls 
36.  OittM  les  deux  Poèmes  manques  dans 
le  ùtfe»  on  en  trouve  ici  un  3'  ,  inti- 
tulé :  i>m  D.  CSfofi  V.  Imptraiom  ex  Ifif- 
panùs  ptr  ^  Brùamaiâm  in  juariâm  n£m^ 
AggratiUatio. 

«.  £aehiri£ôn  Prmàpis  ae  Ma^firatâi 
Chrijl'iani  ;  Jîvt  Prxctpnoms  quctiam  ad  do' 
cenJos  Principes  ae  Magtjwus ,  i  Futmm 
Ubris.  ColofhEi^mka  aniwnua,  ifftJ 
^e.  Gr^hms  compora  cet  ouvrage  avec 
FUtn  GilUs»  dont  j'ai  parlé  ci-delFus. 

9.  Dtfcripùo  Stnatui   Atuturp'uaii  ,  i 

10.  Quertla  proditi  Chriffi  p:r  noros  hu- 
jus  ttmpûriS  ijikanouu  À  uno  ■  ChnjUanos^ 
Anty,  Joan.  GraphtM^  154)-  4  J  j  crois 
j[uç  ce  titre  le  raporte  à  l'emrepriie 
6he  fyt  Anvtrs  par  Martin  van  Rojfua , 
partiTan  du  Duc  de  Gueidrc ,  &  de  /Wui- 
ffis  J.,  fffii  s'étoit  allié  avec  le  Sulian. 
yciCi  une  Hitre  piiee  contre  lui  ï 

_  II.  Paraph-.if^s  Pfalmi  CXX!!!.,  in  tur- 
piffimum  Juic^li£imi,  cuju^dam  p/adonu  ALtr- 
uni  à  Kof/mm  GtÊn^GétU  Latnmùmu 
IJ43.  ix^ 

tl.  SpéhtatOrItm  in  fufceptione  Pki/ippi, 
HiJ'panlarum  P;l!:.:lph  ^  C  j:i'/.'  / '.  Inip.iuu, 
fnno  M,  D.  XUX.  Antuerpue  aduorum. 

tus  per  Contt  Scnh» 
Graphtum.  Antv.  pro  Petro  (^Coecke)  A- 
lo^ji f  1550.70/.  It.  en  François  :  La 
irès-agréablt  ,  ires-magn^que  &  tm 


ALEXANDRE  SCHRYVEÎi.  605 
,  ut  non  tmn&t  eM  quàm 

quicquid  apuJ  Scpuntrionahs  fcitu  dignuni 
tjl ,  compUâatur,    Aiuv.  Joan.  BdUrus  t 
1561.  Il*,  lisnaiets  19a.  avec  de  mâa- 
vaife»  cflampes  en  bois.   Il  s'en  cA  fait 
une  autre  édition  chez  Ckrifiopht  Plantm  , 
Iri'iG^-    On  en  a  auflî  une  traduâion  fûi^ 
mande.  (</)  Anvers ,  Jean  Btl&tt^  i{àx: 
GnrSmt  en  abrègent  le  gros  ou- 
vrage  d'Ohiis  Mjgnus ,  en  a  ôté  quantité 
de  rcma remues  Agronomiques,  &  Thédo- 
giqtics,  déplacées  dans  un  Tiaité  de  cette 
nature.^  11  en  à  «icorc  retranché  les  ufa- 
ges  qui  n*étoient  point  particuliers  aux 
peuples  du  Nord,  &  diverfes  hilloircs^ 
ou  inutiles,  ou  fabiileuies;  s'il  eût  été 
plus  critique,  il  en  aiirok  laUS  beaucoup 
nioin:>  de  îa  dernière  forte. 

14.  Il  a  mis  des  Afgumens  à  la  tête  de 
le  Onfitde  de  /erdm  Ktia  rédidpn  éi 
■Kn*P*  1561. 

15.  ZI»  Nkûviùu»  Cb^  Carmen  PafiomU. 
Je  ne  fais  quand  cela  parut. 

16.  Antvtrpia  Enuunuutt.  Petite  micé 
tn  vers  ïambiques.  Skfta^  fi  tàMi 
dans  fcs  Monum.fepukr.^.  33. 

ay  Antwerpfch  Cbroajckcy  L^fim^  Peeier 
^dlr  Eyck  .  I7«.  40.  j>ag.  ao.  SUMertiusi 


Alexandre  Schryveft  ou  Grapheus, 

F lis  DU  précédent,  ttâqult  à  A/tm$i 
s'appliqim  aux  bdtes>lettres  à  fexenw 

pie  de  l'on  père ,  qui  fut  apparemment 
Ton  maître ,  &  dévint  comme  lui  Secré- 
taire de  la  ville  SAnven.  Il  fe  lia  d^uicf 
amitié  étroite  avec  '  Louis  Gukhardin  & 
avec  Abraham  OncUus  ,  &  fe  fit  connoi' 
tre  principalement  par  lés  Poëfies  Latines, 
oui  font  pourtant  lofirieures  i  celles  de 
(an  père,  le  ne  trouve  point  t»  dite  de' 
(a  mort  :  mais  il  cft  probable  qu'elle  ar- 
riva avant  l'an  i^Sj.,  que  le  Secrétariat 
S  Anvers  fut  confié  a  Jean  Bochius ,  après 
la  réduâion  de  la  ville  per  te  Prince  de' 
Panne.   On  a  de  liù 

tiAltxaniH  Grapket,à  ftertàs  ampiij^mé 
Rùpuh.  Antucrp'ianx  ,in  Orbis  ttrrarum  civi' 
tates  CoUoqtuttm.  Interldqmtores  Thautnaf' 
tes  t  Panopus.  A  la  tête  des  Civ'uates  Ot^ 
hh  ttrraiTim  de  George  BrLÎn ,  (dont  je 
parlerai  ailleurs.)  Colon.  Agripp,  Thtodor, 
Gramiruzus  y  i^ji,  fal.  C'cft  un  Poëme 
de  plia  de  600.  vers,  ob  «y/i^pto»  âit  l'é^ 
loge  de  ce  Rctineil,  9c  une  conte  de» 

(  i  )  Vcy»  M.  Durait  ,tm*Vf'*  Ail*  «ifiMf .  wufM  éuM  M.  eecce.  xtix.i  dtr  Crépltt»m,  t*f  fiÊn/ 

»JÎ—»5f-  fiAi  Sim*aru  w»r«A«îjti  in 'l  LMyn  itiikrartn. 
\*i  Dt  fur  wùudtrlytkt,  fckooiu,  trimmflutytlt  htpmpjî 
M*  dm  kitoaufuuim  Prim  fitdif,  Pha$*  *m  ifmt-         (i)  Uifitru  du  Sveritrfikt  Unit»,  émf  Oitut  iidf 
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£atrù  du  Prince  PhUipes  d^£^im»j  «8- 
fitlAk  la  vraye  Defcription  des  Sptmtdts , 
Théâtres ,  A  refis  triwnpkaulx  ,  Cfc.  lefqutls 
ont  ejlé  faiS^  en  fa  rée^ption  en  la  viik  d^An^ 
vers  164^.  Pew  Gom.  Grt^mts  Greffier  eb 
la  dicît  ville.  ItiJ  15  50.  fol.  It.  en  fla- 
mand, (c)  Jbud.  Gilles  van  JDujl ,  pour 
Pùm  Coteht,  15J0.  jfhL  dem.  fignature 
O  tl/.  Ces  trois  éditioiis  font  maècs  de 
ptanches  gravées  en  bots. 

13.  Hiporla  de  Gentihus  fepttntnonalilus  y 
m3»r*  Olao  Magno,  Gotho,  ArchiepipMp^ 
U/fdenfi,  Saeaei&GotKmPnmms  iCof 


Co6  CL^EMGRAND*  P.LOKBMAN« 

fcriptiàn  éts  pnadpales  villes  ipHi  xeop 
ferme. 

1.  Diverifes  autres  Poéfies  imprimées 
èn  feuiUes  volantes. 

a.  U  a  laiflié  <Uv«r«  opu^cuies  ixbparÊût^ 
que  ib  héaàm  éoaSennjâeBit  en  16x7. 

ar  •SbMMAw,  11^  116. 


L.  TUHRIANUS.  J.  SWEERTIUSi 

n  pa£[à  dépuis  à  la  Chartrcufe  de  I4n 
dans  le  fiiabant ,  &  y  nKwntt  félon  M* 
Fopftat  ev  1631.  («5  On  a  de  lui 


Gkêrhs  PEngrand, 

NAtif  de  s.  Omtr ,  paiïa  une  partie 
de  ià  vie  à  Gints  ^  où  il  étoit  le 
5.  décânbre  i6ot.  le  ne  le  ooimds  que 
par  la  Lettre  fuivante ,  qui  prouve  qui! 
iavoit  le  Grec ,  &  qu'il  avoit  ciudié  la 
'Philofophie  des  Anciens. 

Cârt^  Eimaïuii  Epifiola  ad  Fomaaim 
Iktttm  i  d$  Nte^^ms  bnpcHo  ;  m  ^4oIm^ 
tum  futrit  in  Dlvinh  apud  Plaiontm?  Dnns 
le  Recueil  intitulé  :  Dt  quttjùn  ptr  Epif- 
toUu  à  cl.  viris ,  Âejpoa/a  Formnii  Lictù 
Gtnucnfa.  Botiom.  HuoL  TAoUiims,  i&ao. 
4°-  pp.  if.  ia.  Avec  la  Ri^onfe  de  U- 
un,  («)  dat&  de        UHd^i^.  ia^^. 

^■■■■sBBSBnBs^aasaB^BaHn»- 

NÊ  A  BoiSLtDàe  veis  tp9. ,  fit 
Tes  études  de  Ttiéolope  â  Lmvm, 

èù  il  demeura  dans  le  Sénùnaire  Pdiloral, 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  le  ColUge 
4m.  Rai.   On  dit  qu'il  apprit  auffi  les  lan- 

Sues  Grecque  &  Hébrnrqtic.  (f)  Sorti 
e  Louvain  ,  il  tut  pourvu  cic  la  Cure 
de  RofmaUn^  ou  Rojhuul  proche  Boifit^ 
dac  ,  U.  apuverna  cette  paroifii»  avec 
beaucoup  de  jufqu'à  là  ooit  atiivée 
en  1633.  dans  la  54*  aanée  de  fini  wf/u 
11  a  publié 
Dtvs  ouniA  Tmirifs, 

Parus  eji  oris  Loktman  fotumûs 
A3«i  JÙSoris  ccUbrans  tonantis, 
^  Péltris  éOÊteris,  Soholis  tearuiSf 

Syhàd.  /dm.  à  Tamtear,  téia.  4^  dent. 

fignature  T  ij.  Ceft  une  efpèce  de  Poë- 
ne  dramatique  en  vers  Elèêiaques ,  qui 
ne  pe«it  tout  au  plus  que  {«eer  VAutèat 

au  rang  des  Poètes  médiocres. 


Louis  de  la  Tour,  ou  Lmùqv. 

S£  riT  Chartreux  dans  la  Maifon  des 
douze  Aptocs  près  •  de  4^|>«  vers 
I  ^90. ,  &  X  denenrott  encore  en  1607. 


Cl  . 
Il  ■  liM  ya. 


GtneraUs  omnts  OrJhi'n  C^rruf^ni ,  à 
divo  Bnmont  ad  nofira  ujque  ivnpora.  Ën 
vers  numènUR.  Colon.  Lambertus  Andrat , 
1597.  It.  d'une  édition  plus  belle  &  plus 
Correâe,  îTtmburgi ,  Gtorg.  FUifclantoutus-p 

07"  Petreti  Bibliolh.  Car  tuf.  135. 
Tbeatrum  Cartuf.  ordinh ,153.  Fuppen' 


tj-6. 


Jean  Svoeerts ,  ou  S'dceeriiuSf 

NEvEU  DE  François  Swurtius ,  dont 
j'ai  parlé  cî-devant  p.  403.  Na- 
quit à  Diefi  en  Brabant  vers  i^fic  ,  & 
ie  fit  Chartreux  à  Cologat  en  i^Sx. 
Ses  Supérieurs  l'envoyèrent  dépuis  à  la 
Chartreufe  de  Xi^,  où  il  étoit  en  i6o8* 
Ce  Religieux  eft  watt  U  8.  aviil  1617. 
On  a  de  lut 

I.  Quelques  opufcules  du  P.  Louis  d* 
Grinade  traduits  en  flamand,  &  impriméa 
i  lÀigtf  au  plus  tard  en  1608. 

X.  Ludavià  Granattnfs  Coaàones  de  teat' 
port ,  &  SanBs,  in  Epiumtn  rtdmSm.  Co~ 
hn.  Joan.  Albtnus,  4°-  Cet  Abrégé 

vaut  beaucom)  mieux  que  celui  qu'en 
avoit  donné  Plam  CmUftil,  éomt  )•  par* 
lerai  ailleurs. 

3.  Mtdiiaùones  dt  ftpttm  PaJJîoms  L>o- 
miniat  myfleriis  ,  ex  Lucâ  PintUo  Soc.  Jt/ù, 
&  Htm.  QtydUo  Epifit.  Ruramundtnfi  «pf> 
Mb.  CoiKt,  CmlmL  Butgmius  ,  161 1« 
ttP' 

tj'PareUBUilifb.CênifiMy.M'â,  Swttt* 

Uus,  475. 


Girard  de  Vivre  ^  ou  du  Vivier  y 

DOnt  le  véritable  nom  étoit  fans 
doute  Van  de  Vyvery  naquit  à  Gond 
dans  le  XVI.  ficcîe ,  fc  rendit  habile  dans 
le  François  du  tems,  èc  démanda  au  Ma- 
giArat  de  Cologne  la  pcrmiflîon  d'y  ou* 
vrir  une  école  pour  en^imer  cette  langue  , 
8c  les  fnïodpes  «fe  TAimmètique ,  ce  qui 
lui  fut  accordé  en  1565.  Il  excrçost  en- 
core cet  emploi  en  1578.,  &  il  paroit 
qu'il  poufla  fa  carrière  au  BUMos  yaiptn 
1591.   On  a  de  lui 

I.  Bri^  ItifiitKtion  de  U  iMgM  F^m^ 

ioife,  txplifiU*  m  Jbmm  ^  pmtt  uifnûrt 


(«)  SmM  MMtdn ,  nril  dt  Rm»U  dam  la  Etais  <ia         (1}  je  iour»  d«  t»  dernier  hàx  ;  il  n'j  «ut  point  im 

a  piafcii  h  MMifM*  i  Ptfu,  pan  ti  MUmm  fioftlto  «o  IMmii  i  Imft»  Mpub  i  )S4.  lufifiiVn  i6i  a.. 

~'    i.  «è  a  aMn* M         itt  d«  peu  di  la.  M).  <c  1  yiwttfW  lAtmtm  tt^  kHpm  Jmu  cti  ipwtnlte. 
>  w.  «aMiÉamSi  immim  far  iMimiii 


C«) 
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de  fnnée  1059.  A  ce  préaiier  crine  il 
ajouta  ceux  de  la  diâîpation  des  biens  du 
monaftère,  &  de  rinhumaniré  envers  les 
Moines,  qui  y  lènroient  Dieu.  Au  moins 
iiiMl  aceuté  de  ces  excès,  &  de  quclqitcs 
autres  encore  plus  groffiers ,  auprès  d'^Je- 
xanJn  IL  Cc  pontite  renvoya  l'eitmett 
de  la  cfao&  au  Métropolitain,  je  veux 
diret  i  €«nma  Archevêque  de  Renns» 
On  ne  fait  quel  tour  elle  prit;  peut-être 
tut  elle  arrêtée  par  la  mort  d'Evtrùim, 
qu'm  pkce  en  1069.  On  a  de'hn 

yiea  S,  Popponis  Abèatis.  Dans  le  Re» 
Cueilde  Surius,  T.  I.  fur  le  15.  de  janvier, 
*Syi.p>  SxC'^^G.  mais  avec  les  chao» 
geinens  ordinaires  à  cet  Editeur,  ft.  Ân^« 
les  Bollaudiftes,  qui  root  réabtie  dans  fa 
pureté  i  l'aide  de  deux  andeos  Mfs.,  &  y 
ont  joint  leurs  remarques  :  T.  //.  Januar, 
— 6ia.  It.  dans  les  Acla  SS.  Ord.  S, 
Btmâ.  du  ?.MabiUony  T.  VIH.  569-^96^ 
«yec  de  nouvelles  obfervations  Ci  rte 
vie  ell  Uen  écrite  pour  le  tons,  interef- 
fante  par  fon  fujct,  &  utile  pour  Iliif- 
toire  du  Xf.  itècie,  iurtout  par  rapport  i 
la  baiTe  Lorraine ,  qui  compréBOit  Une 
grande  panîe  des  Pays-Bu. 

M^tm,  Lignum  Vit*,  415.  SamUrut, 
de  Gandavcnfib.  39.  £?  Ftand.  iilujl.  uU.  cd.  î. 
a8i.  a8x  Swurttui^  234.  l'ai.  André,  aïo. 


la  joautti  it  igvUit  di^CMpie  tntaùutgue 
Fru/içoÇè.  (a)  Cologiu,  GuilL  van  Lui^en- 
kirJienf  i)68.  ix^*  C'eû  la  1*  édition. 
Ir.  159^.  »«•  pp.  99.  fans  la  Pïéfiice 
la  table. 

2.  ComiJie  dts  amours  dt  Thiftus  &  Dia- 
nira  (Dcjanire,)  compojee  en  profe  Fran- 
foi/i  far  Girard  dt  Fare^  Gantois»  An- 
fwr»  JSften  HttMA^  '577-  i^**  ^ 
riSf  Nicolas  Bonfons,  1578.  ii"- 

3.  Comidit  de  la  FidiUti  nuptiak.  En 
profe.  Jmrm,  1577.  ii**  It.  Pmt,  Ni- 
tolat  Bw^wu,  1^7$.  tio- 

4.  LtUrtt  mijUtva ,  famiUirts  ,  &c.  Att- 
^ftrSt  1^91.  Il"*- 

{.  Omkdit  i  Abraham  &  dt  Hagar.  Tig» 
nore  la  date  de  cette  pièce,  &  de  FOu- 
Vrage  qui  fuit. 

6.  Synoaymui  cefi-à-dirt,  pUifiturs  Pro- 
pos, pfoprts  tant  m  tfamum  fu'cn  patUaUf 
rttueûlis  m.  Fimifoii  &  Mmuu  Amms, 
io'ix*' 

R7"  La  Croix  du  Afatatt  lao.  D»  yerdier, 
BibUotb.  p.  469.  463.  a^uMm  »  BlbUal^ 
Colon.  loi. 


TOl  t  ce  qu'on  fait  du  prémier  de  ces 
Ecrivains,  c'eft  qu'il  fiit  Moine  à 
Stablo  dans  la  forêt  d'AÎdènne  fous  l'Abbé 
S.  Poppon ,  qui  y  mounif  le  15.  janvier 
1048. ,  Ô£  fous  fes  fucccffeurs  Fient  Se 
Thierry.  Onulpht  entreprit,  à  la  prière 
^EvtHulm  qui  fiiit ,  la  vie  de  S,  Pofpm  t 
mais  natueuement  léger  &r  woonflanr,  il 
fe  dégoûta  du  travail,  de  fone  qu'^vtr- 
htlmt  fiit  obligé  de  reprendre  l'Ouvrage , 
<e  de  hichever,  ou  même  de  le  faire  en 
entier.  Il  a  cependant  confervé  la  Préftce 
(^Onuipke  y  avoit  mife. 

E yeRNÊlME,q[ue  quelques-uns  nom- 
jncnl  Evtrlin,  ou  EvtrheUn^  étoit  neveu 
de  S.  Poppon.,  &  apparemment  originaire 
comme  lui  du  pays  des  Morios,  ou  d« 
fEvtcbé  de  Tmmm.  Il  embiaflà  la  vie 
friigieule  à  SiaHo  ;  au  bout  de  quelques 
années  S.  Poppon  s'étant  chargé  de  1  ad- 
ininifhation  de  l'Abbaye  de  Hmi-Mont 
dans  le  Hainaut  proche  Mauheugty  la  con- 
fia enfuite  à  EvtÀelmt;  ce  fut  au  plus  tard  dont  je  parlerai  ailleurs.  De  retour  dans 
en  1047  Le  nouvel  Abbé  dégénéra  de  les  Pays-Bas ,  il  trouva  que  fon  couvent 
la  vertu  que  fon  onde  lui  avoit  inlpirée,  de  Bruxelles  s'étoit  féparé  de  la  Prorâlce 
éc  ayant  nit  qtielque  i^our  att  naowiflère  d'AUemâgne ,  ou  de  Saxe  ,  pour  it  join- 
Aw  Mont  BLinJin,  ou  àe  S.  Pierre f  ï  Gand^  dre  à  la  nouvelle  Province  de  la  BalTe- 
il  fit  fi  bien  par  fes  pratiques  iimooiaaues,     Allemagne  ;  cela  l'engagea  de  palTer  au 

S 'après  la  mort  de  l'Abbé  Guttàtni,  U  «Nnwnt  de  Groningue,  où  il  s'arrêta  quel> 
i  choifi  pour  le  remplacer  le     japmer    ques  nmées.  H  ctok  Tetminaire  de  Uk 


yâ6fm  i'Anguierit  Jacohus  de  An- 
ghi  ou  it  BruxilSs, 

DOMnnCAm  Flamand  ,  qui  portoit 
ces  diiièrens  noms,  parce  qu'il  étoit 
profib  du  couvent  de  Bruxelles,  de  natif 
de  h  petite  ^lle  SAngùm  en  Hatoam. 

H  entra  en  religion  ver';  fe  commence- 
ment du  XVI,  fiècle,  &  li  pdroit  qu'il  fît 
fa  Phiiofophie  ,  &  peut-être  une  partie 
de  (à  Théologie  à  Cologne  fous  le  P.  Lau- 
nat  Bsifkîratr,  dépuis  Provincial  d'Al- 
lemagne  ;  quoi  qu'il  en  foit  ,  il  cft  cer- 
tain qu'il  acheva  fes  études  de  Théologie 
au  couvent  de  S.  Jacques  de  Paris,  où  il 
eut  pour  maitre  le  P.  Pierre  Crockatrt , 
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éo8  JACDEBRUXELUS.  ALAIN  BOUCHOUT.  CHRÉTIEN  MASSiEUS. 


15^3.,  loiiqu*îl 
Le  P.  /«MfMif 


ville  de  iùSats 
y  mot)  rut  âgé  de 
a  publié 

I .  Sancîi  Dodoris  D.  Thomtt  ^quinatiSf 
PntdkMom  Ordinis ,  libtr  mmiiu  Statut 
fieaaJM  •  ta  mtiitis  facili  primus ,  mfiaam 
citra  wontis  (^)  haHenus  imprtffus^  gcmino 
indice  Ulujiratus  ,  aluro  antique  ilio  artuw 
li2tim  materias  diJHngutnu ,  alttro  aiphainù- 
<o  fiti.  auac  primàm  iuf/tS»,  &  à  R.  A» 
P.f  ÇeDoSon  optinA  mtrito  ,'F.  Petn  Sru' 
xcUenfi  accuratiyinù  cajl'stidtui  ,  ae  dt  novo 
revifut.  PanJ.  Claud.  Chcvallont  if  iS>  4^ 
L'Epttre  Dédicatoiie  a  pour  thre  :  T.  Ja- 

c-'-- v  Je  Rruxclfis ,  aliàs  dt  Àngid ,  co/t/i- 
ûV^i/zo  l'roMncildi  Ptatincia  Ttutonicx  Or- 
dinis  Prac'i. .i!o' il  F.  Laurentio  ffoffkirtktr 
pat  ri  fii»  &  Ptmitpimi,  SaUutm.  Ce  qu'il 
y  a  de  commode  dans  cette  édition ,  c*eft 

tjUC  vis-à-vis  de  toui  les  endroits,  où  -V. 
Thomas  dit  :  Ut  Jitpra  difium  ejl ,  ou  t/t 
infra  dicttur ,  le  F.  Jacifuts  8  marqué  les 

3uel}ions  &  les  articles,  au\-t[iicis  cela 
oit  fe  raportcr.    Ce  travail  a  cto  pcr- 
fcdionnc  par  le  P.  yin:oir,c  Je  .Su/mes. 

1.  On  croit  ^'il  a  publié  de  même  la 
prémière  partie ,  ^  la  pr^ire>feconde 
<ic  la  S,ir::n:c  ôc  S.  Thomas  :  celle-la  avoit 
déjà  c(c  iiupriiuce  avec  des  renvois  aux 
marges  par  le  P.  MaitMim  dt  Sitile  :  Vt/u- 
tiis ,  Ciumini  dt  Giunta,  1509.  foL  Goth. 


DT*  Jie  jM^be  ,  344. 


NOmmÉ  au  batêtnc  Jatqua  Bouchout, 
nâquit  À  Brugts  vers  l'an  1610.,  ÔC 
entra  dans  l'Ordre  de  S.  Doniniqae  au 

couvent  de  cette  ville ,  oîi  il  prononça 
tes  vœux  Iblcmnels  te  18.  décembre  1638. 
11  y  étoit  Préfet  de  la  Confrérie  du  Ko- 
l'aire  ,  &  en  même  tcms  Prieur  de  la  ttaà- 
fon  en  1669.  Il  en  fiit  auflî  deint  fois 
Soiis-Prii-  nr  ;  cniîn  on  le  chargea  pendant 
CTuelque  tems  de  la  Direction  des  Soeurs 
w  Tiers-Ordre  dans  la  même  ville.  Ce 
Père  eÂ  mort  le  décembre  1676.  après 
avoir  publié  \ 

I.  Le  Guide  dt  tjimt,  où  ton  montn 
fyt  rmidtS  ^^^aitt$  pour  fi  garder  du  ft- 
oL  En  Flamand.  Bruges ,  lue  van  dm 
jï*wlove,  1660.,  &  1664., &  1C70.  lô"' 

1.  Lux  SS.  Rofarii  in  omrus  totius  anrù 
Domir.icr.s  ,  ac  praàpua  Regina  SS.  Rjef/t» 
rii  Ftjla.  Bmps  ,  Vidua  J«Mms  Clewtt, 
1667.  4°- 

j.  Lux  SS.  Rofarii ,  propomns  varia  in 
tjus  propagationem  fûcpluribus  conctptthus  tx 


de  t'établir  à  Ma- 


(«)  L«  Domintcaim  n'ont  < 
Jtnutti'on  i6si.;  Ir  rou«tntOlh[  *M  t»%  l'P.,  <  été  b^b.li' 
~    '  '  c,  MMM  abllKét  de  ifu 

■    "  "    ■   I  «n  1619. 


mû 
I  ni 


MM  abllKét  de  quitter  I 

Mva  cme  vile  (ut  priCt  'pr  tel  HaHanMt  < 
Elu  arw  |««ictiHt  4q*  f«m  <im  to 


VMus  jiuSorikis  defumpùs 

jortn  Dti  gloriam  ,  née  non  in  grS' 

tiam  Concionatorum ,  quorum  tommodo  ad' 
junélus  ejî  facilis  Index  Item  Trach ta- 
lus dt  Artkiconfrattrnitate  SS.  Nominis  Dti, 
Lavan,  Hieron.  Htmpaus ,  1669.  4**-  pp. 
411.  &  69.  Cet  ouvnigc  cft  écrit  d'une 
manière  fort  fimple^  îk  àS&t  ieche  :  l'Au* 
tcur  y  raporte  beaucoup  d'hidoires ,  Qu'il 
croyoit  fans  doute  véritables  }  il  lui 
foit  pour  cela  de  les  avoir  lue*  dans  A" 
iam  dt  la  Roeht  >  ou  dsiis  d'autres  Ecri- 
vains auifi  peu  Ârs. 

4.  Le  Mmir  dtt  fiiU»  éivofes^  pour  imr 
enfèignir  la  mjniirc  Je  fi  perftcîionncr  Jani 
leur  état.  En  Flamand.  Bruges  ,  k'euv* 
Jttat  CItmt,  1669.  laA* 

iriï*  183. 


Chtkm  Mafinm,  ou  Chfift: 
ISafpeut. . 

SE  DONNA  lui-même  le  Airnom  tîc  Ca- 
mtratftnas  à  cauié  du  long  féjour  qu'il 
fit  i  Cmknà.  n  dtoit  né  \  Wmnwum^ 
bourg  de  Flandre  fur  la  /  r ,  !c  13  Mai 
1469.  Après  fon  cours  d'ctudes  il  entra 
dans  la  Congrégation  des  Clercs  de 
Jt/6mtp  ou  de  la  vie  commune,  &  reçut 
l'ordre  de  Prêtrife.  Prefque  toute  fa  vie 
fe  pafTa  à  régenter.  Il  enfcigna  les  hu- 
manités à  Gond  julqu'en  1 509. ,  que  rEvê» 
que  JtÊCquts  de  Croy  l'attira  à  Camtnd 

four  y  exercer  la  même  fonâion;  ce 
réiat  eut  liijei  d'être  latisfait  des  foins  & 
de  l'afTiduité  de  Muffieut^  qui  s'appliqtia 
iniatieablemeni  à  iolbruire  la  jenneflè  de 
fon  diocèfe  dans  les  bellevlettres  &  dans 
les  bonnes  mœurs  durant  près  de  quarante 
ans.  Epuifé  de  vieilleiïe  &  de  travaux 
il  mourut  à  Camùrai  le  15.  feptcmbro 
1546.  âgé  de  76.  ans,  &  fut  enterré  dans 
la  Maifon  de  fes  confrères;  l'un  d'eux  , 
nommé  CoJif-o':  Rc_;n:cr ,  natif  de  cette 
ville,  lui  fit  une  Epîtaphe,  qu'on  y  liToit. 
dans  le  dernier  fiècle.    Nous  avons  de 

Majfaus  : 

I.  Une  Grammaire  Latine,  que  ya&rt 
Andri  intittde  :  Gra/nmatica  Praceptionts  , 
eatwdne,  U  eft  iùr  Qu'elle  fut  imprimée 
à  Paris  chez  Ba^cs,  lous  le  titre  de  Gram- 

matifiiie. 

1.  Ars  Ftrjtjlcaioria,  Parif.  Jod.  BadiaS 
Afcenjùis.  In-^o-  Je  n'ai  peS  vft  les  pré- 
mièrcs  éditions  de  ces  deux  ouvrages  :  il 
y  en  a  une  plui  correcte  fous  ce  titre  : 
Chrifiiani  Majpti  ,  Camtracerifis  Sdtola  Pm* 
dagogi,  prima  pars  Grammarices  nafiun  M» 

Cknallo»,  itia.  4.  pu  Ici  biat  du  I'.  Pif-re  Crot%*trt» 
ou  <;<  BriatUù  ,  &  it  fraitfoiM  dt  fi.lorn,  fun  rttrciples 
c'cO  i(uan  aura  ttMmt  nul-4.»ri>mM  la  titre  d«  cetM 
yt^aïUn  édWM  tel  la  Sttnnte* 


I 
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CMUéTIEN  MASS^US. 

Ivf«  &  adauSSf  aJ*i  ut  nihii  prattritum 
quod  hue  ptrilntns  viJetatar.  In  froiM 
prttftrt  fui  AuSoris  Encomion ,  eam  duptîci 

Icclicnis    excrcitamtnto  ,   authore  Godijndo 
Âtgatfio.  Ancv,  GuU,  f^oijltrmannuif  i 
4P'  feuillets  94.   Les  trois  éloges  de  Maf- 
fatust  un  en  profc  &  deux  en  vers,  par 
God,  Rtgmtr f  &  ics  deux  Exiruiamttuaf 

par  le  même,  tiennent  6.  pages.   St> 

€tuuU  f0n  Grammaticis  dtligtiUir  &  ntog* 
niai  &  aJtUiSm',  tx  GelliOf  FalU ,  Mann' 
'tio,  D'ioniide  ,  Pril'ci.tno  ^  a/ii/^ut  jidt  dig- 
niSf  uun  Poëtis  quâm  Oratoriius.  De  Fi- 
fftris  Opufialim  Jaai  quàm  erudiiijpmum. 
Ittm  Dialo^uf ,  &  Graùiirum  aélio.  (  Fariii) 

Reg/naid.  Oïaudiért,  1534.  4'"  ff.  61.   

Ttrtia  pars  Grammatices  diligenur  &  rtcog- 
mita  ù  admi^t  in  qad  SylUtarum  QuM' 
tiutts  fie  deelarantur,  ut  diffieUSnmm  fiUiù 
eus  \el  apenlùs  dipinj^ui ,  vel  cop'iofîus  ,2p~ 
probari.  item  Ars  MetncA^  priftin»  digni' 
uû  ix  Divi  Augufiim  HMs  dt  Mttfied 
tut  a.  Ihid.  Idem,  içjç.  4"'-  ff.  71,  Cet 
Ouvrage  occafionna  un  violent  déjnclé 
entre  nôtre  Auteur  &  Dtfpauùrc  ;  ce  der- 
nier pultlia  que  M^mus  Tavoic  pille  dans 
fa  GrammaigNeet  lemîta  de  Hâbleur  (it»> 
l-u/ti,  )  le  qualifia  ferocu/us  i  Dm  Hiero- 
nymi  CucuUatis  Latrator  ,  fe  jetta  même  , 
dans  fa  mauvaife  humeur,  (iir  tous  les  Ec> 
cléfiaftiques  &  les  Religieux,  ficconclnt  ù. 
déclamation  par  ces  paroles  :  faùeu  tam 
fuis  affantis  Barbarià  Injiaurator  EcclefiaJH- 

<us.  ALÛkut  lui  répondit  ailez  foUdcraent, 
te  eti  mime  tems  avec  beaucoup  de  mo* 

deftie,  par  le  Gratiarum  aSio ,  qui  ter- 
mine la  1*  partie  de  fa  Grammaire. 

3.  Contra  JtieeAum  Merlinum  Dialogofnm 
lihf  unus.  Je  ne  fçais  lî  ceci  eil  atitrc 
choie  que  le  Dialogue,  qri  précède  le  Gru- 
tiarum  a3io ,  dont  je  viens  de  parler. 

4.  .Chroaiamutt  muUipiicis  H^omt  utriuf 
fut  Tefiamtnti  litri  Xx.  Antv.  Joan.  CiU 
niius  ,  1540.  petit  in-fd.  CcTfc  Chro- 
nique, qui  eft  ellimée,  Ca)  commence  à 
h  naimnce  du  monde,  &  va  iuf^u'â  Tait» 
ftéc  1540.  L'auteur  y  emplova  cmquante 
ans,  comme  il  le  marque  dans  fa  Pré* 
6ce.  (^)  Il  a  mis  à  la  tête  :  Calendarium 
fumdmpû*  t  JE§fptium  ,  Httr«iam  >  iMif- 
ttéomeum»  Rommum;  ce  qui  montre  ({uH 
s'ctoit  exercé  dans  les  Mathématiques , 
suffi  bien  que  dans  l'HiAoire  &  les  bel- 
le$>lettres.  Jfi^w  a  InflS  ca  Ms. 

m.  Vha  S.  Bitm^mL  UAoteur  parle 
de  cette  vie  dans  PoOTngp  précèdent 
fous  l'an  410. 

fi,  MriH  Chmdeaa  Caumcu^  ib,  à 
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l'Abbaye  du  S.  Sépulcre  de  Camtrai,  On 
n'auroit  pas  dû  priver  le  public  de  cette 
partie  de  nôtre  Hiftoire. 

y.  De  Pfalmorum  titulis  ,  &  Aucloribus. 
Cité  par  Tritkimt,  Ferlbnne  n'a  traité 
plus  nvamment  ce  qui  regarde  les  T^tm 

des  Pfeaumes,  que  Richard  Simon  dans  là 
BitUothique  Cruiqut ,  T.  111.  p.  i99<<ll)« 
Pour  ce  qui  eft  des  Amairk  du  Pfeai»» 
tier,  on  peut  le  cottenter  de  ce  <ni*ofit 
écrit  fur  cette  queftion  .M.  Bojfutt  «  D. 
Cabnet  ;  ce  dernier  dit  qu'il  ne  paraît  pas 
dijîinclemtnt  dans  lu  Ouvrages  que  nous 
ayons  d'Ongims ,  que  cet  ancien  Ecrivain 
ni;  crc^  titi  fentiment  de  ceux,  qui  ne 
croyeni  pas  David  Auteur  de  tous  les 
Pl'eauraes  :  mais  il  n'y  a  qu'4  lire  la  nou* 
velle  édition  donnée  par  le  P.  de  la  Rue, 
T.  II.  p.  514.  y  »  5. ,  &  ce  qu'on  y  cite  p. 
.^11.  de  S.  Jcrôrnc  L.  I.  adv.  Rufi't. ,  pour 
s'aiTTircr  qu  Orj^èm  s  a  fiiivi  ce  fentiment. 

27"  Smertittf^  175.  176.  f^ofias  de  SeienU 
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ÉToiT  DE  Halles,  ville  du  Hainaut 
flamand,  où  il  naquit  vers  l'an  1600* 
11  vint  feire  ia  philo(ii^hie  au  coU«^e  du 
lys  à  Lottvain,  &  il  rem^rta  la  troîfi^ 
me  place  de  Ton  cours  a  la  promotioa 

fénvrale  qjui  fe^  fit  le  30.  oàobre  16 17. 
)ès  l'année  .finVaiite  on  le  rappella  dans 
ce  collège  pour  y  enfeigncr  la  pliilofophie. 
Il  y  occupoit  1  une  des  deux  premières 
chaires  ,  &  il  étoit  Licencié  en  l'un  & 
l'autre  Droit  l'an  1619. ,  lorfqu'il  fe  mit 
à  étu«fier  la  Médecine.  Trois  ou  quatre 
ans  après,  il  alla  prendre  le  grade  de  Li- 
cencié en  ceue  dernière  Faculté  à  Douai; 
enfuitc  ayant  obtenu  à  Louvain  la  chaire 
Royale  des. Inftitutions  de  Médecine,  il 
prefenta  fcs  patentes  à  la  Faculté  de  cette 
ville  le  1}.  ian\  ier  16;  -].  On  fit  quel- 
que difficulté  de  l'admenre,  comme  ayant 
pris  l'es  degrés  ailleurs  i  cependant  le  i). 
de  février  on  lui  permit  de  cciTimencer 
fes  leçons ,  à  condition  qu'il  fe  teroit  ag> 
erèeer  à  la  Faculté  de  louvain.  PhîBffi 
délivré  de  cet  cmbims,  toanba  dins  un 
autre  plus  confidèrable  an  {bfet  de  fil 
chaire  de  Piiilofuphic.  II  s'étoit  marié 
avec  une  démoifelle  nommée  EUfabiA 
Ittyekx,  iâns  en  &ire  part  i  fes  conmrec 
du  Lys  :  ceux-ci  l'nyant  appris  par  occa- 
iion ,  le  pouxiuu  uent  devant  le  Confeil 
de  Brabant»  ptéteodant  <pie  ùm  nariaga 


(«)  MjJErut .....  ChfMleo  ,  quod  p>op«  OM* 

■■>  ttllit  >  ilnw^e  fikt  gloric  «cquilivit.  Vojfiat, 


(i)  Uy  «'Mt  d^t  16.  mj 
TivImm  m  m  éeririe  M  CM 


Ton»  J* 


m      Chronogriphi  in  rupputjtioM  iMumiD  Domini  gmitrr 
tTTiymint  »  omittcncri  xxiT.  aitfi04  ,  quî  inh  Con^ibui 
«se  ftdé  Tupput^ti  i:jiiripnint  ;  tfooi  ex  M.risno  Sco<9 
fuU  j  tmaUlùt ,  l^ffe       MonKite  I  tl  Au^uAiBO  W(%3llo.  Lov^M^nâ  'IlwoloKO. 

raw»  t  Umm  ••••  QmSf     tùfUmu  inMtmtalitBBi.  Jtuhim.  tf.  éà  dr^t 

Ubbh 
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étott  incompatible  WtC  une  profeâion  dé 
PhilQfophiei  Plùtîppi  fe  défendit,  &  ob- 
tînt la  dernier  de  feptembre  i6}o.  une 
fentence  en  fa  faveur.  Pour  lo- 

ger fon  ménage  il  loua  le  x^.  août  1640. 
une  maifon  appartenante  à  la  Faculté 
4es  Arts,  dans  laquelle  il  démetira  toû- 
|oars  dépuis.  Le  o.  mai  1650.  il  fe  dé> 
fit  de  U  chaire  de  Philoibphie ,  &  fe 
contenta  de  fa  Profeilîon  de  Médecine  , 


qui  contrefît  le  payfàn  nia'r.  comptant  fotl 
argent  à  Provins  dans  un  lieu  de  dcuaudic, 
&  par  c«t  artifice  trom»  MMUt ,  rufée 
dpnzelle,  «û  fea  fin  à  lin  domwr  tu  bon 
repas,  &  à  lui  livrer  fi  (bulifctte*  Let  F» 
Ulaux  de.  ce  t.  uis-Ià  n'ctoicnt  pas  moins  li- 
cencieux que  les  Conus  de  la  Foneaim, 

BT"  La  Croix  du  Maine,  67.  Du  Merdier, 


Oli'il  exerça  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  10. 
mù  i66(.  Ou  l'a  cmmé  à  S,  MidnL  U 
UÛlk  de u» mariage  un  HmùomiMrim, 


un  Canonicai  de  la  Cathédrale  de  Bnp^, 
dont  il  avoit  pris  poflelRon  le  14.  jan- 
vier i6ii«s  &  on  lui  avoit  intenté  à  ce 
fiyet  un  procès ,  qu'il  gagna  au  Parle- 
ment de  Midines  le  dernier  de  icptem^ 
bre  1617.   n  reAe  de  lui  : 

I,  McdiiUa  Logka,  Lovan.  Petr.  Sa^c- 
nusy  1661.  4«'"  pp.  445.  Pour  fiiirc  fcn- 
tir  le  niérttt  de  cette  Logique ,  il  fuifit 
d^'cn  tranfcrire  no  endroit ,  qu'on  Tem 
au  bas  de  la  page.  (<r) 

s.  MtduU'i  Mctaphyficet.  Lovan,  Pur, 
SoBtnuSf  Ï663.  4"'- 

3.  MeduUa  Phyfam.  JUJ.  IJm,  16/64, 
4^  Ces  derniers  ouvrages  font  auffi  aiei^ 
ùmt,  ac  aufll  inaàreflbit  qae  le  pvànier, 

07"  Foi.  Andriy  Faft.  123.  Il  ne  dit  qu'un 
mot  de  Pbilipfti\  tiré  le  refte  des  R«^trea 
de  la  Faculté  de  KléJecine,  du  r.  Ju  Ijj, 
de  la  paroiife  de  S.  Mtcbei  de  Louvasn ,  CS^c. 

Courtes  fJmst 

Pi>FTC  Frahçois,  natif  de  la  vilk 
dont  il  ponoit  !c  nom,  vivoiC  ve» 
l'an  I  yDo,   U  a  compote  le 
AM  (le  Cema)  à*  WmAm  Aqmw» 


(tf)  La  Facidt^  obtint  cependant  «jui.'        l  i  jieQrun, 


•  (t  )  JtM'ÀMtùu  Pkiliffi ,  q«i  fut  iTabonl  Flic  8c  Doyen 
4t1  Bacbcliett  de  Dru» ,  puii  Liccnàé  en  cette  ftcalté 
ercc  (on  frère  Adrita  le  6.  fcptembre  l6f.\.  La  Régence 
«le  Lourain  le  rc(;u1  iànt  ce  tfft'oa  appctie  l>  DicarUi  le 
oAohre  166).  U  ptit  le  boanet  de  Doâeiir  en  rua  6c 
raotre  Droit  l«  t.  mue  ««éA,  Im  iS.  ml  S  liM 
bit  Cooljuteiir  ia  DoOeor  Jaicbm  ttrUtVuMkm  Or^ 
Mbc  en  Droit  Civil ,  1  qui  fon  fjnoi  tgi  ne  pcmetMïr 
fine  de  Uin  k»  (onAiMu  ;  3  btccide  1  ce  Doâcui  le  dér- 
ider mii  (te  l'aanée  ToWiiite    m.iit  il  rut  i  MltCBir  fur  te 


f||et  un  prorèt  qui  ne 


tut 


le  ,1 


1679- 


JJA.  Plui^fi  td  mort  ytn  U  6a  île  l'innée  170I.  Uiflant 
de  (a  femme ,  humt-Msrtiiié  »M  ét»  £efeh*  ,  ipi  Aoit 
d'une  (anùUe  patricieBite  de  tmi»<Êia  ,  «»«  ftl!c  ne«nni<« 
^tttlU ,  qui  ifaub  hAu-frénfMt  v4a  SufftnMoui ,  Lïcm- 
<i<  i*  Vto'ni ,  Reccrenr  du  Duc  d'Arfciioi ,  &  Greffier  de 
U  Cour  Modale,  de  q«  eUe  eut  feu  M.  JncU-Jo/mk  vee 
Maggaihoiàt,  oé  i  Lmtrma  le  6.  CqMcntee  €•  éK^ 
nier  lui  fait  Dofteur  en  Droit  le  t).  oflobre  17M.  11 
tiot  en  1719.  U  chaire  du  Dieeile,  que  fon  aveul  fttitiffi 
«Toit  occupée  ,  8t  la  garda  iuk|u'tn  17}!.  qu'il  faccMa  an 
I>oAeiir  ùm-AnfiM  Br*un$  im*  1*  pttaièr*  cMm  de 
' —   M.  MB  BagffKtùvt  «a  Mil  !•  19»  îalb» 


J9ân  i»  Mmiuwêl 

Cathèdnf  e  fle 

de  Tournai  ca 
rage  intitule; 

Bafiimtrtt  dt  Rtctpus  fpirumihs  contrt 
Us  plus  dangtnufis  nudadus  dts  humains, 
afâvoir  contr$  toutes  maladits  ta  guurai, 
npn^iatdts  par  ia  Lipre  :  puis  €ontn  tiom 

Ration  d'cfprit ,  rtprtjentie  par  tHydropifit  : 
contre  t Aluratio»  d'uciuy  :  contre  la  puamt 
haleine  du  Charrul,  repréjintie  dt  mtfmt  par 
Hydropifiê  s  tontr*  h^fu^ptaâon ,  rcprèfiatk 
par  Fukvn  eamttm»  :  toatr»  Efthaiiffmat 
de  fana ,  rcpriftnti  par  chatutt  maladie  ! 
eontn  .  DiJtâian  ttt^m,  rfpré/iaut  par  Pa» 
ralyfiê  :  enare  M^emmmmmt  êê  fiStùt 
d'auiruy,  reprèlrt  -  par  polie  couleur  dtfKt* 
Paris,  Gulil.  Cn^udiere,  1 574-  lé"* 

î^u  ycrattr,  btblimt.  730. 


Jeên  Goppenhurchi 

EToiT  vljUtSTMAtuin ,  oii  il  naouif 
le  17.  on  le  14.  mai  1591.  de  Tkurti' 

Çioppenhurch ,  &  de  Jeanne  Janjfoon  tOUS 
deux  de  bonnes  familles.  11  commença 
6$  dtndes  dans  fa  patrie,  61.  alla  les  con» 


timier  a  LtvJ.t . 


01;  djns  un 


ûcurs  aaa«:es  il  s'appUqua  lurtout  a  ia 
'''*~^'~'!,  fie  prit  les  leçons  de  Frmsà* 


1756.,  <tint  a'ori  Refleur  île  rUniveriil^  i>our  U  iSr  foi». 
On  «oit  foa  épkapfac  •  5.  FUnt  procbe  l'Auitl  du  S.  ^ 

(()  MhiimiÊm  fttftSm  butgrélùtr  ttatùm ,  tft  Itttû' 

UU  tutuu»  tet^it  mMtrùt  prlm*  Ptl/i   Iniiriiutm 

furft&tm  loffti  fr  ^>jfiti  mtim ,  tfi  ktc  «enre  huméiu 

cupilli  Bunpf^Mi.    InàiriiKum  f<-j!t- 


tUtttùm 


me  anintM 


«ne  iafki  fr  imugraUur  uimait.i/l  luu  taislii  nâturé  <■*• 

mia         Pun.  UJindmm  pafiÊhm  p»]fiti  &  mmm 

jMm  tÊHtàm,  tfi  Imtuifê  <*flth  ftut,  htfiWi—  fiH 

fiaam  pliyficc  &  inietrtUttr  tarniim  ,  t/l  kmuhM  MiaBe 
niilur»  humsr.x  Peiri.  /nJiyii/iitm  pcrftSmm  lUiapiljj^M  It 
imâtfraLttr  imiùm  ,  i/t  tiMcieiim  totalis  mmttrim  primm  Pari, 
JndiviiLum  ptrjiiium  l&tKI  .  phyjic't  6*  mtljpftyf.ci  isntioB, 
«f  W  capur  Fttfu  htèividiàtâm  p&fiâam  iiitftcc  ^  pàypcà  i^' 
iiMt^rtUitr  Mania  ,  ifi  Imt  tauUâ  tuuuré  kmiuu  tmit 
hiiyi.iucm  ptrftlbm  Ugici,  mtttfkrfici  fr  inngréUiv  Ut* 
lùm  ,  t/l  hte  mmiria  prima  torthi  Ptin.  liuuvHvm  ftt' 
pHum  phyjU'f  ,  mntphyjict  (r  iuttircliitr  tmtitm  ,tfitMKÙ- 
Ut  Ptui.  Inihiiumm  lof  ici ,  fiyfitl,  maapfyjûi  (r  i*U' 
«mAmt  mmlmnii  ,  ril  tutm  JhmticUer  prfiStm ,  ifi 
Fiera».  laihiSimm  mmrimoéi  imfêrfiSum  ,  fvé  imftiftf 
lum  Uf iti,  fhyfiti,  mtfphjfiti  Sr  iatt^alita- ,  tjl  hucûm 
HtmrM  mtaia  frimm  tmtit  Pttri.  (  Pkilimi  MedulU  Lmi' 


■•  biyiHzea  by-Go6gte 


jBÀN  CLOP 

Gomar\  &  de  Jtan  Polyandtr.  Il  quitta 
cette  Uoiverûté  eo  1612.,  &  après  avoir 
celle  de  FnauqHÊf^  il  paflâ  au  com- 
mencement de  Tannée  fuivante  à  Stdan. 
où  il  &'arrcta  quelques  mois  ;  de  là  il 
alla  voir  Hertornc^  Marpourgi  &  HàdU^ 

hn^  («)  Pendani  l'aïuiée  1614.  il  vtfità 
les  AcadèMÎCk  de  9enu  St  de  imnch^ 

puis  celle  de  BJ!e,  où  il  demeura  douze 
mois  entiers  chez  Jcaa  Buxtorf,  6c  ûi 
dînant  le^  vtfcances  de  feptembre  doiize 
leçûns  publiques  fur  le  chap.  lui.  d'ITaïe. 
En  1615.  il  féjourna  cinq  mois  à  6V> 
nin ,  (^)  d'où  il  palTa  en  France,  Se 
int  lés  Acad^miès  de  Montaaban,  de  N(: 
ht$t  fié  de  SaumHr.  Dfc  retoor  en  Hol' 
lande,  on  le  fit  d'abord  Miniftre  extraor- 
dinaire des  Gomarillcs  à  BUiswyck  proche 
BaÎÊfdam  ,  puis  en  1616.  Mimftre  ordi- 
naire A'Jalburgf  qu'il  quitta  en  16 18. 
pour  paflcr  à  i'Eglifc  voifinc  de  Hcufdtn  , 
OÙ  il  eut  pour  collègue  Gijhert  Vott.  Au 
mois  de  janvier  1621.  il  fitt  appéllé  à  Am- 
fitriam,  il  inftiUé  dmS  le  Mriiftère  dé 
cette  ville  le  17.  juin  de  la  môme  année. 
11  garda  ce  pofte  i'eipace  de  boit  ans,  de 
il  y  feroit  démeufc  ÛnS  on  événement 
qui  le  força  d'y  renoncer.  Quelqdes  per'> 
(onnes  i^Amflcriam  avoient  propofé  I  (a 
Faculté  Thcologiqitc  de  Ltydt  certains  cai 
de  coolcieocc  touchant  le  ferment  <{u'oa 
ènge  de  la  milice  bourgeoife,  8c  avoiént 
flngag<i  les  Dépuits  des  deux  Synodes  de 
Hollande  à  figner  la  dccilion  (datée  du  6. 
décembre  i6i8.,)  qui  fut  confirmée  par 
Je  fynode  de  Cnningut  le  9.  mai,  ftc  par 
la  Faculté  de  Théologie  de  Frantqutr  le  & 
Uillct  de  l'année  (uivante.    Clopptnburch ^ 

aui  avoit  été  l'un  des  Députés,  du  Synode 
e  b  Nord-Holhnde;  encourut  par-  cet  en- 
droit l'indignation  du  Magiftrat  ^lÀmfler- 
dam  ;  il  étoit  alors  au  Synode ,  dont  je 
viens  de  parler,  &  averti  fous  main  au 'il 
n'y  av<»t  point  de  fùreté  Qoar  lui  oans 
cette  ville,  il  n*o&  y  retourner*  fc  il 
s'firrèî.1  quelque  tems  à  Ltydt.  On  lui 
offrit  alors  le  Minifiériat  de  la.  Brille  ^  qu'il 
èocepta  apris.  ayoir  reçu  du  confiAoire 
ffAmJIerdam  un  congé  honnête  figné  le  9. 
novembre  1619.  De  la  Brille  il  fut  ap- 
pellé  eo  1640.  à.  Harderwyk ,  pour  être 
tout  i  la,  fois.Prédicaot  &c  Prpfeffeur  «tjk 
Théologie  dams  cette  ville  ,  àb  il  o'y.  avmt 
point  encore  d'Unlvcrfité.  Le  8.  décem- 
bre 164}.  les  Curateurs  de  celle  de  Fra- 
m^ur  l'invitèrent  à  y  aller  prendift  la 
place  de  Nicolas  f^rdeUtUf  Profèfliepr  en 
Théologie ,  &  Prédicateur  de  l'Académie, 
n  accepta  leur  offre,  &  prit  jpoQeffion  de 
ce  doiuïle  emploi  le  14»  mai  1644.  On 
réhit  Réfieur  éé  fUnlvcifllé  én  1649. 

Tarn.'  /.' 
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Epuifé  par  une  fièvre  coilliniie,  par  dei 
puftules  (ofktia  ,).&  par  une  efquinancie ,  il 
mounitdiNM  cette  ville. le  30.  juillet  (c) 

1651.  âgé  de  60.  ans.  Chrijlutn  Sfhotmus 
lui  fit  une  oraiion  funèbre.  On  i'catcrni 
kvèc  cette  ^lîtà^  t 

Hoc  tumulo  conditas  ^  Jttver.  ac  clarijfi 
iiir  D,  Joluiims  ClMpuOu^,  SS.  TbioU 
/>  &  Pnf.t  o&it  P^or  Aelhâ^ga^ Mé DCi 

jrr/.,  Heufdanus  ab  M.  DC.  xytil.,  Am» 
fielnd.  ab  M.  DC.  XXI,,  Brielanus  ab  M. 
DC.  XXX.,  SS.  Tkecl.  in  Acad.  Hardcro^ 
vieena  Prof.  &  vlrbi  di»'uà  Mini^.  M. 
DC.  XL. ,  &  pojlrcmi  JWeoL  Proj.  ac  verbi 
divirù  Minijier  Acad.  FrUtorum  Franektranà 
ab  M..  DC.  Xfjy.  Natus  Amfidndanâ 
M.  D.  XCth  Xttl.  mui,  duùuM  AviM^ 
kera  M.  DC.  LU.  XXX.  julil. 

Il  ne  laiffa  àprès  lui  aiicuh  garçoh ,  maii 
fept  filles,  qu'il  àvoit  eues  de  deux  fem- 
mes natives  A'Amjlerdam,  qu'il  avoit  épou- 
fécs  lucceffivemeoti  la  i*  le  nommoit  Uà 
(Lia)  Cafteltyh  i  la  feconde,  EUfabeth  Brf- 
fils,  ou  If'efels :  celle-ci  mourut  en  oâo- 
brc  1657.  âgée  de  ç6.  ans.  Les  Ecrits 
de  Chpptnburth  montrent  qu'il  entCndoit 
fort  bien  les  langues  Latine,  Grecque,  âC 
Hébraïque,  &  qu'il  étoit  exercé  dans  li 
Critique  facrée  ;  on  eftime  affci  t»  qu'il 
a  publié  en  ce  genre  :  on  6it  moins  dé 
cas  ,  même  chez  les  Protéftns,  de  fe» 
écrits  Polémiques.  Jean  de  Marck  ;  fort 
petit-fils ,  a  recueilli  la  plupart  de  fcs 
Ouvrages  Iboa  le  titré  dé 

Joannis  Cloppenburgii  Theolopca  ôperd 
emnia,  nunc  demàm  coofunSim  «dita,  Am£, 
i  684. 4°*  a.  v«I.  On  y  insatk ,  Tom*  L 

.  t.  Sacrificiontm  PatrUrthUàim  Sdkota  Ji^ 
era,  in  qud  examinatur  Sacrificiorum  anù- 
qititas ,  ttfus  ,  &  euui^uatio  i  eum  JjncUeffo. 
Prémière  édic  IJigL  Bêt,  «|^  È^fVmte, 

1637.    l6°-   ;  .    ,      .  ... 

.  1.  Epifiota  mi  UUbmam  i*.  DStài  ^ 

Ht  quo  D.  N.  J.  C.  ,  &  quo  Judcti  corne- 
derint  Agaum  Pafchalem.  Et  TraSatio  de 
Sabbato  ^tuTtftfirfîn:^  (  Second -prémier) 
Ac  fuptii  utrâque  amica  CoUatio  epiSotica 
eum  Ludovieo  Cappella.  Item  Lud.  CapptUi 
Epicnfs.  Nec  non  Ex  amen  fenttntix  Hw 
gonis  Grotif  de  utroqiu^  A  paît  A^fi.  l6|4> 

i6<>-  It.  lèùt,  /MIC.  Aeaw,  i64|..ti*>  lu 
Gronins^a,  \^Ot  §»••  Il  avoit  encore  paru' 
féparémcnt^  £11^.  Ct^pelU  E'wlr.fmi  (  Juge- 
nMpt  ^ièneOr)  mJ  anùcam  fc  inttr  &  Joh,^ 
t^Ofpaihamm .  epifioliea/n  .  ColLuionem  tk 
utomo  Chnfii  P<rfehait  çau^iprlus^  (  qui  pré*, 
céda  fon  crucifîment,  )  &  Sabbato  Anjrt- 
ftTfûr^.  ,Amfi.  i6A^  ii"-  ClopjftJ^^r4 
croit  qne  le  Sabbat  fistni^Hmtr  (Luc 

ièdOttnmâL  :  ;  :        .  ,  ,  ,    ,    .    ;.  .4 
.(.«)  w  J«Mtw#bit..«k  M. 

fnmm,  Um  i*  Mtrti  Mtii  mmIi  |«.  tKtt, 
ffhh'H  X 
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VI.  I.)  ctoit  du  mois  tic  Nifan  :  mais  }e 
ne  penl'e  pas  que  les  diiciplcs  de  J.  C. 
enflent  pu  trouver  abn  des  épis  nftrs. 

3.  Exeràtaiionts  javutilu ,  ntmpt  Enar- 
jaà»  un,  cajùtis  IJàm  :  tttqtu  O^utMÙy 
nuiamèt  IhUatt  mi  Dû,  &  A  Ckrifh 

Scrvatore  :  acceduni  Delicia  BiMlca  Bi  'idin- 
fes f  Jtvt  CitUationa  cntica  cum  Ludovico  dt 
IHat.  Fnuttfi  1651.  ii"-  Les  Dti'iax 
avoieot  déjà  paru  i  Brème,  léfï.  &C  ùàv» 
in-iz'-  On  les  a  aufH  inférées  dans  le  det^ 

nier  vol.  des  Cnnci  J'acri  (Ed.  de  LondnSj 
p»  3968-3004.  £d.  à'Aaiâ,  p.  14x7.  âe 
iùiv.)  Ce  font  de  petites  l>ifleRaâons  for 

vingt-cinq  pâflàgcs  difficiles  des  Pleaurr;'.-,, 
lur  Vingt  autres  tant  de  i'Aocien  que 
du  SI.  Te&ment 

4.  Jo.  CiopptnburgI  de  Fanon  &  Ufuris 
hrevis  InJUcutio  ;  cum  tjujdan  EpijluU  ad 
ClauJium  Salmajîum.  Inipriné  auparavant 
Lugd.  Bat.  Oj^e.  El^tvUioiwn ,  1640.  Il*>* 
pp.  176.  L'Auteur  avoit  donné  d*abord 
cet  ouvrage  en  flamand  Tons  ic  titre  d7/i-  ' 

JruSion  Jur  l'I/fure,  Us  Intirées ,  Us  achats 
Jê  notes  f  &  toutes  Us  manUrts  de  fampnh' 
fi  ter  r argent.    (J)   Amj>.  iz»-  Il 

l'avoit  compolé  à  la  pricre  du  Synode  de 
la  Sud-Hoilaïule. 

t{ .  Svlltma  Excrckaitonum  ftUSammy  quo 
cotuuuntur  Frothcona  T/uologîte  Chrijliantt  t 
amn  iaauguraU  Oratione  haiitd  Frantkerx 
xa.  «ni  1^44.  (  Cette  hanmgue  a  pour 
ftqet  :  de  CàÀtdnmm  Eamngdêéamm  ùètr- 
tiite  Chrijliixnd  :  )  Dlfputiittonts  XI.  de  Fx- 
dcrt  Da ,  &  Ttjiamtnto  Faere  &  Movo  : 
Tajcuulus  DifputatioHUa  fiU&fftm  ^hdt" 
eim.  Toutes  ces  pièces  --voient  paru  en- 
fcmblc  îi.  Frantquir  1655.  4'-  Le  Fajckulus 
à  Harderwyk,  1641.  4*'-  &  les  onze  Dif- 
jgiMssde  FttdaeDàf  Ihid.  1643.4^  Quel- 
«jueS'^ins  ont  cru  que  Ctopptnbtmk  Ac  le 
inmcux  Cucceîus  avoient  été  des  premiers 
qui  cuflent  fait  naître  parmi  les  Calvinilles 
h  quèrelle  fur  l'AlUanct  des  (Eiivrts  éllp 
blie  entre  Dieu  fie  le  premier  homme  : 
mais  on  a  montré  que  d'autres  en  avoient 
parl4  avant  eux.  (e) 

6.  Exercitationes  fuper  lotos  commttmt 
Thtolopcos  f  quitus  pracipui  Reliponis  Cknf', 
liaricc  articuli  lucidi  explicantur  ,  ac  cé  Ad- 
vtrfaiiorum  torrupteUs  ncrvosè  vindicantur. 
jttf^uM  jtpkonfmi  Tkeologia  Chrifiiance , 
tx  Scripturd  Prophakâ  &  Apojioïtcd  de- 
monjlraii.  Tout  ceci  tut  public  à  Frant- 
quer ,  1653.  4°-  par  les  foins  de  Ckrijliatt 
Schotaims  :  les  Aphor^Hus  avoient  vft  le 
four  dès  14S48. 

Joh.  CloppcnburgI  Thtolog'icomm  Opcmm 
Totnus  alttr,  «omintas  EUnehtkai  cum  Tiac- 

(4)  «Wcrm&ft  rar.  Botktr,  ht€rtpM,  t*tf  rm 
Mumm,  M  «Kmm  imV<       r«/»  mu  ccU. 

f  «)  VeycE  T.  11.  MU  /fM^i.  JUm  m  Ck^0Mt  ^ 
tttfV. ,  «  rtlemt.  Mm.  rdjf.  f.  )7t-}Sa. 


tatu  novo 

hime  rcnterme  • 

7.  Difputaàms  Xr.  A  Cmotu  TM^ 

g:a  ,  &  Judkio  Coniroverjîantm  ftcundàm 
Canorutn.   Déjà  publiées  avec  le  n.  J.  en 

8.  Gan^nzr.:  T^-rolopa  Andhijpt'ijlica  p 
D'ifputattontl'us  Xiriil.  vUm  puL>ki.i  vt/i' 
ti/dtii  in  iUuftri  Gymnafto  Gelro-Fclavico 
(  c.  d.  à  Marderwyk.)  Âtcedit  Frtderici 
SpaaiemS  Dîattîha  hiflonta  de  origine  ,  pro- 
grcjju  ,  &  /(His  A  :^h.iptijlurum.  Franeq. 
1645.  *4"'  Arcerius ,  1656. 
4*  La  première  pièce  avoit  d'abord  pa:- 
m  c;:  Hamand.  (/)         /m»  iFalfihàat, 

1 6  z  5 .    I  « 

9.  Difputationes  ftfMt  ai  r.  Âiàadat. 
Remoi^étntum,  At^acavaiii  Fram^»  i6{6> 

4°- 

10.  Comptndiobtm  Soeîaiamfmi  confutaf 
tuta.  Prxnûjfa  efi  Prafutio  hijhrica  de  ori^ 
pat  &  progrtjfu  Socinianifmi.  A  part  Fra^ 
neq.  1651.  4°-    Le  Corupc/idioium  ,  dont  il 

s'agit ,  avoit  paru  en  1630. ,  &:  on  l'a- 
voit mis  dépuis  en  HoUandois;  Cloppu^ 
burch  l'attribuoit  à  Chr'iJIophc  Ojlorode  ,  Mi- 
nilîre  de  Dan^ig ,  &:  à  Ibn  compagnon 
André  Foidoyius ,  Miniftrc  de  Jtàcovit  : 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  «pie  Conrad 
Vorjlius  en  étdt  le  i^ritaUe  AïoebDr.  {Sam 
dius,  Biblioth.  AntitrinU.  p.  j)o— ^2.;  La 
Prcface  hijlorique  de  Clopptnburch  a  cte  po* 
l>liee  en  flamand  (^)  à  Dordraht ,  1651* 
ii^'-  C'eft  une  pièce  mile  Se  ciricnic; 
le  petit  ouvrage  qui  la  Uut,  eil  un  tiiai 
de  VAnti-Smatcius  ,  ci-deflbus  n.  12. 

11.  Findicia  pro  veri/ate  Spiritâs  SanSi, 
adverfûs  Pneumatomachum  (Spiritûs  Impug- 
T\z\OTcm)  Joannem  BideUum y  Anglum.  Au» 
paiavam  Frantq,  1651.  Jean  B'tdtll , 
Antitrimtaireyné  dans  le  comté  de  Gtoc^ 
tVy  étoit  un  Maitre-d'Ecolc  de  cette  ville, 
qui  fe  fit  emprifonner  pour  fcs  erreurs, âc 
pour  fes  écrits  impies  ;  CromweU  le  lin 
de  prifon}  CkarUs  II.  l'y  fit  remettre  , 
fie  il  V  ffloiinit  en  feptembrc  1661.  Il 
nioit  la  divinité  de  J.  C  ,  6i  Toutenoit 
«le  le  S.  £4>rit  n'àoit  que  le  pnbnier 
des' Anges. 

12.  Artti-Smuklus  ,  de  Divinitatt  CkriJlL 
A  part  Franeq.  16$!.  4'>'  Contre  le  Tiai> 
té  de  BMnitaie  J,  CXnjfe,  imprimé  en 

1608.  m-^»'y  puis  traduit  en  Polonois,cn 
Allemand,  &  en  F!.iniand  (1613.  4*'") 
Ce  Traité  étoit  de  VaUntln  SmaUius  ,  &• 
mettx  Socinien ,  né  en  Turingc ,  &  mort 
là  Racovu  le  4.  (ou  le  8.)  décembre  i6zi. 
Cïoppcnhurch  a  inleré  cet  ouvrage  par  At* 
tides  féparés  dans  ia  Réfiintion. 
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13.  Res  juJL\it.i  de  faice  miffa  in  mtfftm 
Theologicam  ab  j4nionio  Deujtngio  ,  Phy fil- 
ets &  Mathefeos  Profejpjre  in  gymnafto  fiar^ 
dtnviceno,  C'cll  un  Recueil  de  pièces 
rélatrres  un  diffèrcad  oue  CU^ftnbmtk 
em  avec  Dtufîngius  en  1643.  ^ 
pothcfes  un  peu  métaphyfiqiics  de  ce  Mc- 
decin  ,  qui  prétendit  n'avoir  pas  été  bien 
compris  par  fon  Antagoniftc  ;  les  Univei» 
fitcs  de  Hollande  firent  paroitrc  leurs  ju- 

Êemcns  fur  ce  démêlé  en  1643.  ^  1^44- î 
I  querelle  duroit  encore  en  1646. 

14.  Tra&jtus  brevis  de  Sabbat»  CkriMaaOf 
«r  Btlgico  trunjîatus  (  par  ITiditeur  Jean  4k 
Mauk.y  Cloppenbunh  l'a  voit  écrit  en  fla- 
maiKl.  C'eit  la  dernière  pièce  du  Recueil. 
On  a  encore  fc^arément 

15.  Poppius  a  la  Porte  large,  ou  Us  fii- 
perclurits  de  la  prétendue  Portt  étroke  d'E' 
douard  Poppius ,  &  de  fa  ConfvUtion  des 
Ma/adua  aîifis  au  Jour.  Eu  flasiaod  (A) 
»éi6.   Fai  parlé  de  Ptfpws  d-dcram  p. 

|6*  Expofition  fijiùn  des  raifons  Thcolo- 
fffttSf  fui  empêchent  la  réùnion  dts  Rcmon' 
VMS  MêC  les  Contre- Rêmontram.  £a  âft» 
mand  (/)  Âmfi.  1617,  4»-  Jac^ats  tàdek' 
ker  a  donne  quelques  Extraits  de  ce  livre 
dans  fon  Jpologjic  flamande  du  Synode  de 
.  2lan/f<^  (  Part.  II.  p.  190.  &c  luiv.]| 

C'eft  L'ioppertburch ,  qui  ctudiant  en  Thco- 
,logie  à  Ltyde,  fit  les  Excerpta  ex  Conradi 
^yorjïd  Uko  de  Deo,  aiutquels  VorfiiusoDr 
pola  fon  JpologiùaL  Ex^^p  -précède» 
d'un  Abrégé  de  cette  pièce.  1!  fut  atfffi 
l'un  des  ^5.  ou  ^6.  énidians,  c.  d.  de  pref- 
aue  tons  ceux  de  cette  Faculté ,  qui  pré- 
Kntèiwnt  le  16.  ofiobre  t6io.  une  requête 
aux  Etat;  de  Hollan^'e.  pnur  lea  détourner 
d*appcller  à  Ltjdt. 

m.  Fa^aths  fupputationum  Chronologies 
MM>  JuxtA  Paraphra^  Ftr&uuu  libnnm 
Gv^s  &  Mxodl,  Aan  Je  Marck  dit  avoir 
vû  cette  ébauche  chez  MichU  Buffchlus, 
Profefieur  de  Frantquir,  dont  je  j>ar[crai 
ailleurs. 

HT"  ll'itte  ,  Diar.  biograpb.  û,i  an.  i6$i.  Ni- 
ceron ,  ÀL.  1 84— 190.  €X  vitd  Operibui  prufixd^ 
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ÉToiT  \VypRES ,o\\  il  naquit  en  1568. 
Il  entra  dans  la  Compagnie  de  Jéfus 
en  i;9»«»  &  sV  ei^gea  dans  la  faite 
par-la  profiiflîon  des  qusttre  tcbioc.  Aprèi 
^étre  occupé  cinq  «m  à  régenter  les  hup 

^jfscA  ^C^tfAfff  afv^^Rp 

(1)  Trtawhtni!^  Atnmyfiii^c  r.in  Thic!^i;ifcf:e  rtJttnta , 
Wétrem  hti  imsttn  fao  \<tr  un  J<  ^it  dtr  Htmeitfinatta, 
ab  M*  dt  y/tU  dtr  Ctrcfimttrdt  Kirkta,  cam^ftlj/k  it 
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Tnanités ,  &  quinze  ans  à  exercer  la  charge 
de  Préfet  des  baffes-clafles ,  il  employa 
le  43.  dernières  années  de  la  vie  aux 
tonctions  de  Mhrionaire  à  la  campagne. 
A  ces  travatu,  qui  tburnirent  une  %  alle 
carrière  k  ûm  xèfe  ,  fes  (iipèrîears  joig- 
nirent remploi  de  Rcfteur  du  collège  de 
Caffè/f  (a)  dont  l'érccHon  fut  en  j)artic 
due  à  les  foins.  Tout  tela  n'enipecha 
pas  le  P.  Cabiiliau  de  vaquer  à  l'étude  ; 
il  s'appliqua  presque  à  toutes  les  fciencesr. 
il  fît  Oes  recueils  conilderables  pour  l'Hif* 
toire  ;  mais  il  s'attacha  furtout  à  la  Poë> 
lie,  tMXfr  -laquelle  il  avoir  du  talent.  Une 
piète  folide  animoit  toutes  fcs  occupa- 
tions, &  il  porta  l'humilité  li  loin,  qu'à 
l'agc  de  80.  ans  il  fc  plail'oit  aux  fcrvi- 
cc$  les  plus  bas  de  la  cuifmc.  Ce  Porc 
mourut  à  Airvm  le  13.  novembre  1651. 
dans  fk  85»  année,  après  a\  o:r  été  affli- 
gé des  petites-véroles ,  d'une  Eoune  uni» 
verfelte,  8e  d^utres  irtcommodités.  Il  a 
donné  au  public  les  Poefies  (iiivantcs ,  qui 
roulent  la  plupart  lur  des  lujcti  de  piète. 

1.  Lemmata  novo-antitjua  pancarpia  ,  ex 
Naturà ,  Hifiorid ,  Moribus  ,  illig.nu  tara- 

fiichis.  fyrist  Franc.  BtiUtus  ,  16 14.  i^* 
voici  trois     ces  Quatrains  : 
Cetvs. 

Ingens  ingeruts  provolvit  hiUua  fiuSus  , 
Tota  Jbnant  monjiro  fax  a  fiuentifono'  S 

Obfiupuit  Dons ,  tôt  fenfît  ta  ecquore  moruS, 
Et  vivum  fcepuium  credidu  ire  mari, 

TOKPSZtO. 

^-/^.'iiT-v  h'icmes ,  &■  caca  p.tpjven:  ponit 
^bUû fnu., ac  ccUrtm {Jneïda  vutUa)  ntumi 
,  Et  tibi  dicor  iners  Torptdo  ^uUa  vaerno, 
Tarn  <u6      furda  cum>  pir  offa  gtiàt 
Magnes. 

JEolon,  Apaofqut  (jnums  htlU  honida) 

fratrts 

Num  fragili  patta  in  traie?  Ttmae  minas  g 
Aie  duce ,  mortis  iter  mare  tutus  S-  inv'iA  carras  f 
Hoc  (go  fu/ri  tcrrli  (Ida  cjuod  Urfa  polo, 

2.  Epi^ammaia  jciccia.  Antv.  BaUh.  Mo- 
retus  t  Vid.  Joan.  Mtmùp  &  /«.  iimrfttU, 
1610.  lô»*  pp.  78, 

3.  Magdaûna.  Itii,  Fi^tm,  1615.  t6"> 
pp.  229.  Ce  font  quatre  livres  d'Elè^ics  , 
&  UB^SUve  fur  S«  Marie-Madeleine.  L'Au- 
teur let  dédie  au  Cardinal  Franfm  Sar* 
berin. 

4.  Epifiola  Heroum  &  Heroidum,  cat^ 
mine  El^itm,  Jtatv,  FUar.  Atr^aiSt  1(3$* 
ï6«>. 

.  ^.  Fk^fhonUifin  Jomnts  Baptijla;  na- 
àvuM,  vita,  mn,  Lyrie»,  SyuMiçû, 

te  irtJtn  la  frtifittdtling*  lot  rtrt4mSflhÊf  èir  tiamtm* 
fijAutta  mtt  ét  CtftformurJt  Ktrkt, 

(  a  )  Lel  J^fiaKi  j  «M  «nMgME  Im  Inmanitift  dépiâi  T*» 
1617.  ju^u'au  i.ivnl4i  CM*  niiM  Vlb%.,  ^uc  U  dcmitt* 
rt'voUjiion  arrivât  duH  leur  Compagne  Im  a  oU^gll  dTl» 
bjndonnrr  Ici  oni*  Collicef  (Ui'jlt  SVWUI  êun  U  M(#t 
d«  Pivi-Bm  fo&inife  à  S.  M.  T.  C 

Hhhh} 


tf  14  BAUO.  CABILUAU;  FRÊD.  AB 

Efi^ammata,  EUpa.  Lo\'.  Corne!.  Coentf- 
tàÛMS,  1641.  petil  in-ii»-  pj>.  1^6.  Avec 
4)ueU|iMs  fiotc»  pour  réchircifemciit  dr 
CCS  i^ces.  . 

6.  Ftiiatio  facra ,  /m  Ftut  én^is.  JKdi 
idem,  164a.  petit  in-n''  pp.  70.  Les  ti- 
tres intérieurs  portent  :  ytmtio  facm  ,fea 
Pmtr  i  B.  Firptu  amiffiis i  Libtr  primas: 
yf'r;:rr:;:f.  Liber  ftcundus  :  QlUtritur.  Li- 
Ur  unius  :  Quitritur  &  invtnitur.  En  Elé- 
gies.   Dédié  à  la  Régence  ^Yfns. 

f,  jtgar  ficundh  txtU,  Jhid,  Jdtm,  1641* 
petit  in-i2.  pp.  5  t.  Ce  font  deux  livres 
d*Elégics.  Il  y  a  beaucoup  de  fel,  d'in^ 
ventioo ,  de  naïveté  &  d*élègaDce  dans 
toutes  ks  ?6ê&etéaV.C*iU/lm, 

^  Swiertim,  151.   iMfANéc,  jS.  3»^ 


INTHIEISÎA.  HERO  AB  INTMEMA: 

la  Frife,  Tobligèrent  de  chercher  un  anié 
en  Hollande,  d'oii  il  paflà  enfuire  en  Ooft- 
Frife,  &  fc  fixa,  dans  la  petite  \  illc  de 
Xmt,  auprès  du  Comte  Jion  d'Embdea^ 
itkte  é^/diard;  il  fiiC  CodèiUer  de  ce 
Prince,  &  le  fervit  avec  beaucoup  de 
zèle  au  moins  juf^u'en  1591*  L'époque 
de  fa  mort  m'cil  ineomnie  ;  feulement  il 


FâcOt  ou  Frédéric  1  ah  Inthiema, 

GEntilhoMmf  Frifon,  naauit  vets  le 
milieu  du  XVI.  fiècle  a  Coiukm, 
village  du  Gecftertand  proche  HtmtUn. 
Son  père,  Rtgntr  ab  ImhiciMf  étoit  fils 
de  TOft»  ou  Tj<bi>t ,  petit-fils  de  Tfdoimi, 
^:  ;k  ri  ltl -petit-fils  d'un  autre  /?fi"r.'r  ,ij 
Inthuma.  ba  Olère,  Sibylle  ab  Hancama, 
étoit  fille  de  Sdabtft  tç  |je^c-fille  de 
Jtda  ai  ffancama;  <x  denner  poiEedoic 
un  château  à  Searte,  proche  iM>enn,  tt 
il  eut  la  gloire  de  Icrvir  fa  patrie  en  met- 
tant en  déroute  une  troupe  de  gens  de 

Çjerre,  que  Ton  nommoit  /Vm^  noire, 
ihrc ,  dont  j*ai  parle ,  tcnott  auflî  de  leâ 
ancêtres  un  château  très-bien  fortifié, 
cooibiiit  à  Worcom  de  pierreS  de  tuf,  6c 
nommé  U  fotwt^  £hiûàtmAi  mais  il  eut 
le  chagrin  de  le  voir  démolir  pendant  la 
guerre  qui  fe  fit  en  Frlfc  an  commencer 
ment  du  règne  de  Charie-Quint.  (a)  Ré- 
pons i  F*idme.  H  tmoigna  dès  fbn 
enfance  une  grande  pafTiort  pônr  l'étude,' 
&  il  fe  mit  lui-mcmc  au  collège  contre 
legrédefcs  parens,qiii  vivolcm  delà  cul- 
ture de  leurs  terres,  oc  ^  le  maltraitèrent 
Souvent  pour  avoir  àlMnldinié  la  charrue. 
Ayant  achevé  fes  humanités ,  pour  lefquel- 
les  on  ne  lui  fourniiloit  le  néccffaire  qu'a- 
vec beaucoup  de  r^ugnanee  ,  &  ence|iragé 

Ear  fes  premiers  'prof^ès,  il  vint  étudier 
1  Jurifprudence  ^Lomân,  &  il  prit  dan* 
cene  Univerfité  le  grade  de  licencié  en 
l'un  &  l'autre  Droit.  Retourné  dans  foa 
pys,  il  exerça  la  profeffioa  d'Avocat  dan» 
Wércoaif  &C  dévinT  ho'irîivcma-rre  de  cette 
petite  ville.  Il  le  tir  eniuite  recevoir  au 
fâflg  des  Avocats  de  Leuvardt,  &  sV  éta- 
blît en  épouÊWt  Margidriu 

lui  donna  fia  garçons,  toi»  vivansctt^ 
1593.'  Le»  troubles  qû  fiirvinreiii  djuty 


eft  certaiii  qu'elle  arriva  après  la  prife  de 
langui  par  le  Marquis  de  SfiaoU  en  itef  • 
.Cet  Antenr  a  piiblîé 

1.  Qtwela  Biitavortm.  Imprimé. 

2.  Carmen  de  nativitate ,  feptLkurif  & 
fttrrcHioni  Ckrijh.    Il  patCHt  qot  POMld 
a  été  aufil  imprimé. 

3.  Frtd.  ab  Inthiemi  it  ûràs  Lyhgaruidii 
ditionis  caufd,  ejufdtmque  in  pofierum  tvitan- 
da  càutdd,  &  dt  coaftqutndd  frobabilii  ad 
j^neeroi  &  pntdeiUtt  LmtvtBaim  àvkaài 
Confults.  1610.  4°- 

«.  Dt  maiorum  Regum  gubtmatioiti,  libri 
tns.  On  croit  que  cet  ouvrage  te  Ifl 
fuivant  font  reftés  en  Ma. 

0.  C(W3i£ftf  /am.  Cànt  m  H»> 
cnnl,  ^»  PAtttear  deAîiK^  A  riinpNfj 
fion. 

Oy  Sufr.  Pari,  Dec.  XyU  n,  %,  ed,  a«A« 
454-456.    Vriemoet,  AUmO.  JMf.  '9Hll^  884. 

Ce  dernier  cft  tauti£ 


*  Mero  ah  Inthiema. 

F Ils  du  précédent,  naquit  dans  rOofi-' 
Frife  vers  l'an  1 576. ,  &  pafla  le  gro^ 
de  fa  vie  auprès  Hc  fc;  frères  dsins  ce 
pays-là.  II  paroit  toutefois  qu'il  fit  untf 
partie  de  fes  études  à  Frane^uêr,  6c  qu'il 
^  fit  recevoir  dans  l'Univerfité,  avec 
GittiUmme  fon  frire  lé  18.  ^I!^t  1593* 
Quôi  qo'il  en  foit ,  âyant  pris  le  bonnet 
dfe  Doaeur  en  droit  ,  il  retourna  dans 
l'Ooft-Frifc  ,  qu'il  quitta  depuis  pou^ 
e*crcer  Pemploi  de  Juge  (  Cenjor  mlliiarls') 
dans  les  troupes  du  Comte  de  NaiTau, 
Gouverneur  de  Frife.  En  1618.  il  obtint 
les  charges  de  Bibliothèouaire  ic  de  Se- 
crétaire de  rUmvetâté  oe  Ihmèqaer,  Se 
il  en  prcfcrtta  les  patentes  au  Sénat  Aca- 
démique le  3.  novembre  de  cette  année. 
11  exerça  ce  double  cmpUu  jtdques  vers" 
le  milieirde  l'année  i6ai.,  ^u'on  lui  don-' 
'na  un  fiiooefleur  ;  cependant  il  paroit  qu'il 
vivoît  encore  le  ax.  novcpuHW  rDi3* 
On  a  de  lui  .  , 
I  .'  GnM  gi^nStias  fami&mm  é^mM,  «•-- 

ntmque  appendentcs  prarogativas  mafculas  ^ 
&  dcjunchru'n  fuprcmas  Jup*f  ùfdtm  voUtn^ 
tatts ,  maUtqut  fidei  pojjt£orum  machàuuio' 

tivAtm»,  Cti&v^  BnàMum  Afthidneaj 


pigitized  by  Gi 
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hrah.  RaJauSf  1619.  4'*  Après  la  dédicace, 
on  voit  ici  le  portndt  de  l'Auteur  :  An. 
)Si4.  tetai.  jS. 

X,  J?i/catatio  JmdÏM  Jiper  iiu  tour  Co' 
mttm  Frifig  OrimutBs  Emumm,  &  RStb' 

ricum ,  r'hrum  baroncm  in  SdlltWt^fliorAp 
'  &C.  Ltovard.  1619.  4°- 

).  Cu^Mt  Jtmàwtty  five  Opimo,  fup» 
C...  &  eontn  atroàÙimos  Euangtlii  im- 
piaeabiles ,  infatiabiUs  hofiu  btUigtrandi  fidt, 
quant  Erntjlui,  Princtps  &  Cornes  Maâ/vtif 

nmt,  &t»  i6xit  4*>  Dédié  ân  Magtllrat 

H Amjltrdam. 

4.  £legia,  in  quâ  ex  caujis  pmhabililmSj 
ftr  ùUtl^Utratam  Btrg^f^oma  faUam  otfi' 
éÙMum,  mm  Hi^Mià  ftriodus  prmSàutt» 
161 1. 4*  Adreffiwi  Gwp-FrUuk^  Conté 
de  Hohcnloo,  &  aux  bourguemaitres  d'£/R^ 
dut.  Tous  ces  ouvrages  foiit  paffibkmeiit 
mal  écrits. 

883-8^5. 

Frênes  Vtrvoort, 

COrdelier  de  l'étroite  obfcrv'ance , 
né  à  Malints  vers  le  commencement 
du  XVI.  fièeitt,  &  mort  du»  la  même 
ville  le  14.  novembre  1^55.  Ce  Pèfe 
avoit  de  Ton  tems  la  réputation  de  bon 
Prédicateur,  &  il  roùtcnoit  cette  qualité 
par  la  régularité  de  ia  cooduùe.  Il  fiit  quel- 
one  tems  Provincial  de  h  %tÊt  Allemagne. 
Ayant  compcfé  divers  otivraçes  de  piètc, 
ii  trouva  un  Eccléûaftique  zélé,  qui  prit 
fur  lui  les  frais  de  napicfion  ;  ce  fut 
J44K1  yerhruggcn ,  Ton  compatriote ,  Curé 
«le  h'eckcrfpotl ,  dont  l'Eglife  paroiffiale 
fut  ruinée  pendant  les  troubles  des  Pays- 
fin  ^  ce  qui  a  fait  rétioir  cette  paroiife  k 
ceik  de  S^Pmm  H  S.  Pai  de  MtSm 
en  1603. 

Ouvrages  du  P.  yervooru 
I.  Le  fiUt  de  C  Ennemi  ,  iet  mmtit  ét 
tEfpm  maiint  fes  iOt^tiU^fis  t^miâtiU, 
&  mus  fts  artifiets.   OmrMgt  m  Pen  «»• 

feigne  comment  nous  pourrons  triompher  du 
Monde  f  du  DiMe ,  &  de  nous-mêmes,  (a) 


AavtrS  ^  Jean  à  Liesvett ,  i^fi.  il"-  It. 
mugmemè  &  corrigé  en  divers  endroits  ,  avec 
des  irlmni£vncn3  fur  chdqtu  matiire  ,  ajufi 
tis  m  fim  dt  fAMUiu't  Ibid. ,  Simon  Cock, 
1556.  il«>  dent,  fi^  L  ij.  après  K  ij. 

2.  Le  Pain  dts  Anges  ,  ou  Traité  du  S. 
Saornent  de  fAuttl.  (^)  Lomma,  Jitgner 
VÊit  JDM,  rf5«.  1»*^  It.  iort^  êxaamme 
par  tAtatur  mime.  Anvers ,  Nicolas  van 
den  Wouvert,  1563.  ix°-  Ceft  ici  ta  3* 
ou  la  4*  édition. 

jé  Les  Qufi^tuu  de.  S.  Aup^, 
tmuu  Irwdbtrtf  m  Ungue  jUmemâi  éms'ùt 
derniire  perfection,  (c)  Cet  ouvrage  &  les 
neuf  fui  vans  ont  été  imprimés  à  Anvers 
«VMot  i5f8. 

4.  Les  Sermons  de  S.  Bernard  fur  itt  Ci» 
ùfuts  ,  tradiMS  en  fiamand.  (</) 

f .  Le  livre  des  Evangiles ,  avu  de  eomtU 
Êxplieations  ùréts  des  SS,  DoStius,  fMtt 
MU  les  dktmtksi  és  teamk.  («S 

6.  petit  Jardin  de  tAme.  (/)  Impri- 
mé vers  ijji.  i-i?-  It.  Corrigé  &  augmetp- 
t*.  Anvers,  Jean  veut  Ghelen,  1556.,  ou 
envifoa,        tu  JSnx,  i6oi.  ix»  /^. 

7.  Le  Mmml  dts  CMùtns  ,  qui  e/^eigns 
comment  nous  devons  ywn^ 


(«)  Dat  Vyâait  Su,  itr  Booftr  mtrsitn 
mit  élAtr  fyniitr   vtrfitjUtrde  Jt 


'ktn  :  Utrzndt 


imê  wi  àiê  WtttU ,  Sm  VifU  ,  tuât  «w  /Una  fidlta  fitr- 

•M,  A*MM*  etie  MfwiiiMi  ■»  M*  mer  loftiyck  wiJ€- 
Mm  MtmnH^n  «adU  vutum,  emie  «Im  emttrit  hf/onitr 


de  te/les  oraifoas. 

8.  La  MonsnfH»  és  U  hfynks  ,  m  

eices  &  priirts  pour  entendre  dévotement  In 
MeJJi  chaque  jour  de  ia  ftmaine ,  pOur 
les  fcpt  heurts  de  l'Offies,  (A)- 

9.  La  Kigne  du  Seigneur ,  ou  laâruSionà 
mySiquu  fur  Us  fouffrantts  és  tAdarMt 
Jéfus.  (/) 

10.  Le  CiUitr  du  Roi  ;  Traité  /bn  ton» 
folant  pour  k»  nmes  affligées ,  les  fouffiameù 
itaat  ant  msffu  dt  prédefination.  ( «) 

It.  Le  Sm  doré  des  Prières.  (/)  Imori- 
mé  deux  fois  avant'  15^8»,  le  s'"  nii* 
fort  cetrrtSemtiUt 

t%.  Ix  MUdiàu  ia  Amts,  Ommige  oif 
mile  à  touus  pefonnes  ftculihes  ou  Ecct'é' 
liajliques  ^oà  le  Chrétien  apprendra  Us  moyens 
de  Je  préparer  À  une  htureufe  mort ,  &  où 
/«*  Û^i^gm  U  mnmin  dt  fortifier  &  d'in^ 
4hw»  &jr  mtdtia  dans  Uttrs  \demien  nuf 
mens,  (m)  Anvers,  Jean  Ghiimp  Ij6d* 
II»'  dern.  fignature  l  iiij. 

Vtrtoart.  It.  Nm  rtrhitiri,  mur  l»lmmiat$  itm  Se  ytrf» 

druck  dtdt. 


tmiÊÊirt  of  *(       M*  Un  iMIotr  4w  Mor. ....  Dvar 

iy  my  .Ç^OTon  Coti.  An  bear  t  lae  jair  me»  Berna  M, 
weaee  tmdt  tri. 

(*)  DkhUt  ttttk  vnJea BtjMim  San 
mmm*  !>•  fmm  AtgOwm  .-i— •  tm  mnmt 

ttrm  Tan  étn  Austaer  ftlvt. 


ovtrrwtU  ta  orjc  fprakat, 
ti)  Sbut  atrlMft  cpt  {-atck 
litMM  ,  fitr  KM  44M  ekcefltljiktn  fm\ 

(<)  tStt  Evom/itlii  Sottkjtfm  citr^,mneta  nHlmp- 
Ijtkt  rtrclfinfln  Set  ktyiightr  iêthmm  tafigmoeim  ftfWb 
mp  attéS*  bûléÊl*  Umuai  Jêtrê, 

^tf}  cMrSmt  kn  Hkflm  êtr  liOintêetrMimê 


^  ii? 

tracfti 


{g)  Dt  ktntknte  iltr  Kirjfencn  Mn/citm ,  hct  wyl 

(ifr)  Dta  htrtk  tttt  mntrrtm,  dji  orffiitinft  fy  ef  dt  i»» 
fim  4»t  iMtca  imSn  Mi/ta  u  otjjmtn  oji  u  UiJim.  Au^ 
lltMlM.....  Otft^tfk*  af  éiê  Jtvta  tUflita  ia  inAm  « 
^Ut  9f  iit  finu  gtudm. 

(  i)  Dtn  VyntUTt  U$  Btem,  benmtt  fin  maigUyA 
ve»4*r  Ptgyt»  fhtfu  ^uUmtiyt. 

{VS  Comiatu  ^yiAtUtr ,  vMr  *U*  Uirotfit  ktntm  fi» 
tcfttlytk,  wMt  Jnc  tnlyitm       tMàima  SêUua, 
(  n  Dtt  GulJt  CitiOe  tm,  m  inifirni  m  Mm 

Bttrjtichtyt  ririttitt. 

(m)  SStittyn  itr  \itkii,  mwr  «Or  mu^Uua  gii^tydtt , 
»fi  merljtkt  Jitr  fnijfjttlytk ,  UtreaU  Ht  hta  ilck  KtrJlta 
mêafikt  Jalfâùdua,  am  tta  filifkt  ioet  u  Ikma  -,  ci  ko* 
atm  Si*  fiiA*a  fil  fUtAta ,  lûria  ta  nrataata  ia  k*tr 


6i6    FRANÇOIS  VERVOORT. 

13.  f  a   Srrrr^rf  ,     &    U    RigUnUOt  dt 

VU  adrejfés  par  S.  Bernard  i  fa  faur.  Ou- 
Vtagt  pu  nnfcrme  en  abrégé  toutes  Us  ver- 
tus,  »  fû  fâ  trit-mafféin  à  tous  Us  Chré' 
tims  qm  vuStat  pUn  à  IXib.^  (n)  Aanis^ 
Jean  van  GhcUn  ,  15^7*  pràt  im-tx*  Go- 
thique, fegïUeu  129. 

14.  La  Rokt  naptiaU\  ou  TnûU  JU  FA- 

mour  de  Dieu  ,  où  l'on  enfèis^nt  la  nécejjtté 
aifotue  de  la  dtarittt  &  /es  effets  aJ/n trahies; 
eompoje  par  U  P.  Franç.  Vervoort ,  &  publié 
par  h  IL  t.  Htnti  Pippinck,  Pmviaàûl 
des  JUSguu*  S.  Frartfoîs  Jms  U 
Allemagne.  (0)  Anvers,  Pierre  van  Keer- 
terghen  ,  1 566.  1 1"-  tcuiillets  144.  Les 
huit  Traités  qui  fuivent ,  paroiiTent  être 
du  mcmc  Auteur.  Dans  un  Avertiflement 
qui  le  trouve  i  la  fin  du  n.  2.,  "édit.  de 
1561.,  dn  promcttok  de  tel  pdilitti  je 
ne  iais  fi  on  Ta  ùiu 

ly.  Le  Pfiaaitr  eU  D*riJ\Jmnuit  Ftx* 
pËcattorz  des  SS.  DoHeurs  ;  avu  un  Sffmut 
à  la  fuite  de  chaque  Pfeaumt, 

16.  JExpÛcation  du  Cantique  dêSaùumm.  (f) 

17.  Erplicarian  J,:s  La/nentutior:!  Je  //- 
rèmie.  S-  Ji  rLcch-fufie.  Ou  Difcours  in- 
flruihfs  pour  soicuptr  durant  Ut  jtun  fiàuU^ 
éf  dans  lu  Convtrfation,  (r) 

1 8.  Traité  du  mépris  du  Monde  ,  tiré  des 
quatre  Docleurs  de  la  Jainte  E'^liji ,  ..vùc  !es 
Lùtm  de  S.  Jérôme  à  Némuien^  à  i**  faule, 

19.  Les  Lettres  dt  S.  Augujtln  au  Comte 
'^urélien  ;  avec  divers  autres  Traités  du  mémt 
Pire^  eptr*  autres  fes  Stmmu  d$  vtttis  Do- 
tÊÙnu\t) 

20.  La.  Clef  delaftù.  Chriùtnm  ^  où  Con 
mtt  wi  pour  touut  b$  tr/mn  qn*eUe  con- 
damne, (v) 

x\.  La  Théologie  naturelle  de  Ràmoud  J$ 
SèbonJc  ,  traduite  tn  famanJ.  (.v) 

11.  La  VaUée  des  Lys,  ou  Traité  de  la 
CmtemptattOlt  imirieure,  qui  apprend  à  l'Hom- 
me la  martîire  de  s'entretenir  avec  Dieu.  Ou^ 
vrage  qui  renferme  des  traits  (r1fidm7r.cs  poitr 
Us  MMS  Chrétiennes,  {y^  Il  y  a  dans  Met- 
Oies  une  Abbaye  nommée  U  Vtd  des  Lysi 
l'Auceor  écnt  peQ^étre  Difcâcur  de  cette 
naîiba ,  fituée  ak»»  près  de  la  ville. 

Tous  ces  ouvrages  paroiflcnt  a'.iiour- 
dliuï  fort  groflicrs  ;  c'eft  que  daas  la  Lan- 

{^n)  Dt  Strm«m€n  tndt  mMitrt  y»»  lnt»i  da  GodJjtk- 
fit  toi*  ktylithfit  Btnutrtê  ,alr<tlaiTpt  DoSooT  tnitkoaUk- 
rloytitdt  Uatr  ,ta4*Àh  MM  CtmrmisU ,  utijniUi /'Ptr^ 
wAtt  iiM*  gilmiiétm  wefit  H*  Smm  wm»  mU  éaMi*»» 
fitt  a««M$v  iMttr  Oi^km  Jtri^i  ih  M  hgiert»  tê 
tthtfiteii. 

(•)  hruylofi  cUtit  itr  Licfden  Codj ,  fircUrtniic 

koé  j€€r  e^t  ^igtljck  Chrificn  BitaJiKt  taa  M&odt  if  lot* 
ur  JUkiiyt.  c«tf<  wu  grooit  wenitrlydit  rruchitn  4it<A*> 
rluu  in  iit  fitU  dcr  tftm/ekt»  i$  wtrcUntli,  Ghimmi 
h  h»<itr  Frtni  Vcr>oort,  uit  bu  Ikt»  ffuirukt  if  im 
ÉtiwettJigkai  kccrc  h!à,4tr  HaMA  f^Mt,  met/kr 
Prmtiuitul  *»n  Ntietittytp*iit. 

(e)  Dnidt  Pfilmtn  M  dit  wtligghinft  dtr  Hiyligtr 
Dukartn,  nti  tta  Strmeea  iai'  tfitii  rM  tieUn  P/ium, 


ARNOLD  DE  KERKHEM. 

gue  Flamande  t  coouae  dans  toutes  les 
autres ,  U  ^  airivé  de  gnnda  dungemaa 
d^niis  deux  fiècles. 

87"  Les  Averti iïcmcns  i\\s\  fe  trouvent  à  la  fin 
des  nti.  3.  Ce  13.  Sii;ccr;ius ,  259.  l'uL  Jm.'n', 
946.  ll'aiiding^  118.  ("es  Auteurs  ne  diteat 
prelquc  rien  :  M.  foff  cfn  tait  encdrc  pis  p.  316. 
&  745. i  il  attribue  mêmes  livres  à  l'Auteur 
iK,  a  rfiditeur ,  outre  qu'il  ellropic  «itrangeuieu 
les  dties  du  |ica  drouvragea  quii  ktit  donne. 


Arnold  de  KèrJAm, 

BAron  bE  JTiery  né  d'un  famille  des 
plus  anciennes  du  fays  de  Lie'^e  (a) 
éoit  ms  de  Guillaume  de  Kerkhem  ,  feigncur 
de  Haren,  If^ycr,  Cojfem,  Sic.  Lieutenant 
fêodal  du  Comté  de  Looz,  &  de  ia  le- 
conde  fimmie  Aime  de  GUmes,  fille  itA» 

ioinc  A-  C'"-fi ,  rtM  :r«"!!r  dc  Lymckttt ,  & 
de    Claudine    .i\:.:x  -  lirel'is.       yi'rnoid  fut 

ifabOld  delHn       rét;it  EcclcftaiUqne ,  tt 

2wi$  quelques  difficultés  ,  il  rat  reai 
hamniie  de  5^.  Lamhert  de  LUge  le  18. 

mars  1639.  Dtîpuis  il  reprit  l'habit  fécu- 
lier,  &  ci^ouki  lu  coufine  germaine  Anne- 
Ma,-., ,  D  une  de  ïï'yer,  fille  de  Robert  dt 
Kerckem  ,  baron  de  ff'yer ,  &  de  J^Ijrie 
vaa  den  Bofch  de  Mélin,  U  étoit  Cummif- 
fure-Dccifeur  à  Maffricht  ,  lorfqu'il  fut  élu 

fioureuemaître  de  Lihjjt  en  166 1.  Pimore 
fa  finte  de  iâ  vie.  U  dt  Autour  deTOw> 

vrage  Aiivant  : 

Rtpeirtic  du  fteur  Arncnîd  Ae  Kerkhem  i 
coruenarue  la  rèfoluuon  de  piujïeun  belles  & 
remarquables  qutjlions  en  matière  de  NMe^^ 
'd'armoiries,  de  tafiardifitf  de  t^pùmtamt^ 
&  antres  fimmaimiunt  eotths  par  ks  fiait' 

lets  fuivants.  Contre  la  Refponfc  corifura- 
toire  du  tris-illujlre  Chapitre  de  la  Cathédrale 
Eglife  de  LO^  liège,  ChifSan  Oawine, 
i6}6.  4°-  pp.  118.  gros  caraâ. 

07*  Roc  UtnMq,  des  Bmrgitenu  de  Lé^gtt 
44a  44»' 

Jacques  Raeymokn ,  on  Reimolanus» 

APpellé  par  corruption  KymotMnas , 
ou  KcrmoUnus ,  &  né  à  CinJ,  entra 
dans  l'Ordre  des  Carmes,  dont  il  prit 

(r)  Of  ktt  t<Hc  dtr  Tr4M»  ftrmit,  emi*  JEuUùÊtâ 
ftfert**»  i  dtt  Utrlfckt  StnmÊma  \f»  wf  4iâ  R^fUm  jPl»> 

(')  Km  dt  Vtrfmaitnigt  dtt  W^tnlu  ,  wt  dit  rùr 
DiSéfm  dtr  htyligtr  Ktrcktn  ,  Sùttt  JtraitymÊu  EfijU 

ICI  Ntfvtiaimm ,  Fduhm ,  f.i./lv<liiim ,  &c, 

(t)  Dit  Efijitien  vaa  5.  Aufujlyn  lontn  Crnc  Aurtt'f 
num  i  ta\.  riti  mttr  Mdtrr  (tit  it  rerbit  Donim  )  «nrfkt. 
fit.  €rt. 

(  V  )  Dm  Slout  dtt  fCirfit»  Gtloefi  ,  watt  imt  tiU 
dtiagtH  rtrcUtrt  worden, 

(m)  Rsymiudi  dt  Stia»dt  iatt  dtr  muutrtikt  Wjtktit. 

(y)  i^talMtl  dtrla^gm  CÊÊtpmpiéeit» »  «m  AUitÂ» 
ma  Ood  M  Utrm^rAmt  féeSmxya  «Imte  m^m. 

M«  dtr  JicIm.  ^  " 

(«}  Ete  jMitt  tàtimt  itei  4»  awnJiln  de  tanin. 

l'habit 
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JACQUES  k£iîi6LÀkti& 

lliabit  au  Couvent  de  cette  ville.  Quel- 
iq^'Uns  diient  qu'il  fut  reçu  Doâeur 
«n  Théologie  à  Paris  :  mais  le  P.  Lm^ 
Jacob  doute  de  ce  fait.  Quoi  qu'il  en 
ibit  le  P.  RtimoLanus  Te  diflin^ua  par 
fon  érudition  &  par  fa  piété,  &  le  rendit 
très-aevéaUe  à  ion  Gàièxal  le, P.  Piun 
Tvt^  n  iDOtmit  i  Aome  en  i^ot.  Ce 

Religieux  avoit  un  favolr  fort  étendu  pour 
|e  tenu  :  il  étoit  Philofophe,  Mathenu- 
ticien ,  Théologien ,  &  iiinoat  Pbëte. 
Robtn  Gaguin  dit  de  hâ  dans  Une  LettM 

au  p.  Arnold  Bojlius  : 

Ttmfneultfi  nopmm,  mi  Bofii^  carnm  iàiibj^ 
Qtiàm  bHtmt  ëtitieipat  conàu  urva  èovtmi 

L'Abbé  Ttithime  lui  addrcflà  la  lettre 

Sie  je  rapotte  au  bas  de  cette  page  (a  ) 
n  a  du  P.  Reimolanus 
Dt  S.  Joâtkimo  Odm,  Il  v  en  a  deux 

r'  fe  trouvent  vert  te  fin  de  POnvrage 
Ejidolphe  deSaxt,  de  Flta  Chrifti ,  im- 
primé en  1519.  &C.  It.  dans  le  Sptculum 
QumelUanm  f  T.  U.  p.  3 10.  Les  autres  ont 
péri  pendant  les  trouble»  du  XVI.  fiécle, 
de  meroe  que  tous  les  Ouvrages  fiiivans. 
«t.  In  Magifirum  ftnttntiarum  Commenama. 
fi.  D*  £é  Maris  furitau,  Ceil  un  Poè- 
me, en  on  livre. 

y.  rua  S.  Joaehim.   Eft-cc  autre  cbolil 
que  les  Odts  marquées  ci-deiTus? 

}.  Epiihalmakm  àd  AmMam 
Cartaeiium, 
t.  îéyi&m  A  hem  tonjugaS. 

Ç.  /figogc  aj  Exhonationes. 
if.  Exhortacioncs  ad  Ckrijiianost 
4.  E^olte.   En  vers. 
I.  Eptgrammata  &  Poemdta  quadam* 


. .  tf  Stmétr,  de  Gatuhv,  6x  Sviertiiawa. 

Carm.  1.  697. 

Nk»f»  Bêcx ,  ou  Nie*  Bêsmsi 

ÉToiT  D'v^.vr£/if  ,  oil  il  naouit  d'une 
famille  honnête  lé  l.lwvenuire^isSi. 
/ton  Bacx  fon  père  étoh  Echcv&  de 

cette  ville ,  fa  mère  fe  nommoit  Marie 
Mattlas.  U  y  fit  fes  prémicrcs  études , 
y  ame^  fes  humanités  fous  Gaugcncus 
Rlvius ,  y  apprit  le  Grec  fous  le  P. 
Andri  Schoitus  Jcfuite.  Ayant  atteint  fa 
IjSf  année,  il  entra  dans  l'ordre  des  Her- 
i|ûcefl  de  S.  Âuguii^,  &  fit  ia  profciTioo 
a  Bruxdtes  le  9.  jrâliet  1598.  Lorfqùll 
eut  fini  fon  cours  de  Philofophie  &  de 
Théologie ,  fes  fupèricurs  le  deftinèrent 
k  régenter  les  baffes-clafles  dans  les  col- 
lèges de  fon  Ordre  nouvellement  établis 

(«}  Jotmn  TrhiMiniui  Ablui  S.  Jieotii  HerMpolcnfi* » 
iMobo  Ktmobno,  Cinwttum  OrdiM  nicely  fc  MwjMH 
■utico  >  S.  An  I  qiuiB  imprcfloiiain  TOCHit«  MmpMt  lasM* 
wtm  apud  MogiuitiBint  metropolim  Frunconmi  »  mTCntSy 
Un  t*nk  H  vvitrum  &  noirurum  volumina  vfiaàS»  pro- 
tit  in  biMm.  ioinnt$  Anerbacbiuii  aritBgtiMnfo,  ^ 
Jbtt  tu  u>tcg«rrim>i*  i  MM  f  HNHiM  MUMI  DM  i 
ToflB.  /• 


NICAI6B  BAKIUI  iï} 

à  BruxtlUs  &  A  Anvers;  il  s'acquitta  avec 
la  plus  grande  alTiduué  de  ces  fonÛions 
pendant  envinm  vingt  ans.  Quoi  qu*i| 
n'eût  que  de  l'éloigncmcnt  pour  les  em- 
plois, on  lui  en  confia  quelques-uns,  en? 
tre  autres  celui  de  Vicaire  du  couvent  de 
JSmxtUtsf  il  eut  la  même  charge  i  Âiann^ 
oh  il  firt  inflî  Sous-Prieur  pendant  <fiz« 
huit  ans.  C'e/î:  dans  cette  ville  qu'il 
mourut  après  une  longue  maladie  le  iXè 
oâobre  1640. ,  a^ë.  de  59.  ans  &  demi , 
moins  quelques  jours.  Quelques-uns  di- 
rent que  durant  fa  maladie  il  fut  empoi- 
fonné  par  un  Juif  Portugais ,  qui  confelFa 
avoir  commis  ce  crime  en  haine  de 
Religion  ChrSdennej  A  laqudie  il  pré^ 
voyoit  que  ce  Père  rendroit  un  jour  de 
grands  ferviccs  :  niais  ce  fait  ne  me  pa-? 
roit  pas  futHfammcnt  aneAé.  Le  P.  Baxiui 
étoit  un  Religiieint  attaché  A  fes  devoirs , 
irréprochable  dans  iâ  conduite,  humble^ 
moaefte,&  d'une  converfation  charmante. 
Ses  ouvrages  montrent  qu'il  étoil  lubiic 
dans  la  Littératttie  Grecque  &  Lartine* 
£n  voici  la  Me  : 

I.  Païugyricus  Gymru^  Augufiudgài^ 
Antutrp.  in  atqut  Ampf^  Prafuus  ,  mt 
non  S,  Th.  DoSoris  vtri  do&ffinù  Jamais 
MaUuiy  V.  Amturpunfium  Epifa^i  ,  fiuà 

inauguratiortt.  Jounncs  MaLDerUs  PrafUL» 
Antv.  ituron.  Vcrdujfms ,  161 1.  4'^  pp.  13, 
1.  Nicaf.  BaxI  f  Augufliniani  Poimiuu 


Antv,  Mrmu  VtrJtSmî  1614.  ii" 
iil.   Creft  un  meunec  de  petites  p'i^ 

ces ,  divîfées  en  neuf  livres ,  qui  por- 
tent en  tète  les  noms  des  neuf  Mufcs* 
La  plilipéft  roulent  for  des  fujets  de  piété» 
On  y  trouve  aulH  Quantité  d'Epigrammes 
traduites  de  l'Anthologie  ,  quelques  Epi- 
thalames,  une  Tragédie  intitulée  Thiophi- 
lia,  (c'eft  S.  Théophile,  le  pénitent, 
CjEconome  de  fEglife  dTAdana  <n  XSUcie ,  ) 
&c.  Le  P.  Baxius  dit  dans  fa  dédicace 
ou'il  avoit  fait  huit  ou  neuf  autres  tragé- 
dies. Tôulcs  ces  poëfiet  Ant  «f  un  ftiie 
«Ué»  nds  pen  élevé  ;  les  concetti.  Se.  les 
jcur  de  mots  qu'on  y  trouve ,  peuvent 
palTer  pour  un  âibut  que  rAutcor  payoît 
au  mauvais  goât  de  fon  tems. 

3.  ComtUi  yalerii  Rhaorica ,  vtrpbus  & 
txtmplis  illujlrata,  Antv.  Hitron.  Vtria^ 
Jîus,  1615.  Il"-  pp.  11}.  C'eft  la  i«  é£> 
tion.  It.  Ibid.  Hitron.  &  J.  B.  Vtrduffen  , 
1658.  Ii°-  pp.  100.  It.  Ihid.  Uar.  & 
CÏam.  Ftrdujjent  1691.  pp.  loo.  H 
s'en  eft  fait  d'autres  éditions  à  Anvers  ,  à 
LiUt ,  Sec.  Cette  Rhétorique  a  été  long- 
tems  d'ufagc  en  divers  collèges  des  Pays»* 
Bas  Catholiques  :  on  s'en  fert  encore  dans 


lù  libroi ,  aaotqilo<  invenire  poluit,  in  i 

(  //  fut  j^'krt  &*  :  eiciMft  )  OMib  ep*n  bn6 

HieroinriM  tl  Aiabrafil,  imprcRiinu  «iam  it  noro  Divi 
P&px  Greeorii  opWcuU,  qvuiruRi  aUi^ua  mjlc  .  ilhjua  vcf6 
I  hxrunt  itaprdTi^  &c.  Ex  Htriiipoli,  XVL  éié 


rum  M.  o. 

Hii 


NicAisE  BÀkius.    JE  An  d^oye. 


«i8 

qoelques-um.  DatàdHùnJtus  l'ayant  vûei 
accourut  expreflTément  de  Lffét  k  Amtn 
pour  en  féliciter  l'Auteur. 

4.  Il  a  augmenté  le  Thefaurus  Phrajium 
Poiùcman  de  Jtaa  BuMcr ,  dont  je  par- 
lerai ailletm.  Amv.  1616.  16**  &c. 

^.  Thefaurus  ÉUgantiarum ,  feu  Latina 
Phrafts  tx  Aldo  hlanutio  ,  aliifqut  optimis 
Pkrt^offs  €li3m ,  &  jam  au3a  ptr  P.  F. 
Ntcaf  Bax'mm  jiiig.  ;  <um  laJêàèÊU  Imùoo 
jynonymo  ,  GolBeo ,  é  Taa»m«9,  Ani¥, 
Hicnm.  FerJujfus,  1617.  Après  deux 
autres  éditions  il  en  parut  une  4**  Ibid. 
IJtm ,  i6i}.  Il"-  avec  une  dédicace  de 
l'Auteur  datée  d'Jnvtrs  le  1.  février  de 
cette  année, 8e  adreflceà  Arnold ^ Edouard, 
&C  Lanceloi  de  Cordes  ,  tous  trois  difciples 
du  p.  Baxius  ,  ÔC  iUs  de  Jean-Charles^  dt 
Otrdtif  fcignctxr  de  Wuhtkn  &  de  Catf 
eam.  It.  Ediiio  nova  &  corrccîior.  Ihid. 
Jdtm  f  1641.  Il"-  pp.  416.  lans  les  trois 
tlbles.  Xes  fortes  d'Ouvrages  ont  leur 
tttilicé  t  mm  il  en  âuc  «fer  iiort  fobre- 
ffient  f  comme  on 

dans  la  Préface  de  la  Méthode  Latine  de 
Port-Royal.  Il  y  a  de  bonnes  choies  dans 
celui  dont  je  parle  :  mais  j'y  ai  auiTi  r«' 
marqué  des  fautes.  Page  29-  ^  <'*  '642. 
rAuteur  donne  Rtfpkert  pour  fynonyme 
A'Afpicerty  &  au  même  endroit  à  cette 
phrafe  :  Mt  truci  vuUu  inauiaturf  il  joint 
Celle-d  :  Tranfverfa  tauoBus  Knjuis  mt  af 
pkichiu  ;  outre  que  la  dernière  n'eft  guères 
fupporcablc  en  profe ,  il  eft  très-douteux 

Ji^dle  ait  le  mane  wns  que  la  première, 
te.  15)7.  il  donne  au  mot  Indufhius  le  fens 
^faJuJIrieux ,  ingénieux ,  au  lieu  qull  ne  fig- 
nifie  que  Laborieux.  Page  joi.  U  explique 
Poifis  par  Ars  verpjicandi  ,  qui  eft  une  chofe 
fort  différente.  Ce  font  U  des  minoMS, 
dira-t'on  ;  j't  n  conviens  :  mais  h»  nagtt 
feria  ducunt,  &i  il  eft  plus  important  cp^on 
ne  s'imagine  d'être  très-circonfpeft  dans 
les  préoùères  notions  qu'on  donne  à  la 
jeuneiTe. 

è.  Elegantiet  Rkttorka   EjufdemOra- 

ùones  aùquotf  &  Loeidta  (petits  discours} 


Il"-  pp.  314.  Voyez  les  nn.  7.  9t  i3u 

7.  AmplifeatuR  Formuht  OnatrUt ,  & 

Figura  aliquot  Rhctc'kœ  ex  M.  T.  Cicérone 
eonciaaatet.  Antv.  Hieron.  Verauffius^  1619. 
Il*-  R.  A  la  fuite  de  EUgantiarum  eux. 
JUguùt  par  Jean  Budiler.  Antv.  Htnr. 
Aenfens,  1640.  l8°-  pp.  104.  It.  A  part. 
IhiJ.  Arn.  à  Brakcl ,  16^3.  l6°-  pp.  I04. 

fans  les  Tables.  It.  lous  ce  titre  :  MeduUa 

Eio^imàa ,  &  ftgam  Prmmifa  eft  Dit- 

nielis  Gcorgi!  Morh.ofïi  Prctfatlo  ^quâ  Je  omni 
in  Eloquentià  excerpendi  ratiottê  ag^ur.  Ki- 
ionii  f  Joath.  Rtumannus  ^  i68f  •  Tho- 
mas Gmùu  loue  ce  petit  ouTn^e  dan* 
fu  CMtJSùi  di  nojmK pidii,  T,  I.  p.  8S* 

(«}  Ai«u«i,lliiawr  m  ThM.  ,<i  PtaftMr  terOrfr. 


8.  Cgmen  iè  diviSa  PàUtàa»  anu  Ptà^ 
r.  Ant¥.  i6ao. 

9.  B.  Thomas  i  FîBâ  novd ,  EUSmo/yna- 

rius ,  Ordinis  Ertrnitarum  S.  Au^uftirù ,  Af 
flùtpifcopus  f^aleatiaf  EccUfiafies  Canli  F,^ 
in  Synopjîm  contraSus  A  F.  F.  Hiufi  BéaA 
tjufdtm  Ordinis.  Item  Orationts  *lifHll 
Jkeré.  Antv.  ffîeron.  Ferduffin ,  i6ii.  tl^ 
pp.  i88.  La  Vie  de  5.  Thomas  dt  Pilbt 
nacre  va  jufqu'à  la  pace  iAt»i  eUe  eft  làp 
rëe  de  l'Efpagnol  du  P.  JH&Jta-Thmtt  Sit 
Ion.  (a)  On  l'a  audî  imprimée  en  fla- 
mand. Uid.  1611.  i2°-  Les  Oraifons 
qui  fiùveat  font  au  nombre  de  huit,  tel 
ces  Ûtte$  :  U  in  laudem  S.  Aufftftini.  II.».. 
S.  MoitUœ.  m.  S.  Catharina.  IV.  S.  Apoh- 
lontx.  V.  in  laudem  Sacerdotii.  vt.  Sata- 
Us  Dûfar».  vil.  pro  Soàetau  CorrigMd, 
VIII.  encore  in  Uuiim  S,  ApoUomm.  En* 
fuite  viennent  logidia  aH^uor  pinhetica. 

10.  Vita  B,  Johannis  Sjg.ihuntmi  ,  ex 
Ordine  Eremitarum  S.  P.  Auguftini  ,  i  Gat 
Uio  Latini  ruUita,  Aat¥.  Mtnuu  Plirdijf 
Jhts,  1615.  Il* 

11.  Preces  Augufttnîana ,  ex  Meditationi- 
ius  ,  SolUoquio  f  Or  Ma/utaà  S,  P.  Atu^ 
ùd  toOSth  Amv,  Mmr,  Aiu^ki^  16»8. 
»4»'  pp.  413. 

II.  Orationts  facret  in  laudem  Salvatoris 
noftri  Jtfu  Chrifli ,  B.  Mariée  Firginis ,  & 
ûUquot  Sandonim,  Antv.  Htnr.  A*itffiiUB 
1638.  petit  ia-it*-  pp.  389.  Orattomum 
pars  fecunda ,  continens  Orationts  mifcellO' 
neas ,  &  Logidia  pathciica.  Ibid.  Idem  p 
1640.  petit  in-i2°-  pp.  316.  Ce  volume 
eft  tennioé  par  Mic.  BaxJ  Poëautta  ftleSa, 
p.  317—4109.  rignore  la  date  des  Ou- 
vrages fuivans. 

«.  Ep'tttme  Conftitutionjtm  Orelinii  Eratù- 
tatum  S.  AugiijKm. 

/3.  Grammai'sca  ,  Syntaxis  ,  &  Profoiia 
Graca ,  i  diyerjis  continnata.  Ceci  doit 
avoir  paru  avant  X614. 

Le  V»  BêMiu  a  encore  retouché  les  On- 
▼rages  de  ^tmèn  Vtrtpaus ,  qui  conccr* 
nent  la  Grammaire. 

C'eft  de  lui  qu'cft  le  vers  fuivant  fui 
le  Peintre  Quentm  Majpys  : 
Connuhid/is  amor  Je  Mulcibre  ftcit  Apelltm, 

87"  Th.  Gratiani  /Irmfiaf.  Auguftin.  1  -jB.  San- 
deri  Brabantia  ,ult.  ed.  II.  303. 304.  S'wtertiut^ 
570.  Eloge  du  P.  Baxius  par  le  P.  Jeati  Main 
tdtus  il  la  têic  du  ti.^.  (Mit.  de  164X  l'ai.  Ath 
dré,  6tj,  678.  £m  Baccada^.  jb^fiin. 
Soo.sau  TMÊAiÊir^clirmol.AKp^lbt.i'jo. 


DOMINICAIN ,  profcs  du  couvent  de 
Kaltncitnnes  u  patrie ,   où  il  étoit 
Prieur  en  1637.  Ce  Père  eit  mort  le  10.  jan- 
yier  1643.,  après  anroir  donné  au  pubÛc 
u  LtiFhàt  tfètfiûu  Fi/t  Pojpt  PU  y. 
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je  tordrt  du  FF.  Prcfcheurs  ,  traJuitt  dè 
i'Jta/ùn  du  A.  P.  F.  Archangt  Carattia  dt 
JR^iaùa,  du  m^m  ordut...;.  ydaàama t 
fean  FerviUt,  t6i-  n''- 

a.  Hilloirt  vifiiabie  de  iu  f  'it  &  miracles 
du  B.  P.  S.  Louis  Btrtran  de  Vordn  dt  S. 
DviùiùfUf  &  dêfa  Btatification  par  N.  S, 
Pmie  Papt  Pml  Fi,  Compofît  en  Efpagnol 
par  R,  P.  F.  Baltaiar  Jean  Rocii  du  mtfmt 
ordre  y  traduat  m  nojlrt  langui  vulgairt  ^ 
pour  la  conjbltuion  des  ornes  dévotes,  fât  jm 
JUn  affecUoimi  du  mtfmt  «rdre ,  du  tùltwU 
dt  S,  Paul  tn  falèncJtnhes.  Tournay,  Adr. 
Quinque,  1618.  ia°-  pp.  536, 

3.  JUauii  dt*  miracks  faits  par  Ciruer- 
etffim  dt  S,  Domaiqu*,  Fondateur  de  C or- 
.-'<-•  Jes  FF.  Prefcheurs,  &  à  'a  i^T^r.:-.' 
d  une  fienru  Image  apportée  du  ciei  par  la 
Mire  de  Dieu  au  bourg  dt  Soriano  en  Ca- 
lairtf  d^tiu  &  divifer  tm  dtux  panîts 
R.  P.  Fi  Jtm  d'Oye  du  mâm  nwt,  Prmr 
du  couvent  de  S.  Paul  i  Vatendennes. 
Avec  une  addition  tant  dt  quelques  autres 
mMtks  du  mime  StmS  dt  Soriâm»,  ud- 
venus  is  Pays-Bas  ,  que  Xuutm  fiMs  en 
la  cite  dt  Paltrme  160  S",  tn  vertu  de  fis 
faintks  reliques ,  &  à  fort  invocation.  Pré- 
mkn parût.  (Je  ne  fais  s'il  en  a  paru  une 
ft*^)  Vtdmàumui  Jtm  KwdUt,  1637.4^ 
pp.  J06.  Le  P.  Echard ,  fans  dire  fi  cet 
ouvrage  cft  divifë  en  1.  parties,  raporte 
le  titre  comme  finiflant  par  ces  mot*  I 
Tttdt^u  dtfltuiit»  d^jSiiv^Fnnffptm» 
Mab  cela  ne  fe  lit  point  dans  le  titre. 

Le  P.  d'Oye  defcendoit  apparemment  de 
la  iàmille  du  Doâeur  Jean  d'Oyt ,  qui 
étoit  du  village  d'Ouvaing  proche  yalen- 
cien/ies.  Cflui-ci  fit  4*  de  Philofophie  à 
Louvain  en  i  ^  04. ,  Licencié  en  Théologie 
Tan  i^ié.»  Chanoine  du  fécond  rang  h. 
S.  Piene,  tt  ProfelTetir  en  Théol<^e  l'an 
Ific.  Dofieurle  14.  juin  15p.  Reâeur 
de  rUnlverfité  en  i  <j  3  5 .  Il  tut  auffi  Di- 
Tçôeur  de  la  MaifoQ  de  Standoatk,  où  il 
avoit  demeuré  pendant  fa  Plulolbplliex 
puis  Préfidcnt  du  col^ge  dei  Thiéoloneos, 
nommé  aojourdlim  le  Onnà-CcSfège , 
enfin  Curé  du  Grand  -  Béguinage  de  la 
Blême  ville  y  fie  Chanoine  de  HarUbetck. 
On  -voit  fa  pierre  fépulcrale  derrière  le 
Maître- Autel  de  l'Eglifc  de  S.  Pierre  à 
Louvtiin,  avec  fon  effigie  en  bron/e,  & 
cette  iitifcripttoa  au  bas  :  yeneraiilis  yir 
Daninus  &  Magifter  Jwmus  Dvjft  à  Var- 
Imttnis ,  kttjus  Écclefa  S.  Peut  ntvt  fiuti' 
dationis  Canoiucus  ,  Arûum  &  facrt  Theeh 
logie  Profe^'or  clarijjimus ,  vir  muite  erudi- 
tionis  ae  putaiis  fût  fifudÊÊt  anao  Domini 
M.  D.  XLIX.  XXïUf.  Ajm6t,  JUfùt/:. 
tut  i  pat*,  (a) 

JS"  Ecbard^  IL  534.  FaL  Andti ,  Fafi. 
étud,  43.  78.  106>  «71.-  988.  - 


'  Timaàqm  Guérari, 

DOMINICAIN  ,  profès  du  vieux  cou- 
vent à^Arras  fa  patrie,  mourut  dans 
te  nouveau  oouvènt  «le  la  inéme  ville  le 
7.  mars  1671.  à  l'âge  de  65.  ans.  Ce 
Père  avoit  été  aggrègé  à  la  mailbn  de  S. 
Honori  de  Paris,  oii  il  demeura  quelques 
aooiées,  après  y  avoir  lecommcncé  fon 
novidat  en  1641.  0  étdlt  Dofienr  en 
Théologie,  &:  il  avoit  été  reconnu  fur 
ce  pieti-là  au  Chapitre  t;encral  de  Rome 
en  1671.  Les  PP.  QuéiiJ  6c  EcfijrJ  di(ent 
qu'il  n'étoït  pas  Docteur  de  Paris,  j'ajoute 
qu'il  ne  l'étoit  pas  de  Louvain,  Il  a  pu- 
blié 

I.  Atngi  des  Indulgences  ^  P/ivil^eSp  & 
RigUs  de  VArtJkitm^iùnt  du  S,  Rtûfdm  , 
Tournai,  Adr.  Quinque ,  1639.  It.  Douai, 
Jean  dt  Fampoux ,  1640.  pp.  14.  It.  5". 
Quentin,  Charles  le  Queux ,  1656.  It.  Fa^ 
ftueUuMSf  Jeun  Boucher,  t66i.  It.  Ar^ 
rut ,  Gtfurd  dt  Raifmes ,  i6(S3.  toujours 
in^i2^  Opus  exile,  difent  les  PP.  Echard 
&  Quhif,  fid  iMtdati^mum.  On  doit  ians 
doute  louer  les  vûeâ  dNin  Ecrivain  qui 
fc  propofe  de  contribuer  au  culte  de  !n 
Mère  de  Dieu  :  mais  il  ne  me  paroit  pas 
qu'il  ait  faihi  beaucoup  de  recherches ,  ni 
un  grand  eSbn  de  génie  pour  produire 
nie  Dirachure  telle  que  cdle  dont  il  ^a- 

1.  La  Guide  fpirituelle  pour  conduire  Us 
ornes  à  une  honne  Confeffion.  'tournai  ^ 
oÊdr*  Quinque ,  1639.  iz*'-  h..JDouM,Jiait 
dt  Fumpoux ,  1640.  11'^  It»  Amu-9  Ç, 
d*  Rtifmes  ,  16^-  i^*^  h.  JHd,  Idmt 
1663.  Il»'  pp.  140. 

m.  Sermons.  Mss.  en  11.  vol*  M*4^  diez 
les  Dominicains  i^Arras. 

JC?-  Scriptores  Ord.  Pradic.  II.  63». 

^can  Sionns,  ou  Jùan.  Sturm'tus, 

NAqUTT  à  Malines  le  29.  août  If  J9. 
Il  paroit  qu'ayant  achevé  fes  httnHh^ 
nitéî ,  i!  ctudia  en  Philofophie  au  collège  du 
lys  à  Louvain,  Après  cela  il  fit  un  cours  de 
Médecine  datis  la  même  ville,  prit  le  grade 
de  Licencié  en  cette  Faculté,  fie  hx  admia 
comme  td  au  Confeil  de  fUnivcrfité  le 
7.  février  159I.  Il  étoit  dès-lors,  ou  il 
devint  très-peu  de  tems  après  ProfeiTctur 
en  Philofophie  an  Lys.  Vers  Tan  159}^ 
il  joignit  a  cette  charge  celle  de  Régent 
ou  Principal  du  même  collège,  dans  la- 
quelle il  fuccéda  à  fon  compatriote  Jean 
vaa  den  Eyndt,  ou  Joanms  à  Fine,  qui 
fin  fiût  Cmé  du  grand  Béguinage  de  Mt^ 
OMnoine  &  Pénitencier 


Bats,  te  cnfinie 


Tom.  I* 


Mioiyiiirfaiii  ^l^llfl■B^(^^  vêtu 
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èsd        JÈAN  dTÙRMtUé. 

4e  ta  Métropole.  Le  oi  novembre  de  la 
môme  année  Sturmius  te  fit  recevoir  Doc- 
teur en  Médecine,  6c  vers  le  même  tems 
on  le  choUit  pour  remplir  la  chaire  Rojralci 
des  Mathématiques,  qui  vaquoit  par  lè 
iéput  ^ Adrianus  Ror.ojius  appelle  à  Wirts^ 
htûujf,  &  dont  il  exerça  les  tuntiions  pen- 
dut  plus  d'un  dcmt-liocic.  Il  quitta  la 
régence  du  Lys  vers  1606;,  s'étant  marié 
quelque  tems  auparavant!  avec  Fnuiçoyi 
vdn  Thitntn ,  fille  Roland  van  Thitntn , 
&  de  Quhirint  WUUmatrsi  il  eut  de  ce  ma- 
fia^ «ne  fiUe,  nommée  CttittnM»  qui 
époTifa  Sasbold  Buggtn ,  &  en  161 9.  il 
perdit  fa  femme ,  qui  fut  enterrée  à  S. 
Qiuruin  le  12.  avril  de  cene  année.  Peu 
après  il  embia^  l'état  Ëodéûaûique,  U 
au  mois  de  mars  i63ii  tt  fiit  pourvu  dTan 

canonicat  de  la  Métropole  de  Cambrai 
rcligna  cnfuite  fous  penûon  au  nommé 
Jacques  Je  la  RilU,  En  16)4.  il  obtint  une 

Profeffion  Ordinaire  en  Médecine,  à  k- 
qaelle  'eiï  attachée  une  Chanoinie  du  fe> 
cond  rang  dans  la  Collégiale  de  S.  Picm, 
6c  il  eooferva  ce  pofte  julqu'a  d  mort  an> 
vée  le  9.  mars  16501  dan  ta  91*'  amée 
de  fori  âge.  Son  corps  repofc  auprès  de 
celui  de  fa  tcmnie.  Cétoit  un  homme 
vertueux ,  &i  d'un  caraâère  plein  de  can- 
deur &  de  modefiie.  Je  ne  iàiè  s'a^ 
pliqia  beaucoup  à  la  Médecine  t  MÎS  il 
s'aniufa  longccms  à.  faire  des  vers  Latins 
fur  tous  les  fujets  qui  fe  préfentoient  à 
l'on  «fprit,  &  il  s'en  fit  oM  habhoda  â 
forte  qu'il  répondoît  fonvent  en  vers  à 
cei«  qui  hii  parlolcnt;  au  rerte  borne  à 
la  qualité  de  vcrfificateur ,  il  n'atteignît 
iaïaais  celle  de  Poctc.   Ob  a  de  lui 

I.  De  Rtfi  Hkndtm^â^  £Ur  ntuuf  i» 
quô  di  ejus  iuuurdi  fmprietajlhus ,  motil/us, 
&  caujii  dijjintur.  Ltivttn.  Gtrard,  Rivîus, 
J607.  Il*-  pp.  96.  Pai  vû  plus  d'une  fois 
de  ces  flcutSjqùe  ^ixam  appellent  Tà/a/pii 
aOmI  tftaW'IHÏI  Ût  VOAMM  tnc  ft  Refit 
&  je  ne  (âis  pourquoi  on  leur  en  a  donné 
le  nom.  H  ne  paroit  pas  qu  on  foit  mieux 
fondé  à  les  f^re  originaires  de  Jiricho;  les 
meilleurs  Voyapcnrs  difcnt  qu'on  ne  les 
trouve  nulle  part  dans  Ce  pays-là,  mais 
feulement  dans  l'Arabie  délertc,  &  dans 
les  fables  qui  bordent  la  Mer  rouge  ;  celles 

3u'on  m'a  Entrée»  vcnment  de  l'Egypte. 
lU  relie  Sturmius  ne  parle  pas  feulement 
de  cette  Heur  en  Naturalise,  mais  encore 
en  Doâctir  myfHque  ;  il  allure  dup.  mi. 

Îu*dle  eft  tait  tràt-MU  mm»  4*  S- 

1.  Tfitoremata  Phyjtccs  ,  Jî\t  PhiJoJôphia 
Naturaùs,  vtrfu  hcroUo  d^cripu^  &  brtvibus 
/tkoSit  iUaftMU,    itfy»  Qtnui,  Éhmit 
i6to.  Il**- 

}.  Joaanis  StormI ,  <fe  Comud ,  Carmen 
'  rtciprocum  ,  naturam  prodigii^  &  tJffiSum  eoit- 
trm«  ftnfu  txjriùans.  A  la  fiuie  ^Erym 
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Pkctani  de  Cornet d  anni  iCiS..i.  Paradox^ 
logia.  CoUta,  1619.  i8«-  p.  lôj-lôy.  Ceft 
une  Elégie  de  Stermius  en  vers  rétrogra- 
des; la  Lune  étoit  ea  décours  quand  il 
lit  cela. 

4.  Pfalttrium  B.  Maria  Virgin! s  ,  S-  Me- 
ditûàoats  pi»  ,  y^^tu  ttochakù  dimaris 
iigata.  ÙmOt,  fiàHe.  ^SMtms.  163).  4^ 

5.  Lttdus  Fortunx  ,  ad  rccrtandaln  Sotie- 
tàtem  ,  tadnis  verphus  ,  omnibus  in  cont'rdrià 
fenfu  rttrograJis,  cJcftibituS,  &  in  trts  tibroi 
dtjiributtts.    Lgtf.  FmM.  Simèitist  1635^ 

4''-  pp.  196. 

6.  De  accuratâ  Circuli  dimtnjionk ,  & 
Quadraturd,  Lov.  Franc.  Simonis^  1635.  4*" 
dern.  fignature  j.  On  cherchera  cnoorè 
longtems  la  Quadrature  du  Cercle. 

7.  Sylvuia  Epigmâmiàium,  JÊm^uùumj 
aliofumqiu  ytrfutun  it  HumtnSy  ad  ammtuà 
j-u'um  injiruendum ,  pariini  rtcreandum  ^  ut- 
ventis.  A  la  fmte  du  précédent,  pp.  71- 
Lcs  gens  de  goût  ne  trouveront  pas  là 
de  quoi  fc  divertir ,  fi  ce  s'câ  pCUt-dtlH 
aux  dépens  de  l'Auteur. 

8.  FafàatUa  vtrfuumy  um  numtriSiimi 
pp.  1&. 

9  Ad  SanS^tma  JViniiatis  gforiam,  fer- 
fis  êJtgiad  vûtii  gtmrù  &  énifidi.  Zor. 
/ii/hw  CafptTMii,  1639.  jf^  pp.  ï8.  On 
trouve  âu  botit  Cuo-:k\  &  lilrcruûi  irrfis 
éd  DÛ  priant  ah  an/w  ftrtotum  fit» 

UfbM  j^ttf  àd  anmm  /700.  O  tosà  ^ 
A\(\\r[\w, ,  cjuî  fipnîfient  tons  fa  itrfaie' 
choie ,  lavoir  :  Ghtia  Patn  ^  FUi»  <(• 
Spiriad  S,  *T  tUméj  Mrtk,  *tl  Ifb  1^ 
net. 

André.,  bibUtAb.  15.  é  JSSB.^  9 
Fa/l.  47.  aax  237.  049.  &  407.  Lhm  pé- 

pirrr      Rr^fircs  du  tems. 

  1   jaagsBBatta» 

Servais  Gaiit,  ou  GêUauSg 

AUTttTl  oublié  par  M.  Je  la  Rm.  dairt' 
là  Zélande  Lttirii ,  naquit  à  Ziric^êt, 
vrailëmbta  ù  Tiivtit  vers  i6}0.  Ses  études 
/înies  ,  il  fut  admis  au  MinîAcre ,  &  il 
l'exerçoit  dans  l'Eglife  ^aUone  de  fa  ville 
natale  en  1659.  ^'o'f  ^an^  »'ne  fonc- 
tion fernblabie  k  Hariem  en  1688. ,  &  il' 
moiinir  à  Compta  dans  la  province  d'O- 
vcr-YfTel  Y€»  la  Ûlde  1709*  Noi»  STOMT 
de  loi 

t'.  Laéîi  CadSï  lé^attii  Fîrmiani  Optns 
qzj:T  cx/^T-e  ,  cum  fiU3is  ygrimvin  eomme/t- 
taniii  opcri  &  fudh  S$rvam  Gmtimi.  Lugd. 
Sot.  Francifc,  Maddiu  &  ParUS  Lejbt, 
1660.  <^n  trouve  dans  cette  édition  : 
r«-  Une  dédicace  à  la  Régence  de  ZiriC' 
en  date  du  S.  novembre  i6jo.  »*• 
Une  Tii  de  LaâaBce.  j*-  Ua  Téinoi»^^ 
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jtaiagfè  des  Andcitt  Ae  de  quelques  mo^ 
eernes  fur  cet  Ecrivaio.  ^  Pês  Vert  à 
la  louange  de  l'Editear.   5*  Une  lifte 

des  Mss.  &L  des  éditions  de  LaOunce.  G"* 
La  table  des  Cbapiues  de  fes  Œuvres. 
Ces  prélimilttim  nmt  30.  pagee.  Eafiiite 
viennent  les  Œuvres  de  liadance  p.  1-* 
893.  avec  des  notes  en  deux  colonnes 
.MU  bée  det  pages  ,  dans  le  gofkt  de  celles 


biil  ÉBcoBipêgpieitt  les  autres  édinou  /^4- 
:  Cêk  notes,  fiiuveitt  «flei  «lu^est 

font  des  Extraits  de  Xlflus  Btmltlm  ,  de 
MkAtt  Tmmajius ,  de  Jean  IJkus ,  d^AiP- 
«MW  Thyfius  ,  &  de  Saunuûfi  ,  ilitÊ»  Edi- 
tenr^  de  Laflance ,  &  d'autres  recueillies 
de  diverb  ouvrages  de  Boeharc ,  de  Gérard- 
Jtéii   Vofj^M ,  ^AnJri  Rhtt ,  de  Fridt- 

^  GnmviàSt  érc.  Nôtre  Auteur  y  à 
fUMit  lés  itenaes,  oh  11  ^  «e  qu'a  peu» 
pour  réftiter  celles  d'//iJM  >  &  pour  mé- 
tamorphofer  Làâaiice  en  Huguenot.  A  k 
ftâge  894.  commence  SyiuAtfis  DoSrinM 
IdSantu  i  fuiyi  ppi  9i4-<9}8.  du  Poëoti 
A  Pketnice,  d«  Célui  de  Pafchd  (de  Vé» 
nance-Fortunat)  &  enfin  de  celui  t//  /'«^ 
jSpne  Domitùf  tous  trois  omi  ACfù  /^<iriff' 
rKftt.  Après  vlelMeat  FMé  leSloitef ^  fiti 
*r  Jtvtrfii  LaSantu  codidhus  proferuntur  ^ 
pp..  47.  non  chi£Hes  :  puis  deux  tables  ^ 
nuie  des  AUieuiS  ancleiis  &  modernes  ci< 
dans  Cette  édiiioa  1  reutre  dés  loetiè* 
its  qu'ellé  renferme,  litm  BÏÊàtàiCietë 
t  i[i1;ir<5  ,  &  Commis  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur ,  a  moiitrc  que  Galiaui 
-prêté  è  LuSence  des  feMimcns  fur  l'U« 
lîire ,  auxc^uéts  cet  Orateur  ChrCtiLn  n'a 
jartiais  penlëi  c'eft  dans  fa  Dèfenjc  ./«  ; 
fàitens  dt  LaSanct  fur  le  fajtt  de  i'lj!:.-t , 
ivtùn  U  Cti^t^  £m  Mn^tn.    tans  j 

2.  .r^rv.  GaUxl  DtJJinatinnts  de  Sthyll'is  ^ 
tarumqut  OracuUsi  cum  jiguiis  ttneis.  Aaifl. 
Btnr.  &  vidaa  T&êMtni  Boom  »  l68Si  4** 
pp.  6)9,  L'Auteur  y  renferme  dans  ly. 
diflertationS  prcfque  tout  ce  qu'on  peut 
dire  fur  les  Sibylles  ;  il  croit  e  ue;  leur 
boni  fut  d'abord  celui  d'une  d'entre  elles, 
tft»*m  éamm  mat  anttes  :  il  prouve  hnt 
t\if>cr.cc  contre  Socin  :  il  foutient  qu'el- 
Ifs  ont  été  Infpirces  par  le  Démon  :  il 
ttie  leur  Virginité  :  il  mohtte  qUll  nV  a 
yien  dé  foe  fur  leur  nqnibre  :  cependant 
fl  rapoiie  8t  3  dlftiit«  fodt  ee  qui  n^;arde 
les  dix  Sibylles ,  qvi'on  admet  ordinaire- 
ment ,  &  pafle  à  (][uelques  autres ,  dont 
l^ama  6c  LaSanu  n'ont  rien  dit ,  comme 
rEprrntt  ,  &  FEgypnoate.  Après  cela 
il  dutdie  fa  médifance  fin-  la  Pucelhî 
d'Orléans ,  &  fur  quelques  Saintes ,  à 
mû  l'on  a  attribué  le  don  de  Proph^ 
ne  ;  puis  après  avwr  traité  des  Onidu  & 
#ins  *     dp  ceux  des  Payeus,  il  ^Isppli^ 


que  à  montrer  la  fuppoûiion  de  ceux  dei 
Sibylles,  &C  finit  par  répondre  au  livré 
du  P.  Craffit  contre  Jean  de  Marck.  H 
ajoute  à  la  fin  du  livre  une  Diflertatii  n 
fur  l'Antique  de  JftrcuU  MagHfanus ,  (fit 
y  montre  très-peu  de  Critique;)  il  y  pdrlé 
"iffi  de  la  DéelTe  NikaUnnUf  Se  prouve 


à  ceux  qui  l'en  voudront  croire, que  cette 
DéefTe  étoit  telle  de  l'Efcaut,  &  oue 
le^  Ph^nidens ,  qui  introduifu-em  (on 
CiHte  eh  Zélande ,  l'appcUoient  ainii ,  parce 
que  c'étoit  elle  qui  conduifoit  heureuliS' 
aient  les  TaifleMOC  fur  cette  rivière. 

OracUla  ex  ytrtritus  cn^iclhus  emendata^ 
àe  re0UMg  ,  &  eommeniums  Diverfortun  il' 
lufîrata  ,  optrd  &  jiudio  Sert,  GM»i.  Ae» 
aduat  mam  Onuala  Magica  Zom^ris^  /«h 
«w^  Afttàak,  €te.  Aj^rampfyM  Otuirth' 
criticum  ,  &c.  Grttd  &  Laùnk  ;  cum  natii 
yariorum.  Amfi,  JUtnr.  &  vidua  Tktodo- 
H  Boom  f  1689.  4°*  pp.  9*8.  Ce  Cooi^ 
dMatSilre  rclTcnible  fort  à  un  Commen- 
taire (iir  PEcriturc  :  on  y  voit  de  longues 
notes  ,  qui  peuvent  pu(fer  pour  des  Dif- 
fcrtations  lur  l'Arthe  de  Noé,  fur  la  con- 
fulion  des  langue*,  tù.  Ceft-à-dirc,  que 
l'Editeur  à  groflî  fon  oirvragc  de  beaucoup 
de  chofes  qu'on  ne  s'avilera  pas  d'y 
èhercher. 

GiÛMù  aV^oit  entore  travaillé  peu  avant 
fit  Moit  i  ùné  édition  de  Mimtùû  FeGx:^ 

éc  en  avoit  prefque  achevé  une  nouvelle 
de  Laclunct  :  il  laiHà  le  foin  de  celle<| 
à  lin  dé  Tes  amis  de  CesgpM.  Ni  Âiad 
ni  ratitrc  n'a  paru. 

•••••  ■■-  ' 

^ean  Uipart,  PhiJiben  Siisman, 

JE  NE  connôis  ces  Ecrivains  que  par 
un  paâage  de  Shaffien  d'Amafrùl  ^ 
Charhpenois  ,  qui  a  dreflé  une  Généalogie 
dt  la  i,',-  U  Vief\  ilU  ,  &  qui  paroit 

àre  un  Auteur  cxaô.  Après  avoir  décrk, 
un  Tournoi  donné  par  Robert  ^  Rot  de 

France,  à  Montmartre  l'an  loi 3.  o\\  Jean  ^ 
Sire  de  U  VujVilU. ,  eut  tout  l'avantage  fur 
^Mtoe ,  <Ut  k  UffUt  de  Heàmji,  i!  ajoute  : 
»  fai  couché  cdle  hiiloire.cniiidme  (Ul), 
|He  je  Pay  teceu  des  MÙtmm  defcrites 

J(i:n  U.'rû.i,  Philibert  Silemari ,  Reg' 
r  nam  Qotiurt,  perlbnages  d'Arthois,  tous 
»  trois  bien  entendus  es  Antiquitez  des 
MMaiibns  m)blcs  de  Pav-j-Ras  ,  d'riiels 
»  Mémoriaux  eltoit  note  d'abondant,  &c. 

W"  <t^'ré  dan  Aïs.  de  D.  PhiHpfe  d'AAgniefi 

qâtméKum  i'iftnrt,  8c  m  fiUm  fiiîm  fUtit 
1111  ; 


teft         GILLES  DÛ  M  ON  IN. 

 " — ' 


Gilles  du  Monin, 

NÉ  A  BejeRJiNG  f  bourg  du  duché 
dé  Lmreinbourg, en  1 56^.,  Te  deftina 
à  l'état  Eccîcfiaftiquc,  8c  prit  le  grade  de 
Licentiô  un  Thcologic.  Vers  Tan  1 591. 
il  fiit  pourvu  d'un  Canonicat  de  la  Ca- 
thèdiale  de  timar.  En  1603.  il  fe  fk 
drefler  itn  monuaient  dans  cette  églife  :  («) 
mats  dès  la  même  aimée,  il  quitta  Ion 
Canonicat  pour  entrer  dans  la  Compagnie 
de  Jcfiis,  &  il  fiit  dans  la  fuite  Rcûeur 
des  Collèges  de  Namur  &  de  iîtefc  U 
rcinpliflToit  à  LUJe  la  charge  de  Prifitfii' 
ritud,  lorlqu'il  mourut  en  cette  ville  le 
17.  Ceptembre  1614.  ag«  de  J9.  ans,  ou 
envinm.  Ce  Père  avoit  du  jugemeot  U 
de  la  Littérature  ;  11  s'ctoit  beaucoup  ap» 
piiqu€  à  riiiftoire  Belgi«{ue.   On  a  de  hn 

I.  SacTorîum  LtoStnfi,  1618.  Ett  pla- 
card. 

X.  Satrarium  ptranùqtù  Comitazùs  Namur- 
étàfa;  m  quo  yinti/Iitcs ,  SmX  ,  SanSofut 
IJlius  provincia,  CanonUorum  &  Canoaica- 
mtn  CoUcgta ,  ut)  &  fixùs  utriufqut  Otno^f 
ttUaque  avit<z  in  Sariïlos ,  &  verx  pùfaïqut 
in  Dam  rtItgionU  majocum  nojhorum  mo- 
kwnentaemptiÛBàsineii^bmr.  Leod.  Joan. 
Ouuerx  ,  1619.  lî^-  pp-  47-  Dédié  à 
JeunDauvin,  Evôque  de  Namur,  Ce  pe- 
tit ouvrage  cft  bien  écrit,  &  fort  exaâ, 
à  Tcxception  ,de  deux  ou  trois  fautes  de 
critique»  par  ex.  fur  h  Collégiale  dé  N. 
D.  à  Numur,  dont  TAutcur  anribue  la  fon- 
dation à  S.  Matemt ,  d^U  dt  S,  Piarej 
fmvant  Topinion  vulgaire,  quiifapwfaiik 
lîècles  d'antiquité. 

3 .  Le  P.  du  Monin  a  aidé  AmM  i» 
Raijft  pour  fon  AuUjrium  ad  Natales  SS. 

Bagii,  Û  lui  a  founù  les  Saints  du  Cgcor 
lé  dé  Narnur, 

Oy        André,  0.7.    De  KaiOe^  Préf.  ad 

filfni.  cnvc\(  (le  Nnvnir. 


CUNËRÙS  petrl 

^f\3'  »  trouvant  d'heureufes  dlf- 
potuions  pour  les  fciences  ,  le  mit  au 
nombre  de  fes  doroeftiqucs,  &  lui  permit 
de  fréqûentcr  les  écoles.  Il  fit  la  Philo- 
fophie  au  collège  du  CMiiBiB  ,&  remporta 
la  douzième  place  à  l.t  p-omotlori  gcnè- 
rale  de  l'an  1550.  Apres  ccia  il  étudia 
en  Théologie  ,  &  fuivit  les  leçons  des 
Doit  Cl  1rs 

Son  coias  fini ,  il  ftit  appelle  à  PAbbsjr* 
du  Pan ,  pour  y  eofeigner  la  Théologie 
aux  jeunes  religieux  de  la  maifon.  Il  étoit 
dons  ce  pofte  fan  1559.,  lorfqu^il  Ait 6k 
Pléban  de  S.  Pierre  de  Louv^n.   Le  11. 
novembre  de  l'année  fuivarue  ,  il  reçut 
les  honneurs  du  Dodorat  dans  l'Univcr- 
fité  de  la  même  ville ,  &  il  en  ûtt  élu 
Reâeur  en  1^68.   Philippe  It,  le  tint  dé 
Louvain  l'année  d'après ,  &  lui  donna  le 
nouvel  Evéché  de  Ltuvarde,  dont  il  prit 
pofleiTion  le  1.  ISvrier  1^70^  il  fat  ù,- 
cré  au  nioii  de  novembre  de  la  même 
aimcc  par  Louis  dt  Btrlaiimtnt ,  Ardieritflé 
de  Cambrai  ,  affiilé  de  Frua^ou  Sonnius , 
Evêque  à! Anvers  ,  Ôc  de  ConuUU  Janfh 
viuM  ,  Evêque  de  Gond.   Le  prémier  foia 
lorfqu'il  le  vit  fur  Ce  flège, 
fut  d'crijjer  dans  la  Cathédrale  de  S.  Ko* 
un  chapitre  de  feize  Chanoines  ,  dont  tes 
dix  prémteis  faicu  des  Religieux  de  l'AI^ 
baye  de  Mâtim-Gvdt ,  qu'il  revêdt  de 
l'habît  Canonical;  les  £x  autres  turent 
des  Ëccièûaitiaues  féculiers,  &:  Cuntna 
fiit  lui-même  de  ce  nombre.    11  remplit 
avec  tout  le  zèle  d'un  bon  Pafteur  fes  de- 
voirs Epilcopaux ,  tant  que  la  ville  de 
Ltuvardt  demeura  fidèle  à  fon  Prince  : 
mais  les  Anabaplifies  &  les  Calvinilkes 
s'y  tont  tendus  les  plus  forts  en.  i;?^-.» 

il  tomba  cn'rc  leur';  mains  ,  fut  confluit 
dans  la  tortcreife  de  HurUnpit ,  ouïs  ren- 
voyé au  monaflère  de  B4rfum  (*)  avec 
800,  francs  de  penfion.  Enluite  (c)  ban> 
ni  de  la  Frife ,  il  fe  retira  k  Mui^,  oh 
il  fit  quelque  tems  les  fondions  de  Suf- 
fia|^t.  Enân  il  alla  fe  fixer  à  Cologat^ 
<lb  il  inftruifit  le  peuple  par  fes  prédica» 
lions ,  &  ne  fit  point  de  diihculté  d'eiH 
feigncr  gratuitement  la  Théologie  en  po- 


Cuner  Peeters,  ou  Cuaerui  Pétri, 

NAQUIT  DE  parens  panvzes  à  Di^yva^ 
dyck ,  village  de  rSife  de  Schouven 
en  Zélande,  vers  l'an  1530.  Ayant  fait 
^  bafles-dalTes  à  Btmwtniunim ,  petite 
ville  de  h  nlne  ille,  il  irâtt  dieidier 
à  Louva'tn  les  moyens  de  continuer  fes 
dtudes.  £lit  dt  Saort,  gentilhomme  de 
cette  ville»  dont  j*aî  p«U  d-dcvant 


blic.  C'eft  dans  cette  ville  qifil  inourut 
le  If.  février  ijSo.  âgé  de  48.  ans.  Son 
corps  repofe  dans  l'Eglife  métropolitaine 
devant  l'Autel  dt  s  SS.  Roi  ;  f  us  luiL-tOïnbe 
balfc  ,  oii  Ton  voit  cette  mlcnption  : 

Pietati  facntm. 
Oceidum  fiifi*  Ctaumt  Epjfe^us  (iST^j^,) 


tê)  Arte  cttt*  ùifcrîjillon  ;  Rf.  Dnui  .HtUiui  Manin , 


M.   OC.  il/. 

(.*)  U«  KMn  *  S. 


K^htyr-  ivolt  iti  tiï'fv-it  pour  liot  1  S  F  »  ?  lu  r  .  jTtc  c»l'« 
<k  Sâafitn-Gardf  à»  L'OrdfC  se  l'téEi<uitr« ,   Se  U  Pi^ité 
ae  N.  D.  de  Balfwttri. 
f  t)  K«  Utugut  dit  que  ce  fut  detn  atu  après»  i  " 
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CÙKBRÙS  PÈtm 

On  voit  par  les  ouvrages  de  M  PtëtU 
4p^i\  fit  fa  principale  étude  de  la  contro- 
V^fe  ,  en  quoi  tl  ^'accommoda  aiix  cir- 
«ottOboaccs  de  foa  tem»,  Il  s'oppoâ  aufTi 
«wt  ertairs  <le  itou.»  &  les  «taqua  de 
T«v«  voix  4e  par  cent. 

Lille  de  fes  Ouvrages  : 

I.  Courte  dimonfiration  du  Purgatoire  ; 
arec  /j  rèponfc  à  tout  ce  tju'on  oppofc  au- 
jourd'hui à  utu  vénti,  Ën  flamand,  (e) 
Louvaia,  Rutgtr  Vclpius  ^  11**  pp< 

41.  Goth. 

1.  Vtwct  ac  gerrrM/ue  Dotnim  nofiri  J^u 
Ckrifli  EccUJîtt  (^ua  columna  &  firmamen- 
tum  ejl  veritatis  )  dtfi^nMto  ,  atqut  ^afiaa 
ptr  quatuordtàfh  proprittaus  oficnjfo.  Lêvan. 
HUma.  WtUaus,  1^67.  li***  pp«  199.  It. 
Colon.  Pttnu  Uuek,  11^  feuillets 

83.  it  da»  U  BSMuAêbs  muemu  Pont^ 
iùa  de  /eun-Thojtuu  di  AfcâUrû^  Tome 
vu.  p.  798-819. 

y  Boutlitr  contn  ■  Us  Ant&aptifits  ;  où 
ton  icWt-:it  U  J'^^.'tnt  unc'itnnt  &  Catholique 
tontrt  certains  anulti  ,  par  Lifqutls  Us  Ana^ 
k*ptifiuy  &  en  particulitr  Us  Mennonifies , 
troulUnt  aujourd'hui  la  faitiU  &l^t,  Ovf 
vrugê  qui  peut  au^  J'errir  emutt  Mtfes 
les  nouvelles  hèrlfits.  En  fbmand ,  ( 
Louvni/i,  Rutger  yelpius,  1^68.  Il"»-  feuiP 

lets  171.  Goth.  Dcdié  au  Ma^ftnt  &  4. 

la  bourgcoifie  de  Brou'wtrshartn. 

4.  Siatuta  Synodi  diacefaaa  Leovardia  â 
JI**.....C«HHrat/'«(ri  «ittso  M.  D.  LXX.  du 
Xxr.  xxri.  &  yyfir.  aprilii  ctithr^nm.  Lo- 

num.  Hur.  ïï'eilitus  ,  1 570.  8°-  it.  dans  Vffi^ 
toria  Epijcopatâs  Leovardie/ifis  de  yàn  ffeufi 
fin,  a.  43-47.  Void  ce  que  j'y  trouve 
de  plus  remarquable  :  Cm.  2.  Défenfe 
airx  Curés,  fous  peine  de  {uCpcnfe  encou- 
rue par  le  feu)  tait,  d'adminiurer  les  Sa- 
cremcns,  ni  de  donner  la  fépultare  Ecdé- 
fiaftique  à  auoui  hérétique,  ou  antre  no- 
toirement coupable  de  grands  crimes,  à 
moins  qu'ils  ne  fe  foicnt  confeiTés.  Can.  n, 
Deteofe  à  lui  Prêtre  oui  fe  fera  eayvré, 
de  célébrer  ta  Mefle  le  lendemaîa.  Dé- 
fenfe ai;x  C  lerc? ,  qiii  ont  eu  des  Concu- 
bines ,  de  Idirc  aucune  cérémonie  aux 
baptêmes ,  ni  aux  mariages.  Can.  i<f. 
Ordie  d'exécmer  les.  teAunens  dans  fau 
après  la  mott  dn  Teflateur ,  autremeot 
l'exécution  en  fera  dévolue  à  TEvêque. 
Can.  21.  Ordre  de  fe  conformer ,  par 
raport  aux  livres  prohibés ,  à  V Index  , 
oui  avoit  été  publié  par  l'autorité  du 
Pape  &  de  S.  M.  Catholique  avec  un 
Appendix. 

^.  De  Mijfir  S,u-rif:io ,  tr^ïï.trvs.  Fr^dtm 

(  (  )  £<•  /cbr  itwjÊ  un  itm  VméinUr ,  mit  /aUtiâ 

4m  m  iM  mut  Mw  teiAr  éau4tfm  u  niwtriîfiM 


OILLBS  BURS.  feS 

Ottthortt  de  Meritorum  Chrifi  &  SanSorum 
Confcnfu.  hem  QuicJH/^-^':  P ^'.florales.  Et , 
de  Cxlihdlu  SacerJotum  y  Adinontno.  Lovmi. 
Joan.  BogarJiis ,  X571.  IX"-  feuillets  67. 

6.  De  Chrifliam  Priaàpis  ojfieio ,  &  fué 
fiamikm  eonfikrtùam  tx  fams  Suiis  o  16- 
ieiur  obedient'ta.    Colon.  M  atterri  us  Chollnus^ 

1580.  Il"-  U,  Montiiuj f  JiuJgerus  Ftlpius, 

1581.  pp.  ij}. 

7.  TracUtus  aliquot  infignioru  de  graviffi-* 
mis  Theologiee  Chnfiianee  Controverjùs.  Opus 
novum  ,  do3um  y  &  elabonaum  i  in  quo, 
quM  dt  Pucato  otigutaUf  Graiidf  Utero  ar» 
bUrht  OuaUeuty  Jttfl'^eatione  ^  aUifquc  hM 
temport  dijpuiantur ,  tum  ad  cor:JimijnJos 
pios  in  doUrind  Catholicdf  tum  ad  pnvatas 
ptriculofafqtu  quorundam  opitthttts  COnvelUn- 
das  y  eUgaaur  &  fuhtUiur  txeutàauur.  Co- 
lon. Agrip.  Pitrus  Haaek  Nav^Emu-f  i  j8|. 
Il"-  pp.  4rf.  Outre  les  ujjets  énonces 
dans  le  litre,  l'Auteur  traite  de  la  Pré- 
dei^ination,  des  Indulgences,  6c  de  l'au- 
torité du  Pape.  Par  le;  op:nior:s  particu- 
liirts  &  dangtnufes  de  queti/ues-uns  y  il  en- 
tend celles  de  Baius. 

8.  De  Curé  Onporis  kunumi,  pn  Gtrieii 
aliifque  pus  homàùius ,  i  Sacré  StripUftd  4^ 
Pairilms.    Colon,  I587. 

9.  Curfus  B.  Mari*  Virgirtis  in  ufum  Rt- 
ligieforum  Ordinis  S.  BenediSt  laiSbu  ^ 

«•  Le  P>  Gmmn  (  Bajanor.  pt^.  ao3* 
3.X1.  aj<r.  )  dit  qu'il  a  eu  entre  les  mains 
m  gros  Ouvrage  de  Cuntrus  Petrt ,  écrit 
OU  de  fa  main,  ou  de  celle  de  quelque 
autre  de  fnn  tems,  &  achevé  ,\  f.-Mvard$ 
en  1571.  Cet  Ev&quc  s'ctoit  propolc  d'y 
montrer  que  les  76.  propofitions ,  con- 
danuMcs  ai  1567.  jpar  b  miUe  de  S.  PU 
K  contre  Baîusy  étoient  toutet  ou  héré- 
tiques, ou  erronées,  ou  fcandaleufts»  oU 
oftenûmtes  les  oreilles  pieufes. 

It?"  Gazet,  IM.  Eccl.  du  P.  B.  494.  495^ 
Val.  André,  Bibltutb,  167.  &  Fafl.  yf.vj//.  44. 
116.  117.  CaSillimt  jacra  Belài  Cbronot, 
489.490.  l'an  HutgMyH^^eifatétL». 


Gilles  BurSf 

NAQUIT  A  Fle^apit  en  Zélande  ver* 
l'an  T  ^70.  S*é«iRt  deffiné  anr  fiMC- 
lions  du  Mjniftêre ,  il  fut  appellé  pour 
les  exercer  à  Middelhourg  le  18.  janvier 
1589. ,  &  on  le  compte  pour  le  fiAièmo 
Miniftre  de  cptte  ville.  Il  y  fut  aufli 
Refleur  du  coUc^c  d'humanités,  &  il  fe 
maria  avec  Gennide  Moels,  qui  lui  donna 
deux  fils  dont  les  articles  fuivcnt.  GiiUs 

tism  warii  iu  tmii  tndi  CaikolyA*  Uttmfhê  llthtn  fi- 
ktrt  tnialta,  ittr  dit  U'tiird.wptn,  ègfMir,  A  Èuaf 
maaUUH ,  m  ut  tyt  dit  ktyUth*  Kmh  tuA  f/m  tâté»» 
nai*.  Dinm^tnk  i^lum  siU  Jtuwyta  Se  «a  têni 
ef  ilkêtfiaJSiUm 


W  CatLBSBUilSi  jACQ.BURS.  MBLCH.  BtJRi  lÙCai  LUfiBÀUS. 


Aw»  mourut  en  1634.  On  a  Ton  poi> 
hah  gravé  avec  cette  infcription  :  -i^^' 
dius  Burjîus  f  EccltRaRu  Middtlhurgenjis  , 
M  iUuâns  Sekoùt  Rtàw ,  ttut.  Lxx,  A' 
ch,  he.  xxxh^.  («)  8t  cette  éMb  : 

fmitatcr  &  fynceri.    Il  a  publié ,  «TCC 

Préface  de  là  façon 


UE/Hthalame  chanti  à  ta  f^in  de  /.  C, 
dans  le  Pfcaumc  XLV.  par  HtTman  WéUh 
kul.    En  flamand.  (*)  1618.  4"»« 

07"  La  Rue ,  309.  310.  23. 


Jacques  Burs  t 

F Ils  aîné  du  précédent,  &  natif  de  Mià- 
eUlhoarg,  fût  iàit  Ptiédicaiit  de  la  TÎHe 

de  Tolen  en  Zélnndc  ,  ait  plus  tard  en 
iSx'j.  ,  &  y  fut  dcputc  au  dernier  Sy- 
dode  provincial  tenu  en  i6]8.  U  Throit 
-         eft  1649.    On  a  de  lui  : 


I.  Cvm^auue  doulourtufi  fur  Ut  misim 
A  la  ptunt,  &  fur  ta  vioùutom  du  SMatg 

cà  il  ejl  traité  ert  détail  des  diffirtns  ^ui  Ji 
fins  iUvés  fur  l'oh/ervation  du  Sabhat  ^  ou 
dmjvwdtnpos  des  Chritiens.  En  flamand»  (jc^ 
comnie  tous  les  fuivam.   Tokng  iivj, 

1.  Table  de  la  Foi ,  où  par  divtrfis  pro- 
f^ùons  paralUles  on  montre  évidemment  la 
d0hma  y  a  entre  la  doSrine  de  fE- 
tnian  Jointe ,  ou  raaeUnne  doSrine  Catko- 
Btpu  tnfeignée  par  tes  SS,  Apôtres  &  par 
CEi^îlfc  CatJioliijue  ,  &  la  nouvelle  doUrint 
humaitu  ùumdmte  dans  CEfMt  de  J,  C, 
fm  k»  fmas  OoSm.  {d)  Yobn,  1619. 
Il*" 

3.  InfauSion  tourte  &  utile  fur  Cinvoc»' 
ùon  des  SaittU  ,  des  Reliques  ,  des  Ir/UÊgu  » 
&  4*.  U  Croix,  (<)  Dordntkt,  /.itgw»,' 
i640>  II** 

^  Dtftnfe  dt  c AjftmbUe  tenue  en  Zélande 
fm  iSij.  coiure  les  accufations  mal-famUts 
Je  Pierre  Lansherghen  ,  prêftnttment  MUt- 
€ùi,  (/)  Middt&,  Jm,  nmas,  1648.  ii»* 
Je  paneni  atUeun  de  tnaberehenf  «juï 
Mttmeunpe»  niiet  dan»  ce  dëaafilé^ 


(4)  M.  U  Rut  lit  ch.  hc.  rsMrr,      cdl  «I 

Q  1  loti  ét  mettre  b  mort  tn  1634. 

(♦)  Htrm.  Ftakitli  BrurlofiiUti ,  ur  tena  Jt/k 
f^tfiltfk*»  .  im  dt»  XLy.  Pfaim  , 

(  c  )  Thrcnoi ,  ofi$  ITtttltgtt ,  mt»wffi<ttt  it  frfiHu» 
dt,  jd  hmtrlytktit  fimu  rtm  M  Imi ,  tuii  it  aiukiylinrt 
àci  SMsidMtkt  ,  ésit  im  hyfonétrlitk  rtrkanitU  werdta 
dt  rtrJikiUtn  *âit  lut  otdtrktmdtn  du  StUmtkj  eftt  Rt^ 
dmkt  dtr  Ckiifttata.  Oudndtl  UmU»  TMea  mu  mtpm* 
m  dt  hvgktmitjltrt  dtr  fUnt  fludt, 

(d)  TM  dtt  Gtloef.,Ui»  wtAtêterfikm  lyiw 
fiilliaght  Nrcktiytk  ftmattkt  mort  ktt  aaivJUityt,  léur  tt 
Ittfckia  dt  lurt  dtr  Htyligtr  Sckrifiurt  ,  dmtUlt  it  dt  tm- 
4â  CtiMfdit  Ittrt  dom-  dt  Htyhgkt  Aftfiittn  gttttn  t» 
éâ  CattÊ^/Oê  Xertk  ;  t»dt  taffcktm  dt  mamt  m«/ehly,k, 
fctrt  dc*r  it  vat/ckt  Utraart  in  dt  Kirckt  J.  C.  imgtfttt 
tm  dt»  mt»fiht»  gtUi". 

(«)  Kort  iMÀt  bttptvS  Htritltl  (ivfr  Jt  aenrotfinfk»  4§r 
Htylij[ktil ,  Rcliiaicn  ,  BtcUrn  ,  rnrf»  ynn  hti  Kruyt. 

itàit  dt»  Ctcuin  gtkouit»  ut  ZtttMit  m  dta  Jmtt  161}. 


5.  Réfutation  des  calomnies  avancées  Con- 
tre l'Ou\'ragc  préct-dcm.  ^g)  Middeib.Jac^ 
Fierens  J  1648.  Il»* 

6.  Bâtai  pour  enlever  les  faletis  crachées 
par  M.  Fitrrt  Lansbtrgken  ,  &  mettre  ime 
troifUme  fois  au  grand  jour  fa  longue  file  <A 
nu/^MgtSf&e.  (h)  Ttf/lw^  1649.  ^ 
MM.  ne  lë  pâquôwQt  pas  de  po&Mfle. 


Htslchior  Surs , 

F Ri  RE  DU  précédent  »       né  commé 
lui  à  Middetboarg ,  fût  Miiûftre  dtt 

village  de  Wefiiouf-urg  avant  le  nufieu  àà 
dernier  ûècle.   11  a  publié  un 

Abrigi  dt  U  Jlb%wji  Oridaaut  pour 
ceux  qui  ft  préparent  à  participer  pour  la 
primiire  fois  à  la  fabue  Ont ,  ùri  tn  grand» 
partie  du  Cattchifme  Belgique.  Par  dimm- 
des  ù  par  réponfes  ,  &ç.  En  flamand.  (/) 
MUdelh,  B.  de  Latety  li"»"  La  i«  édition 
parut  en  1646.  Elle  a  été  fuivic  de  plu- 
fieurs  autres.  Burs  fît  cet  ouvn^e  à  la 
ré(]uifitioa  de  h  Claffe  de  ValdwKii.  Le 

Minil^rc  Fronçait  V^ÊHigflt  Pa 

langue  Malayc. 

^  La  Rut^Hf.Q  341. 


SUhard  Lubiuttu* 

REcTHtTi  du  collège  de  Sergop^om; 
étoit  natif  de  ^^i^^v^nui,  village  de 
rOoft-Frife  dans  le  Broeckomlam  A 
lieues  ^Emèdtu,  fie  vivoit  au  commence- 
méfit  du  XVn.  fiède.  Il  fe  rendit  fort 
habile  dans  les  langues  Latine,  Creccpiey 
&  Hébraïque.    Nous  avons  de  lui 

I.  Des  Poëûes  Latines,  impriniées  ea 
ftuilles  volantesw 

1.  Dtfcription  &  repréfcntation  des  douui 
Sibylles,  traduite  du  Latin  ea  Flamand.  (k\ 
^  Orifiifha  ranSUim,  i6tA,/cL 

miM  it  anfktfntulc  trgktUekt  irfdiaUitidua  rtut  Kttm 
J-aïuherikta  ,  au  Midtcynmtlfitr. 


Ufitri^thi»  ta  jtutta  myigtgktrt»  ttgtas  dt»  Vinàt%  Ca 
•As  Zabndki  . 


jpurgiiio  calumnUrom  ,  afit  Vytfttyrtrmwht  dtt 

•ht»  -■   '   '--  '••   '  - 


(4  )  Get/ikt»  StilUr»^  ,  cftt  B*^  an  Mr  Pitttt 
tMtkirgkm  Utttr-kUdàtm  (ff  ntêtgut,  { 
l  MMflMnWra  ttt 


dt  tngtiifirtft»  vocr  dt 

iyck  tt  vcrthoontm  ,  tn^, 

(<)  Kort  ktfTip  dtr  C^TiP.dycVit  RtUgit,  gtfftlt  la  rr«- 
fta  t»  matwordi» ,  toi  andirwyfrtgt  dtr  gCMtf  ,  dit  Amt 
ttr/l  wiltiit  ktftvtn  lot  ktt  gtirwytk  9ta  ^  Htift»  ML 
Atenimttl ,  mtfrdtrtnileil  rrtrocke»  uyt  itm  iMiltaaMidt 
C'firi^tlycktn  Cutcchifmo.  Au  BucrmiuU  nttr/Eg  trtrft»  , 
mcrckttytk  vtrmei'ita  .  tn<U  vtrttitri  ;  tUit  ntf  dt  nt» 

vt  cftrjiititfkt  dtJ  Byhtlt.  Niti  tUtea  dia^mh  dtm  Ht- 
dtrtm .  mttr  tmtkdtm  mtrdtptfifm  m  gmttr  A*  M» 
ét  mmdtm  dtr  Ckri/Ulytti  KtlMt. 

(l)  Btfikryrm^t  tmdt  dttnÏMe  jfifl/togit  itt  I 
S.hylUx   . .  y>  it»  Lttymt  m  ths^fiurfiM,^., 
Utttn  dtr  Kitk  LatUmt.  ' 

).  Oe/èrif^ 


(1  .  ^'d  by  Goo 


RICHARD  LUBB/EUS. 


3.  Drferipûoa  hijloriqut,  &  repréfemtaû&tt 
Jts  principaux  I/îr'f/.'.ir^ius.  En  flamand,  (i) 
Jim/L  Chnjl.  vaa  SuJum^  i6oi$>  fai-  Jig' 
Cet  ouvrage,  &  le  prudent  ne  forment 
fnfemble  qu'un  volume  fort  mince;  les 
iiffcnptioas  ae  tiennent  chacune  qu'envi- 
ron 15.  lignes,  &  n'onc  éré  faites  que 
jKMir  les  Ébmpes,  «pii  foat  de  Çhiifi^m 

4.  EmbUnuua  de  ujk  Opum ,  &  tatum 
pki^u,  vario  tarmiamm  guurc  rkjrthmis  tx- 

1609.  4*' 

tiiUmu  s  encore  bàtH  m  Trnté  dt 
Syfimaunaauli,  tx  ftmmAi  UiySst 

Je  ne  lais  s'il  a  vu  le  jour* 
US"  Val.  Andri^  794. 


Tftco/as  Turht, 

I^TÊ  A  BsuffuoVT,  petite  ville  de 
1^  Hnanit,  vers  li  fin  du  XVL  fiède, 

eoibrafla  l'état  F.rclériaftiq:ie ,  étudia  en 
Théologie,  &  le  tit  recevoir  Licencié  en 
cette  faculté,  probablement  à  Louvain, 
Ayant  été  pourvu  d*ua  Canoniot  jnubé 
de  b  CatMdnd»  de  Ntmmt^  9  dévnt  Ar» 
chjpr2tre  &  Archidiacre  de  la  même  Eglîfe. 
il  en  fut  nommé  Prévôt  après  la  mort 
de  PUm  DtfpunntSt  arrivée  le  xi.  dé- 
cembre i6^o.,  il  fut  fait  Vicaire  général 
de  i'tvèc[ue  En^ihtn  Dts-Hois ,  <iu  plus 
tard  en  1639.  Le  7.  juin  de  cette  aimée 
îi  aâiâa  au  Syooiie  lemt  par  ce  Prélat,  te 
il  y  fin  dKNfi  fun  de*  Juges  Synodaux 
i!u  (iiocèfe.  Tutiot  eft  mort  le  17*  jan* 
vier  1651.  après  avoir  publié 

Lt  Tkrifor  (dans  quelques  édit.  Ltvtay 
Thri/br")  dt  la  do3r'tnt  Chrtfiitnnt  dicouvtn , 
M  Jôm  qu'il  n'eft  htfoin  d'auauu  mmn  n- 
AmJi*  pour  Ctnfcigner  vit  tttpfrmdns  w 

auilfy  &  mis  cti  lumiirt  par  A';V.  Tu -lot...  » 
Li^t  163 1.  4'-  It.....4**  idit.  lt)id.Jtan 
Tmtmtyt  1640.  4^-  pp.  917.  It.  Revû  & 
mis  m  miiilmr  Fmfois  ^'tu^MwttU  par 
h  pur  de  Bàhfdm  t  XIV*-  &  im.  IdSàom, 
Fomr.  ,  &  fi  ^cnd  à  Paris  cht^  Piim  de 
l'Aulntt  i68l.  4<»-  pp.  348.  ÔC  414.  It. 
Revu  &  ms  m  méÙmr  ordre  par  lt  S.  dt 
Balifdan ,  xV  édition,  Lyon ,  Aiu.  Beau- 
joUm^  1684.  4°"  PP'  738»  lt-  Tkefàurus 
doSrin»  ChriJHana  ,  Jtvi  Cauchifmus  Catho- 
Seoram,  m  gmdm  Pt^onun  &  quorum- 
tumqut  emuH  9f  U^l&maùmm  mmmanm  ha- 
hniiam,  operâ  MV.  Turht ,  ^tllomontam , 
S,  T.  L....  antthac  Jiudiosi  toiUBus,  & 
fixA  in  luctm  editus  :  num  mutm  pimim 
Cir  GalUto  idiomate  in  Lmmm  fV  ituidim 
tmmfiu,  multifque  bas  mAa  & 
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Montih.  Philipp. 


tûtUS. 


fFaadrttus,  1653» 
4°-  pp.  751.  It.  Brux.  Franc.  Foppeos , 
1656^  4<>-  faufle  édition,  oit  il  n'y  a  qu'un 
rafrakoUTemenl  de  tïtfei.  On  en  marque 

d'auT rc5  :  liid.  Idtm^  1668.  4°-  It.  Àntv, 
ihnr.  ùt  Com.  Verdu^tn^  1700.  4°-,  &c. 
Cette  veriioo,  &  les  éditions  râtôrées  de 
rOnmnal,  ponnoicnt  perfinder  que  ce 
CatMiUîne  fermt  eieellent  dans  fon  genre. 
Pour  <5tre  tel,  ce  devroit  être  un  Rcaieil 
exaâ  âC  méthodiqtie  des  plus  importantes 
vérités  de  la  Foi  &  de  la  Morale  Chrft^ 
tienne >  puifées  dans  l'Ecriture,  dans  les. 
Conciles ,  &  dans  les  autres  monumens 
qui  nous  conilatent  la  Tradition,  &  ex- 
pofées  d'un  Aile  proportionné  i  la  ca- 
padié  des  1^  fimples  ,  mats  exerat  de 
DalTefTe.  Ce  n'eft  pas  I;^  l'idée  que  Tur* 
lot  s'étoit  formée  d'un  Catéchilme  ;  il  ne 
nous  livre  bien  fouvent  que  des  opiniont 
d'Ecole,  &  des  réfolutions  de  Cafuifles, 
iînvics  dliiftoires ,  prifes  la  plApart  dans 
le  MirtMT  des  Exemples ^  on  ^aw.  uncl- 

Îue  compilation  femblable.   Je  ne  dis  rien 
e  la  groflièreté  de  fon  ftile;  c'eft  pH^ 
tôt  le  dé^  de  iboiiède,  que  le  fien. 

HT"  Prélimin.  de  fon  Catèchifme.  Décréta 
^mdi  dieuef.  Namurc.  16391.  tdit.  ejujd.  anni 

fp»  iti.  €f  145.  GML  C£^.  /If.  449b 


NAqtnr  jhsHs.  famille  honnête  à  Mons 
^  Haioaut  dans  le  mois  de  f<^t«m- 
bi*  de  l*an  1549*   Son  père  ft  nommait 

Gtor^t  Blù^ertt  ,  &  fa  mère  Catherine  la 
Barre.  Il  fit  fon  Cours  d'humaniitls  au 
collège  d'ffoudain  dans  fa  ville  natale,  6c 
vint  enfuite  étudier  en  Philofooliie  au  col' 
lège  du  Lys  à  Louvain  ,  ob  it  eut  le  fé- 
cond rang  à  la  promotion  iiL-ncralc  de 
1)69.  11  rentra  dani  ce  collège  en  1571. 
pour  y  profcfTer  la  Philofophie ,  s'appli' 
qua  cependant  ^  !n  Tiirirprudencc  ,  &:  prit 
en  1574.  le  grade  de  Licencie  en  l'un 
&  l'autre  Droit.  La  même  année  en  ver- 
tu des  privtl^es.  de  TUniverfilé  il  fut 
pourvu  thm  Camtnîcat  de  la  Métropole 
de  CiimtràL  Alocs  ayant  obtenu  la  per- 
mi^Tion  de  s*ab(ênter  de  Louvain  pendant 
deux  ans,  il  alla  recevoir  en  1975.  le 
So&diacontt  U  le  Diaconat  des  mains  de 
tdms  d$  Bidtéuo^  fen  Archevêque ,  tC 
fe  rendit  enfuite  à  Rome  pour  profiter  dtl 
Jubilé  de  l'année  fainte  ;  en  chemin  il 
s'arrêta  à  Bologne  ,  oîi  il  reçut  l'Ordre  de 
PrÊtrife  ,  &  le  grade  de  Dockur  ès  Droits. 
Ce  tut  apparemment  à  fon  retour  qu'il 
féjourm  quelque  tems  à  Paris  ,  en  l'orl 
qu'il  ât  des  levons  de  Droit  Canon. 
Révenu  dans  les  Pays>Bas ,  il 
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4oiiin  h  PtéMRoa  4e  PUIofophtc ,  êc 

iroiu',1  1.1  ville  de  Camirai  entre  les  mains 
4u  Baron  tfl/ufyt  ce  <|ui  Tobligea  <k  (c 
«etÎKr  à  Mms  W9C  fon  Archevêque ,  6c 
*ont  (on  Chapitre  ;  ce  Prélat  lui  donna 
■paiapiès  le  raog  d'Official,  &  ea  1^8). 
celui  d'Archîdi:!  r  ■•  Ll  iç).  avril  1^86. 
Su^jint  hit  du  i^oyen  de  Cânétm  ,  âc 
Vicaire  général  du  diocèse  par  les  voix 
linanîmc;  c^c  fc;  cnntrcrc^  ,  &r  i!  répondit 
li  bitn  a  icur  atttatc  ,  tjue  i'Archevêché 
éiant  venu  à  va<^iicr  ,  ils  l'élurent  en 
.2^98.  à  cette  -haute  iigntté  :  mais  iaCour 
«ya«  pris  4f*m&  4etféiit$  par  rapeit  ft 
la  création  des  Archevêques  de  Caminu , 
^mjJliTct  renonça  à  ion  cic£lion ,  &  fe  mit 
par  ce  moyen  dans  les  grâces  des  Archi* 
éÊ»  Alktn  6c  IfabtUct  qui  le  BOmmè- 
cem  detix  ans  après  i  TEvéché  de  Samtir, 
li  fut  facrc  dans  l'Eglilc  de  S"  yaudru  de 
Mons  le  lo.  février  i(fOX.  par  GuiUaumt 
Je  Hufiu  ,  Archevêque  de  Cambrai  ^  a<Mé 
de  Mulu!  d'Efne,  Evêque  de  Tournai,  & 
de  Jean  du  Fioich  ,  Evcc^uc  ^ Arrai.  Le 
nouveau  l'rclat  ayant  f;ouvcri)é  fon  dio- 
cdîe  de  la  manière  la  plus  louable , 
en  1614.  à  l'Arcfiei^né  «fe  CâmWdt  Se 
fit  fon  entrée  en  cette  vi!lc  le  15.  mars 
161 5.  mais  te  z.  nui  de  la  même  an- 
née ,  un  mal  (PeAcmach ,  accompagne  de 
pripiwioiri  de  ceeor,  fenlevs  éms  l'Ah- 
Inye  de  S.  Juut  de  Faltaàtnats  »  pendant 
quil  faifoit  fa  première  vifne  Archiépis- 
copale. (  <i  )  Son  corps  fut  raporte  à 
Camhrtù ,  &  inhumé  dans  le  choeur  dé 
|a  métropole  à  c6tc  du  gtaad  auel«  aveo 
rinfcription.  qui  fuit  : 

P.  Jt       &  «-»  FrJtte^  Btttftrtt , 

metrapol'ttanit  ,  i  F.chjîix  muntis  Jhnïiui 
f/rjidf  uis  ah  aano  M.  D.  LXXlf.  Canonitus^ 
Off.aai<s  ,  ArfWRMttUiî  major  ,  Dtcanus 
&  Salis  yicartKS  gtnenlii,  mdê  amùt  fHM> 
dtàm  Epifcopus  Namurctnjis ,  tandem  Af^ 
thitpifcopus  &  Dux  Camtrdunjh  &e.  affump- 
tus  f  primo  Ponèptatis  anno  obiU  ,  lUâtis 
LXVi.  ,  fidaùs  hammam  M.  De.  JTT.  moy 
Se  fieundd.    Aiûmat  Le^fir  htm  appncart. 

La  dévife  de  Bià&ru  hxxA  :  iMon  jfitfa- 
éh»  faekrrt.  Ce  Prélat  fe  rendît  firès-uttle 

à  fon  diocèie  de  Namur  :  II  y  tint  deux 
Synodes  :  il  y  établit  une  Ecole  Domini- 
cale :  il-  y  érigea  un  Séminaire ,  qu'il  dota 
de  fes  propres  biens  :  il  y  contribua  beau- 
coup à  fonder  le  Collège  des  Jcluitcs , 
qui  fut  ouvert  le  i.  oOobrc  1610.  ,&  l'Ab- 
baye des  Bénèdiâincs  réformées ,  qui  y 
Vinrent  A*Ârr4u  en  1614.  ':  tt  y  bÉtit  Iê 

(a)  Il  mourut  rntn  kf  bnxW Ton  Ukn  Gitr%i  Buifiru, 
gui  Nioir  allé  trouf  rr  pour  It  ciMiduu«  a  Mtiu .  uiuli* 
^IfoMU,  ta-  it  e*  dnniCT.  8c  ftistni  d*  C*fpér  ét 
ttog» ,  tâUcSx  l*t  prfpunti^t  foat  U  rictfOM  d*  rAcciia» 
«êi{iM  liin»  cttt*  vill*. 

li)  Ct  SMoalre  cft  ^o«nrcrné  pour  U  diCnpUn*  &  V(- 

fOMwi  ft  dcuK  Prtect  flcvttcn  :  Ut.FT.  JttiiM  y  rt> 
fin—  h»  titii  dilfcii 


Palaii  Epifcopal  ;  enfin  il  érigea  à  fei 
dépens  le  Séminaire  de  Nivelles,  ^i)  Si 
une  mort  précipitée  ne  l'eût  rari  a  fon 
diocèfe  de  OatbrM  >  il  y  a  tout  lieu 
■de  croire  oii^  n'y  ainoit  pas  £ut  moins 
•èt  Ueii.  n  avoit  été  Pâme  éu  Condlë 

Provincial  tenu  à  Mons  en  i  "i^r;.  ,  &  il 
«voit  préfenté  «faffitrens  mémoires  aux 
Pères  de  cette  aflèmbléc ,  qui  le  d^pniè^ 
rent  à  Rom ,  vers  le  Prince  de  Parme , 
6l  vers  le  Géftèral  C^omte  dt  Fuentes  ;  ce 
fut  encore  lui  oui  demanda  au  Roi  Phi» 
lippe  ll.  la  connrmation  de  ce  Concile. 
I^r  reconnoôffince  pour  le  Collège  du 
Lys  à  Louvaia  ,  il  y  fit  élever  un  corps 
de  bâtiment  ,  &  y  fonda  treize  bourlea 
|tOiir  des  Etudians  de  Philofophie  :  il  n 
encore  lailTé  en  diflerens  endroits  des  fon» 
dations  confidèrablcs  pôttr  «en*  de  fa  pa> 
rente.  Buiffcrct  avoit  la  mémoire  fort 
hctu-eufe  ,  oc  pafTost  de  fon  tems  pour 
bon  Précficaieur.  On  «  de  loi  les  Ou* 
vrages  fuivans  : 

I.  Dtfcoun  admiraUt  &  vtritaUt  du  chofts 
advcnuts  in  la  ville  dt  Mons  tn  Hainaut  d 
f endroit  £uat  tUUfftuft  (  profefle  du  cou> 
vent  des  Sœurs  noires  )  pofeffU  &  dépm 
diiivrU,  Mife  en  lum'ùrc  ^.-.ir  ordonnance  dk 
Morifeigtuur  iUujhii'*'  &  Jiivèrendis^  Arch^ 
m^fm  "de  Cambray^  &c.  Dou«y  ,  Jean  Bo- 
gutt  15S6.  pp.  137.  k.  Traduite  tà 
fUuuuid.  (<)  Lôuvaint  JeoA  van  den  Êo<f 
gatrde,    1^87.   ii«>-  pp.  193 . 

X.  Oraijon  fuiMre  fur  te  utfp^S  &  inhif, 
mal  ion  de  tris-iilufire  ^  ^ttuthnl'  fiigneitl' 
Mtffif€  Emanutl  dt  Ldiaing ,  M^i'qu is  Je 
Rtnty  ,  Baron  de  Montigny ....  Chevalier 
de  r  Ordre  du  Toifon  iTOr  y  Adimral  & 
pitairu  gùtèraJ  de  U  M«r,  Gemwiomr,  Ci* 
pitaint  génirtl  ,  fi  Grând-Bmify  de 

nault  prori'.:.ncle  en  rjglift  coHi^iaU  dt 

N.  D.  dt  CtJlidtt  le  A'A/.V.  jt'ur  de  dccemtft 
M,  D.  LXXXX.  par  Ma.jirt  Frjr.çois  Ru^ 
fera ,  Doyen  &  Chaaoiae  de  fEglife  Métro- 
politaine, Fkaire  gêtùral  de  MonjHgneur  U 
A"*  6r  lUufl'iJJItr.e  Ardkfr^aue  &  Duc  de 
Camhray.  Mans,  Charles  Michel,  Ifjfl* 
II*"-  pu.  67.  gros  car.iCterc. 

y  ihatta  Syoodi  Dtti^^-pnci  Kamurten- 
Ju  ma»  Domîni  M.  Dc.  nu.  m  Ec^It/îd 

Catkedrali  cclcbratx  praJîJtnte   

D.  Francifco  Butjkrtt ,  Ep  '^iopo  N#mttr(n^ 
Lovanii ,  1605.  It.         on  Recueil  inti^ 

tiilc  :  Dtcrcia  Synodi  Diœc.  Namurc.  luxklta.... 
dit  j.junii  a/i.  tiijç).  A'amurti ,  Jeuin.  van 
Alljl,  1639.  4°*  P-  179^*79.  ceqne 
je  troMve  de  plus  renurqitable  dans  ce 
Synode,  ^ut  commença  le  17.,  ôc  îiok 

(e)  £<4  w»»dttiytk  tmi€  ravrarAric*  "ir^lf  va»  V ^ 

H*  <Utut  ftfckUt  il  U  Bi,ih4»  if,  Htmtfwmt  ,  i .«  ^tm 
Ktl'g'Cffi.  il4  **n  ita  Vya^t  t-.fccn  uj.,  emd,  ■  ./j 
rvU^  /•  '»  **»»  fhtit»skt  daar  i'vrditaïuit  »4i  Hn 
flur  in  i»vl.  fdé  £*nr.  A,rtAig,k^  KffA 
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FRANÇOIS  BUISSERET. 
le  lo.  oâdbre  1^4.  On  fenoera  b  cl<^ 

chcîTc  au  SjnRus,  6C  Ùls  cl"  moniciii  l'af- 
iilUnce  ic  meitra  â  genoux  y  6i.  uc  le  le- 
ven  qu'après  la  communioa.   Le  vin  , 
•qui  doit  lervir  au  Siicritice«  fera  de  très- 
bonne  qualité ,  & ,  s'il  eft  po^iblc  ,  du 
vin  d'Elpagne.  DuHnfc  de  reciter  de  me-, 
noire  les  paroles  de  la  Codècranon  ;  le 
CélëmHit  wt  lira  dans  le  Mî4Sd ,  ou  dans 
une  tablette  placée  devant  lui.  Défenfe 
aux  fidèles  de  s'abfcnter  trots  dimanches 
COnlifcntifs  de  leur  paroiiTe  fous  peine 
dSioe  amende  arbitrés  par  ks  Officiaux. 
On  chommera  les  jours  de  S.  AuHn , 
patron  de  la  CathcdrjL-  ,  de  S.  M^nm  , 
&  de  J>.  Nuolas,   Un  te  contormera  au 
Rituel  <le  Ckarfmi ,  tant  qu'il  n'y  en  aura 
point  de  propre  pour  le  diocefe  de  Na- 
mur.    Un  dénoncera  châque  dimanche 
comme  excoauBWMiéa  CMoc  qui  empêchent 
l*dagie  du  mariage  par  det  liptuiet  ou 
autres  maltfcei.   Le  Synode  coodaMane 
fo  1    j  clne  d'excommunicaticin   un  abus 
qui  j'ctoit  glUlé  dans  ie  diocde;  c'eA  que 
les  nouvelles  mariccs  ibrtant  de  la  meiTe 
le  Icniicmnir.  fî Ici.is  nôcc'S  ûoicnt  en- 
levées par  des  hoinmcN  nial^ucJ»,  de  tjui 
leurs  maris  dévoient  les  mchetcr.  Les 
Cletci  maieiva,  £c  les  bunclkiers  porte* 
iMt  b  fmnmr ,  ou  bien  une  robe  longue 
avec  \mc  vcfte  qui  delc.  ik-  an  mouir 
ju*4ucs  loiu  les  genoux.    Un  leur  détend 
(l'a Mil r  des  habits  bigarrés  ou  dédiiquetéb 
Ils  fe  tcront  rafcr  tous  les  mois,  ou  du 
moins  porteront  b  barbe  courte  8c  dé» 
cente.  Ils  ne  pourront  avoir  des  lervantcs 
afées  de  mou»  de  40.  an»  ou  coviroo* 
Les  Cui<£s  fe  conAfflcrant  an  moitu  une 
fois  l'an  ï  leur  Ar(.hi|)r2rre.    Le?  Abbés 
n'auront  point  de  meubles  précieux  :  les 
Religieux  fiinîront  rarement  de  leurs  nni- 
fons  :  il  y  aura  dans  tous  tes  asonaftèra 
im  Leflcur  en  Thcolopie.  Les  KÂwè^m» 
feront  ùrntc  <.\c  nri:rjilies,  de  hayes,  ou 
de  ÉDÛes,  pour  en  empêcher  la  protana- 
ikm.  A  b  léie  de  ce  Synode ,  il  v  a  une 
harangue  de  l'Evêque;  elle  eft  affi»  bien 
fiûte. 

.   4.  DttntA  faéla  ptr         D.  Front.  BuîJ' 

Jutt  ta  Cdpàttùtfi  C9iigngmiuu  Coati- 

M  GtUoaimj^  im  GaUki  Bnéaimé  ,  mkm 

D.  prtjintt  dit  4.  mtrtfîf  junll  an- 

no  iSn,  Dans  le  rcaicil  mar4uc  au  n. 
précédent  t  p.  157-177.    Ces  nouveaux 

décrets  tendent  princrpalement  à  faire  ob« 
ferver  ceux  du  (vnodc  dont  je  viens  de 
parler.     On  y  en  aioute  quelques  nou- 

veanxi  cniie  autre»  il  eft  ordonné  i.  tous 
let  Curés  dVivoir  un  fiirplis ,  (  plufientt 
tt*eD  ivoimt  potiit)  6e  de  s'en  lèrvir 

(  <  )  FomI<«  (vus  1«  titre  èt  U  Ptu  ém  Oel  hon  Bolf' 
Uiut  tn  iioç. ,  ît  ^ifm  tr»niftt«t  tn  cette  ♦illr.    <  i- 
ton  U  plus  jiKirn^  r^«.li  Pro*inct  Att  l'iyi  ! 
Fraact .       compr<n«it  ^»atorM  muSoM  .  omet  ùtulté 

7m>.  /. 


SIMON  PiiLEGROMIÙS.  62^ 

pour  confei&r,  pour  communier,  6c  pour 
adminillrcr  rcxticmc  onâion.  (  Il  n\l\ 
rien  dit  du  Baptême.)  On  défend  aulU 
l'ufaee  introduit  dans  beaucoup  dTendroitt 

de  foire  porter  la  C'roix  ativ  procefTions 
par  des  hiics  nukksi  on  leur  permet  ce- 
pendant d'y  porter  une  image  de  la  S" 
Vierge ,  ou  de  quelque  autre  Sainte. 

Nïiolits  dt  Guife,  dont  j'ai  parlé  ci- 
devant  p.  ^.?c).  ,  publia  en  t<$i6.  une 

Vie  de  Fr.:-^,:rs  Bi.'fffcret  ,  dont  il  avoit 
été  Secrétaire.  U  y  donne  beaucoup  d'exer- 
cice au  Diable  ;  ce  malin  Efprit ,  pendant 
te  féjour  de  nôtre  Auteur  à  Aions ,  lui 
enlcToit  fouvent  (à  croix,  &  l'alloit  pla- 
cer au  liant  du  clocher  des  Béguines  : 
nais  forcé  par  des  exorcifmes,  U  l'alloit 
reprendte,  &  fa  rapbitoct  te  lendemain. 

KT  GMcS ,  /M.  Ecc/.  du  P.  B.,  S96.  Dt 
Raift^  Beltikm  tttnfi.  aoj-  aa6.  G.  Ctheturà 
Fritfmi.  ad  BahUrUi  Cbn»,  Camtne,  Du  Mo- 
mti ,  Sai  rar,  ComitMds  Naeturc.  10.  30.  31. 
34.  /'-;/.  ^ndr4^  aa*.  GoMr*  Cbrift.  111.  57. 
58.  £f  Smfi^  tbfi.  dt  Mm^  »37.  »38. 9 
«54-  255- 

»^^mi^— — — g   a  ' 

Simon  Pelgiom,  ou  Pc!ii:f oailiit , 

ÉToiT  DP.  Boijltduc,  où  il  n.iqiiit  vers 
l'an  1507.  Ayant  achevé  tes  ]>fc- 
mieres  études ,  il  entra  dans  l'Ordre  des 
Guillclmites,  &  s'y  engagea  par  les  vckux 
foicmncis  dans  la  maifon  de  Bafildonck ,  («) 
dont  il  fut  tâit  Prieur  en  1)41.,  lorfqu'il 
étoit  à  peine  dans  fa  îî"  ani^.  A  cette 
charge  qu'il  remplit  durant  trente  ans ,  on 
joignit  en  1557.  celle  de  Provincial  de 
fon  Ordre  dans  la  Province  de  France 
oti  des  Pays-Bas*  il  oooferva  celle^ 
Tefpace  de  quinze  ans,  Se  mourut  en 
1^71.,  environ  dads  &  é;*  année.  Nous 
avons  de  lui  : 

1.  Synonymorum  Syiva  ,  F.  Sùaoms  Pt» 
t^pom  i^rà  atqiu  ùéon ,  m  mfim  «emm, 

^tii  comp''ptum'i  fluJtnt  Fp':fli'.irum  ,  con- 
gcp^.  La  i'  édition  doii  «voir  paru  en 
1557.  It.  Rci:oj^ni:a  &  aaclû.  BuJaJucis, 
Joua.  Stka^inu ,  1546.  îi"-  dero.  £gnn. 
turc  Bè  S.wu  Antv.  j£gid.  Raiams,  155^. 
S*»-  pp.  411.  Ces  éditions  font  en  Latin 
&  en  Flamand  feulement.  It.  avec  le 
François  :  Jttct^aua  &  mtSa  ;  adjechi  Jknt 
in  caUe  Uhri  Synonynut  tjuxdam  Pnïtki  ex 
divtrfis  Aucloribut  StriptoriSufifue ,  imu  Ckrifi 
ti.:nii  ^uàm  Gcniilihus ,  dUigenttr  ftUSa. 
JM.  Idém,  i$f6.  dem.  âgnature  Bb 
't»tf,  b.  Au»»  tlhoL  S*olm*mas ,  1 577^ 
B«>'  It.  fons  ce  titre.:  SyiM  SyiMt.„^» 

éMi\  \t\  Piyt-BM  ,  5c  <l.n«  rAH«n»gne  en  <lrf«  du  Rhio^ 
Itcrt   ^tWf  <if   l'j-ii  ,  \-  mr  luirc  pris  da  itmifgt  fl^ 

I:    :  r.;l.    |,lui  que  (MU,  UflU  fÊÊ  A 
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ItB  i^im  aôntm,  qui  ttH^^Ualâ  fridunEf^ 
tolarum  atqut  Csmitmm ,  ,  neogi 

ni/a  f  &  multis  in  loâs  M&t.    Veifit  funt 

hac  tdUiont  Btlgicct  tum  dicîionts  ,  tiim 
f  krafts  in  Galdtcum  Jirmontmf  in  qutm  tdi* 
tiu  tfi  Indtx  loa^UtiJJtmus  t  orJint  alphs- 
tetico  digtjlut.  j^mjK  HaTru-::;  Lâtirtntii  ^ 
l6i5>  8^'  pp.  410.  I<in5  la  ubie.  It.  Iktd. 
1635.  ^  dédicace  de  PeUgromitu 

dans  la  1*  édition  eil  adrefliée  i  PhUifft 
Nigtr ,  OU  Mgri ,  Doyco  «fe  S**  GamA 
de  BmxciUs ,  &c. ,  &  datée  de  BoiJUduc 
le  I.  janvier  IJ46.  L'ouvrage  peut  être 
mile  pour  la  vwuitioii  flife  IiltiB  1 
mais  il  y  faut  apporter  un  ^fceraemeiity 
dont  tous  ne  font  pas  capables  :  les  plim- 
les  Oratoires  &  Poctiquc^  v  font  con- 
fondues avec  les  plus  iîtiiples,  &  les  ter* 
mes  barbares  8TCC  ceux  de  la  boons  la* 
tinitë  :  d'ailletjrs  on  vous  y  donne  quel- 
quefois pour  Synonyme ,  ce  c^ui  ne  l'eft 

*MtilkBmin^^t.  ^^^^^ 

fant  écrira  :  Fuiuuaà  Ui^t  pOW  dîft  f 
y  Al  pris  midtàne, 

2.  Dtfcriptto  Otl^kàt  Urhis  SyhttJttcdtf- 
fa.  Imprtoiée  oa  connpofite  ea  l4tia  l'an 
1^40.  It.  traddté  &  t**^liée  en  Ha- 
mand.  (i)  J-jJ.  [619.  4°-  avec  un  Joun 
ml  du  fi%e  de  Boi^hduc ,  &  de  la  re^t 
^oa  qû le  iiérh  eetie  année. 

6:^  Wasti  ta  Dédie,  du  «.  t., »•  édii.  Sweer- 

ÉToiT  DE  «on,  ville  de  Weft- 
pluUc ,  où  il  nâquit  dans  le  mois  d« 
novembre  169^*   Ses  prémières  études 

finies,  il  sVippfiqua  à  la  Théologie  juf- 

2ues  vers  l'an  171 1., qu'il  changea  de  dcf- 
iili»  de  Ihna  tout  entier  à  U  Juri^ru- 
dence.  Il  eut  pour  Maîtres  à  Mmipmrg 
Hnmbtrpas ,  ôtfuite  à  Duyshourg  Bemmé^ 
ffcnri  Rùnotd  &  Evtrard  Otton.  En  1716. 
il  vint  en  Hollande  »£c  fin  durant  quelques 
«nnéM  Piufeftai  dnfananitës  à  AmfU^' 

à.tfn  ,  où  i!  fît  en  Tn*Tne  tcm";  dc<;  leçons 
particulières  fur  ic  Druu.  Le  cclebre  iiyn- 
ktnJtodii  am  lui  a  voit  procuré  cet  emploi, 
fn  Su  ontènir  au  mois  d'août  1727* 
la  dn^  de  Droit  qui  vaquoh  i  Aiin*- 
i{un  par  le  départ  du  {avant  Hànuâui. 
Wiiiiàig  entra  en  exercice  le  3.  mars  1718., 
6c  la  flnnière ,  dont  il  remplit  ce  poftc  » 
djIMea  les  Conteurs  de  cène  Acadè> 
mie  a  7  joindre  cehiî  de  Profiteur  'en 
Droit  public  qui  lui  fut  confié  au  mois 
de  mars  ij^i*  L'année  fuivaate  ceux 
fV^nii  IWuiètfaK  cbn  aut^  en  fan  don» 
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nant  la  Profeffioti  de  droit  Civil  &  1 
dal,  qu'avoit  occupé  Ssmwrd  Om»,  wam 
velleiiient  appellé  â  k  charfe  de  Coafeil< 

ler-Penlion.itre  ou  Syndic  de  Brimé.  Wif 
iing  prit  poilciiion  de  fa  chaire  le  14* 
feptembre  1739.  On  le  fit  encore  Pfo> 
feiTeuf  en  Droit  Public  Romain-Germa- 
nique le  11.  juillet  1743.  ^^"^ 
jouit  pas  longtems  de  ce  dernier  emploi  > 
une  chûte  qinl  lit  en  dafeandant  dn  «haksi» 
kn  ayant  cadS  tme  maladie  c|id  Tnai* 
poria  au  bout  de  cinq  féniaines  le  oann 
janvier  1746.  Il  avoit  été  Reâetir  da 
i'Univerfité  de  F/wuqmr  en  1736.  6c 
celie  d'I/tntài  en  1740.  Sa  femme  Lauîfi' 
AmtBt  IFx/ftr  loi  ■  fiirvécu  ,  de  même 

cu'uri  fi!i  nomme  Charles- Balthatjir  Witling^ 
QUI  le  recevoir  Doâeur  en  l'un  ic 
rautre  Droit  Pan  175». ,  &  qui  enm 
dam  U  MaçiilratHre  ^Uencht  vers  1757. 
fTicUng  étoit  également  ver^é  dans  les 
belles- lettres  &  dans  la  Jllri^MldaiMt.  Il 
a  donné  au  public 

1.  Dtatritt  dt  fitno  fur  Unttm  6r  Sàtm 

a.  Dijftruiùo  é*  jmr*  antique  rita  &  m* 
ùs  paramm  «S  Litres.  Amjl.  1713,  4^ 
L'Auttur  y  promet  fur  le  mime  fujet  iàu\ 
Diflertatîons»  qui  n'ont  pas  vû  le  jour. 

5.  II  d  fourni  des  Notes  pour  corriger 
le  texte,  &  expliquer  les  endroits  ob* 
fant  de  Térenoe,  lorfquc  WéfitHigiim  p«* 
blia  cet  Auteur  à  la  Hityc  ,  1716.  4»' 

4.  Juriffntdeana  r^uaujtu  inJéx  Ckr*>- 
iwkptus  in  totum  Jurit  Ji^Biàmù  corpus  / 
md  moJnm  JatM.  Lnkim  ,  Antomi  Ai^ 
gi^fiiy  &  W.Frtymmiii  Atetfftmiu  Opi^ 
cala  [f.  in  ufim  Audi  I  ont  ri] .  Animadvu* 
fiorus  pmffim  adjeeit  Air.  H  ttlmg^  J.  U.D» 
ù  Prorâor.    Amfi,  1717.  S»- 

Ontfie  itngiuaiis  Natard  .  ur.i 
mmb  Jmk  m  «wmm  mfmd,  itmiita  a.  </« 

1718.  >/. 

6.  Jurifi>rud€n$imJt^{imiantatfiamikmi^* 


Inâinui^rmm  LUros  Sptcimina  ,  me  non  fi», 
kk*  Jurit  eonmvtrji  capaa  tx  L.  I.  Pan* 
dtcl.  Tit.  I.    Francq.  1718.  &  Ativ. 

7.  D^iftatiQ  és  JufiiaiM»  4t  TktodtnL 
Jmmeq,  17x9. 

8.  Corr.mentUÙO^  od  AuJÎMres  fuos  dt 

Ltgc  furià  r^amtatmd  ,  dt  Ltgt  yœomd^ 
dt  £diais  Pnumm  fmpttuis ,  dt  EtBOi 
mu^bukim  ,  dt  Ltgt  unmd  »  dt  Sorti  Suh 
^  jf»iS  O/Uii  f  me  non  Msêtù  ^dmàSii 
lithonU  ad  Ediffum  lihris.  timmf»  lyay» 
17JO-17JI.  3.  TOL  ^ 

9.  JhvulMn  EdiSi  fittptmi,  theuf. 
«7)1-  . 

îo.  Ripmtiù  Injflitutt^num  JmHs  CtviUs, 
Ai.tiunt  Jupniani  Confatutio  Omrum ,  Ed- 
inifndt  MtriUa  Oratiê  d$  4Mmwy  in  Oudiis 
JtHÙ  prongandot  &  JmÊÊm  Gm/qI 


* 


Digitized  by  Google 


ABRAHAM  WlELlNa     FRANÇOIS  RiBMUS.  629 


/hMcg.    17)3.  *>• 

II.  f  ojuioncs  Jvu  ^tourm  &  Guukm 
GfuLmm  mUMum  L  €Êm  MÊÙi,  ihMM 

11.  LeXonam  Juns  Ctv^s  Libri  II.  îjt 
^ùims  vulgata  fuomndam  cafitum  fcriptum 
étfi»éiimr.  Amà.  ijy$.  go.  Wullng  ^voit 
dêC<in  de  joindre  à  cet  Ouvrage  une  la- 
vante Diflertdtion  de  Jun  AmdMJlimf  qui 

«â  reûée  Ms»  cave  le»  aain»  du  feu 
Pnnee  dTOtaage. 

I  j  -  Otoùo  dt  finihus  Jun/midauut  rtgx»- 

•OBJ*  <•  xMiiÉUl  dt  RcAonL 

14.  Do8nM  Prmmu  In/RnuknamM  ti» 
«M.  1717.  L'AMoir  y  f«le  ($.  'j.)  de 
kLflA  tfeit  te«  Tabks»  &  fiiit  quelques 


éirf  X.  I.Tu.  I.  &  II.   Fnmti^  «7J7« 


t6*  Animadvttfit  dt  Romano 
tmjftà»,  FfwKf.  I73S~17]9. 

■7.  O/it/io  />/-o  Gloffâtoribia  ,  IoMm  3)» 
yiOt  i<.  d,xtr.fftiui£,  çlo.  hcc,  xxxtx. 
t/ltnj.  1739.  4**'  Wufmg  y  foûtient  que 
les  Gloflatcurs  du  Droit  ,  ja  commençant 
Mr  Immus ,  mmxitaL  à  tout  proidre  plus 
ife  loôuge  que  de  bUnMb 

18.  0r«r/9  ^  SanSiont  Pragmatica  Caroû 
VI»  Ja^étoris,  i/briff.  1740.  4"*  En  quit* 
tant  le  ReAonL  It.  augmentée,  &  pu- 
bliée avec  une  autre  qif  il  fit  fur  le  mone 
ituct  en  prenant  pofleffion  de  ik  Chaire 
de  S>ràk  puUic  i  Pimkt,  RU.  174}.  4*^ 

19.  Oratio  dt  Logomachiis  Jurifconjuito- 

nun.  Uttrof.  1744.  4°-  Prononcée  à  l'oo- 
Ofion  drunc  Ptomotioii  publiqiie. 

10.  Quelques  écrira  Polcmlnius  a-,i  ûi- 
jet  d'une  DàTpnte  inaugurale  de  N,  Bion- 
dd.  En  X746.  m^ên*- 

21.  Qliclqiicb  R'./marqiics  fur  la  Para- 
raft  ,Gnequt  dts  la^uiuu  par  ThdophiU, 
au  rëdilion  qu'en  a  donné  M.  Gml- 
igÊimt-Otton  Ràt^ùu ,  ffaga  Cor??,  t 751. 40- 

11.  DtduŒm  A  Droit  de  Panloa  qtû 
tppûTÙmt  Aur  SuMtmém  d$  FIrift,  Ea  rla- 
mand.  (a")  WuS^  tut  mh  pas  ÙM  aom 
k  cette  pièce. 

%y.  II  avoSt  coMMBeerf  de  publier  les 

Opincules  (^Opera  minora  &  rûricrj)  A^U'^ 
rit  Huitr  :  mais  il  mourut  avant  que 


.  no- 
Jbh, 


llMpcdEcNi  ea  flkk  adievéa^ 
Xr  Optr»  Mtn.  Ulr.  Htéeri,  in  Prtif.  & 


Frênçms  Smu, 

DOkt  lf  nojii  peut  avoir  été  nidî^ 
lemmem  deHtm^dt  UgtmfBtmÉt 
ou  M»  Jer  Hm ,  (  car  OH  trowre  toi» 

ces  noms-lA  dans  nos  provinces)  naquit 
â  lùiU  en   1521.  d'une  famille  noble» 
mais  peu  avantagée  de  la  fortune;  il  fut 
le  dernier  cn&nt  de  i»  mère ,  &  il  vint 
m  moode  qwès  b  mort  de  fon  père. 
Ayant  encore  perdu  û  mère  lorfqu'il 
n'avoit  que  quatre  ans ,  il  aH»  dene» 
m  quelques  année»  chez  une  foeur  qu'it 
•voit  à  Tourcoin  ,  &  y  apprit  à  lire  &  à 
écrire.    Lorfqu'il  eut  atteint  i'age  de  dix 
ans,  fon  Tuteur  le  conduifit  à  Couitrm , 
où  il  ât  fes  humanités  avec  ^tfftinffiqn 
fous  Jun  Hémtfmnt,  habile  Rcaeur  de 
TEcole  de  cette  ville  ,  &  fe  mit  au  fait 
des  langues  Latine  &  Grecque  &  |i« 
la  Poëfie.   En  1536.  il  vint  à  Lauvain  , 
P«»r  7  cootinaer  fes  études,  &  il  alla 
«nnnte  I«r  achever  à  Paris  &  à  OrUam. 
S'etant  fuffifamment  inftruit  dans  les  bel- 
les-lettres ,  il  fiit  rappelle  à  Courtrai  pour 
V  dirœer  les  baffcs-claffes  en  qualité  de 
Vice-Reôcur  fous  Hmntfame  ;  il  remplit 
cette  fofiâion  pendant  fix  ans  &  quelques 
mois;  cnfi.ire  11  ouvrit  lui-mâtne  ttw Itltre 
école  dans  un  fauxboug  de  cette  vitte 
vers  I J46.,  fie  y  régenta  teshutnanités  arec 
beanconp  <1c  fijccès  pendant  plus  de  30. 
ans,  ayant  pris  les  Ordres  Sacrés  pour 
exercer  cet  emploi  avec  moins  de  diSne^ 
y*°L»ï7^'*  fott  âge  qui  commen- 
j    Jï  1^^'  *       ravages  continuels 
des  Calviniftcs  aux  environs  de  Courtrai, 
ipi  firent  déierter  une  partie  de  &S  éco* 
hers,  l'obligèrent  Id-oilnie  I  chercher 


^demeure  phis  fTirc  ;  i!  (oui  donc  une 
petite  maifon  dans  la  ville  mi-me  ,  s'y 
borna  à  l'inanidion  d'iui  petit  nonibl« 
de  difciples,  6c  s'occupa,  eo  même  teois 
à  revoir  fes  écrits  ponr  les  mettre  en 
ordre.  Les  troubfcs  civils  venant  à 
s'augmenter,  il  prit  le  pani  de  fe  reti- 
rer à  Arras  chez  Antoine  Meyer ,  fon 
ami  éc  fon  compère.  Enfin  le  en!  me  s  e* 
tant  tétû^  dans  Ceunrn  rentré  fous 
robéïflânce  du  Roi ,  Hamas  y  retourna , 
&  y  finit  fe*  jours  le  j,  feptcmhre  is8{. 
Mé  de  63.  ou  64.  ans.  OOtn  h  Om, 
Un  compatriote  lui  fit  cette  Fpitaphe  : 
Dam  ttntras  jKvtnum  mentes  virtudbus  Htuaut 

ralLidut  format  glorit  magma  domài. 
In  tannua  ftraeuta  dêtu  6ut  JUtmU  torqutt 
Ahl  tratabma  mùhU  it  iMms  juw yô/w. 

Annt  iJrn  ,  qu'm  fah^tum  fît  funcrc  corpus  , 
Candida  non  vtva  fama  fer  ora  nrùm  / 

fiaai 

CKbttjm  mof»  Spirins  afim  totit. 


K.kkk  I 


63»  FRANC.  HAMUSw    LAURENT  DE  VOZ.    AUGUSTIN  BONTEMFS. 


'  Bmmu  étoît  lié  d'aimtîé  avec  divers 

gens  de  letrres   le  ion  tcms  &c  de  fon 
ays ,  comme  Jaajuts  de  Mcycr  ,  TAnna- 
e  de  Flandre ,  &  Antoine  de  Mtytr  fon 
pecit-6U  :  Jêon  LûSeus  ,  Régent  d'humadi- 
tb  iJUiltf  P'um  tk  Patp ,  Régent  »  Me- 
nin  :  Jtan  van  Ghctfdaû ,  à  Anvers  :  Si- 
mon Mantaus ,  Prêtre  y  qui  lui  envoyoit 
diverfes  fortes  de  vers  de  ù  compo- 
fition  :  Jac<[MS  Sluperm  ,  autre  Poète  , 
dont  je  parlerai  ailleurs  ,  aufli  bien  que 
^ Adoiflie  van  Mie'.kercke  :  Jetin  Capclius  , 
Curé  de  Somei^hem,  qui  vivoit  en  i^7^.t 
éc  qui  iàîroit  efpèrer  de  publier  des  Epi- 
grammes  Grecques ,  qu'il  avoit  traduites 
co  vers  Latins ,  Se  accompagnccs  de  la- 
vantes remarques:  ArnoU  (Moùtr,  antre 
hatule  Poctc  ,  &c.  Jtân  van  Loo ,  Pré- 
vôt êEverfame  proclie  AfMf  ,  fut  Je  piîll> 
ciptil  Prote^cur  de  Fr,  HlmmSf  de  qui 
nous  avons  : 

I .  Sacrorum  ffymnomm  ithà  duo  f  cum 
Syhâ  varanm  Càfmiimm.  iafkii$t 

1.  Potmata  Fnneija  Hum  ,  Infuldni ,  mi 

Jî.  P.  D.  Joanrtini  Loceum  ,  P:.:pofîtum 
JùverfamenJ'em ,  jiun  pnmùm  in  iuunt  eJira. 
Antv.  Owipopk.  PLiniiauS,  1578.  iS"-  pp. 
298.  petit  caia^.  italique....  It.  3' 
do.  Cortraeli  i6}0.  8*-  On  y  trouve  : 
Fuiiiijturi  l'ib.'i  duo  :  ptior  Eccltjîtxjiicorum 
habct  tumulos  ,  atter  Lauorum.  MiJ'ceUant<^ 
non  Carmiaum  Hbtr  prîmus  facra  compleHcns: 
Lihr  ficandus  coniintns  profana.  La  plù- 
^Lirt  de  ces  pocfics  font  à  la  louange  des 
amis  de  l'Auteur;  Il  y  en  a  queiLjiies-uncs, 
qui  regardent  des  perfonnes  de  rai^, quel- 
ques verfioiis  de  Pfeaumes,  &c.  Les  piè^ 
CL".  les  plus  corifidcrablcs  font  des  para- 
phraùs  àc  la  ComparAifon  d  un  Religieux 
mec  un  Roi  par  S.  Jean  Chryfojlome  ,  de 
la  Déclamation  ^£ri^  en  faveur  de  la 
Paix ,  &  de  fea  Traité  de  la  GviKt£  des 
cnfans  :  un  Poënie  fur  la  mort  de  Reni 
dt  Sajfau  t  Prince  d'Orange ,  tue  au  fi^e 

J4)  In  excUlium  Taroanr.»  Mcnncnim  annn  t5  5|. 

Cmtiit,  (r  uetlfim  ivitit  in  afirttÉfatt 
tt  mtritù  TtrtMin  jacii,  eut  Ciifir ,  Mijr 

HidicuUs  milct  Csfftnt  t^t  f^>Ut.  ^ 


de  S'  Didier  le  14.  juillet  1^44.  :  wné 
OJc  fur  l.H  bataille  de  Lipann.  Jr  -n-nj 
ici  une  Elégie  qu'il  a  faite  lur  la  dcltruc- 
tion  de  Tenuant.  (^)  Hetmus  avoit  en» 
corc  coinpofé  en  cinq  volumes  les  Ou» 
vnges  liûvans,  qu'il  laillà  à  fon 'mû  Am^ 
toint  dt  Meyer  : 

et.  Fonu'utim  JnfuUnJîs  urbls  IncenJr.irr.  , 
trectmarum  pané  ccjium  anno  clj.  I^,  Xty. 
III.  non.  fepttmbns.    En  vers. 

/3.  Des  notes  fur  toutes  les  (Kuvres 
SHotftet  f  fur  les  Bucoliques ,  les  Géor* 
gjques,  &  l'Enéide  de  fir^Uc  :  fur  les 
Trilles ,  &  les  Elegici  de  Ponto  d'OvlJe  ; 
&  fur  la  Chridiadc  ,  les  Hymnes ,  &  les 
Bwnbyets  de  yida.  Une  chofc  très-louable 
dans  nôtre  Poëte,  c'eft  qu'il  ne  fit  jamais 
de  vers  qui  p{i<Tcnt  bleuèt  1c  'moios  iÀ 
monde  la  p\ideur. 

Vjf  'riré  principaletnent  de  l'Ouvrage  «.  a, 
p.  8— 15.  ni.  1 15.  CS:  205.    S'.veerttus,  944.  (k 


liemft  imhéni  . 

Ttfrm  &  HiUU  larmtin»  ^friut  tftff 
Liliftro  éuo  »tl  era^Mi  orit  fitii. 

IiitiSvt  jnt»ti ,  /j>tH±toi  Mirit  trtuMit, 
^^uaU>  iw<  h*PiUf  G^Uia  tetM  \iroi. 

Un  fvmfj»  vfiiiu,  ttU  ft  kii  tirAiu  mjmtM$, 
l^cww  im»  tmÙM  ufiut  mtta  : 

C^Ên^îf»  aiti  mftr  àramdaié  fit»!' 

/«,-u<  a^uiUt  i»H*l  iifm  Jiç~'c  inJ'gim  fUwii 
A4  tmiwn  tumidi  LiUs  «-iMr.  ftrt»». 

Non  lulit  iaet  Ntmtjit  fafiam  i  pm 
Jh  forihit,  loitfdj  nvn  fttU  lu  tiatéâ. 

Vi  Hfint  «M  ««/4  «fJ<«  ft  iri^trt  tampo , 
Sipu^M  im  »dr*r/»i  oivtt  firrt  uto'  : 

"  fw  MriiMr  j«  lÉMMf  « 


;a  de  ehofe. 


Laurent  de  Voz, 


OU  PI  LTÔT  de  f'os ,  c.  à.  U  Renard, 
Mulicicn  ,  qui  vivoit  vers  Pan  1580k 
Jl  étoit  Maitre  des  eoàns  de  choeur ,  ou 
d«  U  Salem  de  la  Métropole  de  Cambrai. 
On  a  de  lui  phiCteurs 

Ckaafons  &  Mottu ,  mis  en  Mulique , 
6c  iBipmiiés* 

97*     Cnix  Ju  iMtw,  987. 


É 


jùigu^n  Bonf empli 

'  Toit  D'JnR^.i ,  oh  il  nâquit  vers  le 
milieu  du  XVI.  ficclc.  Il  entra  dans 
l'Ordre  de  S.  Benoît ,  &  en  fit  profef- 
Con  dans  la  célèbre  Abbaye  île  Io/<l'es 
au  iKiys  de  Liège.  Comme  il  nvou  tait 
de  bonnes  études,  &  pris  du  goût  pour 
les  belles-lettres,  il  cultiva  dans  ce  œo- 


Vtnioir  la  eit<r<, ,  fitmmi/fmt  tllricOmt  aritni , 

Anti^u-jtn  faptdu  jrtrditu  igtt  Jtnu. 
M  rttiti  mil,  msiiùi  alàm  ngiuta  per  mm»i , 

Vrii  ctMrit  multt  nW||ii||H  Dti  : 
Ah  nimiam  nnffr  trmit,  inMni  itulyt»  UUo, 

Dch.cr.:i  .Vfi.-/-l  ^rrtmaùft  grartm. 
Jim  lotiti  tur/j  i>lim  ,  inrit/fu*  re/ïÂ«, 

T;  iiri  dftiur»!  imfoj'tii^t  mojum. 
Dà  .t^it  vttcrBm  txtnplu  fruititticr  tfft» 

Q^-i  i  fiât  iiiiia  «ta  tttaifft  moium. 
Sit  cttiiii  damiam  Cérthtgo  UU  MnU  Rom*. 

Sie  fu*  dt  ttfti  PalUit  aoMM  kait,  : 
Su  5;..-rff ,  fu  nUs  Tyrot,  CaJmtafut  Tktlt. 

Sic  ;i.ji7i  il  rtrierai  uitda  marit  ■ 

itc  iUt.  ^  ^Mt  mm  tmura  ftmnttmimà 

Ftxdiiut         —  '  

Di/titt  f.« 

t'rher 


fMs  eaim  tmura  «urwAnt 
'I' Mb,t  itÊtrimfiM. 
t  ttifi  Fcrtuiui  jltU$  im  «tf, 

itirixims  titi  Ilmtri  mùikÊli  t 


f'ftrUafimm 

*OVtft  Dto. 


Pc/it!.  &  unit»  Ma  tâtnirt 
Qu.e  rnuJl,  divtt  apvm,  fi»d,n  cj'rcrrima 

Qut  ri/a  tjl  aniru  ram  itnt  lats  [tsii , 
^" d""'         /*""'«  Itmatfiat  uatta  Mli  : 

Praffitu  araorum  ïam  irtrit  iltt  faror. 
m      4*  nié  MfHamm  *0M4t  m"  " 


AÎJGUSTIN  BONTBMPS.     ClÀÙDB  DAUSQUB.  S^i 

cette  Cttlièdrale.  Les  wvngm  de  IMij^ 


le  latetit  qn'il  •vcmponr  h  Po&* 
fie  Latine»  Âc  y  oeopds  rOvfnge  ta- 

liniié  : 

San^  TitnrMa  fanBàrum  quatuor  C<en^ 
tlarcharumyjivt  VudcS^.  Lar:Jcltni ,  Urfmarif 
£rmUù  j  Jjodoaii  p  Abbatum  &  Pontificum 
idÊia^tll.  Dmei,  /mis.  ÈofuAu,  1594. 
Il»'  En  vers  hcrotqiicî. 
'  Il  a  encore  lailic  d'autres  Poëâes,  que 
tùÊk  ptàc  cft  Ms.  à  JL0UU. 

Jtadré^  94. 


r 

Claude  Daufque, 

SJbCMEVa  de  Fh^nftt»  U  de  Lu/îàtl, 
oé  d^ine  ftmille  noble  à  S.  Omr  le 

3.  (^Swicrl.')  OU   le    5.  (  f tf/.  Jnd.)  dc- 

<embxe  i  {66. ,  emra  dans  la  Compagnie 
de  Jéfus  en  1585.  âgé  de  dixhuit  ans.  (<) 
Apres  <on  noviciat,  il  f-.it  charp/.;  <!c  rc;^en- 
ter  Ici,  humaïutc^  iuiv  ant  la  coutume  ,  & 
enfcigna  afTcz  looglems  la  Rhétorique  & 
la  lofljgMe  Grecque  ;  il  iiit  enfuite  Pré£tt 
4cs  iMftÉ^tfarffas  flc  en  wAms  tcns  Pt^ 
dkateur.  Dépuis  il  «^tta  la  Société,  prit 
Je  ^ade  de  licencié  en  Théologie  à 
DouMÎy  (^)  &  fin  pourvu  d'un  canomctt 
ét  la  Cathédrale  de  Tournai.  Ce  change- 
fBCot  d'ént  ne  diminua  en  rien  fon  goi^ 
pour  les  études  ,  non  plus  m;c  ibr.  zèle 
polir  la  Prédicatioa.  il  {c  ni  une  liche 
tolkxbèqiM» ,  &  cootinna  de  s'appliquer  aioc 
beUcs-lcnrcS  jufip^à  fa  mort  arrivée  le 
17.  janvier  1644.  dans  la  78*  année  de 
Ion  ige.   Son  corps  repofe  à  N.  D.  de 

Tourruti ,  oh  Voa  mit  cette  bizarre  Efih  de  Içron.  Ji^L^  ayant  re^  de  Uaufyù 
iaphc ,  quil  tkcàt  fin»  ld<mêiiie  :  k  Mi.  4e  cft  ouvrage  ,  ren  fâSdtt  par 

.   OmiSM,  lU^,  «r  noms,  iomnm     V"'^  »  ^«P**'*' 

fiortianet  S^icrdoi  ,  Canomcus  ùeattK  AiaritX 
TorMÙ  f  in  Tfuo/ogicis  LiuatUtus ,  hac  in 
Mttêi^»  fbuibttfqut  BMi  ioeà  CJmmmhm» 
tor,  mus  vîdtnfque ,  ex  TL  FUunùs  ,  JE/w> 
taphium  Jïh'i  hocct  ponebat. 
Spirtu  adhuc  ,  iicit  txanimijù  marmon  imago, 
Sit  Stk  &  muti;  iiaguis  micat  on  trifukis 
i^cidum  ,  Argivùm ,  Lotit;  btne  cogaiuu  wti t 
J^an/iiue  libros  ,ayus  to^uiturnfoamSâEikei, 

Aè^  trii.  jMMrii  Jf.  i>c  jfur. 

En  ino\irant  il  légua  fcs  Mss.,qui  droient 
fort  nombreux,  ainlî  que  fes  autres  livres, 
au  Chapitre  dont  il  croit  membre  :  ces 
livres  jointe  i  ceux  de  Dtais  dt  flUers  , 
dont  je  parlerai  ailleurs,  fie  de  Jttâmtvm 
Jf  'ing/tc ,  autre  Chanoine  de  Tournai  ,  ont 
commencé  h  former  la  Bibliothèque  dû 


fB<  montrent  une  leûure  prodigieufe ,  & 
une  profonde  ,  coonotâksce  des  langues 
Latine  &c  Grecque  }  il  entendent  auffi 
rU^faM»,  h  Cnàaue  j  l'Hifloiie  ii«ni«Uei 
&  h  TMologîeTUAiitimdfé  profine  & 
là  principale  étude,  &  il  y  pénétra  fort 
avant.  Avec  tout  cda  il  a  écrit  alTez  mal» 
parce  (|u'tl  maaquek  d'ordre,  &  qu'^d  a& 
feâoit  de  fourrer  partout  des  termes  in- 
folites ,  &  foiivcnt  de  l'érudition  perdue; 
en  un  mot  il  avoit  plus  de  lavoir  que  d0 
jugement.   Ses  ouvrages  ;foat  : 

I.  A  Mt/S^ ,  Stbâam  I/m/im  Epifiopi  i 
Oraùona  XLIV.  Cl.  Daufiiuius  ,Audomiinus, 
Thtologus  ,  nuMc  primkm  Latini  fteU  &  lUuf- 
tram  moàs.  (Heidelb.^  in  BikBtféBù  Com,- 
m^ùtm»,  1604.  Les  harangues  de  S, 
B^k  di  Siltucic  ne  fe  trouvent  ici  qu'en' 
Latin,  (l)  hors  la  dernière  que  l'Editeur 
donne  auâi  ce  Grtîc  ;  elles  tiennent  4x7.  pa- 
ges, (ans  compter  lés  tables.  On  ae  croit 

pas  qu'elles  loicnr  rnure-;  rie  ce  Saint^ 
Photius  ne  lui  en  ayant  attribue  que  quinze^ 
Le  V.  Comhfis  a  remarqué  les  ânxes  de 
la  vet£oa  de  i%u;^«  dont:  queîquei- 
noes  vScniMat  dt  ce  tn/il  alavoit  pee  le 
texte  de  fon  Auteur  dans  fa  pureté ,  ne 
l'ayant  pu  confronter  iixs  des  Mss.  Ses 
feaiiR|lies  ,  qui  vicMWOI  à  la  fuit«  Ctt 
104.  pages ,  font  favantes  :  mais  il  y  en 
ft  beaucoup  que  le  texte  ne  demandoit 
pj-.  ;  !l:"c  ufl  jiar  txcniple  la  longue  note 

S'il  tait  ftir  le  mot  Salvator ,  page  84.  ic 
V.  Les  Harangues  ont  reparu  à  la  fuite 
f^e;  n^itvrcs  de  S.  Grégoire  le  Taumaturcte 
6C  de  .i.  Macairc ,  Parif.  j6ii.  k.  dans 
les  Bibliothèques  des  PP.  de  Colofu  ,  Se 


J^l  Et  non  fii  de  t«u«  ,  taœaa  le  di(  le  F.  iautk- 
(i)  M.  Faffiu  àt<fitt»tmm  1610.   J*  «ull 


fuivans 

Graca  vcrtere ,  venit  in  frequenttm 
Ufum  ruine  hoJic  ,  fid  anne  lauJtm  ? 
Hott  htrcUii  m^u*  v*^  omnis  audit 
Kdli  fin^u»,  mi  pma  vaiit  / 
QuoJ  qui  ptxjtitit ,  aie  laudis  omm 
Punclum  ,  }ulut  me  ,  tuiit.    Tuli^  p 
On:ni  judice  tu  ,  truditt  DoH^tfut  ^  ' 
Qm  fatrum  B^&  &  eimmtim 
ùhtutt  «w/f!r  dettntir  iniaâfit 
Romand ,  aique  cJch  decenttr ,  inqutmt^ 
Ut  jam  pallia  ^crnat ,  &  Stkttd 
'  Urhm  /vm  Ltuûot  iniUtt  trèt, 

1.  Dire  Maria  ÂfprieolUs  Scutum ,  à 
CL  Dat^pià»:  tUunm  itim  Jufii  L^I  Sm- 
Mm  ,  A  tôdtm  CL  Daufqueio  ;  utrmmfué' 

adversus  AgricoLt  Thiaci  fatyricas  petitiones. 
Duaci ,  Joan.  £agardus  ,  1 6 1  u.  1 D,iuf- 

puiilii  en  1604.,  flc  «  wmw  cbei  t<t  PiuiSii  figiiiie  tj. 
txaùk ,  oo  Doâ«uf  en  TbMapi. 

CmÊmdia  ki  wtvk  fMkia  «  Gnc  t  tijC  m.  ^ 


6^1    CLAUDE  DAUSQUE.  j: 

Îue  venge  ici  la  gloire  de  h.  Mére  de 
)icu,  &  1  "honneur  de  JufifUpfit  contre 
Giorgi  Thomfoa,  fameux  Proteûant  Ecof- 
kâ$,  grand  chicaneur,  &c  vrai  Pédant, 
qui  avoir  publié  -.  FîntUs  vtrUaû»  «dnnà$ 
Jufium  Upjùan ,  lihri  duo  :  pn»r  infanam 
IffUS  Rtligionem  poliûcam,  fatujin  r\c{anani- 
fm  4»  Fs»  ,  fctùnuiffîmam  dt  FrautU  dot- 
ttuMM  nfiiBk  :  pojlerior  Vti^witfêh»»  Si- 
chtmicnfis  ,  id  ^  t  Idoli  JjpricoHen/s ,  & 
Dut  i^ttta  miracula  coavcUit  }  uteraue  Lip- 
Jtum  ab  crco  Gentili/mMim  rtvotafji  doca, 
JaSon  Çwf»  TAoi^ho,  ^ndriâfobuMo , 
SeotihBntann»,  LnuBm^  vgk.  Jfwtmanat 
i6o6.        pp.  i66. 

3.  Noue  ta  Q.  Caîabri  nxfa)>tiic9i<uvx^  & 
Coiathi  Smyrftai  Ta/w  i^eviv  (Tro)K  exci- 
dium.  )  Franco/,  op.  Auhrios  ^  1614.  8** 
Dédiées  à  CkarUs  dt  Par  »  Abbé  de  S« 
Amand.  Ces  notes  peuvent  paffer  pour 
tin  Commeataire.  Jmn-ComuUe  dt  fauw 
•  frît  entrer  ce  qu'il  y  a  trouvé  de  meil- 
leur dans  Ton  éditioli  de  QMiM»  Cdâhtr 
publiée  eo  i734> 

4.  C.  SUii  Italià ,  Firi  Confulans ,  Plh 
nica  ,feu  dt  btUo  Punko fiamdo  iiki  Xrtt. , 
&  in  tos  CL  DaufqutU  CùmmnUrû.  farif. 
David  Dottuur  ,  1618.  4**' 

j,  Dt  Saaaitudint  S.  PauU  ApofioU  in 
HttiO,  «xtra  ,  in  folo ,  in  cal» ,  Mfi  Ut. 
Ptrif.  JEgid-  Bl^iJ'ot  t  1617.  8o- 

6.  AJcia  ConcUiahuU  Dordractni.  Atré, 

7.  S.  J^H  SanSifuMM  extra  uunm  , 
fim  Bimiaùm  adtmàs  Fr.  Ptmm  Martkaïf 

fnUR ,  Mlnoritam.    LugJ.  1631.  8**' 

5.  Aniùjui  noyiqut  Latii  Orthographita, 
Tpmaci  Ntrvior.  Adr.  Quinque  ,  i6}i.  foL 
1.  voL  It.  Pari/,  Jma,  Léonard,  t6n. 
/oi.  1.  vol.  f  Mail  ce  n'eft  ki  mtvn  fim- 
ple  renouvellement  de  titre.)  Datt/qut  a 
Mtvé  dans  cet  ouvrage  des  remarques 
rnr  leTrtité  de  fUMto  Pniust  d*  Noiis 
t^manorum. 

9.  ClaudI  Dau/quI  SanBomarl  Can,  Ttr. 
Ttrra  ,  &  Aqua ,  /tu  Tcna  jîu'umus.  Tor- 
maà  Ntntiiorum  t  Adr.  Quinqut  ,  i6)}.  4"' 
pp.  WSO.  groe  caraû.  It.  Pari/.  Joan.  Léo- 
nard, 1677.  4*  (Titre  rafraîchi.)  L'Âu- 
teur  dédie  cet  ouvrage  à  Chn/opht  Mer- 
kt,  Evtque  de  5.  Omtr.   Les  iûcs  flot- 
tantes qui  fe  trouvent  dans  TAbbaye  de 
Cttf-marêts  proche  S.  Omir,  îAcs  que  Cto* 
Us  y.,  Philippe  IL,  l'Archichic   Albert ^ 
&  l'Infante  IJaMlc  eurent  la  curioûté  d'al- 
ler voir,  ont  donné  occalîon  à  Dau/qut 
d'écrire  fur  cette  matière.  Uparle  de  toute* 
les  ifles  Tcmblables  qu'il  a  pu  trouver 
dans  les  Hiltoriens  &  les  Géographes  ,  & 
en  même  tems  de  diverfes  autres  mer- 
«eîHcs  fwtureOes  qui  ont  npoit  à  la  mer, 
■ux  rivières ,  &:  aux  fontames.   Son  li- 
vre eft  rempli  d'érudition  :  mais  le  bon 
îu»  ny  domiae  pM  teOfonn.  Point 


^AN  VAN  GHEESDAEL. 

de  métfiode ,  9c  peitout  des  ternes  e»- 

traordinaircs  :  duUifudo ,  poadaîtas  ,  uni^ 
ur,  lapu  f  travian  ,  ptmiciabiiis  ,  &  je  ne 
Içaît  combien  d'autres. 
.  lOi  Oraiio  dt  Divi  7i&flei«  A^ùoâùs  Mr^ 
n,  Duaa ,  1635.  4*^  h  nuuùère  donc 
ce  Saint  fc  défit  d'une  courijlHie  envoyés 
pour  le  .féduire. 

1 1 .  Spongia  lihtUl  Audomartnjàttn  Afim» 
f.t-ri'm.    Je  ne  fçais  quand  cet  cvrage 
paru.    L'Auteur  promettoit  en  1641.  les 
fuivans,  qu'il  n'a  pu  adievCT  : 

a,  Qu^iMom  ThMiopeanm  Ubri  ftm^ 
qm 

p.  De  arte  Pc/cl-nummld  ,  Uhri  duo. 
y.  Rtitquia  imgua  Graca ,  ex  /acru  Auf' 
torihus. 

).  Rtiiquia  ûngua  Ladna  ,  tx  Pri/as. 

Lhfim^  «f.  61.  état.  L  ad  Belgai.  Jkveer- 
tim^  178.  1/9.  JMM  tlNiotb.  Belg.  Aù.  t. 
SO&  yal./lndré,  14a  iKIw.  80. 8t. 
151.  Pop.  ihUtBÈ^ 

yegn  vûn  Gheefdad^ 

NÊ  A  BWUKSM  wodiè  Aniuutidt  car 
Flandre,  prcfcfîa  les  humanités  en 
fécond  à  Anvers'  louf  Guiliaum*  Faims  , 
&  eut  pour  difciple  François  Swttrtiut.  U 
fut  dépuis  Reàeur  de  l'ficOle  de  N.  D. 
dans  la  même  ville,  8c  mourut  dans  cette 
fonâion  vers  la  fîn  du  XVf.  ficclc.  Son 
corps  repole  dans  le  cimétière  de  la  Ca- 
thnlnle.  SvttrtittS  t  &  FaHre  André  <fi- 
fent  qu'il  excella  dans  la  Mnfjqne  ,  &:  dans 
la  Poeûe.  MaxtmUun  de  Viundt ,  ion  ami, 
fit  pour  lui  cette  Epiiapbe  x 

Qy/od /utrût,  Ghee/dalc  ,  tui  mortide  ,  fipulcro 

Hic  Jasu  :  at  folus  non  tamtn  ipft  jacts. 
Quin  ^mtkahntfimX  UUOniSt  ^  Bmmms, 

&  Aon  , 

Cirrisaqui ,  &  etttrnis /ôntibus  A/cra  modem , 
Omnt  fimtd  tuum  jaut  hôcfihtt/daltJipuUro: 
Tôt  juga,  tôt  fontes  tam  brtvis  urna  ugit. 

Doirteroit-on  après  cela  qu'il  ait  été  grand 
Poète,  fi  Tes  vers  ne  prouvoient  le  coiH 
traire  ?  On  a  de  Fan  Ghtt/datl  : 

I .  Cattchi/mus ,  /tu  eapita  doSrina  Cluif- 
tiana  ad  jiivjndam  pueromm  manoriam  fa» 
eili  &  fêi/picuo  carmtnt  rtddiia  ,  &  in  qui»» 
ftiagmUi  àuUos  digtfia.  Aatv,  Chri/l.  PUm» 
tinuSy  1580.  S'  pp.  46.  Voici  comment 
l'Auteur  rend  la  à>alutation  Angélique, 

yirgo  mattr  *v« ,  caU/l  pltna/avent, 
Cui  Dominas  pra/tns  ttmpus  in  omnt  maaet, 

TmauiStr  Jummi  tâudiSa  ts  :  qutmqut  tulifi 
Vemn  tuo  /ruUum,  fo  hênu^bu»  JÊmuh 

Et  Ton  nous  donnera  cet  hooMne  pous 
un  excellent  Poi»e  1 

»,  SikktkfiM,fiH  itSjUOmmm  &  Car- 


Digitized  by  Google 


)bÀN  van  dHBBSDAÉk 

■  MûkaR  ratioiu  ,  vario  metri  gentn  txpllcata  ; 
'faHort  Jo.  Ghe^daUa.  Antv.^Càjp.  Plga» 
tànuSf  159t.  Il** 

3.  //>  Nataltm  D.  Jcfu  Chl^t  MÏV  ^ 
ntris  CarmunL    Gond,  ix^    ,  , 
.  «.  EplgrammaUk  «ffWMtnjl»  Ici 

avoit  en  Ms. 


Vm$fks  Oèerg^i 

ETbiT  ifJsrERS,  où  il  naquit  vers 
ran  if6o.  Dès  l'a  jeimeffe  il  mon» 
m  dîteureufes  dUpoTitioiis  poiir  les  beau»^ 

arts  ;  après  s'être  applique  quelqiie  tcms 
À  la  Peinture  &  à  l'Architeàure  lous  Jb. 
direfiion  de  Mmrtàt  de  Fos ,  il  fit  un 
voyage ,  en  Italie  dans  le  dcfleu^  de  fe. 
perfcitionner  fous  les  meillews  maîtres , 
oc  d'étudier  les  anciens  rnonumens ,  qu'on 
trouve  ii  abondamment  dans  cette  partie 
jîe  l'Europe.  Après  avoir  fait  quelque 
féjour  à  Rom  f  il  paflk  à  Kaples ,  où  il 
(e  lia  d'amitié  avec  un  Brabançon  nommé 
Pmie»  i  qiit  devint  depuis  fon  bcau-pcrc. 
pe  retour  à  A/irtn  il  s'y  arrêu  quelque 
tems ,  &  vînt  cnfiihe  fe  fixer  i  BruxtOu, 
où  les  Archiducs  AlUn  U  IfahdU  ,  infor- 
més de  fes  talens,  l'honorèrent  des  titres 
de  leur  Confeiller  domcllique  ,  de  leur 
PeiriTc  ,  &  de  Icnr  premier  Architeâe. 
Encourage  par  leurs  bienfaits  ,  Coitrgtr  (e 
rendit  très-utile  à  fa  patrie  ;  il  conduiiit 
le  bdtiaient  de  rfiftliTe  de  N.  D.  de  Moa- 
ùupi  ûr  lè  deflein  de  la  Bafilique  de  .f. 
PUm  à  ifamc;  il  bâtit  à  Bruxdks  i'Eglilc 
des  Augnftîns,  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres tant  dans  cette  viUe  ,  qu'à  Louvam  , 
a  Anvm,  &  ailleurs.  U  deffécba  aux 
environs  de  Dunquerque  fiÉ  de'  BerpiètS*- 
^'inoc  des  marais  infcâs  ,  dont  il  fit  de 
bonnes  terres.  Il  faigna  encore  en  Flan- 
dre quantité  de  mares  &c  d'eaux  bourbeu- 
fes,  quM  cordirifit  dans  la  nier.  Il 
bellit  de  fontames  &c  d'autres  ômeneos 
la  Maifon  des  Archiducs  à  Ttr-Fiunn 
(village  entre  SmxtUtf  &  Louviùi,)  Mais 
il  s'appliqua  furtout  i  FétabUiléinent  &  à 
la  confirriHion  des  Monts  de  plètc  ,  qui 
Airent  érigés  de  Ion  tems  dans  la  plupart 
des  villes  des  Pays-Bas  fous  l'autonté  des 
mêmes  Archiducs ,  oui  l'en  firent  Siinii> 
tendant  général.  Coltrgtr  mourut  i  Bni^ 
àelUs  en  1630.  agc  de  70.  ans,  &  fiit 
enterré  chez  les  PP.  KécoUee  dans  la 
éhapelle  de  N.  D.  de  la  PottionGut|r ,  oh. 
Ton  voyoit  l'Epitaphc  fuivaiite  wnOL  t»' 

bombardement  de  1695. 

'    .  '  .      ■  *  . 

(a)  )c  <l!i  i{a*B«  M  titrÛm  cet  Ourrige  ;  r*r  le  titM 
ftniUc  Indùnm  qu'il  vient  cPunc  lutr*  ■Min. 

)  ApologU,  ofit  Btjcitcrm-rtdtatn  I4fkt»  ktl  KtltUtf 
im  it  oartdtlrtkt  rvtmJta  .  *mJ*  Mct  4*  UMOmii»*  MU 

7m».  /. 


VBNCB5LAS  GOBERGER,  tfj^ 

Me  joeuf^dtas  WtnajUus  dt  Cof 
p*fgir,£fius  taréOlSf  toparcha  S.  Jntonul 
Ard&bumn  JÊrtkkiSiu ,  &  Montium  pUuf 
tis  in  Bd^  Gmmd&M ,n»tmia  mm  M^Dd. 

.  Quelqu'un  ât  à  (a  louange  ces  vers  gi* 
iamie^iies  : 

Qtut  vaâdo  unius  moËtiUM  Cohergeri 
Ftunt ,  non  baaàm  ertdt  fid  tjfe  Dti  .* 

Impofiût  mWon  «nMri,  cm  PtUon  Ofxf 
Atqat  gtgaAtaam  Jlcrnir  nJ  ,tf!ru  \>:<im. 

Erro;  -j>iàm  jlernit;  vaitat  Jtunia  puba: 
^tttçtitâi^  hk  pietas ,  fid  pictau  Dtus. 

Nuàc  minus  cjl  migrare  lacùs ,  6-  ccJerc  terra:: 
'    MàttUS  qui  movit  ^noane  mùvti>u  asjuas  f 

]  On  a  jba  portraît  gravé  en  grand , 

àyec  cette  Infcription  :  Wcnctjlaus  Cotbtr- 
ger ,  Prajtâus  gsntTaiis  Montium  pittatis  j 
BruxtUls  Alberti  Arckiducis  quondam  Piâor 
humanarum  figurarum.  Ant,  van  Dyck  plnxk. 
L.  y acfiermans  fculpfit.  Cobtrger  eut  de  Ion 
mariage  des  entans  de  l'un  6c  de  l'autre 
fexe  ;  de  ce  nombre  tut  peut-être  Jaeqius 
Cobtrgher  ,  qui  de  Capitainfe  au  ferviœ  de 
PhiUrpc  ir  ,  fe  fit  Chartreux,  &  à  qui 
le  P,  H  aiiius  aJreffa  une  Elégie,  lorfqu'il dit 
d  prémiére  melTe.  Ciéer^er  le  Père  étoit 
eftimé  porfipuUèreinent  de  l'Archiduc  Al- 
iatt  i  cauie  de  la  comicMffiuice  qu'il  avoic 
des  mdmOm,  On  loi  attribue  :  («} 

Ardeur  J(s  Monts  dt  Pt>ti  contre  ceux 
qui  attaquent  &  m  déconJtiiUnt  l'irtSion* 
Avec  un  AvcrtiJJiment  aux  ptrfonnts  raifon^ 
nabht  tomhmt  us  Malfons  itablies  nouvel-^ 
bmêU  dm  là  Pays-Bas  fous  rautoriti  de 
LL.  AA.  par  V.  Cofcrger  ....  Ouvrage  mis 
m  vers  récrUtifs  par  un  Amateur  de  la  PO- 
t^'  En  flamand,  (b)  Matines  ^  MutriJayt^ 
i6ii.  4»-  pp.  ^8.  Il  falloir  autre  chofc 
que  ces  vers ,  pour  réfuter  ceux  qui 
prévoyoient  que  les  Monts  de  pieté  n'au- 
roieot  pas  .  le  luccès,  qu'en  atteadoient  les 
pieux  Princes ,  qui  les  ont  dtjilia< 

CâUrger  avoit  encore  compbfi  IM  Ol»- 
vrage  conlidèrabic ,  dlvifc  en  quatre  par- 
ties ,  où  il  traitoit  :  i°  de  Architiclurd, 
di  PiSurâ  &  Scripturâ  (  peut-être  .îfw//»*" 
rirra)  aaôqud.  y  de  Imaginiius  Deorum. 
4^  de  Numi^uOs  >  Jiu  mttm ,  Méialiis  , 
auc  Metallicis  teiuis ,  à  Julio  Cafdn  ad  Gal- 

henum  u/quc  On  ignore  le  fort  de  cet 
Ouvta|}e* 

.  V  Ipuè  BidUirt ,  Aead.  IL  479-  480.  Fm^ 

Sic: 


ttédjtU  ptrfoMt»  ,  atM/MMi*  A  »MrfAnM«&  Mtrrîtn 

oaUachi  Cfgtruht  i«  4t  NiitrUvifchi  ftovMeitn  oadir 
tdmorftauuyt  rtn  luurt  ioorlucfitttf'P*  Hoofhtâta  doo'f, 

LUI 


^34      LBB.  LUCDU   M  O  N  T-C  O  R  N  I  L  L  O  R 


r 

NÊ  VERS  le  commencement  éa.  TCBL 
fiècle,  fe  mit  fous  la  conduite  de 
S,Norb€rt,  fondateur  de  l'Ordre  de  Pré- 
niontré,  ou  plutôt  fous  celle  de  Richard, 
fon  difcipte,  qui  fl  t  !c  premier  Abbé  de 
Flonfft  proche  tsamur.  Depuis  il  paflk 
ds  cette  Abbaye  à  celle  du  Mont-Corml- 
ion  près  de  Lâp,  Que  l'on  dit  avoir 
commence  par  um;  Ckmdle  dotée  par 
l'Evêque  Othert  ,  &  dédiée  aux  SS.  Apô- 
tres en  1116.  Luc  fut  élu  Abbé  de  cette 
«Utilôia,  &  il  obtint,  non  en 
comme  oti  lit  dans  le  GalUa  Qm^&tma  , 
mais  en  1143.,  une  bulle  Sliaocmt  II.  , 
datée  du  4.  mai  de  cette  année ,  par  la- 

Îuclle  ce  Pontife  confirme  le  vœu  que 
«c  (tf)  te  Tes  confrères  avoient  tait  de 

vivre  /;.';ra-'7r  /j-  S,  Auguftin  ^  & 

Us  Jiatuis  àt  ft^ùjc   dt  Prémontri.  Le 

Eieux  Abbé  fit  fleurir  la  difciplinc  rtp'- 
ère  dans  fon  monaâère  pendant  plu»  de 
3^.  ans ,  qu'il  fiit  i  la  tête,  &  y  mourut 
famtement  le  14.  oflobre  de  l'année 
1178.  (^^  ou  de  quelqu'une  des  neuf 
iûvanles»  Son  corps  y  démeura  iufqu'en 
1187. ,  que  les  Religieux  du  MoM^Cinùi- 
h»,  fe  voymt  tous  Tea  jours  expolSa  mx 
brigandages  des  nobles  du  duché  de  Llm- 
bourg,  cédèrent  leur  monaflère  à  Jtan  de 
FÙndnt  Evoque  de  qui  leur  donna 

en  cc'inngc  fa  niaifcn  ^riitc  B-^n- Repart ^{cy 
aujourd'hui  Bmu- Rtpart  ,  iuucc  tlai.s  l'ill© 
de  Liiçty  &c  leur  permit  d'y  joindre  une 
«iitte  miiifoii ,  qu'ils  êàmireot  d«  l'Ab- 
baye de  Ffynmt*  pour  s*y  dtablîr.  (<^) 
On  croit  qu'ils  traniportèrent  dans  ce  nou- 
veau monaOère  le  corps  du  B.  Luc  Oa 
à  ce  $1  A)U 


«.  In  Eitangeiium  Matthai  liber  unus. 
fi,  Jft  Mmu^Htm  JotuuiU  liUr  uuus, 
y»  Sommet  tmM  mi  JMwfc 
i.  F.pipoU.  Tout  cda,  cil  pcfdu  :  mis 

on  a  conkrvé 

Summariola  Luc»  Ahbads  S,  Conulii  in 

dword  i  Frîhufg  avec  les  éx  livres  éPA* 

ponius  fur  le  Cantique  ,  en  i^jS.  ,  réim- 
primé dans  la  Bibliothèque  des  PP.  T.  IX. 
de  rédit.  de  Cologne  ,  i^ig.  &  Ton^ 
XIV.  (p.  lî*^  )  de  celle  de  Lyon,, 
1677.  Cet  Abrège  ell  purement  afcè- 
1,  de  même  que  fea  origiML 


rmm  m  mm*n  Ctnttic  ftaia  Ltciium  t  K  l'on  a'i  pif  6» 

f\m  tmttn  mnnumfitt  où  il  Ion  \<n'é  t'f  lui. 

(f)  Il  virciit  encori  e«n«  inntr,  csisiin  on  le  rtSl  m 
une  chartre  At  Sifiei ,  Doyen  de  5.  itrvait  «le  hUfiitht, 
npOTt^e  pai  le  P.  Haf». 

{f  )  C.  <1.  BtlU  RtiiMU,  Ob  U  nomme  en  Latin  Btl- 
ttu  Rtiiai,  8c  ce  «M  ttoure  d.ins  un  aAe  de  Tan  laSS. 
On  auroit  r<t  (.'huit  l!k|f(li*r  BtUits  Stttffti.  Cette  m», 
bn  ««elt  M  peu  aupanmat  b  prMii*  hibionÎM  fF. 
I,  nnàiili  pwfcwwnit  CoawwMtIta  yk^ 


 j    —.r.        .      —••.^         uv.rV.'W***».  « 

crois,  malgré  ces  raifons,  qu'il  faut  s'e 
temr  au  teodmenc  commua,  parc 


Tadreflà  à  Milon  I. ,  Evè^ue  de  Tcrouanti 
qm  occupa  ce  fiège  dépuis  ii}t*  }ufqu^co 
itjS. 

Mais  efi-il  bien  certain  que  cet  Abrégé 
foit  de  Luc  du  Mont-ComiUon  ?  Prelque 
tous  les  modernes  le  lui  attribuent  dé- 
puis deux  fiècles ,  même  les  Béncdiâins 
Auteurs  du  GallU  Chrijliana,  T.  HI.  1041. 
Mais  les  Continuateurs  de  cet  Ouvrage 
7*.  JC%  1^4^»  le  dooncitt  à  Luc  ,  Abbé 
d'indt ,  on  de  S*-CtrmBs-Munp€r ,  Ordte 
de  S.Benoit,  à  1.  lieues  à'Aix-U-ChjptUe. 
Ce  qui  fàvorife  leur  fentimcat ,  c'cll 
que  dans  le  titre ,  qu'on  vient  de  rapor- . 
ter,  l'Auteur  eft  qualifié  Jkbi  di  S.  Cor- 
nàitt.  que  TriHUrn ,  Abbé  Bénidicv  , 
tin,  dans  fes  Annales  d'ffirfauge,  fait  Au- 
teur de  cet  Abrégé  Lucas  Monajlerii  S. 
Cormlii  nofiri  Ordinu  Abbas^  ou,  comme 
il  s'exprime  dans  fes  Ecrh.:;rrs  Eccléjîjjll- 
fuei ,  chap.  369.  Lucas  -V; .  montis  S. 
Cornelii  ,  Ordinis  divi  Pacris  BtnediBi.  Je 

'en 
parce 

que  l'Auteur  de  l'Appcndix  fur  Henri  de 
Gand,  Auteur  qui  paroit  beaucoup  plus  an- 
cien c^ue  Trithimt ,  donne  l'Ouvrage ,  dont 
il  s>£lt,à  lue  Abbé  du  Mont-ComiUon.  («) 
TtiMmt  aura  d'autant  plus  facilement 
pris  le  monaftcrc  de  S.  Corntillc  ,  ou 
à,' Inde  y  pour  celui  du  Mont-CorniUon  ,  que 
ce  dernier  ne  fubfiftoit  plus  de  fon  tems, 
&  qi  c  !c  prémier  étoit  de  fon  Ordre  , 
6i.  beaucoup  plus  célèbre.  Que  veut- 
il  dire  dans  le  dernier  pauage,  que  j'ai 
cité  de  lui,par  A|bn(  S.Cttnulii/  ce  nom 
ne  peut  convenb  ni  an  monaftère  ê?Inde, 

Îui  devroit  plutôt  être  appcllé  P'allls  S. 
'omeUf  puift^'il  eft  ûtué  dans  un  val- 
lon :  ni  à  celui  du  AAm^Co'^/}///'?/;,  ce  der- 
nier ne  tirant  pas  fon  nom  de  S.  Corneille  , 
qui  n'y  a  auCun  culte  particulier,  mais  des 
cornouillers ,  qui  font  fort  communs  dans 
les  environs,  comme  l'a  remarqué  le  P. 

,  qui  écrivott  fur  les  lieux.  4^  On 
ne  connott  nncun  motif  qui  auroit  pu  porter 
un  Abbc  d'Jndt  à  dédier  fon  ouvrage  à 
l'Evêque  MUoa ,  au  lieu  qu'il  y  en  a  un 
txiSHiatuKl  pour  un  Abbé  du  Maat-Cor»- 
làam;  ^eft  que  Whn  étekt  de  l'Ordre 
de  Prcmontré,  &  qu'il  avoit  même  été 
Abbé  de  S.  Joffe-au-Boii  i  monaftère  dc 
cet  Ordre,  avant  de  monter  fur  le  fiège 
de  Terouane.  j*».  Le  Luc  ^  AMjc  (Ylidc^ 
a  bien  la  mine  d'un  Abbe  imaginaire  ; 
CâMd  JhetSn  n'en  parle  point  dads  fil 

4i  Cl  locer  «u  pM  él  MtU  ftoiDM.  • 

(i)  Ce  chaBgenwM  M  4eawn«  tt  faw  JAm|  4» 
A»*»,  onijîmi;  AVtié  iht  Mont-CamiUcf^  ,  qui  mourut  te  t7. 
fiÀDet  1289.  Jinn  de  Flandre  i^u  vi<tïK  monaflère  une 
cindetle,  ijul  fuWiAi  inCfu'en  i})7. ,  <(uc  l'E**i^e  f.n^tlhtrt 
4t  U  Mvtk  b  donna  eus  Oiwneux.  U  7  a  au  yii  <<c  U 
mkm*  nontune  un  autre  monaDére,  lomat^  auiri  dm  M*a(< 
ÇonUlùn ,  &  habité  par  det  Relieietir«  de  TOrdrc  é»  & 
Auguflin  i  ce  fui  d'abord  ua  iwpîlil  blii  par  le  MaÀlnt  S( 
ip  pe«pi«  à»  LU»  vm  r«  tlln. 
(•)  Xm».  ÈÊmi»  arnla  dOm. 
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LE  B.LUC  DU  MONT-CORNILLON. 

lifte,  des  AU>és  de  ce  monaftèrc,  &  les 

Auteurs  du  Gallïa  Chrljîiana  ne  fondent 
ion  cxillencc  que  lur  le  paliage  que  j'ai 
«porté  des  Annales  dHirl'augc  par  Tri- 
thlme.  Pour  le  titre  qu'on  a  donité  âans 
U  iiibîiodicM^uc  des  l'i'.  à  l'Ouvrage  qui 
nous  occupe  ,  il  paruit  avoir  été  prit 
da  oiême  Tnûàmt^  de  qui  Ton  a  eni- 
pruaié  ce  qu*oa  dit  de  rAutcui  i  la  tête 
de  rOiivnge> 

Parmi  les  fïuvrcs  de  PWùppt  Je  Bonne 
Ejfirantt ,  impnmces  à  Dou,it  idn,  f  'ol.^ 
on  trouve  p.  t86— )44.  In  Cantica  Can- 
beorum  Moralitata  ,  prcccdccs  du  Com- 
mentaire du  même  Philipp*  lur  ce  livre , 
mais  écrites  il'un  Aile  tort  ditTcrcnt,  âc 
partaj^tcs  en  fept  tomes  :  Im  du  Man»' 
CormUon  •faaxtwx  bien  être  rAutcur  de 
tes  Moraij us.  i"-  elles  lom  dcdiccs ,  comme 
l'Abrcgc  à'Aponius  ,  A  Miloa ,  Evcquc  de 
TirouMUfôckHugiêiséeFiar^e.  i°-  L'Au- 
teur dit  que  Ion  nom  étoit  contenu  daiu  les 
cim^  prémières  lettres  dcj  cinq  ptcniièrcs 
parties  du  1.  tome  ;  cel.i  ne  ni.mjue  j>.is  jire- 
ciiement  comment  il  s'appcUoù ,  parce  qu'il 
nuuxnie  me  partie  de  ce  t.tOMedns  rii» 
prime  r  mnis  on  voit  d;i  moins  que  fon 
nom  s'ecnvoit  en  cinq  lettres ,  ce  qui 
convient  à  celui  de  iMâ» ,  tl  noa  pas  î 
celui  de  PhUippus. 

ZT"  /Ipptntl.  ad  Iknr.  Gandm:  de  Scri^iorit. 
Ecdcf.  p.  129.  td.  Faùric.  Triibem.  de  Scripts 
rib,  £ai.  ejn  </.  rd.  p.  04.  (f  ad  tum  Miraui  :  /;. 
^imalium  Hirjuug.  T.  I.  p.  3yH.  Bartb.  ftlen , 
Fhre$  BccleJ.  Levd.  461.  cr  Orit.  ttfii  Ctrf» 
Lbnfii ,  p.  a«3.  259.  &  llift.  Rcd^Ltad,  «A.  té. 
/.SS4L  LtL»ag^ikbtà^S.'&\s.  llugn^  An- 
ntt,  Frmmonfir.  Tomn  /.  im  Mtmrn.  pp.  cctjcxai- 

CC1.XXX1.  ow/.  cbiifi,  r.  UL  733.  if  1043.,  a 

T.X.  1546— 154& 


Ufhrt  Serrât  a, 

PRÊTRE,  &:  Clianoinc-Rcgulicr  de  Toa- 
grcs  f  vivoit  apparemment  dans  le 
XVI.  liède  On  coiûcrve  dans  foa  iao^ 

nadère 

Rohrn  Stn  titU  Càiu  Xig,  r«Ry»  Fmi» 

Scrmoms.  Ms. 

CT"  iùruUri  hti'Uoth.  Btlgi.a  iift.  //.  195. 


Ma  rie  S:  v  lie  Mérian , 

NAqvit  a  FRAScroAtlt  a.  avril  1697. 
Son  père,  Mâtdtitit  Mirimy  né  à 
Bdit  en  H9Vi  ^  mort  à  Schwalhaeh  en 
16}  t.,  étoit  Libraire,  uès-liabile  Graveur» 
&  Avant  Géograplie.  Sa  mère  étoit  iiUc 

(il)  On  cr.rt-  f]  robAîfUtîan  de  Ufi'lî,  fit  relTnMTcrïr 
Il  <ntn  ^'<t*nt  «iKcuM,  tU«  vnm  rtftcnti  ui<c  «>)>««<  <te 

tteh  !■  iÙt  Boaiitt  #«nniBn  In  inCcAet 
mm  mmmtVÊànMnimikmbitti  &  qu'cUa 


ROB.  SERVATII.  M.  S.  MÉRIAN.  63^ 

Théodore  de  Bry  ^  autre  Graveur  fort 
célèbre.    Parvenue  à  fage  de  onze  ans, 
elle  le  détermina  à  fuivro  le  talent  qu'elle 
fe  (éntoit  pour  la  Peinture ,  &  fe  mit  au- 
defliis  des  reproches  &C  des  mauvais  trai- 
temcns,  quelle  etu  à  fou^rir  de  la  part 
de  fa  mère,  qin  cédant  enfin  eux  exhor» 
tations  de  A\y.v.-.r  Muni,  -beau-père  de  la 
jeune  Ménan ,  lui  permit  do  fc  livrer  à 
(on  eoùt.  («)  Pour  la  fidre  rculfir.  Muni 
lut  donna  pour  maître  im  de  fcs  élèves  , 
nommé  jibnhetm  SUgaan,  fous  qui  elle 
attei^ait  le  plus  haut  degré  du  genre  de 
Peinture  qu'elle  s'ctoit  piopolc.  S'étant 
appcrçue,  au  milieu  de  fcs  vaftcs  projets, 
qui!  y  .ivoit  de  l'indèv.-nce     filie  de  cer- 
tjitii  proj^rts  lidas  ton  art,  &  que  la  bien- 
féance  lui  intcrdiloit  Je  nud,  elle  prit  le 
parti  de  fe  maiier  en  1665.,  &  elle 
époufii  Jtm  ÂndneJX  Graff,  habile  Pc'in- 
trc  6l  Ardiircae  de  Nuremberg,  avec  qui 
elle  continua  Ion  application  à  l'étude  des 
Infeéks,  des  Fleurs,  &  des  Traits,  ians 
que  les  heures  rc^IJcs,  qu'ils  y  cmployoient 
cnfemble,  leur  niient  négliger  le  iom  de 
leur  tamille.    Les  redexions  &  les  expè- 
nenccs  que  fit  Madame  Ménan  fur  l'ori- 
gine, raccroîAèment,  la  nourriture,  les 
métamoriihofcs,  &  la  dcHruction  des  che- 
nilles, des  mouches,  &c.  la  mirent  en 
er.«  de  publier  des  l'an  1679.  la  i«  partté 
de  fon  Ouvrage  fur  les  chenilles,  qui  fut 
également  admirée  par  les  Savaos  &  par 
les  Artirtcs.   Ceux  de  Hollande,  par  leurs 
éloges  6t  par  /eurs  ofires,  attirèrent  tes 
detûr  ^poux  chez  enx.   Madame  Afiria» 
ne  quitta  fa  patrie,  que  p.ircc  qu'elle 
n'avoit  plus  rieo  à  y  oofervcr;  il  lui  làl- 
loit  m  autre  pays,  &  même  on  autre 
monde;  car  elle  eut  1c  courage  d'nfTrontcr 
les  dangers  &  les  incommodités  de  la  luer, 
pour  aUcr  chercher  en  Amérique  les  nou- 
velles connoiflances,  dont  elle  a  enrichi 
l'Europe.  Ce  fut  en  1698.,  qu'elle  s*em- 

barqua  pour  Surinam  ,  accompagnée  de 
Doroihit- Maru-  Ihnruite ,  fa  ^lle  Cadette. 
Elle  s'arrêta  deux  ans  entiers  (*)  fur  cette 
côte,  &  s'occupa  à  deffiner  tout  ce  qu'elle 
y  put  trouver  de  reptiles  &  d  inleites , 
de  1  1*]  1.  que  les  plantes,  les  fleurs,  & 
les  iruits,  qui  leur  fervent  d'alimens.  Elle 
peignit  toot  ceh  fur  le  velin;  &  les  con> 
noiîreurs  conviènent  qu'il  ne  fe  peut  rien 
ajouter  à  fon  Travail,  foit  pour  U  correc- 
tion, loit  pour  le  fini,  foit  enfin  pour  bf 
iiaiclieur  oc  la  vérité  du  coloris.  Les 
Orïginattx  de  ces  delTelns  fc  coafervent 
pour  la  piùparr  en  Hollande;  Madame 
Muim  y  fut  de  retour  en  1701.,  &  elle 
mourut*  Amfitrdam  te  i;.  janvier  tyiy*. 

de  fipiiloni,  Ci  cnnilU.ijjiM,  <!•  pMhntiont  ,  tce.  ,  ion 
«lie  loikNt  tttit  f\ia   gr«ad  »muSfn-rrt',.     VoiUr  d«  euei 
ajoCttR  aux  TraÏKt  it  U  fitu  de  V.'n.^f.iui:»». 
^     Et  non  pu  d«iu  noii .  coimac  on  l«  4t  dant  fn 
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dans  Ta  59*  année»  Uiflànt  deux  filles,  à 
ui  elle  avoît  fait  apprendre  i  peindre 
Ci  Fleny; ,  ^  qin  rL'iifTiffj'ionî  parfaite- 
ment dans  la  peinture  à  guualic.  On  a 
île  la  mère 

I.  Otiffiudis  ChuùlUs§  latn  nounitumi 
&  imn  dM^mtas,  En  Allemand.  If»- 
rtmb,  1679.  4"'  fis-  Cette  i*  partie  con- 
tient les  déveipppemens  de  quantité  d'in- 
ièfle»,  leurs  Blunens ,  leurs  différentes 
formes,  les  tems  &  les  lieux  où  ils  nai(^ 
fcnt,  leurs  propriétés,  &c.  La  i«  partie 
parut,  aulfi  en  Allemand.  Ibid.  168:!.  4=" 
On  les  a  traduites  toutes  d«ux  en  Latin 
4bds  cetitie  t  Efutmm  éhas^  4^biunami 

&  paradoxa  metamorphofs  ;  pcr  Mariam  SU. 
Mtrian.  jimfi.  1705.  Jf'  fig-  lt.cn  ilamand, 
imprimées  fous  les  yeux  de  l'Auteur  (c) 
Ikid.  1705.  4°-  fig.  Madame  Minan  avoit 
50.  planches  préparées  pour  une  3*  partie , 
lorfque  la  mort  l'enleva  :  fa  fille  cadette 
8  rédigé  &  fini  cette  partie,  £c  l'a  ^a- 
V&iti  comme  l'Ouvrage  pofthume  de  & 
mère,  en  langue  FlamruulL:.  Nous  avons 
k'  tout  en  François  fous  le  turc  iulvaiU  : 
Hifloin  du  Inftclts  de  tEurope,  dtjfinit 
£aj^  aaturt,  6t  txpdfUt  par  M,  S,  Mt- 
tua,  oà  ton  trtàtt  dt  Ut  génération ,  Sr  des 
dlffi rentes  mitamorphofis  des  infeSes,  &  des 
pianus  dont  ils  fe_  nouniffenl.  Ouvrage  tra- 
didt  du  Holland<HS  en  François  pât  JuM 
Marret  f  Doâeur  en  Médecine.  An^.  1730. 
fol.  M.  Marret  a  joint  à  fa  traduâion  36. 
planches  expliquées,  &  des  notct  qui  ont 
leur  mérite;  ouue  cela  il  a  augmenté  Tou- 
▼nge  de  h  defcription  d'environ  loo^ 
plantes,  dont  les  InfeOes  fc  not'rrifTent , 
&i.  que  Mad.  Mérian,  qui  n'avoit  point  de 
cobnoiiTance  de  h  BoMokive,  s*Àoit  con- 


tentée de  dcfliner,  en  y  ajoutant  feulement 
leurs  nomsj  quelques-unes  de  ces  plintes 
font  fort  rares  :  mais  M.  de  HnIUr  n'en 
trouve  pas  les  explications  fort  cxaâes. 

t.  Dijjtrtation  fur  la  géniraùon,  &  Us 
transformations  des  InfeSes  de  Surinam  ;  avee 
un  Traité  Jii  c/uingement  des  Poijfons  en 
grénomlles ,  6-  des  grênouîUes  ,en  poijfons. 
£n  flamand.  Amjl.  1705.  4f'  It.  ca  Latin: 
Moamorphofis  inftSimah  Smaatunfium , 
ad  vivum  naturali  magmiudine  picîa  atque 
Jefcripta  à  M.  S,  Merianâ,  Amf.  fumptibus 
jitaonsg  i^f.gnndMh^. d'environ  ii8. 

Sges,  avec  60.  magninqaes  planches.  It. 
us  ce  titre  ;  Dijfcrtatlo  i*  generatîoTU  & 
metamorphofî  InfeUorum  Surinamen^fum.  îbld. 

Eand  tn-fol.  fig.  On  attribue  la  veriion 
tine  à  Gafpar  ConùtuËn,  dont  je  par- 
!i  rii  ni'îeurs.  It.  François-Latin.  Amfi.  & 
ia  Haye ,  1716.  grand  in- fol.,  fig.  Cet  ou- 
vrage traite  des  crapaux»  des  lézards, 
des  feipens,  des  anugiaées  £(c.  de  .Suri- 
inm>  nuûs  fimout  d»  vers  &  des  cluv 
lilles  de  câte  contrée  ,  ainfi  que  des  fleurs. 


£c  des  plantes  qui  leur  fervent  de  nourri» 
ture,  &  qui  jufqu'aidrs  avtfieiit  od 
inconnues  ou  mal  décrites. 

Les  deux  Ouvrages  précédens  ont  été 
réiinis  en  François  lous  ce  titre  :  Hi^oité 
des  InfeSes  de  t&mf9  &  dt  fAmèruttêj 
dtffinés  d'apris  U  txpÛqtUS  & 

enrichis  de  cjj .  pltatits,  '730*  fi^ 

forme  d'Athlas. 

fC/"  Defcamps  ,  Fie  des  Peintres  flam, 
///.  300-  005.  evec  U  portrait.  ,!t  l'/lutaOt 
Le  Mareri  de  176a  LcU.  M.  p.  4»!.  48X 


Jean  Mor 
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DOMINICAIN  Flamand, profes  du  cou^ 
veitt  de  SwguàS-Jnnoc ,  fa  patrie^ 
&  mort  dans  un  âge  peu  avancé  le  1 1. 
viier  1670.,  a  laUTé  dans  cette  mailba 
Un  vohime  de  Stmomi  Msi  Âa-4^ 

S7*  Bdmrd,  II;  634; 


Philippe  Jollin, 

EToiT  EN  Reôeur  de  recoîe 

Latine  de  If  'ufp  ,  ou  Wefope  ,  petite 
ville  de  Hollande  peu  éloignée  d'Jgûîeh' 
dtm  i  iorf^i'il  mit  au  }oiir  Je  livre  inlâ» 
tulé  : 

La  grande  voix  de  Jugement  &  de  GUget^ 
OU  Us  pieufes  Penfies  de  Pk.  JoUin.,,,  £m 
Ut  fUéure  fins  de  l'Jfomme  ,  la  Mort ,  It  Jm» 
l^eBUlU  ,  f  Enfer  ,  &  la  gloire  dt  Paradis  , 
jmat$  au  grand  Aiyjière  de  notre  Prûéefii- 
JMom.  Jmfi,  Mrdu  Wàl^pug^  1687.  ^ 


CWês  Mitifis,  ou  //  3fjijJ[tf«  ou 

Mgid.  Muàdus, 

PRÎT  L*HABlTde  jBénèdiâin  à  l'Abbaye 
de  S.  MartW  de  Tournai,  &c  en  dé- 
vint Prieur  fous  le.  XVU»  Abbé,  T/ùerri 
du  Parc,  vers  l'an  1316.  Thieni  étant 
mort  le  18.  aivrit  t|3i.,  Gilles  fat  ân 
unanimement  pour  lui  fuccédcr;  le  Pape 
Jea/t  AAIL  déclara  d'abord  fon  éle£Hoa 
ruUc,  mais  il  la  confirma  motu  pfoprio  en 
ini-i  &  le  nouvel  Abbé  reçut  la  bcnè- 
dioion  à  PAUnjre  d*£iedU«Kpnb  de  Bruges 
le  15.  oâobre  de  la  mc-me  année.  En 
1333.  il  obtint  du  même  Pape  l'abfolutioa  ' 
de  Mn  prédécefleur  (  qui  étoit  mort  dans 
l'excommunication,  pour  n'avnir  pas  payé 
l'argent  qu'il  devoit,&  rendu  les  lerviccs 
^u'il  avoit  promis  à  la  Chambre  Apofto»' 
Jique    &  il  l'enlèvelit  derrière  le  — ' — 


autel  fous  fie  tombent  de  PAlibé  précédealf 
GilUs  de  Wanuuu  Uéf»  idiiflit  è  réiaNil' 


(«}  Dm  J^nsite        fMAp'»  <•  wvAnkm  MurtUiiÊ^ 
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Tnn  monaftèrc ,  fort  déchU  tant  pour  le 
ipinfucl,  qtte  pour  le  temporel  i  6c  après 
ravoir  gouvené  mÊmètt  tbit  Icnàiit 
rdjiace  de  i].  ans,  il  y  mourut  en  i])** 
8c  fût  enterré  dans  r^life  au  cbté  awit 
du  prand-AïUt'l.  FhiUppt  iTArhijyi  ,Evcquc 
de  Tonraai,  fit  la  cérémonie  de  les  hinè- 
hûUcs,  aCAédefiz  Abbé*.  On  confierve 
dans  cette  Abbaye  tes  Opufculcs  fuivani 
d«  cuits  Mu^i  t  en  fix  volumes  : 

«•  LihtT  pnmus  Chronicanun  ^giJii  S 
MuffiSf  Ahhatis  XVII.  ku/tu  eandiii  poS 
npauraùontm.  Ce  volume  commence  à  la 
naiflance  de  N.  S. 

LihtT  fiatndus  Chronietinm  JEgidii  ii 
MuJJls,  Avec  de  belles  nicnatures;  ce 
volume  finit  à  l'an  'uS.  L Auteur  s'crt 
attaché  furtont  il  ThiAotre  de  France,  & 
A  celk  des  Pays-Bas,  particulièrement  à 
ce  qui  regarde  le  dioccle  de  Tournai. 

y.  Dt  nhus  f;eflis  twnis  i  -^4^-  '  l-^o. 
&  'j.'i.  C\:t  la  (tiitc  de  les  Chroniques; 
L'Auteur  y  parle  fort  au  long  de  la  de- 
ftruaioa  ée»  Idfi,  &  de  la  feéle  des  Fla- 
gellans;  il  a  mis  à  h  rctc  de  Thiftoire  de 
ces  hérctiaues  une  vignette, où  ils  font  re- 
piéfeolés  te  fouet  a  la  main,  le  dos,  le 
TWBe,  &  les  bus  nuds,  la  tête  &  ki 
^pttdes  eouvertes  d'un  capuchon  fo«s  un 
bonnet  i  un  jeune  homme  qui  marche  à 
leur  tête, ponant  un  drapeau  (ans  croix, 
lîiivî  de  dcdk  autfes  qui  poitent  def 
f  .Tinhc^ux  :  l'un  des  deux ,  qui  vienncfll 
aprtb  ,  porté  un  grand  crucifix. 

JL  TrûBatu*  dt  his^  ^u4t  leti^orihu  pàs  i 
êmtt  &  fo^  fromotioKtm  fiumt  tmut^ 
S.  Martini  atcidtntnt. 

t.  TnûlMus  le  confuttuJinihus  afprotatîSf 
mtuifmtùs  in  «ctnoiio  S.  Martini  ohjirvari  fo- 

X-  Le  Lh'Tt  dtt  Complaiatts  dt  GiL'es  U 
Mujps.  En  vers  François,  de  même  que 
les  trois  fui  vans;  dam  cdoi^  rAineiir$ 
d^re  iiea  pécbîa. 

Eccléjtaftiquts  ,  &  Jcs  RcHi^'kux. 

i.  Dti  Papts  qui  ont  vtcu  dt  fin  tems 
Mdftbt  /F.,  Honorius  /A'.,  Nicolas  IK, 
Pf.-^rc  Cèiefitn,  Bonifact  VIIL,  le  R. 
Utnoit  AI.,  CUmtnt  f.,  Jtan  XXI l. y  CU- 
àmt  VLf  inaoaM  17'.) 

r  r"  V'mst  Liitèr.  de  a.  ft/nfdiâim  dt  J1 
/1/  j(,  r,  //.  105.   GaiL  Cbnjl.  lll.  27». 


Urfmer  Narez 

NAqiht  de  parcns  peu  riches,  roai^ 
pieœtfàBinehe  en  Hainaut  l'an  1678. 
hodqfi'û  6Ît  en  état  d'étudier  ,unPzétre  de 

Ceout  i'iérTt-Amtouit  Jiumu, 


bRSMBR  NARB21  6^ 

fa  pnrcnré  ]c  mit  au  Collège, &  Tentretint 
<iur<ini  les  humanités.  £a  1696.  il  vint 
à  Louvain,  fut  reçu  dans  la  Maifon  de 
SuadoMk,  fit  ûi  Pbilofophie  au  collège  du 
Fore,  8c  remporta  la  }•  place  à  la  pro- 
Ti:fj;icn  générale  du  16.  novembre  1698, 
Apres  cela  il  s'auacha  à  la  Théolo^e  t 
Inais  à  peine  avoit>il  tommencé  (bn  coiuv; 
qu'il  f'iT  r.i[vr  !!c  au  Porc  pour  y  cnfci^ner 
la  Phiioiophie;  cet  emploi  ne  i'empb'cba 
pas  'de  continuer  te  genre  â'étude  qu'il 
avoit  embrafTé;  il  prit  le  grade  de  Bache- 
lier en  Théologie,  &  il  fe  préparoit  k 
aller  recevoir  les  Ordres  lacrés  à  Cam- 
trot,  lorfqu'il  apprit  que  l'Ardievêque 
(M.dt  F&iion  )  étoit  aUblument  HSAÀ 
de  ne  les  Conférer  qu'à  ceux  qui  auroicnt 
cte  éprouvés  quelque  tems  dans  foo  Sémi- 
naire. L'ahfcnce  qoe  demandoit  tette  éprcu^ 
ve  étant  incompatible  avec  une  ProfclTioii 
de  Philofophie,  M.Nani  prit  le  parti  de  re- 
noncer ,\  l'ciat  Êccléliartiqnc,6d  d'étudier  là 
Médecine;  &  en  mi^mc  tems  réfigna  Un 
canoflicat  de  .t.  PtuU  de  L^gt ,  qu'il  avoit 
ôbtcnu  en  vcrru  des  privilèges  de  la  Faculf<? 
des  Arts.  11  le  lit  recevoir  Licencié  en  iMé- 
dccine  le  i).  fcptembrc  1706.,  &  fuccédi 
kJttn-FrtmfOtt-^MtUt  en  qualité  de  Profei^ 
leur  de  Botanique  en  1710.  Ilprit  pofleflîort 
de  cette  chaire  le  3.  mars  de  tLttc  arKiC.:, 
&  la  remjjlit  jusqu'au  lo.  mai  1717.  ,qu'i^ 
ftit  inlbllé  dans  celle  des  Inpttitioru  J* 
Mtdtcim ,  (  d  )  de  laquelle  il  pailà  le  der- 
nier mars  17 19.  à  celle  d'Anatomie  &  de 
Chirui]sie.  (^)  U  étoit  alors  Doflcuf  edi 
Médeane,  ayant  pris  ce  titre  le  18.  fé- 
vrier de  Tannée  pré<^ente.  Enfin  le 
Juillet  1743.  M.  Nurei  fut  choifi  pouf 
remplacer  M.  Favdtt,  dont  j'ai  parlé  ail- 
leurs ,  dans  l'une  des  deux  prémières  chairea 
de  Nlédectne ,  ri'mfi  que  dans  la  direéKoit 
de  rHôpital  de  Louvain  :  mais  il  ne  jouît 

Sas  longtems  de  ce  double  emploi .  un  oal 
'eflovacb  l'ayant  bientôt  ietté,daiis  une 
nngueur,  qd  le  mît  au  torabeân  fie  ê.  dé-' 
cembrc  «744.  Snn  Oi.iilbn  funèbre  fut  pro- 
noncée pr  l'Auteur  qxii  luit.  Il  avoit  époufé 
une  honnête  démoilàte  de  Louvairi ,  nom-i 
mée  Ellfattth  Jo r is  ,qiic  ne  lui  a  point  .ionné^ 
d'enfans;  c'cll  ce  qui  l'a  engage  k  taire  di- 
verfes  fondations  utiles  &  pie'ufes.  (<)  M. 
JKint(  étoit  grand  homme  de  bien,  pleiiî 
<de  droiture  de  d'équité,  oomiinie  il  le  « 
voir  toutes  les  fois  qu'il  eut  part  à  la  col- 
lation de  quelque  emploi  :  Ennemi  du 
hAe,  de  la  médifance,  &  de  la  flatterie, 
il  ne  laiflà  pas  Hc  gigncr  l'cfîinc  &  la 
Confiance  des  Grands  avec  qui  il  eut  à 
&ire.  n  hr  bien  à  beaucoup  de  famille^ 
îadigeniés,  ôc  fe  montra  loiiqoiita  aSui' 

4mA  tMÀ  mm  Wtos  ftimlM  Àûiné,  i  i,: 
<OtaM,Mlm « y/(va*  teste  dt ioi iimà f 
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ment  clo  igné  de  ces  déguifemens  poli-  auprès  des  Ems  du  Pays  ,  &  c'eft  plîrt* 
tiques,  &  de  ces  cabales  lourdes,  qui  ne  cipaicmcnt  à  fes  foins  que  fa  ville  natals 
jfe  gMeat  que  trop  fouvcnt  dans  les  Uni-  el\  redevable  de  la  reftitution  de  fes  pri.* 
▼erttés,  &  qu'il  regardoit  comme  la  ruine  vilèges,  qu'il  obtint  du  Prince  /ojèph^ 
des  études  &  du  bon  ordre.  Pour  ce  qui  Ctcmtnt  Je  Bavihrt.  (a)  Sa  mère  étoit  à» 
eft  de  la  Icicnce  ,  dont  jI  tailbii  piofes-  LUge,6c  fc  nommoix.  Mam- Jeanne  Jt  Smd» 
fion,  les  guérifons  fréqucates  opérées  par  Le  jeune  de  ydUn  ;  ■  dievé  fes  baf- 
fes foins  font  des  preuves  fuMiates  <ie  fes-daifcs  chez  les  PP.  Augultins  de  Huyt 


fe  rendit  ^  Lott»tân  en  lyu».,  &  fit  fa 

Dialectique  au  Collège  de  la  S**  Trinitvî, 
&  la  Philofophie  dans  celui  du  Porc.  Quoi  • 
V^fA  eût  été  fort  valétudinaire  pendant 
un  an  entier,  il  ne  laiâa  pas  de  rempor- 
ter la  huitième  place  de  Ton  cours  a  h 
promotion  générale  de  1711.  Des  écoles 
de  Philotophie  il  pafTa  à  celle  de  Méde-> 
cine ,  &  s'appliqua  à  cette  fctcnce  avea 
f  in*  fie  fiirces,  qu'après  avoir  rempli  avec 
{liihnction  les  tbnâions  de  Fifc  de  Doyen 
des  Bacheliers  de  cette  Faculté ,  il  reçut 
lcgradedeLicenciédèslei4.oâobre  1715* 
Cetaâe  eut  une  drconHance  ftTorable  pour 
le  Candidat  :  i'Archiducheffe  Mar'ui-EUfar 
btth-Luc'u ,  Gouvernante  des  Pays-Bas  « 

2ui  faifoit  alors  fa  première  entrée  à 
ouvain,  honora  M.  de  yiiiers  du  préfent 
d'une  chaîne  d'or  ornée  d'une  médaille  de 
fon  augulle  frère  l'Empereur  CJiarla  f/.  Le 
nouveau  Licencié  pafla  d'ici  à  Lù^e ,  &  sV 
«xerça  près  de  deux  ans  à  la  pratique  cte 
laMédccirtc  ;  au  bout  de  ce  fcms  il  revint 
à  Louvain  pour  prendre  poileflion  de  la 
Chaire  des  Jnji'uutions  ^  c^ui  lui  fiit  don-< 
née  mr  $.  M.  L  le  7.  juillet  1717'  Il 
prit  le  bonnet  de  DoÔeur  le  14.  ayrîl 
1733.  La  Profeflîon  de  la  langue  F  ran- 
çon e  ayant  vaqué  plus  de  fix  ans  d^niis 
la  mort  ^Antoint-ifrançois  de  Fmtt,  M« 
de  f'ilUrs  Tobtint  le  5.  juiHct  1740.  La 
mciiic  année  il  fut  depuié  par  rArcliidu-* 
chefle-Gouvernante  pour  examiner  &  ana- 

S'er  les  eaux  minérales  de  la  fontaine  du 
Aieau  Royal  de  Manmmu  en  Hainaut/ 
conjointement  avec  MM.  Rcga  &  Sajfe- 
nuSf  ProfefTeurs  de  la  même  Faculté;  Sc 
iSè  b* pratique  dont  il  s'a^/comne     ajrant  feit  fon  rapport  au  Minière  (  M.  le 
fim  «Iveiiiura  ravok  pcufrdtre  tnj^  té-    Comte  de  Hanach)  il  flit  fait  ProfeflTeur 
Me.  "  —  '  ' 


fa  capacité.  Il  fuivoit  la  Phyfique  de  D^^ 
cartes^  il  regardoit  le  Méchanilme  &  les 
principes  de  l'Hydraulique,  cooune  la 
UTe  l'Economie  aninale,  &  ne  vou- 
loit  ni  des  fcrmcm ,  ni  des  orgafmts ,  enCOft 
moins  des  facuUés  Se  des  puijjjsnccs  de  l'an- 
cienne Ecole,  dcmt  on  n'étoit  pas  encore 
bien  révenu  à  Louvain  f  loiuni'il  com- 
mença d'y  enfeigner.  Noos  iravons  de 
M.  A'are^  que  la  pièce  fuivante  : 
.  Lettre  d'un  Médecin  de  Louvain  à  un  de 
jiim$t  ^  foccafion  d'un  livm  intitulé  :  Preu- 
ve de  la  rtteptè  de  regarder  Us  Umm,  &C* 
par  Jean  frati^ois  du  Braucque{ ,  &€.  ddni 
la4]ueUe  on  montre  le  peu  d utilité  de  l'ïn^ 
Jp«^Ott  Ju'Uritus  M  générai,  &  rinutilité 
de  eeUes  yit*im  apfont  aux  Médecins  pour 
la  guéri/on  des  maladies.  Louvain  ,  Martin 
van  Ovtrbekt,  1733.  pp.  40.  fans  la 
Préface.  Le  livre  de  M.  du  Brttucquei, 
dont  je  parlerai  ailleurs,  avoit  déjà  re- 
mué la  bile  de  notre  Auteur ,  lorfqutu» 
petite  avanturc  engagea  le  combat  en- 
tre eux.  Un  Médecin  ,  établi  à  14. 
iieues  de  Lommn ,  «voit  envoyé  à  M. 
A'ir.'^,  pendant  une  grande  chaleur,  le  dé- 
tail d'une  maladie  qu  U  traitoit ,  &  de 
IWine  du  malade  :  l'ouverture  de  la  phiole 
die  de  ce  liquide,  infeâé  par  le  tems 
({u*if  faifoit,  penfafinre  tomber  en  fyncopc 
le  domeftiqne  qui  l'apportoit ,  &  affeâa 
û  vivement  les  organes  du  Doôeur ,  qu'il 
ràbiut  fur  le  champ  de  défabufer  une 
bonne  fois  le  public  de  la  confiance  qu'il 
met  dans  l'Infpcâion  des  Urines;  j'ai  pref- 
que  dit  dans  fl/romancie  :  mais  d'habiles 
Médecins  prétendent  que  M.  Narti  a  trop 
labaiflS  •  ^  -  •   


ET"  R^gflm  tU  la  factM  ét  MékeiM^ 
FeuSk  mortuaire,  &c. 


É 


Semaif^j^uguftin  de  VtUers 
Toit  DE  h  ville  de  Huy ,  fiir  b 


des  Eaïuc  nnnèrales,  cet  emploi  ayant  été 
créé  en  fa  faveur.  Enfin  après  la  mott 
de  l'Auteur  qui  précède,  il  lui  fuccé(fal 
dans  l'une  des  deux  prémières  Chaires 
de  la  Faculté  de  Métlccinc  le  11.  décem- 
bre 1744,  ,  &  il  la  remplit  jufqii'à  fa 
mort ,  qui  fut  accélérée  par  une  chûte  de 
cheval ,  &  qui  arriva  le  5.  décembre 
NÎeufe,  oli  il  -niquit  lc~  iS.  août  1759. M.  Van  Rofum,  fon  collègue,  pro» 
1701.  Son  pére  Semais  de  Villers  fiit  nonça  fon  Oraifon  funèbre.  5on  corps  re- 
Maior  d'un  régiment  de  Cavalerie  ^  &  pofe  dans  le  petit  cimèticre  de  S.  Pierre^ 
trois  fois  boBrgucmaître  de  Hsy ,  qpoi  oii  fes  héritiers'  lui  ont  fiiit  dreffier  l'épi* 
qu'il  n'eût  point  d'inclination  pour  «ettc    taphe  fuivante  : 

charge  ;  il  fut  aulTi  député  de  la  part  die*  D,  O,  M,  Hie  fip,  efi  NtiiUf.  Ampliff, 
momdni  vêOu  de  b  Frindpiuté  de  Zi^  'ac  Ctanf.  Z>»  Swat,  At^i^  êt  f^tUcn^ 

(«}  Le  Princt  Enufi  it  MmOm  itpwiiaé  h  tUM  4t  4*  Af  fMHpil  «  tS9h»  wmwnik  CwnWIWi' 
je  jet  MaUia&at.yi  t'tatMiwt  *iilHi  ft  liuyiifa, 
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Uumfis,  Mtd,  Do3,  &  Prof.  Prim.,  au  non 
ûngÊm  GmlL  &  AfUér.  MùmrtL  Pnf,  Rtg^ 

tX  ûiui^.  rrhUirat.  /jt,  s  rrih.  ^natucrt-r  f'e- 
€ld.  famtiiu  paintt  Liod,  nalUi,  piurth.  uiuj~ 

irih.  tjuJJ^  patrm  Famd,  Jen3â,  Struù£.  ac 
QM,  Frinu  Ank,  Mar.  EUisà.  Btlg.  Auf. 
CtSi  €mlmd  muti  ,  lOMf .  effigie  Auguftiff'. 
imp,  Camii  Fl.  anno  172S.  eondeeoratus , 
tir  fummi  itigtiui  &  judUa^  rar»  &  mirait- 
dm  eloqutnti*  ,  artis  Mtdicm  veri  perioff.  , 
SchoUi  SUdlca  &  Univtrjîtatls  perptt.  DtCUS 
&  ornam.  ,  ta  pauptres  àl>eraàj/.  ,  amnib. 
oèfe^.  f  &  firutr.  «  long,  etvo  font  digniff.  At 
àitmùo  isHffiÊn  Jhiaâ  /nfat  tkd  mwwg^ 
fbui8.  tnfmt  t.  fm  mtmar.  ttnii  txtdL  Vin 
h'ot.  Dna  Maria  Elifuh.  Jt  Rorr  t  u\or  tjui 
&  kben  ivrum  mmfltjf.  hoc  monum.  u  Cr  Jibt 
fofujtr.    Ohiit  nu  3.  Xhfis  »fS^  mtÊU  Sf* 

iUa  ver6   R.  1.  P. 

Il  sViioit  marie  en  1715.  avec  iW«M- 
£/ijuhth  de  RortvCj  démoilcllc  de  qualité, 
Mtive  à'AmMp  peot  bourg  à  uoe  lieue  au 
dcftut  de  JÂi  ftr  la  rire  gauche  de  la 
meofc,  &  il  a  eu  de  C  n  n.^riagic  huit 
colins,  tous  vivans  aujourd  hiu  :  deux 
d«  ft*  lib,  MM.  Servùs-Augufiin  ,  &  Urf. 
mer  ont  pris  le  parti  de  l'épée  :  le»  deux 
autres ,  MM.  Henri-Jofeph ,  6c  TUodort- 
CuiUjumt  ,{e  font  mis  dati  ,  l.i  rrbc.  Ses 
quatre  filles ,  foot  Mcldcm.  Amu-Cathi- 
mm,  BénèêUmm  >  Ckutatt/gt  c|m  a  ]»«>• 
fcfl"c  le  7.  o^lobrc  1749-,  Munt-Thircft  ^ 
MMrtcEmtùe^o/ipke ,  de  RoJit'Jtftpkmt.  \L 
d»  rukn  élok  w  heiKBe  de  probité  de 
d'honnetir ,  ailîdu  aux  devoirs  de  k  Ra- 
%ion ,  &  qui  prënoit  un  grand  (tna  de 
Veiller  fur  (a  famille  On  peut  juger  de 
£oa  lavoir  eu  Médecine  jur  les  ouvn^ 
fimM,  <|u'U  a dofloës an  piib^ : 

t .  InJUiutionum  MtJujrttm  litfduo ,  corn- 
pU3aiUi  Pkyjîoùfgiam  &  Jtfygitt/tea ,  Fett' 
mm  pLtcitis,  Recentiorum  invtntis,  nu  nom 
6tlidii  m£.  Am^iÊÊrmûinM  àtdji  deditBit  MUÏMlî» 
Atù  fiijrurî.  Lov.  Mort,  wmm  Ov€rteh  ,  1736. 
4«-  pp.  410. 

1.  yentilahri  ,  per  CL  ac  AmpUf.  D.  Fti- 

W&f  iéed.  DoH.  &  Prof.  Prim  primd  hu- 

jus  annî  pm  Sr'.'ni  &  Antidoto  exhiàiti^im- 
thoata  l'cntii.itio  per  S.  A.  de  ViUert.,,.  aim 
mdjtSà  Epipolà  per  modum  Strenm  retiproca 
md  tmmdtm  CUfi*  Fm^tUt^m  fiéfgtmuu 
mm  rofint&  0dmè  kêrtmair ,  mi  rûi&  fitku* 
/itgiis  &  amhiiphus  ufùverps  pede  firmo  irtpf 
tere  dignctur  pnnupalioribus  pundu  nats  in- 
ter  fa  controver/îm ,  qam  erit  Antidotum  Anti- 
(ff^ri.  t.ovaaii ,  AUrs.  van  Overbeke ,  I736» 
1 1'  It.  parmi  les  Opufcules  de  M.  Fartbt 
mentionnés  ci-devant/.  jo^T. pp.  1 13-1 31. 

3.  AmaMk  du»  ttMic  idààrtiu  fùfe  tnut- 
nmt  mu  OdUMU  Meymt  di  Mm»  ~ 

(O  thtr  ié  Vtrftrian  itr  famJtm  im  Vm 
tu  OiM  T^jmnt  rxn  bo^  ftftkitiu 

th  ]  Btwjt  n  firitii»A  *3»  it  wétrUjt  tm  X«i(]F(t> 


Hainaut ,  faut  par  Ut  ordres  6r  fous  Us 
smffku  ét  S.  A.  S.  Mmnt-E^aMk,  Gom- 

rer.r.tTff  r^tri^ralt  P^:yf~Bjs  Anfnchier.r , 

ire.  tec.  Ou  on  examine  La  nature  t/  les 
preuves  de$  frioàpeuex  principes  «  oui  caratr- 
tèrifiat  iu  tm»  iminbmitM  m  mkirmlf  ^ 
€iUu  de  Manmomt  ta  paràtuSir  :  m  y 
jemt  une  expojîtion  fuccincle  &  ra'ifonnée 
des  cas  auxquels  Us  eaux  mtniraUs  font  con- 
venables ou  ntcejfaires  ,  mie  U  mamirt  il 
les  boire  ^  &  le  régime  qu'il  faut  ohferver 
pour  lors.  Louv.  AlarUa  van  0\abeke  ^ 
1741.  pp. 

4.  SufjpiàtuHt  eutx  Traàtii  frUidms  dtt 
Emttx  dt  Mmrimom  »  ed  Pem  emufiem  iam 

<juali/h  miniralu  &  vertus  falutaires  ,  tant 
par  des  nouvelles  preuves  fanes  à  Lauvain  , 
fat  /«^  plufieurs  Cures  communiquies  par  b 
fim  Dttval ,  Midecin  &  DireSeur  de  ces 
tmux.  On  y  Joint  fAnafyfe  des  deux  au- 
tres Fontaines  du  même  endroit ,  dont  r  tm* 
tfl  appeUi*  U  Roédtmont  ér  raton  U  Motif 
iai§u  f  mute  h  dAttif  dts  luftditt  mmx^ttitit 
elles  finu  com  enables.  Didlé  à  fon  Excel- 
Unce  Monfaign.  te  Comte  de  Harrach.  Par 
lu  DoSemrs  &  Pnf^imn  Rega  &  dt  Pit 
brs.  Louvain,  AitatiH  vem  OvnMt,  174a* 
ti«>.  pp.  od. 

y  Utjfirtatio  MeJica  Jt  Jl.t '  wrrhaïMhtS^ 
vcctrpta  ex  thej^us  çuondam  tompofiis  à  S. 
A.  dt  yiUtrt....  nune  ah  todem  revifa  ,  in 
grjtiam  jludiofu  juver'-m;  Foc.  hUdUa  Lo- 
varuer*^  preio  commua.    Lov.  jEgid.  Pet, 

Affifa»,  174!.  i«*  p(k  99. 

It^  R/gtirci  de  !a  Fac.  de  ^f^dtdnc  de  Lou- 
vain. Mem.jLurtii  par  l'Auteur  m/me  pendant 
fit  vie ,  ii'c. 

Guillaume  van  J^kcy 

NAttF  de  Middeliours,  vivoit  k  la  fin 
du  XVII.  fiècle,  &  au  commencc- 
Miit  dn  XVUL  U  était  Propofiuit ,  U 
Mt  tout  ce  que  nous  Imroas  de  &  yie, 
n  a  publié  im  Ouvrage  anonyme 

I.  Sur  la  Rémiffion  des  piekês  accordée  aux 
PhtI  dt  f Ancien  Te^ament ,  (a)  dont  on 
ne  marque  ni  la  date ,  ni  le  lieu  de  l*im- 
preflîon ,  6cc.    On  a  encore  de  lui 

1.  Démonfiration  &  Difenfe  dt  la  vérité 
&  dt  la  divimié  dt  tEcritute  fainte  ^  6r  ett 
bt  Région  qui  y  eft  comprife.  (i)  Mid» 
dtlb.  J.  Noenaert  ,  1676. 

3.  Le  cri  du  FeuveS  &  des  O/philins  ^  pé- 
nkrant  jufqu'au  ciel,  &c.  (c)  ~ 
Ahakam  van  Larat^  1678.  11^ 

4.  Les  fîgnu  des  ttms ,  éhîfb  en  trois 
périodes  avant  ,   durant  ,  &  depuis  la  venut 

du  Me^,  &e.  (^d)  MiJdtli,  J.  Notnatrt^ 

(()  Am  Cetmf  MB  WtÊnm  m  Wmikt  im  htmd, 

"Xi)  Dt  Ttytketmiitttlea,  te  M*  «mtitjaejtem  ft- 
riliMb», ^tg^»**  fim  vwttt  M**  ait  eaA  m  ét  km^ 


6iib        Gl  iLLAlJME  VAN  LAB& 

5i  La  Confolatiott  (flfrail,  &c.  (c)  Mi* 
delb.  J.  Noenacrt ,  1684.  il** 

ihdJu,  1701.  Il"' 

jrj=  La  Rue ,  46. 


SébaP'ien  Scheikens 

NAyuiT  à  franc/on  le  10.  mal  1634. 
é' Abraham  Sehclkens ,  &  de  Marit  de 
t!tufvilU,  Sott  pèw  étoit  fcigneur  de  Aw- 
iïtfA«,  SAben-mSat»  &  de  SàmtuOuim, 
&  Rcfidcnt  tics  Etats-Génerauy  à  Francfon. 
Sa  mère  étoit  fiUe  de  N.  de  Nt^mt» 
Résodant  qui  ^^oit  réfugié  de  Flaiidre 
en  cette  ville  pour  la  liberté  de  «^WOn* 
HtHor  Schtlkem ,  (on  ayeul  ]»tenid,  /«oit 
letil^  à  Francfort  avec  fa  famille  pour  la 
même  ràfon,  ce  qui  ne  l'avolt  pas  empê- 
ché d'obtemr,  de  même  que  les  tro» 
frères,  des  lettres  de  Nobleffc  fignées  à 
Fraguc  en  1598.  par  l'Empereur  R»ieM» 
IL   Ce  même  HeSor  avoit  été  le  chef  des 
FlamaïuU  léfiMÔ^s,  qui  bâtirent  la  vUlc 
de  HamaL  S&i^  Sektlhau»  qtu  fait 
le  fujet  de  cet  article,  ftit  envoyé  à  U 
Jtaye^  lorfqu'il  avoit  à  peine  hx  ans,  & 
y  fut  élevé  fous  la  conduite  de  A'.  Spina, 


allié  de  fon  oncle  maternel,  &  autrefois 
Médecin  de  la  Maifon  d^Orai^e,  Sec,  A 

14.  ow  15.  anï,  on  l'envoya  a  Herhrr:: , 
oii  il  étudia  principalement  fous  Cynacus 
ItntKbts,  puis  à  Htukibtr^ .  OÙ  il  prit  les 
leçons  des  Jurifconfiiltes  HuirùDand  Out-- 
not  &  Lunefchlojpus.    En  165^.  il  fe  «rt 
à  voyager.    Ayant  xôi  en  paffant  les  Aca- 
démies de  Marpourg  &c  de  Strasifourg, il  i'ar- 
tèt»  k  BiU,  6c  y  féjouma  deux  ans,  logé 
chc7.  J(^n  Buxtorfic  ffls,  &  continuant 
de  s'appliquer  à  la  Juriiprudence  &  aux 
belles-lettres.    Après  cela  il  pafia  en  Itahc, 
^t  deux  fois  Mam,  Murcowut  Naples, 
Florutu,  &  d'autre*  ▼illes,  &  revint  par 
Vunne  &  Àusbourg  dans  fa  patrie,  où 
il  aiiîfla  aux  cérémonies  du  Couronne- 
ment de  rEmpereur  LkfoU  en  juiUet 
16^8.    Ses  voyages  n'étoient  pas  eocoro 
finis  :  il  voului  voir  la  France,  &  il  & 
affcz  de  iéjour  à  Pans,  pour  s'y  mettre 
au  Ê^it  de  la  langue  Françoife  ;  ayant  tra- 
verfii  pîufiieoK  provinces  de  ce  royaume, 
il  s'en^bartfiia   pour  rAnglotcrre,  &  re- 
tourna en  Allemagne, par  la  Hollande.^  Pet» 
après  il  alla  s'exercer  à  la  Profeflîon  d'Avo- 
cat à  Spin,  où  étcit  «Um»  la  Chambre 
Impériale.   EnTnite  U  revint  en  Hollande^ 
s'y  maria,  &  obtint  en  16^3.  une  chaire 
de  Droit  à  BoiJhJuc,  à  laquelle  on  joignit 
Pannée  foivante  une  profeflîon  de  Philofo- 
phte  moiale.  U  guerre  de  1671.  l'oblige» 


jSÊBASTIËN  SCHEiKERSi 

de  fe  retirer  avec  fa  famille  dans  la  province 
de  Hollande, où  il  démeura  jprès  de  6.  ans; 
Alors ,  fur  U  recommandation  de  la  Plin* 
ceffe  Jlhmint  de  Naffau,  les  Curatettrs  de 
l'Académie  de  Fnuuquer  lui  contièrent  la 
disire  de  Droit  qui  vaquoit  par  le  départ 
àviSUvcflr(-Jac<pusDanckdmànn ,  appcllé  à 
S^re,  6C  qui  avoit  été  rcf'ulée  par  AmoLï' 
MniÊrite  Beitmtumn ,  Jurifconfulte  de  Mar- 
pourgf  &  par  Philippe  Burdi^ri,  Scktlkeas 
prit  poflemon  de  Ibn  pofte  le  19.  février 
167S  ,  Se  reçut  les  honneurs  du  Doûorat 
le  17.  février  de  l'année  fuivante.    Il  ft»t 
cneore  Intendant  de  la  table  des  Pauvres, 
8e  pentlant  4.  uns  l'un  des  Anciens^  de 
l'Egliic  de  cette  ville;  en  cette  dernière 
qualité  on  le  députa  au  Synode  de  Sr.ecck 
Tan  1684.   On  l'élut  Redeur  de  l'Uni- 
veifilé  en  168».  87.  &  96.   Après  avoir 
fouiTert  pcndatit  10.  ans  les  t!rfil<  nrs  de 
la  goutte,  6c  diveriés  autres  maiaûies,  il 
mourut  fubitement  le  15.  mai  1700.  Za^ 
duui*  J/ukr,  foo  coUènie,  lui  fit  un» 
oraifon  fïmèbre.  Il  avoit  d'abord  éponB 

(en  oâobre  1661.)  Marier  an  Cattenhurg^ 
fille  d'im  Préfidcnt  de  Boiftcduc,  laaueUe 
mouriTt  en  1670.,  après  lui  avoir  donné 
neuf  enfans,  dont  il  lui  rcrta  une  fille, 
nommée  Cathèrint  ,  mariée  en  1697.  i 
Jean  Lemonon  ,  natif  du  Poru-dc-^'eU  en 
fireflè,  qui  après  avoir  étudié  à  Srieg  en 
Sîlèfie,  â  Chttorw,  i  Ftmrfortfur  e04»r4 

T  Berlin,  à  Hambourg;,  &  ^  Franequtr , 
tu:  fait  Miniftre  des  François  réfugiés  dajis 
cette  dernière  ville  en  1686.,  Profeflfeur 
extraordinaire  en  Langue  Ftanooife  Fas 
1688.,  Précepteur  du  Piince  Jtan-Gi^ 

launu-Frifo  de  Neiffau  en  1693.,  8c  mourut 
le  16.  janvier  1716.  âgé  de  61.  ans.  Sl^ 
haftien  SmÊkeas  s'étoit  remarié  en  167I. 
avec  F.lifaheth  Kyper^  fille  ê^AUrert  KypV,- 
iiuiu  li  fera  parlé  dans  ces  Mémoires  ;  cette 
femme  furvècut  à  fon  mari,  &  lui  donna, 
çonune  la  première ,  neuf  enians ,  dont 
Ùrne  lîirvèait  au  père  que  Comitit'Ger' 
irttde,  mariée  à  un  Minière  de  vil!.i?!e,& 
un  fils  nommé  Sébaflien-Jean  ,  Cjui  s'appiiqua- 
aux  Mathématiques.  On  a  de  Schelktnt  : 
I*  SattiUitm.  Jundiam  Mifiorito-tPoËti' 
mm,  SSZ  BxpUn^noTPniiMma  & 
tùuU  I,  Infiitationum.  1677. 

a.  Slemema  JiÊrUhrudeatiet  Romaami  ae^ 

VtUd  CXrill.  Frantq.  168 1.  a»- 

}.  Paratitla  PaneUîlamm,    Framk.  Joatu 

Gyfclaar,  j686.  pp.    144.     C'cft  Ult 

Abr^é  du  DigeAc,  avec  de  c(»nts  éclair' 
dl&nnen»  far  diSque  titre. 

4.  DiJ/irtatio ,  untverfî  Juris  Feudaûs  deH- 
neatioTum  exhitem,  Franek.  Tbèfe 
ibutemie  par  le  célèbre  Bynkershetek. 
Iff^tatioMS  Jmdi€m  ad  Ûiroi 


tmotmtm. 
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î'MTvnum ,  annn  ch.  hc.  xci  x.  Joir.ifl'w'n 

BB^^i.  Q  in  AiUmku  'S* 


NAqvit  de  futm  honnîtes  à  MmHou 
iam  la  pvoifle  àc  S.  Romkéut  1«  8. 
déccmbw  Son  p^rc,  qui  poctok 

It  nAmt  nom  que  lui ,  cioît  un  Urfcvrc 
un  Jotiallier  lie  cen«  viik,     mère  fe 
nommoit  <W«ù  Ayant  fini  fou  cours 

(3c  ri/iiofophic  A  /.<?■/»  .î.'.T  en  i6"8. ,  il 
entra  .lu  !>cminairc  ArchicpiKup^l  de  iMk- 
Ums  le  dernier  mars  de  Tannée  fuivante. 
llâKMdoaoé  Soâdiacrt  te  Oitaw 
««nr  k  st.  dicembre  i6to.  Se  le  si  fc»- 
tcmbre  t68i.,  puis  Prêtre  à  M^'.na  le 
19.  décembre  i68x.  Ayant  cooimué  <k 
fe  préparer  aux  fenSioas  jnûontles ,  il 
obunt  au  concottr*  du  13.  piin  i68f.  la 
Cure  de  Munie,  village  à  deux  lieues  de 
CanJ  Tous  le  Doyenné  à'OorJeglum,  d'où 
le  13.  juin  1688.  il  |wâa  pu  la  ra^mc 
▼oye  i  la  Cnrc  de  «oin  .^/^  3c 

CmJ,  ic.  &  mfiaa  tems  de 

^cfliervir  la  paroUtt  vtûfine  de  Maftm* , 
doat  il  fanââ  le  foin  à  un  autre  en  1710. 
$eize  ai»  après  il  fe  démit  des  fbnûions 
paAo  relies ,  ayant  été  pourvu  d'un  Canonicat 
de  N.  D.  de  MaJjuii  ,doat  il  prit  poiTcdion 
le  ij.juin  1716.  En  i7);.,luivant  Tulâsc 
reçu  dau  cetia  Collégiale ,  il  quitta  ni 
préinièrc  pr<!bcnde,  qui  portoit  le  titre 
de  S.  NuoLu  ,  pour  v  prendre  celle  de 
Sé  Sml^,6t  U  guda  la  Minière  iufqu  à  fa 
■loit  anivée  le  19.  iaamcr  17^  dan*  la 
00^  année  de  foa  ^e.  Elle  nn  fiit  csk* 
îcc  par  un  froid ,  qui  Tavoit  faifi  dons 
jours  auparavant  dans  le  moment  qu'il 
.Viauleit  taire  fon  aunâne  ordinaire  à  une 
pauvre  vieille.  On  l'a  eiucrrc  roii<:  la 
pierre  fépulcrale  de  Jo£i  vm  Aiuyoon^  ion 
parent,  autrefois  Chanoine  de  la  même 
de  Ton  a  a^  i  l'^iiapba  de 
les  sues  fiuraas  s 
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Jjmi/iiorum  f  monajltrlûrum  ,  t^^dlorumqut 
Jub  td  f  in  Xt.  DtCêUUiui  divijui  mm  To- 
ptrAmmm  mfynihus  ftpuUhraÛhus  ^  tx  Mo* 
mafitrionan  tahuUs,  Frioa/mm  Ifipiomatiiut 
infenii ,  &  infptclionibtis  heonim  YirificatM,^ 
Cu/rr  f^'i'h  .fît/f,  f/jgtt  Corn.  Chnjlianut 
VOM  Lom,  17x5.  fol.  2.  vol.  pp.  de 
11  y  a  des  dé&Jts  dans  cette  hiftoire  t 
e  ftilc  en  eft  plat,  fie  fou  vent  même  ^  1- 
eieux,  lorfque  rAutetir  n'emprunte  pas  le 
hi^ige  de  fes  Originaux,  c'eft  ce  qu'on 
a|>per(oit  dès  Tentréé  de  la  préftce.  le 
rai  parddnnerois  quelqtics  finîtes  de  ChftH 
nologîc,  elles  fijnt  inévitables  dans  un 
ouvrage  auifi  rempli  de  dates  :  mats  avec 
im  peu  plus  d'attClitÎM  it  lea  auroit  ren- 
dues moins  frcquentcs.  A'i  por'rnit  qu'il 
nous  trace  de  l'Archevêque  Jacques  Boo^ 
titn ,  on  prendroit  ce  Prélat  pour  un  autre 
Jhmmk  :  Boonen  peitt  avour  leffeoiblé  à 
9.  QmHcs  par  quelque  endroit  t  mais  it  ne 
Ta  guéres  imite  du  côté  de  la  docilité  & 
de  u  foûmitfion  ^  l'Eglife.  Ces  défauts 
n'empêchent  pis  que  le  travail  de  M.  Km 
Gtfld  ne  foit  tort  louable  ;  il  a  raflëmblé 
«n  grand  nombre  de  laits  épars  dans  des 
livres,  dont  chacun  n'eft  pas  fourni,  il 
nous  en  apprend  <{uaatilé,  dont  la  connoii^ 
ftnoe  i/eft  due  ou'l  fes  recherehet,  &  il 
a  rangé  le  tout  oans  une  fort  bonne  mé- 
thode ,  excepté  toutefois  ou'il  aorok 
mieux  fait  de  renvoyer  les  pèoes^  jnâtft* 
catives  à  la  fin  de  l'ouvrage,  pour  nepei 
interrompre  fi  fouvent  le  fil  de  (a  narrt^ 

tion.    M.  l^iin  G(J}(1  tvditi 

les  ouvrages  fuivans  : 


tjufim  cognât ui   Rn-.   D"  Corndius  van 
Cifitit  Mttkùnia  aatuiS.tkc.  i&Së.t  manis 
Muait  j.,  diùtdt      F^hr  m  Wétnm^ 


rj^€.  im  Aar  Bé^iSié  CàmomaiSt  tnJitmt 

Jkxta  ac  curlofus  patriarum  mu-r>  ir,,iagator, 
Ofyt  iQ,Jaaf  i^4S.,/aurdotu/mi  A'  LXTi, 

M.  y  M  Gtfd  a  publié 

HJtoM  £ura  &  pnfoM  Ankuplftopatût 
Knaatmafis  y  j&i  D^cr^ù»  AnÛJmetfa 
UUiu,  utm  urKmmpt/fiiûnmf  f^pnm^ 

■  Tom,  L 


m.  Bdptan  funmntitm  «  contenant  les 
élog«  d'un  grana  nombre  d*AtdicirCques , 
&  Evêquet  des  Playe^Baa,  atcc  daa  pon^ 

traits. 

^  Abrégé  dn  mime  Otnrc^  en  Frai^ 

çois. 

7.  Continuation  des  Fafli  AcaJtmui  fiudii 

gtncraJis  Lovamenjls  de   f^idire  André.  J'ai 

eu  entre  les  mains  cette  Continuation, 
qui  âoit  fort  courte,  de  fort  peu  exaâe* 

Summa.  Btrtkoldonim.  Les  Berthoudi 
ont  eu  beaucoup  d'autorité  dans  Maliaa, 
pendant  les  fièdes  XIL  dc  XOL,  &  ^«d 
font  même  dir?  Seigneurs. 

«.  Continuation  du  Remm  Bdgicarum 
Chronieon  d*Aui«t  U  Jlfin»  dcpiUS  t6)d.' 
jufqu'en  1738. 

Z-  Elogia  imiora  virontm  Mtchiiniifijium , 
fiùfamd  vti fcriftàs  dtHUmn»,  h  «mijf  JU» 
toriius  conttxta, 

tr  TMê  OUMUv'fiie  A  hfiuim  «kCvri 
fm,  f<tr  M.  y.  F.  A.  F.  dt  AÛveA  CamMo 

y  BcrnaL  Mém.  fourni  far  M.  fon  frire  (  Cé- 
nrd"l>oroini<iiie  )  Préx/dt  de  N.  p.  de  Ma- 
Unes.  Ce  dernier  a  demeuré  huit  ans  avec 
M.  van  Qejiet,  &.  après  fa  mon ,  il  l'a  £lic 

(cindie  de  tlier  en  gn  1 

Mm  m  m 


6^  PlBftltfi  0 


Piem  Goeuyaerts ,  ou  Parut 

Godefr'tdi , 

F Ils  d'un  autre  Pitm  Gotyvatru ,  & 
petit-fil*  de  ComtUU  Gotyvatm  ,  na- 

2uit  à  Anvtrt  environ  l'an  1491.    A  l'agc 
e  dix-fefit  ans  U  entra  chez  les  Religieux 
du  Tiers-Ordre  de  S.  François  (  a  )  dans 

la  même  ville,  &  fut  ordonn  '  Prcrrc  (^K 
ans  après.  En  1527.  il  ^ut  clii  Garuien 
de  fon  cotlV«flt«  &  en  1531.  Miniih-e- 
féniial,  on,  ce  qù  cft  la  même  choTe, 
Provmoal  du  Qiapître  de  Ze^mn.  (^) 
Le  P.  GoJefriJi  remplit  tout  à  la  fois  ces 
deux  charges  avec  beaucoup  de  zèle  6c 
de  fuccès.  Il  fît  de  bons  réglemens  pour 
maintenir  refprit  de  régularité  dans  Ces 
Religieux  ,  fe  fit  confiaerer  mfimc  des 
Grands ,  6c  s'attira  l'eftime  &  l'atfcâion 
de  tous  ceux  qui  le  connurent,  particu- 
lièrement par  u  promptitude  à  voler  au 
fervice  du  prochain.  Il  fit  deux  fols  le 
▼oya|;e  de  Rome  pour  les  alTaircs  de  la 
PfOTrinee*  Vers  la  fin  de  fes  jours,  un 
Bvê(|pie  de  Camtrai  (c)  finihaita  de  l'a- 
îoïr  pour  Suffrapnt,  &  de  le  dunger 
des  Confiions  Epifcopales  pour  la  partie 
du  firabant  oui  dépendoit  de  cet  Evêché: 
nais  le  P*  GodtfriJi  rcfufa  cet  honneur, 
&  roounit  en  réputation  de  fainteté  à 
jinvtrs  le  14.  novembre  1558.  âgé  de  67. 
ans.  U  fut  inhume  auprès  de  l'on  pcrc 
dans  le  Choeur  de  TEglifc  de  fbn  Ordre, 
oh  on  htt  dreflk  cette  Epitaphe  ,  que  les 
Calvinirtes  effacèrent  ou  brlfèrent  dans  le 
XVI.  tiècle,  mais  que  des  curieux  nous 
ous  eooliètvce  s 

Cujus  in  hoc  ttmplo fLtSor ^venerahllc  huflum 

Afp  'uus  f  moaiùs  eertur  t&t  nuis  i 
Ntmpt  Pater  numth  Mfêui^  Pttrut  bt'i/hp 

Cui  cognomtntum  gens  Goicfrldà  dtAit. 
Cuique  fuit  gvùtor  Comcliiu  ,  ijitui  Urbis 
Indtgena:  ùt  gnanis,  Canobiareha  Domâ$f 

MnflSî  ;  cognomen  urtua  Or&  faut. 

yixit  in  hoc  lup  'ts ,  fancHj[}!ma  vota  profeffuSy 
Bis  quin^uCf  haud  auîào  fUi/iv  mimjv*, 

{«)  Aammant  Iti  Frirat  de  k  P^niscnce  ;  Icf  FUcnuuU 
Ui  nofxnwnt  Bt.yarit ,  B*f/méâ,tm  Safgftit»6t  Im  Fna- 

it  et  nom  1  Ptrû, 

(t)  Oi  C^ÎMtt  dt  è  MM  litut  dt  5.  Tnai  ,  le  b  l«- 
MlM*  MdMUN  ài  Mintilr*  %inM ,  liont  11  juridSaioil 
l'ittoà  fur  touKi  tc>  mu<m  dt  TOrdi* ,  Cuit  de  Tm>  ^ue 
4r  l'mtrt  f«ii< ,  l>tué«i  d<ns  le  Bnbant ,  8c  daiu  ^hjuet 
»il!ci  ïoiGnM.  Lci  Statut!  <f«ï  RtltjiititT  i^e  cent  pro- 
*Mict  tlirtni  confirmé»  en  I4îc.  P"  I*  ^>p<:  f^'ùoUt  V,  , 

3ui  iroulku  i|ae  le  MLùflre  génèfiJ  fût  ély  dini  '.c  coarent 
e  Ztfptrtn  au  Chapitre  oui  t'y  tieoiiroil  tout  les  ant. 
Avant  cette  époque  ili  n'eioient  <nie  dei  fréret  taU ,  qui 
TÎvoient  tîc  leur  travatl ,  &  <^OTit  U  plitpart  tîtiîîent  Dra- 
pïert.   /.  0-  à  Rycktî ,  VitA  S,  Stff*  .  p-  49^.  ^  Aff* 

(()  Roicrt  dt  Cray  qui  inaunit  le  deniicr  M&t  l}{ti.> 
«u  UAMimiiu»  it  Btrftt.  (on  IucmAmt*  , 

(     Du  ITttfljitt  tu  Hum,  immU  lat  M* jmr 
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Divontm  faSui  Myjlts  j  Chnfiiqttt  SàcerdoS  ) 

Qmtttior  ctfiatts ,  dtindt  quaterque  decem 
Mxifi^^faclo  nunquam  nprthtnjus  in  uUo  g 

lat^gtr  afqut  edeà  mongeatfytu  fuit, 
Êrgi  iUttm  ,  pH^itas  iù  non  dotata  maturtt, 

Pracipuv  :>rr:u\:i  femper  honore  Dcus. 
Prjaeipio  hanc  adtm  jupo  modtrtumat  nxit  p 

PrafcHus  fan^  bis  tria  ù^a  loà. 
Boepu  padu  afia^  f  mtruù  f^imàkas*, 
idtm 

Ordinis  Atttifits  totau  iadt  fiât  t 
in  jm  jSe  pUtas  aut&is  innoaùt  ii&s  , 

CnusiU  £do  fuos  Ztpennjît  haht , 
Ut fihi  non  alium  optarent  habuijjc  Magiflrum^ 

Prmfitit  annos  Jix  qutnqut  quattrqut,qiùbus* 
ExpUtis  dontc  vit»  fcUcitcr  annis 

Stpttm  ,  fix  dtcies  addidit  u/qtu  bonus  ; 
Cùm  Deus ,  attrni  moderalor  &  arbittr  orbis  , 

Evoeat  ad  grati  pramia  ctria  poli. 
Sol  ter  fuin^tatos  fin  ah  orto  ut  vohtrat  annos 

Jmm  *  ^  dttits  quinqus  quaterqtu 

Di.ij.  fruiiioji  r.am  iux  trat  orta  Novembrij 
Quaria  ;  nunc  anima  faufim  prttaUU  M» 
On  a  du  P.  GodtfriJi  les  ottvrages  Alî^ 
tans  ,  qui  font  tous  en  langue  flamande. 

I.  Le  DcfcTt  du  Seigneur;  .Traité  où  f on 
tipprtad  i  un  Chriàen  eommtnt  U  dtnt  fiû^ 
m  J.C,  t  qui  ejl  It  bumin  A  bt  virM^ 
dans  h  défirt  tenihreux  de  ce  monde  fèJuc-> 
Hur  f  pour  pratiquer  toutes  les  vertus  qiti 
condtàjent  à  la  peifiSion,  (</)  Anvers  ^ 
yemU€tvtU,i^^i,  le  Xfuvain  f  Pierr» 
dm  Jflneft,  1575.  11^  feuHtets  299.  avec 
de  mauvaifes  gravures  en  bois.  L'Auteur 
y  explique  dans  un  fens  moral  les  qua- 
rante campemens  d'ifraél  dans  le  Défert. 

1.  Sermon  fitr  la  RéfttmSËam  dt  J4C  («) 
Anvers  ,  15^1.  12*^ 

3 .  Le  Pain  des  Anges  ,  où  il  efi  traité  de 
(«nuMT  que  le  Seigaeitr  nous  tmoignt  «n  Ji 
Svnott  i  nous  dans  h  S,Saertmeat  de  F  An- 
tel  ;  avu  la  manière  de  fi  préparer  porir  ''y 
recevoir  dignement  &  avec  fiuit,  (/)  Lou- 
vain  ,  Régner  vm  D'ufi ,  1 5  5  2.  1 20-  demi 
fignâture  Z  uiy.  Avec  quelles  figunsa 
en  bots. 

4.  Le  Manteau  de  r Epoux ,  ou  Traité  de 
la  nécejjité  d'imiter  la  vie  &  de  fitivre  Im 
Croise  dsJ^CponrmhtràU  ftrfimim,(g} 

im  lU/i  iayfUr  woi/fy»i  4u  Uintfitr  wrdi» ,  la  Jtm 
émt€iétn  dtr  relnatnhyi. 

i«)  5<rm«eit  .m<i  it  fi- l'iTi  Chnfli. 
f)  Peni  Angelorum  Lit'iaàe  *-jn  4*r  gr»0W  iufdtm 
4Be  eOÊ  Ht  Mme  hwtfi»  httfi  ,  htm  fthtm  tw  mtmd» 
«Mb  ttmil  blJkm  *«ri/{>>n  fitnamM.  £mJ» 

hot  my  «IU  ittr  tôt  wttrMjti.  fillt»  iirtyitit  t>m  djt 
mtkitm  It  miUngkta.  ht  Utia  r»orfkttrttlit  »an  écn 
urwttriifktm  Gtmiratl  Minijtf  rtn  dtn  ^rtitrt  fit  fuf- 
ttrt  iti  itiitB  rtpUa  fuit  Frcitrj'ci  r*n  htt  etfputtl  vsm 
Ztfftrtn,nit  artrftt  *M  TiDovtitt  rm  Antwtrpta  ier  fdm 
rtr  Ottritmt».  Au  bout  :  Gktpînt  ti«a<a  Lvrim  m  iit  'f 
fhtrfirau  hy  my  Rtynitr  *<•  Dufi  tktfmmrt»  Botdi-frimtf^ 
Int  jiir  oni  hetrtn  M.  D.  ttit  Lit.  Jet  xxjlin  is4ll  Am- 
fujti.     El  au  *f|ù  riii  même  fein'ilfl  ;  Wfl  Vintft  tt  <*«>^« 

ft  itn  hayfi  rtm  Atrt  ftutri ,  tnuMumi»  <M  MtthtUm  m 

*V^rt!TÏ*'        •^«*"  *V  «f"  ,*»  ^• 
(f)  Ota  Bfufgmt  MmMAta,  km  A  immmiitht  at>o- 

■'rr  *rr-r  rifr  fV-jr  flir|fl  nt  ft  1  ■taMititQji. 
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\Jmm*  ,  Gtltriius  ,  1563.         b,  JèùU 
Mmri  Amffins  t  1646.  il** 

Le  Pcrc  Han^httm  dit  que  le  Vicariat 
«le  l'Archevêché  de  Colognt ,  fur  l'avis  de 
h  faculté  de  Théolotpe  de  la  mtine  ville» 
détendit  par  Ordonnance  du  8.  août  173^. 
Pet/i  GoJtfndi  ,  OrMrtis  S.  Frandju  Gtnt- 
rmtis.  Thalamus  Sponfi ,  qu'on  avoit  rëïm- 
priné  â  Cologne  en  172}.  Peut-^e  éiUt-il 
lire  ChLunys  S/wnJi  i  CD  cc  cu  ce  feroit 
k  Ihrfe  que  je  tricM  de  


Svmrtimi  ,  617.  &  in  Momim.  fepukbr. 
176. 177.  #M  iintfnr,  74a  741.  HarttUtmt 
irm/r.m/LUiiiihCtlm,^  39k 


Lhnari  van  Sgfm,  ou  Sfyffinm^ 

ÉToiT  liUTRECHT,  OÙ  il  n3quit  vers 
l'an  1630.  Lorlqu'U  eut  tim  les  pre- 
mières études,  il  alla  étudier  en  Tbéo> 
logie  à  fout  GiiUn  Fou»  &  il  s'im* 

but  tellement  des  fentiment  de  ce  Profef- 
feur,  qu'il  fe  Ht  un  devoir  de  ks  dcfcndre 
toute  ia  vie.  Avant  achevé  foo  cours ,  il 
prit  le  bonocc  de  Doâear  en  Théologie, 
(c  fît  admettre  au  Miniltèrc,  &  l'exerça 
des  165^.  dans  les  villages  de  TuUen  fie 
de  rvae/de.la  province  é'I/trtcht.  Quatre 


après  il  peflà  à  Hmjdtnt  («)  8c 
1668.  à  DtvtfUtr.  Ceux  de  Hiufdat  le 
nppellèrent  en  1674.,  &C  il  continua  d'être 
leur  Miniflrc  julqu'i  ^  mort  arrivée  vers 
b  £■  da  dcnuer  fièdcé 

Cetelogp»  de  fe*  Oon^es. 

I.  AmoUi  Rtyffmii  (  Nooi  napainiBlp 
(ànie)  Juduimit  MjtuwÊitiiniUiM  SéMtê 
jMrrwf  Sdiaoddi.   Tr^.  mi  JMw.  lé^fL 

Vi\  parle  ailleurs  de  SchooikimSf 
de  fes  démêlés  avec  Gubtn  yoa. 

%,  DiffiruM  dt  JuJhfiuuiiMt  inten^i  aâtm 
gtnJJ.  Contre  le  même  SchootkiuSt  qui 
lui  répondit  dans  une  féconde  édition  de 
fes  ExtwÊÊtiûÊmfaerm  en  166).  (  Exmat. 

).  Fêriiat  fiouOim  pkuMm ,  it  Imfm 

Aléa;  à  clarijpmo  Tkeologo  Gu'itlmo  Ame- 
Jio  f  lib.  2,  MetlulUt  cap.  n.JoiiJt  Jejtnjd , 
&  niuu  éi  i/npugaatiomiiu  Thama  GatUi- 
itiri  nneUcaiM.  UUraf.  Jon,  à  W auberge, 
1660.  16^  pp.  140.  GatakeTt  natif  de  Lon- 
elnStfut  longtems  Minière  du  village  de  Ro- 
.  tkuitk,  pris  de  cette  ville,  &  mourut  en 
1654.  à  Sa  ans  ;  il  a  publié  cotre  dÎTCi* 
CUVflÇcs  un  Traiu  dt  la  nature  du  Sort  en 
Aflf^Ols.  Londres  t  1619.  4^  &  Ant'ufufis 
Jbm^  &  yoetii  Thefibus  eb  Sorte.  Ibid. 
16)7.  4"'  Ceft  à  ce  deiaier  que  Sly§mm 


4.  Symrftk 


tgymmt  mêit  tum  txprtfa  ,  tum  fitpà 
nfiiûuk  Ultnf.  Bmr,  Verfiagh ,  1 66 1 .  1 

^.  Refponfum  ad  Epiji'ilam  Amolli  Pot- 
Unburgu.  A  la  fuite  du  précédent.  Je  par- 
lerai ailleurs  de  PoeUnMirg, 

6.  Exercitaiio  de  Jujiijicatioiu  Patrum,  6r 
remtjjione  peccaiorutn  m  Feteri  Ttjlameiuo. 
Traj.  ad  Hhen.  1666.  ii»- 

7.  SmuM  TMioiopM  Didé^to-Eitatkikm^ 
ut  r^mmtya  Tnmù»  Ii^Stmimùhu, 
vauri^y  1671.  It.  Edit.  2'-  «dfa  & 
iUufirata,  1695.  I^-  3'  t  ^mSior, 
Berna  ,  Datt.  Tfihiffelius,  170}.  I»*"  1. 
vol.  François  Turrtttn  ,  fils  de  Btn^JlFI , 
filt  Profeileur  en  Théologie  à  Gtnivt  la 
patrie  pendant  }4.  ans,  &c  mourut  en  cette 
ville  le  18.  leptcmbre  1687.  RvBinuu 
al»rège  ici  fon  InJUtutio  nteb^  Elmeh^ 

tica ,  qui  crt  en  trois  volumes. 

V.  L'ancunne  0  pure  f^'eau  ohfcurctt  par 
Drfcanes,  Coeuius,  . ,  &  tclatrcie  par  Lio^ 
Mrd  Ryffeaias,  En  flamand,  (^b)  MiJJdh. 
1674.  4<»-  Un  Anonyme  publia,  apparem- 
ment contre  cet  ouvrage ,  une  brochure 
inutulée  :  L'£j/^nt  Sayripu  &  Scki/mati^ue 
de  Léonard  wut  Ryfim.  Eo  Amttnd.  (c) 
Middclh.  1675.  ï^""  Pitrre  Allinga  ,  dont 
il  lera  parle  ailleurs ,  attaqua  aufli  cet 
ouvrage,  &  celui  qui  fuit. 

9.  Lu  Çawrulfiotu  mortelUs  des  Cartijîens 
&  du  Cotciieru.  En  flamand,  {d)  Utrecht, 
1675- 1 676.  4''-  1.  \ ol. 

10.  Dijjertatio  Theologica,  qttd  ûrthodaxé 
fimuitiat  qu6dfida  non  fa  Amor^  «fimdi' 
PÊt  ir  deftnditur  contra  improhiis  crirninjrio* 
mu  Ctfhet  Piftophilt  ;  ad  ctUh<rruttum  Gub, 
Foûûam.  Traj.  ad  Rhen.  1676.  4°-  L*A» 
leur  déguilé,  dont  il  cil  parlé  dans  ce 
tiD«,a  publié  entre  antres  :  Cepha  PijbphUi 
Refponfio  émis  mi  fomutor  iewii»mii.  Lm§L 
Bat.  1677. 4»' 

M.  DiS^nmùmàtPmi^^mmàmt,  Gmim- 
chemiif  1679.  Il»- 

1 1.  deteflatio  fecUratiJfimi  UbtUi  A- 
driani  B*^trlandi ,  JO' ,  de  Peccato  originaU; 
fud  mptHr  d*  j^lo  Aomiais,  (  Ifaie,  VIUL 

&c.  Acccdtt  Dijlripfio  poitica  Crcationis  & 
lapj'ûs ,  &e.  Gonnchemti ,  1 6iio.  I  x"-  Cet 
ouvrage  de  Fan  Ry^fmfyt  proUbé  kRmm 
le  11.  décembre  1700. 

87'  Burmanni  TrajtSL  trudifum^  318.  319. 
333-  :>34-  &        11  aleft  pes  «nft  fur  les 

(tuvrajc-^  de  Rr'Ti^niui. 


Jean  (PAnly, 


H 


ISTORIEM 

ouures,  étoit  de 
du  D 


i  nos  fiibliothè* 
»  petite 


•(MMBant  qui  y  fit  appcllcr  Um  dilcipi*. 
(»)  i><  Mi<  rtf  '    -     —  ' 

Tonu  /. 


ville  du  Dndié  de  luicniboni]g,  lonmife 

ttrttt  ,  Ci.cit;i,t  ,  Oc.  en  offi^^tUirt  (ioor  L,  XgfiébiÊm 
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aujourd'hui  à  la  France,  &  non  pas  à» 
Malmdy ,  comme  le  dit  Dora  Catmtu 
Jtan  d'An!y  florit  dépuïs  le  vi&IOX  jirf* 
ques  vers  la  fin  du  XVI.  ûccicb  D  «ft 
•ntenr  ta.aavng»  qvi  «  pour  due  : 


a.  RttùàU&Abbrigi  dtpbd^rs  Hifioins, 
dinm,  ipiÂamint  dis  Dua  &  Comtes  dt 

Luxembourg  &  Chlny  ;  avec  cCaùtns  eiurv- 
m^h^,  dignes  de  mémoire  &  retnarcables.  En^ 
ftmbU  une  Table  généaloMue  d*  la  pofiirUi 
de  CloJIoa  U  Chevelu,  àffomr  ds  la  lignie 
de  CharUmaigne ,  des  CoirUtS  eFJfdtnntf  d* 
JUnaut ,  NamuT  ,  Durbuys  ,  Mofelaine  , 
IjUBttn^muv,  Lanmatt  Bar,  f^erdun,  Ckii^. 
Par  JtaittAnfy.  Ms.  à  TAbbaye  d'CM 
J'ai  \-\\  cet  ouvrage  qui  fomie  un  volume 
in-fol,  d'environ  deux  pouces  d'cpaifleur , 
écrit  en  caraâères  afTez  modernes,  &pcu 
fenrés.  L'Auteur  l'adreiSB  de  MoM-mafy 
,  au  Gouverneur,  Préfident,  &  Gmit  du  Cou- 
f$il  de  Luxembourg.  Il  dît  qu'il  Ta  entrepris 
j*à  l'inftigation  &  periuaiion  de  Memres 
md*  Nmns,  MaLmdry,  eTEcry,  Prévoft  d* 
»  Mom-medy ,  Sc  autres  fes  bons  feigneurs 
&  amis ,  tous  amateurs  de  bonne  doc- 
Mtrine,  &  vertueux  aù.  »  Cette  Hiflolrc 
cfi  écrite  d'un  ftile  pâaot  &  groffier;  elle 
eft  tSn  fidtie  pour  les  derniers  tems,  fie 
ncme  pour  le  moyen  Hpe,mais  fort  féche, 
&  peu  circonftancice  ;  Jean  d'Anly  débute . 
par  la  prife  de  Troyc,  &  les  proiieffes 
de  Frartcus  fils  SHtclor^  de  AtL  il  ne  doute 
pas  que  les  François  ne  dépendent  en 
droite  ligne;  dés  la  a"**  p^e  il  vient  \ 
Pharmoad»  &  arrivé  à  la  ,  U  parle 
delMtf»  (ia»d*Or»n,  Duc  de  Lomuae») 
à  qui  l'Empereur  5.  Her.r!  pour  toute 
polTei&on  le  Comté  de  Cluny  en  loo^. 

fi.  Jttkrt  le  Mire  poiTédoit  en  1641.  un 
autre  Ms.  intitulé  :  Sommaire  &  brief  Dif- 
tours  des  TroubUi  &  guerres  civiles  du  Pays- 
Mmtf  tUtmS  de  flMtttrs  HUloires  &  Mc' 
moires,  f»  htn  djbdjf,  à  MmU-mmfyt 

Dom  C«£f»«  avertit  qui!  ne  lànt  p»  conr 

foudre  Jean  d'Jnly  avec  JeoH  d'Jul^yy 
d'An^»  ou  d'Auxy,  Cordclier  Lorrain, 
ConfefSmr  des  Ehics  François  I.  fie  CktnUf 
in.  Ce  dernier  à  compofé  r Abrégé,  ou 
Epitome  des  vies  &  gefits  des  Ducs  de  Lor- 
raine, &c.  imprimé  à  Nancy  en  1566.,  qui 
n'eft  qu'un  Roman  mal  maxù,  oit  Bkhard 
dt  Wajfebourg,  fiC  Edme  du  Boaleç^  ont 
puîfé  les  généalogies  hazardées,  &  les 

autres  fiad)les,  qu'ils  ont  débitée^  fur  les 
 •  i^-^  »-  «  — »-  - 


Bertbolet ,  H^.  Ai  Duché  de  Luxetnb. 
PréUm.  du  1. 2)MM  ,  f.  TOSO,  Calmet ,  BibI,  d* 
Larr,  47. 6s.  63.  Sanderi  JtM.  Belgica  Mu  if. 
wilai  ^Bftnc  peu  de  cboJc. 


Jêcqms  Bernard, 

F!tS  M  Salomon  Bernard,  Miniftre  Cal- 
viniûe ,  &  de  Madeltine  Galatin  ,  qiù 
étoit  d'une  bonne  âmiUe  de  Genève ,  na- 
qutt  à  Nions  en  Dai^biné  le  1.  feptem-  . 
htt  1658. ,  fie  fit  fes  prénrières  ëttnles  à 
Die,  ville  de  la  mcme  [iro  ^nce,  où  les 
P.  R.  avoient  une  petite  Académie.  Après 
cela  on  l'envoya  étudier  en  RhétonqOS 
6c  en  Philoi'',.;)h;e  à  Gé/the  ;  fon  cours 
fini ,  il  y  ioutint  des  thèfcs  avec  Jean  U 
Clat,  (on  parent  &  fon  ami ,  avec  mii  il 
fit  aufn  fa  Théologie  fous  les  ProfeUeurs 
Philippe  Mejlreiat ,  Françw  Tmtdn ,  Bt 
Louis  Tronchin  ,   s*app!iquant   en  mcmt» 
tems  à  la  iai%ue  Hébraïque  fous  Michel 
Turreùn,  MiniAre,  Profefleur  en  Hébreu» 
Ce  coufin-germain  de  Franfois,   De  re- 
tour en  France ,  il  fût  admis  an  Mn(flèr« 
en  1679.  ^'fi^  »  ^  l'exerça 

(f abord  à  f-  eruerol,  puis  à  Finfobre ,  vil- 
lages du  Dauphiné  :  mais  s'étant  trouvé 
du  nombre  Je  ceux  qui  a\oicrit  j)rcchd 
dans  des  lieux  jnierdiLi  par  ici  iiditi  du 
Roi  Très-Chrêtien ,  il  fit  obligé  de  quit- 
ter le  Royaume  en  fie  il  retint 
à  dnive  ,  fie  de  là  à  Lm^imm,  oh  U  dé- 
meura  jufqu'après  la  ré««N»tion  de  l'Edit 
de  Nantes  en  1685.  Alors  il  vint  en  Hol- 
lande ,  oit  à  la  foUicitation  de  Jean  U 
Clerc  U  fut  mis  au  nmg  des  Miniftres  de 
Goude  ou  Ter-Gow.  Vers  1690.  il  fe 
maria  ,  &  s'établit  à  U  Haye ,  où  il  de- 
meura plufieurs  années,  prêchait  quelque- 
fins  en  cette  inUe,  Se  allant  prêcher  à 
fon  towx  \  CouJt  :  mai';  faifant  fa  princî- 
paie  occupation  d'initnurc  la  jeunefle  par 
des  leçons  particulières  far  les  belles-let- 
tres, fiur  la  PhilolbpHie^  Si  fur  les  Ma- 
thématiques. Alt  mois  d*oâobre  170c. 
il  obtint  une  place  de  Minière  dans  l'Eglife 
WaiLlons  de  L^de.  Burcher  de  Volder, 
dont  j'ai  parlé  ci-defTus  p.  84. ,  ayant 
été  dans  le  même  tems  dccbré  Emèrite  , 
6c  dilpcnlé  d'exercer  ici  ionftions,  Ber^ 
nord  mt  nommé  Leâeur  en  Philofophie  , 
te  joiaùt  cette  charge  à  celle  de  Miniftre: 
unis  il  nTeoi  te  ikve  de  IVofeflénr  que  1« 
II.  février  17I*, pfès  de  tm;";  ans  après  la 
mort  de  de  Vold»,  Ilfe  bornoit  à  expliquer 
hi  Logique  de  PottHoyal  Se  la  Phyuqued* 
/(oA^, n'ayant  pas  pouffé  fes  connoi (Tances 
plus  avant,  tandis  qu'il  étoit  en  France; 
dépuis  il  lut  les  P];;lofophes  Anglois,  ÔC 
profita  de  leurs  lumières  ;  il  fiùfoit  auflà 
des  leçons  Elémentaires  de  Mathématique 
fur  les  fix  prémiers  livres  d'Etididc  8c 
fax  l'Algie.  Pour  fes  prédications , 
*  MMÎ  «fimlwtué  à  cet  exercice  dépuis  l'âge 
de  11*  ans,  il  les  écrivoit  fie  les  appré- 
iioit  pw  MW»  ,  «fia  de  les  lendre  plus 
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fTnflcs  ;  il  y  rrrttoif  de  l'ori^rc:  ,  du  rai- 
kinncmcni  ,  6c  des  dct^iis  ii<t  morale  : 
■MUS  il  n'avoit  ^  des  exprefiions  heu- 
■iwfet }  il  pëclioit  mèm€  mnrcoc  par  des 
fcdftfii ,  qu'on  flte  1  pctae  MIam 
dans  la  converfation  ;  en  un  mot  il  man- 
Cjuok  d'éloquence ,  U  il  s'eft  readu  juA 
lice  en  ne  jnibliaRt  aucun  de  (et  femOMt 
i!  vn-.ilut  fiipplccr  h  ce  défaut ,  en  pr^ 
nani  (oin  de  s'mtonncr  tort  cxaâcmcnt 
de  tout  ce  qui  fe  pailbit  rarmi  fon  troii- 

K:  nais  cela  le  noioit  iacoauaode 
M  dw  gens,  qui  nVuiMeni  pu  iou> 
tes  CCS  recherches  fur  leur  conduite  8c 
(ur  leur  mà»gc.  Btnurd  donnoit  encore 
«M  partie  de  fon  toitt  i  fbtawr  de  jeu- 
nes gens  à  la  prédicHfion  ;  il  leUf  expli- 
qiiou  i'Orator  Jactr  de  GuilUMmt  SaUenas, 
Ou  plùtôt  il  fuivoit  la  mcthodc  de  iCt 
Mm«g«;  car  pour  le  fonds  il  ne  s'y  at> 
tKhoit  gucres ,  8e  il  le  rtfitott  prefquc 
p.ir  tour,    Une  itifl  MTimatinn  de  poitrine, 

KImï  furrint  au  mou  tJe  mars  lytii. , 
tfom  le  XJ.  avril  iuivani  dao»  a  éo^ 
?nnec  de  fon  âge.  Il  laida  en  mourant 
ia  veuve ,  avec  un  fils  &  deux  filles 
^«■tkÎM'dl  doméi» 

Lilt  dt  6f  Omigat 

rum  T.J.JL  P.  T.  O.  L.  A. ,  jatptj.  aJ  P. 
J.  P.  0,J,L,A.  GmtJM^Jupiu  0k  Hotvt, 

1689.  Ti*-  pp.  96.  Le  P.  NittroH  n'a 
point  connu  ccuc  pièce,  où  l'Auteur  ne 
rait  que  rebattrc  des  argumens  ecnt  fuis 
V^èMS  «a  £ivctir  de  la  Tolérance, fie  com- 
MtfUf  autfdÎMS  fMr'h  condtnte  &  par  les 
écrit?  des  premiers  Auteurs  de  (on  pani; 
car  ces  MM.  ont  change  de  doàtnnc  fuivaat 
les  différentes  circonRances  où  ils  fe  font 
trouvés.  Bvnard  n'exclut  de  bTolèsuce 
que  les  Athées ,  &  les  bitolèttitt  ;  c.  d. 
qu'il  veut  que  les  Souverains  permettent 
aux  Déifies,  aux  Idolâtres,  aux  Mahomè- 
tUM,  eux  Sociniens,  8c  i  lOIH  |es  Héréti- 
ques de  s'établir  chez  eux  :  mais  qu'ils  Te 
gardent  bien  d'accorder  la  même  iibcnc  à 
une  Société  d'Athées  (qui  n'exiftera  jamais,) 
ai  à  une  Eflife  de  Paptftci,  loàfoms  mcooip 
siodes  aux  Huguenots  tft  auK  uberrins. 

1.  En  1691. /w/j  lcCUrc,<\u\  avoît  fait 
)ufqu'alois  la  BibUothiqiu  UiûvttfUU,  ayant 
abandonné  cet  ouvrage,  pour  travailler  à 
fon  Commcntnire  fur  la  Cénèfe,  Bernard 
fe  chargea  de  la  continuation;  il  fit  la  plus 

E'e  partie  du  tome  xx. ,  &  les  fui  vans 
auxxv^.  «pttpanitàlafinde  i69|.> 
h  mort  du  Libnirt 
ayant  f  iit  dlfcontinuer  ce  JournaL 

).  Au  mois  de  janvier  1699.  entre- 
prit de  continuer  les  ftmunau  A  U  Ri- 
fu^lijut  Jes  Lettres ,  interrompiics  dépuis 
dix  ans,  âc  li  y  travailla  julqu  ea  déceoàbre 

i7iOi  Aiecs  le  libniie  ijut  Tcadu  les 
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exemplaires  qui  lui  refioient ,  &  Bernard 
n'ayant  pu  s'accommoder  avec  l'acheteur  « 
l'Ouvrage  ceffi  jiifqu'en  1716.  que  nôtre 
Auteur  le  reprit,  de  le  pouffa  jufqu'an 
mois  da  auBS  de  ^avril  171^.,  c.  d.  juf- 
qu'à  fa  tnort.  BemarJ  avolt  du  talent  pour 
une  entreprife  de  cette  nature  :  mais  fes 
attnits  paroiflent  fouvent  faits  â  la  hâte. 

4.  Théâtre  des  Eiats  dt  S.  A.  R.  U  Due 
dt  Smtroy  t ,  traduit  du  L*tia  en  FninçoiS. 
La  Haye  t  1700.  1.  Wo\.  fiU.   Cet  ouvrage 

avott  oant  en  Latin  l'an  1681.,  &  en 
iamand  r*n  1697.  ;  cane  ycréon  &  celte 

de  R.rnard  n'ont  été  faites  apparemment 
que  pour  le  déhit  des  planches,  qu'on 
avoit  âit  graver  pour  l'OrigiiMl. 

Rttuùl  dt  TraÙ€{  dt  Paix,  dt  Trhrtp 
dt  NtutralUé ,  dt  j'ufptnfioni  d'Armts  ,  At- 
îi^'iêc^ ,  d'autns  A3es  publies  ,  &c.  fiùu 
tn$n  Ui  EH^trmn ,  ibù  «  Hdfuili^ua  , 
Primu  t  mmm  Pm^Suuts  di  tEwopt ,  & 
des  autrts  p*rtits  du  mondt  ,  dfyms  F*n  dt 
J,  C.  jMfyu'm  fréfiiui  U  tout  rédigé 

«Née  «AraMwA^fifB» ,       auompagni  dt 
La  Haye^  1700.  4.  vo\.  foL  Ber- 
nard a  foiené  l'édition  de  ce  Recueil, 
traduit  cuiUmos-iines  des  pièces  tfA.  I0 
compofent,  &:  iait  la  Préiàce* 

6.  Rtmar^pus  fur  Us  diffirtma  i£daiu 
des  Uvrts.  Dans  les  Nouvtiles  dt  U  Rip, 
aci  Lettres  ,  aovtmbrt^  '703»  P'  ài^-'à4^ 
L'Autetir  y  moatre  xjue  les  daimèfei  édi> 
tions  des  Livres  ne  font  pas  toujours 
préânbles  aux  prénuéres  ;  c'eû  ce  que 
pedbane  n'ignorait. 

7.  Difiiutica^oi  ton  fût  vmr  par  Cidie 
fut  fm  dmme  ePmm  Soe&i  tnte  compojh 
dt  yrali  Chrîr.f.s  quelle  ferait  ttis-proprt  i 
fi  maintenir ,  quoi  qu'entourée  dt  peuples  on 
Iii/dilts ,  ou  ChràieJu  i  la  Mondaine.  Dans 
les  Nomv.  de  la  Rip,  des  Lettres ,  ju  'tUtt  , 
'7°7-  F'  ^9 — Bernard  attaque  iâ 
l'infcnfc  [)jradoxe  avancé  par  Bayle  dans 
le  IV.  tome  de  (a  R/^nt^  m$tx 

tions  d'ut!  Provincial;  il  levait  déjà  té- 
futé  dans  fîx  Extraits  de  cette  Rdponfi 
oubliés  k  même  année ,  &  il  acheva  de 
le  faire  dans  deux  autres ,  qui  parumit 
dans  les  Nnaniiu  d'Aoftt  &  de  Septembre. 

8.  Lettres  à  M.  Btmtrd^  Pafieur  dt 
Ltydc  ,  fur  CApoloS^  dt  Frédéric- Au^ujlt 
GabUlon ,  moine  défroqué.  Amfi,  1708, 
11^.  Je  parlerai  ailleurs  de  cet  Apoilat, 

ui  s'étoit  fait  pafTer  en  Angleterre  pour 
tan  le  CUrc.    On  attribue  les  Lettres , 
dont  il  s'agit ,  à  Banari  lui-même.  . 

9.  Traiti  de  ta  Rtptruance  tardive.  Am^. 
XêuL  &  Gir.  Wufieint  171».  it»-  pp.  400. 
Bernard  foûtient  que  la  converfion  d'un 
grand  pécheur  à  la  mort  eft  moralement 
impolie  t&cÙMfottem^.  Les  Jownatiftes 

de  Leipfîc  firent  un  evrr-tit  dr  ce  Traité 
(1714.  p.  101 -10).)  qui  déplut  à  l'Au- 
teur} il  tew  répondit  par  une  Lettre  ia> 
Mmmm  } 
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».  413.  &  ftùv, 

10.  Dt  l'ExctUtna  de  la  Rcùgton  ;  à 
Mim  on  a  joint  quairt  Difcours.  l.  Jur  tt* 
«Mtf  &  Us  faux  earaBires  4e  C Amour  de 
Vieil.  II.  fur  Us  dlfpofiùons  dans  UfyuelUs 
doa  être  U  Chrétien  par  raport  àfes  eimemis. 
Ut.  du  Martyre.  IV.  du  Menfonge.  Amfi. 
IL  &G.  Wetjlein  ,  1714.  8°-  i-  vol.  pp. 
%k6.  ea  tout.  Dans  le  Traité ,  qui  pré- 
cède ces  Difcours,  l'Auteur  s'attache  fur- 
tout  à  prouver  que  la  Religion-  n'a  ttea 
que  de  doux  &  d'aimable  :  ranimofiié 
qu'il  y  montre  contre  les  Catholiques , 
nous  empêche  de  donner  ces  caraClères 

à  la  fiennc.  ,x  >  • 

II.  SuppUmcnt  au  DiBionaire  de  Moren. 


IJ48.  « 

avoit  du  goût  pour  w  Poëfie 
publié 

1.  Fhttrit  Jwams  dt  ÂSorocouri,  NàvU^ 

Chariuju  ,  Threnodia  advtrshs  Lutkernnos. 
IJJ4.  io-4*'  dernière  fignaturc  D  j.  Tans 
iKMii  de  vtUe  m  dlmprimeur.  (^)  L'Au- 
teur dédie  ce  Poème  i  /«n  Sraefmits  j 
Abbé  de  Fieogne  ,  &  à  ibn  frère 
laumc  Bracquius  t  Abbé  de  S.  Jcan-Bap- 
tifle  k  Vtàtmtnnu,  Sa  Lettre  cil  datco 
de  b  Qnrtrenfe  de  cette  ville  le  30.  mai 
L'Ouvrage  cft  en  bon  Latin,  & 
l'on  y  voit  de  i'^lcvation,  6c  de  la  vraye 
Pc^e. 

Moroatrtii  M/uaonùuhs  libri 


2.  Jo.  Moroatrtii  JBnutoaiados  Mn  aua." 

II.  ^uppiancn.  -»  ^.»..»-.    «or ,  in  qud  tByi  Bnmmùs,  Càrtb^Ëuw- 

Amû.  17  6.  loi.  i.  vol.  C'eft  une  augmcn-  rum  Patriarche  y.tan,     juxu  narrattoncm 

tation  du  Supplément  imprimé  à  Paris  en  P.  Domuu  Franctfa  a  PutecXO  car- 

1714  Ily  avoit,&il  yauratoûjonrsdes  m  non  contanpto  fvfiv»»'''»      V»!*  V^- 

Suppiémcns  A  taife  ^  ce  Diaionalrc  :  mais  que  nihU  fabtdojitm  aut  yanum  f^ma,fid 

il  me  femble  qu'U  Icroit  encore  plus  né-  Chrifiiano  peSort  Csrmen  dtgmjumim.  jtmv. 

ce£ii«  d'y  «le  des  coneÉBoM,  &  même  Par.  Crinitut ,  1 540.  grand  4^     En  vers 

des  rciranchcmer^s.  On  pourroit  en  ôter  hexamètres,  qui  ne  valent  pas  ceux  de 

les  articles  qui  concernent  la  Fable  ,  hors  PoMVrsee  pricédeot. 

ce  oui  petit  ïervir  à  l'Hilloirc.  Les  defcrli^  3-  11%omadot  hhn  quatuor,  ^«v.  P«r. 

tioS  pirement  Géographiques,  &  les  Gé-  Crmàus ,  1 ,40.  4°-    C  cû  la  Vie  de  S. 


ncalog'ics  (excepte  celles  des  Maifons  fou- 
veraines)  poiirroient  être  réfer^-ées  pour 
les  Dktionaires  faits  exprès  lur  ces  ma- 
tières. Il  feroit  bon  «Ty  fiire  entrer  l'hil- 
toire  de  chaque  Science ,  &  de  chaque 
Art ,  comme  on  l'a  fait  pour  quelques- 
uas,  &  de  renvoyer  des  article  t;'iiC- 
nux  aux  particuliers,  oii  l'on  donneroit 
rhifioiie  des  perdes  mêmes  des  Arts  & 
des  Sciences  ;  ce  qu'il  feroit  également  à 
propos  d'ûbfcrver  pour  les  fucceffions  des 
Papes,  des  Rois,  &c.  Enfin  il  fàudroit 
indiquer  plus  exaSement  toutes  les  four- 
ces  oii  Pon  a  pnîfé  ;  les  indicatitms  «e- 
nùrales  n  étant  bien  fouvent  eu'un  artifice 
pour  cacher  qu'on  n'a  vû  que  des  ex- 

traiis.(a)  _  , 

la.  13.  Bernard  a  eu  pwt  au  Journal 
intitulé  :  Hifloire  ahiigà  A  FEurope ,  6c 
cnluite  aux  Latres  Hifloriqua,  dont  U  • 
feit  les  prémières  années. 

«y  Son  Eloge  par  J.  ie  Clerc  ,  dans  Us  Nm- 
veil.  de  la  Rdp.  des  Lettres ,  1718.  Mai  &  Jutn. 

Nicfrr'i  .  L  1  -n—xl'i.  B  X.  a«  fartie  ,  78. 


_^  [es  ,  Evèque  de  GrinobU. 
^  Dt  Httivitau  Domi/ti, 
y.  Xk  nkis  gtjlis  S.  LmtaM  Manyrisi 
Toutes  ces  pièces  font  en  vers  ;  je  ne 
fais  quand  les  deux  dernières  ont  paru. 

fi:^  Petreii  biblitttb'.  Cartuf.  909.  Swurtius, 
454.  D'Ouisrcman ,  hifî.  de  yakaduum,  a90r 
&  4»3.  yal.  Jindr<!y  54a. 


LIllois,  fe  Donnnicala  ft 
en  1637.,  étudia  en  Philofophîe  & 
en  Théologie  à  Douai,  Ik  cnfcigna  l'une 
&c  l'autre  icience  dans  la  même  ville  au 
collège  de  ^.  Thomas  d'Aquin^  dont  il  fiiC 
deiuK  fois  Régent.  Il  prit  le  bonnet  de 
Doftcur  dans  cette  Univcrfité  en  1641., 
fut  deux  fois  Prieur  i  Tournai ,  une  fois  à 
'Dmudf  6c  mourut  dans  ion  couvent  le  10. 
mai  1678.  âgé  de  ^9.  ans.  I!  avoit  été 
une  fois  député  à  Pdns  avec  le  P.  An^ 
toine  de  Boulogne,  Jéfuite,  pour  y  foutenif 
la  caufe  des  Religieux  contre  M.  Ckot* 
fini  du  PUfJss-Prajtain  ,  Evêque  de  Tmmtù» 
L  c]  :v  pièces  fuivaoïes,  q^bita  àt  hâ, 
vont  au  même  but  : 

Refponji  à  un  Ecrit  intitulé  :  Mémoire 
fur  U  dijprend ,  qui  ejî  entre  Mgr  PEvefqta 
de  Toumay,  &  les  Réguliers  de  fin  dioe^ 
Paris  ,  1671.  4^  b.  lllUt  l^âU  dt  JUtktf 
1671.  11°- 

If40i  Mil*  !■  cieit  ^  CMtt  ■DOM*  tl  fmm, 

«M  VuLu'c  du  ,;K'i»i«r  par  le  fatowl,  Iff  ™"  •  "  '^"■"""*         "  ^ 

^^^)  Swtcfti^u,  Fd.  d»dré.  8t  MerM  M  p»«eM  poiRt 


Jean  de  Morocourt , 

QUe  Pi  TREWs  appelle  maW«prepos 
Joanncs  Marocurtius,  ctoit  Un  Char- 
treux ,  natif  de  Tournai ,  qui  fut  long- 
tems  Prieur  de  le  Cbamentt  de  Marlis 
pzocfae  fWfawwwM»,  &  y  moumt  le  11. 


IJlU 
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A  Tounuiy,  Ali.  à  UUi,  êt  "' 
tr  BOmté^  IL  675» 


Louh  Bertha, 

NOmmé  dans  le  monde  Danid  Btrrha, 
niquit  à  Bru^s  en  1610.,  y  prit  I  ha- 
bit  de  Dominkain,  &  Ht  fa  profefTion  le 
19.  oâdifc  1644.  Duu  h  fuiie  U  devint 
ncveAvemem  Sous-Pricur,  Chioire,  Pro* 
ciirciir,  &:  Syndic  de  fon  couvcnl;  il  étoit 
Prédicateur  gcf^ral,  lorlqu'il  y  mourut  le 
la.  août  1697.  âgé  de  77.  ans.  Le  P. 
EcharJA'M  c^iic  les  ouvragcs  font  des  preuves 
de  Ion  lavoir  de  fa  pictc.  Les  voici  : 
I.  Origo  pUgatum  ChrijUanum  orhim  dt- 

Upmt  eoB^nm,  Brups,  Attxtndv  Mkkkb, 

1658.   I  i  "    p;>.   1^6.    Cet  ouvrage  ano- 


yuuLtmitti  Qiajûmu  LârnuHutg 

F Ils  de  Jean,  &  petit  fils  de  Jaajuu 
Ltmouty  tax^ùx.  à  Bmgts  le  13.  no- 
vembre 1545.  Ayant  firit  fes  huiutBttéi 
partie  à  Gand ,  parfit"  à  .Envers ,  il  vint  k 
LouvaJn ,  où  il  continua  de  s'appliquer 
aux  belles-lettres  l'efpace  de  kfÊ  ans.  Au 
bout  de  ce  lems ,  il  vouhit  voyager ,  6c 
COnnoitre  les  principales  Académies  de 
France  ,  d'Italie  ,  &  d'Allemagne.  Dans 
ce  dcfl'cin  il  le  joignit  à  Jujh-Lipfe ,  &  à 
yiSor  Cijilin ,  partit  des  Pays-Bas  en 

Ijéj. ,  vit  Paris,  PuJout ,  Home,  &  di- 
verfcs  autres  villes ,  &  s'occupa  environ 
neuf  ans  à  étudier  les  antiques  &  les  ra- 
retés de  tous  les  lieux  par  oh  il  paflâ. 
fkân  jMri  fiât  durer  km  aMènce  des 
Pays-Bas  1 1 .  ans  ,  &  femble  l'aflbcier  pcn- 


nyme  roule  lur  les  Jéiùites  ;  je  doute  que  dant  tout  ce  tems  à  Jitfic'LÀpfi  :  (4)  nuis 
teux-ci  conviennent  qn^  fiM  mm  /mmm       '  ^'  ' 

d$  la  piiié  de  l'Auteur. 

X.  Le  cktmin  court  du  falut  par  Us  tmvns 
ét  dunti  tTh  nèctfairci  tn  et  tems.    En  fla- 

mnd.  BnuUf  AUx.  MuhUls,  16 J9.  ii'- 
Ccft  un  TriM  des  fept  (luvres  de  ni- 

lèricorde  cor;vircl!cs. 

3.  Mtdicui  Chnjiianus  dtttgtas  faofuintis 
laaymi  d^lanadam  Jtrrù  hgu»  fiuiài  uh 
ùttmm,  prmftmium  v  iwmimÊlium  /iftyie» 
nm  origintm  ;  prafcrikmt  itMtdS»  ttm  «*  S. 
Seripturd  quàm  tx  SS.  Patriius  dtfumpt^  ,  uJ 
omntm  CkriûUnm  RtifiiUiem fatmmfanandum. 
O/nu  ftutinpmnitmm^  wùmfs  fnfritm  ml 
mitMam   f.iluttm    i^uttrentihus    utilijjîmun  , 
maxtmi  tamtn  Conctonatorihus  ^  Confejfanis, 
tturiffÊtp  dt  fKorum  manihus  jufius  Jmdtx 
nnim fanptinîs fiù^*timm^fdtÛum  animas. 
Ant¥.  Engtlb.  Gymmau  1665.  4°-  pp.  461. 
fie  lîi.  Ucdié  ^  Charles  Geltytu ,  premier 
Abbe  mitré  du  monaAère  de  S.  Pierre 
^Omdmhmrfi,  Ordre  de  S.  Benoît  près  de 
Brui^ts.    L'Auteur  y  traite  1.  du  nombre 
de  la  gr.indeur  de  nos  maux  fpirituels. 
%.  des  remèdes  que  Dieu  nous  a  donnés 
contre  raveiKlement  de  l'cforit.  3.  des  Sa- 
cïemens  de  Péintence  8e  dïndûriiKe.  4. 
de  la  vie  Religieufe. 

4.  L'Epoux  de  mifir'uorJe  forcé  dans  ce 
JtitU  pt'xtrs  dt  punir  U  monde  à  cauft  des 
korribUs  pichis  dimpura*.  En  Flamand.  Bm- 
gts, Alex.  Afichiels  ,  16^9.  il»-  Le  P.  BiT- 
tÀM  exhorte  k  b  ticiclos  à  entrer  dans  la  Con- 
frérie de  S.  Thomas  d'Aquin, pour  obtènir 
de  IXeu  la  grâce  dPdvHer  cet  pédiés. 

y  La  VU  de  S.  Louis- Bertrand,  de  FOrdrt 
des  FF.  Prêcheurs ,  canoruji  par  N.  S.  P. 
le  Pape  Clément  X.  En  FlaOUlKL  dmm$t 

Corn.  IT'oons  ,  1671  ■  l6°- 

Dejongbe,  184.  185.   Ecbard,  //.  745- 
(a)  Tiit  ai.  tuait  LmuiiM,  tanu,  Rtma,  tr  Mi 


ceb  ne  peut  être  ;  av  ce  dernier 
mença  fes  voyages  en  i  ^67. ,  &  les  ter- 
mina en  1^76.,  ou  plutôt  en  1574.,  lorf- 
au'il  fe  rendit  à  Cologne  après  avoir  quitté 
rUmverûté  d'Jbu  :  d'aUleurs  il  eft  cer- 
ttb'iiiie  Lmmdus  étoit  dans  fa  patrie  an 
commencement  de  l'année   J577.  ,  lorf- 
qu'ii  y  épouia  une  démoilelle  de  Bruges^ 
nommée  Mans  TmiBoom ,  dont  il  eut 
dotne  cn&ot,  qwire  fils,  &  huit  filles. 
Ni  tes  embarras  inlëparables  du  mariage, 
ni   la  charge   d'Echcvin  ,    que  Lemutius 
exerça  nluiieurs  fois  avec  honneur,  ne 
purent  le  détourner  des  études  dont  il 
railbit  toutes  fes  délices.    Cependant  un 
malheur,  qui  lui  arriva  en  1587.,  penfa 
l'y  faire  renoncer.  Révenant  de  l'Artois, 
0(1  Quelques  affiûm  l'avoient  appcUé, 
des  feldats  de  la  gamifon  SOfimét  l'ar- 
rêtcrent  à  trois  lieues  tic  Bruges,  &  le 
jettèrent  dans  une  cafemate  ;  l'infeâioa 
de  ce  lieu  lui  cadà  un  ébranlement  d'ef- 
prit,  qui  engagea  le  Gouverneur  à'Of. 
tende  à  le.  faire  tranfporter  en  Angleterre, 
où  il  fut  rétenu  cinq  mois,  c.  d.  jufqu'à 
ce  qu'on  eut  pù  trouver  b  fomme  ex- 
ceffive  qu'on  exigea  pour  là  rançon.  £«r<> 
niii'tus  de  refour  dans  Ton  p.iys  ,  fe  dé- 
goûta entièrement  des  affaires ,  6c  fe  re- 
tira dans  une  mùha  de  ennp^ne  afin  de 
sV  livrer  plus  tranquillement  ï  fon  in- 
cGnatîon  pour  les  Mufes.    W  retourna  à 
Bruges  fur  la  fin  de   fes  jours  ,   &  il  V 
mourut  le  19.  feptembre  1619.  ué  a» 

Près  de  74.  ttH.  Son  corps  repole  dans 
Eglife  de  S.  Sauveur ,   où   l'on   voit  fa 
tombe  dans  l'un  des  collatéraux  avec 


D.  O.  M.  Sacr,  ,  &  mtmoriee  Jani  Lerna- 
tii ,  riri  clarijf, ,  qui  eruditioru  &  famd 

J.  Uffi,  OMa,  liàli»,  Cfmtaift*  dftitmiâi 
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mOgnui  t  €andort  ïncompATaHlis  « 
qaam  gravis ,  omnibus  acttptus  ,  in  éxSù' 
tum  animis  ,  Jam  vixitt  quamdiu  vixcrunt , 
fuUm  hmbuU ,  in  dtmmamwn  likns ,  ia  &■ 
fuis  ,  ttiam  fojl  oMiam  atm  ipfis  viBurus 
efi  :  tam  at  omni  amhhlone  .  '  '/..  f  ,  quam 
virtttU  Vtrd  fmditiu    quo  faHum  ut  opibus 
A  ^umtft*.  r^Bs  honefiiffimi  ac  modtfiifml 
ad  exe-^rlnr:  ufus ,  in  tcatij/imis  J!uJiis  «ta- 
um  t^tnt ,  publica  non  afftHavtnt ,  tdam 
oUaia  njpuerit ,  uno  Scabinatu  urhis  patrim 
tonuntus,  quo  &  fape  &  dUig/taur  eÛ/uM' 
tust  abtrofq.  ulriufq.  fixÊS  «f  Marîd  JmoH 
Tomlboomii  filid  fufiul'u  Xll.    Quam  non 
amhiit  nobititattm  ,    Rjidolphus  Jmptrator 
anno  ch.  hLXXXl.  ipjî  pofiaifq.  (omulu. 
Vidua  &  libtn  vka  &  panjkg»if,  M.  H* 
P.C.  NéUusamùel9,h.Xir,MdSi.X*^ 
Jba»  el9,  fye,  XIX.  III.  kaL  03.  denatus. 
Bàae  tamOm  ^piàÊnt,tà  mUt»  qutran, 
fidUkJi 

isLux  Morlnis  ulùma  rapta  fiv.t. 

Amita  Mdgnu  fnf. 

Lmaùus  fc  fit  aimer  par  les  qualités 
én  cœur  ;  ennemi  du  fafte  &  de  la  mag* 
nificcnce,  il  ^     honnêtement  des  biens 
que  fes  parens  lui  lailierent,  &  n'afpira 
point  à  une  plus  haute  fonune  ;  poli , 
doux,  fincère,  &  modeûe,  il  prévint 
tout  le  inonde  en  fi  fiveur ,  &  jamais 
pcHbnne  n'eut  à  fe  plaindre  de  lui.  Des 
qualités  fi  aimables,  qui  lui  gagnèrent  l'a- 
miHé  des  Savai»,  «C  le  firent  connoitre 
à  Rodolphe  IL ,  ne  purent  le  gaianur  dM 
injures  du  fort  ;  &  les  lettre*  de  nobld» 
que  l'Empereur  lui  donna  en  1581.,  pour 
lui  &  poui  fes  deicendans,  fans  qu'il 
les  eût  démandées ,  lui  vinrent  moins  à 
propos, que  n'auroicnt  fart  quelques  grains 
du  métail  qui  procure  toutes  chofes.  XâT* 
MHÛiu  tfcflt  fon  rane  parmi  les  teoi  Poe* 
tes  Latins.   On  a  de  lui  : 

I.  0«Zfi,  $f  iJ^Poonauu  Aniv. 

Chrîjl.  FLintinuftl^7$.  Il**  H  parut  à  Li- 
cniu  vers  1603.  une  »•  édition  de  cesPoe- 
fiMjointes  à  celles  àsJMUisCaUitlmiuStSc 
de  falens  Acldalitu;  ceuz  qm  la  procurè- 
rem,  crurent  que  Lemutiaséek  atoit.  It 
en  donna  lui-môme  une  3»  fort  Mgliicntee 
£mis  ce  titre  :  Jéoi  Lmuuii  Imtiâf  Sofia, 

OctlS,  &  oUmPMmMa  ai  ^  JtmSon 

jBitMffitfffj  Lttgd.  Bat.  Ludav.  El^pnùtt, 
ldl4<         Cellc-d  contient 

Pag.  I.  Initiât  attrni  Numinh  omnlpo- 
tmut  dtvota.  Ces  vers  foulent  fur  la 
Création  de  lUinven. 

p.  43.  Epigrammatum  Ûbri  duo. 

P.  105.  Trophaa  Jufiriaca,  viUoriis  Al- 
htm  ArMdttcis  trtSa. 

P,  136.  Pdx  Btipca  Ambmfio  Spl'_ 

nula,....  confecrata.  Ce  font  14.  ElègieS, 
■  8e  «ne  Ode  ivir  lej  exploits  de  cet  illuftre 
GiWRier.  Il  en  avoit  déjà  paru  qneiqtte 


diofe  :  Aat¥.  Htnr.  FerduJ^uSt  1607.  A'*- 
n*éuM  pas  &  Cmi  aife  quan  il  le» 
ces  vers  : 


fit» 

Copia  u  cornu  pteno  ditavitf  &  undat 

Te  pénis  UUriai  aurta  :  ai  una  mi  ht 
Vtna  domfiattt  in  numéros.  Tu  jîumina  nojirâ 

Mufica  anus  ;  rtcrttt  me  Tagus  imbrt  tuo» 
H6c,  fi  difpliaù  f  praio  folare  deltntan 
Mme  mta  fit  merus,  Spiaula,  fi  plamU 

P.  183.  JJyU'onim  fiicrorum  dtcadts  dua» 
Publiées  d'abord  :  Lov.  Joaa.  Mafias  ,  1 6ox.  » 

&  adieflées an  FilsdeDieu,  Û  i  fifiîate 
Miré. 

'  P.  15^.  Pmloquia,  qtûiùs  fàimtg  j  Jlvt 

firtpta  certorum  UBori  commtndantur.  Adrcf- 
lés  aux  Etats  de  Flandre,  &  imprimés  fé« 
^mémetAh.  Brugtschcï  Sotiaen ,  \6o^.  j^"' 
p.  30I4  B«!fa,  fuùoguùali  «sfb  y«iuni 

facra. 

P.  3x6.  Bafia  Gracoruitif  ex  feptbno  tihro 
A'»te)^ia«  Vif/k  Latini  à  Jano  Ltrnutio , 

P.  341.  OccUl.  Quoique  Lemutius  ait 
ménage  la  pudeur  dans  ces  pièces ,  il  au- 
roit  encore  mieux  ^it  de  ne  les  pas  com- 
pofer  (  &  je  m'éttMine  que  Saadtnu  les 
tk  louées. 

P.  369.  Etegia.    Il  y  en  a  ici  qiiatre. 
P.  383.  OJii ,  ad  boniim  yaluudinan, 
P,  38^.  Epigranimata, 
P.  398—401.  Deux  petites  Elégies  (bus 
le  titre  SAddtnda.    Celle  qu'il  a  fôte 
fur  la  mort  de  Jujle-Lipfi ,  fe  trouve  dans 
le  Fama  pojlhuma  J.UfsI.  (Edit.  de  l6x}. 
p. 

1.  Commentarius  de  naiurâ  &  c:/,'iu  dt- 
Toli  FLandnn  Comitis,  nu  non  de  cxdc  tp' 
fius  t  &  v'indiHâ  in  ptrcuffons  mox  ftcutâ, 

Bmgu ,  1611.  8<*-    V«Ikn  Aaifi  ^eSt 
trompé  en  difant  qne  Lmtutim  avoit  pu- 
blié cette  vie  à  Paris  ;  elle  n'a  paru  qu'a- 
près fa  mort  par  les  foins  de  Jacques  fon 
fils  qui  y  a  tait  des  correâions  6c  des 
augmentations.    Elle  eft  remplie  de  fa- 
bles que  l'Auteur  avoit  puifécs  dans  des 
Chroniques  Flamandes ,  fans  avoir  con- 
fuhé  aucun  des  Hiftoriens  oriùnaioc  ; 
tam  en  revanche  on  v  trouve  des  dUK 
bons  de  Tirtnu ,  de  Sallufie  ,  if  Apulée  ^ 
de  Cufos  t  &C.    11  paroit  que  Ltrnutius 
avok  écrit  cette  vie  pour  exercer  fon 
àîle  pendant  fi  îeuneffe  »  de  qu'il  l'avoif 
abandonnée  dans  un  Sge  plus  mflr;  00  Ittt 
a  fait  tort  en  la  publiant. 

W  Lipfii  Epiflolar.  Cent.  I.  cp.  3.  SastémOm 
de  brugettjib.  ^J.  Su.ee ruui ,  ^iii.jSx  Iw 
jA^r<f,440.  ^•Uwa.Ato-tô,  Ti.  154.  i5S< 

Jacques  lArnm,  on  Lemutius, 

F fis  Vft  précjdeiit,Bé  à  Bruges, aa  plô^ 
t.V.  en  I  ç~7.  ,&  mort  après  l'an  1613.,' 
montra  beaucoup  de  goût  pour  les  Icienoesy 
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&  culi)va  particulièrement  ic»  Mufci  Lâ- 
tincs  à  l'exeRipIc  de  fon  pcre,  â  qui  il  rcA 
fcmbla  au/fi  «lu  cûié  de  la  candeur,  de  la 
douceur,  6c  de  la  politeflTc.  On  a  vu  à 
Tartide  prcLcdcnt  qu'il  avoit  publié  (a 
Vie  de  S.  OuwUs  U  Bon^  Comte  de  Flandre, 
n  •  encore  donné 

Prttti  tnttr'icx  J  ^alomorie  M.icnnn ,  Pi- 
tra^uratOf  Paro  Baih*no ,  ^'idorc  Gijtùno ^ 

&  *Si  pMÛSt  txtnimt  Cknfunm  fùumi 
^fUim,  Mofttt  1616.  Il*"' 

n  avoit  luHmêne  compol'é  quclaues  piè- 
ce s,  qu'il  fc  propcfoit  eo  t6a)>  (K  COflip 

ouiniuuer  au  public. 

Ennn  il  préparoit  une  édtiton  de  quelqtws 
Pocfics  tle  Maximiiitn  Jt  yritnJt ,  qui  fc 
conlervoieni  chc£  les  héritiers  de  cet  Au- 
teur. Mais  oa  a'a  rien  vft  de  cela. 


Pitnv  &  Gérard  von  Majlricht , 

LE  reimiER  de  ces  Ecrivains  ctoit  de 
Cologn*^  oii  il  naquit  au  mois  de  no- 
venbife  l6|0<  de  Thomas  von  Miifincht , 

«iB  filt  queraue  tcms  Ancieii  de 
Prétendue  Rénmnée  de  cette  TÎUe ,  de  de 

J.-.rirc  A'  P'.:-u,;,  fillo  d'un  Bourgucmaitre 
d'^^A  ,  qui  s  ctoit  rctugié  à  Anvtrs  pour  y 
Ytvre  en  Calvinifle.  Les  Ancêtres  <k 
nôtre  Auteur  étoicnt  de  Mapruht,  &i  por- 
toient  le  nom  de  iComag,  qui  cû  celui 
dîme  famille  diAinguée  de  cette  ville  : 
tnab  (on  ayetil  a*y  pouvant  vivre  en  fi^ 
rcté  feus  le  Goovemeineat  do  Due  d'Allié, 

parce  qu'il  avoit  cml)r.i(rc  la  noiivcire  Ré- 
forme, fe  retira  â  Coiogat  aveç  la  temnic 
&  fes  ea&M,  &  y  prit  le  nom  de  Fon 
M.ifîrichf ,  (]Me  fcs  dcfccndans  ont  confervé. 
Le  jeune   i'itrrt,  après  avoir  appris  les 

Îrincipcs  des  langues  deccjue  Ik  Latine 
D^shoÊOw,  Alt  envoyé  à  Utruht,  potij; 
continuer  m  études  duos  cette  Acad«ni& 
Au  bout  de  quelque  tcms  il  alla  voir  aiifîî 
celles  de  Uyde  &  de  HtideUrcrg;  cnluite 
ayant  fait  un  tour  en  Angleterre,  il  revint 
à  Utnckt ,  &  y  acheva  fon  cours  de 
logie  fous  les  Profeffcurs  Gishtn  Fbtt, 
Charles  Jt  Mucis  ,  &  Jeaa  Hoomhctck. 
Vêtant  6ùt  recevoir  Propofant  en  1651., 
3  fbt  Sabord  employé  au  fervtce  de  TE* 

Slifc  CalviniHe  de  Sjnien  ,  à'ob  \\  piiffa 
■us  le  Holllcin,  &C  fut  durant  lept  ans 
Mioifoe  d'uoe  ^life  (  <*)  de  ce  pays-U. 
Après  ce  terme ,  il  fut  appellé  à  Frmf 
fort  fur  rOJtr^  pour  y  proleffer  la  Tliéo- 
logie  pratique  &  la  langue  Hébraïque.  Ayant 
rempU  trois  ans  cette  chaire,  on  lui  en 
doma  une  de  Théologie  à  Duystourgt  oii 
îl  dlob  ▼con  pceadre  le  titre  de  Maiti»- 

(<)  Eahft  TjehfcUnfii  i  y»  M  fiûl  ^mO»  «■  a 

voulu  iibf!»*  ptr  ce  noti  Je  coi^iAMi  Mkvil  f»f— 

waJoH  <iirc  TttilMèûgg immtalmwiémin Itm in 

Tom,  I. 
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è$-Arts  &  de  DuSeiir  en  Théologie  Tan 
1669.  Enfin  le  1 1.  juin  1677.  les  Cura- 
teurs de  rUnivcrfité  à^l/mckt  lui  confiè- 
rent la  Profefllon  qui  vaquoit  par  la  mort 
de  Gilbert  f^ott ,  &  il  coivferva  cet  emploi 
jufqu'à  fa  mon  arrivée  le  10.  février  1706. 
dans  fa  76*  année;  elle  lui  fïit  cauféc  par 
une  blclTure  qu'il  s'étoit  faire  en  tombant, &c 
oii  ia  gangrené  lie  mit.  Htnri  Pontanus ,  fon 
collègue,  prononça  fon  Onîfen  funèbre 
le  24*  du  même  mois.  Pitrrt  von  MjjhUkt 
avoit  toûjoars  eu  une  fanté  languiilmte,  ce 
cjui  l'avoit  obligé  de  ccflêr  quelque  tems 
fes  leçons  dans  les  deniers  joors}  ce  Ait 
peutoMre  la  mime  raifen  qrui  le  détonmn 
de  fe  marier  fuivant  la  coutume  des  Pro- 
felFeurs  Protellan».  Par  fon  Tcftament  il 
légua  la  fommc  de  10,000.  florins  pour 
emrctenir  à  perpèttnté  un  ou  deux  étu- 
diaos  en  Théologie  dans  PUniveriité  d'£A 
trtckt.    Nous  avons  de  lui 

I.  Thto/ogia  ThtoruUo-PrMâkn*  l6f  {•  1* 
vol.  40-  It.  Amji.  168».  1.  voL  4«;  tt. 
Taj/.  aJ  R/icn.  1699.  1.  vol.  4®-  L'Auteur 
y  attaque  fortement  le  fyllctne  de  Cotiâutf 
ce  qui  n'a  pas  empêché  que  cette  Théolo- 
gie n'ait  été  louée  par  des  Cocceîe/is.  (  Voyes 
Sot.  v*n  7T/,  B'a&otk.  fikHa  p.  >8.  ) 

1.  flnJiciit  verlutls  Sucrj  Scriptum  con- 
tre Chrt/iophorum  Wittithiitm.  Vers  1659* 
Tntj.  aj  Rhcn.  M-ia*>  Je  parlerai  ûOeuri 

de  ff  'iitichiui. 

j.  De  fdt  fslvificâ  magma  Tkeoreiico- 
pradieiun;  in  quo  fidâ  féat^cm  tum  naturaf 
mm  fféueù  itmvafity-  expçmtur;  cum  Pnfi^ 
ùmt  it  mtmMs  EuUjtm  v^titis,ftm 
miit.'ndis,  feu  rcjicicndis.  DnÙkMtp  »d RhiU 
Franto  Sas,  J671.  S*** 

4.  NoyUatum  Cartefanarum  GangnuiM  ^ 
eoqnris  Theotogici  nohilions  plerafqut  pana 
ttfndtns  ;  Jiu  Thto/ogia  Canejtana  JettSa» 
DmAnrgi  f  iGjj.  It.  Amfl.  1678.  4<»' 

f .  Jlcûitmia  UUr^jtSin*  Fotum  Symio' 
mm  t  S«t  fv^lûe.  Tnif.  ad  Mm.  iSff. 
4'-  Je  crois  que  c'efî  la  harangue  qu'il 
prononça  ,  quand  il  prit  poilclfion  de  la 
chaire  à  Utrtcht.  La  dévife  de  cette  Ac8» 
dèmie  ell  :  Sol  jufluM  ,  iUufira  nos. 

6.  Un  Ecrit  Latin  contre  le  Mondt  Ettàu^ 
ti  de  Bikiur,    Trmf.  ml  iUcn.  1691.  I 

Pitrrt  von  Mjflricht  était  apparemment 
frèrC)  ou.du  moins  proche  parent  de 

Gérard  von  Maftricht , 

Ç^E  DERNIER  naquit  à  Coù^t  le  %6, 
feptembre  16)9. ,  6e  lit  une  partie  de 

fes  études  à  BJlc ,  où  il  fiit  reçu  Doc- 
teur ès  Droits  k  7.  avril  1665.  après  y 
avoir  foutenu  une  thèfe  de  Adultcr  is.  En 
il  obtint  à  Ihgfshu^  une  chaire  de 

CmÊÊË  4i  Btatktim  M  VtMHiii  Sc  non  jmi  dmf  U  Haï» 
Ma,  Jt  «ou  <niM  t-^  ittiii  4b  »it%fi*tt .  fvté»  Va*. 
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Droit,  dont  il  prit  poflcïfion  par  un  dif- 
COurs  de  Barharit.  II  fin  clu  Ancien  Pcnllo- 
haire  (  Senior  Syndicut  ^  de  ,Étïmt  14. 
décembre  1687.,  6c  prêta  fe  (enrient  ac- 
coutume pour  cette  charge  le  8.  juin  de 
Tannée  fuivante;  il  la  rcmpliflbit  encore 
en  1708.,  &  il  paroit  qu'^  pouffa  fâ  car- 
rière ou  moÎDS  jtt(c|U'eo  1714.  Oa  a  «lé 

.  .  ^ 

I.  Gtrh.  von  Majiriiâi  Ajl^MOr»>Sv  il 
Sufccpioribus  Jnfaniium  êx  BapttfiiOf  MnM( 

origine,  ufu ,  &  aê>ufu ,  ScheJiaJmdm 
turgi ,  franco  Sas,  1670.  8°* 

X.  ^at.  Augujlini ,  jrthiep.  Tarracon. ,  de 
È^mmÎMone  Gratuni  libn  JSiw.  Gtrh.  von 
Miiphht,  J.  C,  eJldit  iumm  y  rtanfitu,  in 
ïtanc  formam  di^tjjît,  &  Steph.  Baluiii  fuaf- 
àue  noua  in  eundcm  &  Gratianum,  item  in 
fine  Onumum  Andr.  Sthoui  ,  fit  yUd  & 
fcriptis  JK^tis  ;  adjteit.  Daiskèf^  ad  Èhen. 
Joh.  FriJcr.  Hagen  ,  1677.  1  2°-  i-  vof.  pp. 
<)i6.  en  tout.  Avec  une  Dédicace  de  l'Édi- 
teur *  au  Prince  Jean-Maurice  àe  KaJJau , 
datée  de  Duis^uy»  le  ti.  avril  1677. 
Les  notes  de  Phn  liupnehtTom  mêlées  avec 
celles  de  Z?j/u^<  pp.  654-711.  mais  dlftin- 
guécs  par  les  noips  de  l'un  &c  de  l'autre. 

3.  Hifimià  Juris  EccUfiajLci  &  Pontificil, 
feu  de  ortUj  pr<ngrcffu ,  tncrementis  y  c6Ue<lto~ 
nibuSf  aufîorihujque  Juris  EccUjîajllcl  &  Pon- 
tificii  yTraSatus.  Jmp.  1686.  It.  Cum 
frmfiuione  Chrijliani  Jjfiouifr,  HaUt  Aiag- 
M,  éeitler,  169I.  Ilo. - 

4.  'II  Kxir^  ^:x'r^x>i.  I^ovum  Tejlamenlumf 
Bo^  priores  Sittfh,  CwrcelUï ,  turn  &  DD. 
ÇànmmfiKm  L^Omj,^uihus  paralkla  Scrip- 
tara  loca ,  nec  non  va^anus  .USi/mcs  ex  plus 
C.  M/s.  Codd.  &  antîquis  vtr^onihû  tUtUnaf 
'cxhiieatur;aceedit  tantus  tocor.  parall.  nùmt- 
ruSf  fiuuuum  nuUa  adhuC  f  m  ni  vix  quidem 
tpjà  profirt  prajlantiffi  E£d»  MiUtana;  Fa- 
riantes  praterea  ex  Ms"  FinJotonenJi  ;  ac 
t/utdem  Çrijîs  perpétua ,  qud  JinguLis  Varian- 
ttSf  tanuttipu  Vûlorem  aut  origi/iem  ad  XLllI. 

càulmû  «xâminàt  G,  D*  T.  M.  D.  (  Ge- 
rardus  de  Traieâo  Mofie,  Dodor  )  Cum 

tjufdtm  ProUgomenis  ,  &  A'otis  in  fine  ad- 
jiàis.  JmJl.  Offc.  Wajluùanat  17 U.  1X°- 
pp.  88.  pour  les  Pr^bminaires^i  {6o.jpour 
le  N.  T.,  &  37.  poiir  les  notes  crioques 
qui  font  à  la  fin.  Cette  édition  eft  fuperbc. 
Le  Texte  y  eft  imprimé  en  deux  colonnes, 
fiuls  li^tures  de  caraâères  :  les  variantes 
font  «u  bas,  anffi  m  d«inc  colonnes,  mais 
en  caraflcres  plus  petits  :  les  endroits  paral- 
lèles (ont  .immédiatement  au  dcirous  du 
texte,  &  thivorfent  la  page.  Les  Préli- 
minaires oookimeat  des  ri^  Critiqua  ^ 
auxquelles  rEoîtetir  renvoyé  à  cHacune 
des  variantes  imprimées  fous  le  texte.  Ces 
Règles  font  fuivics  des  Prolégomènes  de 
Fon  Maflr'uht,  où  après  avoir  parlé  i°*  des 
Pecuells  des  Variantes  du  N.  T.,  &  dos 
Auteurs  de  ces  Recueils.  i°-  de  la  qualité 
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des  Mfs.  cxiûans  du  N.  T.  ,  3*-  il  con^ 
firme  Tes  RigUs  Critùjuts ,  6t  40-  il  en 
montre  l'ufage.  Après  cés  Prolègoinènes 
viennent  lés  Prélàces  du  lî.  T.  é^Eiientt^ 

de  Cour.elUs ,  &  de  l'Edition  <ÏOxJ'ord  cri 
I167J.,  cnl'uitc  lé  plan  d'un  Ouvrage  de 
Dtuâd  JThi/fyt  Chantre  de  ftglife  de  s£ 

bsbury ,  intitulé  Examen  varî'antlum  Itûio^ 
hum  Joannis  Millii  in  Novum  Tejlamentuml 
6c  imprimé  à  Londres ,  1710.  JoL',  oti  Cct 
Anglois  Drétenid  montrer  que  \e  texte  dii 
U.  "ti  îdt  parvenu  jufqu'A  nous  daiiis  fa 
pureté,  &  que  les  diverfes  Liions  ramaf- 
(ée^  par  Jean  MiU  ne  font  propres  qu'à 
fétter  des  foupçoos  fiir  l'autorité  dé  l'Écri- 
ture. Enfin  l'on  trouve  ici  des  plans  ^ 
des  cartes  pour  l'intelligence  de  la  partie 
Géographique  du  U.  T. 

Mofis  Amyratdi.  4$  Jurt  MUtim  Mioeut 
ÇoanuiUg.eHm  maà$  Gtrmidi  vm  Mtfiidt, 
Tr^f»  md  Mm»  1714»  la** 

ny  Ifenr.  PmaM  ÙrM.  futuè.  Pesri  von 
Ma/lricht ,  Traj.  ad Rhen,  XJçÔ,  40.  ff^rmanm 
Traj.  erud.  six  213.  Brema  Linertfia^^  I7Cw> 
p.  7.  Le  Longt  liibliotb.  Sacra,  f. 

.   ■ .  '    .      .  »• 


jfean  Braun,  ou  Bruumus , 

NAQUIT  en  1618.  à  Raiferjliuter ^ViMé 
du  bas  Palatinat  à  neuf  licuei.dé 
Wprms.  A  Page  de  fcpt  ans ,  il  eut  1^ 
malheur  de  perdre  fon  père,  qui  étoît 
bourpuemaitrc  de  cette  ville  dans  le  tems 
qu'elle  fut  prifc  &  pillée  par  les  troupes 
fn^pinàlës.  Alors  il  paffa  à  Mas,  &  s'j^ 
accounima  tellement  à  parler  François  , 

Îu*â  fori  retour  il  fut  obligé  d'apprendre 
e  nouveau  l'Allemand  au  collège  ;  lé 
peu  d'inllrudion  qu'il  avoit  reçu  ,  fM. 
caufe  qnll  abandoona  les  jîtudes  pour 
iTiettrc  au  négoce;  flans  cette  vùe  il  fc 
rendit  à  Leyde ,  &  y  demeura  un  an  au 
Comptoir.  Conflantin  CEmpertur  lîii  ayaili 
trouvé  des  «Urpofilioos  favorables  pour 
les  belle^lettres ,  hn  fit  reprendre  fes 
études.  Èrauntus  par  fa  grande  applica- 
tion s'attira  bientôt  reftinje  de  Coccrius^  t^ 
cnfeignoit  la  Théologie  dans  cette  Univer- 
fité,  ic  fous  qui  il  acheva  fon  cours  Aca- 
dèrhique  en  cmq  ans.  Après  cela  il  fe 
mit  à  voyager  ;  il  alla  d'abord  en  France, 
&  s'arrâta  principalement  à  Patis  «  &  â 
Saumur;  en  16^5.  il  parcourut  TÀtle- 
nia^ne  la  SitifTe.  De  retour  en  Hol- 
lande ,  il  obtint  une  place  de  MiniAre 
dans  l'Eglife  Wallone  de  Nimi^.  Les 
Pran^oiis  s'étant  rendus  maitres  de  cette 
ville  en  1671.,  Braunius  y  fut  fort  mal- 
traite; entre  autres  véxations ,  on  lui  fit 
payer  ,  fur  je  ne  fais  quel  prétexte  ,  vot 
amande  de  mille  bajoires.  ^  1680.  il 

Ïuitta  Nimigue ,  &  accepta  une  chaire  de 
héologic  U  de  bogue  Hébraïque,  qu'on 
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tu!  offrit  Gro.'ùri^ttt  t  &  à  laquelle  on 
joignit  les  iondioiu  du  Miniltere  i  il 
k^empUt  CCS  poftes  rerpace  de  vingt-huh 
anî  ,  &  mourut  l'nn  173*?.  Ains  fa  Vo*- 
aniicc.  Cttoit  Uii  fiuinaiv;  li'i'.iiL-  a^l.àiiiEc 
exrraordin.iirc  au  iravail  ;  a»i  il.  le  rcn- 
dit-ii  Ion  habile  dans  U  Philologie  lâcrée, 
dans  le  RabbinUfne ,  &  dans  les  Amiqiu* 
tô  JuJaicjiici  ,  fiins  nv);lii;i.T  celles  de 
Rome  &  de  la  Grcce  :  mais  il  le  par 
ion  attachement  aux  îmaginaiions  desC^oC" 
céicns ,  &:  cet  iituchk.'mi.-nt  t'ournit  contre 
■lui  des  armes  à  ion  collègue  Juin  dt 
Marck  ,  avec  qui  il  sVtoit  brouille  pour 
une  laitbo ,  que  j'ai  niportce  dans  la  vie 
de  ce  dernier.  Nous  avons  de  /.  Bnmmus  : 
I.  La  \ciituHt  Kdi^ion  da  H(  !!  :ridoii  ; 
Avct  unt  Afologtt  pour  la  Rtligion  dts  Etati- 
Giainmx  du  l'roviniCi-Unui  ;  par  Jean 
Snia,conm  U  LthilU  diijamûtom  ïit  Stoopt^ 
intituU  :  lîdi^ian  da  Huilamdois.  Dt  plus 
U  ConJi.il  J\.it  'ffton  ,  ou  la  volerie  dts  Frart- 
çoù  €xtfitt  tn  la  vtlU  dt  ^i'imi^t ,  &c. 
Amft.  Djns  le  premier  opuf- 

CiiL",  I^fOtirtlui  t'ait  ce  q>iM  pi-'iii  pour  ré- 
luikT  un  livre  de  N.  S:oiipt ,  ou  StLppjk  , 

2ui  Jprcs  avoir  ctc  Minr.irc  de  I  t^lilc 
B  b  Savoyc  à  Landrts  ,  devint  Brigadier 
dans  les  troupes  de  Franco ,  &  Ait  tué  A 
la  bataille  de  Stcin^uer^ui  1.11  \i'>>i.  Ce 
livre  intittitv  :  La  Rtitaion  des  Hollandoh  , 
&  compolc  en  1671.  a  Utrttki^  lors  que 
les  Frnn  ;.'  is  s'ctoicnl  empares  <!c  Cette 
vilie,  teu.'uit  à  prouver  que  les  £uts- 
Géneraux  ùoicnt  trè^inditkrens  fur  l'ar- 
ttctc  de  la  Religion ,  putfqu'ils  doonoient 
retraite  diez  eux  i  toutes  les  fefies,  celles 
mêmes  qui  lont  les  plus  oppolécs  au  Chrif- 
tianilmc ,  ([n'ils  pcrmctoicnt  le  débit  des 
livres  Sociniens,  B'ji:n:;:s  rcJrcflê 

fon  Advertaire  fur  qucK|<Ks  faits  aflci 
peu  importans,  fait  lui-niciue  des  fautes, 
&  laifîe  en  leur  entier  les  principales 
objcdions  de  l'écrit  <fu'il  attaque.  L>ans 
le  petit  otivrage  qui  fiiit«  îl  fe  venge 
des  mauvais  ir.urcmens ,  qu'il  avoit  re- 
çus des  Fran<,ois ,  maitres  de  tiinùgtu. 
Au  reik-  CCS  picces  foot  ^tcs  en  «Mt 
mauvais  Fran<,ois. 

1.  CJnS  *"^J3  .  id  tft ,  l'ejfhus  Saeeretn- 
tum  Hthreiorum  ,  Jîvt  L'omr.cniurius  iirr:pli;- 
finus  in  Exodi  cjp.  XXf  tll.  ac  XXXIX., 
&  Ltvitii.i  cjp.  A  ft. ,  afta^m  toca  S.  Serip- 
turix  tfuampiurima  ;  cum  mdicihts  locuplttif- 
Jimis,  &  labulis  aneis  titqantijjim'n.  Lugd. 
Bat.  16^0.  1.  vol.  4^-  U.  Stcunda  tditie  ^ 
auHior  &  tintnduiior.  Âmfi,  Joan.  à  SoMê' 
rtfif  i6^S.  X.  vol.  4^-  ».  /*/</.  1701.  X. 
vol.  4'-  Pour  bi^n  traiter  ces  fortes  de 
matières  ,   il  faut  voir   le  texte  ôi.  les 

(«)  M.  Il'^ti  j>*rtt  rf««  àr  l'AmniT  un  nnapiaîra 
tu  ojvr  ii:c  ,  l>n  remtr<u  par  UN  liMIl*»  «d  ïl  «Ht  t  JW* 
«MrfiJ  «...1  miki  ifrtfimm  iUti  fwfinCK  HW»» 
ft»  met  iih  ni  it  fui*  faHim  — fx  HiirÊlIùr/nfitttat 
**•  IV*'  d*  r^ttm  HiiwifiHi  tmêrtmm ,  mI  b* 
T'en.  /* 
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anciennes  veriîons  de  rF.cnnire  ,  loft'iilic, 
Philon,  les  PI',  les  plus  vcriés  dans  its 
Antiquité  Judaïques  ,  6c  ce  que  les  An- 
CiLns  Grecs  ffc  Roniiiins  cous  ont  laifTé 
lur  1  luiiiiiicnicfji.  des  peuples  \  oifins  de 
la  Judée  :  confronter  les  pallagcs  de  l'E- 
criture, où  il  ell  parlé  de  choies  appro- 
chantes t  6c  après  avoir  difcuté  le  tout 
fcloii  les  icgics  de  la  Critique,  prendre 
fon  parti  iur  ce  qui  paroit  certain,  &t 
demeurer  indécis  lur  le  reAe;  c'eft  ce 
qu'a  fait  Braunius ,  &c  perfonne  avant  lui 
n'avoit  répandu  tant  de  jour  lur  b  matière^ 
dont  il  s'a{;it:  (<i)  je  voudrois  qu'il  eût  moins 
détèré  à  l'autorité  des  Kabbins,quilbnt  trop 
modernes,  trop  grands  ratîneurs,  &  trop 
ign.  rans  dans  l'Aniiquité  ,  pour  mériter 
qu  on  les  écoute  (ur  la  plùpart  des  lujets 

Îii'ils  traitent.  Au  relie  cet  Ouvrage  de 
'raunius  ne  devoit  Cfrc  qu'une  partie 
d'un  ample  Traité,  qu'il  préparoit  (ur  le 
Sacerdoce  des  Whrctot,  mais  qui  n*n 
point  paru. 

î-  /a*.  Btundi  ntctftna  Dtfmfio  totUr* 
Prottjijtiontm  6r  S'urrj':onem  Ai>vh'j;cticcm 
Johannts  Mar^kii.  ytniilantur  ijujeflioritt 
Thtolrijficir  di'^fîitlfrr^  :  \.  de  Pf/hnaliiaut 
1.  dt  L'nioru  kypcjlsticd.  % .  dt  Chri/Io  ,  f «d 
MtdTtatoit,  adorando  0  pajjo.  4.  dt  Cortfàm^ 
li.t  ^.  J(  JnJuc  C<  -::ravcrJIarum.  <■>  d.  fanC' 
ujicatiorit  Jtcdtru  Oraiia.  OroningiXf  Car* 
Pitman,  16*7.  4"-  pp.  ^o.   Le  lo.  mari 

ir>\'6.  Jcjn  de  Mjn  k  ,  &  y.  BinHn'^,  Pro- 
tclleurs,  l'un  en  Théologie,  l'autre  en 
Philofophie  à  Gnuùagui,  préfcntcrent  aU 
Sénat  Académique  une  Prot^ation  publique 
contre  des  thèies  que  Braunita  devoir  fon- 
tenir  le  lendemain,  les  regardant  comme 
contraires  aux  Confefîions  de  foi  de  Hol- 
lande. Ils  raportèrcnt  ainfi  ces  thèfes  (qui 
font  inférées  dans  l'Abrégé  TTié oîogique 
de  Brau/itus ,  Dilp.  37.)  1.  Que  la  perlo- 
nalité  dans  l'Etre  lupremc  n'ell  qu'une  pure 
négation,  6c  que  mettre  en  Dieu  quelque 
choTe  de  poiîtif  outre  fon  Efl'ence,  c'eft  en 
faire  nn  Etre  coiiipo!/-.  1.  (^^iie  la  ]ver(v>iri!itc 
du  Fils  de  Uicii  a  ctc  ctii.jnjiéc  avec  la  ])er- 
Tonalité  de  l'Homme-Dieu,  cnforte  que  la 
perfonaiité  de  J.  C.  n'apartient  pas  plus  à 
fa  nature  divine  qu'à  fa  nature  humaine. 

Que  J.C  n'a  pas  foutTert  en  qualité  de 
Médiateur.  Brmunius  ayant  lait  une  Pro* 
teftatîon  comraîre  le  16.  du  même  tnoiSa 

De  Marck  piihli.i  :  Narratio  apoloçeàca  Fro- 
ufiaiioms  atifue  oppofiionis  J,  Mankii ,  oU 
il  avoue  qu'il  croit  fon  adverf'aire  ortho» 
doxe  :  mais  ajoutant  qu'il  s'ell  exprimé  de  ma* 
iùère4ic  faire  foup^nncr  de  .Sabellianifme< 
'  C'ert  de  quoi  Braunius  fc  défend  ici.  Da 
Marck  fît  paroitrc  peu  après  :  j^pptndix  Nar- 

npUajfmtaii  fetiùj  Amifuiitttan  fltirikarum  fcnms..,. 
Su  Mu»  urnUu  furt  ii  im  fHu^tjpMd  LitUn*  JSwri* 
/nt  hm»r,  fit  iipùt*$  cw^^mm.  JMMm  «at»  im  fM«- 
Hft  tnù  w  feriftiamt ,  fmaoNm  i  aaU»  ittatum  fwi 

Nnnn  % 
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rationh  Apoîo^tiud  ,  quâ  Defenjîo  Joannis 
Mrtutnu  aà  txamtn  vocatur.    Gron.  1687. 

pp»'  190»  Oil  U  MSine  encore  Brait- 
MÈM  cravoir  «vwicé  que  la  Conideiice  ou 
k  lUifoa  M  peut  m  tromper  ni  étn  trom- 
pée, &  que  dans  Tctat  de  la  nature  cor- 
roaipoe,  on  peut  fort  bien  dire  que  nous 
pouvons  éviter  ce  à  cjuoi  nous  ne  fom- 
mes  p3<;  contraints»  BmuuÊU  fe  défendit  par 
récrit  iuivant. 

4.  Rtfponjh  ad  ApptniUtm  Nanatlonls 
Apolog^iut  Jok,  Marckii.  Groniaga,  Car, 
Pimumt  ><97.  40-  pp.  104.  oh  il  fcÂfieiit 
qti*il  n'a  rien  cnfcigne  contre  la  corruption 
oc  l'unpuiââncâ  de  l'homme,  s'ctant  con- 
tenté de  IbAtenir  avec  les  PhiloTopbes 
modernes  <nie  ^eft  la  volonté,  &  non 
pas  l'entendement,  oui  cft  la  fource  de 
toutes  les  erreurs;  doii  il  luit,  dit-il,  que 
tout  homme  peut  fe  garantir  de  l'erreur, 
pourvù  qu'il  le  veuille,  &  qu'il  attende, 
po:Fr  jitf^rr  Hes  chofes ,  qti'i!  en  ait  des  idées 
claires  6c  diilinâes.  il  y  a  beaucoup  de 
vivacité  dans  cet  opuioile,  U.  dans  le 
précédent. 

^.  wiMMw  fœdtntm  ,  Jtvt  Syjjtma  Thto- 
logut  DidaSktt  &  EUnchtica  f  ptrj'picud  at^iu 
faeili  mtthodo.  Am&,  Abr.  van  Somcrtn , 
1688.  4»'  pp.  706.  L'Auteur  diftingue 
dans  les  Alliances  divines  U  Conuaià^ 
ou  l'inllrumcnt ,  qui  cft  l'Ecriture  S»- 1»* 
hs  parties  contra3anus  t  Dieu  &  l'Homme. 

Jl°-  Us  cUuifa  du  Traité,  qui  font  dans 
*A^éaet  is  Œuvra  ^  ou  celle  de  ré> 
lat  d'innocence,  l'obâ^Emce  parfaite  qtic 
Dieu  exigeoit  de  l'Homme ,  &  la  vie 
étemelle  qui  en  devoit  être  le  prix  : 

qjui  fiiivtt  im- 

nldiatement  bi  chAte  ^Adam ,  h  Foi  au 

Rédempteur  ,  &  le  fahit  éternel,  jf-  Us 
mtfitns  prifes  uour  l'exécution  des  clavifes, 
OU  pour  tendre  les  promefTes  de  Dieu 
efficaces  ;  &  ce  font  les  dificrcntes  4Sco« 
AomÎMffous  lefqucllcs  l'Alliance  de  Grâce 
a  été  diverfemenr  0  ip^ml^c.  Tout  l'Ou- 
vrage eft  réduit  4  vint-cinq  Ucux  com- 
muns ,  qui  forment  un  fyftetne  complet 
de  Théologie  Coccéïennc.  Braunlus  parle 
d'abord  de  l'Ecriture ,  de  Dieu ,  de  riiom- 
me,  &  des  deux  Alliances,  ce  qui  fait  la 
prémière  &  la  plus  confidèrable  patde  de 
fon  lîvie  ;  îl  employé  toute  la  »*•  â  ex- 
pliquer les  Jtffirauts  (Sconomies  Je  f yil- 
Uanct  dt  Grâce.  La  l*  de  ces  (Economies 
eft  oeUe  de  la  Promue,  eut  lieu  dépuis 
Adam  jufqu'à  Moyfe  :  la  i*  ,  celle  de  l'an- 
cien Teftamcnt  dépuis  Moyfe  jufqu'à  J.  C. 
La  3*  eft  celle  du  N.  Tclîament,  qui  n: 
finira  qu'avec  le  Monde  ;  l'Auteur  termine 
ce  qui  regarde  ta  dernière  en  traitant  des 
Sacremens,  de  rEpHfe  Se  de  fes  Miniflres, 
de  l'Aiitechrift ,  du  Régne  glorieux  de  J.  C. 
Jùr  la  terre ,  qu'il  place  après  la  détaitc  de 

l'Antechiift,  enfin  de  la  R(éfuncâioa,&  de 
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la  Gloire  célefte.  Voici  quelques-uns  dé 
fes  licntimcns  :  il  foùtient  que  tout  ce  que 
Fon  infère  de  l'Ecriture  par  des  conli- 
quences  nécefliiires,n'eft  pas  moins  de  foi, 
que  ce  qui  s'y  trouve  en  termes  formels  : 
que  les  caradtercs  Hébreux  d'aujourd'hui 
tont  plus  anciens  que  les  Samaritains  :  que 
les  points-voyelles  ont  été  inventés  peu 
à  peu  dépi;:^.  'j  criprivité  de  Baî^ytonc,  &C 
qu'on  n'atl.cva  d'en  former  un  iyileme 
que  pluficurs  fièclcs  après  J.  C.  Il  admet 
la  (Uvificm  de  la  durée  de  i'EgUfe  en  fepc, 
périodes,  comme  tris- commode  pour  o> 
pliquer  les  Prophéties,  &  la  fonde  fur 
ce  que  le  S.  Ëtpht  femble  lui-mônie  avoir 
marqué  cette  divifion  dans  l'Apocalypfe 
par  les  fept  E^cs,  les  fcpt  Sceaux,  les 
fcpt  Trompettes  ,  &c.  (  Il  n'cft  donné 
qu'aiLx  Coccéiens  de  voir  là  des  figures  de 
la  durée  de  l'Eglife.)  Braumus  croit  que  le 
Polytbéïfme  tire  foo  origine  des  dîroivns 
n-ims  qi^e  l'Ecriture  donne  à  Dieu,  &  que 
de  eeux  de  Jehova  ,  Adonai ^  SEUAlm^ 
Tfahaàik ,  Hclîon  ,  &c.  les  Paycns  ont  fait 
leur  Ju'fiuTt  leur  Adornsp  leur  Saioffm, 
leur  Mtâwt,  tcc  H  veut  condlter  les 
Supralapfaires  &  les  Sublapfaires,  en  difant 
que  fi  l'on  coniidère  la  fin  que  J^ieu  s'efl 
propofée  dans  fes  décrets ,  l'objet  de  la 
Prédefiination  cft  l'homme  créaile  &  latile, 
mais  qu'à  l'égard  de  l'exécution,  c'eft 
l'homme  créé  oc  tombé.  Il  eft  tout  Car- 
téfien  fiir  la  nature  de  l'Ame.  U  nie  oue 
le  précepte  de  h  fanfiilicaâoa  <hi  SdbW 
ait  rien  de  moral ,  &  que  le  Dimanche  foit 
d'inftitution  Apoilolique.  Il  prétend  que 
fous  la  Lm  de  Moyfe  Dieu  te  contentoit 
de  ne  pas  im/mur  les  ofkOk»  aux  Juifs  , 
c.  d.  qu'il  pafloit  lesfànites fions  tes  rélever, 
ni  les  punir,  &  que  les  .Tuifs,  eiioi  que 
délivres  comme  nous  de  la  peine  éiemcile 
en  vûe  de  J.  C,  tfàoiem  point  délivrés 
du  rht  par  un  payement  cffeélif  :  au  lien 
que  fous  la  nouvelle  Loi  les  fidèles  reçoi- 
vent une  rcmtjjîon  pUine  &  ent'tïrt  de  leurs 
pichés.  C'eft  là  cette  diftinâion  qu'il  pUut 
ans  Coccéïens  de  fuppofer  entre  ê^ts  de 
ri: m;,  &  dont  ils  foot  encore  anjoui^ 

d'hui  tant  de  bruit. 

6.  Sele3a  Sacra  y  libri  qubujue;  cura  in- 
dicitus  locupletiJpmUj  &  tatulis  arteis  elc- 
gantiffrmis,  Amjt.  Hmr.  Wufterùus  ^  1700. 
4°-  pp.  805.,  &  53.  po\ir  les  Préliminaires, 
fans  compter  les  tables  qui  font  plus  de 
cent  pages.  Dans  le  i.  livre  amausit 
examine  à  qui  s'adrcffent  les  Epitres  de  S. 
Paul  &  des  autres  Apôtres;  il  prétend 
que  ce  n'ert  pas  feulement  à  des  Gentils, 
mais  aulfi  à  des  Juifs  difperfés»  qu'il  croh 
avoir  eu  plus  de  difpofition  à  em^raiTer  le 
Chriftinnifmc,  que  ceux  qui  vivoicnt  J<i;i'i 
la  Judée.  Il  croit  même  que  l'Epitre  aux 
Galatcs  ne  regarde  que  des  Juifs.  Dians  !• 
^  livre  il  explique  le  i^ciëme  Sçeau  JfUB^ 
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Ftît.  i-S.  de  la  7*  &  dernière  période  de 
rEfUfe  y  ou  da  règne  de  i.  C.  fur  la  terre  : 
€m  hii,  di^U,  qui  eft  défigné  par  l'Ange 
<jiii  offre  de  l'encens  fur  l'autel  d'or  :  le 
tcu  uu'il  jette  lur  la  terre,  ce  font  k&  tloos 

?ue  le  S.  EfiMil  répandra  abomlainment  fur 
Eglife  en  ce  lems-U  :  les  lonoerres»  les 
Ibudres,  &  les  éclairs  marquent  fEvangilc 
qui  fera  alors  |)réché  par  lour  le  n.i  r.  . 
Ici  Braumus  donne  la  beure  de  l'Encenloir 
dn  Temple ,  qui  ne  diSeroit  de  nos  béni- 
tier* portarifi,  qu'en  ce  qu'il  étoit  fermé 
en  haut  d'une  ulaunc  percée,  par  oii  la 
filmée  pafToit.   Dans  le  3*  livre,  intitulé 
A  fimSiuM  6*  ptifil&om  Jkmmi  foatfftk 
NoH  Ti0*mtmàt  ÂtL  Vif,  3^.,  PAutear 
traite  au  lon^  du  Cr.ind-Prêtrc  de  l'Ancien 
Tetlamcnt,  comme  figure  de  J.  C  Dans 
le  4*  livre,  dt  PUriHu  oh  Thammu^f  E{uh. 
yill.  14.   Il  prétend  que   Thjmmu^  n'eft 
autre  ifu'jéJoau  :  que  ce  iiux  Dieu  le  nom- 
moit  autrement  Œi/is,  S  trapu ,  Bacchus , 
Ji^dttr  Mmmmmt  rimoup  Pm,  Sstmnm,  S*- 
bs,  Bt  MoMt  !  9t  que  tous  ces  noms 
dclîgnoi  m  m  fond  le  Patriarche  Jofeph; 
il  va  jut^u'À  dire  /.  44^.  que  it  BamfOjint 
dftmdenuncntuaeiiiiagede/o^;^  Le  ^* 
livre  contient  :  Pape  ^41.  Oruiio  I.  de  Sa- 
fttniid  iOcrum  Nttntorum  fj-jut  eaptivi- 
taitm  BahyttmicM»  ;  luiAùa  m  choro  umpU  a. 
â.  ir*  non.  dtumbris  Ciy.  19€,  LXXX.  sitm 
S  5,  T%*ologiam  &  JMnum  &igKsm  éùetrt 

^ggreJtrtr.    P.  ^8^.  Ortuio  FF.  Je  Saplentid 
VUtfum  Utiratiritm         ct^thitatan  Baky- 
iomcam  ufqut  *d  ftptmmm  fiaitm  ft^  iM* 
tum  Chriflum,  haHu  XXI 1 1.  au^ufit  C13. 
IJC.  LXXXir.  cùm  Acadtmuum  Mapjhatum 
fuftiptrtm.    Ces  deux  harangues  renferment 
fHilloire  Linènùre  des  aocieos  Hébreux  ^ 
PAutettr  y  vante  fort  VvAVaé  éa  Talmud 
pour  rintelligente  de  l'Ecrinirc;  félon  lui 
00  peut  en  tirer  plus  de  lumière  qiie  de 
tom  les  Ecrivains  Grecs  &  Ronaim;  en 
coflÂqtience  il  fe  déchaîne  vivcncat  contre 
Ouwtn  &  Ifaae  y<>ffiits,  qai  fàîfoient  peu  de 
cas  de  ce  livre.  P.  t  ■  ^  P      >  ///.  Je  eUgan- 
tiJ/fyù  H4hrM  y  a.  Tcjiamtmit  habita  XXJII. 
augufti  et».  tfC,  LXXXr.  eim  êù^^hitlMm 
jtcaJemicum  Jtpontrtm.    Il  attnqtie  ici  rfiiv 
qm  prétendent  que  le  Aile  Hébraïque  de 
rEcntnie  cfi  bas,  rampant,  obfcur,  &c 
n  en       furtout  à  Ffaac  yoffius  &  au  P. 
Mena,   Il  y  joint  p.  67^.  Aois  aJ  $.^ti, 
fub  fintm ,  de  Bakount  G  ail!  igr:orjniiJ  6"  ma- 
Udittatidi  c'eft  le  P.  Boukours  qu'il  entend 

Sr  Bahûmka;  il  le  nultraite  extrêmement, 
foutient  contre  lui  que  la  Lî^n  ;nc  A!- 
lemande  cil  beaucoup  plus  partaitc  que  la 
Françoife.  P.  686.  Orano  If-'.  Somnium 
M  Dtité  JE^yfùâtOi  AaAiM  XX///.  auguAi 
€i9,  tse,  xett,  tSm  fiamiùm  fBfapiftm 
itê^Jlnitum  Academicum.  Ceft  une  defcrip» 
doo  de  la  balSs  Egypte,  que  l'Auteur  com- 
pue  m  Fioviacet-Uiûei.  P.  746.  Ont* 
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tlo  f.  Je  Impofkione  manuum  cùm  Doc- 

toron  TkeoU^m  nmmianm  CUriff,  Franc^ 
«KM  Bmtpum ,  M  iib^  SAbU  Brmo^ 

<sh  ali^uot  annts  Grjcccc  tlngux  6"  Theofo^ia 
Projijjortm  (.dihtrr.  ,  atque  ibidtm  Eukji* 
Pafionm  dignijpmumf  «aAwa  a.  d.  XXI. 
mtfi  mnao  ch.  hc.  XCtr.  P.  768.  Epif^ 
tota  r.  ad  ampïxff.  vimm  Cysh.  Cuptrum....» 
de  Fnfcnpnone ,  uhi  Je  Zx;j.,^i/jo-^-    Il  foû» 

tient  que  ce  mot  (qu'on  lit  dans  une 
infcriptioii  tKWV^  près  de  Tfymim')  fig- 
nific  une  Synagogue ,  ou  un  Oratoire» 
P.  779.  EptJJola  II.  (au  même)  ubi  dà 
tSé  infcriptioM  Gmcd  rtptrtd  Palmyrce ,  in 
^  l'afiffàA^i  ii  croit  que  le  Dieu 
/MkA  éioît  «dni  de*  ibntiiaet  te  des 
rivières. 

•7.  Commtntanus  tn  Eplfiolam  ad  ffebrixos* 
cum  ijuùcibas  itKupUtiJimi ,  &  qtùhujdam 
tabiOtt  «MM.  AHf/L  Htar.  &  nd.  Thtodon 

Sotm,  170 y.  4'>-  pp.  900.  ou  environ. 
Bimmtis  s'y  attache  furtout  à  montrer 

la  liallbn  de  chaque  partie  de  cette  cpitre 
avec  ce  qui  précède  ou  ce  qui  fuit ,  6c 
avec  le  bot  de  VApàtm  il  ne  négl^e 
P'  Il  T  'à  fignifîcation  propre  des  termes  ; 
Uif  le  cbip.  XI.  35.  il  veut  que  ryit.it»>i- 
^1»  (ignilie  le  fupplice  de  la  ballonade  ; 
il  meie  beaucoup  de  Coccéianifme  dans 
les  remarques  ;  ce  qu'il  a  de  meilleur , 
c*eft  la  réfiîitation  qu'il  y  fait  des  erreurs 
des  Sociniens,  en  particulier  de  ScIdiHlùn^. 

8.  Avmijfcmtnt  néceffain  aux  Eglifts  fur 
itS  Emnàutt  dt  M.  Joncoun^  Minifin  à. 
la  Haye  y  contre  Coccéjus  ,  &  les  CocctJenSp 
&  fous  Uur  nom  ,  contre  Us  yoètiens ,  & 
tous   les  plus  t.xccUens  Thiologiens  de  fE- 
gtife  Rèformki       J^h*  Braunita  ^  Do3ettr 
O  Proftfftmt  en  TUok^^  &  Pe^âof  i  Gr». 
rtmgue.    Avec  une  Lettre   Je  F  Auteur  aux 
EgLfci  U'alonu  ,  pvur  répondre  à  Lt  Lettre 
dt  U  prétendue  RitraBation  dt  M.  Joncourtm 
An^,  Iknti  S£Atrf«n{eel ,  1708.  1 1'*'  ppw 
199.   On  tnxive  è  la  fuite  de  cet  ou- 
vrage :  JuJIif cation  Je  feu  M  Co<:.iiui  &■ 
dt  Ja  doBrtnt  corurt  un  Livre  uuituié  £n~ 
tmiens  fur  les  diffhtntes  MéAodes  d'expié 

quer  r  Ecriture  ,    &  Je  prêcher  dcS  CtKcéjenS 
0  des  f  'o{ tiens  Jans   les  P rovinces-Uaies  f 
dont  U  fieur  Joneourt  y  Miniflre  à  la  Béyt^ 
fk  dit  t'Aittatr,   lit-tz*-  pp.  81. 

Mmmmu  eut  encore  delTein  de  ptl- 
btier  une  verfion  du  Talmud ,  qu'il  au- 
roit  apparemment  accompagnée  de  Notes; 
il  efl  i  croire  que  la  difficulté  de  l'exé' 
cation  Faon  icmité. 

.  HT"  AdêmÊO  Menfo  Ifinck^Orat.fun.J.  Br«th 
nii ,  GnMJh^««  1708. 40-  Huet ,  Diffur  dif 
ftrau  fi^,  rtaùUUes  par  M.  de  Tiuada,  4d, 
dkfk/Mti,  1738.»  T*U.ao6.ao^' 
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PIERRE  CUYPERS. 


Pierre  Qofpers, 


DONT  LES  Ancêtres  fe  nommoient 
inJit1t.rcmment  de  Cmtn ,  de  Cuy 
ptu  ,  &c. ,  croit  fils  de  Ùamei  Orypers  , 
&  de  Cornciu  ran  dai  Sleuwenhuyft/t.  Il 
dcfcendoit  d'une  famille  noble  ,  &  an- 
dennc  ,  (  «  )  &  il  naquit  le  i  z.  août 
î6io.  à  Ro:^finJad,  bottrg  lltiié  à  i.  lieues 
de  Mtfgopiom ,  oii  Ion  pcrc ,  originaire 
de  Brabant,  s'ctoit  réfugié  pendant  les 
troubles  qui  déibloient  ia  patrie.  Lorf- 
qu'il  eut  près  de  13.  ans  ,  on  l'eiivoya 
hiire  fcs  humanités  chez  les  PP.  Kfuna 
é'Jmers.    De  là  il  pafi'a  à  Douât  ,  y  ut  u 
Philofophie  au  collège  du  Roi,  &  y 
remporta  la  prémicre  place  de  foa  cours 
en  1639.   Enfuite  s'ctant  délerminé  pour 
la  Jurifprudencc ,  il  vint  l'étudier  ;^  Lou- 
vtitt,        il  prit  le  grade  de  Licencié 
en  Pnn  &  Tautre  Droit  le  30.  feptcmbre 
ir.41.    S'cl.int  fivc   à   MaUneS ,  il^  con- 
tinua  de  s'appliquer  au  genre  d'ëtude 

3u'U"  «voit  cmbraffé,  &  ne  tarda  pas 
y  acquérir  de  la  r^utatioa.  H  ie  vit 
confwite  par  des  pcrfonnes  de  la  pré- 
micro  qualité  <!nns  des  cas  fort  ép-.iicux, 
&  tut  en  haiion  a%  cc  quantité  de  gens 
diftingués  par  leur  rang  Ci  par  leur  fa- 
voir.  (/)  Au  mois  de  dccepjbre  1663. 
il  fut  nunimc  î>ubftitut  du  Proclirciir  gé- 
■  rcral  du  Roi  au  Grand-Confcil ,  ou  Par- 
Icment  de  Maiiats  :  le  14.  août  de  Tan- 
née  (nîvante  ,  S.  M.  ordonna  au  Marquis 
de  r„,ft/-/?o..'r/?')  ,  Cûuvcrncur  des  Pays- 
Bas,  a'avoir  (ùin  guc  C'ujfirs  fut  pourvu 
du  prémitr  emploi  digpe  de  (es  lakns , 

?ui  viendroit  à  vaquer,  foit  au  Grand- 
onfeil  ,  foit  ailleurs.  En  con(c<îuence 
ii  fut  irjiirquc  le  prém'ier  clnns  rékiTdon 
du  11.  décembre  i66ë.  fie  nornmc  le  13. 
mai  1669.  pour  remplacer  le  Confeilicr 
Rlondel  y  Baron  ^Ondtaho- 
yt ,  qui  vcnoit  de  pafler  du  Parlement 
de  Matinei  au  Confeil  Privé.  Cuypen , 
apr^  avoir  reçu  pieufcmcnt  les  derniers 
Sacremens ,  mourut  le  14.  mai  1669. 
dans  fa  49*  Tinnce.  Sa  vie  l'éucntaire, 
&  fon  application  conîinuclle  avoicnt 
abrégé  fes  jours  :  il  fut  fort  regretté  du 
ptiblic,  i  qui  il  t^éioit  rendu  utile  en 


{«)  tme*  étémttt  <cartél*««  ,  lu  I.  &  4-  •''Or  i 
une  iiétW  d*  fiaopbi  firli  patlc  it  jueulri  «t  d'or  «le  6. 
pic^f  « ,  &  coupé  ^Âiur  à  IVroile  i  6.  rji»  d'irgcnt  t  au 
i  &  }.  d'Arjitnl  à'troit  filcet  oni'oj/fs  i'tit-r ,  lurmonlé 
Éo  thtf  «le  j.  oinlettes      fjble  :  le  itmhr»  fftiffM,  gnlt* 

liCcrt  M  boMnht  <l'<>r  Se  d'tiur ,  ayant  pour  ci- 
•der  IH>e  «Cn  0(  col  4e  coq  ^e  bble ,  crct^  ,  lurhé .  &  al- 
lumé de  gueuVt ,  entre  un  *et  i  èaja»  toi  It  *  Opefli* 
d'attT.  Nniiwtittii'\/iii  porte  4'AtgNt  U  Bgii  tMt  Mini 
&  Ijmpalîé  lie  gu«il«».  .  « 

(t)  Tell  forent  Stm»»  t*  fMtWt  MMi OvMflMr 
it  Urabant ,  GrtfMrt  Fiera  dt  ilf«tteU(  AaW  4t  To^fin^ 
Im  ,  lut  ailrinuoit  Ton  «Icralion,  ff^élMufi  tt/Utrttt 
^tPt  Reli^ieui  île  la  mirr*  Abbave ,  TUlém  Mt  Créf 

•i{mM,  dmij*  puteté  lUiMn,  «c 


pluûeurs  manières.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  la  nef  de  TEglifc  métropoli- 
taine do  S.  Rombaaty  ou  on  lui  direffil 

cette  épitaphe  : 

.  J).  O.  M.  &  Nohili  Domino  Petro  Ciiy- 
ptrs  ,  m  fttpremd  Régis  Curid  Confiliario  , 
d^irnSo  xxir.  mm  m,  dc.  lxix.  &  Do~ 
miitM  Miuia  vm  dtr  Hofffladt  ejus  uxori  » 
defitnda  ni.  augujii  m.  dc.  l  xxxr.  ,  fî- 
ùa  D.  Anthonii  van  der  HnjJjUdt ,  Topar- 
ehx  J»  MtQffilwyA  y  qui  otitt  XXIX.  au- 
gufti  M.  DC.  LXX.  &  D''  Jmut  Lanvyn 
ejus  conjugis ,  mortua  XI r.  aug.  M.  DC. 
LXXV.  Qui  omncs  hoc  tumulo  ^1  tud-antur^ 
qutm  pe^My  &  todtm  quo^ue  clauditur  me^- 
tus  hiats  ,  (Sf  ftmd^  Pttri  jO&o  IM,  Dota» 
Daniel  timn^ia  Qiypm,  Rtqm^otti  .«a. 
pace. 

Sa  dévife  étoit  :  Jure,  non  vi.  U  avoit 
la  phyfioaotnie  heureufe  ,  comme  on  en 
peut  juger  par  fon  portrait ,  qui  fe  con- 
ferve  chez  MM.  fes  arrière-petits-fils  ;  il  y 
.  eft  peint  à  mi-corps,  vêtu  en  Jurifcoiihiltc. 
Ce  portrait  cil  de  la  main  de  Pitne  Fraor 
fw*  Non»  avons  de  Pûm  Otypta  t 

Traité  des  pmUdtmt  r/tttts  t  ou  Jè  ttxi'- 

cinum  des  Aclions  hypothiqncihe% ,  confjïantes 
dans  CeviSion  des  huns  héréditaires  par  iv- 
port  aux  cens ,  rentes  ,  &  charges  f  fiâ^mut 
fiifi^  ir  la  Coûiume  de  MalinU ,  4t»ec  u». 
Tttttti  de  la  prifi  Je  poffejpon  ,  dont  il  *fi 
parle  foui  U  XIII.   ihrc  de  atle  Coutume. 
Ouvrage  dtvije  en  huit  parties ,  commencé 
par  feu  Pierre  Cuypers,  achevé  &  augmenté  par 
Cuilîjuir.e  Cuvpen.    On  y  a  /cira  i\:ccorJ  Je 
le  CoùluRii  de  MMinti  ,  avec  cei'Ls  dc  i^uel" 
ques  villes  &  Tribunaux  voijins  en  matière 
de  procédures  nelUs ,  fueiqius  Jbanules  de 
ces  fortes  de  Pnciduru  ,  &  deux  Testes  ^ 
l'une  des  quejlions ,  rjutre  des  matiins.  En 
Flamand,  (c)    Mahms,  Jean  Jaye,  1679. 
4  ■  PI''  744-  '^■"^s  l*^*  Préliminaires,  &c. 
Cet  Ouvrage  ell  fort  eflimé  de  nos  Pra* 
ttciens  ;  il  coûta  vingt  ans  de  travail  à 
l'Auteur ,  qui  y  montre  une  profonde 
connoilTance  du  Droit  Belgique  ,  jointe 
à  beaucoup  dc  jugement  K  dc  fagacité. 
Pcrfonne  r'avoit  trai'é  avant  lui  des  dit- 
ftrens  Tribunaux  &  jurifdiâions  de  la 
Province  de  Matines.    Il  dit  dans  fa  Pré* 
Ùlcx  qu'il  avoit  d'abord  compofé  près  de 

(c)  Tm^att  ran  Crcnit-FrKtéuren ,  ofte  ran  ie  Vyt' 
werckiaflie  rfr  ASit  h^fcihecatte ,  icfijuaJ<  t»  uyt-wilh 
m»fe  ran  Erffelytki  foeàeren  f^.  r  f  '  .  i/.-.  .  KjnrcT  ,  «»• 
de  Lafi<n  .  vttlf^ent  4*n  Styles''  Loy^;.r-n  v.rr.  tVe:~,Ur, 

net  Vefk^nAtlinfie  ran  tiei  twisdi  LUd  lan  BtU^ée  van 
éen  ty.  Tiltl.  ferdeiU  in  aehi  deelta  ,  higei^fi  doer  wr- 
len  Pceier  tVvpf»  .  op-gtmatcki  tuile  rermeerdiri  met 
ri«  ênar  Gmlliam  Cu_\  .':r'....  IT i,-r  ;r;r.c  Cl  r<  >  littr-fefttll  vtxr- 
dtn  de  Over-een-«i^'-'^'!-:er  .jt  rcTtc  ic/?i>mf(î  rnj9  cm-lit' 
Sudta  tait  Hovfi  Banthcm    in  naient  r*»  Gnni^ 

Prrft^nm ,  mujâ  gm»  «m  ÈUMm,  Tit.  i).  7m 
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PlERRfe  CUYPBRS. 

U  moitié  de  ce  Trulé  en  Latin ,  lorf 

Îi'il  jugea  (âc  av«c  iùtw)  féroU 
tm  uuge  piitt  commode  en  bngné  vuî- 

^airc.  I.cs  oiivr.igcs  fulvaiis  fc  conftTVCnt 
en  èAs.  cLtns  la  tanullc  de  i'Auicur  : 

m.  C0U*3m€4L  Mûbilla  tx  Jan  GvUi  in 
nni^uàfm»  mêtuHU  Im-foL  oonuncnoé  en 
1647.  Ce  RcQfdl  cft  iiii|é  ca  ordre  Al- 

plub«hique. 

fi.  Oifinatiofus  nnm  JuJîcatarum ,  &  in 
jmâUiit  tircm  confmauduM  &  morts  ,  & 
Inm  Au/ us  ftatrUt  (  Mechlin.  )  olferra/aram, 
luc  non  pruStiorum  circa  iUa  ton^liorum  ; 
éd  «ySun  Pun  CityMn»  J.  U.  L,  In-foL 
pp.  9t6.  daté  de  rcn  165O. 

r  l>ivcrs  Motifs  de  Droit,  qui  pour- 
foicm  turmcr  trois  ou  C[Udtre  tn-f^o. 

2.  Queli^ucs  mélanges  de  Droit  joints 
à^un  împnmé  itt-/ol. ,  qui  conceine  les 
villages  de  la  dépendance  de  Nirrntkals 
daiis  le  dioctlc  d'Anvtrs  ;  PAutciir  les 
dédia  à  HtoipaiA  Crûs  ,  Abbé  de  Tongcr- 
Jm  ,  te  7.  juillet  1668. 

*•  Il  avoit  ébauché  un  Traité  de  I.t 
ftrdùquc  civile  des  petits  Tribunaux ,  voi- 
Wtt  de  iiéBim,  co  ttacièf»  de  procUttre 
léclle. 

C  EMia  n  droit  fiiit  des  notes ,  &  des 
augmentations  fur  la  PrMiqut  Ju  Droit  Bel- 
l^u*  de  Bemsnd  vm  Zêsukta ,  dont  il 
ieia  pulé  dàitt  fiés  Mémoifcs. 

t  Qa  •  vù  que  Pkm  Cwyftn  avoit  épou* 

ÛHmk  *  jn  dtr  Ho^jJt  ,  dame  htrttwre 
de  Mttyfiiwyci.  ;  (J)  eU«;  lui  donna  quatre 
Cntans  :  i  .4ntoint-ttyacintlu  ,  fei^ncur.  dc 
MHjffilwyck  6c  de  Soctinghtn ,  ne  à  Ma- 
ËMs  le  16.  juillet  1651. ,  mort  en  célibat 
le  iK.  janvier  1696.  ,  &  enterré  à  S. 
Romktut.  Cclui<<i  ctoit  graod  amateur 
des  beaux-arts.    Il  compora  :  QwcdStm 

motiya  (  Juris  )  ac  Rcfponj'j         cum  utlc- 

nua  qimrutnJdm  JO*"^  jupv  tàdtm  maitnà 
Pifcurfihus  ,  qu'U  dédu  à  l'Abbé  Pi*rm, 
%^  ÙsaUl'FrÊnçoU ,  qui  fuivra.  3**  Ken" 
CoJ^mt  né  le  10.  août  1661.,  &  mort 
le  1^.  aolit  1681.  C'étoit  un  icunc 
hpmme  dc  grande  eipèrance.  4**-  Marit- 
4bim ,  née  a  Mâlims  le  3.  avril  1664. , 
&  morte  dans  b  même  ville  le  1^.  dé- 
cembre 1687.  Cette  démoifclle  prit  l'ha- 
liil  de  <îlle  dévote  ;  m  garde  un  livre 
de  piété  écrit  de  fa  maia  en  tidae  catao* 
tèiei  diihens ,  qui  fonne  im  ie>4f>  ob> 
;  il  cft dSine  beauté  admiiafale. 


Cr  Voycs  feus  raidcle  JDMrf-Awnpfi 

Cuypert. 

,  (d)  Vtttktmd»! ,  foétc  établi  t  BtwUtt ,  âi  iu>  pot- 

SMiMn  è  1»  Imafi  M  «m  0*a«.  »i  il  ytia^ 
««Mh.  Sw  ayMt  Umrt  «m  itr  H,gJUit,  OAcmt 
il  U  Chambra  d*  CktiUt  V. ,  nait  obtenu  de  c*  Priacf 
4»  p«<m  d'Or  i  Taifla  éployd  luidaal  dc  rEai;>irc ,  coib^ 
£  Krtixt  »  àrnix  i^tttuXci  &  ^«i«ulf»  pi^kri  »n  iiKC  ;  fur 

\t    [iiL,:   r  \r.;/-i,(        '^i  v  flc«rt- rie- ly  ■      :  i,  ,         ..    .  |  i..  u:,e 


GUILLAUME  CUYPBRS.  65^ 


Gm/lêume  Cu^pers, 

FRIu  DU  précédcm,  naquit  comme 
lui  à  RoofcnJail  le  18.  octobre  16  ji, 
S'ctant  mis  de  bonne  beure  à  voyager,  il 
vit  l'Erpagne,  &  te  à  Mmdrid  en  1651.; 
enfuite  il  parcounn  la  Frnm  c  ,  l'Allemagne, 
&  l'Angleterre ,  6l  fut  lic  retour  dans  les 
Pays-Bas  vers   1655.,  lorfqull  apprit  bl 
mort  de  ion  frère  i^nuU*  C$iyptn,  arrt» 
■vée  le  I  ^  août  de  cette  année  dans  l'I/le 
tic  Ttrnjtc.    Pour  lui ,  «>  étant  fixé  à  iVfa- 
Unts ,  il  i'y  ht  tellement  eitimer  par  lii  ca- 
pacité,     par  fa  bonne  conduite,  que  b 
charj;e  ilc  Svn  l-c,  01:  ronfeilIer-Penfion- 
naire  de  la  province ,  étant  venue  i  vaquer, 
on  la  lui  confia  le  18.  oâobrc  1686.  avec 
di^eofe  du  mcdionat.   Il  la  remplit  avec 
ambiiiififlfement  jiifqu'cn  1700.,  que  fes 
inhrniitcs  ne  lui  permettant  plus  d'en  faire 
les  fondions,  on  lui  donna  pour  adjoint 
l'Avocat  Hortuê-Nieolms  vm  MUmm^  dont 
je  parlerai  ailleurs,  dn-r^rs  ne  furvcnit  pas 
longtems  â  cette  aiiocmion;  il  mourut  le 
24.  mars  1701.  dans  l'a  70*  année,  &  fvà 
enterré  fous  la  tombe  de  Ibn  frère  P'arru 
qui  précède.  GmitUmiu  Cayptn  éiott  ver- 
te dans  le  Droit  &  dam  les  Mathèma-r 
tiques.    Outre  fa  langue  maternelle ,  il 
po82doit  PEfpagnol ,  &  entendoit  le  Fran- 
çois &  le  Latin.    On  confervc  dans  fa  fa- 
mille fon  portrait  bien  exécuté,  où  ii  efl 
peint  à  mi-corps.    II  ne  laiS'a  de  fon  époufe 
Mari»  hiotrmans  («)  que  deux  filles  : 
Mùnê-Jnne ,  qui  mourut  au  Pare-da-Dama 
proche  Louyjut  le  11.  feptembrc  1714. 
agec  (le  5 1.  ans;  cette  dame  étoit  veuve  de 
Gtrard-S'orhcrt  £</fAc/u ,  Confeiller  au  Con- 
fcll  de  Brabant,  &  auparav-inr  Pen<innnt^e 
de  la  ville  dc  Bnixt/hs,  ne  cahiellemcnt 
:i  Rhety  dans  la  Campine,  &  mort  le  16. 
juillet  1711.  (^)  r*-  Téf  'efi  Cuyptnt  dame 
^Atfftfgut  &  de  /Énogheny  fille  dévote, 
qui  a  fait  beaucoup  dc  bien  aux  pauvres  & 
aux  PP.  Dominicains  de  la  ville  dc  Bru' 
xeUes,  où  elleeft  morte  le  8.  juillet  17J0. 
à  près  dc  80.  ans.    G.  Cuypcrs  a  public 

Un  Traite,  où  il  examine,  Jî  un  fiigatur 
pm  rtfujtr  à  un  vafai  U  ptmàSon  WW£t- 
^tr  un  fief.  En  flamand,  {c}  MaSuKt^ 
Jeun  Jaye,    In-ii--  pp.  40. 

C'eft  à  Guiilaumt  Cuypers  qiJe  le  Public 
doit  l'Edition  du  Traité  dts  Procidures  rteUts 
de  fon  frcrc;  il  y  a  bit  quelques  légers 
cha  ngemens  ,  &  dlverfes  additions  pour 
éclairciir  les  endroits  obfcurs  :  il  y  a  eo> 

lier  intim^, 

(«)  III»  pMiMt  Mf^.  k'^fibàt  iiblt,  i  h  «te 
ét  M«*  brochiot  kt  t»  Mi«. 

(A)  Il  potluK  d'Or,  au  lion  d«  tM*  »rmi  Sc  Umpaffid* 
Kutulei  ;  pou»  cimier ,  un  lion  >'»i(T«it  de  l'écu. 

(  <  )  VtAjiidtUnf ,  efie  44»  kf/t^ilf  rttmaci  <«  m«  wtj^ 
f^c-tn  htl  cot/tni.  v«ri  «MM  Ky«  ff Mlfit,  M  jQ«  MB 
M  magf»  tiiiattita. 


tsS    GUILLAUMB  CUYPERS.     DANIEL-FRANÇOIS  CUÏPER5. 


COre  ajouté  quantité  de  citatic-';  :  cnfî-i  il 
y  a  joint  un  yippcndix  contmaiit  l  accord  dt 
^jU^ms  Cuù/uma  de  la  yilU  dt  Malines 
«MC  ttUu  dts  viUtt  &  Tniiauux  voj/îai  M 
ma^in  de  PncéJan  ritUit  m  comMmfmt 
par  Can'tcU  in.du  Tîtrt  XIII.  (</)  MaÙnes, 
JeanJa^t,  1679.  4°-  p.  667-744.  de  l'Ou* 
Vfage  dont  je  viens  de  parler.  Il  dédia 
le  tout  au  MaEÏftrat  de  Malinti ,  qui  lui  fît 
préfent  d'une  eguicrc  &  d'un  plat  d'argent 
grave  aux  armes  ilc  la  ville  :  on  y  lit 
cette  inrcription  :  HobiU  vira  GiùUUimo 
Cuypen  J,  C,  S.  P^Q,  Jf.  I>.Z>.  avec  la 

dcvire  de  U  ville  :  In  UWMWW  imjfl»  C>d« 

FtTint  du/is  fa  Jidiiité,  * 

25*  Voitcz  fjus  '\1rticic  fuiz  atu. 


N 


Daniel-lrûnçois  Ctiypers^ 

EvF.u  DU  pr«ic<{dent,  naquit  à  Matinu 
le  11.  novembre.  165 3.  de  PUrrt  Cuy- 
ftrs  y  &  de  Marit  van  dtr  Hafffi»^  A 
Tage  de  dix  ans ,  on  lui  fît  commencer  frs 
hutnanitcs  chez  les  JéUiites  de  cette  ville. 
Ayant  achevé  fon  cours  de  Philolbphic  â 
Louvain  en  167}.,  il  étudia  en  Droit  dans 
la  même  Univerfité,  te  mi-  cnfuite  à 
voyager;  il  travcria  la  trance  ,  le  Fiémont, 
le  Muanois»  la  Tofcanc,  &  s'arrêta  à 
JtpflM,  oii'd  ptit  le  bonnet  de  Doâeur  en 
Tan  éc  Pautre  Droit  le  19.  août  1677. 
Révcnii  dans  fa  patrie,  il  fut  élu  Echcvin 
de  Mutines  en  168  r.,  &  continué  en  cette 
charge  l'année  fuivantc.  En  1706.  il  dé- 
vint le  chef  de  la  Ckéonhn  dt  Rhmnqut, 
dite  de  la  Pione ,  &  il  obtint  la  confirmation 
des  privilèges  de  Cette  Ibciêté  en  1711. 
Parvenu  à  l'âge  de  71.  ans,  il  mourut  à 
JUûSnes  le  4.  mars  1715.  Son  corps  fut  tranf^ 
porté  dans  l'églife  paroiflîale  de  ù  iVit; 
ncurie  de  Rymenam ,  &  inhumé  dans  le 
caveau  de  fa  famille  fous  une  pierre  U.«iie« 
qui  porte  cette  infcription  î 

Ofi'tum  monumtnù  pranob.  faaùJùt  Cujf 
ptrs,  Ttforekm  de  Jfymeium,  O/fiilb,  MÎg^ 
fibiydlt  Zutingen,  &e. 

On  y  voit  aufTi  fcs  amiMnes»  (')  & 
fes  quartiers  :  Cuypers,  «m  dm  JHtmwm- 
htj^  s  van  dit  Lunyn, 

On  garde  dans  fa  famille  fon  portrait 
8e  celui  de  la  femme  en  deux  ovales  : 

(J)  AffnilM,  tfi  Jljr-WMjf V" .  i't^tlftti*  it  Orer-ttam 

Jto^p  Iwftfii  in  mtierie  t«i  CitMdt'I^Tviiiurn ,  wut  ih 
gfne  *M  Jift  Stadi  MtfktU»  Tit.  XfJl.  ym  Bt!iy  U  ,  ht- 
f^MMcndt  van  titn  19.  Àrl,  te  wtun  van  L«»  tn,  Brufjtl , 
Amytrft»,  t'Htrtvftn^ke/iÀ,  Btfgaitf  Zaolm,  Brcda,  Zter, 
it  Heofi-^Micit  HM  futww,  A  M—Il  ma  CMct  Au 
H»ff  rtn  Btfftnn,  Dav  GmKm  Ctypirt  Ainemi  m  An 
Creif'f  Rue'»' 

(û)  Ayjnt  remontré  lej  miriset  it  Jim  mncienne  S  aoiU 
4Mir»9iQM,  il  obtînt ,  pour  lui  Oc  Mw  w*  Meenàun,  fët  |M- 
mtlM  SfUn  à  Mtdrid  It  tf,  Iwvil»  tffU  M  pMttt  fo 
b  tfnlm  de  (n  aumUkt  KM  CMfMH  lita  éi 


un  autre  portrait  en  paj'fage ,  ofi  il  parott 
avec  fon  époufa  6l  deux  de  les  entans: 
&  un  troifième,  où  il  eft  reprérenté  étt»». 
diani  dans  un  cabinet  :  Ces  oeux  derniers 
font  de  la  nunn  de  lae^ues  Sm^en,  bon 
Peintre  de  Malinés,  mais  le  fécond  rétou- 
ché par  M.  i^GMes-Joftpk)  ion  fils.  Daniel- 
François  Cuypers  étoit  un  homme  labo- 
rieux, &  zélé  obfervateur  des  devoirs  de 
la  religion.  U  fit  fa  principale  ctuae  de 
l'Hiiloire  de  fa  patrie,  des  généalogies, 
&  du  BlafoA.  Sa  «lailbn  étoit  un  vrai  tté- 
for  de  nnetés  :  médailles  antiques  &  fflo* 
dcrnes  ,  reptiles,  infeâes,  coquiUagcs  , 
minéraux,  outils  étrangers,  tout  étoit  du 
reflbrt  de  fa  curiofité  ;  il  l'étendit  aux 
plantes  âc  aux0eur$,&  Ait  peut-être  le  pre- 
mier fleurifte  de  fon  tems.  Il  n'étoit  pas  de 
ces  Curieux  peu  communicatlts ,  qui  fem- 
blent  n'avoir  amaHé  des  chofes  ae  prix,, 
cjue  pour  la  gloire  d'en  étve  les  uniques 
poltelîeurs  :  cr-.-ifriirc  il  chercholt  la 
compagnie  dci  lavans  6t  des  gens  de  gOÛt, 
&  s'cmprefToit  de  leur  faire  part  de  fcs  lu- 
mières. Sa  bibliothèque  remplie  de  livres 
choifîs ,  &  de M<s.ibrt  rares , principalement 
fur  l'Hiftoire  des  Pays-B«,  étoit  ouverte» 
aulfi  bien  que  foo  cabinet  ^  à  tous  ceux 
qui  énoient  en  état  d'en  pioiter.  'Il  avoic 
hé  une  amitié  particidière  avec  le  P.  Jtt 
Sollier,  Jéfuite  BoUandlllc,  qu'il  aida  pour 
les  ^des  de  S.  Ranih^tut  :  avec  feu  M.  f^an 
Loon,  qui  le  conlulta  fouvent  pour  fon 
Hijloire  MItalBfae  de  Hollande  :  aVtfC  Wdhn 

de  ïï'cert ,  .'Kr^'ronrulte  établi  à  Roterdam , 

3ui  récourut  a  lui  en  17 «5.  pour  l'Hi/loire 
e  nos  Evêques,  qu'il  préparoit,  &c.  Phi' 
lippt'itdutiMt  de  fl^rodt  (Comte  de  Mont' 
fort  y  dévenu  par  aUiioice  Prince  de  Bv 
l'inipré)  qui  aimolt  les  hciitx-arts,  ITio- 
noTw  d'ime  ellitne  fini;LiIîere.  M.  Cuyptrs 
H'v  nf  eu  pl  ulleurs  ent.uisdc  fa  femme /raiijw<i 
Mont.  Hamers  ,  (*)  qui  fe  remaria  avec 
Mare-Antoine  van  dtr  Fekene ,  (c)  feigncur 
de  Waifmondt ,  &c. ,  &  qui  mounit  le  i, 
oâobre  1734,  :  mais  il  ne  lui  a  fturvécu 
qu'un  fils,  noxAttA  Jmt'Fnmçms-DmiU-J^ 
fepht  né  à  Malints  le  14.  janvier  1700., 
Licencié  ès  droits  à  Louvain  le  17,  aout 
17x3. ,  Lieutenant  de  la  Cour  Fdodate  du 
territoire  de  Malines  le  a.  ma»  1749.»  mort 
fcs  8.  jinllet  1761.,  après  avoîr  obtèmi  \d) 
de  S.  M.  L  R.  &  A.  le  titre  de  Comte  pour 
lui  &  pour  les  trois  fils,  (*)  que  lui  donna 

baaniire ,  i  de»trt  m  annt»  du  pHootr  ourticr  d«  fon 
4m.  Ce  *  («oeOrc  i  cellei  du  frcond. 

(1)  One  dîme  portait  de  Guoikt,  t  II  #ar<  IC- 
«mt|»gr.éc  de  ).  millMida  ntme. 

(  c  ;  Dor  t  let  arm»  Mm  t  A*AifM*  M  mUic  pa». 

tbjnt  île  ûole.  " 

(ij  H»  patente»  donnén  i  Vittae  le  )e>  jotn  1761., 
Ail  Uu  permettent  «Je  poitct  fimplemen»  d>Aiiir  k  l'^toUe  à 
A.  ralf  d'argent,  au  chef  d'of  à  ).  piU  d*  gueale$  imm^ 


ven  I*  Onefire  .-  «u  fmre  quartier  i7or  i  une  entSe  de  S» 

■haI*,  b  bannière  i  dnrro  au  bUfjn  de  VHn. 
{*i  MM.  le»  Comtes  G«ilUHnfj€aii'U/'f>i-Ct,'f!aii  Sr 
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là  première  femme  Clairt-Jcanne  Glelis-  de  MaliatSm  C^fftn  a 
Na/oei,  (/)  morte  le  15.  juillet  1737.  II  '  ' 
avoit  épouré  en  fécondes  noces  Mad. 
Lomft-Tirïft  V4Ê*  d*r  Mmn,  dame  de  Ttf^ 
^Jfit  (f)  aujounThm  Thrante.  (A)  D.  F. 
Cuyptts  a  laifTc  en  Mï.  les  Ouvrages  fui- 
vaiu,  qui  fc  cooferveot  chez  MM.fcspe- 


titti«s 

«•  Ckmù^ut ,  &  Hipoirt  Jcs  principaux 
iviiwmas  dt  U  ytUc  dt  MmIuhs  ,  &  du 
eirviraHS;  oà  U  tâ  traité  M  panitttBu'  dm 
«oaditwu  mtnmffu  lotu  U  uiritain  fHÎ  m 
éiptnJ  y  *m  êmmxi  m  i^oj. ,  &  ét 
rc  Jion  dt  cttt»  vilU  tn  Comttffakt  par  CEm- 
FrédirfclII.  U  lo.  ianvur  1490.  Ea 


qui  fuie 

?  Un  Rccncii  des  PrÎTiUget  de  h  ville 

de  MaltMs  commençant  en  870.  &  fînif- 
fant  en  1706.  Ce  font  lix  gros  in-folio, 
diu  iti  Livns  rougu,  reliât  ca  marooiiia 
ronge ,  fie  dcria  Air  vclîn  co  CMiQém 
d*ln|iriiiierie  Littne  Jun-BiiptifU  Zip»; 
avec  les  fceaux  levés  fur  les  originaux  , 
&  defltnés  par  Pitm  van  dm  Hovt^  adroit 
Enlumineur.  Ce  fût  À  la  ftIlicMatioa  da 
Magiflnt  de  Malines  que  Z>.  F.  Ciiypen 
travailla  à  ces  recucUs.  U  fit  à  cet  clfét  les 
recherches  les  plu»  ici^puleiifes  dans  la 
^ûpart  des  Archives  de  cette  ville,  &  de 


(iimJU.  pp.  8i6.>f .  L'Autcar    BnueUlu ,  8c  y  employa  au  moins  fjx 


acheva  cet  Ouvraec  le  8.  décembre  1690. 
M.  ytrdmffttty  Echcvm  à^Anvtn,  pofTede 
ua  iayô/.  en  flamand,  contenant  une  Dt- 
J^if^—  àm  Amti^uUU  àt  Malints  éiftêi 
Sfi.  Juffu'm  1674.  Ait  du  greffe  dt  ont 
vtUt  par  D.  F.  Cmyptn.  Ce  Ms.  doit  être 
un  autre  Exemplaire  de  l'Ouvrage  que  ie 
TiaM  de  marquer;  l'Auteur  s'y  eft  aiaé 
•d^aïc  Chronique  Ms**,  qui  fe  conlêrve 
chez  les  QuMMnes>R^uliers  de  Tompu, 
&  dont  parla  Saaitm»  fiiU.  Bd|.  Mt. 
IL  100. 

fi.  Uut  JKmvtftwt  ttipcm  ,  /v<  Bttgiiim 

Jacrum  ,  dt  Epifcopat  'ihiii  Btis^icarurn  prwin- 
eitmOB  ,  rtkuj'qut  ah  Epifcopis  pmciari  gt^ 
é$,  dtduSd  jtrit  ad  mfiram  ufîfut  ttttttm. 
Opms  Rofulart  tribut  tomis  Jijlinclunt  ,  in 
fuo  EccUfiarum  ,  CoUtgiomm  ,  Monajlcrio- 
iotorum  facrontm  origirtts  &  ùteroam^ 


M  ,  PrittcMum  fumimtmi  »  &  dotmtionts  ; 
km/Sâd  Ch^jHmm  îmdt,  Sma»mm  gtfta, 

Ç (r.ttum  conyerjtones  ,  &t.  tx  authcntuis 
monumciuu  ,  pro^fym*  ftnftorihut  varus 
in  kanc  Imum  prejim  iBBiiirr  /naa.  D, 
Daniti  Franc,  Cnyptrs.%.,.  In- fol, 

7.  Une  liile  chronologique  des  Magif- 
trats  de  Malinu  dépuis  1160.  jufqu'au  19. 
août  17 1).  avac  (|tielqu«s  tcnnniue*  fur 
les  diaageawBi  anivcs  dias  cctta  villa* 

Ea  Aunand  in-fol. 

S.  Copie  des  Epiiaphts  les  plus  remar- 
quables qui  fe  trouvent  dans  Malints.  Im- 
foL  On  y  voit  plaiiaiiis  Epittpha»  ^ 
ne  fubfiftcnt  plus. 

I.  Diverîts  pièces  authentiques  pour 
iarvir  à  un  Hiâèire  OMapletu  de  la  viUe 

t/y  Qii  ftloil  fAffCM,  k  I.  nfii  At  foldM  fm» 
tMÎMlt  fot,  fcutUé*(  M  fiiMf  k ,  8(  accompagné  a  MMT 

^un  cor  <te  CiM*  *(rolj  tôt  tt  iié  i»  putvi/n. 

{g)  Qtii  ponc  éortcW  :  an  I.  8c  4.  d'Aïur  lu  chtf  f''ir- 
■ni,  *  1,  pati  i»  eueuln  .-  *ii  1.  8(  }.  <l'Aq(«>t,  à  ]. 
mm»  Ji  ly«  im  giarabi. 

(i)  C«  Seigneur  fit  ttnoa««ll«r  it»  HiMiim  ét  b  Cm* 
How* ,  <|Mi  compokM  X.  grot  voL  im-fiU  II  «voit  poor 
àMt  :  J(  "uiaiitittr^i  C«yvtrt,  Sm  «M^  tcpofc  t 
mrmm  dani  le  caveau  de  fa  ftmiUe  :  on  y  ron  cette  inlcnp- 
tion  :  D.  JoMiMt-FrêDciJiin-DdtKl-Jvft^ui ,  Camet  à  City- 
pm,  Tfmrtkë  it  Strmttm,  tt  Of^UtU,  d*  Mt,yfiimyjt, 
AXtMHMi,  é*.  Sa»  M^^êiii  A.  leoaM  icarae  «aCW 
M^âatmiiti»MtMÊàimf*m.f>a  te.  mtaf:  |.  ^ 
14.  ««M  te^nïtaw  Mw.  irtwlili  4*  atmm  ^  te 
•nMMn  :  Vm  Ar  D^jm,  rm  âm  MktmmtÊgfiM,  Ta» 

7«w.  /. 


heures  par  jour  l'clpacc  de  cinq  ans. 

^.  Un  Invcntaue  des  Priviiqie*  ,  Ar« 
rèts  .  &  Chaînas,  de  la  VUla  de  Pro- 
vince de  Maiima,  tfû  fe  trouvent  dam 
la  Tour  proche  la  Titfor  de  ladite  Ville, 
rcnoiivellé  &  ttÙê  aft  fft*l*Tlir  WdMia  Efl 

Flamand.  (4) 
!•  Un  Recueil  des  OOmis  accordé  aa 

faveur  de  la  Ville  Si  Province  de  MaiiatSt 
dépuis  11)2.  jufqu'à  préfent.  Enâanend.  (/) 
Cet  ouvrage  &  les  deux  prdoédeasft  |iiw 
dMtdaasksAicUmda  JCiOw. 


QT".  Voyez  les  Prélim.  &  les  pp.  71.4: 171. 
de  l'Ouvrage  mcmlunné  a  l'art.  Pierre  Cuypert. 
Théâtre  de  la  Ncbl.  de  Brahant^  part.  III.  a!!e- 
ftfijut  4T-  Poçe  I.  ô*  a.  R^ux,  Recaeil  dt 
é«  Ut  N^L  de  B<Mtrg»gné ,  "ifi-;.  Ma  S. 

Rumakii^  auBore  J.  H.  Sttertn  ,  tn  Indice  y, 

B.  JH[rrj ,  kift.  van  Mecbekn ,  s8. 69.  9 1 .  Sort» 
dtri  CboroMT.  S,  Brah.  utt.  td.  iJl.  1 93.  TrophOt 
Jaeréi  de  Brabanl ,  ^uppk  //.  351.  35  a.  Tbéa. 
ire  ftieré  tbt  Jk  tk  Brab.  I.  44.  Otâet, 
bèp.  Antitp.  MuM.  t.  117.  Siré,  Hnifivrek, 
f.  8.  to.  38.  65.  8«.  01.  gi.  9rt.  145.  Èipp. 
«ft.  (Cet  Auteur  eft  fautif  en  pluficurs  points  ) 
tj^né  il.  lie  1,1  fam.  de  CUàma ,  iyft,  060.  374* 
Nr^ili,Hre  dei  P.  &  fart.  /A 503. 594.  ffiâian. 

C.  énùiL  béraUUifue  &e.  S^/fL^  mT.O^%p, 
533.    POiCi  iSh">- 


Livold  de  Northoft 

NÀQVn  d'une  famille  très-didinguée, 
aiiit  qm  ne  fubfifte  plus,  dans  le 
Comté  de  la  Mark  en  'Wcflphalie  le  it. 
janvier  1x78.   On  le  mit  aux  études  dès 

Ar  BtMsii.  Hamtn. 

(i)  n»>i/rt,  (kit  B^yrttlajk»  «ak  ét  giJUMat^ 
i»  tu  «MMii*  3*  Stttt  MtcliiUm ,  Muarr , 
tn  af  »m€mtititfi  ktl  ii/biS  )Utr  ^cr^n  .<iitin  ii  fonJtfh 
mtSu  FtumtU  BAfiin%he  Itoy. ,  <a  k»t  MttktUn  tir- 
Ae*M  It  tf  fnétrMt  Kctmfilm»  Kijfir  nt  em  Crtrf- 
^ktf  i«  \o.UmM*ri  1490.  i  hy  tt»  *trgaitr$,  tiuU  ef 
Jj*  aritr  fit/ltli  Joar  Joâtktr  D.  F.  Céyftrt. 

(t)  Ikrtnit'it  vt*  it  PrMUgU»,  M«*tii« ,  ttét  it. 
/dutt»  ttr  fktàt  tnit  amtmti*  rtn  MteMj'i  Jt  w<Ukt 
fyn  itmJUnit  in  itn  thortn  ;  ne^tnt  i%  t'tforyt  in  Mur- 
Jiht  Itytn  ,  rtraitmt  en  of  arJtr  gkijhli  ia»r  Jtatttr 
DtmMPt.  Ctjftn  ,  kttr  ftm  Ify^taém ,  &t, 

(l)  Oartytm  Mihlw  mm  ét  /Uit  tmit  mariath  *m 
ÈbMtit  atm  kamm  Jmumtjui  Htmm,  fiémt  Iftp.  m* 
mt  m» 
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ia  plus  tendre  jeuneflTe,  6c  lorfqu'il  eut 
atteint  fa  feizîème  année, on  Tenvoya  con- 
tinucr  d'étudier  à  Erford mais  au  bout 
de  deux  ans  Rutgtr  d'AUtna^  Dro(Ikrd  du 
Comté  de  la  Mark,  le  rappella  malgré 
lui,  vnifembUbleineot  pour  le  faire  Pré> 
ceptenr  desietmesConitet,  fis  ^EtÊgdbvu 
Au  mois  de  mai  de  l'an  1308.,  Livold  fe 
rendit  à  l'Académie  d'Avignon  ^  qui  étoit 
trè^florifliiKe  dépuis  que  les  Papes  y 
avoicnt  transféré  le  S.  Siège ,  &  s  y  ap- 
pU<{ua  apparemment  à  la  Théologie;  du 
moins  il  cft  certain  qu'il  embiaffa  l'état 
Ecdéâallique ,  àc  que  dès  l'an  1310.  A~ 
éù^jCoMtit  de  ta  Mark,  Prévôt  de  W'orms, 
le  pourvut  d'un  bénéfice  de  l'Eglife  do 
Boppardf  diocèfe  de  Trêves.  Adolpht  lui 
confia  aufli  l'adminifh-ation  de  fa  Ptxivôté, 
Ac  avant  élu  Evêaue  de  Zi^cn  iji).* 
il  hu  douma  tVnuiée  muante  un  Canoiûcat 
de  la  Cathédrale  de  S.  Lamhert,  dans  la- 
quelle LivoUfat  Abbéféculier  de  Fiju  (a) 
Le  même  Ath^m  le  députa  en  i^i-x. 
avec  fou  Suffiraeant,  pour  affifier  au  Con- 
cile Provincial  de  Cologne.  En  1316. 
notre  Auteur  i'e  vit  oblige  de  faire  une 
Ifaconde  fois  le  voyage  Avignon  (^)  & 
dPtoOMpagaer  EngtOert  de  la  Afark,  qui, 
ayant  expédié  fcs  afFaircs  à  la  cour  du 
Pape,  pailà  à  Raqutmadour  dans  le  Querci. 
rair  un  il  démeura  encore  un  demi  an  à 
AimmB  où  il  étoit  chargié  de  demander 
la  Prévôté  de  Boppard  pour  tm  des  i!!a 

d'Engelhen ,  &  des  Canonicats  de  Liigt  Sc 
de  Cologne  pour  un  autre.  11  n'y  réiiHit 
qiA|iiiès  s'être  donné  beaucoup  de  mou- 
vemens,  &  lorfqu'il  iiit  de  retour  dans 
fon  pays,  il  fe  vit  obligé  de  foûtenir  à 
fes  nais  un  procès  fort  fâcheux  au  fujet 
de  ladite  Prévôté,  mais  il  le  gagna  au 
beat  de  quelques  amiéca.  En  13x8.,  du 
confentement  d*Ado^kt  ,  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  foi^  père  Engitten  mort  le  18. 
juillet  de  cette  année,  il  acheta  une  terre 
à  Drifott  pour  en  joinr  &  vie  durant,  & 
voulut  qu'après  ik  mort  die  tournât  au 

profit  de  l'Eglife  SAUena,  dont  elle  n'eft 
pas  éloignée.  On  ne  fait  pas  au  jullc 
quand  il  mourut,  mais  feulement  qu'il  vi- 
voit  encore  en  iJfS.  âgé  de  80.  ans,  & 
qu'il  y  avoit  alors  un  demi-fièclc  au'il  étoit 
au  fervice  de  la  Mafi»  êi  la  Oanu  Noua 
avoua  de  LévoU  : 

I.  Ckromeam  Coaiîmn  it  Marta  & 
tena.  Publié  pour  la  première  fois  fur  1. 
Mfs.,  maison  changeant  le  ftiJe,  par  Henri 
Mâbomius  l'ayeul,  HanovU  ,  tyri--  Wcchc- 
Uams  efud  ktndes  Jok.  Aubrii,  1613.  foL 
fous  ce  titre  ;  Ltv^  i  Nmkof ,  Eqtààs 

Marconi ,  Canonici  Leodienjîi  &  Abbatis  ftcu- 
iaris  yifetertjis  ,  Origines  Marcantt  ,Jîve  Cfiro- 

(«)  P«1>l«  ville  fur  1j  rr»«  droite  de  U  m*u(f  fntr»  Liigt 
Ce  MtJhttKt ,  jivfc  lin  Chjpirrp ,  i^'.i'ÀJolphc  it  U  Ma'k  ^ 
«MMfto  ét  C*lUt  ptodi*  Oiium  ta  i}}7v  leri^u'it  tat  en- 


nicon  Comtum  de  Marca  (f  AUena,  à  fw* 
tus  defcendmt  Ducts  JuStitti^,  C&m^ 

&  Bergenfis ,  &c.  quorum  /amilia  nuper  in 
Johanru  (f'ilhtlmo  dejiu,    Henn  Meibomius 

le  pctit-fîls  l'a  tint  reparaître  dans  (on  I. 
tome  Rir.  Gtmudsar,  p,  377^40^'  avec 
une  continuation  de  detot  pages ,  ic  le» 

remarques  de  fon  ayeul  fur  la  Chronique 
de  Livold f  qui  en  tiennent  14.  dans  cett9 
élUtioa.  LMi  iTeft  aidé  d'anciens  nié» 
moires  çpfû  trouva  ati  monadèrc  d*Alten- 
htr^  de  l'Ordre  de  Ctteaux.  Il  dédie  fa 
Chronique  au  Comte  Engelbert.  Elle  com- 
mence au  tems  de  l'Empereur  Ouon  III, 
&  finit  à  l'an  1358.  M.  IHtimma  avoit 
dcflcin  de  h  publier  conformément  à  l'O- 
riginal dans  les  Scriptores  rerunt  Wtjlphali- 
carum  f  qu'il  préparoit  en  1749.  Ulric 
ytmt,  Cji^elain  de  T^life  de  Mam,  Ta 
trdtnteenmanvdsAlleimmd.  JemKMrtT, 
Maitrc  des  Comptes  de  la  Chambre  de 
Clèves ,  a  raccommodé  cette  traduûion. 

1,  Archicp  'ifcoporum  Colonitrtfium  Catalo» 
pts.    Dans  le  1.  vol.  Rer.  Germanicar.  de 

Màiomius  le  jeune,  p.  4-10.   Ce  Cata- 
logue prend  dépuis  S.  Materne  )^âS^/A,OÊifi ' 
laume  von  Gcnnep  élu  en  1449. 

B5"  Tiré  de  fa  Chronique^  dern.  édition  fê, 
377-  3^1-  39'-  397-  399-  4oo.  Voyez  aidB 
Hartsf  ctm ,  1:4.    Ce  1*.  .1  f.iit  quelques  fautes. 


Jeên  Moonfen ,  ou  Joan.  • 

Tj^  Toit  ifMUTBMOAM ,  où  il  nâqnk 
JlL  vers  le  commencement  du  XVI.  fiède. 
Après  s'être  diftingué  dans  fes  humanités, 
il  fe  détermina  pour  l'érat  Ecclcfiaftupie, 
&  étudia  en  Théologie  ,  apparemment  dans 
IrUniverfité  de  Cobmu,  00  il  parait  avoir 
paffé  le  gros  de  îa  vie.  Il  portoit  en 
1^46.  le  titre  de  Licencié  en  cette  faculté. 
On  ne  fait  rien  de  lui  au  delà  de  cette 
année.  Ses  écrits  montrcM  qu'il  fit  & 
principale  étude  de  h  Controverfe.  Il  a 
publié 

I.  De  loco  ab  hae  vitd  purgatoriOf  Oratio 
Colonm  pMek  kMt.  Coton.  Joan.  Rur*. 
mundamut  1540*  la**  pp.  19.  non  diil^ 

frées. 

1.  Obfcurorum  aliquot  Sacr<e  Scripturm  1^ 
comm,  ftr  alias  ^s^Uem  Diviam  SerifUom 
/buauùu  dariimt,  biaUtma  Itutrpntado. 

Colon.  Joan,  Rurtmundanus ,  1540.  ii"- 

3.  finitiva  firiptis  è  Canonicis  Decijlo  ,  ab 
^pa^lorum  venire  canjiietudine ,  populo  fub 
ftms  taatùm  J^mmÏM  fieram  Synaxim  eHi 
tHhuHelam.  AvBmM.  Monfenoy  Amjhr' 
damenjt ,  S.  T.  Licentiatù.  Coton.  Jajpar 
Genntpaus  y  1546.  4°-  dern.  lignature  G* 

louitr  Vifu  ik  raumiilcj. 
(t)  El  Bon  fit  d*  iUcM»  coinM  la  dit  liùitmiu. 
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III/,   CeA  une  QucAioo  QtioUiHùqiut 
que  PAuKiir  trote  «lédamée  i  Ctitgm^ 


HT"  PréUmin.  dt  fa  ouvrages,   le  ne  fait  où 
Stvtenius  (  p.  453.  )  a  ete  preoue  qil 
fentti  fttt  FirofeUcur  à  Lh4»at. 


N'uaijè  van  Ellebûde ,  ou  J-JL-bodius, 

NAtip  de  en  Fiandre,  6t  (a 

principales  études  dans  fUnSyerfîté 

de  PjJoue ,  où  il  prit  le  grade  de  Maître- 
es- Ans,  &  celui  de  Licencié ,  ou  de  Doc- 
tenr,  «a  Médeâne.  Son  hi^Hlêté  danf 
cette  fcicnci- ,  ^'  fiirtout  dans  h  langue  Crcc- 
t^uc  ,  ôc  dans  la  Phiiofophie,  lui  procura 
la  bienveillance  du  Carduial  de  GraitveUe , 
éc  Vuùài  de  Paul  Muma,  U  d'autre* 
ûivaitt  Miens,  qui  oomnlniirett  h  & 
putation.  n  s'attacha  furtout  à  /(un-f^in- 
cvu  PiatUit  doâe  Gentilhoaunc  NapoU* 
tiin,  (4)  qui ,  parmi  une  io&iiié  de  twMét 

2u11  avoit  aflcmbiccs  de  toutes  parts, poiTé- 
oit  un  erand  nombre  de  Mfs.  Grecs  ,  qu'il 
avoit  achètes  dans  la  drécc  mcme.  Enfîil 
l^étam  (ait  coonoUre  ï  EtiutM  R^Jums, 
Vice-Roi  de  Hongrie,  8c  Evique  d'fjnr, 
o\i  Àp-'iJ ,  dans  le  infime  Royaume,  ce  Pré- 
lat, qui  iùffioit  les  gens  de  lettrC),  Tatliia 
che^  lui,  l'admii  à  (a  table,  &  le  pourvût 
d'un  Çanonicat  de  la  Cathédrale.  _  Aprèi 
«voir  {oui  quelques  années  des  bïeanits 
de  cet  illuitre  Proteâcur,  EUii-oJtus  mounit 
à  Pruhourt  le  ^.  juia  iS77«  emporté  d'une 
fièvre  peifilencielle.  Il  m  eifrètnemenl 
regretté  lie  l'Evoque  RaJeàus ,  &  de  di- 
vers amis  qu'il  ï'étoit  convilics.  Chéries 
Clufiui  lui  rendit  les  honneurs  funèbres , 
èc  deux  autres  lui  dreflèrenc  des  Epitaphes. 
Ifom  avons  de  lut 

Ç-jer-j!  A'iiiiiXKi  ^iZiun  n.  Ntmefii ,  Epif- 
tspi  &  Phtkfopkif  dt  naturi  Hominis  libtr 
unus ,  nunc  primùm  &  m  îu<cm  eduus  & 
JLutitU  toanrfiu  i  Nk^  ElUtodto  Caflc 
«me.  Antv.  ^lift,  PttnumUf  1565.  i&*- 
pp.  181.  potrr  le  texte,  141.  pour  la 
vcrfion,  qui  le  liiii,  en  beaux  caraâères 
itali({ues.  Cette  édition  cft  très-nette.  (^) 
It.  dans  la  Biblioth.  des  Pères,  (édh.  de 
Lyon^  T.  VIII.  p.  6i8-*49.  )  k.  C)w» 
nntiitiumhui.  Oxonu,  1671.  îi'-  Cette  ver- 
âon  d'un  ouvrage  (avant  fie  utile  eû  ùkc 
de  main  de  maître.  Le  Traduâeur  b 
dédie  au  Cardinal  de  G'-jnycH!  psr  une 
épitre  Grecque,  datée  de  fudouc  le 
iniUei  1(64.  Il  7  dit  tpfû,  dà  reconvcé 


(«)  Mort  en  iSei.  k  Ftdmû,  où  U  l'^tnt  H» 

I(<1!.    fr^i  de  fjvjni  tijUrutt   Fi^tlh  d»ni  U  ràcncc  Al 
Drviit  ,  ù.tîre  crlj   il  excrlU  <^JnI  U  connoilUnce  dci 
iaian,  d*  rHfikiir*.  é*  U  Métkcio*,  <ic(  Mitixmstiquei < 
4c(  bcllct-lntm  ,  8(c.  On  k  tonfultoit  dt  tautct  pini', 
&  i  »'««en  pjt  de  pliM  |^«Mlé  tiwfjflioo  fM.di  i 


qu'avec  beaucoup  de  jwioe  les  deux  extm^' 
flaires,  fur  Icfquels  tl  à  préparé  fou  éifir 
tion ,  que  ces  exemplaires  étoient  fiMtt 
corrompu^,  mais  qu'il  s'eil  eâ'or(;é  de  leé 
corriger;  il  ajoute  que  Giorge  falU  (c) 
avoit  déjà  entrepris  une  verTion  de  cet 
Auteur,  mais  que  ne  fâchant  pas  bien  lé 
Grec,  il  l'avoit  défiguré  ridiculement.  A'<:- 
flM/Siu  vivoit  vers  la  An  du  IV.  ficcicâ 
a  ctoit  d*£iiM,  viUé  célèbre  de  Syrie  fitr 
VOmû*,     Ion  croit  qu'il  en  fut  F.\  L-quc. 

1.  Quelques  Lturti  Lûmes  6(  lavantes  j 
dans  les  Èp^oU  UùtJInitm  Betgmim  pu- 
bliées par  Datiitt  Mtu^fiu» 

).  EplÛoU  ad  CÊioaim  tufiim.  îhoi 
Thomà  éhmi  Extrm,  /I.  d*       "GMs,  p* 

4.  Quelques  P^ks  LMtints ,  dans  le^ 
DtOtim  FôiÊÊhm  Md^anm  de  Chumu, 


fCr  Car.  Clufii  Ep.  nd  y.  Lipftum,  dans  le 
SjUuge  Bpijlolarum  de  P.  Burman,  T.  1. 
11-  313.   Marchant.  Dejcr.  Flandriit ,  l.  l.  p". 
3.     Sànder,  de  Script  >rV'.   I'landr$s^  llo. 
SfMtrttuSy  SJl.   yal.Jnarc,  P.QlMli 


Tn^ém  Bridùul, 

NÉ  A  LiLiE  en  1^9^,  entra  dans  U 
Compagnie  de  Jci'us  en  1618.  ag4 
de  11.  am,  tut  Coadjuteur  ^irituel,  palta 
le  gros  de  fa  vie  dans  les  exeidces  da 
Confeflional, auquel  il  1";  rendit  fort  a(Tidu, 
&  mourut  pieufcment  dans  (à  ville  natale 
le  x8.  juillet  1671.  âgé  de  77.  ans.  Il 
diott  appareoiineiit  parent  de  la  vertweuTé 
mère  SL  A.  RrUmd  ^  Abbeflè  des  Bri- 
gîttines  à'Arrus  ,  dont  la  vie  édifiante  a 
été  donnée  au  public  On  a  du  P.  Bri^ 
dMdt 

\.  Lt  Triomphe  annuel  Je  NoJIrc  Dame, 
une,  Pierre  de  Racht ,  1640.  ii*^-  C'eft 
un  Recueil  de  miracles  opérés  par  Tinter» 
ceflloo  de  la  $■*  Victfe ,  pour  chaque 
joiu-  de  FaiMiée. 

1.  Ld  vît  de  François  Cajetati  dt  la  Comp. 
dt  JeJuSf  traduite  dt  t'itaâen  du  P.  Alfhomfi 
Ca/eum,  au»,  Pkm  dt  Kéui» ,  1641. 

3.'  Boutique  ficrit  du  Sainu  &  ver- 
tueux Àrt'ifjns  ,  drtjjte  en  faveur  des  per- 
fonnes  de  cttu  vacation.  LUle  ,  Nicolas  dt 
fieu/it ,  lé^o.  i6°-  pp.  375* 

V  rE/coU  de  rEncharijlit,  efl^hlU  fur 
U  rejpeâ  auraculeux  que  Us  Ufits,  Us  oi^eaux^ 
&  kt  iiffiShi  t  eut  nmdu  «s  ^imuts  où^ 

Ih)  J«  ttMrauf  cmwdiu  art  fiHitok  caiiign  4  U  b* 
141.  ia  h  «irf€>  .•  SÈmSateti  HeifiM*  Lt^ia 
«1»  MJSmt, 


(t)  KUd«cin  <l«  PIm/mu ,  oui  MiTeigiu  Ut  M\t%Atmf/ 
i  ruifi  *«n  l(  miiieu  du  XV.  fiicU.   Sa  * ctlicm  iul  Ht- 

O  O  O  O  3i 


caf!ons  au  S.  SâtMim  de  PAitÉeL  LUU^ 
lôjx.  iz»-    CeU  un"  Recitdl  de  mifai- 
clcs  tirés  <fe  diffèrens  A\itèûfs ,  dillj)ô^ 
fés  fuivànt  l'Ordre  Alphabètioue  des  ani- 
matuc  en  qui  ils  fe  font  opères,  ça  com- 
mençant par  tes  Jhâtttt,  &  fitÛÀnlf  pg^ 
les  ^'mi^.  je  ne  puis  que  louer  le  mit 
de  céhii  ^ui  les  a  rafremblifs  :  mats  jé 
fouhaitcrojs  qu'il  y  eût  apporté  plus  de 
difcemcment.   On  veut  lervir  rEglife, 
&  on  la  deflfen  en  effet ,  quand  on  fo&ii 
tteitt  fil  cauTe  avec  plus  de  7èle  que  de 
lumières.    Le  livre  dont  je  parle,  en  cil 
un  exemple  déplorable.    Un  Proteftant 
Ançlois  le  traduifit  en  ià  langue,  & 
y  joignit  une  Pré&ce  fur  les  mfnâes, 
où  il  $*cffiiKe  de  jcttcr  du  ridicule  fur 
fous  ceux  que  des  Auteurs  Catholiques 
ont  allégués  en  faveur  de  leur  croyance, 
&  en  prend  oocafion  de  repréfcnter  l'E- 
gUie  Romaine,  comme  une  Société  d'Im- 
pofleurs  ,  qui  fc  jouent  de  la  crédulité 
des  peu^s.   D'autres  Proieftans  fe  font 
rendus  rEcho  de  cet  Anglois  ;  ce  qui 
montre  la  maovaife  foi  de  ces  MM. ,  c'eft 
qu'ils  favent  bien  que  TEglife  Catholique 
n'eft  pas  rcfponfablc  des  défauts  de  Cri- 
tic^  qui  fc  trouvent  dans  des  particuliers  : 
qu  elle  n'adopte  pai  leiâs  ouvrages  :  que 
les  favans  de  nôtre  communion  n'y  font 
aucun  fonds,  &  que  ceux-ci  ont  donné 
des  preuves  de  Ur  préfence  réellé  ,  qu'A 
faudrait  renveiftr^  «Mte  ét  s'e»  Mmfiré 
à  né  P.  ÈiUoÊt, 

17"  /lleg.  439.  SotaeUui ,  771.  77X 


Jean  de  Duren, 

RÉLTGiEt'.X  de  l'Ordre  de  S.  François, 
tiroir  Ton  nom  de  la  ville  de  Dutmi 
date  l'Archevêché  de  Cologne,  d'où  il  cfoit 
rratif.  Martin  Ei/cngrem,  Uvant  Protcffcur 
<r/^ijo!j1jJt,  dit  qu'il  iiCétoit  tnfôrienr  à 
aucun  Théolonea  de  foa.fièdc  ;  il  le  ù\t 
ftotir  en  1466.,  &  il  parett  que  Pofeyia, 
&  yalhé  Ândré  s'en  font  tenus  à  cette 
époque,  (a)  Quoi  qu'il  en  foit,  le  ?.Je4at 
ét  Durai  fe  diftiâBÛHflÉrfci  pMiôitlBteï 
&  cogmolâ  les  ounages  fuivans,  pour 
rîMfthialftf  ifif  MiesSdes  Prédicateurs, 
incapable*  da  A  fiMer  à  de  pt«fi^de* 
études  : 
a..  Sermmm'êi  wl^hn, 
0.  Strmonts  de  Sancfis. 
y.  Quadragtfimalt.  Commençant  par  ceS 
mots  :  Sanclijtcate  Jejumuih, 

}•  De ftptem  Peuatit  monalièmt.  Cfiut». 
Càm  Conp0r  idotkÊs, 

MMCalou  rtfftai,  saJ  tcknowUigtmtmt ,  vttk  ttafU . 
^m»,  *»d  iiijt3i  ,  tipon  fertraî  acjti^nj,  na,  c  rtnirti  ta 
«t  fa^  Sétrtauiu  mf  tlu  JUtt,  *<.   UtiiM,  xtU.  11. 


(.  Dt  ocatlt'ù  vUSsk   ^omitb  Eâ  rià 

quà  videtur  Jiomini. 
De  Confe^one. 
Ces  oii\  i,iges  exinbient  du  tems  de  Tri' 
on  en  anribuoic  d^autres  à  Jean  de 
Dimm ,  qm  ne  vinrent  point  â  la  connoif» 
/âhcc  de  cet'  Abbé. 

Trithepi.  Script.  Ecet.  e.  699.  çd.  Fabrte. 
p.  16a.  Pofevini  ^pparatus,  e/.  1608.  /.  871. 
Sweertius,  4aa.  yoL  André,  498.  Les  M». 
Waddtng  ôc  Hartzbeim  ne  difent  rien  de  pai- 
ticulier,  non  plus    :   I\T  ' 

Pierre  MaJJèmin 

NAQtW  A'  ÉâirGss  de  parens  hon- 
nêtes &  vertueux-  en  1664.  Apr^ 
s'être  diilinguc  dans  fes  bafles-clalTes,  rfifi 
les  PP.  JéfUitcs  de  cette  ville,  ïï  yint 
ùire  fon  cours  de  Phllofophie  à  Louvain: 
il  y  étudia  aùlTi  en  Théologie,  &  il  prit 
dans  la  fuite  le  grade  de  Licencié  en  cette 
faculté.    Vers  1690.  il  fut  fait  Curé  de  la 
ville  de  Damme  près  de  Bruges;  de  14  if 
paffa  au  village  de  Dud^eeU ,  à  une  lieoe 
de  l'une  &  de  l'autre  ;  puis  à  Bruges  même, 
où  il  fût  Çuré  de  UfcconJ.c  portion  à  Nôtn- 
^dmt,  U  ïèle  avec  lequel  if  remplit  Tes 
«^oirs-,  furtout  par  raport  à  fa  Prédica- 
tion, cngngca  l'Evêque  Htnri-Jofiph  van 
SuJIeren  à  lui  donner  la  Théologale  de  f« 
Cathédrale  vers  l'an  1713*    Cet  emploi 
robligeoit  à  faire  des  leçons  d'Ecritiu-c  dans 
le  Séminaire  Epifcopal  nouvellement  ré- 
tabli ;  fort  peu  de  tems  après,  M.  MaHi- 
min  fe  clureea  encore  de-l'Archiprêtrife 
du  Doyenné  de  Damme^  fins  que  ces 
différentes  fondions  l'empêchilTent  de  va- 
quer au  miniûcrc  de  la  Chaire.    Dans  1» 
niite  les  Chanoines  de  S.  Donatien  pàu- 
roit  tout  d'une  voix  Chanoinc-Cnidué 

^'^*»  ^  ^  P'ace  d'Archidiacre 
y  étant  vernie  à  vaquer  peu  après,  oti 
lui  confia  cette  nouvelle  charge,  mftl  ' 
exerça  avec  le  définfèMIément ,  8?  ta> 
fermeté  néceffiiircs  dans  un  porte  qui  a  fes 
épines,  &  qui,  loin  d'être  pour  hti  nne 
dcca(fion  de  relâchement,  ne  fit  que 
|«^^Js«ffi«loautravâU.   11  ftit  encore 
Exàaamtli/î  8e  Jtige  Synodal  de  diocèfe 
de  Bruges.    Enfin  T'EvêqUc  Fan  Sufiert* 
étant  venu  à  moiirir  le  24.  février  1741. 
M.  Maffedùn  fat  Pun  éeS  qnatre  Vicaif«s^ 
COKiaiât  qu'on  choifit  pour  gouverner 
fc  £oeife  dtirant  la  vacance  du  fiègc  : 
maïs  if  ne  put  s'occuper  longtems  de  cé 
foin,  une  mort  fubite  l'ayant  enlevé  le 
19.  iM  *74x.-  te  la  78*  an«née  de  fon 
âge.    Son  corps  repofe  à  .9.  Donatien, 
proche  Fentréc  de  l'églifc,  fous  un  mar- 

un.  Je  crou  m'a        fomM  •monmKM  (ur  c«  qua 

irS^i  f  p»***  ■■■■amiMiit  Sua  4i  jfgifg  ^ 
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j^Pi^A]  NIHÎL. 
//>       AitiMJt  socrvs  cinis 

Petrl  Mjfmln,  S.  T.  L.  ,  p'uhm  Pafio- 
iti  Damm^Ju  t  Dud:<tltnjii ,  6*  B.  M, 
Brmgù,  dtin  ku/us  Écclepa  CanonUi  Thêo- 
ém,  Stkoi^i ,  OtnfiLtiùtatu  Dttmm  ,  £xé- 
mmmorit  ét  JuJUit  Synodalis,  jirtUtSêMmi 
&  vutjnu  fiJe  Eptflopa!i  f  'utirri  Gentrjlls. 
FmitduÀ  libi  &  Jku  UUpi  hiMomadaii  ptr 

Mii  #74»  MW  mm  jf. 

Avituni  ijus  ptT.ma  ^flàtt, 
jit  vtfinan  ta  to  tottfiJera/t , 
iHdifmtis  fuà  nuac  itis  ; 
Èfu  quod  fuit,  tritit  fttoJ  ^, 

9  R  Â  T  F     F  n  AT  K  KS, 

Outre  la  hjndiiiion  marquée  dam  cette 
épttaphc,  M.  M^miH  en  a  laiffc  une  de 
deux  botirfes  att  Shalaiin  de  Jn<fu*  On 
a  ptd>Ué  après  fa  moit 

I.  La  Strmons  Je  M.  Mjfjitiin  pr>ur  tous 
ta  Dimamhts  ét  [*imu.  En  Flaniiuid.  (a) 
JVi^j,  Jeftph  Praa  t  ^l^V  '»*•  î* 
vol.  pp.  4s8.  ^oi.  &  ^69.  Dédiés  à  Mon- 
fcigneur  Jtan-RohtTt  Caimo  ,  Evê<^ie  de 
Brages. 

1.  Stmu»f  jmtr  Itt  Fka.  {fy  JM.  Idtm, 
Ï76Ç.  ri*  t.vtA.  pp.  461.  «  47» 

3,  Strmons  fur  Us  Myjf^rn  Je  ta  vit  dà 
N.S.J.C,  avte  jikI^»cs  tnans  four  ht- 

ïj»-  1.  vol.  pp.  8<4*5- 

4,  Strmons  fiir  tRvers  Jkjeû.  (J)  IM. 
Um,  176^.  ri^-  2.  vol. pp.  *99- 

f  MéJhMtiôfts  fur  U  F^a.  U)  Ihid. 
Umt  176?.  PP-  499'  Ôn  avoit 
défa  im  grand  nombre  c^c  Sermons  fla- 
mands iur  toutes  CCS  matières  :  mais  i!  y 
en  avoit  pett  qiA  puffent  fervir  de  mo- 
dèle. Un  moyen  aifil  d*y  fuppléer ,  fc- 
roil  de  traduire  les  fliadteiUï  SariuMM 
I,  4a  Mtimm,  éa  FU- 


i»)  ,S,TT»M<»          »)•  tt  FiijhlmM. 

(e)  St'^nofBrn          »r  dt  Myfitrif        Mfm  thttt  }*• 

fmi  Chri/bn.    Wmt      gtrvift  yi»  ««^it»  Sirmtmm ,  " 

ImUtft  M*tgd  Mtrte. 


(Ai«r,  de  Fènèion,  &e.  dont  piuiicurs  ont 
dé^  été  mis  en  Italien ,  en  Elbagnol,  &  en 
Allemand.  M;  Ma^min  a  voulu  donner  des 
pièces  de  fon  fonds,  &  le  prompt  débit  qui» 
s'en  eftfaif,  (cmblc  prouver  qu'elles  font 
wmtptéet  au  boa  coin.  Il  ne  s'y  ti\  point 
afliqctti  au»  «Kvifion*  ordinaires,  qui  no 
fbnr  fourent  qu'affoibtir  le  difcours.  Il 
fuit  l'utaee  de  û  n^ition,  en  traduifent 
'RMtde  Mita  las  paflàges  qu'il  a  dtés  on 
Latin  :  au*  lien  qtîe  les  Prédicateurs  Fian* 
çois  trouvent  plus  b«aa  de  puraphrate 
d'abord  ces  palTape»  en  leur  langue,  puis 
de  les  raponcr  en  original ,  comme  la 
preuve  6c  le  précis  de  ce  qu^ils  viennent 
d'e\pliqiicr.  Il  cite  ordinairement  l'Ecri- 
ture dans  le  fens  littéral  :  quelquefois  ce- 
pendam  il  donne  dms  des  fens  détownés» 
qu'on  pardonna  aux-  FrédieuaaM  ,  awia- 
qui  aprèf  mot  ne  Alîsfeat  fmtmt  jA a» 
cherchent  que  des  préuvcs  (bÇdo.  (/) 

Uy  Pr^i'irniri.  i!a  n.  T. 

Ibnri  de  Bukentop, 

ÉToiT  ffAvrtms  oit  il  naquît  veia 
1654.  Apré^  les  études  ordinaires  ,  il 
entra  dans  l'Ordre  des  RécoUcts,  âgé  d'en- 
viron vingt  ans;aaflike  ajraatfâit  fon  cours 

de  Théolocîc  ,  reçu  rOrdr-.'  dc  'Prêtrife, 
appris  les  l.ingucs  Grecque  £»£  Hebraicjue, 
oc  continué  de  s'appliquer  i  l'Ecriture 
Sainte,  ilen  lutÊMLeâe«r  aupaod  Cou" 
vent  de  Imnrmm  en  1689.  11  Aiccéda  en 

cet  emploi  au  P.  Andri  ynn  JJouttn ,  &  il 
le  remuUt  julqu'en  1702..»  qu'on  lut  donna- 
pour  luccciTcur  le  F.  Matthias  GrtmwtJs^ 
dont  il  fera  parle  dans  ces  Mémoires.  Le 
P.  J4  Bukcntop  exerça  aufli  les  charges  do 
Dé/îniieur  de  la  province  en  1703.  & 
1704. ,  de  Gardien  du  couvent  do  Ltuti/éM 
dépuis  1701.  jufqu'en  i7i4.t  &  enfin  de 
Cullodc  &:  Vlfiteur  de  la  province  de  S.i\c, 
ou  de  ia  i"  Croix.  Cts  différentes  lunctions 
M  remp^'chcrent  point  de  continuer  fon 
travail  uir  les  livres  facrés,  dont  Tétuda 
Êiifoit  toutes  fes  délices.  Après  avoir 
vécu  41.  JUS  i  ri  religion,  &  montré  en 
toute  occaiion  une  piëté  exemplaire  ^  & 
ooe  haoûlité  aufli  me  ^édifianca,  il' 
mourut  à  Louvain  le  17.  mai  171&  «hn» 
la  6}*  année  de  fon  âge. 

Catalbgnfl  da  fa»  Onvn^  : 

1 .  PaJti^^  ad  SanSa  Saittlorum ,  Jîvt 
Dux  fidtiis  in^Tcdi  cuphniikus  ptnaraiia  S. 
Scripturt  ;  traSans   de  ejufdem  Sgmuit, 


If)  Pir  «X.  «.  I.  T.  /.  p.  îif.  il  arpliqnc  jœ  ^Brourt 

rt€cml*rn.    Kl  Ihd.  f.  ]6).  tl  cite  ««in-d  :  DM»  ttt 

roit'B  tirtuui,  comme  in 
U  fmo^  i*  t><<>>  prtt'^  «a  duin. 
O0O4»  I 
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fibut  iaHipntatione ,  ac  variis  uxtibust 
ff^làm  dê  Latinà  cJuione  Fulgatâ,  Im» 
Mu».  VM  Ovuttke,  1696.  laP*  pp*  M» 
Ceft  une  Thèie  que  1* Auteur  fit  roûteinr 

par  un  de  fcs  difciplcs  le  16.  août  de  cette 
année.  It-  Editio  2'-  Jtid.  franc,  van  di 
Vtldc,  1706.  i»»'  pp.  151.  La  !•  édition 
efl  dcflicc  à  la  mcmoirc  du  P.  Adam  Saf" 
bout  :  la  i''«,plus  ample  &  plus  belle ,  au 
P.  CorntilU  dt  Vroom ,  Provincial  des  R&-  • 
coUeu  de  la  fialTe-AUemagne.  L'Ouvrage 
renferme  des  Praligoinines  courts  ^  aifts* 
&  méthodiques  fur  l'Ecriture  Sainte;  l'Au- 
teur y  montre  du  iavoir  &  de  la  leâure» 
fon  fble  n'eft  pas  aiTex  dlâtié,  mis  Un*eft 
ai  f(ic,  ni  remnant. 

'  1.  iXSoMrium ,  in  quo  votes  omms  ^ 

Jùiitoris  Jîgn'ificationis  ,  ijUit  in  Vulgald  nojha 
S.  Scriptur»  Laùnd  iran/laiione  occurruatf 
é^HoA  txpSauttar,  Lo¥.  Htnr,  van  CV«» 
kktt  1696.  iio-  pp.  156.  It.  Editio  7.*' 
IbU.  Franc,  van  dt  Vtldt,  1706.  il"-  pp. 
351.  Cette  édition  cft  augmentée.  L'Ou- 
vts^e  eft  utile  y  agréable ,  &  curiein  i 
l'Auteur  ^eft  impns  dans  h  tradnffion 
Françoife  de  quelques  mots.  Il  explique 
d'une  manière  facile ,  &  favantc  en  mciM 
tcms,  les  termes  les  plus  extraordinaifet 
de  la  Vulgate,  for  ktouels  on  ûe  tiouv« 
pas  toû)onrs  nHîti  dP&laârdflanent  dans 
les  meilleurs  Commentateurs.  Le  P.  dt 
Bt&ampp  tCi  pas  réfléchi  qu'il  étoit  encore 
^ttS  nëceflairc  d'expliquer  les  termes» 
qu'on  ne  s'avife  pas  de  chercher,  parce 
qu'on  croit  les  entendre  ;  il  y  en  a  pour- 
tant un  grand  nombre  de  cette  forte  dans 
h  Vulgate ,  &  j'ofe  même  avancer  que 
(feft  li  imé  des  piincipales  fimrces  de 
l'abus  qu'en  font  qtiantité  de  Théologiens 
6c  de  Prédicatetirs  ienorans,  fans  comoter 
beaucoup  (flntefptete»  &  de  Tcaoïo- 
teurs.(<i) 

3.  CtmontStfiu  Rtgula ,  pm  mMtBgu^ 
S.  Scriptura  ucUi£îmx ,  tx  SS.  Patribus  col- 
ItSa.  Lov.  Hoir,  van  Ovtrbtkâf  1696.  Il"» 
pp.  80.  It.  E£tio  tatitior  &  taMor* 
Ibid.  Franc,  van  dt  ViUe,  lfo6.  ii**-  pp. 
81.  Ces  Règles  font  au  nombre  de  105., 
&  recueillies  avec  choi\;  l'Auteur  en 
montre  l'uûge  pour  l'explication  des  tropes 
de  PEcriture,  des  Hébraifines  qui  fe 
contrent  le  plus  comnuMÀiieat  daw  la 
Vulgate,  &c. 

^  Thtfts  in  Euangeiium  Mauhai. . . .  Lov. 
Mam  MM  OmMu,  1697.  ii<*-  A  la  fiate 

(«)  Peu  itc  gmt  par  n.  brenl  que  <lin«  la  Vnlnte  Iré 

flambe  le  Cbafirin  :  MtliQr  tfi  ira  rifu,  (  Ecde.  Vil.  4.) 
Irtfci,  Etre-lnfle,  affl«ci ,  tSVjyi  :  Irdfcimini  ,  6t  tuÀitt 
ptctart  {  FC  IV.  J.  )  Ù^in'-i  rei^n-ivit  ,  irjfcanlar  pofuL 
(  Ht  XCVIU.  I.  )  Carrigtrt ,  Etablir  fcrmimcnt  :  CvrrtiU 
érhm  terra  (VS.  XCV.  10.)  00,  R*Je»er  :  ConfUtr»  mftrm 
D»i,  ftU  iitnc  rcjfîr  corri[trt,  ^an  ilit  itfftMtrii.  (  Eccl*. 
Vu.  14.)  t"i.o,''#».  E£''t,  m-i^nifictnce  :  tonftffio  &  amp 
»ifi*4»ti*  e^oi  (  I  I'  (       5-  )  St>  aurtti  font  écb- 

unfCf  {(  miçiii(>fl>ic>.  iùvnijhs,  l'Oputence  :  Psmftrtt  (r 
hoittlf  i  Pto  /BIX  (  Fccli.  XI.  14-  )  f^t/ritid  ita^/luU, 
{M.  XXXI.  I. }  Le<  fcio»  ifi'aa  U  dam*  p«ur  fnMiu 


de  cesThèfcs,  que  l'Auteur  foùtint  le  i<; 
fuillet  de  cette  année ,  on  trouve  Rt/honfio 
md  fyifiiUaiH  Apologedeam  pm  TranfitaioM 
Eiimietnji.   Voyez  le  n.  fuivant. 

5.  Exameti  Tranjlatïor.n  FLmdrk.z  jVori 
Ttjlamentif  £mbric4t  nuptr  imprt£cCf  quo  dt- 
monjlrtaur  TrtutJlatÙMÙS  itUus  multiplex  d»- 
ftduSf  &  à  Fulgatâ  Laiind  Edttiont  diffor- 
mitas  f  ac  cum  damnatâ  Gallicâ  Vtrjiont 
eot^onmuu.  Lov.  Htnr.  van  Ovcrbckc, 
1698.  la^pp.  144.  Le  P.deBakMiuop  re- 
lève ici  les  dâàuts  &  les  infidèiilés  de  k 

ycrfion  du  N.  T.  par  GîUu  dt  Wku,  doot 
il  fera  parlé  ailleurs. 

é.  Ntt»  in  Pfalttrii  Davidici,  item  libri 
jiSuum  Jpojlolorum  Trattflationtm  FlandrU 
cam,  ùt  praftrtur,  Embrica  imprtjfam,  Lov, 
Htnr.  van  Ovcrhtke ,  1699.  1 pp.  ^5.  La 
verûon,  dont  il  s'agit  ici,  étoit  encore 
de  dt  Witttf  qui  op{x>là  au  P.  Bidumop 
une  brochure  de  38.  pages ,  que  ce  Père 
réfuta  par  la  pièce  qui  luit. 

7.  Diatriia ,  pro  Pfalttrii  Vtrjiont  Embn^ 
(tnfi- faSm  y  Hrfauitto.  Lovan.  Htnr.  vam 
OvirMt,  1700.  Il*"  pp.  79.  U  y  a  an 
bout  un  Jppendix  intitulé  :  Hymni  Ec^ 
cUfia  dt  BB,  yirgine  Marid,  irevittr  afir^ 
ti,  &  txpBudf  eomtm  MmmM^TfàitdÊtom* 
pp.'  16. 

9.  MtdiJià  Triiict ,  JtH  fuhjlantia  totiuS 

S.  Scripturic  \  crjlhus  comprelttrifa.  Lov.  Htnr, 
van  Ovtrbckt  y  1703.  ii"-  pp.  119.  Dédié 
«1  Doâeur  GuU.  Rtnardi.  L'Airteur  ren- 
ferme en  un  diftique  la  fubflance  de  chaque 
chapitre  de  l'Ecriture  i  voici  l'abrégé  de 
repitrc  à  Tite  : 

l.Qttales  Prtsbviai  idtai E^ifitpus  «fi. 

Cru  pigfr  &  mtndâXt  OmiMautadmiamii 
%»Pn  variis  ftatiku  ivm  âogmaia  s  Grtài 

moaftrat 

Vtta  fa  m  outE&s  fiAria ,  jufia  , /it. 
J,VmM  mu  Dotmmftcit  myiratio  Jàivott 
Vtriantm  pugnas,  Haruicofqut  juge. 

Je  ne  vois  pas  bien  l'utilité  de  ces  for- 
tes cfouvrageS)  âc  je  ne  coi>feillerois  à  per* 
fimue  cette  manière  d'étudier  l'Ecriture. 

9.  TraHatus  dt  Stnfthus  S,  Scnpmm,  & 
Cahald  Judxorum.  Lov.  jEgid.  Dtnique , 
1704.  ix°  pp.  138.    Dédié  à  Antoine  Pin- 

ckart.  Abbé  de  FUlm,  11  y  a  peu  de  chofe 
à  apprendre  urilement  fur  la  CaMiale  des 

Juifs,  qui  revient  à  l'art  des  Preuves  par 
Anagratnmes  :  pour  ce  qui  regarde  les 
Sins  de  l'Ecriture,  le  P.  de  Buhtmef  a 
tiaii^  cette  loatière  fiart  métliodiqnaiieiitf 

Bciutoup  hnorest  <|M  Ttttam  Printipiitm  t  K  CIX.  ].  V 
lignilie  :  l'Empire  vout  appirnent ,  quoiqiM  SnèlOM  mt  ptm 
Hani  ce  Cent  la  le  mol  de  Priiuipiam.  El  quel  Comneotanur, 
i  <_uwT*i  ciie  U  particule  /a  fe  prend  fouveni  djns  U  Vol- 
ga» pour  ai  afiar*  Aiofi  (  VU  LXXVI.  19.  )  Fea  tmitrmi 
t»àlMtMi,  «Mi4ini  I«mii4*«ta»tPaMm^cMiM 
cfW  *n  dmfaa  dt  (mtm.  (K  CXVIU.  «y.  )  Vvhm 
n»  ftrmmti  im  talo  :  VAtre  parole ,  T<krc  Loi  efl  aufS 
Rablc  que  l«  ciel.  (  VC.  LXXXVIII.  ).  )  /«  Mtammm  mifiJ 

rittréU  aéiffUnr  in  oêIù  :  Vdo*  MMi  lakMm  étm» 

— '*   1^ 
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&  dcmîîlé  avec  beaucoup  de  lagacité  les 
éqviivocjucs  qui  s'y  étoient  gliflccs. 

lo.  Atpk^uiêm  Grmam  &  Hthralcum , 
^uo  jMptlaram  Su^mmm  utriufqut  lingum 
figura  proponitur  f  gciuùnus  Jbnus  aJJiruiiur  y 
ùginM  mtthodmf  traditur.  Lov.  f-'iJua  Htn- 
hti  «w'OwmMU,  1704.  Il**  pp.  41. 

ti-  "m  Lmx  dt  Ltict,  Utri  trts, 

tn  quorum  primo  amhiguM  USionts  ,  in 
iunjo  tforiM  ac  dabi*  U^oiuSt  ^tut  in  Ful- 
gaui  Latiad  S.  Sctifurm  êJidoim  1 


-&  Itu  aJ  dteerminaium  clurumque  fenfum 
ctrtumifut  oMt  vtnJiMtiiortm  Uikorum  rtdw 
tuntur  :  im  tertio  agitur  dt  Ediàoitt  Sixii 
y.  fûHà  anno  ij^o.,  mdîa^ut  alia  tra3an- 
tur,  (fum  (  fidttm  pUrdqut  )  omats  kaStatu 
i.ii:.cr:s_nt  Thcologos  f  &  s.  Seripturm  Inttr' 
prtm.  CoUaàt  &  digtffît  F.  Hummi  d«  Bm- 
hmi9p„,„  Cohm,  Agnpp.  WUL  IH^m 
(Bnu.  Fnnc  Foppcns  )  17:0.  4^  pp. 
t)0.  Dédi^  «ux  Doâcurs-Rcgcas  de  U 
Faculté  de  Théologie  de  Lottvéïn.  0  y 
a  beaucoup  de  bonnes  chofes  dan»  cet 
ouvrage.  Dans  U  i*-  partie  l'Autetu*  ein* 
ployé  Ils  ic\rcs  originaux  pour  hxcr  le 
fcos  des  expreiiîofa  ambiguës  ou  équivo- 
que* de  ta  Vdgate  :  il  ne  femt^e  qu'il  ' 

en  omet  un  çrinî!  nombre,  &  tm'il  met 
dans  ce  rang  des  pAralcS,  ou  dci>  termes 
qui  ne  (bot  m  ^tvoques,  ni  atabigus, 
qjaoi  que  quelques  Traduâeurs,  Ac  queU 
qoes  Commentateurs  les  ayent  mal  ex» 

pliqucs,  t.tirii;iic  1.  P.ir.  I.  36.  filii  Eliphj^: 
Thimûn ,  Omar  «  Stphi  ,  Gathan ,  C'cat^  p 
Hummt^  Jmâlu,  Matth.  XXVI.  <o.  ..^au». 


jrii.i  venr 


Ifli  *  I.  Tim.  I.   10.  rUgi^rlis. 


La  1"  panie  toute  crittc|uc  »  le  dt 
Buktaiop  y  examine  les  Vanantes  les  plus 
conâdènblcs  de  la  Vukm,  &  jr  prouve 
ordîmirement  la  fuftefle  du  choix  qiAM 

.1  I  lit  iIl  CCS  (îiverfcs  leçons  |)ûijr  les  édi- 
tions de  Sixtt  y.  6c  de  Citmuu  k  UI.  Dans 
la  partie  il  compare  eea  dctnc  édi* 
tions ,  en  marque  exactement  toutes  les 
différences,  qui  fual  ailc^  ^cu  importantes, 
&  réfute  ainfi  le  livre  intitulé  :  BcUum 
Péfêk,  Jm  CoÊicordU  é^ion  Siteù  F,  & 
Cttmeiuà  Vit  t.  àrcm  Hmw^mamm 
tlonu!: ;  cum  utriuf-jut  tJ'tt'ionis  fu/gjia  U- 
lomm  Poruifiium  ,  &  pojlrtatx  LovMiutJtum 
tamparuiofu.  Londini ,  1600.  4°'  &  1678. 
Il"-  (^)  Le  P.  ^  Buktiuop  idk  enfuite 

fê)  C«t  ouvrage  fut  fwpoW  par  TAmmi  Jtm'u,  Doc- 
t«ir  <i'('ir/iry,  mort  *  \i.  Jnj  rs  ibvf.  Ufttt  M  le 

ftimtt  0<bUoditi{Uun  ét  U  BîMiixIwyM  pubtufiic  tuMà» 

m  lAii  «lui  l«t  C^ihaEyw  avoiM  cotrwpn  rEcrimr*,  If* 
Conduit  U.  Im  PltM  poui  In  tjuAn  è  l*un  rtsàawnii 
n  tfclivit  yrftfyi  «oum  It  «ie  pour  moatr«t  cet  pttoMlu** 

rdmtfiriofn ,  voulut  mkmt  *r,i,i^ft  If  î'iflemtnt  'î'Anf;l''tefTï 
à  le  (eojn'ler  lijn»  fnn  enïrcprne  ,  &  lie  fn  que  jir^tivrr  jii 
public  ion  «rwec  prcveotiDO  iW  cet  ubjci.  Lamâ  i»  fuit 
dt  Itmpurm,  AkM  dct  Sft-Faautiau ,  diocii*  i*  ÊéÈm» 
tt  éi  tir,  SÔc.êt  Scim,  monàtx.  m  en  17)). «  WMok 
(  Voy,  le  L»nçerttams  )  \t  fftttiun  Pj^mU  ,  cc-mme  Uf»  ou» 
vr^^e  "t»l<*   \    in^^wrlinl  :  cet   Abbé,  ho«nmc    fjrt  bvuiC. 
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des  rcinaïques  judicieufes  fur  les  variantes 
de  ces  deux  éditions,  &  fur  les  diFcrettces 

r' retrouvent  entre  clIIc  de  dmcnt  VIU. 
Tan  1591.  fie  ceue  de  1593.,  de  mfi- 
me  qu'entre  ces  dernières,  fie  celles  de 
Piaoun. 

Outre  ces  Ouvrages,  le  F.dÊSakeuef 
avoit  mis  aiT  net  les  lîiivanft»  qui  M*ont 

pas  été  publiés  : 

«.  D<  Pondcrihus  &  Mtnfuns  (  lâcris.  ) 

0,  £fira»,Jh>4  dt  gtamad  Fu^tim  Ltàtim 
S.  Scripairm  ttéBoiu. 

•/  QuiipoKci  Euangdiatf  dt  Htniê  s 
tianaelt  Zanharid  :  Jomm  EuMgdiÊd  ^ 
•n  fiurit  Sponfui  in  nuptUs  m  Cmi  GaR- 
Ua  :  MjgJ^Und ,  una  fi ,  an  ^  r,  ^^/ 
trts  C/ailntu  Chrijii  :  de  Sahhatho  (  peut- 
être  Jicundo-primo  :  )  quoi  annis  Chrifiut 
ftmdittnmt  :  4*  Quiâi  Gtntalo^iâ ,  frumtui  , 
and  :  d$  Pafiàait  :  de  ktgmd  Aujlri  : 
dt  TanpU»  Hitrofolymitailù^ 

SjT  Préliminiicea  de  Tes  ouvhm 
mortuaire.  Sandart  Ctorog.  brah.  tUt.  ed.  ttf. 
159-  >63-  >65- 

Jean  de  Mârmx, 

BARON  DE  Potttt ,  qui  eft  on  vilitte  de 
Vil  ih*'tcllenic  de  Lille  outre  l'Eicaut, 
icigneur  d'O^ùwo^,  autre  village  de  Flan- 
dre, naquit,  apparemment  dans  u  chàtelie- 
oie  6ifdtte,  vta  Tan  1  jSo.  Son  pète ,  Gi- 
nud dt  Manur, baron  de  fottts ,  feigneur  des 
Dtux'TrtilUs yîat  créé  Chevalier  le  îi.  juin 
1590.  (tf)  Sa  mère, nommée  Salami Gail' 
lard  dt  S.  Claude,  étoit  dame  à^OguHmUt  <!• 
Crillia  (  en  F'-,irichr-(  VinT  5 ,  )  de  Bow 
{•ùllfs.  Celui  qui  tait  le  lujct  de  cet  ar* 
ticle,fut  créé  Chevalier  le  30.  mars  1617., 
ficialêkncurie  d^Og^mnu  fut  érigée  en  Vi. 
comté  le  18.  fepiembre  1619.  U  vivoït 
encore  deux  ans  après.  Sa  temme,  Afar- 
guirttt  dt  Haudion ,  fille  de  Pierre  dt  Hait- 
tB»it,  &  de  Flounce  de  Banmkamt,  Im 
dorîna  deux  enfàns  :  i.  SlcoUs-Fran^oh  ^ 
Vicomte  SOputotUy  baron  de  Pottis\  &c., 

2ui  épouû  Ifabelle-Ctaire  d'Ongnya,  ÂUe 
e  Claude  £Oitf^ts,  U  à' Anne  de  Croy  (i) 
a.  Jpdtt'Fhimet  dt  Mamix ,  qui  fut  ma- 
liée  à  Ferri  de  UHamaùk,  Chevalier,  leig- 
neiir  du  Fay.  Nous  avons  de  Jean  d* 
Mamix  TOuvrage  fuivant,  qui  montre 
l'Auteur  du  (avoir  fic  de  la  piété: 

roii  que  ce  qu'il  MM  y  atoîi  ét  buB  dm  tOomt»  iajà» 

m,,    Ce  rroure  UlMM^  flM  IllttlMMI  4ma^im9. 

it  aaJuMp. 

(«)  e*aré  ttok  fis  dt  /<kmw>  J»  Martà.  luron  de 
rittt,  Menew  de  Tamlau/i,  flc  Commiliir*  ténir»!  de* 
P<y>-Bi( ,  Se  de  (•  féconde  femme ,  Mvit  dt  Bntlirt  t» 
Souitrt{tn  Arloii,  )  dmied*(>fùiwM,  &  dci  Dtux.TrtUUi, 


iiK-f»"  etûil  f\h  f.»  Um  4*  mtrnis ,  feri-Miw  t^e  T,iuluttfi, 
^  l'.c  )te^»t  A»  Ci'J  .  4c  dcLriitiuit  de  li«ci:<,  Ji  Mirmi, 
irotnnatai  l'.n  (JtàUtu  ét  Stiiti,  <{ui  vivok  du  ttni  d* 
Ù0Jtfi»i  it  Ftutinti  Evoque  de  Cem/hoi, 

(I)  NitoUi-frtiifou  it  Mania,  ViMMC  fOffimsttt 
baron  dt  Pomt,  feà|pMur  ùe  Gtrmiftitt,  tu,  vivant  ïo 
iM).,  ttoit  chef  du  num  &  d<;t  «rmtt  d«  Mtnùji,  m 
(aMd'Awt»4ltb«ad*dV^ot,  wcsAé*  d*  S.  ^mUh  d'or. 


#(4        JEAN  DE  MARNIX. 

I.  Lts  Réfolutions  politiques  &  Maximts 
éfE^at  du  ficur  Jean  de  Marnix ,  &c.  Bru- 
ScelUi  ,  Jean  Mommarc  ,  1 6  1 4.  4''  groS  Ca- 

raâ.pp.  49^  Dédiées  à  i'ArChiduc 
\t.  Éaueny  Jàujuts  Ctû&^i,  1614. 
pp.  467.  h.  Revues ,  6-  augmentées  di 
quantité  autorités ,  d'inSfucHons^  &  d" cxtm- 
fUt.  Ihii.  Jtan  Cailtoué,  1631.4°-  Cette 
éditioa  eû  dédiée  à  Tlnfatuc  IfaheUe.  Cet 
ouvrage  cotitient  de  fort  bonnes  chofes  ; 
l'Auteur  s'y  montre  :£clc  Catholique  :  l'on 
François  eft  aflez  pur  pour  le  cems  auquel 
U  écrivoit;  il  fette  «na  ks  imtrges  i«s 
fentences  Latines ,  qui  lui  fervent  dé 
preuves.  J'ai  vu  un  autre  Ouvraee  écrit 
eodtrecnent  dans  le  même  gout,  if  a  pour 
iltie  :  Mm  PcMfm  &imtàim,  amekii 
Jt  eBvufis  MgxliHis  &  mnarjues  thAs  da 
anciejis  j4utturs;  par  U  Jîeur  de  Mouchem* 
tert.  Paris,  Nicolas  Buoa,  1617.  pp. 
590.  Ces  fortes  de  livres  font  trop  né- 
gligés aujourd'hui. 

1.  M.  Fopptas  donne  encore  à  Jean  di 
Mamix  des  Expréjintations ,  imprijnées  à 
ÈruxtUes  en  i6ii.  Je  ne  fais  ce  (]iie  c^dt 

IGT  DcSeutt  la  Flandre  iUuprée,  ffc  0^ 
tiire^,  Str^iofes  fStcuH  Xtni.  eà.  FùbHe.  33a 
Carpentier,  Hift.  de  Cambrai,  IL  "/ôr.  768.* 
Fappensi  688.  Ç  U  fè  trompe  ,  lorfqull  con- 
jiaUR  que  nôtre  Auteur  étoit  titre  du  fy- 
ÎDCUX  PtHlippc  MartHX  de  Su  jlldegsndt ,  quoi 
guc  ccUii  Li-ait  eu  Un  frère,  nommé  Jean, 
ieigneur  de  Touloufe ,  qui  époula  Cathirine 
vo«  Gbûtu  van  Caidentrocck ,  de  qui  il  n'eut 

ÎU'u&efiUe.  )  NtMMre  da  Pi^i-BM,  ^.  & 
f9*  QÊiêA  M*)  Cf 


Jean  Cait^âior^ 

ECRIVAIN  du  XlV.fiècIe,  dont  le  nom 
avoir  été  Jean  Caufemmulur, 
c.  d.  ChaulJakr ,  (  i  )  cc  qui  p«ut  fkiré 
croire  que  iui ,  ou  fes  parent  *  exerçoient 
le  métier  fignifié  ce  terme.  Quoi 
f|ii'il  en  foit,  CaU^mr  naquit  à  Ijovum 
irers  IVn  1320. ,  &  fût  élevé  iux  dépeiks 
des  Magiftrats  de  la  ville,  qui  reconnu- 
rent en  lui  dlicuxeufes  difpolitions  pour 
les  feieiiets.  lis  l'envoyèrent  fiùrc  m 
moins  line  partie  de  fes  études  dans  une 
Univcriilc  ,  apparemment  dans  celte  de 
Paris,  (c)  &  l'on  irciivc  cIms  Ls  Ar- 
chives de  iMeyàiu,  qu'U  prit  en  1347.1e 
grade  de  Badiclicr  <a  11i2oJogie«  le  que 

la)  CtLf  fipiifioi*  dm  Ici  Roibiïm  va»  dmUTuR  coo^ 
poîéc  ifuae  (énaUt  KtacMa  pn-étSm  H  fM^  tt  h  Im 
lie  b  iimb*  I  avtc  iit  courrojr*! ,  en  ^ll^iw  AtA  ét 

(«mlilibl*  ;  j'ai  ir&  il«>  (AiiU  Frjnfoii  fù  portaient  encan 

i»M  la  ha&ê  LiUoiù  un  t'cA  ieiti  iki  mot  CWi{«  pour 
fgaiCar  én  «dum ,  ou  4m  bu. 
(I)  Ct  nw  I*  ptc»d  luioutd'biu.pour  un  oianhanJ  d« 

!)«  ,  ou  j<Rir  un  ouïrict  uni  tn  f«U  :  aiitrcfoU  or.  jppe!- 
\oit  Cktajitiitri  c«ui  a\ii  faifoitfit  &  »cr<loi*nt  Att  l'haujjtj, 
C  it.  lU  (Ct  langue»  nriycti      prlsaKU  «kpuit  U  c«i»» 


JEAN  CALtGATOIL 

la  Régence  lui  fit  à  cette  occafton  iid 
prél'cnt  de  6e.  éctu.  Caligator  né 

le  borna  pas  à  la  qualité  de  Théologien, 
il  afpira  à  celle  de  foëte,  fie  il  y  reufEc 
Séi  làlens  écktèrefit  fous  le  Duc  yertcef- 
las  y  qiii  avôit  Tuccédé  dans  le  Duché  de 
firabant  à  Jean  lll.  fon  beau-père  mort 
le  5.  décembre  (355.,  &  qui  moUnt 
lui-mêtnc  le  7.  décembre  1383.  CJ^t^ 
tor  dédia  ,1  i:c  PruiLc  uw  Poème  intitille 

a.  Sptcuium  Frincipis;  &  il  paroit  que  ce 
fiit  cet  ouvrage ,  qui  lui  procura  la  Cou- 
ronne de  l^iuief  ^  recompenfe  ordinaire 
des  PdëtA  de  te  tMns-li ,  &  dont  Tufiige 
n  fiibdflé  longtems  dépuis.  Nous  n'avons 
plus  ce  Poëme,  dont  le  but  étoit  de  re- 

ffâënfer  à  Vtncejlas  les  vertus  dônt  un 
rince  doit  être  orné,  &  lc<;  vice<;  qu'il 
doit  fuir  :  mais  Jean  Molanus,  tterre  Di- 
vauj ,  &  furtout  Philippe  de  Leyde,  nous 
en  oiit  confervé  des  nKtrcemix  coofidèc»* 
blet  ;  on  y  voit  que  rAtatutr  avdt  doK 
dié  rFcriture,les  Pères,  les  Philofophcs, 
&  les  Poètes  anciens*  On  }i^e  bien  qu'il 
n'a  t»s  égalé  les  éUfàm  t  fi  Latinité 
n'eft  pas  toujours  pure,  il  à  peu  dVlèva- 
tîon,  il  n'obferve  pas  exaâeinent  la  quan- 
tité :  cependant  on  peut  avancer  làns 
crainte  qu'il  eft  fort  au-deifus  des  Poctea 
de  foa  fiMe,  9t  fei  muH  ft  ûtùMt  ft 
tclîe  ,  que  j'ai  dru  ftire  plaifir  à  ttiet 
Ledeurs,en  reciteillant  les  lamheàMit  épate 
fie  rOtivrage  doht  je  paiie,  de  eo  kÉ 
Icttf  taettant  ki  ÛH»  les  pm. 

p.  CâSfaior  avoît  encore  écrit  quelqne 
Chofe  en  profe,  adrefle  au  mâme  Duc  dé 
Brabant  ;  Philippe  de  Leyde  en  cite  ces  p^ 
rôles  :  NoU  ergo  contemrtere Jlaturam  parvmk 
in  hominibus;  &  ^tum  vidtns  dlUs^ere  faplen- 
tidt»  ,  dtcUiuùt  fuiùtam  vinorum^  taiem  ergo 
dilîgt,  &  Ukn  JàxU  t$»  Enfin  U  *vott 
donné  : 

V-  *  Ptljjfn  iS.  Apojloloram  Pétri  & 
PauFt,  liher  unus.    Cet  ouvrage  ^n>ît  Ctt 

Vers,  &  commençoit  ainfi  : 

Roma  capttt  inundi,  primo  Pafiore  beata. 

HT"  Philip,  di  U^dis^  hb.  toto  de  curd  Reip, 
Pet.  Dlvaui! ,  Rtr.  Lovanienf.  Ub,  11^.  c.  /. 
113.  3oan.  Motanuty  lib.  de  fide  &  juram. 
qu^t  à  Tarama  exiganfur.  Coton.  1*84.  M, 
S14.  Cuil.  BttHt  AtMtlii  4$  l»  vêtu  de  L«L 
vain ,  Mut,  à  PUittt  de  n/llt  cafietiiaad./euiUet 


tuit  iur<{u'aiii  piedt .  c«MiM  tant  encore  cvUtt  d»,  Uuf. 
ânli ,  d«t  UhUiu ,  &c.  I>*ii|  It  XVU  ita*  on  •  puutà 
commiD<in«nt  m  lubillmtxM  m  Bmm-df^Umpt ,  ou  on 
lolM  I  8c  en  Bst'df^ûiffu ,  qiM  bMH  DOMUMM  SmI^ 
aMBl  Sm.  .  " 

ft\  Cétok  «lorj  la  ptui  ToifiM  de  Itmrtini  d*it]lran 
Cilit»ior  pirlf  d«r«  (on  S/rtfuium  d«  VViurtriui  da  Pm, 
fao*  manuTC  à  in(m\3tt  «iV  l'cfsit  IVflIUTIlrft  I  VOfltt  (S» 
aprij  pige  608.  »rrt  4,  '  ^ 
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DU 


FRAGMJiNS, 
SPECULUM    P  R  I N  C  I P  IS 
de  ftm  CêS$Êtér. 


Sous  le  rirrc  r  Dr  Tr-s-rci  VinTVTUM. 
flù4Sif^^  Soui  mnti  virum  g  timitU  iadut 

^^^^^  /mAw  fnt^ite  virum  /  mm  i/Ê  fH^ 

9^B^Jm  iwjioT  ulLi 

Hàc ,  quam  dtpinxi ,  lunud  ¥tftU  fW^ft/jUJ 

Asm  /mM  (Mùjiu  UUtts  fiU  €tSorit  $ 

Et  j£t  nuotrim  gtmmMs  prmuBît  &  tamm. 

f;i.:;:c  Dux  ,  trgà ,  Jî  r.oi  ir.Ju.'u.^  h  ,  ifJalJi 

IndiUi  nam^ut  potti.  Si  fu  matura  Yolunus, 
MtUtUm  ¥vtmtii  kaha  ;  nm  pnftr  in  mSÊUn, 

Jâm  fOtf' .  cr^r,  1  f/jj  •  fl  vjj ,  prjjlo  pottflasi 
Grand*  ttîiquid ,  Ji  ytlh  unes ,  &  po£t  unthu} 
Ftffê  volunisUtm  fociu  fit  fadtn  firmo. 

Sous  le  titre  :  De  Constantu. 
tm  fiudus  fit  una  fuis  mens ,  non  vaga  ;ftcuM 
Conjîjiat ,  nunquam  tiiubaru  à  irjmiu  ftri , 
Létia ,  vtrtns  ^jlonns  ,  non  cuns  a/ixia  prttvts  % 
Qum  funt  fioHmth  Mimi  iputfi  tinta  mordax, 
Kec  fuat  in  môtnt  varias  :  ftd  fimùttr  uni 
infijtut  mtns  fixa  ton»;  ni , JinfuLi  ttntans , 
SU  ttntat.  Sec  fu  animus  dtcurrai  ubiijuty 


Sous  le  litre  :  Dt  PhudemtiJ. 
Pndtmi»  titttium  m^tnsju  {r)jupttr  idmi 
thmtoK  txtenfa manus,& muraSa  dùnctps / 
AUtr ,  non  aÛus  :  nifi  ns  fi  muttt  ad  horam  ^ 
Unumfi  variis  Print^  accommodât  horit, 
Pnptfimm  vtt  dtefftitm  pro  tmpor*  matant^ 

Ttmponhus  rrori;  'i.ipurî!  fine  in,^:ine  mutat  i 
y tl  duas,iiptui iquia  congruu  hoi  magu  ilU,,,» 
P  rjtttriti  mtmor ,  ad  priais  inttnde  ;futura 
Prmmuirt  proud  ;fptadm  fW  ewiit;  tfio 
Argus  &  argutus  ;  ocuBs  tiratmjpia  muais» 
Syrmts  txtmplar  haht  ;  doitans  in  iUii ^ 
Caflhus  m  Uns  Jèmpcr  ptjora  cawt. 
fallt  y IX  potetit  Sapiens  ,  nu  fdlm  taOât^, 
Si  fionuna  Duci,  midtm  •ivtffist  (g)  n»* 

pugnatt 

Ctdat  Dux,patitns  modiatm;  i'irt/^ue  refumuU^ 
Acrior  i^tagat,  uuiam  fbtmmdo  minaeam. 
Si  Fvnmiu  Dmà  wàtma ,  milveifa  probentr 

Hoflibus ,  ad  ttmpus  ft  yitrta  fpltndcat ,  tjut 
Sit  cordons  antmus  ;  antmofum  Àununa  moffii 
Pmpofùum  jttvere  Duàs,  tA^MU  Pniié,,^ 
(2mM  «SII*^  i  ^  fi^Mt  ruMS,  tranfM»     Corporis  txigui  vires  eenitmntrt  nolt; 

JnfimUf  f  Confîtio  polUt^aù  vimnamra  neg^ii  (h^ 

Artat,  &,  varii  unions  mtStamlnis  ufam,       Confnum  ft  font  datur ,  Difcrem  pntd^ 
ImakâJt  morhu;  ntc^mtnsjic  ommkui^agU,     Lû>ra  ,  &  examen  rationis  trm^m  artti 

Quàm^Jlve  vigor,fem  plau  SaioU  Jetan 
Confult  naturam  ,  prttium  qui  vis  dart  rthus  i 
Spermutr  à  Perfa  ducibus^  càm  (i)  inutiUtdoSi 
Cotfflûm  TêimaJis  :  (k)  fhidmiuJUtiU 
fuada  : 

Uàlt  confiHum ,  Domatu,  ai  dcfpiu  jiuvu 
Nm  tihi  ftrmo  grai^  tnéêmt^fiA  gnKfis  M- 

tor;  (1) 

Mt  tam  fuoSf  (m)  pubn  quid^  bone  Dux, 

tihi  fuudeal  ,  audi. 
Apai  itus  protata  ïamen,  grmriora  videnturj 
Etmtrvtt  ordot  ÊmmpammDmetoiAlât» 
Unde 

Màpms ,  (n  )  «<  au^'u  Dar'ù  refponfa ,  citatU 
in  tmur,  .!ualm,ifttd  àfi^  kâc JSt  e^giam 
titan  f 

'CoafiOis  «et  iatu  Date  &  Dmkor  vaetâ 

orhi%...'. 

Printeps  iUÛfiris  ,  qui  fi  voitt  ^  pçttiUtm ,     Limitiius  conunta  fuis  Prudtntia  St,  «è. 
JUjt,Dm»jSt>t  Coma,  «mm»  àmttilkf^     -   ■ 

Ltf^ku  b^kdaaat  née  *îSa  SSUbÊt  eoBa, 

Cum  Sardanjpalo ,  fatdif  fh^r^irr:::  h-iU'iis , 
AJ  eonttmnacur.  £un:m  ùctt  Ln^^^a 
A  maHs  poftta  ttUus  fua  juta  tnmifcat , 
Dettfue  tniuu  j^i  ;  fia  fimM  akima  Tkule, 
Infuia  parva  maris  :  ttaam  âtras  pelltre  curas, 
\uum  hrtviant,  miftrafMefugartqut'!.lai, 
i^ua  cor  tUiaeerartt, nonpôge^fouaùa  non 

(*)  Aiitmxmt  :  Qmm. 
t  (  1  Keu.-ter  :  iTi. 


fâriat. 

Sur  la  Raifoo. 
O  jukar  hitmanm  mentis ,  praelara  ùuema/ 
O  fiiatiUa  mitant,  &  Umpas  jugittr  ardemt  / 
Qué,modtu,otdOt  hoaam  quid fini ^ pata ht' 

diit  tjntùm  : 
Qeid  dtea  in  diSis  y  tl  fa9u  ,  provida  diâant, 

C>ardcr  iW  AMi 
He  vitanda  for} s  otulus  veaetar ,  &  aatis^ 
Mellifiua  \  oui  duki  feduBa  canore  , 
D^MOt  in  luxus  ,  vifum  caftigat  &  auras  ; 
Prmnat  odoratami  «è  ni  daUore  faporis 
Defpitas  gufiuSt  mtatm  aùaium  fiipieada 
D«.ipl>it ,  Jtnfum  (t^-^i^i  c"nt:mptrat ;  ufum 
Taâks  componitf  nt  dt\tui  ura,  6*  intas 
MiatanfoUimu,  FenerispmtaeBa  qumrent//^ 
Exteriùt  turpi  ctmcludens  omiùa  iudo.,... 


!c)  Lui  t<^U-RMl  If  4m.. 
k)  Jcotbiiiriii 


Tarn,  /. 


Si  ninus  txctdat  ^  dtt  et  trfutia  nomtilm 
Di8i  vel  faSi  eaufam  cujufque  requiras  ; 
Quicqaid  agis ,  prudautr  agas  i  &  nfpiu  fintan 

Sout  1«  lîtn  :  D>jr  JvnmdU 

J:.j}:!iam  fovtat,  &  jufuS  arbiter  etfiU 
DaKi  ai  futjeSi  fua  jura  perire  queranturg 
Pemutttntt  Duce  :  aec  judiciarius  ordtt  . 
D  'ic.nur  yireis  tanii  reSoris  in  tutld 
Amififefuas ,  ù  Lot  Uu^ptn;  faad  atfik 

'PPP 


fi)  P«ut-^  : 
(kl  Vovu  fur 
h)  Pevt^  : 
(a)  ■ 


m  JEAN  C  A! 

Ju^os  perfiàtns  juflut  :  pofiBu»  tOrtm 

Et  Pater,  iy-&aminuSf&eorjm  meta  navsàtn» 

DiligCf  qaajb,  B»no$  :  miftrtrt  malis  ;  maté 

puni  ; 

Iitpar  habe  Mtdict  fthrcm  ;  non  Jthncitantcm 
OMt,&infe^itttur:fugat  ham,$Uiiteru  itlum. 
f^tm  funt  hominam  fUBmd»^  Daâ  t  fid 
amandi  ^ 

MautS  MMi  confert  morts ,  irrait  avara$  g 
Ocatlut  vhium ,  gtnus  auget  ^fubjicu  koflem^,m 
A  Duce  prohiuni  jiaiit  imvocahiU  vcrtum  , 

Jmprovija  quidtm  rùfi pajpn  fit  cornes  illi  

Carta  figiUata  dettt  vatum  Ducis  ejji  : 
Simfttx ,  Ef,  Non  tjl:  Erit  iœ,  &^  liai 

erit  ii/ud  

f^erta  Ducis  valLtta  fde fini ,  &  fua  facîa  , 
Mi  yput  huae  JUti  Jraaortm  ^ama  vtrtnda. 
Sic  Patr&n  fGtaà  J»x  tigmiau  ,ituegir  mio  g 
Et  fiahiUs  fiJti  ,  Vcn  non  fiFius  amicus  , 
Ad  noprum  mtr'uà  dlcetur  iiima  rtdtjft. 

Sous  le  titre  :  De  Clsmentia, 
Et  nè  plus  sfuo  nédat  i^ura  Ji^pttmi 
Artum  Jufittia  tendat ,  HutUta  r^fonm 

Tempère  illlus  dcmint'ui  Principis ,  una 
Jnttr  virtutes  pnnoj'a  columna  Ducaiàs  , 
Imb  bafis ,  fi  Jt^^0  dit  grata. 
Nm  jtabiU  tfi  r^ttUM,  ^mttion  Cfmmtià 
firmat. 

Sac  ioctt  ut  pams  Uamamm  »  vdjaipiaê 

pafci  , 

Tmptfimmquc  puttt  Prmaps,  &  pa/tm  tG/iatf 

Sic  tarni/2  ut  nunijUii.'Ti firnia  conjlanûa  mentit^ 
Deviit  à  fiièo  i  tù  fiy  ptetoit  nmiffus^ 
MolUfiat  nimiiimy  magnos  tffxmmtt  aSttt 
MoUities,  ptrdatMu  vin  mtns  fina3a  wjpjnm* 
JSSee  doca  ut  mijai  taehrymas  ,  inetmuuodiig 

C.tJtiS 

Judicet  ejfc  /nos  ;  ntc  Je  putu  t^t  btatum  , 
Dum  fiiptréjft  vidu  bt  HUtltts,  doltiti- 

duni  ef!  : 

Dtferidat  vtduas ,  miftros  fokiur  ,  egtJios  " 
Stdiautt  f  pafitu  inopts  ffi>vtatqut  pupiUos. 
9^rfftuas  •Léeat  iunaas  ta  kùnon  patemo. 
ftîiuijns  imitais  m  tfi  mrandaj  fiupttqnt 
Et  t  'imtt,  &  Jubilât ,  in  Principe  ijuiîfhti  illam; 
Uine  ait  tUgnojcens  hane  Açnes  m  Dxut fitvo: 
Qtm  fiupeo ,  duo  fimt  !  uht  Ztex  fit^tt,  fims 
iffi'ti  

Konm  Poêla  canit  :  Eilo  ru ,  Cdàr ,  àinicus  ; 

Nulla  Ducis  viitus  dulcior  efle  poteA.' 
Dulds  Amicuia  f  viniaum  fiUa^  duki 
Fttdm  tmtfittùuis  àvts  ,  &  perptte  ntx0 
Jufiitix  praliUa  ,  'ic':;  ft  Liulfir  orhis  : 
Pfincipibus  wpuians  jutyeSos  /une  tnchordi  , 
Ore  ,  manu ,  fimptr  &  puro  cordt  paratos. 
Xhitû  Amicitia  ^fiipinuu  dukukni  cunSa; 
Otlu  quidem  tignum  f  mrd  VÔnuc ,  cupUum 
iMtanm  quo  quis  (o)  fmaJSffl»  tnâ^a^i 
amaris  ; 

(  o  ^  Je  corrigcraii  :  Qmil  apiUi   II  /  a  U  UM  dkéta 
tu  bon  ijuï  adoucit  les  cjux  <ic  JMtM. 

(  p  )  l*eut-<tre  :  Dirtrf*. 

{<{)  AutTcmeitt     Cùm.    Os  fMt  <HI%*  S  ^mutm» 


.I6AT01U 

Planta  virent  tfistftliOd  taleni  ,  KétSiiiÀi  étàâ 
Mtniihu  inferutf  reproUs  m  eordibus  arens  : 
Atamtonn^tns  nameris(p')tlesje/ua  catAemt 
fiù  vtti ,  laborf  tut  Oftt,  OU  glutM 

projuat  : 

QuM  ftti  dê  vâd  t«tSt,  Soùm  ndtttir 

Tollere  de  tn-undo  jubar.  Ergr  parentur  Amict. 
VtiUus  reffto  tfi  ,  meritts  acquirtrt  amiios. 

Sur  k  Volupté. 

IrmDitasvtxàt,  dtm  eor fiMt  àtnt  Phb^tms-g 

Et  mpitur  rabie  ,  vexante  Libidine;  peUus 
Exuit  humanum ,  vivens  de  mort  Jiramm,.,— 
Anxiat ,  accendit ,  turbat  car  ARM  Uèiéff.ixit 
Jffou  Superàm  rttrakit  àmar  y  taU  Miftfmûtt 

fiimec , 

Dum  furvr  ;V.  ^  tittt  PêmriSf  dtatt  tbtlit  iw- 

neaum  , 

ÇhtoM  ànut  idi»' Zhtemm  I  fervitqut  pottatm 

UritAmor  tandem, fit  lis,  Trojam  rogtts  tuit.^ 
Nos  tnt  b^fios  Raticais  apex  kabtttt^ts  : 
MdUt  mcttn  vêtant  »  mat  Irà,  vetatqvt 

luptéU  j 

Qkï^  dtett,  b^m  ,  jUtifàt  tpSA  tt^padke 

Parca  voLptates  fa  à$  à^bit  voùtntmtp 
Qi**  àgu^^matmp  mohS  tmdmnttur  h^, 

Soos  te  être  :  EwMTAPatvH  Bzatm 

VlKGISlS. 

anms 

LuxutUi  p«mau  furêr.  Rue  eriminis  omnù, 
FtrmentumqtuâMmt»  Mki  OOK  pUbe  Tyranmt 
Imperat ,  &  toiaiti,pnlato  erimine  ,  maffam 
CommacuLins  fpuri fi  nomint  \ifiu  amons  ;  (rS 
Et  (  quod  non  dolto  fiiùm  ^  fid  abhorreo  1 
fummos 

Subdold  Pralatoi  Jubigit,  latafqut  coronas  ^ 
VeLuQj'qut pidi ;  (s)  cafii patrimonia  Chnfti 
Dijfipai,  ohfc^nu.71  pajcens  hac  dote  lupanar.^ 
tienne  Foluptati  camis  fervitarab  omni 
Sexu  ,fivefiatu?  Si  qutm potes,  excipe;  nonne 
Scîla  l'oiuptatem  qumis  colit ,  £•  vcncrojtur 
VtnAlan  vtntrem  jam  cum  majore  pufillus  f 
Tota  Foluptaufadatttr  machina  mundi. 
Mundi  fiuu peutùs  fuodeum  UukiymU 
Ttrùkim. 

Undt  tiii  tiin:a  ris,  al/iîli'.j  VoluptaSt 
Si  fiimuUt  agites  te  cum  firvore  fruemes  f 
In  te  mt^pûfià ,  jocuridi  f  five  decori, 
Kefcio  quid  lateat,quaft  qmd fie  allicit  omnes..» 
Illa  columba  decens  ,  turti^  Jpeciofiz ,  pudica 
Uxor,  lux  patria  ,  cafio  redair.auT  amorc  : 
GtmÙM fouundus  ager,'  &  va/lis  benediSa  ,  (t) 
Sendat  agticolee  fiudium  Jrontemque  ferenam... 
Ecce  voluptJcU  ns  rrùrandx ,  fcd  Jwneflte  : 
Nobiiis  Aiiipuir,  Fako^  yettatio,  Seat  us;  (v) 

(r)  Je  croit  qu'il  l'agtt  ici  4m  aboflUdations  reproché*» 

aux  iifMMxii  fit  jin  Wanine».    Voyr;  LÏ-oeiuu  p.  j|, 

if)  J«  corrigcroii  : .  l'ciittf^ut  fut:. 
t)  Ce  T(cu  n'eut  point  <1't^«ti  U  Duchtllii  Jtémaa  M 
donna  point  de  poAérité  au  Pnç.  ^tuttf^M. 
(  *  )  Lt  j«u  «ùs  £«b«ci. 
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Sim  toma  hls  ludls.  Sit  àramJÈantui  meris; 
•  •        aclus  , 

ÇMÀfiii  ml  pmtOkÈitfiA  ^mttamÙÊk 

Et  tjmtn  à  muliisScacu$fufptf!us(y^  hahtcar.. 
Ludtrt  jam  vidtor^  dmm  ludos  pnj'cro  vua 
yirtutum ,  ad  mim  ittuà  ùuuu*  vobipuu 
JBé,  cajus  tomiM  fttMt  tos  Domiams ,  ^ 

uuH  pnptnutm 

Sur  h  Gnûdeur  d*ame ,  &  fur  rOrguôL 
MÊâgHMÛmkm  iiett  tft  Duttm  ,  pnad  tMaU 

Dijplutt  sjle  tumor  ui  Prinùpt  :  ftdunorifitf 
Si  mttas  tenta/ ,  Jtàm  Jài  *tmiett  êfUm, 
Ahft:  ut  in  Ctpitts  um  fiUmit  r^pom 
Jpolltma  ^lùitm  lufH  têm  ttirpt  pnMtur, 
Stmp<r  ^  yirtutum  corrumpins  i^itU'j  rntmtrap 
Jn^tunai  tfrtgiùs  td/unÉla  pottnttm  mam. 
SenoMor  Logiemf  Au  é^Smiie  pm 
Infput  ;  monatem  tt  prmJÙM  Ûla  pattntrr  ; 
Pomt  J'uptralium  ,  fafium  faimim  ;  miiut 
EJt  /npt  t  ytta  tnntg  finaas  M$,  pù 

Mtrtn  ai  bHpvimm ,  c^it  mmmdm»  ptnjlM  ; 

Mnrtis  aJ  iTipenum  ,fuhlimia  coUa  tremijcunti 
Mortis  ad  imptnum  ,/u^itn>i  emJmen  honoris 
Disant  fidMt  vtflisia  nulla  nlin^utns  ; 
ExMiKua  Ccmitts  »  Rtga  utUmt  fiÊnbmads  , 
Invohrkfu  Duemm  Mon  mm  mrèim  imtâm 

Sor  h  Modeflie. 

Ptincipihis fttis  apta  quidtm,pT9€liâiim  i^oHl 
Pndtat  in  médium  natura  (x)  ModefÊMi  aiftt» 
Héc  légat  in  mam  Prinupt  i/^nia  ,  ^  wlt. 

Totum  compomns  homiatm  ;  tomtmptnt  JbUp 
f^erta^  metitiUf  litrt^tu  SltnlUt  gtlhi 

Pond<rjt,  ixpptndit  hab'uus,Jtnfufquc  rtfrttnat  : 
Déferait  f^um  têfitu ,  fatitmfm  ytmi^ 

Ad  Superos  ttndtat ,  viJc^tiir  fptrnert  noflros 
Afonalei,  no^ram  dedigna/u  vifcn  vitam  : 
Aut,  nimt  ut  urrtm  im/hU  élmi£iu,  imrttm 
Defenum^  motet  aninatmi  fmJmmtiàs  «fd 
Briptur;  nec  enim  furpt,  mte  étcidit  mUrt 
MtnfurjT.  ,p^ijns  rrcntem  conflûnim  vuUûs^^ 
Non  lutbitum  cuUùs  niimo  Jpltndort  finaat^ 
Nêm/fK»hnfnmit;mt£oenur  emaùajm^il^ 
Scurritts  prMiu  pftus ,  nimium<jut  fevtns 
jthdicut  inaffiiSf  ni  vei  Lafcifia  fcurréun 
fmdirtt  f  Mit  Ftfi^  wàmim  ligir  ujnmtÊ 
nfmmi 

Mt  a)  d^imms  fimrriB  wmn  tâttrtot 

Mxerjr ,  &  turpi  \txct  fua  memhra  rvtatUf 
jiutJuJiumJtgnaaSf  ttl/ms  cxtmpUt  in  artmun 
Ne  cuùu  nimio  trinis  Ltfcivus  adaqnet 
Fctminto  (y}  luxtu  Jixijfquc  recîdat  konomtt, 

(  «  )  Pluâeort  Condtai  FoM  àMrik  am  IcMiAifMit 
(  X }  PcMt  étr*  :  Mu*«.      (f)  >f  Éll  }  UbiÉIMI- 

(l)  ffjl-itrt  :  SmitM. 

Ttm,  /. 


LICATOlt  iSf 

Aia  nimis  ineomptus  jauatfqiMtnflh^mi»^ 
Pkilofiflutm  qm^  fnutodtiU  g  Uim  imt 


Sons  ie  titre  .  De  riTASots  Jssa^ 

TATORIBUS. 

Nulia  dtijje  putans  Dueibiu  ,  ntc  Regibus  » 
immà 

Ctmanfuytrfinm  i  CflWMj  f»M  dffick  mmm 
Ponè  Hêâ^Stnam  :       vtrium  dicnt  éptrù 

Pnwuu  &  intrtpidi;  en  m  itmpus  pofcii,  &  or  do 
£xigit,  &  raiio  diâat  ;  Jiogo  ,  dic,  ubi  talis 
Jijra  moratur  ttvis  f  Dic^  &  Uudahimms  itùmf 
Et  mérité  ,  v/i  tns  cur  mirabUia  fuit. 
Quid  coUtur.^  Quitus  ohftquitur  yaga  lurha 
ttientàm  A 

^nid  Stntca  (z)  pa^^^iùdaéom?  QaiJ(^aê) 

rtfrequent^f 
Dentur  in  txtmplo  tihi  Rtps  eptus.  Duels  eutUt 
Multo  fiipati  Jlant  bUnditore  Bonnes , 
JÊ  fifto»  totd,  cùm  hos  odirt  ttnentur 
Inefyut  tord*  Ducum ,  nà  fibiùu  iUt  fuavis  , 
MdU  venenofus ,  bibulas  intoxicet  aureis , 
HumM»  lastdis  &  inebritt  UhciS  mentent  ^ 
Ut  numinifi  Out  mon  poJJU  originis ,  uni$ 
Fhtsttrit  ugti^  t  vu/  t»Jus  imaginis  infietr 
FéSé  ft^  if  qaorfnm  refoluto  corpore  tenditi 

Sur  TA  varice,  &  la  Libéralité 

Si  femel  infintt  nuUx  radenda  malanm 
Avmfitmumst  monimfruges  nte4t  onaus, 
Jfantfpit  DuXfJpernas,  ut  fit  tibi  longior  aias, 
ILuu  DtuSf  héâe  Aotniim  odtn  bout,  putfi 
ptfim, 

Ut  Jtpafccnttm  rîdentla  prata  locu^j/n , 
Ut  harturum  tnfle.  Quare  ^  Ji  miùtet  in  te, 
Dux  ,  priiis  tliujhis  ,  esnfits  rtdderis  indt  ; 
Nêt  levé  (bb)  tfi,  odiis  multontm  ob^tntlurisi 
Ctttidia  fie  ptreunt ,  vitam  fie  Attvpot  ttetat. 
Non  muras,  non  arma  Duccm  tutantur  avarum. 
Non  Duàs  hde  chirtigrd  tam  ttsrgi  dtnua  lé- 

Hat  trgo  carie  te,  Dux  6  cart ,  cartrt 
Depofcit  RaitOi  namque ,  m  te  certi  (ce)  noélit 
Monfiriftrmtwm^bo  nihtl  ejt  torruptius  iflo. 
ifydroptinui^mitpùdininMt  mott/tnim? 
Non  fiupett  in  imdmttmMt  fià rldtrit  itttmf 
Sedl.  tupor  atctlerax ,  quando  Caput  occupât  urbîs 
l&a  vttrago  raptuc^  &  abyjfus  mulut  bonomin, 
Om  émfin»  &  qiut fordttUt  nififit  toniui^i 

Fmté  tnmnus  S.  ittintat ,  fi  dmifint  arca  

Pmmttas  rarv  :  des  crtbriàs;  imè  peieruem 
Muntn  praveaias  ^rù  fit  fts  empu  rogatAt^ 
Pondtn  nu/ort  res  taxât  opinio  fUtiSf 

nàtnré  petit  :  qu^t  parvi  pamitris  in  fi, 
Sota  fiibi  fecit  hominum  prttioja  cupiJo. 
Hetc  tibi  prudemi  non  fint  miranda  caducs: 
Sub  quibus  in/pirâs  ,  ttÛMn  volumina  ceelip 
Artifiumque  fmtm  ^  quâ  aÙHÊU&tt  ^  itàté 

!ct  )  J*  corrigerois  :  l»ur  nnr*. 
(id  )  On  voit  bi«n  {{U«  Gaid^n  doit  ici  fp^ntfker  CÎAir* 
9«y*nt ,  fiaitrtnt  :  \t  cr  iih  ëVj  l'Auteur  a  prii  cette 
£^iifîèl6oo  t  peut-^r<  c^uel-^uVin  lura  voulu  défîvcr  cr  mot 

{Dieturrir  :  )  tu  lieu  fi'il  mut  lit  'j'jj  (Roultr.) 

Pppp  a 


m  JEAN  CAI^IGATOR. 

Non  Jîs  lalf  inl  gtnens,fed  vir  GalUaus  (dd).... 
JEâ  dan  pro  muro  &  Jolidi  auuùmlms  injlar, 


limàaf  lux  «na  fiaiaiâbus  tfi  jam  : 

Difctd*t  gtmUus  ,  querimonia  c(Jfet  ;  &  on: net 
Ai  mom  propcratt  bonos  ,Jiudiumque  colaus  : 
FUn^fûms  nolit*  jîa^  ut  mon*,  (ce) 

Sudons;  vumt  inopiné  plura  nfundats 
Una  J:es  / j/.',/f ,  tjuam  vos  optan  poteftis. 
Frinùpis  ad  Jludium  put  as  vos  inclut  \  immà 
jiUtSiva  Duàs  bonitas  &  dtxttra  Urga, 
Qmm  dums  ^mù,  Means,  (ff)  M  nUt, 

fttuTiofot,..,. 
Std  fi  dtfutrit  fài  dandi  Jbrtl  facultas 
El  poffe  t^^laidit  Uim  virtus  txifft 
Cmjfarto  Kmmt  firmom  Smutam; 

Cafaris  hac  tnSt  Xfioria.  vtrha  fuijft  : 
Dux  propriè  (^)  yiâor»  mtoius,  quod 
quxrit,  habetot 
Dm  «go,  viâor  «{go,  anmiB  qwKo; 
date. 

Munera  quaro;  datt;  quia  Vtfira  ntgtÙêHtB»* 
UnttS  ego  Prinupt  vobis  difado,  lahon. 
Ufitus  in  Uâût  mta  gau  &  rthu»  hant^ 
Prttfio  fitt  &  prajitt  aiùmo  praflanda  Hhtnti  i 
Imnùntt  aniculus ,  ttmpus  depoj  'cu  ,  honorque  ; 
Exigit  &  eommtuuhmumf  quodptninet  ad  me 
Di^u^ên  fuidm,  ettiuut  Jitvamùit  v^fin» 
ihiommmi^^uurfpmuibmpniàmHsmia» 


dan  mfàiiSm  ,me4ih  hoc  minus  ingmkfa: 
Crede  milii,  ret  efi  ia^entola  dure. 
Admirandâ.  faàt,  imm6  miraciUa  cloras 
Nutrit  amidùas  f  confirmât  focdtra  ;  fummos 
Imlitumt  taimof,  daros  procurât  honorttp 
Ant  pmmu  «ditus  ad  inacctffihUt  ttUmm,.», 
Ecce  modum,fiviSf  Sapitnus  muUipUcandi 
ftpUui  t§e  pmtfjivii  tSMor      Paicr  korum 

trts: 

&JU  £tant,  iUumatu  voaou  ai  flwtffifi»* 

nu  m,  (hh) 
Exaltant  ijlum  y  revemu  (Jicut  dsca  )  omtits  : 
Dans  animos  aliiSf  ac  irutntiva  lavoris, 
Vt  fiitdtant  hUartf  fmk  Jpt  tatum  pittatis. 
Nonnt  pufiUanîmit ,  (li)  uhi  fptrmttir  :  ac, 

uhi  Virtus 

Forùs  honoratmr  fiihi  (kk)  Jorm  imimitnturè 
M  Clims,  itèi  dipuu  htmrdlmmtiBig 
Jt'éifimSSfcatt  ubi  non  prhramr  ktam»  • 

Sar  b  Difcrétioa. 

Ergt  mme  Mtdi,  fU  Ifuxg  fum  kfmmti 

(m)  Wmrttixi  it  Ptrlt  iuk  éa  ttas  A»  CêU^atr 
kt«(i|uc  b  feule,  où  ceux  àti  Pijrt-8u  aDomit  Un  wût 
itamu  Oa  conmcnçoit  ilmt  à  4 
duDi  p<r  des  bénéfices. 

(à)  Corrà*!  :  Diuas» 

(«fi  Pwiiut  t  AmIU 


Sun: ;  Mu'tiloquium  SluUlloqu'tum  comitatur ; 
HtiK  Tlupiioquium  f  tcneris  annis  cokibendimi 
Incitât  ad  fmttm  ptttrot  quandoqtu  loqtula, 
Pbfl  Varjiloquium;  vicinius  ,  &  quajt  fratcr, 
£ji  ScurrUoqutuaif  qttbdfcurr'ts  approprittur ^ 
Et  Sompftmmt  fùndoqut  Malancolicorum 
Dieium,  MKt  hmuum  fm$  filiitindlo  rn 
mordet: 

Std  Soliloquii  fi  fil  Dtvotio  mater  ^ 
In  Duce  non  rtprobo  :  Jîbi  fed  quaadofiu 
loqitatur, 

Temporis  atque  loci  fervatâ  congruitata. 
Arguât ,  accu/et  f  &  fi  tafiigtt  ad  UHgitcin,,.^ 
Et  prtcibus  puris  difcat  placare  Tonantem  i 
Sit  piatatur  enimt  placet  &  talis  fiU  CMlOUm 
Lmi»  BrtvUoquium ,  quatt^uam  ittoAu  ^ 

pcrin,  (11) 
DimiMo  vtrbo  totam  vim  elaudvt  verbi. 
Phtlofi>phi  nofiri  prxclati,  pouca  loquuti, 

MuUafi^tfe  jm  voùttnuu  poadtra  vuKu 
Eft  Rôtiloquiim  dtais  in  Daet;  tue  duo  iOmim 

Serpt  lojui  ,  nifi  forti  Deo  ,  cùm  fitràttr  orttt 
CoUoquio  fie  fit  affabU  'ts  ittttr  utrumqtu  ^ 
Ne  fanuan  Imdnt  fiU  ^  dUatn  iofumM^ 

Tadia  parturient  :  vel  dtrogtt  ejus  koaori 
Mobilis  &  practps  oUaia  licenùa  fandi. 
Eloquio  clorai  f  fiabiUs  i  ni  jrw^fkarrrrr 
y«ii»pitiatf  minus  ont  ttp  'idi  j  ntqitis  rtfirat  fi 
Dyoipn  ni^Dmmymifirique  loquiatim^ 
Ni  peciit  Hngua,  cufioJla  firma  fit  on. 
Cor  difpofiit  horuo  :  jtd  linguam  y  rtmigi J^ffi^ 
Ancqiit  miranddf  Pitias  divina  guit/ustp 
Dtipliu  murali  cingens  hoc  nobiïe  membrttm^ 
Deatibus  ^  &  ù^ris.  Ntc  af>  hoc  erumpere  a^nt^ 
Cufiodlfqut  datif  Rationls  fcilica  ;  uitté 

Impvum  fpemu  fUM«(mn)  ^undê  > 


Offiànm  ltn§nm  iunnt  gafianftautdttm,  (an| 
iMi  vtius  putan  modis  nwtn  modérai, 
StGnin,  çuàm  gladitts^plurts  ittterfidt;  ergt> 
Os  cobibere  fiudt,  Dux,  frctno  fobrietatisf 
Non  fisporf  {  immb  fataes^  )  ad /ireninHi^ 

hat  uaqiuun. 
Quando  famtm  r^sit  tbfpiitUf  JMH  iÊé 

pltMUS  , 

Ut  nihil  apponî  queat  ampliùs  j  qf»  , 
J^tt  fimifkad  :  pltaâ  mintu  it^g$m 

Non  quantum  poJJîs,fiJ  quantum  profit,  alcndti^ 
(  Non  ORtranda  quuitm ,  )  natura  :  fid  i 
ntnttufatf 

£i  mta  mmmmfii^fimtfiiimr  tifitu 


i'A)  Peut-*trt  :  ftifIBmitimt, 
kk)  U  («nterab  :  Ai. 
0  }  /<  aot  fi  ftrUvuM. 
wm)  Vtna-éln  :  vM;'b.  fianid. 
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